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tion centrale  des  travaux  publics,  p.  135. 
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Chemin  de  fer  de  l'Ouest.  Budget  annexe.  Crédit 
supplémentaire,  p.  582. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  (Interpellation  sur  l'ex- 
ploitation des),  p.  614,  678. 

Chemins  de  fer  (Projet  de  M.  Augagneur,  ministre 
des  Travaux  publics,  pour  le  contrôle  des),  p.  455, 
582. 

Chemins  de  fer  du  Midi  et  de  la  Corse,  p.  710. 

Chemin  de  fer.  Le  déraillement  du  rapide  du 
Havre.  Interpellations  sur  le  sabotage,  p.  7. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  général  (Conditions  de 
retraite  du  personnel  des),  p.  710,  742,  775,  806. 

Chemins  de  fer.  Commandes  de  machines  et  de 
matériel,  p.  198. 

Chemins  de  fer  du  Midi  des  lignes  du  Médoc  (Ces- 
sion aux),  p.  647. 

Chemins  de  fer  (Inaugurations  de  lignes),  p.  198. 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  (M.  Courtray,  inspecteur 
des  finances,  nommé  contrôleur  des  dépendes 
aux),  p.  230. 

Chemin  de  fer  du  Nord  (Contrôle  et  exploitation 

technique  du),  p.  230. 
Cheminots  devant  le  Parlement  (La  question  des), 

p.  38. 

Chemins  de-  fer  des  colonies  françaises,  2e  trimestre 
1911  (Statistique  des),  p.  230. 

Chèques  barrés  (Les)  (voir  aussi  aux  Questions  du 
jour),  p.  710,  806. 

Chéron,  rapporteur  général  du  budget  (Le  Rapport 
général  de  M.  Henry),  p.  519. 

Cherté  des  vivres  (La),  p.  294,  326,  327,  486,  551. 

Classes  (Répartition  et  libération  des),  p.  230,  390. 

Cochinchine  en  1909  (Rapport  sur  la  situation  gé- 
nérale de  la),  p.  38. 

Commandement  (Décrets  relatifs  à  la  défense  natio- 
nale et  au  haut),  p.  134.  —  Comité  technique 
d'état-major  réorganisé,  p.  199,  294.  —  Haut  com- 
mandement dans  l'armée  navale,  p.  742. 

Commission  du  budget  (Les  travaux  de  la),  p.  327, 
358,  423,  454,  486,  519. 

Commission  du  budget  (Proposition  tendant  à  reve- 
nir à  l'ancien  mode  de  nomination  de  la),  p.  38. 

Commission  des  affaires  extérieures  (La),  p.  583, 
647,  678. 

Commission  interministérielle  concernant  la  cherté 
des  vivres,  p.  294. 

Commission  des  finances,  p.  582,  646. 

Commission  des  poudres  de  guerre,  p.  455. 

Commission  du  budget  et  M.  de  Selves  au  sujet 
des  négociations  franco-allemandes  (La),  p.  455. 

Commission  chargée  de  l'examen  des  comptes  ren- 
dus par  les  ministres  pour  1910-1911,  p.  710. 

Commission  du  budget  de  1912  (voir  aux  Questions 
du  jour),  p.  41. 

Commissions  permanentes  (Listes  établies  par  la 
Chambre  en  vue  de  pourvoir  aux  vacances  dans 
les  grandes),  p.  679. 

Commissaire  civil  des  confins  algéro-marocains 
(M.  Warnier,  nommé  au  poste  de  Haut-),  p.  710. 

Commission  des  affaires  extérieures  (L'accord  fran- 
co-allemand ratifié  par  la),  p.  678. 

Comptes  abandonnés  des  caisses  d'épargne,  p.  7. 

Comité  républicain  du  Commerce,  de  l'Industrie  et 
de  l'Agriculture  (Le  banquet  du),  p.  615. 

Comité  du  parti  radical  et  radical-socialiste  pré- 
senté au  président  du  Conseil  (Le),  p.  519. 

Concessions  tunisiennes  (Interpellations  relatives 
aux),  p.  710. 

Concours  nationaux  agricoles  (Suppression  des), 
p.  166.  Création  de  concours  centraux,  p.  166. 

Concoure  ouvert  en  vue  de  la  diffusion  des  œuvres 
de  prévoyance  sociale,  p.  582. 

Condamnés  de  droit  commun  dans  les  bataillons 
d'Afrique,  p.  582. 

Condamnés  de  droit  commun  incorporés  dans  les 
bataillons  de  la  métropole  (Proposition  de  loi  re- 
lative aux),  f>.  710. 

Congo  flicgleuifrit  de  questions  outre  la  France  et 
la  Belgique  au  sujd  du),  p.  39.  583,  678.  Avec 
l'Allemagne  :  Délimitation,  p.  583. 

Congrès  International  du  froid  à  Vienne,  p.  230. 

Congrès  d'assislanee  et  de  prévoyance,  à  Nantes, 
sous  la  présidence  de  M.  Emile  Loubet,  p.  38. 


Congrès  du  parti  radical  et  radical-socialiste,  p.  455. 
Congrès  de  la  mutualité  et  de  l'hygiène  sociale, 
p.  519. 

Conseils  généraux  et  les  pourparlers  franco-alle- 
mands relatifs  au  Maroc  (La  session  d'août  des), 
p.  229,  390. 

Conseillers  municipaux  et  des  conseillers  généraux 
(Durée  du  mandat  des),  p.  679. 

Conseil  d'Etat.  Les  deux  nouveaux  présidents  de 
section,  p.  ,551. 

Contributions  directes  (Dépôt  par  M.  L.  Klotz,  mi- 
nistre des  Finances,  du  projet  de  loi  relatif  aux), 
p.  8. 

Contributions  et  taxes  assimilées  payables  par  les 

bureaux  de  poste,  p.  807. 
Contrôle  des  dépenses  engagées,  p.  294. 
Convention  de  commerce  et  de  navigation  avec  le 

Japon,  p.  807. 
Convention  d'extradition  avec  les  Etats-Unis,  p.  7. 
Conventions  avec  la  Haute  N'Gounié  et  N'Djole, 

p.  358. 

Convention  avec  les  Messageries  maritimes  pour 

les  services  postaux,  p.  807. 
Convention   relative  au   service   postal   entre  la 

France  et  New-York,  p.  39. 
Convention  avec  l'Allemagne  au  sujet  des  maladies 

contagieuses,  p.  615. 
Convention  avec  la  Compagnie  de  l'Est,  p.  486,  775 

(voir  aussi  aux- Questions  du  jour). 
Convention  avec  la  Compagnie  de  l'Est,  p.  473  (voir 

aussi  aux  Questions  du  jour  les  mots  Conventions 

et  Budget). 

Corse  (Assainissement  de  la  côte  orientale  de  la), 
p.  710. 

Cour  des  Comptes  sur  l'exercice  1909  (Rapport  de 
la),  p.  582. 

Couyba,  ministre  du  Commerce  (Discours  de  M.), 
p.  551. 

Crédits  (Ouverture  et  annulation  de),  p.  7. 
Crédits    supplémentaires    à    la    charge  de  1911, 
p.  679,  775. 

Crédits  (Ouverture  et  annulation  de),  p.  711. 

Dabat,  le  nouveau  directeur  général  des  eaux  et 
forêts  (M.),  p.  582. 

Déclaration  du  ministère  Caillaux,  p.  6. 

Défense,  nationale  et  au  haut  commandement  (Dé- 
crets relatifs  à  la),  p.  134. 

Délimitations,  appellations  d'origine,  etc.,  p.  7. 

Delcassé,  ministre  de  la  Marine  (Discours  de  M.), 
p.  293,  327. 

Deschanel  (Discours  de  M.  Paul),  p.  359,  709. 
Discussions   au   Parlement    (Méthode  dans  les), 
p.  551. 

Douanes  (Services  extérieurs  de  l'administration 
des),  p.  135. 

Eaux-de-vie  (Appellation  des),  p.  455. 
Eaux  et  forêts  (M.  Dabat,  le  nouveau  directeur  des), 
p.  582. 

Edouard  VU  à  la  Chambre  de  commerce  britanni- 
que de  Paris  (Le  buste  de  feu  S.  M.),  p.  519. 

Elections  des  délégués  pour  les  élections  sénato- 
riales du  7  janvier  1912,  p.  679. 

Emballages  (Réglementation  relative  aux  tares  et), 
p.  551. 

Emprunt  indo-chinois,  p.  518,  614,  679. 

Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  de  240  millions  pour 
l'achèvement  du  Métropolitain,  p.  7. 

Entrée  en  France  des  animaux  de  l'espèce  porcine 
provenant  des  Pays-Bas,  p.  326. 

Equateur  (M.  Emilio  Estrada,  président  de  la  Ré- 
publique de  1'),  p.  743. 

Escadre  anglaise  à  Villefranche,  p.  166. 

Etablissements  thermaux  appartenant  à  l'Etat  (En- 
quête sur  le  fonctionnement  des),  p.  166. 

Etat  civil  (Unification  du  coût  des  actes  de  1'), 
p.  102. 

Explosion  du  Cuirassé  Liberté  à  Toulon,  p.  390, 

422. 

Exposition  de  Turin,  p.  326,  679. 
Exposition  de  Roubaix  (Inauguration  de  1'),  p.  38. 
Impositions  d'automobiles  et  de  locomotion  aérien- 
ne (Commission  Instituée  en  vue  des),  p.  710. 
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Expropriations  (La  réforme  de  la  loi  sur  les),  p.  423. 
Factures,  bordereaux  ou  avis  d'expédition  (Taxe 

des),  p.  647. 
Fête  du  14  juillet,  p.  69. 
Fièvre  aphteuse  (La),  p.  262. 

Finances  (Organisation  de  l'administration  cen- 
trale du  ministère  des),  p.  359. 

Finances  (Mouvement  dans  le  haut  personnel  des), 
p.  70. 

Fournitures  de  la  marine  des  bœufs  du  Sénégal  <  t 
de  la  Guinée  (Admission  dans  les),  p.  678. 

Fraudes  dans  la  vente  des  marchandises  (La), 
p.  710. 

Fraude.  Appellation  des  eaux-de-vie.  Circulaire  de 
M.  Pams  (Mesures  contre  la),  p.  455. 

Général  Moinier  en  France,  p.  455.  Retour  du  gé- 
néral au  Maroc,  p.  519.  Général  d'Amade  à  Paris, 
p.  486. 

Gouverneur  général  de  lTndo-Chine.  Décret  fixant 
ses  pouvoirs  (M.  Albert  Sarraut),  p.  519. 

Gouverneur  général  de  lTndo-Chine  (Décret  fixant 
les  pouvoirs  du),  p.  518. 

Grand-duc  Boris  de  Russie  à  l'Elysée  (Le),  p.  326. 

Grève  des  ouvriers  syndiqués  du  bâtiment,  p.  38. 

Guerre  (Mesures  tendant  à  industrialiser  les  éta- 
blissements de  la),  p.  455. 

Guerre  italo-turque.  Déclaration  de  blocus  du  litto- 
ral de  la  Tripolitaine,  p.  423.  Modifications  de  ia 
limite  orientale  de  la  côte  de  la  Tripolitaine  et 
de  la  Cyrénaïque,  p.  519.  Contrebande  de  guerre, 
p.  455. 

Habitations  à  bon  marché  (La  question  des),  p.  423. 

Haïti  (Election  du  général  Cincinnatus  Leconte  à 
la  présidence  de  la  République  d'),  p.  455.  Doc- 
teur Auguste  Nemours,  ministre  plénipotentiaire 
de  la  République  d'Haïti,  p.  678. 

Honduras  (Election  de  M.  Francisco  Bertrand  à  la 
présidence  de  la  République  du),  p.  70. 

Ile  des  Pins  comme  lieu  de  déportation  (Désaffec- 
tation de  1'),  p.  614. 

Imprimerie  nationale  (M.  Ricaud,  nommé  directeur 
de  1'),  p.  135. 

Inauguration.  Monument  de  Michel  Servet,  monu- 
ment de  Segrais,  p.  486.  Monument  du  physicien 
de  Romas,  p.  519.  Statue  de  Jean  Guiton,  p.  519. 
Palais  universitaires  à  Rennes,  p.  550.  Monu- 
ment commémorant  la  réunion  de  la  Bretagne  à 
la  France,  p.  550.  Monuments  de  Levasseur  et  de 
La  Boussinière,  au  Mans,  p.  550.  Collège  de  jeu- 
nes filles  à  Cambrai,  p.  551. 

Indo-Chine  (Régime  administratif  de  1'),  p.  518, 

Inondations  (La  commission  des),  p.  582. 

Inspection  du  travail  en  1910  (Rapport  concernant 
D,  p.  262. 

Inspecteur  général  des  communes  mixtes  en  Algé- 
rie (Nomination  d'un),  p.  166. 

Interpellations  sur  l'accord  franco-allemand  (Les), 
p.  742.  ' 

Interpellations  sur  la  Tunisie,  p.  742. 
Japonais  en  France  (Officiers),  p.  102. 
Joconde  de  Léonard  de  Vinci  (Vol  au  Louvre  de  la), 
p.  262. 

Jonnart  sur  la  cherté  des  vivres  (Discours  de  M.), 
p.  327. 

Juges  de  Paix  (Recrutement  et  avancement  des), 
p.  775. 

Juges  de  paix  (Recrutement  et  avancement  des), 
p.  647. 

Justice  (Rattachement  des  services  pénitentiaires 
au  ministère  de  la),  p.  487. 

Justice  (La  réforme  de  la),  p.  294,  551. 

Klotz,  ministre  des  finances  (Discours  de  M.  Lu- 
cien), p.  102,  358,  551. 

Liberté  (L'explosion  du  cuirassé),  p.  391,  422,  455, 
Le  rapport  de  la  commission  d'enquête  sur  la 
perte  du  cuirassé,  p.  519  (voir  Affaire  des  pou- 
dres). 

Listes  établies  par  les  bureaux  de  la  Chambre  en 
vue  de  pourvoir  aux  vacances  dans  les  grandes 
commissions,  p.  679. 

Loi  de  finances.  Adoption  de  l'ensemble  de  la  loi, 
p.  38. 


Loi  de  finances  (Budget  de  1912),  p.  486,  806. 

Livre  jaune  relatif  au  traité  marocain,  p.  711. 

Magistrature  coloniale  (Organisation  de  la),  p.  614. 

Mandats  de  poste  entre  la  France  et  la  Nouvelle- 
Zélande,  p.  423. 

Manœuvres  de  1911  (Les  grandes),  p.  262,  326. 

Marine.  Composition  et  dénomination  des  escadres 
métropolitaines  p.  38. 

Maroc  (Entretien  de  M.  Caillaux,  président  du  Con- 
seil et  de  El  Mokri),  p.  166.  La  télégraphie  sans 
fil,  p.  647. 

Maroc.  L'incident  d'Agadir.Les  négociations  franco- 
allemandes,  p.  38,  70,  198,  229,  231,  262,  294,  455, 
550,  711,  742,  775,  805. 

Martinique  pendant  l'année  1910  (Rapport  sur  la 
situation  générale  de  la),  p.  455. 

Médaille  commémorative  en  faveur  des  anciens  mi- 
litaires et  marins  de  1870-1871,  p.  7,  614. 

Médaille  de  1870-1871  (Formalités  à  remplir  pour  la 
délivrance  de  la),  p.  423. 

Médecins  militaires  (Augmentation  du  nombre  des), 
p.  102. 

Méline  sur  la  situation  de  l'Agriculture  (Discours 
de  M.  Jules),  p.  198. 

Messimy,  ministre  de  la  Guerre,  à  Trévoux  (Dis- 
cours de  M.),  p.  230. 

Mercuriale  (voir  Statistique),  p.  454. 

Mexique  (M.  F.-L.  de  la  Barra  notifie  sa  prise  de 
possession  de  la  présidence  intérimaire  des  Etats- 
Unis  du),  p.  135. 

Mexique  (M.  Madeiro,  président  de  la  République 
du),  p.  743. 

Mier,  ministre  plénipotentiaire  du  Mexique  accré- 
dité en  France  (M.),  p.  551. 

Ministère  de  l'Agriculture  (Répartition  des  attri- 
butions administratives  du),  p.  550.  Conseil  d'ad- 
ministration, p.  582.  Premier,  deuxième  et  troi- 
sième bureaux,  p.  678. 

Ministère  des  Finances  (Organisation  de  l'adminis- 
tration centrale  du),  p.  359. 

Ministère  des  Affaires  étrangères  (Réorganisation 
des  services  du),  p.  614. 

Ministres  en  voyage  (Les),  p.  70,  102,  519,  550,  582. 

Monnaies  et  médailles  à  la-  commission  du  budget 
(Chapitre  des),  p.  487  voir  Budget). 

Mouvement  préfectoral,  p.  647. 

Mouvement  dans  le  personnel  des  Finances,  p.  70. 

Musée  du  Louvre  —  Musées  nationaux  (Réorgani- 
sation du),  p.  294,  455,  487. 

Mutualité  par  M.  Paul  Deschanel  (L'historique  de 
la),  p.  519. 

Nicotine  (La  réglementation  de  la),  p.  102,  134. 

Niger  au  gouvernement  de  l'Afrique  occidentale 
française  (Décret  rattachant  le  territoire  mili- 
taire du),  p.  327. 

Nouvelle-Calédonie  et  dépendances  pendant  l'an- 
née 1910  (Rapport  sur  la  situation  générale  de  la), 
p.  392. 

Olivier   (Primes   et   encouragements  à  la  culture 

de  D,  p.  679,  710. 
Origine  (Projet  de  loi  de  M.  Pams  sur  la  protection 

des  appellations  d'),  p.  7. 
Oudjda  (L'affaire  d'),  p.  679. 

Palais  de  l'Agriculture,  p.  582. 

Pams  en  Dauphiné  sur  la  cherté  des  vivres  (Dis- 
cours de  M.),  p.  326. 

Pari  mutuel  et  des  jeux  (Commission  chargée  de 
contrôler  le  bon  emploi  des  fonds  du),  p.  710- 

Parlement  (Ouverture  et  fermeture  du),  p.  550,  582. 

Personnel  des  établissements  de  l'Etat  (Commission 
nommée  en  vue  d'unifier  les  traitements  du), 
p.  166. 

Peaux  fraîches  de  l'espèce  bovine  provenant  de 
l'Autriche  (Importation  de),  p.  70. 

Peine  de  mort  dans  l'armée  (La),  p.  775. 

Piastre  en  matière  judiciaire  (Le  taux  de  la),  p.  518. 

Pneumatiques  dans  la  banlieue  (Le  service  des  cor- 
respondances), p.  390. 

Poids  et  mesures  françaises  en  Cochinchine  (L'u- 
sage des),  p.  582. 

Poincaré  à  Verdun  (Discours  de  M.  Raymond), 
p.  166. 
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Pompiers  de  France  et  de  l'étranger  (Concours  de 
sapeurs-),  p.  198. 

Population  en  France,  1er  sqmestre  1911  (Le  mou- 
vement de  la),  p.  647. 

Portugal.  Interpellation  sur  le  retard  apporté  par 
le  gouvernement  à  reconnaître  la  République 
portugaise,  p.  39. 

Ports  maritimes  de  commerce  (Le  régime  des), 
p.  614. 

Postaux  entre  la  France,  les  Antilles  et  l'Amérique 
centrale  (Services  maritimes),  p.  38. 

Poudres  et  explosifs  de  guerre  (Contrôle  des),  p.  679. 

Poudres  (L'affaire  des),  p.  582,  614,  615. 

Préfectures,  sous-préfectures,  conseillers  de  pré- 
fectures, etc..  (Répartition  en  classes  des),  p.  518. 

Préfet  de  la  Seine  (Nomination  de  M.  Delanney 
comme),  p.  7. 

Presse  (Modification  de  la  loi  sur  la),  p.  775. 

Prêts  aux  communes  des  Bouches-du-Rhône  et  de 
Vaucluse  éprouvées  par  le  tremblement  de  terre 
de  1909,  p.  679. 

Président  de  la  République  (Voyages  du),  p.  8,  70, 
294.  519. 

Produits  originaires  des  colonies  admis  en  France 
(Quantités  de),  p.  487. 

Proust  agent  de  change  près  la  Bourse  de  (Paris, 
en  remplacement  de  M.  Berteaux,  décédé  (Nomi- 
nation de  M..),  p.  327. 

Rapport  du  général  Gaudin  sur  la  question  des 
poudres  et  les  causes  de  l'accident  de  Yléna  et  de 
la  Liberté,  p.  615. 

Réception  de  souverains,  de  personnages  de  mar- 
que, p.  359. 

Radiotélégrammes  (voir  Télégraphie). 

Réforme  électorale  (La),  p.  7. 

Réforme  électorale.  Discours  de  M.  Combes  à  Poi- 
tiers, p.  198. 

Règlement  du  Parlement.  Droit  de  réponse,  p.  615, 
647. 

Retraites  ouvrières   et  paysannes,  modifications, 

etc.,  etc..  (Application  de  la  loi  sur  les),  p.7,  230, 

486,  647,  774,  806. 
Revue  navale  de  Toulon  (La),  p.  293,  327. 
Roi  de  Serbie  Pierre  Ier  à  Paris  (Le),  p.  646. 
Sabotage  (Mesures  contre  le),  p.  7,  70. 
Saint-Pierre   et   Miquelon   nendant   l'année  1910 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


.2.2. 

75  g 

3« 


PRINCIi-.  CHAPITRES 


o-oj 


Sa  S 


ai  a\ 


FRANCE  - 

-  Banque  de  France 

1910 
1911 

1810 

7  juillet... . 

3  397 

8RL 

5.150 

584 

873 

572 

3 

1911 

ton 

22  min  

3  219 

856 

5.004 

624 

t  022 

636 

3 

1911 

19U 

29  juin  

3.212 

852 

3  126 

675 

1.215 

635 

3 

1011 

6  juillet.. . . 

3  196 

852 

5.193 

655 

1  098 

676 

3 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

1910 
1911 

1010 

30  juin  

918 

3C6 

2.404 

851 

1.485 

320 

4 

1911 

1011 

15  juin  

1-110 

408 

1  8'8 

921 

1.127 

82 

4 

191 1 

1011 

2}  juin  

1.123 

413 

1  84; 

958 

1  154 

68 

4 

1011 

30  juin  

1  Oùo 

396 

2  456 

848 

1.694 

92 

4 

ALLEMAGNE  — 

Banques  locales 

1910 
1911 
191  1 

1010 

23  juin  

73 

13 

18) 

113 

172 

66 

* 

1011 

7  juin  

-  66 

11 

167 

111 

171 

70 

» 

1911 

«oi  i 

71 

12 

175 

116 

173 

70 

1911 

23  juin  

74 

13 

182 

116 

175 

68 

a 

ANGLETERRE  —  Banque 

d'Angleterre 

1910 

1010 

7  juillet.... 

1037 

» 

721 

1.136 

898 

» 

3 

1911 
1911 

ion 

22  juin  

997 

» 

725 

1,027 

732 

9 

3 

101  t 

29  juin  

1  011 

> 

736 

t  181 

9"9 

9 

3 

1911 

ton 

6  juillet.  .. 

999 

• 

7i2 

1315 

941 

9 

3 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Ecosse 

1910 
1911 

1010 

30  avril... .. 

113 

22 

173 

9 

» 

» 

• 

1011 

112 

20 

163 

9 

• 

9 

B 

1°11 

1911 

ton 

Ut 

20 

166 

9 

m 

9 

• 

101 1 

29  avril  

120 

20 

175 

9 

» 

9 

» 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

1010 

30  avril  . . 

89 

11 

192 

• 

» 

»  _ 

m 

1910 

1011 

i  mars  

92 

10 

187 

• 

• 

9 

m 

1911 
1911 
1911 

1011 

92 

10 

193 

• 

• 

9 

• 

1911 

9? 

1  10 

207 

• 

a 

■* 

■ 

DATES 


t.  -a 
5*° 


PRINCIP.  CHAPITRES 


2~  2- 

O  3  o 

a.  .22  g 


g  g  .3 


1910 
1911 
101 1 
iOll 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1910 
191  1 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


30  juin. 
15  juin. . . 
23  juin... 
30  juin... 


1.398 
1  409 
1.412 
1.410 


334 
327 
328 
324 


2  235 
2.117 
2.175 
2.381 


291 
238 
254 
234 


735 
698 
679 
850 


29  iuin. 
15  'juin. 
22  juin. 
29  juin. 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


116 
188 
ltS 
188 


46 
64 

t6 


823 
843 
829 
872 


68 
79 
80 
67 


660 
600 
593 
611 


13  juin. 
27  mai. 
4  juin. 
13  juin. 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


34 
34 
33 
33 


19 

22 
22 


63 
92 
91 

87 


126 
li5 
116 
111 


36 
43 
44 
51 


67 

59 
58 
66 


70 
82 
80 
87 


47 

51 

52 
52 


30  juin. 

30  avril. 

31  mai  . 
30  juin.. 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


101 

lot 

96 
104 


194 
187 
187 
199 


5 
3 
5 
11 


46 
46 
49 
51 


2  juillet. 
1  ?  juin.. . 
24  juin. . . 
30  juin... 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


407 
414 
414 
414 


783 
779 
781 
783  i 


.697 
1.715 
1714 
1.715 


500 
473 
476 
475 


3S3 
367 
370 
370 


30  avril 
28  février.., 

31  mars   

30  avril..  . . 


GRECE  —  Banque  Nationale 


121 
1:6 
121 
117 


142 
157 
157 
160 


33 
42 

43 
44 


HOLLANDE 


2  juillet.... 

17  juin  

24  juin  

1  juillet.... 


231 
292 
592 
293 


Banque  Néerlandaise 

57 


589 
576 
574 
624 


9 
20 
18 
20 


122 
144 
142 
149 


10  juin. 
20  mai. 
31  mai 
lu  juin. 


ITALIE 

951 
977 
978 
978 


—  Banque  d'Italie 


115 
100 
101 
102 


1.326 
1.363 
1393 
1.379 


206 
230 
213 
202 


439 
46.1 
472 
461 


3i  mai. 
10  mai. 
20  mai. 
31  mai 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


199 
20R 
207 
207 


16 
16 
17 
17 


379 
377 
374 
380 


82 
86 
84 


158 
154 
154 
153 


143 

134 
137 
159 


24 
20 

20 
20 


193 
146 

148 
163 


?3 
92 
99 
97 


25 
28 
28 
29 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


31  mai. 
10  mai. 
20  mai 
31  mai. 


56 
47 
47 
47 


NORVÈGE  —  Banque  de  Nor^f* 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portuaal 


7  juin.. 


gi 


3K 
3  V, 


94 

il 

58 

10 

8G 

46 

71 

10 

88 

47 

72 

9 

90 

47 

70 

9 

mai  

42 

m 

11 

67 

48 

117 

11 

71 

!  Il 

48 

» 

122 

H 

48 

» 

123 

9 

66 

!  Il 

34 

58 

390 

13 

101 

53 

36 

31 

436 

12 

ilO 

100 

36 

34 

439 

10 

109 

101 

36 

34 

439 

9 

109 

101 

5 

4  y, 

4  54 


4K 

4  y, 

4>4 


VA 
4! 


I  6 
I  6 
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iyATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


t. -a 


PBINCIP.  CHAPITRES 


o  S  o 


as  2  <K 
„  t-< 

||1 


ROUMANIE  —  Banque  National» 


1910 
1011 
1011 
1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


25  juin  

10  juin  

H  juin  

2i  juin  


89 

2 

252 

» 

104 

27 

123 

1 

3:n 

» 

161 

21 

123 

1 

337 

167 

21 

123 

1 

339 

158 

21 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


2'1  juin... 
14  juin.. . 
21  juin... 
29  juin.. . 


3.303 

232 

1  2.908  I 

59S  1 

472 

379 

3  355 

207 

3. 234 

6o3 

798 

H90 

3.374 

210 

3.214 

642 

8C0 

579 

3.397 

203 

I  3.195 

619  1 

7Î3 

576 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 

1010  15  juin... 

1011  15  mai... 
101 1    31  mai. 


1011   lo  juin. 


23 
24 
27 


123  I 

13 

56 

28 

130 

24 

61 

24 

136 

23 

60 

25 

135  1 

34 

59 

22 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1010   28  juin.... 
13  ^uin.. . . 

21  juin  

28  juin.... 


1011 
1011 
1011 


23 

7  1 

46 

£8 

51 

28 

7 

52 

28 

7  1 

53 

7 

10 

7 

15 

7 

16 

7 

16 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1010  31  mai.. 
1010   31  mars. 

°0  avril. 
31  mai. . 


1  01 1 
1011 


112 

9 

251  I 

66 

178 

21 

114 

10 

288 

75 

180 

27 

116 

10 

268 

83 

170 

30 

118 

10 

269  | 

67 

145 

19 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1010  ?0  juin.... 

1011  'S  juin.... 
1011  23  juin.... 
•  OU  30  juin.... 


141 

18 

1  235 

1  22 

118 

7 

161 

19 

234 

'  36 

90 

6 

161 

19 

1  231 

43 

88 

7 

160 

19  1 

258  | 

26 

101 

11 

4% 
4  H 
i% 


5 
5 

*% 

4  y, 


1% 

i'Â 
4K 


3 

VA 
3  H 
3% 


TOTAUX 


1010 

ton 
ton 

1911 


7  juillet.. . 
22  juin.  ... 
*9  juin  

6  juillet... 


12.895 

2 

984 

190.679 

4 

811 

7.201 

2.166/ 

13.1-2! 

2 

965 

! 20. 668 

769 

6  237 

2.313 

14.188 

a 

962 

|3( -318 

6 

220 

8.230 

2.176 

13.104 

•2 

936 

.'21.616 

5 

141 

8.136 

2.270] 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1005 
1006 
1007 
1008 
1909 
1910 


décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre. 


9 

683 

2.713 

19.000  1 

9.854 

8.546 

4.675 

9 

954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

10 

041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

12 

105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

12 

576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4. 809 

12 

531 

2.759 

22.244  | 

9.022 

8.926 

5.566 

Le»  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  res  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
&  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 

des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest.  . .   

Constantinople  , 

Franclort  

Gènes  , 

Genève  

Lisbonne  

Londre»  

Madrid  

Rome  

Salnt-Péter.shourg  . 
Vienne  (à  vuey  

-     (»  3  moto)... 


.'il  mai 

7  juin 

1 14  juin 

.21  juin 

28  îuin 

5  juill. 

47  75 

47  71 

47  73 

47  74 

47  70 

47  72 

100  31 

100  31 

100  43 

100  45 

100  iô 

100  45 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

8  10 

8  10 

8  25 

8  40 

8  30 

8  25 

80  82 

80  82 

80  77 

80  75 

80  70 

80  67 

100  25 

K.0  28 

100  40 

100  40 

100  40 

100  40 

99  9w 

99  87 

99  85 

99  67 

99  97 

99  82 

22  98 

22  97 

22  9H 

22  97 

22  97 

22  96 

80  89 

80  82 

8C  75 

90  fi:, 

80  67 

80  66 

100  40 

100  38 

100  39 

100  30 

100  37 

100  38 

«9  92 

99  92 

99  «3 

99  94 

99  15 

99  98 

581  .. 

580  . . 

583  . 

5)9  . 

574  .  . 

578  . 

25  46 

25  46 

25  47 

25  47 

25  48 

25  48 

7  95 

7  95 

8  15 

8  20 

H  1S 

8  10 

100  3h 

100  38 

100  39 

100  V7 

100  35 

100  35 

37  38 

37  31 

37  3! 

37  33 

37  30 

37  39 

91  M 

9'.  90 

94  93 

91  9^ 

94  93 

94  97 

9»  87 

9  4  90 

94  92 

94  92 1 

94  93 

94  97 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cour»  moyen»  de  Paris  sur 


Valeu 


rs  a  vue 


Amsterdam. 
Allemagne. . 

Vienne    

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisye   — 

New-Ycrk   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  Ml.).. 
ArgeD*  id.   (le  kil.j. . . 
Quadruples  espagnols 
Aigles  des  Etats-Unis.. 
Impér.  Russie  (titre  :  916 

—  —  (nouv.  titre: 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


3  % 

4  7, 
4  '/. 
4  % 
6  % 


6  % 

au  paii 
3437  .. 
218  89 


8  iuin 
juin 

l*t  JUIf] 

CIA  • 

99  juin 

29  juin 

5  juill. 

209  58 

209  50 

209  50 

209  62 

20 'j  41 

123  75 

123  81 

123  94 

123  94 

123  £« 

105  31 

105  3! 

105  25 

105  19 

105  19 

463  75 

462  50 

462  .  . 

463  .. 

462  75 

529  . 

518  .. 

520  . 

5#  . 

517  .. 

268  25 

268  .'. 

267  71 

268  . 

267  75 

138  60 

139  . 

139  .. 

139 

139  .. 

25  305 

25  305 

25  305 

25  31 

25  29 

99  55 

99  5fi 

99  56 

99  5 

99  50 

99  50 

99  62 

99  69 

99  69 

99  56 

100  06 

100  06 

100  06 

100  06 

100  .. 

520  50 

620  50 

520  50 

519  75 

519  50 

3437  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  . 

3437  . 

91  50 

«1  25 

91  .. 

90  50 

90  50 

60  62 

80  6V 

80  65 

80  65 

8u  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

87  50 

27  50| 

87  50 

97  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or) 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap. 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(ShsDjb»ï)(taël  arg.) 


Valeur 
au  pair 
en  frauc! 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

8  juin 

15  juin 

22  juin 

39  juin 

6  juill. 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  55 

1  35 

25  22 

25  30 

25  30 

95  30 

25  31 

35  29 

1  05 

1  05 

1  05 

i  05 

1  05 

1  05 

1  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  > 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

t  .. 

1  .. 

3  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  18 

5  23 

5  23 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  B7 

3  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  97 

92  98 

82  97 

22  97 

23  96 

25  92 

25  90 

15  87 

25  87 

25  87 

85  88 

5  18 

5  19 

6  19 

5  19 

6  19 

5  19 

2  58 

2  63 

9  63 

2  69 

2  63 

8  62 

5  1 

2  20 

9  29 

2  20 

2  30 

9  80 

1  89 

1  15 

1  14 

1  14 

1  14 

1  14 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1'  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

8  56 

8  56 

3  56 

2  60 

3  60 

7  47  1 

3  04 

3  04 

3  03  1 

3  03 

3  02 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  6  juillet  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   99  9t 

En  Angleterre   99  73 

En  Autriche-Hongrie. ..  99  82 

En  Belgique   100  50 

En  Espagne   107  99 

En  Grèce   100  S2 

En  Hollande   99  45 

En  Italie   ICC  44 

En  Portugal   108  34 

En  Roumanie   99  82 

En  Russie   99  59 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  . . 

En  Turquie   99  17 

En  Egypte   100  15 

Aux  Etats-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Révubl.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   165  92 

Au  Brésil   167  08 

Aux  Indes   100  . 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   247  46 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billet»  Allemand»   100  09 

—  Anglais   100  27 

—  Austro-Hongrois  160  18 

—  Belges   99  50 

—  Espagnols   92  55 

—  Grecs   99  68 

—  Hollandais   100  55 

—  Italiens  ...  99  56 

—  Portugais   92  32 

-*    Roumains   100  20 

—  Russes   100  41 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  -  Turcs   100  83 

Pièces  d'Egypte   99  84 

—  des  Etats-Uni» ..  100  23 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela-ffe». Argent.  44  .. 

—  du  Chili   00  03 

—  du  Brésil   59  85 

Pièce»  des  Indes   100  . 

—  du  Japon   100  "3 

—  de  la  Chine   40  41 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  G  juillet  1911. 
La  tendance  de  la  cote  des  c-haagwa  s'est  sensiblement 
modifiée  cette  semaine  ;  lo  paiement  par  l'étranger  des 
nombreux  coupons  do  juillet  provenant  des  portefeuilles 
français,  le  léger  relèvement  du  taux  de  l'escompte  sur 
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notre  marché,  la  faiblesse  de  la  Bourse  de  Paris  et  peut-être 
aussi  des  rapatriements  de  capitaux  provoqués  par  la  ten- 
sion politique,  ont  fait  fléchir  la  plupart  des  devises. 

Le  change  allemand  a  été  particulièrement  atteint  et  rétro- 
grade de  38  centimes  ;  Amsterdam  est  également  en  recul  de 
18  centimes,  et  le  chèque  sur  Londres  iléchit  de  2  points. 
Seule,  la  couronne  d'Autriche-Hongrie  reste  immobile  à 
103  19. 

La  peseta,  qui  a  montré  pendant  toute  la  semaine  une 
allure  lourde  justifiée  par  les  événements  du  Maroc,  clôture 
à  267  75.  Le  milreis  perd  6  points. 

Parmi  les  devises  de  l'Union  latine,  la  Belgique  et  la 
Suisse  sont  en  baisse  de  6  centimes,  l'Italie  de  13  centimes. 

New- York  s'alourdit  à  519  50. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


7  juin 

14  juin 

21 

juin 

28  juin 

5  juillet 

2/0  3/8 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/4 

2/0 

3/8 

2/4  1/32 

2/4  1/32 

2/4 

1/32 

2/4  1/32 

2/4 

1/32 

1/9  11/16 

1/9  11/16 

1/9 

5/8 

1/9  9/16 

1/9 

1/2 

2/4  15/16 

2/5  ./. 

2/4 

7/8 

2/4  7/8 

2/4 

3/4 

1/3  31/32 

1/4  ./. 

1/4 

./. 

1/4  ./.. 

1/4 

•  /. 

1/3  31/32 

1/4  ./. 

1/4 

•/• 

î/4  ./.. 

1/4 

■/• 

97  5/8 

97  11/16 

97  11/16 

97  11/16 

97 

5/8 

16  3/16 

16  3/16 

16 

3/16 

16  3/16 

16 

3/16 

11  ./. 

10  7/8 

10  13/16 

10  13/16 

10  13/16 

48  5/32 

48  3/16 

48 

1/8 

48  1/8 

48 

1/8 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9 

./• 

77/9  /. 

77/9 

./• 

24  9/16 

24  1/2 

24 

7/16 

24  3/8 

U 

7/16 

Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
99  jours  de  vue 

Rip-Janeiro  

Valparaiso  

Buénos-Ayr"'(or) 

Or  en  barres.... 
Argent  en  barres 

Sous  l'influence  de  la  lourdeur  qui  s'est  manifestée  durant 
une  partie  de  la  semaine  sur  le  cours  de  l'argent,  Hong-Kong 
recule  de  1/16  et  Shanghaï  de  1/8.  ~ 

Pas  de  changement  dans  le  cours  de  la  roupie  indienne, 
bien  que  la  Banque  de  Bombay  ait,  à  son  tour,  abaissé  son 
taux  d'escompte  de  5  à  4  0/0.  La  mousson  ayant  cessé  de 
souffler,  des  inquiétudes  se  sont  manifestées  sur  le  sort  de  la 
future  récolte,  mais  il  semble  qu'elles  soient  encore  bien 
prématurées.  Le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à  50  lakhs  de 
roupies  le  montant  des  adjudications  de  tiragesdu  mercredi. 
Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  5  mil- 
lions 500.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de 
367.260  livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  fléchit  de  1/1G;  à  la  faveur  des  con- 
ditions économiques  actuelles,  il  se  développe  de  nouveau  en 
Egypte  une  spéculation  dont  les  conséquences  pourraient 
être  fâcheuses  pour  le  pays,  auquel  un  passé  récent  devrait 
pourtant  servir  d'exemple. 

Les  changes  sud-américains  restent  encore  immobiles  ; 
l'afflux  des  capitaux  européens  vers  cette  région  est  en  ce 
moment  un  de  leurs  principaux  soutiens. 

L'or  £n  barres  est  toujours  au  pair  sur  le  marché  de  Lon- 
dres, et  une  faible  partie  des  arrivages  entre  à  la  Banque 
d  Angleterre. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  quinzaine  du  15 
au  29  juin  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .t  1.574.000  Inde. 


Sorties 


Australie   94.500 

Inde    73.500 

Afrique  occidentale  70.000 

Brésil   23.000 

Indes  occidentales.  20.000 


319.000 


Total   1.855.000         Total   319.000 

En  clôture,  le  cours  de  l'argent  en  barres  regagne  1/16; 
des  ordres  d'achat  de  la  Chine  ont  contrebalancé  l'influence 
déprimante  de  l'arrêt  de  la  mousson  dans  l'Inde. 

Pour  la  quinzaine  du  15  au  29  juin,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  284.000  liv.  st., 
à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  jan- 
vier, à  5.115.500  liv.  st.,  contre  3. 870. 600  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompta  bon  Banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


8  juin 

15  j  uin 

22  juin 

29  juin 

2  ./. 

2  ./. 

3  ./. 

2  ./. 

2  5/16 

3  1/2 

2  ./. 

2  9,39 

3  1/2 

2  ./. 

2  1/4 

3  5/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

6  juillet 


2  1/8 
2  1/32 

2  3/4 

3  1;2 


SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMJSSIOH 

Le  stock  d'or  de  la  Banque  de  France  a  subi  cette  semaine 
une  diminution  de  16.447.000  francs.  Il  est  sorti  par  les 
guichets  11  millions  à  Paris  et  5.148.C00  francs  dans  les 
succursales,  et  les  ventes  de  matières  se  sont  élevées  à 
299.000  francs. 

L'encaisse-argent  présente  une  augmentation  de  707  000 
francs,  la  circulation  ayant  absorbé  1.116.000  francs  à  Paris 
et  versé  1.823.000  francs  dans  les  succursales. 

La  circulation  fiduciaire  s'est  accrue  de  67  millions  ■  les 
comptes  courants  des  particuliers  ont  diminué  de  20  millions 
celui  du  Trésor  de  140  millions,  en  raison  de  l'échéance  du 
coupon  du  3  0/0  perpétuel,  le  portefeuille  de  117  millions  • 
les  avances  sont  en  augmentation  de  41  millions. 

L'échéance  de  fin  de  semestre  a  fait  sortir  <lè  la  Banaw 
d'Allemagne  118  millions  d'or,  17  millions  d'argent  et  614 
millions  de  billets  ;  la  limite  fiscale  de  l'émission  a  élé  dé- 
passée de  35  millions,  bien  qu'en  vertu  de  la  loi  de  1909  le 
contingent  soit  maintenant  de  750  millions  de  marks  aux 
fins  de  trimestre.  Il  est  intéressant  de  constater,  par  compa- 
raison avec  le  bilan  de  l'année  dernière,  l'effet  des  mesures 
prises  par  la  Reichsbank  pour  la  réduction  du  chiffre  des 
avances  en  fin  de  mois.  Il  y  a  un  an,  le  total  du  portefeuille 
et  des  avances  s  élevait  à  1.805  millions,  dont  320  millions 
pour  les  avances  ;  aujourd'hui,  sur  un  total  presque  é^al  de 
1.786  millions,  les  avances  ne  figurent  plus  que  pour  92  mil- 
lions. On  voit  que  le  marché,  au  lieu  de  se  faire  consentir 
comme  par  le  passé,  des  avances  sur  les  effets  en  porte- 
feuille, a  cette  fois  remis  ces  effets  à  l'escompte  pour  se 
procurer  des  fonds.  Le  total  des  demandes  a  légèrement 
diminué. 

Il  faut  noter  aussi  la  réapparition  des  bons  du  Trésor 
dont  la  Banque  possède  aujourd'hui  pour  108  millions 

Cette  semaine  encore,  il  n'y  a  pas  eu,  à  la  Banque  d' An- 
gleterre, de  sorties  d'or  vers  l'étranger  ;  les  entrées  ont  été 
les  suivantes': 

Entrées 

^rres  £  ;J7  OQo 

£gyPte   250.000 

fiance   120.000 

Sulsse   11.000 

Total   418.000 

Malgré  ces  importations,  l'encaisse  diminue  de  12  millions- 
la  circulation  s'accroU  de  6  millions,  le  portefeuille  de  32  mil- 
lions, les  comptes  courants  privés  de  134  millions-  les 
comptes  courants  publics  diminuent  de  126  millions.  La 
proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est  de  45  30  0/0 

La  Banque  a" Autriche-Hongrie  a  mis  en  circulation  4 
millions  d'argent  et  212  millions  de  billets,  et  donné  en  outn- 
2  millions  d'or.  Les  comptes  courants  ont  prélevé  20  millions- 
le  portefeuille  augmente  de  171  millions  et  les  avanees  de  8 
millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  est  en 
plus-value  de  43  millions,  le  portefeuille  de  18  millions  les 
avances  de  7  millions;  les  comptes  courants  ont  prélevé  13 
millions  et  le  Trésor  7  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  ne  présente  que  d'insi- 
gnifiantes variations. 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  augmente  de  50 
millions,  par  suite  d'un  accroissement  do  7  millions  dans  le 
portefeuille,  de  15  millions  dans  les  avances  et  d'un  prélève- 
ment de  31  millions  effectué  par  le  Trésor. 

A  la  Banque  d'Italie,  les  billets  diminuent  de  14  millions 
les  comptes  courants  de  11  millions,  le  portefeuille  de' 
11  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  23  millions  d'or  et  19  millions 
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de  billets  et  versé  à  la  circulation  7  millions  d'argent  ;  le 
portefeuille  fléchit  de  27  millions. 

Au  moment  de  la  fln  du  semestre,  la  circulation  de  la 
Banque  Nationale  Suisse  a  augmenté  de  27  millions,  le 
portefeuille  de  13  millions,  les  avances  de  4  millions  ;  les 
comptes  courants  ont  retiré  17  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

importations 

Or 

Du  11  juin 
au  17  juin 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  11  juin 
au  17  juin 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

» 

10.921 

73.067 
464.797 

» 

3.500 

D 

1  819 

Autres  pays  

100 

2.617.081 

740.262 

5.727.941 

Totaux  1911.. 

—  1910. . 

—  1909. . 

100 
50.400 
50.000 

2.(320.581 
44.261.408 

56.432.302 

751.183 
75.240 
90.418 

6.267.624 
5.643.622 
5.382.717 

Argent 

Grande-Bretagne 

827.005 
53.200 

21.140.097 
1.338.910 

"  21 

170.928 
5.524 

» 

9.375 

Autres  pays  

1.423 

103.323 

84.031 

3.920.879 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

881.628 
484.986 
772.816 

22.582.320 
19.627.996 
21.828.668 

84.052 
10.867 
52.084 

4.106.654 
1.864.328 
2.461.130 

Banques  associées  de  Nevo-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  2  juillet. 

1911  17  juin.. 
1911  24  juin.. 
19111"  juill.. 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

252.6 

68.4 

48.4 

1206.3 

2.0 

1215  5 

379.4 

82,0 

45.4 

1815.5 

1.6 

1914.7 

391.3 

83.9 

45. 9 

1857.2 

1.6 

1959.3 

389.9 

83.6 

46.5 

1868.6 

1.6 

1973.2 

Les  dépôts  et  le  portefeuille  des  Banques  Associées  de 
ùew-York,  y  compris  les  trust  companies  réeemment  ad-, 
mises  à  compenser  directement  au  clearing  house,  sont  de 
nouveau  en  augmentation,  sans  que  l'encaisse  suive  la  même 
progression. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Système  monétaire  et  la  Frappe  des  Monnaies 
en  Russie 

Le  texte  fondamental  du  système  monétaire  russe  est  la  loi 
du  7-19  juin  1899.  L'unité  monétaire  est  le  rouble  d'or 
(0  gr.  774234  de  fin).  Les  pièces  d'or  ont  seules  cours  légal 
illimité,  et  seule  la  frappe  de  l'or  est  libre.  Le  pair  du  rouble, 
en  monnaie  française,  est  de  2  fr.  6668. 

Voici  la  série  des  pièces  russes  :  pour  l'or,  l'impériale 
(15  roubles),  la  pièce  de  10  roubles,  la  demi-impériale  et  la 
pièce  de  5  roubles;  pour  l'argent,  le  rouble,  puis  les  pièces 
de  50,  25,  20,  15,  10  et  5  kopecks;  pour  le  cuivre,  les  pièces 
d"  5  (1),  8,  2,  1,  1/2  et  1/4  kopeck. 

'  En  Finlande,  l'unité  monétaire  est  le  mark  d'or  de  100 
penni,  équivalent  au  franc.  Voici  la  série  des  unités  ayant 
cours  dans  le  Grand-Duché  de  Finlande  :  pour  l'or,  pièces 
de  20  et  de  10  marks;  pour  l'argent,  pièces  de  2  marks  et  de 
1  mark;  pièces  de  50  et  de  25  penni;  pour  le  bronze,  pièces 
de  10,  5  et  1  penni. 

(1)  Ces  pièces  ne  sont  plus  frappées  depuis  1882. 


Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  monnaies  d'or 
russes  fabriquées  de  1886  a  189C  : 

La  frappe  des  monnaies  d'or  en  Russie 
de.  1MC  d  189G 

 Valeur  nominale  

Pièces  Pièces 
Années  de  10  roubles  deO roubles  Total 

(Roubles-orj 

1886-1888   10.546.220  61.145.260  71.691.480 

1889   3.430.020  21.000.010  24.43C.0fc0 

1890   150.060  28.000.030  28.150.090 

1891   30.100  2.705.040  2.735.140 

1892   80.060  640.030  720.090 

1893   10  080  2.990.040  3.000.120 

1894   10.070  2.990.035  3.000.105 

1895   50.000.380  180  50.000.560 

1896   1.250   165  1.415 

Totau x   64.258  240    119.470.790  183.729.030 

Le  tableau  ci-après  donne  le  détail  des  monnaies  d'or 
frappées  depuis  1897,  c'est-à-dire  sous  le  nouveau  régime 
monétaire,  inauguré  par  l'oukaze  du  3/15  janvier  1897  : 

La  frappe  des  monnaies  d'or  en  Russie  de  1897  à  1909 
 Valeur  nominale  

Pièces  Pièces  Pièces  Pièces 

de  de          de  de 

15  7  1/2        10  5 

Années      roubles  roubles  roubles  roubles  Total 

'Milliers  de  roubles  or 
1897-1903...    178.500   126.218   410.341   586.575  1.301.634 

1904   »  »  10.245     10.080  20.325 

19054909...        »  »  11 

Il  a  été  frappé,  en  outre,  en  pièces  d'or  de  37.50  roubles 
(100  francs)  :  8.437  rb.  50  en  1902,  375  roubles  en  1903, 
37-  rb.  50  en  1904  et  5.625  roubles  en  1908. 

Depuis  qu'est  achevée  la  réforme  monétaire,  la  Russie  ne 
frappe  que  des  quantités  insignifiantes  d'argent  provenant 
de  barres  achetées  sur  le  marché.  A  l'exception  des  frappes- 
d'or,  qui  ne  donnent  aucun  bénéfice,  les  opérations  de  la 
Monnaie  consistent  de  plus  en  plus  à  refrapper  des  écus 
démonétisés  et  du  billon  d'argent  et  de  cuivre.  Ces  re- 
frappes se  traduisent,  dans  les  budgets,  par  des  recettes  et 
des  dépenses  purement  nominales,  lesquelles  se  balancent 
réciproquement  à  peu  de  chose  près. 

La  frappe  des  monnaies  d'argent  en  Russie 
de  1886  à  1911 

 Valeur  nominale  

Monnaies  au  Monnaies  au 
Années  titre  de  0,900  titre  de  0,500  Total 

(En  roubles) 

18W-1904    201.997.789  48.781.679  250.776.408 

1H05   '.  20.515  8. 800.  (.05  8.820.520 

1906'              .  .  '.  50.714  8.450.005  8.500.719 

1907    500.214  10.500.004  11.000.218 

1908   '.  ..  150.414  6.191.004  6.341.418 

1909'  75.017  9.709.005  9.784.022 

1910  (prévisions)  . .  100.000  4.325.000  4.425.000 

1911  _        ..  500.000  4.835.000  5.335.000 

Les  monnaies  d'argent  au  titre  de  0,900  comprennent  les 
pièces  de  1  rouble  et  celles  de  50  et  de  25  kopecks  ;  les  mon- 
naies au  titre  de  0,500  comprennent  les  pièces  de  20,  15,  10 
et  5  kopecks. 

Voici  maintenant  le  détail  des  frappes  de  monnaies  de 
cuivre  effectuées  depuis  1892  : 

La  frappe  des  monnaies  de  cuivre  en  Russie  de  189i  à  1909 

Pièces  de 

Années   3  "kopecks  2  kopecks   1  kopeck    1/2  kop.  1/4  kop. 

(En  roubles) 

1892-1904.    3.104.702   3.541.201    3.906.851    1.351.515  76.800 

1905   »  »  »  »  » 

1906  ...       170.000      125.000  200.000 

1907  .'  .  .  75.000      150.000  100.000 

1908  .         380.000      380.000      400.000       40.000  » 

1909  202.000      325.000      275.000      247.500  5.500 
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Les  frappes  de  monnaies  de  cuivre  prévues  pour  1910 
•s'élevaient  h  925.000  roubles  ;  les  prévisions  pour  1911  se 
chiffrent  à  1. 510.000  roubles. 

En  ce  qui  concerne  le  stock  monétaire,  le  total  général  de 
l'encaisse  de  la  Banque  de  Russie  et  des  disponibilités  de  la 
Banque  à  l'étranger  était,  au  mois  de  janvier  1909,  de 
<ol8  millions  de  francs.  Les  ressources  métalliques  existant 
dans  les  caisses  de  la  Banque  de  Russie  se  chiffraient,  à  la 
même  date,  à  3.337.6  millions  de  francs. 


La  production  des  métaux  précieux  en  Belgique 

De  1872  à  1884,  la  Société  de  la  Vieille-Montagne  a  retiré 
des  galènes  argentifères  extraites  des  usines  de  Moresnet 
(territoire  belge)  une  insignifiante  quantité  d'argent  ;30  kilo- 
grammes en  moyenne  par  an).  Cetle  production  a  cessé. 

Trois  usines  situées  dans  les  provinces  de  Liège  et  de 
Limbourg  (usines  de  Bleyberg,  Sclaigneaux  et  Overpelt) 
traitent  des  minerais  argentifères  de  provenance  étrangère. 

La  production  de  ces  établissements  s'est  élevée,  en  1910, 
à  78.128  kilogrammes.  En  outre,  l'usine  d'Overpelt  à  extrait 
de  l'argent  aurifère  58  kilos  869  d'or. 

Pour  les  45  années  1866-1910,  la  production  ressort  à 
1.168.672  kilogrammes  d'argent  fin. 

Une  quatrième  usine,  créée  à  Hoboken,  près  d'Anvers, 
traite  des  lingots  de  plomb  importés  notamment  d'Espagne. 
Sa  production,  pour  l'année  1910,  ressort  à  184.902  kilo- 
grammes d'argent  et  1.162  kilogrammes  d'or. 


Les  billets  de  banque  en  Chine 

Le  gouvernement  chinois  a  décidé  de  créer  à  Pékin  une 
imprimerie  impériale  destinée,  entre  autres,  à  la  confection 
des  billots  de  banque.  Jusqu'à  présent  le  régime  du  papier- 
monnaie  en  Chine  est  si  compliqué  qu'il  en  résulte  pour  le 
commerce  et  l'industrie  de  graves  inconvénients.  Chaque 
province  a  son  système  monétaire,  qui  ne  peut  être  appliqué 
dans  la  province  voisine.  C'est  pour  arriver  à  un  régime  uni- 
forme  que  le  gouvernement  s'est  arrêté  à  la  combinaison 
dont  nous  venons  de  parler  et  qui  peut  avoir,  au  point  de 
vue  des  changes,  une  influence  considérable. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  A  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  -D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  t.  2  fr.  80). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.). 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  ff.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  y,  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Béflin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  "/„  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)....... 

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.).. 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(Bons  du  Trésor'5%1908 


"29  juin 

1  6 

juillet 

OQ 

a>  £ 

"ÇJ  <u 

« 

.S  £ 

3 

a 

'S  3 
^  o 

a> 

£  3 

<u  S 

p 

a 

£s 

« 

95  07 

31  69 

3  16 

94  37 

31  45 

3  18 

80  30 

32  12 

3  11 

80  .. 

32  .. 

3  12 

99  65 

24  91 

4  01 

99  50 

24  87 

4  03 

92  30 

30  76 

3  25 

92  30 

30  75 

3  25 

515  .. 

20  60 

4  85 

515  . . 

80  60 

4  85 

86  25 

28  75 

3  48 

86  25 

28  75 

3  48 

96  52 

24  12 

4  14 

93  65 

23  41 

4  27 

265  .. 

25  98 

3  86 

249  .. 

24  41 

4  09 

84  90 

28  30 

3  53 

85  10 

28  36 

3  53 

98  35 

24  58 

4  08 

94  85 

23  71 

4  21 

104  45 

27  85 

3  58 

102  .. 

27  20 

3  67 

84  .. 

28  .. 

3  5? 

83  .. 

27  66 

3  62 

68  85 

22  95 

4  36 

66  50 

22  16 

4  52 

83  40 

27  80 

3  59 

83  30 

27  76 

3  61 

95  25 

23  81 

4  20 

94  75 

23  68 

4  23 

99  10 

24  77 

4  04 

97  20 

24  30 

4  11 

104  05 

23  12 

4  32 

102  65 

22  83 

i  38 

93  22 

23  30 

4  29 

88  45 

22  1J 

4  52 

99  25 

28  35 

3  53 

98  .. 

2S  .. 

3  57 

88  50 

29  50 

3  38 

87  .. 

29  .. 

3  44 

93  35 

23  33 

4  29 

91  92 

22  98 

4  36 

96  50 

24  12 

4  14 

95  50 

23  87 

4  20 

89  10 

22  27 

4  5G 

88  55 

22  13 

4  52 

101  20 

25  30 

3  95 

101  30 

25  32 

3  95 

264  .. 

17  60 

5  68 

246  .. 

16  40 

6  09  : 

95  90 

23  97 

4  18 

93  70 

23  42 

4  27  \ 

92  10 

23  02 

4  34 

92  10 

23  12 

4  32 

516  .. 

20  64 

4  85 

505  .. 

20  20 

4  95 
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Europe.  —  France.  L'intervention  de  l'Allemagne 
à  Agadir  est  venue  surprendre  le  Marché  au  moment 
même  où  l'on  procédait,  un  peu  de  tous  côtés,  à  des 
réalisations  plus  ou  moins  volontaires.  Elle  nous  a 
donc  valu  de  nouveaux  et  importants  allégements  qui 
ont  fortement  pesé  sur  la  Cote  dans  la  journée  de 
lundi.  On  s'est  ressaisi  ensuite  grâce  aux  achats  du 
comptant,  mais  on  reste  quand  même  hésitant.  Le  dé- 
tachement des  coupons  de  juillet,  qui  a  eu  lieu  les 
1er  et  5  courant,  n'a  pas,  vu  les  circonstances,  produit 
d'effet. 

Allemagne.  —  Les  événements  du  Maroc  sont  envi- 
sagés en  Allemagne  avec  un  optimisme  calme.  On  croit 
que  l'envoi  d'un  navire  de  guerre  allemand  à  Agadir 
signifie  simplement  que  l'Allemagne  veut  engager  des 
négociations  à  propos  du  Maroc. 

La  Bourse  de  Berlin  a  cependant  été  influencée  dans 
le  sens  de  la  lourdeur. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  actuellement 
une  forte  tension.  L'argent  est  très  demandé  et  cher. 
Le  bilan  de  la  Reichsbank  accuse  une  forte  demande. 

Angleterre.  —  L'incident  d'Agadir  est  vivement 
commenté.  La  presse  anglaise  se  montre  peu  favorable 
à  l'action  de  l'Allemagne  et  est,  à  de  très  rares  excep- 
tions près,  favorable  a  la  France. 

La  perception  des  impôts,  pendant  le  premier  tri- 
mestre de  l'année  fiscale  1911-1912,  accuse  une  dimi- 
nution de  18.574.000  liv.  st. 

L'argent  est  plus  abondant  sur  le  marché  moné- 
taire. 

Au  Stock-Exehange,  levolume  des  affaires  a  diminué 
pendant  le  mois  de  juin. 

Espagne.  —  M.  Oanalejas  a  changé  de  ministère  et 
passe  à  la  Justice.  M.  Bassora  le  remplace  à  l'Inté- 
rieur. , 

Depuis  le  début  de  l'année,  les  crédits  extraordi- 
naires atteignent  le  chiffre  de  20.800.000  pesetas. 

Les  octrois  ont  disparu  à  Madrid  ;  seul  subsiste  un 
droit  d'octroi  sur  la  viande. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois,  le  commerce 
extérieur  s'est  élevé  à  053. 573. 687  pesetas  (importa- 
tions, 343.153.261  pesetas;  exportations,  310.940.426 
pesetas). 

La  liquidation  de  fin  de  mois  a  été  facile,  malgré  un 
renchérissement  de  l'argent. 

Italie.  —  La  Chambre  continue  la  discussion  du 
projet  de  loi  sur  le  monopole  des  assurances  sur  la 
vie.  Le  projet  ne  semble  devoir  être  voté  que  très 
amendé. 

La  Bourse  de  Borne  est  faible  et  lourde.  Sur  le 
marché  monétaire,  on  constate  une  assez  grande  ten- 
sion. 

Les  industries  sont  toujours  dans  une  situation  assez 
précaire,  surtout  les  industries  métallurgiques. 

Serbie.  —  Les  dépenses  totales  de  l'exercice  1911  ont 
été  fixées  à  120.081.802  dinars  90  et  les  recettes  à 
120.136.459  dinars  82.  L'excédent  probable  est  donc  de 
54.656  dinars  92. 

Amérique.  —  Chili.  Dans  son  Message  aux  Cham- 
bres, le  président  Bamon  Barros  Luco  a  signalé  les 
relations  cordiales  existant  entre  le  Chili  et  toutes  les 
nations,  exception  faite  du  Pérou. 

Le  déficit  budgétaire  de  1910  a  été  de  64.658.487  pe- 
sos. La  dette  extérieure  s'élève  à  30.163.620  liv.  st. 

Etats-Unis.  —  Au  31  mai  1911,  la  dette  publique  s'éle- 
vait à  1.303.556.398  dollars. 

A  Wall-Street,  la  tendance,  faible  au  début,  s'est 
ensuite  améliorée.  On  escompte  une  amélioration  de  la 
situation  industrielle. 

Pérou.  —  Les  dépenses  budgétaires  pour  1911  ont 
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été  fixées  à  33.G00.020  soles  contre  30.832.830  soles 
en  1910. 

La  dette  extérieure  s'élève  à  :î.  140.000  liv.  st. 

En  1909,  les  importations  se  sont  élevées  à  54.356.530 
soles  et  les  exportations  à  56.134.370  soles. 

Asie.  —  Japon.  Les  importations  et  les  exportations 
de  la  Corée  sont  en  progrès  et  se  sont  élevées  respec- 
tivement à  4.061.000  liv.  st.  et  2.033.000  liv.  st.  en  1910. 
Le  Japon  prend  la  plus  grosse  part  de  ce  trafic. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  déclaration  ministérielle. 

La  lecture  de  la  déclaration  ministérielle  a  produit 
dans  les  deux  Chambres  une  excellente  impression. 
M.  Joseph  Caillaux  a  fait,  à  cette  occasion,  son  début 
au  Palais-Bourbon  comme  premier  ministre,  et  sa  ré- 
ponse aux  interpellations  sur  la  question  extrêmement 
délicate  de  la  réforme  électorale  lui  a  valu  une  impor- 
tante majorité  de  367  voix  contre  173. 

Au  nombre  des  questions  qui  se  posent  immédiate- 
ment devant  le  Parlement,  la  déclaration  du  gouver- 
nement inscrit  la  réforme  électorale  et  les  délimita- 
tions. Le  projet  des  délimitations  v  supprime  les 
mesures  qui  opposent  les  régions  les  unes  aux  autres 
et  nous  achemineraient  peut-être  insensiblement  vers 
le  rétablissement  des  douanes  intérieures  ». 

En  ce  qui  concerne  la  réforme  électorale,  le  gouver- 
nement se  propose  d'orienter  son  action,  suivant  les 
propres  termes  de  la  précédente  déclaration  ministé- 
rielle, «  en  prenant  pour  base  de  la  discussion  le  projet 
élaboré  par  la  commission  ». 

Viennent  ensuite  les  autres  questions  posées  par  la 
déclaration  et  dont  nous  allons  donner  succinctement 
la  substance. 

Le  gouvernement  poursuivra  avec  prudence  et  fer- 
meté la  loi  des  retraites  ouvrières  et  en  assurera 
l'amélioration  conformément  aux  votes  de  la  Chambre. 
Le  gouvernement  soutiendra  aussi  l'école  laïque,  le 
projet  d'impôt  sur  le  revenu;  il  réglera  le  plus  promp- 
tement  possible  le  statut  des  fonctionnaires  ;  il  propo- 
sera <t  de  voter  des  mesures  de  répression  contre  le 
sabotage  et  les  abandons  de  poste  de  nature  à  compro- 
mettre les  intérêts  et  la  sécurité  du  public  »  ;  il  sou- 
mettra «  en  même  temps,  les  dispositions  utiles  pour 
que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  soient  tenues 
d'assurer  un  statut  à  leurs  agents  suivant  l'exemple 
que  leur  a  donné  et  que  leur  donnera  l'Etat  ». 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  continue  la  déclaration,  se 
«  posera  le  grave  problème  du  régime  des  chemins  de  fer,  dont 
on  ne  saurait  ajourner  longtemps  la  solution.  Nous  nous  effor- 
cerons de  le  résoudre  en  préparant,  d'une  part,  la  revision 
des  conventions  en  vigueur;  en  proposant,  d'autre  part,  des 
dispositions  légales  de  nature  à  fortifier  et  à  étendre  le  droit 
de  contrôle  de  l'Etat  sur  des  entreprises  dont  le  bon  fonction- 
nement est  lié  à  l'existence  nationale  elle-même  ». 

C'est  particulièrement  dans  les  questions  relatives  à 
l'exercice  du  pouvoir  et  à  la  gérance  de  la  fortune  pu- 
blique qu'apparaît  l'esprit  avisé  de  l'ancien  ministre 
des' Finances.  En  voici  quelques  extraits: 

L'exercice  du  pouvoir  ne  consiste  pas  seulement  dans  la 
réalisation  des  réformes  que  réclame  la  nation  :  il  est  dans  le 
souci  et  le  soin  jaloux  de  sa  vie  quotidienne,  et  un  gouverne- 
ment n'a  accompli  qu'une  partie  de  sa  tâche  tant  qu'il  n'a 
pas  tout  mis  en  œuvre  pour  développer  l'activité  du  pays, 
poux  accroître  sa  richesse,  pour  servir  et  favoriser  sa  pros- 
périté matérielle. 

Asseoir  solidement  les  budget!  ;  endiguer  le  flot  grandis- 
sant 'les  dépenses  publiques  ;  armer  puissamment  le  contrôle 
indispensable  des  crédits  ;  perfectionner  et  compléter  l'outil- 
lage commercial,  en  améliorant  les  ports  et  ies  voies  navi- 
gable.», en  faisant  revivre  notre  marine  marchande  ;  aider 
aussi  à  l'effort  industriel  et  à  la  production  agricole;  orga- 
niser l'euseignemont  technique  et  professionnel  ;  multiplier 


les  débouchés  ;  activer  la  mise  en  valeur  de  notre  empire 
colonial...  c'est  la  tache  patiente  de  chaque  jour,  c'est  selon 
la  façon  dont  on  s'en  acquitte  que  le  pays  travaille,  respire 
et  vit.  Le  gouvernement  n'en  négligera  rien. 

Comme  conclusion,  le  programme  du  gouvernement 
tient  dans  ces  mots  :  être  un  gouvernement  qui  gou- 
verne et  qui  poursuive  une  politique  d'évolution  sociale 
dans  le  respect  de  l'ordre  républicain  et  de  la  loi. 


"wv  Nous  avons  donné,  dans  notre  numéro  précédent,  la 
constitution  du  ministère  Caillaux.  Voici  maintenant  quel- 
ques renseignements  sur  la  composition  des  cabinets  des 
ministres. 

Le  cabinet  de  M.  Caillaux,  président  du  Conseil,  ministre 
de  l'Intérieur,  est  composé  de  la  façon  suivante  : 

Présidence  du  conseil.  —  Chef  du  cabinet,  M.  Pierre  Cail- 
laux, auditeur  de  1"  classe  au  Conseil  d'Etat  ;  chefs  adjoints 
du  cabinet,  MM.  Piétri,  inspecteur  des  finances,  et  Sauzet, 
chef  de  bureau  à  l'administration  centrale  du  ministère  de 
l'Intérieur;  attaché,  M.  Le  Ber,  docteur  en  droit. 

Ministère  de  l'Intérieur.  —  Chef  du  cabinet,  M.  Desclaux, 
précédemment  chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre  des  Fi- 
nances ;  chefs  adjoints  du  cabinet,  MM.  Eibière,  précédem- 
ment sous-chef  du  cabinet  du  ministre  des  Finances,  Peyronnet, 
précédemment  chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur; sous-chef  du  cabinet,  M.  Fourcand,  précédemment 
attaché  au  cabinet  du  ministre  des  Finances  ;  chef  du  secré- 
tariat particulier,  M.  Béhier;  chef  adjoint  du  secrétariat 
particulier,  M.  Gontier  ;  secrétaire  particulier,  M.  Beaugé. 

M.  Caillaux  a  décidé  de  créer,  au  ministère  de  l'Intérieur, 
en  dehors  du  sous-secrétariat  d'Etat,  un  secrétariat  général. 
Le  titulaire  de  ce  nouveau  poste  sera  M.  Ogier,  directeur  de 
la  comptabilité  et  du  contrôle  au  ministère  de  l'Intérieur.  Il 
centralisera  entre  ses  mains  toutes  les  affaires  que  résol- 
vaient jusqu'ici  les  directeurs.  Ces  derniers  se  borneront 
désormais  à  formuler  des  propositions  qui  seront  soumises, 
par  l'intermédiaire  de  M.  Ogier,  au  sous-secrétariat  d'Etat.  Les 
décisions  seront  donc  prises  par  M.  Malvy,  sauf  dans  cer- 
tains cas  où  les  questions  seront  tranchées  par  le  président 
du  Conseil  lui-même. 

Cabinet  de  M.  de  Sclves,  ministre  des  Affaires  étrangères. 
—  Chef  du  cabinet,  M.  Maurice  Herbette,  secrétaire  d'am- 
bassade de  lre  classe  ;  chef  adjoint  du  cabinet,  M.  Jaunez, 
consul  de  2°  classe;  sous-chef  du  cabinet,  M.  Sicard,  vice- 
consul  de  2e  classe. 

Cabinet  de  M.  Lebrun,  ministre  des  Colonies.  —  Chef  du 
cabinet,  M.  Van  Vollenhoven,  gouverneur  de  3e  classe  des 
colonies  ;  chefs  adjoints  du  cabinet,  MM.  Bobichon,  admi- 
nistrateur en  chef  de  1"  classe  des  colonies  ;  Guesde,  admi- 
nistrateur de  2°  classe  des  services  civils  de  l'Indo-Chine  : 
chef  du  secrétariat  particulier,  M.  Boutroue,  chef  de  cabinet 
de  préfet. 

Cabinet  de  M.  Coui/ba,  ministre  du  Commerce  et  de  Vin- 
ci usine.—  M.  Milhaud,  ancien  chef  du  cabinet  de  M.  Massé, 
conserve  ses  fonctions  ;  M.  Louis  Desternes,  agrégé  de  l'Uni- 
versité, ancien  professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  commerce, 
est  nommé  chef  adjoint  ;  M.  Fighiera,  chef  adjoint  du  cabi- 
net de  M.  Massé,  conserve  ses  fonctions  ;  M.  Léon  Riotor 
est  chargé  des  fonctions  de  chef  du  secrétariat  particulier. 

Cabinet  de  M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances.  — 
Chef  du  cabinet,  M.  Fravaton,  conservateur  des  hypothè- 
ques ;  chef  adjoint,  M.  Nadaud,  sous-préfet  d'Abbeville  ; 
sous-chefs  du  cabinet  :  MM.  BaUzin,  avocat  à  la  Cour 
d'appel,  et  Brun,  rédacteur  principal  au  ministère  des  fi- 
nances ;  chef  du  secrétariat,  M.  Bonhomme,  secrétaire  du 
laboratoire  central  de  recherches  et  d'analyses. 

Cabinet  de  M.  Jean  Cruppi,  ministre  de  la  Justice.  —  M. 
Bricou,  président  de  section  au  tribunal  de  la  Seine,  est 
nommé  chef  du  cabinet  ;  MM.  Martin,  ancien  sous-préfe  t  ; 
Pichon,  docteur  en  droit,  sous-chef  de  bureau  au  ministère 
de  la  guerre,  Ladilonne,  agrégé  de  l'Université,  sont  nommés 
chefs  adjoints  du  cabinet. 

Cablnêt  de  M.  René  Renonlt,  ministre  du  Travail.  — 
Chef  du  cabinet,  M.  Lévy-Ullmann,  professeur  à  la  faculté  de 
droit  de  Lille;  chef  adjoint,  M.  Maurice  Vel-Durand,  auditeur 
dcl"  classe  au  Conseil  d'Nlat;  sous-chef,  M.  Armand  Mossé, 
vérificateur  juridiquo  des  Sociétés  d'assurances  au  ministère 
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du  Travail  ;  chef  du  secrétariat  particulier,  M.  Charles 
Rouyer,  receveur  des  finances  à  Boulogne-sur-Seine. 

Cabinet  de  M.  Dujardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Etat 
des  Beaux-Arts.  —  M.  Paul  Magny,  rédacteur  à  l'adminis- 
tration centrale,  attaché  au  cabinet  du  sous-secrétaire  d'Etat, 
est  délégué  dans  lès  fonctions  de  sous-chef  du  cabinet  du 
sous  secrétaire  d'Etat  des  Beaux-Arts. 

Cabinet  de  M.  Malvy,  sous-secrétaire  d'Etat  de  l'Inté- 
rieur. —  Chef  du  cabinet,  M.  Jean  Leymarie,  avocat  à  la 
Cour  d'appel;  chef  adjoint,  M.  Fernand  Trichon,  rédacteur 
au  ministère  de  la  Marine,  précédemment  chef  du  secrétariat 
du  sous-secrétaire  d'Etat  de  la  Justice;  sous-chefs  de  cabinet, 
MM.  Pierre  Sauret,  rédacteur  à  l'administration  des  cultes, 
et  Léon  Moine,  avocat,  précédemment  attaché  au  cabinet  du 
ministre  des  Finances. 

Cabinet  de  M.  René  Besnard,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Finances.  —  M.  Delamarche,  ancien  chef  adjoint  du  cabinet 
de  M.  Berteaux,  ministre  de  la  Guerre,  est  nommé  chef  du 
cabinet;  M.  Lefébure,  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique à  Auxerre,  chef  adjoint;  M.  Rocharcl,  sous-préfet  de 
Loudun,  chef  du  secrétariat  particulier. 

M.  René  Besnard  a  spécialement  dans  ses  attributions  les 
services  des  administrations  financières,  dans  les  conditions 
définies  au  décret  du  25  janvier  1905,  relatif  à  l'organisation 
du  sous-secrétariat  d'Etat  au  ministère  des  Finances. 

En  dehors  des  affaires  qui  rentrent  normalement  dans  ses 
attributions,  le  sous-secrétaire  d'Etat  a  la  délégation  perma- 
nente de  la  signature  du  ministre  pour  toutes  celles  que  le 
ministre  renvoie  à  sa  décision. 

Le  sous-secrétaire  d'Etat  statue  sur  les  demandes  en  remise 
de  pénalités,  après  avis  du  comité  des  remises  et  transac- 
tions, sauf  l'approbation  du  ministre,  en  cas  de  décision  non 
conforme  aux  propositions  du  comité. 

En  ce  qui  concerne  le  personnel,  il  transmet  au  ministre, 
avec  ses  observations  et  son  avis,  les  propositions  des  direc- 
teurs généraux. 

Le  sous-secrétaire  d'Etat  peut  enfin  être  délégué  par  la 
ministre,  soit  au  Sénat,  soit  à  la  Chambre  des  députés,  pour 
traiter  toutes  les  affaires  relatives  aux  administrations  finan- 
cières et  aux  autres  services  du  ministère. 

vw  Dans  sa  séance  du  jeudi  '.29  juin,  le  Sénat  avait  à  son 
ordre  du  jour  la  régularisation,  l'ouverture  et  l'annulation'de 
divers  crédits.  Sur  la  demande  de  M.  Gauthier,  rapporteur 
général  de  la  commission  des  finances,  la  discussion  a  été 
renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

vw  Le  29  juin,  la  Chambre,  sur  la  demande  de  la  com- 
mission du  budget,  a  décidé  de  suspendre  la  séance  pour 
attendre  la  présentation  de  projets  de  crédits  qui  pourraient 
être  modifiés  par  le  Sénat. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  30  juin  a  publié  le  relevé  des 
comptes  abandonnés  des  Caisses  d'épargne. 

Les  comptes  abandonnés  depuis  1881  seront  considérés 
comme  abandonnés  à  partir  du  1"  janvier  1912. 

Le  nombre  total  des  comptes  abandonnés  clans  557  caisses 
d'épargne  est  de  41.330  et  leur  montant  s'élève  à  854.967  fr,  18. 

vw  M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  a  déposé,  ven- 
dredi dernier,  le  texte  du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  la 
protection  des  appellations  d'origine. 

vw  Les  Chambres  ont  entendu,  le  vendredi  30  juin,  lec- 
ture de  la  déclaration  ministérielle. 

A  la  Chambre,  c'est  M.  Caillaux,  président  du  Conseil, 
ministre  de  l'Intérieur  et  des  Cultes,  qui  en  a  donné  lecture; 
au  Sénat,  selon  la  tradition,  c'est  M.  Cruppi,  garde  des 
Sceaux,  qui  en  a  donné  communication. 

'wv  Le  30  juin,  après  lecture  de  la  déclaration  ministé- 
rielle, le  Sénat  a  adopté  divers  projets  de^loi  portant  ouver- 
ture et  annulation  de  crédits  au  titre  du  budget  de  1910  La 
haute  Assemblée  a  ensuite  repris  la  discussion  du  budget  des 
Colonies. 

vw  Le  30  juin,  après  avoir  entendu  lecture  de  la  décla- 
ration du  gouvernement,  M.  Henri  Brisson,  président  de  la 
Chambre,  a  fait  connaître  qu'il  avait  reçu  des  demandes 
d'interpellation  de  MM.  Ferdinand  Buisson",  Jules  Delahaye, 
Lriant,  Bedouce,  Veillât,  de  La  Trémoïlle,  Bouisson,  d'Elis- 
sagaray,  Brizon,  Chastenet,  Molle,  Thierry-Cazes  et  Camille 
Pelletan. 

Sur  la  demande  du  gouvernement,  la  Chambre  a  décidé  de 


joindre  toutes  ces  interpellations,  à  l'exception  de  celle  de 
M.  Chastenet,  à  cause  de  son  objet  spécial.  Après  l'interven- 
tion des  interpellateurs,  l'ordre  du  jour  de  confiance  de 
M.  Breton  a  été  adopté  après  pointage,  à  la  majorité  de  367 
voix  contre  173,  sur  510  votants. 

vw  Un  accident,  qui  aurait  pu  avoir  des  conséquences 
terribles,  s'est  produit  vendredi  soir  sur  le  réseau  de  l'Ouest- 
Etat.  Le  rapide  du  Havre  a  déraillé  près  de  Pont-de-1' Arche 
(Eure). 

D'après  les  résultats  de  l'enquête,  l'accident  est  dû  à  un 
acte  criminel. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  1"  juillet  a  publié  un  décret 
concernant  les  communications  téléphoniques  de  nuit  avec 
l'Espagne. 

vw  Le  Journal  officiel  du  1er  juillet  a  publié  le  décret 
de  nomination  de  M.  Delanney  (Marcel)  à  la  Préfecture  de 
la  Seine. 

Le  même  numéro  a  publié  le  rapport  au  Président  delà 
République  du  Conseil  supérieur  des  habitations  à  bon 
marché. 

vw  Dans  ses  séances  du  samedi  l"r  juillet,  le  Sénat  a 
adopté  les  derniers  chapitres  du  budget  des  Colonies,  puis 
les  chapitres  du_budget  du  chemin  de  fer  de  la  Réunion;  il  a 
ensuite  commencé  la  discussion  générale  du  budget  du 
ministère  de  l'Instruction  publique. 

vw  La- loi  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes  e'st 
entrée  en  application  le  lundi  3  juillet. 

vw  Les  Chambres  de  commerce  et  Associations  commer- 
merciales  du  monde  entier  groupées,  à  la  suite  du  Congrès 
tenu  à  Liège,  en  1805,  ont  constitué  un  comité  permanent, 
composé  de  quarante  membres  choisis  parmi  les  personna- 
lités les  plus  en  vue  du  monde  commercial  et  industriel  des 
principales  puissances.  Le  comité  de  cette  Association  s'est 
réuni  le  3  juillet  en  session  annuelle  au  siège  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris. 

M.  Jottrand  a  donné  connaissance  du  rapport  du  Bureau 
sur  la  marche  des  travaux  depuis  le  dernier  congrès. 

vw  Dans  ses  séances  du  lundi  3  juillet,  le  Sénat  a  con- 
tinué le  budget  de  l'Instruction  publique. 

vw  Le  3  juillet,  au  début  de  la  séance  de  la  Chambre, 
M.  de  Boury  a  adressé  au  ministre  des  Travaux  publics 
«  une  question  relative  aux  actes  de  sabotage  qui  se  sont 
produits  sur  les  lignes  de  chemins  de  fer  ». 

Après  intervention  de  M.  Augagneur,  ministre  des  Tra- 
vaux publics,  l'incident  a  été  clos. 

La  Chambre  a  adopté  ensuité  divers  projets  de  loi  au 
nombre  desquels  le  projet  tendant  à  la  création  d'une  mé- 
daille commémorât ive  en  faveur  des  anciens  militaires  et 
marins  de  1870-1871. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du 
projet  de  loi  relatif  à  la  réforme  électorale.  L'amendement 
de  M.  Dume.snil  comportant  l'élection  des  députés  au  scrutin 
de  liste  avec  représentation  des  minorités,  a  été  adopté  dans 
son  ensemble  à  la  majorité  de  566  voix  contre  4  sur  570  vo- 
tants. 

vw  Dans  ses  séances  du  mardi  4  juillet,  le  Sénat  a 
adopté  les  chapitres  du  budget  cle  l'Instruction  publique. 

vw  Dans  sa  séance  du  4  juillet,  la  Chambre  a  adopté, 
sans  discussion,  un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la  Ville 
de  Paris  à  emprunter  une  somme  de  240  millions  en 
vue  de  l'achèvement  du  réseau  du  chemin  de  fer  métropo- 
litain. 

Elle  a  aussi  voté  les  crédits  provisoires  pour  une  nouvelle 
répartition  des  sous-secrétariats  d'Etat. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  du  projet  de  loi 
sur  la  réforme  électorale. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  5  juillet  a  publié  un  décret 
portant  promulgation  de  la  convention  d'extradition  signée  à 
Paris,  le  6  janvier  1909,  entre  la  France  et  les  Etals-Unis 
d'Amérique. 

Le  même  numéro  a  publié  un  décret  organisant  le  secré- 
tariat général  du  ministère  de  l'Intérieur  et  des  Cultes. 

vw  Dans  ses  séances  du  mercredi  5  juillet,  le  Sénat  a 
discuté  les  budgets  des  chemins  de  fer  :  Chemins  de  fer  de 


8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


l'Etat  ;  budget  annexe  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  'ancien 
réseau)  ;  budget  annexe  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  (réseau 
racheté  de  l'Ouest). 

vw  M.  Lucien  Klolz,  ministre  des  Finances,  a  déposé 
mercredi  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  projet  de  loi  relatif 
aux  contributions  directes  pour  1912  qui  doit  être  voté,  on 
le  sait,  par  le  Parlement  avant  la  clôture  de  la  session,  pour 
permettre  aux  conseils  généraux  de  régler  les  budgets  dépar- 
tementaux dans  leur  session  d'été. 

wv  Le  président  de  la  République,  se  rendant  en  Hol- 
lande, a  quitté  Paris  le  lundi  3  juillet.  Dans  la  soirée  il  s'est 
embarqué  à  Dunkerque  à'  bord  de  VEdr/ard-Quinet,  et  il  est 
arrivé  mardi  à  Amsterdam  où  il  a  été  reçu  par  la  reine  et  le 
prince  qui  l'ont  conduit  au  palais  royal. 

Voici  un  extrait  du  toast  porté  par  la  Reine  de  Hollande 
au  diner  de  gala  qui  a  été  offert  le  4  juillet,  à  Amsterdam, 
au  Président  de  la  République  française  : 

«  Du  beau  pays  de  France  se  dégage  un  charme  indéfinis- 
sable, le  génie  français  a  rayonné  par  le  monde  et  ses  arts 
et  ses  lettres  rencontrent  partout  la  jus- te  appréciation  de 
leur  haute  valeur.  Avec  un  vif  plaisir  je  me  rappelle  encore 
le  séjour  qu'autrefois  j'ai  fait  à  Paris,  ce  foyer  de  lumières, 
tout  ce  que  j'y  ai  admiré  et  l'aimable  accueil  qui  m'a  été 
fait.  » 

M.  Fallières  a  répondu  avec  beaucoup  d'àpropos  à  ce  dé- 
licat hommage  de  la  gracieuse  reine. 

Après  avoir  visité  La  Haye,  Scheveningue,  après  avoir 
reçu  partout  un  accueil  enthousiaste,  M.  Fallières  a  offert 
hier,  à  bord  de  VBdgard-Quinet,  un  déjeuner  à  la  reine,  au 
prince  des  Pays-Bas  et  à  la  reine-mère.  Puis  à  5  h.  1/2,  le 
président  de  la  République  est  reparti  pour  la  France. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHE 


VII 

Capital  actuellement  engagé  dans  la  Compagnie 

Actions.  Le  capital  actuellement  engagé  dans 
la  Sùdbahn  comprend  d'abord  750  . 000  actions  de 
500  fr.  chacune  émises  au  pair  entre  1856  et  1862. 

D'après  l'article  47  des  statuts  l'amortissement 
des  actions  devait  être  effectué  par  un  prélèvement 
sur  les  bénélices  sociaux  calculé  de  manière  à 
pouvoir  rembourser,  de  l'année  1873  à  la  fin  de  la 
concession,  toutes  les  actions  au  pair.  La  désigna- 
tion des  actions  à  amortir  avait  lieu  au  moyen 
d'un  tirage  au  sort  annuel  conformément  à  un 
tableau  dressé  par  le  Conseil.  Les  propriétaires 
des  actions  sorties  aux  tirages  recevaient  une  ac- 
tion de  jouissance  donnant  droit  au  dividende  des 
actions  non  remboursées,  déduction  faite  d'un 
intérêt  de  5  0/0. 

L'assemblée  générale  du  26  mai  1898  décida  que 
l'amortissement  des  actions  pourrait  également 
avoir  lieu  par  voie  de  rachat  en  Bourse,  la  somme 
à  amortir  sous  cette  forme  ne  devant  cependant 
pas  excéder  la  moitié  du  capital  social. 

Depuis  1901,  les  amortissements  d'actions  ont 
du  cesser  par  suite  de  la  situation  financière  de  la 
Compagnie  ;  jusqu'à  cette  date  il  avait  été  rem- 
bouné  21 .804  actions  représentant  un  capital  no- 
minal de  10.902.000  fr.  En  1911  il  reste  donc  en 
circulation  728.196  actions  ordinaires  de  500  fr., 
soit  un  capital  nominal  de  304.098.000  fr.,  et 
21 .804  actions  de  jouissance. 


1  Voir  Y  Economiste  Européen,  Û"  1018, 1014, 1015  et  10H1. 


Obligations  3  O/O.  De  l'année  de  sa  création. 

1858,  à  l'année  18X0,  la  Compagnie  a  émis  4  mil- 
lions 338.099  obligations  de  500  fr.,  représentant 
une  valeur  nominale  de 2. 169. 049. 500 fr. 

Le  prix  d'émission  de  ces  titres,  c'est-â-dire  le 
montant  que  la  Compagnie  en  a  réellement  retiré, 
a  varié  selon  les  époques. En  1858  elle  émit  156.250 
obligations'  qui  lui  produisirent  en  moyenne 
277  fr.  22  par  obligation  de  500  fr.  ;  constatons 
tout  de  suite  que  ce  prix  a  été  le  plus  élevé  de 
toute  la  série  et  qu'il  correspondait  exactement  à 
la  valeur  des  obligations  3  0/0  des  meilleurs  che- 
mins de  fer  français  sur  le  marché  de  Paris. 

En  1859,  année  de  la  guerre  entre  1* Autriche,  la 
France  et  l'Italie,  le  prix  moyen  d'émission  tomba 
à  235  fr.  55  ;  après  Sadowa,  entre  1866  et  1868,  une 
série  de  40Ô.000  obligations  (série  S)  ne  donna  que 
219  fr.  41  par  titre  de  500  fr.  Mais  le  plus  bas  prix 
moyen  réalisé  a  été  celui  de  la  série  X,  émise  en 
1871,  avec  laquelle  750.000  obligations,  d'une  va- 
leur nominale  de  375  millions  de  francs,  ne  procu- 
rèrent à  la  Compagnie  que  205  fr.  98  en  moyenne 
par  obligation  de  500  francs. 

Ce  bas  prix  s'explique  à  la  fois  par  la  situation 
très  difficile  dans  laquelle  la  Compagnie  et  tous 
les  marchés  financiers  de  l'Europe  se  trouvaient 
alors.  N'oublions  pas,  en  effet,  que  le  27  juin  1871 
(loi  du  21  juin)  la  France  réalisa  son  premier  em- 
prunt de  2  milliards  de  francs  pour  la  libération 
de  son  territoire,  au  taux  de  82  fr.  50 pour  5  francs 
de  rentes,  soit  6  06  0/0  de  revenu  net,  et  que  son 
second  emprunt  de  3  milliards  eut  lieu  le  28  juillet 
1872  (loi  du  15  juillet),  au  taux  de  84  fr.  50,  c'est- 
à-dire  5  92  0/0  de  revenu. 

Pour  l'ensemble  des  obligations  30/0,  s'élevant, 
nous  l'avons  déjà  dit,  au  capital  nominal  de  2.169 
millions  49.500  fr.,  la  Compagnie  a  finalement  reçu 
1  027.044.938  fr.,  c'est-à-dire  un  prix  moyen  de 
236  fr.  75  par  titre. 

L'amortissement  de  ces  obligations,  modifié 
d'abord  par  la  Convention  de  1903,  a  été  totalement 
suspendu  depuis  1908.  S'il  avait  continué  confor- 
mément au  tableau  primitif,  le  montant  des  obli- 
gations à  amortir  en  1911  aurait  atteint  23.084 
titres  représentant  un  capital  nominal  de  11  mil- 
lions 541  000  fr. 

A  l'heure  actuelle,  554.125  obligations  se  trou- 
vent amorties  et  il  en  reste  £.783  974  en  circu- 
lation pour  un  capital  nominal  de  1.891.987.000 
francs. 

Obligations  5  O/O.  Il  s'agit  là  d'un  emprunt 
de  50  millions  de  florins  autrichiens  ou  de  125  mil- 
lions de  francs,  représenté  par  250.000 obligations 
de  200  florins,  ou  500  fr.,  ou  20  liv  st.,  ou  133,33 
thalers,  ou  233,33  florins  de  l'Allemagne  du  Sud. 

Ces  obligations,  émises  pendant  la  période  1869- 
1871,  servirent  à  construire  les  deux  lignes  de 
Saint-Peter  à  Fiumeet  de  Villach  à  Franzensfeste. 
Le  revenu  de  ces  deux  lignes  leur  est  spéciale- 
ment affecté  et,  conjointement  aux  autres  obliga- 
tions, le  revenu  dé  l'ensemble  du  réseau.  Elles 
jouissent,  en  outre,  de  la  garantie  spéciale  du 
gouvernement  dont  la  participation  annuelle  au 
service  des  intérêts  et  de  l'amortissement  est  ac- 
tuellement de  1.524.095  couronnes. 

Malgré  les  gages  spéciaux  et  la  garantie  d'Etat 
attachés  à  cet  emprunt,  il  ne  put  être  réalisé 
qu'au  taux  moyen  de  71,97  0/0,  c'est-à-dire  à 
359  fr.  85  parobligation  de  500  fr.,  soit  exactement 
h  6,95  0/0  de  revenu  annuel. 
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Remarquons,  en  passant,  que  ces  obligations 
ont  été  entièrement  placées  en  Autriche-Hongrie, 
en  Allemagne  et  en  Suisse,  où  elles  se  trouvent 
encore  aujourd'hui,  car  sur  453.095  coupons  se- 
mestriels payés  en  1910  par  la  Compagnie,  il  en  a 
été  présenté  :  220.285  par  l'Allemagne,  219.390 
par  F  Autriche-Hongrie,  12.794  par  la  Suisse,  626 
par  l'Angleterre  et  pas  un  seul  par  la  France. 

Or,  les  obligations  3  0/0,  plus  particulièrement 
émises  sur  le  marché  français,  ont  été  placées, 
sans  garantie  effective  à  partir  de  la  Convention 
du  13  avril  1867,  au  prix  moyen  général  de 
236  fr.  75  pour  15  francs  d'intérêt  annuel,  soit  un 
revenu  de  6,33  0/0,  inférieur,  par  conséquent,  à 
celui  dont  les  obligations  5  0/0  ont  bénéficié  à  leur 
origine. 

L'emprunt  5  0/0  libellé  en  anciens  florins  d'Au- 
triche, en  francs,  et  en  livres  sterling,  a  été  con- 
verti en  couronnes,  lors  de  la  réforme  monétaire 
de  1892,  à  la  nouvelle  parité  de  476,13  couronnes 
par  obligation  de  500  francs. 

En  raison  de  leur  caractère  privilégié,  l'amor- 
tissement de  ces  obligations,  qui  rapportent  25  fr. 
nets,  n'a  jamais  été  limité  ou  suspendu  :  à  la  fin 
de  1910,  il  en  restait  encore  224.330  en  circula- 
tion représentant  un  capital  nominal  de  112  mil- 
lions 165.000  francs. 

Par  convention  en  date  du  9  mai  1898,  le  gou- 
vernement autrichien  avait  accordé  à  la  Compagnie 
l'autorisation  de  procéder  à  la  conversion  de  ces 
obligations  5  0/0,  par  voie  d'estampillage,  en  obli- 
gations 3  0/0  et  de  payer  aux  porteurs  une  soulte 
en  espèces  ou  en  obligations  nouvelles  ;  mais  les 
circonstances  n'ont  pas  encore  permis  la  réalisa- 
tion de  cette  opération. 

Ajoutons  que  les  obligations  5  0/0  sont  valeurs 
pupillaires  en  Autriche-Hongrie  et  qu'elles  n'ont 
jamais  été  cotées  en  France. 

Obligations  4  0/0.  Il  en  existe  deux  séries. 

La  Série  E,  non  cotée  en  France,  d'une  valeur 
nominale  de  39.530.400  marks  représentée  par 
49.326  obligations  de  400  marks  et9. 900  obligations 
de  2.000  marks.  Elles  furent  émises  en  Allemagne, 
les  premières  en  1885  et  les  dernières  en  1896  et 
1897.  Leur  taux  moyen  de  réalisation  atteignit 
96,57  0/0,  soit  386,28  marks  par  obligation  de  400 
marks. 

L'emprunt  n'a  cependant  rang,  sur  le  réseau 
principal,  qu'après  les  obligations  3  0/0  et  5  0/0  ; 
mais  il  jouit  d'une  première  hypothèque  sur'les 
chemins  de  fer  d'intérêt  local  de  Liesing  à  Kolten- 
lentgeben,deSpielfe!d  àRadkersburget  deMœdling 
à  Hinterbrùbl.  Son  amortissement  ayant  été  sus- 
pendu par  la  Convention  du  29  novembre  1910,  il 
reste  à  l'heure  actuelle  pour  37.434.000  marks 
d'obligations  en  circulation. 

La  Série  W.  Cette  série  est  constituée  par  200 
mille  obligations  de  500  francs,  ou  de  405  marks, 
émises  surtout  en  France  pendant  les  années  1900, 
1901  et  1903  au  taux  moyen  de  90,32  0/0,  ou 
'451  fr.  60  par  obligation. 

Ces  titres  ont  rang  d'hypothèque  après  les  em- 
prunts déjà  existants  ;  ils  devaient  être  amortis  au 
pair,  par  tirage, dans  l'espace  de  69  années  à  partir 
de  1900,  mais  leur  amortissement  a  été  suspendu, 
comme  celui  de  la  série  précédente  et  des  obliga- 
tions 3  0/0,  par  la  Convention  de  1910.  Leur 
nombre  en  circulation  depuis  la  fin  de  1909  est  de 
193.126  représentant  un  capital  nominal  de  96  mil- 
lions 563.000  francs. 


Le  capital  engagé  dans  la  Sùclbahn  peut  donc  se 
résumer  par  le  tableau  suivant  : 

Montant  nominal  des  émissions  de  la  Sùdbahn 
et  capital  effectivement  reçu 


Titres 

Capital 
nominal  émis 

Actions  

Obligations  3  0/0 

toutes  séries  

Obligations  4  0/0 

série  E  

Francs 
3/5.000.000 

2.169.049.500 

49.413.000 

100.000.000 

125.000.000 

Obligations  4  0/0 

série  W  

Obligations  5  0/0 

Totaux  et  moyen" 

a. 818. 462. 500 

Capital 
effectivement 
reçu 


Francs 
375.000.000 

1.027.044.938 

47.718.134 

90.319.799 

S9.962.5C0 


1.630.045.371 


Produit  net 
desomissions 


par 
titre 


500  » 
236  75 
482  85 
451  60 
359  85 


289  15 


100  .. 
47  35 
96  57 
90  32 
71  97 


57  m 


Ainsi,  la  Compagnie  a  émis,  entre  1858  et  1903 
inclusivement,  pour  2.818.462.500  francs  de  ca- 
pital nominal,  dont  375  millions  de  francs  d'actions 
et  2.443.462.500  francs  d'obligations.  Mais  si  elle 
a  effectivement  reçu  le  capital  entier  pour  les 
actions,  les  taux  auxquels  les  obligations  ont  été 
offertes  au  public  et  les  frais  nécessités  par  les 
émissions,  ne  lui  ont  finalement  laissé  que  1  mil- 
liard 255.045.371  francs  sur  ces  derniers  titres. 

Cela  revient  à  dire  que  les  obligations,  dans 
leur  ensemble,  lui  ont  procuré  en  moyenne  256 
francs  80  nets  par  titre.  Mais  la  Compagnie  est 
engagée  pour  500  fr.  et,  comme  jusqu'à  l'heure 
actuelle  elle  n'a  amorti  que  21.804  actions  et 
591.910  obligations,  voici  le  capital  nominal  qui 
lui  reste  en  circulation  : 

Capital  engagé  dans  la  Sïtdbahn  et  restant  en  circulation 
au  31  décembre  1910  : 


Titres 

Nombre  à 
de  5U0  1 

émis 

e  titres 
rancs 

amortis 

Capital  nom. 

restant 
en  circulation 

Actions 

Obligations 

3  0/0  toutes  séries. . 

4  0/0  série  E  

4  0/0  série  W 

Total  obligations. 
Total  général. . . 

Unités 
750. OCO 

Unités 
21.804 

Francs 
364.098.000 

4.338.099 
98.826 
200.000 
250.000 

554.125 
5.241 
6.874 
25.670 

1.891.987.000 
46.792.500 
96.563.000 
112.165.000 

4.886.025 

591 .910 

2.147.507.500 

5.636.925 

613.714 

2.511.605.500 

Les  actions,  toutes  les  séries  des  obligations 
3  0/0  et  les  obligations  4  0/0  série  IV  sont  seules 
cotées  à  Paris. 

Après  avoir  eu  un  cours  moyen  de  609  fr.  84  en 
1858,  la  guerre  d'Italie  ramena  ce  cours  moyen  à 
519  fr.  36  en  1859  et  à  509  fr.  31  en  1860.  En  1S62 
le  cours  moyen  se  releva  à  587  fr.  64,  mais  il  des- 
cendit à  568  fr.  76  en  1863,  à  527  fr.  05  en  1864  et 
tomba  au-dessous  du  pair  à  490  fr.  41  l'année  sui- 
vante. 

Le  pair  fut  un  moment  regagné  en  1869  avec 
502  fr.  15,  mais  à  partir  de  cette  époque  l'action 
baissa  graduellement  et  atteignit  son  plus  bas 
cours  moyen  en  1903,  avec  87  fr.  06. 

Pendant  les  dix  premières  années  d'exploitation 
normale,  de  1859  à  1868,  les  actions  recurent  en 
moyenne  36  fr.  35  de  dividende  annuel.  En  1869, 
elles  touchèrent  encore 25  fr.,  puis  le  dividende  fut 
réduit  à  15  fr.  pour  1870,  se  releva  à  20  fr  pour 
1871  et  1872,  revint  à  15  fr.  pour  1873  et  tomba  à 
7  fr.  50  pour  1874. 

De  1875  à  1880,  période  de  la  liquidation  du  ré- 
seau italien,  les  actionnaires  ne  reçurent  aucun 
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dividende:  de  1881  à  1000  (vingt  exercices),  ils  tou- 
chèrent 80  francs,  en  tout,  soit  en  moyenne 
4  francs  par  année  ;  mais  depuis  cette  date  aucun 
dividende  ne  leur  a  plus  été  distribué. 

Le  tableau  suivant  va  nous  donner,  à  titre  d'in- 
dication, le  cours  moyen  annuel  des  actions  et  des 
obligations  cotées  à  Paris  par  période  quinquen- 
nale : 

Cours  moyen  annuel  des  actions  et  des  obligations 
de  la  S'ùdbahn  cotées  à  Paris 
Obligations  3  0/0 


Années 


Actions 


Anciennes    Série  X  (1) 


Obligations 

4  0/0 


1858  .... 

609  84 

1860  .... 

509  31 

1865  .... 

490  41 

1870  .... 

419  54 

1875  .... 

259  99 

1880  .... 

188  75 

1885  .... 

280  99 

1890  .... 

311  06 

1895  .... 

242  18 

1900  .... 

145  37 

1905  .... 

106  30 

1906  .... 

164  29 

1907  .... 

156  15 

1908  .... 

134  20 

1909  .... 

121  17 

1910  .... 

123  98 

(Francs 
263  46 
253  32 
240  50 
234  61 
242  82 
268  02 
309  63 
329  28 
357  72 
343  68 
337  83 
336  21 
317  78 
300  74 
288  87 
285  68 


242  85 
268  60 
310  36 
330  17 
3~>7  '.7 
343  70 
337  93 
336  4:; 
317  94 
300  90 
288  36 
284  50 


»  • 

471  61 
501  32 
499  88 
489  23 
465  38 
444  44 
419  75 


Pendant  la  période  observée,  le  cours  moyen  le 
plus  élevé  pour  les  obligations  3  0/0  anciennes  a 
été  celui  de  l'année  1898  à  386  fr.  59  et  le  cours 
moyen  le  plus  bas  s'est  établi  en  1867  avec 
214  fr.  89.  ;  . 

La  moyenne  des  cours  moyens  annuels  des  cinq 
dernières  années  (1906  à  1910  inclus)  a  été  de 
139  fr.  96  pour  les  actions;  de  305  fr.  86  pour  les 
obligations  3  0/0  anciennes  ;  de  305  fr.  63  pour  les 
obligations  3  0/0  série^X  et  de  463  fr.  74  pour  les 
obligations  4  0/0. 

Jusqu'en  1890  les  obligations  3  0/0  reçurent  15 
francs  nets  d'intérêt  annuel.  A  cette  époque,  la 
Compagnie  décida  d'opérer  sur  chaque  coupon 
semestriel  de  7  fr.  50  une  retenue  représentant  la 
part  de  l'impôt  autrichien,  français  et  italien  sur  le 
revenu  incombant  aux  obligataires  et  les  droits 
spéciaux  supportés  par  la  Compagnie  pour  con- 
server aux  obligations  3  0/0  la  cote  officielle  du 
marché  de  Paris.  Un  curateur  fut  nommé  et  le 
Tribunal  de  Vienne  homologua,  en  juillet  1891, 
une  Convention  passée  entre  ce  curateur  et  la 
Compagnie  et  en  vertu  de  laquelle  l'intérêt  annuel 
de  chaque  obligation  se  trouva  réduit  à  13  francs 
nets  de  toute  charge. 

[A  suivre.)  Edmond  Thért. 

Voir,  page  14,  l'information  que  notre  correspondant  de 
Vienne  nous  a  adressée,  relativement  au  projet  de  réorgani- 
sation financière  de  la  Sûdbahn  qui  vient  d'être  signé  dans 
cette  ville. 


LES  ÉMISSIONS  ET  INTRODUCTIONS  EN  FRANCE 

Pendant  le  t"  Semestre  de  1911 


Sous  le  rapport  des  émissions  et  des  introductions 
de  valeurs  nouvelles  en  France,  de  même  que  sous 
celui  des  augmentations  de  capital,  le  premier  tri- 
mestre de  l'année  1911  s'est  montré  actif,  particulière- 
ment au  cours  des  deux  derniers  mois.  Le  montant 

(L  La  série  X  comprend  les  750.000  obligations  de  500  fr. 
(mi«efi  en  1871  au  prix  moyen  de  205  fr.  98. 


total  approximatif  des  affaires  auxquelles  notre  public 
a  été  appelé  à  s'intéresser  s'établit  en  effet  comme  suit. 
Ainsi  que  d'ordinaire,  nous  faisons  observer  que  nous 
employons  avec  intention  le  mot  «  approximatif  »,  car 
un  certain  nombre  de  titres  ont  fait  l'objet  de  place- 
ments directs  sans  qu'il  en  ait  été  fait  mention  sinon 
officiellement,  tout  au  moins  officieusement,  et  sans 
môme  que  les  cotes  en  portent  trace  : 

Emissions  et  introductions  pendant  le  premier  semestre 

de  1911  et  pendant  les  années  1910  et  1909  (En  francs). 
1"  semestre  1911 


Fonds  d'Etats, de 
dép.etde  Villes. 
Obligat.  diverses 
Actions  ou  parts 
de  fondateurs. 

Totaux .... 

Année  1910 


Fonds  d'Etats, de 
dép.  et  de  Villes 

Oblig. diverses. . 

Actions  ou  parts 
de  fondateurs. . 


Totaux.. , 
Année  1909 


Fondsd'Etats,de 
dép.  et  de  Villes 

Oblig.  diverses. . 

Actions  ou  parts 
de  fondateurs . . 

lotaux. . . . 


Français 

Etrangers 

Total 

195.435.342 
347.074.950 

496.801.800 
1.158. 696. 5&ô 

680.878.802 

496.801.800 
1.354.131.877 

1.027.953.752 

542.510.292 

2.336.97?. 137 

2.878.887.429 

105.707.707 
292.380.710 

487.012.220 

1.628.319.775 
1.310. 655.o90 

1.787.334.260 

1.734.027.482 
1.603.036.100 

2.274.346.480 

885.1 00. 0S7 

4.726.309.425 

5.611.410.062 

155.222.673 
737.744.422 

893.047.412 

808.933.154 
596.831.487 

1.102.731  102 

964.155.827 
1.334.575.909 

1.995.778.514 

1.780.014.507 

2.508.495.743 

4.294.510.250 

Malgré. le  nombre  des  opérations  conclues,  le  chiffre 
total  constaté  pour  les  six  premiers  mois  de  l'année  en 
cours  est  inférieur  à  celui  qu'avait  donné  la  période 
correspondante  de  1910.  Cette  période  avait  eu  à 
compter  particulièrement,  il  est  vrai,  avec  l'Emprunt 
Japonais  4  0/0  de  1910  de  450  millions  de  francs,  et 
avec  l'admission  à  la  Cote  officielle  des  13  séries  nos  13 
à  25  de  1  million  de  livres  sterling  chacune,  qui  repré- 
sentaient le  solde  de  VEmprunt  Japonais  4  0/0  1903 
de  625  millions  de  francs.  Observons  en  outre  que 
pour  certaines  émissions,  telle  celle  de  ÏEmprunl  Hel- 
lénique 4  0/0  de  220.000  obligations,  la  souscription  a 
été  également  ouverte  sur  les  places  étrangères. 

Rapprochés  des  résultats  des  dix  années  précédentes^ 
ceux  du  premier  semestre  1911  se  résument  ainsi  : 

Emissions,  Introductions  et  Conversions 
(En  millions  de  francs) 


Années 


1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

19135 

1906. 

1907  . 

1908. 

1909  . 

1910. 

11)11  (l'- 


Emissions et  Introductions 


272 
157 
92 
67 
229 
21 
59 
97 
155 
106 


1.565 

778 
1.625 
1.696 
1.076 
2.375 

981 
1.040 

809 
1.628 

497 


370 
131 

686 
374 
657 
849 
909 
634 
.630 
779 
542 


480 
650 
731 
.189 
.924 
,831 
898 
.709 
.700 
,098 
.839 


2.693 
1.716 
3.134 
3.326 
3.88H 
5.076 
2.847 
3.480 
4.294 
5.611 
2.878 


Conversions 


6.843 
127 
45 

400 


2.053 
6.927 

88 
425 
8.254 

53 

800 
271 


8.896 
7.054 
133 
425 
8.654 
53 

» 

805 
271 


Comme  on  le  voit,  le  moment  n'est  plus  propice  aux 
«  Conversions  ».  Notons  cependant  que  le  gouverne- 
ment hellénique,  usant  de  la  faculté  qu'il  s'était  ré- 
servée, vient  de  décider  de  rembourser  par  anticipation 
la  totalité  de  l'avance  de  40  millions  de  francs  repré- 
sentée par  80.000  obligations  de  500  francs  émises  l'an 
dernier  et  désignées  sous  le  nom  de  :  Emprunt  Ilellé- 


m 


(1017)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Franc© 


11 


nique  5  0  0  1910.  Ce  remboursement  aura  lieu  le 
1er  octobre  prochain.  L'intérêt  sur  ces  obligations 
prendra  fin  à  cette  date. 

Voici  maintenant  le  détail  des  principales  affaires, 
émissions  et  introductions,  comprises  dans  les  chiffres 
indiqués  plus  haut  : 

Francs 


American  Téléphone  and  Telegraph  Com- 
pany, 300.000  actions  de  790  francs   237.000.000 

Central  Pacific  Railicay,  250.000  obligations 

4  0/0  de  500  francs  à  471  fr.  25  117.812.500 

Emprunt  de  la  Ville  de  Budapest,  250.000 

obligations  4  0/0  de  420  francs  à  401  francs  100.250.000 

Emprunt  Hellénique  4  O/O,  220.000  obliga- 
tions 4  0/0  de  500  francs  à  437  fr.  50   96.250.000 

Brésil  Railway,  300.000  actions  ordinaires  de 
de  100  piastres  à  277  francs   83.100.000 

Caisse  Hypothécaire  des  Villes  du  Royaume 
de  Suède,  172.000  obligations  3  1/2  0/0  de 
500  francs  à  460  francs   79.120,000 

Philadelphia  Company  of  Pittsburg,  200.000 
actions  de  50  dollars  à  290  francs   58.000.000 

Emprunt  5  OjO  or  de  la  République  d'Haïti, 
130.000  obligations  de  500  francs  à 
à 442  fr.  50   57.525.000 

El   Hogar  Argentino,  100.000  obligations 

5  0/0  de  100  piastres  à  492  francs   49.200.000 

Banque  de  Pest,  100.000  obligations  de  500 

francs  4  0/0  à  478  fr.  75    47.875.000 

Crédit  Foncier  Argentin,  100.000  obligations 
de  500  francs  4  0/0  à  442  fr.  50   44.250.000 

Banque  Commerciale  Italienne,  50.000  ac- 
tions de  500  lire  à  800  francs   40.000.000 

Banque  Hypothécaire  et  Agricole  de  l'Etat 
d'Espirito  Santo,  80.000  obligations  5  0/0  or 
de  500  fraucs  à  476  francs   38.080.000 

Emprunt  Chinois  5  0/0  1911  (Emprunt  du 
Houkouang),  75.000  obligations  5  0/0  de  20 
livres  sterling  à  507  fr.  50   38.062.500 

Emprunt  Tunisien  1907  ,  85.365  obligations 

3  0/0  de  500  francs  à  420  francs   35.853.300 

Loterie  pour  un  Groupement  d' Œuvres  de 

Bienfaisance,  1.737.500  billets  à  20  francs.  34.750.000 

Chemin  de  fer  Soma  Panderma,  77.832  obli- 
gations 4  0/0  de  500  francs  à  445  francs   34.235.640 

Port  de  Para,  75.000  obligations  5  0/0  de 
500  francs  à  452  fr.  50   33.937.500 

Saint- Louis -San -Francisco  Railioay,  70.000 

obligations  41/2  0/0  de  500  francs  à  480  fr.        33. 600.000 

California  Idaho  Company,  65.000  obliga- 
tions 5  0/0  or  de  100  dollars  à  498  fr.  55.. . .  32.405.750 

Compagnie  Française  du  Port  de  Rio  Grande 
do  Sut,  70.000  obligations  5  0/0  de  500  francs 
à  437  fr.  50   30.625.000 

Virginia  California  Chemical,  75.000  actions 
de  100  dollai-s  à  375  francs   28.125.000 

Giant  Mines,  262.500  actions  de  1  livre  ster- 
ling à  104  francs   27.300.000 

Banque  de  l'Union  à  Moscou,  37.500  actions 
à  257  roubles  (687  fr.  47)   25.780.312 

Ferghana  OU  Fields  750. U00  actions  de  1  livre 
sterling  à  34  francs   25.500.000 

Crédit  Français,  50.000  actions  de  500  francs.  25.000.000 

Argentine  Union  Railways,  55.000  obligations 
5  0/0  or  de  20  liv.  st.  à  453  francs   24.915.000 

Caisse  de  Crédit  Hypothécaire  du  Chili, 
50.000  lettres  de  gage  5  0/0  à  496  fr.  25   24.812.500 

Banque  de  Commerce  de  Saint-Pétersbourg, 
40.000  actions  de  200  roubles  à  617  fr.  35  . .  24.694.000 

Crédit  Foncier  de  Hongrie,  50.000  obliga- 
tions de  500  francs  4  0/0  à  492  fr.  50   24.625.000 

Caisse  Hypothécaire  de  la  République  Argen- 
tine, 50.000  obligations  4  1/2  0/0  de  500  fr. 
à  480  francs   24.000.000 

Western  Canada  Land,  500.000  actions  de 
1  liv.  st.  à  47  fr.  50   23.750.000 

Crédit  Foncier  d'Orient,  50.000  obligations 

4  1/2  0/0  de  500  francs  à  473  fr.  50    23.675.000 


Hauts  Fourneaux,  Fonderies  et  Aciéries  de 
Piombino,  145.500  actions  de  130  lire  à 
160  francs   23.280.000 

Chemin  de  fer  Victoria  à  Minas,  50.000  obli- 
gations de  500  francs  5  0/0  à  465  francs   23.250  000 

Mount  Eliiot,  150.000  actions  de  5  liv.  st.  à 
148  francs   22.2CO.000 

Banque  Hypothécaire  Franco- Argentine, 
50.000  obligations  4  1/2  0/0  à  443  francs.. . .  22.150.000 

Mines  de  Corocoro,  673.600  actions  de  1  liv.  st. 
à  32  fr.  50   21.892.000 


Les  appels  au  crédit  pour  les  entreprises  françaises 
ont  encore  été  limitées  pendant  la  période  que  nous 
venons  de  passer  en  revue.  Par  contre,  on  remarquera 
que  plusieurs  grandes  Compagnies  de  l'Amérique  du 
Nord  sont  maintenant  inscrites  sur  notre  Cote  officielle, 
mais  pour  la  seule  partie  de  leurs  titres  destinée 
à  notre  Marché,  conformément  aux  arrangements 
conclus. 

A.  Leghenkt. 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


Les  résultats  obtenus  par  la  Banque  Impériale  Otto- 
mane pour  son  dernier  exercice  social  clos  le  31  dé- 
cembre dernier,  ont  été  peu  différents  de  ceux  de 
l'exercice  1909.  Ils  se  sont  établis  en  effet  à  475.210 
livres  sterling  19  shillings  au  lieu  de  483.800  livres 
sterling  l'année  précédente.  Voici,  d'ailleurs,  comment 
se  comparent  les  deux  derniers  bilans  : 


BlLAiN 

f  Al 

•  31 

DÉCEMBRE 

1909 

Tuio 

Actif 

Liv.  st. 

sh 

d. 

Liv.  st. 

sh. 

d. 

Espèces  en  caisse  

3.246.100 

8 

11 

3.296.7G3 

14 

0 

Placements  temporaires, 

reports,  etc  

5.545.467 

17 

1 

3.146.103 

2 

0 

Effets  à  recevoir  

3.003.727 

5 

9 

3,063*311 

8 

9 

Valeurs  en  portefeuille. 

3.693.458 

5 

9 

4.826.576 

13 

11 

Comptes  courants  débi- 

4.179.935 

2 

0 

5.895.153 

O 

3 

Avances  sur  nantisse- 

2.843.44.". 

18 

0 

3.957.297 

16 

6 

Immeubles  et  mobilier  . 

272.405 

2 

10 

289.571 

14 

8 

Participation   dans  les 

avances  au  gouverne- 

270.112 

6 

0 

246.876 

15 

1 

Capital  non  appelé  

5.000.0W 

0 

0 

5.o(  io.opd 

0 

o 

28.054.650 

6 

4 

29. 721. 654 

8 

a 

Passif 

10.000.000 

0 

0 

10. 000. ooo 

0 

0 

Billets  en  circulation... 

844.682 

14 

6 

916  868 

7 

1.244.272 

6 

9 

1.548.673 

1 

8 

Comptes  courants  crédi- 

teurs   

13.224. 4()5 

14 

6 

14.417.174 

12 

8 

Dépôts  à  échéances  fixes 

1.198.598 

7 

8 

1.  u'.)4.11G 

8 

4 

Réserve  statutaire  

1.049.700 

0 

0 

1.250.000 

0 

0 

Profits  et  pertes  : 

483.800 

0 

0 

475.210 

19 

0 

Reliquat  antérieur  

9.191 

2  11 

19.611 

2 

11 

28.054.050 

6 

4 

39  721  654 

s 

■> 

Les  soldes  disponibles  comprenant  les  profits  de 
l'exercice  et  le  report  du  précédent  s'établissent  donc 
à  494.822  liv.  st.  1  sh.  11  d.  pour  1910  contre  492.991 
livres  sterling  2  sh.  11  d.  pour  1909.  Leur  répartition 
s'est  effectuée  de  la  manière  suivante  : 


Exercices 
1909  1910 

Liv.  st.  sh.  d.  Liv  st.sh.d. 
Dividende  de  18  sh.  par  action.    450.000   0   0  450.000  0  0 
Tantièmes  aux  parts  de  fonda- 
teurs et  aux  administrateurs.     23.380  0   0  22.521   1  11 
Report  à  nouveau                        19.611  2  11  22.301   0  0 

Sommes  égales   492.991  2  11   494.822  1  ïi 
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Le  dividende  reste  donc  fixé  a  18  shillings  (22  fr.  50). 
Ceite  année  encore,  il  n'a  été  besoin  de  n'opérer  aucun 
prélèvement  sur  les  profits  pour  doter  la  réserve  sta- 
tutaire qui,  lors  de  la  précédente  assemblée  générale, 
avait  été  portée  à  son  montant  maximum,  au  moyen 
d'un  prélèvement  de  200.300  liv.  st.  effectué  sur  di- 
verses provisions  constituées  antérieurement  en  vue 
d'éventualités  qui  ne  se  sont  pas  présentées.  Notons, 
ici,  les  dividendes  distribués  pour  les  dix  derniers 
exercices,  ainsi  que  les  cours  moyens  des  actions  de  la 
Société  pendant  cette  même  période  : 


Exercices 


1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


Dividendes 
par  an 

Francs 

15  r> 

16  25 

16  25 

17  50 
20  » 
22  50 
22  50 
22  50 
2  2  50 
22  50 


Années 


1902  

1903  

1904  

1905  

19U6  

1907  '.. 

1903  

1909  

1910  

Cours  actuel. 


Cours  moyen 
des  actions 

Francs 
572  »> 
596  » 
582  » 
606  » 
659  » 
705  » 
721  » 
730  » 
710  » 
673  » 

Observons  que  le  cours  actuel,  qui  se  ressent  de 
l'état  général  du  marché,  s'entend  de  plus  ex-dividende 
de  22  fr.  50  détaché  le  5  courant. 

Depuis  1901,  également,  les  principaux  chapitres  du 
bilan  de  la  Banque  Impériale  Ottomane  se  comparent 
comme  suit  : 

Dépôts  Billets 
Comptes     Comptes  à  en 

courants     courants    échéances  circu- 
Exercices     débiteurs  créditeurs       fixes  lation 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

1901    3.119  6.521         1.152  880 

1902  "    ...      3.070  7.290         1.276  1.107 

1903   3.841  9.338         1.070  1.117 

1904   2.834  8.602         1.117  1.118 

lv-05    2.788  9.184         1.271  1.142 

1906    3.413         10.518         1.353  1.182 

1907   "..      2.937         10.382         1.859  1.091 

1908'  .       .  •        2.490  9.855         1.226  840 

1909  .....  .      4.179         13  224         1.198  844 

1910    5.895         14.417         1.094  917 

Quant  aux  bénéfices  réalisés,  ainsi  qu'aux  montants 
distribués  aux  actionnaires  sous  forme  de  dividendes, 
ils  se  sont  établis  ainsi  : 

Montant 
Bénéfices    des  dividendes 
Exercices  ■  nets  répartis 

(Livres  sterling) 

1901    ..    .       370.085  300.000 

1902   333.445  325.000 

1903"    369.163  325.000 

1904"    394.460  350.(100 

1905   464.200  400.000 

1906    523.287  450. U00 

1907   519.927  450.000 

1908   515.072  450.000 

1909    483.800  450.000 

1910  !   475.210  450.000 

Dans  ses  déclarations,  le  président  de  l'assemblée 
générale,  le  comte  de  Bessborough,  s'est  appliqué  à 
faire  ressortir  que  le  volume  des  affaires,  aussi  bien 
que  le  nombre  et  l'importance  des  clients  de  la  Banque, 
ont  été  en  vive  augmentation  en  1910.  Les  récoltes, 
satisfaisantes  en  1910,  dans  les  régions  où  sont  éta- 
blies des  succursales,  ont  considérablement  développé 
les  transactions  de  ces  dernières.  Dans  le  cours  de 
l'année,  fcept  nouvelles  agences  et  sept  bureaux  ont  été 
ouverts  :  des  agences  à  Balukesser,  Céserea.  Drama, 
[peboli,  .lanina,  Ordou  et  Serres;  des  bureaux  àGueivé, 
Soullli,  Dinair,  Denizli  et  Bolavadine.  Il  a  été  égale- 
ment ouvert  deux  bureaux  en  Egypte,  à  Mansourah  et 
k  Zagazig. 

Pendant  les  quinze  dernières  années,  les  agences  et 
sous-agences  de  la  Banque  ont  passé  de  28  â  78.  Plu- 


sieurs autres  agences  sont  également  sur  le  point 
d'être  établies  et  seront  prochainement  ouvertes.  Pour 
faciliter  les  transactions  de  ses  clients  dans  le  nord  de 
l'Angleterre,  la  Banque  a  ouvert  le  mois  dernier  une 
sous-agence  de  la  Banque,  25,  Pall  Mail,  à  Manchester. 
Les  résultats  sont  d'ores  et  déjà  encourageants. 

Les  résultats  de  la  campagne  agricole  ont  été  satis- 
faisants, et  les  recettes  de  toutes  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  ayant  des  garanties  kilométriques,  ont 
excédé  celles  de  Tannée  précédente  de  292.718  livres 
turques.  La  part  à  fournir  par  l'Etat  en  cas  d'insuffi- 
sance a  été  par  suite  réduite  en  proportion,  soit  de 
220.145  livres  turques.  Enfin,  les  divers  revenus  con- 
cédés à  l'Administration  de  la  Dette  publique  ottomane 
ont  profité  de  l'amélioration  de  la  situation  économique 
du  pays,  et  les  relations  de  la  Banque  avec  le  gouver- 
nement ont  continué  à  être  très  satisfaisantes. 

A  ce  propos,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler 
que,  lors  de  son  installation,  le  nouveau  directeur 
général,  M.  Revoil,  dans  le  discours  qu'il  pronom/a 
devant  les  principaux  fonctionnaires  de  la  Banque, 
avait  mentionné  que  cette  institution  comptera  bien- 
tôt un  demi-siècle  d'existence  et  qu'elle  devait  sa 
création  à  la  clairvoyance  d'hommes  d'Etat  éminents 
de  Turquie,  secondés  par  des  initiatives  venues  du 
dehors  et  dont  la  présence  pouvait  être  considérée 
comme  un  témoignage  de  l'amitié  de  deux  grandes 
nations.  L'histoire  de  la  Banque  est  là,»a-t-il  dit, 
pour  témoigner  qu'elle  s'est  tenue  toujours  prête, 
qu'elle  n'a  jamais  failli  au  rôle  qu'on  lui  destinait.  A 
travers  toutes  les  vicissitudes,  elle  est  restée  fidèle  à  la 
grande  pensée  de  réforme  et  de  progrès  qui  animait 
ses  fondateurs.  Et|M.  Revoil  a  ajouté  :  «  Nous  som- 
«  mes  et  nous  demeurerons  les  très  dévoués  serviteurs 
«  de  la  prospérité  et  de  la  grandeur  de  l'Empire,  les 
«  collaborateurs  sincères,  les  auxiliaires  loyaux  de 
«  l'effort  généreux  poursuivi  par  son  gouvernement, 
«  tout  en  restant  les  gérants  fidèles  des  intérêts  qui' 
«  nous  sont  confiés  et  qui  constituent  la  base  essen- 
«  tielle  de  notre  puissance.  Pour  remplir  dignement 
«  ces  devoirs,  nous  n'avons  qu'à  suivre  les  exemples 
«  qui  nous  ont  été  légués  par  nos  prédécesseurs,  les 
«  traditions  qui  remontent  à  notre  origine  même,  les 
«  hautes  et  libérales  directions  que  nous  assurent  la 
»  sagesse  et  l'expérience  de  nos  comités.  » 

Georges  Bourgarel. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


La  question  marocaine  vient  d'entrer  dans  une  phase 
nouvelle. 

L'ambassadeur  d'Allemagne  à  Paris,  le  baron  de 
Schœn,  a  fait  savoir,  en  effet,  le  le<-  juillet  à  M.  de 
Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  que  le  gou- 
vernement allemand  avait  résolu  d'envoyer  dans  le 
port  marocain  d'Agadir  la  canonnière  Panlher.  Cette 
décision  aurait  été  prise,  d'après  l'ambassadeur,  à  la 
demande  des  commerçants  allemands  intallés  au 
Maroc. 

En  même  temps,  le  ministre  d'Allemagne  à  Tanger, 
le  baron  de  Seckendorf,  remettait  à  Guebbas,  repré- 
sentant du  sultan  à  Tanger,  une  note  l'informant  qu'à 
la  suite  de  l'effervescence  qui  règne  parmi  les  tribus 
de  la  région  d'Agadir,  des  maisons  allemandes  ayant 
dans  la  région  des  intérêts  considérables  ont  demandé 
à  leur  gouvernement  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  protéger  les  vies  et  les  biens  des  sujets  et 
protégés  allemands  menacés  par  cette  agitation. 

Le  gouvernement  allemand  a.  donc  dû,  dans  ces  con- 
ditions, décider  l'envoi  devant  Agadir  d'un  bâtiment 
de  guerre  chargé  de  secourir,  le  cas  échéant,  les  inté- 
rêts allemands  menacés.  Le  ministre  d'Allemagne  a 
ajouté  que,  dès  que  la  situation  dans  la  région  troublée 
par  la  répercussion  qu'y  ont  eue  les  événements  surve- 
nus dans  d'autres  parties  du  pays  sera  redevenue  nor- 
male, la  mission  protectrice  du  navire  de  guerre  en- 
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voyé  devant  Agadir  sera  terminée,  et  celui-ci  quittera 
les  eaux  marocaines. 

Le  représentant  du  sultan  s'est  borné  à  prendre  note 
de  cette  communication  pour  la  transmettre  à  son  sou- 
verain. 

Voici  enfin  la  note  adressée  par  l'Allemagne  aux 
puissances,  au  sujet  de  cet  incident  d'Agadir  : 

«  Des  maisons  allemandes,  qui  opèrent  dans  le  sud 
du  Maroc,  et  particulièrement  à  Agadir  et  ses  envi- 
rons, sont  inquiètes  de  la  fermentation  'de  certaines 
tribus.  Cette  fermentation  semble  avoir  pour  cause  les 
événements  qui  se  sont  produits  récemment  dans  d'au- 
tres parties  du  Maroc.  Ces  maisons  ont  demandé  au 
gouvernement  impérial  de  protéger  la  personne  et  la 
propriété  de  leurs  représentants.  A  la  suite  de  cette 
demande,  le  gouvernement  a  décidé  d'envoyer  un  ba- 
teau de  guerre  dans  le  port  d'Agadir  pour  qu'on  y  pût, 
au  besoin,  accorder  aide  et  protection  aux  sujets  et 
protégés  allemands  et  aux  importants  intérêts  alle- 
mands de  cette  région.  Dès  que  la  tranquillité  et  l'ordre 
seront  rétablis  au  Maroc,  le  navire  chargé  de  cette 
mission  protectrice  quittera  le  port  d'Agadir.  » 

Agadir,  dont  la  population  compte  à'"  peine  300  habi- 
tants, est  le  dernier  port  de  la  partie  sud  du  Maroc. 
C'est  aujourd'hui  un  port  fermé,  c'est-à-dire  où  l'on  ne 
peut  commercer  qu'à  ses  risques  et  périls;  et  sans  avoir 
droit,  en  cas  de  mésaventure,  à  des  dédommagements. 
Ce  fait  explique  que  les  Européens  y  sont  très  rares. 
Toutefois,  comme  ce  port  est  le  véritable  débouché  de 
la  province  méridionale  de  Sous,  les  maisons  de  com- 
merce de  la  côte,  en  prévision  de  sa  réouverture,  se 
sont  assuré  la  collaboration  de  protégés.  Il  convient 
de  noter,  d'ailleurs,  que  les  Allemands  n'ont  pas  dans 
cette  région  de  situation  prépondérante  :  trois  maisons 
allemandes  seulement  y  ont  des  comptoirs  et  des  re- 
présentants indigènes. 

La  nouvelle  de  l'intervention  allemande  au  Maroc  a 
produit  une  impression  très  vive,  tant  en  France  qu'à 
l'étranger.  La  thèse  suivant  laquelle  la  vie  et  les  biens 
des  sujets  allemands  dans  la  région  d'Agadir  réclame- 
raient la  protection  d'un  navire  de  guerre  est  de  nature 
à  dauser  quelque  surprise.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  déjà,  il 
n'existe  et  ne  peut  exister  à  Agadir,  port  fermé,  aucune 
maison  de  commerce  européenne.  Des  négociants  de 
Casablanca  qui  ont  essayé,  il  y  a  quelques  mois,  d'en- 
voyer des  farines  et  d'autres  vivres  'à  Agadir,  à  cause 
de  la  famine  qui  régnait  dans  cette  région,  se  sont  vu 
refuser  ce  droit,  pour  la  raison  que  ce  port  n'étant  pas 
ouvert  au  commerce,  toutes  les  marchandises  d'impor- 
tation étrangère  destinées  à  la  région  du  Sous  devaient 
passer  d'abord  par  un  port  pourvu  d'une  douane. 

En  ce  qui  concerne  les  intérêts  allemands  existant 
dans  la  région  d'Agadir,  on  n'en  connaît  pas  d'autres, 
que  ceux  résultant  d'achats  de  terrains  faits  récem- 
ment par  les  frères  Mannessman.  Quelques  autres  Eu- 
ropéens, notamment  des  Anglais  et  des  Français,  ont 
aussi  acheté  des  terrains  dans  la  même  région,  mais 
toutes  ces  acquisitions  ont  été  faites  par  des  intermé- 
diaires indigènes,  et  ne  comportent  pas  la  présence  à 
Agadir  dé  sujets  européens. 

Ainsi,  les  plaintes  des  Allemands  du  Sous  apparais- 
sent donc  n'être  qu'un  prétexte.  L'opinion  qui  prédo- 
mine à  l'heure  actuelle  est  qu'il  faut  voir  dans  la  dé- 
monstration navale  allemande  un  geste  pour  indiquer 
que  l'Allemagne  veut  causer. 

Le  fait  que  le  président  de  la  République  n'a  pas 
interrompu  son  voyage  en  Hollande,  et  que  l'empereur 
Guillaume  n'a  pas  renoncé  à  sa  croisière  dans  la  mer 
du  Nord,  peut  être  considéré  comme  rassurant. 

On  croit  donc  que  des  négociations  vont  s'ouvrir  dès 
le  retour  à  Berlin  de  M.  Cambon,  actuellement  à  Paris. 

Sur  quoi  porteront  ces  négociations?  Le  seul  point 
précis  pour  le  moment  est  qu'il  ne  saurait  s'agir  aucu- 
nement des  entreprises  d'Asie-Mineure.  C'est  donc 
l'Afrique  qui  sera  le  sujet  des  discussions  diplomati- 
ques. Bien  qu'on  ne  puisse  rien  avancer  encore  au 
sujet  de  compensations  éventuelles,  il  semble  que  c'est 
vers  le  Congo  ou  le  Cameroun  que  l'Allemagne  porte- 
rait ses  visées  territoriales,  tandis  qu'au  Maroc  elle 
aurait  plutôt  en  vue  des  avantages  économiques. 


D'après  les  dernières  nouvelles,  le  gouvernement 
français,  répondant  au  désir  exprimé  par  l'Allemagne 
d'entrer  en  conversations,  se  serait  déclaré  prêt  à  écou- 
ter les  propositions  allemandes. 

Ces  conversations  auraient  lieu  à  qualre  :  Allemagne, 
France,  Espagne,  Angleterre,  et  peut-être  même  à 
cinq,  si,  comme  il  est  probable,  la  Russie  se  déclare  en 
cette  occasion  solidaire  de  la  France. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Fortune  publique  de  la  France  (1) 

Extrait  du  compte  rendu  de  la  séance  du  21  juin  der- 
nier de  la  Société  de  Slatistique  de  Paris,  présidée  par 
M.  Charles  Laurent  : 

M.  Edmond  'Théry  demande  à  présenter  à  la  Société 
l'ouvrage  qu'il  vient  d'achever  sous  le  titre  :  la  Fortune 
publique  de  la  France  et  dans  lequel  il  a  procédé  à  une 
nouvelle  évaluation  de  la  somme  des  fortunes  privées  dans 
'  notre  pays.  Il  a  écarté,  pour  ce  calcul,  la  méthode  de  l'an- 
nuité successorale,  qui,  suffisamment  exacte  pour  la  période 
1874-1894,  ne  donne,  pour  les  années  suivantes,  que  des 
résultats  erronés,  parce  que  l'évasion  fiscale  s'est  largement 
développée  avec  l'accroissement  des  droits  successoraux, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  valeurs  mobilières.  Il  ne  reste 
donc  plus  que  le  procédé  de  l'évaluation  directe,  à  la  condi- 
tion d'éviter  les  doubles  emplois. 

Son  étude  porte  spécialement  sur  les  années  18&2et  19f8; 
il  a  choisi  la  première  de  .  ces  dates  parce  qu'elle  coïncide  à 
la  fois  avec  l'établissement  de  notre  nouveau  régime  douanier 
et  avec  la  dernière  grande  enquête  agricole  comporlaut  une 
évaluation  officielle  de  la  propriété  non  bâtie  et  des  revenus 
de  l'agriculturo  française. 

En  se  basant  sur  cette  enquête  et  sur  la  statistique  agri- 
cole de  1908,  et  après  avoir  examiné  les  varialuns  du  produit 
des  diverses  cultures,  en  quantité  et  en  valeur,  entre  1892  et 
1808,  M.  Edmond  Théry  eslime  que  la  propriété  agricole  non 
bâtie  avait  en  1S0S  une  valeur  totale  de  75.500  millions  de 
francs,  dette  hypothécaire  non  déduite.  Il  évalue  les  animaux 
de  ferme  à  5.868  millions,  le  matériel  agricole  à  1.757  mil- 
lions, les  semences  et  fumiers  à  1.3v5  millions,  soit  au  total, 
pour  l'ensemble  de  la  propriété  agricole,  8Ï.430  millions 
contre  85.85i  millions  en  1892,  ce  qui  représente  une  dépré- 
ciation de  1,67  p.  10j  pendant  la  période  observée. 

Pour  l'évaluation  do  la  propriété  bâtie,  le  poiut  de  départ 
a  été  fourni  par  les  statistiques  annuelles  de  l'administration 
des  contributions  directes  et  par  les  enquêtes  officielles  de 
1887-1889  et  de  1899-1900.  La  valeur  lecative  totale  des  mai- 
sous  et  usines,  réduite  de  25  p.  100  pour  les  maisons  et  de 
40  p.  100  pour  les  usines,  a  donné  le  revenu  net  de  ces 
immeubles.  Ce  revenu  a  été  estimé,  d'après  la  dernière  en- 
quête, à  4,12  p.  100  do  la  valeur  vénale  pour  les  maisons  et 
à  3,92  p.  100  pour  les  usines;  on  a  ainsi  obtenu,  pour  la 
valeur  de  la  propriété  bâtie,  51.143  millions  en  1892  et  60  832 
millions  en  1908. 

Quant  à  la  dette  hypothécaire,  il  n'en  est  fait  déduction 
que  pour  la  partie  représentée  par  des  valeurs  négociables 
sur  le  marché  public,  décomptée  dans  l'actif  au  chapitre  des 
valeurs  mobilières.  Le  surplus  n'est  pas  retranché  de  la 
valeur  de  la  .propriété  immobilière,  mais  n'est  pas  non  plus 
compris  comme  élément  d'actif  au  titre  des  créances  hypo- 
thécaires. Il  n'y  a  donc  ni  omission  ni  double  emploi. 

Vient  ensuite  la  valeur  des  entreprises  industrielles  et 
commerciales.  M.  Edmond  Théry  la  calcule  d'après  le  prin- 
cipal des  patentes  qui,  suivant  l'administration  des  contri- 
butions directes,  représente  2  1/2  0/0  des  bénéfices  annuels 
bruts  réalisés  par  les  patentables.  Il  a  trouvé,  d'autre  part, 
au  moyen  d'une  enquête  directe,  que  la  valeur  vénale  des 
entreprises  peut  être  évaluée  à  5,  8  ou  12  fois  le  bénéfice  brut 
annuel,  suivant  la  catégorie  où  sont  classés  les  établissements 
patentés.  On  arrive  ainsi  à  une  valeur  vénale  totale  de  28.110 
millions  en  1908,  contre  18.857  millions  en  1892.  Mais,  de  ces 
chiffres,  il  convient  de  retrancher  le  capital,  aux  cours  de  la 
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bourse,  clos  actions  et  parts  bénéficiaires  de  Sociétés  par 
actions  françaises,  qui  iigurcront  parmi  les  valeurs  mobi- 
lières. On  élimine  ainsi  le  double  emploi  provenant  de  ce 
que  l'actif  de  ces  Sociétés  figure  déjà  dans  le  total,  sous 
forme  de  propriétés  bâties  ou  non  bâties  et  d'établissements 
commerciaux  et  industriels. 

Pour  les  valeurs  mobilières,  le  procédé  d'évaluation  repose, 
pour  les  titres  français,  sur  la  statistique  des  valeurs  mobi- 
lières françaises  inscrites  à  la  cote  officielle  de  la  Bourse  de 
Paris,  et  qui,  d'après  les  renseignements  fournis  par  l'admi- 
nistration de  l'enregistrement  forment  SO  0/0  du  total  ;  une 
déduction  de  10  0/0  est  ensuite  admise  pour  les  valeurs  fran- 
çaises circulant  à  l'étranger.  Quant  aux  valeurs  étrangères 
circulant  en  France,  en  tenant  compte  des  diverses  évalua- 
tions concordantes  faites  vers  1890  et  du  mouvement  de  ces 
valeurs  sur  le  marché  français  depuis  cette  époque,  M.  Ed- 
mond Théry  arrive  au  cliill're  de  38  milliards  qui,  ajouté  à 
66.446  millions  de  valeurs  françaises  donne,  à  la  fin  de  1908, 
un  total  de  104.446  millions  de  valeurs  mobilières,  contre 
77.286  millions  en  1892. 

Le  numéraire  d'or  tt  d'argent  existant  en  France,  calcule 
d'après  le  procédé  déjà  exposé  à  la  Société  (1),  est  évalué  à 
5.813  millions  en  1892  et  à  8.665  millions  en  1908,  l'augmen- 
tation portant  uniquement  sur  l'or.  Ces  chiffres  comprennent 
l'encaisse  de  la  Banque  de  France,  représentée  dans  la  circu- 
lation par  une  égale  quantité  de  billets. 

Pour  évaluer  les  objets  mobiliers,  les  effets  personnels, 
les  provisions,  les  bijoux,  les  collections  d'art,  etc.,  M.  Ed- 
mond Théry,  utilisant  également  une  méthode  nouvelle,  a  eu 
recours  aux  polices  d'assurance  contre  l'incendie  ;  des  ren- 
seignements fournis  par  diverses  Compagnies,  il  résulte  qu'on 
peut  évaluer,  pour  la  France  entière,  la  valeur  des  objets 
assurés  à  plus  de  onze  fois  le  montant  du  loyer  correspondant. 
En  appliquant  ce  résultat  à  la  valeur  locative  réelle  des 
maisons  et  locaux  occupés,  l'auteur  trouve,  pour  cette  partie 
de  la  fortune  privée,  une  valeur  de  17,435  millions  en  1892  et 
de  20.270  millions  en  1908. 

En  ajoutant  aux  chiffres  qui  précèdent  2.017  millions  pour 
les  automobiles,  chevaux  et  voitures  appartenant  à  des  par- 
ticuliers et  en  faisant  les  déductions  indiquées  pour  éviter 
les  doubles  emplois,  M.  Edmond  Théry  obtient,  en  résumé, 
pour  le  tolal  des  fortunes  privées  en  France,  287  milliards 
en  1908,  contre  243  milliards  en  1892,  soit  une  augmentation 
de  44  milliards  ou  18,3  pour  cent  entre  ces  deux  années.  A 
l'appui  de  ces  résultats,  il  cite,  au  cours  de  son  ouvrage,  un 
grand  nombre  de  chiffres  tirés  des  statistiques  officielles  et 
qui  démontrent  l'accroissement  continu  de  la  fortune  et  du 
revenu  de  la  population  française. 

M.  Edmond  Théry  termine  en  faisant  remarquer  qu'il  est 
probable  que  la  division  de  cette  fortune,  déjà  si  prononcée, 
s'accentuera  encore  dans  l'avenir,  mais  que  nos  législateurs 
doivent  prendre  garde  aux  effets  économiques  que  toute  action 
vraiment  agressive  contre  le  capital  aurait  fatalement  pour 
notre  pays.  Attaquer  le  capital,  la  fortune  acquise  et  les 
crédits  (trois  choses  que  l'on  ne  peut  séparer),  vouloir  les 
amoindrir  et  essayer  de  réduire  leur  action  économique 
serait  une  erreur  sociale  grossière,  car  il  en  résulterait 
fatalement  un  arrêt  de  la  production  dont  les  travailleurs 
subiraient  les  premiers  et  le  plus  directement  les  cruelles 
conséquences. 

M.  le  président  remercie  M.  Edmond  Théry  de  ses  très 
intéressantes  observations  ;  il  espère  que  son  travail  donnera 
lieu,  dans  une  séance  ultérieure,  à  une  discussion  appro - 
fondie. 


Informations  Ecoimips  et  fmM 

La  réorganisation  financière  de  la  Sùdbahn. 

Notre  correspondant  de  Vienne  nous  annonce  que 
les  délégués  des  obligataires  français  et  les  représen- 
tants du  Conseil  d'administration  de  la  Sùdbahn  se 
sont  mis  d'accord  sur  les  termes  d'un  projet  de  réor- 
ganisation financière  de  la  Compagnie,  lequel  devra 
être  soumis  k  l'approbation  de  Y  Association  nationale 
des  |  Porleun  français  de  Valeurs  étrangères  et  des 


(1)  Voir  le  Journal  du  la  Société  de  Statistique,  année 

1910,  page  296. 


Comités  de  défense  des  obligataires  français  et  être 
ensuite  ratifié  par  l'assemblée  générale  desdits  obli- 
gataires. 

Ce  projet  a  pour  principe  la  mobilisation  de  l'annuité 
italienne,  comme  celui  qui  avait  été  précédemment  pré- 
senté par  la  Compagnie,  mais  il  en  diffère  sur  quel- 
ques points  à  l'avantage  des  obligataires. 

Il  consiste  à  ramener  la  valeur  nominale  de  l'obli- 
gation actuelle  3  0/0  à  250  francs  4  0/0,  c'est-à-dire 
rapportant  10  francs  d'intérêt  annuel,  et  à  donner  en 
môme  temps  à  chaque  obligation  un  titre  de  100  francs, 
valeur  nominale,  rapportant  3  francs  d'intérêt  annuel, 
dont  le  service  de  l'intérêt  et  de  l'amortissement  au 
pair  serait  gagé  par  l'annuité  italienne  elle-même.  En 
outre,  chaque  obligation  recevra  une  soulte  de  2  fr.  50 
en  espèces. 

De  sorte  qu'en  écchange  d'une  obligation  3  0/0  ac- 
tuelle rapportant  13  francs,  le  porteur  recevra  : 

1°  1  obligation  de  250  fr.  k  0/0  rapportant  10  francs  ; 
2o  1  titre  de         100  fr.  3  0/0        —         3  — 
3U  Une  soulte  de      2  fr.  50   

Totaux. . 352  fr.  50  13  francs. 

La  mobilisation  de  l'annuité  italienne  procurerait  en 
capital  nominal  environ  752  millions  de  francs,  dont 
378.397.400  francs  seraient  absorbés  par  les  3.783.973 
obligations  3  0/0  actuellement  en  circulation  et  le  sur- 
plus servirait  :  lu  à  rembourser  les  obligations  5  0/0,  re- 
présentant un  capital  de  112.lG5.000  francs,  la  dette 
Kaufschilling  et  la  dette  flottante  de  la  Compagnie, 
soit  environ'  28  millions  de  francs  ;  2°  à  payer  les 
frais  relatifs  aux  diverses  opérations  à  effectuer; 
3u  enfin,  à  constituer  une  réserve  spéciale  destinée  aux 
nouvelles  dépenses  de  premier  établissement  irwes- 
litions),  évaluées  à  environ  12  millions  de  francs  par 
année. 

Cette  réserve  sera  administrée  par  un  curateur  spé- 
cial qui  en  surveillera  l'emploi  conformément  aux 
clauses  du  contrat.  Toutes  les  sommes  ainsi  prises  sur 
cette  réserve  lui  seront  restituées  par  des  prélèvements 
sur  les  excédents  annuels  jusqu'à  complète  reconsti- 
tution. 

Nous  entrerons  plus  tard  dans  les  détails  du  fonction- 
nement de  cette  réserve,  qui  doit  assurer  la  bonne 
marche  de  l'entreprise  et  augmenter  la  sécurité  des 
obligataires.  ' 

En  cas  de  rachat,  ou  à  l'expiration  du  terme  de 
l'amortissement,  le  montant  alors  existant  de  cette  ré- 
serve sera  réparti  entre  les  obligataires  au  prorata  de 
leurs  titres.  Cette  éventualité  se  produisant,  cette  ré- 
partition relèvera  le  taux  nominal  des  obligations. 

Les  sommes  restant  disponibles  après  règlement  des 
charges  normales  de  l'entreprise  et  un  prélèvement 
déterminé  en  faveur  de  la  réserve  spéciale  ci-dessus, 
constitueront  les  bénéfices  qui  seront  répartis  en  trois 
fractions  égales  :  1°  un  tiers  au  fonds  de  réserve  à  titre 
supplémentaire  ;  2°  un  tiers  à  un  amortissement  sup- 
plémentaire des  obligations,  et  3"  un  tiers  aux  action- 
naires qui  en  disposeront  à  leur  gré. 

En  cas  d'approbation  par  les  intéressés  du  projet 
dont  nous  venons  d'exposer  les  grandes  lignes,  un  ta- 
bleau d'amortissement  nouveau  sera  dressé  pour  per- 
mettre le  complet  remboursement  des  obligations  à  la 
fin  de  1963,  c'est-à-dire  cinq  années  avant  l'expiration 
définitive  de  la  concession. 

Comme  on  le  voit,  ce  projef  est  sensiblement  plus 
avantageux  pour  les  obligations  3  0/0  que  celui  dont 
il  avait  été  parlé  à  la  dernière  assemblée  des  obliga- 
taires, et  il  convient  d'en  féliciter  M.  E.  Lacombe,  pré- 
sident du  Comité  de  défense  français  des  obligataires 
3  0/0,  qui  a  conduit  avec  son  énergie  habituelle  les 
laborieuses  et  délicates  négociations  dont  nous  enre- 
gistrons avec  plaisir  le  succès  final. 


Emprunt  Fédéral  Brésilien.  —  Il  a  été  dit  déjà 
que  VKmprunt  4  0  0  Fédéral,  Brésilien  de  00  millions 
de  francs  actuellement  émis  au  prix  de  88  1/2  0/0  par 
la  Caisse  Commerciale,  le  Crédit  Mobilier  Français,  la 
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Société  Centrale  des  Batiques  de  Province  et  la  Banque 
Privée,  est  destiné  à  la  construction  de  2.200  kilomé- 
trés de  chemins  de  fer  dans  l'Eiat  de  Bahia. 

Or,  on  annonce  aussi  qu'une  Société  française  a, 
d'autre  part,  racheté  dans  le  même  Etat,  1.000  kilo- 
mètres de  voies  ferrées  qu'elle  doit  remanier  pour  en 
faire  un  tout  homogène.  De  plus,  cette  Société  a  ob- 
tenu la  concession  de  l'ensemble  des  chemins  de  fer 
fédéraux  dans  l'Etat  de  Bahia,  qui  comprendront  au 
total  3.200  kilomètres. 

La  mise  en  valeur  de  la  région  du  Brésil  qui  a  peut- 
être  le  plus  brillant  avenir  économique  et  industriel, 
sera  ainsi  assurée  par  un  réseau  construit  à  l'aide 
de  capitaux  français  et  exploité  par  une  Société  fran- 
çaise. 

Rappelons  que  l'emprunt  en  cours  est  représenté 
par  120.000  obligations  de500  francs,  productives  d'un 
intérêt  annuel  de  20  fr.  payable  par  semestre,  les  1er 
janvier  et  1er  juillet  de  chaque  année. 

L'amortissement  s'effectuera  en  56  années,  de  1916  à 
1972,  par  tirages  au  sort  ou  par  voie  de  rachat  en 
Bourse. 

Le  prix  d'émission  est  fixé  à  442  fr.  50,  payable  100 
francs  à  la  souscription  et  le  surplus  à  la  répartition 
le  25  juillet. 

Les  souscriptions  sont  reçues  dès  à  présent  aux  gui- 
chets des  établissements  de  crédit  précités  et  chez 
tous  les  banquiers  de  province.  L'émission  sera  close 
le  12  juillet. 

Chemins  de  fer  d'Intérêt  général  Algériens  et 
Tunisiens.  —  Voici,  d'après  l'état  dressé  par  le  minis- 
tère des  Travaux  Publics,  des  Postes  et  des  Télégra- 
phes, et  publié  récemment  par  le  Journal  officiel,  les 
recettes  et  les  détails  d'exploitation  (chiffres  provi- 
soires) des  Chemins  de  fer  d'intérêt  aénéral  Algériens 
en  1910,  rapprochés  des  chiffres  de  1909  : 

___^Annécl909  Année  1910 

Longueur  Moyenne  Longueur  Moyenne 
totale     exploitée      totale  exploitée 
exploitée    pendant    exploitée  pendant 
auSldéc.    l'année    au31déc.  l'année 

Paris-Lyon  -  Médi- 
terranée : 
Philippeville  à 
Constantine  et 

Alger  à  Oran.      513  513  513  513 

•Ouest-Algérien...      409  409  448  437 

Bône-Guelma  et 
prolongements..       437  437  437  437 

Réseau  de  l'Etat  : 

Réseau  de  l'an- 
cienne C'6  Fran- 
co-Algérienne.. .      968  968  968  968 

Réseau  de  l'an- 
cienne O  de 

l'Est- Algérien...      898  898  898  898 

■Cie   du  Mokta-el- 

Hadid   33  33  33  33 

Totaux   3.258         3.258         3.297         3  286 

Les  39  kilomètres  ouverts  à  l'exploitation  pendant 
l'année  concernent  les  sections  de  Turenne  à  Marnia 
et  de  Marnia  à  la  frontière  (ligne  de  Tlemcen  à  la 
frontière  du  Maroc),  de  la  Compagnie  de  l'Ouest-Algé- 
rien : 

Année  1909     Année  1910 
Recettes     

^   ,  (En  francs) 
Paris-Lyon-Méditerranée  : 

Philippeville   à  Constantine 

et  Alçjer  à  Oran   14.295.499  15.167  411 

Ouest- Algérien   5 . 279 . 769  6 . 048 . 177 

Bône-Guelma  et  prolongements. . .  5.404.679  5  446  720 
Réseau  de  l'Etat  : 
Réseau  de  l'ancienne  Compagnie 

Franco-Algérienne   6.651.048  6.607.544 

Reseau  de  l'ancienne  Compagnie 

do  l'Est-Algérien   11.293.148  12.576.652 

Compagnie  du  Mokta-el-Hadid   264.281  288.182 

Totaux   43.188.424  46.134.686 


De  leur  côté,  les  Chemins  de  fer  Tunisiens  présen- 
tent, d'une  année  à  l'autre,  les  modifications  suivantes  : 


Désignation 
des  Compagnies 
et  des  lignes 


Longueur 
exploitée 
au  31  décemb. 

1909  1910 


Recettes  totales 
au  31  décembre 


1909 


1910 


Tunisie  : 


Kilomètres  (En  francs) 

Bône-Guelma  et  prolongements 


Ligne  de  la  Mcdjci'da. 
Béj  à  (gare  )  à  Béjà  (ville) 

Djedeïda  à  Bizerte  

Réseau  à  voie  étroite  : 
Tunis  à  Hammam-el- 
Lif  ;  Hammam -el- 
Lif  à  Nabeul  et  Meu- 
zel;  Sousse  à  Kaî- 
rouan;  Kalaa-Srira 
à  Enfidaville  :  Bir- 
bou-Rekbaà  Enfida- 
ville; Tunis  à  Za- 
ghouan  et  le  Fahs; 
Sousse  à  Moknine  ; 
Tramway  du  Mor- 
nag;  Tunis-Marine; 
Pont  du  Fahs  à  Ka- 
laat-es-Senam  et  em- 
branchements ;  Mok- 
nine à  Mahdia;  Aïn 
Ghrasésia  à  Hen- 
chir  -  Souatir  ;  Bir- 
Kassa-la-Goulette . . 


196 
13 

73 


196 
13 
100 


2.457.382 
105.307 
691.251 


2.605.514 
94.699 
763.033 


924     924     9.373.947  10.189.143 


Totaux  et  moyennes.  1.206  1.233   12.627.887  13.652.389 

D'une  année  à  l'autre  il  y  a  eu  une  augmentation  de 
27  kilomètres.  Il  s'agit  de  la  section  Mateur  à  Jefna. 


Société  Anonyme  des  Etablissements  Révillon 
Frères.  —  L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires de  cette  Société  s'est  réunie  le  24  juin  pour 
recevoir  communication  des  comptes  de  l'exercice 
1910-1911  clos  le  28  février  dernier. 

Le  bilan  arrêté  à  cette  date  se  compare  ainsi  avec  le 
précédent  : 

Bilan  au  28  février 

"    Ï9kT   ~  ion 

Actif  —  — 
(En  francs) 

Espèces  en  caisse  et  en  banque  2.084.375  13  1.450. 918  43 

Effets  à  recevoir   1.346.030  25  1.342.188  15 

Marchandises   13.392.213  52  14.005.182  90 

Compagnie  du  Gaz  (en  dépôt).  1.760   »  1.760  » 

Loyers  d'avance   4.750    »  'j.750  » 

Portefeuille   10.720.403  85  10.716.104  85 

Débiteurs  divers   4.928.044  95  5.129.ii04  85 

Comptes  des  maisons  étran- 
gères  13.918.431  40  14.375.149  75 

Fonds  de  commerce  et  malériel  3.468.656  10  3.468.656  10 

Bateaux   229.368  05  229. 068  05 

Immeubles   6.146.913  15  6.146.913  15 

~56.240.946  40  56.870.590  13 

Passif 

Capital  actions   30.000.000   »  30.000.000  » 

Capital  obligations   4. 550.000   »  4.400.000  » 

Intérêts  4  0/0  sur  actions  (res- 
tant à  payer)   318.573  75  332.895  70 

Intérêts  sur  obligations  (res- 
tant à  payer)   57.649  60  57.611  80 

Effets  à  payer   2.308.421  65  1.041.966  » 

Comptes  courants  des  admi- 
nistrateurs  4.124.991  32  5.264.601  42 

Créditeurs  divers   5.020.481  31  5.613  663  44 

Société  des  Héritiers  Huber. .  940.000   »  940.000  » 

Crédit  Foncier  de  France   1.606.490  54  1.585.826  13 

Caisse  de  secours  du  personnel  73.699  55  67.550  55 

Commissaires  des  comptes  .. .  3.000    »  3.000  » 

Aino r ti  S  SG ITl  P.T1 1. S  " 

Au  28  février  précédent   4 . 519 . 869  20     6 . 069'.  869  80 

Pour  l'exercice   1.550.000   »       250.000  » 
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Réserve  légale  : 

Au  28  février  précédent.... 

Pour  l'exercice  

Bénélices  à  répartir  : 

Aux  actionnaires  

Parts  des  administrateurs , 
Report  à  nouveau . :  


472.498  80 
93.825  » 

450.000  » 
112.500  .. 
38,945  68 


560.323  20 
91.917  10 

450.000  » 
112.500  » 
22.870  99 


>6.2i0.94t>  40   56.870.590  13 


Quant  aux  «  Comptes  de  Prolits  et  Pertes  »  de  ces 
deux  exercices,  ils  s'établissent  comme  suit  : 

Exercices  

1909-1910  1910-1911 

Crédit  (En  francs) 

Report  de  l'exercice  précédent.         18.718  68         38.945  08 

Bénéfice  de  l'exercice/.   3.429.552   .»     2.091.342  41 

3.448.270  68     2.130.288  09 


Débit 

Amortissement  pour  l'exercice  1.550.000  » 

Commissaires  des  comptes   3.000  » 

Réserve  légale  5  0/0  des  béné- 
fices   93.825  » 

Intérêts  à  4  0/0  sur  actions  .. .  1.200.000  » 

Dividende  complémentaire  aux 

actionnaires   450.000  » 

Part  des  administrateurs   112.500  » 

A  reporter  à  nouveau   38.945  68 


250.000  » 
3.000  » 

91.917  10 
.200.000  » 

450.000  » 
112.500  » 
22.870  99 


3.448.270  68     2.130.288  09 


Le  rapport  du  Conseil  d'administration  mentionne 
que  l'exercice  1910-1911  s'annonçait  très  favorable  et 
que  le  chiffre  de  ventes  dans  les  six  premiers  mois  était 
en  progression  marquée. Malheureusement,  latempéra- 
ture  exceptionnellement  douce  des  mois  d'automne  et 
d'hiver  a  diminué  considérablement  l'activité  des  af- 
faires de  la  Société. 

Ce  ralentissement  a  eu  pour  conséquences,  d'une 
part,  de  laisser  à  l'inventaire  un  chiffre  de  marchan- 
dises supérieur  à  celui  du  bilan  précédent  ;  d'autre 
part,  de  diminuer  les  bénéfices  qui  s'élèvent  cependant 
encore  à  2.091.342  fr.  41.  Malgré  cette  diminution  sen- 
sible dans  les  profits,  le  Conseil  d'administration  a 
proposé  de  distribuer  aux  actions  un  dividende  total 
de  27  fr.  50  comme  pour  l'exercice  précédent,  et  de 
consacrer  une  somme  de  250.000  fr.  aux  amortisse^ 
ments,  ce  qui  porte  le  montant  de  ces  derniers  à  6  mil- 
lions 319.869  fr.  80.  A  signaler  également  que  la  réserve 
légale  au  28  février  1911  atteint  la  somme  de  658.240 
francs  30,  et  que,  par  suite,  les  amortissements  et  ré- 
serves s'élèvent  à  près  de  7  millions. 

À  ce  propos,  le  rapport  observe  que  la  politique  sage 
et  conservatrice  du  Conseil  en  ce  qui  concerne  la  ré- 
partition des  bénéfices,  —  politique  que  les  actionnaires 
ont,  jusqu'à  présent,  unanimement  approuvée  —  per- 
met de  donner  aux  actions  un  dividende  toujours  égal 
même  dans  les  exercices  les  moins  favorisés.  Grâce  à 
cette  circonstance,  les  titres  de  la  Société  présentent 
un  caractère  de  sécurité  et  de  stabilité  parfaites. 

Le  Conseil  a  déclaré  que,  comme  par  le  passé,  il 
continuera  à  faire  tous  ses  efforts  pour  le  développe- 
ment des  affaires  sociales,  et  il  espère  que  les  exposi- 
tions actuelles  de  la  Société  à  Turin  et  à  Roubaix,  et 
qui  obtiennent  un  gros  succès,  inlluenceront  favora- 
blement les  résultats  de  l'année  en  cours. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  générale  a  approuvé  les 
compte»  qui  lui  étaient  soumis  et  réélu  M.  Thierry- 
Mallet,  administrateur  sortant.  A  l'unanimité  égale- 
ment elle  a  renouvelé  les  pouvoirs  de  MM,  Théodore 
Kuss  et  Marcel  Sexé,  commissaires  sortants,  et  donné 
quitus  à  M.  Théodore  Révillon  junior,  ancien  adminis- 
trateur de  la  Société,  ainsi  qu'à  la  succession  de  M. 
Paul  Révillon,  administrateur  décédé  au  cours  de 
l'exercice.   

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G"") 

Pour  la  2'i'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
d:  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 


300.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  98.900  fr.,  réseau  racheté, 
205.000  fr.  ;  Nord,  228.000  fr.;  Lyon,  60.000  fr.;  Chemint. 
Algériens,  49.000  francs.  Diminution»:  Midi,  53.000  fr.  ; 
Orléans,  480.000  francs. 

du  4  au  10  juin  1911  (23*  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres^ 
exploités  1 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
p' 1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau) — 

2.967 

1.330 

1.173 

25.708 

25.882 

114 

Etat  (réseau  racheté) — 

5.960 

4  624 

4.307 

91.342 

9U.136 

+ 

1.20C 

Parls-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

10110 

9.930 

221.160  223  860 

+ 

7.300 

—  Chemins  Algériens 

513 

m 

281 

6.470 

5  6"5 

4- 

801 

3.816 

5.886 

5.529 

126  241 

122  952 

+ 

3.289 

7.421 

5.089 

4.987 

U3.1l5ili4.8o8 

1.783 

5  362 

4.882 

110  884 

104.998 

+ 

5.890 

3.946 

2.376 

2.363 

54.332 

53.52S 

+ 

844 

952 

244 

202 

5  506 

4./01 

+ 

805 

1.681 

347 

329 

8.345 

7.722 

+ 

623 

Ouest-Algérien  

296 

104 

87 

2.340 

1.843 

+ 

(1)  497 

Lignes  Algériennes... 

968 

109 

106 

2.571 

2.448 

+ 

123 

103 

94 

29 

593 

G15 

22- 

(1)  Recettes  du  11  au  17  juin  1911. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à?  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales....  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

(  Loi  du  17  mai  1834....... 

réserves  »  Ex-banques  département, 
mobilières^  Loi  du  94juin  lsf57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  suceursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


99  juin 


6  juillet 


3.212 

526 

367 

3 

196 

079.241 

851 

557 

434 

8r,2 

245.387 

4.064 

063.801 

048 

324  628 

59.005 

1 

223.917 

472 

351 

759 

438.825.585 

8 

066.018 

8 

863.022 

66.911 

52  624 

734 

r.u.iid 

650 

7G7.230 

915 

000 

330. 00C- 

175 

488 

452 

186 

510.956 

459 

059 

330 

488 

872.882 

180 

000 

000 

180.000.000 

000 

000 

000  000 

10 

000.000 

10.000.000 

2 

980 

750 

2.980.750 

99 

631 

028 

99.631.028 

100 

000.000 

100.000.000 

4 

000 

000 

4.000.000 

35 

374.300 

35.395.853 

454 

941 

1 

517.277 

8 

407 

444 

8.407.444 

171 

732.368 

165 

712.747 

6.533 

842.231 

6.438.415.953 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

9 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.126 

183 

875 

5 

.193 

207.805 

19 

017 

676 

57 

609.553 

3 

374 

645 

3 

286.577 

291 

303 

669 

!50 

648.077 

580 

451 

224 

590 

214.891 

94 

861 

311 

65 

166.203 

13 

965 

781 

7 

613.751 

894 

053 

2 

356.238 

2 

467 

992 

2 

467.992 

176 

302 

662 

140 

795.523 

6.533.842 

231 

6.438.415.953 

Circulation  

Encaisse  or  

—  argent... 

Portefeuille  

Avances  aux  partie 

—  à  l'Etat. . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie 
Taux  d'escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


11  juillet 
1907 

9  juillet 
1908 

8  juillet 
1909 

7  juillet 
1910 

6  juillet 
1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.792.9 

4.823.8 

5.086.4 

5.130.4 

5.193.2 

2.798.3 

3.166.3 

3.700.2 

3.H96.7 

3  196.0 

987.9 

914  5 

899.8 

881.1 

852.2 

990  2 

798.8 

722.8 

873  4 

1.098.5 

584  4 

526.7 

524.4 

571.6 

675.4 

180. 0 

180.0 

IftO.O 

180.0 

180.0 

167.5 

131.2 

133.0 

104.4 

150.6 

538.0 

593.0 

747.2 

583.7 

655.4 

3  50  0/0 

3  0/ù 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

nair 

pair 

pair 

1.560.0 

491.8 

30G.6 

671. G 

838.9 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  semaine  a  été  agitée.  Après  les  allégements  occa- 
sionnes par  des  reports  un  peu  plus  élevés  en  liqui- 
dation, de  fin  juin,  nous  avons  eu  à  compter  avec 
l'intervention  inopinée  de  l'Allemagne  au  Maroc. 
Aussi  la  journée  de  lundi  a-t-elle  laissé  plus  qu'à  dé- 
sirer. Aucun  semblant  de  panique  n'a  été  cependant  à 
signaler,  et  dès  le  lendemain  la  tendance  était,  dans 
l'ensemble,  plus  satisfaisante.  Les  cours  auxquels  on 
était  revenu  ont  paru,  en  effet,  très  attrayants  à  beau- 
coup, de  sorte  que  les  nombreuses  demandes  parvenues 
ont  fait  beaucoup  plus  qu'enrayer  le  mouvement  de  la 
veille.  Cependant,  on  reste  irrégulier  et  même  hési- 
tant, les  réalisations  continuant  encore, 
fr  fr  Les  Rentes  françaises  se  sont  affaiblies. 
La  Rente  3  O/O  Perpétuelle  est  à  94  fr.  37  1/2 
fin  juillet,  avec  26  et  23  centimes  de  report,  contre 
95  fr.  07  1/2  fin  juin,  la  semaine  dernière,  et  après 
94  fr.  32  1/2  au  plus  bas. 

La  Renie  3  0/0  Amortissable  clôture  à  94  fr.  95  au 
comptant  ex-coupon  trimestriel,  au  lieu  de  96  fr.  45 
avec  coupon. 
Les  Fonds  Coloniaux  sont  plus  lourds. 
L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  francs,  contre  79  fr.  55;  Tunisien  3  0/0 
1892,  446  francs  ex-coupon,  contre  457  francs  avec 
coupon;  Indo-Chine  3  1/2  0/0,  460  fr.  25;  Indo- 
Chine  3  0/0  1902,  403  francs,  au  lieu  de  401  fr.  25. 

■fr  fr  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
demeurées  actives. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  restent  à  545  francs,  au 
lieu  de  544  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  sont  à  400  francs  ex-cou- 
pon, contre  407  francs,  avec  coupon,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  397  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 438  francs,  sans  changement. 

L'Obligation  2 '3/4  0/0  1905  s'échange  à  381  fr., 
contra  388  francs,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  378  francs  ;  quarts, 
94  fr.  25. 

Prochains  tirages  :  10/20  juillet,  Ville  de  Paris 
1871  ;  22  juillet,  Ville  de  Paris  1892. 

•k  fr  L'action  de  la  Banque  ae  France  s'inscrit  à 
3.981  francs  au  comptant,  contre  3.965  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  3.306.953  fr., 
contre  2.735.015  francs  pendant  la  même  période  de' 
1910  et  1 . 726 . 663  francs  en  1909. 

fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  dp  France 
s'échangent  à  806  francs  au  comptant  et  à  808  francs 
à  terme,  ex-coupon  de  17  francs  brut. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ne  se  sont 
que  peu  ressenties  de  la  tendance  générale  du  marché 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  500  francs, 
au  lieu  de  502  francs  ;  Foncière  3  O/0  1883,  407  francs 
ex-coupon;  Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0, 
465  francs  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  50U  fr.  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909  252  francs'. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  477  francs,  contre  478fr.  50, 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  503  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1892,  439  francs 
ex-coupon  ;  Obligations  Communales  1899,  460  francs  ; 
Obligations  Communales  3  O/O  1906,  499  francs  au 
lieu  de  499  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Prochain  tirage  :  11  juillet  :  Foncières  1903. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  tout  d'abord  eu  à  compter  avec  des  offres  qui  les 
ont  ramenées  assez  sensiblement  en  arrière,  mais  elles 
n'ont  pas  tardé  à  reconquérir  une  partie  du  terrain 
perdu. 


L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.735  francs  ex-coupon  de  49  fr.  80  nets,  au  lieu 
de  1.835  francs  avec  coupon. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.498  francs,, 
jeudi  dernier,  se  tient  à  1.480  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  790  francs,  contre  792  fr. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à 
932  francs  au  comptant,  et  à  933  francs  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.204  francs 
à  terme  ex-coupon  de  32  fr.  55  nets,  contre  1.259  francs 
avec  coupon. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  312  francs  au  comptant  et  à  315  fr.  à  terme, 
contre  325  fr.  50  et  326  francs  la  semaine  dernière. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  682  francs  au 
comptant  et  678  francs  à  terme  ex-coupon  de  12  fr.  50 
brut. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'échange 
à  945  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  945  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  678  francs,  se 
retrouvent  à  668  francs  au  comptant.  Actions  libérées 
intégralement,  664  francs  également  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  s'inscrivait  à  2.118  fr. 
à  terme,  clôture  à  2.100  francs  au  comptant. 

La  Rente  Foncière  se  retrouve  à  701  fr.,  contre  721  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon  -  Marseille  est  à 
450  francs,  au  lieu  de  461  fr.  50. 

La  Banque  de  l'Indo-Chme  finit  à  1.585  francs  ex- 
coupon de  24  fr.  net,  au  lieu  de  1.010  fr.,  précédem- 
ment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  est  à  63'J  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit.  Franco- 
Egyptien  restent  à  236  fr.  75,  ex-coupon  de  9  fr.  92 
net,  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  438  francs,  ex-coupon  ; 
Obligations  i  1/2  0/0,  476  francs.  Actions,  645  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  tiennent  à  458  francs,  ex-coupon. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  plus  lourdes. 

L'Est,  qui  clôturait  à  874  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  se  retrouve  à  875  francs. 

Le  Midi  est  à  1.010  francs  ex-coupon  de  22  fr.  56, 
au  lieu  de  1.050  francs  avec  coupon. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.174  fr.,  au  lieu  de  1.171  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.579  fr.  au  comptant  ex-coupon 
de  47  fr.  788,  contre  1.647  francs  précédemment  avec 
coupon;  à  terme  on  reste  à  1.584  francs. 

L'Ouest  finit  à  920  francs,  au  comptant. 

L'Orléans  reste  à  1.212  francs  à  terme,  au  lieu  de 
1.225  francs. 

fr  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été,  tout  naturellement,  très  irrégulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris  qui  était  à 
649  francs,  reste  à  623  francs,  ex-coupon  de  17  fr.  73. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  279  francs  à  terme,  contre  284  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston  qui  était  à  810  francs  à 
terme,  revient  à  794  francs. 

L'action  da  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  302  francs  à  terme,  finit  à  291  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  s'inscrivent  à  370  francs  à  terme  et  à  374  francs  au 
comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  301  francs  ex-coupon  de  8  fr.  75,  contre  317  francs- 
avec  coupon  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  468  francs  à  terme,  et  à  470  fr.  au  comptant, 
contre  488  et  490  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de'  la  Société  d'Electricité  de 
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Paris  sont  à  483  francs  ex-coupon.  Actions,  572  francs, 
contre  586  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  se  tient  à  154  francs,  au  lieu  de 
1G0  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'inscrivent  à  403  francs,  au 
comptant  ex-coupon  de  5  francs.  Actions  anciennes, 
400  francs  à  terme  ex -coupon  de  10  francs. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  710  francs,  contre  723  francs. 

La  Malfidano  {action  de  jouissance)  est  à  330  fr.  ; 
actions  de  capital,  555  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  215  francs  au  comptant 
«x-coupon  de  10  fr.  9b8  nets.  Actions  de  priorité, 
218  francs  ex-coupon  de  10  fr.  95  nets,  au  lieu  de 
229  francs  avec" coupon. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  clôturent  à 
166  francs,  contre  168  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  170  fr.  50,  au  lieu  de  174  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  remonte  à 
1.280  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  190  francs,  ex- 
coupon de  10  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'inscrit  à  506  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.600  francs,  finit  à 
5.455  fr.,  ex-coupon  de  98  fr.  57  net.  Parts  civiles, 
4.085  francs,  ex-coupon  de  85  fr.  23  net,  contre  4.168 
francs  avec  coupon.  . 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  5  juillet 
1911,  se  sont  élevées  à  69.110.000  francs,  comme 
en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'éehange  à  331  francs,  ex-coupon  de 
17  fr.  106  net.  Les  actions  nouvelles  restent  à  698  fr., 
ex -coupon  de  1  fr.  ?98  net,  contre  713  francs  avec  cou- 
pon pour  la  semaine  dernière. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  244  francs, 
restent  à  227  francs,  ex-coupon  de  11  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  178  francs  au 
comptant. 

L' Association  Minière  clôture  à  258  francs  à  terme, 
contre  269  francs  il  y  a  huit  jours. 
'  Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer   de  Santa-Fé    sont  à  633  fr.  50. 
Obligations  4  1/2  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Cheminsde  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  447  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  se  tiennent  à  290  francs  ex-eôupon  de  7  fr.50. 

■fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  payé,  eux 
aussi,    leur  tribut  à  la  baisse. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  88  fr.  55,  contre 
89  fr.  10. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'inscrivait  à 
96  fr.  52  1/2,  se  tient  à  93  fr.  65  ex-coupon  tri- 
mestriel. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  francs  au  comptant, 
contre  104  fr.  30  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
527  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  512  francs  ex- 
coupon. Emprunt     0/0  1910,  515  fr.,  contre  514  fr. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  se  tenait  à  68  fr.  85,  revient 
à  06  fr.  50  ex-coupon  semestriel. 

Le  Consolidé  Russe  lr'  et  2e  séries  termine  à  97  fr.  20, 
contre  99  fr.  10. 

Le  Russe  5  0,0  1906  s'inscrit  à  104  fr.  10,  contre 
104  fr.  80  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  10 
ex-coupon  trimestriel,  contre  86  fr.  70  ;  3  0/0  1896, 
83  fr.  10  ;  il  était  à  85  fr.  25,  jeudi  dernier;  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  65,  au  lieu  de  10'i  fr.  05  pré- 
cédemment. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  se  retrouve  à 
0)  fr.  92  1/2  contre  33  fr.  35.  • 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'échange  à  94  fr.  ')0 
au  comptant,  contre  94  fr.  85. 


Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  510  francs  au  comptant  ex-coupon. 

fr  fr  La   Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 

est  à  509  francs,  contre  568  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  â  711 
francs,  est  à  673  francs  ex-coupon  de  22  fr.  50. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à  782 
francs,  contre  794  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  â  140  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  269  franc-;, 
contre  275  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  671  francs  contre  673  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  clô- 
ture à  822  fr.  à  terme  et  à  828  fr.-  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  se  tenaient  à  775  francs  à  terme,  reviennent  à  750 
francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'inscrit  à 
591  francs  à  terme,  contre  595  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à  525 
francs,  au  lieu  de  545  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  458  francs  au  comptant  et  à  454  francs  à 
terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.034  francs  à  terme,  rétrograde  à  1.020  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  finit  à  423  francs 
à  terme,  ex-coupon  de  12  fr.  82  1/2,  contre  446  francs 
avec  coupon. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  demeurent  négligés. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  479  fr.  75. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'échangent  à  160  fr. 
à  terme,  contre  162  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  s'inscrivent  à  502  francs,  ex-coupon  de 
7  fr.  14,  au  lieu  de  508  francs,  avec  coupon,  précé- 
demment. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  restent  à  523  francs;  actions 
de  capital,  156  francs  à  terme.  / 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
sont  à  580  francs  à  terme  et  à  600  francs  au 
comptant. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'inscrivent  à  785  francs  à  terme  et  à  792  fr. 
au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à  381  fr. 

Les  notes  communiquées  observent  que  cette  entre- 
prise a  produit  l'an  dernier  près  de  il  millions  de 
pouds  de  pétrole,  qu'elle  exploite  d'importants  services 
commerciaux  pour  le  transport  et  la  vente  du  naphte, 
et  qu'elle  a  derrière  elle  vingt-cinq  ans  de  prospérité. 
Sa  situation  financière,  ajoute-t-on,  est  très  solide,  et 
sa  production,  par  suite  de  la  mise  en  service  de  nou- 
veaux puits,  est  susceptible  de  s'accroître  largement. 
Le  dividende  de  12  0/0  que  l'on  escompte  pour  l'exer- 
cice en  cours  en  se  basant  sur  le  résultat  des  exercices 
précédents,  représente  une  répartition  de  32  francs 
par  action. 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh  Company 
se  tient  à  293  francs . 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  264  francs  à  terme,  ex-coupon  de6fr.  25,  au 
lieu  de  285  francs,  avec  coupon,  la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  488  fr.  50  au  comptant  ; 
Obligations  4  1/2  or,  477  francs. 

La  Sosnowice,  qui  s'inscrivait  à  1.486  fr.,  clôture  à 
1.461  francs,  après  1.455  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  480  francs, 
s'inscrit  à  451  francs.  A  étions  privilégiées,  427  francs 
contre  465  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.732  francs,  au  lieu  de  1.755  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.768  francs  au  plus  haut 
et  1.719  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  lnternatio- 
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nale  des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  469  francs;  privilégiées  470. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
]a  seconde  décade  de  juin  1911,  se  sont  élevées  à 
862.752  francs,  contre  771.813  francs  pour  la  même 
période  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier  1911,  les  recettes 
ont  atteint  15.082.635  francs,  en  plus-value  de  1.664.214 
francs  sur  celles  de  1910. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  restaient  à  347  fr.  50,  clôturent  à 
347  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  228  francs  ex-coupon 
de  6  shillings,  contre  242  francs  avec  coupon.  Lagunas 
Nitrate,  58  fr.  75,  ex-coupon  de  2  sh.  43. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  finissent 
à  355  francs  au  comptant  et  à  349  francs  à  terme. 

Les  Tabacs  Portugais  restent  à  576  francs,  contre 
580  francs. 

L©  Naphte  de  Bakou  se  tient  à  828  francs,  au  lieu  de 
845  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  liquidation  de  fia  de  mois  et  l'incident  signalé  lundi, 
ont  occasionné  des  réalisations  plus  ou  moins  forcées.  La 
Cote  a  été,  par  suite,  mouvementée.  Cependant  elle  n'a  pas 
tardé  à  se  reprendre,  mais  au  dernier  moment  un  nouveau 
mouvement  de  recul  est  à  signaler  sur  les  Valeurs  Indus- 
trielles Russes. 

L' Argentin  4  0/0  Mixte  clôture  à  89  fr.  75,  contre  89  fr.  85, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  4895  clôture  à  101  fr.  95,  au  lieu  de 
102  francs,  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  15,  contre 
49  fr.  85.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit 
à  33  fr.  50,  au  lieu  de  33  fr.  65,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Bon 
terminent  à  1.494  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
611  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  ce  cours,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  restent  à 
349fr.  50,  contre  351  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 251  francs  ;  obligations,  476  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  212  fr.  50,  au  lieu  de  255  francs. 

Le  Cape  Copper  se  tient  à  154  fr.  50,  ex-coupon  de  1  shil- 
ling. 

La  Harpener  s'inscrit  à  1.428  francs,  contre  1.433  francs. 

Les  actions  des  Mac/unes  Hartmann,  qui  Unissaient  à 
725  francs,  sont  à  677  francs,  665  francs  au  plus  bas. 

Lés  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  bien  tenus  à 
3.288  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.210  francs,  sont 
à  2.155  francs,  après  2.238  francs  au  plus  haut  et  2.150  francs 
au  plus  bas. 

L'action  Platine  reste  à  773  francs,  contre  850  fr&ncs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  207  fr.  50,  contre 
218  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  retrouve  à  138  francs,  contre  145  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Kertch  reste  à  15  fr.  50,  contre  16  francs. 

La  Toula,  qui  se  tenait  à  505  francs,  se  tient  à  472  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  limmer  sont  à 
127  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées restent  à  320  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  490  francs. 

La  Jumper  Californian  Gold  Mines  s'inscrit  demandée 
à  13  fr.  50. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Ileat  and 
Poxcer  C"  sont  actives  à  469  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  355  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  res- 
tent demandées  à  30  fr.  50  à  terme.  - 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Bazi  termi- 
nent à  26  francs. 


Les  actions  de  l'Oit  Trust  of  Galicia  sont  à  32  francs  les 
grosses  coupures  et  35  francs  les  unités. 

Les  actions  de  préférence  Ch.  Drecoll  Limited  clôturent  à 
137  francs,  ex-coupon  trimestriel  de  1  fr.75.  On  rappelle  que 
ces  titres  ont  reçu  régulièrement  12  francs  par  an  depuis 
plusieurs  exercices. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  se  retrouve  à  34  fr.  50 
pour  les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Rambla  Company  of  Montevideo.  —  A  propos  de 
l'émission  en  cours  de  700.000  actions  privilégiées  6  0/0  de 
1  livre  sterling  de  cette  entreprise,  on  fait  remarquer  que 
pour  se  rendre  compte  des  perspectives  que  permettraient 
d'escompter  les  travaux  de  la  Rambla  de  Montevideo  il  suffit 
de  considérer  ce  qui  s'est  passé  à  Pocitos. 

A  Pocitos,  en  effet,  simple  petite  station  balnéaire  distante 
de  cinq  kilomètres  de  Montevideo*,  des  terrains  qui  se  ven- 
daient autrefois  40  fr.  le  mètre,  se  sont  payés  200  fr.  et  plus, 
après  la  construction  d'une  Rambla. 

Or,  dans  son  estimation  de  la  valeur  des  terrains  qui 
seront  créés  par  la  construction  de  la  Rambla  de  Montevi- 
deo, l'expert  du  gouvernement  de  l'Uruguay  n'a  pris  comme 
bases  que  les  prix  de  175  fr.  et  100  fr.  le  mètre  pour  un 
lotissement  en  plein  cœur  de  la  capitale.  Cette  dernière,  trop 
à  l'étroit  sur  la  langue  de  terre  qui  la  porte,  a  besoin  de 
s'élargir  ;  elle  ne  le  peut  actuellement  que  dans  le  sens  du 
continent,  ce  qui  allonge  gravement  les  distances  pour  une 
population  essentiellement  commerciale.  Or  la  Rambla  va, 
en  quelques  années,  mettre  à  sa  disposition  de  vastes  sur- 
faces admirablement  situées  tant  au  point  de  vue  des  affaires 
qu'au  point  de  vue  du  confort. 

Les  souscriptions,  au  prix  de  26  fr.  50  par  titre,  doivent 
être  adressées  à  Paris,  au  crédit  du  compte  de  la  Compagnie, 
aux  caisses  de  la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie. 


Le  Naphte  LianosofF.  —  Des  notices  publiées  sur  cette 
entreprise,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

La  Société  de  production  de  naphte  G. -M.  Lianosoff  fils, 
qui  a  fait  récemment  son  apparition  sur  le  Marché  en  banque 
de  Paris  au  comptant,  est,  en  apparence,  nouvelle  puisqu'elle 
a  été  constituée  en  1907.  En  réalité,  son  origine  est  an- 
cienne. Cette  Société  n'est,  en  effet,  que  la  continuation  de 
l'entreprise  créée  il  y  a  environ  trente  ans  par  M.  Lianosoff 
père. 

De  ce  qu'elle  devait,  dans  la  conception  première,  rester 
affaire  de  famille,  la  Société  a  toujours  estimé  son  actif 
dans  les  conditions  les  plus  strictes.  L'évaluation  initiale, 
faite  au  moment  de  la  constitution,  servait  de  base  à  la 
perception  des  droits  sur  la  succession  de  M.  Lianosoff  père  ; 
on  peut  donc  être  assuré  qu'elle  a  été-  établie  avec  la  plus 
extrême  modération.  Les  adjonctions  successives  de  terrains, 
de  bâtiments,  de  canalisations,  de  matériel,  sont  inscrites  au 
bilan  pour  leur  prix  de  revient  exact.  Chaque  année  ont  été 
pratiqués  de  forts  amortissements.  C'est  ainsi  qu'au  bilan 
établi  au  31  décembre  1910,  l'ensemble  des  biens  sociaux 
figure  pour  3.018.682  roubles,  après  1. 600. 382  roubles 
d'amortissements,  alors  que  d'après  le  prix  dû  vente  d'un 
terrain  limitrophe,  le  seul  siège  de  Yassemale  aurait  une 
valeur  de  8  à  10  millions  de  roubles. 

En.  ce  qui.  regarde  les  résultats  obtenus  depuis  la  consti- 
tution de  la  Société,  on  rappelle  que,  pour  les  trois  exercices 
révolus  d'octobre  1907  à  fin  décembre  1910,  les  bénéfices 
industriels  se  sont  élevés  à  2.913.583  roubles,  supérieurs  de 
près  de  50  0/0  au  montant  du  capital  nominal  de  2  millions. 
De  ces  bénéfices,  526.520  roubles  seulement  ont  été  répartis 
pour  intérêt  des  capitaux  engagés  dans  l'affaire'';  1.606.382 
ont  été  affectés  aux  amortissements  et  780.620  aux  réserves 
et  fonds  de  prévoyance.  Pour  l'exercice  en  cours,  on  a  évalué 
les  bénéfices  à  1.851.000  roubles,  soit  45  0/0  du  capital 
social. 

L'action  de  la  Société  le  Naphte  Lianosoff  est  à  409  fr 
Les  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans  le  Bul- 
letin Annexe  au  Journal  Officiel  du  22  mai  dernier. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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5  juillet  1911. 

Blé  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Sucres:  La  situation;  les  cours.  — 
Vins  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Cafés  :  Les  cours.  —  Métaux  : 
Les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  »,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  llottantes)  :  ' 

3  juillet  1911   2G. 593.000  hectolitres 

Semaine  précédente   27.318.000  — 

3  juillet  1910   23.881.500  — 

3  juillet  1909   18.487.500  — 

En  France,  la  récolte  a  toujours  bonne  apparence,  mais 
toutefois  la  satisfaction  n'est  pas  générale.  Les  espérances 
varient  considérablement  d'une  région  à  l'autre  et  à  côté  de 
départements  où  l'on  peut  espérer  un  rendement  au-dessus 
de  la  moyenne  il  s'en  trouve  où  il  sera  déficitaire.  Cepen- 
dant, dans  l'ensemble,  c'est  encore  l'optimisme  qui  domine. 
La  preuve  en  est  que  sur  tous  nos  marchés  du  blé,  les  cours 
sont  plutôt  lourds:  les  demandes  sont  à  peu  près  nulles. 

Sur  les  divers  marchés  européens,  la  tendance,  au  contraire 
est  plutôt  à  la  fermeté.  On  lit  dans  Dornbusch  :  «  Sur  les 
marchés  de  province  en  France,  la  tendance  continue  d'être 
en  faveur  des  acheteurs  et  l'opinion  générale  est  que  la  ré- 
colte prochaine  sera  juste  suffisante  pour  les  besoins  ;  quel- 
ques opérateurs  prétendent  avec  insistance  que  la  France 
continuera  d'importer.  Cependant,  les  prix  ont  une  tendance 
à  la  baisse.  Anvers  est  calme,  sur  de  très  grosses  offres  de 
la  Russie  et  du  Danube,  mais  les  affaires  sont  difficiles, 
malgré  les  prix  en  baisse.  La  Hongrie  et  l'Italie  sont  des 
acheteurs  libéraux,  sur  les  nouvelles  point  satisfaisantes  de 
la  récolte  comme  conséquence  de  la  sécheresse.  Par  ailleurs, 
les  affaires  sont  calmes  et  les  existences  sont  trois  fois  plus 
fortes  qu'il  y  a  un  mois  ;  la  chose  est  due  à  la  consommation 
exceptionnellement  peu  forte.  En  Allemagne  les  meuniers  se 
montrent  réservés  et  le  ton  est  facile.  Eu  Hongrie,  les  meu- 
niers ont  été  obligés  de  compléter  leurs  stocks,  mais  les  prix 
de  l'éloigné,  sont  faibles. 

En  Amérique,  la  tendance  du  marché  semble  assez  dispo- 
sée à  se  laisser  influencer  par  les  craintes  concernant  la 
récolte,  mais  les  nouvelles  cette  semaine  ont  été  meilleures, 
les  recettes  libérales  et  quelques  battages  dans  le  Kansas  ont 
donné  des  résultats  très  satisfaisants. 

Les  fêtes  du  couronnement  ont  contrarié  les  affaires  en 
disponible;  il  y  a  eu  une  demande  modérée  de  cargaisons,  et 
les  avis  favorables  de  la  récolte  européenne  reçus  dernière- 
ment ont  été  modifiés  par  les  plaintes  de  la  Hongrie  et  de 
l'Italie.  Les  expéditions  mondiales  étaient  plus  réduites  de 
20  0/0  ;  le  flottant  pour  l'Europe  était  en  diminution  de  60/0; 
mais  la  situation  en  Amérique  a  attiré  l'attention  sur  des 
nouvelles  de  sérieux  dégâts  causés  au  blé  de  printemps.  » 

•% 

A  Paris,  les  vendeurs  paraissent  de  plus  en  plus  empres- 
sés et  les  offres  dépassent  de  beaucoup  les  demandes. 
On  finit  sur  une  lourdeur  persistante. 
Le  courant  du  mois  fait  

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

IirerpooL . 

Berlin  .... 
Budapest. . 

Chicago... . 
New- York 


8  juin 
1911 

15  juin 
1911 

22  juin 
1911 

29  juin 
1911 

6  juillet 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

27  .. 

26  75 

20  25 

26  .. 

25  25 

19  15 

18  ^6 

19  0!) 

19  15 

IX  08 

86  84 

25  77 

25  87 

26  02 

20  75 

24  32 

25  14 

24  99 

24  28 

17  44 

16  es 

17  20 

17  37 

17  49 

18  91 

18  15 

18  08 

18  46 

18  40 

Sucres.  —  Voici  comment  n'établissaient,  aux  derniers 

relovés,  les  stocks  visibles  de  sucre  : 

/     1911  1910 
(Tonnes) 

France,  1«' juin                                    268.016  326.755 

Angleterre,  1"  juin                                177.1C0  235. 10:> 

Allemagne,  1"  juin                               835.965  674.773 

Hambourg,  24  juin                                 56.590  60.030 

Autriche-Hongrie,  1»  juin                      411.732  329.606 

Hollande,  J«  juin                                   42.150  37.365 

Belgique,  1"  juin                                  134.825  98.496 

Total  en  Europe                      1.926.378  1.662.125 

Etats-Unis,  28  juin'                               225.000  375.910 

Flottant                                                34.800  10.500 

Total                                     2.186.178  2. U48.535 

Cuba,  28  juin                                       207.000  260.000 

Total  général                          2.393.178  2  308.535 

Semaine  précédente                           2.451.728  2.348.C65 

Différence                                         —  58.5E0  —  39.530 


Excédent  sur  l'année  dernière  :  84.643  tonnes. 

Nous  sommes  à  une  époque  où  l'on  peut  déjà  porter  un 
jugement  sur  la  future  récolte  des  betteraves.  D'après  M. 
Otto  Lient,  l'aspect  général  n'est  nullement  satisfaisant. 

D'après  lui,  on  peut  estimer  provisoirement  la  production 
en  sucre  comme  suit,  comparativement  aux  résullats  pro- 
bables de  la  campagne  en  cours  : 


Pays 


Rendement  Résullats 

probable  probables 

en  en 

1911-1912  1910-1911 


(Tonnes) 

Allemagne   2.520.000  2.6C0.000 

Autriche-Hongrie   1.370.000  1.510.0C0 

France   1.080.000  710.000 

Belgique   360. 0U0  280.000 

Hollande   345. 0C0  225.000 

Autres  pays   635.000  t06.000 

Ensemble   6.310.000  5. 961. 000 

Russie   2.410.000  2.200.000 

Production  totale..  8.720.000  8.161.000 


Aux  Etats-Unis,  on  s'attend  à  une  augmentation  de  pro- 
duction de  100.000  tonnes  en  sucre  de  betteraves.  De  Cuba, 
on  annonce  une  situation  très  satisfaisante  de  la  prochaine 
récolte,  mais  le  résultat  dépendra  dn  temps  qu'il  fera  d'ici 
à  la  roulaison. 

Il  va  de  soi  que  nous  ne  publions  ces  données  qu'à  titre 
de  pur  renseignement. 

*** 

Le  marché  du  sucre  semble  suivre  une  tendance  ascen- 
dante. Les  transactions  deviennent  plus  actives  et  les  cours 
plus  soutenus  ;  les  marchés  étrangers  sont  surtout  très 
animés  et  très  fermes.  D'api'ès  le  Bul/etin  des  H/dles,  la 
situation  statistique  reste  très  satisfaisante  et,  à  moins  d'une 
hausse  sensible,  elle  ne  pourra  que  s'améliorer  jusqu'à  la  fin 
delà  campagne.  La  consommation  est  toujours  assez  em- 
pressée aux  achats,  et  l'Angleterre  devra  encore  prendre  des 
quantités  assez  sérieuses  sur  le  continent  pour  les  motifs  in- 
diqués dans  nos  précédentes  revues.  Il  est  donc  difficile  de 
prévoir  de  la  baisse  sur  les  mois  rapprochés,  et  si,  comme 
certains  prétendent,  les  Etats-Unis  faisaient  des  achats  de 
quelque  importance  en  sucre  de  betteraves,  nul  doute  que 
nous  assisterions  à  un  raffcrmisssmcntplus  ou  moins  accen- 
tué. En  ce  qui  concerne  la  nouvelle  campagne,  tout  dépendra 
de  l'importance  de  la  récolte.  Cependant,  si  les  ressources  au 
31  août  prochain  étaient  réduites,  et  que  l'arrachage  des 
betteraves  se  trouvât  retardé  par  du  mauvais  temps,  on  pour- 
rait s'attendre  à  de  la  fermeté  pour  les  premiers  mois  de  la 
fabrication.  Quant  aux  mois  éloignés,  il  est  encore  impos- 
sible de  pronostiquer  quoi  que  se  soit,  et  à  moins  d'achats 
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mportants  des  haussiers,  la  situation  est  subordonnée  aux 
besoins  de  la  consommation  et  à  l'importance  de  la  produc- 
tion du  sucre  de  canne. 

* 

*  * 

Le  marché  de  Paris  reste  très  animé  et  ferme  avec  ten- 
dance à  la  hausse. 
Le  sucre  blanc  n»  3  fait  37  50. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  34  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux 
Londres . . . 

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


7  juin 
1911 

14  juin 
1911 

21  juin 
1911 

28  juin 
1911 

5  juillet 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

3  2  50 

32  25 

32  50 

32  50 

34  50 

25  70 

23  40 

26  67 

26  10 

26  55 

26  12 

25  90 

26  25 

25  80 

28  37 

23  99 

26  36 

22  15 

26  50 

28  60 

25  72 

25  72 

26  30 

28  08 

26  62 

26  56 

26  80 

27  14 

29  24 

38  42 

38  42 

39  80 

Vins.  —  11  est  extrêmement  difficile  de  formuler  aucun 
pronostic,  même  approximatif,  sur  les  résultats  de  la  future 
récolte.  Les  mieux  placés  pour  le  faire  n'osent  donner  dss 
affirmations.  D'après  le  Moniteur  Vinicole,  la  note  domi- 
nante reste  la  plus  vive  incertitude  au  sujet  de  la  prochaine 
vendange.  ELle  pourra  être  satisfaisante  ou  très  médiocre 
selon  les  circonstances.  Celte  perplexité  ne  semble  pas  près 
de  finir  et  risque  de  se  prolonger  jusqu'à,  la  veille  des 
vendanges.  Actuellement  domine  surtout  la  crainte  avivée 
par  la  triste  expérience  de  l'année  dernière.  Aussi  les  cours 
restent-ils  très  fermes,  avec  une  tendance  au  relèvement  de 
la  demande  du  côté  de  la  propriété. 

Ajoutons  que,  d'après  ce  journal,  la  récolte  apparente  au 
1"  juin  dernier  paraissait  être  de  63  millions  d'hectolitres. 

En  attendant,  l'ensemble  du  vignoble  paraît  dans  une 
bonne  situation,  malgré  les  ravages  toujours  plus  étendus  de 
la  cochylis. 

Dans  le  Midi,  la  vigne  est  presque  partout  très  belle.  Les 
marchés  du  vin  sont  animés  et  les  cours  montrent  beaucoup 
de  fermeté.  Sur  le  marché  de  Béziers  on  cote  officiellement 
comme  suit  :  vins  rouges,  de  30  à  35  fr.  ;  vins  rosés,  de  30 
à  35  fr.  ;  vins  blancs,  de  32  à  38  fr.  l'hectolitre  nu  pris  à  la 
propriété,  tous  frais  en  sus. 

En  Provence,  les  apparences  sont  aussi  belles,  quoique 
sur  bien  des  points  on  constate  des  déchets  sérieux. 

Les  prix  y  évoluent  entre  33  et  35  fr. 

Dans  le  Bordelais,  la  cochylis  et  le  mildew  étendent  leurs 
ravages.  Aussi  espère-t-on  bien  moins  qu'il  y  a  quelques 
semaines.  On  n'attend  plus  qu'une  petite  récolte  au-dessous 
de  la  moyenne.  En  ce  moment,  les  affaires  sur  les  marchés 
sont  à  peu  près  nulles  et  l'on  ne  croit  pas  à  un  réveil  avant 
septembre. 

En  Bourgogne,  la  situation  est  passable  tout  au  plus. 
Beaucoup  de  vignobles  ne  tiendront  pas  ce  qu'ils  promet- 
taient il  y  a  seulement  un  mois.  Là  aussi  l'on  n'attend  plus 
qu'une  petite  récolte. 

En  Algérie,  la  vigne  est  magnifique  partout  où  elle  n'a  pas 
été  attaquée  par  le  mildew.  Mais  les  vigDobles  contaminés 
sont  nombreux.  Les  prix  se  maintiennent  fermes. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  rares,  mais 
les  cours  restent  relativement  fermes. 

On  cite  des  vins  rouges  du  Midi  offerts  à  36  et  37  francs 
l'hectolitre  nu  payable  comptant,  des  blancs  de  41  à  45  fr. 
des  rosés  à  44  fr.  et  des  Algérie  rouges,  11  à  12°,  à  40  fr.' 
ceux  de  35  fr.  de  la  huitaine  dernière  ne  se  rencontrent  plus 
et,  sur  celte  sorte,  il  y  a  maintenant  des  acheteurs,  mais  pas 
de  vendeurs. 

Du  1"  octobre  à  fin  mai,  il  est  entré  dans  Paris  3.629.362 
hectolitres  de  vin,  contre  4.659.811  dans  la  même  période  de 
la  précédente  campagne. 


recul;  voici  la  ca- 


Alcools.  —  Peu  d'affaires  et  cours  en 
ractéristique  de  ce  marché  : 

Sur  la  place  de  Paris,  on  constate  pourtant  beaucoup 
d'animation,  mais  les  fluctuations  ont  été  moins  importantes 


que  précédemment.  En  livrable,  sur  la  future  campagne,  les 
affaires,  assez  actives  au  début,  ont  été  plus  calmes  par  la 
suite.  Les  cours  se  sont  relevés  de  0  fr.  50  à  0  fr.  75  pendant 
es  premiers  jours,  par  suite  du  temps  trop  frais  pour  la 
saison.  La  tendance  est  devenue  plus  faible  sur  l'améliora- 
a  été Soutenue 6t  Sympathie  avec  le  raPProché;  la  clôture 
On  cote  :  disponible,  51  25;  courant,  51  50. 


Cafés.  —  Dans  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  il  a  été 
importe  en  France  (commerce  spécial)  455.283  quintaux  de 

^^«C?>««re  447;°55  quintaux  dans  la  même  Période  de  1910 
et  4d8.088  quintaux  dans  la  même  période  de  1909 

Sur  nos  marchés  français  les  affaires  sont  peu  animées  et 
les  tendances  lourdes.  Mais,  en  général,  on  ne  croit  pas!  la 
baisse  le  parti  haussier  dominant  encore  le  marché.  Cepen- 
dant, d  après  des  renseignements  assez  sûrs,  la  récolte  crue 
I  on  cue,lle  maintenant  donnerait  des  résultats  bien  supé- 
rieurs aux  évaluations.  1 

août' 70  fï™' 0n  COtG  (Santosgood  aver-  50  kil°s)  juillet  69  50; 


Métaux.  -  Le  marché  du  cuivre  est  toujours  animé,  mais 
les  cours  ont  fini  par  accuser  un  peu  de  lourdeur  La  con 
sommation^  comme  la  spéculation,  donne  beaucoup  d'ordres 
d  achats.  On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  :  La  position 
intrinsèque  du  marché  spéculatif  est  maintenant  bien  plus 
satisfaisante  grâce  aux  réalisations  récentes  ainsi  qu'à  la 
formation  d  un  compte  baissier  modéré.  Si  les  conditions 
environnantes,  et  surtout  le  sentiment  sur  les  bourses  des 
valeurs,  s  amélioraient,  la  hausse  du  cuivre  devrait  recom- 
mencer sans  doute  rapidement,  car  les  perspectives  sur  le 
commerce  sont  très  encourageantes. 

«  La  demande  des  consommateurs  a  été  d'abord  très  ani- 
mée mais  elle  fut  vivement  affectée  lorsque  le  marché  de 
Londres  se  mit  à  fléchir.  Vers  la  fin  de  la  semaine,  certains 
fabricants,  tentes  par  les  légères  concessions  que  es  négo- 
ciants étaient  à  même  de  leur  accorder,  se  sont  intéressés  de 
nouveau  au  cuivre  affiné  et  les  affaires  sont  redevenues  plus 
satisfaisantes.  Les  producteurs  n'ont  montré  aucun  désir  de 
suivre  les  fluctuations  à  la  baisse  du  Standard  et  ils  main 
tiennent  fermement  les  prix  cotés  récemment.  Dans  certains 
cas,  ils  ont  même  un  peu  augmenté  leurs  limites  et  les  ventes 
importantes  qu'ils  ont  exécutées  le  mois  dernier  leur  pï- 
SnJpï  „  dépendants  Pendant  encore  quelque 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  149  fr  50-  les  nm 
mieres  marques,  150  fr.  75.  '  p 

En  cton  la  demande  reste  importante.  Les  ordres  d'achats 
on  encore  fa.t  monter  les  cours,  légèrement,  il  est  vrai  ma  s 
a  tendance  reste  à  la  hausse.  L'étain  Banka  fait  519  fr  50 
les  100  kilos,  à  Paris  ;  l'étain  Billiton  516  fr 

La  demande  du  plomb  est  toujours  très  satisfaisante.  La 
consommation  est  grande  et  les  approvisionnements  sont 
réduits.  Les  marques  ordinaires  font,  à  Paris  40  fr  25 

En  zinc  les  affaires  sont  calmes;  les  ordres  d'achats  por- 
Lrmes         B™         g      ^ leS  C°UrS  Se  tiennent 

Le  zinc  de  Silésie  cote  70  fr.  50  les  100  kilos;  les  autres 
bonnes  marques  68  fr.  75  autres 

♦\ 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible... 

Vlascoio 
Fonte  disponible.. 


7  juin 
1911 


i  sh.  d 


55 
58 

215  .. 

193  15 

13  8 

<3  3 

24  10 


46 


8  9 


14  juin 
1911 


£  sb.  d. 

E6  «9  . 

51   .  . 

229    .  . 

186   .  . 

13  12  ti 

13  6  3 

24  12  6 


21  juin 
1911 


f  sh.  d 


5:  6  3 

5?  16  3 

193  5  . 

191  15  . 

13  12  6 

13   6  3 

24  12  6 


46  3  .1 


28  juin 
1911 


sb.  d 
9 


T6  18 
57  10 
194  15 
189  10 
«3  15 
13  8 
24  15 


o  juillet 
1911 

€  sh.  d. 


56 
57 
195 
188 
13 
13 
_4 


8  9 

15  ; 

1  5 

7  6 

15  . 


46  3  I 
Hermès 


16  4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


L'incident  marocain. 


Berlin,  le  4  juillet  1911. 
La  Bourse.  —  Le  marché  monétaire. 
—  Les  industries. 

Est-U  bien  nécessaire  que  je  vous  parle  de  l'incident 
d'Agadir,  quand  je  vois  que  tous  vos  journaux  en  sont 
remplis-?  Je  pourrais  peut-Cire  vous  exposer  le  point 
de  vue  allemand...  Mais  encore  faudrait-il  le  connaître 
exactement.  En  Allemagne,  on  n'a  pas  beaucoup  plus 
de  précisions  sur  les  intentions  du  gouvernement  im- 
périal qu'à  l'étranger  même.  On  a  été  tout  aussi  sur- 
pris par  l'événement,  bien  que  certains  indices  aient 
laissé  prévoir,  depuis  plusieurs  semaines,  que  les 
préoccupations  de  la  chancellerie  allemande  étaient  de 
nouveau  tournées  vers  le  Maroc.  Cependant,  nous 
voyons  que  l'Empereur  ne  retarde  pas  son  départ  pour 
sa'croisiere  dans  la  mer  du  Nord;  le  Chancelier  part, 
lui  aussi,  en  vacances  et  partout  souffle  un  vent  d'op- 
timisme et  règne  une  certitude  de  conciliation.  On  envi- 
sage donc  les  choses  avec  calme  et  sérénité  et  l'on  ne 
dit  que  des  paroles  rassurantes.  L'explication  la  plus 
plausible  qu'on  trouve  est  que  l'AUemagQe<  a  voulu 
donner  au  monde  un  avertissement  brutal,  a  la  ma- 
nière prussienne  :  elle  n'entend  pas  qu'une  chose  aussi 
considérable  que  la  question  marocaine  se  règle  sans 
même  qu'on  prenne  son  avis  —  ou  qu  on  daigne  lui 
offrir  quelque  compensation  pour  sa  complaisance  a 
laisser  faire.  Le  champ  des  suppositions  est  assez  res- 
treint et  la  grande  majorité  de  nos  journaux  a  fini 
par  s'en  tenir  à  celle  des  compensations.  L'Allemagne 
a  des  intérêts  et  des  ambitions  contrariés  en  bien  des 
points  du  globe  :  en  Extrême-Orient,  en  Asie  Mineure, 
au  Cameroun...  Vous  verrez  que  la  conversation  qu'elle 
exige  pour  le  Maroc  portera  sur  des  choses  éloignées  de 
centaines  de  lieues  du  port  d'Agadir. 

J'ajouterai  qu'en  Allemagne,  l'acte  brutal  du  gouver- 
nement n'a  pas  été  accueilli  avec  grande  satisfaction. 
A  part  quelques  journaux  pangermanistes  qui  exultent, 
la  majorité  de  la  presse  ne  se  montre  pas  enthousiaste. 
On  craint  plus  qu'on  ne  souhaite  un  conflit.  Et  on  le 

laisse  voir.  ,     ,    .  a 

La  Bourse  de  Berlin  n'a  pas  ete  très  influencée  par 
ces  événements.  Après  quelques  instants  de  nervosité, 
elle  a  retrouvé  le  calme,  sinon  la  fermeté.  Comme  nous 
sommes  dans  une  période  où  les  ventes  trouvent  diffi- 
cilement contre-partie,  on  ne  peut  s'étonner  qu  il  en 
soit  résulté  quelque  dépression  des  cours.  Dans  cer- 
tains compartiments  la  baisse  a  ete  jusqu'à  2  0/0. 
Mais  on  se  ressaisit  —  sauf  peut-être  pour  nos  fonds 
d'Etats,  toujours  déprimés. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  qu  on  entrevoyait 
et  craignait  pour  la  lin  du  semestre  s'est  produite. 
C'est  leDmoment  où  les  dernières  décisions  de  la  direc- 
tion de  la  Ileichsbank  concernant  le  renchérissement 
des  avances  sur  titres  entrent  en  vigueur  et  produisent 
leur  effet.  Et  cet  effet  a  été  d'augmenter  encore  la  ten- 
sion monétaire  par  la  difficulté  où  l'on  a  été  de  se  pro- 
curer des  disponibilités  par  la  voie  habituelle. 

L'argent  a  été  très  demandé,  et  les  donneurs  qui  ne 
disposaient  pas  de  fortes  sommes  se  montraient  très 
réservés.  Le,s  maisons  qui  n'avaient  pas  de  grandes 
avances  ont  dû  payer, bon  grémal  gré  le  tauxdemandé 
et  la  charge  a  été  lourde.  A  la  Bourse,  l'argent  pour  la 
liquidation  et  les  trois  jours  suivants  a  été  négocié 
à  4  1  >2  0/0  plus  le  supplément  à  payer  à  la  lîcïchsbank 
ce  qui  a  été  considérable.  La  situation  a  pourtant  été 
un  peu  allégée  par  l'abondance  du  numéraire  étranger 
venu  sur  notre  marché.  Mais  on  espère  que  le  marché 
monétaire  aura  très  vite  repris  son  aspect  normal.  _ 

A  la  Befçhlbank,  même,  le  compte  d'avances  sur  ti 
très  n'a  pas  augmenté,  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même 
de  celui  de  l'escompte  des  eirets  de  commerce  :  ils  ont 
afflué  en  quantité  énorme,  non  seulement  les  traites  à 


courte  échéance,  mais  à  échéance  éloignée.  Le  dernier 
bilan  de  la  Banque  de  l'Empire  montre  qu'elle  a  mis 
en  circulation  28  millions  de  marks  de  billets  soumis 
à  l'impôt,  alors  qu'au  bilan  précédent  elle  disposait 
encore  d'une  réserve  de  billet6  libres  d'impôts  de  plus 
de  300  millions  de  marks.  L'encaisse  métallique  a 
diminué  d'un  bilan  à  l'autre  de  110  millions  de  marks 
et  la  couverture  des  billets  a  passé  de  88  0/0  à  00  0/0. 

La  situation  de  nos  grandes  industries  est  restée 
sans  changement,  ce  qui  veut  dire  qu'on  n'y  a  pas 
constaté  de  progrès.  Au  marché  charbonnier,  on  ne 
signale  d'activité  que  dans  la  production  ;  la  consom- 
mation diminue  et  ne  peut  absorber  tout  ce  qui  est 
offert.  La  production  de  la  houille  seule,  a  été  de 
60.334.000  tonnes  dan»  les  cinq  premiers  mois  de 
l'année,  en  augmentation  de  près  de  0  millions  de 
tonnes  sur  celle  de  la  même  période  de  1910. 

Au  marché  sidérurgique,  les  demandes  sont  plus 
considérables,  mais  l'incertitude  où  l'on  est  quant  au 
renouvellement  des  syndicats  fait  paralyser  un  peu  les 
transactions,  acheteurs  et  vendeurs  étant  unanimes  à 
se  réserver.  Les  cours  ont  subi,  de  ce  fait,  une  légère 
dépression.  


Mes  et  Fi 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

1  juillet 

Kit.  25  juin 

1  juillet 

Dil.25  juin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

1.120.610 

-109.131 

1  026  794 

—139.132 

55.814 

—  11.560 

63  327 

—  7.108 

10  177 

—  21.68* 

8  653 

—  19. 705 

1.355.389 

+  431.755 

1  187  766 

+350.860 

73  976 

4  19.134 

255  651 

+  180.041 

86  369 

+  75.865 

162  236 

+  91.770 

216  540 

+  21.524 

179.439 

+  12.875 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1.964.723 

+  491.274 

1.923  51 î 

+  462.760 

Autres  engagements  à  vue... 

678.747 

—  87.336 

681.207 

+  5.205 

30.591 

+    1  955 

34.334 

+  1.630 

STAISTTIQUE  relative 

aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 


7  mai... 

15  » 

33  »  ... 
31    »  ... 
9  juin... 

16  » 
95  » 

1  juil'et. 


Ut 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taur 

de 
l'esc. 
% 

826.720 

312.594 

1 

613 

'555 

963 

67 

4-  162 

5 

861.964 

318.469 

1 

525 

661 

923 

67 

+  3u3 

• 

SOI. 371 

327.973 

1 

464 

73t 

898 

53 

+  423 

» 

851.914 

355  954 

1 

558 

649 

955 

75 

■f  247 

845.846 

319.375 

1 

504 

630 

902 

67 

+  293 

» 

887.903 

326  677 

1 

454 

738 

901 

66 

+■  402 

)» 

898  811 

330.936 

1 

473 

766 

924 

55 

+  405 

» 

803.857 

316  753 

l 

965 

679 

1.355 

74 

—  228 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Allemagne,  en  1910.  — 

M.  A.  Pingaud,  consul  de  France,  a  publié  dans  le  Moniteur 
officiel  du  Commerce  une  étude  sur  le  commerce  extérieur 
de  l'Allemagne  d'où  nous  détachons  les  statistiques  sui- 
vantes : 

Voici  les  chiffres  provisoires  du  commerce  extérieur  pour 
1910. 

Comparés  avec  ceux  des  autres  grandes  nations,  ils  accu- 
sent les  résultats  exprimés  dans  le  tableau  ci-après  : 

Importa-     Exporta-  Commerce 
Pays  tions  tions  total 

(Valeur  en  millions  de  marks) 

Angleterre   11.710         8.772  20.482 

AUimagne   8.609        7.467  16.076 

l  •,:  -i  nis   6.582        7.889  4.471 

1^-ance   5.480         4.876  10.365 

Il  résulte  d'abord  de  ces  constatations  que  l'Allemagne 
occupe  actuellement  la  seconde  place  parmi  les  nations  corn- 
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merçantes  du  monde.  Si  on  la  compare  plus  spécialement  à 
la  France,  il  y  a  lieu  de  noter  qu'entre  ces  deux  pays  les 
chiffres  du  trafic  total  et  ceux  de  la  population  sont  presque 
exactement  dans  le  même  rapport  ;  cette  coïncidence  fait  res- 
sortir par  un  exemple  frappant  l'étroite  connexité  qui  unit 
les  phénomènes  économiques  aux  progrès  démographiques  ; 
elle  montre  comment  l'augmentation  du  capital-hommes  se 
traduit  forcément,  au  moins  dans  les  pays  civilisés,  par  un 
surcroît  équivalent  d'activité  industrielle  et  commerciale. 

Des  chiffres  qui  précèdent,  les  plus  caractéristiques  sont 
évidemment  ceux  des  exportations  ;  d'une  année  à  l'autre 
(1909-1910)  celles-ci  ont  fait  un  saut  de  plus  d'un  milliard  de 
francs,  regagnant  ainsi,  et  bien  au  delà,  le  terrain  perdu 
depuis  1907,  date  où  elles  atteignaient  leur  maximum  (et 
même  le  total  le  plus  élevé  qui  eût  été  réalisé  depuis  la  fon- 
dation de  l'Empire).  Il  semble  donc  que  l'année  1910  repré- 
sente dans  l'expansion  commerciale  de  l'Allemagne  un  som- 
met d'où  l'on  peut  également,  soit  se  retourner  pour  mesurer 
du  regard  le  chemin  déjà  parcouru,  avec  sa  succession  de 
pentes  rapides  et  de  paliers,  soit  chercher  à  l'horizon  de  nou- 
velles pespectives. 

Depuis  la  fondation  de  l'Empire,  l'histoire  de  l'exportation 
allemande  a  traversé  quatre  périodes  distinctes,  que  séparent 
respectivement  les  années  1879,  1894,  1907,  et  dont  la  pre- 
mière (1871-1879)  pourrait  être  appelée  la  période  d'organi- 
sation . 

Voici,  pendant  ces  quatre  périodes,  quel  a  été  le  dévelop- 
pement du  commerce  d'exportation  allemand. 

Première  période  (1871-1879) 
(En  millions  de  marks) 
1872    2.492         1877    2  827 

1873   2.465         1878  ». . .    ». 918 

1874   2.459         1879   2.82o 

1875    2.560   

1876    2.605  Moyenne....  2.682 

Deuxième  période  (1880-1894) 

1880   2.977         1888   3  356 

1881   3.094         1889.   3  250 

1882   8.280         1890  Y..    8  410 

1883   8.324         1891   3.340 

1884   3.256         1892   3  150 

1885   2.911         1893   3  245 

1886   3.042         1894   3  051 

1887   3.193 


Moyenne   8.215 

Troisième  période  (1895-1907) 

1895                   3.424         1902   4  813 

1896                   3.754         1903   5  130 

1897                   3.786         1904   5 '316 

1898                    4.011         1905   5  842 

1899                   4.368         1906              '.  e'479 

1900                    i-753         1907   7.095 

1901   4.513   

Moyenne....  4.868 

P°ur  la  période  courante,  les  chiffres  sont  de  6.482  en 
1908  et  6.948  en  1909  (avec  les  matières  d'or  et  d'argent)  et 
de  7.467  en  1910  (sans  les  matières  d'or  et  d'argent). 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  6  juillet  1911. 

La  tendance  est  meilleure  sur  notre  place.  Les  fonds 
allemands  et  prussiens  sont  toujours  faibles;  les  valeurs 
industrielles  mieux  tenues. 

On  a  coté  le  S  0/0  Consolidé,  83  30  ;  Russe  1902  91  75  • 
Deutsche  Bank,  264  10;  Harpener,  188  25;  Laura  174  ' 
Bochumer  235  .. .  "  ' 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  4  juillet  1911 
L'incident  d'Agadir.  —  Les  recettes  publiques.  -  La  situation 
monétaire.  —  Les  émissions  de  capitaux  en  juin.  —  Le  Stock- 
txenange. 

La  nouvelle  de  l'envoi  par  l'Allemagne  d'un  navire 
de  guërre  à  Agadir  a  produit  ici  une  émotion  bien  légi- 
time. La  presse  est  à  peu  près  unanime  à  faire  obser- 
ver qu  il  n'existe  aucune  raison  plausible  de  cette  in- 
tervention, la  région  avoisinant  le  port  d'Agadir  étant 
absolument  tranquille,  et  que  la  véritable  cause  de 


l'action  allemande  est  de  saisir  le  moment  opportun 
pour  s  établir  dans  le  sud  du  Maroc. 

Le  Standard  constate  que  l'acte  d'Algésiras  est  des- 
tine a  disparaître  parce  qu'il  a  été  basé  sur  la  fiction 
de  1  indépendance  du  sultan;  mais  il  est  d'avis  nue  la 
convention  d'Algésiras  aurait  duré  plus  longtemps 
sans  l'action  maladroite  de  l'Espagne. 

Le  Moming  Post  rappelle  les  circonstances  dans 
lesquelles  s  est  conclue  l'entente  cordiale,  crui  a  donné 
notamment  à  l'Angleterre  la  tâche  d'appuver  la  France 
dans  sa  politique  marocaine.  Cette  convention  crui 
confiait  aux  Français  le  soin  de  protéger  au  Maroc  les 
intérêts  anglais  en  tant  que  cette  protection  dépendait 
du  maintien  de  l'ordre,  conserve  aujourd'hui  toute  sa 
valeur.  Le  Moming  Post  fait  remarquer  que  cette  po- 
lice ne  reste  plus  entre  les  mains  de  la  France  ou  de 
la  France  et  de  l'Espagne.  C'est  à  la  France,  ajoute- 
t-il,  dé  juger  si  l'action  allemande  est  acceptable- 
1  Angleterre  doit  son  appui  à  la  France. 

Le  Daily  News  craint  que  le  partage  du  Maroc  ne 
soit  imminent  II  demande  quelles  compensations 
recevrait  1  Angleterre,  dont  les  intérêts  commerciaux 
sont  pourtant  prédominants  au  Maroc. 
_  Le  Daily  Mail  dit  que  le  port  d'Agadir  n'a  aucune 
importance  en  tant  que  port,  mais  qu'il  se  trouve  sur 
la  route  de  1  Amérique  aux  Indes,  qu'il  constitue  la 
meilleure  rade  du  littoral  marocain,  et  qu'il  pourrait 
fournir  une  base  navale  excellente. 

En  somme,  la  presse  anglaise  est  peu  favorable  à 
1  action  de  1  Allemagne,  et,  sauf  quelques  rares  excep- 
tions, comme  le  Daily  Graphie  et  le  Daily  Xe/rs  se 
montre  sympathique  à  la  France. 

Les  résultats  de  la  perception  des  impôts  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'année  fiscale  1911-1912  ne  sont 
pas,  a  première  vue,  très  encourageants  :  ils  accusent 
en  effet  une  diminution  de  18.574.000  liv.  st  comna- 
rativement  au  chiffre  correspondant  du  dernier  exer- 
cice II  est  vrai  que  la  perception  de  l'income-tax  a  été 
effectuée  cette  année  d'une  façon  normale,  alors  nue 
année  dernière,  les  rentrées  avaient  été  grossies  nar 
les  arriérés  de  1909  1910,  et  ce  fait  seul  suffirait  à  ïx- 
p  iquer  la  presque  totalité  de  la  diminution  signalée 
plus  haut.  Les  accises  ont  donné  des  résultats  satis- 
faisants avec  une  plus-value  de  1. 186.000  liv  st  •  r>ar 
contre,  les  droits  de  succession  ont  vu  leur  rendement 
fléetnr  de  1.138.000  liv.  st.  A  noter  encore  un dfm T- 
nution  de  4o0.000  liv.  st.  de  la  taxe  sur  les  terres  et 
une  moins-value  de  481.000  liv.  st.  sur  le  timbre  ce 
qui  semble  faire  ressortir  un  ralentissement  des  affai- 
res durant  ces  demies  mois. 

L'argent,  après  un  léger  resserrement,  est  de  nou- 
veau plus  abondant  sur  le  marché  monétaire  les 
avances  au  jour  le  jour  valent,  de  1  à  1  1/4  o/o'  les 
avances  a  la  semaine  1  1/4  0/0.  '  ' 

Dans  sa  revue  hebdomadaire,  le  Statist  estime  que 
le  marche  pourra  se  libérer  rapidement  des  sommes 
importantes  qu'il  a  dû  empruntera  la  Banque  d'An- 
gleterre pour  faire  face  aux  besoins  habituels  e  fin 
de  trimestre,  et  que  les  disponibilités  seront  de  nou- 
veau abondantes  en  juillet. 

De  son  côté ,  VEconomisl  signale  que  la  crainte  d'ex- 
portation d'or  à  destination  de  l'Amérique  dim  nue  en 
spéculation:  commerce  et  de  l'inactivité  de  Ta 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  un  accroissement  de  562.604  liv.  st.  de  l'encaisse 
qui  arrive  a  40  437.768  liv.  st.,  tandis  que  la  réservé 
s  est  avancée  de  29.319.104  liv.  st.  à  29.456  438  nlr 
^tfr"'0!  df  la  réserve  a  fléchi  de  52  ï/2 
a  46  3/4  0/0  A  pareille  date  de  l'année  dernière  l'en- 

i?or59ai3oï  fv3st-35;  lr st- ia  réserve  m" 

de  42  3/4  0/0.  '  ProP°rtion  de  la  réserve 

Les  fêtes  du  couronnement  ont  naturellement  eu 
une  répercussion  sensible  sur  les  émissions  de  cap* - 

aible911  T^f  16  •m°nt,ant  a  été  relativement  tKs 
de  iuiiTiqîn  l\  if nVU'0n  ^  m°ntant  corresPondant 
^Zim~eUe  m°mS  eleve  ^  ait  ^  atteint 
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Le  nombre  des  émissions  en  juin  a  été  de  50,  pour 
un  montant  global  de  13.182.800  liv.  st.,  non  compris 
une  émission  de  2  millions  délivres  sterling  de  Bons 
du  Trésor;  en  mai  dernier,  le  nombre  des  émissions 
avait  été  de  89,  pour  un  montant  de  28.01000  liv.  st. 
Les  emprunts  publics,  au  nombre  de  G,  ont  pris  pour  leur 
part  4.404.200  liv.  st.  ;  les  entreprises  commemales 
1  657.000  liv.  st.  ;  les  Compagnies  minières,  790.700 
livres  sterling;  les  émissions  effectuées  par  des  Socié- 
tés déjà  existantes  ont  porté  sur  6.330.900  liv.  st. 

Vous  trouverez  plus  loin  le  détail  des  émissions  fai- 
tes pendant  le  premier  semestre  ;  bien  que  le  montant 
en  soit  sensiblement  inférieur  à  celui  des  émissions  du 
premier  semestre  1910,  il  se  compare  toutetois  avanta- 
geusement à  celui  des  périodes  correspondantes  des 
années  précédentes. 

Au  Stock-Exchange,  le  volume  des  transactions  pen- 
dant le  mois  écoulé  s'est  également  ressenti  des  fêtes 
du  Couronnement,  et  il  s'est  trouvé,  en  outre,  réduit 
sous  l'influence  de  la  suspension  de  ses  paiements  par 
la  Birkbeck  Bank.  Dans  son  ensemble,  la  tendance  est 
demeurée  plutôt  indécise  ;  toutefois,  la  baisse  a  finale- 
ment prédominé:  la  valeur  de  Bourse  des  387  catégo- 
ries de  valeurs  dont  le  Bankers'  Maqanne  suit  les  va- 
riations mensuelles,  qui  était  de  3.707  412.000  liv.  st 
le  20  mai  dernier,  n'était  plus  que  de  3.699.402  000 
livres  sterling  le  21  juiD,  soit  une  perte  de  8.010.y00 
livres  sterling.  .  - 

Le  caractère  dominant  du  mois  a  ete  une  baissesen- 
sible  des  valeurs  de  tout  repos.  Il  est  vrai  qu'il  con- 
vient ici  de  faire  une  réserve  pour  les  paiements  d  in- 
térêts et  de  dividendes,  circonstance  qui  a  contribué 
pour  plus  de  11  1/2  millions  de  livres  sterling  dans  le 
fléchissement  observé  sur  les  fonds  britanniques  et  les 
fonds  indiens.  '      _  . 

Toutefois,  si  les  valeurs  anglaises  ont  ete  faibles,  il 
convient  de  noter  par  contre  la  fermeté  des  actions  de 
chemins  de  fer  américains,  qui  ont  progressé  de  plus 
de  8  millions  de  livres  sterling,  ou  2  0/0,  et  des  actions 
de  chemins  de  fer  canadiens  qui  ont  enregistre  une 
plus-value  de  1.500.000  liv.  st.,  soit  environ  1  1/2  0/0. 


Intpatins 


et  M 


Billets  créés 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

6  Juillet  1911 
Département  des  opérations  d'émission 
passif        Liv.  st. 
  57.130.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.016.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  38.7-29.000 

Total   57  180.000 


Total   57.180.000 

Dêvartement  des  opérérations  de  banque 
passif        Liv.  st.    |  actif 
capital  social   14.553.000  I  Rentes  disponibles  (à 


Liv.  st. 


la  Banque)   14.969.000 

Portefeuilleetavances  37.648.000 

Billets  en  réserve   27.488.000 

Or  et  argent  monnayés  1. 224. 000 


Réserves  et  prolits  et 

pertes.....   3.400. 0C0 

Trésor  et  alininittra- 

tion  publique   10.761  0C0 

Comptes  particuliers.  52.590  030 

nilletsàsept jours, etc.  '  22.000   

Total   81.329  000  Total   81.329.000 

STATISTiaUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATES 


11  mai  .  . 
18     •  .. 

28  » 

1"  juin... 
8  »  .. 
|«    .  .. 

29  •  •• 

»  juillet 


'!7  000 
3Î.70I 

38  .131 

39  05» 
38>01 
39. '.86 
10.431 
39.903 


Circulîtion 
(excepté  les  1 
billets  a 7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

•28.  U  8 

53 . 876 

44  326 

27  292 

50.64 

27  873 

55.132 

4i  tir'ti 

28  278 

51.27 

•27.975 

5ô  613 

44  564 

98  ■  8:  6 

:,i  77 

28.573 

55. 720 

44  405 

'28.932 

51.91 

'28.288 

55.107 

43.861 

28.967 

62  55 

28 . 739 

55. 4?.  8 

44.002 

'29  198 

52.62 

29 . 432 

0. 0'2 

:,i  :;r. 

29.151 

46  71 

29.092 

63.351 

52.617 

28.712 

45  30  1 

Taux 

de 
l'esc. 

% 


Les  Emissions  anglaises  pendant  le  2*  trimestre  de 
1911.  —  L'Economisl  vient  de  publier  le  relevé  des  émis- 
sions fuiglaises  pendant  le  2"  trimestre  1011. 

Voici  les  chiffres  obtenus  depuis  1007  : 

1907       1908       1909       1910  1911 


1"  trimestre . . . 
2'  — 
3»  — 
4«  — 


49.429 
40.305 
16.631 
18.265 


(En  milliers  de  livres) 
45.288    64.238  99.356 
64.386     56.835  88.721 
31.542    27.695  28.112 
50.988     33.589  51.251 


61.245 
56.239 


Totaux....    123.630   192.204   182.357   267.439  117.484 

Passant  à  l'examen  das  différentes  rjatures  d'emprunts 
YEconornist  les  classe  de  la  manière  suivante  : 


2«  trimestre 
1911 


Emprunts  anglais  

—  coloniaux  

—  étrangers  

—  munie,  angl. 
Corporations  coloniales. 
Corporations  étrangères. 
Ch.  de  fer  anglais  

—  ind.  et  colon. 

—  étrangers  

Compagnies  minières  : 

Australiennes  

Sud-Africaines  

Autres  

Cie*d'Explor.  et  de  territ. 
Brasseries  et  Distilleries 
Commission,  exportât.. . 

Manufactures  

Sociétés  commerciales . . 

—  territoriales.... 

—  de  caoutchouc . 

—  pétrolifères  

—  métallurgiques. 

—  d'électricité   

Tramways  et  Omnibus. . 

Automobiles  

Gaz  et  Eaux  

Hôtels,  Théâtres  

Sociétés   pour  acquisi- 
tion de  brevets  

Docks  

Banques  et  assurances . . 
Divers   


2.455.000 
4.626.700 
2.114.300 
2.525.200 
1.543.000 
620.000 
2.312.300 
12.083.400 


(En  livres 
20.895 
22.307 
12.869 
1.27G 
2.723 
6.518 
2.815 
7.193 
38.143 


sterling) 
.000 

.100  5 

.600  13 

000  2 

.700  3 

.300  1 
.000 

.000  4 

.900  34 


.815.000 
.089.100 
.542.000 
.-213.900 
.543.000 
620  000 
.651.700 
.644.900 


395.100 
536.700 
1.378.1"  10 
5.110.400 
200.000 
200.000 
5.343.200 

3.751.300 
1.180.700 
1.126.000 
605. 8L0 
631.300 
1.354.300 
170.000 
462.500 
217.500 

30.000 
140.200 
1.383.400 
3.742.500 


170. 00Ô 
2  176  500 
2.889.200 
11.307.300 
275.000 
250.000 
2.613.200 
233.200 
3.934.500 
16.670.400 
8.511.400 
3.270.800 
3.525.900 
3.912.600 
294.500 
59.200 
1.204.400 

651.000 
2.650.000 
1.546.800 
7.186.500 


505.100 
3.683.000 
2.498.100 
7. 482.000 
200.T)00 
350.000 
7.408.100 
' 05. 000 
5.612.700 
2.247.300 
2  388.500 
2.009.000 
2.748.300 
3.507.100 
2Ô4.700 
592.500 
275.000 

185.000 
140.200 
2.988.400 
5.484.200 


56.238.300  188.077.000  117.483.800 


Total  

Le  montant  des  émissions  effectuées  pendant  le  premier 
semestre  1911  a  donc  été,  comme  on  le  voit,  sensiblement 
inférieur  aux  chiffres  correspondants  de  1910.  Le  montant 
des  émissions  pendant  le  premier  semestre  1911  reste  d'ail- 
leurs sensiblement  égal  au  montant  correspondant  de  1909. 
et  supérieur  à  celui  du  premier  semestre  des  années  1908  et 

1907.  .  ... 

En  ce  qui  concerne  la  destination  des  capitaux,  le  tableau 
suivant  est  intéressant  à  consulter  : 

1er  semestre 


1910 


1911 


Pf?'S  (En  liv.  st.) 

.ijni   43.887.600  16.677.000 


P^oyaumc 

Possessions  britanniques  : 

Australnsie   7.130.800 

Canada   26.318.200 

Inde  et  Ceylan   12.784.300 

Afrique  du  Sud  ■  2. 406. 100 

Autres   possessions  britanni- 
ques...   .    10.767.200 


3.157.500 
19.  '184.500 
4.904.300 
:;."/94.500 

3.936.000 


Total   50.066.600     35. 576. 81 10 
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Contrées-  étrangères  :  (En  liv.  st.) 

Autriche-Hongrie   4.058.000  1.583.600 

Bulgarie   3.603.600  215.900 

Danemark....'   1.089.000  » 

Finlande   »  970.000 

France   220.000  179.400 

Allemagne  et  colonies   736.000  202.000 

Norvège   50.000  3.008.500 

Russie   2.655.700  1.798.500 

Suède   »  » 

Turquie  .'   1.328.200  » 

Grèce   »  686.800 

Autres  contrées  européennes. .  »  624.500 

Indes  hollandaises   4.302.900  231.500 

Argentine   7.838.400  7.012  500 

Brésil   10.808.400  13.108.100 

Amérique  Centrale   »  192. 0C0 

Chili   3.208.700  2.415.700 

Cuba   1.916.200  5.518.500 

Mexique   3.655.600  1.077.810 

Autres  républiques  sud-améri- 
caines   1 . 035 . 000  3 18 . 000 

Philippines   50.000  » 

ECUs-Unis   36.414.600  18.409.700 

Chine   »  7.434.500 

Japon   »  » 

Autres  contrées  étrangères....  1.552.500  242.500 

Total   84.522.800  65.230.000 

Total  général   188. 077. 00U  117.483.800 

Il  y  a  diminution  à  la  fois  pour  le  Royaume-Uni,  pour  les 
possessions  britanniques  et  pour  les  contrées  étrangères.  La 
diminution  est  proportionnellement  surtout  sensible  pour  le 
Royaume-Uni. 

Parmi  les  possessions  britanniques,  le  Canada  conserve 
toujours  le  premier  rang;  parmi  les  contrées  étrangères 
ce  sont  les  Etats-Unis  qui  viennent  en  tète;  le  Brésil 
arrive  en  seconde  place,  la  Chine  prend  la  troisième,  et  la 
République  Argentine  la  quatrième. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  5  juillet  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  là 
Banque  dAngleterre  a  diminué  de  574.000  liv.  st.  . 

Au  Stock  Exchange,  le  marché  est  Quelque  peu  irrégu- 
lier. Les  fonds  d'états  sont  indécis,  les  valeurs  cuprifères 
faibles. 

On  a  coté  :  Consolidés,  78  3/4;    Russe  5  0/0,  104  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  68  1/4;  YAnaconda  à  8  1/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  244  ./.  ;  )' Union  Pacific  à 
191  ./.  ;  le  Louisville  à  154  1,2;  YAtchison  à  114  1/8 
et  U  Reading  à  81  1/4. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


La  situation.  —  La  Bourse. 


Madrid,  le  4  juillet  1911 
-  La  Banque  d'Espagne. 

Nous  avons  passé  une  semaine  très  tranquille,  car 
le  principal  événement  s'est  borné  à  une  petite  com- 
binaison ministérielle  arrangée  en  famille.  M.  Bassora 
est  passé  de  la  Justice  à  la  Gobernacion  (Intérieur)  et 
M.  Canalejas  a  pris  la  Justice  :  c'était  le  seul  moyen 
de  ne  pas  créer  de  nouveaux  mécontents. 

Le  congrès  eucharistique  n'a  donné  lieu  à  aucun 
mécompte  ;  la  population  l'a  accueilli  avec  une  curio- 
sité mêlée  d'indifférence. 

^  Le  ministre  des  Finances  a  décidé  d'étudier  cet  été 
l'organisation  du  budget  pour  voir  quelles  sont  les 
améliorations  qu'il  serait  possible  d'y  apporter  :  c'est 
d'une  bonne  âme  et  œuvre  d'autant  plus  méritoire 
qu'elle  arrive  à  une  époque  où  chacun  se  croit  auto- 
risé à  demander  à  l'Etat  des  dépenses  pas  toujours 
productives,  concurremment  avec  des  réductions 
d'impôts.  Cette  prétention  est  d'autant  moins  justifiée 


que  le  budget  de  1911  a  reçu,  en  dépenses,  un  renfort 
de  46  millions  de  pesetas,  comme  conséquence  de  lois 
votées  dans  d'autres  législatures,  savoir  : 

Pesetas 

Pour  la  réfection  de  l'escadre   16.800.000 

Postes  et  télégraphes   2.300.000 

Communications  maritimes   8.700.000 

Police   1.400.000 

Gendarmerie   3.200.000 

Guerre   9.000.000 

Prisons   3.000.000 

Ecoles  primaires   1. 600.000 

Les  crédits  extraordinaires  accordés  dans  le  courant 
de  1911  ont  atteint  la  jolie  somme  de  26.800.000  pese- 
tas; il  y  a  des  motifs  pour  croire  qu'à  la  fin  de  l'année 
ce  chiffre  aura  au  moins  doublé.  Cependant,  le  minis- 
tre des  Finances  a  bon  espoir  que  la  liquidation  de 
l'exercice  ne  sera  pas  mauvaise  comme  on  pourrait  le 
craindre,  parce  que  dans  le  courant  de  ce  semestre  les 
recettes  sont  en  bonne  voie.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  en 
soit  ainsi. 

Depuis  hier,  les  octrois  ont  disparu  à  Madrid; 
l'administration  des  Finances  et  le  Conseil  municipal 
travaillent  chacun  de  leur  côté  à  mettre  sur  pied  la 
nouvelle  organisation.  Pour  le  moment,  l'abolition  est 
limitée  à  la  seule  ville  de  Madrid,  mais  d'aulres  loca- 
lités attendent  impatiemment  l'échéance  de  leur  ferme 
d'octroi  pour  se  mettre  sur  le  même  pied  que  la  capi- 
tale. Le  maintien  d'un  droit  d'octroi  sur  la  viande  de 
boucherie  a  suscité  de  nombreuses  protestations,  bien 
que  la  Ville  l'ai  réduit  de  40  0/0;  les  réclamants  ne 
font  pas  attention  que  le  Conseil  municipal  ne  pouvait 
pas  se  dessaisir  d'une  ressource  de  quelques  millions 
de  pesetas  pour  laquelle  il  n'avait  pas  de  compensa- 
tion possible. 

Pour  établir  la  faxe  sur  les  loyers,  on  a  exempté 
ceux  ne  dépassant  pas  600  pesetas;  pour  les  autres,  le 
tarif  varie  de  2,50  à  15  0/0. 

Le  mouvement  du  commerce  espagnol  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1911  a  atteint  343.153.261  pe-  . 
setas  aux  importations  et  310.940.426  aux  exporta- 
tions. Les  importations  dépassent  de  30  millions  celles 
de  1910  et  de  5  millions  celles  de  1909.  Les  exportations 
dépassent  de  3  millions  le  chiffie  de  1910  et  de  33  mil- 
lions celui  de  1909. 

La  différence  dans  les  importations  est  due  aux  pro- 
duits alimentaires  et  aux  articles  manufacturés.  Dans 
les  exportations,  les  matières  premières  et  les  denrées 
alimentaires  tiennent  la  corde;  notamment  celles-ci 
avec  28  millions  de  plus  qu'en  1909.  Les  importations 
de  blé,  qui  ont  excité  tant  de  colère  chez  les  minotiers 
à  cause  de  la  baisse  de  prix  dont  elles  semblent  la 
cause,  s'élèvent  à  56.804  tonnes.  Pour  un  pays  qui  en 
récolte  très  près  de  3  millions  en  moyenne,  ce  n'est  pas 
une  grosse  différence,  mais  elle  a  suffi  pour  que  le 
gouvernement  n'ait  pas  cru  devoir  attendre  la  rentrée 
de  la  nouvelle  récolte  qui  s'annonce  très  belle: 

La  liquidation  a  été  facile  comme  on  s'y  attendait, 
malgré  une  élévation  du  loyer  de  l'argent  causée  par 
les  demandes  de  Barcelone  et  de  Paris  ;  pour  l'Inté- 
rieure, on  a  payé  vingt-deux  centimes,  trente-huit  sur 
les  chemins  de  fer  et  deux  pesetas  sur  le  Bio  de  la 
Plata. 

L'Intérieure  a  coté  85  35  et  85  25,  cours  extrêmes,  au 
comptant  et  84  35  ex-coupon  de  80  centimes  ce  qui  fait 
une  différence  de  vingt  centimes  en  moins  du  prix  du 
coupon  ;  cette  baisse  a  été  causée  par  la  nouvelle  de 
l'intervention  allemande  à  Agadir  et  aujourd'hui 
elle  s'est  encore  accentuée,  bien  qu'à  la  dernière  heure 
elle  ait  donné  preuve  de  fermeté. 

Le  report  a  été  aujourd'hui  de  cinq  centimes  ;  le 
marché  était  à  la  hausse  mais  les  nouvelles  de  l'étran- 
ger ont  plus  que  contenu  celle-ci  et,  si  la  situation 
extérieure  venait  à  s'aigrir  la  spéculation  rentrerait 
sous  sa  tente. 

Les  Dettes  amortissables  sont  fermes  avec  leur  cou- 
rant d'affaires  habituel. 

Le  marché  des  valeurs  mobilières  a  été  assez  bien 


26 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Italie 


tenu,  en  général,  dans  l'espoir  que  le  remploi  des  cou- 
pons de  juin  va  leur  procurer  quelques  affaires. Actions 
Banque  d'Espagne  à  459  ;  le  dividende  pour  le  se- 
mestre a  été  fixé  à  45  pesetas  soit  9  0/0,  de  môme  que 
pour  les  deux  années  précédentes.  Les  bénéfices  de 
1911  s'élèvent  pour  six  mois  à  21  millions  de  pesetas, 
au  lieu  de  ly.6  millions  en  1910. 

La  Banque  a  l'intention  de  renforcer  encore  sa  ré- 
serve en  or.  Bispano-Americano,  147  50;  Rio  de  la 
Plala,b00;  Central  Mejicano,  490;  Tabacs,  de  330  à 
320,  lourds;  le  public  a  été  un  peu  découragé  en  voyant 
que  la  Société  ne  peut  pas  revenir  aux  dividendes  de 
20  0/0  ou  au  moins  de  19  0/0  qu'elle  distribuait  jadis, 
et  il  fait  le  compte  que,  si  les  réserves  n'augmentent 
pas,  les  actions  sont  trop  chères  à  leur  prix  actuel. 
Explosifs,  à  277,  baissent  de  nouveau,  sans  qu'il  soit 
facile  de  dire  exactement  pourquoi  ;  peut-être  y  a-t-il 
sous  roche  quelque  atteinte  au  monopole?  ou  une  di- 
minution de  revenu?  Alcoholera,  93  50;  Buro-Fel- 
guera,  20  50;  Altos  Hornos,  287;  Résineras,  101;  Pa- 
peteras,  63  ;  Sucrières  :  préférences  à  42;  ordinaires  à 
14,  marché  lourd  ;  le  public  s'est  éloigné  de  ces  titres, 
qui  sont  livrés  à  la  spéculation.  Nord-Espagne,  95  50; 
Saragosse,  fin  juillet,  98  25,  avec  30  centimes  de  report. 

Obligations  :  Trésor,  100  65  ;  Ville  de  Madrid  :  Ré- 
sultas, 84;  Benda  y  Obras,  87;  3  0/0,  78;  Sucrières, 
80  25;  un  groupe  d'obligataires  a  pris  l'initiative  de 
faire  une  campagne  pour  que  le  remboursement  de 
ces  titres  ait  lieu  par  enchère  et  non  par  tirage  au 
sort,  afin  d'appliquer  l'économie  qui  résulterait  à  hâter 
leur  remboursement.  Il  y  a  eu  des  affaires  en  titres  des 
chemins  de  fer  :  Can franc,  96  50  ;  Saragosse  C,  105  ; 
Cordoue-Séville,  82  65. 

Le  cours  du  change  n'a  donné  lieu  à  aucune  re- 
marque extraordinaire  ;  les  banquiers  profitent  des 
facilités  que  leur  donne  le  Trésor  pour  lui  acheter, 
directement,  par  fractions  de  7.500  francs,  toute  la 
somme  qu'il  met  à  la  disposition  du  marché,  mais 
elle  n'est  pas  assez  élevée  pour  diminuer  le  solde  de 
son  escompte,  au  contraire.  Dans  le  courant  de  la 
semaine  qui  vient  de  finir,  les  disponibilités  à  l'étranger 
ont  augmenté  de  49.3  millions  à  52.4  millions. 

Le  prix  le  plus  élevé  que  nous  ayons  vu  coter  a  été 
de  108  20  0/0. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 

12juin   19  juin    2Gjuiu   3  juill. 

4  0/0  Intérieure   84  90      85  30      85  30      84  10 

5  0/0  Amortissable   101  30    101  60     101  50    101  35 

£0/0         —         ......      93  40      93  40      93  50      92  90 

Banque  d'Espagne   458  ..     459  ..     458  . . 

Banque  Hypothécaire...  257   

Comp.  Ferai,  des  Tabacs    328..     314..     325  .! 
Chèques  sur  Paris   108  . .     108  05    108  15    108  '  * 

—         Londres ...      27  33      ....      27  37 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     102  40     102  . .     102  05     102  35 
Au  bilan  de  la  Banque  ci  Espagne,    nous  remar- 
quons :  +  argent,  1.9  millions;  —  avances,  2.1;  +  cré- 
dits, 2.3;  -f  circulation,  1.5. 


M 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  i"  janvier  au  31  mars  1911 
kflon. 


LIGNES 


Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  â  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
•  Abadesas  

Almansa-Valence.. . 

Total  .Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid  Saragosse 
Barcel. -France. . 
Sud  de  l'Espagne. 


expl. 


3.113 
741 
88 
103 

113 

524 


3.081 


1.007 

3.650 
310 


1908" 

1909* 

1910 

1911 

15.447.233 
4  695.893 
■223.591 
389.651 

713.595 
3.880.289 

15.606.250 
4. M3. 984 
220  809 
516.488 

717.590 
3.912. Î89 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

773.343 
4.599  551 

18.614  979 
5.158  962 
407.911 
540.615 

782  467 
4  832.120 

25.350.252 

25.487  890 

29.641  276 

30.337.054 

4.462.211 

23.428  688 
1.132.148 

4.537.385 

22.685.855 
1.021.02'. 

5  687.935 

23. 51 6. 452 
1.360.357 

5.197.315 

27.025.854 
1.381.401 

*  Recettes  jusqu'au  20  mari. 


Les  patentes  en  1909.  —  La  direction  des  contributions 

directes  a  publié  le  recensement  des  patentés  existant  en 
1909:  ils  étaient  au  nombre  de  361.120;  les  rôles  d'impo- 
sition s'élevaient  h  37.296.341  pesetas;  par  rapport  â  1908 
il  y  avait  2.364  patentés  et  187.924  pesetas  en  moins. 

Parmi  les  chapitres  les  plus  importants,  quant  à  l'exercice 
d'une  industrie,  nous  relevons  : 

Fabrication  de  laine  et  de  filés   2.309  patentés 

—  de  lin  et  de  chanvre   868  — 

—  de  cotonnades   1.3&5   

—  de  tissus  mélangés  de  soie,  de 
hn,  de  chanvre,  de  jute,  de  laine  ou  de 

coton   287   

Fabrication  de  tissus  autres  que  ci-dessus.      1.010  — 

Accessoires  pour  la  fabrication   610  — 

Fabrication  de  produits  chimiques   2.448  — 

Tanneries   1.710   

Fabrication  de  vaisselle,  vitrerie.  '  céra- 
mique, etc   4.613   

Fabrication  de  machines  ou  appareils  em- 
ployés dans  l'industrie   6.540  — 

Fabrication  de  pâtes  alimentaires   19.896  — 

Le  total  des  patentés  compris  dans  la  classe  de  «  fabri- 
cation »  est  de  56.903  et  leurs  cotes  s'élèvent  à  7.771.596  pe- 
setas. Ces  chiffres  peuvent  sembler  peu  considérables  en 
regard  de  l'importance  que  cette  classe  semble  devoir  occuper 
dans  l'ensemble  des  contribuables,  mais  nous  devons  rap- 
peler qu'il  y  a  un  nombre  considérable  de  Sociétés  anonymes, 
ou  non,  qui  figurent  dans  les  rôles  de  l'impôt  sur  le  revenu. 

Le  nombre  de  patentes  de  médecins  délivrées  en  1909  fut 
de  9.828;  les  avocats,  notaires,  procureurs  et  autres  de 
l'ordre  judiciaire  étaient  12.490. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  6  juillet  1911. 
La  tendance  est  indécise  sur  notre  place  ;  les  cours  sont 
faibles. 

Le  change  sur  Paris  est  à  8  15. 
On  a  coté  :  Intérieure  84  . . . 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  4  juillet  1911. 
Le  monopole  des  assurances  sur  la  vie    —  Le  marché  financier. 
—  Le  marché  monétaire.   —  Les  industries.  —  Le  commerce 
franco-italien . 

La  discussion  sur  le  monopole  des  assurances  sur  la 
vie  continue  à  la  Chambre  au  milieu  d'une  animation, 
on  pourrait  presque  dire  d'une  violence  exceptionnelle. 
Ce  projet,  soutenu  par  les  ministériels  irréductibles  et 
par  l'extrême-gauche,  est  battu  en  brèche  par  tout  le 
reste  de  la  Chambre  —  et  les  adversaires  paraissent 
au  moins  aussi  nombreux  et  puissants  que  les  partisans. 

Je  vous  l'ai  déjà  dit,  le  projet  comporte  l'expropria- 
tion, sans  indemnité,  de  toutes  les  Compagnies  exis- 
tantes. Comme  la  plupart  de  ces  Sociétés  sont  étran- 
gères :  françaises,  allemandes,  anglaises  ou  américai- 
nes, les  gouvernements  étrangers  sont  intervenus  pour 
sauvegarder  les"  intérêts  de  leurs  nationaux.  Cette 
intervention  diplomatique,  à  laquelle  personne  ne 
s'attendait  ici,  a  causé  une  assez? vive  impression  sur 
le  Cabinet  comme  sur  la  Chambre.  On  sent  bien  nette- 
ment, parmi  les  partisans  du  projet,  qu'il  sera  néces- 
saire de  l'amender.  Le  projet  primitif  a  déjà  subi  de 
profondes  modifications  ;  il  en  verra  encore  d'autres. 
M.  Giolitti  en  est  arrivé  au  point  où  il  ne  souhaite  plus 
que  sauvegarder  le  principe  général  du  monopole. 

En  tout  état  de  cause,  la  loi  ne  sera  pas  mise  en 
vigueur  avant  longtemps,  car  le  Sénat  est  décidé  à  ne 
pas  discuter  hâtivement  une  loi  si  importante.  Il  n'en 
abordera  certainement  pas  les  détails  avant  la  fin  de 
l'année. 

Nos  marchés  financiers  languissent  depuis  bien  des 
jours  dans  un  grand  marasme.  Aucune  animation  et 
encore  bien  moins  de  fermeté.  Les  affaires  sont  aussi 
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rares  qu'au  fort  des  vacances  et  la  tendance  générale 
reste  franchement  à  la  baisse.  Aucune  valeur  n'est 
épargnée  ;  tous  les  compartiments  participent  à  la 
baisse,  mais  les  valeurs  les  plus  éprouvées  sont  encore 
les  industrielles.  Cette  situation  existait  déjà  avant 
l'annonce  des  nouvelles  complications  dans  la  question 
marocaine,  qui  ont  eu  un  très  grand  retentissement 
chez  nous  et  provoqué  une  très  grosse  émotion.  Elle 
s'est  encore  aggravée  depuis.  Le  taux  des  reports,  à  la 
liquidation,  était  élevé,  bien  plus  élevé  que  d'habitude 
à  pareille  époque. 

Sur  le  marché  monétaire,  l'argent  est  plutôt  rare  et 
la  dernière  liquidation  a  bien  fait  ressortir  la  tension 
des  disponibilités.  Ce  n'est  pas  encore  la  gêne,  cepen- 
dant, mais  on  s'y  achemine.  L'année  dernière,  pendant 
l'automne,  on  avait  constaté  un  long  et  grave  resserre- 
ment monétaire  ;  on  craint  bien  d'en  voir  bientôt  la  ré- 
pétition. 

La  situation  générale  de  l'industrie  en  Italie  reste 
précaire.  Celle  qui  dirige  les  autres  et  est  comme  le  cri- 
térium générabl'industrie  métallurgique  se  traîne  dans 
une  apathie  pénible.  Les  cours  assez  bas,  sont  peu  ré- 
munérateurs. 

Toutes  les  autres  industries  se  développent  aussi 
lentement  et  connaissent  un  pareil  marasme.  Le  pis 
est  qu'elles  attendaient  beaucoup  des  commandes  de 
l'Etat  et  l'on  vient  d'apprendre  que  le  ministère  de  la 
Marine  a  commandé  à  l'étranger  pour  10  à  12  millions 
de  lire  de  plaques  de  blindage  !  Sans  doute  qu'il  aura 
reconnu  l'impossibilité  de  les  faire  fabriquer  en  Italie. 
Mais  nos  cercles  industriels  sont  très  émus  et  protes- 
tent. Comme  pour  augmenter  encore  l'émotion,  le 
gouvernement  vient  de  faire  savoir  que  dans  l'exercice 
1310-1911,  les  droits  de  douane  ont  dépassé  les  prévi- 
sions de  63  millions  de  lire  !  Il  est  vrai  que  les  senti- 
ments que  fera  naître  d'abord  cette  constatation  chan- 
geront notablement  quand  on  saura  que,  dans  ce  total, 
les  importations  de  blé  figurent  pour  42.777.000  lire  ! 

Constatons  avec  satisfaction  que  les  relations  com- 
merciales avec  la  France  sont  toujours  plus  actives. 
On  vient  de  faire  connaître  les  chiffres  des  échanges 
franco-italiens  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'an- 
née. Les  expéditions  d'Italie  en  France  se  sont  élevées 
à  8i.173.000  lire,  en  augmentation  de  3.481.000  lire  sur 
celles  de  la  même  période  de  1910  ;  les  expéditions  de 
France  en  Italie  se  sont  élevées  à  128.74^.000  lire,  en 
augmentation  de  près  de  5  millions  de  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  6  juillet  1911. 

La  tendance  est  soutenue  sur  notre  place;  la  plupart  des 
cours  se  retrouvent  en  plus-value  sur  les  précédents? 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  103  07  ;  Méridionaux,  638  ;  Médi- 
terranée 413  ..  ;  Ranque  nationale,  1.465  ... 


SERBIE 


Le  budget  serbe  pour  1911.  —  Les  évaluations  budgé- 
taires de  la  Serbie  pour  1911  ont  fixé  les  recettes  à  120.136.459 
dinars  82  et  les.  dépenses  à  ' 
quelles  ont  été  les  recettes 
depuis  1901  : 

Recettes 
Exercices  prévues 


120.081.802  dinars  90.  Voici 
et  les  dépenses  budgétaires 


Dépenses 
présues 


Excédent 
ou  déficit 


(En  dinars) 

1901   74.018  070  73.992.543 

1902   70.565.981  72.983.184 

1903   70  565.981  72.983.134 

1904    82.812.722  89  143  836 

1905   88.046.000  87.632.279 

1906   89.207.073  89.165.096 

1907   90.452.752  90  387  227 

1908   95.823.339  95.778.765 

1909   103 . 644 . 104  103 . 323 . 648 

1910   115.277.744  115.072.843 

1911   120.136.459  120.081.802 


+  15.527 

—  2.417.143 

—  2.417.153 

—  6.331.114 
-f-  413.721 
-t-  41.977 
4-  61.525 
+  44.574 
-f  280.456 
+  204.901 
+  54.656 


Voici  comment  se  divisent  les  évaluations  budgétaires  de 
deux  dernières  années  : 

1911  1910 

(En  dinars) 

Dépenses  ordinaires   117.552.041  94     111.887.758  82 

Recettes  ordinaires   117.401.379  82     110.738.744  93 


150.662 

12 

1.149.013 

89 

Dépenses  extraordinaires. 

2.529.760 

96 

3.185.084 

55 

Recettes  extraordinaires.. 

2.735.080 

4.539.000 

» 

205.319 

04 

i.  353. 915 

45 

120.081.802 

9U 

115.072.843 

37 

120.136.459 

82 

115.277.744 

93 

54.656 

92 

204.901 

56 

Les  principales  augmentations  de  dépenses  de  l'Etat  por- 
tent sur  les  monopoles  et  les  chemins  de  fer  dont  l'exploita- 
tion exige  : 

Pour  les  monopoles   860.000  dinars 

—      chemins  de  fer   2.000.000  — 

de  plus  qu'en  1910.  Le  supplément  de  dépenses  pour  les 
chemins  de  fer  porte  non  seulement  sur  l'extension  du  trafic, 
mais  encore  sur  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies. 

Le  service  de  la  dette  d'Etat  en  1911  est  inscrit  pour 
33.813.500  din.,  contre  33.196.850  en  1910.  A  ce  sujet,  il  est  à 
noter  que,  dans  l'année  courante,  pour  la  première  fois, 
l'annuité  pour  l'emprunt  de  1898  (au  montant  de  1.117.000 
dinars)  relatif  à  l'exploitation  des  chemins  de  fer  est  éteinte, 
le  reste  du  montant  de  cet  emprunt  ayant  été  remboursé 
avant  terme  l'an  dernier.  Par  contre,  l'annuité  pour  l'em- 
prunt de  1909  à  4  1/2  0/0  apparaît  pour  la  première  fois  avec 
son  montant  total  de  7.500.000  din.,  alors  que  l'année  der- 
nière une  partie  seulement  en  était  exigible  pour  un  montant 
de  6.300.qp0  dinars. 

Pendant  l'année  1910,  il  a  été  remboursé  sur  l'emprunt 
russe  de  1876,  dont  les  intérêts  s'élèvent  à  187.500  din.,  une 
somme  de  1  million  de  dinars;  l'exercice  1911  prévoit  un 
amortissement  de 500. 000  din.  Cette  dette  serait  ainsi  amortie 
en  six  ans.  On  annonce,  pour  le  lor  juillet,  le  rembourse- 
ment de  la  dette  5  0/0  Uprawa,  dont  l'annuité  s'élève  à 
710.800  dinars. 

L'ensemble  des  recettes  de  l'Etat  est  inscrit  au  projet  de 
budget  pour  120.136.459  din.  82,  soit  une  plus-value  de 
4.858.714  din.  99  comparativement  à  1910.  Dans  ce  chiffre 
figurent  les  contributions  directes  avec  33.070.550  din.  contre 
32.235.000  din.  en  1910.  L'augmentation  est  due  à  la  conti- 
nuité de  l'accroissement  de  la  population.  Les  impôts  rentrent 
d'une  manière  satisfaisante.  En  1910,  le  rendement  des  con- 
tributions directes,  y  compris  le  paiement  des  arrérages 
antérieurs  a  été  de  40.050.387  din.  39,  soit  un  excédent  de 
3.282.519  din.  66  comparativement  à  1909. 

Le  produit  des  impôts  de  consommation  a  été  évalué  à 
7.765.000  din.  :  le  rendement  de  ces  impôts  en  1910  a  été  de 
7.467.844  din.  On  évalue  donc  à  environ  300  000  din.  la  plus- 
value  de  ces  impôts.  A  ce  sujet  on  peut  noter  que  le  rende- 
ment dos  trois  premiers  mois  de  l'année  dépasse  490.936  din. 
le  rendement  de  la  période  correspondante  de  1910. 

Les  droits  de  douane  doivent  fournir  12.931)  127  din.  contre 
12.300.000  din.  en  1910.  Là  encore  les  recettes  des  premiers 
mois  de  l'année  accusent  des  plus-values  sensibles. 

Les  revenus  du  timbre  ont  été  fixés  à  5.794.300,  soit279.300 
dinars  déplus  qu'en  1910. 

Les  recettes  des  monopoles  figurent  dans  le  budget  pour 
une  somme  de  30.428.703  dinars  contre  30.010.000  dinars  en 
1910.  Dans  les  quatre  premiers  mois  de  1911,  les  recettes 
brutes  des  monopoles  se  sont  élevées  à  17.329.546  dinars, 
contre  14.777.159  dinars  pour  la  même  période  en  1910. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  du  service  des 
Postes  et  Télégraphes  et  des  autres  sources  de  revenus  sont 
pareillement  inscrites  au  budget,  pour  les  chiffres  prévus  : 
c'est  ainsi  que  la  rentrée  des  droits  non  encore  payés  figure 
seulement  pour  un  million  de  dinars  alors  que  le  produit  de 
ces  mêmes  droits  en  1910,  allait  de  3  à  6  millions  de  dinars. 

En  raison  de  l'excellente  situation  économique  de  la  Serbie 
et,  durant  le  premier  trimestre  de  l'année,  les  recettes  ayant 
été  partout  en  augmentation,  on  peut  compter  que  les  recet- 
tes réelles  de  l'Etat  surpasseront  sensiblement  les  évalua- 
tions. Comme,  d'autre  part,  les  dépenses  de  l'Etat  sont  limi- 
tées, on  est  absolument  fondé  à  dire  que  l'année  actuelle  du 
règne,  de  même  que  les  dernières  années,  sera  clôturée  par 
un  excédent. 
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AMÉRIQUE 

CHILI 

La  Situation  financière  du  Chili.  —  Dans  le  Message  lu 
à  l'ouverture  des  Chambres,  le  président  de  la  République, 
M.  Ramon  Barros  Luco  adresse  ses  remerciements  aux  na- 
tions qui  ont  bien  voulu  envoyer  des  ambassades  à  l'occasion 
de  la  célébration  du  centenaire  de  l'indépendance  du  Chili.  Il 
constate  que  des  relations  cordiales  existent  entre  le  Chili  et 
toutes  les  nations,  excepté  le  Pérou,  avec  lequel  les  rapports 
diplomatiques  sont  toujours  interrompus. 

Aucune  réponse  n'ayant  donc  été  reçue  du  Pérou  aux  pro- 
positions faites  par  le  Chili  en  1910,  en  vue  di  procéder  à  un 
plébiscite  parmi  les  populations  de  Tacna  et  d'Arica,  au  su- 
jet de  la  possession  définitive  de  ces  deux  provinces,  le  pré- 
sident pense  que  le  Chili  n'a  plus  à  faire  d'autres  ouvertures. 

Le  conflit  entre  le  Pérou  et  l'Equateur  a  été  heureusement 
résolu . 

Le  président  recommande  aux  Chambres  l'approbation  des 
traités  de  commerce  négociés  avec  l'Angleterre  et  l'Italie. 

Le  déficit  budgétaire  net  à  la  lin  de  1910  était  de  64.658.487 
pesos,  soit  2.900.000  liv.  st.  par  suite  de  grosses  dépenses  en 
chemins  de  fer  et  travaux  publics. 

Des  mesures  seront  prises  pour  couvrir  ce  déficit. 

L'exercice  courant  devra  donner  un  excédent  de  120.000 
livres  sterling. 

Le  président  insiste  sur  la  nécessité  des  mesures  rigoureu- 
ses pour  équilibrer  les  recettes  et  les  dépenses. 

Le  budget  de  l'année  courante  s'élève  à3.187.0001iv.st.,plus 
239  millions  de  piastres  papier-monnaie,  soit  uni  augmen- 
tation de  près  de  3  millions  de  piastres. 

La  Dette  extérieure  s'élève  à  30.103.620  liv.  st.,  la  Dette 
intérieure,  y  compris  le  papier-monnaie,  se  monte  environ  à 
9  millions  de  livres  sterling. 

Le  fonds  de  conversion  du  papier-monnaie  s'élève  à  près  de 
9  millions  de  livres  sterling. 

Le  commerce  extérieur  a  progressé.  Les  exportations  de 
1910  s'élèvent  à  24.662.038  liv.  st.,  contre  22.982.243  liv.  st. 
en  1909.  Les  importations  se  montent  à  22.311.427  liv  st 
contre  19.656.207  liv.  st.  en  1909. 

La  production  du  nitrate  a  augmenté  de  16  0/0  et  la  con- 
sommation est  aussi  de  15  0/0  supérieure  à  celle  de  l'année 
précédente.  ___  

ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  mai  1911,  1.303.556.398  dollars,  l'en- 
caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  diminution  de 
1.721.947  dollars  sur  le  mois  d'avril  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   913.317.490 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .         l! 893  750 

—  ne  portant  pas  intérêt   388.345.158 

Total.  ..    .    1.303.556.398 

.Balance  de  caisse  du  Iresor   236.447.947 

Montant  net  de  la  Dette   1.067.078.451 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.454.880.669 
dollar-  représentant  les  -certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une*  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fou  ris  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

_,  (En  dollars) 

/  Réserve  or.   150.000.000 

Fonds  de  réserve.   1.454.889.669 

Fonda  ordinaires   154.878.138 

Uepotsa  la  Banque  nationale   49.828  771 

Trésor  dos  Philippines   5!f>64.'oi3 

Tott]   1.8 15. 151. 591 

Le  montant  dei  engagements  du  Trésor  n'élevant  à 
1.5/8.703.64'»  dollars,  U  reste,  comme  balance  de  caisse 
280.447.947  dollars.  ' 


Marché  Financier  de  "New-York 


New-York,  5  juillet  1911. 

La  situation  monétaire  demeure  sans  changements  bien 
appréciables;  les  prêts  à  vue  sont  toujours  faciles  entre 
2  et  3  0/0  et  les  avances  à  plus  longue  échéance  se  trouvent 
entre  3  et  4  0/0.  Les  avis  agricoles  ont  déterminé  un  mouve- 
ment de  reprise  assez  sensible  des  froments  et  des  mais. 

Du  côté  industriel,  le  calme  est  la  note  dominante.  Dans  sa 
revue  de  semaine,  VIron  Age  dit  que  la  production  de  juin 
est  la  plus  faible  de  l'exercice  en  cours  et  s'est  élevée  à 
1.788.000  tonnes  contre  1.893. 000  ton  nés  en  mai  et  2.265.000 
tonnes  en  juin  1910.  Le  commerce  de  l'acier  montre  une  très 
réelle  tendance  à  l'amélioration. 

Le  cuivre  métal'  revient  â  12  20  contre  12  25. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  indécise 
sur  la  faiblesse  des  places  européennes  et  les  bruits  d'en- 
dommagement  des  semis  de  mais  par  les  chaleurs.  Ensuite, 
les  demandes  du  comptant  et  les  perspectives  d'une  reprise 
industrielle  ont  contribué  à  un  léger  raffermissement. 

Les  transactions,  peu  importantes,  ont  porté  sur  350.000 
titres  environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  67  37;  Anaconda, 
39  . .  ;  U-  S.  Steel  Corporation  (ord.),  77  50. 

Atchison,  110  62;  Milwaukee,  123  87;  Erie,  36  25;  Rea- 
ding,  157  50  ;  Canadian  Pacific,  236  75  ;  Illinois  Central, 
141  ..;  Louisville,  150  ..;  N.-Y.  Central  108  12;  Union 
Pacific,  185  12;  Penmylvania,  123  75. 


PÉROU 

La  Situation  économique  et  financière  du  Pérou.   

Les  évaluations  budgétaires  du  Pérou  pour  l'exercice  1910 
ont  fixé  les  recettes  à  39.990.450  soles  et  les  dépenses  à 
30.832.830  soles  (1^  soit  une  augmentation  de  9 . 526 . 590  soles 
aux  recettes  et  une  diminution  de  1.667.070  soles  aux  dé- 
penses; l'excédent  probable  est  donc  de  9.157.620  soles 
contre  un  déficit  de  2.036.040  soles  en  1909. 

Voici,  depuis  1900,  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dé- 
penses budgétaires  du  Pérou  : 

Années                  Recettes  Dépenses 

(En  soles 

1900                              13.513.990  12.630.530 

1901  •                       14.123.270  13.919.970 

1902                              18.735.770  18.458.590 

1903                              14.612.860  15.337.680 

1904                              19.905.680  18.849.490 

190o                              23.462.730  23.517.620 

1906                              25.554.630  13.207.010 

1907                               26.792.660  21.070.410 

1908                               29.974.330  30.430.320 

1909                              30.463.860  32.4'.)9  900 

1910                              39.990.450  30.832.830 

Voici  maintenant  à  titre  de  renseignement  comment  se 

répartissent  les  recettes  et  les  dépenses  des  deux  derniers 
exercices  dont  les  résultats  sont  connus  : 

1908  1909 

Recettes  (En  soles) 

Douanes   13.023.930      14  502.500 

Taxes   9 . 480 . 200       9 . 505 . 200 

Monopole  du  sel..   1  450.000  1.800.000 

Postes  et  télégraphes. . .  1.015.000       1.095  000 

Divers   4.405.200  3.571.160 

Total   29.974.330  30.463.860 

Dépenses 

Congrès   1.016.110  1.059.390 

Intérieur   4.312.850  4.843.330 

Affaires  étrangères   481.530  560  320 

Justice  et  Instruction.. .  4.286.220  î. 542. 280 

Finances  et  Commerce.  4.229.380  4.047  070 

Guerre,  Marine   5.0il.690  5.64L570 

Fomento   3.049.770  3.165.230 

Extraordinaires   8.013.270  8.540.630 

Total.,  r   30.430.32o'  32.499.900 


(1)  1  sole  =  2  fr.  50  environ. 
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Pour  l'année  1911,  les  évaluations  des  dépenses  ont  été 
établies  comme  suit  :  Intérieur,  2.X77.780  soles;  Affaires 
étrangères,  500.000  s.;  Justice  et  Instruction  publique, 
2.164.790  s.;  Finances  et  Commerce,  4.093.690  s.;  Guerre  et 
Marine,  4.979.210  s.;  Fomento,  2.184.580  s.;  dépenses  extra- 
ordinaires, 16.800.080  s.;  total,  33.600.020  soles.  A  ce  chiffre 
il  faut  ajouter  les  dépenses  du  Congrès,  s'élevant  à  environ 
1.055.000  soles. 

La  dette  du  Pérou  consiste  en  deux  emprunts  contractés 
en  Angleterre  en  1870  et  1872  s'élevant  à  31.579.080  liv.  st.  ; 
en  1889,  avec  les  arrérages  d'intérêts,  la  dette  totale  était  de 
22.998.651  liv.  st. 

En  janvier  1890,  la  ratification  définitive  du  contrat  Grâce 
Donoughmore  a  libéré  définitivement  le  Pérou  de  ses  enga 
gements  pour  ces  deux  emprunts.  Les  obligataires  recevaient 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  et  certaines  prérogatives  sur  les 
dépôts  de  guano,  les  mines,  divers  territoires,  le  tout  pour 
une  durée  de  66  ans. 

Les  termes  de  ce  contrat  ne  furent  observés  ni  par  le  gou 
vernement,  ni  par  la  Peruvian  Corporation  et  après  de 
longues  négociations  un  nouvel  accord  fut  conclu  le  5  avril 
1907.  Les  conventions  de  1890  ont  été  abrogées  et,  d'après 
le  nouveau  traité,  le  gouvernement  doit  payer  à  la  corpora 
tion  une  somme  de  80.000  liv.  st.  annuellement,  par  verse- 
ments mensuels,  à  dater  de  juillet  1907.  La  Peruvian  Corpo- 
ration devait  reprendre  la  construction  des  chemins  de  fer 
et  continuer  les  lignes  Oroya-Huancayo  et  SicuaniCuzco. 
Elle  devait  en  outre  construire  la  ligne  Yonan-Chilete,  qui 
n'est  pas  encore  commencée  ;  rembourser  au  gouvernement 
les  sommes  reçues  pour  le  compte  de  ces  lignes  et  reprendre 
à  son  compte  les  engagements  du  gouvernement  pour  l'ex- 
ploitation des  lignes  Huari-Huancayo  et  Chicacupe-Cuzco. 
Par  le  même  contrat,  la  concession  de  la  corporation  a  été 
prolongée  de  17  années,  pendant  lesquelles  Je  gouvernement 
percevra  50  0/0  des  recettes  nettes  (déduction  faite  du  service 
des  intérêts  des  obligations  de  chemins  de  fer,  jusqu'à  con- 
currence d'un  tolal  de  6  millions  de  livres  sterling). 

Actuellement,  la  dette  du  Pérou  s'élève  à  3.140.0001iv.  st., 
dont  2.160.000  liv.  st.  représentent  la  valeur  capitalisée  des 
annuités  de  80  000  liv.  st.,  les  emprunts  pour  les  ports  et  les 
docks,  et  les  emprunts  de  1905  et  1903,  s'élevant  à  900  000 
livres  sterling,  au  taux  de  6  0/0. 

La  dette  intérieure  s'élève  à  2.660.645  liv.  st.  à  1  0/0,  et 
à  471.355  liv.  st.  sans  intérêts. 

Pendant  l'année  1909,  le  commerce  extérieur  du  Pérou  à 
atteint  110.490.900  soles,  dont  54.356.530  soles  aux  impor- 
tations et  56.134.370  soles  aux  exportations. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  du  commerce  extérieur 
pendant  les  huit  dernières  années  : 

Excédent 

(lôS 

Années        Importations   Exportations  exportations 


1902   34.282.832 

1903   37.833  800 

1904   42.980.030 

1905   43.576.968 

1906   49.990.460 

1907   55.147.870 

1908    52.956.250 

1909   54.356.530 


(En  soles) 

37.039.710  -f  2.756.880 

38.577.530  +  743.730 

40  666.390  -  2.113.640 

57.516.202  +  13.939.234 

57.885.670  +  7.895.210 

57.477.320  +  2.329.450 

53.757.120  +  800.870 

56.134.370  +  1.777.840 


Les  importations  et  les  exportations  se  répartissaient 
comme  suit  en  1908  : 


Contrées 


Angleterre. 
Allemagne. 
Etats-Unis 

France  

Chili  

Italie  

Belgique  . . 
Bolivie  


Importations  Exportations 

(En  soles) 
15.480.000  23.380.000 


8.560.000 
14.130.000 
2.490.000 
2.910.000 
1.860.000 
2.370.000 
30.000 


3.970.000 
12.840.000 
2. 990.000 
6.880.000 
50.000 

1.130.000 


Voici,  pour  les  deux  dernières  années  dont  les  résultats 
complets  sont  connus,  la  valeur  des  principaux  objets  d'im- 
portation et  d'exportation  : 


1907 


1908 


Importations  (En  soles) 

Goton   6.512.490  5.6ÛO.IO0 

Lainages   2. 593 . 1 70    2 . 980 . 000 

Machines   2.936.930  3.000.000 

Droguerie,  Produ"'  chimiq".     1.557.200  2.010.000 

Charbon   2.445.540    3  870.000 

£°1S   2.0K3.280  2.590.000 

  2.407.140  2.510.000' 

Minéraux  et  métaux   :    11.504.950  10.770.000 

Exportations 

Coton.   5.162.570  7.980.000 

f,ucre   8.272.950  10.480.000 

Cocaïne   666.300  570.000 

Produits  de  cuir   1.246.760  870.000 

Comme   9.546.230  6.090.000 

Guano   3.928.450  2.650.000 

famés   4.281.290  2.970.(100 

Métaux  et  minéraux   20.036.890  16.010.0C0 

Pendant  l'année  1909,  le  mouvement  du  port  de  Callao  a 
ete.de  649  navires,  jaugeant  1.299.439  tonneaux  à  l'entrée,  et 
de  650  navires  de  1.315.355  tonneaux  à  la  sortie. 

Depuis  1886,  les  voiliers  étrangers  ne  peuvent  plus  se  livrer 
au  cabotage  sur  les  côtes  péruviennes  ;  les  vapeurs  étrangers 
peuvent  recevoir  l'autorisation  de  se  livrer  à  ce  trafic. 

La  marine  marchande  du  Pérou  comprenait,  en  1909,  7  va- 
peurs jaugeant  6.959  tonneaux  et  60  voiliers  de  plus  de 
uO  tonneaux,  jaugeant  29.470  tonneaux. 

En  1910,  il  y  avait  2.384  kilomètres  de  chemins  de  fer  en 
exploitation,  dont  1.361  kilomètres  étaient  entre  les  mains  de 
la  Peruvian  Corporation. 

La  longueur  des  lignes  télégraphiques  de  l'Etat  atteignait 
8.065  kilomètres  et  celles  de  la  Peruvian  Corporation,  900 
kilomètres. 

En  1908,  le  nombre  des  bureaux  de  poste  était  de  621;  le 
mouvement  postal  a  été  de  22.363.767  lettres  et  colis. 


ASIE 


JAPON 

Le  Commerce  de  la  Corée.  —  Dans  notre  numéro  1003 
du  31  mars  dernier,  noua  avons  donné  les  résultats  provi- 
soires du  commerce  de  la  Corée  en  1910.  Nous  pouvons 
maintenant  compléter  ces  renseignements  comme  suit. 
L'année  1910  montre  une  augmentation  sensible  du  com- 
merce extérieur  de  la  Corée.  Les  importations  se  sont  élevées 
a  4.C61.175  liv.  st.,  contre  3.741.250  liv.  st.  en  1909  et  les 
exportations  à  2.032.825  liv.  st.,  contre  1.658.750  liv.  st. 
L'augmentation  totale  du  commerce  extérieur  est  donc  de 
694.000  liv.  st.,  dont  319.925  liv.  st.  aux  importations  et 
374.075  liv.  st.  aux  exportations. 

Le  tableau  suivant  montre  quel  a  été  le  commerce  extérieur 
de  la  Corée  depuis  1903  : 

Commerce 
Importations   Exportations  total 


1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


(En  milliers  de  liv.  st. 

1.860  1.030 

2.740  760 

3.260  810 

3.010  910 

4.090  1.730 

4.190  1.440 

3.7i0  1.660 

4.061  2.033 


2.890 
3.500 
4.070 
3.920 
5.820 
5.630 
5.400 
6.094 


L'année  1910  marque  donc  un  record  et  les  importations 
n'ont  été  supérieures  à  celles  de  l'année  courante  qu'en  1907. 
Le  chiffre  des  exportations  n'avait  jamais  été  atteint  précé- 
demment. 

Les  principaux  articles  d'importation  ont  été  le  charbon, 
les  cotonnades,  les  huiles  et  pétroles,  le  tabac  et  le  sucre. 
A  l'exportation  figurent  le  riz,  les  haricots,  les  minerais  d'or 
et  le  graphite. 

Le  Japon  prend  la  part  la  plus  importante  des  importa- 
tions et  des  exportations.  L'importation  japonaise  en  1910 
a  augmenté  de  611.044  liv.  st.,  alors  que  l'augmentation 
nette  était  de  319.925  liv.  st.  ;  l'exportation  japonaise  est  en 
plus-value  de  328.384  liv.  st.,  soit  90  0/0  de  l'augmentation 
totale. 
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Mines  d'or 


MINES  D'OR 


Chambre  des  Mines  du  Transvaal 


Le  rapport  annuel  de  la  Chambre  des  Mines  du  Transvaal 
fait  ressortir,  entre  autres  choses  et  d'après  les  dépêches  re- 
çues, les  progrès  réalisés  par  l'industrie  minière  en  1910. 

La  production  aurifère  a  été  de  7.533.843  onces  d'une 
valeur,  en  chiffres  ronds,  de  32.000.000  livres  sterling,  en 
excédent  de  253.101  onces  sur  la  production  de  l'année  précé- 
dente. 

Relativement  à  la  main-d'œuvre,  les  progrès  ont  été  non 
moins  satisfaisants.  Le  nombre  des  indigènes  employés  par 
les  Compagnies  minières,  membres  de  la  Native  Labour 
Association,  s'élevait,  au  31  décembre  dernier,  à  199.614 
contre  51.680  en  1902. 

Les  frais  d'exploitation  en  1910  se  sont  élevés  approxima- 
tivement à  19.000.000  livres  sterling,  soit  62  0/0  de  la  pro- 
duction, les  dividendes  à  8.876.085  liv.  st.,  soit  29  0/0;  les 
coefficients  correspondants  pour  1909  étaient  respectivement 
de  60  0/0  et  31  0/0. 

La  production  en  diamant  en  1910  est  évaluée  à  1.317.715 
livres  sterling,  en  augmentation  de  141.035  liv.  st.  sur  celle 
de  1909.  Enfin  le  rapport  donne  la  liste  complète  des  Compa- 
gnies et  Syndicats  qui  ont  été  enregistrés  au  Transvaal 
pendant  le  cours  de  l'année  dernière.  * 


Les  dividendes  des  Entreprises  Transvaaliennes 


Les  dividendes  pour  le  semestre  qui  vient  'de  finir  déclarés 
par  les  Compagnies  minières  aurifères  du  (Vitwatersrand 
représentent  un  total  de  4.084.817  liv.  st.  (102.120.425  fr.)  et 
ceux  des  mines  situées  dans  les  districts  extérieurs  du 
Transvaal  159.439  liv.  st.  (3.985.975  francs). 

Les  Charbonnages  ont  déclaré  des  répartitions  pour  un 
total  de  70.000  liv.  st.  (1.750.000  fr.).  Les  Entreprises  exploi- 
tant les  minéraux  de  valeur  inférieure  ont  déclaré  49.650 
livres  sterling  (1.241.250  fr.)  et  les  Compagnies  diamantifères 
130.000  liv.  st.  (3.250.000  francs).  . 


Modderfontein  B 


Le  rapport  trimestriel  de  cette  Compagnie,  au  31  mars, 
annonce  que  le  total  des  avancements  exécutés  pendant  le 
trimestre  a  été  de  5.754  pieds,  dont  3.846  pieds,  soit  66.80/0, 
ont  été  dans  les  assises  du  filon  et  ont  donné  les  teneurs 
suivantes  : 

Largeur 
Distance       du  filon  Valeur 

pieds         pouces  pennyw. 
Main  Reef   3.846  11.0  22.9 

Les  quatre  trimestres  précédents  avaient  donné  les  résul- 
tats  suivants  : 

Largeur 
Distance     du  filon  Valeur 


Main  Reef  :  pieds  pouces  pennyw. 

1"  trimestre   2.779          8.64  25.7 

2*       —    2.427  12.28  32.3 

3'       —    3.106  13.51  37.71 

4»       —    2.983  12.9  32.81 


Les  dépenses  au  compte  Capital  pour  le  trimestre  se  sont 
élevée?'  à  56.288  liv.  st.  Les  espèces  à  la  Banque  et  en  main 
au  31  man  1911  se  chiffraient  par  193.791  liv.  st.,  dont  il 
fallait  déduire  les  engagements  d'une  valeur  de  31.460  liv.  st. 
Le  solde  de  disponibilités  s'établissait  donc  à  162  331  liv.  st. 

Dans  son  discours  à  l'assemblée  générale  annuelle,  le  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  a  déclaré  que  les  rapports 
pour  l'année  1910  sont  très  satisfaisants  ;  les  développements 
ont  été  poussés  très  rapidement;  on  en  a  fait  24.686  pieds 
pendant  l'année  et  on  a  développé  la  quantité  considérable 


de  2.788.000  tonnes  de  filon,  d'une  valeur  moyenne  de  7  pen- 
nyweights  sur  une  largeur  d'abatage  de  48  pouces.  Ce  chiffre 
représente  le  tonnage  payant  exposé,  mais  il  faudra  quelques 
développement»  secondaires  avant  que  tout  ce  tonnage  soit 
disponible  pour  l'abatagg.  II  existe,  en  outre,  un  peu  plus  de 
600.000  tonnes,  d'une  valeur  moyenne  estimée  à  3  penny- 
weiglits  4  sur  une  largeur  d'abatage  de  48  pouces,  qui  ne 
sont  pas  classées  actuellement  dans  les  réservas  payantes. 
Si  l'on  considère  que  les  travaux  miniers  proprement  dits  ne 
sont  en  cours  que  depuis  dix  neuf  mois,  on  doit  admettre  que 
les  résultats  obtenus  pendant  cette  courte  période  sont  tout 
à  fait  exceptionnels.  On  remarquera  qu'on  a  compté  mainte- 
nant la  largeur  d'abatage  à  48  pouces  au  lieu  de  42  pouces 
l'an  dernier.  Etant  donné  le  faible  pendage  du  filon,  qui  n'est 
en  moyenne  que  de  14  degrés  seulement,  on  a  pensé  qu'il 
était  plus  prudent  de  compter  -une  largeur  d'abatage  plus 
forte  et  de  réduire  les  valeurs  en  conséquence.  Le  développe- 
ment a  été  conduit  sur  une  large  étendue,  mesurant  7.000 
pieds  suivant  rafileurement  du  filon  et  2.000  pieds  sur  l'incli- 
naison, de  sorte  que  l'on  connaît  déjà  bien  une  section  con- 
sidérable de  la  propriété.  Les  développements  ont  été  confinés 
principalement  à  la  partie  Ouest,  où  l'on  avait  pour  guide 
les  travaux  faits  autrefois  avant  la  formation  de  la  Compa- 
gnie actuelle.  On  a  pu,  en  procédant  ainsi,  obtenir  les  résul- 
tats les  plus  forts  dans  une  période  de  temps  déterminée. 
Dès  qu'on  le  pourra,  on  poussera  rapidement  des  galeries 
dans  la  partie  Est  de  la  propriété,  de  manière  à  développer 
aussi  cette  région. 

Le  minerai  exposé  est  en  blocs  de  grande  dimension  me- 
surant approximativement  800  pieds  sur  1.000  pieds,  et  il  est 
très  satisfaisant  de  pouvoir  constater  que  jusqu'à  présent  on 
a  rencontré  relativement  peu  de  minerai  non  payant.  Avec 
ces  grands  blocs,  il  n'est  pas  possible  de  déterminer  la  teneur 
du  minerai  aussi  exactement  qu'on  aurait  pu  le  faire  si  la 
direction  s'en  était  tenue  à  la  méthode  ordinaire  de  ne  faire 
des  étages  que  tous  les  200  ou  300  pieds;  mais  il  y  a  des  rai- 
sons de  croire  que  les  estimations  établies  d'après  les  infor- 
mations dont  on  dispose  se  vérifieront  approximativement. 
Les  résultats  justifieront  la  méthode  d'exploitation  à  grande 
allure  recommandée  par  M.  Stuart  Martin,  l'ingénieur-con- 
seil.  Jusqu'à  présent  on  a  fait  des  travaux  importants  et  peu 
coûteux. 

Les  réserves  de  minerai  payant  de  la  Modderfontein  B 
s'élevaient,  à  la  fin  de  1910,  à  2.788.000  tonnes  et  il  y  avait, 
en  comptant  les  deux  côtés  des  régions  circonscrites  par  les 
descenderies,  11.000  pieds  de  fronts  de  taille  prêts  pour 
l'abatage.  Actuellement,  on  a  environ  3  millions  de  tonnes  de 
minerai  payant  développé. 

On  pense  pouvoir  commencer  le  broyage  dans  le  courant 
du  second  semestre  de  l'année,  avec  une  usine  de  capacité  de 
26.000  à  30.000  tonnes  par  mois.  Cette  usine,  qui  est  mainte- 
nant en  cours  de  construction,  pourra  être  portée  à  la  capacité, 
quelle  qu'elle  soit,  qui  semblerait  désirable  dans  la  suite. 
Les  ressources  en  espèces  ont  été  augmentées  par  l'exercice 
de  l'option  sur  95.000  actions  à  50  shillings  au  mois  de  jan- 
vier dernier,  ce  qui  a  donné  237.500  liv.  st.  de  plus,  et  le  ca- 
pital émis  delà  Compagnie  se  trouve  porté  ainsi  à  700.000 
livres  sterling.  On  estime  qu'au  moment  où  l'usine  sera  ter- 
minée et  où  les  broyages  commenceront,  on  aura  contracté 
une  petite  dette,  et  les  bénéfices  que  la  mine  réalisera  pen- 
dant les  premiers  mois  serviront  à  la  rembourser  ;  mais  la 
situation  sera  nette  ensuite  et  l'on  pourra  distribuer  aux  ac- 
tionnaires les  bénéfices  d'exploitation. 


Randfontein  Central  Gold  Mining 


Nous  avons  annoncé,  il  y  a  huit  jours,  que  cette  Compa- 
gnie venait  de  déclarer  officiellement  qu'elle  ne  répartirait 
pas  de  dividende  pour  le  premier  semestre  de  l'an'née  en 
cours.  La  Compagnie  motivait  cette  décision  par  le  fuit  que 
la  moitié  seulement  de  la  batterie  de  900  pilons  avait  fonc- 
tionné depuis  le  1"  mars  1911,  et  que  par  suite  aussi  de 
diverses  dépenses  très  élevées  faites  au  compte  de  premier 
établissement  et  d'antres  frais  se  rapportant  à  la  fusion  des  » 
Compagnies,  le  Conseil  avail  pris  la  résolution  de  différer, 
jusqu'à  la  lin  de  la  présente 'année,  la  déclaration  d'un  divi- 
dende. [1  était  d'ailleurs  convaincu  qu'à   celle  époque  la 
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Compagnie  iera  en  mesure  de  payer  un  dividende  satisfai- 
sant, et  qu'en  adoptant  cette  mesure  il  agissait  au  mieux  des 
intérêts  des  Sociétés  et  des  actionnaires  en  général. 

Quelques  explications  paraissent  nécessaires  pour  montrer 
quelle  est  actuellement  la  position  de  la  Ra.ndfontein  Cen 
tral,  dit  à  ce  propos  notre  excellent  confrère,  La  Revue 
Sud-Africaine,  qui  vient  de  prendre  la  dénomination  de 
La  Revue  Parisienne  de  Banque  et  de  Mines.  On  se  rap 
pelle  que  cette  Compagnie  résulte  de  la  fusion  récente  de  la 
Randfontein  South  et  de  la  Randfontein  Central.  Cette 
opération  donnait  une  forme  définitive  et  unique  aux  diffé 
rentes  filiales  de  la  Randfontein  Estâtes  qui  -ne  formaient 
plus  ainsi  qu'une  seule  entreprise  de  grande  envergure  après 
avoir  été  au  nombre  de  douze  antérieurement. 

Les  actions  Randfontain  South  furent  échangées  contre 
une  action  Randfontein  Central  et  le  capital  de  cette  dernière 
Société  ^agrandie  se  trouva  ainsi  réparti  : 

Actions 
de  1  liv.  st. 

Aux  actionnaires  de  la  :  — 

Randfontein  Central   2.000.000 

Randfontein  South   2.000.000 

A  émettre  pour  fonds  de  roulement  sup- 
plémentaire   500.000 

-4.500.000 

Les  500.000  actions  destinées  à  constituer  le  fonds  de  rou- 
lement n'ont  pas  encore  été  émises,  bien  que  le  bruit  en  ait 
couru  récemment,  mais  elles  devront  l'être  un  jour  ou  l'autre 
pour  solder  les  importantes  dépenses  engagées  par  la  Com 
pagnie  et  pour  rembourser  les  150.000  livres  sterling  dues 
par  la  Randfontein  South  à  la  Randfontein  Estâtes.  D'autre 
jiart,  la  Randfontein  Central  supporte  la  dette  obligataire 
de  832.500  livres  sterling  provenant  également  de  la  Rand- 
fontein South.  Finalement  son  capital  se  présente  ainsi  : 

Livres  sterling 

Capital-actions  nominal   2.500.000 

—  émis   2.CO0.O0O 

Capital-obligations   832.500 

Le  matériel  de  traitement  de  la  Randfontein  Sout/i  a  été 
porté  à  une  capacité  mensuelle  de  100.000  tonnes  et  celui  de 
la  Randfontein  Central  avait  été  prévu  pour  1.900.000  tonnes 
par  an,  ce  qui  faisait  au  total,  et  annuellement,  3.100.000 
tonnes.  A  l'heure  actuelle  on  n'a  pas  l'intentiou  de  s'arrêter 
là  et  l'on  vise  une  capacité  annuelle  de  3.500.000  tonnes  de 
minerai  traité  dans  la  nouvelle  Randfontein  Central. 

L'exploitation  unique  n'a  commencé  qu'au  1"  mars  et  elle 
a  donné  depuis  les  résultats  suivants  avec  700  pilons  en 
travail  : 


1911 


Tonnage 
broyé 


Frais 

Rende- 

d'exploi- 

Bénéfices 

ment 

tation 

par 

par 

Par 

tonne 

tonne 

tonne 

Total 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

Liv.  st. 

26/1 

17/1 

8/11 

80.000 

25/5 

16/8 

8/9 

80.000 

24/9 

16/6 

8/5 

80.000 

Tonnes 
Mars....  179.188 
Avril....  182.015 
Mai.....  193.039 

On  voit  que  la  capacité  mensuelle  de  3.500.000  tonnes 
broyées  par  an  est  loin  d'être  atteinte;  actuellement,  elle 
n'est  guère  qu'aux  deux  tiers  de  ce  nombre,  mais  on  peut 
remarquer  qu'elle  a  augmenté  graduellement  depuis  trois 
mois.  Les  bénéfices  sont  restés  immuables,  chose  à  laquelle 
on  était  habitué  dans  le  groupe  Randfontein.  Si  on  les  prend 
comme  base,  on  peut  estimer  que  la  Compagnie  réalisera  un 
bénéfice  approximatif  de  120.000  liv.  st.  par  mois  lorsque  la 
capacité  totale  sera  atteinte,  ce  qui  correspondrait  à  1  mil- 
lion 450.000  liv.  st.  par  an.  Si  l'on  déduit  l'impôt  sur  les  bé- 
néfices, on  peut  calculer  Je, bénéfice  distribuable  à  1.300, 000 
livres  sterling. 

Les  obligations  sont  remboursables  en  douze  ans  et  le  pre- 
mier paiement  a  commencé  en  1909.  Si  l'on  tient  compte  de 
leur  service,  on  arrive  à  conclure  qu'un  bénéfice  répartis- 
sable  de  1.150.000  liv.  st.  parait  très  probable  dans  l'avenir 
Sur  le  capital  de  4.500.000  liv.  st.  supposé  totalement  émis', 
ce  bénéfice  représente  25  0/0,  soit  5  shillings  par  action  et 
par  an.  Telles  sont,  ajoute  notre  confrère,  les  perspectives 
que  l'on  peut  raisonnablement  escompter  pour  les  actions 


Randfontein  Central  dans  un  avenir  rapproché.  Le  commu- 
niqué officiel  de  la  Compagnie  fait  prévoir  qu'un  dividende 
sera  déclaré  à  la  fin  de  l'année  en  cours;  il  paraît  pouvoir 
être  de  1  sh.  6  d.  en  attendant  que  la  production  soit  suffi- 
samment élevée  pour  permettre  de  répartir  2  sh.,  puis  2  sh.  6 
par  semestre. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  5  juillet  1911. 
Le  Marché  sud-africain  a  été  assez  mouvementé  cette 
semaine.  Dans  la  journée  de  lundi,  il  a  eu  à  supporter  les 
offres  qui  lui  venaient  du  Continent,  en  raison  des  incidents 
du  Maroc;  le  lendemain  il  se  reprenait  subitement,  mais  pour 
se  montrer  de  nouveau  lourd  par  la  suite. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  1  19/32,  reste 
à  1  1/2.  La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  25/32,  contre 
5  5/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  5/16,  au  lieu  de  1  7/8.  La  Rand  Mines  finit  à  7  15/32; 
elle  s'échangeait  à  7  23/32,  la  semaine  dernière.  Le  maintien 
de  la  répartition  de  la  Rand  Mines  à  son  chiffre  précédent 
de  5  sh.  6  d.  a  été  accueilli  favorablement. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  est  à 
19/32.  La  Rantjes  cote  1  1/4.  La  Benoni  termine  à  7/8; 
Roksburg,  1/16;  City  and  Suburhan,  2  3/8.  Durban  Roode- 
poort,  2  3/8  ex-coupon  de  2  shillings  ;  Easl  Rand.  4  5/8, 
contre  4  11/16;  Consolidated  Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  cote  6  5/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  Ginsberg 

1  1/4.  La  Qlencatrn  s'inscrit  à  4/0;  Nevc  Heriot,  i  5/8 
ex  coupon  de  8  sh.  La  Jubilee  est  à  9/16,  et  la  Saîisbury 
à  9/16;  Jumpers  Gold,  1  7/16;  Jupiter,  19/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  13/16,  contre 

2  15/16.  La  New  Kleinfontein  reste  à  1  29/32,  au  lieu  de 
2  liv.  st.;  Knight's  Central,  31/32.  La  Langlaagte  Estate 
s  inscrit  à  2  7/32,  contre  2  5/16,  jeudi  dernier.  Luipaard's 
Vlei,  1/2.  La  Main  Réel  Consolidated  cote  1  1/16,  contre 
lliv.  st.,  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  3/16, 
comme  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  7/8,  contre  12  7/32.  Rand- 
fontein Central,  1  31/32.  Randfontein  Estate,  2  3/16,  contre 
2  3/32  ;  Rietfontein  New,  11/6.  Roodepoort  United  Main 
Reef,  1  9/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  5/8,  au  lieu  de  7  3/4. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  7/16,  contre  1  15  32 
précédemment.  Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  3/16,  au  lieu  dé 
4  1/4,  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  3/4.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  17/0;  Vogelstruis  Estate  5/32.  Wolhuterl  3/lr, 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st.  Pendant  le  trimestre  ayant 
pris  fin  le  30  avril  dernier,  le  moulin  de  cette  Compagnie  a 
broyé  82.800  tonnes  de  minerai  dont  la  teneur  moyenne  fut 
de  6  pennyweights  335  ou  26  sh.  6  d.  par  tonne.  Les  dé- 
penses de  production  s'étant  élevées  à  16  sh.  6  d.,  il  est 
resté  un  profit  net  par  tonne  de  9  sh.  11  d.,  ou  41.241  livres 
sterling  pour  la  totalité  du  minerai  traité.  Ces  résultats  ne 
diffèrent  pas  sensiblement  de  ceux  obtenus  pendant  le  pré- 
cédent trimestre. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  1/2.  La  Rantjes  reste  à  1  1/4.  La  Cinderetla  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  7/16.  La  City  Deen  est 

à  3  7/32,  contre  3  5/8.  * 

La  Crown  Mines  est  à  7  9/16,  au  lieu  de  7  7/8.  La  Brahpan 
finit  à  211/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/16, 
contre  l  7/16  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  3/4- 
elle  restait  précédemment  à  3  15/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  liv.st.  Glynn's  Lydenburg 
21/8.  Knight's  Deep,  2  7/8,  contre  2  15/16.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  31/32;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1   7/8.  Modderfontein 
Deep,  1  3/16;  La  New  Unified  est  à  7/8. 

La  Nigel   Gold,  est  à  1  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours 
Nourse  Mines,  2  1/2.  Pour  cette  Compagnie,  l'exploitation 
du  premier  trimestre  de  l'année  en  cours  s'est  traduite  par 
un  bénéfice  net  de  59.610  liv.  st.,  soit,  par  conséquent, 
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2  200  liv.  st.  de  plus  que  pendant  les  trois  mois  précédents. 
La  teneur  moyenne  du  minerai  utilisé  a  cependant  été  moins 
élevée,  mais  les  dépenses  d'exploitation  ont  élé  un  peu  moins 
fortes,  de  sorte  que  le  bénéfice  net  par  tonne  s'est  relevé  de 
7  sh.  2  d.  à  7  sh.  4  d. 

La  Robinson  Deep  c'ote  2  7/8,  sans  changement.  Roue 
Deep  3  5/8,  également  sans  variation.  Simmer  Deep,  G/G. 
Sub  Nigel,  1/4. 

La  Simmer  East  est  à  2/3.  Pendant  le  trimestre  ayant  pris 
lin  le  30  avril,  cette  Compagnie  a  réalisé  un  bénéfice  d'ex- 
ploitation de  4.490  liv.  st.,  soit  un  peu  plus  que  pendant  les 
trois  mois  précédents  où  le  tonnage  broyé  avait  été  pourtant 
beaucoup  plus  élevé.  Toutefois,  cette  amélioration  n'est 
qu'apparente,  car  si  l'on  tient  compte  des  dépenses  de  pre- 
mier établissements  elfectuées  pendant  le  trimestre  et  des 
intérêts  dus  sur  les  obligations,  on  trouve  que  le  profit  réalisé 
se  change  en  une  perte  nette  de  5.717  liv.  st.  Pendant  les 
trois  mois  ayant  pris  fin  le  30  janvier,  cette  perte  avait  été 
de  6.304  liv.  st.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à  3/16;  Van 
Ryn  Deep,  9/6.  La  Village  Deep  est  à  2  liv.  st.,  au  lieu  de 
2  1/16  jeudi  dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'ins- 
crit à  2/6  ;  Witwatersrand  Deep,  4  5/16,  contre  4  7/16, 
précédemment. 

m*#  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/6.  A  l'assemblée  générale 
de  cette  Compagnie,  il  a  été  déclaré  que  les  bénéfices  de  1910 
se  sont  montés  à  26.475  liv.  st.  Après  différents  prélèvements 
et  répartition  d'un  dividende  intérimaire  de  6  pence  par 
action  au  milieu  de  l'année  dernière,  il  reste  un  solde  dispo- 
nible de  15.803  liv.  st.  sur  lequel  le  Conseil  propose  de  dé- 
clarer un  dividende  de  2  1/2  0/0,  ce  qui  fera  5  0/0  pour  1910, 
et  de  reporter  à  nouveau  le  solde  bénéficiaire  de  5.828  liv.  st. 
Rhodetia  Limited  6/0.  Eldorado,  3  5/32.  Cette  Compagnie 
vient  de  déclarer  un  dividende  intérimaire  de  15  0/0  ou  3  shil- 
lings pour  l'exercice  qui  se  clôturera  au  31  mars  1912.  Giant 
Mines,  2  7/8,  contre  3  7/32.  Globe  and  Phœnix,  2  23/32. 
Rezende,  3/0.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  7/16.  Rhodesia 
Exploration,  2  3/32.  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Invesl- 
ment  clôture  à  1  9/16;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
2  15/16.  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamica  clôture  à  4  3/8.  La  Chalerland  Exploration 
se  tient  à  4/3., 

La  Seluhwe  est  à  3/0.  1,'East  Rand  Mining  est  à  7/0; 
Vereeniging  Estâtes,  7/0;  African  and  European  Invest- 
ment,  9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  17  7/8,  contre  18  9/16;  action 
de  préférence  17  1/4,  au  lieu  de  17  5/8,  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  G  11/16 
contre  7  liv.  st.,  action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  5/16,  au  lieu  de 
1  7/16  la  semaine  dernière. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  6  juillet  1911. 

La  liquidation  de  fin  juin,  qui  s'est  signalée  par  des  re- 
ports plus  tendus  que  précédemment,  —  les  taux  s'étant 
établis  généralement  entre  5  et  6  0/0,  —  nous  a  valu  des 
allégements  de  positions  qui  ont  augmenté  sur  la  nouvelle  de 
l'intervention  de  l'Allemagne  au  Maroc.  Toute  la  cote  a  donc 
lléclii,  et  malgré  une  certaine  résistance  qui  s'est  produite 
ensuite,  on  reste  lourd. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  122  fr.  50,  au  lieu 
de  131  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  117  fr.  50,  contre  118  francs.  Au 
31  décembre  dernier,  les  réserves  de  minerai  développé  par 
cette  Compagnie  s'élevaient  à  10.278.000  tonnes  payantes, 
coutre  8.178.OO0  tonnes  à  la  fin  de  1909.  Ces  réserves  repré- 
sentent actuellement  quatre  ans  et  demi  d'avance  sur  les 
besoins  ae  la  batterie  broyant  200.000  tonnes  par  mois,  et 
elles  équivalent  â  un  bénéfice  d'ores  et  déjà  assuré  d'environ 
57  shillings  par  action  émise.  La  Rand  Mines  s'inscrit  à 
191  francs,  contre  19G  fr.  60.  La  Chartered  finit  à  39  fr.  50. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  305  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  G9  fr.  50. 
La  Crown  Mmes  finit  au  dernier  moment  à  193  fr.  50,  contre 
199  francs,  il  y  a  huit  jours. 


L  action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  50.  La  City  Deep,  est  in- 
changée aux  environs  de  84  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  s'inscrit  à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours . 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  96  fr.  25,  au  lieu  de  98  fr.  75 
il  y  a  huit  jours.  On  fait  remarquer  que  si  l'exploitation 
dans  cotte  mine  a  donné  dernièrement  quelques  déboires, 
par  suite  de  circonstances  qui  n'enlèvent  rien,  d'ailleurs,  à 
la  valeur  de  l'entreprise,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ses 
propriétés  sont  situées  dans  la  partie  eentrale  du  Itand  où 
les  liions  présentent  le  plus  de  régularité  et  de  puissance. 
En  outre,  comme  leur  inclinaison  est  assez  forte,  il  en  résulte 
que  le  tonnage  par  claiin  est  considérable.  Ferreira  Gold, 
167  francs,  au  lieu  de  169  francs. 

La  French  Rand  est  à  5  fr.  50  ;  Geduld,  21  fr.  50,  contre 
27  francs.  Geldenhuis  JDeep,  76  fr.  50,  au  lieu  de  79  fr.  25. 
Au  moment  de  la  fusion,  c'est-à-dire  en  décembre  1909,  la 
durée  de  cette  mine  fut  officiellement  estimée  à  dix-sept  ans, 
en  se  basant  sur  une  capacité  annuelle  de  broyage  de  947.000 
tonnes.  Or,  actuellement,  la  Compagnie  ne  traite  guère  plus 
de  68.000  tonnes  en  moyenne  par  mois,  ce  qui  correspond  à 
816.000  tonnes  par  an,  quantité  bien  inférieure,  on  le  voit, 
aux  prévisions.  Comme,  d'autre  part,  les  calculs  de  la  Com- 
pagnie furent  établis  en  prenant  comme  base  d'extraction  le 
chiffre  très  modéré  de  40.000  tonnes  do  minorai  payant  par 
claim,  on  estime  que  la  durée  de  la  Geldenhins  approche 
encore  plus  près  de  vingt  ans  -que  de  dix-sept.  General 
Mining,  33  fr.  25. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  33  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  29  fr.  50.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  57  francs,  contre  58  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  est  à  127  fr.  50,  contre  143  fr.  50. 
Knig ht' $(  Witwatersrand  Gold)  71  fr.  75,  au  lieu  de  73  fr.  75. 
Lancaster  West,  18  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à 
27  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  27  fr.  75,  contre  25  fr.  ; 
May  Consolidated,  28  fr.  75,  au  lieu  de  29  fr.  La  Modder- 
fontein  B  est  à  61  fr.  75.  Oceana,  13  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  39  francs,  au  lieu  de  40  fr.  75, 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  62  francs. 
New  Kleinfontein,  49  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  fr.  50,  reste  à 
57  fr.  25.  La  Robinson  Gold  reste  à  196  francs,  contre 
200  fr.  50.  Il  convient  de  rappeler  que  le  dernier  rapport 
annuel,  ainsi  que  le  discours  prononcé  à  l'assemblée  de  cette 
Compagnie  ne  contenaient  rien  qui  fût  défavorable  à  l'entre- 
prise. Le  minerai  riche,  au  31  décembre,  était  estimé  à  1  mil- 
lion 800.000  tonnes  environ.  En  outre,  il  faut  compter  celui 
qui  est  contenu  dans  les  cinq  claims  nouveaux  que  la  Com- 
pagnie va  exploiter.  On  arrivera  ainsi  à  2.100.000  tonnes, 
chiffre  qui  doit  être  augmenté  du  minerai  non  encore  déve- 
loppé dans  la  mine,  soit  quelques  centaines  de  mille  tonnes 
probablement.  Une  estimation  de  2.300.000  tonnes  semble 
donc  modérée.  Robinson  Deep  73  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  7  fr.  75;  Rose  Deep 
92  fr.  E0,  contre  93  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à 
37  fr.  75,  au  lieu  de  33  francs.  Sheba,  5  francs  ;  South  Africa 
Gold  Trust,  73  francs;  Transvaal  Consolidated  Land, 
48  francs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  50,  et 
17  fr.  25,  selon  les  coupures.  Conformément  à  la  convention 
conclue  entre  cette  Compagnie  et  la  Jumpers  Gold,  la  part 
de  bénéfices  qui  lui  revient  pour  le  trimestre  ayant  pris  fin 
le  30  avril  dernier  est  de  5.101  liv.  st.,  ce  qui  représente  un 
profit  mensuel  d'environ  1.700  liv.  st. 

La  Van  Dyk  cote  5  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
105  francs,  au  lieu  de  106  fr.  50  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  93  fr.  75;  elle  était  à  95  fr.  50 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  50  fr.  50,  contre 
53  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  19  francs. 

La  De  Beers.  qui  finissait  à  471  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  457  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  439  fr.  50,  au 
lieu  de  448  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  194  francs,  contre  202  francs  il  y  a  huit 
jours. 

V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 
l'an»  —  Impriment  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simartlmp 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

ABONNEMENTS  »      .  .  _ 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  f«r  de  chaque  mois 

France  &  Algérie  :  Un  an . . .  25  fr. 

.     —  —       Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U.-P.)  :  Un  an   32  fr. 

—  —     Six  mois..  18  fr. 

Adresse  télégraphique 


Rédacteur  en 


Paraissant  le  Vcidredi 
chef  :  Edmond 


THÉRY 


Prix  de  chaque  Numéro  : 
France  :  0  fr.  50;  Étranger  :  6  fr.  60 
IEîoo:n.©2péexx-:Esaris 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètre* 

Annonces  en  7  points  '.   2-6# 

Réclames  en  8  points  .  .  ..  .  ...  4„ 

Ce  tarif  ne  s'appliqae  pas  au  annoaoa 
et  réclames  d'émission. 
TilipHON»  h*  246*61 


N°  1018.  —  40e  volume  (2) 


S  O MMATRE   DU  2ST°  1018 

8TAJ"'®T,QU^  GÉNÉRALE  :  Situation  de  toutes  les  Banmies 

SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE.  -  Page  37. 

FRANCE.  —  La  Politique.  —  QUESTIONS°DU  '  mm»         i  , 

Compagne  des  chemins  de  fer  du  Sud  d .l'Autriche vm  7'Pv 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


BATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PRINCrr.  CHAPITRES 


3^ 
O-v  » 
.0-0  33 


1010 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 

«ou 

1911 


15  juillet.. 

29  juin  

6  juiliet  

13  juillet.... 


FRANCE  —  Banque  de  France 


«  £  f 

*>  3  m 

G 

<  c 


T3  O. 
X  S 


3  380 
3.212 
3.196 
3  186 


875 
85i 
852 
850 


5.158 
5.126 
5  193 
5.162 


572 
675 
655 
612 


903 
1  215 
1.098 
1  084 


ALLEMAGNE  -  Banque  de  l'Empire 


7  juillet... . 

23  juin  

30  juin  

7  juillet  


940 
1.123 
1.005 
1053 


358 
413 
396 
388 


2.183 
1.842 
2  456 
2.235 


727 
958 
848 
853 


1.295 
1154 
1  694 
1.454 


30  juin 
15  juin 
23  juin 
30  juin 


ALLEMAGNE  —  Banques  locale» 


18 1 
175 
182 
184 


101 

116 
116 

95 


180 
173 
175 
192 


1910 
1911 
1911 

1911 


1910 
1911 
1911 
1911 

1910 
1911 
1911 

1911 


ANGLETERRE  _  Banque  d'Angleterre 


562 
635 
676 
648 


149 

68 
92 
69 


70 
68 
63 


14  juillet  

29  juin  

6  juillet.... 
13  juillet.  .. 


1034 
1  0  il 
999 
1.016 


714 
736 
7,2 
732 


.  064 
1.181 
l  Uo 
1  198 


773 
909 
941 
759 


28  mai  .. 
1  avril... 

29  avril. . . 
27  mai.... 


ANGLETERRE  -  Banquei  d'Ecosse 


134 
111 
120 
139 


190 
166 
1 '5 
192 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 


28  mai 
1  avril.... 

29  avril 

28  mai  


187 
193 

207 
201 


DATES 


1910 
1911 

iei< 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autrlche-Honorle 


7  juillet.. 

23  juin  

30  juin.. . . 

7  juillet.. 


1  397 
1  412 
1.410 
1410 


332 
*28 
324 
322 


217 

254 
234 
226 


688 
619 
850 
813 


7  juillet 
22  juin.. 
29  juin.. 

6  juillet 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


118 
188 
1*8 
188 


633 
f  93 
611 
607 


1910  20  juin 

1911  4  mai 
1911  13  juin 
1911  20  juin 


BULGARIE  -  Banque  Nationale 


75 
58 
66 
67 


70 
80 
87 
87 


66 
91 
87 
94 


125 
116 
111 

109 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1910 
101  l 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  juin 

30  avril. 

31  mai  . 
30  juin.. 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


101 

101 
96 
104 


194 
187 
187 
199 


5 
3 
5 
11 


46 
46 
49 
51 


9  juillet 

24  juin  

30  juin  

8  juillet.. . 


ESPAGNE  -  Banque  d'Espagne 


407 
414 
414 
414 


781 
783 
776 


71? 
1.714 
1.715 
1.741 


3'  mai. . 
31  mars. 

30  avril. 

31  mai. . 


GRÈCE  —  Banque  Nationale 


,  120  ||  143 

4  121  157 

«  117  160 

*  Il  H3  ||  160 


HOLLANDE  -  Banque  Néerlandaise 


9  juillet.... 

2i  juin  

1  juillet  

8  juillet  


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  juin 
31  mai . 
10  juin. 
20  juin. 


10  juin. 
20  mai. 
31  mai. 
10  juin., 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


199 
207 
207 

208 


16 
17 
17 
15 


379 
374 
3K0 
3S0 


ITALIE  — 


84 


84 
81 


164 
154 

153 
155 


10  juin. 
20  mai. 
31  mai 
10  juin. 


56 
47 
47 
47 


Banque  de  Sicile 

94 
88 
90 


41 


47 
47 


1910  3t  mai... 

1911  31  mars... 
1°11  30  avril  .. 
1911  31  mai,... 


NORVÈGE  -  Banque  de  Nory^ 


42 
48 
48 
48 


111 
117 

122 
12J 


H 
H 
14 

9 


67 
71 

7° 
66 


1910  15  juin  

1911  31  mai  

1811     7  juin  

1911  14  juin.... 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


25 
28 
29 
29 


12 
9 
9 
9 


34 

36 
36 
36 


34 
34 
34 


390 
436 
439 
439 


13 
12 
10 
9 


3X 

3% 
3% 


5 

4% 

f  y. 


1% 
l'A 
VA 


34 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


i/ATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


II 


PBINCIP.  CHAI'ITRKS 


113 

a-ws 


O  3  O 


oo  ï5  0J 

O)  «  fe 

J  >"§ 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910  2  juillet. 
1811  17  juin... 
1011 
1911 


2i  juin.  • . 
i  juillet. 


8»  1 

2 

252 

» 

un 

27 

12? 

1 

395 

M 

161 

21 

123 

1 

339 

» 

158 

21 

123  1 

1 

336 

t 

151 

21 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 
1911 
19U 
1911 


6  juin  

21  juin  

29  juin  

6  juillet... 


3.301 

230 

2.938 

576  1 

472 

372 

3  374 

210 

3.214 

f.42 

xco 

579 

3.397 

203 

3.195 

gis 

773 

516 

3.381 

205 

3  233 

611  1 

761 

s:o 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


19  1  0  30  juin... 

1911  31  mai... 

191  i  15  juin. . . 

1911  30  juin... 


27 

3  1 

128 

13 

57 

25 

24 

2 

136 

23 

60 

23 

27 

5 

13> 

34 

22 

28 

3  1 

137 

30 

59 

23 

VA 
i% 


5 

4'/2 
4K 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

5  juillet  

I  22 

7 

46 

4 

7 

10 

8 

1911 

21  juin  

28 

52 

2 

7 

16 

7 

1911 

2»  juin  

7 

53 

2 

7 

16 

7 

1911 

5  juillet  

I  28 

7 

£3 

1 

7 

16 

7 

SUEDE  —  Banque  Royale 


1910 

31  mai  

112 

9 

251 

66 

178 

21 

i% 

1910 

31  mftrs  

114 

lu 

288 

75 

180 

27 

ilA 

1911 

30  avril  

116 

10 

268 

83 

170 

30 

t% 

ton 

118 

10 

269  I 

67 

145 

19 

ilA 

SUISSE 

—  Banque  Nationale 

1010 

7  juillet — 

HO 

17 

m 

25 

114 

6 

3 

1911 

23  juin,.. .  . 

161 

19 

231 

43 

88 

7 

3% 

1911 

30  juin  

160 

19 

258 

26 

101 

11 

3H 

1911 

7  juillet.. . . 

159 

17 

251 

17 

98 

.8 

3% 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 

1911 


14  juillet..., 

29  juin  

6  juillet  

13  juillet.... 


12.903 

2 

947 

120 

477 

4. ô!î 

6.892 

1.966 

14.183 

2 

962 

-Il 

318 

6.220 

8.230 

2.176 

» 

13.104 

2 

936 

21 

616 

5.141 

8.136 

2 , 270 

l 

13  157 

2 

911 

.21 

351 

4  941 

7.708 

2.176 

i 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1906 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

1  90O 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

1910 

SI 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitif  s  au  31  décembre  en  ce  que  çes  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Écosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 

des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest   

Ccoiatantinople  

Francfort  

Oémes  

Genève  

Lisbonne  

Londre»  

Madrid  

Rom»  

Salnt-Pétershourg  . 

Vleane  (à  foe)  

—      (à  3  mois). . . 


7  juin  |l4  juin 

21  juin 

28  lUin 

5  juill.  j  12  juil. 

47  71 

47  73 

47  74 

47  70 

47  72 

47  76 

100  31 

100  43 

100  45 

100  45 

100  45 

100  47 

10Û  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

8  10 

8  25 

8  40 

8  30 

8  25 

8  45 

8'J  62 

60  77 

80  75 

80  70 

80  67 

80  95 

100  28 

100  lu 

100  40 

100  40 

100  40 

100  n 

99  8" 

99  &r, 

99  67 

99  9^ 

99  82 

99  92 

22  97 

22  9* 

22  97 

2-i  97 

22  96 

22  98 

80  82 

8C  75 

80  Ki 

80  07 

80  66 

80  95 

100  38 

100  32 

100  3o 

100  37 

100  38 

100  38 

99  9.' 

99  93 

99  94 

99  !5 

99  98 

99  98 

580  .  . 

583  . 

579  . 

f  74  .  . 

578  . 

574  .  . 

25  4D 

25  47 

25  47 

25  48 

'27,  48 

25  46 

7  95 

8  15 

8  20 

8  15 

8  10 

8  30 

100  38 

10')  32 

100  27 

100  35 

100  35 

100  35 

:;7  .il 

37  31 

37  33 

37  30 

37  32 

37  32 

94  90 

94  n 

84  92 

94  9.') 

94  97 

95  0ô 

9.  90 

94  92 

94  92| 

94  93 

94  97 

Pô  05 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyen»  de  Parig  nr 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam..  pipi"""'! 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-Ycrk   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent  id.  (le  kil.j. . . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis.-.  

Impér.  Russie  (titre  :  916™)... 

—  —  (nouv.  titre: 900") 
Couronnes  dè  Suéde  


Moins 


3  % 

*  % 

4  % 

♦  % 
6  % 

H 

3  % 

3  % 

5  % 
3 

6  % 

au  pair 
3437  .. 
218  89 


15  juin 

2i?  juin 

v'i  11 
60  juin 

"j  juill 

13  juil. 

209  50 

209  50 

209  62 

209  U 

209  4  4 

123  81 

123  94 

123  94 

123  v6 

123  69 

105  3! 

105  25 

105  19 

105  19 

105  37 

462  50 

462  .  . 

463  .. 

462  75 

462  .. 

518  .. 

590  . 

0'-"*  .. 

517  .. 

523  .. 

268  .. 

267  7f 

268  . 

267  76 

268  .. 

139  . 

1.19  .. 

139 

139  . 

139  .. 

26  30'ï 

25  305 

25  31 

25  29 

25  29 

99  56 

99  56 

99  5 

99  M 

99  59 

99  62 

99  69 

99  69 

99  5C 

99  69 

100  06 

100  06 

100  00 

100  .. 

100  03 

620  50 

520  50 

519  75 

619  50 

519  75 

3437  . 

3437  . 

3437  .. 

3437  . 

3437  .. 

91  25 

91  .. 

90  50 

90  50 

90  50 

80  S'a 

80  62 

80  6V 

8u  62 

80  63 

51  5f 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  6C 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

37  50 

37  50 

97  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


fc.  n  u  I 

3^3  Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

-S  a.i* 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or). 
Aut.-IIongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.l. 
Grèce  (drachme  pap.). 
Hollande  (fl.  or)... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rcoble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chinera  n  jhai  j(  taël  arg.) 


^  et  a 

15  juin 

22  juin 

29  juin 

6  juill. 

13  juil. 

1  234 

1  23 

1  33 

1  25 

1  55 

1  23 

25  22 

25  30 

25  30 

25  31 

25  29 

25  29 

1  05 

1  05 

î  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

9  083 

S  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  18 

5  23 

5  23 

5  23 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

S  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  98 

22  9  7 

22  97 

23  96 

22  98 

35  99 

55  87 

25  87 

25  87 

35  88 

8 

5  18 

5  19 

5  19 

6  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  63 

2  63 

3  83 

3  62 

3  63 

5  > 

S  20 

9  20 

3  20 

«  20 

2  30 

1  89 

1  14 

1  14 

1  14 

I  14 

1  14 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

3  56 

2  56 

2  60 

3  60 

3  60 

7  47 

3  04  1 

3  03 

3  03  ! 

3  02 

3  02 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  13  juillet  1911 

ÎOO  francs 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   99  79 

En  Angleterre   99  73 

En  Autriche-Hongrie...  99  66 

En  Belgique   100  41 

Eh  Espagne   108  22 

En  Grèce   100  :-2 

En  Hollande   99  45 

En  Italie   1PC  44 

En  Portugal   107  06 

En  Roumanie   99  92 

En  Russie   99  50 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   99  £7 

En  Turquie   99  13 

En  Egypte   100  16 

Aux  Élals-Unis   99  >2 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   16:>  90 

Au  Brésil   167  08 

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   246  91 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   100  21 

Anglais   100  27 

—  Austro-Hongrois  100  34 

—  Belges   99  59 

—  Espagnols   92  44 

—  Grecs   S9  68 

—  Hollandais   100  55 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   93  39 

—  Roumains   100  08 

■*    Russes   100  50 

1—    Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  03 

—  Turcs   1C0  87 

Pièces  d'Egypte   99  84 

—  des  Elats-VnU ..  100  28 

—  du  Mexique.   lOl  50 

Billets  delà Rép. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   00  08 

—  du  Brésil   59  85 

Pièces  des  Indes   100  49 

—  du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   40  49 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  13  juillet  1911. 

La  cote  des  changes  est  un  peu  plus  ferme  que  la  semaine 
dernière;  toutefois,  le  chèque  sur  Londres,  après  avoir  rega- 
gné un  moment  le  cours  de  25  30.  revient,  en  clôture,  à  25  29. 

Le  florin  de  Hollande  reste  stationnuire  ;  le  reichsmark  et 
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la  couronne  d'Autriche-Hongrie  progressent,  l'un  de  13  cen- 
times, l'autre  de  18.  Le  rouble  est  toujours  dans  les  hauts 
cours  à  208.  New- York  varie  peu  et  finit  à  519  75  ;  le  câble 
transfert  est  à  peu  près  au  même  niveau. 

La  peseta  s'alourdit  de  nouveau  ;  la  balance  des  paiements 
se  montre,  cette  année,  décidément  peu  favorable  à  l'Espa- 
gne. Le  milreis  portugais  est  en  reprise  à  523. 

La  hausse  est  générale  sur  les  devises  de  l'Union  latine, 
qui  gagnent  de  3  à  13  centimes.  « 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 

sur  Londres  de  :  . 


Valeurs  à  vue 


14  juin 

SI  juin 

28  juin 

5  juillet 

12  juillet 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/0  3/4 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

1/32 

2/4  1/32 

2/4  1/32 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

1/9 

11/16 

1/9  5/8 

1/9  9/16 

1/9 

1/2 

1/9 

5/8 

2/5 

•/• 

2/4  7/8 

2/4  7/8 

2/4 

3/4 

2/4 

13/16 

1/4 

•/• 

1/4  ./. 

1/i  ./.. 

1/4 

•/• 

l/'i 

1/32^ 

1/4 

•/• 

1/4  ./. 

i/4  ./.. 

1/4 

■h 

1/4 

1/32 

97  11/16 

97  11/16 

97  11/16 

97 

5/8 

97 

5/8 

16 

3/16 

16  3/16 

16  3/16 

16 

3/16 

16 

5/32 

10 

7/8 

10  13/16 

10  13/16 

10  13/16 

10  11/16 

48 

3/16 

48  1/8 

48  1/8 

48 

1/8 

48 

5/32 

T7/9 

•  /• 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9 

•  /• 

77/9 

■  /. 

24 

1/2 

24  7/16 

24  3/8 

24 

7/16 

24 

3/8 

Yokohama — 
Singapoure. . . 
Hong-Kong. . . 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
88  jours  de  vue 

Riip-Janeiro 
Vâl'paraiso. 
Buérios-:Ayr("(or) 

Or  en  barres... 
Argenten  barres 

Légère  reprise  des  devises  chinoises,  qui,  progressent  de 
1/16  pour  letaël  de  Shanghaï  et  de  1/8  pour  le  dollar  de  Hong- 
Kong.  Pas  de  changement  sur  les  autres  devises  d'Extrême- 
Orient. 

Dans  l'Inde,  la  reprise  de  la  mousson  a  calmé  les  appré- 
hensions relatives  à  la  récolte  et,  en  clôture,  le  cours  de  la 
roupie  se  relève  de  1/32.  Le  Conseille  l'Inde  continue  à  met- 
tre en  adjudication,  tous  les  mercredis,  50  lakhs  de  roupies 
de  traites  et  transferts  télégraphiques  par  l'intermédiaire  de 
la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total 
des  ventes  a  été  de  5.286.234  roupies,  ayant  produit  352.754 
livres  sterling. 

L'Egypte  continue  à  envoyer  de  l'or  à  Londres  ;  il  est  d'ail- 
leurs probable  que  ce  mouvement  de  métal  touche  à  sa  fin , 
en  raison  de  la  reprise  de  l'activité  économique  dans  la 
vallée  du  Nil  et  des  perspectives  favorables  de  la  récolte. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  milreis  et  le  peso  du  Chili  flé- 
chissent d'une  fraction  ;  par  contre,  la  piastre  argentine  tend 
à  se  raffermir. 

A  Londres,  l'or  en  barres  est  toujours  au  pair,  et  la  con- 
currence du  Continent  a  pris  fin,  de  sorte  que  les  entrées 
sont  en  augmentation  à  la  Banque  d'Angleterre.  Aucune  va- 
riation sur  le  cours  des  monnaies  étrangères. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du  29 
juin  au  6  juillet  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud ...  £  697 . 500 

Inde    110.000 

Nouvelle-Zélande..  45.000 

Brésil   26.000 

Afrique  occidentale  17.500 


Sorties 


Inde. 


147.000 


Total. 


896.000 


Total   147.000 


Le  cours  de  l'argent  en  barres  faiblit  de  nouveau  en  clôture; 
le  marché  reste  calme. 

Pour  la  semaine  du  29  juin  au  6  juillet,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  129.600  liv.  st , 
dont  62.000  liv.  st.  pour  1  Inde  et  67.600  liv.  st.  pour  la  Chine,  ce 
qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  5.245.100  liv.  st., 
contre  4.325.500  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de 
l'année  dernière. 

Escompta  bon  Banqaa 


Places 

15  j  uin 

2  ./. 

2  5/16 

3  1/2 

3  1/2 

New- York  (time 

2  ./. 

2  9,3? 

3  1/2 

3  1/2 


2  ./. 

2  1/4 

3  5/8 

3  1/2 


2  1/8 
2  1/32 

2  3,4 

3  12 


2  ./. 

2  ./. 

2  3/8 

3  1/2 


Le  8  juillet,  la  Banque  Nationale  de  Danemark  a  abaissé 
son  taux  d'escompte  de  4  1/2  à  4  0/0  (dernière  variation  ■  de 
5  à  4  1/2  0/0,  le  3  mars). 

La  Banque  Royale  de  Suède  a  également  ramené  le  taux 
de  son  escompte  de  4  1/2  à  4  0/0  (dernière  variation  :  de  5  à 
4  1/2  0/0,  le  1"  février). 


SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  a  subi  cette  semaine 
une  diminution  de  10.007.000  francs,  provenant  pour  5  mil 
lions  625.000  francs  à  Paris  et  1.553.000  francs  en  province 
de  prélèvements  de  la  circulation,  et  pour  2.829.000  francs 
de  ventes  de  matières. 

L'argent  diminue  de  2.337.000  francs.  La  circulation  a  pris 
2.002.000  à  Paris  et  remis  665.000  francs  dans  les  succur- 
sales ;  il  a  été  envoyé  1  million  en  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  décroît  de  31  millions,  les  comptes 
courants  privés  de  43  millions,  le  compte  du  Trésor  de 
12  millions,  le  portefeuille  de  14  millions,  les  avances  de 
28  millions. 

Après  l'échéance  de  fin  de  mois,  il  est  entré  à  la  Banque 
de  l'Empire  d'Allemagne  48  millions  d'or  et  221  millions  de 
billets,  contre  une  sortie  de  8  millions  d'argent;  le  porte- 
feuille diminue  de  240  millions  et  les  avances°de23  millions. 
La  circulation  reste  encore  supérieure  de  7  millions  à  la 
limite  légale. 

Les  mouvements  d'or  à  la  Banque  d'Angleterre  pour  la 
semaine  qui  vient  de  finir,  se  réduisent  à  des  entrées  dont 
voici  le  détail  : 

Entrées 

garres  £  280.000 

France   179.000 

Egypte-   100.000 

Australie   6000 

Total   565.000 

Les  importations  forment  la  majeure  partie  de  l'excédent 
de  l'encaisse,  qui  est  de  17  millions;  la  circulation  diminue 
de  10  millions,  les  comptes  courants  privés  de  117  millions 
les  comptes  courants  publics  de  37  millions,  le  portefeuille 
de  182  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engage- 
ments se  relève  jusqu'à  52  12  0/0.  ° 

A  la  Banque  d  Autriche-Hongrie,  la  circulation  des  billets 
fléchit  de  64  millions,  le  portefeuille  de  37  millions  et  les 
comptes  courants  de  8  millions. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  remboursé 20  millions 
de  billets  :  les  comptes  courants  privés  augmenteut  de  18 
millions  et  le  compte  du  Trésor  de  11  millions.- Le  porte- 
feuille sur  l'étranger  continue  à  diminuer  ;  il  n'est  plus  ou* 
de  125  millions  contre  185  millions  au  début  de  l'année  ■  par 
contre,  l'encaisse  est  passée  en  même  temps  de  207  à  358  mil- 
lions  ;  le  total  des  deux  chapitres  était,  au  début  de  janvier 
de  392  millions  ;  il  est  aujourd'hui  de  378  millions 

Il  est  sorti  de  la  Banque  d'Espagne  7  millions  d'argent  et 
26  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  augmente  de  13  mil- 
lions et  les  comptes  courants  de  7  millions. 

Les  avances  ont  été  réduites  de  14  millions  à  la  Banque 
Néerlandaise;  l'encaisse-argent  continue  à  subir  des  prélève- 
ments dus  aux  besoins  des  Indes  néerlandaises. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Italie  fait  ressortir  une  augmen- 
tation de  22  millions  à  la  circulation,  de  31  millions  aux 
comptes  courants,  de  27  millions  au  portefeuille  ;  les  avances 
diminuent  de  15  millions,  et  le  Trésor  a  retiré  33  millions 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  Russie  13  millions  d'or  et 
38  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants  privés  dimi- 
nuent de  38  millions,  le  portefeuille  et  les  avances  de 
6  millions. 

Peu  de  fluctuations  importantes  au  bilan  de  la  Banque 
Nationale  suisse,  où  la  circulation  se  réduit  de  7  millions  et 
les  avances  de  9  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Des  retraits  de  numéraire  importants  ont  eu  lieu  dans  les 
Banques  associées,  de  New-York;  ils  se  sont  accompagnés 
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d'un  accroissement  presque  équivalent  du  portefeuille  de 
prêts  et  d'escomptes. 

Banques  associées  de  New-York 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  0. juillet.. 

1911  24  juin... 
19111"juill... 
1911  8  juillet.. 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

Porte- 
feuille 

240.7 

66.8 

48.5 

1182.9 

1.7 

1208.0 

391.3 

83.9 

45.9 

1857.2 

1.6 

1959.3 

389.9 

83.6 

46.5 

1868.6 

1.6 

1973.2 

353.4 

82.9 

46.6 

1874.5 

1.6 

2014.8 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


.  Exportations 

Importations 

Or 

Du  18  juin 
au  24  juin 

Depuis  le 
1er  janv.ll 

Du  18  juin 
au  24  juin 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 
» 

"lOO 

3.500 
2.617.181 

» 

1.10L604 

73.067 
464.797 
1.819 
0.829.545 

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

100 
6.455 
1.020.500 

1.196.901 
26.600 

8.300 

2.020.631 
44.267.863 
57.452.802 

22. 336.9981 
1.365.5C0' 
16.4931 
93.130 

1.101.604 
118.080 
100.961 

» 

93.617 

7.369.228 
5.761.702 
5.483.096 

170.928 
5.524 
9.375 
4.014.496 

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

1.231.801 
1.161.210 

803.335 

23.814.121 
20.789.206 
22.633.003 

93.617 
76.129 
108.363 

4.200.323 
1.940.457 
2.569.492 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1910  4 juin 
1911 20  mai 

1911  27  mai 
1911  3  juin 

243.2 
221.7 
221.4 
223.9 

293.9 
296.7 
316.3 
328.8 

45.2 
29.6 
30.1 
23.6 

449.3 
263.6 
273.5 
266.9 

4.9 
4.7 
6.4 
5.8 

3.8 
13.0 
11.2 
10.8 

34.6 
28.9 
30.2 
32.8 

La  Banque  du.  Japon  voit  s'accroître  sa  circulation  de 
12  millions  de  yens.  Le  Trésor  a  retiré  quelques  millions 
de  dépôts. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  monnayage  de  l'or  et  de  l'argent 

Pendant  l'année  1909,  le  monnayage  de  l'or  dans  le  monde 
entier  s'est  élevé  à  1.556. 900.000  francs  et  celui  de  l'argent 
à  368.800.000  francs,  soit  un  total  de  1 .925.700.000  francs. 

Le  tableau  suivant,  établi  d'après  les  rapports  annuels  du 
directeur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis,  montre  quel  a  été 
le  monnayage  de  l'or  et  de  l'argent  depuis  1880  : 


Années 

Or 

Argent 

Total 

'Millions  de  francs) 

18X0  

7  ;  5  4 

438.3 

1.213.7 

495.7 

656.3 

1.152.0 

18JH.  

771.8 

782.2 

1.554.0 

1896  

1.190.0 

629.8 

1.826.4 

ii*oo  

1.83*. 4 

959.8 

2.798.2 

1905.  

1.273.8 

752.7 

2.020.5 

1906  

1.897.:; 

800.0 

2.703.3 

1907  

2.133.1 

1.147.9 

3.281.0 

190K  

1.097.9 

1.008.5 

2.706.4 

1.550.9 

308.8 

1.925.7 

Voici  maintenant,  pour  l'année  1909,  la  frappe  des  princi- 
paux pays  : 

Monnayage  de  Vor  et  de  l'argent  en  1909 

Pays                         Or     Argent  Total 

(Millions  de  francs) 

france.                                  200.7      16.8  217.5 

Indo-Chine  française                     »       50  8  50  8 

Belgique                                    „       n;3  u'3 

*?u,isse                                       8.0       2.6  10.6 

Allemagne                               151.3      53.0  204.5 

Angleterre                               350.0       3.0  353.0 

Australie                                 243.0        »  243.0 

Inde  anglaise                                 »       37  4  37  4 

Autriche- Hongrie                         m.&      22  8  09  4 

Danemark                                 12  7        ',,  12  7 

Portugal  »       12.8  12.8 

gus.sie--.                                    »       27.0  27.0 

Etats-Unis  .-. .        443.9      40  4  484  3 

Mexique                                      4.4      16.' 5  20  .V 

Japon                                        84.8      38.2  123.0 

Autres  pays   11.5  30.0 

Totaux                  1.556.9     308.8  1.925.7 

Dans  ces  tableaux,  l'argent  est  compté  au  pair. 

La  production  monétaire  en  1909  a  donc  été  importante  ; 
les  années  1900,  et  1905  à  1908  lui  ont  cependant  été  sensi- 
blement supérieures. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbéck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne juin  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1878-1887   79  1903. 

1888-1897    67  1904. 

1890-1899   66  1905 

1900-1909   73  1906.' 

1883   82  1907. 

1896    61  1908. 

1900    75  1909. 

1901   70  1910. 

1902    69 


69 
70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 


Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 


1895  Février   60.0 

1896  Juillet   59.2 

1900  —    76.2 

1901  Décembre...  68.4 

1907  Mai   82.4 

1909  Février   71.9 

—  Mai   75.4 

—  Juin   71.1 

1909  Juillet   75.2 

—  Septembre..  74.7 

—  Novembre..  75.5 

—  Décembre  . .  76 . 3 

1910  Janvier  ... .  77.1 

—  Février   78.1 

—  Mars   79.1 


1910  Avril   78.5 

—  Mai   78.2 

—  Juin   76  9 

—  Juillet   78.1 

—  Août   78.2 

—  Septembre .  77.6 

—  Octobre   77.2 

1910  Novembre. .  77.8 

—  Décembre..  77.9 

1911  Janvier   78.5 

—  Février   78.6 

—  Mars   78.9 

—  Avril  ......  80.0 

—  Mai   80.3 

—  Juin   80.0 


une  légère  diminution  en  ce 
les  objets  d'alimentation  se 


L'index-number  montre  donc 
qui  concerne  le  mois  de  juin; 

sont  parfaitement  maintenus,  et  le  sucre  et  le  beurre  en  par- 
ticulier ont  fait  preuve  de  résistance.  Dans  leur  ensemble, 
les  produits  minéraux  sont  reatés  sans  grand  changement. 
Les  textiles  ont  été  un  peu  plus  faibles,  particulièrement  le 
lin,  le  jute  et  la  laine. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les- 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1901-  1896  1910  1911  1911  1911 
1887  1899  1910  Juill.  Déc.  Janv.  Mai  Juin 
(Moyenne) 


Prod.  ali- 
mentaii"'" 

Mat.  pre- 
mières . . 


84 
76 


68 
64 


70 

76 


60.0 
58.6 


71.3 
82.8 


71.4 

83.7 


73.4 
85.3 


74.5 
83.9 


Les  produits  alimentaires,  considérés  dans  leur  ensemble, 
sont  de  4  0/0  au-dessus  du  niveau  qu'ils  occupaient  à  la  fin 
de  1910,  et  les  matières  premières  de  un  peu  plus  de  1  0/0. 

La  position  des  six  groupes  séparés  de  marchandises,  ea 
comparaison  avec  la  fin  de  la  dernière  année  et  avec  le» 
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périodes  moyennes  précédentes,  ressort  du  tableau  suivant 
(la  période  1867-1877  =  100)  : 

Varia- 
tions 

1910  1911 
Désignation   1878-  1890-    1901-      Dé-       1911  1" 
•des  groupes    1887    1899    1910    cembre    Juin  semet. 

Produits  ali-  (Moyenne)  % 

mentaires 

végétaux..      79      61       65       63.9       71.2       +  11 
Produits  ali- 
mentai res 

animaux..  95  80  81  91.0  89.0  —  2 
Sucre,  café, 

thé   76      63       48       51.7       55.8       +  8 

Minéraux...      73      71        89       91.1        92  6       +  1)£ 
Textiles....       71      56       69       76.1       80.9       -f  6 
Produits  di- 
vers  81      66       73       82.4       80.6       —  2 

Les  grains  et  céréales  occupent  un  niveau  très  sensible- 
ment au-dessus  du  précédent  semestre,  augmentation  due 
principalement  aux  avoines,  maïs,  pommes  de  terre  et  riz. 
Les  produits  alimentaires  animaux  sont  en  légère  réaction, 
principalement  le  mouton,  le  porc  et  le  beurre.  Le  sucre  et 
le  café  sont  un  peu  plus  chers.  Parmi  les  produits  minéraux, 
le  fer  a  perdu  de  3  sh.  6  à  4  sh.  par  tonne,  tandis  que,  après 
quelques  fluctuations,  l'étain  est  à  un  prix  plus  élevé.  Parmi 
les  textiles,  le  coton  et  la  laine  sont  restés  pratiquement  sans 
changements,  le  chanvre  et  le  lin  sont  quelque  peu  plus 
chers  et  le  jute  a  sensiblement  amélioré  sa  situation. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Moyenne  1890-1899   34  d . .  / .  55 . 8 

—  1901-1910   26   3/8  43  4 

—  1893    35   5/8  58.6 

—  1902    24   1/16  39.6 

—  1908    24  3/8  40.1 

—  1909    23  11/16  38.9 

Plus  bas  Novembre  1902..  21  11/16  35.6 

Fin  Décembre  1906    32   5/16  53.1 

—  Décembre  1907    24   7/8  40  9 

—  Décembre  1908   23   3/16  38.1 

—  Novembre  1909   25   3/8  41.7 

—  Décembre  1909    24   1/4  39  9 

—  Février  1910   23   5/16  38.3 

—  Avril  1910   24  15/16  41.0 

—  Mai  1910   24  5/8  40.5 

—  Juin  1910   24  11/16  40.6 

—  Juillet  1910   24   5/8  40.5 

—  Août  1910    24   5/16  40.0 

—  Octobre  1910    25  13/16  42.4 

—  Novembre  1910   25   3/8  41.7 

—  Décembre  1910    25   1/16  41.2 

—  Janvier  1911   24   3/8  40.0 

—  Février  1911   24   1/4  39.9 

—  Mars  1911   2i   1/4  39.9 

—  Avril  1911   24   9/16  40.4 

—  Mai  1911   24   9/16  40  4 

—  Juin  1911   24   5/16  40.0 


Situation  financière  générale 
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Situation  Financière  Général? 

Europe.  —  France.  La  liquidation  de  quinzaine  a 
commencé  hier  jeudi  par  la  réponse  des  primes.  On 
ne  s'occupera  que  lundi  des  reports,  la  Bourse  chô- 
mant pendant  trois  jours. 

Les  dispositions  du  Marché  sont  beaucoup  plus 
satisfaisantes,  tout  au  moins  au  point  de  vue  de  la 
tenue  des  cours,  car  autrement  les  échanges  sont  restés 
très  limités. 

Les  disponibilités  sont,  naturellement,  très  abon- 
dantes. Pour  les  besoins  de  la  liquidation  l'argent 
sera,  lundi,  certainement  bon  marché. 

Allemagne.  —  Les  négociations  franco-allemandes 
sont  commencées.  La  presse  se  montre  plus  calme  et 
le  ton  des  organes  pangermanistes  s'est  très  radouci. 

Les  avances  sur  titres,  à  la  Reichsbank,  sont  en 
diminution  de  173  millions  de  marks,  par  suite  du 
renchérissement  du  taux  des  avances. 


A  la  Bourse,  l'optimisme  domine.  L'exercice  finan- 
cier a  laissé  un  excédent  de  recettes  de  117.709.000 
marks. 

Angleterre.  —  On  s'occupe  toujours  des  affaires  ma- 
rocaines. Les  déclarations  de  M.  Asquith  à  laChambre 
des  communes  ont  été  accueillies  favorablement  par 
la  presse  anglaise. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante  ;  l'argent 
demeure  abondant. 

Pendant  le  mois  de  juin,  l'exportation  britannique 
augmente  de  1.314.000  liv.  st.;  l'importation  diminue 
de  3.524.000  liv.  st.  ;  pour  le  premier  semestre  de 
l'année  en  cours,  les  importations  se  sont  élevées  à 
334.124.000  liv.  st.  et  les  exportations  à  223.669.000 
livres  sterling. 

Autriche.  —  L'Autriche  conserve  une  attitude  expec- 
tante  sur  la  question  marocaine.  Le  commerce  exté- 
rieur des  cinq  premiers  mois  s'est  élevé  à  2  milliards 
228.900.000  couronnes;  la  balance  commerciale  se 
solde  par  un  déficit  de  340.200.000  couronnes. 

Belgique.  —  Le  marché  à  terme  se  raffermit,  mais 
les  affaires  restent  peu  actives. 

Le  marché  du  comptant  est  ferme,  mais  les  affaires 
sont  également  restreintes. 

Espagne.  —  Les  récoltes  en  blé  s'annoncent  comme 
devant  être  favorables.  Toutes  les  cultures  de  cé- 
réales augmentent  leur  superficie  comparativement 
à  1910. 

Les  recettes  budgétaires  des  cinq  premiers  mois 
de  1911  se  sont  élevées  à  390.506.236  pesetas.  Les 
dépenses  de  1911  se  sont  élevées  à  313.107.167  pesetas. 
Ce  sont  là  des  chiffres  provisoires. 

Amérique.  —  Brésil.  Pendant  le  premier  trimestre 
1911,  les  exportations  se  sont  élevées  à  12.760.112  liv.  st. 
et  les  importations  à  13.465.910  liv.  st. 

Etats-Unis.  —  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
1911,  les  importations  se  sont  élevées  à  641 .80'^. 000 
dollars  et  les  exportations  à  846.242.000  dollars. 

Guatemala.  —  Les  dépenses  budgétaires  pour  l'exer- 
cice 1911  ont  été  fixées  à  36.9i8.23S  pesos-papier. 

Asie.  —  Indes-Anglaises.  D'après  le  recensement  de 
1911,  la  population  des  Etats  Malais  était  de  1.035.933 
habitants  contre  678.595  habitants  en  1901. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  A  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

Hellénique  4  %  1887  (net  10  (t.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898   

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suède  3  %  %  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  ■  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésorN5%1908 


6  juillet 


rniers 
ours 

1  f.  de 
ente  | 
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ours  , 
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!x 
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94  37 

31  45 

3  18 

94  77 

31  59 

3  17 

80  .. 

32  .. 

3  12 

19  10 

31  62 

3  16 

99  50 

24  87 

4  03 

99  90 

24  97 

4  .. 

92  30 

30  75 

3  25 

92  30 

30  /5 

3  25 

515  .. 

S0  60 

4  85 

515  .. 

20  60 

4  85 

86  25 

28  75 

3  48 

84  70 

28  23 

3  54 

93  65 

23  41 

4  27 

93  85 

23  50 

4  25 

249  .. 

54  41 

4  09 

250  . 

24  50 

4  08 

85  10 

28  36 

3  53 

86  10 

28  70 

3  48 

94  85 

23  71 

4  21 

94  75 

23  48 

4  22 

102  .. 

27  20 

3  67 

102  30 

27  28 

3  66 

83  .. 

27  66 

3  62 

83  70 

27  65 

3  62 

66  50 

22  16 

4  52 

66  80 

22  26 

4  49 

83  30 

27  76 

3  61 

83  70 

27  80 

3  58 

94  75 

23  63 

4  23 

94  25 

23  56 

4  24 

97  -20 

24  30 

i  n 

97  60 

24  40 

4  09 

102  65 

22  83 

4  3e 

103  10 

22  91 

4  40 

88  45 

22  M 

4  52 

90  87 

22  71 

4  40 

98  .. 

28  .. 

3  57 

98  -. 

28  .  . 

3  57 

87  .. 

29  .. 

3  44 

87  25 

29  08 

3  43 

91  92 

22  93 

4  36 

93  25 

23  C6 

4  33 

95  50 

23  87 

4  20 

95  50 

23  87 

4  20 

88  55 

22  13 

4  52 

88  30 

22  07 

4  53 

101  30 

25  32 

3  95 

101  85 

25  46 

3  93 

246  .. 

16  40 

6  09 

257  .. 

17  13 

5  84 

93  70 

23  42 

4  27 

94  50 

22  62 

4  23 

92  10 

23  12 

4  32 

91  20 

22  80 

4  38 

505  .. 

20  20 

4  95 

506  .. 

20  24 

4  45 

13  juillet 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


FRANCE 


La  Politique.  —  Séance  tumultueuse  à  la  Chambre  ;'»  propos 
des  Cheminots. 

Des  scènes  tumultueuses  ont  marqué  la  deuxième 
séance  de  la  Gnambre  du  lundi  12  juillet.  Il  était  six 
heures,  le  budget  et  la  loi  de  finances  venaient  d'être 
adoptés  pour  être  renvoyés  au  Sénat,  quand  l'assem- 
blée a  été  saisie  de  trois  propositions  de  résolution  : 
la  première,  signée  de  M.  Sixte-Quenin,  visant  un 
projet  d'amnistie  «  pour  tous  les  délits  de  presse  et 
politiques,  et  toutes  les  infractions,  quelle  que  soit  leur 
qualification  pénale,  commises  en  matière  de  réunions, 
grèves,  manifestations,  ou  à  l'occasion  des  événements 
de  la  Champagne  »;  la  seconde,  de  M.  Lauche,  invi- 
tant le  Gouvernement  «  à  respecter  la  liberté  syndicale 
et  à  réaliser  la  suppression  absolue  du  marchandage  »  ; 
la  troisième,  de  M.  Albert  Thomas,  ainsi  conçue  :  «  La 
Chambre,  après  avoir  constaté  que  les  négociations 
amiables  avec  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  pour 
la  réintégration  des  travailleurs  révoqués  après  la 
grève  d'octobre  dernier  n'ont  pas  encore  abouti,  invite 
le  Gouvernement  à  lui  demander  immédiatement  les 
armes  qu'elle  avait  le  14  avril  dernier  décidé  de  lui 
fournir  ». 

M.  Sixte-Quenin,  député  socialiste  unifié,  a  ouvert  le 
feu  sur  un  ton  d'allure  paisible,  non  sans  ironie. 

31. Caillaux, président  du  Conseil, luiaréponduparces 
quelques  mots  qui  ont  fait  sensation  sur  l'assemblée  : 
«  Peut-être  la  fréquence  de  certains  méfaits  —  il  y  a 
eu  2.936  actes  de  sabotage  connus  deouis  le  mois  d'oc- 
tobre —  vient-elle  en  partie  de  ce  qu'on  tend  à  trop 
énerver  la  répression.  A  qui  s'applique  la  proposition 
d'amnistie  présentée  par  l'honorable  M.  Sixte-Quenin  ? 
Aux  camelots  du  roi,  à  ceux  qui  ont  indiqué,  dans  des 
manuels,  les  meilleures  manières  de  pratiquer  le  sabo- 
tage des  voies  ferrées,  à  ceux  qui  ont  pratiqué  la 
«  chasse  aux  renards  »,  aux  antimilitaristes,  enfin. 

«  Est-ce  en  ce  moment,  je  le  demande  à  tous  les  répu- 
blicains, à  tous  les  Français,  que  vous  allez  passer 
l  éponge  sur  tout  cela  ?  » 

De  vifs  applaudissements  ont  souligné  ce  langage 
énergique  et,  par  475  voix  contre  96,  le  projet  de  réso- 
lution de  M.  Sixte-Quenin  a  été  rejeté. 

Les  deux  autres  interpellations  ont  déchaîné  un 
tumulte  indescriptible,  et  il  a  fallu  la  grande  autorité 
de  M.  Gaillaux  et  sa  maîtrise  dans  la  riposte  pour  tenir 
tête  aux  interrupteurs. 

Au  sujet  de  la  réintégration  des  cheminots,  l'ordre 
du  jour  de  confiance  a  été  adopté  par  433  voix  contre 
86  au  scrutin  ordinaire. 

Enfin,  après  intervention  de  M.  René  Renoult,  mi- 
nistre du  Travail,  contre  le  marchandage,  le  débat  s'est 
termine  par  un  ordre  du  jour  de  confiance  à  la  majo- 
rité de  384  voix  contre  76. 


vw  II  y  a  deux  ans,  le  28  juin  1909,  le  conseil  de  l'Uni- 
versité do  Paris  acceptait  une  donation  de  M.  Henry 
Deutsch  (de  la  Meurthe),  consistant  en  une  somme  de  cinq 
cent  mille  francs  et  une  rente  annuelle  de  quinze  mille 
lrancs  pour  être  affectées  à  la  création  et  à  l'entretien  d'un 
institut  aérolechnique,  où  seraient  poursuivies  les  recherches 
théoriques  et  pratiques  tendant  au  perfectionnement  des 
engins  de  la  locomotion  aérienne. 

L'Institut  aérotechnique  a  été  construit  sur  le  plateau  de 
Saint-Cyr  près  de  Versailles.  L'œuvre  du  généreux  donateur 
vient  d'être  achevée  ;  l'inauguration  solennelle  de  l'Institut 
aérotechnique  do  Saint-Cyr-l'Ecole  a  ou  lie  u  le  6  juillet. 

vw  Le  ministre  de  la  Marine  a  adressé  cuns  les  ports 
UtU  dépêche  portant  que  l'entrée  en  service  des  cuirassés  de 
18.000  tonnes  et  leur  formation  en  une  nouvelle  escadre  j 
I  obligent  à  modilii-r  les  appellations  adoptées  le  17  août  1909. 
Donc,  a  dater  du  1"  août  prochain,    la   composition  el  la 

dénomination  des  escadres  métropolitaines  sera  : 
Premiè&e  escadre  de  ligne,  six  cuirassés  type  Danton; 


deuxième  escadre  de  ligne,  six  cuirassés  type  Patrie  ;  troi- 
sième escadre  de  ligne,  six  cuirassés  type  Saint-Louis. 

vw  Dans  ses  séances  du  jeudi  6  juillet,  le  Sénat  a  dis- 
cuté la  loi  de  finances  de  l'article  2  â  l'article  09.  La  discus- 
sion a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Le  6  juillet,  dans  sa  première  séance,  la  Chambre  a 
adopté  l'ensemble  du.  projet  de  loi  concernant  l'exploitation 
des  services  maritimes  postaux  entre  la  France,  les  Antilles 
et  l'Amérique  centrale.  Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  la  réforme  électo- 
rale. 

vw  Le  vendredi  7  juillet,  le  Sénat  a  tenu  trois  séances 
pour  en  iinir  avec  la  loi  de  finances.  L'ensemble  de  la  loi  a 
été  adopté  à  l'unanimité  de  204  votants. 

vw  Le  7  juillet,  la  Chambre  a  été  saisie  d'une  proposition 
de  résolution  de  M.  Jules-Louis  Breton,  tendant  à  revenir  à 
l'ancien  mode  de  nomination  de  la  Commission  du  budget 
par  les  bureaux.  Le  scrutin  a  donné  lieu  à  pointage,  et  n'a 
pu  être  proclame  au  cours  de  cette  séance. 

La  Chambre  a  ensuite  statué  sur  un  projet  de  résolution 
tendant  à  la  réintégration  des  cheminots.  Après  avoir  entendu 
MM.  Colly,  Joseph  Gaillaux,  président  du  Conseil  et  ministre 
de  l'Intérieur  ;  Daniel,  Vincent  et  Jaurès,  l'ordre  du  jour  de 
confiance  de  M.  Péchadre  a  été  adopté  à  la  majorité  de 
361  voix  contre  81,  sur  442  votants. 

vw  Samedi  dernier,  M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture, 
a  présidé,  à  Nantes,  la  séance  de  clôture  du  Congrès  d'assis- 
tance et  de  prévoyance  qui  s'était  réuni  sous  la  présidence 
de  M.  Emile  Loubet,  ancien  président  de  la  République.  Le 
ministre  a  remercié  le  président  Loubet  du  bel  exemple 
qu'il  donne  en  consacrant  sa  vie  à  l'étude  des  questions 
d'assistance. 

vw  Le  conseil  des  Ministres  s'est  réuni  samedi  à  l'Elysée 
sous  la  présidence  de  M.  Faîtières. 

La  séance  du  Conseil  a  été  presque  tout  entière  consacrée 
à  l'examen  de  la  situation  créée  par  l'incident  d'Agadir.  Le 
Conseil  a  reçu  communication  des  instructions  données  à 
M.  Jules  Gambon,  notre  ambassadeur  à  Berlin,  pour  les 
négociations. 

Le  Conseil  s'est  entretenu  de  la  situation  du  budget  de 
1911  entre  la  Chambre  et  le  Sénat. 

vw  La  Chambre  a  tenu  une  séance  le  samedi  8  juillet 
pour  le  dépôt  du  budget  et  du  rapport  de  la  Commission.  Au 
début  de.  la  séance,  M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  déposé 
sur  le  bureau  le  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  des 
députés,  adopté  avec  modifications  par  le  Sénat,  portant 
fixation  du  budget  général  de  l'exercice  1911  et  en  a  demandé 
le  renvoi  à  la  Commission  du  budget. 

M.  Henri  Chéron,  rapporteur  général  de  la  Commission 
du  budget,  a  déposé  le  rapport  sur  le  projet  de  loi  portant 
fixation  du  budget  général  de  l'exercice  1911. 

vw  Par  décret  en  date  du  8  juillet  1911,  M.  Le  Peletier 
d'Aunay  est  nommé  agent  de  change  près  la  Bourse  de  Paris, 
en  remplacement  de  M.  Dutilleul,  décédé. 

vw  Le  président  de  la  Bépublique  a  quitté  Paris  le*"di*- 
manche  9  juillet,  se  rendant  à  l'exposition  de  Roubaix.  M. 
Fallières  était  accompagné  par  M.  Lebrun,  ministre  des 
Colonies,  et  par  M.  Couyba,  ministre  du  Commerce.  La  ville 
était  pavoisée  et  décorée.  Une  foule  considérable  a  acclamé 
le  président.  A  l'exposition,  le  chef  de  l'Etat  a  été  reçu  par 
M.  Henry  Mathon,  président  du  comité  d'organisation. 

La  visite  à  l'hôpital  de  la  Fraternité  suivi  celle  de  l'ex- 
position. 

A  une  heure,  M.  Fallières  a  présidé  à  l'hôtel  de  ville  un 
banquet  de  300  couverts. 

vw  Dimanche  dernier,  M.  Joseph  Caillaux,  président  du 
Conseil,  s'est  rendu  à  l'exposition  régionale  qui  se  tient  au 
Mans.  La  population  lui  a  fait  un  accueil  extrêmement  cha- 
leureux. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  9  juillet  a  publié  le  rapport 
sur  la  situation  générale  de  la  Cochinchine  pendant  l'année 
1909.  . 

vw  Les  ouvriers  syndiqués  du  bâtiment  ont  décidé  do 
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cesser  le  travail.  La  grève  est  devenue  générale  à  partir  de 
lundi. 

wv  M.  Joseph  Gaillaux,  président  du  Conseil,  a  reçu 
lundi  M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  qui  l'a 
mis  au  courant  des  conversations  engagées  entre  les  gouver- 
nements français  et  allemand  au  sujet  de  l'incident  d'Agadir. 

Le  président  du  Conseil  a  reçu,  le  même  joui;,  M.  Lépine, 
préfet  de  police,  avec  qui  il  s'est  entretenu  de  la  grève  des 
ouvriers  du  bâtiment. 

M.  i  laillaux  a  prescrit  un  certain  nombre  do  mesures  en 
vue  d'assurer  la  liberté  et  la  protection  du  travail. 

wv  Le  lundi  10  juillet,  la  Chambre  a  tenu  deux  séances 
qu'elle  a  consacrées  principalement  à  la  discussion  du  budget, 
retour  du  Sénat.  La  deuxième  séance,  commencée  à  trois 
heures,  n  a  été  levée  qu'à  10  heures  20,  à  cause  d'un  débat 
passionné  sur  la  réintégration  des  cheminots. 

L'ensemble  du  projet  de  loi  relatif  au  budget  général  de 
1911  a  été  adopté  à  la  majorité  de  464  voix  contre  89  sur 
553  votants. 

L'article  premier,  qui  a  été  adopté  aux  voix  avant  l'en- 
semble du  projet  de  loi,  est  ainsi  conçu  : 

«  Des  crédits  sont  ouverts  aux  ministres  pour  les  dépenses 
du  budget  général  de  l'exercice  1911,  conformément  à  l'état  A 
annexé  à  la  présente  loi . 

.«  Ces  crédits  s'appliquent  :  1"  à  la  dette  publique,  pour 
1.278.112.967  fr.  ;  2°  aux  pouvoirs  publics,  pour  20.024.448 
francs  ;  3°  aux  services  généraux  des  ministères,  pour 
2.453.224.133  fr.;  4°  aux  frais  de  régie,  de  perception  et 
d'exploitation  des  impôts  et  revenus  publics,  pour  585  mil- 
lions 9.233  fr.  ;  5°  aux  remboursements,  restitutions  et 
non-valeurs,  pour  45.091.400  fr.  Total  général  conforme  au 
total  de  l'état  A  annexé  à  la  présente  loi  :  4.386.462.181  fr.  » 

wv  Au  début  de  la  première  séance  du  mardi  11  juillet, 
M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  déposé,  sur  le 
bureau  du  Sénat,  le  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambi-e, 
modifié  par  le  Sénat,  modifié  par  la  Chambre  des  députés, 
portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses  et  des  re- 
cettes de  l'exercice  1911. 

M.  Guillaume  Poulie  a  déposé  ensuite  un  rapport  supplé- 
mentaire sur  la  proposition  de  M.  de  Lamarzelle,  tendant  à 
l'interdiction  de  la  fabrication  et  de  la  vente  de  l'absinthe. 

Le  Sénat  a  consacré  cette  première  séance  à  l'examen  d'un 
certain  nombre  de  projets  qu'il  désirait  voter  avant  les  va- 
cances :  projet  porlant  augmentation  du  nombre  des  méde- 
cins militaires  ;  projet  modifiant  la  loi  du  21  mars  1905  sur 
le  recrutement  de  l'armée  ;  proposition  relative  aux  récom- 
penses industrielles  ;  protection  due  aux  animaux  domesti- 
ques, etc. 

Dans  sa  séance  de  l'après-midi,  la  haute  Assemblée  a 
adopté  le  budget  à  l'unanimité  de  270  votants. 

wv  Lo  11  juillet,  la  Chambre  a  voté  l'aggravation  des 
peines  pour  les  délits  commis  à  main  armée. 

L'incident  d'Agadir  a  fourni  à  M.  de  Selves  l'occasion  de 
faire  ses  débuts  à  la  tribune  comme  ministre  des  Affaires 
étrangères. 

L'ancien  préfet  de  la  Seine  s'est  exprimé  avec  une  grande 
sobriété  et  un  tact  parfait.  Il  s'agissait  des  interpellations 
de  M.  de  Pourquëry  de  Boisserin  «  sur  l'occupation  d'Agadir 
par  la  marine  allemande  »  et  de  MM.  Jaurès  et  Vaillant 
«  sur  l'état  des  affaires  marocaines  ». 

A  la  majorité  de  476  voix  contre  77,  sur  553  votants,  le  ren- 
voi des  interpellations  sine  die,  demandé  par  le  gouverne- 
ment a  été  prononcé. 

La  Chambre  a  fixé  au  début  de  la  séance  de  jeudi  la  dis- 
cussion d'une  interpellation  de  M.  Beauquier  sur  le  retard 
apporté  par  le  gouvernement  à  reconnaître  la  République 
portugaise. 

La  Chambre  a  ensuite  adopté  un  projet  de  loi  tendant  à 
proroger  la  convention  avec  la  Compagnie  transatlantique 
relative  au  service  postal  entre  la  France  et  New-York.  Puis 
la  Chambre  a  liquidé  un  certain  nombre  de  projets  de  loi. 
En  voici  quelques-uns  :  projet  de  loi  portant  règlement  de 
diverses  questions  pendantes  entre  la  France  et  la  Belgique, 
au  sujet  du  Congo;  projet  de  loi  relatif  aux  récompenses  à 
décerner  à  l'occasion  des  dernières  expositions  ;  projet  de  loi 
relatif  à  l'assainissement  de  la  côte  orientale  de  la  Corse. 

Le  président  de  la  Chambre  a  appelé  l'assemblée  à  se  pro- 


noncer sur  l'urgence  d'une  proposition  de  loi  déposée  par 
M.  Jaurès  et  plusieurs  de  ses  collègues  et  tendant  à  la  créa- 
tion d'un  Conseil  de  discipline  sur  les  réseaux. 

Le  président  du  Conseil  a  demandé  le  renvoi  de  la  proposi- 
tion de  loi  à  la  Commission  du  travail,  et  posé  la  question 
de  confiance.  A  la  majorité  de  429  voix  contre  89,  sur  518  vo- 
tants, le  renvoi  à  la  Commission  du  travail  a  été  adopté. 

Divers  rapports  sur  le  budget  ont  encore  été  déposés  et  la 
séance  a  été  levée. 

wv  On  verra  plus  loin  quelques  détails  sur  le  budget 
que  les  deux  Chambres  ont  voté  dans  la  nuit  du  12  au 
13.  juillet,  avant  la  clôture  de  la  session. 


QUESTIONS  DU  JOUR 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHE" 


vin 

•    L'Exploitation  de  1881  à  1910 

Période  1881-1895.  Nous  diviserons  les  trente 
dernières  années  de  l'exploitation  de  la  Siïdbahn 
en  deux  périodes  de  quinze  années  :  la  première 
allant  de  1881  à  1895  inclusivement  et  la  seconde 
de  1896  à  1910. 

En  1881,  la  Compagnie  exploitait  2.190  kilomè- 
tres de  lignes  d'intérêt  général  et  son  coefficient 
d'exploitation,  c'est-à-dire  le  rappert  de  ses  dé- 
penses totales  (non  compris  l'intérêt  et  l'amortis- 
sement du  capital)  à  ses  recettes  totales  de  réseau, 
était  à  peine  de  47,42  0/0  :  soit  84.723.000  cou- 
ronnes de  dépenses  pour  73.214.000  couronnes  de 
recettes  brutes. 

Les  produits  nets  d'exploitation  atteignirent 
38.491 .000  couronnes  et  voici  un  tableau  d'ensem- 
ble pour  la  période  observée  : 

Résultats  d'ensemble  de  l'exploitation  de  la  Sùdèahfi 
de  1881  à  1895 

(En  milliers  de  communes  de  1  fr.  05) 


Années 

Kilo- 
mètres 
exploités 

Recettes 
totales 
du  réseau 

Dépenses 
totales  d'ex- 
ploitation 

Produits 

nets 

1881  ........ 

2.190 

73.214 

34.723 

38.491 

1886   

2.190 

75.280 

39.000 

36.280 

2.178 

80.584 

44. 3  U 

36.243 

2.178 

80.751 

4  (.518 

36.233 

1893   

2.178 

87.108 

45. 93 ï 

41.174 

1894   

2.178 

86.942 

46.904 

40.038 

1895   

2.17S 

88.423 

49.186 

39.237 

Entre  1881  et  1895  le  nombre  des  voyageurs 
transportés  à  toute  distance  passa  de  7. 058. 892  à 
18.081.337,  et  celui  des  marchandises  de  5.544.203 
tonnes  à  8.009.808  tonnes;  mais  cet  accroisse- 
ment considérable  de  trafic  ne  donna  que  des  ré- 
sultats financiers  médiocres  parce  que  les  dépen- 
ses augmentèrent  de  14.463.000  couronnes,  ou 
41.7  0/0,  alors  que  l'augmentation  des  recettes 
fut  à  peine  de  15.209.000  couronnes,  ou  20,8  0/0. 

Les  produits  nets  ne  progressèrent  ainsi  que 
de  746.000  couronnes  pour  toute  la  période,  c'est- 
à-dire  de  moins  de  2  0/0. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  1013,  1014,  1015,  1016 
et  1017. 
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Les  résultats  kilométriques  sont  conformes 
aux  résultats  d'ensemble  ;  ^morme 

Résultats  kilométriques  pour  la  môme  période 
[hn  couronnes  de  1  fr.  05) 
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Années 


1881 

1886 

1891 . 

1892  . 

1893. 

1894. 

1895. 


Recettes 
kilomé- 
triques 


33.430 
34.360 
3(5.999 
37.076 
39.995 
39.918 
40.580 


Dépenses 
kilomé- 
triques 


15.855 
17.808 

20.  ar>3 
20.439 

21.  (-89 
21.535 
22.572 


Produits 
nets  kilo- 
métriques 


17.575 
16  552 
16.641 
16.637 
18.9(6 
18.383 
18.008 


Coefficient 
d'exploi- 
tation 


47  42 

51  80 
55  02 
55  12 

52  73 

53  94 
55  62 


Il  se  passa,  pendant  cette  période,  deux  faits 
qui  mentent  d'être  signalés,  car  ils  ont  eu  de  ft- 

Gom^nie°n8eqUenCeS  ^  rexPloitati°n  de  la 

En  1880,  "sur  il. 429 kilomètres  de  voies  ferrées 
exploitées  en  Autriche,  le  réseau  de  l'Etat  Stei- 
gnaxt  a  peine  que  1 . 970  kilomètres,  chiffre  alors 
inférieur  a  celui  de  la  SMbahn.  Mais,  à  partir  de 

ou  à  affeCïïf?611*  aUtriGhien  86  m^  à^chete 
1  ?aQ?eimei  def  lgnes  voisinant  son' réseau,  et 

mètres^'  ^  eXploitation  s'étendait  sur  8.797  kilo- 
Or,  en  raison  même  de  l'objectif  que  le  gouver- 
nement poursuivait,  les  tarifs  de  transit  de 
1  Etat  étaient  sensiblement  inférieurs  à  ceux  des 
Compagnies  et,  par  nécessité  politique,  ses  agents 
employés  et  ouvriers,  avaient  au  contraire  des 
salaires  plus  élevés  et  des  conditions  de  tevai 
plus  favorables  que  ceux  des  réseaux  privés 

La  conséquence  de  cette  différence  de  régime  se 
retrouve  naturellement  dans  le  coefficient  de™  dé- 

déiàf67d34X0PlO°datiOn  tl6  ,rEtat'  devait 
aeja  a  b7,d4  0/0  des  recettes  brutes  en  189^  nlm*« 

que  le  coefficient  de  la  SMbahn  n'atte&t  en- 
core que  oo,62  0/0,  bien  supérieur  il  est  vrai  à 
celui  de  1881,  qui  était  à  peine  de  47,42  0/0 

A  ce  double  point  de  vue  :  tarifs  des  transports 
et  traitement  du  personnel  ouvriers  et  employés 
une  Compagnie  privée  est  bien  mal  olacéf ïïï 
résister  à  l'exemple  que  donne  un  puisïan  réLau 
dEtat,  administre  avec  les  deniers  des  contri 

pobiî^r is  à  toutes  ies  infl—  ^ 

La  Siidbahn  en  fit  l'expérience  au  fur  et  à  me- 

Kfi1!!^1  ^  réSGaU  de  ^ïït  etac™st 
.i<  e  lait  ju  il  faut  attribuer  une  bonne  paît  de 

teaW        C°effièient  d'-ploitatio1 

une  importance  considérable  au  moment  où  S 
s  est  produit,  a  trait  à  la  réforme  monétaire 
austro-hongroise  de  1892.  monetane 
A  la  suite  de  circonstances  dont  le  récit  n'entre 
pas  dans  le  cadre  de  cette  étude,  l*AShS-Hon- 
gne  se  trouvait  depuis  de  longues  années  au  ré- 
gime du  papier-monnaie  à  cours  forcé  et  son  unité 
monétaire,  le  florin  autrichien,  dont  la  parité  no- 
2  ?•  !°1  ne  Valut  enPmoyenne 

A  cette  époque,  sur  l'initiative  du  D'Wekerlé 
président  du  Conseil  et  ministre  des  Finances  du 
royaume  rte  Hongrie,  le  gouvernement  commun 
autro-hongrois  fit  décider  par  les  Parlements  des 
deux ;  monarchies  que  l'unité  monétaire  de  l'Autri- 
çûerHongrie  serait  désormais  la  couronne  é»alc  à 


nan|eri'Kd:orU'riche'aVeC  Une 
\/tlTïeB}erTa' le  8°ui'ernement  régularisa 

pouvoirs  nécessaires  pour  mainte™ ^^a  nouvelle 
unité  monétaire  au  pair  adopté  de  1  fr.  05  d?or 

à  a  TiS1  étf.inc^testablement  favorable 
a  la  production  nationale  austro-hongroise  car 
ellelui  a  conservé  une  protection  supplémentaire  de 
lïi«°'  ?U1.aura,t  Progressivement  disparu  avec  la 
baisse  du  change  austro-hongrois,  c'est-à-dire  au 
fur  et  a  mesure  que  la  valeur  en  or  du  florin  dAu" 

S6.iaUrait  haussé  vers  sa  Pa"té  de  2  tt.  50- 
SSlSdi  autcon,traire'  ,rè*  gravement  lésé  les 
fXt  Jf es.Partlcullers  et  des  Sociétés  ayant  des 
dettes  extérieures  contractées  en  or,  parce  que  ces 
débiteurs  qui  avaient  pendant  "de  longues  années 
supporte  de  grosses  pertes  de  change?  pom  faire 
face  a  leurs  engagements,  se  voyaient  absolument 
prives  des  avantages  que  la  baisse  de  l'agio  de Tor 
procurer.  16"HOngrie  deVaU  nécessairement  leur 
Examinons  le  cas  spécial  de  la  SMbahn  ■ 
Au  31  décembre  1891  cette  Société  avait,  en  ca- 
Jtal  nominal,  2.154.290.000  francs  de  dettes  pava- 

o  <m\£'Sïï ?  déc°m.rjosées  ••  obligations  3  0/0, 
^.UU8.4dl.000  fr.;  obligations  .5  O/O,  121  134  000 
francs,  et  obligations  4  O/O,  24  705.000  francs 
Le  serv1Ce  de  1  intérêt  et  de  l'amortissement  de 

1891 nm ïfSttïï  figurait  dans  ses  impies  de 
1891  pour b7.o36.171fr.,sommequi  s'augmentait  de 
quelques  millions  de  francs  de  dépenses  d'exploi- 
tation d  ordre  extérieur,  mais  qui  se  diminuait 
fort  heureusement,  des  29.569.887  fr.  de  l'annuité 
italienne  également   payable  en  francs.  Tous 

\?/(W14  2'  flonns  d  Autriche  pour  100  flo- 
rins d  or  de  2  fr.  50),  la  SMbahn  eut  à  subir,  ce  te 
annee-la,  6.371.013  fr.  de  pertes  de  chanae 
Voici  d  ailleurs  un  tableau  caractéristique  : 

Prix  moyen  annuel  de   100  florins  d'or  d'Autriche  en 
et  fertes  annuelles  de  change  de  la  SMbahn 
cie  1887  a  1892  inclusivement  : 


Années 


1887. 
1888. 
1889. 
1890 . 
1891 . 
1892. 


Prime  de  l'or 


Va 
124  06 
122  08 
117  17 
113  85 
11  'i  27 
116  80 


Pertes  de  change 


Francs 
9.511.878 
9.379.654 
7.683.898 
6.286.966 
6.371.013 
7.183.075 


Comme  on  le  voit,  la  prime  sur  l'or  a  régulière- 
ment baissé  en  Autriche-Hongrie  de  1887  à  1890  et 
cette  haïsse  était  la  conséquence  naturelle  du  dé- 
veloppement économique  des  deux  monarchies  et 
d  une  amélioration  sérieuse  de  la  balance  de  leurs 
règlements  extérieurs. 

Le  florin  d'Autriche  serait  donc  tout  naturelle- 
ment revenu  à  sa  parité  de  2  fr.  50  —  comme  cela 
s  était  passé  quelques  années  auparavant  pour  le 
dollar  américain  et  comme  cela  se  passa  quelques 
années  plus  tard  pour  la  lire  italienne  —  si,  dès  la 
nn  de  l'année  1890,  le  gouvernement  austro-hon- 
grois n  avait  commencé  les  achats  d'or  destinés  à 
la  régularisation  de  la  valida. 

Ce  sont  ces  achats  spéciaux  opérés  sur  les  mar- 
ches de  Vienne  et  de  Hmlapest,  et  venant  s'ajouter 
aux  besoins  normaux  des  deux  monarchies,  qui 
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relevèrent  la  prime  sur  l'or  en  1891  et  1892,  et  ce 
relèvement  permit  lui-même  au  gouvernement 
austro-hongrois  de  fixer  la  valeur  en  or  de  la  nou- 
velle unité  monétaire,  la  couronne,  sur  la  base  de 
1  fr.  05  d  or  pour  un  demi-florin  papier  d'une  va- 
leur nominale  de  1  fr.  25,  ce  qui  consacrait  une  perte 
de  0  fr.  20  par  demi-florin. 

Si  Ton  avait  laissé  le  florin  d'Autriche  livré  à 
lui-même,  il  serait  sûrement  revenu  au  pair,  car 
les  effets  des  grands  événements  d'ordre  politique 
et  monétaire  ayant  provoqué  sa  dépréciation  anté- 
rieure se  trouvaient  progressivement  effacés  par 
un  puissant  réveil  économique  auquel  toutes  les 
provinces  de  l'Empire  participaient.  Le  passage  de 
l'Autriche-Hongrie  à  l'étalon  d'or  se  serait  alors 
effectué,  tout  naturellement,  sur  le  pied  de  1  cou- 
ronne d'or  =  1  lr.  25. 

La  Sùdbahn  recevant  le  prix  de  ses  transports 
en  monnaie  austro-hongroise  aurait  donc  pu  payer 
avec  1.000  couronnes  de  1  fr,.  25,  1.250  fr.  de  dette 
extérieure  ;  mais  la  couronne  ayant  été  dévaluée  à 
1  fr.05,  et  la  nouvelle  loi  monétaire  la  stabilisant 
à  ce  taux  pour  l'avenir  :  1.000  couronnes  n'ont  plus 
eu  désormais  pour  elle  qu'une  puissance  libératoire 
de  1.050  francs  :  soit  une  différence  de  200  francs 
par  1.050  francs,  c'est-à-dire  de  19  0/0. 

La  Sùdbahn  doit  chaque  année  solder  au 
moins  40  millions  de  francs  de  charges  extérieures 
(déduction  faite  de  l'annuité  italienne)  :  la  réforme 
monétaire  de  1892  a  donc  consacré,  au  détriment 
de  sa  trésorerie,  une  perte  annuelle  de  plus  de 
7  millions  de  couronnes. 

(4  suivre.)  Edmond  Théry. 


Vote  du  Budget  de  1911 

Le  budget  de  1911,  que  le  Parlement  vient  eniin  de 
voter  après  plus  de  neuf  mois  de  discussion,  s'équi- 
libre ainsi  :  ~1 

Recettes  Fr .    4 . 386 . 690 . 609 

Dépenses   4.386.462.181 

Excédent  des  recettes   228.428 


Le  montant  des  dépenses  est  supérieur  de  201.080  000 
francs,  en  chiffres  ronds,  à  celui  du  budget  de  prévi- 
sion de  1910.  ^ 

Yoi«d'ailleurs  les  budgets  de  prévision  votés  de- 
purs  189o  : 

Budgets    de  prévision 

(En  milliers  de  francs) 

Dimir.  ou  augment. 
Dépenses      des  «^penses  par 
j  apport  à  1  exercice 
antérieur 


Années 


î«95. 
18*. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
19  '8. 
1909. 
1910. 
1911. 


Recettes 


3.424.174 
3.393.511 
3.385.705 
3.434.113 
3.477.761 
3.547.932 
3.554.602 
3.602.465 
3.528.486 
3. 565. 3S0 
3.623.075 
3.709.241 
3.834.222 
3.910.583 
4.005.445 
4.185.583 
4.386.691 


3.424.008 
3.893.189 
3.385.367 
3.433.418 
3.477.575 
3.547.863 
3.554.354 
3.602.333 
3.528.397 
3.565.219 
3.623.053 
3.709.192 
3.833.825 
3.910.283 
4.005.224 
4,185.382 
4.386.462 


30.819 

7.822 
48.051 
44.157 
70.288 
6.491 
47.979 
73.936 
36.822 
57.83i 
86.139 
24.633 
76.458 
94.941 
+  180.158 
+  201.080 


+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

-t- 


Ce  n'est  qu'assez  tard  dans  la  nuit  que  le  budget  a 


*!iVOfé'D  *?rès  avoir  fait,  suivant  l'usage,  la  navette 
entre  le  Palais-Bourbon  et  le  Luxembourg. 

A  minuit  et  demi,  le  décret  de  clôture  a  été  lu  à  la 
Chambre  par  M.  Gaillaux,  président  du  conseils,  au 
benat,  par  M.  Cruppi,  ministre  de  la  Justice  et  garde 
des  sceaux.  En  voilà  jusqu'au  mois  d'octobre  ' 

Le  pays  apprendra  avec  satisfaction  la  fin  de  cette 
lamentable  session  qui  a  tant  vu  de  débats  stériles 


LA  NOUVELLE  COMMISSION  DU  BUDGET 

•  La JGhumJbre  des  déPutés  a  nommé  hier  la  Commis- 
sion du  budget  de  1912,  et  cette  nouvelle  Commission 
a  immédiatement  choisi,  par  acclamation,  M.  Georaes 
Cocherj'  pour  diriger  ses  travaux. 

En  prenant  possession  du  siège  présidentiel,  M 
Gceorges  Cochery  a  prononcé  une  courte  allocution  qui 
mente  d'être  citée  en  entier  : 

Le  budget  de  1912,  a-t-il  dit  à  ses  collègues,  ne  nous  sera 
véritablement  envoyé  qu'au  cours  du  mois  de  septembre. 
Or,  il  est  indispensable  que  les  rapports  soient  distribués  dès 
la  rentrée.  Ils  devront  être  courts,  mais  cependant  bion  étu- 
nom'ieT"        ^  jamaiS  s'imPosera  la  recherche  des  éco- 

II  faut  obtenir  de  la  Chambre  qu'elle  rompe  avec  la 
tradition  menaçant  de  s'établir  et  termine  la  discussion 
du  budget  en  temps  utile.  Peut-être  devrons-nous  adopter 
cette  année  une  méthode  exceptionnelle.  Il  faut  à  tout  prix 
revenir  a  une  situation  normale.  Enfin  nous  aurons  surtout 
a  assurer  un  équilibre  réel  et  sérieux  du  budget,  condition 
de  toutes  les  réformes  démocratiques  entreprises  ou  projetées. 

le]  est  le  but  a  atteindre.  Nous  sommes  tous  résolus  à 
taire  les  eflorts  nécessaires. 

Ces  quelques  paroles  -  plus  éloquentes  qu'un  long 
discours  -  prouvent  que  la  Commission  a  été  bien 
inspirée  en  choisissant  à  nouveau  M.  Georges  Co- 
chery  comme  président.  " 

En  effet,  depuis  1896,  époque  à  laquelle  il  a  été 
charge  pour  la  première  fois  du  ministère  des  Finan- 
ces, il  ne  s  est  point  passé  d'année  sans  que,  comme 
président  ou  rapporteur  général  de  la  Commission  du 
budget  ou  de  Commissions  spéciales,  M.  Georges  Co- 
chery  naît  apporté  sa  contribution  aux  questions 
d  ordre  économique  et  financier  que  la  Chambre  a  eues 
a  résoudre.  Personne  de  nous  n'a  oublié,  par  exemple 
ses  deux  rapports  sur  la  Tunisie  et  l'Algérie  qui  furent 
des  modèles  de  clarté  et  de  documentation  ■  et  après 
avoir  occupé  une  seconde  fois  le  ministère  des  Finan- 
ces en  1910  il  a  repris  sa  place  à  la  tète  de  la  Com- 
mission du  budget  où  son  autorité  et  sa  compétence 
lui  permettent  de  solutionner  à  la  satisfaction  de  tous 
des  questions  souvent  très  délicates. 

La  nouvelle  Commission  du  budget  s'est  complétée 
de  la  manière  suivante  :  1 

Rapporteur  général  :  M.  Chéron. 

Vice-présidents  :  MM.  Thomson,  Thierrv  Sembat 
Dumont,  Noulens  et  Massé.  iUie"}.  &emnat, 

Quant  aux  rapports  particuliers,  ils  ont  été  distri- 
bues ainsi  : 

^Finances,  M.  Bourély;  Justice,  M.  Ajam;  Affaires 
étrangères  M  Deschanel;  Intérieur,  M.  Chautemps. 

Guerre,  M.  Clementel  ;  Troupes  coloniales,  M.  Rai- 
berty.;  Marine,  M.  Painlevé;  Instruction  publique , 
M.  Viviani.  *      1  ' 

Beaux-Arts,  M.  Simyan;  Commerce,  M.  Raoul  Pé- 
ret;  Travail,  M.  Paul  Morel. 

Colonies,  M.  Viol  Jette  ;  Agriculture,  M.  Fernand 
David;  Travaux  publics,  M.  Péchadre;  Postes,  M  Da- 
limier.  ' 

Conventions,  M.  Albert  Thomas;  ehemins  de  fer  de 
,  '  ™  £enssoud;  Algérie,  M.  Saumande;  Protec- 
torats, M.  Bouge;  Légion  d'honneur  et  Cultes,  M.  Louis 
Martin. 


Limpol  sur  le  revenu  :  Sur  la  demande  de  M.  L. 
KIotz  ministre  des  Finances,  la  Commission  sénato- 
riale de  1  impôt  sur  le  revenu  a  nommé  M.  Aimond 
rapporteur  général 
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LES  GRANDES  VALEURS  FRANÇAISES 

Pendant  le  ier  semestre  1911 


Le  premier  semestre  de  l'année  courante  n'a  pas 
encore  donné,  pour  les  grandes  valeurs  françaises 
des  résultats  bien  satisfaisants  ;  les  très  mauvaises 
récoltes  de  1910,  en  augmentant  sensiblement  nos  im- 
portations, ont  affaibli  le  pouvoir  d'achat  du  capital 
français  ;  d'autre  part,  les  craintes  données  par  la 
politique  extérieure  ont  intimidé  le  portefeuille  et 
nous  retrouvons  la  plupart  de  nos  valeurs  nationales 
à  des  niveaux  inférieurs  à  ceux,  déjà  assez  bas,  cons- 
tatés à  la  fin  de  l'année  1910. 

Voici,  en  ce  qui  concerne  notre  propre  marché,  la 
statistique  habituelle  des  grandes  valeurs  mobilières, 
qui  permet  de  suivre  les  variations  enregistrées  pen- 
dant les  six  premiers  mois  de  1911  : 


Variations  des  grandes  valeurs  mobilières  françaises  entre 
le  31  décembre  1910  et  le  30  juin  1911 

(Millions  de  franc*) 


Nombre 
de  Valeurs 

Désignation 
des 
valeurs 

Valeur 
nomma1* 
des  titre5 
observés 

Valeur 

au 
31  déc. 
1910 

Valeur 

au 
30  juin 
1911 

Diff.au  30 
juinlOll 
sur  le  31 
déc.  1910 

0 

Rentes  françaises 

25.410 

24.777 

24.155 

—  622 

11 

Empr.  coloniaux. 

814 

723 

719 

—  4 

10 

Obi.  Vil.  de  Paris. 

2.013 

1.950 

1.930 

-  20 

12 

—  Crédit  Fonc. . 

4.831 

4.646 

4.600 

—  46 

5 

—  Fonc. divers. . 

1.309 

769 

758 

—  11 

13 

Aet.Soc.de  Crédit. 

1.437 

3.427 

3.437 

-H  10 

11 

—  Ch.  de  fer  fr.. 

1.392 

3.321 

3.265 

—  56 

43 

Obi.  — 

18.984 

16.332 

15.824 

—  508 

34 

Act.  Soc.  Ind..  fr. 

985 

2.685 

2.820 

4-  135 

22 

Obi.        —  i 

778 

710  ■ 

70U 

-  10 

îëT 

Totaux  

57.953 

59.340 

58.208 

—1.132 

On  voit  que  toutes  les  catégories,  sauf  deux,  sont 
en  diminution  :  celle  des  actions  de  nos  grandes  So- 
ciétés de  crédit,  et  celle  des  actions  des  Sociétés  indus- 
trielles françaises. 

Notre  3  0/0  Perpétuel  était  coté,  le  30  juin  dernier, 
94  87,  contre  97  42,  le  31  décembre  1910,  et  ce  fléchis- 
sement de  2  fr.  55  a  suffi,  en  raison  de  l'importance 
du  capital  observé,  pour  déterminer  une  moins-value 
de  559  millions,  portée  à  622  millions  par  une  baisse 
parallèle  du  3  0/0  Amortissable. 

Les  emprunts  des  colonies  et  pays  de  protectorat 
français  sont  en  baisse  à  peu  près  générale  ;  ils  per- 
dent 4  millions  dans  l'ensemble.  Les  obligations  de  la 
Ville  de  Paris,  du  Crédit  Foncier  et  les  obligations 
foncières  diverses,  se  retrouvent  également  en  moins- 
value;  mais  la  diminution  est  surtout  sensible  pour 
les  actions  et  les  obligations  de  nos  grandes  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer, qui  fléchissent  respectivement 
de  56  millions  et  de  508  millions,  défavorablement 
influencées,  malgré  la  garantie  d'intérêt,  par  la  ques- 
tion des  «  cheminots  ». 

On  a  pu  voir  par  le  tableau  qui  précède  que  les  ac- 
tions de  nos  treize  grandes  Sociétés  de  crédit  avaient, 
d'une  façon  globale,  enregistré  une  avance  de  10  mil- 
lions; la  plus  forte  plus-value  a  été  obtenue  parla 
Société  Générale,  avec  32  millions  de  francs  et  par  la 
Banque  de  l'Union  Parisienne  avec  12.600.000  fr.  On 
note,  par  contre,  quelques  moins-values,  dont  la  plus 
sensible  porte  sur  les  actions  de  la  Banque  de  France. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  dire  que  le  semestre  écoulé 
a  été  assez  satisfaisant  pour  les  actionnaires  de  nos 
grandes  Sociétés  de  crédit,  dont  le  mouvement  d'af- 
faires a  été  considérable  :  le  montant  total  des  émis- 
sions et  introductions  de  valeurs  mobilières  nouvelles, 
dont  on  trouvera  le  détail  dans  Y  Economiste  Européen 
du  7  juillet  dernier,  s'est  élevé,  en  effet,  pour  les  six 
premiers  mois  de  l'année  en  cours,  à  la  somme  totale 
de  2.878  millions  de  francs,  comprenant.  542  millions 
de  francs  de  titres  fram  ais,  et  2. 336  millions  de  valeurs 
étrangères  diverses.  Pour  l'année  1910  tout  entière,  ce 
total  général  avait  atteint  5.611  millions  de  francs  ;  il 


aVa!néo6  dc  * millions  en  1909  et  de  3.480  millions 


L  activité  de  nos  grands  établissements  de  crédit  ne 
s  est  d  ailleurs  pas  limitée  aux  émissions  et  introduc- 
tions de  nouveaux  titres  sur  le  marché  français  ;  elle 
s  est  exercée  dans  d'autres  directions,  ainsi  qu'on  peut 
en  juger  par  le  tableau  suivant  : 

Situation  de  la  Banque  de  France  aux  30  juin  1910 
29  décembre  1910  et  29  juin  1911  : 


(Millions  de  francs) 


Diff'-r.  entro  les 

Désignation 

30  juin 
1910 

29  dé- 
cembre 
1910 

29  juin 
1911 

30  juin 

et 
29  déc. 
1910 

2ft  déc. 

1910 
et29juin 

1911 

—  argent 
Circul.  fiduciaire 
Comptes  cour. 

créditeurs  et 

Portef .  escompte 

—  avances 

3.404 
882 
5.236 

739 
1.157 

546 

3.279 
826 
5.201 

630 
1.172 

600 

3.212 
852 
5.126 

675 
1.215 

635 

—  125 

—  56 
-f  25 

—  109 
+  15 

+  54 

—  67 
+  26 

—  135 

+  45 
+  43 

-f  35 

On  remarquera  que  |le  portefeuille  de  l'escompte  et 
des  avances  sur  titres  a  bénéficié  d'une  augmentation, 
ce  qui  est  l'indice  d'une  plus  grande  activité  commer- 
ciale du  pays. 

Nous  n'avons  pas  encore, à  l'heure  actuelle,  la  situa- 
tion au  30  juin  des  cinq  grandes  Sociétés  de  dépôts 
dont  nous  suivons  les  opérations  semestrielles  ;  mais 
la  comparaison  entre  les  situations  des  31  décembre 
1910  et  31  mai  1911  nous  fournit  néanmoins  une  indi- 
cation intéressante  : 


Situation  des  principaux  postes  de  nos  cinq  grandes  Sociétés 
de  dépots  aux  31  décembre  1910  et  31  mai  1911. 


Sociétés 

(Millions  de 

Dépôts  à  vue 
et  comptes 
cour.-' crédit. 

francs) 

Portefeuille 
com- 
mercial 

Avances  sur 
nantissem. 
et  reports 

31  déc. 
1910 

31  mai 
1911 

31  d<:'c. 
1910 

31mai 
1911 

31  déc 
1910 

3imai 
1911 

Crédit  Lyonnais. . . 
Société  Générale.. . 
Compt.  d'Escompte 
Crédit  Industriel  . . 
Société  Marseillais' 

Total  

1.872 
1.359 
1.149 
177 

66 

1.918 
1.390 
1.197 

234 
65 

1.230 
842 
870 
131 

58 

1.238 

833 
840 
148 
61 

450 
324 
281 
90 
85 

469 

323 
286 
86 
85 

4.623 

4.804 

3.131 

3.120 

1.230 

1.249 

Ces  résultats  ne  portent  que  sur  cinq  mois  (31  dé- 
cembre 1910  au  31  mai  1911)  et  ils  accusent  cependant 
une  augmentation  de  181  millions  dans  le  montant  des 
dépôts  à  vue  et  comptes  courants  créditeurs  des  cinq 
Sociétés  et  de  8  millions  dans  leurs  opérations  pro- 
ductives :  escompte,  avances  et  reports...  et  cela  mal- 
gré le  chiffre  considérable  des  émissions  effectuées 
pendant  ces  cinq  premiers  mois  de  l'année. 

Cette  constatation  nous  conduit  à  une  remarque  qui 
ne  manque  pas  d'intérêt  ;  c'est  que  le  public,  comme 
il  l'avait  fait  l'année  dernière,  a  vendu  des  titres  qu'il 
possédait  déjà  pour  souscrire  les  nouveaux  titres  of- 
ferts ;  ainsi  s'expliquent  en  partie  les  offres  qui  se  sont 
produites  pendant  ces  derniers  mois  sur  le  marché  du 
comptant,  contribuant  naturellement  à  peser  sur  le  ni- 
veau des  cours. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  la  situation  dc  la 
Banque  de  France  et  de  nos  grandes  Sociétés  de  dé- 
pôts pouvait  être  considérée,  pour  notre  pays,  comme 
un  indice  d'activité,  tant  au  point  de  vue  industriel  et 
commercial  qu'au  point  de  vue  financier. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  nous  montrent 
que  cette  activité  est  d'autant  plus  satisfaisante  que 
les  mauvaises  récoltes  de  1910  nous  ont  obligé  à  faire  des 
remises  fort  importantes  à  l'étranger.  Le  commerce 
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extérieur  s'est  élevé  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
1911  à  6.252  millions  de  francs,  soit  une  augmentation 
nette  de  709  millions  de  francs  comparativement  à  la 
période  correspondante  de  1910.  Cette  plus-value  pro- 
vient uniquement  des  importations  qui  gagnent  758 
millions  de  francs.  Les  exportations  sont  en  recul 
de  49  millions  de  francs  ;  cette  moins-value  est  due 
à  une  diminution  de  82  millions  de  francs  dans  nos 
ventes  de  produits  alimentaires. 

Voici,  en  terminant,  quelle  était  la  situation  des 
banques  européennes  d'émisssion  au  30  juin  et  à  la  fin 
des  dernières  années  : 


Situation  des  Banques  européennes  d'émission 
à  la  fin  des  années  1908,  1909,  1910  et  à  fia  juin  1911 

{Millions  de  francs) 


Désignation 

Fin  décembre 

Fin  juin 

1908 

1909 

1910 

1911 

Encaisse-or  

—  argent. 
Circulation  fidu- 

Couverture  d'or 
pour  100  fr.  de 
billets  émis  . . . 

12.105 
2.848 

20.863 
58.0  % 

12.576 
2.840 

21.478 

58.5  % 

12.531 
2.759 

22.244 
56.6  % 

14.188 

2.962 

21.318 
66.5  % 

L'encaisse-or  de  toutes  les  banques  d'émission  de 
l'Europe  réunies,  qui  atteignait  12.105  millions  de 
francs  à  la  fin  de  1908,  n'a  cessé  de  progresser  depuis, 
pour  arriver  à  14.188  millions  à  la  fin  du  mois  de  juin 
dernier.  En  même  temps,  la  circulation  fiduciaire,  qui 
s'était  relevée  à  22.244  millions  à  la  fin  de  1910,  s'est 
abaissée  à  21.318  millions  de  francs,  et  la  couverture 
d'or  moyenne  s'est  relevée  de  58.0  0^0  à  la  fin  de  dé- 
cembre 1908,  à  66.5  0/0  à  la  fin  de  juin  1911.  Ces  chif- 
fres montrent  que  la  situation  monétaire  de  l'Europe 
est  actuellement  très  saine. 

Et  nous  ne  pouvons  trouver  d'autres  facteurs  à  la 
baisse  des  principales  valeurs  françaises  à  la  fin  du 
semestre  que  ceux  indiqués  par  nous  au  début  de  cet 
article,  c'est-à-dire  l'augmentation  considérable  des 
importations,  conséquence  de  nos  mauvaises  récoltes 
et  les  craintes  créées  par  la  politique  extérieure. 

G.  B. 


ÉTUDES  SUR  L'ALLEMAGNE(1) 


Les  Placements  des  Capitalistes  allemands 
à  l'étranger  ;  Théorie  et  pratique 

L'intérêt  que  présente  le  problème  du  placement  des 
capitaux  à  l'étranger,  au  point  de  vue  de  la  collectivité, 
de  la  nation  comme  des  individus,  devient  plus  grand, 
à  mesure  que  la  force  d'expansion  économique,  com- 
merciale, industrielle,  financière  s'est  accrue.  Le  pro- 
blème a  été  débattu  dans  la  presse  et  dans  les  parle- 
ments :  tandis  que  dans  les  pays  prêteurs  on  se  plaint 
parfois  de  l'exode  trop  considérable  des  capitaux  indi- 
gènes, il  en  est  d'autres  qui  sont  xénophobes  et  qui 
voudraient  limiter  l'afflux  des  capitaux  appartenant  à 
des  étrangers,  parce  qu'ils  redoutent  l'influence  que 
ceux-ci  peuvent  prendre  dans  les  régions. 

Les  lecteurs  de  l'Economiste  Européen  connaissent 
les  arguments  qui  ont  été  mis  en  avant  en  France  et 
en  Angleterre.  Ils  ont  eu  sous  les  yeux  le  résumé  d'un 
débat  qui  s'est  engagé  au  Reichstag  allemand.  Nous 
voudrions  aujourd'hui  continuer  cette  documentation 
en  voyant  ce  que  le  Dr  Hellfferich,  directeur  de  la 
Deutsche  Bank,  auteur  d'ouvrages  qui  font  autorité  sur 
la  Monnaie  et  la  Banque,  apporte  à  la  polémique. 

M.  Hellfferich  constate  qu'on  est  d'accord  sur  les 
avantages  que  présente  le  placement  de  capitaux  à 
l'étranger  pour  le  développement  de  l'exportation  in- 


(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  n»'  969,  970,  971,  974 
976,  983,  988,  991  et  1004. 


dustrieile,  pour  la  liquidation  du  «  doit  et  avoir  »  inter- 
national, pour  la  mobilisation  financière  en  cas  de 
guerre. 

Est-il  exact  que  l'Allemagne  ait  été  submergée  sous 
une  avalanche  de  titres  étrangers  ?  Y  a-t-il  lieu  d'in- 
troduire une  ingérence  de  l'administration  en  matière 
d'admission  des  valeurs  étrongères?  Quelles  seraient 
les  conséquences  d'une  semblable  ingérence?  Voilà  les 
trois  questions  auxquelles  M.  Hellfferich  s'est  donné  la 
tâche  de  répondre. 

1°  Du  moment  qu'on  est  d'accord  sur  l'utilité  de  pla- 
cements à  l'étranger,  il  reste  à  décider  la  question  de 
la  quantité.  Y  a-t-il  surabondance  ou  insuffisance?  On 
entend  dire  qu'il  y  a  eu  excès  dans  les  introductions 
de  valeurs  étrangères  et  qu'il  faudrait  commencer  par 
satisfaire  les  besoins  du  marché  indigène,  les  besoins 
du  commerce  et  de  l'industrie  de  l'Allemagne  avant  de 
fournir  des  capitaux  à  d'autres.  Est-il  possible  de  sa- 
tisfaire tous  les  besoins  qui  peuvent  naître  à  l'intérieur, 
avant  de  rien  prêter  à  l'étranger?  Poser  la  question, 
c'est  donner  la  réponse.  Il  n'est  pas  davantage  possible 
d'empêcher  l'émigration  des  capitaux  lorsque  l'intérêt 
du  capital  atteint  un  niveau  déterminé.  Il  peut  y  avoir 
des  raisons  qui  militent  en  faveur  d'emplois  de  capi- 
taux au  dehors,  même  lorsque  le  taux  est  très  élevé  en 
Allemagne,  et  qui  doivent  l'emporter  sur  le  désir  de 
rendre  les  prêts  moins  onéreux  à  l'intérieur.  On  ne 
saurait  oublier  que  les  emplois  de  capitaux,  faits  par 
les  particuliers  sans  émission,  sans  admission  à  la 
cote,  échappent  à  toute  critique  et  à  tout  contrôle. 
M.  Hellfferich  rappelle  qu'en  dépit  du  renchérissement 
saisonnier  du  marché  financier  en  automne  on  a  vu 
avec  plaisir  le  marché  allemand  se  prêter  à  l'emprunt 
hongrois  et  à  l'avance  turque. 

Depuis  une  vingtaine  d'années,  la  richesse  de  l'Alle- 
magne a  beaucoup  augmenté  —  non  seulement  la  ri- 
chesse en  mouvement,  en  activité  de  production  —  mais 
encore  la  richesse  consolidée,  l'accumulation  des  épar- 
gnes. La  statistique  a  réuni  tout  un  ensemble  de  don- 
nées que  nos  lecteurs  connaissent, 

Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  le  11  févi'ier  au 
Reichstag,  le  secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  Delbriick 
a  indiqué  le  total  des  émissions  ■: 


Valeurs 

Valeurs 

Années 

allemandes 

étrangères 

Total 

(Millions  de  marks) 

1900-1901  

2.166.5 

295.9 

2.462.4 

1901-1902 

2.287.4 

342.7 

2.630.1 

1902-1903 

2.332.2 

1.054.2 

3.386.4 

1903-1904  

2.178.4 

424  4 

2.602.8 

1904-1905 

2.598.3 

584.0 

3.182.3 

1905-1906 

2.959.4 

828.0 

3.787.4 

1906-1907 

3.703.7 

333.8 

4.037.5 

1907-1908 

2.994.3 

168.0 

3.162.3 

1908  

4.022.5 

238.7 

4.201.2 

1909  

4.146.3 

720.8 

4.867.1 

1910  

2.854.1 

528.4 

3.332.5 

Les  totaux  ont  progressé  considérablement,  mais  à 
l'exception  de  l'année  1902-1903,  où  les  émissions  de 
valeurs  étrangères  ont  atteint  1.054  millions,  la  part 
de  celles-ci  est  bien  inférieure  à  celle  des  valeurs  indi- 
gènes. De  1901  à  1905,  les  valeurs  étrangères  représen- 
tent un  total  de  3.233  millions;  de  19U6  à  1910,  un 
total  de  1.990  millions.  On  ne  saurait  donc  parler 
d'une  submersion  du  marché  allemand.  M.  Hellfferich 
a  préparé  une  statistique  par  périodes  de  cinq  ans  : 

Valeurs  Valeurs 


Années 

allemandes  étrangères 

Total 

(Millions  de  mar 

es) 

1886-1890.... 

4.360  2.322 

6.682 

1891-1895.... 

4.833  1.462 

6  295 

1896-1900.... 

8.216  2.420 

10.036 

1901-1905.... 

8.339  2.147 

10.486 

1906-1910. . . . 

12.615  1.497 

14.112 

La  mise  sur  le  marché  de  valeurs  allemandes  a 
triplé,  celle  des  valeurs  étrangères  est  restée  station- 
n aire  ou  a  diminué.  Il  s'agit  naturellement  des  émis- 
sions publiques. 
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La  même  statistique  a  été  faite  avec  plus  de  détails  : 
Désignation         1886-90  1891-95  1896-1900  1901-05  1906-10 
(Millions  de  marks) 

Crédit  public,: 


Emprunts  d'Etats.. 
—  communaux. 

1.508 

274 

1.856 
409 

838 
841 

2.125 
1.195 

4.131 
1.942 

Total  

1.782 

1.765 

1.679 

3.3i0 

6.073 

Crédit  foncier  : 

Oblig.  foncières  . . . 

1.248 

2.189 

1.879 

2.262 

2.588 

Crédit  industriel  : 

Oblig.  industrielles. 
Actions  — 
—     de  banque  . 

146 
800 

349 

202 
372 
257 

497 
2.495 
1.303 

642 
1.456 
561 

1.080 
2.921 
858 

1.275 

831 

4.295 

2  659 

4.859 

Valeurs  indigènes.. 
—  étrangères. 

4.360 
2.322 

4.833 
1.462 

8.216 
2.420 

8.339 
2.147 

12.615 
1.497 

Ce  qui  frappe,  c'est  la  progression  effroyable  dans 
les  emprunts  publics  et  locaux  allemands  :  1.782  mil- 
lions de  1886  à  1890,  —  6.073  millions  de  1906  à  1910. 


On  dit  volontiers  que  les  emprunts  publics  et  locaux 
de  l'Etat  et  des  communes  répondent  à  des  besoins 
économiques  productifs.  Cela  n'est  pas  toujours  exact: 
il  en  est  qui  servent  à  couvrir  des  insuffisances  de 
recettes  et  ne  laissent  pas  grande  utilité  derrière  eux. 
De  1906  à  1910,  il  a  été  émis  6.073  millions  d'emprunts 
allemands  (Etat,  communes), 2. 588millions  d'obligations 
hypothécaires,  1.080millions  d'obligations  industrielles, 
3.779  millions  d'actions,  soit  12.615  millions  de  va- 
leurs indigènes  et  1.500  millions  de  valeurs  étrangères. 
L'importance  économique  des  émissions  d'actions  et 
d'obligations  peut  paraître  plus  grande  que  celle  des 
rentes  d'Etat  ou  des  obligations  communales. 

(A  suivre.)  Arthur  Raffalovich. 


La  Suppression  des  Délimitations 


M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  vient  de  déposer 
sur  le  bureau  de  la  Chambre  un  projet  de  loi  empor- 
tant suppression  des  délimitations  et  instituant  une 
protection  nouvelle  des  appellations  d'origine. 

C'est  là  une  initiative  excellente  :  dans  un  précédent 
article,  nous  avons  montré  tous  les  dangers  de  ces 
divisions  administratives  du  pays  en  compartiments 
étanches,  opposés  les  uns  aux  autres,  que  créait  la 
législation  de  1908;  en  proposant  leur  disparition,  le 
ministre  fait  d'abord  un  acte  de  courage  dont  on  doit 
le  féliciter,  et,  ensuite,  délivre  la  nation  d'un  véri- 
table cauchemar. 

Mais  il  ne  suffisait  pas  de  revenir  sur  les  erreurs 
commises  il  y  a  trois  ans  :  il  convenait  aussi  d'empê- 
cher toute  fraude,  nuisible  tant  aux  consommateurs 
qu'aux  producteurs  eux-mêmes.  Nous  avons  expliqué 
que  l'application  plus  large  du  système  des  marques 
de  fabrique  permettrait  d'arriver  aux  meilleurs  résul- 
tats, en  assurant  une  protection  absolument  indivi- 
duelle, évidemment  plus  efficace  que  toute  disposition 
d'ordre  général. 

L'initiative  des  particuliers  pourra  réaliser  cette 
généralisation  que,  de  son  côté,  la  loi  parviendra  à 
hâter  en  augmentant,  sur  ce  point  spécial,  la  capacité 
des  syndicats  agricoles  :  pour  l'instant,  le  gouverne- 
ment ne  s'en  préoccupe  pas,  et  on  ne  saurait  le  lui 
reprocher  trop  vivement,  puisque  l'opinion  publique 
parait  ne  point  s'y  intéresser  directement. 

Au  contraire,  on  réclame  la  protection  des  appella- 
tions d'origine,  qui,  on  doit  le  reconnaître,  peut  offrir 
quelque  utilité  lorsque  l'origine  des  marchandises  e6t 
une  des  causes  principales  de  leur  vente.  On  réclame 
leur  protection,  mais  l'expérience  contraint  d'aban- 
donner le  régime  des  délimitations  réglementaires. 

Pour  le  remplacer,  le  ministre  propose  de  préciser  le 
droit  commun  de  la  loi  de  1824,  seule  appliquée  en  la 


matière  ayant  1908,  en  indiquant  «  les  conditions  aux- 
quelles doit  satisfaire  un  produit  donné  pour  avoir  droit 
aune  dénomination  déterminée»  et  en  affirmant  et 
réglementant  «  le  droit  de  quiconque  (personne,  asso- 
ciation ou  syndicat)  est  intéressé  à  la  défense  d'une 
dénomination  d'origine,  à  faire  constater  par  les  tri- 
bunaux 1  emploi  abusif  fait  de  cette  dénomination  et 
à  demander  réparation  du  préjudice  que  lui  cause 
nécessairement  cet  abus  ». 

D'après  l'article  premier  du  projet,  seront  punies 
toutes  les  personnes  ayant  apposé  une  dénomination 
géographique  à  des  produits  différents  de  ceux  aux- 
quels elle  s'applique,  en  vertu  «  d'u-sages  loyaux  et 
constants  >*-;  J 

Quiconque  aura  soit  apposé,  soit  fait  apparaître,  par  addi- 
tion, retranchement  ou  par  une  altération  quelconque,  sur 
les  objets  fabriqués,  le  nom  d'un  fabricant  autre  que  celui 
qui  en  est  l'auteur  ou  la  raison  commerciale  d'une  fabrique 
autre  que  celle  où  lesdits  objets  auront  été  fabriqués,  ou 
enfin  le  nom  d'un  lieu  autre  que  celui  de  la  fabrication,  soit 
employé  dans  un  but  commercial  une  dénomination  géogra- 
phique pour  désigner  des  produits  différant,  par  leur  origine 
ou  par  leur  nature,  leur  composition  et  leur  qualités  subs- 
tantielles, de  ceux  auxquels  cette  dénomination  s'applique 
en  vertu  d'usages  locaux  loyaux  et  constants,  sera  puni  des 
peines  portées  à  l'article  premier  do  la  loi  du  1"  août  1905, 
sans  préjudice  des  dommages-intérêts  s'il  y  a  lieu. 

Sera  passible  des  mêmes  peines,  tout  marchand,  commis- 
sionnaire ou  débitant  quelconque  qui  aura  sciemment  exposé 
en  vente  ou  mis  en  circulation  des  objets  ou  produits  frau- 
duleusement dénommés. 

L'article  2  spécifie  les  personnes  autorisées  à  pour- 
suivre et  indique  la  procédure  qui  devra  être  observée. 
Il  détermine,  en  outre,  avec  une  précision  que,  malheu- 
reusement, on  n'a  pas  trouvée  dans  beaucoup  de  lois 
antérieures,  les  pouvoirs  des  syndicats  agricoles  dans 
cette  question  : 

Toute  personne,  toute  association,  tout  syndicat  intéressé 
peut  exercer  sur  tout  le  territoire  de  la  France  et  des  colo- 
nies les  droits  reconnus  à  la  partie  civile  par  les  articles  182, 
63,  64,  66,  67  et  68  du  Code  d'instruction  criminelle,  relative- 
ment aux  altérations  ou  suppositions  de  noms,  emplois 
abusifs  de  dénominations  géographiques  prévus  par  le  pré- 
cédent article,  ou  recourir,  s'il  le  préfère,  à  l'action  ordinaire 
devant  le  tribunal  civil,  en  vertu  des  articles  1382  et  suivants 
du  Code  civil. 

Il  sera  procédé  comme  en  matière  sommaire. 

Si  les  faits  prévus  au  paragraphe  premier  du  présent 
article  portent  sur  les  marques  régionales  pour  la  défense 
desquelles  ils  se  sont  constitués  conformément  à  la  loi  du 
21  mars  1884,  les  syndicats  intervenants  ne  seront  tenus 
pour  triompher  dans  laur  action  ni  de  préciser  la  nature  du 
préjudice  certain  causé  par  ces  faits  aux  intérêts  collectifs, 
ni  même  d'établir  l'existence  de  ce  préjudice  certain. 

La  condamnation  du  délinquant  aux  dépens  pourra  tenir 
lieu  de  réparations  civiles  envers  le  ou  les  syndicats  de- 
mandeurs. 

Lorsqu'un  syndicat  aura  exercé  l'action  civile  dans  les 
conditions  fixées  par  le  paragraphe  3  du  présent  article,  tous 
autres  syndicats  formés  dans  un  but  identique  ne  pourront 
intervenir  dans  la  même  instance  que  comme  parties  jointes; 
leur  intervention  s'opérera  au  moyen  d'une  simple  déclara- 
tion, qui  suivant  la  nature  et  l'état  de  la  procédure  sera 
reçue  sans  frais  au  parquet  ou  au  greffe  du  tribunal  saisi. 

Quand  une  décision  de  justice  aura  été  prononcée  sur  in- 
tervention d'un  ou  de  plusieurs  syndicats  agissant  dans  la 
mêmepoursuite,  conformément  aux  dispositions quiprécèdent, 
l'action  d'un  autre  syndicat  ne  sera  pas  reçevable  au  sujet 
des  mêmes  faits  et  les  membres  de  ce  syndicat  ne  pourront 
obtenir  que  la  réparation  du  préjudice  causé  à  leurs  intérêts 
individuels. 

Les  principes  dominant  le  nouveau  projet  relatif  ;ï 
la  protection  des  appellations  d'origine  peuvent  donc 
se  résumer  comme  suit  :  tout  d'abord,  l'appréciation 
de  l'emploi  abusif  d'une  dénomination  sera  exclusive- 
ment réservée  aux  tribunaux,  lesquels  devront  statuer 
en  se  fondant  sur  les  «  usages  locaux  loyaux  et  cons- 
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tants  ».  Il  est  certain  que  cette  solution  est  beaucoup 
plus  logique  que  celle  consistant  à  fixer  administrati- 
vement  les  limites  dans  lesquelles  une  appellation  sera 
autorisée  ou  prohibée;  de  plus,  les  corps  judiciaires 
locaux,  échappant  aux  passions  politiques  et  aux  inté- 
rêts de  clocher  plus  que  les  assemblées  politiques  ou, 
même,  que  les  fonctionnaires  administratifs,  seront 
mieux  placés  pour  statuer  en  toute  impartialité  et  en 
toute  vérité  que  toute  autre  institution. 

Le  second  principe  dont  s'est  inspiré  M.  Pams  a 
trait  à  la  capacité  de  poursuivre  des  syndicats.  Ceux-ci 
auront  la  faculté  d'agir  sans  justifier  d'un  intérêt  di- 
rect ni  d'un  préjudice  certain  causé  aux  intérêts  collec- 
tifs; ils  interviendront  pour  faire  respecter  le  bon 
renom  de  leur  industrie,  pour  veiller  simplement  à 
l'intérêt  professionnel,  ce  qui  est  bien  conforme  au 
rôle  fondamental  des  syndicats.  Ils  n'auront  à  établir 
un  préjudice  que  pour  faire  déterminer  le  montant  de  la 
réparation  à  eux  due. 

Mais  il  fallait  veiller  à  ce  que,  pour  une  même 
fraude,  un  délinquant  ne  fût  pas  poursuivi  séparé- 
ment par  tous  les  syndicats  intéressés.  C'est  pourquoi 
le  projet  stipule  très  judicieusement  que,  lorsqu'un 
syndicat  aura  agi,  les  autres  ne  pourront  intervenir 
qu'accessoirement,  comme  parties  jointes.  Si  une  dé- 
cision de  justice  a  été  prononcée  sur  action  d'un  ou 
plusieurs  syndicats,  un  autre  syndicat  ne  pourra  pour- 
suivre que  pour  réparation  du  préjudice  causé  à  ses 
intérêts  propres.  Grâce  à  cos  règles,  la  poursuite  des 
syndicats  sera  efficace  et  n'entraînera  pas  d'abus. 

Le  projet  de  M.  Pams  contient  encore  certains  dé- 
tails de  procédure  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'examiner 
ici  :  nous  voulions  simplement  dégager  ses  grandes 
lignes.  Celles-ci  nous  paraissent  réellement  satisfai- 
santes :  si  les  dispositions  proposées  par  le  ministre  - 
sont  votées,  comme  nous  l'espérons,  les  appellations 
d'origine  seront  sérieusement  protégées  sans  que  l'on 
se  heurte  aux  difficultés  insurmontables  et  aux  dangers 
véritables  de  la  législation  de  1908. 

René  Théry. 


Société  fles  Tréfile*  et  Laminoirs  fln  Havre 


A  la  suite  de  l'assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires  de  la  Société  des  Tréfileries  et  Laminoirs 
du  Havre  du  28  novembre  1910,  une  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  s'était  tenue.  Elle  avait  eu  à  exa- 
miner une  proposition  du  Conseil  d'administration 
tendant  à  combler  une  lacune  existant  dans  les  statuts. 

Les  Sociétés  analogues  aux  Tréfileries  et  Laminoirs 
du  Havre  prévoient  par  leur  acte  constitutif,  la  possi- 
bilité de  prendre  des  intérêts  dans  toute  entreprise 
industrielle  ou  commerciale  se  rattachant  directement 
ou  indirectement  à  la  leur,  de  fonder,  en  les  créant  ou 
en  participant  à  leur  création,  des  Sociétés  ayant  un 
objet  similaire  en  France  ou  à  l'étranger.  Or  l'absence 
de  cette  faculté  dans  les  statuts  de  la  Société  d  s  Tré- 
fileries et  Laminoirs  du  Havre  avait  déjà  gêné  cette 
entreprise  et  elle  pouvait  encore  la  mettre  en  certains 
cas,  vis-à-vis  de  Sociétés  similaires,  dans  une  situa- 
tion d'infériorité  préjudiciable.  Les  modifications  aux 
articles  2  et  29  des  statuts,  demandées  par  le  Conseil 
d'administration,  avaient  donc  été  votées,  et  à  cette 
occasion  le  président  du  Conseil  avait  déclaré  que  la 
Société  avait  d'ores  et  déjà  plusieurs  projets  en  vue 
qui  ne  pouvaient  toutefois  être  encore  dévoilés. 

Or,  une  nouvelle  assemblée  générale  extraordinaire 
a  eu  heu  le  6  courant,  à  laquelle  le  Conseil  d'adminis- 
tration a  exposé  que  l'expérience  ayant  démontré  que 
pour  une  industrie  comme  celle  delà  Société  des  Tré- 
fileries et  Laminoirs  du  Havre,  le  meilleur  moyen 
d  assurer  la  stabilité  des  résultats  acquis  était  d'élar- 
gir son  champ  d'action,  il  avait  fait  usage  des  modifi- 
cations votées  par  l'assemblée   générale  du  28  no- 
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français  ou  étrangers,  des  participations  dans  des 
aftaires  intéressant  la  Société.  Il  avait  notamment,  ces 
temps  derniers,  coopéré  pour  une  part  prépondérante 
à  la  constitution,  en  Italie,  d'une  Société  au  capital  de 
4  millions  de  lire,  dénommée  Tra  filer  ie  e  Laminatoi 
di  Metalli,  ayant  pour  objet  la  fabrication  et  la  vente 
des  produits  des  Tréfileries  et  Laminoirs  du  Havre, 
auxquels  cette  dernière  était  déjà  parvenue  à  faire 
franchir  les  barrières  douanières  de  ce  pays. 

La  Société  des  Tréfileries  et  Laminoirs  du  Havre  fait 
bénéficier  sa  filiale  de  sa  clientèle,  de  son  carnet  de 
commandes  en  Italie,  de  son  organisation  industrielle 
et  commerciale,  ainsi  que  de  tous  ses  procédés  de 
fabrication.  Cette  nouvelle  Société  aura  donc  de  suite 
des  ateliers  dotés  d'un  outillage  des  plus  perfectionnés 
et  elle  pourra  rapidement,  et  sans  les  longs  tâtonne- 
ments habituels  au  début  de  toute  nouvelle  entreprise, 
obtenir  des  prix  de  revient  très  réduits.  Comme  l'Italie 
est  en  pleine  période  de  développement  économique, 
les  importations  des  produits  des  spécialités  françaises 
s'accroissent  constamment,  l'industrie  indigène  n'ayant 
pu  en  effet,  jusqu'à  présent,  satisfaire  aux  besoins  de 
la  consommation.  Aussi  la  nouvelle  Société  italienne 
trouvera-t-elle,  à  l'abri  des  tarifs  douaniers,  des  dé- 
bouchés lui  assurant  la  vente  de  ses  produits  à  des 
prix  rémunérateurs,  circonstance  qui  autorise  à  au- 
gurer favorablement  de  son  avenir. 

En  même  temps  qu'elle  s'engageait  de  la  sorte  dans 
des  affaires  extérieures,  la  Société  des  Tréfileries  et 
Laminoirs  du  Havre  était  amenée  à  envisager,  pour  ses 
usines  en  France,  l'augmentation  de  leur  outillage  en 
vue  de  spécialités  nouvelles  d'acier  et  de  cuivre  qui, 
complétant  les  anciennes,  lui  permettront  d'assurer 
une  plus  grande  régularité  dans  sa  fabrication  et  de  se 
tenir  prête  à  toutes  éventualités.  D'autre  part,  l'exer- 
cice qui  vient  de  s'écouler  a  confirmé  l'accroissement 
continu  de  la  consommation  du  cuivre  en  Europe,  et 
la  Société  a  profité  de  ce  développement.  En  effet,  la 
production  de  ses  usines  pendant  l'exercice  qui  vient 
de  prendre  fin  a  dépassé  sensiblement  celle  des  exer- 
cices précédents  et,  au  1er  juillet  de  cette  année,  son 
carnet  de  commandes  restant  à  exécuter  est  très  supé- 
rieur à  celui  de  l'année  dernière  à  la  même  date. 

Cette  extension  de  ses  affaires  impliquait,  pour  la 
Société,  une  nouvelle  augmentation  de  son  fonds  de 
roulement.  C'est  pourquoi,  malgré  les  facilités  que, 
grâce  à  l'excellent  crédit  dont  elle  jouit,  elle  est  à  même 
de  trouver  pour  parer  à  ses  besoins  financiers,  la  So- 
ciété a  pensé  qu'il  convenait  de  pourvoir  par  ses  propres 
moyens,  à  sa  trésorerie. 

Pour  ces  diverses  raisons,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  demandé  à  l'assemblée  générale  extraordinaire 
du  (3  courant  l'autorisation  —  qui  lui  a  été  accordée  à 
l'unanimité,  —  d'augmenter  de  6  millions  de  francs  le 
capital  social,  c'est-à-dire  de  le  porter  à  16  millions  de 
francs,  au  moyen  de  la  création  de 60. 000 actions  nou- 
velle? au  nominal  de  100  fr.,  à  souscrire  en  numéraire, 
Ces  titres  sont  offerts  par  préférence,  jusqu'au  20  cou- 
rant, aux  actionnaires  actuels  qui  ontie  droit  de  sous- 
crire irréductiblement  trois  actions  nouvelles  pour  cinq 
actions  anciennes,  et  qui  peuvent,  en  outre,  présenter 
une  souscription  complémentaire  réductible  sans  limi- 
tation du  nombre  de  titres.  Les  60.000  nouvelles  ac- 
tions sont  émises  au  prix  de  200  fr.  pavables  :  125  fr. 
à  la  souscription  et  75  fr.  du  2  au  10  janvier  1912.  Elles 
jouiront  des  mêmes  droits  que  les  100.000  actions  an- 
ciennes à  partir  du  2  janvier  prochain,  date  du  déta- 
chement sur  ces  dernières  du  coupon  no  8  représentatif 
du  dividende  de  l'exercice  1910  1911.  Ajoutons  que 
pour  assurer  la  souscription  certaine  des  nouvelles 
actions  tout  en  réservant  à  ses  actionnaires  le  droit  de 
les  souscrire  par  préférence,  conformément  à  l'article 
7  des  statuts  de  la  Société,  le  Conseil  d'administration 
a  accepté  les  offres  de  garantie  qui  lui  étaient  faites 
par  les  établissements  et  maisons  qui  avaient  coopéné 
a  la  reconstitution  de  la  Société  en  1901,  et  aussi  par 
un  certain  nombre  de  ses  clients. 
Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  quelle  a  été  la 
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marche  de  la  Société  depuis  sa  reconstitution  en  1901. 

Elle  se  résume  ainsi  : 


Bénéfices 

Bénéfices 

Divi- 

Exercices 

bruts 

nets 

Réserves 

dendes 

(En  francs) 

1 '.101-1902.. 

702.260 

168.299 

160.000 

» 

U'02-1003.. 

723.721 

234.571 

240.000 

1003-1904.. 

1.230.358 

695.496 

300.000 

5 

1904-19Q5.. 

1  070.786 

582.556 

3CO.OO0 

5 

1905  1900.. 

1.705.603 

1.205.256 

750.000 

8 

1900-1907.. 

2.561.646 

2.029.878 

1.000.000 

10 

1907-1908.. 

3.314.566 

2.7G8.466 

1.500  000 

10 

1908-1909. . 

2.764.725 

2.192.848 

1.062.000 

10 

1909-1910. . 

2.749.346 

2.213.866 

1.000.000 

11 

Il  convient  de  remarquer  que  le  capital  social  fut 
porté  de  5  à  8  millions  de  francs  en  19001907,  et  en 
1907-1908  de  8  à  10  millions  de  francs;  cette  dernière 
augmentation  avait  pour  objet  l'achat  des  Laminoirs 
de  laiton  de  Rugles  (Eure). 

Le  domaine  industriel  de  la  Société  des  Tréfileries 
et  Laminoirs  du  Navre  comprend,  à  l'heure  actuelle, 
deux  groupes  distincts  :  celui  du  Havre,  qui  s'occupe 
de  l'usinage  du  cuivre  et  de  l'acier,  et  celui  de  Rugles, 
qui  s'est  spécialisé  dans  le  laiton. 

L'usine  du  Havre  est  installée  sur  les  bords  du  canal 
de  Tancarville,  ce  qui  lui  permet  d'effectuer  ses  ap- 
provisionnements par  eau  et  lui  assure,  en  outre,  deux 
voies  de  communication.  Au  début,  l'usine  du  Havre 
ne  fabriqnait  que  les  fils  d'acier,  les  laminés  et  les  fils 
de  cuivre.  Elle  annexa  plus  tard  un  atelier  pour  la 
confection  des  planches  de  cuivre,  ce  qui  l'amena  à 
fabriquer  des  foyers  de  locomotive.  Enfin,  en  1909, 
elle  créa  une  division  nouvelle  pour  les  tubes  de  cuivre 
sans  soudure  et  elle  acquit,  pour  cette  fabrication,  la 
licence  d'un  procédé  dûment  expérimenté.  .Quant  au 
groupe  industriel  de  Rugles,  il  comprend  deux  usines 
distantes  de  1  kilomètre  et  situées  sur  les  bords  de  la 
Risle,  qui  leur  fournit  une  partie  de  leur  force  motrice. 
Dans  le  voisinage  se  trouvent  d'importantes  forêts  qui 
assurent  l'alimentation  en  combustibles,  la  fabrication 
du  laiton,  assez  délicate,  exigeant  d'ailleurs  des  com- 
bustibles de  qualité  spéciale.  Il  faut  dire  encore  que 
les  ingénieurs  de  la  Société  des  Tréfileries  et  Laminoirs 
du  Havre  ont  déjà  apporté  de  nombreuses  améliora- 
tions aux  usines  de  Rugles,  et  que  l'on  y  produit  déjà 
aujourd'hui  les  fils  de  laiton  à  un  prix  de  revient 
unique. 

En  somme,  cette  entreprise  se  trouve  à  la  tête  d'un 
domaine  industriel  d'une  haute  valeur,  qui  augmentera 
encore  en  raison  des  participations  qu'elle  a  prises.  En 
attendant  notons,  en  nous  reportant  au  rapport  pré- 
senté à  l'assemblée  générale  du  6  courant,  que  les 
bénéfices  de  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier  ne  pour- 
ront être  déterminés  exactement  qu'après  achèvement 
de  tous  les  calculs  correspondant  à  l'inventaire  ma- 
tières qui  vient  d'être  dressé,  mais  que,  vu  l'accroisse- 
ment de  production  signalé  aux  usines  du  Havre  et  de 
Rugles,  le  Conseil  d'administration  sera,  à  la  prochaine 
assemblée  générale  ordinaire,  et  sauf  événement  im- 
prévu, en  mesure  de  proposer  une  nouvelle  augmenta- 
tion de*  dividende,  tout  en  restant  dans  ses  limites 
habituelles  de  prudence.  De  plus,  à  partir  de  l'exer- 
cice 1911-12,  il  a  l'intention,  pour  donner  satisfaction 
à  la  demande  d'un  grand  nombre  d'actionnaires,  de 
faire  usage  de  la  faculté  que  lui  donne  l'article  54  des 
statuts  en  procédant,  après  la  clôture  de  'l'exercice  et 
sans  attendre  l'approbation  des  comptes  par  l'assem- 
blée générale,  à  la  répartition  d'un  acompte  sur  le 
dividende. 

A.  Leghenet. 


LES  EVENEMENTS  DU  MAROC 


Les  négociations  franco-allemandes  relatives  aux 
affaires  marocaines  sont  commencées.  M.  Cambon, 
ambassadeur  de  France  â  Berlin,  a  eu  dimanche  der- 
nier un  premier  entretien  avec  M.  de  Kiderlon- 
Waechter. 


«  La  conversation,  dit  le  communiqué  allemand,  a 
prouvé  qu'on  n'a  aucune  raison  de  concevoir  des 
inquiétudes  ;  on  a  bien  plutôt,  des  deux  côtés,  un  sin- 
cère désir  de  s'entendre  sur  les  points  où  des  diver- 
gences de  vues  peuvent  exister.  » 

Il  semble  donc  que  cette  conversation  fut  plutôt  un 
prologue  qu'un  premier  chapitre.  L'entretien  a  débuté 
par  un  échange  de  critiques,  et  M.  deKiderlen- Waech- 
ter,  répliquant  à  M.  Jules  Cambon  qui  regrettait  l'en- 
voi de  la  Panifier  à  Agadir,  s'est  plaint  de  la  négli- 
gence qui  a  entravé  depuis  plusieurs  mois  la  collabo  - 
ration économique  à  laquelle  les  deux  gouvernements 
s'étaient  engagés  en  1909. 

Le  ministre  allemand  aurait  de  plus  spécifié  à  notre 
ambassadeur  que  l'envoi  du  navire  allemand  à  Agadir 
ne  signifiait  nullement  une  prise  de  possession  de 
l'Allemagne  au  Maroc. 

Depuis  ce  premier  entretien,  rien  n'est  venu  modi- 
fier la  situation. 

M.  Jules  Cambon  a  eu  le  12  juillet  un  nouvel  entre- 
tien avec  M.  de  Kiderlen-Waechter.  Mais  ce  n'est 
qu'incidemment  qu'il  a  été  question  du  Maroc. 

En  réponse  à  une  interpellation,  M.  de  Selves  a  fait, 
le  11  juillet,  les  déclarations  suivantes  à  la  Chambre 
des  députés  : 

«  Je  comprends  le  désir  de  laChambre  d'être,  aussitôt 
que  possible,  renseignée  sur  les  incidents  qui  ont  mar- 
qué l'envoi  d'un  navire  allemand  à  Agadir. 

Mais  je  connais  l'esprit  de  sagessse  et  de  patrio- 
tisme de  la  Chambre,  et  c'est  à  lui  que  je  viens  faire 
appel. 

A  l'heure  où  je  parle,  des  pourparlers  sont  commen- 
cés; une  conversation  est  engagée,  et  je  vous  demande 
de  permettre  que  cette  conversation  se  poursuive 
dans  le  calme,  la  haute  tenue,  la  dignité  qui  con- 
viennent à  deux  grandes  puissances  qui  causent  entre 
elles. 

Lorsque  l'heure  sera  venue,  soyez  assurés  que  nous 
serons  les  premiers  à  venir  devant  vous,  à  vous  dire 
ce  que  nous  avons  fait,  comment  nous  avons  agi  ;  à 
vous  demander  d'apprécier  et  de  juger,  de  dire  si  nous 
avons  été  à  la  hauteur  de  notre  tâche. 

Pour  le  moment,  je  vous  demande  de  nous  faire 
crédit. 

Ayez  le  sentiment  que  la  conversation  qui  sera,  qui 
est  engagée,  sera  conduite  avec  le  souci  persistant, 
inébranlable,  de  ce  que  commandent  les  intérêts  et  la 
dignité  de  ce  pays,  et  le  souci,  aussi,  de  maintenir, 
avec  la  puissance  avec  laquelle  nous  causons,  des  rap- 
ports de  bonne  entente  et  de  haute  loyauté.  » 

D'autre  part,  on  signale  que  deux  français  se  ren- 
dant à  Fez  ont  été  arrêtés  par  les  espagnols.  Les  faits 
ayant  été  formellement  confirmés  par  notre  légation, 
le  Gouvernement  a  chargé  notre  ambassadeur  à  Ma- 
drid de  faire  au  Gouvernement  espagnol  des  observa- 
tions sur  la  conduite  de  ses  agents  au  Maroc  et  de  lui 
demander  d'agir  pour  que  ces  faits  regrettables  ne  se 
renouvellent  plus. 
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L'Avenir  de  la  France  est  sur  mer  (1) 

Le  relèvement  de  notre  puissance  navale  répond  à  une 
nécessité  défensive  de  premier  ordre,  surtout  étant  donné  le 
développement  de  notre  empire  colonial.  Or,  nous  sommes 
tombés,  à  pou  de  chose  près,  au  cinquième  nmg  et,  pour 
peu  que  les  nations  étrangères  continuent  à  se  développer, 
nous  finirons  par  justifier  cet  aphorisme  un  peu  excessif  qui 
fut  énoncé  au  .lapon  :  «  Le  Japon  est  la  dernière  des  grandes 
puissances;  la  France,  la  première  des  petites.  » 


(1)  Un  vol.  in-16"  par  M.  Maurice  Bondet-Saint,  avec  pré- 
face de  M.  Paul  Doumer,  édité  chez  Plon-Nourrit  et  Cie,  6, 
rue  Garancière,  Paris.  Prix,  broché  :  3  fr.  50. 
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Il  faut  lutter  pour  replacer  notre  marine  au  rang  dont  elle 
n'aurait  pas  dû  déchoir.  Aussi  devra-t-on  lire  avec  attention 
un  nouvel  ouvrage  de  M.  Rondet-Saint,  qui  vient  dresser 
le  bilan  do  notre  force  maritime  et  dont  l'étude,  très  com- 
plète, est  recommandée  par  la  plume  autorisée  de  M.  P. 
Doumer. 

Sériant  avec  soin  les  questions,  il  a  successivement  envi- 
sagé, dans  son  inventaire  méthodique  et  dans  la  recherche 
des  moyens  propres  à  amener  une  renaissance  de  notre  ma- 
rine de  guerre  et  de  commerce, la  vulgarisation  des  problèmes 
spéciaux  et  techniques  s'y  rattachant,  les  relations  étroites 
qui  existent  entre  l'effort  naval  des  nations  et  leur  rôle  mon- 
dial, l'état  réel  et  détaillé  de  la  concurrence  des  pavillons  sur 
les  routes  de  l'Océan,  les  progrès  et  les  conditions  d'évolution 
de  notre  navigation  de  plaisance,  la  crise  lamentable  de 
notre  pèche  maritime.  Le  livre  se  termine  sur  un  exposé 
substantiel  des  grands  travaux  dont  dépend  notre  avenir 
économique  :  Paris-port  de  mer,  Marseille  relié  au  Rhône,  le 
canal  des  Deux-Mers. 

On  ne  saurait  mieux,  d'ailleurs,  en  résumer  l'intention 
maîtresse  et  la  haute  portée  qu'en  citant  la  conclusion  de  la 
préface  de  M.  Doumer  :  «  Ici,  c'est  bien  la  mer,  la  mer  et  ce 
qui  dépend  d'elle  qui  occupent  les  trois  cents  pages  du  livre. 
Elle  y  chante,  elle  y  gronde,  elle  y  gémit  éloquemment,  de 
façon  émouvante  parfois  pour  qui  sait  lire,  pour  qui  sait 
voir  la  figure  idéale  de  la  France  à  travers  les  grands  intérêts 
matériels  qu'on  défend...  M.  Rondet-Saint  poursuit  ainsi  son 
apostolat  national.  Ecoutons-le  et  imitons-le  !  Allons  avec 
ferveur  vers  les  choses  de  la  mer.  Le  bien  de  la  Patrie,  sa 
sécurité  même,  ne  permettent  pas  qu'on  néglige,  aucun  élé- 
ment de  sa  puissance.  » 

Fort  intéressant,  l'ouvrage  se  lit  très  aisément  ;  c'est  une 
œuvre  de  vulgarisation  de  premier  ordre.  Elle  contribuera 
certainement  à  faire  connaître  et  aimer  en  France  les  choses 
de  la  marine  et  à  provoquer  un  réveil  nécessaire  de  notre 
activité  maritime. 


Le  Change  espagnol  et  son  amélioration  actuelle  (1) 

M.  Georges  Roux,  docteur  en  droit,  lauréat  de  la  Faculté 
de  droit  de  Montpellier,  vient  de  publier  une  intéressante 
étude  sur  l'amélioration  actuelle  du  change  espagnol. 

L'idée  maîtresse  de  son  travail,  très  documenté  et  fort 
clair,  est  que  la  cause  principale  de  la  hausse  du  change 
espagnol  après  1890  réside  dans  une  succession  de  balances 
des  comptes  déficitaires,  tandis  que  l'établissement,  depuis 
plusieurs  années,  de  règlements  extérieurs  favorables  a  eu 
pour  résultat  de  diminuer  fortement  la  prime  de  l'or  chez 
nos  voisins. 

La  thèse,  très  bien  synthétisée  par  M.  Bertrand  Nogaro 
dans  un  intéressant  avant-propos  écrit  pour  l'ouvrage  de  M. 
Georges  Roux,  contient  certainement  une  part  de  vérité. 
Mais,  suivant  en  cela-  la  doctrine  défendue  depuis  plus  de 
cinq  ans  déjà  par  M.  Nogaro,  l'auteur  nous  paraît  se  laisser 
entraîner  un  peu  trop  loin  dans  sa  réaction  (d'ailleurs  justi- 
fiée à  beaucoup  d'égards)  contre  la  conception  classique.  La 
dépréciation  initiale  de  l'argent  et  l'importance  de  la  circu- 
lation des  billets  de  la  Banque  d'Espagne,  remboursés  en 
fait  uniquement  en  métal  blanc,  nous  semblent  expliquer 
aussi  la  hausse  du  change. 

Néanmoins,  nous  sommes  pleinement  d'accord  avec  MM.  No- 
garo et  Georges  Roux  pour  reconnaître  la  grande  action  des 
règlements  extérieurs  sur  le  change,  et  nous  souscrivons 
entièrement  à  cette  conclusion  de  M.  Georges  Roux  :  «  L'or  ne 
restera  pas  et  finira  toujours  par  s'épuiser,  si  la  balance  des 
comptes  est  d'une  manière  constante  déficitaire...  Il  faut  donc 
s'occuper  de  le  conserver,  et  on  ne  le  fera  que  si,  par  l'en- 
couragement donné  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  nationales, 
on  arrive  à  maintenir  créditeurs  les  soldes  internationaux  de 
l'Espagne.  » 

Le  livre  de  M.  Georges  Roux  est  une  très  bonne  étude 
monétaire,  bien  conduite  et  facile  à  lire;  la  préface  de 
M.  Bertrand  Nogaro  ajoute  encore  à  sa  valeur. 


(1)  Un  vol.  in-8°  de  ix-110  pages. 
■5,  Grande-Rue,  Montpellier. 
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£e  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  juin 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  305  mil- 
lions 234.900  francs,  soit  en  plus-value  de  35.892.325 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois,  et  de  44  millions 
796 .  G00  francs  sur  les  recettes  du  mois  de  juin  1910, 
ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

 Différences  

Par  rapport  Sur 

aux  le  mois 

évaluations  dejuin 

pour  le  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   +   2.870.500  -+-  12.050.500 

Produits  du  timbre   —      950.000  —  1.919.500 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   —      127.000  +  206.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   +      848.500  +  863.500 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)   -f-  25.442.800  -f-  27.599.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   -f-   2.635.000  -f-  1.190.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   -t-       88.000  +  81.000 

Sels   —       53.000  —  10.000 

Sucres   -f-      966.000  -+-  758.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   +   4.177.525  +  378.100 

Différence  pour  1911 . . . .    +  35.892.325    +  44.796.600 

Voici,  maintenant,  la  situation  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  1911  par  rapport  aux  évaluations  et  aux 
produits  des  mois  correspondants  de  1910  : 

Différences  

Par  rapport         Sur  les 

aux  éva-  6  Ie"  mois 

iuations  pour  de  l'année 
les  6  Ie"  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   -t-  5.382.000  +  58.494.000 

Produits  du  timbre   —  18.871.500  —  14.675.00u 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   +      346.500  +  6C.O0O 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   +   7.119.500  +  4.873.500 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   +170 . 802 . 400  +1S2 . 441 . 000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   -f  19.129.000  +  11.120.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   +   1.015.000  -t-  1.0'i3.000 

Sels   —      797.000  —  852.000 

Sucres   +  12.527.000  -h  11.026.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -f-  20.452.750  -f-  S.513.40O 

Différence  pour  1911. . . .    +217 . 105.650  +262.049.9~Ô"Ô 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été, 
pour  le  mois  de  juin  de  10.183.900  francs,  en  dimi- 
nution de  499.700  francs  sur  les  évaluations  et  de 
361.200  francs  sur  les  recettes  de  juin  1910. 

Pour  les  six  premiers  mois  de  1911,  ces  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  », 
ont  donné  4.109.600  francs  de  moins  qu'il  n'avait  été 
prévu,  et  1.177.300  francs  de  moins  également  que  ceux 
de  la  même  période  de  1910. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres,  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n'est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
sans  qu'on  en  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureuses  ; 
il  existe,  en  effet,  des  variations  considérables  qui  se 
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produisent  dans  les  époques  de  recouvrement  d'un 
•grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations  men- 
suelles ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 
précision.  ^ 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  les  lois 
des  ~4  décembre  1910,  27  janvier,  23  février  et  30  mars 
1911,  disons  qu'à  la  date  du  1"-  juillet,  les  évaluations 
budgétaires  s'établissaient  à  592.837.769  francs  et  les 
rôles  émis  à  570.745.000  francs,  et,  en  ajoutant  les 
centimes  additionnels,  à  1.124.932.400  francs.  Les 
douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  â  468  mil- 
lions 721.800  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  485.317.300  francs,  la  différence  en  plus 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzième»  échus 
s'est  chiffrée  par  16.595.500  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s  étaient  élevés  à  450.460.100  francs,  soit  une  différence 
JOP1"8.  de  34.857.200  francs  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  512.900  francs,  soit  0.99  pour  mille 
contre  510.500  francs  en  1910,  ce  qui  représentait 
1  pour  mille. 

Crédit  Franco-Egyptien.  —  Conformément  à  1; 
resolution  votée  par  l'assemblée  générale  et  extraordi- 
daire  du  9  novembre  1909,  le  Crédit  Franco-Egyptien 
après  avoir  réduit  son  capital  social  de  12.500  000 

îoT,o  Ln5,00'000  francs>  1>avait  reP°rté  de  nouveau  à 
l-.b00.000  francs  au  moyen  de  l'émission  de  20  000 
actions  nouvelles  de  250  francs  nominal  qui  furent 
offertes  aux  anciens  actionnaires.  L'exercice  1910-1911 
clos  le  31  mars  dernier  est  donc  le  premier  exercice 
plein  écoulé  depuis  la  réorganisation  financière  nue 
nous  venons  de  rappeler,  et  les  résultats  qu'il  a  donnés 
sont  satisfaisants.  Voici  au  reste  comparés  les  deux 
derniers  bilans  : 


Bilan  au  31  mars 


Actif 

Caisse  et  banques  

Portefeuille-effets  , 

Avances  sur  garanties  .... 

Comptes  courants  débiteurs... 

Titres  en  portefeuille  

Terrains  et  immeubles  !.. 

Participations  diverses  

Avances  au  timbre  

Frais  d'augmentation  du  ca- 
pital   

Frais  d'installation dumobilier 

Comptes  d'ordre  

Cautionnements  

Passif  - 

Capital.  

Réserve  légale  

Comptes  créditeurs        

Provision  pour  effets  escomptés 

Effels  à  payer  

Rentréessur évaluations  pertes 

Réescompte  du  portefeuille  

Comptes  d'ordre.  

Profits  et  pertes  .. 


1910 


1911 


(En  francs) 


1.642.315  20 
5.267.317  80 
4.859.720  65 
285.320  85 
399.924  85 
927.849  50 
186.666  65 
75.623  » 

200.256  80 

»  » 

66.911  10 

130.025  25 


14.041.931  15   18.244.711  30 


2.049.228 
6.610.725 
5.563.697  65 
779.329  25 
964.130  75 
1.171.238  10 
771.904  40 
107.528  50 

150.192  60 
40.013  90 
36.723  15 


12.500.000  » 
76.090  15 
368.210  05 
460.623  50 


375.174  05 
96.097  35 
159.736  05 


12.500.000 

84.076  95 
1.465.926  15 
461.722  40 
2.404.958  94 
106.479  90 
347.709  91 
48.263  15 
825.573  90 


14.041.931  15   18.244.711  30 


Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux 
exercices  s'établissent  ainsi  : 

COMPTE  DE  PBOFITS  ET  l'ERTES 

Exercices 
190!>iyi0  ^Ï9ÎÔ^19lT~" 


Intérêt»,  commissions,  .bénéfices 
sur  marchandises  et  divers... 
A  déduire  : 
frais  généraux  


(En  francs) 
504.637  40   1.051.80?  10 
844.901  35      327.918  25 


Les  profits  de  1910-J911,  de  723.888  fr.  85,  joints  au 
ïïhZ*\  dï  ÎSftW  de  101.68.0  fr.  05,  représentent 
e  montant  bénéficiaire  de  825.573  fr.  90  figurant  au 
bilan  et  constituant  Jes  bénéfices  disponibles  sur  la 
répartition  desquels  l'assemblée  générale  du  27  juin 
dernier  a  eu  a  se  prononcer.  Cette  répartition  s'est 
effectuée  ainsi  : 

Francs 

Amortissement  de  20  0/0  des  frais  d'augmen- 
tation du  capital   r/,  ora  Wk 

A  la  réserve  légale  .' ta,  tm  ik 

Dividende  de  5  0/0  \ . . .    ; 62^'  lOo  - 

A  reporter  à  nouveau  '.'....Y.'.'.'..'.'.'.'.'. .'     116.818  45 

Total  comme  ci-dessus   825.573  90 

Le  dividende  de  1910-1911  a  donc  été  fixé  à  12  fr  50 
par  action  nouvelle  de  250  fr.,  alors  qu'il  n'avait  rien 
été  distribué  pour  les  deux  exercices  précédents 

Pendant  son  dernier  exercice,  la  Société  s'est  appli- 
quée tout  particulièrement  à  la  prompte  liquidation 
des  engagements  laissés  en  souffrance  depuis  la  crise 
A  ce  propos,  il  convient  d'observer  que  les  évaluations 
de  l'ancien  actif  avaient  été  faites  avec  une  grande 
prudence.  La  preuve  en  est  que  sur  les  liquidations 
effectuées,  le  Crédit  Franco-Egyptien  a  pu  réaliser  un 
petit  bénéfice  de  106.479  fr.  90  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  jugé  sage  de  porter  directement  à  une  ré- 
serve dénommée  au  passif  :  «  Rentrée  sur  évaluations 
pertes  »,  et  qui  pourra  grossir  encore  à  la  suite  de  nou- 
veaux recouvrements.  Depuis  la  fin  de  l'exercice  un 
poste  important  de  l'ancien  actif  a  pu  encore  être 
liquidé. 

Le  Conseil  d'administration  mentionne  dans  son 
rapport  que,  avec  un  peu  plus  de  hardiesse  il  aurait  pu 
présenter  un  bilan  plus  favorable  encore,  mais  qu'il  a 
cru  sage  de  ne  développer  que  peu  à  peu  les  opérations 
sociales  et  de  les  proportionner,  pour  ainsi  dire,  au  re- 
lèvement économique  de  l'Egypte  sans  anticiper  sur 
1  avenir.  Il  n'a  donc  procédé  que'lentement  à  la  reprise  ^ 
de  ses  relations  avec  les  producteurs,  mais  il  s'est 
efforce,  par  contre,  de  donner  la  plus  grande  extension 
possible  au  travail  de  ses  guichets.  C'est  pourquoi  des 
bureaux  ont  été  ouverts  à  Paris,  auprès  du  siège  social. 
En  dehors  des  opérations  courantes  qui  ne  sont  qu'à 
leur  début,  cette  création  a  l'avantage  de  mettre  le 
Crédit  Franco-Egyptien  en  relations  permanentes  avec 
les  banques  et  les  établissements  de  la  place,  et  de  lui 
faciliter  la  prise  de  participations  dans  un  certain  nom- 
bre de  leurs  affaires  financières. 


Société  des  Chemins  de  fer  sur  routes  d'Al- 
gérie. —Les  résultats  de  l'exercice  1910  de  cette  Société 
se  sont  traduits  par  un  bénéfice  net  de  369.252  fr  45 
en  augmentation  de  17.489  fr.  62  sur  1909.  En  réalité' 
1  augmentation  réelle  est  de  57.489  fr.  62,  une  sommé 
de  180.000  francs  ayant  été  portée  en  amortissement 
des  frais  de  premier  établissement,  alors  que  l'année 
précédente,  il  n'avait  été  consacré  que  140.000  francs 
à  ce  chapitre. 

Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier  se  compare 
ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif 

Frais  de  premier  établissement 

Approvisionnements  

Cautionnements  

Débiteurs  divers  

Caisses  et  banques  

Frais  d'études  et  de  construc- 
tions de  lignes  nouvelles  

Obligations  disponibles  


(En  francs) 
12.750.242  25   12.621.762  55 


517.665  93 
182.700  » 
121.441  27 
172.592  63 

916.706  26 
166.000  » 


503.582  14 
182.700  » 
127.867  90 
134.280  44 

1.076.036  16 
166.000  » 


14.827.348  34   14.812.229  19 


Bénéfice  net. 


159.736  05      723.888  85 


Passif 

<  Capital-actions  

Obligations  

—       à  la  souche 


8.000.000 
5.100.500 
100.000 


8.000.000 
5.036.000 
166.000 
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Réserve  légale  

Fonds  de  renouvellement 

matériel  et  de  la  voie  

Créditeurs  divers  

Profits  et  pertes  : 

Solde  reporté  

Bénéfice  de  l'exercice  


du 


34.443  99 

138.129  .. 
1.000.076  Gl 

36.435  91 
351.762  83 


14.827.348  34   14.812.229  19 


52.032  13 

204.731  20 
901.602  81 

82.610  60 
369.252  45 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
comptes  de  «  Profits  et  Pertes  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


Produits 
Recettes  d'exploitation. 
Recettes  diverses  


Total  des  produits. 


Charges 

Frais  généraux  Paris  

Dépenses  d'exploitation  

Intérêts  sur  obligations  

Fonds  de  renouvellement  (ma- 
tériel et  voie)   

Part  du  département  d'Alger. . 

Amortissement  sur  premier 
établissement  

Bénéfices  nets  


Total  des  charges. 


I90y 

1910 

(En 

francs) 

2.945.335  33 

3.282.783  13 

47.938  77 

10.250  03 

2.993.274  10 

3.293.033  16 

128.044  93 

130.028  39 

2.106.559  14 

2.315.208  96 

204  020  » 

201.440  .» 

62.887  20 

66.602  20 

»  » 

30.501  16 

140.000  » 

180.000  » 

351.762  83 

369.252  40 

2.993.274  10 

3.293.033  16 

En  tenant  compte  des  soldes  reportés  des  exercices 
précédents,  les  bénéfices  disponibles  se  sont  établis  à 
388.198  fr.  74  pour  1909  et  à  451.863  fr.  05  pour  1910. 
Ils  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Exercices 

1909 


Réserve  légale  

Dividende  

Report  à  nouveau. 


1910 


(En  francs) 
17. 5^8  14       18.462  62 
288.000    »      344.000  » 
82.610  60       89.400  43 


388.198  74      451.863  05 


Le  dividende  pour  l'exercice  1910  reste  fixé  comme 
précédemment,  à  10  francs  par  action  de  priorité, 
mais  les  actions  ordinaires  reçoivent  8  francs  contre 
6  francs  en  1909,  5  francs  en  1*908,  4  fr.  50  en  1907  et 
4  francs  en  1900. 

A  remarquer  que  le  coefficient  d'exploitation  s'est 
très  sensiblement  amélioré  en  1910.  Il  a  été  de  70,2  0/0, 
contre  77,4  0/0  l'année  précédente. 


Emprunt  Argentin  4  1/2  O/O.  —  La  souscription 
à  l'Emprunt  Argentin  4  1/2  0/0  de  350  millions  de 
francs  a  été  ouverte  le  6  courant,  ainsi  qu'il  avait  été 
annoncé,  et  close  le  même  jour. 

Les  demandes  sont  intégralement  attribuées. 

Les  souscripteurs  n'ayant  effectué  que  le  premier 
versement  de  50  francs  auront  à  verser  par  obligation 
attribuée  :  75  francs  du  17  au  20  juillet  courant;  150 
francs  du  1er  au  5  septembre  et  222  fr.  50  du  26  au 
30  décembre,  avec  faculté  de  libération  anticipée  sous 
bonification  d'un  intérêt  calculé  à  2  0/0  l'an. 


M.  Emile  Levasseur.  —  M.  Emile  Levasseur, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques, administrateur  du  Collège  de  France,  grand-offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  est  mort  lundi  soir, 
10  juillet,  à  l'âge  de  83  ans. 

Elève  de  l'Ecole  normale,  puis  professeur  de  l'ensei- 
gnement secondaire,  il  fut  bientôt  rappelé  à  Paris,  ses 
premiers  travaux—  Recherches  historiques  sur  le  système 
de  Law  et  son  Histoire  des  classes  ouvrières  en  France  — 
l'ayant  signalé  à  l'attention  des  savants.  Dès  1863,  à 
35  ans,  il  entrait  comme  chargé  de  cours  d'économie 


politique  du  Collège  de  France,  qu'il  ne  devait  plus 
quitter.  Professeur  en  1872,  professeur  d'un  cours  sem- 
blable au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  en  1876,  il 
allait,  pendant  près  de  cinquante  ans,  répandre  par 
son  enseignement  et  ses  travaux  des  maximes  d'éco- 
nomie politique  qui  font  encore  autorité. 

Son  Histoire  des  classes  ouvrières  en  France  depuis 
Jules  César  jusqu'à  la  Révolution,  ouvrage  considéra- 
ble, qui,  commencé  en  1859,  ne  fut  achevé  qu'en  1900, 
contient  toute  la  substance  de  ses  doctrines.  On  lui  doit 
aussi  d'autres  ouvrages  qui  montrent  l'intérêt  profond 
qu'il  portait  au  vaste  mouvement  industriel  moderne. 

M.  Emile  Levasseur  avait  été  élu  en  1868  membre 
de  l'Académie  des  sciences  morale»  et  politiques,  en 
remplacement  du  comte  Duchàtel.  Il  était  le  doyen  de 
l'Institut. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portereuille  Paris  {  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


6  juillet 


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  {  Loi  du  17  raai  1834  

mobilières}  Ex-banques  département. 
moBiiiéres|  Loj  du  9  juin  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  couranfs  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


13  juillet 


3.196.079.241 

3.186.072.044 

85S.245.387 

849  908.827 

4.048.324  628 

4.035.983.871 

1.223.917 

104.167 

438.8v 5. 585 

374.582.887 

8.863.0*2 

9.123.924 

52  624 

36.451 

650. 767. 230 

699.935.474 

330. 000 

» 

186.5t0.S56 

172.489.276 

488.872.882 

475.563.164 

180.000.000 

180.000.000 

7  000  000 

7.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631.028 

99. 631. 028 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

3Ô.395.85S 

35.397.458 

1.517.277 

1.565.348 

8.407.444 

8.407.444 

165.712.747 

151.668.121 

6.438.415.953 

6.368.471.368 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8. 006. 145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

8.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5.193  207  805 

5.161.627  533 

57.609  553 

31.744  476 

3.286.577 

3.403  667 

150.648.077 

138.890.981 

590.214.891 

538. 834. 961 

65  1S6  203 

72.771.985 

7.613.751 

5.234.741 

2.356  238 

3.152.877 

2.467.992 

2  467.992 

140.795.523 

185.322.811 

8.438.415.953 

6.368.471.368 

Total  


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


18  juillet 

16  juillet 

15  juillet 

15  juillet 

13  juillet 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.783.0 

4  832.4 

5.096.0 

5.158  1 

ô.lûl 

6 

Encaisse  or  

2.8-2.8 

3.170.1 

3.693.4 

3.S80.1 

3  186 

1 

—      argent — 

983  1 

910  8 

896.9 

874.7 

819 

9 

Portefeuille  

980  0 

770.0 

6«5S 

902  9 

1.083 

6 

Avances  aux  partie. 

577  6 

514  4 

511.0 

562.0 

648 

O 

—      à  l'Etat. . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180 

0 

Compt.  cour.  Trésor 

171.2 

145.2 

124.3 

118  9 

138. 

9 

—  partie. 

531.3 

559  0 

701.9 

571.6 

611. 

6 

Taux  d'escompte... 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  O/O 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  fr) 

2.166.5 

776.6 

St0.9 

1.292.0 

1.587. 

Le  Régime  des  Banques  Coloniales.  —  Le  ministre  des 
Colonies  vient  de  nommer  membres  de  la  Commission  char- 
gée d'étudier  le  régime  des  établissements  de  crédit  à  la 
Martinique,  à  la  Guadeloupe,  à  la  Réunion  et  à  la  Guyane  i 
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MM.  Néron,  député  ;  Rapliaél-Gcorges  Lévy,  professeur  à 
l'Ecole  des  Sciences  politiques  ;  Silhol,  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d'Etat  ;  Coulon,  directeur  adjoiut  au  contrôle 
financier  du  gouvernement  général  de  l'Afrique  occidentale. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  O") 

du  il  au  17  juin  1911  (24«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau) — 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemios  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoo  


Kilomètre! 
exploités 

Rec.  br.  de 

la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
pr  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.272 

1.173 

26.980 

26.995 

15 

5.960 

4.528 

4.323 

96.870 

94.459 

+ 

1.411 

9.580 

10080 

10020 

241.240 

233  880 

+ 

7.360 

513 

318 

269 

6.794 

5  944 

+ 

850 

3.816 

5.7*3 

5.515 

132.081 

128  467 

+ 

3.617 

7.421 

5.011 

5.491 

118.116 

120.379 

2.263 

5.004 

5.824 

4.924 

116.172 

109.922 

+ 

6.250 

3.946 

2.398 

2.451 

56.770 

C5.979 

+ 

781 

952 

273 

196 

5  780 

4.897 

+ 

883 

1.681 

416 

344 

S. 76! 

S .  066 

+ 

695 

296 
968 

125 

96 

2.465 

1.940 

+ 

(1)  525 

117 

118 

2.688 

2.566 

+ 

122 

103 

28 

25 

621 

640 

19 

(1)  Recettes  du  18  au  24  juin  1911. 

Pour  la  25"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
290.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  128.200  fr.,  réseau  racheté, 
144.000  fr.  ;  Nord,  653.000  fr.  ;  Lyon,  150.000  fr.;  Chemins 
Algériens,  36.000  fr.  ;  Midi,  42.000  francs.  Diminutions: 
Orléans,  498.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Les  allégements  de  positions  auxquels  il  avait  été 
procédé  il  y  a  huit  jours  n'étaient  pas  suffisants, 
aussi  a-t-on  eu  à  compter  avec  de  nouvelles  offres  qui 
ont  été,  il  convient  de  le  remarquer,  encore  mieux 
absorbées  que  les  précédentes.  C'est  pourquoi  la  Cote, 
bien  que  mouvementée  encore  tout  d'abord,  n'a  pas 
tardé  à  se  reprendre  sur  presque  toute  la  ligne. 

La  réponse  des  primes  de  quinzaine  a  eu  lieu  hier. 
Par  suite  de  la  réaction  survenue  depuis  le  début  du 
mois,  elle  n'a  présenté  aucun  intérêt.  On  ne  s'occupera 
des  reports  que  lundi,  la  Bourse  ayant  fermé  ses 
portes  hier  soir  jeudi,  pour  trois  jours  consécutifs. 

•fr  fr  Les  Rentes  françaises  sont  en  reprise. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  77  1/2 
fin  juillet,  contre  94  fr.  37  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  clôture  à  95  fr.  75  au 
comptant,  au  lieu  de  94  fr.  95. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  soutenus,  mais  ils  demeu- 
rent peu  actifs. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  60,  contre  79  francs;  Tunisien  3  0/0 
1892,  4-jO  francs,  contre  446  francs;  Indo-Chine 
à  1/2  0/0,  400  francs;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  401  fr., 
au  lieu  de  403  francs. 

fr  fr  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
protité  d'un  courant  d'échanges  assez  suivi. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  547  fr.  50,  au 
lieu  de  545  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  402  fr.  75,  con- 
tre 400  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  399  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 4 'il  francs,  au  lieu  de  438  francs 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'échange  à  381  fr., 
comme  précédemment. 


Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  380  francs  ;  quarts, 
94  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  20  juillet,  Ville  de  Paris  1811 
(lots)  ;  22  juillet,  Ville  de  Paris  1892. 

fr  fr  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à  3  990 
francs  au  comptant,  contre  3.981  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  191 1,* 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  4.055.521  fr., 
contre  3.155.411  francs  pendant  la  même  période  dè 
1910  et  2 . 270 . 908  francs  en  1909. 

fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  81G  francs  au  comptant  et  à  810  francs  à  terme. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  restent 
actives.  Les  cours  auxquels  elles  se  tiennent  favori- 
sent leur  clientèle  ordinaire. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1819  est  à  502  francs, 
au  lieu  de  500  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  412  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  401  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  500  francs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  254  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1819  à  480  francs,  contre  477  fr. 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  504  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1892,  445  fr.  50; 
Obligations  Communales  1899,  464  francs  ;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  501  francs,  au  lieu  de 
499  francs,  il  y  a  huit  jours. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  une  allure  satisfaisante  dans  l'ensemble. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.748  francs,  au  lieu  de  1.735  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.480  francs, 
jeudi  dernier,  se  tient  à  1.491  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  790  francs,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à 
937  francs  au  comptant,  et  à  933  francs  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.200  francs 
à  terme,  contre  1.204  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  318  francs  au  comptant  et  à  320  fr.  à  terme, 
contre  312  francs  et  315  francs  la  semaine  dernière. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  est  à  689  francs  au 
comptant  et  678  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  s'échange 
à  940  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  940  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  668  francs,  se 
retrouvent  à  658  francs  au  comptant.'  Actions  libérées 
intégralement,  662  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  s'inscrivait  à  2.100  fr. 
à  terme,  monte  à  2.151  francs  au  comptant. 

La.  Rente  Foncière  se  tient  à  704  fr.,  contre  701  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque   Privée    Lyon  -  Marseille   est  à 
455  francs,  au  lieu  de  450  francs. 

La  Banque  de  l' Indo-Chine  finit  à  1.600  francs  au 
lieu  de  1.585  fr.,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  638  fr.,  gagnant  8  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  restent  à  240  francs,  contre  236  fr.  75  au 
comptent. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- A  rqenline  sont  à  435  francs,  contre  438  francs  ; 
Obligations  4  1/2  0/0,  477  francs.  Actions,  650  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  tiennent  à  459  francs,  au  lieu  de  458  francs. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  restent  fermes. 

L'Est,  qui  était  à  875  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  se  retrouve  à  878  francs. 

Le  Midi  est  à  1.038  francs  au  lieu  de  1.010  francs. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.183  fr.,  en  avance  de  9  francs. 
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Le  Nord  se  tient  à  1.597  fr.  au  comptant,  contre 
1.579  francs  précédemment;  à  terme  on  reste  à  1.602 
f  rn.iics 

L'Ouest  finit  à  925  francs,  au  comptant. 
L'Orléans  reste  à  1.234  francs,  en  plus-value  de 
22|frâncs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
n'ont  donné  lieu  qu'à  des  transactions  limitées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
623  francs,  passe  à  632  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  finit  à  276  francs  à  terme,  contre  279  francs 
précédemment. 

La  Thornson-Houston,  qui  était  à  794  francs  à 
terme,  s'inscrit  à  798  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  VIndustrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  291  francs  à  terme,  finit  à  296  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  s'inscrivent  à  376  francs  à  terme  et  à  377  francs  au 
comptant.  , 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  307  francs,  contre  301  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
■est  à  480  francs  à  terme  et  au  comptant,  contre  468 
et  470  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  479  francs.  Actions,  580  francs,  contre 
572  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Omnium  Lyonnais  se  tient  à  154  francs,  au  lieu  de 
154  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  390  francs,  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  401  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  715  francs,  contre  710  francs. 

La  Malfidano  {action  de  jouissance)  est  à  328  fr.  ; 
actions  de  capital,  555  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  217  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  218  francs,  sans  changement. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  clôturent  à 
163  fr.  50,  contre  166  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  171  francs,  au  lieu  de  170  fr.  50. 

L'action  des  Etablissement  Bergougnan  est  à 
1.274  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  195  francs, 
contre  190  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'inscrit  à  506  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.455  francs,  finit  à 
5.507  francs.  Parts  civiles,  4.085  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  12  juillet 
1911,  se  sont  élevées  à  71.380.000  francs,  contre 
71.320.000  francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'échange  à  339  francs,  au  lieu  de 
331  francs.  Les  actions  nouvelles  restent  à  705  francs, 
■contre  698  francs  pour  la  semaine  dernière. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  227  francs, 
passent  à  229  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  176  francs  au 
comptant.  A  terme  on  cote  179  francs. 

L'Association  Minière  reste  à  260  francs  à  terme, 
contre  258  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  635  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  447  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  se  tiennent  à  290  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  accusent,  pour  la 
plupart,  des  plus-values  assez  appréciables. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  88  fr.  30,  contre 
88  fr.  55. 


Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  447  francs,  sans 
changement. 

L'Argentin  4  0/  0  1896  (Rescision)  termine  à  93  fr.  50 
au  comptant. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'inscrivait  à 
93  fr.  65,  se  tient  à  93  fr.  95. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  fr.  25  au  comptant, 
C3ntre  102  francs  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s'inscrivait  à 
512  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  513  francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  519  fr.,  contre  515  fr. 

Le  Portugais  3  0/O,  qui  se  tenait  à  66  fr.  50,  passe 
à  66  fr.  80. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2e  séries  termine  à  97  fr .  60, 
contre  97  fr.  20. 

Le  Russe  S  0/0  1906  s'inscrit  à  104  fr.  40,  contre 
104  fr.  10  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  65, 
contre  84  fr.  10;  3  0/0  1896,  84  fr.  15  ;  il  était  à 
83  fr.  10,  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
103  fr.  10,  au  lieu  de  102  fr.  65  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  clôturait  à 
88  'fr.  45,  reprend  à  90  fr.  87  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  se  tient  à  92  fr.  25, 
contre  91  fr.  92  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  clôture  à  93  fr .  90,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  a  106  fr.  75 
au  comptant,  au  lieu  de  105  fr.  35. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'échange  à  95  fr.  25 
au  comptant,  contre  94  fr.  40. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  507  fr.  50  au  comptant. 

if  if  La  Ranque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichien  s 
est  à  570  francs,  contre  569  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  673 
francs,  remonte  à  680  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à  789 
francs,  contre  782  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  142  francs  à  terme. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  277  francs, 
gagnant  8  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  672  francs  contre  671  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  clô- 
ture à  811  francs  à  terme',  ex-coupon  de  20  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  se  tenaient  à  750  francs  à  terme,, montent  à  775 
francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'inscrit  à 
599  francs  à  terme,  contre  591  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à  537 
francs,  au  lieu  de  525  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  465  francs  au  comptant  et  à  461  francs  à 
terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.034  francs  à  terme,  s'avance  à  1.040  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  finit  à  433  francs 
à  terme,  contre  423  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  soutenus. 

Les  Andalous  s'échangent  à  242  francs  contre 
247  francs;  Nord  de  l'Espagne,  400  francs,  au  lieu  de 
394  francs;  Saragosse,  404  francs;  il  clôturait  il  y  a 
jours  à  401  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  479  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'échangent  à  162  fr. 
à  terme,  contre  160  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railivay 
Company  s'inscrivent  à  500  francs,  au  lieu  de  502 
francs,  précédemment.  Actions  ordinaires,  269  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  clôturent  à  515  francs  ;  actions 
de  capital,  159  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Raihcny 
finissent  à  587  francs  à  terme  et  à  590  francs  au 
comptant. 

On  fait  de  nouveau  remarquer  que  non  seulement 
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cette  Compagnie  est  une  des  plus  puissantes  et  des 
mieux  dirigées  des  Etats-Unis,  mais  encore  que  son 
reseau,  dont  l'importance  égale  celle  réunie  du  Paris- 
Lyon  et  de  l'Orléans,  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  des 
méthodes  des  chemins  de  fer  français  et  européens 
L  Atchison  s'est  tenue  en  effet,  ajoute-ton  presque 
complètement  à  l'écart  des  combinaisons  usuelles  aux 
Etats-Unis,  c'est-à-dire  qu'elle  a  constitué  son  réseau 
beaucoup  moins  par  l'absorption  d'autres  Compagnies 
que  par  la  construction  ou  l'extension  de  voies  ferrées 
lui  appartenant  directement  ;  elle  possède  ainsi  en 
toute  propriété  la  presque  totalité  des  lignes  qu'elle 
exploite.  ^ 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Teleqravh 
Company  sont  à  739  francs  à  terme  et  à  740  fr  au 
comptant. 

Ces  cours  s'entendent  ex-droits  de  souscription  aux 
actions  nouvelles,  droit  évalué  à  40  fr.  25  et  ex  divi- 
dende trimestriel  de  2  dollars,  soit  9  fr.  36  net  Ces 
deux  sommes  ont  été  mises  en  paiement  dès  le  10  cou- 
rant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à  384  fr 

L  action  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh  Compara 
se  retrouve  à  296  francs.  " 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  a  266  francs  à  terme,  au  lieu  de  264  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  486  francs  au  comptant- 
Obligations  4  1/2  or,  477  francs. 

,  h!i  ?osnowice'  T111  s'inscrivait  à  1.461  fr.,  monte  à 
1.491  francs,  après  1.452  francs  au  plus  bas  et  1  496 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  451  francs 
passe  à  462  francs.  Actions  privilégiées,  448  francs 
contre  427  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.747  francs,  au  lieu  de  1  73?  fr 

♦  f  ?oawe  dernière>  aPrès  1-748  francs  au  plus  haut 
et  1.730  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  467  francs;  privilégiées  471. 

Pour  la  troisième  semaine  de  juin,  les  recettes  des 
oioo.1'!  *  de  cette  ComPagnie  se  sont  élevées  à 
mà.ïtà  francs,  contre  777.247  francs  pendant  la  même 
semaine  de  1910.  Pour  les  six  premiers  mois  de  1911 
les  recettes  totales  atteignent  15.895.873  francs,  en 
plus-value  de  1.700.210  francs  sur  la  période  corres- 
pondante de  1910. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  347  francs,  clôturent  à 
ùo2  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  230  francs,  contre 
228  francs.  Lagunas  Nitrate,  59  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont 
a  Jol  francs  au  comptant  et  à  348  francs  à  terme. 

wLM  Tabacs  Portugais  s'inscrivent  à  580  francs,  contre 
o/b  trancs. 

QJo%lXaphte  de  Bakou  se  tient  a  827  francs,  au  lieu  de 
o2h  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Après  quelques  nouveaux  mouvements  de  va-et-viont  le 
Marché  eu  Banque  est  devenu  plus  stable,  et  les  Valeurs 
IndustrieUes  Russes  sont  mieux  disposées  sur  les  avis  reçus 
de  Saint-Pétersbourg. 

L'Argentin  4  u/v  mxte  reste  à  89  fr.  95,  contre  89  fr  75 
il  y  a  huit  jours.  ' 

mil  W  5  0,0  iX9S  Clôture  à  102  fr-  K>  ^  lieu  de 
lui  Ir.  '&.),  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  i  0/0  intérieur  s'inscrit  à  50  fr  45  contre 
00  fr.  15.  Quant  au  Mexicain  S  O/o  Intérieur,  il  est  à 
32  fr.  »,  au  heu  de  33  fr.  50,  la  semaine  dernière 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'AzofT-Don 
sont  a  I..MH  francs. 

Les  actions  de  l&  Baneo  del  Peru  y  Londres  sont  à 
010  francs  â  terme.  Elles  étaient  à  011  francs,  jeudi  dernier. 


Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  restait  à 

%^&£9V*T  ACti°nS  ^édit  Foncier  atïtru 
guay,  ol  franc*  :  obligations,  476  francs. 

Ktewfiflttfc!  Soci4t<,.n»°»<**r»  des  Caoutchouc,  se 
reiiouve  a  Zik  francs,  au  lieu  de  212  fr  50 

Le  Cape  Copper  se  tient  à  IGOfr.  50,  contre  154  fr  50 

677  franc?  Zt  Tdfr***  Hart™ann<  *™  finissaient  à 
Les   Tubfs        r       ^  après  640  francs  au  plus  bas. 

3.348  frfncs  J6S   **   Socnowice  sont   fermes  à 

Les  Usines  Maltzof,    q„i  étaient  à  2  155   francs  sont 

au'plttï8'  2197  franCS  3U  P1US  «  *&*S2 

^trlJlatine   GSt  '  **  franCS'  ™««  ™ 

ilTa'tittuÏÏ^  fiûit  '  **       5°'  C°nt- 

a  huifîoTîs* se  ietrouve  a  142  francs' contre  138  francs- 11  y 

La  Kertch  reste  à  14  fr.  25,  contre  15  fr  50 
La  Toula,  qui  se  tenait  à  472  francs,  se  tient  à  473  francs 
127  fr.  50     S  BrUSseries  et  ravene,  limrner  finissent  à' 

r^lo^mt^omp"anie  Secondfdre  des  Voie' 

sonracS-To  francs01'  ^  M 
La  Jumper  CaMforman  Gold  Mines  est  ferme  à  14  fr  25 
Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heqt  and 
Power  &  sont  recherchées  à  471  francs 
Les  actions  des  Usines  Smieloff  restent  à  380  francs 
Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'inscri- 
vent a  Ht  francs  a  terme. 

noLtl  o«Ctf°nS  de  la  ComPaff™  Coloniale  de  Buzi  terni- 
nent  a  26  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  passe  à  414  francs 
On  nous  communique  sur  cette  entreprise  la  note  suivante  - 
du  cil  y  it  Précédemment,  que  les  prévisions  budgétaires 
du  Conseil  d  administration  faisaient  état,  pour  l'exercice 
en  cours,  d  un  bénéfice  qui  représenterait  29  0/0  du  ca- 
pital social.  Au  moment  de  la  constitution  de  la  Société 

\\ZèTf™™™  ?°nt  Crlle  deVeDait  WVviêXÛU  était 
évalue  a  1.327.831  roubles.  Depuis  lors,  la  Société  a  fait 
diverses  acquisitions  qui  ont  été  inventoriées  au  prix  de  re- 
vient. Par  ailleurs,  il  a  été  pratiqué  pour  1.606  382  roubles 
d  amortissements,  somme  qui  dépasse  de  278  550  roubles  la 
valeur  de  1  actif  immobilier  d'origine.  Déduction  faite  de  ces 
amortissements,  la  valeur  estimative  des  biens  de  la  Société 
figure  au  dernier  bilan  pour  3.018.682  roubles,  soit  une 
plus-value  d  actif  en  trois  ans  de  250  0/0,  qui  démontre  l'im- 
portance de  la  progression  des  affaires  sociales  .. 

Les  actions  de  }'Oit  Trust  of  Galicia  sont  à  34  francs  les 
grosses  coupures  et  37  fr.  75  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  se  retrouve  à  34  fr  50 
pour  les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Rambla  Company  of  Montevideo.  -  Les  notes  com- 
muniquées mentionnent  que  cette  Compagnie  va,  sans  perdre 
de  temps,  réaliser  le  programme  qu'elle  s'est  tracé.  Deux 
administrateurs,  lord  Grimpthorpe  et  le  général  Locke-Elliot 
doivent  partir  prochainement  pour  Montevideo,  afin  d'activer 
es  formalités  indispensables  avant  le  commencement  des 
travaux  de  construction  que  l'on  compte  inaugurer  fin  sep- 
tembre. On  rappelle  que  ces  travaux  seront  entrepris  à 
forfait  par  une  Société  spécialement  créée,  la  Rambla  Cons- 
truction Company,  constituée  par  la  maison  Walcker  et  Co 
et  un  groupe  français  dont  la  maison  française  Perchot  et 
Marx. 

On  ajoute  de  nouveau  que  l'intérêt  à  6  0/0  l'an  des  actions 
privilégiées  de  la  Rambla  est  compté  dans  les  prévisions  de 
dépenses,  et  que  l'on  peut  encore  se  procurer  des  actions 
privilégiées  au  prix  de  26  fr.  50  l'une,  en  adressant  les  fonds 
au  crédit  de  la  Compagnie,  à  la  Banque  Française  pour  le 
Commerce  et  l'Industrie.  ' 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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12  juillet  1911. 

Blé  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Sucres:  La  situation;  les  cours.  - 
Vins  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours 
—  Métaux  :  La  situation  ;  les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  »,  l'éva 
luation  du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

10  juillet  1911   25.795.500  hectolitres 

Semaine  précédante   26.593.000  — 

10  juillet  1910   22.852.000  - 

10  juillet  1909   18.250.000  — 

La  situation  est  toujours  satisfaisante  en  France.  Le  temps 
est  toujours  au  beau  et  les  blés  jaunissent  rapidement  et  ne 
tarderont  pas  à  être  mûrs  si  la  température  actuelle  persiste. 
Les  avis  sont  généralement  satisfaisants  en  ce  qui  concerne 
les  récoltes  et  la  qualité  du  grain. 

Au  point  de  vue  commercial,  la  lourdeur  est  toujours  la 
note  dominante.  Les  vendeurs  continuent  à  faire  des  conces- 
sions ;  les  offres  sont  relativement  abondantes,  mais  les  de- 
mandes sont  plus  calmes  et  moins  importantes. 

Dans  sa  revue  hebdomadaire,  le  Beerbohm,  tout  en  cons- 
tatant que  la  tendance  a  été  soutenue  sur  les  marchés  conti- 
nentaux, fait  remarquer  que  les  nouvelles  défavorables  des 
récoltes  en  Russie  et  aux  Etats-Unis,  ainsi  que  les  plus- 
values  enregistrées  sur  les  places  américaines,  n'ont  exercé 
qu'une  influence  secondaire  sur  la  tenue  des  prix  en  Europe. 
Les  acheteurs  préfèrent,  en  effet,  se  tenir  sur  une  prudente 
réserve  et,  avant  de  se  livrer  à  de  gros  achats  sur  les  épo- 
ques éloignées,  attendent  d'être  fixés  de  façon  plus  précise 
sur  la  situation  des  récoltes  dans  ces  deux  pays. 

Les  chiffres  des  expéditions  des  diverses  contrées  pour 
l'Europe  font  ressortir  la  situation  comme  suit  : 

Depuis  le  let  août 

1910-11  1909-10 


Etats  Unis  et  Canada   36.315 

Argentine  et  Uruguay  '.  26.880 

Russie  et  mer  Noire   79.650 

Danube   31.080 

!ndes   17.160 

Australie   16.245 

Divers   4. '200 


46.215 
15.195 
77.865 
12.450 

9.495 
12.870 

4.995 


Totaux   211.539  179.085 


En  Europe,  la  tendance  est  généralement  plus  calme  ;  les 
cours  restent  cependant  aux  environs  des  précédents  et  sans 
variation  bien  sensible  à  Berlin,  la  tendance  s'est  raffermie 
et  l'on  marque  une  légère  avance  sur  les  cours  précédents. 
En  Amérique,  les  derniers  avis  font  ressortir  un  certain  tasse- 
ment sur  les  avis  plus  favorables  de  la  température. 

* 
*  * 

A  la  Bourse  de  Commerce  de  Paris,  la  tendance  est  égale- 
ment un  peu  plus  faible.  Les  offres  sont  importantes,  mais 
les  acheteurs  restent  peu  empressés. 

On  a  coté  :  courant,  24  87;  prochain,  24  37. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Taris  

Liverpocl. 
Berlin 
Budapest . 
Chicago. . , 
New-York 


15  juin 
1911 

22  juin 
1911 

29  juin 
1911 

6juiliet 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  75 

26  25 

26  .. 

25  25 

18  86 

19  09 

19  15 

18  98 

25  77 

25  87 

26  02 

26  75 

24  32 

25  14 

24  99 

24  28 

16  63 

17  20 

17  37 

17  49 

18  15 

18  68 

18  46 

18  46 

13"  juil. 
1911 


Fr. 
24  87 
18  86 
26  50 
24  26 
16  96 
18  01 


Sucres.  —  Les  stocks  visibles  du  sucre  s'établissaient 
comme  suit,  d'après  les  derniers  relevés  de  M.  F.-O.  Licht  : 


Allemagne,  1"  j  uin  

Hambourg,  3  juin  ... 

Autriche-Hongrie,  1"  juin. 

France,  1«  juin  

Hollande,  15  juin  

Belgique,  1"  juin  

Angleterre,  1er  juin  


Total  en  Europe  

Etats-Unis,  5  juillet  .'  

Cuba,  6  principaux  ports,  5  juillet.. 
Flottantes  pour  l'Amérique  du  Nord, 
29  juin  


Total  général. 


1911 

1910 

(Tonne 

s)~ 

835.965 

574.773 

56.740 

61.780 

411.732 

329.606 

302.334 

374.962 

35.233 

32.625 

134.825 

98.496 

198.394 

259.453 

1.975.223 

1 

731.695 

225.000 

375.265 

185.000 

251.000 

34.800 

10.500 

2.420.023 

2.368.460 

Les  nouvelles  privées  de  la  prochaine  récolte  sont  moins  fa- 
vorables. On  continue  à  désirer  des  pluies  plus  abondantes  à 
brève  échéance,  faute  de  quoi  il  serait  trop  tard.  Dans  nombre 
de  districts,  l'état  des  betteraves  est  insuffisant  et  les  perspec- 
tives sont,  sous  de  nombreux  aspects,  semblables  à  celles  de 
1904,  année  de  forte  sécheresse,  où  la  récolte  fut  peu  abon- 
dante. 

* 
*  * 

Le  marché  des  sucres  présente  peu  de  changements.  La 
fermeté  continue  à  régner  sur  toutes  les  places.  Les  nou- 
velles qui  sont  parvenues  jusqu'à  ce  jour  s'accordent  à  re- 
connaître la  condition  peu  satisfaisante  de  la  betterave  dans 
toute  l'Europe  centrale.  De  nombreux  rachats  sur  la  cam- 
pagne prochaine,  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  provoquent 
ainsi  une  nouvelle  plus-value. 

^  La  Circulaire  des  Fabricants  deSucrefa.it  remarquer  que 
l'on  a  pu  constater  cette  semaine  de  grandes  fluctuations  ; 
mais  c'est  encore  la  hausse  qui  a  fait  les  mouvements  les 
plus  accentués,  de  sorte  qne  les  cours  de  clôture  d'aujour- 
d'hui sont  de  plus  d'un  franc  au-dessus  de  ceux  du  samedi 
l"  juillet.  A  quoi  attribuer  la  nouvelle  amélioration  des  prix  ? 
La  réponse  à  faire  est  depuis  longtemps  la  même  :  d'une 
part,  l'insuffisance  des  pluies  en  Allemagne  et  la  sécheresse 
en  Bohême,  et,  d'autre  part,  le  mouvement  statistique  qui 
fait  disparaître  l'excédent  des  stocks  visibles  et  menace  de 
voir  ces  stocks  devenir  déficitaires  avant  la  fin  de  la  cam- 
pagne. On  est  loin,  bien  loin,  du  gros  excédent  qu'on  escomp- 
tait au  commencement  de  la  fabrication. 

Si  la  température  venait  à  changer  et  que  des  pluies  vien- 
nent à  lomber  copieusement  dans  les  régions  où  elles  sont 
si  vivement  attendues,  il  se  pourrait  fort  bien  que  l'on  assiste 
à  un  brusque  fléchissement  de  la  cote.  Mais  ce  ne  sera  guère 
qu'un  tassement,  car  il  est  difficile  de  rattraper  le  retard 
dans  la  végétation  et  la  croissance  de  la  plante,  et,  si  l'on  en 
croit  les  bruits  que  l'on  rapporte  d'Allemagne,  il  résulterait 
que,  d'après  une  appréciation  détaillée  de  la  condition  de  la 
récolte,  publiée  par  un  expert,  pour  l'Allemagne,  le  rende- 
ment de  1911-1912  pourrait  s'établir  à  2.200.000  tonnes, 
contre  2.002.000,  2.034.000  et  2.083.000  les  années  précé- 
dentes, si  le  temps,  pendant  les  mois  qui  vont  suivre, 
n'amène  pas  une  amélioration  actuelle. 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  est  calme  mais  reste 
soutenue. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  38  25. 
Les  sucres  roux  disponibles  cotent  35  . . . 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


•)• 


Paris  (roux 

Londres .  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

Ne.w-York(moscovad) 


14  juin 
1911 

21  juin 
1911 

28  juin 
1911 

5  juillet 
1911 

12  juil. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  25 

32  50 

32  50 

34  50 

35  .. 

23  40 

26  67 

26  10 

26  55 

25  50 

25  90 

26  25 

25  80 

28  37 

29  25 

26  36 

22  15 

k'6  50 

28  60 

29  37 

25  72 

25  72 

26  30 

28  08 

26  56 

26  80 

27  14 

29  24 

30  59 

38  42 

39  80 

41  40 

54 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Vins.  —  La  température  plus  favorable  dont  nous  jouis- 
sons depuis  une  quinzaine  de  jours  a  produit  des  résultats 
satisfaisants  et  l'on  peut  considérer  que  la  situation  s'est 
améliorée.  Les  maladies  cryptogamiques  qui  commençaient  à 
causer  des  ravages,  en  Camargue  particulièrement,  se  sont 
arrêtées.  Dans  la  plupart  des  départements,  on  signale  un 
moment  d'arrêt  de  ces  maladies,  mais  le  danger  reste  tou- 
jours imminent. 

On  note  aussi  une  atténuation  sensible  de  la  chlorose  qui  avait 
attaqué  de  nombreux  vignobles  de  Champagne,  Basse-Bour- 
gogne, Bourgogne,  Franche-Comté,  Savoie,  Jura,  Maçonnais, 
Nivernais  et  Charentes.  Il  reste  à  souhaiter  la  continuation 
do  la  chaleur. 

Les  transactions  sont  toujours  très  calmes  et  sans  grande 
importance.  Dans  l'espoir  de  récoltes  moins  abondantes 
qu'on  ne  l'espérait,  les  détenteurs  ne  se  pressent  nullement 
de  faire  des  offres  de  ventes.  L'acheteiir  tient  le  raisonnement 
contraire  et,  lui  aussi,  attend.  Les  affaires  sont  difficiles  pour 
les  vins  vieux  et  sur  souche. 

Dans  le  Midi,  on  ne  signale  que  très  peu  d'affaires. 

Dans  l'Aude,  les  cours  restent  stationnaires  et  l'on  a  traité 
quelques  marchés  à  des  prix  variant  de  29  à  32  fr.,  suivant 
les  qualités. 

Dans  la  région  de  Cette  on  a  noté  quelques  achats  sur 
souche. 

Dans  le  Bordelais,  le  calme  est  absolu  ;  la  saison  des 
inventaires  commence  et  d'autre  part  la  température  très 
élevée  s'oppose  à  toute  expédition. 

En  Bourgogne,  pas  d'affaires.  La  situation  ne  semble  pas 
très  favorable  et  la  récolte  sera  moins  importante  qu'on  ne 
le  pensait. 

A  Bercy,  le  marché  reste  calme,  il  y  a  peu  de  marchan- 
dises offertes,  et  peu  d'acheteurs.  Les  prix  demeurent  nomi- 
nalement fermes  avec  un  minimum  de  36  fr.  l'hectolitre  pour 
les  petits  vins  rouges  ou  blancs. 

Les  affaires  de  détail  sont  moins  satisfaisantes.  Les  cours 
iléchissent  et  ce  n'est  que  par  concessions  successives  que  les 
négociants  arrivent  bien  lentement  à  écouler  leurs  approvi- 
sionnements. Le  prix  de  la  pièce  de  vin  ordinaire  est  des- 
cendu à  120,  110  et  100  fr.  On  signale  même  des  ventes  à 
00  francs  nu.  , 


Alcools.  —  La  consommation  est  peu  empressée.  Les 
nouvelles  de  ta  récolte  sont  peu  satisfaisantes,  grâce  à  la 
température  très  favorable  dont  nous  jouissons. 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  transactions  ont  été  assez  ac- 
tives sur  le  rapproché. 

On  a  coté  :  disponible  52  50  à  53  50  ;  courant  52  à  52  25  ; 
prochain  52  75. 


Soies.  —  On  constate  toujours  peu  d'activité  au  marché 
de  la  matière  première.  Les  acheteurs  se  tiennent  constam- 
ment sur  la  réserve  et  la  fabrique  de  soiei'ie  ne  cesse  de 
manifester  de  l'indifféi-ence  au  sujet  des  contrats  à  livrer. 
Sans  doute  que  cette  abstention  a  pour  principale  cause  l'in- 
certitude qui  règne  sur  l'orientation  de  la  mode. 

Pour  ce  qui  est  des  futures  récoltes,  d'après  le  Bulletin 
des  Soies  et  Soieries,  elles  paraissent  devoir  fournir  dans  leur 
ensemble,  compensation  faite  des  déficits  de  l'Europe  et  des 
accroissements  du  Levant  et  de  l'Extrême-Orient,  un  contin- 
gent de  soie  plutôt  supérieur  à  celui  de  l'année  dernière  et 
un  changement  notable  d'étiage  de  la  cote  ne  paraît  pas, 
quant  â  présent,  entrer  dans  les  contingences  d'un  avenir 
plus  ou  inoins  prochain. 

A  tous  ces  motifs  d'expectative  qui  paraissent  devoir  rester 
opérant  au  début  de  la  campagne  nouvelle,  viennent  encore 
s'ajouter  les  prix  plus  élevés  que  les  producteurs  doivent 
demander  pour  joindre  simplement  les  deux  bouts  avec  les 
coûts  de  revient. 

Malgré  la  rareté  des  transactions,  les  cours  marquent  plu- 
tôt une  tendance  au  raffermissement.  On  a  coté  pour  les 
j>roduits  d'Europe  et  du  Levant  : 

Grèges  Cévennes  2-  ordre  10/12,  45-46  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  0/11,  48  fr.;  Grèges  Italie  1»  ordre  10/12  11/13,  4648 
francs;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  42-43  fr,  ;  Grèges  Syrie 
2*  ordre  9/11,  39-41  fr.;  Grèges  Brousse  D'ordre  13/15,  41-43 


francs  ;  Grèges  Brousse  2'  ordre  16/28,  41  fr.  ;  Organsins  Cé- 
vennes extra  24/26,  53  fr. 

Dans  les  grèges  asiatiques,  les  transactions  sont  calmes  ; 
cela  provient  surtout  de  ce  que  les  détenteurs  ont  raffermi  les 
cours.  On  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  best  1  9/11,  47  fr.  50  ;  Tsatl.  red.Pegasusl, 
32  fr.  50;  Tsatl.  red.  Mars  I  Kungkee,  30  fr.  75  ;  Tsatl.  red 
Bird  Sceling,  27  fr  ;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/10,  43  fr.  25* 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  10/12,  42  fr.  50;  Grèges  Japon  fil 
1 1/2  11/13,  42  fr.  ;  Grèges  Japon  fil.  1-1  1/2  13  15,  40  fr.  25; 
Grèges  Japon  fil.  1 1/2  13/15,  40  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  best  1 
9/11,  38  fr.  75;  Grèges  Canton  fil.  1«  ordre  11/12,  37  fr.  50  ; 
Grèges  Canton  fil  1«  ordre  11/13,  36  fr.  75;  Grèges  Canton 
fil.  petit  extra  13/15,  36  fr.50. 


i 

Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  a  été  affecté  cette  se- 
maine parles  événements  poliques  et  les  craintes  de  mauvaises 
écoltes  aux  Etats-Unis.  Le  public  spéculatif  a  procédé  à  des 
ventes  dont  les  cours  se  sont  ressentis,  et  cependant  au  cours 
de  la  dernière  quinzaine,  les  approvisionnements  en  vue  ont 
diminué  de  244  tonnes  et  s'élèvent  maintenant  à  70.172  ton- 
nes. Le  15  juin,  la  quantité  était  de  70.416  tonnes.  Les  stocks 
à  Hambourg  et  à  Botterdam  sont  estimés  à  17.300  tonnes,  en 
diminution  de  150  tonnes. 

On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 

«  La  position  technique  du  marché  a  certainement  été  raf- 
fermie par  la  liquidation  de  comptes  spéculatifs  assez  impor- 
tants, laquelle  l'a  rendu  plus  susceptible  à  l'effet  de  la  meil- 
leure perspective  du  commerce.  La  statistique  bimensuelle 
ci-dessus,  accusant  une  diminution  d'environ  400  tonnes, 
était  moins  favorable  que  l'on  ne  s'y  était  attendu,  mais  sans 
doute  le  chômage  pendant  les  fêtes  du  couronnement  et  les 
grèves  des  ouvriers  en  sont  la  cause.  La  consommation  en 
Europe  continue  sur  une  échelle  très  satisfaisante,  avec  toute 
probabilité  d'une  extension  ultérieure,  surtout  dans  l'indus- 
trie électrique  et  tout  spécialement  sur  le  continent.  Malgré 
le  grand  volume  des  achats  récents,  les  besoins  sont  toujours 
importants  et  on  en  a  dû  couvrir  les  plus  urgents.  Par  con- 
séquent, les  manufacturiers  s'empressaient  de  profiter  des 
offres  bon  marché  faites  par  des  négociants  et  un  bon  courant 
d'affaires  a  eu  lieu  pendant  toute  la  semaine. 

A  Paris,  on  cote  :  marques  ordinaires,  149  fr.;  premières 
marques,  150  fr.  25. 

Les  statistiques  accusent,  pour  Yétain,  une  augmentation 
de  785  tonnes  dans  les  existences  visibles,  mais  ce  fait  est 
resté  sans  influence  sur  notre  marché.  La  demande  est  tou- 
jours importante  et  la  consommation  a  pris  d'assez  grandes 
quantités  de  métal;  les  perspectives  demeurent  favorables.  A 
Paris,  les  cours  fléchissent  légèrement;  l'étain  Banka  cote 
515  fr.  les  100  kilos  ;  l'étain  Billiton  514  fr. 

La  situation  du  marché  du  plomb  s'est  améliorée;  on  note 
une  réduction  sensible  des  stocks  et  la  demande  augmente. 
Les  cours  restent  sans  variations  bien  sensibles.  Les  mar- 
ques ordinaires  font  40  fr.  25  à  Paris. 

En  zinc,  les  affaires  sont  plus  satisfaisantes.  Les  offres  ont 
été  rapidement  absorbées  et  il  reste  de  bonnes  demandes;  les 
cours  sont  fermes. 

Le  zinc  de  Silésie  se  traite  à  70  fr.  50  les  10C  kilos;  les 
autres  bonnes  marques  font  68  fr.  75. 

* 
*  * 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

14  juin 
1911 

21  uin 
1911  . 

28  juin 
1911 

5  juillet 
1911 

12  juille 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56  89  . 

57  6  3 

56  18  9 

56  8  9 

57  1  3 

51    .  . 

57  16  3 

57  10  . 

5"  ..  . 

57  12  6 

Etain  :  disponible. . 

2i29    .  . 

193  5  . 

194  15  . 

195  15  . 

195  15  . 

186   .  . 

191  15  • 

189  10  . 

188  .. 

188  15  . 

Plomb  anglais. -disp. 

13  12  fi 

13  12  6 

13  15  . 

13  1  5 

13  15  . 

—     espagnol  :  — 

13  6  3 

13  6  H 

13   8  9 

13  7  6 

13  8  9 

Zinc  :  disponible. . . 

24  12  6 

24  12  6 

24  15  . 

tA  15  . 

25  0  . 

Vlascow 

Fonte  disponible.. 

4G  3  J 

47   .  . 

46  3 

46  4  . 

46  10  1/2 

KRMÈS. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  11  juillet  1911. 
Les  négociations  franco-allemandes. —  La  Reichsbauk. —  La  Bourse. 
Résultats  de  l'exercice  linancier. 

Les  négociations  franco-allemandes  ont  commencé 
dimanche  dernier  entre  M.  Cambon,  ambassadeur  de 
France,  et  M.  de  Kiderlen-Waechter,  secrétaire  d  Etat  à 
l'office  impérial  des  Affaires  étrangères. 

Le  début  de  la  conversation  a  bien  été  marqué  de 
quelques  petits  heurts.  Votre  ambassadeur  a  fait  re- 
marquer avec  quel  étonnement  son  gouvernement  avait 
appris  l'envoi  du  Panther  à  Agadir  après  les  négocia- 
tions de  Kissingen,  et  M.  de  Kiderlen-Waechter  a  sou- 
ligné avec  énergie  les  déceptions  que  lui  avaient  lais- 
sées les  précédentes  négociations  avec  le  gouvernement 
français. 

Les  deux  diplomates  se  sont  ensuite  mis  d'accord 
pour  souhaiter  une  solution  amiable  ;  mais  ce  ne  sont 
là  que  des  préliminaires,  et  il  faut  attendre  avant 
d'avoir  des  indications  plus  précises  sur  la  marche  des 
négociations. 

La  presse  se  montre  assez  circonspecte,  et  le  com- 
muniqué officieux  de  l'agence  Wollf  semble  avoir  très 
sensiblement  adouci  le  ton  des  journaux  pangerma- 
nistes. 

Il  est  possible,  à  l'heure  actuelle,  de  se  rendre  compte 
des  effets  de  la  décision  prise  par  la  Reichsbank  de 
renchérir  ses  avances  sur  titres  à  la  fin  des  trimestres 
—  décision  dont  je  vous  ai  parlé  dans  mes  précédentes 
correspondances.  Le  résultat  constaté  à  la  fin  du 
deuxième  trimestre  est  que,  par  rapport  à  la  même 
époque  de  l'année  dernière,  le  compte  des  avances  sur 
titres  a  diminué  de  173  millions  de  marks,  tandis  que 
le  compte  des  effets  en  portefeuille  a  augmenté  de  108 
millions.  Il  en  résulte  pour  la  Banque  de  l'Empire  une 
économie  de  65  millions  de  marks. 

Si  l'on  veut  supposer  que  les  deux  années  ont  été 
identiques,  on  doit  conclure  que  l'année  dernière  la 
Reichsbank  a  été  sollicitée,  inutilement,  pour  65  mil- 
lions. Ça  n'est  pas  tout  à  fait  exact.  Mais  les  nouveaux 
règlements  pour  les  avances  sur  titres  à  la  fin  des  tri- 
mestres ont  eu  cette  conséquence  qu'on  ne  s'adresse 
plus  à  la  Reichsbank  qu'en  cas  d'extrême  besoin  ;  la 
Reichsbank  a  obtenu  ce  résultat  d'être  considérée 
comme  la  dernière  ressource  des  demandeurs  d'argent. 
Mais,  dans  le  public  intéressé,  on  estime  toujours  que 
la  Reichsbank  aurait  pu  arriver  au  même  résultat  à 
meilleur  compte  et  sans  causer  tant  d'embarras  à  sa 
clientèle  habituelle.  Au  surplus,  tout  n'est  pas  profit 
pour  la  Reichsbank,  dans  cette  circonstance. 

On  a  constaté,  comme  on  a  vu,  une  plus  grande  de- 
mande d'escompte  d'effets.  Or,  les  sommes  sorties  de 
la  Reichsbank  en  avances  d'effets  y  retournaient  promp- 
tement,  quelquefois  la  semaine  suivante.  Tandis  que 
les  sommes  avancées  en  escompte  d'effets  sont  sorties 
pour  un  bien  plus  long  temps,  presque  toutes  les  trai- 
tes escomptées  étant  à  longue  échéance.  Les  prochains 
bilans  de  la  Banque  de  l'Empire  accuseront  donc  des 
portefeuilles  d'effets  particulièrement  élevés. 

II  faut  observer,  en  outre,  que  les  besoins  trimes- 
triels en  or  et  billets  de  banque  n'ont  pas  été  modérés 
par  les  nouveaux  règlements.  En  effet,  le  bilan  de  la 
Reichsbank  qui  suit  la  fin  du  trimestre  accuse  une 
augmentation  de  491  millions  de  marks  dans  la  circu- 
lation des  billets  et  une  diminution  de  109  millions  de 
marks  dans  le  stock  métallique.  Ces  chiffres  ne  diffè- 
rent pas  beaucoup  de  ceux  du  même  bilan  de  l'année 
dernière. 

A  la  Bourse  de  Berlin,  malgré  le  ralentissement  des 
affaires,  les  tendances  restent  fermes  ;  l'optimisme 
domine.  On  a  la  conviction  que  les  négociations  franco- 
allemandes  se  termineront  à  la  satisfaction  générale. 
Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont  rede- 


venues abondantes.  Aux  premiers  jours  du  nouveau  tri 
mestre,  on  a  vu  sur  notre  marché  un  afflux  tout  à  fait 
remarquable  d'argent.  L'argent  au  jour  le  jour  est 
abondamment  offert  à  2  1/4  0/0;  pour  fin  septembre, 
on  offre  à  3  1/4  0/0.  L'escompte  hors  banque  est  infé- 
rieur à  3  0/0. 

Au  moment  même  où  j'écris,  l'Office  du  Trésor  vient 
de  publier  le  résultat  de  l'exercice  financier  impérial 
de  1909-1910  et  l'on  a  constaté  avec  satisfaction  qu'il 
avait  laissé  un  excédent  de  recettes  imprévu  et  inat- 
tendu. Cet  excédent  de  recettes  est  de  117.709.000 
marks;  il  vient  de  quelques  économies  réalisées 
au  cours  de  l'exercice  et  surtout  d'excédents  de  re- 
cettes. Les  recettes  des  douanes  et  impôts  ont  dépassé 
les  prévisions  de  58  millions  de  marks  et  celles  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat  de  12  millions,  etc.  Cet  excé- 
dent de  recettes  que  laisse  1910  vient  à  point  pour  ré- 
gler le  déficit  encore  non  comblé  de  1909,  qui  est  de 
112  millions  de  marks. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor. 


Billets  d'autresbanques. 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 


1  juillet 


1.120.610 
55. SI  4 

io.  m 

1.355.389 
73  976 
86  369 
216  540 


180.000  (n.  moa.)     180.000  (n.  mod.) 
64.814  (n.  mod.)      64.814  (n.  mod. 
1.964.723  +491.274  1.923  511  4462. 7cG 
678  747  —  8/. 336     681. 2o7  +  5.205 
30.591  +    1  955       34.334  +-  1.630 

STAISTTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


Bif.25  juin 


—109.137 

-  11.560 

—  21.68* 
+  431.755 
+  19.134 
+  75.865 
+  21.524 


1910 


1  juillet 


026  794 

63  327 
8  653 
187.766 
255  651 
162  236 
173.439 


Di(.25juin 


-139.132 

—  7.108 

—  19.705 
+350  860 
+  180.041 
+  91.770 
+  12.875 


DATES 

t- 

o 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

> 

•<[ 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

7  mai . . . 

826.720 

312.594 

1 

613 

555 

963 

67 

+ 

+ 

162 

5 

15   »  ... 

861.964 

318.469 

1 

525 

661 

923 

67 

303 

23    »  ... 

801.377 

327.973 

1 

464 

731 

898 

53 

+ 

423 

31    »  ... 

851.914 

325. 954 

1 

.558 

649 

955 

75 

+ 

247 

a 

9  juin. . . 

845.846 

319.375 

1 

504 

630 

902 

67 

+ 

293 

■ 

16    »  ... 

887.903 

326  677 

1 

454 

738 

901 

66 

+ 

402 

» 

25    »  ... 

898  811 

330.936 

1 

473 

766 

924 

55 

+ 

405 

* 

1  juil'et. 

803.857 

316. 753 

1 

965 

679 

1.355 

74 

228 

» 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  13  juillet  1911 
La  tendance  est  calme  et  sans  direction  bien  définie.  Les 

valeurs  industrielles  sont  indécises. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  80  ;  Russe  1902  92  25  ; 

Deutsche  Bank,  2C4  50;  Harpener,  188  ..;  Laura,  175  75; 

Bochumer  235  80. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  11  juillet  1911. 
Les  affaires  marocaines.  —  La  situation  monétaire.  — 
Le  commerce  extérieur  en  juin. 

Les  affaires  marocaines  continuent  à  occuper  le  pre- 
mier plan  de  nos  préoccupations.  On  en  parle  un  peu 
moins,  il  est  vrai,  mais  l'intérêt  est  le  même. 

M.  Asquith  a  précisé  la  situation  dans  les  déclara- 
tions qu'il  a  faites  à  la  Chambre  des  communes  ven- 
dredi dernier  : 

«  Actuellement,  j'ai  peu  à  dire  au  sujet  des  négo- 
ciations entre  les  puissances.  Mais  je  désire  qu'on 
comprenne  nettement  que  le  gouvernement  de  Sa  Ma- 


50 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


jesté  estime  qu'une  nouvelle  situation  est  survenue  au 
Maroc,  situation  dont  les  futurs  développement»  peu 
vent  affecter  les  intérêts  anglais  plus  directement 
qu'ils  ne  l'ont  été  jusqu'ici.  Nous  avons  confiance  qu'une 
discussion  diplomatique  trouvera  la  solution  de  cette 
question,  et  dans  la  part  que  nous  y  prendrons,  nous 
aurons  les  égards  requis  pour  la  protection  de  nos 
intérêts  et  l'accomplissement  de  nos  engagements  con- 
tenus dans  notre  traité  avec  la  France  qui  est  bien 
connu  à  la  Chambre.  » 

Tous  les  journaux  ont  longuement  commenté  les 
déclarations  du  Ministre. 

Le  Times  écrit  : 

«  Après  le  clair  langage  tenu  par  le  premier  minis- 
tre, il  sera  impossible  à  qui  que  ce  soit  d'ignorer  le 
fait  que  nous  avons  des  intérêts  au  Maroc  et  que  nous 
sommes  résolus  à  les  soutenir- Ces  intérêts  sont  politi- 
ques autant  qu'économiques.  Nous  ne  pouvons  admet- 
tre aucun  système  de  compensation  qui  pourrait  les 
compromettre,  et  bien  certainement  nous  ne  tolérerons 
rien  qui  voudrait  ou  pourrait  influencer  à  notre  détri- 
ment la  répartition  de  la  puissance  maritime. 

«  Il  n'y  a  aucun  signe,  en  France,  d'une  tendance  à 
encourager  ceux  qui  avaient  espéré  engager  le  gouver- 
nement français  dans  des  conversations  préliminaires 
dont  les  amis  de  la  France  auraient  été  exclus.  Là 
France,  nous  en  sommes  sûrs,  sera  aussi  fidèle  à  la 
lettre  et  à  l'esprit  de  ses  engagements  envers  nous  que 
nous  le  sommes  en  ce  qui  concerne  nos  engagements 
envers  elle.  » 

Le  Morning  Post  constate  que  l'espoir  de  l'Alle- 
magne de  tenir  l'Angleterre  en  dehors  de  la  conversa- 
tion avec  la  France  sera  déçu,  et  que  toute  tentative  faite 
pour  séparer  l'Angleterre  de  la  France  échouerait  la- 
mentablement. 

Actuellement,  la  presse  garde  une  réserve  plus 
grande  et  attend  que  les  négociations  franco-alle- 
mandes se  précisent  quelque  peu  ;  mais  l'attitude 
très  ferme  du  gouvernement  est  unanimement  ap- 
prouvée. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante;  l'argent 
est  abondant  sur  notre  place  par  suite  des  paiements 
des  coupons  semestriels,  et  il  semble  que  cette  abon- 
dance monétaire  persistera  jusqu'en  août,  et  peut-être 
même  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Le  Slatist  pense 
qu'en  automne,  les  demandes  de  numéraire  seront 
suffisamment  importantes  pour  nécessiter  un  relève- 
ment du  taux  de  l'escompte. 

Sur  le  marché  libre,  les  avances  à  deux  mois  se 
traitent  à  1 13/16,  celles  à  trois  mois  à  2  0/0  et  à  six 
mois  3  1/8  0/0. 

La  Banque  d'Angleterre  a  vu  sa  réserve  diminuer  de 
744.000  liv.  st.,  malgré  la  réception  de  418.000  liv.  st. 
d'or  provenant  d'Egypte  et  de  Paris.  L'encaisse  or 
s'élève  actuellement  à  39.953.000  liv.  st.;  les  dépôts 
sont  en  augmentation  de  5.354.000  liv.  st.  ;  les  dépôts 
publics,  par  contre,  diminuent  de  5.044.000  liv.  st.  La 
proportion  de  la  réserve  est  descendue  à  45,30,  mais  la 
tendance  est  à  l'augmentation  par  suite  de  la  diminu- 
tion des  dépôts. 

Le  Board  of  Trade  vient  de  publier  les  résultats  du 
commerce  extérieur  pour  le  mois  de  juin  et  le  premier 
semestre  de  1911.  Malgré  les  fêtes  du  couronnement, 
qui  ont  été  la  cause  de  deux  jours  de  chômage  à  Lon- 
dres et  de  un  jour  en  province,  l'exportation  est  en 
plus-value  de  1.314.000  liv.  st.,  ou  3,8  0/0  comparati- 
vement au  mois  do  juin  1910,  tandis  que  l'importation 
diminue  de  3.524.000  liv.  st.,  ou  6,4  0/0,  et  cela  est  dû 
en  grande  partie  aux  plus  bas  prix  pratiqués  pour  les 
produits  alimentaires  et  les  matières  premières  néces- 
saires h  l'industrie. 

Du  côté  des  exportations,  les  matières  premières  et 
les  produits  alimentaires  perdent  en  juin  plus  d'un 
demi  million,  dont  592.000 liv.  st.  pour  le  charbon  ;  les 
objets  fabriqués  gagnent  1 . 777.000  liv.  st.  ;  les  filés  de 
coton  et  textiles  sont  en  plus-value  de  650.000  liv.  st.  ; 
le  fer,  l'acier  et  autres  métaux  manufacturés  de  452.000 
livres  sterling,  et  les  machines  de  305.000  liv.  st.  Les 
ventes  de  navires  neufs  ont  été  peu  importantes  ,  on 


ne  note  que  des  progrès  peu  sensibles  pour  les  produits 
chimiques.  La  seule  diminution  importante  s'applique 
aux  laines  et  lainages  qui  perdent  186.000  liv.  st. 

Du  côté  des  importations,  la  [baisse  générale  des 
prix  a  exercé  son  intluence,  ainsi  d'ailleurs  que 
pendant  tout  le  trimestre.  Les  produits  alimentaires, 
les  boissons  et  le  tabac  perdent  580.000  liv.  st. 
Les  matières  premières  sent  en  moins-value  de  3  mil- 
lions 283.600  liv.  st.  Toutes  les  rubriques  exception 
faite  de  la  laine,  participent  à  cette  baisse.  Les  graines 
et  noix  oléagineuses  viennent  au  premier  rang  des 
moins-values,  avec  1.434.000  liv.  st.,  les  bois  viennent 
ensuite  avec  426.000  liv.  st.,  puis  le  coton  avec  96  000 
livres  sterling.  Les  objets  divers  diminuent  de  973.000 
livres  sterling  par  suite  principalement  de  la  baisse 
du  caoutchouc. 

En  ce  qui  concerne  les  résultats  du  premier  semestre, 
les  exportations  augmentent  de  19.083.000  liv.  st.,  ou 
9,30/0,  et  les  importation1?;  diminuent  de  282.000 liv.  st., 
ou  0,1  0/0.  Le  commerce  de  transit  diminue  également 
de  424.000  liv.  st. 

A  l'importation,  les  principaux  points  à  signaler 
sont  :  une  diminution  de  4.713.000  liv.  st.  des  grains 
et  farines,  de  4.165.000  liv.  st.  des  autres  aliments 
(soumis  et  non  soumis  aux  droits)  ;  augmentation  de 
1.950.000  liv.  st.  pour  les  viandes  et  de  219.000  liv.  st. 
pour  le  tabac. 

Du  côté  des  matières  premières,  le  fait  caractéristi- 
que est  l'augmentation  du  coton  (10.866.000  liv.  st.)  et 
la  diminution  des  huiles  et  graines  oléagineuses  12  mil- 
lions 688.000  liv.  st.). 

A  l'exportation,  les  produits  alimentaires  gagnent 
1.245.000  liv.  st.,  le  charbon  284.000  liv.  st.;  les  autres 
matières  premières  perdent  148.000  liv.  st.  dans  la 
catégorie  des  produits  fabriqués;  le  fer  et  l'acier  ga- 
gnent 1.212.000  liv.  st.;  les  autres  métaux  443.000 
livres  sterling;  les  machines  1.649.000  liv.  st.;  les 
tissus  et  fils  de  coton  10.002.000  liv.  st.;  les  lainages 
et  fils  de  laine  1.022.000  liv.  st.;  les  produits  chimi- 
ques" 1.331.000  liv.  st.;  les  objets  divers  1.400.000  liv. st.; 
par  contre,  les  navires  neufs  perdent  1.768.000  liv.  st. 
et  les  machines  électriques  338.000  liv.  st. 

Par  dépêche.  Londres,  12  juillet.  Sir  Eldon  Gorst, 
résident  général  en  Egypte,  vient  de  mourir.  Il  était 
né  en  1861  en  Nouvelle-Zélande,  et,  après  avoir  passé 
de  longues  années  dans  la  politique  et  la  diplomatie, 
succéda  en  1907  à  lord  Cromer  en  Egypte. 

BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

13  Juillet  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  LlV.  8t.  ACTIF 

Billets  créés   57. 919.000 


Total   57.919.000 


Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 

11.016.100 
7.434.900 
i 9. 468.000 


Total   57  919.000 


Département  des  operérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

réserves  et  profits  et 

pertes   3.405.0CO 

Trésor  et  administra- 
tion publique   9.2780C0 

Comptes  particuliers.  47.999  000 

Billetsàseptjours,etc.  27.000 

Total   75.172  000  Total   75.172.000 

STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.967.000 

Portefeuilleetavances  30. 383.000 

Billets  en  réserve   28.633.000 

Or  et  argent  monnayés  1.189.000 


DATES 


18  mai .... 
25  -  ... 
i"  juin.... 


15  »  .. 
29  »  . . 
6  juillet. 
13     »  ,. 
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S 
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F  ° 
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27.873 

55.132 

44  G<16 

28  278 

51.27 

38.331 

27.975 

55  613 

44  564 

28.8;>6 

61.77 

39.05» 

28.573 

55.720 

44. 495 

28.932 

51.91 

38.804 

28.288 

55. 107 

43.861 

28.967 

52.55 

39.486 

28  739 

55.468 

44.002 

29.198 

52.63 

40.437 

29.4:52 

C3.0t2 

51  327 

29.156 

46.71 

39  953 

29  092 

63.354 

52.617 

28.712 

45  30 

40.(57 

29  286 

07.187 

45.350 

29  822 

32.12 

Taux 

de 
l'esc. 

% 
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Le  . Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica-  I  même  période  de  1910  il  n'accusait  qu'un  passif  de 
tion  du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur  260  millions  de  couronnes.  Il  y  a  là  une  progression 
anglais  pour  le  mois  de  juin  et  les  six  premiers  mois  Peu  rassurante  pour  l'avenir  économique  de  l'Em- 
ue îyii  :  pire. 

^importations  Exp^rtaUons_  On  n'a  pas  l'espoir  qu'une  récolte  exceptionnelle 

Mai     6  mois       Mai     6  mois  viendra  changer  cette  situation.  La  récolte  de  blé  de 

„    .         ,.      /.           (En  milliers  de  livres  sterling)  },^ni?e?  ,dernièl-e  avait  été  déficitaire,  et  toute  l'année 

Produits   alimentaires  1  Autriche-Hongrie  a  dû  recourir  aux  importations  de 

Mauè"rp!4m5res'et  2L2°3    119-°37     3-107      12'107  céréaIe^n  ne°  prévoit  pas  que  la  Site  de  cetîe 

artîdes  non  mlnufac-  ^TJTe  ôtW  Plus  a}  fndante  que  la  précédente,  et 

turés                        16.443    1£0  079     4  oor     o«  <mi  ,      est  pa?  .encore  cette  fois  qu  on  pourra  reconstituer 

Articles  manufacturés                             -~°b  les  approvisionnements  de  blé.  On  estime  même  qu'à 

ou  mi-manufacturés. .    13.233      82.853    29.111     181  158  cause  de  1  épuisement  des  stocks,  il  nous  faudra  nous 

Divers  (y  compris  les  adresser  davantage  encore  aux  fournisseurs  étrangers 

colis  postaux)   227       1.255  689       4.073  Nous  voici  donc  dans  une  série  d'années  où  la  produc- 

Toial                 51.106     334.124    36  113    223  669  V0n  de  bléti"di8èlîe1ne  8ufflt  Pas  à  la  consommation 

.        =^=^=  =  =^=:  du  pays,  et  1  Autriche-Hongrie,  qu'on  s'était  habitué 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de  juin  a  considérer  comme  exportatrice  de  céréales,  devient 

■et  des  six  premiers    mois  pendant    les   trois  dernières  importatrice.  Cette  situation  nouvelle  aura  une  réper- 

amiees:                    „     ,     '  cussion  profonde  sur  notre  bilan  commercial  :  il  est 

__  Marchandises             Mét.  précieux  destine  a  être  constamment  mauvais  si  l'augmentation 

Export.  Réex-  Expor-'    ~~~~"""Éx^  de  notre  exportation  industrielle  ne  vient  pas  com- 
Impor- britan-    por-    tations  Impor- porta-  Penser  l'augmentation  de  notre  importation  alimen- 
tations niques  tations  totales  tations  tions  taire-  Ce  changement  ne  peut  manquer  aussi  d'avoir  sa 
,  •                  c,          (Milliers  de  livres  sterling)  répercussion  sur  nos  futurs  traités  de  commerce  Si 

^m  99  J If-S    S8"?!  43-SS  Ûl  des  céréa?es  n'est  plus  un 
-  1909::::-   51711  29  71?    lUÎ  t?68?  6  001   IqII  sager',mais  une nécessité  permanente,  il  faudra  envi- 
Différence     •-^^-^^_Z£H2-E^_£^L.!i!3  sager  la  poss.bihte  de  nous  ouvrir  de  nouveaux  dé- 
iuin  1911  Dar  bouches  industrie  s  dans  les  pays  qui  devront  devenir 
rapport  à  •  ,n0S  fournisseurs  de  céréales.  En  attendant,  le  prix  de 

1910             -3.523  +1.318  +   369  +1  683  -2647  +  474  ^consommation  des  céréales  dans  l'Empire,  comparé 

1909             -   605  +6.395  +    787  +7  182  -  856  +   11  &U  meme  Dnx  d  11  v  a  deu*  ou  trois  ans,  représente 

■6  1»-  mois  •  :  ~   Une  augmentation  de  500  millions  de  couronnes  pour 

1911  '••  334.124  223.688   54.887  278.555  31.705  23  944  K^^fTlr                      •  , 

1910             334.406  204.585  55.312  259.897  39  836  28  672  •     Ia  Bo.urse  de  Vienne,  comme  a  celle  de  Budapest 

1909             301  647  176.934  46.549  223.483  35^64  26il85  règne  toujours  une  grande  activité,  on  pourrait  dire 

Diff.  pour  les  une  eiîervescence.  La  spéculation  y  a,  naturellement, 

6  1«"  mois  par  la  P lus  grande  part.  Malgré  la  grande  chaleur  et  l'ap- 

rapport  à  :  proche  des  vacances,  on  ne  s'aperçoit  pas  d'un  ralen- 

1910  —    282  +19082  -  424  +18657  -8130  -4727  Renient  dans  les  transactions.  On  assure  même  que 

1909  ^2^^-4^+8^338  +55072  -3759  -2241  les  banques  de  Vienne,  sans  considération  pour  l'épo- 

  que  de  l'année  où  nous  nous  trouvons,  vont  lancer 

======  quelques  importantes  affaires.  Il  est  vrai  que  cette 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres  nouvelle  avait  été  donnée  avant  la  tension  monétaire 

  que  nous  subissons  actuellement.  , 

Londres,  13  juillet  1911.  P.e  tous  les  centres  industriels  arrivent  des  plaintes 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la  sérieuses,  surtout  des  centres  charbonniers  et  métal- 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  704.000  liv  st  lurgiques.  Et  pourtant,  à  ne  considérer  que  les  statis- 
Au  Stock  Exchange,  la  tendance  est  assez  soutenue  •  les  tl.(ïue8'  leur.  situation  devrait  être  en  progrès.  Dans  les 
Consolidés  sont  fermes,  les  valeurs  cuprifères  indécises  '  ,nq  Preniiers  mois  de  l'année,  la  production  autri- 
On  a  coté  :  Consolidés,  78  11/16-  Russe  5  0/0  104  1/4  de  '*  ^'V  '6  &,  été,  de  61  W  muions  de  ton- 
LeRio  s'inscrit  à  69  ./  ;  YAnacond  tsi/Q  '  ^  6R  ^cotation  de  plus  de  6  millions  de  tonnes 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  ■  T.  CelJe  dte  ^  ,meme  période  de  1910.  Les  expéditions 
Le  Canadian  Pacific  est  à  24  8  3/4  ;  ™  Pacific  à  de.Produits  sidérurgiques leftectuées  par  le  syndicat  des 

193  ./.;    le    LouJrlle  à  158  1/2    VA  chZn    à 116 I  ™fr™!'qTS   °n\été'  danS  leS  mêmes  cincI 

et  le  Reading  à  82  1-2.                                            '*  ?sA„de  2.7fa9.4.o  quintaux,  en  augmentation  de 

300.000  quintaux  sur  celles  de  la  même  période  de  1910. 

^^^^^sîs— g-g-iSîs^isaisjsaiSiasss—  11  est  vrai  que  i'année  1910  a  été,  dans  le  domaine  in- 

—                        -   dustriel,  si  médiocre,  qu'une  légère  amélioration  ne 

A  TTTTD  T/^TTT^  TTAATn  ~r»  tti  signifie  encore  rien. 

AU  1  KlLHlirHONljRIE  0n  est  Plus  sensible  à  l'amélioration  des  finances 

  publiques  en  Hongrie.  Dans  le  premier  trimestre  de 

1  A  çittt a  TTn\T  1911,  les  recettes  publiques  se  sont  élevées  à  388  mil- 
L,A  àll  UA11UI\  lions  228.354  couronnes  et  les  dépenses  à  439.724.742 
  couronnes,  ce  qui  constitue,  par  rapport  au  même  tri- 
Vienne,  11  juillet  1911  -If- 19i0'  pour  les  recettes,  une  augmentation 
Les  réco'tes  et  la  balance  commerciale.  -  Les  industries     *      \t  M  S™!  !  '  ?°Ur  ^  déPenSeS-  Une  augmentation 
La  bourse  de  Vienne.  -  Les  finances  publiques  de  la  Hongrie.  de  49  mlHl0ns  seulement. 

Depuis  que  les  négociations  sont  entamées  entre  la  =5====— 

France  et  l'Allemagne  au  sujet  du  Maroc,  on  observe  Le  Commerce  extérieur  des  cinq  premiers  mois  - 

ici  une  attitude  expectante   II  est  vrai  que  d'autres  Dans  les  cinq  premiers  mois  de  1  annTe,  les  ™  portaTons  7è 

VIeuS-Se  dïlC  rnf/^11*  i;attention  des  «"*  élevées  â  1.284J ^««sttaoMr^^SS^ 

cite?  aucune         dAlbame,  par  exemple,  pour  n'en  de  72  millions  1/2  sur  celles  de  la  même  période  de  1910. 

la       ;?    ;                       «               .,';,  Les  exportations  se  sont  élevées  à  944,2  millions  de  cou- 

Je  vous  adresse  par  ce  même  courrier  la  statistique  ronnes,  en  diminution  de  4  millions  1/2 

mois °  <ïe  ï'°an^rC-eve;Xnerr r  Pendant]es,cinc[  Preniiers  La  balance  des  cinq  premiers  mois  accuse  donc  un  passif 

ïïfïte-n-    0U    constaterez  qu'il  accuse  un  de  340,2  millions  de  couronnes  ;  dans  la  même  période  de 

passif  de  o40  millions  de  couronnes,  alors  que  pour  la  1910,  le  passif  avait  été  de  263,2  millions. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Belgique  Espagne 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  13  juillet  1911. 

La  tendance  est  soutenue  et  la  plupart  des  cours  esquissent 
un  mouvement  en  avant. 

On  a  coté:  Autrichiens,  74G  . .  ;  Lombards,  120  75;  Alpines, 
815  ..  ;  Crédit  Mobilier,  659  50  ;  Laenderbank,  531  50. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  11  juillet  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  Las  charbonnages 
e't  les  valeurs  métallurgiques. 

Notre  marché  du  terme  se  remet  tout  doucement  de 
l'émotion  de  la  semaine  dernière  ;  il  a  retrouvé  sa 
sérénité,  c'est  un  fait  indéniable,  mais  malheureuse- 
ment il  perd  chaque  jour  un  peu  plus  de  son  activité. 
Non  seulement  l'élément  spéculatif  fait  actuellement 
défaut  par  suite  de  l'époque  où  nous  sommes  et  de  la 
température  sénégalienne  que  nous  subissons,  mais 
encore  les  événements  en  cours  commandent  une  cer- 
taine réserve  dont  on  ne  pourra  se  départir  que  lors- 
qu'on connaîtra  l'issue  des  conversations  diplomati- 
ques engagées  présentement. 

Le  travail  de  la  liquidation  du  15  qui  a  commencé 
aujourd'hui  par  la  réponse  des  primes  absorbe  un  peu 
aussi  l'attention  du  marché;  bien  qu'on  n'ait  pas  de 
crainte  quant  à  la  façon  dont  cette  liquidation  se  pas- 
sera, les  différences  sont  assez  grandes  dans  cette 
quinzaine  pour  que  les  intermédiaires  se  préoccupent 
plus  de  son  règlement  que  d'engager  de  nouvelles 
affaires. 

Il  faut  donc  actuellement  s'armer  de  patience  et 
attendre  des  jours  meilleurs,  jours  que  la  situation 
monétaire  très  satisfaisante  sur  les  grands  marchés 
régulateurs,  sauf  peut-être  à  Berlin,  ramènera  assez 
facilement,  si  rien  de  fâcheux  ne  surgit  en  politique. 

La  physionomie  de  notre  marché  du  comptant  ne 
diffère  pas  sensiblement  de  ce  qu'il  était  ces  dernières 
semaines  ;  il  y  règne  une  assez  bonne  fermeté,  rfrais 
les  affaires  là  aussi  sont  également  très  restreintes,  ce 
qui  fait  que  les  écarts  de  cours  sont  parfois  assez  sen- 
sibles d'un  jour  sur  l'autre,  la  moindre  demande  ou  la 
plus  petite  offre  influençant  la  Cote  d'une  façon  exa- 
gérée. 

Notre  Rente  nationale  3  0/0  se  tient  aux  environs 
de  90,  ne  montrant  aucune  velléité  de  reprise,  alors 
que  les  rentes  congolaises  sont  très  bien  tenues  :  le 
Congo  4  0/0  amortissable  à  100  95,  et  le  3  0/0  à  79  75. 

Les  Banques  et  Etablissements  de  Crédit,  ainsi  que 
les  Chemins  de  fer,  font  preuve  de  bonne  résistance  ; 
parmi  les  premières,  citons  la  Banque  Nationale, 
ferme  à  4.250,  la  Société  Générale  à  6.420,  la  Banque 
d'Outre -Mer  à  520  et  la  Caisse  Générale  de  Reports  à 
1.515;  cet  établissement  a  bonifié  à  ses  déposants  en 
compte  pour  la  première  quinzaine  de  juillet,  un 
intérêt  de  3  15  0/0  ;  l'ensemble  des  opérations  con- 
clues pour  cette  période  comportait  une  somme  de 
281  millions.  Parmi  les  seconds,  mentionnons  les 
actions  Congo  Supérieur  aux  Grands  Lacs  Africains 
à  322  et  celles  des  Chemins  de  fer  du  Congo,  l'action 
ordinaire  à  1.910  et  la  part  de  fondateur  à  7.350;  les 
recettes  de  l'exercice  qui  vient  de  prendre  fin  le  30  juin 
dernier  sont  en  augmentation  de  1.404.000  francs';  on 
en  déduit  que  le  dividende  de  l'action  ordinaire  s'éta- 
blira aux  environs  de  100  francs,  au  lieu  de  87  50 
pour  l'année  dernière,  et  celui  de  la  part  de  fondateur 
ù  800  contre  .-500. 

Les  valeurs  de  traction  et  d'électricité  font  toujours 
preuve  de  bonnes  dispositions;  la  Mutuelle  de  Tram- 
ways va  porter  son  capital  —  obligations  à20  millions 
de  francs  par  l'émission  de  2. 250.000  francs  d'obliga- 
tions 4  0/0  et  le  capital  —  action  sera,  lui  aussi,  selon 
toute  probabilité,  porté  bientôt,  en  une  ou  plusieurs 


fois,  de  10  à  20  millions  de  francs.  Les  Secondaires 
également  vont,  dit-on,  procéder  â  une  augmentation 
de  capital  de  10  millions  de  francs,  qui,  étant  donné 
le  cours  actuel  fort  élevé  par  rapport  au  pair,  per- 
mettra à  la  Société  d'effectuer  cette  opération  avec  une 
prime  très  rémunératrice. 

Les  titres  du  fer  sont  mieux  tenus  qu'ils  ne  l'étaient 
depuis  longtemps;  la  conférence  pour  l'entente  inter- 
nationale de  l'acier  qui  a  eu  lieu  la  semaine  dernière 
à  Bruxelles  a  produit  la  meilleure  impression  au  point 
de  vue  industriel  :  des  demandes  assez  actives  se  sont 
révélées  depuis  quelques  jours,  faisant  remonter  les 
prix.  Ougrée-Marihaye  est  ferme  à  1.620;  à  l'ordre  du 
jour  de  l'assemblée  générale  de  cette  Société,  qui  aura 
lieu  le  13  courant,  figure  un  projet  d'augmentation  de 
capital,  par  l'émission  de  7.500  actions  nouvelles  qui 
seraient  offertes  aux  actionnaires  actuels  à  raison  de 
une  action  nouvelle  pour  huit  anciennes,  et  au  prix  de 
1.400  francs.  Les  bénéfices  du  dernier  exercice  ont  été 
de  11.730.000  francs  contre  10.5Ê2.000  francs  en  1910, 
ce  qui  permettra  la  distribution  d'un  dividende  de 
75  francs  contre  65  francs  l'année  dernière. 

Les  actions  de  charbonnages  ont  des  velléités  de 
reprise,  malheureusement  la  pénurie  des  transactions 
s'oppose  à  un  mouvement  d'ensemble  bien  conduit  et 
ne  permet  guère  que  quelques  envolées  par  ci  par  là. 

Valeurs  russes  plus  calmes  et  quelque  peu  alour- 
dies; la  Métallurgique  Russo-Belge  va  augmenter  son 
capital  par  la  création  de  20.000  actions  nouvelles  de 
250  roubles;  le  droit  de  préférence  réservé  aux  action- 
naires pourra  s'exercer  dans  la  proportion  de  1  action 
nouvelle  pour  3  anciennes;  on  n'est  pas  encore  fixé 
sur  le  prix  d'émission,  mais  on  pense  qu'il  ne  sera  pas 
inférieur  à  1.200  francs. 

Des  réalisations  en  valeurs  coloniales  alourdissent 
ce  compartiment  de  notre  cote. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  11  juillet  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

La  Cour  est  partie  pour  San  Sébastian  prendre  ses 
vacances  ;  quelques  ministres  et  nombre  de  hauts  per- 
sonnages ont  fait  ou  feront  de  même  ;  n'était  les 
affaires  marocaines  nous  serions  tranquilles,  mais 
cette  question  préoccupe  beaucoup  de  monde.  Hormis 
les  personnes  qui  estiment  que  l'Espagne  n'a  qu'à 
gagner  à  l'intervention  de  l'Allemagne  en  Afrique  le 
public  qui  suit  cette  campagne  est  un  peu  inquiet  de 
l'avenir. 

L'impression  causée  par  les  premières  coupes  de 
froment  est  très  bonne  ;  d'après  les  évaluations  de  la 
Direction  générale  d'Agriculture,  la  superficie  ense- 
mencée comprend  : 


Blé   3.889.519  hectares 

Orge   1.446.138  — 

Seigle   828.468  — 

Avoine   511.990  — 


Toutes  les  emblavures  sont  plus  élevées  qu'en  1909, 
savoir  :  79.055  hectares  de  blé,  97.226  d'orge,  755  de 
seigle  et  3.758  d'avoine. 

Les  récoltes  sont  estimées  aux  chiffres  suivants 
(provisoires)  : 


Blé   42.630.538 quint,  métr. 

Orge   19.552.014 

Seigle   8.910.727  — 

Avoine   4.934.571  — 


On  espère  que  la  récolte  de  blé  dépassera  do  plus  de 
5  millions  de  quintaux  métriques  la  récolte  de  1910  ; 
les  autres  céréales  présenteraient  aussi  des  augmenta- 
tions notables  :  orge,  2.937.671  "quintaux  métriques; 
seigle,  1.001.916;  avoine,  72i.5'i0. 


;1018)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Espagne 


Depuis  une  vingtaine  d'années,  les  laboureurs  ont 
travaillé  sérieusement  à  améliorer  le  rendement  de 
leurs  terres  ;  il  y  a  déjà  quelque  chose  de  fait  dans  ce 
sens,  puisque  la  récolte  de  blé  a  augmenté  de  15  0/0 
environ  dans  cette  période  ;  mais,  comme  la  popula^ 
tion  aussi  a  augmenté  dans  une  proportion  considérable 
il  en  résulte  qu'on  n'a  pas  avancé  beaucoup  quant  à 
.  la  sécurité  de  l'alimentation  par  les  seules  ressources 
du  pays. 

Il  faut  dire  aussi  que  les  laboureurs  sont  un  peu 
exigeants  quant  aux  prix  de  leur  marchandise.  Ils 
veulent  obtenir  de  28  à  29  pesetas  le  quintal  métrique, 
quelque  chose  comme  22  pesetas  l'hectolitre.  Sans 
doute,  il  y  a  trente  ans  le  blé  se  vendait  plus  cher  qu'à 
présent,  mais  la  production  était  aussi  bien  inférieure 
à  la  production  actuelle  et  coûtait  plus  cher  à  ob- 
tenir. 

Les  viticulteurs  catalans  ont  fondé  une  fédération 
viticole  à  l'instar  de  la  confédération  des  viticulteurs 
du  midi  de  la  France.  L'intention  de  ce  groupe,  qui  a 
déjà  commencé  une  campagne  active  contre  les  vins 
falsifiés,  est  d'améliorer  la  production  espagnole  et  de 
défendre,  par  ricochet,  les  exportations  de  vins  espa- 
gnols en  France  en  surveillant  la  qualité  des  expédi 
tions. 

Les  recettes  budgétaires  des  cinq  premiers  mois  de 
1911  ont  donné  un  total  de  390.506.236  pesetas,  comme 
suit  : 

Contributions  directes   141.2  millions 

—         indirectes   150.2  — 

Monopoles  et  services  exploités 
par  l'Administration .......     78.8  — 

Rentes   8.2  — 

Ventes   0.3  — 

Ressources  du  Trésor   11.6  — 

Les  recettes  provenant  des  exercices  clos  ont  atteint 
42.044.068  pesetas,  ce  qui  fait,  pour  les  cinq  mois,  un 
total  de  432.550.299  pesetas;  ce  chiffre  dépasse  celui 
des  cinq  années  précédentes,  mais  pour  établir  une 
comparaison  utile  avec  les  recettes  de  1911,  il  convien- 
dra d'attendre  la  publication  des  chiffres  définitifs  de 
juin  dernier.  Il  y  a  eu  en  cours  d'exercice  des  chan- 
gements de  tarifs  et  de  méthodes  qui  ont  fait  sentir 
leur  influence  sur  le  résultat  de  la  perception.  Par 
exemple,  l'augmentation  des  prix  du  tabac  qui  a  donné 
une  moins-value  notable. 

Les  dépenses  de  1911  s'élèvent  à  313.107.167  pesetas; 
avec  celles  des  exercices  clos,  elles  sont  de  348.718.913 
pesetas,  mais  il  y  a  des  écritures  à  régulariser. 

L'application  du  régime  remplaçant  les  octrois  donne 
beaucoup  de  souci  au  gouvernement  et  à  la  municipa- 
lité. Le  travail  d'organisation  des  nouveaux  impôts  est 
la  moindre  des  difficultés  auxquelles  on  se  heurte.  Si 
on  n'avait  pas  voulu,  par  compromis  politiques,  faire 
disparaître  les  octrois  de  Madrid  à  une  date  fixe  et  trop 
proche  de  la  promulgation  de  la  loi,  il  aurait  été  pos- 
sible de  mettre  sur  pied  la  nouvelle  organisation  fiscale 
de  la  commune,  mais  enfin  là  il  ne  s'agit  que  de  quel- 
ques millions  que  celle-cilaissera  d'encaisser  voilà  tout. 
Le  mauvais  côté  de  la  question  est  que  dans  la  plupart 
des  cas  le  prix  des  denrées  alimentaires  n'a  pas  varié 
comme  s'y  attendaient  les  défenseurs  de  cette  réforme. 
Nous  avons  déjà  expliqué  à  nos  lecteurs  que  nombre 
d'articles  ne  produisaient  une  recette  qu'à  cause  de  leur 
masse,  parce  que  le  droit  qu'ils  payaient  était  mi- 
nime. D'où  impossibilité  pratique  de  faire  bénéficier 
le  public  de  ce  dégrèvement  ;  seulement  il  y  a  aussi 
des  produits  sur  lesquels  la  disparition  des  droits  pour- 
rait se  faire  sentir  et  on  ne  s'en  aperçoit  pas.  Les  pro- 
ducteurs veulent  avoir  leur  part  de  bénéfice  dans  cette 
amélioration  et  pour  y  parvenir,  ils  ont  trouvé  un 
moyen  des  plus  simples  :  diminuer  les  expéditions  de 
poisson  et  de  bétail  pour  que  la  demande  en  fasse  aug- 
menter le  prix.  Il  ne  faut  pas.  oublier  que  l'organisa- 
tion économique  et  commerciale  du  pays  permet  les 
combinaisons  des  producteurs  d'une  façon  qui  empê- 
che jusqu'à  l'idée  de  la  concurrence.  Les  autorités 


semblent  vouloir  faire  de  leur  mieux  pour  éviter  l'échec 
de  la  réforme  et  pour  cela  elles  devront  empêcher  les 
coalitions  de  producteurs. 

L'impression  causée  sur  le  marché  de  Paris  par  la 
présence  d'un  navire  allemand  à  Agadir  ,  a  eu  son 
contre-coup  ici.  h'  Intérieure  a  baissé  jusqu'à  83  90  0/0  > 
au  comptant  :  elle  s'est  ressaisie  depuis  et  a  coté 
84  20  0/0  pour  retomber  au  cours  de  84  et  clôturer 
aujourd'hui  à  84  20  ;  à  terme,  on  a  opéré  samedi  à 
84  20  0/0. 

Les  Dettes  amortissables  ont  donné  lieu  à  de  petites 
transactions. 

Notre  Bourse  va  entrer  en  vacances  ;  nombre  de  po- 
sitions sont  déjà  liquidées  et  après  ces  liquidations, 
la  tendance  générale  s'est  sensiblement  raffermie. 

Actions  :  Banque  d'Espagne,  452;  Hypothécaire,  252  ; 
Espagnole  de  Crédit,  121  ;  Hispano-Americano,  144  ; 
Rio  de  la  Plata,  502;  Central  Mexicain,  462;  Tabacs, 
312;  Explosifs,  287 ;  Altos  Hornos,  287;  Duro-Felguera, 
26  50;  Sucr-ières  :  préférences,  41  75;  ordinaires,  12  75; 
Alcoholera,  95  ;  Union  Vidriera,  A,  80;  Nord  Espagne, 
91  10  ;  Saragosse,  92  60. 

Obligations  :  Trésor,  100  75  ;  Ville  de  Madrid  :  Ré- 
sultas, 82  50  ;  Dendas  y  Obras,  86;  Erlanger,  87;  Can- 
franc,  96  75  ;  Ouest  de  V Espagne,  52;  Cohslrucciones 
Metalicas,  90  ;  Sucrières,  79;  Gaz  de  Madrid,  78  ;  Hy- 
draulique Sanlillana,  98;  Almansa-Valencia,  95  75; 
Yillalba-Ségovie,  95  25. 

Le  cours  du  change  a  été  ferme  ;  ou  a  payé  jusqu'à 
108  25  0/0  et  il  y  a  assez  de  demandes  ;  là  tendance 
n'est  pas  précisément  mauvaise,  mais  on  peut  crain- 
dre une  élévation  de  la  prime  sur  l'or. 

L'idée  du  ministre  des  Finances  de  vendre  à  la  Ban- 
que d'Espagne  une  partie  de  l'or  monnayé  qu'il  a  en 
compte  courant  est  discutée.  Pour  notre  compte,  nous 
ferons  remarquer  que  tout  ce  qui  contribuera  à  for- 
tifier la  position  de  la  Banque  est  de  la  bonne  politi- 
que et  l'expérience  nous  a  appris  que  les  espèces  n'ont 
aucune  utilité  au  point  de  vue  de  la  lutte  contre  la 
spéculation  à  la  hausse  sur  le  change.  Si  l'Etat  cède  à 
la  Banque  une  douzaine  de  millions  de  pesetas  en  or, 
il  renforcera  son  compte  courant,  qui  va  en  avoir 
besoin. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 


19  juin 

4  0/0  Intérieure   .      85  30 

5  0/0  Amortissable   101  60 

4  0/0         —    93  40 

Banque  d'Espagne   459  .. 

Banque  Hypothécaire  

Gomp.Ferm.  des  Tabacs  314.. 
Chèques  sur  Paris   108  05 

—  Londres   


20  juin   3juill.  10  juill. 

84  10  84  20 

101  35  101  60 

92  90  93  50 

  452  .. 

  252  .. 

  312  .. 

108  . .  108  25 


85  30 
101  50 

93  50 
458  .. 

325 
108  15 
27  37 


Cédules  hypoth.  4  0/0..     102  . .     102  05    102  35     102  35 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons: —  argent,  7.6  millions;  -+-  escompte  13;  —  cir- 
culation, 7.2  ;+ comptes  courants,  26.5.  La  plupart 
de  ces  différences  sont  une  suite  des  échéances  de 
juillet. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  mars  1911 

LIGNES 


Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau. . . . 

Asturies,  Galice. . 

Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Esp. 


Andalous  

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

*  Recettes  jusqu'au  20  mars. 


kilom. 
expl. 

1908* 

1909" 

1910 

1911 

2.113 
741 
88 
103 

112 

524 

15.447.233 
4  695.893 
•223.591 
389.651 

713.595 
3.880.289 

15.606.250 
4.M3.984 
220  809 
516.488 

717.590 
3.912.789 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

773.343 
4.599  551 

18.614.979 
5.158.962 
407.911 
540.615 

782.467 
4.832.120 

3.681 

25.350.252 

25.487.890 

29.641.276 

30.337.054 

1.067 

3.650 
310| 

4.462.211 

23.428.688 
1.132.148 

4.537.385 

22.685.855 
1.021.024 

5. 687.935 

23.516.452 
1.360.357 

5.197.315 

27.025.854 
1.381.401 
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BRÉSIL 

Le  Commerce  extérieur  pendant  le  1"  trimestre 
1911.  —  D'après  la  statistique  commerciale  du  Brésil,  l'im- 
portation s'est  élevée  dans  les  trois  premiers  mois  de  1911 
a  203. 3o5  contos  papier  ou  13.465.910  liv.  st.,  contre  169  661 
contos  ou  10.604.022  liv.  st.  dans  le  même  trimestre  de  1910 
et  138.314  contos  ou  8.653.651  liv.  st.  en  1909. 

iofi'e^P,0nlali0D'  dans  10  même  trimestre,  s'est  élevée  :  en 
1911  à  192.  ,88  contos  ou  12.763.112  liv.  st.,  contre  233  601 
contos  ou  14.009.978  liv.  st.  et  262.121  contos  ou  16  399  632 
.livres  sterling. 

Gomme  on  le  voit,  l'exportation  diminue,  l'importation  aug- 
mente et  l'exportation  de  marchandises  est  tombée  de  10  567 
contos  ou  702  798  liv.  st.  au-dessous  de  l'importation,  alors 
quen  1910  il  y  eut  excédent  d'exportations  de  3  996  056 
livres  sterling  et  en  1909  7.745.981  liv.  st. 

Dans  le  même  trimestre,  il  y  a  eu  aussi  une  forte  dimi- 
nution d'entrée  des  espèces  métalliques  et  une  forte  augmen- 
tation des  exportations  de  ces  mêmes  espèces. 

L'importation  d'espèces  s'est  en  effet  élevée  à  1.717  contos 

ou  114. 0o5  liv.  st.,  contre  19.014  contos  ou  1.188.303  liv  st 

to  a?]0'  D'autre  part  Exportation  d'espèces  s'est  élevée  à 

S~  qo-,°  .  °U  2'206-574  liv-  st.,  contre  3.318  contos  ou 
20/.39o  liv.  st.  en  1910. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  en  valeur  les 
exportations  des  neuf  principaux  articles  pendant  les  trois 
premiers  mois  des  années  1909  et  1910  : 

Produits  1910  1911  ™%fie 


Coton   276.938 

£ucre   302.119 

Caoutchouc   9.720.998 


(En  livres  sterling) 


Cacao 
Café.. 
Cuirs. 
Tabac 
Maté. 
Peaux 


351.529 
1.879.588 
380.746 
409.317 
367.751 
257.493 


281.017 
17.841 

4.843.115 
411.495 

5.242.120 
310.646 
340.198 
424.247 
138.250 


+ 


+ 

+ 


Total  des  9  articles 
Divers  


13.946.479 
653.599 


12.008.929  — 
751.183  -+- 


Total  général .. .    14.600.078   12.760.112   — " 


4.079 
284.278 
4.877.883 
59.986 
3.362.532 
70.100 
69.119 
56.496 
119.213 

1.937.550 
100.584 

1.836.966 


Comme  on  le  voit,  il  y  a  une  forte  diminution  de  l'expor- 
tation du  caoutchouc,  due  tant  à  la  diminution  de  la  quantité 

SuiT       tonaes  contre  14-606)  qu'à  la  ba^sse  du 

Cette  diminution  du  caoutchouc  est  en  partie  compensée 
v31'  ^,g„'Lentatl0n  d'exP°rtation  du  café  qui  a  été  de  1  mil- 
Sèufde  1  araci;.C0UU'e  869-"4  "»  191°'  &VeC  haUSSe  de  la 


ÉTATS-UNIS 

Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  -  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  mai  et  pour  les  cinq  premiers  mois  des  six  der- 
nières années  : 

Marchandises 
Exportation     Importation  Balance 


Mai 


1906   130.548.000 

1907   134.607.000 

1908-  ■•■/.   113.610.000 

1909   123.323.000 

1910   131.146.000 

1911   103.261.000 

Cinq  1—  mois 

1906    732. 809.  W 

1907   882.711.000 

1908   762.428.000 

1909   670.564.000 

1910   676.984.000 

1911   846.242.000 


(En  dollars) 
104.909.000 
126.606.000 
84.043.000 
116.061.000 
11 9.!  i»0. 000 
130.678.000 

536.579.000 
638.769.000 
430.844.000 
59H.332.000 
680. 046. OOo 
64  1.802. 000 


+ 

+ 

-f- 
+ 


25.639.000 
X. 00 1.000 

29.657.000 
7.262.000 

11.216.000 

22.583.000 


+  190.230.000 
+  163  942.000 
4-  332.084.000 
+  77.222.000 
—  3.712.000 
4-  204.440.000 


.Mai 


1906. . . 
1907... 
1908. . . 
1909... 
1910... 
1911... 
Cinq  1- 
1906... 
1907... 
1908... 
1909... 
1910. . . 
1911... 


Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 

°r  Argent 
En  dollars) 


mois 


29 

.189.000 

-h 

J 

863.000 

-+- 

2 

992.000 

+ 

8 

908.000 

2 

425.000 

+ 

i 

802.000 

31 

815.000 

6 

876.000 

+ 

21 

934.000 

-f 

37 

719.000 

+ 

33 

105.000 

18 

827.000 

+ 

-+- 

4- 

t 

4- 

t 

+ 
+ 
+ 


1.134.000 
830.000 
730.000 
591.000 
816.000 

1.499.000 

9.002.000 
4.939.000 
3.389.000 
5.322.000 
3.913.000 


Voici  maintenant  quels  ont  été 
extérieur  des  Etats-Unis  pendant 
six  dernières  années  fiscales  : 


+  10.213.000 

les  résultats  du  commerce 
les  onze  premiers  mois  des 


Onzel«"mois 


1905-  1906  

1906-  1907  

1907-  1908  

1908-  1909  

1909-  1910.... 

1910-  1911  


Marchandises 
Exportation     Importation  Balance 


1.618.830.000 
1.743.111.000 
1.745.404.000 
1.545.592.000 
1.617.096.000 
1.907.042.000 


(En  dollars) 
1.125.782.000 
1.321.911.000 
1.102.235.000 
1.187. 256. 000 
1.437.071.000 
1.405.283.000 


Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Or 


+  493.048.000 
4-  421.200.000 
-f-  643.169.000 
4-  358.336.000 
4-  180.026.000 
+  501.759.000 


Argent 


1905-  1906. 

1906-  1907. 

1907-  1908. 

1908-  1909. 

1909-  1910. 

1910-  1911. 


4- 
+ 


58.535.000 
84.818.000 
81.081.000 
41.549.000 
78.201.000 
49.403.000 


(En  dollars) 


+  20.668.000 
4-  11.908.000 
4-  12.279.000 
+  10.562.000 
+  8.790.000 
-f-  16.544.000 


Marché  Financier  de  New- York 

New- York,  12  juillet  1911. 
La  situation  monétaire  de  la  place  est  toujours  satisfai- 
sante et  1  argent  abondant.  Les  prêts  à  vue  se  traitent 
4  0/0  0|/°  6t  C6UX  à  plUS  longue  eclléance  entre  3  et 

Les  avis  agricoles  sont  toujours  quelque  peu  contradic- 
toires, et  aujourd'hui  ils  ont  motivé  un  léger  affaiblissement 
des  froments  et  une  reprise  des  maïs.  Les  cafés  et  les  sucres 
sont  fermes. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  1  Iron  Age  donne  des  avis  plus  encourageants  au 
point  de  vue  métallurgique.  Il  y  a  eu  de  nombreuses  com- 
mandes en  fers  et  aciers.  Il  faut  envisager,  d'après  ce 
journal,  une  grande  activité  pour  le  semestre  qui  vient  de 
s  ouvrir.  On  dit,  d'autre  part,  que  Vu.  S.  Steel  vient  de 
recevoir  de  nouvelles  et  importantes  commandes  en  matériel 
et  en  équipement. 
Le  cuivre  métal  est  stationnaire  à  12,2&l/2. 
A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  satis- 
faisante; mais  la  fermeté  du  début  a  été  suivie  à  brève 
échéance  par  des  réalisatious  qui,  bien  que  portant  sur  des 
valeurs  locales,  ont  affecté  l'ensemble  du  marché,  et  l'on 
clôture  en  général  au-dessous  des  cours  de  la  veille. 

Los  transactions,  peu  importantes,  ont  porté  sur  200.000 
titres  à  peine.  L'Europe  a  acheté  de  2  à  5.000  titres  comme 
solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  69  . .  ;  Anaconda, 
39  12;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  78  87. 

Atchison,  112  87;  Milwaukee,  126  12;  Erie,  36  87  ;  Rea- 
ding,  159  87  ;  Canadian  Pacific,  241  50  ;  Illinois  Central, 
143  50;  Louisville,  154  25;  N.-Y.  Central  108  75;  Union 
Pacific,  187  37  ;  Pennsylvania,  124  50. 


GUATEMALA 

La  Situation  Economique  et  Financière  du  Gua- 
temala. —  Le  budget  du  Guatemala  pour  l'année  iinan- 
Cièï-e  1910-1911  évalue  les  dépenses  à  36.948.238  de  pesos- 
papier;  en  1909-1910,  les  évaluations  budgétaires  s'étaient 
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élevées  respectivement  à  81.000.000  de  pesos  et  36.478.708 
pesos-papier  pour  les  recettes  et  les  dépenses. 

Les  recettes  et  les  dépenses  budgétaires  ont  été  les  sui- 
vantes depuis  1903  : 


61 


Années 


Recettes  Dépenses 


1903   17.586.884 

1904   30.315.413 


1905. 
1900. . 
1907.. 
1908.. 
1909. . 


35.058.169 
30.500.772 
35.297.822 
37.335.957 
49.239.723 


En  pesos-papier) 
20. 201. 000 
39.906.529 
45.392.383 
45.732.987 
44.560.222 
44.929.752 
70.554.261 


Déficit 


5.614.116 
9.591.116 
11.334.214 
11.232.215 
9.262.400 
7.593.795 
21.314.738 


Voici  le  détail  des  évaluations  de  dépenses  pour  1910-11  : 

„ .  Pesos-papier 
Dépenses  __ 

Gouvernement  et  Justice   4.599.684 

Affaires  étrangères   1  009  839 


Finances , 


1.703.216 


Crédit  public                                      '  92  000  C00 

Développement  intérieur  [ .  ~2  204  053 

S™"8;:   2:419:266 

Instruction  publique   2.526.015 

Pensions  et  divers  


486.165 


36.948.238 


gA  titre  documentaire, 
fiscales  de  1909  : 


voici  quelles  ont  été  les  recettes 


Recettes 

Douanes  : 

Droits  d'importation   21.975.291 

—   d'exportation   14.962.196 


Taxes  indirectes  : 

Liqueurs.    6.632.318 

Tabac   39.405 

Monopole  Poudre   282  549 

—  Salpêtre   74.985 

—  Cartouches   30.718 


Pesos-papier 


36.937.487 


7.059.975 


Recettes  diverses  (timbre,  taxe  sur  le 

bétail,  droits  de  transfert,  etc.)   3  356  216 

Télégraphes   l.U&MZ 


Postes , 


769.503 


49.239.723 


En 


1908,  les  recettes  avaient  été  de  37.335.957  pesos- 
papier,  l'augmentation  est  donc  de  11.903.766. 

La  dette  extérieure  du  Guatemala  s'élève  à  2.194.544  liv  st 
et  se  divise  comme  suit  : 

Livres  sterling 
1.482.800 


Dette  Extérieure  4  0/0  1895  

Certificats  représentant  5  0/0  des  intérêts 
impayesaux  30  décembrel898 et30  juin 
1899  

Arrérages  (du  30  décembre  1899  au  30  dé- 
cembre 1910)  


29.656 
682.088 
2.194.544 


La  dette  se  compose  donc  de  1.482.800  liv.  de  principal  et 
de  711.744  liv.  st.  d'arrérages. 

En  19D9,  le  mouvement  commercial  du  Guatemala  a  été  de' 
15  330.536  pesos-or,  dont  5.251.317  pesos  aux  importations 
et  1O.0/9.219  pesos  aux  exportations. 

Pendant  les  douze  dernières  années,  le  commerce  du  Guate- 
mala s  est  élevé  aux  chiffres  suivants  : 

Importations  Exportations 


Années 


189?. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


4.850.835 
3.757.555 
3.127.102 
4.258.956 
4.016.869 
2.971.638 
5.041.142 
6.844.444 
7.220.759 
7.316.574 
5.811.586 
5.251.317 


(En  pesos-or)  (1) 


4.881.733 
8.370.555 
7.393.203 
7.519.485 
9.031.507 
6.718.986 
7.551.865 
8.237.758 
7.136.271 
10.174.486 
6.756.143 
10.079.219 


Les 


importations  et  les  exportations  se  sont  divisées 
comme  suit  par  catégories  de  marchandises  : 


1908 


1909 


Importations 
Cotonnades   

Lainages  ....Y.'..'. ,io'i8,? 

Quincaillerie  et  machines.! . '. . .  . 
Produits  alimentaires  et  vins 

Drogueries  ' 

Etoffes  diverses. . 


178.856 


(Pesos-or) 

1.137.977 
148.222 


235.387 
144.903 
167.879 


Café. 


Exportations 


  5.697.183 

caou^houc.::::::::::::::;:;;-;-- 

Bananes   " 

Divers  


158.573 
200.473 
264.282 


638.593 
670.726 
148.222 
150.288 


8.816.274 
263.573 
334.611 
173.626 
229.567 
261.568 


(1)  Le  peso-or  vaut  5  fr.  25. 

En  1909,  les  Etats-Unis  ont  importé  pour  1.745.488  pesos 

î«m£/  f  ?di!?S'  rAllemagDe  Pour  999.048,  l'Angleterre  pour 
908.334  et  la  France  pour  218.462  pesos. 

En  1908,  624  navires  sont  entrés  dans  les  ports  de  la 
République  ;  à  la  sortie,  on  a  enregistré  602  navires  A 
1  entrée,  266  navires  étaient  sous  pavillon  américain,  131  sous 
pavillon  allemand  et  86  sous  pavillon  anglais. 

,  LJLlo,ngueur  totale  des  chemins  de  fer  en  exploitation  était 
de  775  kilomètres  environ. 

nteS^}'iaC-pa{es  lignes  sont  celles  de  San  José à  Guatemala 
(120  kilomètres),  et  de  Guatemala  à  Puerto 
kilomètres)  ouverte  en  janvier  1908. 

Deux  nouvelles  lignes  sont  en  construction  :  l'une  part  de 
Pajapita  pour  se  rattacher  aux  chemins  de  fer  mexicains  ■ 
1  autre  doit  relier  Caballo  Blanco  à  Pajapita  et  les  chemins 
de  fer  de  1  ouest  du  Guatemala.  Une  troisième  ligne  est 
projetée  entre  Zacapa  et  Santa  Ana  dans  le  Salvador. 

Les  lignes  télégraphiques  avaient  une  longueur  de  6  770 
kilomètres  en  1909  ;  le  nombre  des  bureaux  étaient  de  280. 

Il  existe  plusieurs  banques  d'émission  au  Guatemala  et 
les  billets  émis  représentent  la  plus  grande  partie  de  la 
circulation  monétaire.  Le  décret  du  25  juin  1903  est  venu 
restreindre  la  faculté  d'émission  de  billets  sans  garanties  ■ 
toute  nouvelle  émission  devra  être  garantie  par  une  réserve 
d  or  ou  d'argent  égale  à  10  0/0  de  l'émission  la  première 
année,  suivant  le  décret,  à  20  0/0  la  seconde  année  et  à  30  0/0 
la  troisième  année. 
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INDES  ANGLAISES 

La  population  des  Etats  Malais.  -  Les  résultats  da 
recensement  des  Etats  Malais  viennent  de  paraître  La  popu- 
lation totale  est  actuellement  de  1.035.933  habitants  contre 
678.595  habitants  en  1901. 

Voici  comment  se  divise  la  population  par  nationalités  ■ 
Nationalités 


Européens  et  Américains. 


Autres  races  

Population  flottante 
Prisonniers  


1901 

1911 

1.422 

3.284 

299.739 

433.244 

312.486 

419.763 

58.211 

172.476 

4.104 

7.166 

2.319 

» 

314 

678.595  1.035.933 


L'augmentation  totale 
puis  1901;  les  habitants 


236.055  ou  48.33  0/0, 
121.283  ou  63.76  0/0. 


est 
du 


donc  de  357.338  habitants  de- 
sexe  masculin  augmentent  de 
et  les  habitants  du  sexe  féminin  de 
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MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  juin  s'est  élevé  à  657.023 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  27.544 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  684.567  onces  d'or  fin  (21.292  kil.  087  gr.),  d'une  valeur  de 
2.907.8541iv.  st.  (72.698.050  fr.  ),  contre  685.951  onces  d'or  fin 
(21.335  kilos  133  gr.),  d'une  valeur  de  2.913.734  livres  sterling 
(72.843.350  fr.)  pour  le  mois  de  mai,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  658.196  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  27.755  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907  1908  1909  1910  1911 

(En  onces) 

Janvier  ...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février...  475.785  520.969  550.645  550.422  585  863 

Mars   520.163  553.440  592.415  581.899  649.247 

Avril   518.243  543.361  587.626  594.339  638.421 

Mai   506.100  558.243  603.411  606.724  658.196 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet   513.655  561.988  599.078  610  664  » 

Août    534.598  565.545  590.924  623.129 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  » 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445  » 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617.905  » 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  » 

Total.... 6.220. 227  6.782.538  7 . 039 . 136  7~228 . 588  3,814.576 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Mois  1907  1908  1909  1910  1911 
(En  onces) 

Janvier    17.549  20.127  23.137  21.625  25.201 

Février   17.757  20.961  14.573  25.200  24.965 

Mars   18.334  21.461  15.085  25.220  26.818 

A vi il    18.776  22.471  19.475  24.706  29.293 

Mai   18.377  23.749  21.087  27.446  27.755 

Juin    19.603  24.733  21.012  26.842  27.544 

Juillet   19.056  22.467  21.716  28.050 

Août   20.429  22.268  20.613  26.140  » 

Septembre   20.288  22.195  20.649  25.588  » 

Octobre   20.560  23.690  21.284  25.702 

Novembre   19.586  23.167  20.997  24.686  » 

Décembre   20.842  22.790  21.778  24.327  » 

231.147   270.079   241.406   305.532  161.576 
»  —  =  i  = =====  ■  — 

Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Le  rendement  de  juin,  mois  de  30  jours,  est  très  satisfai- 
sant, puisqu'il  ne  diffère  que  peu  de  celui  do  mai,  mois  de 
31  jour».  On  sait  que  ce  dernier  est  le  rendement  mensuel 
le  jjlus  important  qui  ait  été  obtenu  jusqu'à  ce  jour. 

Ajoutons  que  pendant  le  même  mois  de  juin,  la  production 
quotidienne  s'est  élevée  à  22.818  onces,  accusant  une  aug- 
mentation de  691  onces  sur  mai  et  de  561  »ur  avril  qui  déte- 
nait le  record  jusqu'ici. 


Robinson  Deep 

Par  suite  de  l'augmentation  de  ses  bénéfices  depuis  le  dé- 
but de  l'année,  cette  Compagnie  vient  de  fixer  son  dividende 
semestriel  à  15  0/0,  ou  3  shillings,  comme  en  juin  1910,  mais 
contre  12  1/2  ou  2  sh.  6  d.  en  .décembre  1911. 

Les  résultats  obtenus  depuis  le  mois  de  juillet  1910  s'éta- 
blissent ainsi  : 

Frais  Bénéfices 
Rende-  d'exploi-  . — «■ — 
Tonnage  ment  par  tation  par 
broyé     tonne   par  tonne  tonne     Liv. st. 

1910  Tonnes  sh.  d.  sh.  d.  sh.  d. 

Juillet   44.900  30/9  18/2  12/7  28.545 

Août   43.100  31/5  18/2  13/3  28  623 

Septembre...  42.100  33/1  19/10  13/3  27854 

Octobre   44.000  32/2  19/4  12/10  28.351 

Novembre   43.500  31/4  19/9  11/7  25  554 

Décembre....  47.150  31/0  18'1  13/5  31  694 

1911 

Janvier   46.100  32/4  18/9  13/7  31.700 

Février   45.300  31/7  18/2  13/5  30.685 

Mars..'   E0.100  30/2  .  18/.  12/2  30.417 

Avril   47.200  31/1  18/6  12/7  30.127 

Mai....   50.950  29/1  17/3  11/10  30.240 

Le  nombre  de  pilons  en  marche  a  varié  pendant  cette  pé- 
riode. Il  était  de  225  en  juillet  1910  ;  de  220  en  août  :  de  210 
en  septembre;  de  200  seulement  en  octobre  et  en  novembre; 
de  210  en  décembre;  de  200  en  janvier  et  en  février  1911; 
de  210  en  mars  et  en  avril,  et  de  220  en  mai.  Ajoutons  qu'au 
31  mai,  cette  Compagnie  avait,  en  réserve,  6.360  onces  contre 
4.550  onces  au  30  avril. 

La  liste  des  dividendes. qu'elle  a  distribués  depuis  son  ori- 
gine, s'établit  ainsi  : 

Avant  la  guerre  transvaalienne  elle  a  donné,  pour  l'année 
1898,  un  dividende  de  25  0/0  qui  a  absorbé  104.1T/  ûy,  st. 
Le  capital  social  était  alors  de  416.667  liv.  st.  Depuis  la 
guerre,  les  répartitions  ont  été  les  suivantes  : 

Dates  Pour  cent  Montant 

Liv.  st. 

Année  1903    25  237.500 

Juin  1904   15  142.500 

Dec.  —    10  95.i 'Ou 

Juin  1905   15  142.500 

Déc.  —    17  1/2  171.500 

Juin  1906   17  1/2  171.500 

Déc.  —   17  1/2  171. FOO 

Juin  1907   17  1/2  171.500 

Déc.  —    17  1/2  171.500 

Juin  1908    20  V.  16.000 

Déc.  —    22  1/2  220.500 

Juin  1909    22  1/2  220  500 

Déc.  —    12  1/2  122.500 

Juin  1910   15  150.000 

Dec.  —    12  1/2  122.500 

Juin  1911   15  150.000 

277  1/2  2.657.000 

Notons  qu'en  décembre  1903,  le  capital  à  rémunérer  s'éle- 
vait à  950.000  liv.  st.,  et  qu'il  était  de  9x0.000  liv.  st.  en 
décembre  1905. 

Depuis  sa  fondation,  la  Compagnie  a  donc  réparti  à  ses 
actionnaires,  en  dividendes,  un  montant  total  de  2.761.167 
livres  sterling. 

East  Rand  Proprietary 

Un  communiqué  reçu  par  la  General  Mining  and  Finance 
Corporation  annonce  que,  pour  diverses  raisons,  YEast 
Rand  Proprietary  a  décidé  de  suspendre  les  travaux  dans 
sa  section  «  Angélo  Deep  ».  Or,  celte  décision  aftecte  égale- 
ment la  Cindere'da  Consolidated.  Il  faut  se  rappeler,  en  effet, 
que,  pour  se  conformer  à  la  loi  qui  exige  au  moins  deux 
sorties  dans  les  mines  où  l'on  emploie  plusieurs  centaines 
d'ouvriers,  la  Cindeiella  Consolidated,  qui  n'a  qu'un  puits, 
avait  conclu  un  arrangement  avec  l'Easï  Rond,  l'autorisant  à 
creuser  une  galerie  rejoignant  le  puits  «  Angelo  Deep  »  ;  ces 
travaux  devaient  être  terminés  en  juillet.  Maintenant  que  ce 
débouché  est  impossible,  on  annonce  que  des  travaux  sont 
activés  pour  que  la  deuxième  sortie  se  fasse  par  la  mine 
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«  Cason  »  de  VEast  Rand.  Les  travaux  seraient  achevés  en 
janvier  ou  février  prochain. 

Ajoutons  qu'en  présence  des  commentaires  auxquels 
donné  lieu  cet  arrêt  des  travaux  de  développement  dans  la 
section  «  Angelo  Deep»,  le  secrétaire  à  Londres  de  VEast 
Rand  Proprietary  a  été  autorisé  par  sir  George  Farrar 
président  de  la  Société,  à  déclarer  que  cette  décision  a  été 
prise  d'accord  avec  la  ligne  de  conduite  tracée  par  le  Conseil 
D'après  ce  programme,  les  travaux  de  développement  à  partir 
du  30  juin  devraient  être  ramenés  chaque  mois  à  un  tonnage 
approximativement  égal  au  minerai  traité.  Cette  décision  a 
été  prise  en  conséquence  de  l'importance  des  réserves  de 
minerai  au  31  décembre  1910,  lesquelles  s'élevaient  à  10  mil- 
lions 250.000  tonnes  d'une  teneur  de  6,6  dwts.  Ces  réserves 
se  sont  encore  accrues,  de  sorte  que  les  quantités  développées 
sont  de  4  à  5  ans  en  avance  sur  la  capacité  de  traitement  des 
batteries.  Les  nouveaux  travaux  de  développement  ne  sont 
donc  pas  nécessaires  dans  la  section  «  Angelo  Deep  »  ni  dans 
d'autres  parties  des  propriétés. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 

La  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  nous 
a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la  Chambre  des 
Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  juin  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   186.940 

Dans  les  mines  de  charbon   8.212 

Dans  les  mines  de  diamant   10.597 

Ensemble   205.749 

Diminution  sur  mai   3.447' 


Cette  diminution  se  répartit  ainsi  :  mines  d'or,  3.452 
indigènes;  mines  de  diamant,  167;   par  contre  il  y  a  une 
augmentation  de  172  travailleurs  dans  les  mines  de  charbon, 
Au  31  mai,  la  situation  était  la  suivante  : 

Indigènes  » 
Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'AssO' 
dation  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 
et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   190.392 

Dans  les  mines  de  charbon  \   8^379 

Dans  les  mines  de  diamant   10.425 

209.196 


La  diminution  sur  le  mois  d'avril,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  3.915  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  3.936  indigènes  ;  mines  de  dia- 
mant, 132,  par  contre,  il  y  avait  une  augmentation  de  153 
travailleurs  dans  les  mines  de  charbon. 


Informations  diverses 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  862.000  dollars,  contre  1.079.000  dollars  la 
semaine  précédente. 

Compagnie  de  Mozambique.  —  On  mande  de  Johannes- 
burg que  le  président  de  la  Compagnie  de  Mozambique, 
dans  une  interview,  aurait  déclaré  que  l'on  était  décidé  dans 
la  colonie  à  ne  plus  permettre  le  recrutement  des  indigènes 
sur  les  territoires  de  la  Compagnie,  celle-ci  ayant  actuel- 
lement besoin  de  toute  la  main-d'œuvre  disponible  pour  son 
exploitation. 

D'autre  part,  le  comité  de  Londres  de  la  Compagnie  de 
Mozambique  annonce  que  les  recettes  officielles  des  douanes 
du  port  de  Beîra  accusent,  pour  le  mois  de  mai  dernier,  une 
augmentation  satisfaisante  comparativement  aux  chiffres  «lu 
mois  correspondant  de  1910.  Les  recettes  totales  en  mai  1911 
se  sont  élevées  à  6.946  liv.  st.;  les  droits  de  transit  figurent 
dans  ce  total  pour  1.931  liv.  st.  Les  droits  perçus  en  mai 
1910  avaient  atteint  5.927  liv.  st.,  dont  1.529  liv.  st.  de  droits 
de  transit. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  12  juillet  1911. 

Les  condilions  générales  du  Marché  Sud-Africain  n'ont 
guère  varié  cette  semaine,  et  les  transactions  sont  demeurées 
restreintes.  Cependant  les  chiffres  de  la  production  totale  de 
juin,  pour  les  mines  transvaaliennes  sont  considérés  comme 
très  satisfaisants,  mais  il  y  a  à  regretter  une  diminution 
sensible  dans  la  main-d'œuvre  noire. 

Hier  on  a  procédé  à  la  liquidation  de  quinzaine.  Les  reports 
se  sont  établis  en  moyenne  entre  5  et  6  0/0. 

***  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Charter ed,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  1  1/2,  reste" 
à  1  17/32.  La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  7/8,  contra 
4  25/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  General    Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  11/32,  au  lieu  de  1  5/16.  La  Rand  Mines  finit  à  7  19/32- 
elle  s'échangeait  à  7  15/32,  la  semaine  dernière. 

*,**  District  du  Witwatersrand.  —  ISAurora  West  est  à 
9/16.  Dans  cette  mine,  comme  dans  plusieurs  autres  du 
groupe  de  la  General  Mining,  le  rendement  du  minerai 
traité  a  été  moins  élevé  en  juin  qu'en  mai.  Les  bénéfices  s'en 
sont  ressentis, puisqu'ils  ne  se  sont  élevés  qu'à  1.742  liv.  st. 
contre  2.015  liv.  st.  le  mois  précédent.  La  Bantjes  cote  1  5/16*. 
La  Benoni  termine  à  29/32;  Boksburg,  1/6;  City  and  Su- 
burban,  2  3/8.  Pendant  le  mois  de  juin,  le  moulin  de  cette 
Compagnie  a  broyé  24.307  tonnes  de  minerai  au  lieu  de 
26.750  en  mai.  Cette  diminution  a  été  compensée  par  une 
amélioration  de  2  shillings  6  pence  dans  la  teneur  moyenne 
du  minerai  traité,  de  sorte  que  le  bénéfice  net  total  s'établit 
à  15.000  liv.  st„  comme  précédemment.  Durban  Roodepoort, 

2  3/8  ;  East  Rand,  4  17/32,  contre  4  5/8;  Consolidated 
Langlaagte,  3/4. 

La  Ferreira  cote  6  3/4,  au  lieu  de  6  5/8,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  1/4.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/0;  New  Heriot, 
4  5/8.  Les  bénéfices  mensuels  réalisés  par  cette  Compagnie 
ne  varient  guère  d'un  mois  à  l'autre.  En  juin,  ils  se  sont 
élevés  à  9.004  liv.  st.  au  lieu  de  9.228  liv.  st.  en  mai.  Cette 
légère  diminution  provient  uniquement  de  ce  que  le  tonnage 
traité  a  été  un  peu  moins  élevé  qu'en  mai  par  suite  d'un 
jour  de  moins  de  travail.  La  Jubilee  est  à  9/16.  L'exploi- 
tation de  cette  mine  a  laissé,  le  mois  dernier,  une  perte  nette 
de  652  liv.  st.  Il  est  vrai  que  le  moulin  a  été  fermé  pendant 
dix  jours  pour  cause  de  réparations  effectuées  dans  le  puits 
principal.  Salisbury  reste  à  9/16;  Jumpcrs  Gold,  1  3/8- 
Jupiter,  21/32. 

La  Knighf  s  (Witwatersrand)  clôture  à  2  13/16,  sans  chan- 
gement. La  New  Kleinfontein  reste  à  2  liv.  st..  au  lieu  de 
1  29/32;  Knighl's  Central,  31/32.  La  Langlaagte  Estate 
s'inscrit  à  2  1/4,  contre  2  7/32,  jeudi  dernier.  Luipaard's 
Vlei,  1/2.  La.  Main  Reef  Consolidated  cote  1  1/16,  comme 
il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  1/4,  au  lieu 
de  4  3/16  jeudi  dernier.  Les  broyages,  qui  avaient  été  sus- 
pendus dans  cette  mine  depuis  le  mois  de  février  pour 
permettre  de  réparer  et  d'électrifier  le  matériel,  ont  repris  en 
juin  avec  75  pilons.  Le  nombre  de  tonnes  traitées  a  été  de 
10.946  et  le  rendement  moyen  s'est  élevé  à  30  sh.  9  d.  Déduc- 
tion faite  des  dépenses  de  production,  il  est  resté  un  profit 
net  de  9  sh.  2  d.  ou  8.028  liv.  st.  pour  l'ensemble  du  tonnage 
passé  par  le  moulin.  Le  secrétaire  de  la  Compagnie  annonce 
que  «  ces  bénéfices  comprennent  2.942  liv.  st.  obtenues  pen- 
dant la  suspension  de  broyage,  par  le  traitement  dos  slimes 
accumulés.  En  outre,  par  suite  de  l'absorption  d'or  par  le 
matériel  neuf  et  de  l'augmentation  anormale  des  frais  causée 
par  la  reprise  des  opérations,  le  bénéfice  du  mois  ne  peut 
être  considéré  comme  normal. 

La  Modderrontein  reste  à  12  3/16,  contre  11  7  '8.  Rand- 
fontein  Central,  1  7/8.  Randfontein  Estate,  2  3/16,  sans  va- 
riation ;  Rietfontein  New,  12/0.  Roodepoort  United  Main 
Reef,  1  1/2.  Le  rendement  de  cette  Compagnie  a  baissé  de 
1  sh.  10  d.  par  tonne  en  juin,  tandis  que  les  frais  se  rele- 
vaient de  3  pence.  Il  en  est  résulté  une  diminution  sensible 
dans  les  bénéfices,  qui  se  sont  chiffrés  par  5.404  liv.  st. 
contre  7.179  liv.  st.  en  mai. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3/4,  au  lieu  de  7  5  8. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  contre  1  7/16* 
précédemment.  Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  5/32,  au  lieu  de' 
4  3/16,  il  y  a  huit  jours. 
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La  Village  Main  Reef  est  à  3  3/4.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  17/6;  Vogelstruis  Estate  5/32.  Wolhuter  1  1/4 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st. 

m**  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  5/8.  La  Bantjes  reste  à  1  5/16.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Qold  Mines  s'échange  à  1  5/16.  La  City  Deep  est 
à  3  11/32,  contre  3  7/32. 

La  Crown  Mines  est  à  7  13/16,  au  lieu  de  7  9/16.  La  Brakpan 
finit  à  2  25/32.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/8, 
contre  l  5/16  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  13/16; 
elle  restait  précédemment  à  3  3/4. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/16.  Glynn's  Lydenburg 

2  3/16.  KnighVs  Deep,  2  15/16,  contre  2  7/8.  La  Knight  Cen- 
tral se  traite  à  31/32;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  15/18  ;  Modderfontein 
Deep,  1  3/16;  La  New  Unified  est  à  7/8. 

La  Nigel  Gold,  est  à  1  5/16,  au  lieu  de  1  1/4  il  y  a  huit 
jours.  Nourse  Mines,  2  7/16. 

La  Robinson  Deep  cote  2  15/16,  contre  2  7/8.  Rose  Deep 

3  11/16,  au  lieu  de  3  5/8.  Simmer  Deep,  6/0.  Sub  Nigel,  5/16. 
La  Simmer  East  est  à  2/6.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 

3/16;  Van  Ryn  Deep,  9/6.  La  Village  Deep  est  à  2  1/32, 
au  lieu  de  2  liv.  st.  jeudi  dernier.  Vogelstruis  Consolidated 
Deep  s'inscrit  à  3/0;   Witwatersrand  Deep,  4  1/4  contre 

4  5/16,  précédemment. 

»**  Valeurs  Rnodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  19/0.  Rhodesia  Limited  6/0 
Eldorado,  3  3/16.  Giant  Mines,  2  27/32,  contre  2  7/8.  Globe 
and  Phœnix,  2  23/32.  Rezende,  3/0.  Rhodesia  Gold  Mining, 
1  3/8.  Rhodesia  Exploration,  2  3/16.  Transvaal  and 
Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  5/8;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate,  3  liv.  st.  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shqmwa  clôture  à  4  17/32.  La  direction  à  Londres  de 
cette  Compagnie  a  reçu  le  câblogramme  suivant  :  «  Les 
«  réserves  de  minerai  visible  au  30  juin,  s'élevaient  à 
«  1.246.000  tonnes,  d'une  teneur  moyenne  de  4  pennyweights  13 
«  par  tonne.  Pendant  le  trimestre,  la  Compagnie  a  pu  déve- 
«  lopper  226.800  tonnes  de  minerai  d'une  teneur  moyenne 
«  réduite  de  5  pennyweights  99  par  tonne.  »  La  Chaterland 
Exploration  se  tient  à  4/6.  La  Claremont,  dans  laquelle  les 
deux  Compagnies  Transvaaliennes  Jubilee  et  Salisbury  pos- 
sèdent de  gros  intérêts,  a  obtenu,  le  mois  dernier,  381  onces 
d'or  d  une  valeur  de  1.430  liv.  st.  Ce  résultat  est  un  peu 
supérieur  au  précédent,  mais  la  Claremont  ne  publiant  pas 
ses  frais  de  production,  on  ne  peut  établir  à  combien  s'est 
élevé  son  bénéfice  net. 

La  Seluhwe  est  à  2/9.  LÏEast  Rand  Mining  est  à  7/6; 
Vereenigmg  Estâtes,  7/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  1/4,  contre  17  7/8;  action 
de  préférence  17  3/8,  au  lieu  de  17  1/4,  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  liv.  st., 
contre  6  11/16,  action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  7/16,  au  lieu  de 
1  5/16  la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  3  liv.  st.  Cette  Compagnie  a  déclaré 
un  dividende  de  15  0/0  pour  l'exercice  arrêté  au  30  iuin 
dernier. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  13  juillet  1911. 
Une  fois  de  plus,  le  groupe  Sud- Africain  de  Paris  a  man- 
qué d'animation.  Aucun  encouragement  réel  ne  lui  est 
d'ailleurs  venu  de  Londres.  On  estime  cependant  que  l'ap- 
proche du  détachement  des  dividendes  annoncés  le  mois 
dernier  finira  par  exercer  une  répercussion  favorable  sur  la 
Cote. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  123  fr.  50,  au  lieu 
de  122  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  115  francs,  contre  117  fr.  50.  En 
juin,  cette  Compagnie  a  broyé  190.000  tonnes,  produit 
58.561  onces  et  obtenu  101.087  livres  sterling  de  bénéfices. 
En  mai  on  avait  relevé  :  178.000  tonnes  broyées,  51.934  onces 
produits  et  70.002  livres  sterling  de  profits.  La  Rand  Mines 
s'inscrit  à  192  fr.  50,  contre  191  francs.  La  Chartered  finit 
à  41  fr.  50. 


Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  â  310  francs 
La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  68  fr  75 

\±(ir0W^  Mmes  fiQit  au  de"»er  moment  à  198  fr.  50,  contre 
193  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est  in- 
changée aux  environs  de  86  francs.  On  dit  que  le  matériel  de 
traitement  de  cette  Compagnie  ne  donne  pas  toute  satisfac- 
tion au  point  de  vue  du  rendement.  On  s'occupe  d'y  remé- 
dier, et  d  ici  à  quelques  mois  l'exploitation,  croit-on  rede- 
viendra normale  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à 
39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours . 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  97  francs,  au  lieu  de  96  fr  25 
il  y  a  huit  jours.  A  son  cours  actuel,  cette  valeur  donne  un 
revenu  brut  annuel  dépassant  10  0/0,  en  tablant  sur  'son 
dernier  dividende  semestriel  de  4  sh.  6  d.  par  action.  Ferreira 
Gold,  168  francs,  au  lieu  de  167  francs. 

La  French  Rand  est  à  4  fr.  75  ;  Geduld,21  francs,  contre 
24  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  76  fr.  75,  au  lieu  de  76  fr  50 
General  Mining,  33  fr.  75.  On  avait  laissé  entendre  que 
cette  Compagnie  ne  déclarerait  pas  de  dividende  pour  le  se- 
mestre finissant  au  30  juin.  Or,  une  répartition  de  6  shil- 
lings est  déjà  annoncée,  et  il  est  probable  que  la  répartition 
de  décembre  prochain  sera  accompagnée  d'un  «  bonus  » 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  33  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  30  fr.  75  La  Lana- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  58  fr.  25,  contre  57  francs. 

La  Lena  Goldfields  est  à  136  fiancs,  contre  127  fr  50 
Knig ht' $  (Witwatersrand  Gold)  71  fr.  50,  au  lieu  de  71  fr  75 
Lancaster  West,  17  fr.  75.  La  Mozambique  s'échange  à 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  27  fr.   25,  contre 

27  fr.  75;  May  Consolidated,  28  fr.  75,  sans  changement 
La  Modderfontein  B  est  à  62  fr.  50.  Oceana,  13  fr  75 

La  New  Goch  s'échange  à  38  fr.  50,  au  lieu  de  39  francs 
la  semaine  dernière.  L'exploitation  de  cette  Compagnie  a 
laissé,  le  mois  dernier,  un  bénéfice  net  de  11 .553  livres"  ster- 
ling au  lieu  de  13. 156  liv.  st.  en  mai.  Le  secrétaire  de  la 
Compagnie  annonce  que  les  résultats  obtenus  onteu  à  se  res- 
sentir des  réparations  à  la  machine  principale  de  hissage. 
Ces  réparations,  qui  avaient  été  annoncées  comme  néces- 
saires, ont  été  effectuées  pendant  le  mois.  La  New  Prim- 
rose  finit  à  62  francs.  New  Kleinfontein,  50  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  57  fr.  25,  reste  à 
57  fr.  50.  La  Robinson  Gold  reste  à  200  francs,  contre 
196  francs.  Robinson  Deep  73  fr.  75.  L'action  de  cette  Com- 
pagnie offre,  au  cours  actuel,  un  revenu  brut  supérieur  à 
10  0/0  sur  la  base  du  dernier  dividende  de  3  shillings  par 
action. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  7  fr.  75;  Rose  Deep 
94  fr.  25,  contre  92  fr.  50.  Sur  la  base  des  dernières  répar- 
titions semestrielles  de  4  shillings  par  action,  le  revenu  brut 
actuel  de  l'action  Rose  Deep  ressort  à  plus  de  10  0/0,  avec 
une  durée  qu'on  peut  évaluer  entre  treize  et  quinze  ans, 'pour 
être  modéré.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  37  fr.  75,  sans 
changement;  Sheba,  5  francs;  South  Africa  Gold  Trust, 
71  francs  ,  Transvaal  Consolidated  Land,  51  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  75,  et 
17  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  75.  La  Van- Ryn  s'échange  à 
100  fr.  50,  au  lieu  de  105  francs  la  semaine  dernière.  Pen- 
dant le  mois  de  juin,  le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé 
83.550  tonnes  de  mierai  dont  la  teneur  moyenne  a  été  de 

28  shillings  8  pence.  Les  dépenses  de  production  ayant 
absorbé  15  shillings  5  pence  par  tonne,  il  est  resté  un  profit 
net  par  tonne  de  13  sh.  3  d.  ou  2*2.401  liv.  st.,  contre 
12  sh.  11  d.  ou  22.552  liv.  st.  en  mai  qui  comptait  un  jour 
de  plus  de  travail.  La  Village  Main  Reef  finit  à  95  fr.  75; 
elle  était  à  93  fr.  75  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  51  francs,  contre 
50  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  20  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  457  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  465  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  444  fr.  50,  au 
lieu  de  439  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  200  francs,  contre  194  francs  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourqarel. 


Paris.  —  Imprimeri»  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  -  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  démission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


0  9> 

PBINCI*-.  CHAPITRES 

Circulati 
flduciaii 

C/cour1» 
et  dépôts 
partioul'"» 

Porte-  | 
feuille 
escompte  ( 

Avances 
sr  valeurs 
mobilière» 

Taux  de 
l'escompt 

1010 
1011 

1011 
1011 


21  juillet.... 
6  millet.. 
13  juillet.. 
20  juillet.. 


FRANCE  —  Banque  de  France 


3 

3  196 
3.186 
3  186 


866 

850 
850 


5  191 
5.162 
5.087 


554 
655 
612 
655 


819 
1  098 
1.084 
1  102 


1010 
1011 

ton 

1011 


1010 
1011 

1011 

1011 


1010 
181  1 

101 1 

1011 


1010 
1011 

ton 
1011 

1010 

ion 
«on 

ion 


ALLEMAGNE  -  Banque  de  l'Empire 


15  juillet 

30  juin  

7  juillet.  . 
13  juillet  


992 
1  005 
1.053 
1  105 


361 
396 
388 
391 


2.009 
2  436 
2-235 
2.041 


781 
848 
851 
84S 


ALLEMAGNE 

7  juillet....  69 

21  juin   -4 

30  juin   62 

7  juillet....  67 


1  i65 
1  694 
1  454 
1.261 


Banquei  locale» 


185 
182 
184 
184 


110 

116 
95 
107 


177 
175 
192 
185 


ANGLETERRE  -  Banque  d'Angleterre 


550 
676 
648 
643 


110 

92 
69 
71 


7! 
68 
63 
63 


21  juillet 

6  juillet  

13  juillet.... 
23  juillet.  .. 


030 
999 
1016 
1  023 


710 
7.2 
132 
733 


•  082 
1.H15 
t  198 
1172 


759 
941 
759 
731 


28  mai 
1  avril 

29  avril 
27  mai. 


ANGLETERRE  -  Banque»  d'Ecosse 


134 
111 
120 
139 


28  mai. 

1  avril. 

29  avril 
28  mai. . 


ANGLETERRE 


22 
20 
20 
20 


8* 
92 
97 
98 


11 
10 
10 
10 


190 
166 
175 
192 

Banque»  d'Irlande 
187  • 
193         »  , 
207         »  , 
201         .  . 


1010 
1811 
101  ! 
iOll 


1010 
1811 
1811 
1011 


1010 
1811 
1011 
1811 


AUTRICHE  _  Banque  d'Autriche-Hongrie 


15  juillet. — 11.396 

30  juin  H  410 

7  juillet....  h. 410 
15  juii:et....|i.409 


331 
324 
322 
320 


177 
234 
226 
171 


609 
850 
813 
721 


14  juillet.  .. 

2!  juin  

6  juillet  

13  juillet.. . . 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


124 

188 

1*8 
188 


65 
65 
61 


632 
611 

607 
582 


5  juillet  

lï  juin  

20  juin  

5  juillet  


BULGARIE  -  Banque  Nationale 


68 
66 
67 


69 
87 
87 
87 


1810 
1811 
181  1 
1811 


1810 
1811 
1811 
1811 


30  juir 

30  avril 

31  mai 
30  juin 


9  juill'et 
24  juin.. .  . 
30  juin.  . . . 

8  juillet.. . 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


1810 
1810 
101  1 
1811 


1010 
1811 
1811 
1011 


1010 
1811 
1811 
1811 


1810 
1811 
181 1 
1811 


1810 
1811 
1811 
1811 


233 
293 
294 
294 


31  mai. . 
31  mars 

30  avril. 

31  mai 

HOLLANDE 

16  juillet  

1  juillet.... 

8  juillet  

15  juillet  

ITALIE 

20  juin  1  951 

31  mai ....  978 

lu  juin   978 

20  juin  |  979 

ITALIE 

199 
207 
207 

208 


120  il  143    i  34 

121  157  43 
117  160  44 
113  H  160    |  44 

—  Banque  Néerlandaise 

•53      576  9 

47      624  20 

42      621  H 

40      610  8 


—  Banque  d'Italie 


119 

149 
151 
147 


1.36L 
1.393 
1  379 
1.401 


224 
213 
202 
233 


471 
472 
461 
488 


10  juin. . . 
20  mai... 
31  mai... 
10  juin.. . 


—  Banque  de  Naple» 


379 
374 
380 
380 


84 
86 
84 
81 


10  juia. 
20  mai. 
31  mai 
10  juin. 


ITALIE  — 

56 
47 
47 


164 
154 
153 
155 


Banque  de  Sicile 

4  94 

5  88 
5  90 
5  90 


41 
47 
47 
47 


NORVÈGE  -  Banque  de  Norve« 

«810   31  mai   42 

1811    31  mars   m 

l^ll  30  avril  ....  «8 
1911    31  mai   48 


1U 
117 

122 
123 


11 

11 
14 

9 


67 
71 


66 


PORTUGAL  ■—  Banque  de  Portugal 

1810  22  juin   34 

1811  7  juin   3fi 

1811    14  juin   36 

1811    21  juin   36 


185 
163 
149 

145 


82 
99 
9T 
82 


25 
28 
29 
29 


12 
9 
9 
9 


37 
34 
34 
34 


39.1 
439 
439 
439 


12 
10 
9 

10 


3% 
3K 
3% 
3/, 


i'A 
1% 
VA 


66 
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ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1»10 
1011 
1011 
1911 


1010 
1011 
«011 
1011 


1010 
1011 
101  . 
1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


9  juillet. 
2i  juin. .  . 
1  juillet. 
8  juillet. 


88 

2 

250 

1H0 

26 

123 

1 

339 

158 

21 

123 

1 

336 

im 

21 

123 

1 

336 

■ 

139 

20 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


14  juillet.. 
29  juin.  ... 

6  juillet  

14  juillet  


3 .315 

231 

2  900 

605 

469 

392 

3  39? 

203 

3.195 

64S 

713 

576 

3.381 

205 

3.233 

611 

767 

570 

3-404 

205 

3-199 

634 

787 

573 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


30  juin.. 

31  mai. . 
15  juin.. 
3U  juin.. 


0^ 

3 

1  128 

13 

57 

25 

24 

2 

136 

23 

60 

25 

27 

9 

135 

34 

59 

22 

£8 

3 

1  137 

30 

59 

23 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


5  juillet.. 
21  juin — 
28  juin..  . 

5  juillet.. 


22 

7 

46 

4 

7 

10 

28 

i 

52 

2 

7 

16 

28 

7 

53 

2 

7 

16 

28 

7 

£3 

1 

7 

16 

4  y, 


5 

4  y, 

4'/, 
4/, 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


10  1  0  30  juin,. 

1010  '0  avril. 

1011  31  mai.. 
1011  30  juin.. 


112 

9 

273 

71 

177 

33 

ilA 

116 

10 

268 

83 

170 

30 

i% 

118 

10 

269 

67 

145 

i9 

4  H 

118 

9 

292 

67 

151 

27 

4M 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1010  15  juillet.. 

1011  30  juin.  .. 
1011  7  juillet.. 
1011  13  juillet.. 


U4 

18 

244 

24 

104 

6 

160 

19 

258 

26 

101 

11 

159 

17 

251 

17 

98 

8 

159 

18 

250 

21 

98 

8 

3 

VA 
3H 
3% 


TOTAUX 


1010 
1011 
1011 
1011 


21  juillet... 
6  juillet.. . 
13  juillet... 
20  juillet... 


12.988 

2.941 

120.137 

4.647 

6. 592 

1 

936 

■ 

13.104 

2.93fi 

■31  616 

5.14' 

8. 136 

2 

270 

> 

13  157 

2  911 

121.351 

4  941 

7.708 

2 

176 

» 

13  240 

2.907 

.'  a  t .  oa9 

4.922 

7.394 

3 

168 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1006 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8 

546 

4.675 

1606 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8 

779 

4.785 

1007 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9 

306 

5.036 

1008 

31 

décembre. 

12. 105 

2.848 

20.863 

9.907 

8 

463 

4.637 

1009 

31 

décembre. 

12.516 

2.810 

21.478 

10.529 

8 

433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ?es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


14  juin 

21  juin 

28  juin 

5  juill. 

12  juil. 

19  juil- 

47 

73 

47 

74 

47 

70 

47 

72 

47 

76 

47  76 

100 

43 

100 

4:. 

100 

45 

100 

45 

100 

17 

100  47 

100 

13 

100 

i  î 

100 

12 

100 

13 

100 

12 

99  75 

8 

■25 

8 

40 

8 

30 

8 

25 

8 

45 

8  50 

80 

77 

80 

75 

80 

70 

80 

67 

80 

95 

80  87 

100 

40 

100 

4U 

100 

40 

100 

40 

100 

17 

100  47 

99 

85 

99 

67 

99 

97 

99 

82 

99 

93 

99  82 

Constantinople  , 

22 

98 

22 

97 

22 

97 

22 

96 

22 

98 

22  98 

8C 

75 

80 

65 

80 

67 

80 

66 

80 

95 

80  87 

100 

32 

100 

80 

100 

35 

100 

38 

100 

38 

100  40 

99 

93 

99 

94 

99 

'  5 

99 

98 

99 

98 

99  98 

583 

579 

574 

578 

574 

575  . . 

25 

47 

25 

47 

25 

48 

25 

48 

25 

46 

25  46 

8 

ir. 

8 

20 

8 

15 

8 

10 

8 

30 

8  35 

100 

83 

100 

27 

100 

35 

100 

35 

100 

35 

100  41! 

Salnt-PéterHbourg  . 

37 

81 

37 

88 

37 

30 

37 

32 

37 

33 

37  32 

Vienne  (à  vu»)  

94 

92 

94 

<M 

94 

93 

94 

97 

95 

03 

95  01 

—      (a  3  mois)... 

94 

93 

94 

92 1  94 

93 

94 

97 

95 

OS 

95  01 

Valeur»  à 

vue 

Moins 

22  juin 

29  j  ai  n 

S  joill. 

13  juil. 

30  juil. 

Amsterdam. 

.  piplir  uirl 

3  7„ 

209  50 

209 

62 

zo9 

44 

209 

4* 

209  25 

Allemagne. . 

*  % 

123  î'4 

123 

9» 

12S 

56 

123 

69 

133  44 

4  "A 

105  25 

105 

19 

IU5 

19 

105 

105  !9 

*  % 

462 

«3 

462 

75 

462 

kkX'i  ME 

6  % 

520 

S* 

517 

523 

52*  .. 

St-Pétersb . . 

*  % 

267  7: 

268 

267 

75 

268 

267  87 

Scandinavie 

5  % 

139  . 

139 

139 

139 

139  .. 

3  % 

25  305 

25 

n 

25 

29 

25 

M 

25  i*75 

3  S 

99  56 

99 

5 

99 

M 

99 

59 

99  M 

Italie  

5  % 

99  69 

99 

'.9 

99 

56 

99 

$» 

99  62 

3  a 

100  06 

100 

06 

100 

100 

08 

100  03 

New-York. . . 

6  % 

5<0  50 

519 

75 

519 

50 

519 

75 

519  50 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre 

le  kil.)... 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437 

3437 

3437  .. 

Argen*  id. 

le  kil.»... 

218  89 

91  .. 

90 

50 

90 

50 

90 

50 

00  .. 

80  62 

80 

65 

8u 

K 

80 

63 

80  62 

51  55 

51 

55 

51 

55 

51 

55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916")... 

20  60 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

30  60 

(nouv.  titre  :  900") 

40  .. 

40 

40 

40 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

37  50 

37 

50 

37 

50 

87 

50 

37  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.l. 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fi.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Shangmi)(  taël  arg.  ) 


fil 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


s 

3 

22  juin 

29  juin 

6  juill. 

13  juil. 

20  juil 

1  334 

1  23 

1  25 

1  35 

1  33 

1  33 

25  32 

35  30 

35  31 

95  29 

35  29 

25  29 

1  05 

i  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  93 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

9  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

3  09 

i  ■ 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  18 

5  23 

5  23 

5  23 

5  33 

1  » 

1  .. 

1  . 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  67 

2  67 

2  67 

3  67 

3  67 

3  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

ï  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

82  97 

22  S7 

83  96 

32  98 

32  98 

35  99 

25  87 

25  87 

25  88 

88 

S5  93 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

3  58 

2  63 

3  63 

3  63 

3  69 

3  63 

5  > 

3  20 

3  30 

9  30 

2  30 

3  29 

1  89 

1  14 

1  14 

1  14 

1  14 

1  11 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

3  58 

3  56 

3  60 

3  60 

2  60 

8  60 

7  47 

3  03 

3  03 

3  02  J 

3  02 

3  02 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  20  juillet  1911 

ÎOO  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  °/„ 

En  Allemagne   100  01 

En  Angleterre   99  79 

En  Autriche-Hongrie...     99  81 

En  Belgique   100  34 

Es  Espagne   108  23 

En  Grèce   99  75 

En  Hollande   99  55 

En  Italie   100  38 

En  Portugal   106 

En  Roumanie 
En  Russie 


99  82 
99  55 


En  Scandinavie   100  18 


En  Suisse.. 


99  £7 

En  Turquie   99  13 

En  Egypte   99  96 

Aux  Etats-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   165  90 

Au  Brésil   167  08 

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   246  91 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  99 

—  Anglais   100  21 

—  Austro-Hongrois  100  19 

—  Belges   99  66 

—  Espagnols   92  45 

—  Grecs   100  25 

—  Hollandais   100  45 

—  Italiens   99  62 

—  Portugais   93  56 

—  Roumains   100  18 

—  Russes   100  45 

—  Scandinaves —  99  82 

—  Suisses   100  03 

—  Turcs   100  87 

Pièces  d'Egypte   100  04 

—  de»  Elals-Vnit ..  100  21 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de  la Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   59  02 

—  du  Brésil   59  85 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   40  49 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  20  juillet  1911. 

G'eat  une  dolente  réelle  que  nous  avons  aujourd'hui  à 
enregistrer  dans  la  cote  oies  changes;  l'abaissement  du  taux 
de  l'escompte  hors  banque  sur  les  principaux  marchés 
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étrangers  a  provoqué  des  rapatriements  de  capitaux  qui  ont 
pesé  sur  le  cours  des  devises  étrangères. 

Le  chèque  sur  Londres  constate  cette  tendance  par  un 
abaissement  de  1  point  1/2.  Berlin  rétrograde  de  25  cen- 
times, Amsterdam  et  Vienne  de  19  centimes.  Le  rouble  lléclnt 
un  peu  à  267  87. 

New  York  est  aux  environs  de  519  1/2  pour  le  chèque  et 
le  câble-transfert. 

La  peseta,  après  avoir  fléchi  à  la  suite  des  incidents  du 
Maroc,  se  relève  un  peu  en  clôture  sur  l'amélioration  des 
rapports  diplomatiques  avec  la  France.  Le  milreis  varie  peu 
à  524. 

Le  franc  belge  fait  exception  à  la  faiblesse  générale  et 
poursuit  son  mouvement  de  hausse.  Par  contre,  la  lire  ita- 
lienne s'alourdit. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shàûghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
M  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Bùërios-Ayr»(or) 

Or  en  barres  

Argent  en  barres 


21  juin 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 
10 
48 

77/9 
24 


3/8 
1/32 
5/8 
7/8 
./. 
./• 
11/16 


3/16 
13/16 
1/8 

./• 
7/16 


28  juin 


2/0  3/4 

2/4  1/32 

1/9  9/16 

2/4  7/8 

1/4  ./.. 

i/4  ./.. 

97  11/16 


16  3/16 
10  13/16 
48  1/8 

77/9  ./. 

24  3/8 


5  juillet 


2/0  3/8 

2/4  1/32 

1/9  1/2 

2/4  3/4 


1/4 
1/4 


97  5/8 


16  3/16 
10  13/16 
48  1/8 

77/9  ./. 
24  7/16 


12  juillet 


2/0  3/8 

2/4  1/32 

1/9  5/8 

2/4  13/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  5/8 


16  5/32 
10  11/16 

48  5/32 
77/9  ./. 

24  3/8 


19  juillet 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  13/16 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  15/32 


16  5/32 

10  5/8 

48  5/32 

77/9  ./. 

24  3/8 


La  stabilité  du  marché  du  métal  blanc  se  retrouve  dans  les 
coui-s  des  changes  chinois,  qui  n'ont  pas  varié  au  cours  de 
cette  semaine. 

La  roupie  est  également  stationnaire  ;  on  attribue  sa  fer- 
meté à  des  règlements  de  débiteurs  européens  envers  la 
Chine,  qui  trouvent  plus  avantageux  de  se  libérer  par  la  voie 
de  remises  sur  l'Inde.  Le  13  juillet,  la  Banque  de  Bombay 
a  abaissé  son  taux  d'escompte  de  4  à  3  0/0.  Le  montant  des 
tirages  du  Conseil  de  l'Inde  adjugés  le  mercredi  aux  guichets 
de  la  Banque  d'Angleterre  est  maintenu  à  50  lakhs.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  5  millions  de 
roupies,  ayant  produit  333.682  liv.  st. 

Le  change  égyptien  est  en  vive  réaction  et  fléchit  de  5  '32. 
L'Egypte  recommence  à  subir  des  demandes  d'or  de  l'Inde, 
ce  qui  ne  se  produit  que  rarement  à  cette  époque  de  l'année! 

Aucun  changement  appréciable  dans  le  cours  des  devises 
sud- américaines. 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres, 
mais  on  signale  une  reprise  de  la  concurrence  du  Continent! 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
6  au  13  juillet: 


Entrées 

Afrique  du  Sud ...  £  637 . 000  Inde . 
Indes  occidentales.  23.000 


Sorties 


111.000 


Total. 


660.000 


Total.    111.000 

Pour  l'ensemble  du  mois  de  juin,  les  relevés  de  la  douane 
britannique  fournissent  les  renseignements  suivants  : 
Importations 


Transvaal  £ 

France   

Pihodesia  

Inde  

Egypte  

Australie  

Autres  pays ...... 

Total  £ 


2.606.000 
405.000 
201.000 
189.000 
179  000 
170.000 
251.000 

4.001.000 


Exportations 

Allemagne  £  1.100.000 

Inde   731.000 

Russie   161.000 

Le  Cap   125.000 

France   111.000 

Autres  pays   37.000 


Total  £  2.265.000 


Le  cours  de  l'argent  en  barres  ne  varie  que  dans  des 
limites  étroites,  les  stocks  détenus  par  les  spéculateurs 
indiens  pesant  toujours  sur  la  cote  pour  enrayer  tout  mou- 
vement de  hausse. 

Pour  la  semaine  du  6  au  13  juillet,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  132.300  liv.  st., 


destinées  entièrement  à  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 
le  1"  janvier,  à  5.377.400  liv.  st.,  contre  4.683.000  liv.  st. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompta  bon  Banqua 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


2    [ , 

2  '9  39 

3  1,2 

3  1/2 


29  juin 

6  juillet 

2  ./. 

2  1/8 

2  1/4 

2  1/32 

3  5/8 

2  3  4 

3  1/2 

3  1/2 

2  ./. 
2  ./. 

2  3/8 

3  1/2 


2  •/• 

1  9/16 

2  1/  i 

3  1/2 


SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  d'EMISSIOM 

Les  mouvements  de  l'encaisse-or  de  la  Banque  de  Francs 
se  compensent  en  fin  de  semaine  ;  la  circulation  a  prélevé 
710.000  fr.  à  Paris  et  versé  1.009.000  fr.  dans  les  succur- 
sales ;  les  ventes  de  matières  ont  été  de  299.000  fr. 

L'encaisse-argent  présente  une  diminution  de  25  000  fr 

11  est  entré  par  les  guichets  128.000  fr.  â  Paris  et  1  747  000 
francs  en  province  ;  il  a  été  reçu  100.000  fr.  du  Sénégal  »t 
envoyé  2  millions  en  Belgique. 

La  circulation  de  billets  diminue  de  75  millions  et  les 
avances  de  5  millions  ;  le  portefeuille  augmente  de  18  mil- 
lions, les  comptes  courants  des  particuliers  de  43  millions 
celui  du  Trésor  de  45  millions. 

La  Banque  d'A  llemagne  a  reçu  52  millions  d'or  3  mil- 
lions d'argent  et  194  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  com- 
mercial est  en  diminution  de  191  millions  et  le  portefeuille  do- 
bons  du  Trésor  de  50  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres   £   404.000   Turquie  s    :Ï00  000 

France   6-000  Excéd.  des  entrées..    110. OuO 

Total   410.000  Total   410.000 

Le  total  de  l'accroissement  de  l'encaisse  est  de  7  millions  ■ 
les  comptes  courants  privés  diminuent  de  26  millions  et  le 
portefeuille  de  28  millions.  La  proportion  de  Ja  réserve  aux 
engagements  se  tient  toujours  à  un  niveau  élevé  à  53  38  0/0 

A  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  la  circulation  diminue 
de  4b  millions,  les  comptes  courants  de  49  millions,  le  porte- 
feuille de  89  millions,  les  avances  de  12  millions 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  &  livré  à  la  circulation 
4  millions  d'argent  et  9  millions  de  billets;  les  comptes 
courants  privés  fléchissent  de  23  millions,  Je  compte  du 
Trésor  de  20  millions,  le  portefeuille  de  25  millions,  dont 

12  millions  pour  le  papier  sur  l'étranger. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  il  y  a  diminution  de  11  mil- 
lions à  la  circulation,  de  4  millions  au  portefeuille  et  aux 
avances. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  20  millions  d'or  et 
34  millions  de  billets;  les  comptes  courants  augmentent  de 
23  millions,  les  disponibilités  du  Trésor  de  30  millions  le 
portefeuille  de  20  millions,  les  avances  de  3  millions 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  .centaines  de  mille  dollars) 


1910  16  juillet.. 
1911 1" juillet. 

1911  8  juillet. 
1911 15  juillet. 


En- 
caisse 


252.6 
389.9 
353.4 
348.5 


Légal 
ten- 

ders 


68.8 
83.6 
82.9 
85.1 


Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
Tréso' 

48.5 

1169.4 

1.7 

46.5 

1868.6 

1.6 

46.6 

1874.5 

1.6 

47.2 

1874.5 

1.6 

Porte- 
feuille 


1188.5 
1973.2 
2014.8 
2012.7 


Le  versement  effectué  sur  les  obligations  du  canal  de 
Panama  a  provoqué  la  réduction  de  l'encaisse  des  Bananes 
associées  de  New-York,  mais,  par  contre,  le  paiement  do 
nombreux  dividendes  a  élargi  les  disponibilités  du  marché 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Chronique  monétaire 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

u  u  -~o  juin 

1  ipnu  i  Q  1 A 

Du  25  j  uin 

E)epui3  le 

au  1e' juil. 

1er  janv.ll 

au  1"  juil. 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

« 

» 

73.007 

France  

» 

» 

464.797 

3.500 

759 

2  578 

Autres  pays 

10.Î27 

2.627.308 

67.728 

6.897.273 

Totaux  19  11.. 

10.127 

2.630.880 

68.487 

7.437.715 

—  1910.. 

400 

44. 268. 2i  13 

118.550 

5.880.252 

—     1909. . 

2.992.000 

60.444.802 

118.723 

5.601.819 

Argent 

23.355.996" 

Grande-Bretagne 

1.018.998 

170.928 

53.100 

1.418.6(0 

2*275 

7.799 

16.493 

2.659 

12.034 

Autres  pays .... 

14.343 

109.473 

28.047 

4.042.543 

Totaux  19 11.. 

1.086.441 

24.900.562 

32.981 

4.233.304 

—  1910.. 

833.900 

21.623.106 

138.496 

2.078.953 

—  1909.. 

854.370 

23.487.373 

79.957 

2.649.449 

Banqtie  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
latio  n 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang1 

Avan 
ces 

1910  ISjuin 

1911  3  juin 
1911  10  juin 
1911 17  juin 

246.0 
223.9 
223.7 

223.3 

296.9 
328.8 
322.7 
326.8 

34.4 
28.6 
15.8 
13.9 

448.9 
266.9 
224.2 
256.0 

4.7 
5.8 
17.1 
17.6 

» 

10.8 
10.1 
10.8 

33.9 
32.8 
30.9 
31.1 

Les  variations  du  solde  des  dépôts  du  Trésor  sont  les 
seules  qui  atteignent  quelque  amplitude  dans  le  dernier  bilan 
publié  par  la  Banque  du  Japon. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Nouvelle  frappe  en  France  de  pièces  de  1  et 
de  2  centimes  ' 

En  raison  des  difficultés  éprouvées  en  ce  qui  concerne 
l'application  de  la  loi  des  retraites  ouvrières,  par  les  patrons 
et  ouvriers,  pour  faire  l'appoint  de  la  cotisation-retraite, 
M.  René  Besnard,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Finances,  a 
décidé  la  frappe  de  nouvelles  pièces  d'un  et  deux  centimes. 

Une  somme  de  50.000  francs  de  cette  monnaie  sera  mise 
en  circulation  le  5  août  prochain.  A  partir  de  cette 
date,  commerçants  et  industriels  pourront  s'en  approvi- 
sionner à  la  Banque  de  France  et  donner  aiusi  satisfaction 
ù  leurs  ouvriers. 

La  Législation  monétaire  de  la  Belgique 

Le  rapport  de  l'Administration  des  Monnaies  de 
Lelgique  pour  l'année  1010,  récemment  paru,  contient 
une  étude  historique  intéressante  de  M.  Ch.  Le  Grelle 
sur  la  législation  monétaire  belge,  de  1830  à  1910; 
nous  la  reproduisons  ci-après  : 

Antérieurement  à  1830,  la  Belgique,  possédée  tour  à  tour 
par  diverses  puissances,  a  eu  uue  circulation  monétaire  à 
l'image  de  sa  situation  politique.  Constituant  les  Pays-Bas 
autrichiens,  elle  se  servait  des  souverains  et  ducats  d'or,  des 
ducatons.  couronnes,  escalins  et  plaquettes  d'argent.  L'ôvêché 
tle  l.iége  et  le  Luxembourg  avaient  des  monnaies  provin- 
ciales. 

Incorporée  a  la  France  en  1792-1795,  la  Belgique  fut  sou- 
mise au  système  monétaire  enfanté  pendant  la  période  révo- 
lutionnaire. 

Ce  système,  qui  reçut  sa  forme  définitive  par  la  loi  du 
7  germinal  an  XL  est  resté  la  buse  de  la  législation  des  peu- 
ples latins. 

Léunie  à  la  Hollande  en  181">,  la  Belgique  eut  des  florins 
d  argent  et  do:;  florins  d'or. 
Constituée  cd  royaun  e  indépendant,  la  Belgique  revint  au 


système  français.  La  loi  fondamentale  du  S  juin  1832  est 
la  reproduction  à  peu  près  littérale  de  la  loi  du  7  germinal 
an  XI.  Le  principe  de  la  liberté  du  monnayage  eet  consacré, 
il  ne  peut  être  exigé  de  ceux  qui  apportent  des  matières  d'or 
et  d'argent  à  L'Hôtel  des  Monnaies  que  les  frais  de  fabrica- 
tion. 

Sous  le  rapport  de  ses  divisions,  la  monnaie  est  assujettie 
au  système  métrique  décimal  des  poids  et  mesures.  Cinq 
grammes  d'argent  au  titre  de  neuf  dixièmes  de  métal  fin  et 
d'un  dixième  d'alliage  constituent  l'unité  monétaire  sous  le 
nom  de  franc.  L'or  est  tarifé  en  franc  d'argent  d'après  le 
rapport  de  1  â  15  1/2. 

Non  seulement  la  loi  belge  crée  des  monnaies  nationales 
identiques  comme  poids,  comme  titre,  comme  dénomination 
aux  monnaies  françaises,  mais  elle  donne,  en  outre,  cours 
légal  à  ces  dernières. 

Cette  communauté  monétaire  se  justifiait  par  l'étendue  des 
relations  commerciales  de  la  Belgique  avec  la  France;  elle  ré- 
pondait aux  besoinsetaux  habitudes  du  pays.  L'exclusion  delà 
circulation  légale  des  écus  de  5  fr.,  édictée  en  1825,  avait  été 
l'un  des  griefs  des  populations  belges  contre  le  gouverne- 
ment hollandais.  En  fait,  les  monnaies  d'argent  avaient  con- 
tinué à  jouer,  à  côté  des  monnaies  hollandaises,  un  rôle 
important  dans  la  circulation  de*  provinces  belges.  Tant 
dans  la  partie  flamande  que  dans  la  partie  wallonne  du  pays, 
on  comptait  en  francs  et  non  en  florins  des  Pays-Bas.  La  loi 
de  1832  mettait  donc  le  droit  en  harmonie  avec  le  fait.  Elle 
procurait  en  même  temps  à  la  Belgique  l'avantage  précieux 
d'avoir  des  monnaies  de  paiement  communes  avec  une  grande 
partie  des  Etats  d'Europe. 

En  ce  qui  concerne  les  monnaies  de  billon  destinées  à  la 
circulation  intérieure,  la  loi  les  voulut  purement  nationales. 
Elles  furent  en  cuivre  pur,  d'une  valeur  de  l,  2.  5  et  10  cen- 
times et  à  pouvoir  libératoire  très  limité. 

La  loi  monétaire  de  1832  maintenait,  en  outre,  l'ancienne 
circulation  métallique,  héritage  de  notre  passé  historique. 
C'est  ainsi  que  les  anciennes  monnaies  des  Pays-Bas  autri- 
chiens et  des  Pays-Bas  hollandais  conservèrent  le  cours  légal 
sur  le  pied  de  tarifs  déterminés  (1). 

La  loi  avait  décrété  la  frappe  libre  des  pièces  d'or  et  d'écus 
de  5  francs  au  type  national  du  roi  Léopold  I".  En  fait,  de 
1832  à  1817,  les  fabrications  d'or  furent  nulles  et  celles  d'écus 
de  5  francs  no  s'élevèrent  qu'à  la  somme  insignifiante  de 
moins  de  10  millions.  L'activité  des  ateliers  monétaires  se 
borna  donc  presque  exclusivement  à  la  fabrication  de  mon- 
naies divisionnaires  d'argent  et  de  monnaies  de  billon  dont 
le  monopole  était  réservé  à  l'Etat.  Cette  situation  s'expliquait 
facilement  : 

A  raison  du  rapport  légal  de  1  à  15  1/2  entre  les  monnaies 
d'or  et  d'argent,  il  n'était  pas  possible  de  frapper  sans  perte 
de  l'or.  La  prime  variable  de  l'or  sur  le  marché  s'éleva  pen- 
dant cette  période  jusqu'à  8  et  même  10  0/00  D'autre  part, 
il  n'existait  pas  en  Belgique  de  marché  d'argent.  La  diffé- 
rence entre  le  prix  du  métal  à  Bruxelles  et  à  Paris  était  en 
moyenne  de  3  0/00.  Eufin,  le  défaut  d'un  atelier  d'affinage  poul- 
ies lingots  mettait  les  installations  monétaires  belges  dans 
un  état  d'infériorité  vis-à-vis  des  hôtels  des  monnaies  de 
France. 

De  1832  à  1847,  la  Belgique  n'eut  donc  guère  de  monnaies 
nationales  de  paiement.  Les  écus  de  5  francs  étaient  à  l'ef- 
figie française  ;  les  napoléons  d'or,  qui  faisaient  prime,  ne 
franchissaient  pas  la  frontière  ;  mais,  par  contre,  les  florins 
d'or  des  Pays-Bas,  frappés  dans  un  rapport  de  valeur  avec 
l'argent  supérieur  au  pair  français  (15.87  1/2  au  lieu  de 
15  1/2),  étaient  abondants.  La  pièce  de  10  florins  était  tari- 
fée à  21  fr.  16,  alors  que  sa  valeur  au  pair  français  était  de 
20  fr.  bO.  Suivant  les  fluctuations  du  change  et  les  variations 
du  prix  de  l'or  et  de  l'argent,  les  écus  français  et  les  florins 
d'or  prédominaient  tour  à  tour  dans  la  circulation. 

Le  billet  de  banque  était  peu  employé.  Vers  1847,  la  circu- 
lation fiduciaire  ne  dépassait  pas  une  vingtaine  de  millions, 
alors  que  la  circulation  métallique  était  évaluée  à  environ 
IQQ  millions. 

D'après  les  idées  qui  prévalurent  à  cette  époque,  il  impor- 
tait d'avoir  une  monnaie  de  paiement  qui  ne  fût  pas  exposée 
à  sortir  du  pays  par  l'effet  de  crises  commerciales  ou  politi- 


(1)  Les  monnaies  provinciales  ou  de  pays  furent  démoné- 
tisées en  vertu  d'une  loi  du  17  février  1840. 
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GO 


vjues.  Cette  monnaie  nationale  devait  être  en  or  et  attester, 
par  l'effigie  du  souverain,  l'existence  du  royaume  de  Bel- 
gique. 

Tel  fut  le  principe  de  la  loi  qui,  soumise  au  Parlement  en 
1837,  fut  seulement  adoptée  en  1847,  après  de  longues  tergi- 
versations et  des  discussions  passionnées. 

(A  suivre.) 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  A  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25f  r,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  l  fr.). 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  i  %  

Russe  4  %  °/0  1909  

Serbie  4  %  ainort.  1895  

Suéde  3  y.%  1895   

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.).. 

Japon  4  %  1905   

Mexique  4     or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésoi'5%1908 


13  juillet 


20  juillet 


CD 

3 

03 

3 

Derniei 
cours 

P.lf.d 
rente 

a 

CD 

m 

Dernier 
cours 

P.lf.d 
rente 

a 

a 

a 

94  77 

31  59 

3  17 

94  75 

31  58 

3  17 

79  '.0 

31  62 

3  16 

79  50 

31  80 

3  14 

99  90 

24  97 

4  .. 

100  25 

25  06 

4  .. 

92  30 

30  15 

3  25 

92  30 

30  75 

3  25 

515  .. 

20  60 

4  85 

513  50 

80  54 

4  87 

84  70 

28  -23 

3  54 

84  70 

28  23 

3  54 

93  95 

23  50 

4  25 

93  90 

23  47 

4  27 

250  . 

24  50 

4  08 

256  .  . 

25  09 

4  .. 

86  10 

28  70 

3  i8 

85  75 

28  5s 

3  50 

94  75 

23  48 

4  22 

96  10 

24  02 

4  16 

102  3') 

27  28 

3  66 

102  55 

27  34 

3  66 

83  70 

27  66 

3  62 

84  .. 

28  .. 

3  57 

66  80 

22  26 

4  49 

66  40 

22  13 

4  52 

83  70 

27  80 

3  58 

83  90 

27  96 

3  58 

94  25 

23  56 

4  24 

95  . 

23  75 

4  21 

97  60 

24  40 

4  09 

97  52 

24  38 

i  11 

103  10 

22  91 

4  40 

100  50 

22  33 

4  48 

90  87 

22  71 

4  40 

90  55 

22  64 

4  42 

98 

28  . 

3  57 

98  . 

28  .. 

3  57 

87  25 

29  08 

3  43 

87  25 

29  08 

3  43 

93  25 

23  06 

4  33 

91  70 

22  92 

4  36 

95  50 

23  87 

4  20 

95  65 

23  91 

4  18 

88  30 

22  07 

4  53 

88  80 

22  20 

4  50 

lût  85 

25  46 

3  93 

101  90 

25  47 

3  93 

257  .. 

17  13 

5  84 

255  75 

17  05 

5  88 

94  50 

22  62 

4  93 

95  40 

23  85 

4  20 

91  20 

22  80 

4  38 

90  50 

22  62 

4  23 

506  .. 

20  24 

4  45 

506  25 

20  25 

4  45 

Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  En  raison  des  trois  jours  de 
chômage  des  14,  15  et  16  juillet,  la  semaine  a  été,  cette 
fois,  très  écourtée  et  elle  ne  nous  a  valu  aucune  réélis 
activité  dans  les  transactions  en  dépit  des  diverses 
variations  de  cours  signalées  dans  la  plupart  des  com- 
partiments du  Marché.  A  noter  que  les  reports,  pour 
la  liquidation  de  quinzaine,  ont  été  très  hon  marché 
et  qu'après  une  meilleure  tenue  de  la  Cote  on  se  mon- 
tre hésitant  en  clôture. 

Allemagne.  —  Les  négociations  franco-allemandes 
se  poursuivent  entre  M.  de  Kiderien  Waechter  et 
M.  Cambon.  Les  prétentions  de  l'Allemagne  se  sont 
quelque  peu  précisées  et  l'on  croit  que  les  demandes  de 
compensation  qu'elle  formulera  ne  porteront  pas  sur 
le  Maroc. 

La  Bourse  reste  dans  l'expectative,  mais  s'inquiète 
un  peu  de  la  situation  industrielle. 

L'argent  est  toujours  abondant;  l'escompte  hors 
banque  est  à  2  1/4  0/0. 

Les  marchés  charbonniers  et  sidérurgiques  sont  plus 
indécis.  1 

vAtr'ilen'rre'  ~  L'aPProche  de  la  troisième  lecture  du 
veto  bill  a .attire  l'attention  sur  la  question  constitu- 
tionnelle. Les  leaders  unionistes  ont  tenu  une  réunion 
mais  on  ignore  quelle  décision  a  été  prise.  On  ne  croit 
pas  qu  il  y  ait  de  nouvelles  élections,  quelle  que  soit  la 
décision  de  la  Chambre  des  lords. 

l^argent  est  toujours  abondant  sur  notre  place. 

L  industrie  métallurgique  présente  de  nombreux 
symptômes  d  amélioration. 


Espagne. —  Les  réclamations  du  gouvernement  por- 
tugais contre  les  menées  des  royalistes  portugais  réfu- 
giés en  Espagne  ont  été  la  cause  de  quelque  embarras 
pour  le  gouvernement. 

Les  affaires  marocaines  sont  suivies  avec  attention. 

Pendant  le  premier  semestre,  les  affaires  ont  été  peu 
importantes  à  la  Bourse  de  Madrid  ;  durant  ces  der- 
niers jours,  les  froissements  franco-espagnols  ont 
exercé  une  influence  déprimante. 

Italie.  —  Les  Chambres  sont  en  vacances.  On  parle 
du  remplacement  de  M.  Sonnino  comme  chef  de  l'op- 
position. 

D'après  les  premiers  résultats,  il  semble  que  le  der- 
nier exercice  financier  présentera  un  excédent  de  re- 
cettes de  140  millions  de  lire. 

Les  dépôts  dans  les  banques  d'émission,  de  crédit, 
d'épargne  et  populaires  s'élevaient,  au  30  juin  dernier, 
à  6.490.690.179  lire. 

Roumanie.  —  Les  banques  roumaines  ont  de  nom- 
breuses affaires  à  traiter  avec  les  agriculteurs  rou- 
mains. Les  taux  sont  très  élevés. 

La  situation  économique  est  très  satisfaisante  ;  la 
récolte  s'annonce  bien. 

Amérique.  —  Brésil,  De  1903  à  1910,  13.490  mai- 
sons ont  été  construites  à  Rio  de  Janeiro.  L'année  1910 
compte  à  elle  seule  pour  2.138  maisons. 

Etals-Unis.  —  En  juin  1911,  les  compensations  dans 
les  Banques  se  sont  élevées  à  13.812.224.000  dollars  en 
diminution  de  29.536.000  dollars  sur  les  chiffres  de 
1910. 

A  Wall  Street,  la  tendance  est  plus  active. 

Venezuela.  —  En  1909-1910,  il  a  été  exporté  42  mil- 
lions 600.000  kilos  de  café  d'une  valeur  de  37.100.000 
francs 

Asie.  —  Japon.  Pour  l'exercice  1911-1912,  les  dépen- 
ses budgétaires  ont  été  fixées  à  551.707.675  yen  et  les 
recettes  à  552.032.589  yen.  La  dette  totale  du  Japon 
s'élevait  à  la  fin  de  1910  à  2.630.000.000  de  yen. 

En  1910,  les  importations  se  sont  élevées  à  464  mil- 
lions 234.000  yen  et  les  exportations  à  458. 427.000 yen. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  fête  du  14  Juillet  et  la  revue  de  Longchamp. 

La  fête  du  14  juillet  s'est  passée  dans  le  calme,  en 
dépit  des  menaces  de  quelques  agitateurs  qui  devaient 
saboter  les  réjouissances  populaires. 

La  revue  de  Longchamp,  favorisée  par  un  temps 
splendide,  a  été  rehaussée  cette  année  par  la  distribu- 
tion des  drapeaux  aux  trente-sept  nouveaux  régiments 
d'artillerie. 

Le  président  de  la  République  est  arrivé  à  l'hippo- 
drome accompagné  de  M.  Messimy,  ministre  de  la 
Guerre,  du  général  Dubail,  chef  d'état-major  général, 
et  de  M.  Ramondou,  secrétaire  général  de  la  prési- 
dence. M.  Fallières  a  été  reçu  par  le  général  Maunoury, 
gouverneur  militaire  de  Paris,  suivi  du  général  Sauret, 
son  chef  d'état-major,  et  des  officiers  attachés  à  sa 
personne. 

Comme  tous  les  ans,  les  officiers  d'ordonnance  du 
Président  ont  pris  place  derrière  la  daumont  présiden- 
tielle, ainsi  que  les  officiers  du  cabinet  du  ministre  de 
la  Guerre  et  les  officiers  étrangers. 

Après  être  passé  devant  le  front  des  troupes,  M.  Fal- 
lières a  procédé  à  la  remise  des  drapeaux  neufs,  en 
présence  des  présidents  de  la  Chambre  et  du  Sénat, 
des  membres  du  gouvernement  et  des  généraux  mem- 
bres du  conseil  supérieur  de  la  guerre. 

La  cérémonie  s'est  déroulée  au  milieu  d'une  foule 
immense  et  dans  un  recueillement  très  impression- 
nant. 

Le  président  de  la  République  a  prononcé  à  cette 
occasion  les  paroles  suivantes  : 
«  En  remettant  les  étendards  et  les  drapeaux  aux; 
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régiments  et  aux  troupes  d'artillerie  de  formation  nou- 
velle, je  fais  appel  à  leurs  hauts  sentiments  du  de- 
voir. 

a  Je  leur  confie  le  symbole  sacré  de  la  patrie. 

«  Ils  sauront  l'honorer,  en  tous  temps,  par  la  mâle 
pratique  des  vertus  militaires.  S'il  était  menacé,  ils  le 
défendraient,  pour  la  gloire  de  nos  armes,  avec  la 
vaillance  que  nos  soldats  tiennent  d'eux-mêmes  et  des 
générations  qui  précèdent. 

«  A  l'exemple  de  l'armée,  notre  sauvegarde  et  notre 
f.erté,  vos  régiments  et  vos  groupes  se  montreront 
dignes,  en  tout,  de  la  confiance  du  pays  et  de  la  Répu- 
blique. » 

Après  avoir  fait  ces  dépôts  sacrés  des  étendards,  le 
chef  de  l'Etat  a  remis  la  médaille  militaire  au  général 
Galliéni,  la  plaque  d'officier  et  les  cravates  de  com- 
mandeur aux  officiers  généraux  de  la  garnison  de 
Paris  qui  ont  fait  partie  de  la  promotion  du  14  juillet. 
A  ce  moment  sont  arrivés  en  escadre  trois  diri- 
geables :  le  Temps,  offert  au  ministère  de  la  Guerre 
par  les  souscripteurs  de  notre  grand  confrère,  puis 
Y  Adjudant- Vincenot  etYAstra-Torrès.  L'apparition  de 
ces  trois  croiseurs  de  l'air  a  soulevé  un  enthousiasme 
général.  Le  spectacle  de  la  revue  s'est  terminé  par  les 
cris  nourris  et  répétés  de  «  Vive  l'armée!  » 


vw  Les  actes  criminels  de  sabotage  se  multiplient  de 
plus  en  plus  sur  les  voies  ferrées.  Peut-être  en  faut-il  re- 
chercher la  cause  dans  l'espèce  d'impunité  dont  jouissent  les 
saboteurs.  La  statistique  impressionnante  portée  àla  tribune 
de  ia  Chambre  le  12  juillet,  par  M.  Joseph  Caillaux,  prési- 
dent du  Conseil,  statistique  dont  nous  avons  donné  un 
extrait  dans  notre  numéro  précédent,  a  ému  tout  le  monde 
et  a  décidé  la  Direction  de  la  Sûreté  générale  à  s'assurer  un 
nouvel  élément  de  perquisition  dans  la  recherche  des  mal- 
faiteurs. Voici  le  texte  d'une  note  communiquée  à  la  presse 
au  moment  des  fêtes  du  14  juillet  :  «  La  Direction  de  la 
Sûreté  générale  a  promis  une  prime  de  5.000  fr.  à  la  per- 
sonne ou  aux  personnes  qui  fourniraient  des  renseignements 
permettant  l'arrestation  de  l'auteur  du  déraillement  survenu 
prés  de  Pont-de-l'Arche,  le  29  juin  dernier.  Ces  renseigne- 
ments devront  être  adressés  à  M.  Sébille,  commissaire  prin- 
cipal au  ministère  de  l'Intérieur,  11,  rue  des  Saussaies, 
Paris.  » 

•vw  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  14  juillet,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

i->ept  ministres  étaient  absents,  à  savoir  :  M.  Delcassé,  en 
I  ij  née  d'inspection  dans  les  ports  ;  MM.  Messimy  et  Pams, 
qui  s'étaient  rendus  aux  fêtes  de  Caen,  précédant  d'un  jour 
M.  Fallières  et  M.  Caillaux;  MM.  Couyba  et  Ronoult,  qui 
étaient  à  Lure  ;  M.  Lebrun,  qui  était  à  Saint-Dié. 

Le  Conseil  a  décidé  que  les  membres  du  gouvernement 
n'accepteraient  plus,  à  dater  du  14  juillet,  de  se  rendre  dans 
LeB  départements  compris  dans  la  série  dont  les  sénateurs 
sont  soumis  au  renouvellement  au  début  de  janvier  prochain. 
Cette  série  est  celle  qui  va  du  département  de  l'Ain  à  celui 
du  oard  inclusivement. 

A  l'issue  du  Conseil,  M.  Caillaux  a  reçu  au  ministère  de 
1  Intérieur  l'ambassadeur  d'Angleterre. 

vw  Le  Journal  officiel,  élu  14  juillet  a  publié  le  texte  de 
la  loi  portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses  et  des 
r  cottes  de  l'exercice  Util. 

Le  même  numéro  a  publié  la  notification  au  président  de 
la  République  de  l'élection  de  M.  Francisco  Bertrand  à  la 
j  r  ésidence  de  la  République  du  Honduras. 

vw  M.  de  Bchœn,  ambassadeur  d'Allemagne,  a  rendu 
v  ndredi  dernier  visite  à  M.  do  Selves,  avec  lequel  il  a  eu  un 
long  entretien. 

vw  Le  président  de  la  République,  accompagne  de  M. 
Caillaux,  président  du  conseil,  et  de  M.  Stoeg,  ministre  de 
l'Instruction  publique,  a  quitté  Paris  le  15  juillet,  pour  se 
î  ndre  aux  fêles  de  Caen. 

vw  Le  Journal  officiel  dos  15  et  16  juillet  a  publié  un 
relevé  officiel  des  valeurs  étrangères  pour  lesquelle»  un  re- 
!•  •'•sentant  responsable  des  droits  de  timbre,  des  droits  de 
trmimlft»ioju  et  de  la  taxe  sur  le  revenu  a  été  agréé,  ou  un 


cautionnement  versé,  et  de  celles  qui  acquittent  ces  taxes 
annuelles. 

Le  même  numéro  a  publié  un  arrêté  autorisant  l'impor- 
tation en  France  des  peaux  fraîches  de  l'espèce  bovine  pro- 
venant de  l'Autriche-Hongrie. 

vw  Le  17  juillet,  M.  Augagneur,  ministre  des  Travaux 
publics,  et  M.  Couyba.  ministre  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie, ont  rejoint  le  Président  de  la  République  aux  fêtes 
de  Caen. 

vw  De  grandes  fêtes  viennent  d'avoir  lieu  à  Saint-Dié 
(Vosges)  pour  commémorer  l'adoption  du  nom  d' «  Améri- 
que ».  C'est  en  1410  que  le  grand-prévôt  de  la  ville, 
Pierre  d'Ailly,  écrivit  dans  un  ouvrage  intitulé  Imago 
mundi,  qu'il  devait  exister,  vers  l'ouest  de  l'Europe, 
des  terres  alors  inconnues.  Christophe  Colomb,  séduit  par 
la  thèse  de  Pierre  d'Ailly,  entreprit  son  expédition.  Americ 
Vespuce,  qui  le  suivit,  écrivit  le  récit  de  l'expédition,  et  le 
25  avril  1507  parut  à  Saint-Dié  un  livre  intitulé  «  Cosmo- 
graphite Introductio  »  dans  lequel  il  était  écrit  que  les  terres 
découvertes  devaient  porter  le  nom  <£ Americ.  Aussi  les 
Américains  considèrent-ils  la  date  du  25  avril  1507  comme  le 
jour  du  baptême  de  leur  pays. 

M.  Lebrun,  ministre  des  Colonies,  et  M.  Bacen,  ambassa- 
deur des  Etats-Unis,  M.  Abel  Ferry,  député  des  Vosges,  ont 
assisté  aux  fêtes  de  Saint-Dié  et  ont  prononcé,  à  cetie  occa- 
sion, des  discours  très  applaudis  qui  ont  encore  servi  l'amitié 
qui  unit  les  deux  grandes  Républiques.  Un  grand  nombre  de 
notabilités  ont  pris  part  à  la  pose  d'une  plaque  commémo- 
rative,  laquelle  indique  que  c'est  sous  le  règne  du  roi  René  IR 
le  25  avril  1507,  que  fut  publié  l'ouvrage  dont  nous  venons  de 
parler. 

vw  Le  Conseil  des  ministres  s'est  réuni  mardi  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  garde  des  Sceaux  a  rendu  compte  des  instructions  en 
cours  sur  le  sabotage. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  exposé  au  Conseil  la 
situation  extérieure. 

Le  ministre  des  Finances  a  indiqué  qu'il  serait  en  état  de 
soumettre  le  projet  de  budget  de  1912  à  un  prochain  Conseil, 
qui  se  tiendrait  vers  le  15  août. 

Le  ministre  des  Finances  a  présenté  à  la  signature  du 
président  de  la  République  l'important  mouvement  suivant  : 

M.  Branet,  caissier-payeur  central  du  Trésor  public,  a  été 
nommé  directeur  général  des  Douanes,  en  remplacement  de 
M.  Delanney,  devenu,  comme  on  sait,  préfet  de  la  Seine. 

M.  Baudouin-Bugnet,  inspecteur  des  finances  de  lr*  classe, 
directeur  du  personnel  de  la  marine  marchande  et  des  trans- 
ports au  ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  a  été 
nommé  caissier-payeur  central  du  Trésor  public. 

M.  Guernaut,  premier  sou  s -gouverneur  de  la  Banque  de 
France,  directeur  hors  cadres  à  l'Administration' centrale  des 
finances,  est  nommé  sous-gouverneur  honoraire  de  la  Banque 
de  France  et  directeur  honoraire  à  l'Administration  centrale 
des  finances. 

M.  Lem,  second  sous-gouverneur  de  la  Banque  de  France, 
est  nommé  premier  sous-gouverneur. 

M.  Sergent,  directeur  du  mouvement  général  des  fonds  au 
ministère  des  Finances,  est  nommé  second  sous  gouverneur 
de  la  Banque  de  France. 

M.  Luquet,  directeur  du  contrôle  des  administrations 
financières  et  de  l'ordonnancement  au  ministère  des  Finances, 
est  nommé  directeur  du  mouvement  général  des  fonds. 

M.  Decron,  inspecteur  des  finances  de  2e  classe,  est  nommé 
sous-directeur  de  2°  classe  à  l'Administration  centrale  des 
finances  et  chargé  de  la  direction  du  contrôle  des  adminis- 
trations financières  et  de  l'ordonnancement. 

M.  Labussière,  trésorier  particulier  de  la  Cochinchine,  est 
nommé  trésorier-payeur  général  des  Pyrénées -Orientales. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  soumis  à  la  signature  du  Pré- 
sident de  la  République  un  décret  nommant  le  général 
Cremer,  commandant  la  2°  division  d'infanterie,  au  comman- 
dement du  1er  corps  d'armée. 

A  moins  de  nécessité  imprévue,  il  n'y  aura  pas  de  conseil 
des  ministres  avant  le  milieu  du  mois  d'août. 
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La  Compagnie  des  Chemins  de  fer 

DU  SUD  DE  L'AUTRICHE" 


VÏIl 

^  Exploitation  de  1881  à  1910 

(Suite  et  fin) 

Période  1896-1910.  Cette  période  a  été  en- 
core plus  mauvaise  pour  la  Sïidbahn  que  celle  de 
1881  1895,  bien  que  les  recettes  brutes  de  son 
réseau  aient  considérablement  augmenté  dans 
l'intervalle.  En  voici  une  première  preuve  : 

Résultats  d'ensemble  de  l'exploitation  de  la  Sûdbahn 
de  1896  à  1910 

{En  milliers  de  couronnes)  . 


Années 

-Kilomètres 
exploités 

Recettes 

totales 
du  réseau 

Dépenses  to- 
tales de 
l'exploitation 

Produits 
nets 

1896 

2.179 

91.239 

51.314 

39.925 

1897 

2.179 

92.952 

54.6*4 

38.258 

1898 

2.179 

95.231 

58.004 

37.227 

1899  

2.179 

99.892 

61.291 

38.601 

1900 

2  179 

104.717 

65.838 

38.879 

1901 

a.  182 

103.669 

68.701 

34.968 

1902 

2.182 

106.741 

68.652 

38.089 

1903 

2.182 

109.559 

70.475 

39.084 

1904 

2.182 

114.004 

72.853 

41.151 

1903  

2  182 

121.426 

76.712 

44.714 

1906 

2. 182 

128  029 

84.701 

43.328 

1907  

2.182 

134.836 

94.945 

39.891 

1908 

2.182 

134.794 

103.153 

31.641 

1909 

2.182 

137.977 

103.494 

34.483 

1910 

2.182 

143.955 

104.528 

39.427 

A  quinze  années  d'intervalle,  les  produits  nets 

du  réseau  ont  diminué  de  498.000  couronnes, 
alors  que  les  recettes  brutes  totales  ont  augmenté 
de  52.716.000  couronnes  ou  57,78  0/0.  La  raison 
de  cette  anomalie,  c'est  que  les  dépenses  totales  de 
l'exploitation,  non  compris  l'intérêt  et  l'amortisse- 
ment des  dettes  consolidées,  ont  elles-mêmes  pro- 
gressé de  53.214.000  couronnes  ou  103,51  0/0. 

Les  résultats  kilométriques  confirment  natu- 
rellement les  chiffres  du  tableau  précédent  : 

Résultats  kilométriques  de  la  même  période 
(En  couronnes) 


Recettes 

Dépenses 

Produits 

CoeOicient 

Années 

kilométri- 

kilo- 

nets kilo- 

d'exploi- 

ques 

métriques 

métriques 

tation 

1896....:....... 

41.872 

23.549 

18.323 

56  24 

1897  

42.658 

25.100 

17.558 

58  84 

1898  

43.704 

26.619 

17.085 

60  90 

1899  

45.843 

28.128 

17.715 

61  35 

1900  

48.058 

30.214 

17.844 

62  87 

1901  

47.511 

31.485 

16.026 

66  26 

1902  

48.919 

31.462 

17.457 

64  31 

1903  

50.211 

32.298 

17.913 

64  32 

1904.  

52.247 

33.388 

18.859 

"63  90 

1905  

55.649 

35.156 

20.493 

63  17 

1906  

58  675 

38.818 

19.857 

66  15 

1907  

61.795 

43.512 

18.283 

70  41 

1908  

61.776 

47.274 

14.502 

76  52 

1909  

63.234 

47.430 

15.804 

75  .» 

1910  

65.973 

47.904 

18.069 

72  61 

Le  coefficient  d'exploitation,  qui  avait  progressé 
sans  arrêt  de  1896  à  1901  —  sous  l'influence  des 
causes  signalées  pour  la  période  1881-1895,  —  a 
ensuite  baissé  de  1902  à  1905  grâce  aux  fortes 
augmentations  de  recettes  survenues  pendant  ces 
quatre  années  ;  mais,  à  partir  de  1905,  le  gouver- 
nement autrichien  reprend  sur  une  plus  grande 

(1)  Voir  YEconomiste  Européen,  n"  1013,  1014,  1015, 1016, 
1017  et  1018. 


échelle  les  rachats  des  Compagnies  privées  et, 
par  ricochet,  les  conditions  d'exploitation  de  la 
Siidbahn  deviennent  plus  mauvaises. 

Le  réseau  exploité  par  l'Etat,  qui  était  de  8.797 
kilomètres  à  la  fin  de  1895,  passa  à  11.509  kilo- 
mètres à  la  fin  de  1900,  à  12.588  kilomètres  à 
la  fin  de  1905  et  s'éleva,  par  ses  nouvelles  cons- 
tructions et  par  les  rachats  que  nous  avons 
précédemment  énumérés,  jusqu'à  18.873  kilo- 
mètres à  la  fin  de  1909.  Quant  à  son  coefficient 
d'exploitation,  parti  de  66,93  0/0  en  1896  —  alors 
que  celui  de  la  Sûdbahn  n'était  encore  que  de 
56,24  0/0,  —  il  atteignait  80  0/0  en  1900  et  1901  ;  il 
s'est  sensiblement  réduit  entre  1902  et  1906,  mais 
s'est  ensuite  relevé  en  1907  et  1908  pour  dépasser 
encore  80  0/0  en  1909. 

Nous  avons  déjà  expliqué  comment  la  Compa- 
gnie avait  dû  progressivement  augmenter  tous  les 
éléments  de  ses  dépenses  d'exploitation,  mais  nous 
devons  ajouter  que  la  concurrence  de  trafic  que  le 
réseau  de  l'Etat  lui  fait  dans  toutes  les  directions, 
lui  a  été  particulièrement  sensible  sur  sa  grande 
ligne  de  Vienne  à  Trieste,  que  l'Etat  bat  en  brèche 
aujourd'hui  avec  une  ligne  parallèle,  qu'il  a  récem- 
ment constituée  en  raccordant  les  anciens  réseaux 
rachetés  de  la  Nordbahn  et  de  la  Staatsbahn,  à  des 
voies  nouvellement  construites  par  lui  dans  la 
direction  de  Trieste. 

Les  marchandises  et  les  voyageurs  en  prove- 
nance de  la  Bavière,  de  la  Haute  ou  de  la  Basse- 
Autriche,  de  la  Bohême  ou  de  la  Saxe,  et  à  desti- 
nation de  Trieste,  devaient  nécessairement  passer 
sur  la  ligne  de  Vienne  à  Trieste  que  le  gouverne- 
ment autrichien  avait  précisément  vendue  à  la 
Sûdbahn  à  l'origine  de  sa  création  :  actuellement, 
la  Compagnie  est  obligée  de  partager  son  trafic 
avec  le  réseau  de  l'Etat,  qui  est  d'ailleurs  maître 
de  la  situation  puisqu'il  possède  les  lignes  situées 
au  nord  et  à  l'ouest  de  Vienne. 

C'est  pendant  les  dix  dernières  années  que  l'ex- 
ploitation de  la  Sudbalin  a  été  particulièrement 
mauvaise  au  point  de  vue  financier,  et  il  est  inté- 
ressant, avant  de  parler  de  la  mise  en  curatelle 
des  obligations  3  0/0  et  4  0/0,  qui  fut  la  consé- 
quence de  cet  état  de  choses,  de  rapprocher  les 
principaux  éléments  des  exercices  1901  et  1910  : 

Résultats  de  l'exploitation  du  réseau  de  la  Sûdbahn 
en  1901  et  1910  inclusivement 

Recettes 

Receltes  brutes 
(Milliers 
Détail  de  couronnes) 

i9ôr  ~mo 


Recettes  d'exploitation 

Voyageurs  

Marchandises  

Recettes  du  trafic  


Dépenses  d'exploitation 

Services  administratifs  . 

Services  de  la  voie  

Trafic  et  mouvement. . . . 

Matériel  et  traction  

Frais  généraux,  impôts  . 

Total  des  dépenses  d'ex- 
ploitation   

Produit  net  du  réseau 


31.292 
72.377 


103.669 


47.961 

95.994 


143.955 


Dépen"'  totales 

(Milliers 
de  couronnes 


1901 


2.956 
11.532 
19.335 
20.514 
14.364 


68.701 


34.968 


1910 


3.806 
15.982 
32.978 
34.420 
17.342 


104.528 
39.427 


4.341 
83.170 


47.511 


21.9S0 

13.993 


65.973 


Dépenses 

kilo- 
métriques 
(couronnes) 

njôT^Toro 


1.355 
5.285 
8.861 
9.402 
6.582 


81 .485 


16.026 


1.745 
7.324 
15.114 
15.77 
7.9  .7 


47.90 


18.069 


/o 

53.2 
32.6 


.8 


52 


-«S 

%< 
28.7 

38.7 
70.5 
67.7 
20.9 


52.1 
12.8 
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Apres  le  paiement  de  l'intérêt  et  de  l'amortisse- 
ment des  dettes  et  de  toutes  les  charges  sociales 
étrangères  aux  dépenses  d'exploitation  proprement 
dites,  la  Compagnie  eut  un  déficit  de  3.366  Oï'O 
couronnes  pour  l'exercice  1901  et  de  2.269  000 
couronnes  pour  l'exercice  1910. 

Ce  dernier  résultat  constitue  cependant  une 
amélioration  par  rapport  aux  deux  exercices  pré- 
cédents, car  le  déficit  avait  été  de  7.236  000  cou- 
ronnes en  1909  et  de  8.073.000 couronnes  en  1908- 
il  est  vrai  que  pendant  ces  derniers  exercices,  lè 
coefficient  d  exploitation  s'était  respectivement 
eleve  a  7o  0/0  pour  1909  et  76,52  0/0  pour  1908 

Déjà,  dans  son  rapport  de  1908,  M.  le  Dr  S.  Gross 
curateur  aux  obligations  3  0/0  de  la  Sùdbahn] 
disait  pour  expliquer  le  brusque  relèvement  des 
dépenses  d  exploitation  dont  le  coefficient  était 
passe  de  66,15  0/0  en  1906  à  70,41  0/0  en  1907 


Les  porteurs  d'obligations  3  0/0  savent,  par  mes  précédents 
rapports,  que  toutes  les  Compagnies  autrichiennes  de  che- 
mins de  fer  ont  vu  se  produire  une  augmentation  générale 
des  dépenses  d  exploitation  proprement  dites,  ainsi  que  des 
dépenses  spéciales  :  augmentation  motivée  par  la  hausse  de 
toutes  les  matières  premières  ;  par  l'emploi  d'un  personnel 
plus  nombreux  nécessité  par  l'intensité  du  trafic  et  par 
1  application  des  lois  et  règlements  administratifs  sur  l'orga- 
nisation et  a  durée  du  travail  ;  puis,  par  l'accroissement  des 
dépenses  d  ordre  général,  telles  que  centimes  additionnels 
versements  a  1  Association  mutuelle  des  Compagnies  autri- 
chiennes pour  1  assurance  contre  les  accidents,  allocations 

tSsTetc.  ^  °aiSSeS  de  malades  et  aux  caisses  de  re" 
Toutes  ces  causes  ne  suffisent  pas  cependant  à  justifier  la 
progression  anormale  des  dépenses  :  la  cause  toute  spéciale 
de  cet  accroissement,  c'est  la  nécessité  où  s'est  trouvée  la 
Compagnie,  par  suite  de  la  grève  générale  de  l'automne  de 
1907  de  suivre  les  autres  Compagnies  autrichiennes  dans  la 
voie  d  une  augmentation  générale  des  traitements  et  des  sa- 
laires, sur  la  base  du  barème  du  chemin  de  fer  de  l'Etat  Le 
dernier  trimestre  de  1907  s'est  vu  chargé,  de  ce  fait,  d'un 
Kr!  rond         M  d'Un  milli°n  Ct  demi  de  couronâes  en 
Ou  ne  doit  pas  méconnaître  qu'il  s'agit  ici,  comme  pour  la 
plupart  des  autres  postes  déjà  indiqués,  de  dépenses  avant 
un  caractère  permanent,  et  dont  on  ne  peut  espérer  la  dimi- 
nution  pour  1  avenir. 

rpWeîït,CefrS-nt/,eSdépenSeS  ïUi  0nt  s^tout 

1  exercice  1907  016       *  ^  annéeS  qui  0nt  suivi 

Dès  l'année  1902  la  Compagnie  avait  dû  s'adres 

ffifnï  <  n/n°nne  V°lonte  de  ses  Porteurs  d'obliga- 
tions o  0/0  pour  sortir  des  difficultés  financières 
que  deux  autres  questions  lui  créaient  alors  ■  1°  le 
paiement  des  acomptes  du  règlement  de  la  dette 
kaufschilluig  et  2°  les  nouvelles  dépenses  d'iiï 

!3Kt  ™saires  par  raccroissement 

vr!p'r1ïoC:Uti0rd'une,.sentence  arbitrale  du  27  fé- 
\  î,  /  ,et  d  une  Convention  du  9  mai  1898,  la 
Sudbahn  de  vait  payer  le  solde  de  son  prix  d'acqui- 
sit.on  de  la  .gne  de  Vienne  à  Trieste  et  de  l'ancien 

2:,!.  0r,ïJar  ;Veni,ien'  Par  des  acomptes  an 
miels  calcules  d  après  ses  recettes  brutes.  Mais 
1  augmentation  «le  ces  recettes,  survenue  précisé 
ment  à  partir  de  1897,  rendit  ce  mode  ^  règlement 
d  autant  plus  lourd  qu'il  s'opérait  à  l'aide  des™"- 
traita  de  1  exploitation.  r 

En  1900  la  Compagnie  demanda  au  gouverne- 
ment, e  obtint  de  lui,  l'autorisation  de  mettre  à  la 
charge  du  compte-capital  d'établissement,  iusuu'à 

exercice  190'.  indus    les  paiements  restaT 
effectuer  sur  le  prix  d'acquisition  do  la  ligne  de 
\ienne  à  Pneste,  â  la  condition  d'escompter  im- 


médiatement au  Trésor  autrichien  les  acomptes 

deS15  2^000°°  "  190,1  indu8'  évalués'auTîa 

a  fin !  de    ift  Ur0nnes'  -étant  entendu  <1™  >i  à 
la  i  n  de  1904  cette  somme  était  trop  faible  ou  trop 

forte  par  rapport  à  la  base  de  règlement  prévu  par 
receZTuÏTJ*  ™*>f™!*  OU  la  Compte 
à  4  0/0       dlfference'  Plus  ^s  intérêts  capitalisés 

Le  décompte  réel  des  cinq  années  atteignit  25 
d?n SSi^P  &  et  la  Compagnie,  en  S  resTa 

mllufiïsof  net  de  9  189  189  fr-  f'u'elle 

riP^/ f Uite'  }e-?r°me  restant  dû  sur  l'acquisition 
de  la  ligne  de  Vienne  à  Trieste  et  de  l'ancien  ré- 

rPxn,niïï  Jard"Vé?itien'.et  àI)a>rer  désormais  sur 
ronnes  Se     uvait  ramené  à  33.475.078  cou- 

pon/ la.cfomPagnie  n'aurait  pu  régler  l'arriéré 
de  1904  ni  faire  tace  à  ses  nouvelles  dépenses 
C}ÀVestl  lonsi  la  Convention  du  16  septembre 
taires  30/0  mterVenue  entre  elle  et  *es  obliga- 
L'exercice  1901  fut  particulièrement  mauvais  : 
Pour  diverses  raisons  le  produit,  net  de  l'exploita- 
tion du  reseau  avait  baissé  de  3.911.000  couronnes 
laissant  pour  1  exercice  un  déficit  réel  de  3  351  901 
couronnes,  et  cela  juste  au  moment  où  la  Compa- 
gnie ayant  épuisé  ses  ressources  de  sa  première 
tranche  d  obligations  4  0/0  série  W,  se  trouvait 
hors  d  état  de  poursuivre  les  travaux  complémen- 
taires de  premier  établissement  exigés  par  les  cir- 
constctncGS. 

■  Son  conseil  d'administration  chercha  le  remède 
dans  un  allégement  du  service  de  l'amortissement 
des  obligations  3  0/0  qui  dépassait  alors  12  millions 
de  Irancs,  et,  pour  atteindre  ce  but,  il  demanda 
d  accord  avec  le  gouvernement,  la  nomination  d'uii 
curateur  collectif  pour  les  porteurs  de  ces  obliga- 
tions, nomination  que  le  tribunal  de  Commerce  de 
Vienne,  conformément  à  la  loi  autrichienne,  fit  à 
la  date  du  11  avril  1902. 

Après  plus  d'une  année  de  négociations  entre  la 
Compagnie  etlecurateur  désigné— le  Dr  S  Gross 
s  appuyant  lui-même  sur  les  groupes  d'oblio-a- 
taires  et  notamment  sur  le  Comité  de  défense 
constitue  sous  les  auspices  de  Y  Association  na- 
tionale des  porteurs  français  de  valeurs  étran- 
gères, —  une  Convention  portant  la  date  du 
16  septembre  1903  fut  signée  entre  la  Compagnie 
et  le  curateur  et  homologuée  dix  jours  plus  tard 
par  le  tribunal  de  Commerce  de  Vienne. 

Il  semblait  que  cette  Convention,  dont  toutes 
les  clauses  avaient  été  soigneusement  étudiées 
qui  donnait  à  la  Compagnie,  par  une  modification 
de  ses  anciens  tableaux  d'amortissement,  un  crédit 
effectif  de  155.470.500  francs  à  utiliser,  pendant 
une  période  allant  du  1"  janvier  1902  au  31  dé- 
cembre_1917,  à  des  emplois  nettement  spécifiés  ;  il 
semblait,  disons-nous,  que  ce  secours  allait  per- 
mettre à  la  Compagnie  de  sortir  définitivement 
d  embarras  !  Il  n'en  fut  malheureusement  pas 
ainsi  car  avec  l'exercice  1907  —  et  pour  les  raisons 
que  nous  avons  longuement  exposées  ci-dessus  — 
de  nouvelles  difficultés  se  produisirent  qui  néces- 
sitèrent impérieurement  une  première  dérogation 
a  la  Convention  de  1903. 
Ces  difficultés  peuvent  se  résumer  ainsi  : 
1°  Augmentation  considérable  des  dépenses  d'in- 
vestitions  prévues  par  ladite  Convention.  On  avait 
calculé,  d'après  l'accroissement  antérieur  du  trafic, 
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•que  ces  dépenses  seraient  d'environ  6  millions  de 
"  couronnes  par  année  :  Mais  le  trafic  ayant  aug- 
menté dans  des  proportions  beaucoup  plus  consi- 
dérables, il  fallut  acheter  plus  de  matériel  roulant 
et  exécuter  une  plus  forte  somme  de  travaux  com- 
plémentaires, si  bien  que  pour  les  six  années  1902 
à  1907  ces  dépenses  spéciales  s'élevèrent  à  la  somme 
totale  de  45. 100. 000 couronnes,  dépassant  de  9  mil- 
lions 100.000  couronnes  le  chiffre  admis  en  1903  ; 
et  on  prévoyait,  en  outre,  que  pour  les  années 
1908,  1909  et  1910,  la  somme  de  6  millions  serait 
également  fortement  dépassée; 

2°  L'augmentation  du  trafic  détermina  une  aug 
mentation  correspondante  des  acomptes  à  payer 
sur  la  dette  Kaufschilling  qui  était  elle-même 
calculée  d'après  les  recettes  brutes  du  réseau. 
Pour  l'exercice  1905,  la  Compagnie  avait  payé 
7.976.357  couronnes;  pour  1906,  elle  régla  8  mil- 
lions 754.990  couronnes,  somme  qui  soldait  com- 
plètement le  prix  d'acquisition  de  la  ligne  de  Vienne 
à  Trieste.  Mais  à  la  fin  de  cet  exercice  il  restait 
encore  dû  au  gouvernement  autrichien,  pour  le 
solde  de  l'ancien  réseau  lombard-vénitien,  16  mil- 
lions 737.646  couronnes,  sur  lesquelles  10.332.310 
•couronnes  étaient  à  payer  en  1908  pour  l'exer- 
cice 1907  ; 

3°  L'augmentation  des  dépenses  d'exploitation 
des  exercices  1906  et  1907  qui  réduisit  les  produits 
nets  du  réseau  de  44.714.000  couronnes  en  1905, 
à  39 . 891 . 000  en  1907,  et  qui  les  fit  même  tomber  à 
31.641.d00  couronnes  en  1908. 

En  1908,  la  Compagnie  dut  recourir  de  nouveau 
à  ses  créanciers  et,  après  de  laborieuses  et  diffi- 
ciles négociations  — qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici, 
car  elles  sont  de  date  trop  récente—,  les  obligataires 
3  0/0  consentirent  à  suspendre  tout  amortissement 
pour  les  années  1908,  1909  et  1910,  et  les  obliga- 
taires 4  0/0,  pourvus  à  leur  tour  d'une  curatelle 
en  1910,  acceptèrent  la  même  mesure  pour  1910. 
Les  dernières  Conventions  intervenues  à  cet  effet 
ont  été  signées  le  29  novembre  1910  et  ont  immé- 
diatement reçu  l'homologation  du  tribunal  de 
curatelle. 

Voilà  la  situation  plus  que  difficile  dans  laquelle 
la  Sùdbahn  se  débat  aujourd'hui  et  voilà  pourquoi 
il  était  urgent  de  lui  trouver  un  remède  plus  effi- 
cace que  celui  de  la  suspension  provisoire  de  l'amor- 
tissement de  ses  obligations. 

Conclusions 

Quand  on  remonte  à  l'origine  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  V Autriche,  on  est  obligé  de 
reconnaître  que  cette  entreprise  a  fait  preuve  d'une 
extraordinaire  vitalité  pour  surmonter  les  terribles 
épreuves  qu'elle  a  subies  dès  sa  naissance. 

Al'époque  où  ses  fondateurs  achetèrent  les  lignes 
appartenant  au  gouvernement  autrichien,  et  pri- 
rent leurs  dispositions  pour  compléter  les  réseaux 
du  .Sud  de  l'Autriche  et  de  la  Haute-Italie  par  la 
construction  de  nouvelles  lignes,  le  taux  de  l'inté- 
rêt des  fonds  de  l'Etat  autrichien  et  des  valeurs 
garanties  par  lui  atteignait  7  0/0.  Il  ne  fallait  donc 
pas  songer  à  se  procurer  en  Autriche,  en  Hon- 
grie, ou  en  Italie  les  capitaux  nécessaires  à  l'en- 
treprise, et  c'est  au  marché  français  que  l'on  dut 
tout  d'abord  s'adresser. 

Mais  en  1857  les  obligations  3  0/0  des  chemins 
de  fer  français,  genre  de  titres  que  nos  rentiers 
préféraient  alors,  rapportaient  environ  5,50  0/0 
nets,  puisque  leur  cours  moyen  de  l'année  fut  de 


a  <&  F  Pnur  les  obligatio»s  3  0/0  des  Ardennes, 
ae  ^68  rr.  ;J9  pour  les  obligations  3  0/0  anciennes 
<f  272  fr.  16  pour  celles  du  Bourbonnais, 

de  2/b  tr.  31  pour  celles  de  Lyon,  de 276  fr.  20  pour 
les  obligations  anciennes  d'Orléans,  etc.-  tous 
ces  titres  rapportant  15  francs  nets  d'intérêt  an- 
nuel. 

11  ?st  à  ^marquer  que  la  première  série 
d  obligations  3  0/0  de  la  Compagnie,  la  série  A  a 
ete  émise  en  1858  au  taux  de  55,44  0/0,  c'est-à-dire 
au  prix  de  277  fr.  20,  ce  qui  prouve  que  l'entre- 
prise fut  favorablement  accueillie  par  le  public 
trançais. 

En  effet,  le  réseau  du  Sud  de  l'Autriche  et  lé 
réseau  italien,  unis  à  l'est  par  la  grande  ligne  de 
\  îenne  à  Trieste,  et  plus  tard  devant  l'être  au 
nord  par  la  ligne  du  Brenner  d'Innsbruck  à  Vé- 
rone, offraient  de  superbes  perspectives  d'avenir 
Nous  avons  vu  comment  la  guerre  de  1859  et,  sept 
ans  plus  tard,  la  guerre  de  1866,  jetèrent  la  Com- 
pagnie dans  des  difficultés  presque  inextricables 
et  détruisirent  l'unité  de  ce  beau  réseau. 

Aux  prises  avec  le  gouvernement  autrichien 
qui  voulait  profiter  de  la  cession  de  la  Lombardiè 
et  de  la  Vénétie  à  l'Italie  pour  se  dégager  des  res- 
ponsabilités de  garantie  effective  d'intérêt  qu'il 
avait  prises  à  l'origine  ;  harcelée  par  le  nouveau 
gouvernement  italien,  qui  cherchait  à  entrer  en 
possession  des  lignes  de  la  Haute-Italie  aux  meil- 
leures conditions  possibles,  la  Compagnie  s'es- 
tima presque  heureuse  de  la  Convention  de  Bâle 
qui  lui  assura  le  remboursement  du  capital  investi 
nour  1  établissement  des  lignes  italiennes,  mais  qui 
lui  enleva,  sans  espoir  de  retour,  les  profits  que 
leur  exploitation  allait  lui  donner  à  bref  délai 

Entre  1870  et  1887,  elle  subit  les  effets,  ruineux 
pour  elle,  de  la  prime  sur  l'or  en  Autriche  et  en 
Hongrie,  et,  en  1892,  la  dévaluation  légale  de  l'unité 
monétaire  austro-hongroise  stabilisa  définitive- 
ment ses  pertes  annuelles  de  change,  alors  que 
le  relèvement  industriel,  agricole  et  commercial 
des  deux  monarchies  permettait  d'espérer  leur 
suppression  complète  à  courte  échéance. 

Le  relèvement  économique  de  l'Autriche  et  de 
la  Hongrie  provoqua  un  accroissement  rapide  du 
trafic  de  la  Svdbahn,  et  nous  savons  que  cet  évé- 
nement, heureux  sous  certains  rapports,  lui  créa 
cependant  d'énormes  difficultés  financières,  tant 
au  point  de  vue  des  travaux  complémentaires  de 
premier  établissement  à  exécuter,  et  du  matériel 
fixe  et  roulant  à  acheter  pour  faire  face  aux  nou- 
veaux besoins,  qu'au  point  de  vue  du  règlement 
de  sa  dette  Kaufschilling  dont  les  acomptes  à  payer 
étaient  calculés  sur  ses  recettes  brutes. 

Enfin,  la  politique  du  gouvernement  autrichien' 
en  matière  de  chemins  de  fer  a  gravement  com- 
promis son  exploitation  en  lui  créant  une  concur- 
rence redoutable,  même  sur  la  ligne  que  ce  Gou- 
vernement lui  avait  vendue,  et  en  l'obligeanCpar 
la  force  des  choses,  à  relever  ses  frais  de  gestion 
sociale  et  de  main-d'œuvre  dans  des  proportions 
invraisemblables. 

Malgré  cette  longue  série  de  cruelles  épreuves 
imméritées  la  Sùdbahn,  grâce  à  l'appui  due  ses 
obligataires  lui  ont  donné  en  1903,  1909  et  1910 
est  restée  debout,  et  nous  pouvons  ajouter  qu'elle 
pourra  connaître  des  jours  meilleurs  que  ceux 
qu  elle  a  passes,  surtout  depuis  une  dizaine  d'an- 
nées, si  ses  obligataires  et  ses  actionnaires,  com- 
prenant bien  leur  intérêt  commun,  s'unissent  pour 
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réaliser  le  projet  de  réorganisation  que  nous  avons 
analysé  dans  notre  numéro  du  7  juillet  dernier. 

Ce  projet  a  un  double  mérite  :  permettre  à  la 
Compagnie,  en  utilisant  intelligemment  la  plus- 
value  considérable  que  la  capitalisation  de  l'an- 
nuité italienne  représente  aujourd'hui,  de  liquider 
tout  de  suite  ses  dette  les  plus  lourdes,  de  se  créer 
les  réserves  nécessaires  aux  dépenses  d'investition 
pour  une  période  d'au  moins  dix  années,  et  de  ra- 
mener la  valeur  de  son  passif  à  un  niveau  corres- 
pondant à  la  valeur  réelle  de  son  actif. 

Le  remboursement  de  ses  obligations  5  0/0,  du 
solde  de  sa  dette  Kaufschilling  (actuellement  pas- 
sible d'un  intérêt  de  6  0/0)  et  de  sa  dette  flottante, 
diminuera  ses  charges  de  capital.  Les  nouvelles 
dépenses  de  premier  établissement  et  de  matériel 
neuf,  ajoutées  aux  dépenses  de  môme  nature  déjà 
effectuées  depuis  une  dizaine  d'années,  finiront  par 
être  suffisantes  et  par  réduire  son  coefficient  d'ex- 
ploitation. La  Compagnie,  désormais  sûre  de  son 
lendemain, pourra  alors  reprendre  l'amortissement 
immédiat  de  son  capital-obligations. 

Les  porteurs  actuels  d'obligations  3  0/0  rece- 
vront pour  chacun  de  leurs  titres  :  1°  une  obligation 
Sitdbahn  remboursable  à  250  fr.  et  produisant 
4  0/0  ou  10  fr.  d'intérêt  annuel;  2°  une  obligation 
gagée  par  l'annuité  italienne,  remboursable  à 
100  fr.  et  rapportant  3  0/0,  c'est-à-dire  3  fr.  par  an  ; 
3°  une  soulte  en  espèces  de  2  fr.  50.  Ces  porteurs 
continueront  ainsi  à  recevoir  13  fr.  nets  jusqu'à 
complet  remboursement  de  leurs  titres.  \ 

Quant  aux  actionnaires,  ils  auront  un  irftérêt 
équitable  dans  la  réorganisation  projetée,  car  il 
aurait  été  profondément  injuste  de  leur  enlever 
tout  avantage,  et  parfaitement  contraire  à  l'intérêt 
des  obligataires  eux-mêmes  de  les  transformer  en 
régisseurs  désintéressés. 

Il  est  inutile  de  discuter  ici  les  détails  de  l'accord  : 
Ce  dont  il  faut  simplement  se  pénétrer,  c'est  que 
les  principes  sur  lesquels  le  projet  s'appuie  sont 
excellents  pour  les  obligataires  et  que  sa  réalisa- 
tion rendra  enfin  possible  le  rachat  de  la  Compa- 
gnie par  l'Etat. 

fin  Edmond  Théry. 


CRÉDIT  ALGERIEN 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  du 
Crédi  Algérien  s'est  tenue  le  22  juin  sous  la  prési- 
dence de  M.  Joanny  Peytel,  président  du  conseil  d'ad- 
ministration. Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  dernier, 
qui  lui  a  été  soumis,  se  compare  ainsi  avec  le  précé- 
dent : 

Bilan  au  31  décembre 

VMi)  1910 

Actif  —  — 

Emploi  de  la  réserve  spéciale  (En  francs) 
en  achats  d  actions  du  Crédit 

Algérien   1.218.521  86  1.218.521  8G 

Caisse,  banque  et  banquiers..  528. 07 «  70  502.598  52 

Effets  en  portefeuille   5.467. »91  10  4.14 1 . '.40  55 

Avance:-,  sur  garanties   1.557.372  67  4.493.270  51 

Reports   8.149  510   »  9.103.675  » 

'Actions,  obturations  et  valeurs 

diverses  acquises. .    10.861.939  03  11.065.297  57 

Participations  diverses   4. £59. 341  «0  2.537.785  93 

Coin  rites  (Tordis  débiteurs  et 

débiteurs  diwr«   123.796  43  156.114  47 

Comptas  courants  débileurs...  12.075.323  24  10.732  IH4  MO 

domaines  de  la  Société   7.0"5   »  7.005  » 

Débiteur!  sur  terrains  vendus  90  2^0  69  47.050  05 

Mobilier   1    "  1  » 


44.489.033  62  48.994.931  32 


Passif  fEn  francs) 

Capital  (16.000  actions)   8.000. 000   »  8.000.000  „ 

Réserve  statutaire   800.000   »  800.000  » 

—  spéciale   1.218  521  86  1. 21*. 521  86 

—  extraordinaire   5.247.220  81  5.247.223  81 

Effets  à  payer   2.3O7.500   »  3.280.000  » 

Comptes  courants  créditeurs 

et  divers   22.461.986  46  22.492.520  79 

Compte  d'ordre  créditeurs   2.640.492  32  1.2U8.705  86 

Réescompte  du  portefeuille...  49.499  05  70.447  40 

Dividende  à  payer   1.279  79  8&3  37 

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  nets   1.331.908  97  1.500.082  25 

Report  précédent   '  320.595  36  85.965  98 

44 .43v>. 007  62   43.994.931  32 

Un  chapitre  du  bilan  attire  particulièrement  l'atten- 
tion: c'est  celui  des  «  Comptes  d'ordre  créditeurs  •  qui 
a  diminué,  d'une  année  à  l'autre,  de  i.341  786  fr.  46. 
Cette  diminution  s'explique  par  ce  fait  que  c'est  dans 
ce  chapitre  que  le  Conseil  d'administration  a  puisé, 
l'année  dernière,  une  partie  des  bénéfices  qui  lui  ont 
permis  d'effectuer,  en  septembre  1910,  et  en  dehors  du 
dividende  de  50  francs,  la  répartition  extraordinaire 
de  25l)  francs  brut,  soit  240  francs  net,  à  chacune  des 
11.500  actions  en  circulation. 

En  1910,  les  profits  réalisés  sur  les  opérations  so- 
ciales ont  encore  progressé,  et  l'augmenta'ion  d'une 
année  à  l'autre  n'est  pas  moindre  de  IG8.713  fr.  28.  Il 
a  donc  été  aisé  non  seulement  de  maintenir  a  50  francs 
le  dividende  de  l'exercice, mais  encore  d'affec.er  5UO.000 
francs  aux  bénéfices  réservés  et  de  reporter  à  nouveau 
une  somme  supérieure  à  celle  de  l'année  dernière. 
Voici,  au  reste,  comment  se  sont  effectuées  les  répai1- 
titions  des  deux  derniers  exercices  : 

Exercices 
1909  "Î910 
(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   1.331.968  97    1.500.682  25 

Plus  :  report  précédent   320  595-36       85.VG5  98 

Bénéfices  disponibles   1.65a .5*4  33  1.5*6.648  23 

Répartition 

A  la  réserve  statutaire   60.598  35  75.034  10 

Dividende  de  50  fr.  par  action  . .  800.000   »  800.000  » 
Pour  concourir  à  la  répartition 
exceptionnelle  de  250  fr.  par 

action   700.000   »  »  » 

Transport  aux  «  Comptes  d'or- 
dre »  (bénéfices  réservés)   »        »  500.000  » 

Report  à  nouveau   85.965  98  21 1 .614  13 

Sommes  égales   1.652.564  33   l.ô86  6  8  23 

Le  Conseil  d'administration,  dans  son  rapport,  rap- 
pelle que  lors  de  la  précédente  assemblée  générale  il 
avait  attiré  l'attention  des  actionnaires  du  Crédit  Al- 
gérien sur  la  prospérité  des  Etablissements  de  Crédit 
favorisée  par  la  grande  abondance  des  capitaux  en 
quête  d'emploi,  par  la  recherche  et  le  placement  de 
valeurs  étrangères  demandées  par  les  capitalistes  eu- 
ropéens inquiets  des  projets  fiscaux  qui  ne  sont  pas 
particuliers  à  notre  pays.  Les  mêmes  influences,  les 
mêmes  conséquences  ont  été  constatées  pendant  le 
dernipr  exercice. 

Ce  mouvement  de  titres  a  été  extrêmement  actif  et 
productif  pour  les  intermédiaires.  La  mauvaise  récolte 
a  sans  doute  provoqué  des  importation  de  produits 
alimentaires  et  entraîné,  par  contre,  des  sorties  d'or 
de  notre  pays,  mais  le  stock  de  monnaie  est  s>  consi- 
dérable que  ces  sorties  de  numéraire  n'ont  provoqué 
aucune  gêne  sérieuse,  et  ne  se  sont  traduites  que  par 
une  élévation  inaccoutumée  des  cours  de  tontes  les 
monnaies  ou  devises  étrangères.  D'autre  part,  les 
achats  de  titres  de  l'Europe  au  dehors  ont  provoqué 
dans  le  reste  du  monde  un  abaissement  du  taux  de 
l'intérêt  que  l'on  ne  saurait  évaluer  a  moins  de  300/0. 
Mais  au  contraire,  pendant  cette  même  période  les 
cours  des  valeurs  à  revenu  fixe  du  vieux  continent  se 
sont  abaissés  :  la  comparaison  des  revenus  ne  leur  est 
plus  aussi  défavorable,  et  si  les  menaces  d'impôts  et 
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de  grèves  perdaient  de  leur  intensité,  elles  regagneraient 
leur  ancienne  et  si  justifiée  popularité. 

Gomme  précédemment,  le  Crédit  Algérien  a,  en  1910, 
participé  à  des  emprunts  coloniaux  spécialement  ga- 
rantis, ainsi  qu'à  l'émission  d'emprunts  de  villes  fran- 
çaises et  d'Etats  étrangers,  de  titres  de  chemins  de 
ter,  etc.  Il  a  donc  bénéficié,  comme  les  autres  banques, 
de  l'évolution  financière  dont  il  vient  d'être  parlé. 

En  1910,  la  situation  du  capital,  des  diverses  réser- 
ves, de  l'emploi  déjà  lointain,  en  achats  d'actions  de 
la  Société  même,  de  1.218.521  fr.  86  prélevés  sur  ces 
réserves  ne  s'est  pas  modifiée.  Il  faut  cependant  noter 
la  répartition  de  240  fr.  net  par  action  dont  il  a  été  fait 
mention  plus  haut.  Cette  répartition  n'a  en  aucune 
façon  diminué  les  ressources  de  la  Société  qui  lui  sont 
suffisantes  pour  ses  opérations,  d'autant  plus  qu'elle 
ne  croit  pas  devoir  étendre  sensiblement  le  cercle  de 
ses  affaires. 

Dans  le  bilan,  le  chapitre  des  «  actions,  obligations 
et  valeurs  diverses  acquises  »  a  légèrement.progressé. 
Il  comprend  de  nombreuses  valeurs  (rentes  diverses, 
obligations  de  villes,  de  départements,  de  colonies,  de 
chemins  de  fer,  etc.)  calculées  suivant  la  coutume 
constante  de  la  Société,  c'est-à-dire  à  des  prix  le  plus 
souvent  inférieurs,  et  jamais  supérieurs  aux  cours 
pratiqués  en  décembre.  D'ailleurs,  depuis  la  clôture  de 
l'exercice  1910,  des  réalisations  avantageuses  ont  été 
faites.  Quant  aux  «  Participations  diverses  »,  elles  ont 
diminué  de  1.821  555  fr.  97  d'une  année  à  l'autre,  et 
depuis  le  1er  janvier,  quelques-unes  de  celles  encore  en 
cours  ont  été  liquidée*  favorablement,  alors  que  de  l'en- 
semble des  autres  on  attend  des  bénéfices  appréciables. 

L'assemblée  générale  du  22  juin  dernier  a  approuvé 
à  l'unanimité  les  comptes  qui  lui  étaient  soumis  et  la 
répartiiion  du  dividende  de  50  francs  par  action.  A 
l'unanimité" également  elle  a  réélu  MM.  A.  Clerc, 
G.  Favereaux  et  R.  Outin,  administrateurs  sortants, 
et  nommé  administrateur,  en  remplacement  du  baron 
deBussière,  décédé.  M.  André  Peytel,  attaché  depuis 
sept  ans  à  la  Société:  Elle  a  enfin  désigné  comme  com- 
missaire annuel  M.  A.  Obernayer,  et  comme  commis- 
saire-adjoint M.  Wollut.  Elle  a  aussi  autorisé,  et  tou- 
jours à  l'unanimité,  MM.  G.  Favereaux,  Ch.  Goud- 
chaux  et  Joanny  Peytel,  à  participer  directement  ou 
indirectement  aux  traités  oui  sont  ou  seront  passés 
avec  la  Compagnie  de  i Ouest- Algérien,  et  elle  a,  en 
outre,  donné  la  même  autorisation  à  M.  Joanny  Peytel 
en  ce  qui  touche  les  rapports  du  Crédit  Algérien  avec 
la  Société  des  Raffinerie  et  Sucreries  Say. 

Avant  le  vote,  M.  Joanny  Peytel,  après  avoir  appuyé 
sur  les  résultats  favorables  de  1910,  a  annoncé  que 
l'exercice  1911  s'annonçait  également  très  bien,  au 
moins  pour  le  semestre  qui  vient  de  s'écouler,  mais  il 
a  ajouté  qu'il  ne  croyait  pas  qu'il  faille  toujours  envi- 
sager les  mêmes  résultats  pour  les  années  suivantes. 
«  Les  banques,  a-t-il  dit  encore,  ont  traversé  des  années 
«  extrêmement  prospères,  mais  elles  verront  probable- 
"  ment  une  modération  de  leurs  bénéfices.  Actuelle- 
«  ment,  nous  sommes  satisfaits.  » 

A.  Leghenet. 


ETUDES  SUR  L'ALLEMAGNE 


Les  Placements  des  Capitalistes  allemands 
à  l'étranger  ;  Théorie  et  pratique 

(Suite  et  fin) 

Le  développement  de  l'industrie  et  du  commerce  est 
en  corrélalion  avec  l'infusion  de  capitaux  nouveaux, 
alors  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  l'Etat  ou  les  com- 
munes contractent  sans  interruption  de  gigantesques 
emprunts.  Les  charges  résultant  pour  les  particuliers, 
pour  les  redevables,  de  l'accroissement  ininterrompu 
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des  dépenses  publiques,  des  déficits,  ont  restreint  et 
augmenté  la  richesse. 

D'autre  part,  il  y  a  des  périodes  où  le  développement 
industriel  est  trop  précipité,  où  les  immobilisations  de 
capitaux  sont  excessives,  mais  il  est  bien  rare  qu'une 
période  de  découragement,  de  dépression  ne  survienne 
durant  laquelle  les  forces  se  reconstituent  dans  un  re- 
cueillement forcé.  C'est  ce  qui  s'est  passé  de  1901  à 
1905  (actions  industrielles  émises  1.456  millions  con- 
tre 2. 49o  millions  de  1896  à  1900  et  2.921  millions 
de  1906  à  1910). 

L'industrie  a  profité  des  commandes  de  l'Etat  et  des 
communes,  pour  l'armement  de  terre  et  de  mer,  pour 
les  chf  mins  de  fer,  les  tramways,  l'éclairage  électrique 
les  canaux.  La  place  de  l'étranger  dans  les  emplois  dè 
capital  allemand  a  été  bien  moindre.  Cela  n'a  pas  em- 
pêché le  commerce  d'exportation  de  progresser  de  3 
milliards  en  189i)  à  7  milliards  1/2  de  marks  en  1910 

M.  Hellfferich  est  d'avis  que  l'Allemagne  doit  culti- 
ver assidûment  le  débouché  extérieur,  c'est  une  néces- 
sité que  lui  impose  l'accroissement  annuel  de  800  000 
habitants,  auquel  il  faut  fournir  du  travail  dans  l'ave- 
nir et  dont  il  faut  assurer  l'alimentation. 

Les  placements  à  l'étranger,  sous  quelque  forme 
qu  ils  se  fassent,  comportent  une  rémunération  des 
capitaux  engagés  :  1*8  intérêts  et  les  bénéfices  servent 
à  couvrir  le  solde  international  du  doit  et  avoir.  Les 
placements  à  l'étranger,  l'ouverture  de  crédits  à  l'étran- 
ger sont  des  auxiliaires  indispensables  pour  garantir 
les  débouchés  industriels  ; 

2°  Les  chiffres,  si  imparfaite  que  soit  la  statistique 
montrent  que  l'Allemagne  n'est  pas  et  n'a  pas  été  sub- 
mergée scus  les  valeurs  étrangères.  Une  question  se 
pose,  non  pas  de  se  protéger  contre  l'invasion  de  ces 
valeurs  étrangères,  mais  celle  de  savoir  tirer  le  plus 
grand  profit  possible  des  besoins  de  capitaux  étrangers 
M.  Hellfferich,  que  ses  fonctions  de  directeur  de  la 
Deutsche  Bank  ont  mis  au  courant  de  bien  des  négo- 
ciations, rappelle  que  les  différents  gouvernements  se 
préoccupent  davantage  des  questions  financières,  qu'ils 
considèrent  avec  d'autres  sentiments  l'emploi  de'  capi- 
taux indigènes  au  dehors.  Il  est  des  circonstances  où 
les  nécessités  de  la  politique  internationale,  les  enga- 
gements qui  lient  certaines  nations  entre  elles  obligent 
à  une  vigilance  qu'on  ignorait  autrefois.  La'  concen- 
tration des  capitaux,  qui  est  un  phénomène  tout  mo- 
derne, se  traduit  par  une  entente  entre  le  petit  nom- 
bre d'établissements  et  de  maisons  de  banque  qui  sont 
à  la  tète  du  marché  financier  de  chaque  pays. 

M.  Hellfferich  demande  qu'on  soit  très  prudent  et 
très  circonspect,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  dérégle- 
menter les  émissions  et  de  faire  intervenir  l'Etat.  Deux 
ordres  d'idées  sont  à  envisager:  l'intérêt  du  public  qui 
veut  faire  emploi  de  son  capital,  l'intérêt  de  ta  collec- 
tivité, l'intérêt  général  de  l'Etat. 

Pour  le  premier  point,  le  Boersengeselz  a  prescrit  la 
création  d'Offices  d'admission  des'  valeurs  auxquels 
participe  un  commissaire  de  l'Etat  ;  ce>  offices  sont 
tenus  de  se  faire  communiquer  les  contrats,  les  docu- 
ments, de  veiller  à  ce  quelepublic  soit  invité  à  souscrire 
seulement  à  des  émissions  régulière*  et  que  les  rensei- 
gnements indispensables  lui  soient  fournis  dans  les 
prospectus  A  défaut,  ces  organes  de  contrôle  doivent 
interdire  l'admission  à  la  cote.  Mais  il  demeure  entendu 
qu'ils  ne  prennent  aucune  responsabilité  relativement 
à  la  qualité  intrinsèque  du  titre.  Les  Zubmungs&telîen 
ont  le  devoir  de  décliner  l'admission  d'émissions  por- 
tant préjudice  à  l'intérêt  général.  Le  ministre  du  Com- 
merce de  Prusse  s'est  déclaré,  dans  une  discussion 
parlementaire  récente,  en  droit,  d'intervenir  et  de  don- 
ner des  instructions  à  la  Zulassungsstelle 
rîLiiai  ur£lmSe  garder  d'aller  trop  loin  dans  celte  voie, 
dit  M.  Hellfferich,  car  elle  comporte  des  dangers  très 
sérieux.  Il  faut  éviter  d'introduire,  par  exemple  le 
droLt  cl  en  appeler  au  chancelier  de  l'Empire  contre 
une  admission  prononcée  par  l'autorité  compétente 
Celle-ci  se  compose  de  membres  choisis  par  la  Cham- 
bre de  commerce  dans  les  attributions  de  laquelle 
rentre  la  Bourse,  et  dont  une  moitié  est  composée  de 
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gens  ne  faisant  pas  commerce  de  valeurs  mobilières. 

M.  Hellfîerich  insiste  beaucoup  sur  les  inconvénients 
que  présente  toute  apparence  de  responsabilité,  tout 
semblant  de  garantie  concernant  la  qualité  de/a  valeur, 
dès  que  les  conditions  générales  de  publicité  ont  été 
remplies.  Le  Gode  civil  permet  aux  gens  qui  se  consi- 
dèrent comme  lésés  par  suite  de  la  f*ute  des  émetteurs 
de  demander  réparation  du  dommage. 

L'intervention  gouvernementale,  en  cette  matière  si 
délicate,  que  cette  intervention  se  fasse  en  vertu  d'un 
droit  de  contrôle  existant  ou  par  suite  d'une  refonte 
du  Boersengesetz,  portera  préjudice  au  marché  alle- 
mand. Celui-ci  a  suffisamment  souffert  de  la  régle- 
mentation qui  avait  entravé  sa  liberté,  sous  prétexte 
d'empêcher  les  spéculations  ;  il  a  souffert  des  relève- 
ments d'impôts.  Il  y  a  une  trentaine  d'années,  l'Alle- 
magne était  bien  moins  pourvue  en  capitaux,  et  ce- 
pendant ses  marchés  financiers  sont  devenus  très  flo- 
rissants sous  un  régime  relativement  libéral,  qui  a 
duré  jusqu'en  1896.  Les  entreprises  étrangères,  les 
Etats  étrangers  y  ont  trouvé  des  débouchés  pour  leurs 
titres  et  l'industrie  allemande  en  a  profité  à  son  tour. 
Une  conséquence  de  la  législation  restrictive  a  été  de 
chasser  vers  d'autres  places  (Paris,  Londres,  Bruxel- 
les, New-York)  les  capitalistes  et  les  spéculateurs,  qui 
opèrent  à  meilleur  compte  hors  d'Allemagne. 

M.  Hellfferich  est  d'avis  qu'une  intervention  trop 
fréquente  de  l'Etat  est  détestable  en  matière  de  Bourse. 
Elle  ne  se  justifie  que  dans  des  circonstances  tout  à 
fait  exceptionnelles.  Un  point  qu'il  convient  de  ne 
pas  négliger,  c'est  que  les  affaires  avec  l'étranger  ne  se 
font  pas  du  jour  au  lendemain;  elles  sont  souvent  le 
résultat  d'une  longue  préparation.  Quel  est  l'établisse- 
ment de  crédit  ou  le  banquier  qui  risquerait  de  s'en- 
gager dans  une  négociation  ou  de  signer  un  con- 
trat avec  un  gouvernement  ou  une  Compagnie  s'il 
doit  redouter  le  veto  du  ministre  du  Commerce  de 
Prusse  ou  du  chancelier  de  l'Empire  au  moment  dé- 
cisif, veto  motivé  peut-être  par  la  concurrence  que  le 
nouveau  titre  ferait  aux  fonds  nationaux. 

Ces  réflexions  du  directeur  de  la  Deutsche  Bank  mé- 
ritent l'attention  de  ceux  qui  veulent  connaître  les 
arguments  qu'on  oppose  au  régime  restrictif. 

A.  Raffalovich. 


lie  Budget  de  1911 


Le  Journal  Officiel  a  promulgué,  dans  son  numéro 

du  14  juillet  dernier,  la  loi  portant  fixation  du  budget 
général  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1911. 
Ce  budget  se  résume  ainsi  : 

Recettes  totales  Fr.  4.386  690.609 

Dépenses  totales   4.386.462.181 

Excédent  des  recettes   228.428 


Voici  le  détail  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exer- 
cice : 

Dépenses 

Finances  : 

Dette  consolidée  :  Rentes  3  0/0  ,   655.883.458 

Dette  remboursable  à  terme  ou  par  annuités..  307.978.851 

Dette  viagère   314.300.G58 

Total  de  la  Dette  publique. . . .  1.278.112.967 

Pouvoirs  publics   20.024.448 

Service  général   48.746.855 

Frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation 

deH  impôts  et  revenus  publics   2b2.928.888 

Remboursements  et  restitutions,  non-valeurs  et 

primes   34.791.000 

i    Total  général  du  ministère  des  Finances.  1 .034.604. 158 

Justice   57.809.168 

A  (foires  étrangère»   20.938.525 

Intérieur  et  cultes   130.819.228 


Guerre  : 

Troupes  métropolitaines  '. ..  810  818.473  ) 

Troupes  coloniales   40.559.245  !     <r<o  nU\ 

Constructions  neuves  et  appro-  (  J-J0-101- 

visionnements  de  réserve   86.784.022  \ 

Marine   410.430.618 

Instruction  publique  et  Beaux- Arts  : 

Service  de  l'Instruction  publique  290.460.931^  Qin  017  eau 
Service  des  Beaux-Arts.........     19.75C.7»j:j  t  àU).2li.m 

Commerce  et  Industrie   55.708.084 

Travail  et  Prévoyance  sociale   50.608.026 

Colonies   103.501.077 

Agriculture  : 

Service  général   38.781.573  \ 

Frais  de  régie,  de  perception  et  j 
d'exploitation  des  impôts  et  (      ~o  ~»i  i-, 

revenus  publics   14.987.000  '' 

Remboursements,  restitutions  et 

non- valeurs   12,000 

Travaux  pub  lies,  Postes  et  Télégraphes  : 

Travaux  publics   275.091.940  ) 

Postes  et  Télégraphes   329.730.750  \  604.822.690 

Total  général  des  dépenses    4.386.462.181 

RECETTES 

Produits  recouvrables  en  France  : 

Impôts  et  revenus   3.087.284.729 

Produits  de  monopoles  et  exploitations  indus- 
trielles de  l'Etat   940.330.370 

Produits  et  revenus  du  domaine  de  l'Etat...  71.532.914 

Produits  divers  du  budget   73.452.090 

Ressources  exceptionnelles   103.670.290 

Recettes  d'ordre  ;   107 .  8<  2 . 440 

Total  des  recettes  pour  la  France.  4.384.072.839 

Produits  recouvrables  en  Algérie  : 

Impôts  et  revenus   150 

Monopoles  et  exploitations   1.026.760 

Produits  et  revenus  du  domaine  de 

l'Etat   430.730 

Produits  divers  du  budget   175.815 

Recettes  d'ordre   984.315 

Total  des  recettes  (Algérie)   2.617.770 

Total  général  des  recettes         4 . 386 . 690 . 609 


En  dehors  du  budget  proprement  dit,  le  Journal 
Officiel  donne  le  tableau  des  budgets  annexes,  dont 
les  recettes  et  les  dépenses  s'équilibrent.  En  voici  le 
détail  : 

Francs 

Monnaies  et  médailles   7.744.800 

Imprimerie  Nationale.   8.039.000 

Légion  d'honneur   16.610.906 

Poudres  et  salpêtres   33.364.405 

Caisse  des  invalides  de  la  marine..  23.895.169 

Ecole  centrale   782.772 

Chemin  deferetport  delaRéunion.  4.111.500 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   93.165.000 

Réseau  racheté  des  Chemins  de  fer 

de  l'Ouest   412.406.400 

Caisse  nationale  d'épargne   59.202.218 

Total   659.322.170 

L'Economiste  Européen  a  publié  le  14  juillet  dernier 
les  budgets  de  prévision,  en  recettes  et  en  dépenses, 
votés  depuis  1895. 

Un  fait  intéressant  à  noter  dans  le  budget  de  1911 
est  l'accroissement  que  l'on  observe  dans  les  dépenses 
afférentes  au  ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale.  Par  suite,  notamment,  de  la  mise  en  applica- 
tion de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes, 
le  budget  prévu  des  dépenses  de  ce  ministère  est 
passé  en  effet  de  15  millions  587.339  francs  en  1910 
à  50.608.026  francs  en  1911,  soit  une  augmentation  de 
35.020.687  francs. 

Comparé  au  budget  de  prévision  de  1910,  le  budget 
de  1911  présente  une  augmentation  de  201.106.859  fr. 
aux  recettes,  et  de  201 . 079 . 699  fr.  aux  dépenses. 
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Au  point  de  vue  des  crédits  votés,  les  différences  se 
présentent  ainsi  pour  chaque  service  : 

Augmentations  en 

1910      ^  ~1911 
sur  1909         sur  1910 

(Francs) 

Finances   1G. 110. 450  22.181  600 

Justice   990.100  18.740.368 

Affaires  étrangères   359.919  962.900 

Intérieur  et  cultes  v   29.360.797  —22.515.463 

Guerre   72 . 275 . 555  66 . 011 . 235 

Manne   41.729.849  40.855.141 

Instruction  publique,  Beaux-Aris  9.702.721  7.503.667 

Commerce,  Industrie   646.069  —  1.420.098 

Travail  et  prévoyance  sociale   1.342.000  35  020  687 

Colonies    3.340.745  2.461.643 

Agriculture   1.384.664  4.122.515 

Travaux  publics,  Postes  et  Télé- 
graphes  2.914.937  27.155.504 

Total  ,    180.157.806  201.079.099 

Ce  tableau  montre  que  les  dépenses  autorisées  pour 
l'exercice  1911  sont  supérieures  de  201 .079.699  fr.  aux 
prévisions  de  dépenses  de  l'exercice  1910,  qui  étaient 
elles-mêmes  supérieures  de  180.157.806  fr.  aux  prévi- 
sions de  1909. 

E.  B. 


LES  EVENEMENTS  DU  MAROC 


Les  conversations  engagées  entre  la  France  et  l'Al- 
lemagne se  poursuivent  lentement.  Bien  qu'aucune 
déclaration  officielle  ne  soit  venue  encore  apporter 
quelque  précision  sur  la  marche  des  négociations,  on 
est  en  droit  de  supposer,  d'après  les^  articles  plus  ou 
moins  inspirés  publiés  par  la  presse  dans  les  deux 
pays,  qu'on  se  trouve  actuellement  en  pleine  période 
de  marchandage. 

On  assure,  du  côté  allemand,  que  les  négociations 
viseront  une  définition  de  notre  situation  au  Maroc, 
et,  pour  l'Allemagne,  des  compensations  en  Afrique 
hors  du  Maroc,  ainsi  que  certaines  garanties  d'crdre 
économique  dans  l'empire  chérifien  lui-même. 

A  la  série,  déjà  longue,  des  actes  arbitraires  et  vexa- 
toires  dont  les  Espagnols  se  sont  rendus  coupables 
dans  le  nord  du  Maroc  vis-à-vis  de  la  France,  il  faut 
ajouter  cette  semaine  un  incident  d'une  réelle  gravité. 
M.  Boisset,  agent  consulaire  de  France  à  El-Ksar,  a 
été  arrêté  par  les  Espagnols. 

Voici  la  version  que  l'agence  Flavas  donne  de  ce 
grave  événement  : 

M.  Boisset,  revenant  de  Souk-el-Arba,  rentrait  à  El-Ksar 
avec  ses  domestiques,  lorsqu'il  fut  abordé  et  arrêté  au  gué 
du  Louqqos  par  un  poste  qui,  devant  sa  qualité,  le  laissa 
passer.  Mais  lorsque  M.  Boisset  arriva  à  la  porte  de  la  ville, 
le  poste  sortit  et  lui  intima  l'ordre  de  s'arrêter  ;  la  sentinelle 
croisa  la  baïonnette  devant  le  cheval  qui,  apeuré,  se  cabra, 
et  le  poste  coucha  M.  Boisset  en  joue.  Sur  son  refus  de' 
laisser  son  arme,  il  fut  alors  envoyé,  sous  une  escorte  de 
soldats,  à  la  caserne  ;  là  un  officier  déclara  qu'il  y  avait 
erreur. 

Un  second  télégramme  Havas  ajoute  : 

M.  Boisset,  escorté  par  des  soldats  espagnols  en  armes  fut 
conduit  à  la  caserne  espagnole  ;  il  dut  traverser  la  ville,  suivi 
par  la  foule  qui  disait  :  «  Nous  allons  voir  le  consul  de  France 
arrêté  par  les  Espagnols.  » 

Lorsque  M.  Boisset  fut  arrivé  chez  l'officier  espagnol,  celui- 
ci  déclara  qu'il  y  avait  erreur,  et  sans  s'excuser  autrement, 
il  laissa  M.  Boisset  se  retirer. 

Peu  après,  El  Malek,  sujet  algérien,  directeur  de  l'école  de 
l'alliance  israélite  à  Fez,  se  rendant  à  Tanger,  fut  arrêté;  on 
perquisitionna  dans  ses  bagages. 

La  nouvelle  de  cet  incident  a  naturellement  provo- 
qué une  vive  émotion. 

Le  gouvernement  français,  dès  qu'il  en  fut  informé 
chargea  notre  représentant  auprès  du  gouvernement 


espagnol  de  demander  à  M.  Garcia  Prieto,  ministre 
des  Affaires  étrangères  d'Espagne,  des  explications  à 
ce  sujet. 

M.  Perez  Caballero,  ambassadeur  d'Espagne  à  Paris, 
a  fait  alors  savoir  à  M.  de  Selves,  ministre  des  Affai- 
res étrangères,  que  le  gouvernement  espagnol  était  au 
regret  de  l'incident,  et  il  lui  a  en  même  temps  fait 
connaître  le  résultat  de  l'entretien  de  M.  Geoffray, 
notre  ambassadeur  en  Espagne,  avec  M.  Garcia  Prieto. 
Celui-ci  n'aurait  reçu  encore  aucun  rapport  au  sujet 
de  l'incident  Boisset,  mais  après  avoir  pris  connais- 
sance des  informations  officielles  parvenues  au  gou- 
vernement français,  il  a  exprimé  à  M.  Geoffray  tous 
ses  regrets.  M.  Perez  Caballero  a  ajouté  que  le  gouver- 
nement espagnol  se  proposait,  dès  qu'il  aurait  lui- 
même  des  renseignements,  d'inviter  le  colonel  espagnol 
Sylvestre  à  apporter  ses  excuses  à  M.  Boisset,  et  que, 
désireux  d'entretenir  avec  la  France  des  relations  cor- 
diales, son  gouvernement  avait  d'autre  part  adressé 
dans  ce  sens  des  recommandations  à  ses  agents  d'El- 
Ksar. 

Voici  la  note  communiquée  aux  journaux  par  le 
gouvernement  espagnol  au  sujet  de  cet  incident  : 

L'ambassadeur  de  France  et  le  ministre  d'Etat  ont  eu  une 
conférence  au  sujet  de  l'arrestation  de  M.  Boisset  à  El-Ksar 
par  un  soldat  de  la  police  indigène. 

Le  ministre  d'Etat,  après  avoir  écouté  le  récit  que  lui  fit 
M.  Geoffray,  d'après  les  nouvelles  transmises  par  le  chargé 
d'affaires  de  France  à  Tanger,  déclara  que  de  son  côté,  il 
n'avait  pas  encore  reçu  les  renseignements  demandés  aux 
agents  espagnols,  mais  que  d'ores  et  déjà,  il  déplorait  que 
l'incident  se  fût  produit  et  que  M.  Boisset  ait  pu  être  l'objet 
de  désagréments. 

Il  ajouta  que  du  récit  du  chargé  d'affaires  de  France  à 
Tanger,  on  déduit  que  l'officier  espagnol  qui  intervint  dans 
l'affaire  déclara  qu'il  s'agissait  d'une  erreur,  comme  cela 
devait  être  sans  aucun  doute,  étant  donnés  le  caractère 
d'agent  consulaire  de  France  dont  est  revêtu  M.  Boisset  et 
les  relations  amicales  et  cordiales  que,  comme  le  savent  per- 
tinemment les  agents  espagnols  ù  El-Ksar,  le  gouvernement 
do  Sa  Majesté  entretient  et  désire  maintenir  avec  celui  de  la 
République  française.  M.  Garcia  Prieto,  ainsi  que  l'avait 
déjà  indiqué  hier  soir  à  la  presse  M.  Canalejas,  supposait 
que  si  les  considérations  dues  n'ont  pas  été  gardées  à  l'égard 
de  M.  Boisset,  l'officier  espagnol  lui  présenterait  les  excuses 
voulues,  et  c'est  dans  ce  sens  que  les  instructions  ont  été 
données  à  El-Ksar. 

•  En  dernière  heure,  on  annonce  que  M.  Garcia 
Prieto  a  informé  M.  Geoffray  que  le  gouvernement 
espagnol,  sans  attendre  d'autres  informations  au  sujet 
de  l'incident  d'El-Ksar,  avait  envoyé  au  commandant 
d'armes  espagnol  à  El-Ksar  l'ordre  de  présenter  offi- 
ciellement à  M.  Boisset  les  regrets  du  gouvernement 
espagnol  pour  les  traitements  dont  il  avait  é1é  la 
victime. 

D'autre  part,  M.  Geoffray  ayant  attiré  l'attention  du 
ministre  des  Affaires  étrangères  espagnol  sur  le  fait 
que  les  autorités  du  corps  espagnol  de  débarquement 
interdisaient  le  port  des  armes,  alors  que  l'Espagne 
avait  donné  précisément  comme  raison  de  son  inter- 
vention l'insécurité  dans  la  région  d'El-Ksar,  et  ayant 
demandé  que  cette  interdiction  fût  en  conséquence 
levée  à  l'égard  des  Européens  ou  tout  au  moins  des 
Français,  M.  Garcia  Pietro  a  répondu  à  M.  Geoffrav 
que  cette  question  serait  immédiatement  l'objet  de 
l'examen  de  M.  Canalejas,  et  qu'il  ne  doutait  pas  que 
satisfaction  fût  donnée. 

Voilà  donc  terminé  ce  grave  incident  qui  eût  pu  avoir 
les  conséquences  les  plus  fâcheuses,  et  il  est  à  sou- 
haiter maintenant  que  l'Espagne  se  décide  à  adopter 
au  Maroc  vis-à-vis  delà  France  une  attitude  plus  con- 
ciliante. 

En  ce  qui  concerne  les  opérations  des  troupes  fran- 
çaises, il  ressortirait,  des  déclarations  faites  par  le  gé- 
néral Moinier,  que  l'expédition  contre  les  Zaer,  pour 
la  répression  de  l'attentat  de  Merchouch,  serait  remise 
jusqu'après  les  fortes  chaleurs. 

Le  général  estime,  en  effet,  que  ses  troupes,  fati- 
guées par  la  récente  et  fatigante  campagne,  ont  be- 
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soin  de  quelque  repos,  et  qu'on  ne  peut  pas  leur  de- 
mander un  nouvel  effort  pendant  les  fortes .  chaleurs. 

Le  colonel  Branlière,  chargé  de  la  répression  contre 
les  Zaer,  a  reçu  l'ordre  du  général  Moinier  de  s'arrêter 
à  Merchouch  et  de  se  borner  à  occuper  cette  kasba 
jusqu'au  moment  où  les  tribus  dissidentes  feront  leur 
soumission. 

Le  général  retournera  ensuite  dans  la  direction  de 
Fez,  par  la  route  de  Rabat-Meknès,  pour  achever  la 
pacification  des  Zemmour. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Chemins  de  fer  et  la  Grève  (1) 

M.  Yves  Guyot,  ancien  ministre  des  Travaux  publics, 
vient  de  publier  un  ouvrage  de  la  plus  haute  actualité  sur 
la  question  si  irritante  et,  en  même  temps,  si  grave  de  la 
coalition  dans  les  chemins  de  fer. 

L'auteur  pense  avec  raison  qu'il  est  intolérable  que  des 
services  essentiels,  comme  ceux  dont  il  s'agit  en  l'espèce, 
puissent  d'un  jour  à  l'autre  être  gênés,  et  même  complète- 
ment entravés,  pour  la  satisfaction,  le  plus  souvent,  de  pas- 
sions politiques  ou  d'intérêts  personnels  à  une  poignée  d'agi- 
tateurs. Il  s'élève  donc  avec  la  dernière  énergie  contre  toute 
interruption  de  l'exploitation  des  voies  ferrées,  et,  dit-il  dans 
sa  préface,  écrit  son  travail  pour  rappeler  aux  gouvernants 
et  aux  hommes  politiques  «  tout  haut  ce  que  beaucoup  pen- 
sent tout  bas  ». 

L'ouvrage  de  M.  Yves  Guyot  est  divisé  en  sept  livres  : 
dans  le  premier,  intitulé  Avant  la  grève,  l'ancien  ministre 
des  Travaux  publics  rappelle  des  souvenirs  personnels  à 
propos  de  la  grève  des  ateliers  de  Levallois-Perret  de  1889  et 
de  la  grève  des  ateliers  de  la  Compagnie  d'Orléans  de  1891, 
survenues  toutes  deux  durant  son  passage  au  pouvoir,  et 
passées  inaperçues,  presque,  grâce  à  la  rapidité  et  l'efficacité 
des  mesures  prises  dès  le  début.  Il  montre  ensuite  la  marche 
à  la  grève,  qui  aboutit  aux  incidents  d'octobre  1910,  dont  le 
souvenir  est  encore  présent  à  toutes  les  mémoires. 

Le  livre  deuxième,  intitulé  La  Législation  nécessaire  et 
les  projets  de.décembre  1910,  donne  les  raisons  pour  les- 
quelles, aux  yeux  de  M.  Yves  Guyot,  le  droit  de  grève" ne 
saurait  être  reconnu  aux  travailleurs  des  chemins  de  fer,  et 
fait  la  critique  des  projets  déposés  en  décembre  dernier  par 
le  Gouvernement  de  M.  Briand.  Le  livre  troisième  est  relatif 
aux  questions  concernant  les  retraites  des  agents  des  che- 
mins de  fer.  Le  livre  quatrième  étudie,  au  sujet  des  grèves, 
les  législations  étrangères  montrant  clairement  que  la  plupart 
des  pays  savent  se  défendre  contre  de  pareilles  entrepri ses. 
Sous  le  titre  de  La  Démocratie  financière,  le  livre  cinquième 
prouve,  en  s'appuyant  sur  les  travaux  bien  connus  de 
M.  Alfred  Neymarck,  l'éminent  directeur  du  Rentier,  que  la 
prétendue  oligarchie  financière  n'existe  pas  parmi  les  por- 
teurs des  titres  de  chemins  de  fer  eu  France.  Le  livre 
sixième  traite  des  réintégrations.  Enfin,  le  livre  septième, 
portant  le  titre  de  VHommë  oublié,  s'occupe  des  intérêts, 
trop  souvent  méconnus  ou  négligés,  de  Monsieur  Tout  le 
Monde,  de  l'universalité  des  voyageurs  et  des  transporteurs. 

Ecrit  avec  la  verve  coutumière  à  M.  Yves  Guyot,  le  livre 
que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  est  rempli  de  faits  et  de 
considérations  pratiques,  et  d'aperçus  du  plus  réel  intérêt. 
On  peut  ne  point  partager  toutes  les  idées  qu'il  défend,  idées 
imprégnées  du  plus  pur  individualisme  et  d'un  anti-inter- 
ventionnisme pi  ut-ôtre  excessif;  cependant,  la  plupart  des 
opinions  souienues  par  M.  Yves  Guyot  à  propos  de  la  grève 
des  chemins  (La  fer  nous  semble  essentiellement  raisonnables, 
et  nous  sommes  convaincus  que  chacun  tirera  profit  de  la 
lecture  de  ce  nouvel  ouvragp,  bien  digne  des  travaux  anté- 
rieurs de  l'éminent  économiste. 


Le  Royaume  de  Monténégro  (2) 

Le  royaume  de  Monténégro  occupe  une  superficie  de 
9.080  kilomètres  carrés  et  sa  population  est  de  250.000  âmes  ; 

'1;  Va  vol.  in-10,  par  M.  Yves  Guyot,  ancien  ministre  des 
Travaux  publics.  Félix  Alcan,  éditeur.  Prix,  broché:  3  fr.  50. 

(2y  Le  Royaume  de  Monténégro,  par  M.-C.  Verloop.  Un 
volume  grand  in-8,  avec  une  carte.  —  Berger-Levrault,  édi- 
teurs, 5-7,  rue  des  Beaux-Art»,  Paris.  —  Prix,  broché:  3  fr. 


c'est  donc  l'un  des  plus  petits  Etats  européens.  Au  point  de 
vue  politique,  son  importance  serait  bien  minime,  si  ea 
situation  entre  la  monarchie  austro-hongroise,  la  Serbie  et 
la  Turquie  ne  le  mettait  d'une  façon  presque  constante  — 
c  est-à-dire  chaque  fois  que  la  question  des  Balkans  revient 
à  l'ordre  du  jour  —  au  premier  plan  dans  les  préoccupations 
européennes. 

Il  est  donc  nécessaire  d'être  documenté  sur  un  pays  qui 
fait  et  fera  si  souvent  encore  parler  de  lui.  Cette  documen- 
tation indispensable  se  trouve  dans  l'étude  que  M.  Verloop 
consacre  au  royaume  de  Monténégro,  à  la  suite  du  séjour 
qu'il  a  fait  dans  ce  pays  ;  ce  n'est  donc  pas,  comme  le  cas  se 
présente  si  souvent  pour  les  ouvrages  de  ce  genre,  une 
simple  compilation,  mais  le  résultat  d'une  enquête  faite  sur 
place,  contrôlée  par  l'étude  des  documents  officiels  et  de  la 
littérature  existante  et  par  la  conversation  avec  les  princi- 
paux dignitaires  et  autres  personnalités  du  royaume  et  des 
pays  voisins.  Bien  n'a  été  négligé  par  l'auteur  pour  que  son 
livre  nous  donne  une  idée  complète,  exacte  et  impartiale  de 
ce  pays  encore  si  peu  ou  si  mal  connu. 

Pour  être  un  livre  de  documentation  exacte,  Le  Royaume 
de  Monténégro  n'est  pas  cependant  destiné  uniquement 
aux  géographes,  aux  diplomates  et  aux  économistes  :  la  des- 
cription, faite  d'une  plume  alerte,  des  mœurs  et  des  cou- 
tumes si  curieuses  de  ce  pays,  de  piquants  détails  sur  la 
vie  à  Cettigné,  en  font  un  livre  qui  sera  lu  aussi  avec  intérêt 
par  tous  ceux  qui  aiment  les  récits  de  voyages. 


Monatii 


et 


Crédit  Foncier  Franco-Canadien.  —  Les  action- 
naires du  Crédit  Foncier  Franco-Canadien  se  sont 
réunis  le  23  mai  en  assemblée  générale  annuelle  sous 
la  présidence  de  M.  Thors,  président  du  eonseil 
d'administration.  Le  bilan  arrêté  à  la  clôture  de 
l'exercice  1910,  se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 
1909  T910 

Actif  (En  dollars) 

Actionnaires    (montant  non 

versé)   2.411.916  80  3.859.006  88 

Immeubles  sociaux   280.841  88  260.000  » 

Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques   1.049.297  54  1.669.479  19 

Prêts  sur  nantissement  de  ti- 
tres  38.108  88  1.316.174  3U 

Prêts  hypothécaires    à  long 

terme   2.694.701  31  2.782.247  51 

Prêts  hypothécaires  à  court 

terme'   16.316.345  25  18.885.136  22 

Créances  hypothécaires. .  :   501.843  49  519.135  08 

Prêts  communaux   512.186  27  476.140  66 

Semestres  échus   103.658  65  112.277  67 

Portefeuille-titres   615.594  37  1.972.421  67 

Propriétés  détenues  temporai- 
rement  12.721  92  9.616  19 

Intérêts    acquis,    mais  non 

échus   110.113  38  127.970  29 

Divers   10.399  80  69.547  58 

■  24. 737. 7^9  54  32.059.^13  24 

Passif 

Capital  social  versé   2.411.916  80  3.859.066  88 

—         à  verser   2.411.916  80  3. 859. ('66  88 

Obligations   17.575.216  80  22.090.808  61 

Prêts  différés   208.236  67  177.201  35 

Obligations  à  rembourser  et 

intérêts  échus  à  payer   67.747  85  66.094  67 

Intérêts  dus  mais  non  échus. .  159.699  90  158.71'.!  51 

Divers  ,  69.030  50  47  140  96 

Prime  actions  nouvelles   »        »  472.689  54 

Emission  nouvelle   765.532  73  »  » 

Réserve  statutaire   146.484  33  1^3. 137  69 

Fonds  do  prévoyance   270.093  98  33^.707  43 

Provision  pour  pertes  s'  prêts  185.000  »  185.000  » 
Profits  et  pertes  : 

Compte  ancien..   133.785  90  176.369  12 

Compte  nouveau   333.067  28  467.710  61 1 

24.737.729  54   32  059  213  24 
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Quant  aux  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces 
deux  exercices,  ils  s'établissent  ainsi  ; 

Exercices 
~~19Ô9  1910 

Produits  (En  dollars) 

Intérêts  sur  prêts  réalisés,  dé- 
pôts  1.146.125  87   1.337.563  48 

Bénéfice  de  la  location  d'immeu- 
bles  77  95           272  50 

Bénéfice  de  changé   959  66            »  » 

Bevenus  divers   8.327  27       13.551  04 

1.155.4^0  7ÊT  1.351.387  02 

Dépenses 

Intérêts  et  amortissement  de  pri- 
mes sur  obligations   688.260  85  725.066  74 

Commissions  de  banque   2.489  89  4.327  S2 

Timbre  et  provision  pour  impôts 

non  échus   42.496  44  41.660  59 

Perte  résultant  de  la  vente  d'im- 
meubles  862  35  »  » 

Perte  de  change   »      »  3.635  15 

Dépenses  d'administration   88.313  94  108.986  62 

Bénéfices  nets   333 . 067  28  467 . 710  60 


1.155.490  75   1.351.387  02 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  réalisés  les  soldes 
reportés  des  exercices  précédents,  on  obtient  les  béné- 
fices disponibles  suivants  : 

Exercices 
1909~"  19L0 

(En  dollars) 

Bénéfices  nets   333.067  28     467.710  60 

Solde  antérieur   133.785  90     176.369  12 

Bénéfices  disponibles   466.853  18     644.079  72 

Ces  soldes  ont  été  répartis  ainsi  : 

Exercices 
1909  1910 
(En  dollars) 

Prélèvement  pour  provision  en  vue 
de  l'amortissement  de  la  prime  à 

amortir   »        »     102.544  12 

Béserve  statutaire   16.653  36      18  258  32 

Fonds  de  prévoyance   66.613  45      73.033  30 

Dividende   178.481  83     266.675  78 

Amortissement  des  immeubles   20.841  88         »  » 

Tantièmes   7.893  54      13.636  80 

Report  à  nouveau   176.369  12     169.931  40 

Sommes  égales   466.853  18     644.079  72 


Le  dividende  a  été  fixé,  pour  1910,  à  20  francs  par 
action  ancienne  libérée  de  250  francs,  contre  18  fr.  50 
pour  1909,  et  12  fr.  7358  par  action  nouvelle.  Les 
parts  reçoivent  17  fr.  66,  au  lieu  de  10  fr.  22  l'année 
précédante.  Rappelons  à  ce  propos  que  le  Crédit  Fon- 
cier Franco -Canadien  a  été  amené  en  décembre  1909, 
pour  faire  face  aux  demandes  de  prêts  de  plus  en  plus 
nombreuses  qui  lui  parvenaient  des  nouveaux  terri- 
toires du  Canada,  à  émettre  30.000  actions  nouvelles. 
Ces  actions,  libérés  maintenant  de  250  francs,  ont  porté 
le  capital  versé  à  3.859.066  dollars  88  et  participent 
au  partage  des  bénéfices  de  l'exercice  1910  ;  elles  tou- 
chent, au  prorata,  l'intérêt  statutaire  de  5  0/0  sur  les 
versements  effectués,  mais  elles  sont  traitées  sur  le 
même  pied  que  les  actions  anciennes  en  ce  qui  con- 
cerne le  dividende  proprement  dit. 

L'année  1910  a  été  bonne  pour  le  Crédit  Foncier 
Franco- Canadien,  et  les  résultats  qu'il  a  obtenus,  bien 
que  les  récoltes  dans  certainesTégions  du  nord-ouest  du 
Canada  aient  été  affectées  par  la  sécheresse,  viennent 
une  fois  de  plus  témoigner  de  la  régularité  avec  la- 
quelle il  poursuit  son  développement. 

Au  mois  de  décembre  dernier,  cet  établissement  a 
procédé  à  l'émission  d'une  nouvelle  tranche  de  50.000 


obligations,  pour  lesquelles  il  a  adopté  le  type  4  0/0. 
Il  a  ainsi  trois  types  d'obligations  en  circulation:  des 
obligations  3  0/0,  3  40  0/0  et  4  0/0. 


Société  des  Charbonnages  du  Tonkin.  —  Les 

actionnaires  de  cette  Société  se  sont  réunis  en  assem- 
blée générale  annuelle  le  23  mai  dernier.  Voici  le  bilan 
arrêté  au  31  décembre  dernier  qui  leur  a  été  présenté, 
et  que  nous  rapprochons  comme  habituellement  de 
celui  de  l'exercice  précédent  : 

BILAN  AU  31  DÉCEMBRE 

Exercices 
19Ô9  1910 

Actif  (En  francs) 

Concessions  et  mines   4.969.320   »  4.969.320  » 

Avances  pour  impôts  sur  titres.  97.103  80  98.489  85 

Caisse  et  banque   1.371.947  11  1.647.491  93 

Marchandises  en  cours  de  route  111.687  19  267.318  71 
Débiteurs  divers  et  effets  à  rece- 
voir  176.691  80  195.563  21 

Participation  financière   »        »  10.000  » 

Matériel,  immeubles  et  divers  . .  1.000    »  1.000  » 

Travaux  préparatoires  à  Campha  289.124  84  »  » 

Stocks  de  combustibles   1.527.033  50  1.467.693  20 

Marchandises  et  approvisionne- 
ments à  Hongay   428.444  82  523.338  90 

Débiteurs  en  Extrême-Orient...  434.979  94  333.933  58 

9.407.333    ■»  9.514.149  38 

Passif 

Capital  (8.000  actions)   4.000.000    »  4.000  000  » 

7.000  obligations  4  0/0  (1906- 

1935)   2.240.000   »  2.165.000  » 

Béserve  statutaire   S00.000    »  800.000  » 

Béserve  spéciale  pour  travaux. .  580. 0U0   »  700.000  » 

Fonds  d'assurances   103,500    »  121.500  » 

Coupons  à  payer  et  obligations 

à  rembourser   65.059  60  58.528  21 

Fournisseurs  et  créditeurs  divers  50.970  58  79.933  48 

Créditeurs  en  Extrême-Orient...  305.153  02  230.941  44 

Bénéfices  de  l'exercice   1.168.880  76  1.295  596  45 

Solde  reporté   93.769  04  62.649  80 

9.407.333    »    9.514.149  38 

Les  bénéfices  nets  énoncés  ci-dessus  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  suivants  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
19Ô9~  "Ï910 

Crédit  (En  francs) 
Bénéfices  sur  ventes  de  charbons 

et  briquettes   2.011.896  96   2.501.674  55 

Intérêts  et  changes   34.957  56       44.339  42 

Loyers  et  divers   16.901  54       12.834  85 

2.063.756  06  "2~.f58.848  82 
Débit  '  ~ 

Intérêts  des  obligations   90.300   »        87.350  » 

Frais  généraux   234.367  70      243.353  43 

Bénéfices  nets   1.739.068  36   2.228.145  39 

2.063  736  Oft   2.55K.843  83 
De  ces  bénéfices  nets,  il  y  a  à  déduire  : 

Exercices  

1909"-  7910 

(En  francs) 

Amortissement  de  travaux  neufs  570.187  60  523.424  1) 
Amortissement  de    travaux  à 

Campha   »        »      289.124  84 

Béserve  pour  travaux  neufs ... .  »       »      120.000  » 

Totaux   570.187  6~Ô~  932.548  94 

Beste  comme  bénéfices  accusés 

par  les  bilans   1.168.880  76  1.295.596  45 

A  ajouter  :  Report  précédent  . . .  93.769  04  62.649  80 

Soldes  disponibles   1.262.649  80   1.358.246  25 
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Ces  bénéfices  ont  été  répartis  ainsi  : 

Exercices 

1009  1910 
Dividende  de  80  francs  par  action  (En  francs) 

pour   1910,   contre  75  francs 

pour  1909   1.200.000   »    1.280  000 

A  reporter  à  nouveau   62.649  80       78-246  25 


Sommes  égales   1.262.049  80   1.358.246  2? 


Les  résultats  de  l'exercice  1910,  qui  n'avaient  jamais 
encore  été  atteints,  et  qui  se  traduisent"  par  une  aug- 
mentation de  dividende  de  5  francs  sur  les  trois  années 
précédentes,  proviennent,  dit  le  rapport,  d'un  léger 
abaissement  du  prix  de  revient,  dû  à  une  extraction 
plus  considérable,  et  surtout  de  l'accroissement  sen- 
sible des  ventes  de  charbon.  En  même  temps,  la  pro- 
portion du  criblé  s'est  améliorée  encore  en  s'élevant  à 
26,4  0/0,  contre  24,3  0/0  l'an  dernier.  C'est  l'exploi- 
tation de  Campha  qui  a  amené  ce  résultat  et  le  conseil 
espère  qu'il  s'accentuera  encore. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  l'Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  mai  1911 
aux  chiffres  suivants  :  ' 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   g  §35  000 

-  4use^--,  '.'.y.'.'.'..'.  '562:000 

-  du  pétrole   137.000 

£ou£nes   1.142.000 

-timbre   1  012  000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   106  000 

-  des  allumettes  *.„  88  000 

Recettes  brutes  d'avril  1911   5.882  000 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  d'ad- 
ministration, agio  et  commissions  se  sont  éle- 
vés pendant  ce  mois  à   77g  qqq 


Recettes  nettes  d'avril  1911   5, 


106.000 


Les  recettes  nettes  de  mai  1910  étaient  de  3  millions 
46,. 000  francs.  Par  suite,  il  y  a  lieu  d'enregistrer  une 
augmentation  de  recettes  nettes  de  1.639.000  fr  pour 
le  mois  de  mai  1911. 

Comptoir  National  dEscompte  de  Paris  — 

Les  actionnaires  du  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris  sont  informés  que  suivant  la  décision  prise  par 
1  assemblée  générale  ordinaire  du  3  avril  dernier;  le 
solde  du  dividende  fixé  pour  l'exercice  1910  sera  paya- 
ble aux  caisses  du  siège  social,  14,  rue  Bergère,  et  dans 
ses  agences  de  Paris,  en  France  et  à  l'étranger  à 
partir  du  31  juillet  1911,  à  raison  de  22  fr.  50  par  ac- 
tion, soit,  sous  déduction  de  l'impôt  résultant  des  lois 
de  finances,  21  fr.  60  par  action  nominative  et  20 fr  67 
par  action  au  porteur,  contre  le  coupon  no  37. 

Simultanément,  le  coupon  n»  13  des  parts  de  fonda- 
teur sera  payable  à  raison  de  4  fr.  745  par  part,  soit 
4  fr.  29  nets  d  impôts  déduits. 


Société  des  Grands  Moulins  de  Gorbeil.  —  Les 

comptes  de  l'exercice  1910  qui  ont  été  soumis  à  la 
dernière  assemblée  générale  annuelle  se  comparent 
ainsi  avec  ceux  de  l'exercice  1909  : 


Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif 

Premier  établissement  

Prime  de  remboursement  des 

obligations  4  1/2  0/0  

J'rime  de  remboursement  des 

obligations  4  0/0  

Nue  propriété  en  rente  8  6/0. . 

Marchandises  

Caisse  et  banques  

Effets  en  portefeuille  .... 

Débiteurs  divers  

Avances  de  droits  


(En  francs) 
12.793.874  38   13.283.896  58 


83.200  » 

1.109.906  50 
115.843  35 
11.268.663  90 
440.229  57 
650.762  09 
3.348.541  72 
24.611  48 


74.865  20 

1.082.650  30 
115. 843  85 
13.347.120  89 
686.570  11 
901.284  17 
4.098.731  14 
38.456  16 


2U .835.632  99   33.629.417  90 


Passif 

Capital  f64.000  actions  de  125 

francs)    8.000.000  » 

Reserve  légale   99.807  25 

Réserve  spéciale   108.760 

Réserve  pour  amortissements  1.580.000  » 

Obligations  4  1/2  0/0   1.208.500  » 

Obligations  hypothécaires  4%  6.943.000  „ 

Mets  a  payer   2.603.328  40 

Créanciers  divers   7.433  205  59 

Coupons  à  payer  '  117  484  28 

Obligations  à  rembourser   152  149  00 

Provisions  et  réserve  d'assu- 

Dra°ce-;   151.012  » 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  précédent   829.927  81 

Bénéfices  de  l'exercice   1.053.458  06 


8.000.000  » 
126. 480  15 

2.208.760  » 
1.081.500  » 
6.772.500  » 
5.014.268  09 
8.761.033  71 
105.027  29 
151.638  80 

152.955  05 

331.140  81 
924.114  » 


29.835.682  99   .'J3.029.417  90 


Les  soldes  bénéficiaires  accusés  par  ces  bilans 
ressortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci- 

dessous  : 

Exercices 


Produits 
Bénéfices  bruts  


Charges 

Frais  généraux  

Contributions  '. 

Assurance  incendie  

Frais  judiciaires  

Abonnement  au  timbre  

Intérêt  des  obligations  4  1/2  0/0. . 
Intérêt  des  obligations  4  0/0.... 
Prime  de  remboursement  des 

obligations  4  1/2  0/0  

Prime  de   remboursement  des 

obligations  4  0/0  

Bénéfices  nets  


^9ÔT 

"Î9ÏC)~ 

(En  francs) 

2.060.004  Si 

1.965.5S8  70 

507.873  19 

526.324  44 

42,090  78 

44.552  79 

64.012  59 

70.68!  17 

15.880  28 

19.584  93 

17.584  37 

17.419  58 

60.187  50 

54.157  50 

278.186  65 

273.173  35 

8.320  » 

8.334  80 

11  810  90 

27.250  20 

1.033.458  06 

924.114  » 

2 . 060 . 004  32   1 . 965 . 598  76 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices précédents,  on  obtient  les  bénéfices  disponibles 
suivants  : 

Exercices 
1909~~  "Ï910 

(En  francs) 

Bénéfices  nets  de  l'exercice   1.053.458  06      924.114  » 

Report  de  l'exercice  précédent. .      329.927  81      331.140  81 

Soldes  disponibles   1.383.385  87   1.255.254  81 

Les  résultats  de  l'exercice  1910  se  sont  ressentis  de 
causes  diverses,  tout  d'abord  des  inondations  de  jan- 
vier et  de  février;  plus  tard,  de  la  grève  des  cheminots 
que  de  nouvelles  inondations  suivirent.  Il  y  a  eu  aussi 
à  compter  avec  une  mauvaise  récolte  qui,  en  élevant 
le  prix  du  blé,  a  diminué  la  marge  des  bénéfices  de  la 
mouture. 

La  répartition  qui  a  été  proposée  à  l'assemblée  gé- 
nérale se  compare  ainsi  avec  la  précédente  : 

Exercices 


1909 


1910 


Répartition 

Réserve  d'amortissement. ...... 

Réserve  légale  

Dividende  : 

Actions  

Parts....  

Tantièmes  du  Conseil  

Administrateur-délégué  et  per- 
sonnel  

Report  à  nouveau  


(En  francs) 
520.000   ..      371  240  » 
26.672  90       46.205  70 


480.000  » 
9.554  40 
5.339  26 

10.678  50 
331.140  81 


480.0(^0  » 
9.544  » 
5.333  40 

10.666  85 
332.264  86 


Sommes  égales  1.383.385  87   1.255.2Ô4  81 

Le  dividende  reste  donc  fixé,  pour  les  24.000  actions 
privilégiées  et  les  40.000  actions  ordinaires  représen- 
tant le  capital  social,  ù  7  fr.  50,  comme  pour  les  trois 
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exercices  précédents,  et  les  parts  reçoivent  encore 
2  fr.  388  chacune. 

L'assemblée  générale  ordinaire  avait  été  suivie  d'une 
assemblée  extraordinaire  qui  avait  approuvé  la  créa- 
tion de  32.000  actions  ordinaires  nouvelles  de  125  fr. 
Cette  augmentation  de  capital,  qui  a  eu  lieu  récem- 
ment, doit  permettre  à  la  Société  de  réaliser  des  éco- 
nomies grâce  au  remboursement  de  sa  dette  flottante, 
et  de  développer  sa  capacité  de  production. 


Les  Caisses  d'épargne  ordinaires  en  France  en  1909. 

—  Le  nombre  des  caisses  autorisées  au  31  décembre  1909, 
déduction  faite  des  26  caisses  qui  ont  été  supprimées  à 
diverses  époques,  est  de  550.  Sur  ce  nombre,  395  caisses 
d'épargne,  soit  71,82  0/0,  sont  placées  sous  le  patronage  des 
conseils  municipaux  qui  les  ont  fondées  ;  119  caisses,  soit 
21,6:3  0/0,  sont  érigées  en  établissements  complètement  auto- 
nomes ;  parmi  ces  dernières,  celles  de  Sommières,  Tours, 
Vendôme,  Etampes  et  Limoges,  reconstituées  en  1909  sous 
cette  forme,  appartenaient  antérieurement  au  premier  sys- 
tème ;  36,  soit  6,55  0/0,  font  partie  d'un  système  mixte  tenant 
à  la  fois  des  deux  combinaisons  qui  précèdent,  et  dans  lequel 
l'intervention  des  conseils  municipaux  n'est  pas  exclue,  mais 
se  produit  dans  des  limites  très  restreintes. 

Les  550  caisses  existantes  se  répartissent  ainsi  dans  toute 
l'étendue  du  territoire  :  85  dans  les  chefs-lieux  de  départe- 
ment ;  253  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement  ;  196  dans 
des  chefs-lieux  de  canton  ;  16  dans  des  communes. 

Le  nombre  des  succursales  est  de  1.660,  en  augmentation 
de  58  sur  l'année  précédente. 

Le  solde  dû  aux  déposants  des  550  caisses  est  de  3.833  mil- 
lions 409.363  fr.  correspondant  à  8.116  270  livrets. 

Ces  8.116.270  livrets  appartiennent  à  4.118.484  déposants 
hommes,  à  3.963.797  déposants  femmes,  et  à  33.989  sociétés 
ou  associations.  La  prédominance  du  sexe  féminin  dans 
nombre  des  livrets  nouveaux  s'est  affirmée  pour  la  pre- 
mière lois  en  1894  ;  elle  s'est  constamment  maintenue  depuis 
lors. 

Les  livrets  existants  au  31  décembre  se  répartissent  ainsi  : 
2.534.913  livrets  de  moins  de  20  francs  ;  1.533.919  de  21  fr 
à  100  fr.;  612.737  de  101  fr.  à  200  fr.  ;  859.588  de  201  fr! 
à  »00  fr.  ;  841.505  de  501  fr.  à  l.OuO  fr.  ;  784.735  de  1.001  fr. 
à  1.500  fr.,  et  1.141.050  de  plus  de  1.501  fr.,  et  passibles  de 
réduction. 

Cette  statistique  atteste  la  diffusion  de  l'épargne  en 
France,  puisque  les  caisses  comptent  plus  de  8  millions  de 
déposants. 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 
du  18  au  24  juin  1911  (25"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau).. 
Etat  (réseau  racheté). . 
Paris-Lyon-Méditer . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  , 

Est  , 

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes. 
Médoc  


Kilomètre! 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.236 

1.108 

28  216 

28.103 

5.960 

i  487 

4.343 

100.357 

9S.8j2 

9.580 

9.900 

9.750 

251.1*0 

24 i  630 

513 

5Î0 

284 

7. 114 

6  228 

3.816 

6.263 

5.610 

138  447 

134  077 

7.421 

5.172 

5  67u 

123.288 

126  049 

5.004 

5  128 

4.878 

1S1.300 

114.760 

3.946 

2.391 

2.349 

59.161 

58.328 

952 

273 

196 

5  780 

4  897 

1.681 

617 

399 

9.373, 

8  464 

296 

99 

95 

2.564 

2.034 

968 

130 

116 

2.819, 

2  682 

103 

2/ 

27 

648' 

667 

Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


Différence 
pr  1911 


+  113 

+  1  555 

+  7.510 

+  886 

+  4.370 

—  2.761 
4(1)6.540 


833 
8«3 
914 
(2)  530 
1j7 
19 


(1)  Recettes  du  11  au  17  juin  1911. 

(2)  Recettes  du  23  juin  au  1"  juillet  1911. 

Pour  la  26'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
250.0(10  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  96.600  fr.,  réseau  racheté 
232.000  fr.  ;  Nord,  709.000  fr.;  Lyon,  100.000  fr.;  Chemins 
Algériens,  40.000  francs.  Diminutions  :  Orléans ,  485.000  fr  : 
Midi,  74.000  francs. 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  l  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserve»  (  Loi  du  17  mai  1834  

mobilières^  E*-banques  département. 
momiieres|Loi  du  Q  jujn  lg5?  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total  


13  juillet 


3.186.072.044 
849  908.827 


4.035.98J.871 

104.167 
374.582.887 
9.123.924 
36.451 
699.935.474 


172.4S9.276 
475.568.164 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99. 63t. 028 
100.000.000 
4.000.000 
35.397.458 

1.565.348 
8.407.444 
151.668.121 


20  juillet 


3.186.071.936 
849.882.923 


6.368.471.368 


182. 500. 000 
8. 006. 145 
10.000.000 
8.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.161.627  535 
31.744  476 
3.403  667 
138. 890. 981 
538.834.961 
72.771.9S5 
5.234  741 
3.152.877 
2.467.992 
185.322  811 


6.368.471.368 


4.035.954.859 

28. 511 
373.656.827 
8.637.914 

66.917 
719.830.860 


175  752.506 
466.966.528 
180.000.000 
7  000  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.589.072 
100.000.000 
4.000.000 
35.398.838 

1.609.612 
8.407.444 

158  968  497 


6  388.849.140 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.087.406.600 
32.042.813 
3  426  044 
183.9il.078 
574.051.703 
81.444.703 
4.461.241 
3.598.098 
2.467.992 
191.019  526 


6.388.849.140 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


25  juillet 

23  juillet 

22  juillet 

21  juillet 

20  juillet 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

milliont 

millions 

4.695.4 

4.734.6 

4.990.5 

5.051.7 

5.087.4 

2.811.9 

3.181.8 

3.697.2 

3  S88.2 

3  186.1 

983  7 

912  6 

902.0 

865.8 

849.9 

927  8 

737.3 

650.7 

849  1 

1.102.2 

563  7 

511  7 

499. 7 

550.1 

642.7 

180.0 

180.0 

180  0 

180.0 

180.0 

240.2 

222.6 

202  6 

196  2 

183.9 

507.9 

581.5 

714.5 

553  5 

655.5 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 
1.1E0.7 

pair 

pair 

2.920.3 

1.252.0 

2.011.4 

1.988.5 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  30  juin  1911  : 

Dépôts  de  fonds   2.152.596  92 

Retraits  de  fonds   7.561.773  84 

Excédent  de  retraits   5.409.176  92 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  3û  juin   1911  • 

35.960.877  fr.  75. 
Capitaux  employés  en   achats  de  rentes,  du  21  au  30 

juin  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires. 443.352  fr.  19; 

2»  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordiaaires,  2.624.831  fr.  27. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  de  juin  1911  s'est  élevé  à  7.400.711  fr.  03. 
En  voici  la  répartition  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires...   7.325.745  27 

Fonds  de  garantie  (loi  du  9  avril  1898  sur  l'es 
responsabilités  des  accidents  du  travail  ...         74.965  70 

Total  égal   7.400.711  03 
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Caisse  Nationale  d'Epargne.  —  Tableau  des  opérations 

effectuées  pendant  le  mois  de  mai  1911  : 

Versements  reçus  de  370.106  déposants,  dont  43.334  nou- 
veaux  49.891.703  49 

Remboursements  à  271.292  déposants,  dont 

32.869  pour  solde   56.340.643  78 

Rentes  achetées  à  1.283  dé- 
posants, pour  un  capital  de. . .     1.330.019  44 

 J>7. 076/663  22 

Excédent  de  remboursements   7.784.959  73 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  mai  1911:  5.892.956. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  12  juin,  les  actions  de  la  Société  des  Aciéries  de 
Paris  et  d'Outreau  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

12.000  actions  de  500  francs,  libérées  et  au  porteur,  jouis- 
sance 1er  juillet  1910,  ex-coupon  4. 

Les  actions  numéros  1  à  9000  doivent  être  munies,  suivant 
leur  date  d'émission,  d'une  ou  de  plusieurs  estampilles  dont 
la  dernière  est  ainsi  conçue  :  «  Capital  porté  à  6  millions  de 
francs  par  décision  des  assemblées  générales  des  20  avril  et 
20  mai  1910  ». 

Siège  social  à  Paris,  rue  Oberkampf,  149  et  151. 

Service  des  titres  au  siège  social. 

Paiement  des  coupons  au  siège  social  et  chez  MM.  Adam 
t  C",  rue  Tionchet,  36. 


L'assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  la 
Société  centrale  des  Briqueteries  de  Vaugirard,  en  date  du 
18  mai  1911,  a  voté  la  réduction  du  capital  social  à  3.421.600 
francs  au  moyen  du  remboursement,  ;'i  chacune  des  actions, 
d'une  somme  de  50  francs  par  titre. 

En  conséquence,  par  décision  de  la  Chambre  syndicale, 
depuis  le  12  juin,  les  12.220  actions  de  ladite  Société,  numé- 
rotées de  1  à  13000,  ne  se  négocient  plus  qu'en  titres  munis 
des  trois  estampilles  de  réduction  dont  la  dernière  est  ainsi 
conçue  :  «  Capital  social  réduit  à  3.421.600  francs.  Divisé  en 
12.220  actions  de  280  francs,  entièrement  libérées.  —  Déci- 
sion de  l'assemblée  générale  extraordinaire  du  18  mai  1911  ». 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 

La  liquidation  de  quinzaine,  qui  a  eu  lieu  lundi 
dernier,  après  trois  jours  de  chômage,  s'est  fait  re- 
marquer par  un  taux  très  réduit  des  reports.  L'argent 
s'est  obtenu,  en  effet,  aux  environs  de  1  3/4  0/0  l'an 
en  moyenne.  Cet  état  de  choses  n'a  pas  empêché  le 
Marché  de  se  montrer  un  peu  irrégulier.  C'est  ainsi 
que»  tandis  que  nos  Bénies  Françaises  se  tenaient 
termes,  le  groupe  Espagnol  était 'agité  sur  les  nou- 
velles venues  du  Maroc  parlant  de  vexations  infligées 
k  plusieurs  de  nos  compatriotes  et,  en  particulier,  à 
notre  consul  à  El-Ksar.On  a  été  mieux  ensuite  sur  les 
regrets  exprimés  par  le  gouvernement  espagnol,  mais 
au  dernier  moment  on  reste  quand  même  indécis. 
Quant  aux  pourparlers  avec  l'Allemagne,  ils  conti- 
nuent. 

Depuis  mardi,  les  séances  de  la  Bourse  prennent  fin 
à  deux  heures.  11  en  sera  de  même  jusqu'au  14  sep- 
tembre, sauf  les  jours  de  liquidation.  ' 

ic  it  Les  Renies  françaises  n'ont  que  peu  varié. 

La  Rente  3  o/O  Perpétuelle  est  à  94  fr.  75,  contre 
m  fr.  77  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Hérite  8  0/0  Amortissable  clôture  à  95  fr  40  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  75. 


Les  Fonds  Coloniaux  restent  calmes,  sans  variations 
sensibles. 

Wlimprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s  inscrit  à  ?9  fr.  50,  contre  79  fr.  00;  Tunisien  3  0/0 
1892,  453  francs,  contre  450  francs;  Indo-Chine 
3  ti2  O/0,  458  fr.  25;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  40 
au  lieu  de  401  francs. 

*  *  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont 
profité  de  bonnes  transactions. 

Les  Obligations  4  O/O  1865  terminent  à  550  francs, 
au  lieu  de  547  fr.  50. 

Les  Obligations  3  O/0  1871  sont  à  401  fr.  25,  contre 
402  fr.  75,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  402  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  4'i2  fr.  25,  au  lieu  de  441  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  est  à  384  francs, 
contre  381  francs,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  281  francs  ;  quarts, 
94  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  1"  août,  Ville  de  Paris  1905  ; 
5  août,  Ville  de  Paris  187'.}. 

■k  if  L'action  de  la  Banque  de  France  s'échange  à 
3.990  francs  au  comptant,  sans  changement.  On  cote 
à  terme  3.995  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  4.055.521  fr., 
contre  3.974.844  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.570.743  francs  en  1909. 

*  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  à  810  francs  au  comptant  au  lieu  de  816 francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  se  mon- 
trent bien  tenues  et  actives  dans  l'ensemble. 

L'Obligation  Foncière  3  O/O  1879  clôture  a  502  francs, 
sans  changement;  Foncière  3  0/01883,  415  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  463  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  500  francs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  252  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  481  francs,  contre  480  fr. 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  504  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  010  1892,  445  francs  ; 
Obligations  Communales  1899,  460  francs;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  500  fr.  50,  au  lieu  de 
501  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  août  :  Obligations  Foncières 
1909,  Obligations  Communales  1879,  1880,  1891 
et  1899. 

*  k  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ne  s'écartent  généralement  pas  très  sensiblement  de 
leurs  cours  précédents. 

L  action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
termine  à  1.734  francs,  au  lieu  de  1.748  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  clôturait  à  1.491  francs, 
jeudi  dernier,  se  tient  à  1.494  francs. 

-La  Société  Générale  s'échange  à  790  francs,  comme 
précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à 
937  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  est  à  1.186  francs 
à  terme,  contre  1.200  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  318  francs  au  comptant  et  à  313  fr.  à  terme. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  684  francs  au 
comptant  et  à  683  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  passe  à 
945  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  945  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  658 francs,  se 
retrouvent  encore  ainsi  au  comptant.  Actions  libérées 
intégralement,  660  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  qui  était  à  2.151  francs 
à  terme,  monte  à  2.179  francs  au  comptant. 

La  Rente  Foncière  reste  à  700  francs,  contre  70'i  fr. 
précédemment. 
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L'action  Banque  Privée  Lyon- Marseille  finit  à 
452  francs,  au  lieu  de  455  francs. 

La  Banquf.de  l' Indo-Chine,  termine  à  1.610  francs  au 
lieu  de  1.600  fr. ,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  636  francs,  en  recul  de 
2  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  241  francs,  au  comptant,  contre 
240  francs. 

Les  obligations  i  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  finissent  à  433  fr.,  contre  435  francs  ; 
Obligations  4  1/2  0/0,  483  francs.  Actions,  en  hausse 
de  15  francs  à  665  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  457  fr.  60,  au  lieu  de  459  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  plutôt  moins  bien. 

L'Est,  qui  finissait  à  878  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  revient  à  871  francs. 

Le  Midi  est  à  1.029  francs  au  lieu  de  1.038  francs. 

Le  Lyon  se  tient  à  1.170  fr.,  en  recul  de  13  francs. 

Le  Nord  se  retrouve  à  1.599  fr.,  au  comptant,  contre 
1.597  francs  précédemment;  à  terme  on  est  à  1.592 
francs,  en  moins-value  de  10  francs. 

V Ouest  finit  à  920  francs,  au  comptant,  perdant 
5  francs. 

L' 'Orléans  clôture  à  1.230  francs,  contre  1.234  francs. 

if  if  Les  Valeurs  industrielles  et  Commerciales 
<mt  été  quelque  peu  négligées. 

L'action  au  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
632  francs,  se  tient  à  634  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  finit  à  259  francs  à  terme,  contre  276  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  restait  à  798  francs  à 
terme,  clôture  à  770  francs,  ex-coupon  de  30  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  296  francs  à  terme,  se  retrouve  à  297  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  reviennent  à  366  francs  à  terme  et  à  365  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  306  francs,  contre  307  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  469  francs  à  terme  et  à  470  francs  au  comp- 
tant, contre  489  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  481  francs.  Actions,  583  francs,  gagnant 
3  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  s'inscrit  à  156  francs,  au  lieu  de 
154  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  se  tiennent  à  382  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  401  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  715  francs,  sans  changement. 

La  Malfidano  {action  de  jouissance)  reste  à  328  fr.  ; 
actions  de  capital,  548  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  213  fr.  £0  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  216  fr.  25,  contre  218  francs. 

Les  Messageries  M  iritimes  ordinaires  clôturent  à 
163  francs,  au  lieu  de  163  fr.  50  précédemment;  actions 
de  priorité,  173  francs,  gagnant  2  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.270  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  s'inscrivent  à  195  fr., 
comme  précédemment. 

L'action  des  Etahlissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  reste  à  497  francs. 

L'action  Suez,  qui  se  tenait  à  5.507  francs,  passe  à 
5.530  francs.  Parts  civiles,  4.095  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  19  juillet 
1911,  se  sont  élevées  à  73.930.000  francs,  contre 
73. 620.H00  francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 


pes  Omnibus  reste  à  336  francs,  au  lieu  de 
339  francs.  Les  actions  nouvelles  restent  à  710  francs, 
contre  705  francs  pour  la  semaine  dernière. 

Pour  la  28°  semaine  de  1911,  soit  du  9  au  15  juillet 
courant,  les  recettes  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées 
à  807.920  fr.  90,  contre  795.181  fr.  60  pendant  la  même 
semaine  de  1910.  Du  1er  juin  au  15  juillet,  les  recettes 
totales  atteignent  le  montant  de  5.638.556  fr.  25,  contre 
5.373.490  fr.  30  pendant  la  période  correspondante  de 
1910,  soit  une  différence  de  265.065  fr.  95  en  faveur  de 
1911. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  finissaient  à  229  francs, 
perdent  3  francs  à  226  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  174  francs  au 
comptant.  A  terme  on  reste  à  175  francs. 

L'Association  Minière  clôture  à  260  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'éehangent  à  618  francs 
ex-coupon;  Ob Ho allons  4  i  12  0/0,  499  francs. 

Les  recettes  brutes  de  juin  du  réseau  exploité  par 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  2.310.000  francs, 
contre  2.150.843  francs  en  juin  1910. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  se  tiennent  à  447  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  {Paul 
Dupont),  sont  à  290  francs. 

j(  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  diverse- 
ment traitées. 

Le  4  010  Brésilien  1889  clôture  à  88  fr.  80,  contre 
88  fr.  30. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  447  fr.  50,  au  lieu 
de  447  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  {Rescision)  s'inscrit  à  93  fr.  90 
au  comptant. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  93  fr.  95, 
se  tient  à  93  fr.  90. 

La  Rente  italienne  reste  à  102  fr.  30  au  comptant, 
contre  102  fr.  25,  jeuii  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
513  francs  il  y  a  huit  jours,  finit  à  512  francs. 
Emprunt  5  O/0  1910,  519  fr.  75,  contre  519  fr. 

Le  Portugais  H  'HO.  qui  se  tenait  à  66  fr.  80,  perd 
40  centimes  à  66  fr.  40. 

Le  Consolide  Russe  lre  et  2e  séries  reste  à  97  fr.  52 1/2, 
contre  97  fr.  60. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  104  fr.  37  1/2,  presque 
inchangé  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  10, 
contre  84  fr.  65;  3  0/0  1896,  83  fr.  75  ;  il  était  à 
84  fr.  15,  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
100  fr.  50  ex-coupon,  au  lieu  de  103  fr.  10  avec  cou- 
pon, précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  clôturait  à 
90  fr.  87  1/2,  revient  à  90  fr.  55. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  perd,  d'une  semaine 
à  l'autre.  55  centimes  à  91  fr.  70. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  clôture  à  94  fr.  25,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à  107  frrncs 
au  comptant,  au  lieu  de  106  fr.  75. 

L' Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'échange  à  95  fr.  50 
au  comptant,  contre  95  fr.  25. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  clôtu- 
rent à  508  francs  au  comptant. 

<r  *  La  ttanque  I.  H.  P.  des  Pays-Autrichiens 
clôture  à  575  francs,  gagnant  5  francs. 

La  Banane  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  680  fr. 
revient  à  676  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  789 
francs,  comme  précédemment. 

La  Banque  d'Atheney  s'inscrit  à  137  francs  ex-cou- 
pon de  4  drachmes,  ou  4  francs. 

i  ,a  Banqw  Espagnole  de  Crédit  est  à  270  francs, 
au  lieu  de  277  francs . 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  673  francs  gagnant  1  franc. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  clô- 
ture à  810  francs  à  terme",  contre  811  francs. 
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Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  se  tenaient  à  775  francs  à  terme,  finissent  à  774 
francs. 

La  Banque  de  Londres  et   de  Mexico  s'inscrit  à 

594  francs  à  terme,  contre  599  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à  507 
francs  ex-coupon  de  15  francs,  au  lieu  de  537  francs 
avec  coupon. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  464  francs  au  comptant  et  à  462  francs  à 
terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.040  francs  à  terme,  revient  à  1.022  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  423  francs 
à  terme,  contre  433  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  hésitants. 

Les  Andalous  sont  à  253  francs  contre  248  francs- 
Nord  de  l'Espagne,  398  francs,  au  lieu  de  400  francs' 
Saragosse,  401  francs;  il  clôturait  il  y  a  huit  jours  à 
404  francs. 

Les  Obligations  i  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que finissent  à  477  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  160  francs 
à  terme,  contre  162  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  s'inscrivent  à  501  francs,  au  lieu  de  500 
francs,  précédemment.  Actions  ordinaires,  264  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  ■uompugnie  de  Hail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  510  francs;  actions 
de  capital,  157  francs  au  comptant. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
restent  à  590  francs  à  terme. 

Les  notes  communiquées  rappellent  qu'en  dix  ans 
les  recettes  de  cet  immense  réseau  ont  presque  doublé 
tandis  que  l'ensemble  des  lignes  ne  s'allongeait  que 
d  un  quart.  Bien  que  la  Compagnie  ne  distribue  géné- 
ralement que  les  deux  tiers  de  ses  bénéfices,  ajoutent- 
elles,  le  reste  allant  à  des  consolidations  ou  à  des  nou- 
velles acquisitions,  le  dividende  qui  était  de  4  0/0  en 
1906  montait  à  6  0/0  en  1907,  se  maintenait  à  5  0/0 
durant  les  deux  années  de  crise  de  1908-1909  et  re 
montait  à  6  0/0  en  1910.  Depuis  lors,  les  recettes  con 
tinuent  à  marquer  des  plus-values  importantes. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Teleqraph 
Company  finissent  à  724  francs  à  terme  et  à  737  fr  au 
comptant. 

I/action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à  383  fr 
L  action  de  la  Philadelphia  of  Piltsburqh  Company 
se  tient  a  298  francs.  " 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  a  265  francs  à  terme,  au  lieu  de  266  francs  la 
semaine  dernière.  ' 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  487  fr.  50  au  comptant- 
Obligations  4  1/2  or,  478  francs.  F 
a  So*noi0tce,  qui  était  à  1.491  fr.,  se  tient  à 
1.490  francs  après  1.482  francs  au  plus  bas  et  1  511 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  462  francs 
s  inscrit  à  4  /1  francs,  ex-coupon  de  2  roubles  50 
Actions  prwdeqiées,  450  francs,  ex-coupon  de  5  rou- 
bles, contre  448  francs  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours 

Le  Rio-Tmto  reste  à  1.730  francs,  au  lieu  de  1  747  fr 
la  semaine  dernière,  après  1.726  francs  au  plus  bas' 

l  endant  la  première  quinzaine  de  juillet,  le  stock 

VSoiaé  °mVre  en  Eurùpe  a  dim»nué  de  2.273- tonnes 
a  b/.8:/J  tonnes. 

«/Jrf^'w8  ordirla|res,de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Waanns-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  467  francs:  privilégiées  47.3  P 
OuZnT,U°nH-^  Compressée  des  Tabacs 

SSjfraïce  terminaient   à   ^  ^ancs,  sont  à 

L'action  Laularo  Nitrate  est  à  234   francs  contre 
250  francs.  Lagunas  Nitrate,  59  francs 
,        /Xllrale  «ailways,  actions  ordinaires,  restent 
à  aoô  francs  au  comptant  et  à  357  francs  à  terme. 


580  francs*"  P°rtU9aii  fmisser»t  à  581  francs,  contre 
827  franc» /e  ^  *a*°M  ^         *  818  franCS'  &U  Iieu  de 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Une  fois  de  plus  le  compartiment  des  Valeurs  Indus- 
trielles Russes  s'est  distingué  par  des  variations  de  cours 
sensibles  Quelques  demandes  qui  se  sont  produites  sur  un 
marene  étroit,  nous  ont  valu  une  vive  reprise  des  cour* 
cependant  cette  reprise  n'a  pas  pu  être  maintenue  dans  son 
entier. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  finit  à  89  fr.  95,  comme  il  v  a 
nuit  jours.  J 

Le  Brésil  s  0/0  189s  clôture  à  102  fr.  85,  également 
comme  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  50  fr.  55,  contre 
50  fr.  45.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  est  à- 
32  fr.  70,  son  cours  de  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  banque  ae  Commerce  de  TAzofT-Don 
s'échangent  à  1.518  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
602  francs  à  terme.  Elles  finissaient  à  G10  fr.,  jeudi  dernier 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa- fe  sont  à 
364  francs,  contre  356  fr.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 265  francs  ;  obligations,  476  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  a  226  francs,  au  lieu  de  234  francs. 

Le  Cape  Copper  est  à  150  fr.  50,  contre  160  fr.  50. 

La  Harpener  s'inscrit  à  1.434  francs,  contre  1.439  francs 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
672  francs,  sont  à  684  francs,  après  715  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  fermes  à 
3.411  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  restaient  à  2  185  francs,  sont 
a  2.180  francs,  après  2.225  francs  au  plus  haut. 

L'action  Platine  clôture  à  754  francs,  contre  759  francs 
jeudi  dernier. 

Laction  Raisins  de  Corinthe  est  à  201  francs,  contre 
205  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  tient  à  140  francs,  contre  142  francs    il  y 
a  huit  jours.  ' 
La  Kertch  est  à  13  fr.  25,  contre  14  fr.  25. 
La  Toula,  qui  s'inscrivait  à  473  francs,  se  tient  à  462  francs. 
Les  actions   Brasseries    et    Tavernes    limmer  sont  à 
125  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées restent  à  315  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  490  francs. 
La  Jumper  Californien  Gold  Mines  est  active  à  15  francs 
Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Beat  and 
Power  C  sont  demandées  à  471  francs. 
Les  actions  des  Usines  Smieloff  finissent  à  348  francs. 
Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  31  fr.  50  à  terme. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi  restent 
à  26  francs. 
L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  412  francs. 
Des  notes  communiquées,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 
«  Pour  la  première  année  de  son  exploitation  sous  forme 
de  Société  anonyme,  c'est-à-dire  pour  l'année  1908,  le  béné- 
fice industriel  de  cette  Compagnie  a  été  de  689. 5S5  roubles  ■ 
dès  l'année  suivante,  en  1809,  il  a  été  de  1.038.239  roubles 
et  enfin  en  1910,  il  progressait  encore  à  1.235.808  roubles. 
La  nouvelle  ampleur  donnée  à  l'exploitation  par  l'augmen- 
tation du  capital,  actuellement  de  4  millions  de  roubles,  ne 
pourra  qu'accélérer  la  progression  bénéficiaire  d'autant  plus 
que  les  prix  du  naphte  sont  maintenant  de  21  à  22  kopecks 
le  poud  contre  une  moyenne  de  14  kopecks  l'an  dernier.  » 

Les  actions  de  VOU  Trust  of  Galicia  clôturent  à  31  fr.  les 
grosses  coupures  et  36  francs  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro   se   tient  à  34  fr.  50 
pour  les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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19  juillet  1911 

Blé:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres:  La  situation;  les  cours. — 
Vins  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours. 
—  Métaux  :  La  situation  ;  les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  TradeList  »,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris 
les  quantités  flottantes)  : 

17  juillet  1911   25.244.500  hectolitres 

Semaine  précédente   25.795.500  — 

17  juillet  1910   21.474.500  — 

17  juillet  1909   17.066.500  — 

En  France  la  température  reste  des  plus  satisfaisantes  et 
la  récolte  promet  d'être  bonne,  tant  au  point  de  vue  qualité 
qu'au  point  de  vue  quantité.  Les  premiers  échantillons  pré- 
levés, provenant  des  blés  de  printemps,  sont  supérieurs.  Les 
blés  d'hiver  seront  moins  bons. 

On  lit  dans  Dornbusch  : 

«  Le  marché  a  tourné  en  faveur  des  vendeurs,  mais  il  n'y 
a  rien  de  très  déterminé  dans  l'allure  des  prix  et  il  n'y  a  pas 
de  hâte  à  vendre.  Les  approvisionnements  en  vue  pour  le 
Royaume-Uni  s'élèvent  seulement  à  5.529.000  quarters  contre 
6.019.000  quarters  l'an  dernier  à  pareille  époque,  mais  la 
quantité  en  route  pour  le  continent  est  plus  que  double  de 
celle  d'il  y  a  un  an.  Il  est  évident  que  la  question  du  moment 
dépend  de  la  capacité  du  continent  à  absorber  le  surplus  de 
îa  récolte  mondiale.  La  France  est  disposée  à  revendre,  en 
réalisations  de  bénéfices  simplement,  et  ses  besoins  qu'on 
dit  être  de  5  millions  de  quarters  peuvent  à  peine  représenter 
ses  besoins  officiels,  mais  on  dit  que  l'Allemagne  est  à  nou- 
veau bon  acheteur  et  sa  moisson  est  en  retard  et  la  Hongrie 
peut  avoir  besoin  de  plus  de  blé.  En  tout  cas,  les  circons- 
tances semblent  expliquer  la  fermeté  relative  des  affaires  et 
en  dépit  du  beau  temps  qui  prévaut,  il  n'y  a  pas  de  signe  de 
baisse  sérieuse  dans  les  prix.  » 

Aux  Etats-Unis,  l'augmentation  des  recettes  à  défavorable- 
ment influencé  les  marchés  et  les  nouvelles  d'Europe  ont 
contribué  à  faire  reculer  les  cours. 

En  Europe,  la  tendance  est  assez  irrégulière  ;  Berlin  est 
lourd  sur  des  ventes  de  la  province.  Par  contre,  Budapest 
est  mieux  et  les  cours  terminent  en  progrès. 


A  Paris,  les  nouvelles  plus  faciles  qui  parviennent  de 
l'étranger  ont  influencé  la  tendance.  Les  vendeurs  se  sont 
montrés  très  empressés  et  leurs  offres  n'ont  pas  tardé  à  peser 
sur  les  cours.  Malgré  cela  on  arrive  à  un  léger  raffermisse- 
ment en  fin  de  séance. 

Le  courant  fait  24  62.  Le  prochain  24  37. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

22  juin 
1911 

29  juin 
1911 

6  juillet 
1911 

13  juil. 
1911 

20  juil. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26 

25 

26  . 

25 

25 

24 

87 

24 

37 

19 

09 

19  15 

18 

98 

18 

86 

18 

69 

25 

87 

26  02 

26 

75 

26 

50 

26 

56 

25 

14 

24  99 

24 

28 

24 

26 

17 

20 

17  37 

17 

49 

16 

96 

iê 

50 

18 

68 

18  46 

18 

46 

18 

01 

17 

49 

Sucres.  —  La  direction  générale  des  contributions  indi- 
rectes vient  de  publier  son  tableau  de  la  production  et  du 
mouvement  des  sucres  indigènes  depuis  le  1"  septembre  1910 
jusqu'au  30  juin  1911. 

Il  ressort  des  chiffres  donnés  que  le  nombre  d'usines  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que  des  sucres  pro- 
venant de  reprises  et  d'entrées  jusqu'au  30  juin  a  été  de  1 
contre  1  en  1909-1910  ;  il  y  a  239  usines  dans  lesquelles  les 
travaux  de  défécation  sont  terminés,  contre  244.  Le  volume 
des  jus  soumis  à  la  défécation  atteint  65.100.366  hectol.  63, 
tandis  que  l'année  dernière  il  était  de  72.524.160  hectol.  97' 
avec  une  densité  moyenne  de  5,44,  contre  5,45  en  1910,' 
correspondant  à  354.215.673  degrés-hectolitres  84,  contre' 
en  1910,  395.604.793  degrés-hectolitres  30  au  rendement  de 
1.500  grammes. 


Les  charges  correspondant  au  rendement  légal,  à  raison  do 
1.500  grammes  de  sucre  raffiné  par  hectolitre  et  par  degré 
de  densité  des  jus  soumis  à  la  défécation  ont  été  de  531  mil- 
lions 323.627  kilos  contre  593.407.391  en  1910  à  pareille 
époque,  auxquelles  il  convient  d'ajouter  les  reprises  et  les 
entrées  de  toute  nature  qui  se  sont  élevées  à  88.766.260, 
contre  l'année  dernière  85.024.291,  ainsi  que  les  excédents 
constatés  qui  s'élèvent  à  119.124.132  kilos  contre  139.822.135, 
ce  qui  représente  pour  le  total  des  charges,  au  30  juin  1911, 
739.214.019  kilos  contre"  818.253.817  au  30  juin  1910. 

Quant  aux  décharges,  comparativement  à  la  campagne 
précédente,  les  quantités  expédiées  des  fabriques  sont,  poul- 
ies sucres  bruts  titrant  moins  de  £8  degrés,  de  165.233.526 
kilos  contre  165.615.314  kilos;  pour  ceux  titrant  98  degrés, 
757.900  kilos  contre  232.000  kilos,  et  pour  ceux  atteignant 
99  degrés,  de  453.070.310  kilos  contre  517.750.166.  D'autre 
part,  les  expéditions  des  quantités  exprimées  en  sucre  raffiné 
ont  été  de  594.697.264  kilos  contre  684.917.645,  celles  à 
l'état  de  raffiné  ont  atteint  82.673.376  kilos  contre  88.262.062, 
et  celles  des  sucres  candis  exprimés  en  raffiné  se  sont  élevées 
à  282.578  contre  305.646,  soit  un  total  général  des  expédi- 
tions en  sucre  raffiné  de  677.653.218  kilos  contre  773.485.353. 
Il  convient  également  d'ajouter  à  ces  chiffres  les  décharges 
auxquelles  ont  donné  lieu  les  expéditions  de  mélasses  à 
toutes  destinations,  qui  se  sont  élevées  à  10  216.771  kilos 
contre  10.716.664  en  1910,  ainsi  que  les  pertes  matérielles  et 
autres  décharges  s'élevant  à  5.281  kilos  contre  nulles  en 
1910,  ce  qui  représente  un  total  général  des  décharges  ainsi 
exprimées  en  sucre  raffiné  de  687.875.810  kilos,  contre 
784.202.817  kilos  pour  la  même  période  de  l'année  dernière. 

Par  conséquent,  il  reste  actuellement  en  fabrique  51.338.209 
kilos,  qui  se  répartissent  ainsi:  48.457.169  kilos  de  sucres 
achevés  et  2.881.040  kilos  de  produits  en  cours  de  fabrica- 
tion, contre  l'année  dernière  au  30  juin,  30.734.051  kilos  de 
sucres  achevés,  et  comme  produits  en  cours  de  fabrication, 
3.317.749  kilos,  représentant  34.051.800  kilos,  soit  une  aug- 
mentation pour  1911  de  17.723.118  kilos  dans  les  sucres 
achevés  et  une  diminution  de  436.709  dans  les  produits  en 
cours  de  fabrication. 

*  * 

La  situation  sucrière  semble  s'améliorer  un  peu  et  le  mar- 
ché s'en  ressent  ;  l'annonce  de  pluies  à  Hambourg  et  dans 
la  région  de  Magdebourg  venant  influencer  défavorablement 
la  tendance,  et  les  vendeurs  se  montrant  plus  empressés, 
leurs  offres  pèsent  assez  sensiblement  sur  les  cours.  Une 
faudra  pas  s'étonner  outre  mesure  de  ces  changements  dans 
l'orientation  des  marchés,  ceux-ci  étant  maintenant  unique- 
ment sous  la  domination  de  la  température  et  chaque  varia- 
tion atmosphérique  devant  amener  de  la  faiblesse  ou  de  la 
fermeté,  suivant  que  la  pluie  ou  la  sécheresse  domineront. 

A  Paris,  la  tendance  s'est  également  affaiblie  à  la  suite  des 
nouvelles  plus  favorables  delà  culture. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  38  . .. 


Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

21  juin 
1911 

28  juin 
1911 

5  juillet 
1911 

12  juil 
1911 

19  juil. 
1911 

New-York(moscovad) 

Fr. 
32  50 
26  67 
26  25 
22  15 

25  72 

26  80 

Fr. 

32  50 
26  10 

25  80 

26  50 

26  30 

27  14. 
39  80 

Fr. 

34  50 
26  55 
28  37 
28  60 

28  08 

29  24 

Fr. 
35  .. 

25  50 
29  25 

29  37 

30  59 
41  40 

Fr. 

35  .. 
30  30 
29  12 

29  64 
27  82 

30  36 
42  67 

Vins.  —  La  situation  atmosphérique  est  toujours  favo- 
rable, et  si  les  chaleurs  sont  un  peu  moins  tropicales,  elles 
n'en  sont  pas  moins  très  favorables  au  raisin.  Il  semble  donc 
que  la  situation  s'améliore  d'une  manière  constante;  mais, 
cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'avant  les  vendanges! 
il  peut  se  produire  des  faits  venant  modifier  sensiblement 
les  prévisions.  Il  semble  que  c'est  là  l'opinion  des  produc- 
teurs et  négociants  qui  restent  dans  l'expectative  et  ne  se 
pressent  pas  de  vendre.  Les  acheteurs  se  montrent  égale- 
ment réservés. 

Depuis  le  début  de  juillet,  les  expéditions  de  la  propriété 
sont  entrées  dans  une  période  un  peu  plus  active  et  elles 


86 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


semblent  devoir  encore  s'accentuer  d'ici  à  la  lin  du  mois. 
Les  achats  se  sont  multipliés  à  l'intérieur,  mais  ils  restent 
peu  importants. 

On  ne  signale  que  peu  d'arrivages  de  vins  exotiques  dans 
nos  différents  ports.  Quelques  transactions  ont  eu  lieu  en 
diverses  provenances  aux  environs  de  35  50  et  37  50,  gare 
de  départ  à  Cette. 

Dans  l'Hérault,  on  cote  les  vins  rouges  ordinaires  de  29  à 
34  f*r.  ;  dans  l'Aude,  les  cours  restent  à  peu  près  inchangés. 
Dans  le  Gard  on  fait  de  30  à  31  fr.  et  de  30  à  34  dans  le 
Roussillon,  suivant  le  degré. 

Dans  le  Bordelais,  on  ne  parle  que  peu  ou  pas  d'affaires.  La 
situation  reste  favorable,  le  raisin  grossit  rapidement.  Les 
maladies  cryptogamiques  n'ont  pas  fait  leur  apparition  ;  on 
ne  signale  que  quelques  ventes  de  petits  vins  blancs  et 
rouges  de  la  récolte  1910,  qui  ont  été  traitées  à  des  cours 
relativement  bas.  La  qualité  était,  il  est  vrai,  très  relative. 

Dans  les  Charentes,  la  floraison  a  eu  lieu  dans  des  condi- 
tions satisfaisantes,  on  escompte  une  bonne  récolte  moyenne. 

En  Bourgogne,  les  prévisions  restent  très  pessimistes  en 
ce  qui  concerne  la  quantité  qui,  d'après  certaines  évaluations 
ne  dépasserait  pas  le  quart  d'une  année  moyenne,  ce  qui 
tient  à  l'état  très  précaire  des  vignes  l'année  dernière.  Les 
maladies  cryptogamiques  sont  enrayées  et  si  le  beau  temps 
persiste,  la  qualité  de  la  récolte  sera  supérieure. 
Les  affaires  demeurent  très  calmes . 

En  Algérie,  la  situation  est  également  satisf  isante.  La 
véraison  a  commencé  et  l'on  espère  avoir  une  récolte  supé- 
rieure à  la  moyenne.  Peu  d'affaires  à  signaler. 

A  Bercy,  calme  complet.  La  Fête  nationale  a  produit  son 
effet  habituel,  et,  d'autre  part,  consommateurs  et  vendeurs 
songent  à  attendre  qu'il  soit  question  des  vins  nouveaux  pour 
entamer  de  nouvelles  affaires. 

La  campagne  n'a  pas  été  très  bonne  pour  le  commerce. 
Les  prix  du  début  ont  été  trop  élevés,  la  consommation  s'est 
restreinte  et  les  perspectives  d'une  récolte  satisfaisante  sont 
venues  s'ajouter  aux  éléments  de  baisse,  et  les  commerçants 
se  voient  obligés  à  consentir  des  sacrifices  On  ne  signale  pas 
d'affaires  en  vins  nouveaux.  Les  prix  de  25  fr.  pratiqués  en 
juin  ne  seraient  plus  acceptés  aujourd'hui  et  on  les  considé- 
rerait comme  trop  élevés. 


Soies.  —  Nous  entrons  maintenant  dans  la  période  des 
vacances.  La  morte-saison  va  commencer  à  se  faire  sentir  et 
de  plus,  cette  semaine  a  été  coupée  par  la  Fête  nationale,  et 
les  affaires  s'en  sont  ressenties. 

Les  prix  pratiqués  sur  notre  place  n'accusent  pas  de  chan- 
gement bien  appréciable  dans  l'ensemble.  Toutefois,  si  l'on 
considère  isolément  chacune  des  provenances,  on  enregistre 
un  sentiment  de  lourdeur  sur  les  soies  d'Italie,  un  état  sta- 
tionnaire,  sans  tendance  caractérisée,  pour  les  soies  du  Le- 
vant, une  fermeté  réelle  pour  les  filatures  de  Shanghaï  et  de 
Canton  ;  pour  les  tsatlées  redévidées,  une  amélioration  nou- 
velle détprminée  par  les  rachats  du  découvert  et,  enfin,  de 
l'hésitation  pour  les  filatures  du  Japon  influencées  par  une 
faiblesse  à  Yokohama. 

En  ce  qui  concerne  le  moulinage,  on  enregistre  la  conti- 
nuation d'un  petit  courant  de  propositions  d'ouvraison,  ce 
qui  permet  aux  prix  de  façon  de  se  défendre  assez  bien. 

Le  marché  de  l'étoffe  ne  fait  pas  preuve  d'une  grande  acti- 
vité, il  ne  pourrait  en  être  autrement  à  cette  époque  de  l'année  ; 
ccpeudant  il  est  moins  nul  que  parfois  dans  cette  période  et  notre 
fabrique  a  quelques  commissions  en  voiles,  gazes,  foulards, 
tissus  souples  et  légers.  Les  nouveautés  intéressent  aussi  la 
consommation  qui  fait  des  demandes  assez  régulières. 

A  part  certains  articles  spéciaux,  les  marchés  à  livrer  en 
■oies  nouvelles  ont  été  l'exception  cette  année  et,  d'autre 
part, les  employeurs  sont  peu  pourvus  de  matières  premières. 
Cette  double  circonstance  contribuera  ;ï  soutenir  le  niveau 
des  affaires  pendant  les  mois  d  été  et  à  assurer  un  courant 
régulier  de  transactions,  comme  tel  a  été  dé  â  le  cas  pendant 
tOUe  la  durée  de  la  campagne  1910-1911.  Du  reste,  depuis 
que  la  consommation  se  porte  sur  une  grande  variété  de 
tissus,  les  «aisons,  sur  le  marché  de  la  matière  première 
comme  sur  le  marché  de  l'étoffe,  sont  beaucoup  moins  tran- 
chées qu'autrefois  et  on  ne  con-tatc  plus  l.-s  mêmes  périodes 
alternatives  d'activité  et  de  calme  plus  ou  moins  prolongées; 
l'allure  générale  des  affaires  est  plus  régulière  et  plus  mo- 
notone. 


On  a  fait  : 

^  Grèges  Italie  1»  ordre  11/13,  47  francs;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  12/16,  46-47  fr.;  Grèges  Brousse  1"  ordre  16/18 
42-44  fr.;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  42-44  fr.  ;  Trames 
Canton  fil.  1»  ordre  24-20,  42  fr.:  Trames  Chine  t.  c.  1-  ordre 
40/45,  38-39  fr.  ;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  26-28  45  fr  • 
Organsins  Italie  1"  ordre  24/26,  51-52  fr.;  Organsins  Syrie 
1"  ordre  19/21,  48-49  fr.  ;  Organsins  Canton  fil.  1»  ordre 
2i/26,  42  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  1"  ordre  22/24,  48  francs. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  a  manifesté  une  certaine 
agitation.  Après  un  début  calme  sans  grandes  variations  de 
cours,  les  demandes  de  la  spéculation  ont  déterminé  un 
mouvement  de  hausse  qui  n'a  été  que  de  peu  de  durée  ;  les 
tendances  générales  restent  cependant  satisfaisantes. 

L'Association  des  producteurs  américains  de  cuivre  publie, 
pour  le  mois  de  juin  1911,  les  chiffres  suivants  : 

Production,  55.605  tonnes  ;  livraisons,  59.427  tonnes  ; 
stocks  au  1"  juillet,  70.283  tonnes:  diminution  pour  juin! 
3.822  tonnes: 

Diminution  totale  dans  les  approvisionnements  visibles 
pendant  les  12  derniers  mois,  34.963  tonnes. 
On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 

La  demande  de  la  consommation  a  été  de  nature  spasmo- 
dique.  Assez  calme  au  début,  elle  s'anima  un  peu  plus  tard, 
seulement  pour  devenir  de  nouveau  restreinte  vers  la  fin  de 
la  semaine,  lorsque  les  jours  fériés  en  Ecosse  et  en  France 
dérangèrent  les  affaires  en  général.  Les  manufacturiers  en 
Europe  sont  très  occupés  et  leurs  carnets  d'ordres  sont  bien 
remplis  ;  mais  on  se  plaint  de  ce  que  de  nouveaux  ordres  ne 
se  présentent  plus  si  copieusement  que  dans  les  mois  ré- 
cents. 

Le  sulfate  de  cuivre  a  été  très  demandé  pour  livraison 
dans  l'année  prochaine. 

Les  chiffres  publiés  par  les  producteurs  américains,  quoique 
décidément  bons  et  encourageants  —  accusant  pour  la  pre- 
mière fois  cette  année  une  diminution  dans  les  stocks  — 
n'ont  pas  tout  à  fait  comblé  les  espérances  des  milieux  plus 
optimistes,  où  on  avait  supposé  que  les  livraisons  aux 
consommateurs  américains  accuseraient  une  augmentation 
nouvelle. 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  149  75;  les  premières 
marques,  151. 

Le  marché  de  Yétain  est  resté  sans  grande  activité  et  sans 
tendance  nettement  caractérisée.  Le  Syndicat  n'est  pas  inter- 
venu sur  le  marché  ;  le  public  spéculatif  demeure  à  l'écart  et 
s'abstient.  Les  affaires  sont  donc  très  restreintes. 

A  Paris,  on  a  coté  :  étain  Banka,  514;  Billiton,  515;  D 
troits,517.  ' 

La  fermeté  est  la  note  dominante  du  marché  du  plomb. 
La  situation  est  satisfaisante  au  point  de  vue  statistique  et 
les  stocks  diminuent.  Les  négociants  anglais  ont  pris 
livraison  de  bonnes  quantités  de  métal  dont  ils  ont  disposé 
sans  faire  baisser  les  cours.  On  signale  également  des  achats 
importants  sur  le  continent.  A  Paris  on  a  fait  40  25  pour  les 
provenances  diverses  de  bonne  qualité. 

Le  zinc  fait  toujours  preuve  d'une  excellente  tenue;  les 
consommateurs  sont  empressés  mais  les  offres  peu  nom- 
breuses et  peu  importantes.  Le  commerce  des  fers  galvanisés 
est  un  peu  plus  calme. 

On  a  coté  sur  le  marché  de  Paris  :  zinc  de  Silésie,  71  25  ; 
autres  bonnes  marques,  69  50  et  69. 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

21  uin 
1911 

28  juin 
1911 

o  juillet 
1911 

12  juillet 
1911 

19  juillet 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

£  eh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

57  6  3 

56  18  9 

?6  8  9 

j7  1  3 

6  15  0 

57  16  3 

57  10  • 

57  <2  6 

57  7  6 

Etain  :  disponible. . 

193  5  . 

194  15  . 

195  15 

195  15  . 

18  10  . 

—      à  3  mois  . . . 

191  15  . 

189  10  . 

'88  ■ 

88  (5  . 

1>2  10  0 

Plomban^lais:di8p. 

13  12  6 

♦3  15 

3  1  5 

13  15  . 

3  17  6 

—     espagnol  :  — 

13   6  3 

13  8  9 

13  7  6 

13   8  9 

13  10  0 

Zinc  :  disponible. . . 

24  12  6 

24  15  . 

Jk  15 

-'5  0 

'5   0  . 

Vlascow  ' 

46   3  1 

46  4 

*fi  10  1/2 

47   0  . 

I  I  K  KM  lis. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  18  juillet  1911. 
La  situation  politique.  —  La  Bourse.  —  La  situation  monétaire 
—  Les  marchés  charbonniers  et  sidérurgiques 

La  situation  politique  internationale  s'est  précisée 
depuis  ma  dernière  lettre  et  l'on  commence  à  savoir 
maintenant  ce  que  l'Allemagne  veut.  Ou  plutôt  :  elle  a 
fini  par  préciser  quelques  demandes,  car  ce  qu'elle 
réclame  aujourd'hui  ne  doit  pas  correspondre  exacte- 
ment à  ce  qu'elle  rêvait  à  la  veille  du  coup  de  tête 
d'Agadir.  Elle  sent  très  bien  qu'elle  ne  peut  demander 
aucune  possession  territoriale  au  Maroc  et  alors,  pour 
sauver  la  face,  elle  demande  des  compensations  ail- 
leurs. Ce  point  une  fois  établi,  on  s'est  mis  à  chercher 
dans  quelle  contrée  et  dans  quelle  forme  se  feraient 
ces  compensations.  Les  négociations  qui  se  poursui- 
vent, à  Berlin,  entre  M.  de  Kiderlen-Waechter,  ministre 
des  Affaires  étrangères  d'Allemagne  et  l'ambassadeur 
de  France,  M.  Gambon,  n'ont  encore  donné  lieu  à  au- 
cun communiqué  officiel.  On  sait  seulement  que  l'Alle- 
magne se  borne  maintenant  à  obtenir  quelques  avan- 
tages coloniaux  au  centre  de  l'Afrique,  probablement 
une  rectification  de  sa  frontière  du  Cameroun.  L'Aile 
magne  prétend,  aussi,  avoir  une  part  dans  le  dévelop- 
pement économique  du  Maroc.  Ce  sera  le  point  le  plus 
délicat  des  négociations.  On  sent  que  par  là,  l'Allema- 
gne entend  seulement  développer,  malgré  nous,  son 
influence  même  politique  dans  certaines  régions  de 
l'empire  chérifien. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  prévoit  aucun  conflit  grave, 
aucune  complication  et  l'impression  générale  est  fort 
tranquillisante. 

Malgré  tout,  jusqu'à  l'issue  finale  de  ces  négocia- 
tions, la  Bourse  de  Berlin  est  décidée  à  se  tenir  sur 
une  grande  réserve.  Dans  les  huit  derniers  jours,  les 
transactions  ont  été  réduites  au  minimum  et  l'en- 
semble des  cours  n'a  pas  montré  une  grande  fermeté. 
Dans  différentes  circonstances  semblables,  la  tendance 
générale  des  cours  avait  été  soutenue  par  la  fermeté 
du  compartiment  industriel.  Mais  cette  fois,  ce  soutien 
manque  à  cau-e  de  l'incertitude  qui  règne  au  sujet 
du  renouvellement  de  divers  cartels  industriels,  dont 
la  prolongation  serait  d'un  intérêt  capital  pour  l'avenir 
de  notre  production.  Si  l'ensemble  de  la  cote  n'a  ce- 
pendant pas  été  ébranlé,  cela  tient  à  l'abondance 
extraordinaire  des  disponibilités  du  marché  moné- 
taire, abondance  qui  a  eu  pour  premier  effet  de  raffer- 
mir la  tenue  de  tous  les  fonds  d'Etat  allemands.  Con- 
trairement à  ce  qui  se  produit  toujours  à  notre 
Bourse,  c'est  le  compartiment  des  fonds  publics  qui 
soutient  maintenant  le  compartiment  des  valeurs 
industrielles. 

L'abondance  de  l'argent  offert  a  été  telle,  dans  les 
derniers  jours,  que  les  preneurs  n'ont  pas  pu  tout 
absorber  et  que  de  grosses  sommes  offertes  par  la 
Seehandlung  sont  restées  sans  emploi.  Les  reports  à 
court  terme  se  fa  saient  à  1  3/4  0/0.  L'escompte  hors 
banque  est  tombé  à  2  1/4  0/0.  Les  disponibilités  con- 
sidérables envoyées  ici  de  l'étranger  n'ont  pas  peu 
contribué  à  cette  situation. 

Parmi  les  actions  qui  ont  été,  dans  ces  derniers 
temps  les  plus  délaissées 'et  les  plus  faibles,  il  faut 
citer  «-elles  de  nos  grandes  Compagnies  de  navigation 
maritime.  Ce  «ju'on  connaît  du  trafic  de  l'émigration, 
penda.it  le  premier  semestre  de  1911,  n'est  pas  fait 
pour  leur  rendre  de  la  fermeté.  Dans  ces  six  mois,  il 
est  so  ti  par  Brème  et  Hambourg  99.531  émigrants 
contre  165.414  dans  le  même  semestre  de  1910.  Si, 
comme  c'est  (>eu  probable,  les  derniers  mois  de  'armée 
ne  rétablissent  pas  l'équilibre,  nos  Compagnies 
éprouveront,  de  ce  chef,  de  fortes  diminutions  de 
recettes. 

Les  marchés  charbonniers  et  sidérurgiques  restent 


dans  une  situation  assez  peu  favorables.  La  demande 
reste  calme  et  les  stocks  s'accumulent.  Pour  le  charbon 
les  expéditions  de  la  seconde  quinzaine  de  juin  ont  été 
meilleures  cependant,  faisant  même  disparaître  le 
déchet  de  417.210  tonnes  laissé  par  la  première  quin- 
zaine du  mois  comparativement  à  la  période  corres- 
pondante de  l'année  dernière.  Néanmoins,  les  perspec- 
tives sont  peu  encourageantes,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  houillères  pures,  dont  le  débit  diminue 
forcément  au  fur  et  à  mesure  de  la  conclusion  de  nou- 
velles fusions  ou  communautés  d'intérêts. 

Du  côté  des  produits  sidérurgiques,  ce  sont  les  pro- 
duits manufacturés  qui  subissent  le  plus  les  effets  de 
l'accumulation  des  offres.  On  signale  une  nouvelle 
baisse  de  prix  à  Dusseldorf. 

D'autre  part,  l'association  des  marchands  de  barres 
du  district  rhénan-westphalien  a  constaté,  depuis  le 
début  du  mois,  une  reprise  des  affaires  permettant  de 
maintenir  les  prix  au  niveau  antérieur.  Quant  aux 
négociations  en  vue  du  renouvellement  du  syndicat 
des  fontes  d'Essen,  elles  en  sont  toujours  au  même 
point,  ne  permettant  pas  d'entrevoir  jusqu'ici  une  solu- 
tion favorable  de  la  question. 

La  production  de  fonte  de  l'Allemagne  et  du  Luxem- 
bourg a  subi  pendant  le  mois  de  juin  un  recul  assez 
sensible,  ne  s'élevant  qu'à  1.262.997  tonnes,  au  lieu  de 
1.312.255  tonnes  en  mai  dernier  et  1.219.071  tonnes 
en  juin  1910. 

La  production  du  premier  semestre  de  l'année  cou- 
rante est  donc  supérieure  de  480.523  tonnes  à  celle  de 
la  période  correspondante  de  1910,  qui  avait  été  de 
7.202.032  tonnes. 


ti 


et 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers —  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Divers  


1911 


(n.  mpd.) 
(n.  mod.) 
4  462  760 
+  5.205 
+  1.630 

STAISTTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


1  juillet 

Dil.25.juin 

1  juillet 

1.120.610 

-109.137 

1  026  794 

55.814 

—  11.560 

63  327 

10 . 1 77 

—  21.68" 

8  053 

1.355.389 

+  4ol  755 

1  187  766 

73  97ô 

4  19  134 

255  651 

86  369 

+  75.865 

162  236 

216  540 

+  21. 524 

179  439 

180.000 

(n.  moa.) 

180.000 

64.814 

(n.  mod.) 

64.814 

1.964.723 

+  491.274 

1.923  511 

678  747 

—  8/. 336 

681. 2u7 

30  591 

+    1  955 

34.334 

1910 


Oit.35  juin 


-139.132 

—  7.108 

—  19  705 
+  350  860 
4 180.041 
+  91.770 
+  12.875 


DATES 

M 

O 

Arge 

7  mai  . . 

826  720 

312.594 

15   »  .. 

861  964 

318  469 

23   »  ... 

(01  37"! 

J27  973 

31   »  ... 

851  914 

3v5  954 

9  juin. 

845.84b 

319  375 

16  » 

887  903 

326  677 

35   »    . . . 

898  811 

330  936 

1  juil'et. 

8U3  857 

316  753 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

1 

613 

555 

963 

67 

+  162 

5 

1 

525 

661 

923 

67 

+  303 

» 

1 

464 

731 

898 

53 

-+  423 

» 

t 

558 

649 

955 

75 

+  247 

m 

1 

504 

630 

902 

67 

+  293 

» 

l 

454 

738 

901 

66 

+  402 

» 

1 

Î73 

766 

924 

55 

+  405 

1 

965 

679 

1  355 

74 

-  228 

n 

Les  recettes  de  l'Empire  en  1910.  —  On  vient  de 
publier  les  chiffres  définitifs  du  rendement  des  douanes, 
impôts  et  taxes  pour  l'exercice  191".  Les  revenus  des  douanes 
s'élèvent  à  663.3  millions,  en  conséquence  à  4.1  millions  de 
marks  en  plus  que  les  prévisions. 

L'impôt  sur  le  tabac  a  produit  11.8  millions  ;  l'impôt  sur 
les  cigarettes  24.1  millions  ou  0.1  million  en  plus  ;  l'impôt 
sur  le  sucre  150.9  millions  ou  0.2  million  de  moins;  l'impôt 
sur  le  sel  60.2  millions  de  marks  ;  l'impôt  sur  la  consomma- 
tion de  l'eau-de-vie  154.9  millions  ou  2.5  millions  de  moins  ; 
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l'impôt  sur  la  consommation  de  l'acide  acétique  0.0  million; 
l'impôt  sur  les  vins  mousseux  O.C  million  ou  0.2  million  de 
marks  de  moins;  l'impôt  sur  les  agents  d'éclairage  à  9.9  mil- 
lions ou  0.1  million  de  marks  de  moins;  l'impôt  sur  les 
allumettes  de  13.6  millions  ou  0.5  million  de  marks  de 
moins;  l'impôt  sur  la  brasserie  et  droit  de  conversion  de  la 
bière  110.2  millions  ou  2.2  millions  de  marks  de  plus;  le 
timbre  sur  les  cartes  à  jouer  1.9  millions,  l'impôt  sur  le 
timbre  d'effets  18.7  millions  ou  0.3  million  de  plus  ;  l'impôt 
sur  la  bourse  81.1  millions  ou  1.3  millions  de  marks  en 
plus;  l'impôt  sur  les  loteries  47.2  millions  ou  14.9  millions 
de  marks  en  plus  ;  le  timbre  sur  les  lettres  de  voiture  16.3 
millions  ou  0.2  million  de  marks  en  plus  ;  l'impôt  sur  les 
cartes  de  voyageurs  21.5  millions  ou  0.8  million  de  marks 
en  plus  ;  l'impôt  sur  les  véhicules  à  moteurs  2.8  millions  ;  l'im- 
pôt sur  les  tantièmes  5.4  millions  ou  0.2  million  de  marks  en 
plus;  l'impôt  sur  les  chèques  3.6  millions  ou  0.1  million  de 
marks  en  plus  ;  le  timbre  de  transfert  de  propriétés  foncières 
44.3  millions  de  marks  ou  0.5  million  en  plus;  l'impôt  sur 
les  héritages  42.7  millions  ou  1.1  millions  de  marks  en  plus; 
et  le  droit  de  statistique  1.7  millions  bu  0.1  million  de  marks 
en  moins  qu'il  n'était  résulté  des  évaluations  provisoires. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  20  juillet  1911 
Tendance  très  calme  et  même  lourde  sur  notre  place  ;  les 

fes  fonds  allemands  et  prussiens  sont  faibles  ;  les  valeurs 

industrielles  sont  indécises. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  80  ;  Russe  1902  92  . .  ; 

Deutsche  Bank,  2C6  . .  ;  Harpener,  188  . .  ;  Laura,  177  . .  ; 

Bochumer  237  60. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  18  juillet  1911 
La  crise  constitutionnelle.  —  Le  nouveau  traité  anglo-japonais.  — 
Lord  Kitchener  et  l'Egypte.  —  La situation  monétaire.  —  L'Indus- 
trie métallurgique. 

Les  événements  qui  se  déroulent  au  Maroc,  et  en 
particulier  les  nouveaux  incidents  créés  par  l'attitude 
de  l'Espagne,  sont  suivis  ici  avec  un  vif  intérêt,  de 
même  d'ailleurs  que  les  conversations  engagées  entre 
la  France  et  l'Allemagne.  Il  est  à  noter  toutefois  que 
l'opinion  publique  demeure  très  calme.  D'ailleurs, 
l'attention  a  été  attirée  également  cette  semaine  par 
plusieurs  faits  qui  ne  manquent  pas  d'importance. 

En  premier  lieu  vient  la  question  constitutionnelle. 
Le  vote  en  troisième  lecture  du  Veto  bill  doit  avoir 
lieu  en  effet  bientôt,  et  point  n'est  besoin  de  longues 
explications  pour  comprendre  tout  l'intérêt  qui  s'at- 
tache au  résultat  de  ce  vote.  Une  décision  aurait  été 
prise,  parait-il,  au  cours  d'une  conférence  tenue  récem- 
ment par  les  chefs  unionistes  :  M.  Balfour,  lord  Lans- 
downe,  lord  Cromer,  lord  Curzon,  lord  Derby,  lord 
Salishury,  mais  rien  n'a  transpiré  de  cette  conférence. 
On  croit  généralement  toutefois,  quelle  que  puisse  être 
la  décision  de  la  Chambre  des  lords,  qu'il  n'y  aura  pas 
d'élections  nouvelles.  Le  gouvernement  y  est  en  effet 
nettement  opposé,  et,  d'autre  part,  les  unionistes  eux- 
mêmes  ont  conscience  du  peu  d'utilité  que  pourraient 
présenter  pour  eux  ces  élections. 

La  presse  s'est  occupée  beaucoup,  durant  ces  der- 
niers jours,  de  la  modification  apportée  dans  le  traité 
d'alliance  entre  l'Angleterre  et  le  Japon.  Cette  modifi- 
cation était  devenue  nécessaire  pour  mettre  ce  traité 
harmonie  avec  le  projet  d'arbitrage  anglo-améri- 
cain. Lien  que  les  relations  soient  devenues  plus  cor- 
diales entre  le  Japon  et  les  Etats-Unis,  un  conflit 
éventuel  n'en  demeure  pas  moins  toujours  possible  ; 
or,  le  gouvernement  anglais  qui,  dans  le  projet  d'arbi- 
trage avec  la  République  nord-américaine,  promet 
d'avoir  dans  tous  les  cas  recours  à  l'arbitrage,  ne  pou- 
vait rester  engagé  sans  restriction  vis-à-vis  du  Japon. 

A  un  autre  point  de  vue,  la  situation  politique  gé- 
nérale s'est  sensiblement  modiOée  durant  ces  dernières 


années.  Quand  l'alliance  anglo -japonaise  fut  conclue, 
c'était  surtout  la  Russie,  ennemie  du  Japon  et  rivale 
de  l'Angleterre  en  Asie,  qui  était  visée.  Or,  il  n'en  est 
plus  ainsi  aujourd'hui,  le  gouvernement  de  Saint- 
Pétersbourg  entretenant  des  rapports  très  amicaux 
avec  Londres  et  Tokio. 

Voici  le  préambule  du  nouveau  traité  anglo-japonais, 
qui  définit  nettement  les  trois  buts  qui  sont  surtout 
visés  : 

1°  La  consolidation  et  le  maintien  de  la  paix  géné- 
rale dans  les  régions  de  l'Asie  orientale  et  de  l'Inde  ; 

2°  La  préservation  des  intérêts  communs  de  toutes 
les  puissances  en  Chine  en  assurant  l'indépendance  et 
l'intégrité  de  l'empire  chinois  et  le  principe  de  facilités 
égales  pour  le  commerce  et  l'industrie  de  toutes  les 
nations  en  Chine  ; 

3°  Le  maintien  des  droits  territoriaux  des  hautes 
parties  contractantes  dans  les  régions  de  l'Asie  orien- 
tale et  de  l'Inde,  et  la  défense  de  leurs  intérêts  spé- 
ciaux dans  lesdites  régions. 

On  s'est  montré  ici  vivement  affecté  par  la  nouvelle 
de  la  mort  de  sir  Eldon  Gorst,  agent  britannique  en 
Egypte.  C'est  lord  Kitchener  qui  a  été  désigné  pour  oc- 
cuper ces  hautes  fonctions.  A  l'heure  actuelle,  on  ne 
saurait  se  le  dissimuler,  ce  poste  est  assez  difficile,  en 
raison  de  l'évolution  récente  de  l'Egypte  vers  les  idées 
constitutionnelles.  La  politique  dè  sir  Eldon  Gorst 
avait  été  plus  conciliante  quecellede  lord  Cromer,  son 
prédécesseur.  Quelle  sera  la  ligne  de  conduite  adoptée 
par  lord  Kit.-hener?  C'est  une  question  à  laquelle  on  ne 
saurait  répondre  encore,  d'autant  plus  que  ce  n'est 
peut-être  pas  uniquement  pour  son  énergie,  qui  est  ici 
proverbiale,  que  le  choix  du  roi  s'est  fixé  sur  le  nou- 
veau consul  général  britannique  au  Caire  ;  la  vérité 
est  qu'il  était  difficile  de  trouver  en  Angleterre  un 
poste  pour  lord  Kitchener,  qui,'  au  surplus,  connaît 
admirablement  l'Egypte  et  le  Soudan. 

Les  disponibilités  sont  abondantes  sur  le  marché 
monétaire.  Les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'ob- 
tenir à  1  0/0,  les  avances  à  la  semaine,  à  1  1/2  0/0.  Le 
taux  de  l'escompte  paraît  avoir  par  contre  une  tendance 
à  se  raffermir. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  703.835  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  40.656.696  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  28.712.126  liv.  st.  à  29.821.666,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  avancée  de  45  1/4 
à  52  1/8  0/0. 

Les  renseignements  qui  nous  parviennent  sur  l'in- 
dustrie métallurgique  paraissent  indiquer  que  la  situa  - 
tion pourrait  être  actuellement  meilleure.  D'après  les 
statistiques  publiées  par  les  soins  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Middlesbrough,  il  y  avait,  à  la  fin  de 
juin  dernier,  54  hauts  fourneaux  en  activité,  contre  57 
à  la  fin  de  mars  1911,  et  59  à  la  fin  de  juin  1910.  Pen- 
dant le  second  trimestre  de  l'année  courante,  il  a  été 
produit  580.000  tonnes  (de  2.240  lbs)  contre  600.000 
tonnes  pendant  le  trimestre  précédent. 

Pour  les  exportations  de  fonte,  il  y  a  une  légère 
amélioration  :  pendant  le  dernier  trimestre,  il  a  été 
expédié  de  Middlesbrough  342.436  tonnes,  contre 
242.645  tonnes  pendant  le  premier  trimestre  de  l'année 
et  282.401  tonnes  pendant  le  deuxième  trimestre 
de  1910.  Pour  le  semestre,  les  quantités  de  fonte  ex- 
pédiées ont  été  de  585.080  tonnes  contre  510. 402  tonnes 
pendant  la  même  période  de  1910. 

Les  exportations  de  fer  et  d'acier  finis  ont  été  par 
contre  assez  peu  satisfaisantes  pendant  le  dernier  tri- 
mestre :  elles  n'ont  atteint  en  effet  que  145.400  tonnes 
contre  176.369  tonnes  pendant  les  trois  premiers  mois 
de  1911  et  172.166  tonnes  pendant  le  second  trimestre 
de  1910. 

Les  importations  de  minerai  de  fer  ont  été  d'ailleurs 
relativement  faibles,  avec  436.926  tonnes  pour  le  tri- 
mestre écoulé,  contre  549.742  tonnes  pour  le  trimestre 
précédent.  Pendant  le  premier  semestre  1911,  les  im- 
portations de  minerai  de  fer  ont  été  de  986.668  tonnes 
seulement,  au  lieu  de  1.148.980  tonnes  pour  la  même 
période  de  1910. 
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Si  l'on  considère  la  valeur  des  exportations  de  tous 
les  produits  sidérurgiques  par  Middlusbrough,  l'im- 
pression est  plutôt  encourageante;  on  arrive  en  effet, 
pour  le  second  trimestre  de  l'année  courante,  à  2  mil- 
lions 122.575  liv.  st.,  soit  une  augmentation  de 
4.741  liv.  st.  sur  le  chiffre  correspondant  de  1910.  Pour 
le  semestre,  la  valeur  de  ces  mêmes  exportations  a 
atteint  4.225.793  liv.  st.  contre  3.930.673  liv.  st.  pen- 
dant le  premier  semestre  de  l'année  dernière. 


Informations  ftoimips  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

20  Juillet  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   58.111.000 


Total   58  lli. 000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  el  lingots 


Liv.  st. 
11.016.10C 
7.434  90C 
.  9  660.000 


Total   58  lll. 006 


Département  des  opcrérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

•Capital  social   14.553.000 

^serves  et  profits  et 

pertes   3.428.0CO 

Trésor  et  aiminutra- 

tion  publique.. .    .  9.33!  0C0 

Gomples  particuliers.  46.902  000 

Billets  à  sept  jours, etc.  28.000 

Total   '74.24,!  000 


ACTIF  LiV.  St. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.967.000 

Portefeuill3etavances  29  943  000 

Billets  en  réserve   28.785.000 

Or  et  argent  monnayés  1.247.00C 


Total. 


74  242.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

38.331 

27.975 

55  613 

44  564 

28.8C6 

51.77 

8  D   

39.05» 

28.573 

55.720 

44. 495 

28.93-2 

51  91 

38.804 

28.?88 

55.107 

43.861 

28.967 

52.55 

15  

39.486 

28  739 

55.458 

44.003 

89.198 

52.62 

10.437 

29  432 

63.0'2 

51  327 

29.456 

46  71 

39.953 

29  C92 

63.354 

52.617 

28  712 

45  30 

13  »   

40cô7 

29  286 

57.187 

45  350 

29  822 

32.12 

40.907 

29  3/6 

56.233 

44.210 

30  032 

53.38 

Taux 

de 
l'esc. 

% 


Les  recettes  et  les  dépenses  publiques  pendant  le 
premier  trimestre  de  l'exercice  1911-1912.  —  Voici 
l'état  sommaire  .des  recettes  publiques  du  Boyaume-Uni 
pour  le  premier  trimestre  de  l'exercice  en  cours,  avec  les 
chiffres  comparatifs  du  trimestre  correspondant  du  dernier 
exercice  : 

Becettes  du  1"  trimestre 

iyïô~îi  ^  iyo42 

(En  livres  sterling) . 

Douanes   7.602.000  7.576.000 

Accises   7.284.010  8.450.000 

Impôt  foncier   7.708.000  6.670.000 

Timbre   2.604.000  2.123.000 

Impôt  sur  les  .terres   550.000  100.000 

—     sur  les  propriétés  bâties.. .  1.280.000  440.000 

Income-tax  et  taxe  supplémentaire  24.633.000  7.582.000 

Taxe  sur  la  plus-value  foncière. . .  »  90.0n0 

Postes   3.470.000  3.590.000 

Télégraphes   740.000  760.000 

Téléphones   460.000  500.000 

Domaine  de  la  Couronne   110.000  110.000 

Becettes   du    Canal   de    Suez  et 

diverses   5.000  5.139 

Divers   937.177  912  534 

Total  des  recettes   57.3K3.177  38.^08.673 

La  diminution  sensible  des  recettes  observée  en  1911-1912 
comparativement  au  chiffre  correspondant  de  1910  1911  tient 
surtout  à  ce  fait  que  la  perception  de  l'income-tax  a  été 
effectuée  cette  année  d'une  façon  normale,  alors  que,  l'année 
dernière,  les  rentrées  avaient  été  grossies  par  les  arriérés  de 
1909-1910. 


Voici  maintenant  quelles  ont  été  les  dépenses  ordinaires 
effectuées  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1911-1912,  avec 
les  chiffres  correspondants  de  la  même  période  de  1910-1911  : 

Dépenses  du  1"  trimestre 
'l91049Tl^^Ï9Îbl912 

(En  livres  sterling) 

Service  de  la  dette   5.514.083  5.279.951 

Fonds  pour  le  développement  et 

l'amélioration  des  routes   »  253.884 

Paiements  au  compte  de  taxation 

locale   1.095.984  1.131.723 

Autres  services  de  fonds  consolidés  417.002  438.455 

Services  de  réserve   32.838.142  33.706.255 

Total  des  dépenses   89.865.211     40.810  268 

Ajoutons  qu'à  la  date  du  24  juin  1911,  le  montant  des 
Bons  du  Trésor  en  circulation  s'élevait  à  10.500.000  liv.  st., 
dont  6  millions  de  livres  sterling  émis  par  souscription 
publique.   

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  20  juillet  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  250.000  liv.  st. 

La  tendance  est  calme  au  Stock  Exchange;  les  fonds 
d'Etats  restent  calmes,  les  valeurs  cuprifères  montrent 
quelque  indécision. 

'  On  a  coté  :    Consolidés,  78  3  4;    Russe  5  0/0,  104  1/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  68  5/8;  Y Anaconda  à  8  1/16. 
Vo  ci  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  253  ./.  ,    Y  Union   Pacific  à 

195  5/3;    le    Louisville  à  159  ./.  ;  YAtchison   à  116  5/8 

et  le  Reading  à  81  1  4. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  18  juillet  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Durant  quelques  jours  nous  avons  eu  la  perspective 
d'une  aggravation  des  conllits  ouvriers  :  heureusement 
la  plupart  d'entre  eux  sont  déjà  résolus  et,  sauf  à  Sa- 
ragosse,  assez  tranquillement. 

Les  réclamations  du  gouvernement  portugais,  ap- 
puyé par  les  républicains  espagnols,  contre  les  menées 
des  royalistes  portugais  réfugiés  en  Espagne,  ont  pour 
contre  partie  les  récriminations  des  conservateurs  et 
des  ultramontains  espagnols  contre  la  tolérance  dont 
jouiraient  les  délègues  du  gouvernement  portugais  en 
Espagne  pour  surveiller  la  conspiration  royaliste.  Ceci 
ne  laisse  pas  d'embarrasser  le  gouvernement  à  cause 
de  la  difficulté  de  mettre  d'accord  les  deux  opinions. 
Cepandant,  on  peut  estimer  que  dans  la  limite  du  pos- 
sible il  penchera  du  côté  royaliste. 

Les  affaires  marocaines  sont  au  premier  pian  des 
préoccupations  du  cabinet  et  des  africanistes.  Ceux-ci 
espèrent  toujours  que  l'intervention  de  l'Allemagne  et 
de  l'Angleterre  s'exercera  dans  un  sens  favorable  à 
l'Espagne. 

La  Junta  de  Aranceles  y  Valoranines  (commission 
des  valeurs  en  douane)  a  entrepris  l'étude  des  récla- 
mations contre  les  valeurs  arbitrées  en  1906  :  les  fers 
et  les  tissus  ont  été  soumis  à  une  discussion  assez  sé- 
rieuse, mais  nous  croyons  que  les  valeurs  qu'on  leur  a 
fixées  sont  encore  au-dessus  de  la  réalité.  En  tout  cas, 
ce  ne  sera  qu'au  mois  d'octobre  qu'aura  lieu  la  révi- 
sion définitive  résultant  des  changements  ,  de  valeurs. 
Nous  ne  croyons  pas,  en  ce  moment,  qu  il  y  ait  de 
grands  changements  dans  le  régime  actuel. 

Le  Trésor  a  vendu  à  la  Banque  d'Espagne  neuf  mil- 
lions de  métal  jaune  :  nous  avions  déjà  indiqué  l'exis- 
tence des  pourparlers  à  cet  effet,  et,  tout  compte  fait, 
il  vaut  mieux  que  la  Banque  augmente  sa  réserve  d'or, 
puisqu'elle  peut  le  faire  dans  de  bonnes  conditions 
tout  en  débarrassant  le  ministre  des  Finances  d'une 
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monnaie  dont  il  n'a  que  faire  hors  d'Espagne.  Il  est 
d'autant  plus  utile  pour  la  Banque  de  s'approvision- 
ner d'or  qu'il  y  a  des  chances  pour  que  la  circulation 
augmente  et  que  cette  augmentation  obligera  à  un  ac- 
croissement des  réserves  du  métal  jaune.  Avec  le  chif- 
fre des  billets  émis  samedi,  ce  compte  doit  atteindre 
444  millions  :  il  y  en  a  plus,  mais  c'est  faisant  état  des 
disponibilités  à  l'étranger. 

Le  Trésor  dispose  encore  de  34.843.235  pesetas  en 
compte  courant  en  or  ;  il  a  été  favorisé  à  ce  point  de 
vue  par  le  fait  que  les  droits  d'importation  ont  pro- 
duit, dans  les  cinq  premiers  mois  écoulés  de  1911, 
64,1  millions  au  lieu  de  37,8  en  1910  pour  la  même  pé- 
riode. Le  Trésor  ayant  été  obligé  d'intervenir  moins 
souvent  sur  le  marché  du  change,  il  lui  a  été  possible 
de  mettre  de  côté  plus  d'or  qu'à  l'ordinaire. 

Pour  faciliter  les  paiements  des  fractions  qui  doi- 
vent résulter  de  la  disparition  des  droits  d'octroi  dans 
la  vente  des  marchandises  au  détail,  l'Etat  fait  frap- 
per des  monnaies  de  un  et  deux  centimes  ;  le  métal  est 
obtenu  par  la  fonte  des  monnaies  de  bronze  en  circu- 
lation. Notre  opinion  est  que  les  monnaies  n'auront 
aucune  influence  pour  le  but  qu'on  veut  atteindre. 

Le  relevé  des  affaires  traitée>  à  la  Bourse  de  Madrid 
pendant  le  premier  semestre  de  l'année  courante  n'est 
pas  brillant,  au  point  de  vue  du  montant  des  transac- 
tions. C'est  peut-être,  notamment,  pour  les  valeurs 
d'Etat,  le  plus  faible  qu'on  ait  enregistré  depuis  long- 
temps. Même  en  1909,  année  des  troubles  de  Barce- 
lone et  de  la  guerre  de  Melilla,  le  total  des  ventes  de 
Dette  iniérieure  pour  le  premier  semestre  dépassait 
200  millions  au  comptant  :  cette  année,  il  n'atteii  drait 
pas  les  trois  quarts  de  ce  chiffre.  Les  autres  valeurs 
ne  sont  pas  beaucoup  mieux  partagées  et  ce  n'est  pas 
pendant  les  vacances  que  cette  situation  va  s'amé  • 
liorer. 

Il  ne  faut  pas  cependant  déduire  de  ceci  que  les  ca- 
pitaux sont  restés  inactifs  :  leurs  propriétaires  ont 
acheté  d'autres  valeurs,  voilà  tout,  notamment  des 
valeurs  étrangères;  mais,  même  dans  ce  comparti- 
ment, on  enregistre  une  diminution  très  sensible.  Les 
actions  du  Rio  de  la  Plata  et  du  Central  Mejicano  ont 
donné  lieu  à  un  tiers  environ  des  échanges  dont  elles 
faisaient  l'objet  en  1910. 

Parmi  les  valeurs  délaissées  par  la  spéculation,  il  y 
a  les  titres  de  la  Compagnie  Générale  Sucrière  ;  il  y  a 
eu  aussi  diminution  considérable  dans  les  opérations 
en  devises  étrangères,  surtout  en  livres  sterling.  On 
peut  attribuer  cette  baisse  à  la  fin  des  opérations  en- 
traînées par  l'introduction  sur  notre  marché  des  ac- 
tions des  banques  américaines. 

L'époque  actuelle  est  mauvaise  pour  une  campagne 
de  hausse,  parce  que  les  éléments  qui  peuvent  lui  don- 
ner le  plus  d'impulsion  sont  absents  et  laissent  le 
marché  livré  au  menu  fretin  de  la  spéculation.  Il  est 
vrai  qu'il  y  a  le  comptant  en  quête  d'emploi  pour  ses 
coupons  et  dividendes  de  juillet,  mais  la  crainte  de 
complications  extérieures  le  fait  hésiter  à  acheter  à 
fond. 

Cependant,  son  influence  se  fait  sentir  un  peu  et 
c'est  à  cela  qu'est  due  la  fermeté  relative  de  notre 
place.  11  faut  ajouterque  nous  sommes  contenus  aussi 
par  la  réserve  de  la  place  de  Barcelone,  non  remi-e 
encore  de  l'impression  causée  par  le  désarroi  des  va- 
leurs espagnoles  à  Poris. 

L'impression  causée  par  les  incidents  marocains  se- 
rait moins  sensible  si  la  campagne  de  presse  à  la- 
quelle nous  assistons  ne  faisait  craindre  un  refroidis- 
sement plus  accentué  des  relations  franco-espagnoles. 

La  Dette  Intérieure  a  été  cotée  entre  84  25  et  84  10  ; 
la  dette  amortissable  S  0/0  est  très  ferme  et  gagne  du 
terrain  ;  il  y  a  à  considérer  qu'elle  a  deux  tiers  du 
coupon  couru.  Le  4  0/0  amortissable  n'a  pas  pu 
conserver  son  avance  d'il  y  a  huit  jours  et  recule  un 
peu,  mais  il  conserve  sa  clientèle. 

Les  affaires  en  liquidation  sont  nulles,  peut-on 
dire  :  le  plus  haut  cours  coté  a  été  84  30  0/0;  au  jour- 
d'hui il  n'y  a  eu  rien  de  ce  côté,  mais  l'ensemble  du 
marché  est  ferme. 


Actions  :  Banque  d'Espagne,  454  ;  Hypothécaire,  255  ; 
Ilispano-Americano,  144;  Espagnole  de  Crédit,  121  ; 
Central  Mejicano,  505;  Central  Mejicano,  469  au 
comptant;  467  à  fin  courant.  Sucrière»  :  préférences, 
4u  75;  ordinaires,  11  75;  Altos  Homo»,  288;  Duro- 
Felguera,  25;  Résineras,  98  75;  Papeleras,  61;  Nord- 
Espagne,  91  40  à  terme  ;  Sarayosse,  92  40  au  comptant; 
Penmsular  de  Telef'onos,  100  25  ;  Tabacs,  310  50. 

Obligations  :  Trésor,  100  70;  Sucrières,  79;  Hydrau- 
lique Santillana,  98  50;  Ville  de  Madrid  4  0/0,  83  50; 
Dérida  y  Obras,  87;  Conslruccion.es  Metalicas,  90; 
Saragosse  lre,  82  60;  20e,  81  65;  Cordoue-S'  ville,  81  95; 
Nord-Espagne  lre,  81;  Almansu-YoLencia,  cJ'j;  Can- 
franc,  96  75. 

Le  cours  du  change  se  tend  légèrement  :  le  chèque 
sur  Paris  a  atteint  le  prix  de  108  400/0  et  l'impression 
est  douteuse  quant  à  ce  qui  peut  arriver  dans  ce  com- 
partiment. Sans  doute  la  hausse  n'est  pas  très  considé- 
rable, mais  il  n'y  a  pas  à  nier  que  le  mouvement  de 
baisse  auquel  on  croyait  semble  enrayé. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci  dessous  : 

2Gjuin  3  juill.   10  juill.  47  juil- 

4  0/0  Intérieure   85  30      84  10      84  20      84  20 

5  0/0  Amortissable   101  50    101  35    101  60     101  95 

4  0/0         -    93  50      92  90      93  50  .... 

Banque  d'Espagne   458    452   

Banque  Hypothécaire   252  ..     256  .. 

Jomp.  Ferm.  des  Tabacs    325    312  ..     310  50 

Chèques  sur  Paris   108  15     108  . .     108  25     108  35 

—         Londres ...      27  37    27  38 

Cédules  hypoth.  4  0/0..     102  05     102  35     102  35     102  30 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons :  -j- argent,  1  million;  — escompte  1  ;  —  cré- 
dits 2.6 ;  -f-  circulation,  6;  —  comptes  courants,  1.5. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  18  juillet  1911. 
La  politique.  —  Les  résultats  de  l'exercice  financier.  — 
Les  banques  et  l'épargbe 

Les  Chambres  sont  en  vacances,  la  politique  chôme, 
cependant  quelques  points  attirent  encore  l'atiention; 
mais  ce  sont  surtout  des  à-côtés  :  M.  Sonnino  restera- 
t-il  à  la  tête  de  l'opposition  parlementaire?  Sera-t-il 
remplacé  par  M.  Salandra?  Il  semble  bien  difficile  de 
se  prononcer  maintenant.  Mais  M.  feonnino  apparaît 
comme  bien  compromis  en  ce  qui  concerne  la  question 
du  suffrage  universel  pour  pouvoir  rester  à  la  têie  de 
l'opposition  au  moment  où  cette  queslion  viendra  de- 
vant la  Chambre,  et  il  est  très  probable  que  ce  sera  dès 
le  début  de  la  session  d'automne  que  le  projet  de  réforme 
électorale  de  M.  Giolitti  sera  discuté.  On  s'occupe  éga- 
lement de  la  proposition  du  député  Valli  pour  la  mo- 
dification du  règlement  de  la  Chambre.  Voici  le  texte 
de  ces  amendements  : 

«  Après  la  clôture  de  la  discussion  générale,  les  dé- 
putés qui  ont  présenté  des  ordres  du  jour  souscrits 
par  trente  autres  députés  ont  le  droit  de  développer 
leur  ordre  du  jour,  à  condition  d'avoir  été  inscrits  à 
parler  avant  la  clôture;  chaque  député  ne  pourra  signer 
qu'un  seul  ordre  du  jour.  » 

Le  second  amendement  est  le  suivant  :  «  La  discus- 
sion générale  une  fois  close,  les  ministres  ont  faculté 
de  parler  pour  des  déclarations  au  nom  du  gouverne- 
ment et  chaque  demande  pour  une  simple  et  courte 
déclaration  de  vote  devra  être  signée  de  vingt  dé- 
putés. » 

Ce  seraient  là  de  nouvelles  armes  données  à  la  ma- 
jorité ministérielle  contre  l'obstructionnisme  de  l'op- 
position, qui,  de  ce  fait,  verrait  ses  droits  très  amoin- 
dris. 

Nous  voici  à  la  fin  de  l'exercice  1910-1911  et  comme 
on  en  connaît  les  résultats  provisoires,  on  peut  déjà 
porter  sur  lui  un  jugement  motivé.  Commençons  par 
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annoncer  que  dans  cet  exercice,  les  recettes  publiques 
paraissent  devoir  surpasser  de  140  millions  de  lire 
celles  de  l'exercice  1909-1910  Et  ce  dernier  avait  déjà 
accusé  une  augmentation  des  recettes  publiques  de  64 
millions  de  lire  sur  le  précédent,  lequel  avait  surpassé 
le  précédent  de  85  millions.  La  progression  des  recettes 
publiques  s'affirme  ainsi,  ininterrompue  ;  ainsi,  en 
deux  années,  l'augmentation  des  recettes  publiques  a 
été  de  290  millions  de  francs,  ou  17.8  0/0  du  total. 

Mais  si  l'on  ne  tient  pas  compte  des  recettes  prove- 
nant des  importations  de  céréales,  toujours  aléatoires, 
l'augmentation  des  recettes  de  l'exercice  1910-1911,  en 
comparaison  du  précédent,  n'est  plus  que  de  98  millions 
de  lire. 

Toutes  les  branches  de  l'activité  ont  contribué  à 
cette  augmentation  des  recettes:  les  taxes  sur  les 
affaires  pour  13  millions  de  lire,  les  taxes  de  fabrica- 
tion pour  14  millions,  les  tabacs  pour  12  millions,  les 
douanes  pour  63  millions,  les  loteries  pour  16  millions. 

Si  l'on  compare  maintenant  les  résultats  de  l'exer- 
cice 1910-1911,  non  plus  au  précédent  mais  aux  prévi- 
sions budgétaires,  on  trouve  aux  recettes  publiques 
une  augmentation  de  39  millions  de  lire  seulement  ; 
augmentation  encore  remarquable  si  l'on  tient  compte 
des  nombreuses  augmentations  de  dépenses  qui  furent 
successivement  sanctionnées.  On  voit  que  le  dernier 
exercice  a  laissé  au  présent  une  situation  financière 
saine  et  satisfaisante. 

Si  l'on  veut  examiner  l'exercice  écoulé  à  un  point  de 
vue  plus  étendu,  on  peut  encore  trouver  qu'il  a  fait 
profiter  le  pays  d'un  progrès  économique  général, 
malgré  la  persistance  du  marasme  industriel  sensible, 
surtout  dans  les  industries  du  coton,  de  la  soie,  du 
soufre,  du  fer  et  de  l'acier. 

Ce  qui  est  le  plus  remarquable  aujourd'hui,  en  Ita- 
lie, c'est  l'augmentation  constante  de  l'épargne.  Les 
dépôts  dans  les  banques  d'émission  et  de  crédit,  dans 
les  banques  populaires,  dans  les  caisses  d'épargne  or- 
dinaires et  postales,  dans  les  monts-de-piété,  etc...., 
s'élevaient,  au  31  décembre  1908,  à  5.728.379  189  lire. 
Au  30  décembre  1909,  le  total  avait  monté  à  6.200  mil- 
lions 991.724  lire,  et  au  30  juin  1911  à  6.490.690.179 
lire. 

Ajoutons  que  l'émigration  pour  les  pays  transocéa- 
niens a  une  tendance  à  diminuer,  tandis  qu'on  cons- 
tate une  augmentation  sérieuse  des  retours  d'émigrés 
anciens. 

L'exercice  qui  commence  se  terminera,  sans  aucun 
doute,  dans  d'aussi  bonnes  conditions,  surtout  si  la 
récolte  est  bonne.  Pour  le  moment,  tout  permet  d'es- 
pérer une  récolte  de  céréales  d'année  moyenne.  On 
avait  publié,  il  y  a  six  semaines,  des  pronostics  d'un 
optimisme  excessif;  on  s'aperçoit  aujourd'hui  qu'il 
faut  un  peu  déchanter  et  qu'une  récolte  moyenne  est 
le  maximum  qu'on  peut  attendre.  Même  note  pour  la 
future  vendange.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  c'est 
qu'elle  s'annonce  assez  bonne,  car  l'abondance  de  cer- 
taines provinces  sera  contrebalancée  par  une  véritable 
disette  dans  d'autres. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  20  juillet  1911. 

Les  tendances  sont  des  plus  calmes  sur  notre  place.  Les 
cours  restent  aux  environs  des  précédents. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  102  97  ;  Méridionaux,  63Q  ;  Médi- 
terranée 409  ..  ;  Banque  nationale.  1.458  50. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucarest,  13  juillet  1911. 
Les  banques  roumaines  et  l'agriculture.   —  Aperçu  sur  l'activité 
économique  en  1910.   —  Actions  d'une  Société  roumaine  sur  le 
marché  français. 

La  Roumanie  étant  un  pays  éminemment  agricole, 
il  est  naturel  que  tous  les  regards  soient  dirigés  vers 


l'agriculture,  cette  incomparable  richesse  de  notre  sol. 
C'est  précisément  à  cause  de  son  rôle  extrêmement 
important  dans  la  vie  de  notre  pays  et  de  la  prospérité 
de  l'année  dernière  que  le  Mouvement  Economique  de 
Bucarest  a  publié,  ces  derniers  temps,  une  très  inté- 
ressante étude  sur  les  relations  des  agriculteurs  avec 
les  banques.  L'auteur  remarque,  avec  infiniment  de 
justesse,  que,  malgré  les  inconvénients  inévitables 
que  présente  le  fait  de  financer  avec  les  agriculteurs, 
on  doit  convenir  que  ce  sont  les  meilleurs  clients  des 
établissements  de  crédit.  Bien  qu'on  fasse  assez  facile- 
ment des  avances  trop  importantes  aux  agriculteurs, 
jamais  les  banques  n'ont  perdu  un  sou;  puisque  l'agri- 
culteur «  même  s'il  a  la  malchance  d'une  mauvaise 
récolte,  n'aime  pas  trop  faire  le  mécontent,  de  crainte 
que  la  banque  lui  demande  la  liquidation  »  immédiate. 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire"  que  les  agriculteurs 
paient  des  intérêts  variant  de  8  à  16  0/0,  ce  qui  est 
énorme. 

J'ai  donné  ces  quelques  détails  empruntés  à  la  voix 
autorisée  de  la  revue  de  M.  N.  Xéhopol,  pour  montrer 
encore  une  fois  la  large  place  que  trouveraient  les 
capitaux  étrangers.  Maintenant  que  le  marché  finan- 
cier occidental  déborde  et  que  les  capitalistes  sont 
heureux  de  pouvoir  placer  leurs  réserves  à  4  0/0,  la 
création  de  banques  chez  nous  qui  arrachent  nos 
agriculteurs  des  griffes  des  exploiteurs  nationaux, 
serait  la  meilleure  chose  possible. 

Les  banques  qui  se  disputent  la  meilleure  clientèle 
agricole  du  pays  roumain  sont,  à  l'heure  actuelle,  les 
suivantes,  auxquelles  fait  allusion,  dans  son  étude 
précitée,  le  Mouvement  Economique  : 

L  Banque  Nationale  :  Capital,  12.000.000  de  francs. 

Fonds  de  réserve,  26.380.304  francs. 

Bénéfice  net  en  1899,  6.221.575  francs. 

Dividende,  32.40  0/0. 

Ces  chiffres  ont  grossi  depuis.  La  Banque  Nationale, 
ajoute  l'auteur  de  l'article  en  question,  ne  fait  des 
avances  aux  agriculteurs  que  dans  des  cas  spéciaux, 
mais  facilite  les  opérations  des  commerçants. 

II.  Banque  Marmorosch,  Blank  et  Cic  :  Capital, 
12.500.000  francs. 

Fonds  de  réserve,  4.137.243  francs. 
Bénéfice  net  en  1908,  1.755.166  francs. 
Dividende,  10  0/0. 

III.  Banque  Agricole  :  Capital,  7.938.125  francs. 
Fonds  de  réserve,  2.232.785  francs. 

Bénéfice  net  en  1908,  767.400  francs. 
Dividende,  8  0/0. 

IV.  Banque  Générale  roumaine  :  Capital,  10.000.000 

(3.G  fî*£lDCS 

Bénéfice  en  1908,  1.245.000  francs. 
Dividende,  8  0/0. 

V.  Banque  Commerciale  roumaine  :  Capital,  12  mil- 
lions de  francs. 

VI.  Banque  de  Crédit  roumain:  Capital,  10. 0C0. 000 
de  francs. 

et  une  infinité  d'autres  petites  banques  qui,  par  le 
taux  usuraire  qu'elles  prennent,  ne  verraient  pas  d'un 
œil  favorable  l'entrée  des  capitaux  occidentaux.  Les 
bénéfices  élevés  qu'on  distribue  devraient  amener  une 
tendance  d'immigration  des  capitaux  étrangers,  et 
notamment  des  capitaux  français  dans  le  seul  pays 
latin  de  l'Orient. 

—  La  situation  économique  du  pays  s'annonce  excel- 
lente et  nous  nous  trouvons  encore  sous  l'influence 
favorable  de  l'admirable  récolte  de  l'année  dernière. 
Comme  il  est  à  espérer  que,  cette  année  encore,  nous 
aurons  une  récolte  très  abondante,  nous  devons  nous 
attendre  à  un  essor  des  entreprises  industrielles  de 
toutes  sortes,  qui  attireront,  sans  doute,  l'attention 
des  capitalistes,  aussi  bien  du  pays  que  de  l'Occident. 
Les  Allemands  semblent  faire  déjà  des  préparatifs  à 
cet  effet  ;  il  serait  a  désirer  que  la  France  ne  se  laissât 
pas  devancer,  cette  fois  encore. 

Nicolas-Alexandre  Ionesco. 
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AMÉRIQUE 


BRÉSIL 

L'Industrie  du  bâtiment  à  Rio  de  Janeiro.  — La  statis- 
tique de  la  construction  des  maisons  à  Rio  de  Janeiro 
depuis  1890  vient  d'être  publiée;  elle  fournit  des  éléments 
pour  apprécier  la  transformation  extraordinaire  de  la  ville. 

En  1890,  il  a  été  construit  1.461  maisons  sans  compter  les 
reconstructions  et  les  modifications;  on  peut  compter  une 
construction  annuelle  de  900  maisons  jusqu'en  1904,  ce  qui 
est  toutefois  bien  inférieur  au  nombre  annuel  de  maisons 
construites  à  Sao-Paulo,  qui  atteint  plus  de  2.000. 

En  1905,  1.139  maisons  furent  construites  ;  en  1906,  1.130- 
en  1907,1.717;  en  1908,  1.796;  en  1909,  2.198;  en  1910,2.138! 

Il  résulte  de  la  statistique  publiée,  que  pendant  les  années 
1903  à  1910,  on  a  construit,  au  total,  13.490  maisons  ;  on  en 
a  reconstruit  5.102  et  modifié  12.035.  Le  nombre  des  mai- 
sons réparées  s'est  monté  à  39.457. 

La  municipalité  a  perçu,  pour  ces  maisons,  la  somme  de 
6.809:717  milreis  129.  On  peut  dire  qu'annuellement  l'impôt 
foncier  sur  les  maisons  est  augmenté  de  la  valeur  des  impôts 
payés  par  1.500  maisons  construites  en  moyenne  annuelle- 
ment depuis  1903. 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  mai  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  mai  1910  : 

Mai 

1910"  7  "Î9ÏÏ 

(En  dollars) 

Montréal   170.000.000  209.494.401 

Toronto   124.685  175  163.524.420 

Winnipeg   70.380.883  99.142.864 

Vancouver   36 . 460 . 680  46 . 522 . 543 

Ottawa  ,  16.440.844  18.545.542 

Québec   10.192.307  11.154.099 

Halifax   8.639.8.-S4  7.297.142 

Hamilton   7.945.312  11.090  345 

St.  John   6.366.546  7.312.739 

Calgary   5.512.243  6.148.717 

London   12.273.986  19.241.003 

Victoria   7.485.447  12.670.535 

Edmonton   5.368.879  9.247  284 

Regina   3.292.634  5.835.997 

Brandon.   1.952.393  2.177.936 

Lelhbndge   ,,  2.488.618 

Saskatoon   »  4.747.048 

Brantford   »  »  ' 

Moose  Jaw    9  3.411.958 

Total  "  486.997.133  627.227.631 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
140.230. 'j 98  dollars  pour  mai  1911,  soit  28.8  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  mai  1910. 


ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Houses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  juin  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
jum  1910  :  w 

Juin 

19ÙT 


1911 


(En  milliers  de  dollars) 
Centre  'non  compris  New- York). .       1.249.971      1  283  113 

Nouvelle-Angleterre  

Centre-Ouest   1 

Pacifique   

Autres  Etats  de  l'Ouest  

Midi  

New-York   h 

Total  général   13.841 .760  13.812.224 


739.433 
.088.430 
467.691 
582.853 
754. 06 i 

■477.439 
.364.321 


808.303 
1.688.271 
470.568 
556.087 
781.947 

5.596.689 
8.215.63S 


oo0roft  n?iî  q,U'î!  y  a'  en  j"in  1911>  une  diminution  de 
7J.**.0C0  dollars,  soit  0.2  0/0  sur  les  chiffres  de 
juin  1910. 


Marché  Financier  de  IVew-York 


New- York,  19  juillet  1911. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  calme  et  sans  varia- 
tions bien  appréciables.  Les  prêts  à  vue  se  trouvent  facile- 
ment entre  2  et  3  0/0,  tandis  que  les  avances  à  plus  longue 
échéance  se  traitent  entre  3  et  4  0/0. 

La  situation  agricole  est  meilleure.  Dans  son  rapport  heb- 
domadaire, le  gouvernement  a  fait  savoir  que  des  pluies 
sont  tombées  dans  le  Kanwas,  l'Oklahoma  et  le  Nebraska, 
régions  où  elles  étaient  attendues  avec  le  plus  d'impatience. 
D'autres  contrées  cultivées  en  blé  ont  également  été  favori- 
sées par  la  température  alors  que  l'on  croyait  que  tout  était 
perdu  par  suite  de  la  sécheresse. 

La  situation  industrielle  est  sans  changement  et  très 
calme;  le  cuivre  métal  reste  stationnaire  à  12.20. 

A  Wall  Street,  les  affaires  6nt  été  un  peu  plus  actives.  Les 
tendances  du  début  de  la  séance  ont  été  assez  soutenues 
sous  l'impulsion  du  groupe  Harriman  et  des  Steels.  Les 
perspectives  agricoles  ont  également  déterminé  des  achats 
des  spéculateurs  de  l'ouest.  Le  Southern  Railway  est  bien 
tenu  sur  l'opinion  d'une  augmentation  des  tonnages  trans- 
portés. 

Les  transactions  ont  porté  sur  460.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  environ  22.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  69  25;  Anaconda, 
39  37;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  79  75. 

Atchison,  113  37;  Milwaukee,  127  50;  Erie,  37  ..  ;  Rea- 
ding,  157  62  ;  Canadian  Pacific,  246  37  ;  Illinois  Central, 
143  75;  Louisville,  156  ..;  N.-Y.  Central  109  ..;  Union 
Pacific,  190  ..  ;  Pennsylvania,  125  ... 


VENEZUELA 


L'Exportation  du  café.  —  La  production  du  café  au  Ve- 
nezuela a  fait  des  progrès  considérables  et  les  exportations 
de  ce  produit  représentent  actuellement  la  moitié  du  com- 
merce total  de  ce  pays.  Pendant  l'année  1909-1910,  les  expor- 
tations se  sont  élevées  à  42.600.000  kilos,  d'une  valeur  de 
37.100.000  francs,  contre  47.500.000  kilos  et  40.500.000  francs 
en  1908-1909. 

Le  tableau  suivant  montre  quels  ont  été  les  chiffres  de  l'ex- 
portation depuis  1904-1905  : 

Exportation  du  café 
Années  Quantité  Valeur 

(Kilos)     (Bolivars  ou  francs) 

1904  1905    39.500.000  31.000.000 

1905-  1906   43.000  000  37.100.000 

1906-  1907   45.000.000  38.000.000 

1907-  1908   41.000.000  35.200.000 

1908-  1909   47.500.000  40.500  000 

1909-  1910   42.600.000  37.100.000 

Exportation  par  ports  en  1909-1910.  —  Par  Maracaïbo  : 
Etats-Unis,  22.187.000  kilos  ;  Allemagne,  198.000:  Curaçao 
1.150.000  kilos; 

Par  Puerto-Cabello  :  France,  7.571.000  kilos;  Allemagne, 
1.318.000;  Espagne,  958.000;  Cuba,  636.000;  Hollande 
357.000;  Etats-Unis,  280.000:  Autriche-Hongrie,  112.000; 
Belgique,  63.000;  Italie,  35.000  ;  Curaçao,  24.000  kilos; 

Par  La  Guayva  :  France,  3.600.000  kilos;  Allemagne, 
820.000  ;  Espagne,  670.000  ;  Etais-Unis,  6:5.000;  Autriche- 
Hongrie,  28L  000;  Italie,  82.000;  Angleterre,  15.000  kilos; 

Par  Ciudad-Rolivar:  Allemagne,  35.000  kilos;  Angleterre, 
10  000;  France,  1.000  kilos  ; 

Par  Carupano  :  France,  228.000  kilos  ;  Allemagne,  2.000; 
Italie;  1.000  kilos. 
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ASIE 


JAPON 

La  situation  économique  et  financière  du  Japon.  — 

Le  budget  du .  Japon  pour  l'exercice  1911-1912  a  lixé  les 
recettes  à  552.032.589  yen  et  les  dépsnscs  à  551.707.675  yen; 
pour  l'exercice  1910-1911,  les  recettes  et  les  dépenses  avaient 
été  évaluées  à  534.304.861  yen. 

Voici,  pour  les  dix  dernières  années,  quels  ont  été  les 
chiffres  des  recettes  et  dépenses  totales  : 


Exercices 

Recettes 

Dépenses 

Excédents 

(En  milliers  de 

yen) 

1902-1903   

297.341 

289.227 

8.114 

1908-l^Oi  

260.221 

249.596 

10.625 

1904-1905   

327.467 

277.056 

50.411 

1905- 19"6  

535.256 

420.741 

114.115 

1906-1907  

540.448 

464.276 

66.172 

1907-1908   

857.031 

602.401 

254.680 

1908-1909  

794.939 

636.361 

158.578 

1909-1910   

520.488 

520.480 

8 

1910  1911*  

534.304 

534.304 

1911-1912* 

552.033 

551.708 

35 

*  Evaluations. 


Voici  comment  se  divisent  par 
des  deux  derniers  exercices  : 

RECETTES 

A.  Recettes  ordinaires 

Taxe  foncière  

Impôt  sur  le  revenu  

Taxe  sur  les  affaires  commerciales 

—   sur  les  liqueurs  

Droits  de  douanes  

Recettes  du  timbre  

Postes,  télégraphes,  téléphones... 

Revenus  des  monopoles...  

Recettes  des  autres  entreprises  de 

l'Etat  

Recettes  diverses  


chapitres  les 
1910-1911 


évaluations 


1911-1912 


(En 

yen) 

77 

580 

519 

75.072 

765 

31 

977 

671 

32  968 

278 

25 

303 

507 

24.184 

783 

87 

781 

857 

88.747 

350 

52 

170 

837 

52.630 

787 

23 

994 

770 

25.026 

150 

45 

155 

628 

48.589 

725 

61 

311 

499 

61.346 

402 

16 

661 

837 

16.569 

864 

16 

648 

814 

16.507 

431 

Total  des  recettes  ordinaires   483.998.266  492.138.000 

B.  Recettes  extraordinaires 

Transferts  divers   

Transfert  des  fonds  de  guerre. . 

Recettes  diverses  :  

Revenus  de  la  Corée  


'»  12.845.467 

10.689.586  12.000.000 

36.818.162  35.049.072 
2.797.847 


Total  des  recettes  extraordinaires. 
Total  général  

DÉPENSES 

A.  Dépenses  ordinaires 

Maison  impériale  

Affaires  étrangères  

Intérieur  

Finances  

Guerre  

Marine  

Justice  

Instruction  publique  

Commerce,  Agriculture  

Communications  


47.507  748  59.894.539 


534.303.861  552.032.589 


4.500.000 
4.240.638 
11.487.989 
194.170.515 
76.356.562 
38.474.715 
11.683.992 
7.567.018 
7.263.306 
55.386.887 


4.500  000 
4.249.027 
118.884.733 
185.219.208 
76.371.236 
40.746.338 
11.722.752 
8.032.170 
7.323  853 
56.889.810 


Total  des  dépenses  ordinah'es. . . 

B.  Dépenses  extraordinaires 
Affaires  étrangères  


411.131.622  406.869.127 


Intérieur . 

Finances  

Guerre  

Marine  

Justice  

Instruction  publique  

Agriculture  et  Commerce. 
Communications  


327.000 
10.360.703 
36.513.231 
11.073.143 
37.247.407 
741.780 
1.289.893 
7.513.285 
18.105.797 


235.000 
18.749  503 
28.031.387 
22.021.133 
45.487.255 
761.876 
717.  092 
8.043.312 
20.791.S90 


Total  des  dépenses  extraordinaires. 
Total  général  


123.172.239   144.838  548 


534.303.861  551.707.675 


La  dette  totale  du  Japon  s'élevait,  à  la  fin  de  1910,  à 


2.630.000.000  de  yen,  contre  2.585.000.000  de  yen  en  1909, 
soit  une  augmentation  de  45  millions  de  yen. 


Situation  de  la  Dette  japonaise 
Fin  1909 


Fin  1910 


Emprunts  intérieurs... 
Emprunts  extérieurs . , 


(En  yen) 
1.420.000.000  1.183.000.000 
1.165.000.000  1.447.000.000 


Total   2.585.100.000   2.630.'  00. 000 


Les  recettes  et  les  dépenses  annuelles  des  départements, 
de  Hokkaïdo,  des  grandes  villes  et  des  bourgs  et  villages  se 
sont  élevées  aux  chiffres  suivants  pendant  les  cinq  dernières 
années  dont  les  résultats  définitifs  sont  connus  : 


Années 


Recettes 


Dépenses 


1905-  1906. 

1906-  1907. 

1907-  19  8. 

1908-  1909. 

1909-  1910. 


135.749.568 
141.606.183 
173.004.325 
221.942.416 
223.614.652 


(En  yen) 


125.854.763 
140.3t>9.953 
166  614.817 
207.189.956 
220.201.416 


Pendant  l'année  1910,  le  commerce  extérieur  du  Japon  s'est 
élevé  à  922.660.502  yen,  dont  458.426.694  yen  à  l'exportation 
et  464.233.808  yen  à  l'importation. 

Voici,  d'ailleurs,  pour  les  dix  dernières  années,  quels  ont 
été  les  chiffres  du  commerce  extérieur  du  Japon  : 

Excédent  des 

Années         Exportations   Importations  importations 


(En  milliers  de  yen) 

1901 

252.350 

'255.817 

O 

467 

1904 

258.303 

271.731 

13 

428 

1903  

289.502 

317.136 

27 

634 

1904  

319.261 

371.361 

f  2 

100 

1905 

321.534 

488.538 

167 

004 

1906 

♦  423.755 

418.784 

*4 

971 

1907  

432.413 

494.467 

62 

054 

1908 

378.246 

436.257 

58 

011 

1909  

413.113 

394.199 

*18 

914 

1910 

458.427 

464.234 

5 

807 

*  Excédent  des  exportations. 

A  l'importation,  les  articles  semirinanufacturés  viennent  en 
tête,  puis  viennent  les  objets  manufacturés,  les  produits  ali- 
mentaires et  les  matières  premières. 

A  l'exportation,  ce  sont  les  matières  premières  qui  pren- 
nent le  premier  rang,  puis  les  produits  manufacturés  et 
semi-manufactures,  et  les  produits  alimentaires. 

Voici,  à  titre  de  document,  comment  se  sont  réparties  les 
importations  et  les  exportations  en  1909  : 


Chine  

Inde  anglaise  

Corée  

Indes  néerlandaises .... 

Angleterre  

France  

Allemagne  

Belgique  

Etats-Unis  

Australie  

Egypte  

Le  tableau  suivant  montre 
chemins  de  fer  en  1909-1910  : 


Importations  Exportations 
(Yen) 


65.050  927 
65.157.095 
14.169.067 
18.631.783 
86  247.750 

5.558.694 
40.217.536 

6.529  554 
54.043.172 

3.365  780 

5.463.591 


89.284.821 
14.425.973 
26.997.842 

3.071.539 
27.092.677 
41.520.475 

7.955.060 

1.923.968 
131  547.139 

5.811.892 
840.633 


quel  a  été  le  mouvement  des 

Chemins  de  fer  Compagnies 
de  l'Etat  privées 

Longueur  (kilomètres)   7.895  816 

Becettcs  brutes  (yen)   82.236.436  4.180.227 

Dépenses           —    42.060.989  2.142.241 

Marchand,  transportées  (tonnes i  24.434.415  2  164.098 

Voyageurs  nombre)   130.943.463  24.781.106 

Le  gouvernement  a  établi  un  projet  prévoyant  la  dépense 
de  174.523.365  yen  pour  la  construction  et  l'amélioration  des 
voies  ferrées  ;  les  dépenses  de  construction  de  lignes  nou- 
velles seront  réparties  sur  huit  exercices,  les  dépenses 
d'amélioration  des  voies  existantes  sur  douze  exercices. 
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Mines  d'or 


MINES  D'OR 


Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous  les  rendements  particuliers  de  juin  1911. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Mai  Juin 

Compagnies          Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.     3.094  2.015  2.905  1.742 

BantjesCons                7.256  4.400  6.717  3.700 

Barrett                           166  »     »  279  »  »> 

Champ  d'or                  1-891  »     »  1.675 

Cinderella  Cons             5.518  3.959  3.226  p  1.007 

City  and  Suburban..     9.921  15.000  9.734  15.000 

Citv  De*p                     9-631  8.184  11.205  10.450 

Consolidated  Langl. .     6.209  6.559  6.259  7.184 

Consolidated  Main R.     7.894  8.300  7.740  8.044 

Crown  Mines               57.545  110  108  '57.547  110.170 

Durban-Roodep.Deep     6.875  2.000  7.310  2.350 

East  Rand  Propriet.    51.934  70.022  58.561  101.087 

Ferreira                        8  817  16.152  8.907  16.739 

Ferreira  Deep ...... .    15.224  30.5Ô0  14.665  29.750 

Geduld  Proprietary..    14.378  3.061  13.420  2.916 

Geldenhuis  Deep . . . .    23  137  22.024  23.175  22.032 

Ginsber»                      3.950  5.185  3.910  5.092 

Glencairn                     3.618  2.627  3.487  2.284 

Glynn's  Lydenburg..     1.764  4.305  1.780  4.261 

Goch  (New)                   9.099  13.156  8.752  11.553 

Heriot(New)                 5.225  9.228  5.111  9.004 

Jubilee                           756  8  474  p  652 

Jumpers                       4.996  4.006  4.662  4.002 

Jupiter                         7.188  3.684  7.169  3.659 

Kleinfontein  (New)..    13.188  20.549  13.128  19.853 

Kni<*ht's(Witwaters.)    8.351  14.000  '  8.512  14.010 

Knight's  Central            7.641  6.510  7.545  6.615 

Knight's  Deep              14.125  25.022  13.774  25.008 

Lancaster  West            25.995  4.710  22.031  3.076 

Langlaagte  Estate  . . .    15.578  22.000  »     »  »  » 

Luipaard's  Vlei            4.001  3.594,  3.818  3.770 

Main  Reef  West            7.075  11.300  6.499  10.270 

Mav  Consolidated  ...    22 . 888  11 . 173  22 . 582  11 . 1 50 

Meyer  and  Charlton .     »     »  »     »  3.960  8.028 

Modderfontein(New).   17.147  30.112  17.162  30.524 

New  Lisbon  Berlyn.        539  859  562  666 

New  Unified  M.  R. . .     3.752  4.467  3.701  4.591 

Nigel                            4.134  4.309  4.340  5.332 

Nourse  Mines              19.852  22.430  19.169  20.279 

Pigg's  Peak                     997  2.380  946  2.220 

Primrose  (New)             8.746  19.027  8.645  18.003 

Princess                     25.652  4.905  22.824  3.425 

Randfontein  Central.    56.312  »     »  55.347  »  » 

Rietfontein(New)....     4.279  3.611  4.321  3.737 

Robinson                     27.413  78.050  28.512  78.050 

Robinson  Deep             17.416  30.240  17.U95  30.370 

Roodepoort  U.  M.  R.     8.209  7.179  7.864  5.404 

Rose  Deep                   19.232  28.950  19.028  27.550 

Salisbury                     1.635  1.020  1.570  1.010 

Sheba                         2.417  .»     »  2.425  ».  » 

Sheba  (Rosetta)                493  »     »  344  »  » 

Simmer  Deep              10  460  G. 060  9.835  5.087 

Simmerand  Jack  East     7.280  3.320  7.501  5.038 

Simmer  and  Jack....    22.166  49.865  21.097  40.971 

Sub  Nigel                     1.579  725  1.508  710 

TransvaalG.M.Estat.     7.579  17.282  7.489  17.200 

Treasury                      »     »  1.031  »     »  1.025 

Van  Ryn                     11.326  22.552  11.314  22.401 

Village  Deep                14.488  18.000  14.918  18.150 

Village  Main  Reef...    18.241  39.559  17.515  38.199 

West  Rand  Consolid.     7.807  4.423  7.495  4.226 

Witwatersrand  D<ep   16.416  31.500  15.733  29.372 

Worcester                      1.600  3.2*50  1.481  2.410 

Wolbuter                     9.421  14.853  9.380  15.005 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  \aMay 

Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 

pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Rappelons,  en  outre, 

que  la  Jumpers  exploite  maintenant  de  compte  à  demi  avec 
la  Treasury  Oold. 

Observons  encore  que  la  Mei/er  and  Charlton  a  repris 

ses  broyages  et  que  les  résultats  accusés  pour  juin  par  la 
Cinderella  Consolidated  et  la  Jubilee  constituent  des  pertes. 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Trans\ :tali«im«s 

A  la  date  du  30  juin  dernier,  les  Compagnies  suivante» 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Mars  Avril  Mai  Juin 
(En  onces) 

Bantjcs   100  100  100  100 

Crown  Mines   1.337  2.146  4.172  5.364 

Durban  Rood.  Deep  50  182  182  182 

Ferreira   660  600  660  600 

Geldenhuis  Deep....  3.933  4.137  4.187  3.697 

Glynn's  Lydenburg.  418  418  282  139 

Kleinfontein   »  »  981  981 

Knight's  Deep   100  540  280  280 

Modderfontein   8.190  8.190  8.190  8.398 

Nourse  Mines   2.126  1.726  1.471  1.266 

Robinson  Deep   2.620  4.550  6.360  7.640 

Robinson  Gold   5.928  6.163  4.197  2.303 

Rose  Deep   4.698  4.697  4.697  4.697 

Simmer  and  Jack...  1.161  161  1.000  1.250 

Sub  Nigel   150  75  175  300 

Transvaal  Gold  Min.  2.150  2.150  1.910  1.910 

Village  Deep   150  400  400  400 

Village  Main  Reef . .  5.774  5.774  5.774  5.774 

Wolhuter   3.323  3.323  3  323  3.325 

Totaux   42.868      45.392      48.341  48.666 

L'augmentation,  d'un  mois  à  l'autre,  est  de  325  onces, 
mais  divers  changements  sont  à  enregistrer.  La  Robinson 
Gold,  en  particulier,  accuse  une  diminution  de  2.394  onces, 
mais  la  Crown  Mines  et  la  Robinson  Deep  sont,  l'une  et 
l'autre,  en  notable  augmentation. 


Frank  Smith  Diamond 


L'assemblée  générale  ordinaire  de  la  Frank  Smith  Dia- 
mond Estâtes  and  Exploration  Company,  Limited,  vient  de 
se  tenir  à  Londres  sous  la  présidence  de  M.  E.  Turk.  Le 
secrétaire,  M.  Pricc,  a  donné  connaissance  de  l'avis  convo- 
quant l'assemblée  et  lecture  du  rapport  des  commissaires 
des  comptes.  Le  président  a  ensuite  fait  des  déclarations  que 
nous  résumons  ainsi  : 

Ainsi  qu'on  le  sait,  la  propriété  minière  de  la  Compagnie 
a  été  transférée  il  y  a  deux  ans  à  la  Welgelegen  Company, 
en  échange  de  170.000  actions  de  cette  dernière  Compagnie, 
mais  cette  vente  ne  comprenait  ni  les  fermes  de  la  Frank 
Smith  Diamond,  ni  40.000  acres  de  terrains  qu'elle  possé- 
dait ;  toutefois  la  Welgelegen  Company  avait  le  droit  de  les 
acquérir  moyennant  un  surplus  de  25.000  de  ses  titres.  L'op- 
tion lui  conférant  ce  droit  expire  le  29  courant  et  la  Frank 
Smith  Diamond  a  reçu  récemment  un  avis  de  la  Welgelegen 
Company  l'informant  qu'elle  se  proposait  d'exercer  son  droit 
d'option.  La  situation  de  la  Frank  Smith  Diamond  sera  donc 
la  suivante  :  à  l'exception  de  quelques  centaines  de  livres 
sterling  liquides,  son  actif  sera  représenté  par  195.000  actions 
de  la  Welgelegen  Diamond  Company. 

«  Vous  connaissez,  a  dit  le  président,  les  raisons  qui  ont 
déterminé  votre  Conseil  d'administration  à  vendre  les  mines 
de  votre  Compagnie  avec  votre  assentiment,  il  y  a  deux  ans, 
à  la  Welgelegen  Compagny.  Vous  savez  également  que  lors 
de  notre  dernière  assemblée  générale,  votre  président  vous  a 
informés  que  la  Welgelegen  Company,  sur  les  70  000  livres 
sterling  qui  lui  avaient  été  promises,  avait  reçu  17.500  livres 
sterling,  mais  que  des  difficultés  étaient  survenues  quant  à 
la  liquidation  du  solde. 

«  Après  de  longues  négociations,  le?  deux  Compagnies  se 
sont  mises  d'accord  pour  établir  un  compromis  basé  sur 
certaines  conditions,  lequel  fait  l'objet  de  l'agrément  pro- 
visoire qui  est  soumis  à  votre  approbation  et  que  nous 
vous  demanderons  de  ratifier  à  l'assemblée  générale  ex- 
traordinaire qui  va  suivre  aussitôt  que  notre  assemblée 
ordinaire  sera  terminée. 

«  La  caractéristique  principale  du  projet  est  que  la  totalité 
des  propriétés  appartiendra  à  la  Frank  Smith  Company  : 
de  ce  fait,  la  Frank  Smith,  devra  acquérir  de  son  côté  l'actif 
de  la  Welgelegen  Company  et  son  passif  obligataire,  lequel 
est  pratiquement  insignifiant. 

«  En  premier  lieu,  il  sera  nécessaire  de  réduire  le  capital 
de  la  Compagnie  et  de  l'augmenter  ensuite. 

«  Le  capital  émis  actuellement  se  compose  de  275.000  ac- 
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tions  de  1  livre  sterling  chacune;  la  valeur  nominale  de  ces 
actions,  ainsi  que  celle  des  25.000  actions  tenues  en  réserve 
sera  ramenée  à  7  sh.  6  d.,  500.000  actions  d'une  valeur  nomi- 
nale semblable  seront  créées,  formant  ensemble  un  capital 
de  800.000  actions  de  7  sh.  6  d.  chacune. 

«  Sur  ces  800.000  actions,  275.000  seront  remises  à  la  Wel- 
gelegen  Company,  8.250  actions  iront  à  un  groupe  de  ban- 
quiers hollandais  et  200.000  titres  seront  émis  pour  fournir 
un  capital  d'exploitation  supplémentaire.  Ces  derniers  ont 
été  garantis  par  MM.  Barnato  frères  et  MM.  L.  Ehrlich  et  C°. 

«  En  résumé,  les -actions  émises  se  chiffreront  par  538.250, 
représentant  201.843  liv.  st.  15  sh.  et  261.750  actions  seront 
tenues  en  réserve. 

«  D'autre  part,  les. garants  des  titres  représentant  le  capi- 
tal d'exploitation  auront  le  droit  de  souscrire  à  200.000  ac- 
tions au  pair  jusqu'au  30  juin  1914. 

«  La  Compagnie  compte  avoir  à  sa  disposition  108.000 
livres  sterling  dans  le  cas  d'une  émission  de  201.843  liv.  st. 
de  capital  et  plus  de  200.000  liv.  st.  si  le  capital  total  est 
émis,  de  sorte  que  la  situation  financière  de  la  Compagnie, 
dans  D'importé  quel  cas,  sera  extrêmement  saine  et  forte.  » 

En  ce  qui  concerne  la  position  technique  de  la  Frank  Smith 
Diamond,  le  président  a  déclaré  qu'elle  était  très  favorable. 

La  production  totale  vendue  par  la  Compagnie  s'est  élevée 
à  45.712  carats,  d'un  rendement  moyen  de  54  sh.  10  d.  par 
carat . 

La  Compagnie  se  propose  d'édifier  une  usine  de  traitement 
des  sables  diamantifères  bleus,  d'une  capacité  annuelle  de 
1.000.000  à  1.200.000  loads, quantités  qui  pourront  être  encore 
augmentées  par  la  suite.  La  situation  de  la  mine  est  bonne 
et  ses  perspectives  sont  à  tous  égards  des  plus  prometteuses. 

En  dernier  lieu,  le  président  a  proposé  à  l'assemblée 
d'adopter  le  rapport  ainsi  que  les  comptes  au  31  décembre 
1910  qui  étaient  soumis.  La  proposition  a  été  adoptée  à 
l'unanimité. 

A  l'assemblée  générale  extraordinaire  qui  a  immédiate- 
ment suivi  l'assemblée  ordinaire,  les  résolutions  suivantes 
ont  été  proposées  aux  actionnaires  : 

1°  Ratification  du  contrat  provisoire  intervenu  d'une  part 
entre  la  Compagnie  et  la  Welgelegen  Diamond  Company, 
d'autre  part; 

2°  Que  le  capital  de  la  Compagnie  soit  réduit  de  300.000 
livres  sterling  à  112.500  liv.  st.,  divisé  en  300.000  actions  de 
7  sh.  6  d.; 

3°  Que  les  administrateurs  de  la  Compagnie,  lorsque  le 
capital  aura  été  réduit  comme  il  vient  d'être  dit,  soient  auto- 
risés à  porter  le  capital  social  à  300.000  liv.  st.  par  la 
création  de  500.000  actions  nouvelles  de  7  sh.  6  d. 

Ces  résolutions  ont  été  adoptées  sans  discussion  et 
également  à  l'unanimité. 


Informations  diverses 


Les  importations  do   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  eu  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  814.000  dollars,  contre  861.000  dollars  la 
semaine  précédente. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  19  juillet  1911 
Bien  que  nous  ayons  été  privés  pendant  deux  jours  du 
concours  du  Marché  de  Paris,  le  début  de  la  semaine  a  été 
favorable  pour  les  mines  d'or.  On  a  plus  traité  que  précé- 
demment, et  la  Cote  s'en  est  ressentie.  Le  calme  est  toutefois 
revenu,  mais  on  n'en  reste  pas  moins  soutenu  dans  l'ensem- 
ble, et  même  quelques  achats  pour  le  compte  de  porte- 
feuilles sont  à  enregistrer. 

**v  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit,  jours,  à  1  17/32,  reste 
àl  5/8.  La  Consolidated  Goldftelds  reste  à  5  liv.  st.,  contre 
4  7/8,  il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  11/32,  sans  changement.  La  Rand  Mines  finit  à  7  23/32; 
elle  s'échangeait  à  7  19/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  est  à 
9/16.  La  Bantjes  cote  1  3/8.  Cette  Compagnie  a  gagné  3.700 


livres  sterling  en  juin,  ce  qui  est  inférieur  aux  résultats 
des  mois  précédents.  Le  rendement  moyen  par  tonne  est 
cependant  resté  à  peu  près  le  même,  ainsi  d'ailleurs  que  les 
frais  de  production,  mais  le  tonnage  traité  a  été  beaucoup 
moins  élevé.  La  Benoni  termine  à  18/6.  Les  broyages 
doivent  commencer  d'ici  peu  et  les  bénéfices  seront  d'abord 
consacrés  à  rembourser  l'avance  de  la  Banque  Nationale  de 
l'Afrique  du  Sud.  Mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  So- 
ciété ne  soit  en  mesure  de  répartir  ensuite  des  dividendes 
substantiels  par  rapport  aux  cours  actuels,  il  suffirait,  en 
effet,  de  50.000  liv.  st.  de  bénéfices  annuels  pour  répartir 

10  0/0  on  2  shillings  par  action.  Boksburg,  1/6;  City  and 
Suburban,  2  3/8.  Durban  Roodepoort, 2  3/8  ;  East  Rand, 
4  21/32,  contre  4  17/32;  Consolidated  Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  cote  6  1/2,  au  lieu  de  6  3/4,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  5/16.  La  (ilencairn  s'inscrit  à  4/0;  Ne»  Ueriot, 
4  5/8.  La  Jubilee  est  à  7/16.  Salisbury  reste  à  1/2;  Jum- 
pcrsGold,  1  7/16;  Jupiter,  11/16.  Cette  Compagnie  vient  de 
déclarer  un  dividende  de  15  0/0,  ou  3  shillings,  payable  le 
4  septembre  prochain. 

La  Knighfs  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/4,  contre 
2  13/16.  La  New  Klemrontein  reste  à  2  1/32,  au  lieu  de 
2  liv.  st.  Les  37.400  tonnes  broyées  par  cette  Compagnie  en 
juin  ont  laissé  un  bénéfice  net  de  19.853  liv.  st.,  représentant 
un  profit  moyen  de  10  sh.  6  d.,  au  lieu  de  10  sh.  7  d.  en 
mai.  Knight's  Central,  1  liv.  st.  La  Langlaagte  Estate  s'ins- 
crit à  2  1/4,  comme  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei, 
1/2.   La  Main   Reef   Consolidated   cote  1  1/16,  comme 

11  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  S/16,  au  lieu 
de  4  1/4  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  1/4,  contre  12  3/16;  pen- 
dant le  mois  de  juin  le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé 
47.100  tonnes  de  minerai  dont  le  rendement  moyen  fut  de 
30  sh.  6.  d  par  tonne.  Les  frais  de  production  ayant  absorbé 
17  sh.  9  d.  il  est  resté  un  profit  net  de  12  sh.  9  d.  ou  30.224 
livres  sterling  pour  la  totalité  du  minerai  traité.  En  réalité 
le  bénéfice  d'exploitation  a  été  encore  plus  élevé,  car  la  ré- 
serve d'or  s'est  accrue  de  208  onces  représentant  un  supplé- 
ment d'actif  non  déclaré  de  900  liv.  st.  environ.  Randfontein 
Central,  17/8.  Randfontein  Estate,  2  1/4,  contre  2  3/16; 
Rietfontein   New,   12/0.  Roodepoort   United  Main  Reef, 

1  1/2. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3/4,  sans  changement. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  1/2,  contre  1  15/32, 
précédemment;  les  320  pilons  dont  se  compose  la  batterie 
de  cette  Compagnie  ont  broyé  en  juin  73.000  tonnes  de  mi- 
nerai au  lieu  de  75.000  en  mai.  Par  suite,  le  bénéfice  global 
d'exploitation  est  revenu  de  49  805  liv.  st.  à  48.409  liv.  st., 
mais  la  réserve  d'or  est  restée  à  son  niveau  précédent. 
Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  3/32  ex-coupon  de  4  sh.  6  d., 
au  lieu  de  4  5/32,  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  est  à  3  13/16.  Le  bénéfice  net  par 
tonne,  réalisé  par  cette  Compagnie  pendant  le  mois  de  juin, 
a  été  de  18  sh.  5  d.  au  lieu  de  18  sh.  7  d.  en  mai.  La  diffé- 
rence est  donc,  en  somme,  peu  sensible,  et  si  le  bénéfice 
global  a  diminué  de  2.000  liv.  st.  environ,  à  37.610  liv.  st., 
c'est  uniquement  par  suite  du  moins  grand  nombre  de  tonnes 
broyées.  La  West  Rand  Consolidated  est  à  17/0;  Vogelstruis 
Estate  5/32.  Wolhuter  1 1/4  les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st. 

m**  Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

2  3/4.  La  Bantjes  reste  à  1  3/8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  7/16.  La  City  Deep  est 
à  3  1/2,  çontre  3  11/12.  Les  résultats  de  l'exploitation  de 
cette  Compagnie  se  sont  grandement  améliorés  pendant  le 
mois  de  juin.  Au  lieu  d'un  bénéfice  de  8.184  liv.  st.  en  mai, 
la  Compagnie  a  réalisé  un  profit  de  10.450  liv.  st.,  ce  qui  est 
d'autant  plus  remarquable  que  dans  le  tonnage  traité  il  y 
avait  10.381  tonnes  provenant  des  déchets  et  qui  laissèrent 
un  profit  de  2.631  liv.  st.  seulement. 

La  Crown  Mines  est  à  7  7/8,  au  lieu  de  7  13/16.  Cette  Com- 
pagnie a  conservé,  en  juin,  toute  l'avance  acquise  précédem- 
ment dans  1  es  bénéfices  d'exploitation,  ils  se  sont  élevés,  en 
effet,  à  110.170  liv.  st.,  contre  110.108  liv.  st.  en  mai,  et,  de 
plus,  la  réserve  d'or  s'est  accrue  de  1.192  onces,  représen- 
tant un  supplément  d'actif  liquide  de  5.066  liv.  st.  Si  la 
Compagnie  en  avait  tenu  compte  dans  les  résultats  de  juin, 
ceux-ci  se  seraient  élevés  à  116.236  liv.  st.,  c'est  à-dire  au 
niveau  obtenu  dans  les  premiers  mois  de  la  fusion.  La 
Brakpan  finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est 
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à  1  7/16,  contre  l  3'8  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep, 
3  7/8;  elle  restait  précédemment  à  3  13/16. 
La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  1/8.    Glijnn's  Lydenburg 

2  3/16.  Knight's  Deep,  2  15/16,  sans  changement.  La  Knight 
Central  se  traite  à  1  liv.  st.  ;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  15/16  ;  Modderfontein 
Deep,  1  1/4;  La  New  Unified  est  à  7/8. 

La  Nigel  Gold,  est  à  1  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Nourse  Vines,  2  7/16.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer 
un  dividende  intérimaire  de  10  0/0  pour  le  semestre  prenant 
fin  au  31  juillet  courant. 

La  Robinson  Deev  cote  215/16,  sans  variation.  Rose  Deep 

3  3/4,  au  lieu  de  3  11/16.  Simmer  Deep,  6/0.  Pondant  le 
mois  de  juin  les  frais  d'exploitation  de  cette  Compagnie  se 
sont  élevés  à  15  sh.  4  d.  seulement,  ce  qui  est  une  indication 
favorable  pour  l'avenir.  Malheureusement  cette  économie  a 
été  accompagnée  d'un  abaissement  de  la  teneur  moyenne  du 
minerai  traité,  de  sorte  que,  finalement,  le  profit  net  par 
tonne  a  été  encore  moins  élevé  que  par  le  passé.  En  outre, 
le  tonnage  broyé  en  juin  ayant  été  inférieur  à  celui  de  mai, 
le  bénéfice  global  est  revenu  de  6.060  liv.  st.  à  5.087  liv.  st. 
Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  '3/0.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
3/16;    Van  Ryn  Deep,  15/32.   La   Village    Deep   est  à 

2  1/32,  comme  jeudi  dernier.  Cette  Compagnie  qui,  depuis 
février  dernier,  réalise  chaque  mois  des  progrès  dans  ses 
bénéfices  d'exploitation,  a  gagné  18.150  liv.  st.  en  juin,  contre 
18.000  liv.  st.  en  mai.  Ce  résultat  a  été  obtenu  grâce  au  plus 
grand  nombre  de  tonnes  traitées.  Vogelstruis  Consolidated 
Deep  s'inscrit  à  3/0  ;  Witwatersrand  Deep,  4  3/8  contre 

4  1/4  précédemment. 

«**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  19/0  ex-coupon  de  six  pence. 
Rhodesia  Limited  6/6.  Eldorado,  3  13/32.  Giant  Mines, 

3  liv.  st.  ex-coupon  de  2  shillings,  contre  2  27/32.  Globe  and 
Phœnix,  2  9/16  ex-coupon  de  2  shillings.  Rhodesia  Gold  Mi- 
ning, 1  1/2  ;  Rhodesia  Exploration,  2  9/32.  Transvaal  and 
Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  5/8;  Transvaal  Gold 
Mining  Estate,  15/16.  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  5  liv.  st.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/6. 

La  Seluhwe  est  à  2/9.  UEast  Rand  Mining  est  à  7/6; 
Vereenigtng  Estâtes,  7/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  finit  à  18  3/8,  contre  18  1/4  ;  action 
de  préférence  17  1/2,  au  lieu  de  17  3/8,  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  13/16, 
contre  7  lir.  st.,  action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  3/4,  au  lieu  de 
1  7/16  la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  15/16. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  20  juillet  1911. 

Si  les  cours  n'offrent  pas,  dans  le  compartiment  Sud- 
Africain,  de  variations  de  cours  véritablement  appréciables, 
il  ne  s'ensuit  pas  moins  que  les  dispositions  générales  sem- 
blent, au  fond,  plus  satisfaisantes.  Malheureusement,  nous 
sommes  à  l'époque  où  l'on  commence  à  constater  de  nom- 
breux vides  dans  le  public  ordinaire  de  la  Bourse  ;  aussi  les 
échanges  demeurent-ils  très  restreints. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  125  fr.  50,  au  lieu 
de  123  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  117  francs,  contre  115  francs.  Les 
bénéfices  réalisés  par  cétte  Compagnie  pendant  le  mois  de 
juin  se  sont  élevés  à  101.087  liv.  st.,  au  lieu  de  70.022  en 
mai.  Os  résultats  confirment  les  prévisions  antérieures  de 
la  direction  qui,  à  la  suite  de  l'incendie  du  moulin  Driefon- 
tein,  avait  annoncé  que  Les  bénéfices  d'exploitation  diminue- 
raient pendant  le  mois  de  mai  pour  redevenir  normaux  en  juin. 
La  Rand  Mines  s'inscrit  à  194  francs,  contre  192  fr.  50.  La 
Chartered  finit  à  41  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  310  francs. 

La  Brahpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  72  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  199  franc»,  contre 
198  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 


L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est  aux 
environs  de  88  francs.  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'ins- 
crit à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  98  francs,  au  lieu  de  97  francs 
il  y  a  huit  jours.  Par  suite  du  moins  grand  nombre  de  jours 
de  travail,  en  juin,  le  tonnage  broyé  par  cette  (Jompagnie 
s'est  élevé  à  28.600  tonnes  au  lieu  de  30.900  en  mai.  Cotte 
diminution  a  été  compensée,  dans  une  certaine  mesure,  par 
un  relèvement  de  la  teneur  moyenne  qui  est  passée  de 
41  sh.  3  d.  à  43  sh.  1  d.;  mais  cette  amélioration  n'a  pas 
encore  été  suffisante  et  le  bénéfice  net  global  a  fléchi  de 
30.550  liv.  st.  à  29.750  liv.  st.  Ferreira  Gold,  167  fr,  £0,  au 
lieu  de  168  francs.  Pendant  le  mois  de  juin,  le  moulin  de 
cette  Compagnie  a  broyé  26.800  tonnes  de  minerai  dont  la 
teneur  moyenne  a  été  de  27  sh.  9  d.  Les  frais  d'exploitation 
s'étant  élevés  â  15  sh.  4  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de  12  sh. 
5  deniers  par  tonne,  soit  16.739  liv.  st.  pour  l'ensemble  du 
minerai  passé  par  le  moulin.  Ces  résultats  ne  diffèrent  pas 
sensiblement  des  précédents. 

La  French  Rand  est  à  4  fr.  75  ;  Geduld,29  francs,  contre 

27  francs  ;  Geldenhuis  Deep,  76  fr.  75,  sans  changement; 
General  Mining,  34  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  est  à  34  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  30  fr.  25.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  58  fr.  50,  contre  58  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  est  à  130  fr.  50,  contre  136  francs. 
Knight' s  (Witwatersrand  Gold)  70  fr.  75,  au  lieu  de  71  fr.  50. 
Lancaster  West,  18  francs.  La  Mozambique  s'échange  à 

28  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  26  fr.  75,  contre 
27  fr.  25;  May  Consolidated,  28  fr.  75,  sans  variation. 
La  Modderfontein  B  est  à  61  francs.  Oceana,  14  fr.  25. 

La  New  Goch  s'échange  à  39  fr.  50,  au  lieu  de  38  fr.  50 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  62  francs. 
New  Kleinfontein,  50  fr.  75. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  57  fr.  50,  reste  à 
57  fr.  75.  La  Robinson  Gold  reste  à  197  fr.  50,  contre 
200  francs.  Les  bénéfices  d'exploitation  réalisés  le  mois  der- 
nier par  cette  Compagnie  se  sont  élevés,  comme  précédem- 
ment, à  78. 05' 'liv.  st.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  la  direction 
a  dû  faire  un  prélèvement  de  1.894  onces,  sur  sa  réserve  d'or, 
car  le  tonnage  traité  par  le  moulin  a  été  beaucoup  moins 
élevé  qu'en  mai,  par  suite  d'un  arrêt  momentané  du  matériel 
de  hissage  du  puits  Est  qui  avait  besoin  de  réparations. 
Robinson  Deep  73  fr.  25.  Les  résultats  obtenus  par  cette 
Compagnie,  en  juin,  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  pré- 
cédents. Les  bénéfices  se  sont  élevés,  à  30.245  liv.  st.,  au  lieu 
de  30.2401iv.st.en  mai,  et  la  réserve  d'or  s'est  maintenue  à  son 
niveau  antérieur.  Pour  pallier  à  la  différence  de  tonnage  broyé 
la  direction  a  utilisé  une  plus  forte  proportion  de  minerai 
riche, de  sorte  que  la  teneur  moyenne  est  passée  de  29  sh.  1  d. 
à  31  sh.  3  d.  et  que  le  profit  net  moyen  par  tonne  s'est  re- 
levé de  11  sh.  10  d.  à  12  sh.  8  d. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  7  fr.  75;  Rose  Deep 
93  fr.  25,  contre  94  fr.  25.  Les  résultats  obtenus  par  l'ex- 
ploitation de  cette  Compagnie  pendant  le  mois  de  juin  appel- 
lent peu  de  commentaires.  Le  profit  net  par  tonne  n'a,  en 
effet,  pas  varié,  et  la  diminution  constatée  dans  le  bénéfice 
global  est  uniquement  due  au  moins  grand  nombre  de  tonnes 
traitées.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  37  fr.  75,  sans 
changement;  Sheba,  4  fr.  50;  South  Afrira  Gold  Trust, 
71  fr.  75  ,  Transvaal  Consolidated  Land,  49  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  50,  et 
17  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
102  fr.  50,  au  lieu  de  100  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  95  fr.  25;  elle  était  à  95  fr.  75, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  53  francs,  contre 
51  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  20  francs. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  465  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  465  francs.  L'action  de  préférence  est  à  444  francs,  au 
lieu  de  4:!9  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  197  francs,  contre  194  francs  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Pari».  —  Imprimerie  de  la  Preste,  16,  rue  du  Croissant.—  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


PATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


t.t3 

5<a 


PEINCIi-.  CHAPITRES 


3  Q.3 
0^3 


sa  s 

O  3  o 

9*£  S 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910 

28  juillet... . 

3  393 

861 

S.t>3S 

670 

969 

540 

1011 

13  millet. . . 

3.186 

850 

5  162 

612 

1  084 

648 

191  1 

20  juillet...- 

3.186 

850 

5  187 

655 

1.102 

643 

1811 

27  juillet.... 

3  192 

851 

3  025 

684 

1  123 

629 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

1610 

23  juillet  ... 

1-022 

367 

1  917 

758 

1.08Ï 

105 

1011 

7  juillet  

1  1)53 

388 

2  235 

851 

1  454 

69 

1011 

13  juillet.  . 

1.105 

S91 

2.041 

84S 

1  2G! 

71 

1011 

22  juillet.... 

1  146 

398 

1.942 

874 

1.171 

51 

ALLEMAGNE  — 

Banques  localei 

1010 

7  juillet  

69 

12 

185 

l'O 

177 

7! 

1011 

21  juin  

74 

13 

182 

116 

175 

68 

«011 

30  juin  

62 

H 

184 

95 

192 

63 

1911 

ï  juillet  

67 

12 

184 

107 

185 

63 

ANGLETERRE  —  Banque 

d'Angleterre 

1010 

2S  juillet.... 

1  016 

» 

715 

Ï.102 

741 

191 1 

13  juillet.... 

1.016 

732 

1.198 

759 

: 

191  ( 

2)  juillet  

i  m 

• 

733 

1  172 

731 

» 

1911 

27  juillet.  .. 

1.029 

• 

730 

1  161 

711 

* 

ANGLETERRE  — 

Banque!  d'Ecosse 

191  0 

28  mai   

134 

22 

190 

» 

» 

1911 

111 

20 

'66 

1 

■ 

* 

1911 

120 

20 

T5 

• 

* 

» 

1911 

27  mai  

139 

20 

192 

• 

ANGLETERRE  — 

Banques  d'Irlande 

iOio 

28  mai 

8*  1 

U 

187 

• 

» 

1911 

92 

10 

193 

• 

t 

■ 

«an 

29  avril   

91 

10 

907 

• 

• 

1911 

28  mai  

98 

10 

201 

• 

•sa 
«I 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  a.  3 

O-O)  O 


O  3  o 


8  3-ë 

(S  .83 

5  ^  ° 
<  t  a 


1910 
1911 
1911 
i911 


îeio 

1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1C10 
1911 
191  1 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


15  juillet.. . 

30  juin  

7  juillet... 
15  juillet.. . 


1396 
1  410 
1.410 
1409 


331 
324 
322 
320 


2  12S 
2  38! 
2.321 
2.277 


177 

226 
177 


609 
850 
813 
-24 


BELGIQUE 

21  juillet.. 
6  juillet.. 
13  juillet.. 
19  juillet.. 


134 
188 
1*8 
188 


62 
65 
61 
63 


Banque  Nationale 


807 
852 
861 

m 


74 
79 
56 
61 


6Î6 
6<'7 
.'82 
571 


BULGARIE 

5  juillet.. . 

20  juin  

27  juin  

5  juillet.. . 


30  juin. 
3(1  avril. 

31  mai  . 
îO  juin.. 


Banque  Nationale 

36 
52 
52 
51 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


34 
33 
33 
33 


18 
21 
21 

21 


66 
94 
92 
90 


127 
119 
111 
114 


101 
101 
96 
104 


194 
!87 
187 
199 


5 
3 
5 
11 


46 
46 
49 
£1 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1610 
(9)  1 
1611 


1610 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1611 


1810 
1611 
161 1 
1611 


1610 
1611 
1811 
1911 


1910 
1911 
101 1 

1911 


1910 
1911 

îen 

1911 


23  juillet.. 
8  juillet. . 
15  juillet.. 
22  juiliet.. . . 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


407 
414 
415 
415 


780 
776 
777 
778 


!  716 
1.741 
1  742 
1.742 


509 
482 
480 
482 


384 

3f-3 
382 
378 


31  mai. . . 
31  mars. . , 
?0  avril.. 
31  mai  


GRECE  —  Banque  Nationale 


120 
1-21 
117 
113 


143 

'57 
'60 
Î60 


34 
43 
44 
44 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


23  juillet.... 
8  juillet.... 
15  juilkt.... 
22  juillet.... 


233 
*94 
;94 
295 


564 
621 
610 

198 


9 
11 


118 

in 

147 
141 


30  juin. 
Il)  juin. 
20  juin. 
30  juin. 


ITALIE 

951 
978 
979 
980 


110 
102 

103 
99 


Banque  d'Italie 


1  448 
1.379 
1  401 
1.473 


214 
202 
233 
234 


533 
461 
488 
544 


20  juin. 
31  mai. 
10  juin. 
20  juin. 


ITALIE 

199 
207 

2fS 
2CS 


—  Banque  de  Naples 


16 
17 
17 
17 


382 
380 

?S0 
3S1 


87 
84 
81 


172 

155 
159 


20  juin. 
31  mai. 
10  juin. 
20  juin. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


56 
47 
47 


93 

n 

61 

90 

47 

70 

9". 

47 

73 

r3 

48 

77 

NOR\£GE  —  Banque  de  Noryftf» 


31  mai... 
31  mars. . 

30  avril  . 

31  mai... 


42 
48 
48 
48 


m 
in 

122 
123 


11 
11 
14 

9 


67 
71 

66 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


22  juin..  . 
7  juin..  . 

14  juin  

21  juin... 


34 

36 
36 


37 
34 
34 
34 


39.! 
439 
4?  9 
439 


12 
10 
9 
10 


101 
109 
109 
1C8 


66 

67 


"3 

87 
87 

93 


48 

51 
51 
51 


136 
137 
137 
137 


23 
20 
Ï0 
21 


180 
119 

'45 
143 


lf3 
97 
82 

112 


25 
29 
29 
28 


M 

9 

il 
8 


52 
101 
101 
102 


354 

354 
354 
354 


7 

7 
7 

654 


S 

454 
454 
454 


454 
454 
454 
4K 


454 
454 


96 


L  ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


ri  ^ 

s -S 

5<a 


ntiNcrp.  CHAPITRES 


J  5,3 


O  3  O 

^•2  S 


o  13 


M  ~ 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1010 

1011 
1011 
1911 


9  juillet. 
21  juin.. . . 
1  juillet.. 
8  juillet.. 


88 

2 

250 

» 

100 

26 

5 

1 

339 

158 

21 

m 

1 

336 

151 

21 

5 

123 

1 

336 

s 

138 

20 

S 

1011'"  29  iuin  

»011"':  6  juillet... 
1911 1  14  juillet... 


3.515 

231 

2.900 

eo5 

469 

392 

4M 

3  397 

203 

3.195 

649 

773 

4  V, 

3.3S1 

205 

3.233 

611 

767 

570 

4M 

3-404 

205 

3-199 

634 

'  787 

573 

4M 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1010 
1911 
101  ( 
1911 


1910 
1911 
1911 
1011 


f  810 
1910 
1011 

ion 


1010 
1911 
1911 
1911 


30  juin. 

31  mai. 
15  juin. 
30  juin. 


13  juillet... 

t>8  juin  

5  juillet... 
13  juillet... 


•Tj 

3 

128 

13 

57 

25 

5 

24 

2 

136 

23 

60 

25 

m 

27 

9 

135 

34 

'59 

22 

4K 

28 

3 

137 

30 

59 

23 

V/i 

^BIE 

—  Banque  Nationale 

■>  î 

7 

49 

4 

1 

10 

7 

US 

7 

53 

i 

1 

16 

7 

28 

7 

53 

1 

1 

16 

7. 

28 

7 

54 

1 

7 

i7 

7 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


30  juin,. 

30  avril. 

31  mai. . 
30  juin.. 


112 

9 

27S 

71 

177 

33 

4M 

116 

10 

2fiS 

83 

170 

30 

4M 

118 

10 

269 

67 

145 

19 

4M 

118 

9 

292 

67 

151 

27 

4M 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


23  juillet.. . 
7  juillet... 
13  juillet....l 
23  juillet.. 


1  149 

18  1 

243 

23 

102 

5 

159 

!7 

251 

17 

98 

8 

159 

18 

250 

21 

98 

8 

1  159  4 

18  1 

244 

24 

99 

j 

3 

3M 
3  M 
3  M 


TOTAUX 


1910 
1011 
1011 
1011 


28  juillet... 
13  juillet..., 
20  juillet.... 
27  juillet.- - . 


13.024 
13. 157 
13  '240 
13  926 


2.947 
•2.911 
2  907 
2.916 


I 20. 1C0 
!3i.351 
1-21 .029 
.'20.912 


4.765 

6.667 

1 

935 

4.941 

7.708 

2 

176 

4  922 

7.394 

2 

168 

4.984 

7.346 

•2 

156 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

TOTAUX  aux  31  décembre 

ÎOOB  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 
1Ô08  31  décembre. 
1009  31  décembre. 
1910  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  9êa  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  do  Clôture  hebdomadaires 

des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest.  

Constantinople  

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne  

Londre»  

Madrid  

Rom*  

Batnt-Pétersbourg  . 

Vienne  (a  vue)  

—      (à  3  mois). . . 


21  juin 

28  luin 

5  juin. 

12  juil. 

19  juil- 

26  juil. 

47  74 

47  70 

47 

72 

47 

76 

47  76 

47  78 

100  45 

100  .5 

100 

45 

100 

47 

100  47 

100  35 

100  12 

100  12 

100 

12 

100 

12 

99  75 

99  75 

8  40 

8  30 

8 

25 

8 

46 

8  50 

8  65 

80  75 

80  70 

80 

67 

80 

95 

80  87 

81  05 

100  40 

100  40 

100 

'.O 

100 

ï7 

100  47 

100  35 

99  67 

99  9; 

99 

82 

99 

92 

99  82 

99  82 

22  97 

22  97 

22 

96 

22 

98 

22  98 

22  96 

80  «5 

80  67 

80 

66 

80 

95 

80  87 

81  C5 

100  30 

100  37 

100 

38 

100 

38 

100  40 

100  43 

99  9i 

99  rs 

99 

98 

99 

98 

99  98 

100  .. 

6;9  . 

574  . 

578 

574 

575  .  . 

574  . 

25  47 

25  48 

25 

48 

25 

46 

25  46 

25  46 

H  10 

8  15 

8 

10 

8 

30 

8  35 

8  45 

100  'il 

100  35 

100 

35 

100 

:i5 

100  tu 

100  47 

37  33 

87  30 

37 

34 

37 

32 

37  32 

37  32 

9i  92 

94  93 

94 

97 

95 

o:, 

95  01 

95  or, 

94  92 

94  93 

94 

97 

«5 

or, 

95  01 

95  05 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Moins 

29  juin 

S  ju 

j  j 

13  juil- 

20  juil 

27  juil. 

Amsterdam.,  jipler  «ort 

3  % 

209  62 

269 

44 

Ai 

209  25 

*o 

Allemagne...  — 

i  % 

123  :h 

123 

56 

123 

69 

123  ;4 

123 

37 

4 

105  19 

105 

M 

105 

37 

105  19 

105 

12 

4  % 

4ô3  .. 

462 

462 

462  25 

401 

6  % 

517 

523 

524  .. 

522 

St-Pétersb ...  — 

*  % 

268  . 

267 

75 

268 

267  87 

267 

25 

Scandinavie.  — 

5  % 

139 

139 

139 

139  . 

139 

Londres   — 

3  % 

25  31 

25 

29 

25 

29 

25  275 

25 

25 

Belgique   — 

3  % 

99  5 

99 

50 

99 

59 

99  M 

99 

50 

Italie   — 

5  % 

99  69 

99 

56 

99 

69 

99  62 

99 

60 

3  % 

100  00 

100 

100 

03 

100  03 

100 

New- York   — 

6  % 

519  75 

519 

50 

519 

75 

619  50 

518 

50 

Matières  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  de  kil.j. . . 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437 

3437  . 

3437 

Argen*,  id.   (le  kil.j. . . 

218  89 

90  50 

90 

ro 

90 

50 

Où  .. 

89 

75 

80  6> 

8u 

62 

80 

62 

80  62 

80 

62 

Aigles  des  Etats-Unis 

51  55 

51 

55 

51 

55 

51  55 

51 

55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

20  60 

20 

te 

20 

OC 

20  60 

20 

00 

—         —   (nouv.  titi 

e :  900") 

40  .. 

40 

40 

40  .. 

40 

Couronnes  de  Suéde . 

27  50 

27 

se 

27 

50 

97  50 

27 

50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 
Roumanie  (leu  or).... 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doit.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milveis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(stian((hai)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


Sa 

^  ri  C 

o 

29  juin 

6  juill. 

13  juil. 

20  juil. 

27  juil 

1  234 

1  55 

1  S5 

1  23 

1  2S 

1  23 

25  22 

25  31 

25  29 

25  29 

25  29 

25  29 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  ■ 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

9  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

1  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  23 

5  23 

5  23 

5  n 

5  23 

1  > 

1  ..' 

1  .. 

1  .. 

i  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22  97 

23  96 

22  98 

22  9» 

22  96 

25  92 

25  87 

25  88 

88 

55  93 

25  94 

5  18 

g  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

2  62 

2  63 

2  63 

2  62 

5  » 

2  20 

9  20 

2  20 

3  20 

2  20 

1  89 

1  14 

l  14 

1.  14 

1  11 

1  10 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  eo 

2  60 

3  60 

2  60 

3  60 

7  47 

3  03 

3  02 

3  02 

3  02 

3  03 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  27  juillet  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  S9 

En  Autriche-Hongrie...  99  89 

En  Belgique   100  44 

En  Espagne   108  45 

En  Grèce   99  75 

En  Hollande   9S  57 

En  Italie   ICC  50 

En  Portugal   107  23 

En  Roumanie   99  82 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  . . 

En  Turquie   99  21 

En  Egypte   99  93 

Aux  Èlals-Unis   99  96 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   170  94 

Au  Brésil   167  11 

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   249  07 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  Fiance  : 

Billets  Allemandt   99  93 

—  Anglais   100  11 

—  Austro-Hongrois  160  11 

—  Belges   99  55 

—  Espagnols   92  20 

—  Grecs   100  25 

—  Hollandais   100  43 

—  Italiens   99  10 

—  Portugais   93  25 

—  Roumains   100  18 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs...   1C0  07 

Pièces  d'Egypte   100  07 

—  des  Elats-Vnit . .  100  04 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de  la R ép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  50 

—  du  Brésil   59  84 

Pièces  des  Indes   100  19 

,   —    du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   40  15 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  27  juillet  1911. 
La  baisse  s'est  nettement  accentuée  sur  le  marché  des 
changes,  en  grande  partie  sous  l'Influence  de  la  détente  mo- 
nétaire S  l'étranger  ;  le  chèque  sur  Londres  se  rapproche  du 
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pair  et  tombe  à  25  25,  cours  qui,  depuis  plusieurs  mois, 
était  dépassé  de  beaucoup.  Le  fléchissement  s'étend  à  la 
devise  allemande,  qui  revient  au-dessous  du  pair  à  123  37  ; 
le  flerin  des  Pays-Bas  perd  6  centimes,  ainsi  que  la  couronne 
austro-hongroise.  Le  rouble  revient  à  267  25.  New-York 
perd  un  point. 

La  peseta  est  également  faible  à  461  ;  le  milreis  portugais 
clôture  à  522 . 

Parmi  les  devises  de  l'Union  latine,  le  franc  belge  perd  de 
nouveau  du  terrain,  et  la  prime  sur  l'or  remonte  à  près  de 
4  1/2  pour  mille;  la  lire  recule  à  90  fis.  50;  le  franc  suisse 
s'inscrit  au  pair. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

Q8  juin 

5  juillet 

12  juillet 

19  juillet 

26  juillet 

2/0 

3/4 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

1/9 

9/16 

1/9 

1/2 

1/9 

5/8 

1/9 

5/8 

1/9 

1/2 

2/4 

7/8 

2/4 

3/4 

2/4 

13/16 

2/4 

13/16 

2/4 

9/16 

1/4 

./.. 

1/4 

•  /• 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

i/4 

./.. 

1/4 

•/• 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

Alexandrie  

97 

11/16 

97 

5/8 

97 

5/8 

97 

15/32 

97 

7/16 

Valeurs  à 

se  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

16 

3/16 

16 

3/16 

16 

5/32 

16 

5/32 

16 

3/16 

10 

13/16 

10 

13/16 

10 

11/16 

10 

5/8 

10 

17/32 
•/• 

Bùènos-:Ayp«(or) 

48 

1/8 

48 

1/8 

48 

5/32 

48 

5/32 

48 

Or  en  barres  

77/9 

n 

77/9 

./,. 

77/9 

■  /. 

77/9 

• 

77/9 

•  /• 

Argenten  barres 

24 

3/8 

24 

7/16 

24 

3/8 

24 

3/8 

24 

1/16 

Les  devises  chinoises  faiblissent,  parallèlement  à  l'argent 
en  barres  ;    Hong-Kong  perd  1/8  et  Sanghaï  1/4  de  point. 

Le  change  indien  est  toujours  demandé  à  Londres,  et  le 
niveau  des  cours  se  maintient  d'autant  plus  facilement  que 
le  Conseil  de  l'Inde  continue  à  n'offrir,  chaque  mercredi,  que 
50  lakhs  de  roupies  de  traites  et  transferts  télégraphiques 
aux  guichets  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  semaine 
dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  5.920.000  roupies,  ayant 
fourni  un  produit  en  or  de  729.561  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  s'alourdit  encore  et  perd  1/32  ;  on 
signale  de  nouveaux  envois  d'or  vers  l'Inde. 

Les  changes  sud-américains  sont  faibles  ;  Valparaiso  re- 
cule de  3/32,  malgré  l'influence  favorable  que  doit  avoir  sur 
la  devise  chilienne  le  relèvement  du  prix  du  nitrate.  La 
piastre  argentine  rétrograde  de  5/32  ;  le  milreis  brésilien 
s'alourdit  aussi. 

Aucune  variation  dans  le  cours  de  l'or  en  barres  ni  dans 
celui  des  monnaies  étrangères  sur  le  marché  de  Londres. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  '  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
13  au  20  juillet  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£ 

Inde  

Australie  

Amérique  du  Sud.. 

Total  " 


Sorties 


693.500 
72.000 
31.500 
24.000 

821.000 


Inde. 


64.000 


Total. 


64.000 


L'argent  en  barres  fléchit  de  5/16  penny  par  once  stan- 
dard, sur  des  offres  de  vendeurs  indiens  ;  la  Chine  n'offre  au 
métal  qu'un  faible  soutien,  bien  que  Hong-Kong  effectue 
des  achats  en  vue  de  la  frappe  de  british  dollars. 

Pour  la  semaine  du  13  au  20  juillet,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  171 .300  liv.  st., 
entièrement  à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 
le  1"  janvier,  à  5.548.700  liv.  st.,  contre  4.685.500  liv.  st. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompta  bon  Barsquo 

Places  29  juin  6  juillet  13  juill.  20  juill.  27  juill. 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


2  ./. 

2  1/4 

3  5/8 

3  1/2 


2  1/8 
2  1/32 

2  3/4 

3  1/2 


2  ./. 

2  ./. 

2  3/8 

3  1/2 


2  ./. 

1  9/16 

2  1/4 

3  1/2 


2  ./. 
2  1,16 

2  1/2 

3  1/2 


SITUATION  GENERALE  dei  BANQUES  d'EMISSIOM 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  fait 
ressortir  à  l'en  caisse-or  une  augmentation  nette  de  5.927.000 
francs.  La  circulation  a  prélevé  2.854.000  fr.  à  Paris  etversé 
9.081.000  fr.  dans  les  succursales;  les  ventes  de  matières 
se  sont  élevées  à  300.000  fr. 

L'encaisse-argent  a  augmenté  de  1.029.000  fr.  Il  est  sorti 
par  les  guichets,  à  Paris,  562.000  fr.  d'or,  et  entré  en  pro- 
vince 3.591.000  fr.  Il  a  été  envoyé  2  millions  en  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  62  millions  et  les 
avances  de  14  millions  ;  il  y  a  augmentation  de  21  millions 
dans  le  portefeuille,  de  29  millions  dans .  les  comptes  cou- 
rants particuliers  et  de  70  millions  dans  le  compte  du 
Trésor. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  V Empire  d'Allemagne  41  mil- 
lions d'or,  7  millions  d'argent  et  99  millions  de'  billets;  les 
comptes  courants  ont  versé  26  millions  ;  le  portefeuille  com- 
mercial diminue  de  92  millions,  les  avances  de  20  millions; 
le  portefeuille  de  bons  du  Trésor  passe  de  52  à  27  millions.' 
La  réserve  de  billets  atteint  413  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d,' An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
prendre  fin  : 

Entrées  Sorties 

Barres   t   613.000   Turquie  £  200  000 

-France   36.000  Amérique  du  Sud. . .  100.000 

  Excéd.  des  entrées..  349.000 

Total   649.000  Total   649.000 

Les  rentrées  nettes  se  sont  élevées  à  6  millions  d'or  et 
3  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  diminue  de  20  millions 
et  les  comptes  courants  de  9  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  aux  engagements  s'élève  jusqu'à  54  48  0/0. 

La  Banque  Nationale  de  Belgique  a  reçu  2  millions 
d'argent  et  13  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  sur  l'étran- 
ger fléchit  encore  de  13  millions  et  se  trouve  réduit  à  100 
millions;  c'est  la  contre-partie  de  l'accroissement  de  l'en- 
caisse-or  au  cours  de  ces  derniers  mois.  Les  comptes  cou- 
rants des  particuliers  augmentent  de  5  millions,  celui  du 
Trésor  de  6  millions. 

Peu  de  mouvements  importants  à  la  Banque  d'Espagne, 
où  le  gouvernement  vient  de  transférer  au  compte  de  là 
Banque  une  partie  de  ses  disponibilités  en  or,  qui  ne  figurent 
plus  au  bilan  que  pour  48  millions,  contre  60  millions°il  y  a 
quelques  semaines.  ' 

A  la  Banque  Néerlandaise,  la  circulation  diminue  de 
12  millions  et  le  portefeuille  de  6  millions. 

L'échéance  de  fin  de  semestre  fait  croître  la  circulation  de 
la  Banque  d'Italie  de  72  millions,  le  portefeuille  de  56  mil- 
lions et  les  avances  de  20  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  subit  une 
légère  diminution  de  6  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


(En 

dollars) 

Exportations 

Or 

Du  2  juill. 

Depuis  le 

au  8  juil. 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

» 

» 

Allemagne  

3.500 

Autres  pays .... 

19.725 

2.647.033 

Totaux  1911.. 

10.725 

2.650.533 

—  1910.. 

9.700 

44.277.963 

—  1909.. 

2.995.000 

63.439.802 

Argent 

Grande-Bretagne 

983.735 

24.339.731 

26.400 

1.445.000 

57.656 

74.149 

Autres  pays .... 

600 

110.073 

Totaux  1911.. 

1.068.391 

25.968.953 

—  1910.. 

683.371 

22.306.477 

—  1909.. 

961.648 

24.449.021 

Importations 

Du2  juTîT 
au  8  juil. 


98.0S8 


98.088 
61.084 
130.896 


41.809 


41.809 
180.657 
70.790 


Depuis  le 
janv.ll 


73.067 
464.797 
2.578 
ti.  995. 361 


7.535.803 
5.941.336 
5.732.715 

170.928 
7.799 
12.034 
4.084.352 


4.275.113 
2.259.610 
2.720.239 


1/ 

■ 


100 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Chronique  monétaire 


Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  23  .juillet  

1911  S  juillet  

1911  15  juillet  

1911  22  juillet  


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
privés 

Dé- 
pôts 
lrésor 

Porte- 
feuille 

266.0 

70.5 

48.6 

1183.3 

1.7 

1182.5 

353.4 

82.9 

46.6 

1874.5 

1.6 

2014.8 

348.5 

85.1 

47.2 

1874.5 

1.6 

2012.7 

353.5 

85.9 

47.4 

1866.4 

1.6 

1999.0 

Les  Banques  associées  de  New-York  ont  profité,  cette 
semaine,  de  rentrées  de  numéraire  provenant  de  l'intérieur; 
les  dépôts  et  le  portefeuille  ont  de  nouveau  fléchi. 


Trésor  des  Etats-  Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31  mai  30  juin 

1911  1911 

Encaisse  :                                        —  — 

Or                                                       1.152.6  1.161.3 

Argent.'                                           _      521.7  522.8 

Total  de  l'encaisse               1.674.3  1.684.1 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                      341.9  347.5 

Certificats  d'or                                        946.2  933.8 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890  f                                       465.9  458.7 

Total  de  la  circulation                 1-754.0  _  1.740.0 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          49.8  56.6 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.           36.7  81.6 

Total  de  l'encaisse  disponible                     86.5  138.2 

Le  stock  d'or  du  Trésor  des  Etats-Unis  a  subi  durant  le 
mois  de  juin  un  nouvel  accroissement,  mais  la  variation  la 
plus  considérable  est  fournie  par  l'encaisse  disponible,  qui 
augmente  de  plus  de  50  millions  de  dollars. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  existences  du  Trésor  mexicain  au  30  juin 

Il  résulte  d'une  communication  faite  à  la  presse  par  M.  de 
la  Barra,  président  de  la  République,  que  les  existences  du 
Trésor,  au  30  juin  dernier  (dernier  jour  de  l'exercice  fiscal 
1910-11),  s'élevaient  à  63.070.000  piastres. 

Cette  somme  se  décompose  comme  suit  (en  piastres)  : 
Dans  différentes  banques,  11.270.U00;  à  la  Banque  Nationale 
du  Mexique,  14.500.000;  à  la  Commission  des  Changes  et 
Monnaies,  18.800.000;  à  la  Trésorerie  de  la  Fédération  (en 
or  ,  12.300.000;  dans  les  caisses  de  différentes  administra- 
tions, ô. 700.000;  à  percevoir  de  différentes  administrations, 
500. 000.  Total  :  63.070.000  piastres. 

Le  24  mai  dernier,  lorsque  M.  Limantour  quitta  le  minis- 
tère des  Finances,  les  existences  s'élevaient,  d'après  le  Diai  io 
Oflcial,  à  63.144.873  piastres  96. 


La  Législation  monétaire  de  la  Belgique 

(Suite)  (1) 

Avec  la  loi  du  31  mars  IS  'i  7,  le  système  français  est  partiel- 
lement abandonné.  Les  types  de  monnaies  d'or  de  20  francs 
et  de  40  francs  sont  remplacés  par  ceux  de  10  francs  et  de  25 
francs.  L<-  titn;  des  pièces  n'est  pas  changé,  mais  le  poids  est 
établi  de  façon  ;ï  porter  de  1  à  15.80  au  lieu  do  15  1/2  le  rap- 
port légal  de  valeur  de  l'argent  avec  l'or.  Ce  rapport  étant 
HUpérieur  à  celui  du  marché,  les  pièces  d'or  de  10  et  de  25 
francs  avaient  donc  une  valeur  nominale  un  peu  supérieure 
a  leur  valeur  réelle.  Cette  surélévation  de  valeur  devait  em- 
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pécher  le  trafic  de  ces  espèces  et  permettre  â  la  nouvelle  loi 
de  fonctionner  quelques  années,  même  en  cas  de  surenché- 
rissement successif  des  matières  d'or.  Mais,  comme  consé- 
quence, le  monnayage  des  pièces  de  10  francs  et  de  25  francs 
était  réservé  exclusivement  à  l'Etat.  La  fabrication  était  li- 
mitée à  une  somme  de  20  millions. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  la  loi  de  1847  créa  également' 
une  nouvelle  pièce  d'argent,  celle  de  2  fr.  50,  inconnue  dans 
le  système  français  et,  par  conséquent,  peu  exposée  â  s'ex- 
patrier. 

Le  législateur  de  1847  avait  fait  une  œuvre  empirique 
basée  sur  des  prévisions  de  hausse  continue  de  l'or.  Or,  ces 
prévisions  ne  se  réalisèrent  pas. 

Tout  d'abord,  les  nouvelles  pièces,  frappées  en  nombre 
limité  (1),  furent  sans  influence  sur  la  circulation.  Elles  fu- 
rent absorbées  eu  grande  partie  par  les  thésauriseurs.  Puis 
survint  la  crise  économique  provoquée  par  les  événements 
de  1848.  La  confiance  disparut  et  avec  elle  les  espèces  d'or  et 
d'argent. 

Une  loi  de  circonstance,  celle  du  4  mars  1848,  donna  cours 
légal  aux  souverains  anglais  et,  afin  de  les  faire  affluer,  fixa 
le  taux  à  25  fr.  50,  alors  que  leur  valeur  monétaire  au  pair 
français  est  seulement  de  25  fr.  22. 

De  l'ensemble  des  lois  en  vigueur,  il  résulta  que  quatre 
monnaies  d'or  frappées  dans  des  pays  différents  eurent  cours 
légal  en  Belgique  :  pièces  belges,  françaises,  hollandaises  et 
anglaises.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  ces  quatre 
monnaies  étaient  tarifées,  quant  à  leur  -valeur  comparée  ;'.• 
celle  de  l'argent,  d'après  un  rapport  légal  différent  pour  cha- 
cune d'elles  (15.80  —  15.50  —  15.87  —  15.67). 

La  crise  s'apaisa.  Dès  la  fin  de  1848,  le  métal-or  baissa  de 
valeur  sur  le  marché  commercial.  Les  spéculateurs  en  profi- 
tèrent pour  importer  en  Belgique  les  pièces  d'or  les  plus  haut 
tarifées, c'est-à-dire  les  souverains  anglais  et  les  florins  hollan- 
dais, et  enlevèrent  en  échange  la  monnaie  d'argent.  Dans  ces 
conditions,  le  retrait  du  cours  légal  fut  décrété  en  1849  pour 
les  souverains  anglais  et  en  juin  1850  pour  les  florins  hol- 
landais. 

Ces  mesures  furent  insuffisantes.  Il  se  produisait  un  fait 
imprévu  qui  renversait  le  système  belge:  la  baisse  de  l'or 
due  à  la  découverte  des  mines  de  Californie  d'abord,  et  en- 
suite à  celle  des  mines  d'Australie. 

Loin  d'atteindre  le  rapport  de  valeur  de  15  8/10  fois  son 
poids  d'argent,  comme  l'avait  tarifé  le  législateur  belge,  le 
métal  or  ne  parvenait  à  se  maintenir  aux  environs  du  pair 
français  de  15^1/2  qr.e  grâce  à  la  liberté  illimitée  de  la  frappe 
en  France.  Sa  production  augmentait  dans  des  proportions 
inouïes. 

Les  Chambres  belges  revinrent  sur  leurs  votes  précédents. 

La  loi  du  28  décembre  1850  supprima  la  frappe  de  l'or  et 
autorisa  le  gouvernement  à  enlever  le  cours  légal  aux  pièces 
d'or  de  France  et  de  Belgique. 

Le  système  du  double  étalon  ou  du  bimétallisme  était  donc 
abandonné.  A  raison  de  la  plus  grande  fixité  de  valeur  qu'on 
lui  attribuait  à  cette  époque,  l'argent  fut  adopté  comme  mé- 
tal étalon  unique. 

Il  faut  dire  que  depuis  la  création  d'un  affinage  à  Bruxel- 
les, en  1847,  les  frappes  d'écus  belges,  si  rares  jusqu'alors, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  avaient  acquis  de  l'impor- 
tance. C'est  ainsi  que,  de  1847  à  1853,  il  fut  frappé  pour  plus 
de  130  millions. 

la  Belgique  faisait  une  nouvelle  expérience  monétaire. 
Elle  ne  réussit  pas  mieux  que  celle  tentée  dans  un  autresens 
par  la  loi  de  1847.  Malgré  sa  démonétisation,  l'or  français, 
aussi  abondant  qu'il  était  rare  jadis,  circula  en  fait  dans 
le  pays  à  sa  valeur  nominale  tout  en  n'étant  admis  dans  les 
caisses  de  l'Etat  qu'à  un  taux  inférieur.  La  conséquence  fut 
de  gêner  les  transactions  intérieures  et  de  contrarier  les 
transactions  commerciales  avec  la  France.  La  monnaie  fran- 
çaise d'or,  sans  cours  légal,  constituait  de  fait  la  plus  grande 
partie  de  la  circulation  métallique  du  pays.  Par  contre,  la 
monnaie  d'argent  à  cours  légal  disparaissait.  Grâce  à  la 
prime  du  métal  blanc  relativement  à  l'or,  les  pièces  d'argent 
belges  étaient  emportées  en  Extrême-Orient  ou  refondues  par 
l'industrie  privée.  A  partir  de  1854  jusqu'à  la  fin  de  1865,  les 
frappes  d'écus  cessent  à  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Belgique. 

(1)  Les  nouvelles  monnaies  d'or  no  furent  frappées  qu'à; 
concurrence  d'une  somme  d'un  peu  plus  de  14  millions.  , 
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Pour  la  troisième  fois,  lo  législateur  belge  changea  de  sys- 
tème. 

La  loi  du  -i  juin  1861  rétablit  le  double  étalon  d'or  et 
d'argent  dans  le  rapport  de  valeur  de  1  à  15  1/2,  identique  à 
celui  qui  existait  en  France. 

Les  monnaies  d'or  françaises  sont  réadmises  au  cours 
légal.  La  fabrication  de  pièces  belges  en  or  est  autorisée. 

La  législation  monétaire  belge,  quant  aux  monnaies  de 
•paiement,  redevint,  comme  en  1832,  pour  ainsi  dire  identique 
à  celle  de  la  France.  Plus  que  jamais,  la  Belgique  gravitait, 
par  la  force  même  des  choses,  dans  l'orbite  monétaire  du 
puissant  empire,  qui,  malgré  tous  les  événements  politiques 
-et  économiques  survenus  depuis  soixante  ans,  était  resté 
fidèle  à  son  système  du  double  étalon  à  rapport  invariable  et 
à  frappe  illimitée. 

Vers  la  même  époque,  la  Belgique  réalisait  un  progrès  en 
ce  qui  concerne  les  monnaies  d'appoint  de  billon. 

Les  pièces  belges  de  cuivre  pur  de  5  et  de  10  centimes 
créées  en  vertu  de  la  loi  de  1882  étaient  lourdes  et  incom- 
modes et  ne  répondaient  plus  aux  progrès  réalisés  dans  la 
science  monétaire. 

D'autre  part,  la  pièce  de  2)  centimes  d'argent,  d'un  trop 
petit  module,  était  incommode  et  coûtait  cher  de  fabri- 
cation. 

Une  loi  du  ?0  décembre  1860  supprima  ces  monnaies  et 
les  remplaça  par  des  pièces  de  5,  10  et  20  centimes  d'un 
modèle  nouveau,  composées  d'un  alliage  de  un  quart  de 
nickel  et  trois  quarts  de  cuivre.  Force  libératoire  leur  fut 
donnée  pour  les  paiements  n'excédant  pas  cinq  francs.  L'Etat, 
qui  doit  régler  la  circulation  de  cette  monnaie  convention- 
nelle, dont  la  valeur  réelle  est  très  minime,  s'attribuait  le 
monopole  de  la  fabrication.  Mais  un  principe  nouveau, 
inconnu  dans  la  législation  française,  était  consacré  :  la 
faculté  pour  les  particuliers  d'échanger  dans  les  caisses  de 
l'Etat  le  billon  de  nickel  (1)  contre  de  la  monnaie  de  paie- 
ment. Le  détenteur  acquérait  un  droit  de  créance  pour  toute 
la  valeur  nominale  inscrite  sur  la  pièce,  droit  qu'il  pouvait 
exercer  à  chaque  instant  par  une  demande  d'échange. 

(A  suivre.) 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  k  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


ÊHérab 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f .  25f  r.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3%  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  18.97  

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

Hellénique  4  %  1887  '(net  10  fr.  20) 

Hollande' 3  %  

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Béflin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse.  3  %.  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905   

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%1908 
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79  20 

31  68 

3  .. 

100  25 

25  06 

4  .. 

99  90 

24  97 

4  .. 

92  30 

30  75 

3  25 

92  30 

30  75 

3  25 

513  50 

20  54 

4  87 

503  .. 

20  12 

4  97 

84  70 

28  23 

3  54 

84  70 

28  23 

3  54 

93  90 

23  47 

4  27 

93  50 

23  37 

4  28 

256  .. 

25  09 

4  .. 

250  . 

il  50 

4  08 

85  75 

28  53 

3  50 

86  05 

28  68 

3  49 

96  10 

24  02 

4  16 

95  95 

23  98 

4  18 

102  55 

27  34 

3  66 

103  10 

27  22 

3  67 

84  .. 

28  .. 

3  57 

84  .. 

28  .. 

3  57 
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E6  .. 

24  .. 
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88  80 
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4  50 

88  .. 

22  .. 

4  54 
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25  47 

3  93 
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25  47 

3  93 

255  75 

17  05 

5  88 

243  .. 

16  20 

6  17 

95  40 

23  85 

4  20 

93  55 

23  38 

4  29 

90  50 

22  62 

4  23 

92  50 

23  12 

4  32 

506  25 

20  25 

4  45 

506  .. 

20  24 

4  45 

(1)  Plus  tard,  la  loi  du  19  juillet  1895  a  étendu  cette  faculté 
d'échange  aux  monnaies  de  cuivre. 


Europe.  —  France.  Nous  avons,  cette  semaine, 
passé  par  des  séances  agitées,  mais  les  ventes  aux- 
quelles on  a  procédé  n'ont,  à  aucun  moment,  revêtu 
le  caractère  de  ventes  de  panique.  Il  reste  maintenant 
à  savoir  comment  s'effectueront  les  règlements  de  fin 
de  mois.  L'impression  générale  est,  cependant,  qu'ils 
auront  lieu  dans  des  conditions  satisfaisantes. 

Hier,  les  dispositions  générales  se  sont  .sensible- 
ment modifiées  ;  les  réalisations  semblaient  avoir  pris 
fin  pour  le  moment. 

Allemagne.  —  Le  discours  de  M.  Lloyd  George  est 
vivement  commenté  ;  l'impression  est  plutôt  désa- 
gréable. Le  retour  de  l'empereur  est  attendu  ;  on  es- 
compte qu'il  hâtera  le  dénouement  des  questions  inter- 
nationales. 

La  tendance  est  ferme  à  la  Bourse  de  Berlin  ;  la 
situation  monétaire  est  satisfaisante  et  l'argent  abon- 
dant. 

Pendant  le  premier  semestre,  les  recettes  des  che- 
mins allemands  se  sont  élevées  à  1.375  millions  de 
marks. 

Angleterre.  —  La  presse  britannique  est  unanime  à 
approuver  le  discours  de  M.  Lloyd  George  ;  on  y  voit 
l'expression  des  sentiments  du  gouvernement. 

Le  roi  a  promis  à  M.  Asquith  d'user  de  ses  préroga- 
tives dans  la  crise  constitutionnelle.  La  séance  de 
lundi  aux  Communes  a  été  tumultueuse.  Mi  Asquith 
n'a  pu  parler. 

Les  leaders  unionistes,  M.  Balfour  et  lord  Lans- 
downe  conseillent  aux  membres  de  leur  parti  de  s'in- 
cliner. Une  scission  s'est  produite  parmi  les  conser- 
vateurs. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante. 
Les  dividendes  des  chemins  de  fer  anglais  sont  en 
plus-value. 

Autriche-Hongrie .  —  Les  affaires  marocaines  inté- 
ressent l'opinion.  La  presse  voit,  dans  le  discours  de 
M.  Lloyd  George,  un  avertissement  à  l'Allemagne. 

La  discussion  de  la  nouvelle  loi  militaire  est  ouverte 
à  la  Chambre  hongroise.  Le  comte  Tisza  a  déclaré  que 
la  situation  internationale  et  la  politique  balkanique 
de  l'Autriche  nécessitent  un  accroissement  de  l'armée 
et  de  la  flotte. 

Les  tendances  sont  soutenues  à  la  Bourse  devienne. 

Espagne.  —  Le  parti  africaniste  continue  à  s'occuper 
de  la  question  marocaine. 

Pendant  les  cinq  premiers  mois,  les  importations  se 
sont  élevées  à  442.736.562  pesetas  et  les  exportations  à 
390.089.943  pesetas. 

Les  pourparlers  pour  la  conclusion  d'un  traité  de 
commerce  avec  la  République  cubaine  n'avancent  pas. 
La  Bourse  est  ferme. 

Suède.  —  Les  recettes  et  les  dépenses  budgétaires 
pour  1911  ont  été  fixées  à  227.911 .000  couronnes. 

La  dette,  entièrement  représentée  par  des  emprunts 
de  chemins  de  fer,  s'élève  à  526.430.110  couronnes. 

En  1909,  les  importations  se  sont  élevées  à  616  mil- 
lions 806.000  couronnes  et  les  exportations  à  472  mil- 
lions 980.000  couronnes. 

Amérique.  —  Canada.  En  1910,  la  longueur  des 
chemins  de  fer  était  de  31.767  milles  :  la  production  du 
blé,  en  1910,  a  été  de  149.989.600  boisseaux.  La  pro- 
duction industrielle  a  dépassé  un  milliard  de  dol- 
lars. 

Chili.  —  Les  dépenses  du 
fixées  à  63.124.573  pesos 
papier. 

La  dette  extérieure  s'élevait,  au  31  décembre  1909, 
à  307.190.933  pesos  or;  la  dette  intérieure  était  de 
179.289.132  pesos  papier  et  6.176.000  pesos  or. 


Chili  peur  1911  ont  été 
or  et  241.744.443  pesos 
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Etats-Unis.  —  En  1910,  les  Etats-Unis  ont  exporté 
pour  530  millions  de  dollars  de  coton  brut  contre  402 
millions  en  1909. 

La  valeur  du  coton  importé  a  été  de  15  millions  de 
dollars. 

A  Wall  Street,  la  tendance  a  été  quelque  peu  irrégu- 
lière. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  Le  mouvement  maritime 
des  Etats-Unis  a  été  de  25.728.180  tonneaux.  Les  re- 
cettes perçues  pour  divers  droits  se  sont  élevées  à 
202.057  doll.  78. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Discours  de  M.  Klotz  à  Montdidier. 

On  sait  que  M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances, 
représente  l'arrondissement  de  Montdidier  comme  dé- 
puté; on  sait  qu'il  a  été  élu,  le  17  mars,  vice-président 
de  la  Chambre,  et  qu'avant  de  redevenir  ministre  des 
Finances,  sous  la  présidence  de  M.  Joseph  Caillaux, 
il  l'avait  été  sous  la  présidence  de  M.  Aristide  Briand. 
A  l'occasion  de  son  retour  au  pouvoir,  la  municipalité 
de  Montdidier  et  les  comités  républicains  du  départe- 
ment de  la  Somme  avaient  organisé,  dimanche  der- 
nier, une  grande  fête  en  son  honneur. 

M.  Lucien  Klotz  est  arrivé  à  Montdidier  accompagné 
de  M.  Dujardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Beaux-Arts,  et  de  M.  René  Besnard,  sous-secrétaire 
d'Etat  des  Finances.  A  l'issue  d'un  grand  banquet,  il  a 
prononcé  un  discours  remarquable  dont  voici  les  lignes 
essentielles. 

Tout  d'abord,  le  Ministre  des  finances  s'est  félicité, 
collaborant  avec  l'Homme  éminent  qui  préside  aux 
destinées  du  pays,  d'appartenir  «  à  un  gouvernement 
qui  gouverne  »  ;  il  a  défini  le  rôle  de  gouverner  :  «  une 
fragile  apparence,  une  illusion  dangereuse,  même  une 
duperie  malfaisante,  si  l'exercice  du  pouvoir  ne  repose 
pas  sur  le  respect  dû  par  tous  à  la  loi,  dont  l'autorité 
s'impose  aux  appétits  des  individus,  aux  revendica- 
tions des  collectivités,  aux  batailles  des  partis.  » 

Une  majorité  compacte,  homogène  s'est  constituée 
autour  du  cabinet.  Elle  saura  résister,  à  l'occasion, 
i  tant  aux  violences  révolutionnaires  qu'aux  sourdes 
menées  réactionnaires  »,  lesquelles  tendent  à  stériliser 
l'effort  parlementaire  et  à  déconsidérer  le  régime. 

Le  ministre  des  Finances  a  fait  une  excellente  cri- 
tique de  l'absence  de  méthode  dans  le  travail]  légis- 
latif. 

Au  travers  de  l'immense  atelier  de  la  Chambre,  a-t-il  dit, 
les  courroies  de  transmission  apparaissent  quelquefois  fati- 
guées, souvent  usées  :  il  importe  de  les  renouveler  sans 
tarder,  plus  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  pratiques 
concernant  la  discussion  du  budget.  Qui  n'a  été  frappé  dans 
le  pays  de  l'excessive  lenteur  des  débats  relatifs  à  l'exercice 
1911  ?  Déposée  le  28  juin  1910,  la  loi  de  finances  n'a  été  votée 
que  le  12  juillet  1911  ;  plus  d'une  année  a  été  nécessaire  à 
son  élaboration  !  Si  un  tel  abus  n'était  pas  vigoureusement 
endigué,  tout  le  temps  des  sessions  ordinaires  et  extraordi- 
naires serait  absorbe  par  cette  tâche,  essentielle  entre  toutes, 
il  est  vrai,  mais  qui  n'est  pas  la  seule  incombant  au  légis- 
lateur. 

Certes,  il  est  permis  d'invoquer  quelques  excuses  :  l'im- 
portance des  réformes  que  contient  le  budget  de  1911,  le 
souci  légitime  du  contrôle,  aussi  la  constitution  d'une  Cham- 
bra nouvelle  dont  les  élus  croyaient  avoir  l'obligation  de 
développer  ;i  la  tribune  le  cahier  des  revendications  popu- 
laires . 

Pour  remédier  au  mal  aigu  des  discussions  oiseuses, 
M.  Lucien  KJotz  propose  de  reporter  à  la  séance  du 
vendredi  les  interpellations  qui  interrompent  la  marche 
du  budget.  Et  tout  en  se  montrant  respectueux  du  droit 
de  ses  collègues,  il  s'élève  »  contre  la  licence  de  l'élo- 
quence, sous  les  flots  de  laquelle  risquerait  d'être  sub- 
mergée l' u  ijvre  parlementaire  proprement  dite  ». 


Comme  M.  Georges  Cochery,  M.  Lucien  Klotz  reven- 
dique un  budget  sincère,  loyal  et  il  veut  que  la  loi  de 
linances  soit  votée  à  sa  date  normale. 

Comme  conclusion,  il  a  déclaré  que  «  par  l'union 
des  républicains  dans  l'ordre  intérieur  basé  sur  le  res- 
pect  de  la  loi,  dans  la  paix  extérieure  maintenue  avec 
fermeté  et  dignité,  la  République  remplira  ses  desti- 
nées, consacrant  à  la  défense  nationale  son  soin  vigi- 
lant, améliorant  avec  affection  le  sort  de  ceux  qui- 
travaillent,  développant  jalousement  la  richesse  publi- 
que, condition  essentielle  de  sa  double  tâche  nationale 
et  sociale  > . 

Des  applaudissements  nourris  et  très  chaleureux 
ont  salué  le  discours  de  M.  Lucien  Klotz. 


wv  D'après  l'Officiel  du  21  juillet,  M.  Hérault,  premier 
président  de  la  Cour  des  comptes,  a  remis  le  mardi  18  juillet 
1911,  au  Président  de  la  République,  le  rapport  de  la  Cour 
des  comptes  sur  l'exercice  1909. 

Ce  rapport  sera  imprimé  et  distribué  aux  Chambres  par 
las  soins  du  ministère  des  Finances  avec  les  éclaircissements 
fournis  par  les  divers  départements  ministériels. 

w  Le  Journal  Officiel  du  22  juillet  a  publié  un  arrêté 
instituant  une  commission  à  l'effet  d'établir  un  formulaire 
général  des  actes  de  l'état  civil,  d'unifier  le  coût  des  expédi- 
tions de  ces  actes  et  de  rechercher  les  simplifications  qui 
pourraient  être  apportées  dans  le  fonctionnement  des  services 
de  l'état  civil. 

wv  M.  Steeg,  ministre  de  l'Instruction  publique,  s'est 
rendu,  dimanche  dernier,  à  Béthune,  où  il  a  présidé  l'inau- 
guration du  nouveau  collège  de  jeunes  filles.  Au  cours  de  la 
cérémonie,  le  ministre  a  prononcé  un  intéressant  discours 
sur  l'enseignement  des  jeunes  filles  et  l'œuvre  accomplie, 
pour  instituer  cet  enseignement,  par  la  République. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  23  juillet  a  publié  les  loi, 
arrêté  et  décrets  suivants  : 

Loi  portant  augmentation  du  nombre  des  médecins  mili- 
taires; arrêté  interdisant  l'importation  en  France  et  le  transit 
d'animaux  provenant  des  îles  britanniques  ;  décret  relatif  à  la 
composition  du  comité  consultatif  de  règlement  amiable  des 
entreprises  de  travaux  publics  ;  décret  rendant  applicable 
dans  les  colonies  et  pays  de  protectorat  autres  que  l'Algérie 
et  la  Tunisie  la  convention  d'extradition  signée  à  Paris, 
le  6  janvier  1909,  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

wv  Un  certain  nombre  de  demandes  de  jus  et  extrait  de 
nicotine  étant  parvenues  au  ministère  des  Finances,  M.  René 
Besnard,  sous-secrétaire  d'Etat,  s'est  préoccupé  immédiate- 
ment de  la  situation  faite  aux  agriculteurs,  viticulteurs, 
horticulteurs  et  éleveurs. 

Il  a  constaté  que  dans  la  presque  totalité  des  départe- 
ments, les  contingents  n'étaient  pas  épuisés,  et  a  fait  pro- 
céder à  une  répartition  complémentaire  aux  quelques  dépar- 
tements qui  lui  ont  été  signalés  comme  n'ayant  plus  les 
quantités  utiles. 

Il  a  adressé,  d'autre  part,  aux  préfets  une  circulaire  pour 
assurer  d'une  façon  plus  conforme  aux  intérêts  des  agricul- 
teurs les  livraisons  de  nicotine  dans  l'ensemble  du  pays. 

wv  Les  croiseurs  japonais  Kurama  et  Toné.  qui  ont  as- 
sisté à  la  revue  de  Spithead,  à  l'occasion  du  couronnement 
de  George  V,  sont  entrés  dimanche  dans  le  port  du  Havre, 
après  avoir  salué  la  terre  de  21  coups  de  canon. 

Le  vice-amiral  Shimamura,  qui  commande  la  division,  et 
plusieurs  officiers,  ainsi  que  l'attaché  naval  japonais  à  Paris 
ont  pris  le  train  pour  Paris,  où  ils  sont  arrivés  dans  l'après- 
midi. 

Lundi,  les  officiers  japonais  ont  fait  visite  au  président 
de  la  République,  aux  ministres  de  la  Marine,  de  la  Guerre 
et  des  Affaires  étrangères,  ainsi  qu'au  gouverneur  militaire 
de  Paris. 

wv  Dimanche  dernier  a  eu  lieu,  sur  le  circuit  du  Mans, 
le  départ  de  la  course  d'automobiles  organisée  sous  le  titre 
de  «  grand  prix  de  France  »  par  l'Automobile-Club  de  la 
Sarthe  et  de  l'Ouest. 

wv  Dos  délégués  des   organisations  syndicales  qui  se 
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rendent  à  l'invitation  des  syndicats  allemands  sont  partis  la 
semaine  dernière  pour  Berlin. 

wv  La  reine  d'Espagne  et  son  fils  l'infant  don  Jaime, 
voyageant  incognito,  ont  traversé  Paris  samedi  dernier  pour 
se  rendre  à  Fribourg,  où  l'infant  va  suivre  une  cure  d'air. 

wv  Les  différents  ministères  achèvent  en  ce  moment  de 
mettre  sur  pied  le  projet  de  budget  pour  1912. 

Au  ministère  de  l'Intérieur,  où  le  président  du  Conseil  a 
tenu  à  prendre  une  part  personnelle  active  au  travail  de  ses 
services,  un  esprit  de  rigoureuse  économie  a  présidé  aux 
moindres  demandes  de  crédits. 

La  suppression  de  la  direction  des  Cultes,  devenue  aujour- 
d'hui sans  objet,  a  été  décidée.  Grâce  aux  efforts  de  M.  Jo- 
seph Caillaux,  le  budget  de  l'Intérieur,  obligé  cependant  de 
faire  face  au  supplément  de  charges  considérables  prove- 
nant de  l'application  des  grandes  lois  de  solidarité  sociale, 
n'accusera  qu'une  augmentation  insignifiante  sur  le  budget 
précédent  :  400.000  francs  environ,  sur  un  total  de  140  mil- 
lions de  dépenses.  . 

Un  appel  pressant  a  été  adressé  aux  autres  départements 
pour  que  le  même  souci  de  l'intérêt  des  contribuables  guide 
l'élaboration  des  divers  budgets. 


QUESTIONS  DU  JOUR" 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE 


La  Conférence  Impériale  de  Londres 

A  la  fin  du  grand  règne  de  Victoria  le  domaine 
colonial  britannique,  sans  compter  l'Egypte,  avait 
une  superficie  de  27.767.140  kilomètres  carrés  et 
une  population  de  340  millions  d'habitants  envi- 
ron. Ces  vastes  possessions  disposaient  déjà  de 
102.784  kilomètres  de  chemins  de  fer  en  exploita- 
tion ;  leur  commerce  extérieur  s'élevait  à  13.420 
millions  de  francs  et  leurs  ressources  budgétaires 
atteignaient  3.265  millions  de  francs. 

Nous  avons  expliqué,  dans  une  étude  publiée 
ici  même  au  commencement  de  l'année  1902  (1) 
que  la  mise  en  valeur  de  cet  immense  domaine 
avait  été  pour  le  peuple  anglais  une  source  d'in- 
calculables bénéfices  :  ce  sont,  en  effet,  des  colons 
anglais  qui  en  prirent  possession  effective  ;  ce  sont 
les  capitaux  anglais  qui  lui  fournirent  son  outil- 
lage agricole  et  industriel,  qui  lui  construisirent 
ses  chemins  de  fer,  ses  télégraphes  et  ses  ports  ; 
ce  sont  des  maisons  anglaises  qui  organisèrent  et 
développèrent  son  commerce  . .  .et  ce  sont  des  na- 
vires battant  pavillon  britannique  qui  monopoli- 
sèrent progressivement  son  trafic  maritime. 

La  majeure  partie  des  profits  de  toute  nature, 
drainés  dans  ces  pays  nouveaux,  est  d'abord  allée 
à  la  Métropole,  et  c'est  ce  qui  explique  comment 
l'Angleterre  —  devenue,  par  l'omnipotence  de  sa 
marine  marchande  et  par  la  richesse  et  la  variété 
de  ses  colonies,  la  grande  pourvoyeuse  des  den- 
rées exotiques  pour  l'Europe  et  des  produits  manu- 
facturés pour  les  pays  d'outre-mer  —  a  pu  s'enri- 
chir prodigieusement,  tout  en  sacrifiant  son  agri- 
culture indigène. 

Et  après  avoir  montré  que  pendant  de  longues 
années  la  Grande-Bretagne  s'était  présentée  sous 
la  forme  d'un  arbre  gigantesque  dont  les  racines 
rayonnaient  dans  l'univers  entier,  mais  dont  les 


(1)  V.  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902. 


fruits  allaient  exclusivement  au  pays  anglais, 
nous  ajoutions  : 

«  Or,  tout  a  une  fin  dans  ce  bas  monde,  et  cer- 
tains indices  caractéristiques  semblent  établir  que 
les  principales  racines  alimentant  l'arbre  britan- 
nique ont  poussé  des  rejetons;  que  ces  rejetons 
sont,  à  leur  tour  devenus  de  véritables  arbres..., 
et  que  ces  arbres  disputent  maintenant  au  tronc 
central  la  sève  qu'il  absorbait  seul  jadis. 

«  La  maison  mère  a  créé  de  nombreuses  suc- 
cursales ;  mais  les  plus  actives,  les  plus  riches 
d'entre  elles  ont  une  tendance  toute  naturelle  à 
s'affranchir,  à  travailler  pour  leur  propre  compte 
et,  par  la  force  des  choses,  à  devenir  des  rivales 
de  la  maison  mère.  C'est  l'histoire  d'hier  pour  les 
Etats-Unis  d'Amérique  ;  c'est  l'histoire  d'aujour- 
d'hui pour  l'Australie;  ce  sera  l'histoire  de  demain 
pour  le  Canada,  et  peut-être  l'histoire  d'après- 
demain  pour  les  Indes  et  l'Afrique  du  Sud.  » 

La  Conférence  impériale  qui  a  réuni  à  Lon- 
dres, à  l'occasion  des  fêtes  du  couronnement  de 
George  V,  les  représentants  officiels  des  grands 
Dominions  britanniques,  confirme  singulièrement 
nos  prévisions  de  1902,  car  ces  représentants  y  ont 
manifesté,  avec  une  unanimité  caractéristique,  la 
volonté  de  leur  gouvernement  respectif  d'obtenir 
sous  toutes  ses  formes  :  politique,  économique  et 
militaire,  l'autonomie  la  plus  complète. 

L'opinion,  chez  nos  voisins  d'outre  Manche, 
s'est  même,  il  faut  l'avouer,  quelque  peu  émue 
de  l'attitude  montrée  au  cours  de  cette  Conférence 
par  le  représentant  du  Canada,  qui  a  paru  ac- 
cueillir avec  bien  peu  d'enthousiasme  l'idée  d'une 
union  constitutionnelle  et  commerciale  plus  in- 
time entre  la  Métropole  et  ses  colonies. 

Cette  attitude  s'explique  cependant  si  l'on  songe 
que,  en  raison  même  du  développement  écono- 
mique dont  il  a  bénéficié  durant  ces  dernières  an- 
nées, le  Canada  se  trouve  dans  la  nécessité  de 
chercher  en  dehors  du  Royaumi-Uni  des  débou- 
chés pour  ses  produits. 

C'est  ainsi  qu'il  a  conclu,  avec  la  France,  une 
convention  commerciale,  et,  avec  l'Allemagne,  un 
accord  provisoire,  qui  a  mis  fin  à  une  guerre  de 
tarifs  acharnée.  Ce  contact  direct  du  Canada  avec 
des  nations  étrangères  a,  sans  nul  doute,  contribué 
à  lui  présenter  sous  un  jour  défavorable  une 
union  plus  étroite  avec  la  Métropole  ;  le  Dominion 
se  trouve  lié  en  effet  par  les  traités  de  commerce 
britanniques,  et,  de  ce  fait,  il  a  dû  étendre  auto- 
matiquement, sans  en  retirer  pour  lui-même  au- 
cun profit,  les  avantages  donnés  à  la  France  aux 
autres  puissances  bénéficiant  de  la  clause  de  la 
nation  la  plus  favorisée. 

A  la  veille  de  conclure  avec  les  Etats-Unis  un 
traité  de  réciprocité,  on  conçoit  que  le  Canada, 
pour  qui  un  pareil  traité  doit  avoir  nécessairement 
une  importance  considérable,  ait,  par  l'intermé- 
diaire de  son  représentant  officiel,  sir  Wilfrid 
Laurier,  déposé  à  la  Conférence  impériale  une 
proposition  demandant  au  gouvernement  britan- 
nique «  d'entrer  en  négociations  avec  les  différentes 
puissances  ayant  signé  avec  la  Grande-Bretagne 
des  traités  s'appliquant  aux  colonies  anglaises, 
afin  de  permettre  à  ces  colonies  de  retirer  leur 
adhésion  ». 

^  A  l'appui  de  sa  proposition,  le  ministre  canadien 
s'est  efforcé  de  montrer  que,  dans  les  circonstances 
actuelles,  on  ne  saurait  songer  à  réaliser  l'unité 


104 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


commerciale  dans  l'Empire,  car,  alors  que  la 
Métropole  est  libre-échangiste,  les  colonies  sont, 
au  contraire,  protectionnistes  et  tirent  des  droits 
de  douane  la  majeure  partie  de  leurs  revenus. 

Les  représentants  des  autres  colonies  se  sont  ran- 
gés à  l'avis  du  ministre  du  Canada,  et  sir  Edward 
Grey  lui-même  a  déclaré  accepter  en  principe  la 
proposition  de  sir  Wilfrid  Laurier,  après  avoir  t'ait 
observer  toutefois  qu'il  serait  probablement  diffi- 
cile de  décider  les  puissances  à  dénoncer  les  traités 
de  commerce  actuellement  en  vigueur;  mais  le 
ministre  des  Affaires  étrangères  a  ajouté  que  les 
traités  de  commerce,  lorsqu'ils  seront  arrivés  à 
échéance,  ne  seront  pas  renouvelés  dans  leur 
forme  présente  et  que  le  gouvernement  s'efforcerait 
même  de  signer  de  nouveaux  traités  commerciaux 
pour  annuler  les  anciens  et  donner  ainsi  satisfac- 
tion aux  colonies. 

Toutefois,  pour  que  l'unité  impériale  ne  soit  en 
rien  troublée,  ce  qui  serait  à  craindre  si  les  colonies 
s'ingéraient  dans  la  conclusion  des  traités,  la 
Conférence  a  décidé  en  même  temps  la  création 
d'une  commission  impériale  qui  sera  chargée 
d'examiner  la  question  des  relations  commerciales 
des  diverses  parties  de  l'Empire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  résultats  de  la  Conférence 
impériale  de  Londres  viennent  de  prouver  que  le 
fameux  Zollverein  britannique  rêvé  par  M.  Joseph 
Chamberlain  est  désormais  impossible  à  réaliser  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  l'Empire  va 
se  désagréger  et  que  les  grands  Dominions  d'outre- 
mer que  le  génie  colonial  anglais  a  su  constituer 
vont  immédiatement  rompre  toute  relation  avec  la 
Grande-Bretagne. 

Certes,  le  développement  rapide  des  intérêts 
indigènes  qui  se  sont  créés  dans  son  domaine 
colonial,  en  opposition  avec  les  intérêts  particu- 
liers de  la  mère-patrie,  et  la  concurrence  de  plus 
en  plus  ardente  des  autres  pays,  se  sont  déjà  fait 
sentir  d'une  façon  sensible  :  En  1875,  les  quatre 
cinquièmes  des  importations  étrangères  en  Aus- 
tralie, au  Canada  et  aux  Indes  anglaises  étaient  de 
provenance  britannique;  en  1909-1910,  ces  trois 
grandes  colonies  ont  importé  pour  5.181  millions 
de  francs  de  marchandises  étrangères,  sur  les- 
quels l'Angleterre  n'a  fourni  que  2  470  millions 
de  francs,  soit  moins  de  48  0/0. 

Le  même  phénomène  se  produit  pour  leurs  ex- 
portations, dont  les  trois  quarts  se  dirigent  au- 
jourd'hui vers  des  pays  autres  que  l'Angleterre; 
et  ces  deux  faits  expliquent  trop  nettement  l'atti- 
tude de  la  Conférence  impériale  pour  qu'il  soit 
nécessaire  d'insister  longuement  sur  ce  point. 
Mais  les  colonies  anglaises  sont  gouvernées  par 
des  hommes  pratiques  qui  comprennent  à  mer- 
veille ce  que  vaut  la  protection  du  pavillon  britan- 
nique et  qui  se  garderont  bien  d'en  refuser  le 
bénéfice. 

Par  conséquent  l'autonomie  politique,  économi- 
que et  militaire  que  les  grands  Dominions  veulent 
absolument,  ne  brisera  pas  les  liens  de  race  qui 
les  unissent  à  la  mère-patrie;  et  on  peut  même 
affirmer  que  la  prépondérance  britannique,  au 
point  de  vue  commercial,  persistera  dans  l'ensem- 
ble de  ses  possessions  coloniales  tant  que  le 
Royaume-Uni  parviendra  à  maintenir  sa  supré- 
matie maritime,  c'est-à-dire  en  somme,  tant  qu'il 
n'aura  pas  épuisé  les  immenses  réserves  de  capi- 
taux dont  il  dispose,  et  qui  lui  ont  permis  durant 
les  deux  dernières  décades  de  consacrer  à  la  dé- 


fense de  l'empire  une  somme  de  22  milliards  et 
demi  de  francs  ! 


* 


Les  colonies  anglaises  peuvent  actuellement  se 
diviser  en  trois  catégories  :  1"  les  colonies  de  la 
Couronne,  qui  sont  entièrement  sous  le  contrôle 
du  gouvernement  de  la  Métropole  ;  2°  les  colonies 
possédant  des  institutions  reprébentatives,  dans 
lesquelles  la  Couronne  ne  dispose  que  d'un  droit 
de  veto  sur  la  législation,  mais  où  le  gouverne- 
ment métropolitain  retient  le  contrôle  des  fonction- 
naires publics;  â°  les  colonies  ayant  un  gouverne- 
ment responsable,  dans  lesquelles  le  gouverne- 
ment de  la  Métropole  n'a  aucun  contrôle  sur  les 
fonctionnaires  publics,  bien  que  ce  soit  la  Cou- 
ronne qui  nomme  le  gouverneur  ayant  un  droit  de 
veto  sur  la  législation. 

D'après  le  plan  de  réorganisation  publié  en  sep- 
tembre 1907,  l'Office  colonial  est  divisé  en  trois 
branches  :  la  première,  appelée  Département  des 
Dominions,  s'occupe  des  affaires  touchant  les  co- 
lonies autonomes  et  est  chargée  en  outre  du  se- 
crétariat de  la  Conférence  impériale  ;  la  seconde, 
désignée  sous  le  nom  de  Déparie  ment  colo- 
nial ou  Département  (les  colonies  de  la  Cou- 
ronne, s'occupe  des  affaires  politiques  et  admi- 
nistratives des  colonies  de  la  Couronne  et  des 
protectorats;  la  troisième,  enfin,  Département  gé- 
néral ou  Déparlement  légal,  traite  des  affaires 
communes  à  toutes  les' colonies  de  la  Couronne, 
telles  que  système  monétaire,  banques,  postes  et 
télégraphes,  instruction  publique,  etc..  A  ce  der- 
nier département  sont  rattachés  quatre  comités 
s'occupant  des  questions  de  chemins  de  fer  et  de 
finances,  de  concessions  et  de  pensions,  etc.. 

Les  dépenses  de  la  Métropole  afférentes  aux  co- 
lonies et  aux  protectorats  (à  l'exclusion  de  l'Inde) 
s'élèvent  annuellement  à  plus  de  1  million  délivres 
sterling,  portant  à  la  fois  sur  les  secours  financiers 
et  sur  tes  dépenses  administratives. 

Par  contre,  la  contribution  des  colonies  dans  les 
charges  de  la  Métropole  était  estimée  en  1909-1910 
h  2.299.823  liv.  st.,  dont  1.730.323  liv.  st.  pour 
l'Inde. 

D'après  les  évaluations  les  plus  récentes,  le  do- 
maine colonial  anglais  avait,  à  la  fin  de  l'année 
1910,  une  superficie  de  29.467.000  kilomètres 
carrés  pour  une  population  d'environ  352  millions 
d'habitants,  ces  deux  chiffres  se  décomposant 
comme  suit  : 


Europe.. . 

Asie  

Afrique.. . 
Amérique 
Océanie  . . 


Superficie 

Population 

309 

234.000 

5.012.800 

302.188.000 

5.736.000 

33.666.000 

10.433.500 

9.558.000 

8.Ï94.403 

6.116.000 

29.467.009 

351.762.000 

La  longueur  des  voies  ferrées  en  exploitation 
était  de  143.745  kilomètres.  Quant  au  commerce 
extérieur  de  ce  vaste  Empire,  il  s'élevait  à  21  380 
millions  (importations  et  exportations  réunies)  et 
ses  ressources  budgétaires  atteignaient  le  chiffre 
de  4.520  millions. 

Nous  allons  successivement  passer  en  revue  les 
diverses  colonies  de  l'Angleterre. 

{A  suivre.)  Edmond  Théry. 
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L'Approvisionnement  de  Paris  en  1910 

La  Direction  des  affaires  municipales,  à  la  Préfec- 
ture de  la  Seine,  vient  de  publier  son  rapport  sur  les 
services  de  l'approvisionnement  de  Paris  pendant 
l'année  1910. 

Cet  ouvrage  contient,  comme  tous  les  ans,  de  pré- 
cieux renseignements  et  des  statistiques  fort  complètes 
sur  la  consommation  annuelle  de  la  population  pari- 
sienne. 

Nous  allons  nous  efforcer  d'analyser  rapidement  ce 
rapport  en  évaluant  d'abord  la  consommation  moyenne 
annuelle  par  habitant,  calculée  d'après  les  quantités 
reconnues  à  l'entrée  de  Paris  et  en  prenant  pour  base 
le  chiffre  de  la  population  relevé  au  recensement  quin- 
quennal de  1911  : 

Consommation  d'un  habitant 
de  Paris 
Population  :  2.856.986  habitants 
(d'après  le  recensement  de  191 1  ) 


Nature  des  denrées 
soumises  à  l'octroi 


Quantités 
introduites 
dans  Paris 


Beurre  

Charcuterie.. . . 

Fromage  

Huîtres  

Œufs  Ml.  (20  au  k il.) 

Pâtés  et  terrines  truf- 
fés ou  non  truffés 
poissons  marines 
ou  à  l'huile,  vian 
des  confites  

Poisson  (Halles  cen 
traies)  , 

Sel  gris  ou  blanc. . . 

Viande  de  boucherie 

—  de  porc .... 

—  do  cheval . . 
Volaille  et  gibier. . . 

Boissons  : 

-Alcools  

Bière  

Cidre  

Vin  


Kilog. 
26.467.006 
3.855.748 
9.053.803 
12.493.979 
38.707.706 


2.847.641 


Pour 

.'année 

Par  jour 

Kilog 

•  gr. 

Grammes 

9 

296 

25  5 

1 

354 

3  7 

3 

180 

8  7 

4 

388 

12  0 

13 

5C6 

37  3 

1 

000 

y;   2  7 

17 

951 

49  2 

7 

817 

21  4 

56 

219 

154  0 

12 

911 

35  4 

4 

813 

13  2 

10 

822 

29  6 

Lit.  cent. 

Centil. 

3 

89 

1  1 

26 

03 

7  1 

3 

43 

0  9 

234 

39 

64  2 

51.106.046 
22.253.789 
160.054.292 
36.758.962 
13.703.675 
30.811.266 
Hcctol. 
110.924 
741.125 
97.611 
6.673.105 

En  ce  qui  concerne  les  denrées  diverses,  il  est  arrivé 
en  outre  dans  la  capitale,  par  chemins  de  fer  ou  par 
eau  :  868.697  quintaux  de  blé,  2.597.366  quintaux  de 
farine,  25.970  quintaux  de  seigle,  1.862.740  quintaux 
d'épicerie,  1.576.344  quintaux  de  sucre,  1.089.117 
quintaux  de  pommes  de  terre,334. 135.522  litres  de  lait. 

En  dehors  des  denrées  précédemment  désignées,  il 
entre,  dans  la  consommation  d'un  habitant,  divers 
autres  produits  dont  on  ne  peut  apprécier  l'importance, 
faute  de  renseignements,  —  ces  produits  n'étant  soumis 
à  aucun  droit  d'octroi  ou  d'abri,  —  tels  que  :  biscuits, 
cacao  et  chocolat,  café,  cassonade,  confitures,  conserves 
alimentaires,  riz,  thé,  etc. 

Examinons  maintenant  les  principales  catégories 
formant  la  base  de  l'alimentation  parisienne. 

Le  prix  du  pain  a  varié,  en  1910,'  entre  0  fr.  72  et 
0  fr.  84  les  2  kilog.  ;  il  s'était  maintenu  ^ntre  0  fr.  69 
et  0  fr.  77  en  1909. 

En  ce  qui  concerne  la  viande,  les  introductions  to- 
tales dans  Paris  ont  été  de  214.372.677  kilog.  en  1910, 
en  augmentation  de  5.017.519  kilog.  sur  1909.  Par  rap- 
port aux  chiffres  de  1909,  les  cours  ont  peu  varié 
en  1910  pour  le  bœuf;  ils  ont  été  plus  faibles  pour  les 
qualités  inférieures  du  mouton,  et  ont  été,  au  contraire, 
un  peu  plus  élevés  pour  le  veau;  pour  la  viande  de 
porc,  on  a  enregistré  une  hausse  moyenne  de  0  fr.  10. 
Prix  maximum  et  minimum  du  kilogramme 
de  chaque  espèce  de  viande 
(Halles  centrales) 
1909 


Maxim.  Minim. 

Bœuf,  1»»  qualité            2  73  1  13 

Veau         —   entier.     1  80  16$ 

Mouton      —      —   .     2  19  2  02 

Porc          —      —   .     1  62  1  22 


1910 

Maxim.  Minim. 


2  73 

1  88 

2  12 
1  77 


1  09 
1  75 
1  97 
1  33 


Les  introductions  d'animaux  de  boucherie  et  de 
charcuterie  aux  abattoirs  en  1910  ont  été  plus  impor- 
tantes qu'en  1909  en  ce  qui  concerne  le  gros  bétail,  les 
moutons  et  les  porcs;  il  v  a  eu  par  contre  diminution 
pour  les  veaux  : 

Introductions  d'animaux  de  boucherie  et  de  charcuterie 
aux  abattoirs  parisiens 

1909            1910  Diff.  en  1910 

(Tètes) 

Gros  bétail               252.257       260.819  +  8.562 

Veaux                      294.004       289.497  —  4.507 

Moutons                1.903.523     2.054.378  +150.855 

Porcs                       438.959       487.075  +  48.116 

L'augmentation  constatée  pour  le  gros  bétail  peut 
être  attribuée,  pour  une  part,  à  la  pénurie  et  à  la  mau- 
vaise qualité  des  fourrages  résultant  d'une  tempéra- 
ture froide  et  de  pluies  continuelles,  ce  qui  a  obligé 
les  éleveurs  à  presser  leurs  envois.  D'autre  part,  l'ex- 
portation pour  l'Allemagne  et  la  Suisse  a  fait  sur  le 
marché  des  prélèvements  importants,  et  les  prix 
rémunérateurs  offerts  ont  encore  encouragé  les  expé- 
ditions. En  ce  qui  concerne  les  porcs,  l'augmentation 
toujours  croissante  des  introductions  s'expliquerait  en 
partie,  cette  année,  par  la  rareté  et  le  prix  élevé  de  la 
pomme  de  terre,  leur  principale  nourriture.  Les  éle- 
veurs ont  dû  se  défaire,  même  prématurément,  de 
leurs  animaux. 

Les  introductions  d'animaux  destinés  à  la  boucherie 
hippophagique  ont  porté  en  1910  sur  49.403  têtes,  dont 
48.070  chevaux,  870  ânes  et  463  mulets,  ayant  donné 
au  total  12.197.100  kilog.  de  viande. 

Il  a  été  introduit  à.Paris,  en  1910,  3.102.913  lots  de 
triperie,  au  lieu  de  3  020.945  en  1909  ;  le  marché  est 
approvisionné  parles  abattoirs,  les  départements,  Paris 
et  sa  banlieue,  et  enfin  par  la  Hollande. 

Les  apports  de  volaille  et  de  gibier  aux  Halles  Cen- 
trales se  sont  élevés,  en  1910,  à  23.606.644  kilo".,  en 
diminution  de  159.623  kilogr.  sur  1909.  Ce  résultat 
tient  à  la  faible  récolte  des  graines,  et  surtout  aux 
conditions  météorologiques  qui  ont  nui  à  l'élevage. 
Il  est  à  noter  toutefois  que,  malgré  cette  diminution 
dans  l'ensemble  des  introductions,  le  produit  des 
ventes,  en  raison  des  prix  pratiqués,  a  été  sensible- 
ment plus  élevé  qu'en  1909. 

Prix  maximum  et  minimum  de  quelques  espèces 
de  volaille  et  de  gibier 

1909  1910 

Maxi-    Mini-    Maxi-  Mini- 
Espèces  mum    mum     mum  muni 

Agneaux  (le  kilog.)   1.84  1.42  1.85  1  39 

Chevreaux     —    1.46  1.17  1.45  1  15 

Poul.  deHoudan(lapièce)..  7.86  4.39  7.72  4  25 

—   ordinaires      —    ..  3.41  2.10  3.41  2.10 

Dindes  ordinaires    —    ..  9  85  4.95  11.03  5  08 

Canards     —          —    ..  3.78  2.30  3.57  2  10 

Lapins  domestiq.    —    ...  3.39  1.75  3.72  1  99 

—  degarenne  —  ..  1.95  1.15  1.98  1  01 
Lièvres  de  pays      —    ..  7.56  3.32  7.32  3  28 

—  étrangers  —  ..  5.83  3.96  5.93  3  94 
Perdrix  de  pays  —  ..  2.83  1  59  2.86  1  39 
Faisans  —  ..  5. 40  3.17  5.51  2.78 
Pintades                —    ..  3  99  2.74  4.01  2.76 

En  ce  qui  concerne  le  poisson,  les  introductions  to- 
tales ont  été  de  51.106.046  kilog.,  en  accroissement 
de  220.863  kilog.  sur  celles  de  1909.  Cette  augmenta- 
tion porte  sur  toutes  les  espèces,  à  l'exception  du  pois- 
son de  mer,  qui  est  en  légère  diminution. 

Les  introductions  de  moules  et  coquillages  ont  été  de 
12.013.050  kilog.,  contre  11. 889.350  kilog.  en  1909  II  a 
été  introduit,  en  outre,  476.088  centaines  d'huîtres 
soit,  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente,  une  aug- 
mentation de  5.107  centaines,  portant  presque  totale- 
ment sur  la  catégorie  dite  «  Portugaises 

Les  introductions  de  fruvs  et  légumes,  qui  avaient 
été,  en  1909,  de  55.812.358  kilogr.,  ont  atteint,  en  1910, 
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56.156.929  kilogr.,  soit  une  augmentation  de  344.571 
kilogrammes.  Il  est  entré  19.006.800  kilog.  détruits, 
26.483.075  kilog.  de  légumes,  4.347.814,  kilog.  de 
champignons  et  6.559.240  kilog.  de  cresson.  Indépen- 
damment de  ces  ventes  faites  aux  Halles  centrales, 
il  y  a  celles  dites  du  «  carreau  »  ou  marché  forain, 
qui  se  tient  tous  les  jours,  sauf  le  lundi,  du  ler  sep- 
tembre au  30  avril,  et  tous  les  jours,  sans  exception, 
du  1er  mai  au  31  août.  On  a  estimé  ces  ventes,  en  1910, 
k  237.355.725  kilog.,  contre  250.427.100  kilog.  en  1909. 

En  1910,  les  introductions  de  beurres  de  toutes  espè- 
ces se  sont  élevées  à  15.070. 300kilog.,  au  lieu  de  15  mil- 
lions 081.559  kilog.  en  1909.  Cette  diminution  de 
5.259  kilog.  semble  devoir  être  attribuée  aux  diffi- 
cultés éprouvées  pour  la  nourriture  du  bétail.  Les 
apports  français  atteignent  environ  99  0/0  des  intro- 
ductions totales. 

Pour  les  œufs,  les  arrivages  se  sont  élevés,  en  1910, 
à  17.775.029  kilogr.,  soit,  comparativement  au  chiffre 
de  1909,  une  diminution  de  375.538  kilogr.,  qui  porte 
entièrement  sur  les  produits  français,  contrariés  par 
une  température  trop  humide.  La  proportion  des  a-ul's 
français  est  de  76,3  0/0. 

Les  quantités  de  fromages  introduites  dans  la  capi- 
tale ont  atteint,  en  1910,  14.789.184  kilogr.,  au  lieu  de 
14.941.786  kilogr.,  en  1909,  soit  une  diminution  de 
152.002  kilogr.,  qui  porte  entièrement  sur  les  fromages 
frais  et  doit  avoir  pour  cause  les  difficultés  rencon- 
trées pour  l'alimentation  du  bétail.  A  noter  que  98,7  0/0 
des  arrivages  sont  de  provenance  française. 

Pour  les  vins,  le  mouvement  général  d'entrée  aux 
entrepôts  de  Bercy  et  Saint-Bernard  ressort  à  3  mil- 
lions 26.933  hectolitres,  en  augmentation  de  4.215 
hectolitres  sur  le  chiffre  de  1909  ;  les  quantités 
livrées  à  la  consommation  parisienne  se  sont  élevées 
à  6.673.105  hectolitres.  Paris  a  consommé,  en  outre, 
741.125  hectolitres  de  bières,  97.611  hectolitres  de  cidres, 
poirés  et  hydromels,  et  110.924  hectolitres  d'alcool. 

Signalons  enfin,  en  ce  qui  concerne  les  combustibles, 
qu'il  a  été  introduit  465.840  stères  de  bois  à  brûler, 
1.207.262  hectolitres  de  charbon  de  bois  et  1.719.175 
tonnes  de  houille  et  de  coke. 

Pour  terminer  cette  rapide  analyse  du  rapport  sur 
les  services  municipaux  de  l'approvisionnement  de 
Paris  pour  1910,  il  nous  reste  à  indiquer  les  chiffres 
des  diverses  perceptions  afférentes  à  ces  services  :  les 
taxes  d'abri,  de  place,  de  surveillance  de  poids  public, 
etc.,  etc.,  ont  produit,  pour  les  divers  marchés  et  abat- 
toirs, une  somme  totale  de  11.106.124  francs,  contre 
10.803.153  francs  en  1909,  soit  une  plus-value  de 
302.971  francs. 

Edmond  Bouchery. 


LA  SITUATION  ÉCONOMIQUE 

DES 

Territoires  clu  Sud  de  l'Algérie 


M.  Lutaud,  l'émincnt  gouverneur  général  de  l'Algé- 
rie, vient  de  publier  un  rapport  très  précis  sur  la 
situation  générale  des  Territoires  du  Sud  de  l'Algérie, 
placés,  comme  chacun  sait,  sous  un  régime  adminis- 
tratif distinct  de  celui  du  reste  de  notre  belle  colonie. 

De  ce  rapport,  il  nous  paraît  intéressant  de  détacher 
les  nombreux  renseignements  relatifs  au  développe- 
ment économique  de  ces  régions  dont  la  mise  en  exploi- 
tation commence  à  peine,  et  sur  l'avenir  desquelles  on 
ne  peut  encore  se  prononcer  avec  certitude. 


Les  principales  ressources  des  Territoires  du  Sud  de 
l'Algérie  consistent  dans  les  produits  de  l'élevage  et  de 
l'agriculture,  auxquels  se  consacrent  les  indigènes, 
tandis  que  les  rares  Européens  habitant  ces  contrées 
se  livrent  de  préférence  au  commerce  avec  le  Nord. 

Au  cours  de  la  campagne  d'élevage  de  1909,  des  épi- 


démies et  de  mauvaises  conditions  climatériques  on 
provoqué  une  assez  forte  diminution  des  troupeaux  de 
la  race  ovine  et  caprine,  diminution  qu'atteste  le  re- 
censement fait  au  début  de  1910,  lorsqu'on  le  compare 
à  celui  de  l'année  précédente.  L'élevage  du  chameau 
est  également  en  recul,  pour  les  mêmes  causes  et,  en 
outre,  en  raison  de  l'extension  constante  des  voies  de 
communication,  rendant  moins  nécessaire  l'usage  du 
«  vaisseau  du  désert  ».  «  Il  convient  de  remarquer  en 
outre,  observe  très  justement  M.  Lutaud,  que,  dans  le 
territoire  d'Ain-Sefra,  le  ravitaillement  des  colonnes 
qui,  en  1908,  ont  occupé  le  Haut-Cuir,  a  nécessité  la 
réquisition  de  nombreux  chameaux;  beaucoup  de  ces 
animaux  sont  morts  en  cours  de  route  et  les  vides  se 
font  sentir  dans  le  recensement  actuel  :  les  indigènes 
ont  en  effet  préféré,  d'une  façon  générale,  consacrer 
Targent  qui  leur  a  été  alloué  pour  les  indemniser  à 
l'achat  de  moutons  plutôt  qu'au  remplacement  des 
cameliers.  » 

Ces  explications  permettent  de  comprendre  les  dimi- 
nutions indiquées  par  le  tableau  suivant  : 

Animaux  recensés  en  1909  et,  1910  (1) 

v  Variations 
Catégories  d'animaux         1S09  1910         en  1910 


Moutons   1.657.458  1.495.155  —  102.303 

Chèvres   496.776  450.683  —  40.093 

Bœufs   16.946  17.463  -+-  517 

Chameaux,   110.082  106.918  —     3  164 


Total   2.281 .262     -2.070.2H)     —  211.043 


Le  nombre  total  des  animaux  recensés  avait  été  de 
2.567.705  en  1908,  2.426.334  en  1907  et  2.026.980  en 
1906.  L'année  1910  doit  donc  être  considérée  comme 
très  mauvaise  au  point  de  vue  de  l'élevage  dans  les 
Territoires  du  Sud  de  l'Algérie  :  mais  il  semble  bien 
que  la  diminution  des  troupeaux  ait  simplement  été  le 
fait  de  causes  fortuites,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer 
que  les  progrès  de  l'élevage  reprendront  à  bref  délai 
dans  ces  régions. 

L'agriculture,  au  contraire,  n'a  pas  cessé  de  se  dé- 
velopper. Les  statistiques  contenues  dans  le  rapport 
de  M.  Lutaud  accusent,  en  effet,  une  augmentation 
assez  sensible,  bien  que  l'on  ne  tienne  plus  compte 
des  cultures  du  poste  de  Berguent,  lequel,  depuis  1910, 
ne  fait  plus  partie  des  territoires  du  Sud  (et  figurait 
en  1909  dans  la  production  des  céréales  pour  5.200 
quintaux). 

Production  des  céréales 
Superficies  cultivées    Quantités  récoltées 
(Hectares)  (Quintaux) 


Blé    10.599       9.890         45.611  57.680 

Orge   14.042      17.481         62.894  107.903 

Millet,  maïs,  etc.  567       1.534         1.062  1.025 


Total   25.208      28.905       109.567  166.614 


Sauf  pour  la  culture  du  blé,  on  constate,  en  1910, 
une  augmentation  appréciable  des  superficies  ense- 
mencées. Les  rendements,  d'autre  part,  se  sont  forte- 
ment accrus  (à  l'exception  des  céréales  diverses,  mil- 
let, maïs,  etc.). 

Ces  résultats  satisfaisants  ont  été  obtenus  grâce  au 
développement  de  l'irrigation  (souci  constant  de  l'Ad- 
ministration) et,  aussi,  grâce  à  l'intervention  sans 
cesse  plus  active  des  Sociétés  indigènes  de  prévoyance 
«  qui  ont  pu  mettre  à  la  disposition  de  leurs  adhé- 
rents, à  des  cours  bien  inférieurs  à  ceux  du  commerce 
local,  les  réserves  de  grains  qu'elles  avaient  eu  le 
soin  de  constituer  en  1909  en  s'adressant  directement 
aux  producteurs  du  Tell  et  des  Hauts-Plateaux  ». 

Pendant  l'année  1910,  l'Administration  a  poursuivi 
les  travaux  de  reboisement  des  forêts  placées  sous  sa 

(1)  Animaux  recensés  au  Zekhat,  c'est-à-dire  ne  compre- 
nant pas  les  éléments  non  imposables  (bœufs  et  chameaux 
de  moins  d'un  an  et  agneaux  de  moins  de  six  mois). 
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surveillance  ;  de  leur  côté,  les  communes  ont  constitué 
d  importantes  pépinières  où  sont  acclimatées  les  prin- 
cipales essences  forestières.  Ces  travaux  de  reboise- 
ment aideront  certainement  au  développement  de 
l'agriculture,  en  modifiant  favorablement  les  condi- 
tions chmatériques  et  le  régime  hydrographique  des 
lerntoires  du  Sud.  Ils  fourniront,  de  plus, des  ressour- 
ces nouvelles  à  ces  contrées  lorsqu'il  sera  possible 
d  exploiter  méthodiquement  les  forêts  reconstituées 
Le  commerce  des  Territoires  du  Sud  a  été  moins 
satisfaisant  en  1910  qu'en  1909  :  les  importations  ont 
atteint  2S.b97.000fr.,  contre  32.040.500  ir.  en  1909,  soit 
une  diminution  de  3.343.500  fr.,  et  les  exportations 
sont  montées  à  20.347.000  fr.,  au  lieu  de  29.558  500 
francs  ce  qui  fait  ressortir  une  moins-value  de  9  mil- 
lions 211.500  fr.  Ces  chiffres,  qui  s'appliquent  tant  au 
commerce  exteneur  qu'au  commerce  intérieur,  sont 
très  approximatifs,  «  car  l'Algérie  du  Nord  et  celle  du 
Sud  n  étant  séparées  par  aucune  barrière  douanière 
les  échanges  s'effectuent  librement  entre  ces  deux  ter- 
ritoires et  échappent,  par  suite,  souvent  aux  autorités 
chargées  de  les  noter  ». 

On  peut  cependant  considérer  les  constatations  pré- 
cédentes comme  suffisamment  exactes  ;  elles  ne  sont  du 
reste,  point  surprenantes:  les  exportations  des  terri- 
toires du  sud  se  composent  des  produits  du  sol  et,  sur- 
tout, de  1  élevage  ;  elles  paient  en  partie  les  importa- 
tions, comprenant  des  objets  d'alimentation,  des  co- 
tonnades et  des  objets  manufacturés  d'un  usage 
courant.  Les  mauvais  résultats  de  l'élevage  en  1910 
suffisent  en  grande  partie  à  expliquer  le  resserrement 
du  mouvement  commercial  l'an  dernier.  Par  ailleurs 
les  transactions  du  poste  de  Berguent  ne  figurent  plus 
dans  les  statistiques  des  territoires  du  Sud  Enfin  la 
récolte  des  dattes  fut,  en  1910,  très  inférieure  à  ce 
qu  elle  avait  été  en  1909,  si  bien  que  les  exportations 
iQe,fQ^°~d^n?e  s'éIevèrent  1*  a  247.700  quintaux  va- 
i *  n,wnn 55°  francs'  contre  30L900  quintaux  valant 

Ht  annVranCS  611  1909'  soit  une  diminution  de 
o.o9b.900  francs. 

•% 

,,£es  résultats  dé  l'amnéa  1910  sont,  on  le  voit,  loin 
d  être  brillants:  il  paraît  cependant  que  des  causes  ex- 
ceptionnelles ont  entravé  l'année  dernière  le  dévelop- 
pement économique  des  Territoires  du  Sud  :  de  meil- 
leures conditions  climatériques  amèneront,  sans  doute 
un  relèvement  général  de  ces  contrées.  ' 

L'exécution  de  divers  travaux  publics,  tels  crue  la 
construction  de  routes  nouvelles,  les  recherches  et 
aménagements  de  points  .l'eau  pour  l'amélioration  de 
lexistence  des  troupeaux,  l'irrigation  des  terres  et 
1  assainissement  des  centres,  assurera  très  vraisembla- 
blement une  mise  en  valeur  plus  active  des  contrées 
de  1  Algérie  du  S  ad.  La  construction  de  la  voie  ferrée 
de  Biskra  a  louggourt  les  reliera,  en  outre,  plus  étroi- 
tement a  la  partie  septentrionale  de  la  colonie 

Sous  toutes  ces  influences,  vraisemblablement  la  si- 
tuation économique  des  Territoires  du  Sud  deviendra 
plus  prospère  :  ce  serait  un  beau  succès  pour  l'adminis- 
tration de  l'Algérie,  à  laquelle  M.  Lutaud  semble  vouloir 
donner,  avec  sa  compétence  bien  connue,  une  impul- 
sion nouvelle,  ce  serait  un  beau  succès,  si  elle  parvenait 
a  rendre  intéressantes,  au  point  de  vue  économique 
des  régions  occupées  seulement  (mais  avec  infiniment 
de  raison)  dans  un  but  politique,  pour  protéger  plus 
efficacement  notre  grande  colonie. 

René  Théry. 
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•  fnr^cettes  totales  de  cette  entreprise,  pour  l'exer- 
cice 1910,  se  sont  à  peu  près  établies  au  même  niveau 
que  celles  de  l'exercice  1909  qui  constituaient  un  re- 
cord. Néanmoins,  aucun  dividende  n'a  été  réparti  aux 
actionnaires,  la  Compagnie  n'étant  pas  encore  complè- 


tement d'accord  avec  l'Etat  sur  l'interprétation  à  don- 
ner a  la  convention  de  1901.  y.    ..     ./  . 

rentedJÏUiîatSdeS  deUX  derniers  ex^Êcicesfse  coûta- 
ient de  la  manière  suivante  :  V  ' 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
19u9  1910 


Produits 

Recettes  du  trafic  proprement 
cm   g  238  523  41 

Subventions  et  garanties  des  An- 
tilles  

Garanties  de  produit  du' câble 
Australie-Nouvelle-Calédonie . 

Produits  divers  


(En  francs) 

6.272.853  10 
358.817  41 


348.556  43 


300.000  » 
526.847  21 


ïotaux   7.413.927  05 


300.000  » 
398.755  69 

7.330.456  20 


Charges 

Frais  généraux  et  impôts  

Service  des  obligations  

Frais  d'exploitation,  redevances, 
divers  

Loyer  des  conducteurs  et  '  rede- 
vances diverses  „  

Correspondant  financier 

Entretien  et  réparations  des  ré- 
seaux et  appareils,  frais  des 
navires  

Amortissement  du  matériel" et  du 
mobilier  achetés  dans  l'année. 

Dépenses  diverses  

Réserve  pour  réparations  éven- 
tuclles  du  càblç.de  Curaçao. . . 

Part  du  gouvernement  de  Cu- 
raçao dans  le  trafic  

Au  fonds  de  prévision,  confor- 
mément à  la  Convention  avec 
l'Etat  

Solde  bénéficiaire  ........... 


381.813  IX  393.460  15 

2.551.504  50  2.552.083  34 

2.082.721  11  2.G73.457  13 

U7. 137  66  144.744  85 

19.882  50  26.941  37 

1.207.133  27  1.436.552  42 


8.731  55 
80.048  37 

42.000  » 

7.022  55 


250.000 
635.932  36 


3.4^3  49 
21.910  84 


250.000  » 
427.792  61 


Sommes  égales   7.413.927  05   7.330.456  20 

Bien  que  les  recettes  aient  été  satisfaisantes  le  solde 

de  208°liasqef,eS^d  aDnée  à  rautl'e'  en  dTmfnuîion 
de  20b.  139  fr.  ,5,  mais  pour  cette  raison  que  les  résul- 
tats de  l'exercice  1910-1911  ont  été  établis  en  faisant 

En  ce  qui  regarde  l'exploitation,  le  rapport  du 
Conseil  d  administration  mentionne  que  sur  le  réseau" 
transatlantique,  une  légère  diminution  de  recettes  a 
ete  enregistrée  par  suite  de  l'interruption  simultanée 
des  deux  communications  transatlantiques  en  octobre 
dernier  et  de  l'interruption  du  câble  Brest-Saint  Pierre 
en  juillet  et  août,  pendant  les  travaux  d'enlèvement  du 
fondeur8'1"^6  ^  *****  SUr  Ce  CàbIe  en  grande^ 
Par  contre  sur  le  réseau  des  Antilles,  les  résultat* 
obtenus  ont  été  satisfaisants.  L'augmen  ation  des  re 
cettes  a  pu,  non  seulement  combler  le  fléclïssemeM 
des  produits  du  réseau  du  Nord,  mais  encore f  permettïe 
d  atteindre  un  chiffre  total  de  recettes  légèrement  su 
peneur  a  celui  de  l'exercice  1909  ^-einent  su- 

AlLQ7</rCeQoeS  totales  du  réseau  dominicain  ont  été  de 
41.9/3  fr.  93  contre  42.303  fr  70  en  'Î90Q       ™iil j 


défaut  s'est  déclaré' sur  ce "  der^TâKaTsii  S 
gène  eu  rien  la  communication  pendant  rexerciœ 

i   quela  cZ^nV?*68  ***  °"  Œt" 

cherche  sufîKnn  %  trouve  Pas  Ia  satisfaction  qu'elle 
merria?  de r  de  tes  reseaux  Pour  l'intérêt  com- 
mercial de  ses  lignes.  Néanmoins,  en  1910  le  trafic  a 

accrois  eEtaUnl,lientati0n  et  U  7  auraifà  espère?^ 
accroissement  plus  important  si  de  trop  fréquentes 
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interruptions,  dues  forcément  aux  conditions  locales 
dans  lesquelles  s'établissent  les  communications,  ne 
venaient  paralyser  les  efforts  que  fait  la  Compagnie 
pour  augmenter  sa  clientèle.  Enfin,  les  bonnes  relations 
qui  se  sont  établies  depuis  l'arrangement  du  11  mai 
1909  entre  la  Compagnie  et  le  gouvernement  Vénézué- 
lien continuent  à  se  maintenir  ;  il  semble  en  résulter 
une  tendance  à  l'augmentation  du  trafic  télégraphique, 
et  le  Conseil  d'administration  estime  que  cette  aug- 
mentation s'affirmera  au  fur  et  à  mesure  que  s'amé- 
liorera la  situation  économique  du  pays. 

Les  subventions  et  garanties  de  produits  se  sont 
élevées,  en  1910,  à  658.847  fr.  41,  en  augmentation  de 
10.290  fr.  98  sur  1909,  à  savoir  :  5.983  fr.  74  versés  par 
la  colonie  de  Curaçao  à  titre  d'insuffisance  de  produits, 
alors  qu'en  1909  il  y  avait  eu  excédent,  et  4.307  fr.  24 
provenant  d'une  augmentation  des  versements  du  gou- 
vernement haïtien.  En  ce  qui  concerne  les  subven- 
tions de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe  et  de  la 
Guyane  française,  un  litige  s'est  élevé  entre  le  ministre 
des"  Colonies  et  la  Compagnie.  Des  négociations  sont 
poursuivies  par  l'entremise  de  l'administration  des 
postes  et  télégraphes,  et  un  accord  paraît  sur  le  point 
d'intervenir,  il  constituera  naturellement  une  trans- 
action dans  laquelle  la  Compagnie,  d'une  part,  bien 
qu'elle  se  considère  dans  son  bon  droit,  et  le  ministère 
des  Colonies,  d'autre  part,  abandonneront  chacun  une 
partie  de  ses  prétentions.  Enfin,  des  négociations  ont 
été  entamées  pour  la  prolongation  de  la  subvention  de 
la  Guyane  hollandaise,  qui  arrive  à  expiration  en  1911. 
Ces  négociations  se  poursuivent  avec  l'aide  du  repré- 
sentant du  gouvernement  français  ;  mais  jusqu'ici 
elles  n'ont  abouti  qu'à  une  prorogation  d'un  an  du 
contrat  en  cours. 

Dans  le  «  Compte  de  Profits  fit  Pertes  on  peut  re- 
lever une  diminution  de  128.091  fr.  52  dans  les  «  pro- 
duits divers  »,  qui  n'ont  atteint,  en  1910,  que  398.755 
francs  69.  Cette  diminution  porte  sur  les  intérêts  dans 
les  participations  financières,  la  United  Slates  and 
Hayti  Telegruph  and  Cable  Co  ayant  eu  à  subir  une 
interruption  en  grands  fonds  de  son  câble  de  New- 
York  au  cap  haïtien,  qui  a  entraîné  des  dépenses 
de  réparation  assez  élevées  et,  par  suite,  une  réduction 
de  son  dividende. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  appuie  en- 
core sur  un  point  :  les  profits  qui  résultent  pour  le 
Trésor  français  de  l'exploitation  de  la  Compagnie, 
dont  la  situation,  vis-à-vis  de  l'Etat,  est  analogue  à 
celle  de  nos  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer. 
Ces  profits,  en  1910,  se  sont  élevés  à  615.043  fr.  67,  et 
se  décomposent  ainsi  : 

En  francs 

Impôts  et  droits  divers   203.887  05 

Taxes  termioales  et  de  transit   251.237  25 

Gratuite  sur  messages  officiels   189.919  37 

Ensemble   m. (m  67 

Il  nous  reste  maintenant  à  revenir  sur  les  résultats 
bénéficiaires  de  l'exercice.  Leur  montant  de  427.792 
franc-*  61  aurait  permis,  après  déduction  de  la  réserve 
légale,  de  fixer  un  dividende  de  7  fr.  50  par  action. 
Toutefois,  tout  comme  celui  de  1909,  le  solde  bénéfi- 
ciaire de  1910  n'a  pas  été  considéré  comme  disponible, 
en  raison  du  différend  né  antérieurement  entre  l'Etat 
et  la  Compagnie,  et  sur  lequel  le  Conseil  d'Etat  ne  s'est 
pas  encore  prononcé.  Ce  différend  semble  cependant 
recevoir  bientôt  une  solution.  En  effet, une  lettre  datée 
du  21  juin  dernier  et  émanant  du  sous-secrétaire  d'Etat 
,1e-  Postes  et  des  Télégraphes  contient  les  propositions 
suivantes  pour  le  règlement  des  questions  en  suspens  : 

La  Compagnie  affecterait  à  la  réserve  de  garantie  de  deux 
millions  prévue  pour  les  Retraites  par  la  convention  do  1901: 

a  La  fraction  de  l'indemnité  cubaine  qui  apparaîtrait 
tomme  disponible  après  rectification  de  ses  écritures  ; 

I,  Le  solde  créditeur  de  son  compte  prolits  et  pertes  pour 
1909  ; 

Le  solde  créditeur  de  son  compte  profits  et  pertes  pour 


Pour  le  surplus,  elle  serait  autorisée  à  émettre  des  obliga- 
tions 3  1/20/0  au  taux'  de  350  fr.,  frais  d'émission  non  com- 
pris, jusqu'à  concurrence  du  nombre  nécessaire. 

La  fraction  de  l'indemnité  cubaine  qui  serait  rendue  dis 
ponible  s 'élevant  à  261.494  fr.  14,  et  les  excédents  de  1909  et 
de  1910  étant  respectivement  de  205. 109  fr.  17 et  427.792  fr. 61, 
ce  serait,  en  définitive,  une  somme  effective  de  1.105.604  fr.08 
que  la  Compagnie  aurait  à  se  procurer  par  voie  d'émission 
d'obligations. 

La  Compagnie  abandonnerait  son  recours  au  Conseil  d'Etat 
contre  la  décision  ministérielle  prescrivant  l'affectation  des 
excédents  de  recettes  à  la  réserve  de  garantie. 

Cette  solution  rendue  possible  par  la  non-répartition  d'un 
dividende  sur  les  exercices  antérieurs  à  1911,  présente 
l'avantage  de  permettre  â  la  Compagnie  d'envisager,  sans 
opposition  de  la  part  de  l'Etat,  la  distribution  d'un  dividende 
sur  l'exercice  1911  dans  le  cas  où  les  résultats  de  cet  exercice 
seraient  bénéficiaires. 

La  constitution  du  fonds  destiné  à  assurer  la  rétroactivité 
des  retraites  du  personnel  serait  assurée  par  le  prélèvement 
d'une  somme  de  900.000  fr.  sur  la  trésorerie  ;  toutefois,  le 
ministre  dit  qu'il  n'est  pas  encore  en  état  de  répondre  défini- 
tivement sur  ce  point. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise des  Câbles  Télégraphiques  va  faire  une  contre- 
position  à  l'Administration,  en  vue  d'éviter  à  son 
personnel  le  versement  pour  les  retraites,  en  1912,  d'un 
mois  de  traitement,  ce  qui  représenterait  une  somme 
totale  de  75.000  francs  et  comporterait  pour  la  Com- 
pagnie un  versement  double,  soit  150.0'JO  francs,  lequel 
grèverait  lourdement  l'exercice  prochain.  Le  Conseil 
préférerait  que  ces  225.000  francs  fussent  compris  dans 
la  «  Caisse  des  Retraites  »  déjà  existante.  Cependant, 
si  cette  contre-proposition  est  repoussée,  le  Conseil  est 
résolu  à  ne  pas  laisser  lomber  en  défaillance  la  propo- 
sition qui  vient  de  lui  être  faite. 

A.  Leghenet. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  JUIN  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  juin  : 


MOIS  DE  JUIN 


IMPORTATIONS 


1911           1910  Différences 
—              —            en  1911 

(Milliers  de  francs) 
184.794       120.332      +  64.462 

361.060 
132.695 

356.926 
115.734 

+ 

+ 

4.134 
16.961 

678.549 

592.992 

-+■ 

85.557 

58.575 

72.889 

14.314 

158.195 
252.662 
37.019 

170.604 
242.279 
43.205 

+ 

12.409 
10.383 
6.186 

506.451 

528.977 

22.526 

Objets  d'alimentation. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

Objets  fabriqués  

Totaux  

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

Objets  fabriqués  

Colis  postaux  (*)  

Totaux  


(*)  Dont  3.279.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  4.278.000  francs 
en  juin  1910. 

SIX  MOIS 

 Années?  

importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 
1.141.125       563.123      -+-  578.002 


Objets  d'alimentation. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   8.518.702 

Objets  fabriqués   751.665 

Totaux   4.411.492 


2.304.219 
700.976 

3.568.318 


-+-  214.483 
+  50.689 

-+-  843.174 
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EXPORTATIONS  1911  1910 

Objets  d'alimentation.  334.931  431.113 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   951.478  969.712 

Objets  fabriqués   1.497.980  1.451.251 

Colis  postaux  (*)   240.733  244.634 

Totaux . .'  "T025.122  3.096.710 


Différences 

—  96.182 

—  18.234 
+  46.729 

—  3.90L 

—  71.588 


(*)  Dont  18.118.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  18.339.000  francs 
pour  les  six  premiers  mois  de  1910. 

Notre  commerce  extérieur  a  présenté  en  juin  les 
mêmes  caractéristiques  que  dans  les  cinq  premiers 
mois  du  semestre  :  augmentation  sensible  des  impor- 
tations des  produits  alimentaires,  diminution  des 
exportations  du  môme  chapitre.  En  examinant  en 
détail  les  résultats  de  juin,  on  note,  aux  importations, 
une  augmentation  de  64.462.000  francs  des  objets 
d'alimentation,  de  4.134.000  francs  des  matières  né- 
cessaires à  l'industrie,  de  16.961.000  francs  des  objets 
fabriqués  ;  à  l'exportation,  il  y  a  diminution  de 
14.314.000  francs  des  produits  alimentaires,  de  12  mil- 
lions 409.000  francs  des  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie et  de  6. 186. 00 J  francs  des  colis  postaux;  par 
contre,  les  objets  fabriqués  sont  en  plus-value  de 
10.383.000  francs. 

Pendant  le  premier  semestre  de  1911,  le  mouvement 
total  de  nos  échanges  avec  l'étranger  a  été  de  7.436.614.000 
francs,  contre  6.665.028.0U0  francs.  L'augmentation 
nette  ressort  donc  à  771.586.00  )  francs  et  provient 
entièrement  de  l'importation.  Dans  cette  catégorie, 
les  objets  d'alimentation  sont  en  plus-value  de  578  mil- 
lions 2.000  francs  et  atteignent  ainsi  une  valeur 
double  de  celle  de  1910.  Le  svmptômele  plus  réconfor- 
tant est  l'augmentation  très  sensible  (214.483.000  fr.) 
des  importations  de  matières  nécessaires  à  l'industrie 
concordant  avec  une  plus-value  de  46.729.000  francs 
des  exportations  de  produits  fabriqués.  On  remarque 
encore  à  l'importation  une  augmentation  de  50.689.000 
francs  des  objets  fabriqués.  A  l'exportation,  toutes  les 
rubriques,  exception  faite  des  objets  fabriqués,  sont 
en  moins-value  :  les  objets  d'alimentation  perdent 
96.182.000  francs,  les  matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie 18.234.000  francs,  les  colis  postaux  3.901.000  francs. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Lps  négociations  franco-allemandes  se  poursuivent, 
mais  la  plus  grande  réserve  est  toujours  observée  par 
les  deux  gouvernements,  et  Ton  ne  sait  rien  de  certain 
sur  les  conversations  qui  ont  eu  lieu  entre  notre  am- 
bassadeur M.  Jules  Cambon  et  M.  de  Kiderlen- 
Waechter. 

La  presse  allemande  se  montre  un  peu  plus  ner- 
veuse. La  Gazette  de  Cologne  et  le  Courrier  de  La 
Bourse  ont  fait  paraître  des  notes  d'allures  officieuses 
qui  semblent  refléter  le  point  de  vue  allemand  et  que 
l'on  peut  résumer  c  mime  suit  :  Si  les  négociations 
échouent,  c'est-à-dire  si  la  France  n'accorde  p  is  à 
l'Allemagne  des  compensations  suffisantes,  il  faudra, 
ou  bien  revenir  à  l'application  stricte  de  l'acte  d'Algé- 
siras  et  retirer  toutes  les  troupes  françaises  du  Maroc, 
ou  bien  les  vaisseaux  allemands  resteront  devant  Aga-' 
dir.  L'Allemagne  ne  se  considère  plus  comme  liée  par 
l'accord  franco  allemand  de  1909. 

D'un  autre  côté,  de  nouveaux  incidents  franco-espa- 
gnols se  sont  produits.  Le  lieutenant  français  Thiriet  a 
été  arrêté  à  deux  reprises  par  les  Espagnols. 

Après  les  réclamations  de  notre  gouvernement,  le 
ministre  des  Affaires  d'Espagne,  M.  Garcia  Prieto  et 
notre  ambassadeur,  M.  Geoffray,  se  sont  préoccupés 
des  moyens  propres  à  éviter  le  renouvellement  de  ces 
incidents,  et  un  modus  vivendi  a  été  établi  et  règle  les 
points  suivants  : 

«  Le  premier  a  rapport  à  la  police  française  et  à  la 
police  espagnole  dans  la  zone  de  la  rivière  Loukkos. 
On  admet  que  les  officiers  et  les  soldats  de  la  Mahalla 


chérifienne  ne  passeront  pas  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  et  que  les  officiers  et  soldats  espagnols  ne  fran- 
chiront pas  l'Oued  et  demeureront  sur  la  rive  gauche. 

«  Le  second  point  concerne  l'enrôlement  des  déser- 
teurs. Aucun  déserteur  delà  police  ou  des  manallas 
impériales  ne  sera  engagé  par  l'une  quelconque  des 
parties,  les  armes  des  déserteurs  faits  prisonniers  se- 
ront renvoyées. 

«  Le  troisième  point  touche  la  libre  circulation  des 
Espagnols  et  des  Français  armés  dans  leur  zone  d'in- 
fluence respective.  Toute  personne  a  droit  de  libre  cir- 
culation pourvu  qu'elle  ait  une  autorisation  en  règle 
du  consul  ou  de  l'agent  consulaire  de  sa  nation  » 

Ce  modus  vivendi  a  été  accueilli  avec  satisfaction 
dans  les  sphères  gouvernementales  françaises  et  espa- 
gnoles. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  France  au  Travail  (1) 

Il  n'existait  pas  jusqu'à  présent  de  monographie  de  notre 
pays  au  point  de  vue  de  son  activité  économique,  industrielle 
et  commerciale.  C'est  ce'tle  lacune  que  vient  combler  La 
France  au  Travail  dont  sept  volumes  décriront  successive- 
ment les  différentes  régions. 

Le  premier  qui  vient  de  paraître,  le  Sud-Est,  comprend 
comme  métropole  Lyon  et  la  région  s'étendant  le  long  du 
Rhône  et  de  Ja  Saône,  au  nord  de  la  Provence,  entre  les 
Cévennes  et  les  Alpes.  Là  se  trouvent  réunies  les  produc- 
tions les  plus  variées  :  soie,  mines,  métallurgie,  vignobles, 
pomologie,  et  enfin,  la  plus  nouvelle  et  la  plus  saisissante 
des  exploitations  du  monde  moderne,  la  houille  blanche. 

Cette  première  partie  a  été  confiée  à  un  ingénieur  qui 
connaît  parfaitement  le  pays  puisqu'il  en  est  originaire.  Ses 
nombreux  travaux  antérieurs  et  notamment  le  succès  reten- 
tissant et  durable  de  L'Allemagne  au  Travail  ont  suffisam- 
ment fait  connaître  M.  Victor  Cambon.  On  verra  par  la 
lecture  de  cette  nouvelle  œuvre  qu'il  a  traité  le  sujet  avec 
autant  d'humour  incisif  que  de  profonde  compétence. 

Le  lecteur  puisera  dans  ce  livre  et  dans  ceux  qui  suivront, 
en  même  temps  qu'une  juste  connaissance  de  nos  points 
faibles,  quelque  estime  pour  l'effort  français  et  quelque  con- 
fiance dans  l'avenir  de  notre  pays. 


et 


L'industrie  du  bâtiment  à  Paris.  —  La  fin  de  la 

grève  des  ouvriers  du  bâtiment  de  Paris  n'a  pas  eu 
d'effet  trop  sensible  sur  les  constructions  en  cours.  On 
doit  espérer  que  l'activité  des  chantiers  parisiens,  que 
les  grands  travaux  entrepris  par  la  Ville,  au  moyen  de 
son  emprunt  de  900  millions  va  surexciter,  ne  sera 
plus  périodiquement  paralysée  par  des  séries  dégrèves 
qui  nuisent  finalement  beaucoup  aux  constructeurs  et 
aux  entrepreneurs,  mais  infiniment  plus  aux  ouvriers 
...  et  aux  locataires. 

De  1891  à  1909,  on  a  démoli  dans  Paris,  totalement, 
16.733  constructions,  et, partiellement,  8.669;  le  tout 
représentant  un  total  de  valeur  locative  de  70.500.0CO 
francs. 

Durant  la  même  période,  on  a  élevé  21.422  construc- 
tions entièrement  neuves  et  on  a  modifié  par  des  addi- 
tions 20. 422  bâtiments  ;  le  tout  représentant  un  total 
de  valeur  locative  d'un  peu  plus  de  245  millions  de 
francs. 

L'année  la  plus  active  a  été  1903,  avec  un  total  de 
14.806.500  francs  de  nouvelles  valeurs  locatives  cons- 
truites, et  la  moins  active  a  été  1900,  année  pendant 
laquelle  le  renchérissement  des  matériaux  et  la  rareté 

(1)  Premier  volume  :  Lyon,  Saint-Etienne,  Dijon  Gre- 
noble, par  Victor  Cambon,  ingénieur  E.  C.  P.  Un  vol.  in -8° 
écu,  253  pages,  hors  texte  1  carte,  édité  chez  Pierre  Roger 
et  C'%  54,  rue  Jacob,  Paris.  Prix,  broché  :  4  francs. 
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de  la  main-d'œuvre  n'ont  fait  créer  que  pour  9.700.000 
francs  de  nouvelles  valeurs  locatives  dans  Paris. 

Relativement,  la  banlieue  a  un  mouvement  plus 
accentué  que  Paris. 

Les  années  1910  et  1911  sont  au  nombre  des  années 
moyennes.  Mais,  surtout  au  cours  de  ces  deux  der- 
nières années,  des  méthodes  perfectionnées  d'installa- 
tion des  chantiers  ont  été  généralisées.  De  puissantes 
grues  métalliques,  animées  par  l'électricité,  facilitent 
la  manutention  des  charpentes  en  fer  et  des  blocs  de 
pierre  et  réduisent  très  sensiblement  la  durée  des  tra- 
vaux. L'art  du  tailleur  de  pierre  s'exerce  en  province, 
à  côté  de  la  carrière  même,  et  les  appareilleurs  reçoivent 
à  présent,  de  plus  en  plus,  les  pierres  numérotées  toutes 
prêtes  à  être  posées.  Les  menuiseries  arrivent  aussi 
préparées  à  l'avance  et  sont  souvent  expédiées  de  pro- 
vince et  même  de  l'étranger.  Ces  transformations,  ces 
perfectionnements  ont,  forcément,  déplacé  de  la  main- 
d'œuvre  et  causé  des  mécontentements  qui  n'ont  pas 
été  étrangers  aux  mouvements  de  grève  de  ces  deux 
dernières  années  ;  mais  les  entrepreneurs  ont  été 
amenés  à  appliquer  les  nouvelles  méthodes  plus  rapi- 
des par  les  difficultés  incessantes  qu'ils  avaient  avec 
leur  personnel  ouvrier  local. 


Le  nouvel  Emprunt  de  la  Ville  de  Paris .  —  Le 

Journal  Officiel  a  promulgué  le  21  juillet,  la  loi  votée 
par  la  Chambre  des  députés  et  par  le  Sénat,  autorisant 
la  Ville  de  Paris  à  emprunter  une  somme  de  240  mil- 
lions de  francs  en  vue  de  l'achèvement  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris,  opération  dont  nous  avions 
parlé  ici  même,  à  la  date  du  30  juin  dernier  : 

Art.  1er.  —  La  Ville  de  Paris  est  autorisée  à  emprunter  à 
un  taux  n'excédant  pas  trois  soixante  pour  cent  (3  60  0/0, 
intérêts,  lots  et  prime  de  remboursement  compris),  une 
somme  de  deux  cent  quarante  millions  de  francs  (240  mil- 
lions ;  remboursable  au  plus  tard  en  soixante-huit  ans  à  partir 
de  1911  et  applicable  à  l'achèvement  du  réseau  du  chemin  de 
fer  métropolitain,  y  compris  les  lignes  déclarées  d'utilité 
publique  par  la  loi  du  30  mars  1910,  ainsi  qu'aux  frais  ,de 
l'emprunt. 

Les  prélèvements  opérés  sur  la  recette  brute  du  chemin 
de  fer  métropolitain,  dans  les  conditions  résultant  des  con- 
ventions annexées  à  la  loi  du  30  mars  1910  et  des  conven- 
tions antérieures,  seront,  après  déduction  de  la  part  incom- 
bant à  la  Ville  de  Paris  dans  les  frais  d'exploitation  des  [as- 
censeurs, affectés  au  service  des  emprunts  du  métropolitain 
et  à  leur  amortissement,  même  par  anticipation  [si  les  cir- 
constances le  permettent. 

En  cas  d'insuffisance  de  ces  prélèvements,  le  complément 
sera  fourni  par  les  ressources  générales  du  budget  muni- 
cipal. 

Art.  2.  —  Cet  emprunt  pourra  être  réalisé,  soit  avec  publi- 
cité et  concurrence,  ou  de  gré  à  gré,  soit  par  voie  de  sous- 
cription publique  avec  faculté  d'émettre  des  obligations  au 
porteur  avec  ou  sans  lots,  ou  transmissibles  par  endosse- 
ment, soit  auprès  de  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  Ou  de  la 
Société  du  Crédit  foncier  de  France. 

Au  cas  où  l'emprunt  serait  réalisé  par  souscription  publi- 
que et  avec  émission  d'obligations  à  lots,  la  moyenne  an- 
nuelle des  lots  ne  pourra  dépasser  la  somme  de  neuf  cent 
soixante  mille  francs  (960.000  fr.). 

Art.  3.  —  Les  produits  de  revente  d'immeubles  ou  de  ma- 
tériaux de  démolition  provenant  des  acquisitions  ou  expro- 
priations créditées  sur  les  fonds  de  l'emprunt  seront  resti- 
tués aux  mêmes  fonds  et  réaffectés  aux  dépenses  du  métro- 
politain. 

Art.  4.  —  Les  conditions  des  souscriptions  à  ouvrir  ou  des 
traits  à  passer  de  gré  à  gré  seront  fixées  par  décret  après 
délibération  du  conseil  municipal. 

Art.  5.  — Les  actes  susceptibles  d'enregistrement  auxquels 
le  présent  emprunt  donnera  lieu  seront  passibles  d'un  droit 
fixe  d'un  franc  (1  fr. ,. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la 
Aainbrc  des  députés,  sera  exécutée  comme  loi  de  l'Etat. 

l'appelons  que  la  Villa  de  Pari»  a  déjà  consacré  à 


1  infrastructure  de  son  réseau  du  Chemin  de  fer  métro- 
politain de  Paris  une  somme  de  380  millions  de  francs 
a  savoir  :  165  millions  de  francs  (Emprunt  de  iH99)  ; 
170  millions  de  francs  (Emprunt  de  i904j,  et  45  mil- 
lions de  francs  {Emprunt  de  1910). 


Les  Tarifs  des  soins  aux  victimes  d'accidents 
du  travail  à  Paris.—  En  vertu  de  la  loi  du  31  mars 
1905,  les  victimes  d'accidents  du  travail  qui  sont  soi- 
gnées dans  les  hôpitaux  parisiens  et  qui  sont  traitées 
aux  frais  des  chefs  d'entreprise  donnent  lieu  à  un 
remboursement,  par  ces  derniers,  fixé  à  4  fr.  par  jour, 
à  l'Assistance  publique. 

Or,  il  résulte  des  comptes  faits  par  cette  Administra- 
tion que,  du  fait  de  cette  catégorie  intéressante  de  ses 
hospitalisés,  elle  perd  1  fr.  75  par  tête  et  par  jour  de 
séjour  du  blessé  à  l'hôpital.  Et  la  perte  annuelle  due  à 
cette  différence  entre  la  dépense  réelle  et  le  rembourse- 
ment serait  d'environ  125.000  à  130.000  fr.,  somme 
qu'elle  considère  comme  lui  incombant  indûment. 

Le  Conseil  municipal  —  qui  a  la  charge  de  combler 
les  déficits  de  l'Administration  de  l'Assistance  publique 
—  a  demandé  le  dépôt  d'un  projet  de  loi  tendant,  par 
modification  de  l'article  premier  de  la  loi  du  31  mars 
1905,  à  porter  de  4  fr.  à  5  fr.  75  le  maximum  des  frais 
mis  à  la  charge  des  chefs  d'entreprise  pour  l'hospita- 
lisation à  Paris  des  victimes  d'accidents  du  travail. 


Compagnie  universelle  du  Canal  maritime  de 
Suez.  —  Le  «  Bulletin  décadaire  »  de  cette  Compagnie 
vient  de  publier  les  chiffres  du  transit  du  Canal  de 
Suez  pendant  le  mois  de  juin,  en  les  rapprochant 
de  ceux  des  deux  années  précédentes  : 


Années 

Mouvement  maritime 

1909 

1910 

1911 

Nombre  de  navires  

343 

335 

373 

Tonnage  brut. . .  Tonnes 

1 

715.144 

1.727.990 

1.902.919 

Tonnage  net   Tonnes 

1 

238.563 

1.239.146 

1.378.055 

Nombre  de  barques  , 

193 

231 

148 

Tonnage  des  barques. T. 

3.057 

3.775 

2.434 

Recettes 

(En  francs) 

9.322.000 

9.593.000 

9.871.000 

119.000 

131.000 

165.000 

48.000 

35.000 

45.000 

Totaux  

9 

489.000 

'.1.759.000 

1O.081.000 

Le  mouvement  des  six  premiers  mois  se  compare 
ainsi  avec  celui  de  la  même  période  des  deux  années 
1909  et  1910  : 

Six  premiers  mois  de 

^Î909  l91(P  1911 

Mouvement  maritime  —  —  — 

Nombre  de  navires   1       2.104  2.431  2.544 

Tonnage  brut. ..  Tonnes  10.612.209  12.093.635  12.786.511 

Tonnage  net ....  Tonnes  7.590.235  8.713.355  9.221.070 

Nombre  de  barques   983  1.136  668 

Tonnage  des  barques  T.  15  860  19.110  11.802 


Recettes  (En  francs) 

Recettes  tonnage   58.151.000   66.478.000  66.007.000 

—  passagers   1.046.000     1.116.000  1.491.000 

—  diverses   485.000       504.000  560.000 

Totaux   59.682.000   68.098.000  68.058.000 


Dans  le  nombre  de  barques  sont  compris  les  petits 
vapeurs  du  trafic  local,  et  dans  les  recettes  diverses 
on  fait  entrer  celles  des  barques  et  les  locations  dans 
le  port  de  Port-Saïd. 


L'Organisation  bancaire  en  France.  —  M.  Lu- 
cien Klotz,  ministre  des  Finances,  a  présidé,  le  24  juil- 
let, au  ministère  des  Finances,  la  première  réunion 
de  la  Commission  instituée  par  le  décret  du  13  mai 
1911,  pris  sur  l'initiative  de  M.  .losepli  Caillaux,  afin 
d'étudier  l'organisation  bancaire  en  France  et  de  re- 
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chercher  les  possibilités  de  la  compléter  en  offrant  des 
facilités  plus  grandes  de  crédit  au  moyen  et  au  petit 
commerce,  à  la  moyenne  et  à  la  petite  industrie. 

Dans  une  allocution  d'ouverture,  M.  Klotz  a  défini 
l'objet  de  la  Commission  et  lui  a  indiqué  une  méthode 
de  travail. 

Dans  l'ordre  économique,  il  appartient  à  la  Commission,  a 
dit  M.  Klotz,  de  procéder  à  une  étude  de  notre  organisation 
bancaire  et  de  déterminer  quelles  en  sont  les  lacunes,  notam- 
ment en  ce  qui  touche  le  petit  et  le  moyen  commerce,  la 
petite  et  la  moyenne  industrie. 

La  conception  ancienne  du  crédit  s'est  modifiée.  Il  est 
intéressant  de  rechercher  les  circonstances  et  les  causes  de 
ces  transformations  et  de  préciser  quels  sont  les  points  sur 
lesquels  une  intervention  semble  pouvoir  être  tentée  de  ma- 
nière efficace. 

Le  ministre  des  Finances  a  étudié  les  diverses  ten- 
tatives qui  ont  déjà  été  faites  tant  en  France  qu'à 
l'étranger,  pour  créer  des  organismes  populaires  de 
crédit. 

Mais  pour  instructif  que  soit  l'enseignement  qui 
découle  du  fonctionnement  du  crédit  agricole,  il  ne 
faut  pas  oublier,  a  dit  M.  Klotz,  les  différences  essen- 
tielles qui  le  séparent  à  divers  points  de  vue  du  crédit 
industriel  et  du  crédit  commercial. 

Voici  quelques  détails  sur  le  plan  de  travail  proposé 
par  le  ministre  à  la  Commission  : 

Nos  études  et  nos  critiques  n'auront  de  valeur,  a-t-il  dit, 
qu'autant  qu'elles  mettront  la  Commission  en  mesure  d'ac- 
complir les  travaux  d'ordre  technique,  organique,  qui  sont 
en  définitive  sa  principale  raison  d'être. 

La  Commission  a  déjà  reçu  un  certain  nombre  de  projets 
et  de  suggestions  ;  ces  projets  rentrent  en  général  dans. deux 
grandes  catégories  : 

L'une,  qui  comprend  les  projets  inspirés  plus  ou  moins 
par  l'organisation  du  crédit  agricole,  et  où  je  rangerai  les 
propositions  de  M.  Jean  Codet,  sénateur  ;  de  MM.  Chaulet, 
Coreil,  Dulau,  Damour  et  Néron,  députés  ;  le  projet  du  Par- 
lement commercial  (de  MM.  Gavelle  et  Verbeckmoës)  ;  les 
projets  de  M.  Ginet;  de  MM.  Renard  et  Garreau,  etc.  ; 

L'autre  à  laquelle  appartiendrait  par  certains  côtés  la 
Banque  industrielle  du  Japon,  et  dans  laquelle  rentre  le 
projet  déposé  par  M.  Bernardin. 

Ces  deux  ordres  de  propositions  ne  sont  nullement  incom- 
patibles. Ainsi  que  le  disait  M.  Caillaux  à  Lille,  on  peut  voir 
sous  des  formes  différentes  le  crédit  au  petit  commerce  et  à 
la  petite  industrie,  le  crédit  au  moyen  commerce  et  à  la 
moyenne  industrie,  mais  ces  deux  organisations  no  sauraient 
être  indépendantes  l'une  de  l'autre;  et  s'il  est  possible, 
jusqu'à  un  certain  point,  de  les  étudier  séparément  au  début! 
cette  étude  doit  aboutir  à  un  projet  d'ensemble  procédant 
d'une  pensée  unique  et  présentant  un  caractère  homogène. 

Un  point  spécial  de  haute  importance  doit  être  examiné  à 
cette  occasion  :  l'accession  au  crédit  industriel  et  commercial 
des  coopératives  de  production  ou  de  consommation;  la 
nature  de  cette  accession,  le  mode  et  la  mesure  suivant  les- 
quels elle  peut  être  réalisée. 

Ainsi  qu'il  résulte  de  cet  exposé,  nous  nous  trouvons  en 
présence  de  divers  points  spéciaux  dont  chacun  pourrait 
faire  l'objet  des  travaux  d'une  sous-Commission  : 

1°  Etude  de  l'organisation  bancaire  et  détermination  de  ses 
lacunes  ; 

2»  Etude  comparative  des  diverses  institutions  de  crédit 
populaire  ou  collectif  ayant  fonctionné  ou  fonctionnant  tant 
en  France  qu'à  l'étranger  ; 

3»  Fusion  et  mise  au  point  des  divers  projets  présentés  : 
crédit  au  petit  commerce  et  à  la  petite  industrie  ;  au  moyen 
commerce  et  à  la  moyenne  industrie  ;  régime  applicable  aux 
coopératives  de  production  et  de  consommation. 

Après  avoir  approuvé  la  méthode  de  travail  préco- 
nisée par  M.  Klotz,  la  Commission  s'est  répartie  en- 
trois  sous-Commissions  : 

La  première,  présidée  par  M.  Cauwes,  doyen  de  la 
Faculté  de  droit,  étudiera  l'organisation  bancaire  et  en 
déterminera  les  lacunes. 

La  deuxième,  présidée  par  M.  Pallain,  gouverneur 


de  la  Banque  de  France,  examinera  et  comparera  les 
diverses  institutions  de  crédit,  populaire  ou  collectif, 
ayant  fonctionné  ou  fonctionnant  tant  en  France  qu'à 
l'étranger. 

La  troisième,  présidée  par  M.  Alexis  Rostand,  pré- 
sident du  conseil  d'administration  du  Comptoir  Na- 
tional d'Escompte,  se  préoccupera  de  la  fusion  et  de 
la  mise  au  point  des  divers  projets  présentés  :  crédit 
au  petit  commerce  et  à  la  petite  industrie,  au  moyen 
commerce  et  à  la  moyenne  industrie,  régime  appli- 
cable aux  coopératives  de  production  et  de  consom- 
mation. 

Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  reve- 
nus affectés  au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique 
pour  les  cinq  premiers  mois  de  1911,  se  comparent 
ainsi  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1910  : 

Différence 
en  1911 
Recettes     des  recettes 
Recettes  brutes  nettes   brutes  sur  l'es- 

Classi-    •  ■   de  1911     timation  de 

fication  1910  1911  la  loi  de  18S8 


Sel   1.206.661 

Pétrole   2.074.635 

Allumettes..  753.542 
Cartes  à  j  ou"  165.000 
Papier  à  ci- 
garettes . .  1.246.667 
Tabac......  3  121.667 

Timbre   5.200.581 

Total 
Douane  du 
Pirée  (pap. 


1911 

(En  drachmes) 


1.061.913 
1.996.815 
731.977 
158.377 

1.246.667 
3.121.666 
5.685.001 


712.480 
1.832.088 
611.000 
147.588 

1.135.578 
3.087.013 
5.598.716 


+ 


+ 

+ 
+ 


57.746 
211.518 
315.310 

37.544 

121.667 
371.667 
1.518.334 


Douane  du 
Pirée  (or). 

Emeri  de 
Naxos(or) 

Ensemble 

(or)  


13.768.753  14.002.416  13.124.463 

i 

+  2.210.750 

)  7.670.000  10.296.500  10.262.178 

+  0.933.460 

21.438.753  27.298.916  23.386.641 

-f  9.144.210 

■:  '                                                    ■  :  f 

941.000   1.094.500  1.090.851 

 * 

»  » 

599.073      455.394  453.876 

■+-  205.752 

1.540.073   1.549.894  1.544.727 

»  » 

.  Le  total  général  des  revenus  affectés  en  drachmes- 
papier  s'établit  ainsi  : 

Recettes  brutes 
pour  les  5  l"s  mois  de  1911 

Estimation  Perception 

de  la  loi  des 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 

(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                       11.791.667  14.002.417  -+-  2  210.750 

Douane  du  Pirée              4.458.333  11.391.793  -+-  6.933.160 

Emeri  de  Naxos                  250.000  456.752  -+-  205.752 

Ensemble   16.500.000   25.849.962  4-  9.349.962 

Total  général  des  Reve-  ~ 
nus  soumis  aux  plus- 
values,  (drach.  pap.).  12.041.666   14.458.168  -f-  2.416.502 

Total  pour  la  période 

correspondante  de  1910  12.041.666   14.368.116  -+-  2.326.450 

Différence  en  plus  en  '  '  ===== 

1911...  (drach.  pap.).  90.052 

Comme  d'ordinaire,  les  tableaux  ci-dessus  appellent 
quelques  observations. 

Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  Pirée  » 
qui  sont  toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a 
été  fixé  à  1  dr.  45  par  la  loi  du  17  mars  1904  (vieux 
style),  —  sont  payables,  depuis  le  7  mai  1904,  obli- 
gatoirement en  drachmes-papier,  excepté  pour  les 
droits  du  tarif  conventionnel,  payables  de  préférence 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  De 
plus,  les  recettes  du  papier  à  cigarettes  et  celles  du 
tabac  représentent,  pour  1910  et  1911,  le  minimum  ga- 
ranti par  la  loi  du  3  octobre  1909.  Quant  au  tableau 
suivant,  il  indique  comment  se  décomposent  les  recettes 
réelles  brute*  sur  le  tabac  et  le  papier  à  cigarettes 
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pour  les  cinq  premiers  mois  des  années  1910  et  1911  : 

Recettes  brutes  Différence 
pendant  les  5  1"*  mois  des 
des  années  recottes 

1910  1911         sur  1910 

Tabac  (En  drachmes) 

Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   2.872.12i   3.021.039  +148.915 

Recettes  provenant  de 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900   1.089.42C   1.145.911   -t-  56.485 


Papier  à  cigarettes  — 
Totaux  


3.961.550 
1.114.472 


4.166.950  -f-  205.400 
1.171.104    +  56.632 


5.076.022   5.33j.054   -f  262.032 


Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois 
de  mai  1911  a  été  de  100.125  0/0,  contre  99.737  0/0 
au  31  décembre  1910. 

Tréfileries  et  Laminoirs  du  Havre.  —  Voici 
l'avis  de  répartition  des  60.000  actions  nouvelles  dont 
l'émission  a  été  close  le  20  juillet  : 

Les  souscriptions  irréductibles  ayant  absorbé  52.978 
actions,  les  souscriptions  réductibles  ne  pourront  être 
servies  que  dans  la  proportion  d'une  action  nouvelle 
par  huit  actions  anciennes  présentées  à  l'appui  de  la 
demande,  avec  un  minimum  de  une  action  par  sous- 
cription réductible.  Les  fractions  d'attributions  supé- 
rieures à  une  demi-action  recevront  une  action. 

Ainsi,  un  actionnaire  ayant  déposé  : 

de   1  à   8  actions  recevra  1  action 

de   8  à  12  —  1  — 

de  13  à  20  —  2  — 

de  21  à  28  —  3     —      et  ainsi  de  suite. 

Les  sommes  versées  en  trop  sont  remboursées  par 
les  guichets  auxquels  les  souscriptions  ont  eu  lieu 


Société  des  Etablissements  Hutchinson.  —  Les 

résultats  de  cette  Compagnie  pour  l'exercice  1910-1911 
ont  été  satisfaisants,  malgré  les  périodes  difficiles  que 
vient  de  traverser  l'industrie  du  caoutchouc.  Ils  ont  en 
effet  permis  au  conseil  d'administration  de  maintenir 
le  dividende  à  30  fr.  par  aetion  privilégiée  et  à  40  fr. 
par  action  ordinaire,  comme  pour  les  exercices  précé- 
dents. Voici  le  bilan  arrêté  au  28  février  dernier,  qui  a 
été  présenté  aux  actionnaires  à  la  dernière  assemblée 
générale,  et  que  nous  comparons  à  celui  de  l'exercice 
précédent  : 

Bilan  au  28  février 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Terrains,  construct.,  matériel.  5.121.706  35  5.153.462  24 
Fonds  de  commerce,  brevets, 

premier  établissement,  etc. .  7    »  7  » 

Participations   417.502   »  377.505  » 

Caisse  et  banque   550. 3C6  70  140.237  90 

Effets  à  recevoir   240.544  15  157.804  51 

Débiteurs   3.164.555  64  3.562.356  59 

Stocks   7.065.908  41  8.622.442  25 

'  16.560.530  25  18.013.815  49 

Passif 

Capital   6.000.000   »  6.000.000  » 

Obligations.   1.744.000   »  1.684.000  » 

Fournisseurs  divers   1.282.392  79  2.900.754  50 

Créditeurs  divers   815.998  76  781.545  76 

Provisions  : 

Loyers  cour  us   7.290   »  7.290  » 

Intérêts  courus  sur  obliga- 
tions  14.533  33  14.033  33 

Risques  sur  participations..  149.000  »  109.005  » 
Fluctuation  des  cours  des 

matières  prern ières   1 . 304 . 513  38  982 . 987  66 

Réserve  légale   :!74.869    »  420.736  24 

Fonds  de  prévoyance   1  000.000   »  1.000.000  » 

Amortissement  des  usines   2.841.135  26  2.941.135  26 

Bénéfices  de  l'exercice   1.017.344  84  1.150.855  49 

Etepprl  antérieur   9  452  89  21.472  25 

16.b60.580  25  18.013.815  49 


Ainsi  qu'il  ressort  des  bilans  ci-dessus,  les  soldes 
disponibles  de  la  Société  (bénéfices  de  l'exercice,  et 
réports  antérieurs)  se  sont  élevés  à  1.172.32/ fr.  74 
pour  1910-1911,  contre  1.026.797  fr.  73  en  1909-1910. 
Ces  sommes  ont  reçu  l'application  suivante  : 

  Exercices  

1909-1910  1»10-1911 


Répartition 

Provision  pour  iluctuations 
matières  premières  

Amortissement  des  usines  

Réserve  légale.  

Intérél  des  actions  privilégiées 

Dividende  aux  actions  ordi- 
naires  

Tantième  statutaire  

Report  à  nouveau  


(En  francs, 


100.030  « 
45.867  24 
43.890  » 

741.480  » 
74.088  24 
21.472  25 


100. 000  » 
100.000  » 
52.542  77 
43.890  » 

741.480  » 
93.113  50 
41.301  47 


1.026.797  73     1.172.327  74 


Notons  que,  dans  le  bilan,  le  compte  «  fluctuation 
du  cours  des  matières  premières  »  se  trouve  ramené, 
en  fin  d'exercice  1910-1911,  à  982.987  fr.  66,  en  diminu- 
tion de  381.525  fr.  72  sur  l'année  précédente,  en  raison 
de  cette  circonstance  que  le  cours  du  1er  mars  1911  qui 
sert  de  base  à  l'évaluation  des  stocks  existant  à  cette 
date,  est  moins  élevé  que  celui  du  l'r  mars  de  l'année 
précédente. 

Mais  le  conseil  estimant  utile  une  augmentation  de 
cette  réserve,  l'assemblée  a  décidé  d'y  consacrer  une 
somme  de  100.000  fr.  prise  sur  les  bénéfices. 

Observons  encore  que  la  valeur  des  stocks  est  en 
augmentation  de  1.556.533  fr.  94,  mais  que  cette  aug- 
mentation n'est  pas  la  conséquence  de  la  hausse  du 
caoutchouc,  mais  simplement  le  résultat  de  l'extension 
des  affaires  sociales. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  25  juin  au  1"  juillet  1911  (26e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


êtres 
ités 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différencc- 

Bf 

o  o. 

«  * 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.304 

1.207 

29.520 

29.310 

+ 

210 

5.960 

4.691 

4.459 

105.048 

103.261 

+ 

1.787 

9.580 

10220 

10120 

261.360 

253  750 

+ 

7.610 

513 

330 

290 

7.444 

6  518 

+ 

926 

3.816 

6.432 

5.723 

145.040 

139  800 

+ 

5.240 

7.421 

5.200 

5.685 

128.488 

131.734 

3.246 

5.004 

5.112 

4.862 

156.412 

119.622 

+ 

6.790 

3.946 

2.390 

2.464 

61.551 

60.792 

+ 

759 

952 

254 

202 

6  033 

5.100 

+ 

(1)934 

1.681 

447 

505 

9.325 

8  969 

+ 

856 

296 

109 

101 

2.673 

2.135 

+ 

(2)  358 

968 

124 

123 

2.942 

2.805 

+ 

137 

103 

28 

30 

676 

697 

+ 

71 

(1)  Recettes  du  18  au  24  juin  1911. 

(2)  Recettes  du  2  au  8  juillet  1911. 

Pour  la  27'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
190.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  160.600  fr.,  réseau  racheté, 
93.000  fr.  ;  Lyon,  240.000  fr.;  Chemins  Algériens,  46.000  fr. 
Diminutions:  Midi,  67.000  fr.  ;  Nord,  18.000  fr.  ;  Orléans, 
322.000  francs.   ._ 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  30  juin  1911 
Reçu  des  déposants  : 
Paris  ....  236. 030vers. (dont   7. 3721"" vers 
Départem"  377.204   —  (  —   17.785  — 

613.234 


Ensemble 


25.157 


6.659.745  15 
4.856.349  86- 

11.516.095  01 


Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères...:.   9.678.163  36 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés  *   2.055. 339  0£ 

Ensemble   11.733.503  « 
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Les  nouvelles  routes  inscrites  s'élèvent  à   540.288  » 

aux  noms  de  5.597  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de  —   56.693.925  » 

réparties  entre  430. 5)80  titres. 

La  Caisse  a- perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   5.514,203  65 

Elle  a  placé  : 
1»  En  obligations  départementales  et  Commu- 
nales....  3.152.345  40 

2"  Eu  valeurs  du  Trésor.   99.200  >» 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
C  Effets  Paris  

Porteteuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles.,  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834....... 

mobilières  ^"banques  département. 
moimieres(Loi  du  9.juin  lg5?  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


20  juillet 


3.186.071.936 
849.88V  923 


4. 035. «54.859 

28.511 
373.f5a.82~/ 
8.637.914 

66  917 
719. 83Ù. 860 


175  7Ô2.5C6 
466.966.528 
180.000.000 
7.000  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.589.072 
100.000.000 
4.000.000 
35.398.838 

1.609.612 
8.407.444 

158.968  497 


6.388.849  140 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.98Q.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
5.087.406.600 
32.042,813 
3.426  044 
183.911.078 
574.051.703 
81.444.703 
4.461 .241 
3-598.098 
2.467.992 
191.019  526 


6.388  849.140 


97  juillet 


3.191.999.522 
£5<l  912.105 


4. 012. 911. 627 

64.923 
419. £03  249 
5.933.074 
54.  ('62 
-  697.613.630 


169.721.946 
458  378.643 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.589.072 
100.000.000 
4.000.000 
35.399.353 

1.6S4.862 
8.407.444 

179.463.777 


6.423.273  418 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.024  986  605 
25. 965. 075 
3.350.797 
254.035.681 
600.166  3.i2 
84.367.228 
3.719  861 
4.223.997 
2.467.992 
194.970.446 


6.423.273.418 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avaaces  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  'Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


Ie'  août 

30  juillet 

29  juillet 

28  juillet 

27  juillet 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.804.0 

4.797.4 

5.001  6 

5.037.5 

5.024.9 

2.80C..7 

3.192.0 

3.700.0 

3.D93.1 

3.191.9 

975. 5 

907  2 

899.1 

860.0 

850  9 

1.095  8 

877.6 

767.7 

968.8 

1.123.1 

565  8 

505  0 

491.6 

510.4 

628.7 

180.0 

180.0 

1S0.0 

180.0 

180.0 

257.2 

243.2 

218.1 

225- 4 

251. 0 

512.7 

655  3 

827.4 

670.3 

684.5 

3  50  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,  0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

2.339.1 

1.160.0 

910.9 

1.836.3 

2.579.1 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Au  cours  de  ces  derniers  jours,  et  sans  se  montrer 
réellement  pessimiste,  la  Bourse  de  Paris  a  témoigné 
d'une  grande  nervosité.  Il  semble  que  l'on  se  soit  surtout 
attaché  à  préparer  la  liquidation  de  fia  de  mois  qui 
aura  lieu  lundi  prochain.  On  a  encore  procédé,  en 
effet,  à  des  allégements  qui  se  sont  effectués,  dans 
certains  cas,  à  des  niveaux  assez  faibles.  Hier,  cepen- 
dant, on  s'est  repris  dans  la  plupart  des  comparti- 


ments de  la  Cote  et,  souvent,  sensiblement,  au-dessus 
des  plus  bas  cours  faits.  Il  faut  dire,  d'ailleurs,  que  le 
ton  des  commentaires  quotidiens  sur  la  situation  ac- 
tuelle s'est,  dans  la  presse  des  pays  directement  inté- 
ressés dans  les  questions  en  suspens,  atténué  d'une 
notable  façon. 

if  if   Les  Rentes  françaises  ont  été  plus  faibles. 

La  BenteS  O /  O  Perpétuelle  reste  à  94  fr.32  1/2,  contre 
94  fr.  75,  la  semaine  dernière,  après  94  fr.  30  au  plus 
bas. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  94  fr.  60  au 
comptant,  au  lieu  de  94  fr.  40. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  aussi  plus  lourds,  avec 
des  échanges  limités,  et  au  comptant  seulement. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  francs,  contre  79  fr.  50;  Tunisien  3  0/0 
1892,  452  fr.  50,  contre  453  francs;  Indo-Chine 
3  112  0/0, 456  fr.  50;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  402  fr.  50 
au  lieu  de  403  francs. 

if  ^  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
restées  calmes  quoiqu'un  peu  indécises. 

Les  Obligations  4  O/O  1865  sont  à  547  francs,  au 
lieu  de  550  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  restent  à  400  francs,  contre 
401  fr.  25,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain^ 
se  tient  à  401  fr.  25;  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  440  francs,  au  lieu  de  442  fr.  25. 

L'Obligation  2  3/4  0/O  1905  se  retrouve  à  381  fr.50, 
contre  384  francs,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  380  francs  ;  quarts, 
94  fr.  25. 

Prochains  tirages  :  1er  août,  Ville  de  Paris  1905; 
5  août,  Ville  de  Paris  1875. 

ir  if  L'action  de  la  Bangue  de  France  s'inscrit  à 
4.000  francs  au  comptant,  contre  3.990  francs. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  5.047.127  fr., 
contre  3.699.749  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2. 33  J.  917  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  805  francs  au  comptant  au  lieu  de  810  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  con- 
servé un  marché  actif. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  500  fr.  25,  au 
lieu  de  502  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  414  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  461  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  501  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  252  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve les  2  60  0/0  1879  à  480  francs,  contre  481  fr. 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  502  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  O/0  189  2,  445  francs; 
Obligations  Communales  1899,  460  francs  ;  Obligations 
Communales  3  O/O  1906,  500  fr.  75,  au  lieu  de 
500  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  août  :  Obligations  Foncières 
1909,  Obligations  Communales  1879,  1880,  1891 
et  1899. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  eu  à  supporter,  pour  la  plupart,  des  réalisations, 
mais  elles  clôturent  en  reprise  généralement  appré- 
ciable. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'inscrit  à  1.701  francs,  au  lieu  de  1.734  francs,  après 
1.689  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  clôturait  à  1.494  francs, 
jeudi  dernier,  se  retrouve  à  1.478  francs  après  1.476  fr. 

La  Société  Générale  s'échange  à  790  irancs,  sans 
changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retouve  à  920 
francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  a  reculé  à  1.127 
francs  au  comptant  pour  clôturer  à  1.144  francs. 

La  Banque  française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  302  francs  au  comptant  et  à  304  fr.  à  terme, 
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Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  660  francs  au 
comptant  et  à  652  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  finit  à 
935  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  935  francs 
également.  / 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  658 francs,  se 
retrouvent  à  652  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  653  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  V Algérie,  s'échange  à  2.115  francs  à 
terme  et  à  2.119  francs  au  comptant. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  698  francs,  contre  700  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'inscrit  à 
425  francs, 

La  Banque  de  V Indo-Chine  termine  à  1.594  francs  au 
lieu  de  1.610  fr.,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  se  retrouve  à  623  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  229  francs,  au  comptant,  contre 
241  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  terminent  à  433  fr.,  sans  change- 
ment ;  Obligations  4  1/2  0/0,  488  francs.  Actions, 
665  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  455  francs,  au  lieu  de  457  fr.  50. 

*  *  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 

Chemins  de  fer  ont  été,  également,  plus  hésitantes  que 
précédemment. 

L'Est,  qui  était  à  871  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  clôture  à  873  fr.  50. 

Le  Midi  est  à  1.020  francs  au  lieu  de  1.029  francs. 

Le  Lyon  se  tient  à  1.160  fr.,  contre  1.170  francs. 

Le  Nord  se  retrouve  à  1.583  fr.  au  comptant,  contre 
1.599  francs  précédemment;  à  terme  on  reste  à  1.580 
francs,  contre  1.592  francs. 

L'Ouest  finit  à  915  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  920  francs. 

L'Orléans  clôture  à  1.220  francs,  contre  1.230  francs. 

*  ic  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  mouvementées,  quelques-unes,  tout  au  moins. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
G34  francs,  se  retrouve  à  633  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  263  francs  à  terme,  contre  259  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  770  francs  à  terme, 
clôture  à  759  francs  aprè3  742  francs  au  plus  bas. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
finissait  a  297  francs  à  terme,  se  retrouve  à  290  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Aord  finissent  à  363  francs  à  terme  et  à  365  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à.3Qo  francs,  contre  306  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  4y/  francs  à  terme  et  à  458  francs  au  comp- 
tant, contre  469  et  470  francs,  il  y  a  huit  jours 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  482  fr.  75.  Actions,  575  francs,  contre 
Jtii  francs. 

i: Omnium  Lyonnais  finit  à  152  francs,  au  lieu  de 
IùO  Irancs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  380  francs,  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  396  francs  au  comptant 

L'action    de    la    Société    Centrale    de  Dynamite 
reste  a  707  francs,  contre  715  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  se  tient  à  320 
ir.ncs  ;  actions  de  capital,  538  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Trama tlanlique  finissent  à  213  francs  au  comptant 
Actions  de  priorité,  212  francs  à  terme. 

Le»  Messageries  Maritimes    ordinaires  restent  à 


160  francs,  au  lieu  de  163 francs  précédemment;  action» 
de  priorité,  169  francs,  contre  173  francs. 

UaCri0n  deS  Etablissen^ents  Bergougnan  est  à 
x > i u  traînes. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  190 francs 
L  action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  reste  à.  498  francs. 

•  rL'-.c^n  5uez'  <îui  6'inscrivait  à  5.530  francs,  revient 
n  5.ol0  francs.  Parts  civiles,  4.075  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  l"  janvier  au  26  juillet 
1911,  se  sont  élevées  à  75.950.000  francs  contre 
7o  560.000  francs  en  1910  et  67.230.000  francs  en  1909 

L  action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  finit  à  330  francs,  au  lieu  .le 
33b  francs.  Les  actions  nouvelles  restent  à  093  francs 
contre  710  francs  la  semaine  dernière. 

Pour  la  29"  semaine  de  1911,  soit  dii  16  au  22  juillet 
-  °o^an^oIe/  r?Pettes  de  ce"e  Compagnie  se  sont  élevées 
a  821.023  fr.  8o,  contre  795.118  fr.  70  pendant  la  même 
semaine  de  1910.  Du  1«  janvier  au  10  juillet,  les  recettes 
totales  atteignent  le  montant  de  6.459.580  fr.  10,  contre 
rU^8-009  francs  pendant  la  période  correspondante  de 
1910,  soit  une  différence  de  290.971  fr.  10  en  faveur  de 
1911. 

Les  Voitures  à  Paris,   qui  étaient  à  226  francs 
restent  à  220  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  168  francs  au 
comptant.  A  terme  on  finit  également  à  168  francs 

L'Association  Minière  clôture  à  245  francs,  contre 
260  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'inscrivent  à  620  francs 
Obligations  4  1/2  0/0,  492  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  447  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  sont  à  290  francs. 

•k  Tfr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  agités, 
mais  ils  clôturent  en  sensible  amélioration  sur  leurs' 
plus  bas  cours. 

ggLe  4^0/0  Brésilien  1889  est  à  88  francs,  contre 

Le  Brésilien  4  0/0 191 0  s  inscrit  à  449  francs.au  lieu 
de  447  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  clôture  à  93  fr.  30 
au  comptant. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à 
93  fr.  90,  se  tient  à  93  fr.  50. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  fr.  05  au  comptant, 
contre  102  fr.  30,  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
512  francs  il  y  a  huit  jours,  clôture  à  513  fr.  50. 
Emprunt  5  0/0  1910,  512  francs,  contre  519  fr.  75. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  se  tenait  à  66  fr.  40,  clô- 
ture à  66  fr.  25. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2>  séries  s'inscrit  à  97  fr.  25, 
contre  97  fr.  52  1/2  après  96  fr.  25  au  plus  bas. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  103  fr.  50,  contre 
104  fr.  37  1/2  ;  Russe  3  0/0  1891-1894  ,  82  fr.  80, 
contre  84  fr.  10;  3  0/0  1896,  82  fr.  55  ;  il  était  à 
83  fr.  75,  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
99  fr.  90,  au  lieu  de  100  fr.  50,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  crui  était  à 
90  fr.  55,  clôture  à  88  fr.  85. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  reste  à  91  fr.  52  1/2, 
contre  91  fr.  70. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  clôture  à  94  fr.  25,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à  106  fr.  50 
au  comptant,  au  lieu  de  107  francs. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  termine  à  94  fr.  85 
au  comptant,  contre  95  fr.  50. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  507  fr.  50  au  comptant. 

ir  ir  La   Bangue  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 

s'inscrit  à  571  fr.  50,  contre  575  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  680  fr. 
'  lôture  à  675  francs. 
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L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  785 
francs,  contre  789  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  133  francs,  au  lieu 
de  137  francs. 

Cette  Institution  déclare,  pour  le  premier  semestre 
de  1911,  un  dividende  de  4  drachmes  contre  3  drachmes 
l'an  dernier. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  267  francs, 
contre  270  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  665  francs  au  lieu  de  673  fr. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  clô- 
ture à  810  francs  à  terme,  sans  changement. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  restaient  à  774  francs  à  terme,  finissent  à  760 
francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'inscrit  à 
596  francs  à  terme,  contre  594  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à  504 
francs,  au  lieu  de  507  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  464  francs  au  comptant,  comme  la  semaine 
dernière. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.022  francs  à  terme,  revient  à  1.017  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  420  francs 
à  terme,  contre  423  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  demeurent  lourds. 

Les  Andalous  restent  à  246  francs  contre  253  francs; 
Nord  de  l'Espagne,  394  francs,  au  lieu  de  398  francs; 
Saragosse,  398  francs;  il  clôturait  il  y  a  huit  jours  à 
401  francs. 

Les  Obligations  i  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que s'inscrivent  à  477  francs; 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  157 
francs  à  terme,  contre  160  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  502  francs,  au  lieu  de  501  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  264  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  se  tiennent  à  515  francs  ;  actions 
de  capital,  151  fr.  50  au  comptant. 

Les  actions.  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
finissent  à  587  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  clôturent  à  715  francs  à  terme  et  à  725  fr.  au 
comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  termine  à 
375  francs. 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh  Company 
se  retrouve  à  291  francs  au  comptant  et  à  293  francs 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  258  francs  à  terme,  au  lieu  de  265  francs,  la 
semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  488  francs  au  comptant; 
Obligations  i  4/2  or,  477 francs. 

La  Sosnowi.ce,  qui  finissait  à  1.490  fr.,  se  tient  à 
1.480  francs,  après  1.460  francs  au  plus  bas  et  1.493 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  471  francs,  s'ins- 
crit à  465  francs.  Actions  privilégiées,  440  francs, 
contre  450  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.710  francs,  au  lieu  de  1.730  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.694  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinairés  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  459  francs  ;  privilégiées  469. 

Pour  la  première  décade  de  juillet,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à 
935.067  francs,  contre  839.170  francs  pendant  la 
même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au  10  juillet,  les 
recettes  totales  atteignent  le  montant  de  16  millions 
830.945  francs,  en  augmentation  de  1.796.107  francs 
sur  celles  de  la  période  correspondante  de  19110. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  351  francs,  sont  à  347  francs. 


L'action  Laularo  Nitrate  clôture  à  229  francs,  contre 
234  francs.  Lagunas  Nitrate,  58  francs. 
_Les  Nitrate  Raihvays,  actions  ordinaires,  sont  à 
3o5  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L@  Naphte  de  Bakou  s'échange  à  823  francs,  au  lieu 
de  818  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  est  demeuré  tiraillé  cette  semaine. 
En  raison  des  événements  en  cours,  de  nouvelles  réalisations 
plus  ou  moins  forcées  ont  eu  lieu  et  bien  qu'elles  n'aient  pas 
été  très  importantes,  elles  ont  quand  même  rendu  la  cote 
irrégulière,  les  nouveaux  acheteurs  se  montrant  très  réservés. 
On  clôture  mieux  cependant. 

L Argentin  4  0/0  Mixte  reste  à 90  francs,  au  lieu  de  89  fr.  95 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0j0  1895  est  à  102  fr.  90,  contre  102  fr.  85 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  o/O  Intérieur  s'inscrit  à  50  fr.  55,  sans 
changement.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  est  à 
32  fr.  35,  au  lieu  de  32  fr.  70  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.540  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'échangent  à 
608  francs  à  terme.  Elles  finissaient  à  (302  fr.,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  finissent  à 
360  francs,  contre  364  fr.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 250  francs  ;  obligations,  470  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  217  francs,  au  lieu  de  226  francs. 

Le  Cape  Copper  est  à  155  francs,  contre  159  fr.  50. 

La  Harpener  reste  à  1.420  francs,  contre  1.434  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
684  francs,  sont  à  675  francs,  après  662  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  bien  tenus  à 
3.339  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.180  francs,  sont 
à  2.162  francs,  après  2.185  francs  au  plus  haut. 

L'action  Platine  finit  à  725  francs,  contre  754  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  termine  à  196  francs,  contre 
201  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Thaï-sis  se  retrouve  à  137  fr.  50,  contre  140  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Kertch  est  à  12  francs,  contre  13  fr.  25. 

La  Toula,  qui  était  à  462  francs,  se  tient  à  465  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à 
123  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées se  tiennent  à  305  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  actives  à  480  francs. 

La  Jumper  Californian  Gold  Mines  est  ferme  à  13  fr.  75. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Poiver  C°  sont  recherchées  à  469  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  terminent  à  349  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  30  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi  finissent 
à  26  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  400  francs. 

Au  sujet  de  cette  entreprise,  nous  recevons  la  communica- 
tion suivante  : 

«  Gomme  producteur  et  comme  raffineur,  cette  Société 
profite  doublement  de  la  hausse  qui  se  poursuit  sur  les  cours 
du  naphte,  lesquels  sont  montés  actuellement  aux  environs 
de  22  à  23  copecks.  Cette  hausse  représentant  maintenant 
bien  près  du  double  des  prix  de  l'an  dernier  a,  au  surplus, 
d'autant  plus  de  chance  de  durer  et  peut-être  de  s'accélérer 
encore,  que  les  usages  industriels  du  pétrole  s'étendent  de 
plus  en  plus.  » 

Les  actions  de  YOU  Trust  of  Galicia  sont  à  36  fr.  les 
grosses  coupures  et  40  francs  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  se  retrouve  à  34  fr.  50 
pour  les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


25  juillet  1911. 

Blé:  Les  importations  de  blé:  la  situation;  les  cours.  —  Sucres: 
Statistique  des  sucres;  la  situation;  les  cours.  —Vins  :  La  situa- 
tion ;  les  cours.  —  Soies  :  La  situation;  les  cours.  —  Métaux  : 
La  situation;  les  cours. 

Blé.  —  Voici  comment  s'établit  le  calcul  de  nos  dispo- 
nibilités résultant  d'importations  de  blé  du  1"  août  1910  au 
15  juillet  1911,  sous  réserve  des  farines  réexportées  durant 
le  présent  mois  : 

1910  1911  1909-1910 

T        i  «■  ,    >  (En  quintaux) 

Importations  nettes  du  1"  août  au 

30  juin..   21.811.263  l'053.502 

btock  des  admissions  temporaires 

au  30  juin   1.827.810  517.959 

Importations  et  admissions  tempo 

raires  du  l"  au  15  juillet  

Stocks  en  entrepôts  le  15  juillet... 


1.113.300 
1.3(33.700 

Totaux   26. 110. 0/5 


237  500 
403.800 


2.232.761 


Depuis  le  début  de  la  campagne,  il  est  entré  140.100  quin- 
laux  de  farine,  contre  environ  70.800  l'année  dernière.  De 
plus,  il  existait  au  15  juillet,  en  entrepôts,  850  quintaux  de 
farine.  i 

*** 

On  lit  dans  Dornbusch  : 

«  La  dépression  sur  le  marché  à  terme  américain  est  prin- 
cipalement attribuable  aux  meilleures  nouvelles  de  la  récolte 
et  aux  prévisions  de  beau  temps,  ainsi  qu'au  «  visible  »» 
baissiez  tandis  que  les  districts  de  blé  d'hiver  ont  envoyé 
des  nouvelles  satisfaisantes  sur  les  rendements  aux  battages. 
Le  gouvernement  canadien  estime  que  la  condition  de  94.78 
a  été  aussi  un  facteur  de  baisse.  Certaines  nouvelles  haus- 
sières  venues  de  Russie  et  des  nouvelles  contradictoires  sur 
les  récoltes  du  Minnesota  et  des  Dakota  ont  retardé  la  baisse, 
mais  la  clôture  a  été  facile. 

L'aspect  de  la  récolte  en  Europe  est,  semble-t-il,  le  prin- 
cipal facteur.  La  Franco  compte  sur  une  récolte  de  bonne 
qualité;  on  s'attend,  en  général,  à  une  quantité  moyenne  et 
il  n'y  aura  besoin  que  de  quantités  de  blés  étrangers  de  fai- 
ble importance.  La  situation  en  Allemagne  et  en  Hongrie 
n'est  pas  aussi  bonne  que  l'année  dernière,  et  on  ne  peut 
s'attendre  à  voir  la  Russie  renouveler  son  record  de  la  der- 
nière campagne.  La  récolte  italienne^d'après  des  estimations 
récentes,  ne  laisse  pas  de  marge  pour  les  semailles;  il  y  a 
une  certaine  proportion  do  grain  de  mauvaise  qualité:  d'ail- 
leurs, la  production  de  l'année  dernière  était  de  4.375.000 
quarters  au-dessous  de  la  moyenne  des  six  années  précé- 
dentes. Ces  considérations  semblent  suffisantes  pour  empê- 
cher les  prix  de  prendre  une  orientation  à  la  baisse,  et  elles 
incitent  le  marché  à  se  maintenir  sur  la  réserve. 

* 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  transactions  sont  peu  impor- 
tantes mais  la  tendance  est  soutenue.  Le  livrable  est  tou- 
jours recherché. 

Le  courant  fait  24  62;  le  prochain  24  62. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Taris  

Liverpool. . . 

Berlin  

Budapest  

Chicago  

New-York . 


29  juin 
1911 

6  juillet 
1911 

13  juil. 
1911 

20  juil. 
1911 

27  juil. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

26  . 

25  25 

24  87 

24  37 

24  62 

19  15 

18  98 

18  86 

18  69 

18  94 

26  02 

26  75 

26  50 

26  56 

27  .. 

24  99 

2'i  28 

24  26 

25  14 

17  37 

17  49 

16  96 

16  50 

16  35 

18  40 

18  46 

18  01 

17  49 

17  54 

Vins.  —  La  situation  atmosphérique  est  toujours  favora- 
ble et  la  vigne  continue  normalement  à  se  développer.  Dans 
le  Midi,  la  véraison  des  bouschets  commence,  lesAramons  et 
autres  cépage»  ne  tarderont  pis  à  suivre.  Dans    toutes  les 


autres  régions,  la  fructification  suit  une  marche  très  satis- 
faisante. 

La  situation  est  cependant  restée  plutôt  mauvaiEeen  Cham- 
pagne, Bourgogne,  Basse-Bourgogne  et  Auvergne,  où  l'on, 
n'escompte  que  de  petites  récoltes. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires,  la  note  reste  toujours  sem- 
blable, et  la  tendance  est  peu  active. 

Sur  le  littoral  méditerranéen,  on  signale  quelques  affaires 
avec  tendance  à  la  baisse. 

Dans  le  Midi,  les  affaires  sont  peu  nombreuses,  et  les 
cours  enregistrés  presque  nominaux. 

Dans  la  région  de  Xarbonne,  on  signale  des  propriétaires 
qui,  ayant  refusé  les  cours  de  40  et  42  fr.,  cherchent  aujour- 
d'hui ii  vendre  pour  profiter  des  cours  actuels.  On  peut  trou- 
ver en  ce  moment  de  bons  rouges  8°  à  24  fr.  et  de  bons  9"  à 
25  francs. 

Dans  l'Hérault,  on  parle  de  27  fr.  l'hecto  pour  les  petits 
vins  de  1910.  On  ne  parle  pas  d'affaires  sur  souches,  les  ré- 
visions étant  par  trop  variables. 

En  Provence,  les  affaires  sont  à  peu  prés  nulles.  Les  prix 
de  demande  varient  de  29  à  31  fr.  l'hecto  pour  les  vins  de 
bonne  qualité. 

En  Camargue,  on  signale  que  le  mildew  de  la  grappe  a  fait 
de  sérieux  ravages. 

Dans  le  Bordelais,  la  situation  est  toujours  très  favorable. 
Si  le  mois  d'août  est  favorable,  on  peut  espérer  une  qualité 
supérieure  qui  compensera  la  quantité  qui  ne  sera  vraisem- 
blablement pas  excessive.  Les  maladies  cryptogamiques  sont 
à  peu  près  disparues.  On  prend  actuellement  des  dispositions 
contre  la  cochylis. 

Les  affaires  restent  inactives;  on  signale  quelques  achats 
de  petits  lots  de  produits  1911. 

En  Bourgogne,  les  récoltes  ont  bonne  apparence,  et  le 
temps  très  favorable  fait  encore  plus  regretter  la  faible  quan- 
tité de  raisins  que  nous  possédons.  La  qualité  s'annonce 
comme  supérieure.  Affaires  nulles. 

En  Basse-Bourgogne,  la  récolte  sera  également  très  réduite. 
Les  vignes  souffrent  encore  de  la  chlorose. 

En  Algérie,  la  vigne  se  présente  bien.  La  récolte  semble 
devoir  être  supérieure  à  la  précédente.  Les  vins  vieux  exis- 
tant encore  à  la  propriété  sont  rares,  mais  les  prétentions  des 
détenteurs  rendent  leur  écoulement  difficile.  Sur  souche,  on 
a  offert  des  11°  à  19  et  20  fr.  l'hectolitre  sans  trouver  d'ache- 
teurs. 

A  Bercy,  le  calme  est  presque  absolu,  et  on  peut  presque 
dire  qu'il  n'y  a  plus  de  marché.  On  cherche  à  alléger  les  po- 
sitions, pour  ne  pas  arriver  à  la  prochaine  récolte  avec  des 
produits  de  1910.  La  vente  au  détail  n'est  pas  p  us  animée. 


Sucres.  —  La  direction  générale  des  contributions  indi- 
rectes vient  de  faire  connaître  l'importance  des  quantités  de 
jus  soumis  à  la  défécation  du  1"  septembre  1910  au  15  juillet 
1911,  le  rendement  des  jus  en  sucres  et  mélasses  et  le  relevé 
général  des  comptes  tenus  dans  les  fabriques  de  glucose 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  la  campagne  1910-1911. 

Les  fabriques  dans  lesquelles  les  travaux  de  défécation 
sont  terminés  sont  de  239,  contre  244.  Le  nombre  de  jours  de 
râpage  s'élevait  à  14.318,  contre  10.226  l'année  dernière. 

Il  a  été  soumis  à  la  défécation  65.100.866  hect.  03  de  jus 
ayant  une  densité  moyenne  de  5,44  et  correspondant  à  354 
millions  215.673  degrés-hectolitres  84,  contre,  pour  la  même 
période  de  la  précédente  campagne,  72.524.160  hectolitres 97, 
avec  une  densité  moyenne  de  5,45  correspondant  à  395  mil- 
lions 604.793  degrés-hectolitres  30.  Soit,  au  rendement  légal, 
une  charge  correspondant  à  531.323.627  kilos,  contre  593  mil- 
lions 407.391  kilos  en  1909-1910. 

Pour  la  masse  cuite  de  premier  jet,  levolumetotal  des  quanti- 
tés obtenues  était  de  9.710.2i6  hectolitres,  contre  10.865.738 
l'année  dernière;  celui  des  quantités  turbinées  de  9.710.226, 
contre  10.865.738,  et  le  sucre  extrait  exprimé  en  raffiné  s'élevait 
à  569.386.914,  contre  631.840.851.  Pour  le  deuxième  jet,  le 
volume  total  des  quantités  obtenues  était  de  1 .731.722  hecto- 
litres, contre  2.082.003  ;  celui  des  quantités  turbinées  de 
1.727.914,  contre  2 .0 il .215,  et  le  sucre  extrait  exprimé  en 
raffiné  s'élevait  à  61.262.259  kilos,  contre  76.312.976  en 
1909-1910.  Pour  les  autres  jets,  le  volume  total  des  quantités 
obtenues  était  do  355.735  hectolitres,  contre  563.240,  celui  des 
quantités  turbinées  354. 846  hectolitres,  contre  551 .739,  et  le 
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sucre  extrait  raffine  était  de  9.390.753 kilos,  contre  14.208.629 
kilos. 

En  résumé,  le  total  des  quantités  de  sucre  extrait  des  tur- 
bines était  de  640.039.926  kilos,  contre  722.362.456  en  1909- 
1910  ;  le  rendement  en  sucre  raffiné  par  hectolitre  de  jus  a 
atteint  9,83,  contre  9,96  l'année  dernière,  et  la  quotité  du 
rendement  par  degré  de  densité  1,81,  contre  1,83.  De  plus,  le 
poids  total  des  mélasses  épuisées,  obtenues  pendant  les  dix 
premiers  mois  de  la  campagne,  abstraction  faite  des  reprises 
et  des  entrées,  s'élevait  à  203.671.792  kilos,  contre  217.141.384 
l'année  dernière,  et  la  quotité  du  rendement  en  mélasse  par 
hectolitre  de  jus  et  par  degré  de  densité  était  de  0,57,  contre 
0,55  en  1909-1910. 

Quant  aux  glucoses,  15  fabriques  les  ont  travaillés,  don- 
nant ensemble,  pour  les  dix  premiers  mois  de  la  campagne 
1910-1911,  une  production  de  19.653.697  kilos.  Les  sorties  des 
fabriques  pour  la  consommation  ont  été  de  12.114.428  kilos  ; 
pour  l'exportation,  de  128.947  kilos  ;  pour  les  brasseurs, 
pour  être  employés  en  franchise  à  la  fabrication  de  la  bière, 
de  5.486.085  kilos  ;  pour  les  entrepôts  ou  les  dépôts  auto- 
risés, de  1.082.342  kilos,  soit,  au  total,  les  sorties  ont  atteint 
le  chiffre  de  18. 811. £02  kilos. 

•% 

Les  pluies  orageuses  qui  sont  tombées  un  peu  partout  ont 
exercé  une  influence  quelque  peu  déprimante  sur  nos  mar- 
chés sucrirs.  La  faiblesse  toutefois  n'a  été  que  passagère, 
car  le  degré  de  pénétration  de  ces  pluies  n'est  pas  très  élevé 
et  l'on  croit  qu'elles  n'ont  fait  que  rafraîchir  le  sol,  sans  le 
mouiller  suffisamment  pour  combattre  efficacement  la  séche- 
resse. Une  certaine  reprise  s'est  manifestée  et  l'on  a  pu  re- 
gagner la  presque  totalité  des  pertes  du  début  de  la  séance. 

On  a  coté  :  sucre  blanc  n°  3  39  62  ;  sucres  roux  disponibles 
36  fr.  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


28  juin 
1911 

5  juillet 
1911 

12  juil 
1911 

19  juil. 
1911 

26  juil. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

32  50 

34  50 

35  .. 

35  .. 

36  50 

26  10 

26  55 

25  50 

30  30 

31  50 

25  80 

28  37 

29  25 

29  12 

31  .. 

26  50 

28  60 

29  37 

29  64 

26  30 

28  08 

27  82 

28  35 

27  14 

29  24 

30  59 

30  36 

32  12 

39  80 

41  40 

42*  67 

44  86 

Soies.  —  La  morte-saison  est  commencée,  et  les  affaires 
sont  dé  jour  en  jour  moins  nombreuses. 

Le  marché  de  l'étoffe  et  par  répercussion  le  marché  de  la 
matière  première  en  ressentent  l'influence  ;  aussi  les  affaires 
continuent-elles  à  manquer  d'ampleur  et  d'élan.  Jamais  peut- 
être  encore,  les  employeurs  n'ont  témoigné  autant  d'indiffé- 
rence à  se  pourvoir  de  matière  première.  Quoique  toute 
appréciation  sur  le  résultat  des  récoltes  soyeuses  universelles 
soit  encore  prématurée,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'elles 
jetteront  sur  le  marché  des  quantités  de  soie  au  moins  égales, 
sinon  supérieures  à  celles  de  l'année  dernière  et,  étant  donné 
l'économie  de  tissu  faite  par  la  forme  des  costumes  et  par  la 
suppression  des  doublures  et  des  dessous,  les  employeurs 
ne  se  préoccupent  pas  de  l'éventualité  d'un  relèvement  de  la 
cote.  De  là  leur  parti  pris  plus  accusé  que  jamais  de  tempo- 
risation aux  achats. 

De  part  et  d'autre,  on  montre  peu  d'empressement;  cela  n'a 
rien  d'anormal  à  cette  époque  de  morte-saison.  Il  est  à  croire 
cependant  que  l'absence  de  contrats  à  livrer  déterminera 
pendant  ces  mois  d'été  un  petit  courant  d'affaires,  la  fabrique 
de  soieries  n'étant  pas  sans  ordres  et  les  perspectives  du  côté 
de  l'étoffe  restant  assez  favorables. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1«  ordre  12/16,  46-46  fr.  50;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  9/11,  48  fr.  50  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  14/16, 
42  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11,  42-44  fr.  ;  Trames 
Canton  fil.  1"  ordre  24-26,  41  fr.  ;  Trames  Japon  t.  c.  1»  ordre 
24-26,  45  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre  20/22,  52  fr.  ;  Or- 
gansins Syrie  1»  ordre  19/21,  48-49  fr.  ;   Organsins  Canton 


fil.  1"  ordre  22/24,  44 fr.;  Organsins  Chine  fil.  1»  ordre20/22, 
51  fr.  ;  Organsins  Japon  fil.  1"  ordre  24/26,  47  fr. 

Les  provenances  asiatiques  ne  sont  guère  mieux  partagées 
que  les  soies  d'Europe  et  du  Levant.  Quelques  petites  affaires 
à  prix  plutôt  irréguliers  mais  sans  changement  apparent  sur 
ceux  de  la  semaine  précédente. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  a  •  montré  une  certaine 
agitation  pendant  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler  ;  la  ten- 
dance a  cependant  été  satisfaisante. 

Les  exportations  du  Chili  pendant  la  quinzaine  écoulée  se 
sont  élevées  à  1.700  tonnes,  y  compris  725  tonnes  embar- 
quées directement  à  destination  des  Etats-Unis.  Les  arri- 
vages pour  la  même  période  ont  été  de  14.716  tonnes  contre 
des  livraisons  de  16.989  tonnes.  Les  approvisionnements  en 
vue  ont  donc  diminué  de  2.273  tonnes,  et  s'élèvent  mainte- 
nant à  67.899  tonnes.  Le  30  juin,  la  quantité  était  de  70.172 
tonnes.  Les  stocks  à  Hambourg  et  à  Rotterdam  sont  estimés 
à  17.600  tonnes,  soit  une  augmentation  de  300  tonnes. 

On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 

En  face  des  fortes  liquidations  par  détenteurs  spéculatifs 
et  des  conditions  encore  troublées  de  la  situation  politique, 
la  tenue  du  marché  des  cuivres,  cette  semaine,  a  été  tout  à 
fait  bonne.  Il  a  fait  preuve,  du  commencement  jusqu'à  la 
fin,  d'une  tendance  très  stable,  ainsi  que  d'une  résistance 
bien  tenace  aux  influences  défavorables.  La  raison  en  est 
sans  doute  l'attitude  confidente  des  grands  producteurs  qui, 
évidemment  impressionnés  par  la  bonne  situation  statistique 
actuelle,  ne  veulent  pas  réduire  leurs  prix  pour  le  cuivre 
affiné.  Par  conséquent,  ce  ne  sont  que  les  spéculateurs  dé- 
couragés ou  nerveux  qui  approvisionnent  le  marché  à  pré- 
sent et  leurs  offres  ne  dépassent  nullement  la  capacité 
absorbante  des  acheteurs.  Ceux-ci  ont  franchement  accepté  le 
cuivre  Standard,  à  toute  concession  modérée  dans  le  prix, 
de  sorte  qu'il  n'était  jamais  nécessaire  de  décendre  au- 
dessous  de  56  liv.  st.  12/6  pour  le  comptant,  soit  un  recul 
de  5  sh.  par  tonne  sur  la  clôture  de  la  semaine  dernière. 
Lorsque  les  vendeurs  étaient  moins  en  évidence,  les  valeurs 
se  raidirent  en  compensant  à  peu  près  la  perte  subie. 

La  demande  en  métal  a  été  moins  importante  sur  le  conti- 
nent. 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  148  75  ;  les  premières 
marques,  150. 

Les  tendances  ont  de  nouveau  été  très  agitées  sur  le  mar- 
ché de  l'étain.  Des  ventes,  sur  des  époques  éloignées,  se  pro- 
duisant sur  le  marché  déjà  quelque  peu  déprimé  ont  forte- 
ment atteint  les  cours.  Le  syndicat  dut  intervenir  vigoureuse- 
ment. Le  mouvement  de  baisse  fut  ainsi  enrayé,  mais  malgré 
cela,  le  marché  reste  nerveux,  avec  des  cours  très  instables. 

A  Paris,  l'étain  Banka  est  à  501;  le  Billiton  à  500;  l'étain 
des  Détroits  à  504. 

En  plomb,  les  affaires  sont  plus  nombreuses  et  les  cours 
ont  tendance  à  s'élever.  Les  acheteurs  se  montrent  plus  ac- 
tifs cette  semaine,  mais  les  stocks  sont  très  sensiblemenl  ré- 
duits et  les  producteurs  ménagent  leurs  réserves.  Les  pers- 
pectives sont  très  nettement  à  la  hausse.  On  cote  à  Paris, 
pour  les  provenances  diverses,  41  fr.  25. 

Les  dispositions  du  zinc  restent  très  satisfaisantes.  Les 
stocks  sont  de  plus  en  plus  restreints.  En  Amérique,  on  note 
également  une  tendance  marquée  à  la  hausse. 

A  Paris,  le  zinc  de  Silésie  fait  71  25;  les  autres  bonnes 
marques  09  et  69  50, 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

28  juin 
1911 

5  juillet 
1911 

12  juillet 
1911 

19  juillet 
1911 

26  juillet 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

€  sh.  d 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56  18  9 

56  8  9 

57  1  3 

56  15  0 

56  2  6 

A  3  mois  

51  10  . 

57  ..  . 

57  12  6 

57  7  6 

56  13  9 

Etain  :  disponible. . 

194  15  . 

195  15  . 

195  15  . 

U8  10  . 

191  5  . 

—      à  3  mois  . . . 

189  10  . 

i8S  .. 

188  15  . 

1S2  10  0 

187  5  . 

Plomb  anglais  :  disp. 

'3  15  . 

13  1  5 

13  15  . 

13  17  6 

H   3  9 

—     espagnol:  — 

13   8  9 

13  7  6 

13  8  9 

13  10  0 

13  16  3 

Zinc  :  disponible. . . 

24  15  . 

*4  15  . 

25  0  . 

25   0  . 

25  l  :i 

Çlascow 

Fonte  disponible.. 

46  3     1  46  4 

46  10  1/2 

47   0  .' 

46  9  0 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  25  juillet  1911. 

La  Bourse  de  Berlir..  —  Le  marché  monétaire.  —  Le  commerce 
extérieur  —  Les  recettes  des  chemins  de  fer  dans  le  premier 
semestre  de  191t.  —  Les  industries. 

Le  discours  de  M.  Lloyd  George  a  produit  ici  une 
impression  plutôt  réfrigérante.  Jusqu'à  présent  nous 
n'en  avons  vu  que  de  rares  commentaires  dans  les 
journaux.  D'ailleurs,  en  général,  la  presse  s'occupe 
moins  du  Maroc.  On  escomptait  le  retour  de  l'Empe- 
reur pour  voir  les  événements  se  précipiter,  mais 
j'apprends  que  son  retour  vient  d'être  retardé. 

La  tenue  générale  de  la  Bourse  de  Berlin  est  assez 
satisfaisante.  Les  incidents  de  la  politique  internatio- 
nale n'ont  pas  eu  de  répercussion  sensible  sur  la  cote 
des  valeurs.  Nos  grandes  valeurs  industrielles  sont 
particulièrement  bien  tenues  et,  parmi  elles,  on  re- 
marque encore  la  fermeté  des  valeurs  métallur- 
giques. Nos  fonds  d'Etat  allemands  sont  soutenus  et 
un  de  nos  grands  journaux  faisait  précisément  remar- 
quer, ce  matin  que  le  cours  du  4  0/0  prussien  n'avait  que 
peu  varié,  depuis  le  commencement  de  l'année,  époque 
à  laquelle  il  avait  bénéficié  d'une  légère  reprise.  Cette 
résistance  de  notre  marché  financier  provient  de 
tout  un  ensemble  de  circonstances  favorables  dans  la 
vie  économique  de  l'Empire  :  activité  de  la  grande  in- 
dustrie et  abondance  de  numéraire. 

Sur  le  marché  monétaire,  l'abondance  des  disponi- 
bilités persiste  et  l'on  n'y  voit  plus  de  fin.  La  liquida- 
tion prochaine  semble  devoir  passer  inaperçue,  car  les 
engagements  sont  minimes  ;  en  tout  cas,  elle  n'aura 
aucune  répercussion  sur  le  marché  monétaire.  Létaux 
des  reports  paraît  devoir  être  3  1/2  0/0.  La  Seeband- 
lung  a  mis  de  grandes  quantités  d'argent  sur  la  place, 
surtout  à  longue  échéance,  à  3  1/4  0/0.  Telle  est  l'abon- 
dance de  numéraire  qu'on  a  pu  rembourser  la  majeure 
partie  des  avances  faites  par  les  banques  étrangères, 
notamment  par  celles  de  Paris.  L'escompte  hors  ban- 
que est  à  2  5/16  0/0.  Cette  situation  a  eu,  naturelle- 
ment, sa  répercussion  sur  le  bilan  de  la  Reichsbank. 
Sortie  des  embarras  de  la  fin  du  semestre,  la  Banque 
Impériale  dispose  de  nouveau  d'une  réserve  de  205 
millions  de  marks  de  billets  libres  d'impôt.  L'amélio- 
ration, par  rapport  à  la  même  date  de  l'année  dernière 
est  de  193  millions  de  marks. 

Dans  son  ensemble,  notre  situation  économique  se 
présente  sous  un  jour  favorable.  On  en  a  un  premier 
indice  dans  le  bilan  de  nos  Caisses  d'épargne  pour  le 
mois  de  mai.  Les  209  Caisses  d'épargne  qui  publient 
des  bilans  mensuels  ont  vu,  dans  ce  mois,  leurs  dépôts 
augmenter  de  6  1/2  millions  de  marks.  On  peut  con- 
clure que  toutes  les  Caisses  d'épargne  ont  vu  leurs  dé- 
pôts augmenter  d'environ  20  millions  de  marks. 

Je  vous  envoie,  par  ce  même  courrier,  la  statistique 
de  notre  commerce  extérieur  pendant  le  premfer  se- 
mestre de  l'année  courante  :  elle  est  satisfaisante  pour 
nous.  L'exportation  est  en  augmentation  sensible  pour 
tous  les  produits  de  fabrication,  et  l'augmentation  de 
1  exportation  est  sensiblement  supérieure  à  celle  de 
l'importation. 

La  statistique  des  recettes  de  nos  chemins  de  fer 
allemands,  pendant  ce  même  semestre,  vient  confirmer 
que  nous  nous  trouvons  bien  en  présence  d'un  essor 
gênerai  de  notre  prospérité.  Ils  ont  encaissé,  dans  ces 
six  mois,  un  total  de  1.87$  millions  de  marks,  ce  qui 
constitue  une  augmentation  de9G  1/2  millions  de  marks 
aur  la  recette  du  semestre  correspondant,  de  1910  et  de 
179  millions  de  marks  sur  le  semestre  correspondant  de 
1909:  L'augmentation  prévient  surtout  du  transport 


des  marchandises.  En  effet,  la  recette  du  premier  »e- 
mestre  de  1911  se  décompose  ainsi  : 


Marchandises. 
Voyageurs . . . 


Millions 
de  marks 

955.1 
419.  g 

1.374.7 


Augmentation 
par  rapport 
au  1"  semestre 
de  1910 

75.6 
20.8 

90.4 


+ 


L  augmentation  des  recettes  provenant  des  marchan- 
dises est  en  corrélation  directe  avec  l'augmentation  de 
l'exportation  allemande. 

Les  nouvelles  de  nos  centres  métallurgiques  et  char- 
bonniers sont  satisfaisantes  dans  l'ensemble.  Les  mé- 
tallurgies  surtout  sont  bien  occupées.  Mais  elles  se 
plaignent  encore  et  toujours  des  prix  auxquels  elles  sont 
forcées  de  vendre,  surtout  à  l'exportation.  La  lutte 
pour  le  relèvement  des  prix  de  vente  est  acharnée;  jus- 
qu'ici elle  ne  paraît  pas  avoir  donné  de  résultats  bien 
satisfaisants.  Des  difficultés  insurmontables  semblent 
s'opposer  à  la  création  ou  au  renouvellement  des  diffé- 
rents cartels  du  fer  et  de  l'acier  qui  pourraient  favori- 
ser ce  relèvement  des  cours. 

J'espérais  pouvoir  vous  donner  dans  cette  lettre  des 
renseignements  sur  les  bilans  semestriels  des  banques  : 
ils  n'ont  pas  encore  été  publiés.  On  sait  cependant  que 
le  premier  semestre  leur  a  été  favorable.  Elles  ont  pu 
travailler  à  gros  bénéfices,  malgré  l'importance  relati- 
vement faible  des  émissions.  On  assure  que  toutes  nos 
grandes  banques  annonceront,  pour  ces  six  mois,  des 
bénéfices  sensiblement  supérieurs  à  ceux  qu'elles  ont 
réalisés  dans  le  semestre  correspondant  de  l'année 
précédente. 


et 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres'bahques. . . . . 

Lettres  de  change  

Prçts  sur  titres.  .  

Valeurs  

Divers —  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Antres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 

1910 

1  juillet 

NI. 25  juin 

1  juillet 

»il.25  juin 

1.1-20. 610 
55.814 

io.  m 

1.355.389 
73  976 
86  369 
216  510 

—109.137 

—  11-560 

—  21.688 
+  431.755 
+  19.134 
+  75.865 
+  21. 524 

1  026  794 

63.327 
8.653 
1  187.766 
25S.651 
162  236 
179.439 

—139.132 

—  7.108 

—  19.705 
+350.860 
+  180.041 
+  91.770 
+  12.875 

180.000 
64.814 
1.964.723 

678.747 
30.591 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 
+  491.374 
—  87.336 
+    1  955 

180.000 
64.814 

1.923.511 
681.207 
34.334 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 
+  462.7?  G 
+  5.205 
+  1.630 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

Ut 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

7  mai... 

826.720 

312.594 

1 

613 

555 

963 

67 

+  162 

5 

15  »  ... 

861.964 

318.469 

1 

525 

661 

923 

67 

+  3o3 

9 

23  »  ... 

£01.377 

327.973 

1 

464 

731 

893 

53 

+  423 

m 

31    »  ... 

851.914 

325  954 

1 

558 

649 

955 

75 

+  «7 

9  juin. . . 

845.846 

319.375 

1 

504 

630 

902 

67 

+  293 

a 

16    »  ... 

887.903 

326  677 

1 

454 

738 

901 

£6 

4-  402 

n 

25   »  ... 

898  811 

330.936 

1 

473 

766 

924 

55 

+  405 

i  juillet. 

803  857 

316  753 

1 

965 

679 

1.355 

74 

—  -m 

» 

Le  commerce  extérieur  de  l'Allemagne  dans  le  1°' 
semestre  de  1911.  —  Dans  les  six  premiers  mois  de  1911, 
les  importations  en  Allemagne  se  sont  élevées  à  4.771.8  mil- 
lions de  marks,  contre  4.613.4  millions,  dans  le  même 
semestre  de  1910  ;  les  exportations  se  sont  élevées  à  3.848 
nullions  de  marks,  contre  3.646.2  millions. 

L'augmentation  par  rapport  à  l'année  dernière  est  donc 
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sensible:  158.4  millions  de  marks  aux  importations  cl  201.7 
millions  aux  exportations. 
Voici  quelques  détails  des  chiffres  donnés  : 


Produits  agricoles  

Produits  minéraux  

Produits  chimiques  

Etoffes  variées  

Cuirs  

Papeteries  

Verreries  

Métaux  précieux  

Métaux  non  précieux  

Machines  diverses  

Instruments  de  musique  et 
jouets  


Importations 

Exportations 

1er  semestre 

1er  semestre 

1911 

1910 

19ÏÎ~^Ï9ÏcT 

(En  millions 

de  marks) 

3.104.9 

2.924.2 

719.4  663.0 

401.7 

382.8 

294.0  258.3 

187.2 

182.5 

361.4  339.7 

421.2 

425  6 

671.3  636.4 

71.4 

78.1 

192.7  222.6 

13.5 

11.6 

108.1  102.7 

9.9 

9.1 

50.3  46.6 

140.8 

206.3 

60.9  125.4 

236.9 

224.9 

657.9  587.7 

60.3 

53.8 

421.3  374.2 

14.3 

12.7 

81.9  72.3 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  27  juillet  19 11 
La  tendance  a  été  un  peu  meilleure  aujourd'hui,  les  fonds 
.allemands  et  les  fonds  dEtats  sont  un  peu  mieux,  les  va- 
leurs industrielles  sont  discutées. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  75  ;  Eusse  1902  92  10- 
Deutsche  Bank,  2C4  10;  Harpener,  186  70;  Laura,  176  30 ' 
Bochumer  237  . . . 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  25  juillet  1911. 
Les  affaires  marocaines.  —  Le  Parliament  Bill.  — 
La  situation  monétaire.  —  Les  chemins  de  fer. 

La  question  marocaine  et  le  Veto  Bill  se  sont  tour  à 
tour  disputé  la  première  place  dans  l'attention  pu- 
blique. c 

Le  discours  de  M.  Lloyd  George,  prononcé  vendredi 
dernier  à  l'issue  d'un  banquet  offert  par  le  Lord  Maire 
aux  directeurs  de  la  Banque  d'Angleterre,  a  produit 
une  profonde  impression.  Le  passage  suivant  mérite 
d'être  signalé  en  raison  de  l'état  actuel  des  relations 
internationales. 

«  Je  ferai  de  grands  sacrifices  pour  préserver  la 
paix.  Je  ne  puis  rien  concevoir  qui  pourrait  justifier 
une  perturbation,  si  ce  n'est  des  questions  de  l'intérêt 
national  le  plus  grand  ;  mais  si,  à  notre  corps  défen- 
dant, nous  étions  mis  en  face  d'une  situation  où  la 
paix  ne  pourrait  être  préservée  que  par  la  reddition 
des  positions  grandes  et  bienfaisantes  que  la  Grande- 
Bretagne  a  gagnées  par  des  siècles  d'héroïsme  et  d'ex- 
ploits; qu'en  laissant  traiter  la  Grande-Bretagne  là  où 
ses  intérêts  vitaux  sont  engagés,  comme  si  elle  ne 
comptait  plus  dans  le  concert  des  nations,  alors  je  le 
déclare  avec  toute  la  force  dont  je  suis  capable,  là  paix 
achetée  à  ce  prix  serait,  pour  un  grand  pays  tel  que  le 
nôtre,  une  intolérable  humiliation  à  endurer.  L'hon- 
neur national  n'est  pas  une  question  de  parti  la  sécu- 
rité de  notre  commerce  international  n'est  pas  une 
question  de  parti.  >> 

Toute  la  presse  anglaise  approuve  cette  attitude  et 
les  journaux  à  tendances  germanophiles  eux-mêmes 
y  donnent  leur  adhésion  sans  réserve. 

Le  Daily  Chronicle  dit  que  le  passage  que  nous  rap- 
portons n'est  pas  une  improvisation,  mais  au  contraire 
a  ete  lu,  ce  qui  prouverait  que  ce  sentiment  est  bien 
celui  du  gouvernement  anglais. 

Le  Globe  ajoute  : 

«  Le  fait  qu'un  homme  d'Etat  de  tendances  aussi 
pacifiques  que  M.  Lloyd  George  ait  cru  nécessaire  de 
déclarer  que  vouloir  sauvegarder  la  paix  au  prix  de 
1  abandon  de  notre  situation  en  Europe  serait  une 


humiliation  intolérable,  est  d'une  gravité  exception- 
nelle. » 

Enfin,  l' Agence  Reulcr  a  communiqué  aujourd'hui  la 
note  suivante  : 

«  Ce  matin,  M.  Asquith,  M.  Lloyd  George,  M.  Ed- 
ward Grey,  profitant  de  la  présence  à  Londres  de  sir 
Francis  Bertie,  se  sont  assemblés  au  Foreign  Office 
pour  discuter  la  situation  marocaine.  Par  la  suite,  sir 
Edward  Grey  a  eu  une  audience  du  roi,  mais  l'on  dé- 
clare que  la  visite  du  secrétaire  d'Etat  au  palais  de 
Buckingham  n'a  nullement  résulté  de  la  conférence 
tenue  au  Foreign  Office.  L'audience  avait  été  fixée  à 
1  avance. 

«  Dans  l'après-midi,  M.  Paul  Cambon,  ambassadeur 
de  France,  et  l'ambassadeur  d'Autriche-Hongrie  ont 
été  reçus  longuement  par  sir  Edward  Grey.  » 

La  crise  constitutionnelle  est  également  entrée  dans 
sa  période  la  plus  aiguë.  Vendredi  dernier,  au  cours 
de  la  réunion  des  pairs  conservateurs,  tenue  chez  lord 
Lansdowne,  on  a  lu  une  lettre  adressée  par  M  As- 
quith, premier  ministre,  à  M.  Balfour  et  l'informant 
qu'après  le  rejet  par  la  Chambre  des  communes  des 
amendements  apportés  par  les  lords  au  Parliament 
Bill,  il  demanderait  au  roi,  si  la  nécessité  s'en  faisait 
sentir,  d'user  de  ses  prérogatives  pour  obtenir  la  pro- 
mulgation du  bill  sous  la  forme  qu'il  avait  quand  i' 
quitta  la  Chambre  des  communes  et  que  le  roi  avait 
bien  voulu  signifier  qu'il  acceptait  ce  conseil  il  aoirait 
en  conséquence. 

La  séance  de  lundi  à  la  Chambre  des  communes  a 
ete  particulièrement  tumultueuse,  et  la  discussion  du 
Veto  Bill,  amendé  par  les  lords  a  été  fertile  en  inci- 
dents. M.  Asquith  n'a  pu  prononcer  son  discours,  dés 
qu  il  a  parlé  d'avoir  recours  aux  prérogatives  rovales 
le  tumulte  a  éclaté  et  ce  n'est  que  par  les  notes  "com- 
muniquées à  la  presse  que  l'on  a  pu  savoir  quelles 
étaient  les  intentions  du  premier  ministre. 

Dans  son  discours  interrompu,  M.  Asquith  criti- 
quait en  détail  les  amendements  des  lords,  lesquels 
équivalent  au  rejet  du  Parliament  bill  et  à  une  fin  de 
non-recevoir  opposée  à  la  volonté  du  pays.  M.  Asquith 
justifiait  le  recours  aux  prérogatives  de  la  couronne  en 
citant  le  précédent  de  1S32,  dont  il  faisait  l'historique 
et  montrait  qu'il  correspond  exactement  au  cas  actuel' 

M.  Asquith  ajoutait  : 

,  "  l\  va  sans  dire  que  je  ne  désire  nullement  voir 
s  exercer  cette  prérogative  ;  j'espère  bien  que  nous  pour- 
rons nous  épargner  cette  nécessité.  Se  reconnaître 
yamcu  n  a  rien  d'humiliant  pour  un  grand  parti  D'ail- 
leurs, personne  ne  demande  à  ce  parti  d'accepter  sa 
delaite  comme  absolue  et  définitive.  Nos  adversaires 
ont  seulement  à  convaincre  le  pars  qu'ils  ont  raison 
et  que  nous  avons  tort  à  obtenir  ainsi  le  rejet  du  bill 
Dans  1  espoir  d'augmenter  les  chances  d'une  solution 
satisfaisante,  je  ne  demanderai  pas  à  la  Chambre  de 
s  occuper  aujourd'hui  des  amendements  des  lords 
mais  j  ajournerai  les  débats.  » 

Les  leaders  de  l'opposition  unioniste,  lord  Lans- 
downe et  M.  Balfour,  sont  d'accord  pour  demander  à 
leur  parti  de  s'incliner,  et  que,  puisque  le  Boi  est  dé- 
cide a  taire  ce  que  lui  demande  le  gouvernement  de 
ne  pas  provoquer  la  création  d'une  fournée  de  pairs  ce 
qui  serait,  dit  lord  Lansdowne,  une  tragédie  irrépa- 
rable. Il  semble  déplus,  que  M  .Balfour  et  lord  Lans- 
downe abandonneront  leurs  fonctions  de  chefs  de  l'op- 
position s'ils  ne  sont  pas  suivis,  et  on  a  à  compter 
avec  un  fort  parti  de  conservateurs  intransigeants 

Le  \etoBill  ne  viendra  maintenant  en  discussion 
que  lundi  prochain;  les  unionistes  auront  alors  à  se 
prononcer  pour  ou  contre  la  création  des  pairs. 

La  situation  monétaire  demeure  exceptionnellement 
facile  et  souvent  les  disponibilités  n'ont  pas  trouvé  à 
s  employer  Les  taux  sur  marché  libre  sont  de  15/8 
pour  cent  a  2  mois,  de  2  0/0  à  3  mois,  de  2  1/14  0  0  à 
4  mois  et  3  1/8  à  6  mois. 

f  La  situation  de  la  Banque  d'Angleterre  est  très  satis- 
faisante. La  reserve  augmente  de  210.000  liv.  st.  et 
1  encaisse  or  de  251.000  liv.  st.;  la  réserve  s'élève  ac- 
tuellement a  30.032.000  liv.  st.  et  l'encaisse  or  à  40 
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millions  908.0OOliv.  st.  On  s'attend  à  ce  que  la  résesrve 
diminue  légèrement  avec  le  BunkHoliday  d'août,  mai- 
il  est  probable,  dit  le  Stalist,  que  l'argent  ne  se  raré- 
fiera que  peu  jusqu'au  moment  où  les  rentrées  de  1  au 
tomne  se  produiront.  . 

L'annonce  des  dividendes  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  n'a  pas  produit  une  grande  impression 
sur  le  marché,  bien  que  ces  dividendes  soient  généra- 
lement en  augmentation.  Le  Métropolitain  donnera  un 
dividende  de  2  0/0,  contre  1  1/i  l'année  dernière.  Les 
recettes  brutes  augmentent  de  9.600  liv.  st.  et  les  dé- 
penses d'exploitalion  de  1.600  liv.  st.  seulement.  Le 
Great  Eastern  déclare  2  1/4  0/0  contre  l  3/4  0/0.  Mais 
cette  augmentation  de  dividende  est  surtout  obtenue 
par  la  diminution  des  sommes  affectées  aux  assuran- 
ces et  du  report.  La  Compagnie  de  Brighlon  donne 

3  1/2  0/0  contre  3  0/0;  la  South  Eastern  and  Chatham 
Companiea  ont  un  bénéfice  net  de  728.850  liv.  st.  et 
688.390  liv.  st.  respectivement,  et  distribuent  1  1/2  et 
2  1/4  0/0.  Le  Great  Central  déclare  que  le  dividende  de 

4  0/0  des  actions  de  préférence  1889  sera  entièrement 
payé.   — 


et  Financi 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

27  Juillet  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

actif         Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.016.100 
Rentes  immobilisées..  7.434.900 
Or  monnayé  et  lingots  19.960.000 

Total   58.4U.000 

Département  des  opérérations  de  banque 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   58.411.000 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  prolits  et 

pertes   3.432  OCO 

Trésor  et  atminittra- 

tion  publique   9.290  OCO 

Comptes  particuliers.  46.525  000 

Billets  à  sept  jours, etc.  26.000 


Total   13.826  000 


Total   58  411.000 

Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.967.000 

P  ortef euil  le  etavances  23 .  437 . 000 

Billets  en  réserve   29  221.000 

Or  et  argent  monnayés  1.201.000 


Total   73  826.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.' 


DATES 


1"  juin — 
8    »  ... 

15     »  ... 

29  •  . . . 
ô  juillet.. 

13  » 

20  » 

27     »  .. 


r  monnaye 
et 
lingots 

Circulation 
ixcepté  les 
letsa.7  jours) 

Dépôts 

spon.  du  dép. 
s  opérations 
de  banque 

a) 
>■ 
s- 
a> 

H 

roportion  de 
réserve  aux 
ngagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

o 

Ot3 

a,  a  <o 

3 

39.05» 

28.573 

55.720 

44.495 

28.932 

51.91 

3 

38.804 

28.988 

55.107 

43.861 

28.967 

52.55 

» 

39.486 

28.739 

55.458 

44.002 

29.198 

52.62 

s 

40.437 

29.432 

63.0»2 

51 . 327 

29.456 

46.71 

39.953 

29  C92 

63.35» 

52.617 

28.7l2 

45  30 

* 

40.657 

•29  286 

57.187 

45.350 

29  822 

32. 12 

> 

M  907 

59  3  . '6 

56. 233 

44.210 

30  032 

53.38 

s 

41.161 

27. 190 

55.H5 

43.404 

30.422 

54.48 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Boyaume-Uni  pendant  le 
mois  de  juin  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  : 

Entrées   Sorties 

Pavill.  Pavill.  Pavill. 

étranger  Totaux  britann"  étranger  Totaux 
(En  milliers  de  tonneaux) 
1.097      3.647      3.007     1.741  4.749 
1.174      3.817      3. '244     1.913  5.157 
1  108      3.767      3.064     1.882  4.946 


Pavill. 
britann' 

2.549 
2.643 
2.660 


Juin  : 
1911.... 
1910.... 
1909..  j.. 
6 1"1  mois 

uni.... 

1910.... 
1909.... 

Diff.  poul- 
ies six  1"" 
mois'le  1911 
par  rapport 
à  1910..  +344 

1909. .     +  631 


14.122 
13.778 
13.490 


5.884  20.007 
5.846  19.625 
5.293  18.784 


18.063 
17.239 
17.459 


10.019  28.683 
10.238  27.478 
10.122  27.582 


+  37  +  382  -+-  824  +  381  +1205 
-\-  590     +1222   +  604     +  497  +1101 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  27  juillet  1911. 

Le  Stock-Exchange  continue  à  faire  preuve  d'une  grande 

réserve. 

La  tendance  est  calme  et  les  affaires  peu  nombreuses. 
Les  cours  sont  cependant  légèrement  mieux  tenus. 

On  a  coté  :    Consolidét,  78  3/16;  Russe  5  0/0,  10-3  3/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  67  1/2;  VAnaeonda  à  7  7/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  2511/2;  l'Union  Pacific  à 
195  1/2;  le  Louisvitle  à  159  1/2;  VAtchison  à  110  1/2 
et  le  Reading  à  81  1/4. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  25  juillet  1911. 
Les  affaire»  marocaines.  —  La  nouvelle  loi  militaire  en  Hongrie. 
—  La  Bourse.  —  Les  récoltes. 

Les  affaires  marocaines  sont  très  attentivement  sui- 
vies, et  si,  comme  partout  ailleurs,  les  négociations 
franco-allemandes  restent  entourées  de  mystère,  le  dis- 
cours de  M.  Lloyd  George  a  produit  une  impression  pro- 
fonde et  toute  la  presse  l'a  commenté.  On  y  voit,  en 
général,  un  avertissement  sérieux  à  l'adresse  de  l'Al- 
lemagne et  l'on  souligne,  non  sans  quelque  ironie,  les 
efforts  des  journaux  allemands,  pour  tenter  de  faire 
croire  que  les  paroles  du  chancelier  de  l'Echiquier 
pouvaient  aussi  bien  s'appliquer  aux  affaires  de  Perse 
qu'à  celles  du  Maroc. 

La  Neue  Freie  Presse  écrit: 

Ce  discours  est  une  tentative,  faite  de  moyens  éner- 
giques pour  influencer  les  conversations  de  Berlin  et 
faire  rabaisser  aux  Allemands  leurs  prétentions,  ainsi 
quë  pour  amener  les  Français  à  la  résistance. 

Le  discours  du  ministre  anglais  prouve  que  l'exten- 
sion coloniale  de  l'Allemagne  dans  l'Afrique  ne  s'opé- 
rera pas  facilement,  ni  sans  danger. 

L'officieux  Fremdenblatt  déclare  qu'il  faut  attribuer 
d'autant  plus  d'importance  aux  paroles  de  M.  Lloyd 
George,  que  celui-ci  s'est  toujours  affirmé  un  ami  de 
la  paix  et  qu'il  a  toujours  été  considéré  comme  un 
partisan  sincère  d'une  entente  anglo-allemande. 

Il  est  du  plus  haut  intérêt  pratique,  ajoute  le  jour- 
nal, de  constater  que  M.  Lloyd  George  paraissait  au- 
trefois partisan  d'une  limitation  des  armements,  et  a 
reconnu  que  cette  idée  est  pratiquement  irréalisable. 

C'est  donc  en  porte-parole  de  l'idée  du  gouverne- 
ment qu'il  vient  d'affirmer  la  nécessité  pour  l'Angle- 
terre de  maintenir  à  tout  prix  son  prestige  et  sa  situa- 
tion dans  le  monde.  Cela  prouve  une  fois  de  plus 
qu'aucun  Etat,  à  l'époque  actuelle,  ne  peut  négliger  de 
développer  sa  puissance  militaire. 

La  discussion  de  la  nouvelle  loi  militaire  à  la  Cham- 
bre hongroise  nous  a  valu  un  grand  discours  de  l'an- 
cien président  du  Conseil,  le  comte  Etienne  Tisza,  qui 
a  cherché  à  démontrer  que  la  situation  politique  inter- 
nationale et  la  politique  balkanique  de  l'Autriche- 
Hongrie  exigent  un  accroissement  de  l'armée  et  de  la 
Hotte  de  la  monarchie  dualiste.  Le  comte  Tisza  fit  res- 
sortir notamment  que  l'existence  et  le  maintien  d'une 
armée  puissante  en  Autriche-Hongrie  sont  nécessaires 
pour  la  conservation  de  la  Triple-Alliance  «  dont  l'im- 
mense importance  pour  la  paix  européenne  et  pour 
les  intérêts  vitaux  de  la  double  monarchie  a  été  dé- 
montrée, il  y  a  peu  d'années,  d'une  façon  si  éclatante  ». 

Ensuite  parlant  de  l'augmentation  de  la  marine  de 
guerre,  il  soutint  qu'elle  est  destinée  non  pas  à  com- 
battre, mais  à  secourir  la  flotte  italienne,  s'il  fallait 
«  en  cas  d'une  complication  mondiale,  assurer  dans  la 
Méditerranée  l'équilibre  des  puissances  navales  ». 

ouant  aux  Ha'kans,  le  comte  Tisza  affirma  que 
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l'Autriche-Hongrie  est  le  plus  ferme  appui  et  l'alliée 
des  Etats  balkaniques  et  qu'en  raison  de  ses  intérêts 
vitaux  elle  a  la  tâche  de  sauvegarder  le  libre  dévelop- 
pement de  ces  Etats  et  de  leur  prêter  main-forte  contre 
toute  immixtion  violente.  Pour  cette  raison  aussi,  elle 
doit  posséder  une  armée  puissante. 

La  Bourse  commence  à  se  ressentir  un  peu  plus  vive- 
ment de  la  situation  politique  et  les  tendances  se  sont 
quelque  peu  alourdies.  Les  valeurs  hongroises  seules 
se  montrent  résistantes.  Les  affaires  sont,  d'ailleurs, 
très  peu  importantes  et  des  réalisations  se  produisent. 

La  situation  monétaire  reste  sans  grand  change- 
ment ;  les  disponibilités  sont  importantes.  L'escompte 
hors  banque  s'inscrit  à  3  1/2  0/0. 

Le  rapport  officiel  sur  l'état  des  récoltes  en  Autriche- 
Hongrie  qui  vient  d'être  publié  s'occupe  tout  particu- 
lièrement des  récoltes  et  de  la  situation  agricole  en 
Hongrie. 

Jj'après  les  données  du  Bureau  de  l'Agriculture  du 
royaume  de  Hongrie,  la  récolte  du  blé  au  1er  juillet 
1911  peut  être  évaluée  à  44.320.000  hectolitres  contre 
40.180.000  hectolitres  en  1910 et  30.850.000  hectolitres 
en  19U9.  La  production  du  seigle  à  la  même  date  est 
évaluée  à  12.620.000  hectolitres  contre 43. 290.000  hec- 
tolitres en  1910  et  11.960.000  hectolitres  en  1909. 

Les  conditions  des  récoltes  de  l'orge  et  de  l'avoine 
■se  sont  améliorées,  et  l'on  peut  compter  sur  une  bonne 
récolte  moyenne. 

Le  maïs  se  présente  sous  des  conditions  très  différen- 
tes et  le  rendement  sera  très  variable  suivant  les  dis- 
tricts. Les  colzas  ^ont  moins  satisfaisants,  la  récolte 
est  médiocre,  et  mauvaise  clans  quelques  contrées.  Les 
cultures  fourragères  sont  dans  de  bonnes  conditions, 
■et  la  récolte  sera  amplement  suffisante  pour  les  be- 
soins du  bétail. 

L'ensemble  des  récoltes  hongroises  est  donc  en  géné- 
ral favorable,  mais  cependant,  la  persistance  de  la 
sécheresse  a  donné  lieu  à  des  craintes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  27  juillet  1911 
Tendance  très  calme.  Les  affaires  sont  presque  nulles  et 

les  cours  restent  sans  variations  appréciables. 
On  a  coté:  Autrichiens,  744  50;  Lombards,  120  75;  Alpines, 

827  25;  Crédit  Mobilier,  656  ..;  Laenderbank,  535  ... 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  25  juillet  1911 
La  situation.  —  Le  commerce  extérieur.  —  La  Bourse. 
—  La  Banque  d'Espagne. 

Les  seules  questions  qui  occupent  en  ce  moment 
l'esprit  public  sont  d'abord  les  affaires  marocaines  et 
ensuite  la  crainte  du  choléra. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Maroc,  il  faut  dire  que  la 
camp  agne  des  africanistes  continue  et  qu'ils  font  tout 
ce  qu  ils  peuvent  pour  aigrir  les  relations  franco-espa- 
gnoles au  profit  des  rapports  avec  l'Allemagne.  Quel- 
ques personnes  ont  voulu  faire  remarquer  combien  est 
étrange  l'attitude  de  cette  dernière  en  prenant  position 
dans  une  zone  qu'on  croyait  dévolue  à  l'Espagne,  mais 
ces  observations  ne  sont  guère  écoutées  et  les  conseils 
abondent  pour  que  le  gouvernement  espagnol  mette  à 
profit  les  circonstances  afin  d'étendre  son  rayon  d'oc- 
cupation de  façon  à  invoquer  plus  tard  sa  qualité  de 
premier  arrivé  dans  les  territoires  annexés. 

La  perspective  d'une  invasion  du  choléra  inquiète 
beaucoup  de  monde  non  seulement  à  cause  du  danger 
personnel,  mais  encore  par  suite  des  dérangements 
•que  les  précautions  sanitaires  apporteront  clans  les 
affaires  commerciales. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  les 


cinq  premiers  mois  de  l'année  courante  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Importations   442.736.562  pesetas 

Exportations   390.089.943  — 

non  compris  les  métaux  précieux. 

Les  importations  sont  plus  élevées  qu'en  1910  (47 
millions),  et  qu'en  1909  (34  millions).  Tous  les  chapi- 
tres sont  en  progrès,  en  différentes  quantités,  mais  il 
y  a  une  plus  forte  proportion  d'achats  de  matières 
premières  que  d'autres  articles.  C'est  une  conséquence 
des  augmentations  d'achats  de  coton  brut  :  de  47,5 
millions  de  pesetas  ils  ont  passé  à  58,2  millions.  Nous 
nous  approchons  du  chiffre  de  1909,  année  de  crise,  et 
nous  avouons  ne  pas  comprendre  très  bien  pourquoi 
l'industrie  cotonnière,  qui  se  plaint  du  manque  de  dé- 
bouchés, augmente  ses  approvisionnements. 

Si  encore  les  exportations  de  tissus  avaient  pris  un 
grand  développement  ce  fait  pourrait  s'expliquer, 
mais  elles  ne  font  que  conserver  leurs  positions.  Les 
tissus  teints  et  imprimés  passent  de  12.876.990  pesetas 
à  14.494.037  pesetas,  mais  les  tricots  perdent  quelques 
centaines  de  mille  pesetas.  Dans  le  groupe  des  pro- 
duits alimentaires,  nous  relevons  une  augmentation 
de  3,6  millions  pour  le  blé,  2,6  pour  le  cacao  de  Fer- 
nando Pô,  4  millions  pour  le  maïs,  1,5  pour  la  morue. 

L'exportation  a  peu  varié  par  rapport  à  1910  : 
390.089.945  pesetas  au  lieu  de  384.313.546  ;  il  y  a  une 
diminution  dans  les  matières  premières,  132  millions 
au  lieu  de  138,  et  une  augmentation  dans  les  denrées 
alimentaires,  157  millions  au  lieu  de  142.  Cette  aug- 
mentation se  compose  principalement  comme  suit  : 
il  y  a  3,4  millions  de  plus  dans  les  oignons  et  25  dans 
les  vins  ordinaires  ;  6  millions  de  moins  dans  l'huile 
d'olive  et  10  dans  les  oranges.  Les  exportations  de 
minerais  et  de  métaux  ont  un  peu  fléchi  ;  c'est  sans 
doute  à  cela  qu'est  due  la  petite  diminution  dans  le 
produit  des  droits  d'exportation  :  1.518.151  au  lieu  de 
1.865.436  pesetas  en  1910. 

Le  mouvement  maritime  a  été  : 

Milliers  de  tonnes 
Chargées  Déchargées 

1909   5.234  1.727 

1910   5.988  1.669 

1911   6.058  2.764 

Les  Compagnies  de  navigation  espagnoles  ont  accru 
leur  contingent  de  transport  dans  une  proportion  beau- 
coup plus  considérable  que  les  Compagnies  étran- 
gères. 

La  Commission  des  valeurs  en  douane  a  suspendu 
ses  travaux,  avons-nous  dit,  jusqu'au  mois  d'octobre. 
Les  discussions  ont  été  très  animées  à  propos  du  pa- 
pier. Vous  savez  combien  il  est  difficile  d'arbitrer  une 
valeur  dans  un  tarif  qui  n'est  pas  encore  très  détaillé. 
Le  débat  a  porté  sur  la  façon  d'empêcher  que  certains 
papiers  fins  entrent  en  payant  le  même  droit  que  des 
papiers  courants  de  poids  et  de  dimensions  simi- 
laires. 

Les  pourparlers  avec  la  République  cubaine  pour 
conclure  un  traité  de  commerce  n'avancent  pas.  L'im- 
pression générale  est  que  les  Cubains  ne  veulent  pas 
y  parvenir;  leurs  demandes  relatives  au  régime  doua- 
nier à  appliquer  aux  tabacs  sont  inacceptables.  L'Etat 
espagnol  ne  peut  pas  s'engager  à  acheter  à  Cuba  tout 
le  tabac  qu'il  consomme  ;  la  différence  de  prix  de  vente 
s'y  oppose'. 

Notre  Bourse  a  été  ferme,  mais  il  est  incontestable 
qu'indépendamment  du  manque  d'affaires,  naturel  à 
cette  époque  de  l'année,  la  crainte  des  complications 
marocaines  devait  se  faire  sentir  pour  arrêter  toute 
velléité  de  hausse,  d'autant  plus  que  nous  avons  trois 
jours  de  chômage. 

L'Intérieure  à  terme  cota  samedi  8i  15  0/0  avec  un 
chiffre  de  transactions  des  plus  restreints;  la  différence 
avec  le  comptant  est  minime.  Celui-ci  a  été  traité  à 
84  25  et  à  84  15,  cours  extrêmes. 

Le  3  0/0  amortissable  a.  été  plus  favorisé  que  d'autres 
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fois  et  les  remplois  de  fonds  lui  ont  donné  un  regain 
d'activité.  Il  a  coté  101  95  0/0  et  encaissera  dans  trois 
semaines  un  coupon  de  1  0/0  net.  Le  A  0/0  amortissa- 
ble a  eu  peu  d'amateurs. 

Les  compartiments  de  valeurs  industrielles  très  peu 
fréquentés,  n'appellent  aucune  observation  spéciale. 

Actions  :  Banque  d'Espagne,  451  ;  Hypothécaire,  255  ; 
Hispano-Americano,  144;  Espagnole  de  Crédit,  119  50; 
Rio  de  la  Plata,  503;  Central  Mejicano  fin  courant 
462  ;  Tabacs,  312;  Sucrières  :  préférences  40  75;  ordi- 
naires, 12  50;  Explosifs  281;  Duro  Felguera  25  25- 
Altos  Hornos,  287;  Minas  del  Riff,  149. 

Les  obligations  du  Trésor  ont  été  renouvelées  pour 
uue  période  de  six  mois,  elles  cotent  100  75;  Campana 
97  ;  Valladolid-Ariza,  105  50  ;  Ouest  de  l'Espagne,  53; 
Hydraulique  Santillana,  98;  Sucrières,  79  50;  Ville 
de  Madrid  plus  demandées  que  d'habitude  à  cause  de 
cautions  à  constituer  pour  des  affaires  de  la  Munici- 
palité, mais  elles  ont  faibli  un  peu.  Résultas  8ô;Denda 
y  Obras,  90. 

Le  cours  du  change  n'a  pas  varié  pendant  le  courant 
delà  semaine  ;  il  a  été  de  108  40  au  plus  haut  et  108  20 
au  plus  bas.  Les  affaires  ne  sont  pas  très  importantes; 
il  y  a  un  peu  plus  de  demandes  que  d'habitude,  mais 
c'est  un  fait  qui  dépend  delà  saison  où  nous  sommes. 
L'écart  entre  les  prix  des  chèques  vendus  aux  guichets 
de  la  Banque  et  le  prix  de  ceux  vendus  par  les  ban- 
quiers est  insignifiant.  Cela  prouve  que,  pour  le  mo- 
ment, la  situation  est  dégagée,  tout  en  constatant,  car 
il  le  faut,  que  depuis  un  an  la  prime  sur  l'or  s'est  éle- 
vée de  1  0/0  environ.  On  n'a  pas  encore  fini  de  com- 
menter la  vente  de  monnaies  d'or  à  la  Banque  d'Espa- 
gne, mais  il  n'y  a  aucun  argument  nouveau  à  ajouter 
%  ceux  que  nous  avons  exposés. 

.  Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

3 juill.  10  juill.  17  juil.  24juil. 

84  10  84  20  84  20 

.     101  35  lui  60  101  95 

92  90 
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4  0/0  Intérieure  

5  0/0  Amortissable  . . . 
4  0/0  — 

Banque  d'Espagne  

Banque  Hypothécaire  '  . . 

Gomp.  Ferm.  des  Tabacs  ...  .. 
Chèques  sur  Paris   108  . . 

—  Londres  

Cédules  hypoth.  4  0/0..     102  35 

Au  bilan  de  la  Banque 
quons  :  +  argent,  1.3  million; 
+  comptes  courants,  1. 


84  20 
101  60 
93  50 
452  .. 
252  .. 
312  .. 
108  25 


102  35 
d'Espagne, 


255  .. 
310  50 

108  35 
27  38 
102  30 


84  10 
101  95 

93  50 
451  .. 


312  .. 
.  108  40 
27  39 
102  40 


nous  remar- 
circulation,  6; 


et  Fi 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  mars  1911 

LIGNES 


Word  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice.. 

Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Aimansa-Valence. . . 
«otal  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

j  •  Recettes  jusqu'au  20  mars. 


kilom. 
expl. 

1903* 

1909* 

1910 

1911 

3.113 
741 
88 
103 

15.447.233 
4  695.893 
•223.591 
389.651 

15.606.250 
4.513.984 
220  809 
516.488 

18.332.092 
5.219.269 
249.725 
467.296 

18.614  979 
5. 158. 962 
407.911 
540.615 

113 

524 

713.595 
3.880.289 

717.590 
3.912.789 

773.343 
4. 599  551 

782.467 
4  832.120 

3.681 

25.350.252 

25.487.890 

29.641.276 

30.337.054 

1.067 

4.462.211 

4.537.385 

5. 687.935 

5.197.315 

3.650 
310 

23.428  688 
1.132.148 

22.685.855 
1.021.024 

23.516.452 
1.360.357 

27.025.854 
1.381  401 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  27  juillet  1911. 
La  tendance  sont  calmes  sur  notre  place  ;  on  note  que  peu 
de  changements  les  cours. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  45. 
On  a  coté:  Intérieure  84  20. 


SUÈDE 


La  situation  économique  et  financières  de  la  Suède 

de  1911  a  recettes  et  les  dépenses  à 

icl  Jl  n  l  courODnes;  en  1910,  les  évaluations  s'élevaient  à 
^Jo.1«j9.000  couronnes. 


fixées  aux  chiffres  suivants 

Évaluations 

Années 

(Couronnes; 

1894 

96.661.900 

97.041.000 

1896 

100.534.000 

1897 

117.731.000 

1898 

120.086.000 

1899 

123.393.000 

1900 

137. 307. 000 

1901 

145.681.000 

1902 

156.143.000 

Évaluations 

Années 

(Couronnes 

1903 

172.468.200 

1904 

173.655.000 

1905 

177.225.000 

1906 

179.270.000 

1907 

193.383.000 

1908 

203.a75.000 

1909 

216.932.000 

1910 

228.139.0CO 

1911 

227.911.000 

Voici,  d'après  les  derniers  renseignements  qui  nous  sont 
parvenus,  comment  s'établissent  les  dépenses  et  les  recettes 
prévues  pour  1911  comparativement  avec  les  chiffres  de  1910  : 

BECETTES 

1910  1911 


Domaines,  Chemins  de  fer,  Télé- 
graphes   

Douanes  jf  * 

Postes....  

Timbre  

Impôts  sur  les  alcools,  le  sucre,  etc. 
—     sur  le  revenu  

Bénéfices  de  la  Banque  nationale. 

Excédent  des  années  précédentes. 

Divers  


(Couronnes,! 


36.525.000 
57.000.000 
22.000.000 
14.300.000 
48.400.000 
30.900.000 
8  323.000 
9.491.000 
1.200.000 


40.155.000 
60.000.000 
22.600.000 
17.000.000 
48.100.000 
32.250.000 
6.256.000 

1.550.000 


Total. . 


228.139.000  227.911.000 


DÉPENSES 

A.  Dépenses  ôrdinaires. 

Maison  Roy  aie   >  1 . 493 . 000 

Justice  '  4.805.503 

Affaires  étrangères   1.444  894 

Armée   49.117.044 

Manne   19.140.859 

Intérieur   42.413.795 

Instruction  publique  et  cultes...  23  147.099 

Finances   n  127.470 

Agriculture   8.394.155 

Pensions   5.115.753 


1.493.000 
4.998.867 
1.458.564 
49.978.845 
19.382.436 
44.093.812 
23.839.896 
12.596.543 
8.834.438 
5.212.128 


Total   166.199.602  171.888.529 


B.  Dépenses  extraordinaires   37.301.598 

C.  Dépenses  à  la  charge  de  l'ad- 
ministration de  la  Dette  (paie- 
ment d'emprunts,  diète  et  divers)  20.237.800 

Assurances  ouvrières   1.400.000 

Subventions  aux  caisses  ouvrières 

contre  les  accidents   500.000 

Déficit     2.500.000 


20.493.000 


1.400.000 


000.000 
500.000 


Dépenses  totales   228.139.000  227.911.000 


En  1911,  sur  les  dépenses  extraordinaires,  l'armée  prélève 
4.577.755  couronnes  ;  la  marine,  4.248.264  epuronnes  ; 
l'intérieur,  8.155.188  couronnes  ;  l'instruction  publique  et  les 
cultes,  2.024.604  couronnes;  l'agriculture,  3.421.162  cou- 
ronnes ;  les  pensions,  2.478.172  couronnes. 

La  valeur  des  propriétés  immobilières  taxées  s'élevait,  en 
1908,  à  7.016.152.430  couronnes:  la  valeur  des  mêmes  pro- 
priétés non  taxées  était  de  967.818.090  couronnes. 

La  dette  de  la  Suède,  entièrement  représentée  par  des 
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emprunts  do  chemins  de  fer,  s'élevait,  au  1"  janvier  1910,  à 
526.430.110  couronnes. 
Voici  le  détail  de  cette  dette  : 


Noms  des  emprunts 

Emprunt  des  chemins  de  1er  1880. 

—  —  1886. 

—  —  1887. 

—  —  1888. 

—  —  1890. 

—  —  1894. 

—  —  1899. 

—  —  1900. 

—  —  1904. 

—  -  1906. 

—  —  1907. 

—  —  1908. 


Intérêt  Montant 
%  Couronnes 


1/2 
1/2 
6/10 

1/2 


1/2 
3  1/2 
3  1/2 
3  1/2 
4 
4 


78.326.688 
57.713.333 
69.544.560 
24.191.111 
23.401.778 
17.503.200 
33.949.440 
36.320.000 
36.000.000 
43  200.000 
46.800.000 
54.480.000 


526.430.110 


Tous  ces  emprunts  sont  graduellement  remboursés  par  les 
caisses  d'amortissement.  Au  1er  janvier  1910,  la  dette  s'éle 
vait  à  environ  95  couronnes  par  tète  et  la  charge  à  environ 
3  1/2  couronnes,  mais  cette  charge  est  purement  nominale 
les  recettes  des  chemins  de  fer  étant  amplement  suffisantes 
pour  assurer  le  service  de  la  dette. 

En  1908,  les  revenus  des  communes  s'élevaient  à  155.442  155 
couronnes  et  leurs  dépenses  à  195.167.079  couronnes.  Leur 
actif  s'élevait  à  766.220.256  couronnes  et  leur  dette  à 
521.609.750  couronnes. 

Les  dépenses  des  administrations  provinciales  ont  atteint 
pour  la  même  année,  13.153.934  couronnes  et  leurs  dépenses 
10-893.203  couronnes,  tandis  que  leur  actif  était  de  34.729.160 
couronnes  et  leur  dette  de  14.386.482  couronnes. 

En  1909,  le  commerce  de  la  Suède  s'est  élevé  à  1.089.785.665 
couronnes,  dont  616.805.533  couronnes  à  l'importation  et 
472.980.132  couronnes  à  l'exportation. 

Voici,  d'ailleurs,  quel  a  été  le  commerce  de  la  Suède  de- 
puis 1896  : 

Commerce  extérieur  de  la  Suède 

Excédent  des 

Années       Importations   Exportations  importations 

(En  couronnes)  t 

1896                  358.314.718      340.283.042  18.031.676 

1897  408 . 332 . 270      358 . 195 . 467  50. 136  803 

1898                  455.249.346      344.909.154  110.340  192 

1899                 504.788.683      358.184.767  146.603.916 

1900                  534.935.110      391.334.962  143.600  148 

1901   466.320.307      353.505.400  102.814.907 

1902   505.196.504      392.372.601      112.823  903 

1903   534.901.861      441.416.792  93.485.069 

1904    578.453.187  414.724.410  163.728.777 

1905    582.084.457  420.211.733  131.872  724 

1906    644.227.836  504.284.813  139.943.023 

1907    682.104.613  524.662.547  157.442.066 

1908   608.932.257  482.017.167  126.914.790 

1909    616.805.533  472.980.132  110.825.401 

Pendant  les  deux  dernières  années,  les  importations  et  les 
exportations  se  sont  divisées  comme  suit  par  catégories  de 
marchandises  : 

Importations  Exportations 
Ï908       1909    ,    1908  ^~T909~~ 

(Milliers  de  couronnes) 

Textiles  manufacturés . .  51.297  53.212  2.580  2  187 

Blés  et  farines   52.245  57.472  1.647  1.760 

Produits  coloniaux   39.324  49.143  441  811 

Textiles  bruts  et  filés.. .  54.182  53.011  1.993  2.294 

Minéraux   95.357  82.994  44.635  39.493 

Métaux  ouvrés  et  ma- 
chines  69.068  67.403  45.341  46.894 

Animaux  vivants  et  dé- 
rivés  29.566  26.339  56.308  57.656 

Cuirs,  peaux   29.101  35.180  7.146  9.419 

Métaux  bruts  et  semi- 
ouvrés   29.996  26.089  45.470  42.214 

Bois   10.378  10.481  217.474  212.784 

Papier   3.043  3.078  28.774  27.412 

Divers   145.375  152,407  30.208  30.057 

Total   608.932   616.806   482.017  472.980 


Voici,  pour  les  deux  dernières  années,  la  répartition  géo- 
graphique des  importations  et  des  exportations  : 

Commerce  de  la  Suède  par  pays  : 

Importations  Exportations 

"^ÔÔS^^ÎgoÔ-  ~~19ÔT^~Ï9ÔT 

Contrées  —  —  —  — 

—  (Milliers  de  couronnes) 

Angleterre   159.480  157.553  167.394  153.566 

Allemagne   210.730  213.934  103.341  97.209 

Danemark   45.217  41.215  45.908  45.073 

Norvège   21.746  21.383  24.571  24.433 

Russie   26.915  39.976  23.120  24.730 

France   18.593  23.454  36.791  35.862 

Espagne   2.889  2.936  7.432      5. 409 

Pays-Bas   15.078  15.900  14.783  13.526 

Belgique   7.940  7.880.  12.537  13.209 

Etats-Unis   60.552  43.224  10.050  16.580 

Autres  contrées  ....  39.843  44.350  36.092  42.78."» 

Total   608.932   616.806   482.017  472.980 

Au  1"  janvier  1909,  la  marine  marchande  de  la  Suède 
comprenait  1 .751  voiliers,  jaugeant  213.424  tonnes,  et  1.187 
vapeurs  de  564.300  tonnes. 

Pendant  l'année  1908,  68.973  navires,  jaugeant  20.120.884 
tonneaux,  sont  entrés  ou  sortis  des  ports  suédois  ;  sur  ce 
nombre,  34.732  navires,  de  9.985.487  tonnes  étaient  suédois. 

Les  chemins  de  fer  suédois  avaient,  au  1"  janvier  1910, 
une  longueur  de  13.630  kilomètres,  dont  4.374  appartenaient 
à  l'Etat.  Leurs  recettes  totales  en  1908  se  sont  élevées  à 
128.834.388  couronnes  et  les  dépenses  à  104.625.096  cou- 
ronnes. La  construction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  avait 
coûté  484.338.200  couronnes  et  celle  des  chemins  de  fer 
appartenant  aux  Compagnies  particulières,  524.952.798  cou- 
ronnes. 

En  1908,  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  ont  transporté 
17.401.825  voyageurs  et  11.422.542  tonnes  de  marchandises; 
les  chemins  de  fer  particuliers  ont  transporté  21.563.540 
tonnes  de  marchandises  et  36.761.330  voyageurs. 

Voici  quelle  était,  au  1"  janvier  1910,  la  situation  compa- 
rée de  la  Banque  Nationale  Suédoise  et  des  autres  banques  : 

Banque       Banques  Banques 
Nationale        privées      par  actions 
(En  couronnes) 
13.386.082 

85.078.241 


Actif 

Immeubles  

Espèces  et  lingots  . . 

Comptes  avec  les 
autres  banques. . . 

Billets  et  effets  de 
l'Etat  

Actions,  parts,  hy- 
pothèques   » 

Effets   159.083.920 

Avances  sur  titres  et 
divers   32.488.675 

En  caisse   6.744.081 


19.594.475 


37.336.106 
29.747.595 


58.362.685  32.523.460  42.741.284 
12.564.533     67.954.103  83.985.484 


2.034.158 
259.047.554 

321.095.962 
212.848.842 


5.634.055 
329.309.526 

657.793.424 
339.094.411 


Total    354.522.135   928.484.636  1.525.641.885 


Passif 
Billets  de  banque  et 

effets  

Engagements  avec 

les  autres  banques 

Dépôts  

Capital  

Réserves  

Engagements  envers 

le  Trésor  public. . 
Engagements  divers. 

Reports  ^ 

Total  ~ 


204.212.906     15.163.276  24.532.563 


8.014.212 
64.666.155 
50.000.000 
12.500.000 


60.762.734 
582.465.153 
118.850.000 

74.516.000 


111.290.866 
831.909.375 
228.732.785 
109.576.277 


8.323.000         »  » 
6.805.153     60.081.135  207.618.607 
709     16.646.338  11.981.402 


354 . 522 . 1 35   928 . 484 . 636  1 . 525 . 641 . 885 


Les  caisses  d'épargne,  non  compris  les  caisses  d'épargne 
postales,  comptaient,  au  1er  janvier  1910,  1.539.957  déposants 
avec  un  chiffre  de  dépôts  de  767.017.709  couronnes:  elles 
possédaient  un  capital  et  fonds  de  réserve  de  64.956.356  cour. 

Les  caisses  d'épargne  postales,  à  la  même  époque,  avaient 
555.487  déposants  avec  un  chiffre  de  dépôts  de  45.402. 70& 
couronnes. 

Les  banques  privées  et  par  actions  se  livrent  également 
aux  opérations  d'épargne  ;  elles  avaient  à  la  fin  de  1909  reçu 
de  729.933  déposants  des  dépôts  s'élevant  à  261.626.740  cou- 
ronnes . 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

Le   développement  économique   du   Canada.  —  Le 

Bulletin  de  la  Chambre  de  Commerce  française  de  Montréal 
a  groupe  comme  suit  les  différents  postes  économiques  du 
Canada  eu  1900  et  1910,  ce  qui  montre  nettement  le  dévelop- 
pement du  Canada  entre  ces  deux  d  des  : 

Récoltes  du  Canada,  1900,  160. 000. 0C0  de  dollars  ;  1910, 
507.185.000  dollars. 

Lignes  de  chemins  de  fer,  1900,  17.057  milles;  1910, 
31.7(57  milles. 

Lignes  de  tramways,  1900,  533  milles  ;  1910,  plus  de 
1.000  milles. 

Trafic  des  canaux,  1900,  5  millions  de  tonnes  ;  1910,  45  mil- 
lions de  tonnes. 

Nombre  de  bureaux  de  poste,  1899,  9.450  ;  1910,  12.887. 

Bons  et  mandats  de  poste  vendus,  1899,  15  millions  ;  1910, 
66  millions. 

Revenu  des  postes,  1899,  3.182.930  dollars  ;  1910,  7.953.547 

dollars. 

Lettres  envoyées  par  la  poste,  1899,92  millions;  1910, 
456  millions. 

Production  totale  de  blé,  1900,  47.867.547  boisseaux;  1910 
149.0S9.600  boisseaux. 

Blé  récolté  dans  l'ouest  canadien,  1900,  23.456  589  bois- 
seaux ;  1909,  147.482.000  boisseaux. 

Superficie  des  terres  en  culture  pour  le  blé  dans  l'ouest, 
1900,  2.495.466  acres;  1910,  près  de  10.000.000. 

Elévateurs,  1900,  523;  capacité  18.789.000  boisseaux;  1910 
1.840;  capacité,  près  de  cent  millions  de  boisseaux. 

Production  des  pêcheries,  1900,  21.891.706 dollars;  1909-10, 
26. 62a.  169  dollars. 

Dépôts  dans  les  banques,  1900,  305.140.242  dollars;  1910, 
830.000.000  de  dollars. 

L'expansion  industrielle  du  Canada  a,  de  son  côté,  marché 
à  pas  de  géant  et  la  valeur  de  la  production  pour  1910  a  été 
de  1.000.000  000  de  dollars. 


CHILI 

La  Situation  Economique  et  Financière  du  Chili.   

Le  budget  du  Chili,  pour  l'année  1911.  évaluait  les  dépenses  à 
<53. 121.573  pesos-or  et  à  241.744.443  pesos-papier.  Les  dé- 
penses, pour  l'exercice  1909,  ont  atteint  135.169.887  pesos-or 
et  300  459.758  pesos-papier.  Les  recettes  se  sont  élevées  à 
123.008.021  pesos-or  et  245.267.020  pesos-papier. 

Depuis  1897,  les  évaluations  budgétaires  ont  subi  les  mou- 
vements suivants  : 

Recettes  Pesos-or  Pesos-papier 

1897   85  439.021 

1»93   88.472.693 

1899    83.051.604  45.239.670 

1900    89.869.173  46.515.102 

19^1   74.665.061  35.394.434 

i""2   105.072.832  33.434.346 

}■"/■   108.503.565  32.490.145 

Î2?j   82.596.860  27.611.874 

Kg   90.636.701  32.2i2.448 

906   103.437.392  39.676.022 

'90/   96.586.766  98.391.310 

J°°8   65.230.892  160.428.470 

V>W   123.008.021  245.267.030 

Dépenses  -  1 

}*E   86.614.284 

  87.726.307 

Jgg   31.732.797  76.749.793 

Y*l   30.564.821  82.143.742 

J»PJ   39.808.517  91.087.171 

[f'i   45.098.278  89.170.087 

  12.508.075  84.721.437 

"fi*   "  128.554.000 

Ï22   »  136.230.509 

'•**>   »  169.373.585 

190/   31.134.445  180.640  337 

«82 39.102.517  198.31L785 

1*)9   135.169.837  300.459.758 

Il  n'a  pas  été  publié  d'état  détaillé  des  recettes  et  des 


dépensas  pour  les  derniers  exercices.  Voici,  à  titre  d'indica- 
tions, les  derniers  chiffres  détaillés  connus  : 

Pesos-or 

Dépenses  (1907)   

Ministère  de  la  Guerre   99.733 

—  de) a  Marine   6.315.731 

Chemins  de  fer   16.984.671 

Travaux  publics   » 

En  1906,  les  principales  sources  de  revenus  étaient  les 
suivantes  : 

Pesos-or 

Droits  sur  les  nitrates   62.200.000 

—     d'importation   39.800.000 

Postes  et  Télégraphes   » 

Recettes  des  chemins  fle  fer..  » 

—  extraordinaires  (Em- 
prunts), ele   15.000.000  » 

En  décembre  1909,  la  dette  extérieure  du  Chili  s'élevait  à 
307.190.933  pesos-or;  la  dette  intérieure  était  de  179.289.132 
pesos-papier  et  de  6.176.000  pesos  or. 

Les  recettes  et  les  dépenses  budgétaires  des  municipalités 
chiliennes  ont  atteint,  en  19C9,  14.650.950  pesos.  Au  commen- 
cement de  19Ù7,  la  dette  municipale  était  de  3.278.348  pesos, 
non  compris  la  dette  flottante  qui  s'élevait  à  1.284.211  pesos. 

D'après  les  chiffres  fournis  par  le  Bureau  de  statistique,  à 
la  suite  des  enquêtes  de  1903-1904  et  de  1909,  la  propriété 
des  diverses  collectivités  et  personnes  était  évaluée  aux 
chiffres  suivants  : 


Pesos-papier 

16.192.780 
10.460.781 
40.934.273 
6.324.817 


Pesos-papier 

200.000 
25.000.000 
23.500.000 


Propriétés  fiscales  (non  taxées). 
—       municipales  (non 

taxées)  

Propriétés  des  associations  de 

bienfaisance  

Propriétés  ecclésiastiques  (non 

taxées)  

Propriétés  ecclésiastiques 

(taxées)  

Propriétés  privées  (taxées)  

Total.  


1903-04  1909 
(En  pesos) 


186.855.150 

18.235.810 

18.569.291 

38.966.325 

7.773.163 
.§04.817. 965 


1, 196.922.077 

(1)  22.363.759 

(i;  19.328.896 

50.324.539 

5.253.967 
2.488.817.574 


1 . 775 . 217 . 704   2 .  7>-3 .010 . 812 


(1)  En  1909,  ces  propriétés  sont  soumises  à  la  taxe. 

En  1909,  la  propriété  urbaine  était  évaluée  à  1.530.350.311 
pesos  et  là  propriété  rurale  à  1.252.660.501  pesos. 

En  1909,  le  commerce  extérieur  du  Chili  s'est  élevé  à 
568.512.672  pesos,  dont  262.082.763  pesos  aux  importations 
et  306.429.909  pesos  aux  exportations. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  importations  et  les 
exportations  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 


Années 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1903. 


Importations  Exportations 
(En  pesos-or) 
123.538.142  161.642.568 


  139.300.766 

  132.645.000 

  142.471.000 

  157.152.000 

  188.596.418 

  237.697.642 

  293.681.855 

  267.264.169 

  262.082.763 

Pendant  l'année  1909,  le  commerce  s'est  réparti  comme 
suit  par  catégorie  de  produits  : 


171.844.976 
186.880.000 
196.059.000 
217.559.000 
273.575.344 
289.621.397 
280.080.730 
319.149.072 
306.429.909 


Importations 

Cotons   

Charbon  

Lainages  

Machines  

Matériel  de  chemins  de  fer  

Bétail  

Sucre  

Papier  

Exportations 

Nitrates  

Iode  

Cuivre  

Blé  

Avoine  

Cuir  

Laine  


1909 
(Pesos)  (1) 
45.178.236 
35.168  040 
19.562.580 
23.375.196 
10.808.704 
22.772.286 
9.986.328 
9.093.114 

284.674.716 
9.321.984 
20.128.138 
19.198.998 
4.964.058 
3.748.194 
100.386 


il)  Pesos  de  1  fr.  40. 
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Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  du  commerce  exté- 
rieur par  pays  de  provenance  et  de  destination  : 

Contrées 


France. 


Italie  

Pays-Bas. 
Espagne  . 


Indes  Anglaises. 


Importations  Exportations 

(Pc 

sos) 

117.909.594 

173.570.904 

83.761.614 

88.515.288 

35.641.458 

72.6S3.514 

20.939.7Î-6 

21.095.388 

10.173.888 

10.720.836 

24. 477).  924 

2.933.658 

17.542.206 

3.812.616 

9.727.020 

3.294.162 

12.412.494 

1.953.558 

11.408.850 

9.438.120 

En  1909,  la  marine  de  commerce  du  Chili  comprenait  85 
vapeurs,  jaugeant  net  67.558  tonnes  et  90  voiliers  de  49.254 
tonnes.  Le  mouvement  des  ports  chiliens  a  été  do  14.513  na- 
vires de  24.629.382  tonnes  à  l'entrée  et  14.402  navires  de 
24.696.585  tonnes  à  la  sortie. 

Le  système  des  voies  de  communication  du  Chili  comprend 
22.260  kilomètres  de  routes  publiques,  11.900  kilomètres  de 
routes  vicinales  et  1.135  kilomètres  de  voies  navigables. 

Le  Chili  avait,  en  outre,  en  1909,  5.335  kilomètres  de  voies 
ferrées  en  exploitation;  sur  ce  chiffre,  2.484  kilomètres 
appartenaient  à  l'Etat. 

Le  chemin  de  fer  Trans-Andin  été  complété  par  une  ligne 
allant  de  Los  Andes  au  sommet  de  la  Cordillère  pour  se 
sonder  à  une  ligne  de  même  écartement  allant  à  Mendoza. 
La  ligne  a  été  ouverte  au  trafic  au  mois  d'avril  dernier. 

La  longueur  des  lignes  télégraphiques  à  la  fin  de  1909  était 
de  40.000  kilomètres. 


ÉTATS-UNIS 

Le  commerce  du  coton  en  Amérique.  —  Les  informa- 
tions qui  suivent  émanent  d'une  communication  de  l'Office 
fédéral  de  statistique  à  Washington  : 

Les  Etats-Unis  ont  exporté  en  1910  pour  530  millions  de 
dollars  de  coton  brut,  valeur  supérieure  de  60  millions  de 
dollars  au  plus  haut  chiffre  antérieurement  enregistré  en 
1907.  L'exportation  avait  été  de  : 


1906. 
1907. 


Millions 
de  dollars 

413 
470 


1908. 
1909. 


Millions 
de  dollars 

439 
462 

Antérieurement  à  1906,  la  valeur  des  exportations  de  coton 
des  Ltats-Lnis  n'a  jamais  atteint  le  chiffre  ce  400  millions  de 
dollars. 

L'exportation  absorbe  ordinairement  les  deux  tiers  de  la 
production  cotonnière  totale  des  Etats-Unis  ;  l'autre  tiers  est 
consommé  par  l'industrie  américaine. 

Le  prix  moyen  du  coton  exporté  en  1910,  estimé  à  14  cents 
et  demi  (soit  environ  0  fr.  75)  par  livre  de  0.453  grammes 
au  heu  de  10  cents  en  1908,  est  le  plus  élevé  qui  ait  été  réa- 
lise depuis  1874. 

La  valeur  des  exportations  de  coton  des  Etats-Unis  poul- 
ies principaux  pays  de  destination  s'établit  approximative- 
ment ainsi  qu'il  suit  en  1910  : 

MlettXagne::. 243q  mimons  de  dollars. 

£™nce   62      -  _ 

Italie   2g   

Espagne   16      —  _ 

Canada   101/2-  _ 

Japon   91/2—  _ 

La  valeur  du  coton  importé  aux  Etats-Unis  en  1910  est 
estimée  en  chiffres  ronds  à  environ  15  millions  de  dollars 
dont  10  millions  en  provenance  d'Egypte,  2  millions  d'An- 
gleterre (probablement  du  coton  égyptien  pour  une  bonne 
part),  1  million  environ  de  Perse  et  3/4  de  million  de  la 
Lénine. 

Ajoutons  que,  d'après  l'Office  fédéral  de  recensement  à 
VV  asmngton,  la  récolte  du  coton  aux  États-Unis  en  1910  est 
évaluée  définitivement  à  11.869.757  balles  de  500  livres 
contre  10.315.382  balles  en  1939  et  13.587.306  en  1908  Dans  ce 


(397.592  balles)  et  le  coton 


chiffre  sont  compris  les  linters 
sea-island  (90.386  balles). 

Dans  tous  les  États  de  l'Union  qui  produisent  du  coton, 
excepte  en  Géorgie  et  en  Louisiane,  il  y  a  eu  augmentation 
de  la  production  en  1910  par  rapport  à  1909. 

Les  augmentations  les  plus  remarquables  ont  été  enregis- 
™8JU  Texas,  où  la  récolte,  évaluée  à  2.607.492  balles 
en  1909,  s  est  élevée  à  3.170.098en  1910,  dans  l'Oklahoma  où 
elle  a  passe  de  566.069  balles  en  1909  à  957.004  en  1910  et 
dans  les  Etats  d'Alabama  et  du  Mississipi. 
1  fâ  SÏF&l  la  Pr°duction  cotonnière  qui  avait  été  de 
1.853  276  balles  en  1909,  a  rétrogradé  à  1.418.582  balles 
en  1910;  et  en  Louisiane  elle  a  passé  de  264.676  à  256  333 


Marché  Financier  de  New- York 

New- York,  26  juillet  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  facile  et  l'argent  au 
oTo16  ]TL /feTtr°UVe  facilement  à  des  taux  variant  entre 
4  1/4  et  S  0/0.  Les  avances  à  plus  longue  échéance  se  trai- 
tent entre  3  et  4  0/0. 

La  situation  agricole  reste  sans  grands  changements  Les 
mais  sont  calmes;  les  froments  se  raffermissent  quelque 
peu.  Les  cafés  et  les  cotons  sont  en  nouveaux  progrès 

Dans  sa  revue  de  semaine,  YIron  Age  prévoit  une  amélio- 
ration sensible  de  l'industrie  en  automne.  Les  achats  en 
acier  s'améliorent,  mais  les  conditions  ne  satisfont  pas  les 
producteurs.  Le  marche  de  la  fonte  prend  de  l'extension  sur- 
ÏTL^5  r0uest-Cel^'al-  Le  Canaaian  Pacific  a  acheté 
33.000  tonnes  de  rails  et  les  autres  Compagnies  11  000  seu- 
lement. 

Le  cuivre  métal  est  stationnaire  à  12.12  1/2. 

A  Wall  Street, l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  soutenue- 
ensuite,  les  avis  de  Londres  et  les  préoccupations  politiques 
ont  provoque  un  mouvement  de  réaction.  Les  offres  ont  ce- 
pendant été  facilement  absorbées  et  la  clôture  s'est  faite  en 
tendance  ferme.  Le  fait  à  signaler  est  la  hausse  sensible  des 
Reading., 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  364  000  titres 
environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  ■  Amalgamated  Copper,  68  12;  Anaconda, 
à$  m;  U.  i>.  Steel  Corporation  (ord.),  79  62. 

Atchison,  113  37;  Milwaukee,  127  50;  Erie,  36  25-  Rea- 
ding 159  62  ;  Canadian  Pacific,  244  37  ;  Illinois  Central 
145  50; ;  Louisville,  152  ..;  N. -Y.  Central  108  50;  Union 
Pacific,  190  . .  ;  Pennsylvania,  124  87. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

Le  Mouvement  maritime  des  Etats  Malais    —  Le 

rapport  annuel  de  la  navigation  des  Etats 


188.081  doll.  02 


-  Malais,  pour 

1  année  1910,  vient  de  paraître.  Les  sommes  perçues  pour  les 
différents  droits  se  sont  élevées  à  202.657  doll. 


contre 


se  sont 

en  1909,  soit  une  augmentation  de  14.576 
dollars  76.  Le  nombre  des  navires  a  été  de  58.032  pour  les 
entrées  et  les  sorties.  Le  tonnage  total  a  été  de  25  728  186 
tonneaux,  soit  une  augmentation  de  3.754  navires  et  1  572  449 
tonneaux  comparativement  à  1909.  Cette  augmentation  ~peut 
se  décomposer  ainsi:  navires  marchands,  1^37  141  ton 
neaux  ;  navires  à  voiles  des  habitants  et  vapeurs  au-dessous 
de  50  tonneaux,  192.396  tonneaux;  navires  de  guerre,  152  912 
tonneaux.  °        '  * 

Singapore  a  vu  son  tonnage  augmenter  de  876.261  tonneaux 
Penang  de  448.188  tonneaux,  Malacca  de  13.444  tonneaux' 
Labuan  de  234  556  tonneaux.  Si  l'on  considère  les  entrées 
et  les  sorties  des  différents  pavillons,  on  remarque  les 
augmentations  suivantes:   Angleterre,   615.787  tonneaux- 

*lT%flm  \20-161  tonneaux;  f^sie,  55.466  tonneaux  ] 
Siam,  33.901  tonneaux  ;  Italie,  25.136  tonneaux;  Danemark 
^4. /bo  tonneaux  ;  Autriche,  7.348  tonneaux;  Amérique  66" 
tonneaux;  Norvège,  553  tonneaux.  Au  contraire,  on  note  les 
on"Z  /°nS  suivantes  ••  Japon,  120.893  tonneaux  ;  Hollande. 
20.896  tonneaux;  Suéde,  20.064  tonneaux;  Frar.ce  6  259 
tonneaux  ;  Espagne,  3.178  tonneaux  ;  Sarawak,  86  tonneaux 
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La  Force  électrique  dans  le  Rand 


Le  Financial  Times,  de  Londres,  a  publié,  le  19  courant, 
le  télégramme  suivant  que  lui  avait  adressé  la  veille  son 
correspondant  de  Johannesburg  :  . 

«  Les  directeurs  de  plusieurs  mines  du  groupe  Ekstein, 
«  dans  lesquelles  la  force  électrique  a  remplacé  la  vapeur, 
«  ont  reçu  l'ordre  de  réemployer  leurs  machines  à  vapeur. 

«  Le  bruit  court  que  la  demande  de  force  électrique  néces- 
«  saire  au  service  des  batteries  est  plus  grande  qu'on  ne 
«  l'avait  évaluée  tout  d'abord  et  aussi,  qu'en  les  circonstances 
«  actuelles,  l'électricité  est  inférieure  à  la  vapeur. 

«  La  City  Deep,  dont  le  matériel  est  entièrement  actionné 
«  par  l'électricité,  a  acheté  cinq  chaudières,  et  a  une  option 
«  sur  un  plus  grand  nombre. 

«  La  fourniture  d'air  comprimé  pour  les  mines  est  dillérée; 
«  par  suite,  les  compresseurs  individuels  restent  toujours  en 
«  travail.  » 

Mais,  le  21  juillet,  le  même  Financial  Times  publiait  la 
lettre  suivante,  datée  de  la  veille,  et  émanant  de  la  Victoria 
Falls  and  Transvaal  Power  Company,  Limited  : 

«  Le  correspondant  de  Johannesburg  du  Financial  Times, 
«  dans  une  dépêche  datée  de  cette  ville,  le  18  juillet,  men- 
«  tionne  que  plusieurs  des  mines  «  Ekstein  »,  dans  lesquelles 
«  la  force  électrique  a  remplacé  la  vapeur.,  ont  reçu  l'ordre 
«  de  réemployer  leurs  machines  à  vapeur. 

o  La  récente  attestation  du  président  de  la  General  Mi- 
«  ning  and  Finance  Company,  Limited,  à  l'assemblée  des 
«  actionnaires  de  la  New  Goch,  d'après  laquelle  l'économie 
«  provenant  de  l'utilisation  de  la  force  électrique  en  rempla- 
■<  cernent  de  la  force  par  la  vapeur  est  égale  à  7  pence  28  par 
«  tonne  broyée,  est  à  j  oindre  à  ce  fait  que  les  présidents  des 
«  Compagnies  qui  ont  adopté  l'électricité  comme  force  mo- 
«  trice  pour  leurs  installations  ont  témoigné  en  faveur  de  son 
«  efficacité  et  de  son  économie,  et  elle  prouve  qu'un  retour  à 
«  la  vapeur  serait  dispendieux. 

.<  En  ce  qui  regarde  la  fourniture  de  la  capacité  d'air  par 
«  la  Rand  Mines  Power  Supply  Company,  Limited,  aux 
«  mines  de  la  Rand  Mines,  Limited,  il  faut  dire  que  le  ma- 
«  tériel  de  \zRand  Mines  Power  Supply  Company,  Limited, 
«  n'est  pas  encore  en  état  assez  complet  pour  répondre  aux 
<r  demandes  croissantes  pour  l'air  émanant  de  ce  groupe.  Ce 
«  retard  est  dû  à  des  circonstances  indépendantes  de  la 
«  volonté  de  la  Compagnie.  Le  dernier  renseignement  reçu 
«  à  ce  propos  est  que  les  compresseurs  de 4. 000  chevaux  déjà 
«  installés  et  en  travail,  donnent  satisfaction  complète,  et 
«  qu'aucune  difficulté  n'a  été  signalée  dans  la  fourniture  de 
a  l'air  nécessaire.  » 

Enfin,  le  secrétaire  à  Londres  de  la  Central  Mining  and 
Jnvestment  Corporation,  communique  la  note  suivante  : 

«  Au  sujet  du  câblogramme  récemment  publié  dans  un 
«  journal  financier  londonien,  nous  avons  reçu  la  communi- 
«  cation  suivante,  par  câble,  du  siège  de  Johannesburg  : 

«  L'information  contenue  dans  le  télégramme  publié  par 
«  le  Financial  Times  est  inexacte.  La  fourniture  de  la  force 
•  électrique  et  de  l'air  par  la  Power  Company  est  satisfai- 
«  santé,  mais  disproportionnée  avec  nos  pleinsbesoins.  Nous 
•<  usons  donc  temporairement  du  matériel  à  vapeur  sur  cer- 
«  taines  mines,  jusqu'à  ce  que  la  Power  Company  soit  en 
«  état  de  nous  donner  la  fourniture  supplémentaire.  La  City 
«  Deep  a  commandé  deux  chaudières,  et  le  bruit  concernant 
-  son  matériel  est  erroné.  » 


New  Jagersfontein  Mining  and  Exploration 
Company  Limited 


Pendsnl  son  dernier  exercice  1010-1911  clos  le  31  mars  der- 
nier, la  New  Jagersfontein  Mining  and  Explomting  lCom- 

p'iny  s  produit  1.000 .684  liv.  st.  de  diamants.  Déduction 
UuU:  <\i-  181.780  liv.  st.  pour  les  impôts  et  frais  divers,  de 
52.025  liv.  st.  pour  les  amortissements,  il  est  resté  un  béné- 
fice net  de  Uft.fM  liv.  st.  Cette  somme,  jointe  au  solde  cré- 


diteur de  61.192  liv.  st.  reporté  précédemment,  a  donné  un 
total  disponible  de  557.050  liv.  st.  Les  dividendes  ont  absorbé 
510.000  liv.  st.  et  233.688  liv.  st.  ont  été  reportées  à  nouveau. 
Le  nombre  de  loads  extraits  a  été  de  2.828.914  contre  2  mil- 
lions 726.358  en  1010,  et  le  nombre  de  loads  lavés  est  passé 
de  3.236.590  à  3.436.283  qui  ont  produit  333.831  carats  de 
diamants,  c'est-à-dire  5.000  carats  de  moins  que  pendant  les, 
douze  mois  précédents.  Enfin,  au  31  mars  dernier,  le  nombre 
de  loads  de  terre  bleue  hissés  sur  le  carreau  de  la  mine  s'est 
élevé  à  1.401.675. 

Les  résultats  de  l'exercice  1910-1911  se  comparent  ainsi  avec 
ceux  des  deux  exercices  précédents  : 

1008-09       1909-10  1010-11 


(En  liv.  st.) 

Recettes  brutes   417.899  1.039.237  1.009.664 

Dépenses  et  impôts   260.159  410.099  461.780 

Dépréciation   33.098  »  52.025 

Bénéfice  net  >.  124.642  029.138  495.858 

Dividendes   125.000  442.500  510.000 

Report  précédent   61.550  61.192  247.830 

Report  à  nouveau   61.192  247.830  233.688 


Dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  à  la  dernière  assemblée 
générale  ordinaire,  le  président,  sir  David  Harris,  a  déclaré 
que  l'industrie  minière  du  Sud  de  l'Afrique  était  encore  dans 
son  enfance,  mais  que  les  perspectives  d'avenir  sont  considé- 
rables. Pour  ce  qui  est  de  la  Nevi  Jagersfonteùi  elle-même, 
sir  David  Harris  prévoit  le  maintien  des  dividendes  actuels 
pendant  encore  un  certain  temps.  A  son  avis,  le  taux  des  ré- 
partitions ne  sera  pas  diminué,  mais  il  ne  pourra  pas  être 
augmenté  non  plus,  car  la  Compagnie  va  passer  par  une 
période  de  transition,  attendu  qu'elle  doit  modifier  son  sys- 
tème d'exploitation  qui  va  devenir  souterrain,  au  lieu  de 
demeurer  à  ciel  ouvert  comme  par  le  passé. 


Consolidated  Goldfields  of  South  Africa 


On  annonce  que  la  Consolidated  Goldfields  of  South 
Africa  vient  de  s'intéresser  dans  l'exploitation  aurifère  dans 
le  Yukon.  Dans  cet  ordre  d'idées,  il  serait  créé  une  nouvelle 
Société  au  capital  de  1.600.000  livres  sterling  dénommée  : 
Granville  Gold  Mining  C°.  La  moitié  de  ce  capital,  soit 
800.000  livres  sterling  serait  attribuée  aux  vendeurs  qui  ont 
dépensé  600.000  livres  sterling  au  développement  de  la  pro- 
priété qui  est  un  terrain  minier  d'alluvions  aurifères  d'une 
étendue  de  10.000  acres  environ. 

Pour  le  traitement  du  gravier,  une  usine  électrique  d'une 
capacité  de  10.000  H  P  est,  ajoute-t-on,  dès  à  présent  ins- 
tallée. 

Les  recettes  bénéficiaires  probables  seraient  évaluées  au 
total  de  60  millions  de  dollars,  et  l'on  estime  qu'en  tenant 
compte  des  produits  de  sources  diverses,  les  bénéfices  pour- 
raient atteindre  2  millions  de  dollars  par  an. 


Le  Groupe 

de  la  General  Mining  and  Finance  Corporation 


Les  bénéfices  du  groupe  de  la  General  Mining  and  Finance 
Corporation  pour  le  mois  de  juin  1911  s'élèvent  à  53.354 
livres  sterling  contre  53.284  liv.  st.  pour  le  mois  précédent. 

Le  nombre  de  pilons  en  marche  a  été  de  610,  qui  ont  broyé 
151.720  tonnes  d'un  rendement  de  193.329  liv.  st.  ~L'Aurora 
West  United  a  réalisé  un  bénéfice  de  1.742  liv.  st.;  la 
Meyer  and  Charlton,  de  8.028  liv.  st.;  la  Neio  Goch,  de 
11.553  liv.  st.;  la  Roodepoort  United,  de  5.404  liv.  st.  :  la 
Van  Ryn  Gold,  de  22.401  liv.  st.,  et  la  West  Rand  Consoli- 
dated, de  4.226  liv.  st. 

On  fait  remarquer  que  pour  la  Cinderella  Consolidated, 
les  opérations  du  mois  se  soldent  par  une  perte  de  1 .007  liv.  st. 
causée  exclusivement  par  la  suspension  du  broyage  pendant 
la  seconde  quinzaine  du  mois,  pour  permettre,  comme  cela  a 
été  annoncé,  la  substitution,  aux  appareils  de  hissage,  de  la 
fraction  électrique  à  la  traction  à  vapeur;  autrement  les 
opérations  eussent  été  normales. 

Les  broyages  réguliers  ont  repris  le  1**  juillet;  toutefois, 
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on  raison  de  la  résolution  prise  par  VEast  Rand  Proprietary 
pour  sa  section  «  Angelo  Deep  »,  dont  le  puits  était  utilisé 
par  la  Cinderella  Consolidated,  ils  vont  sé  trouver  de  nou- 
veau contrariés.  Pour  la  Meyer  and  Charlton,  le  bénéfice 
du  mois  comprend  2.942  liv.  st.  réalisées  par  le  traitement, 
pendant  la  suspension  des  broyages,  des  slimes  accumulés. 
Par  suite  de  l'absorption  d'or  par  le  matériel  neuf  et  de 
l'augmentation  anormale  des  frais  causée  par  la  reprise  des 
opérations,  le  bénéfice  du  mois  ne  peut  être  considéré  comme 
normal  ;  pour  la  NewGoch,  les  résultats  ont  été  affectés  par 
les  réparations  à  la  machine  de  hissage  principale,  qui 
avaient  été  annoncées  comme  nécessaires,  et  qui  ont  été 
effectuées  pendant  le  mois. 
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Robinson  Deep 

On  annonce  de  Johannesburg  que,  pendant  l'année  finan- 
cière ayant  pris  fin  le  31  mars  dernier,  la  Robinson  Deep  a 
réalise  un  bénéfice  d'exploitation  de  334.379  livres  sterling 
L.es  intérêts  et  les  revenus  divers  ayant  produit  7.437  liv  st 
e  profit  total  s'est  élevé  à  341.816  liv.  st.,  au  lieu  de  340  458 
livres  sterling  pendant  l'année  précédente.  Après  déduction 
of^  î!?,1?*8  e-1  char8es  diverses,  il  est  resté  un  bénéfice  net  de 
315.93ihv.  st.  qui,  joint  au  solde  créditeur  reporté  précé- 
demment, a  donné  un  total  disponible  de  440.469  liv  st  dont 
1  emploi  a  été  le  suivant  : 

Livres  sterling 


Dividendes  

Agrandissement  des  usines. . 
Dépense  au  compte  Capital! 
Pieport  à  nouveau  


275.000 
17.845 
10.  (54 

136.970 

440.469 


1  îm  nL  ,    '    68  reserves  de  minei'ai  Payant  s'élevaient  à 
1.140.000  tonnes  ayant  une  teneur  moyenne  de  7  pennv- 
weights  2.  En  outre,  il  existait  dans  la  mine  86.000  autres 
tonnes  de  minerai  payant  disséminé  dans  divers  chantiers  et 
non  encore  complètement  développé.  Ces  estimations  ne  com- 
prennent pas  le  minerai  des  claims  «  waterrights  »  récemment 
acquis  par  la  Compagnie,  mais,  dans  son  rapport,  l'ingé- 
nieur en  chef  fait  les  déclarations  suivantes  :  «  Il  y  a  tout 
heu  de  croire  que  le  minerai  de  cette  partie  de  la  mine  aura 
une  teneur  moyenne  supérieure  à  celle  des  réserves  et  que 
son  traitement  exercera  une  influence  favorable  sur  les  béné- 
fices futurs.  Des  chantiers  d'abatage  ont  été  déjà  établis 
dans  les  claims  watterrights  et  l'on  espère  obtenir  de  cette 
source,  une  très  grande  quantité  de  minerai  pendant  l'année 
en  cours.  » 

Le  manque  de  main-d'œuvre  indigène  a  empêché  la  Com- 
pagnie de  broyer,  en  1910,  tout  le  minerai  nécessaire  au 
maintien  des  bénéfices  normaux  ;  aussi,  pour  remplacer  les 
ouvriers  noirs  la  direction  emploie-t-elle  maintenant  un 
grand  nombre  de  petites  perforatrices  qui  donnent  de  très 
bons  résultats. 


Informations  diverses 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis  - 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.311.000  dollars,  contre  814.000  dollars  la 
semaine  précédente.  b  d 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

.1  Londres,  le  26  juillet  1911. 

Nous  venons  de  procéder  à  notre  liquidation  de  fin  de 
ZwmT  S  affain S  °nt  été  tellement  restreintes  dans  ces 
deinier*  temps  quelle  n'a  pas  présenté  beaucoup  d'intérêt 

Le  taux  des  reports  s'est  établi  généralement  entre  5  et 
riS  q"el(res  grande,s  valeurs  cependant  ont  été  plus  favo- 
nsees  G  est  ainsi  que  1  on  n'a  demandé  que  3  1/2  à  4  1/2  0/0 
pour  USast  Rand,  la  Rand  Mines  et  la  De  Beers.  Quant  à 


*t**  fleurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts 

T<!naq  Tar^',qUiétait'  ily  a  huit  j°urs-  à  1  5/8,  reste 
6  1^t.^l^^?raff0W'Irt*MBte  a4  23/32,  contre 

1  La   6enem*    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 
1   5/  6    contre  1  11/32.  La  Rand  Mines  finit   à  7  17732 
elle  s  échangeait  à  7  23/32,  la  semaine  dernière.  /  ' 

l/2**rTSRrJC,t  d"  Witwat6rsran^  ~  VAurora  West  est  à 
J  ,  ,  ZU  jeS  C0te  1  V*.  La  Benoni  termine  à  29/30 
Boksburg,  2/0;  City  and  Suburban,  2  5/16.  Durban  Rood7 
Poort  2  3J8    East  RM  4  l    é       /      *****  Roode- 

hdated  Langlaagte,  13/16  wnso- 

ftnsoerg  1  5/16.  La  Glencatrn  s'inscrit  à  4/0  ;  New  Herint 
4  3/8  La  Jubilee  est  à  7/16.  Salisbury  reste  à  7/2  7um 
PJsGold,  1  7/16.  Cette  Compagnie  continue  à  dis'trS* 
régulièrement  des  dividendes  à  ses  actionnaires,  bien  crue 
d  après  des  calculs  faits  autrefois  par  les  ingénieurs  elle 
devrait  être  épuisée  depuis  plusieurs  années  déjà.  Pour  le 
semestre  prenant  fia  le  31  courant,  les  administrateurs  vien! 
nent  de  déclarer  un  dividende  de  15  0/0  ou  3  shillings  (3  fr  %) 
par  action,  comme  précédemment.  Jupiter,  7/16.  ' 

La  Kmght's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/4,  sans  viria 
bon.   La  New  Kleinfontein  reste  à   2  liv  st    au  lien  ^ 

rf /f^^'  31/3|:  La  Lan^ 
71  r    t     II  '-  C°o  mf    jeudl    dernier-   Luipaard  s  Vlei 
7/16    La  Matn  Reef  Consolidated  cote  1  1/16,  comme 

Unr  huVTT9-  M6yer  and  Charlton  4  1/8,  au  H?  de 
4  3/16  jeudi  dernier.  e 

La  Modderfontein  reste  à  11  15/16,  contre  12  1/4  u 
Prmcess  Estate  cote  15/16;  le  secrétaire  de  la  Compagnie 

S5  t> ™nT 6r  T  16  Puits  acquis  de  la  Roodepo^  cen- 
tral Deep,  Limited,  a  causé  de  grands  ennuis.  On  a  dû  le 

fermer  pour  y  faire  des  réparations  et  pour  effectue  pÏ 
même  temps  de  notables  améliorations  nécessaires  ^ar  la 
suite  a  l'unification  des  propriétés  acquises.  En  consignée 
ù  sera  broyé  un  plus  petit  tonnage  en  juillet,  aoTt  septem 
bre   et  on  réalisera  des  bénéfices  moindres  Après  acE 
ment  des  réparations  on  s'attend  à  des  bénéfices  imnortanL 
Randfontein  Central,  1  3/4  ;  cette  Compagnie,  qTappar' 
tien   au  même  groupe  que  la  Langlaagte  Es tate  a  ?u  ^ 
bénéfices  mensuels  diminuer.  Ils  sont  revenus  de  II  000 
livres  sterling  en  mai  à  77.000  liv.  st.  en  juin,  mais  la  crues 
ion  de  main-d'œuvre  semble  jouer  un  rôle  secSd  Jre Es 
cette  diminution  où,  seul,  un  abaissement  du  rendemS? 
parait  en  être  la  véritable  cause.  Randfontein  Est  aie  7^2 
contre  2  1/4;  Rietfontein  New,  19/32;' cette  CompaSe  dont 
les  propriétés  sont  situées  au  Nord  des  séries  duX l' Reef 
exploite  des  filons  connus  sous  le  nom  de  «DuPree-"  Z 
puis  quelque  temps  les  travaux  de  développement  raw- 
saient  une  zone  pauvre  et  irrégulière,  mais  dlpres  l'av  s  de 
lingemeur-conseililn'y  avait  pas  de  raison  pour  supposer 
quon  ne  retombe  un  jour  dans  une  partie  plufrichemS 
minéralisée.  C'est  précisément  ce  qu'on  ne  va  plus  taS  à 
savoir  car  on  annonce  qu'un  sondage  effectué  dans  1 
pnete  de  la  New  Rietfontein  vient  °de  recoupei  la  fameP  ï 
de  retrouver  un  gisement  de  quartz,  qu'on  esnère  devoir 
être  minéralisé.  Roodepoort  United  Main  Ree?Tm£ 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  5/8  contre  7  3/i  Ta 
Simmer  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  au  5 eu  H'i'm 
ïntHoi^s.11716-  ^  3  ^contre  ï%£  J  fa 
La  Village  Main  Reef  finit  à  3  21/32.  La  West  Rand  Cor 
solidated  est  à  16/0;  Vogelstruis  Estate  J 
les  nouvelles  actions  de  1  liv.  st.  nommer  î  1/4 

***  Compagnies  de  Deep  Lovels    —   T  ^ A-non-  • 
2  9/16.  La  Bantjes  reste  à  i  1/4    La   cZd^rftl  r  r 
dated  Gold  Mines  s'échange  à   1  5/16  Z ?  £    nT  l 
à  3  3/8,  contre  3  1/2.  0/lb-  ^  CttV  Deep  est 

fini?  fmï  nSt  î  7  3/t'  aU  HeU  de  7  ?/8-  La  ^akpan 
finit  à  2  3/4.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/8 

Central  se  traite  à  31/32;  Lancaster  West  m  9 
L«  Mgel  Gold,  est  à  1  5/16,  comme  a  y  a  huitj0l,rs_ 
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Nourse 


mines,  2  5/16.  Le  dividende  semestriel  de  2  shil- 
par 


li^s  déclaré  récemment  par  cette  Compagnie  sera  mis 
en  paiement  à  partir  du  5  septembre  prochain  et  les  déten- 
teurs cle  titres  au  porteur  en  recevront  le  montant  contre 
remise  du  coupon  n°  14. 

^  Robinson  Deep  cote  2  7/8,  au  lieu  de  2  15/16  Rose 
Deep  3  5/8,  contre  3  3/4.  Simmer  Deep,  0/0.  Sub  Nigel,  5/16, 
La  Simmer  £as<  est  à  3/0.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à 
3/16-  Van    /ij/n    D««p,    9/0.   La    Village   Deep   est  à 

1  15/16,  au  lieu  de  2  1/32  jeudi  dernier.  Vogelstruis  Conso- 
lidated Deep  s'inscrit  à  3/0;  Witwatersrand  Deep,  4  5/16 
contre  4  3/8  précédemment.  Les  45.170  tonnes  de  minerai 
brové  par  cette  Compagnie  pendant  le  mois  dernier  ont  laisse 
un  bénéfice  net  de  29.372  liv.  st.  Pendant  le  mois  de  mai,  le 
bénéfice  obtenu  avait  été  un  peu  plus  élevé,  mais  le  nombre 
de  tonnes  broyées  avait  été  également  plus  fort. 

Valeurs  Rtaodésiennes  et  diverses.  —  La  MaXho- 
naland  Agenc.y  s'échange  à  19/0.  Rhodesia  Limited  6  0. 
EldTadoS  7/32.  Giant  Mines,  2  27/32  contre  3  hv.  st. 
Globe  and  Phœmx,  2  13/32.  Rhodesia  Gold  Munng  1  13/32. 
Rhodesia  Exploration,  2  5/32.  Transvaat  and  Delagca  Bay 
Investment  clôture  à  1  5/8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 

2  1/8.  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  21/32.  Le  secrétaire  de  cette  Com- 
pagnie vient  de  publier  la  note  suivante  :  «  Au  niveau  n»  2 
de°la  quatrième  galerie  dans  la  direction  Est  du  travers-banc 
n»  9  il  a  été  exposé  175  pieds  de  minerai  payable,  les  10 
derniers  pieds  donnent  à  l'essai  une  valeur  moyenne  de 
1  once  6  pennyweights.  La  galerie  Est  a  été  poussée  jusqu a 
une  distance  de  258  pieds,  la  valeur  dans  la  face  est  jusqu  a 
présent  de  4  onces  2  pennyweights  sur  toute  la  longueur  de 
la  galerie  qui  est  de  62  pouces.  »  La  Chalerland  Exploration 
se  tient  à  4/3.  .  .  •  ' 

La  Selukwe  est  à  2/6.  A  l'assemblée  qui  s  est  tenue  ces 
jours-ci  à  Londres,  le  président  a  déclaré  que,  pendant 
l'exercice  en  revue,  la  Compagnie  a  traité  4.958  tonnes  de 
plus  que  l'année  précédente,  soit  195.234  tonnes,  et  a  pro- 
duit 25.156  onces  d'or  d'une  valeur  de  96.436  liv.  st.,  en  aug- 
mentation de  11.026  tonnes  d'une  valeur  de  40.695  liv.^st. 
L'Êas*  Rand  Mining  est  à  7/0;  Vereeniging  Estatet,  7/0; 
African  and  European  Invest-nent,  9/16. 

La  De  Reers  ordinaire  finit  à  18  1/16,  contre  18  3/8;  action 
de  préférence  17  3/8,  au  lieu  de  17  1/2,  il  y  a  huit  jours.  La 
Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  - 
sans  variation;  action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La   Roberts  Victor  Diamond  est   à  1  1/2, 
1  3/4  la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  27/32. 


a  6  13/16, 
au  lieu  de 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  27  juillet  1911. 
L'allure  du  Marché  Sud-Africain  de  Paris  ne  s'est  pas 
modifiée.  On  traite  toujours  peu,  et  la  cote  est  généralement 
hésitante. 

C'est  samedi,  29  juillet,  qu'aura  lieu  notre  réponse  des 
primes  de  fin  juillet.  Lundi  on  procédera  à  la  liquidation, 
mais  les  positions  sont  tellement  peu  importantes,  que  les 
règlements  paraissent  devoir  s'effectuer  dans  le  plus  grand 
calme. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  118  francs,  au  lieu 
de  125  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  114  francs,  contre  117  francs.  Bien 
que  1  exploitation  de  cette  Compagnie  ait  été  entravée  en  mai 
par  l'incendie  du  moulin  de  la  Driefontein,  le  nombre  de 
tonnes  broyées  pendant  le  second  trimestre  de  l'année  en 
Cours  B'est  '  levé  à  573.066,  contre  546  500  pendant  les  trois 
mois  précédents.  Le  rendement  moyen  et  les  frais  de  pro- 
duction n'ayant  pas  varié  d'un  trimestre  à  l'autre,  le  profit 
net  par  tonne  est  resté  le  même,  et  le  bénéfice  global  est 
passé  de  236. î 98  liv.  st.  à  271 .125  liv.  st.  La  Rand  Mines 
s'inscrit  à  18!)  fr.  50,  contre  19'i  francs.  La  Chartered  finit 
à  39  fr.  75. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  298  françs. 

\jl  Urakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  68  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  194  fr.  50,  contre 
196  francs,  il  y  a  huit  jours.  A  signaler  l'amélioration  des 


bénéfices  mensuels  de  cette  Compagnie,  qui  maintenant  dé- 
passent 110.000  liv.  st.,  contre  100  259  liv.  st.  en  décembre 
dernier.  Il  est  probable  que  celte  augmentation  ne  s'arrêtera- 
pas  lé,  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  un  bénéfice  mensuel  de 
110.000  liv.  st.  représente  d'ores  et  déjà  un  profit  annuel  de 
1.320.000  liv.  st.,  qui,  déduction  faite  de  10  0/0  pour  les 
impôts  et  charges  diverses,  est  encore  suffisamment  élevé 
pour  permettre  le  retour  aux  anciens  dividendes  semestriels 
de  6  sh.  6  d.  par  action. 

L'action  Champ  d'Or  est  à 8  fr.  50.  La  City  Deep,  est  aux 
environs  de  81  fr.  75.  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'ins- 
crit à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours . 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  96  fr.  25,  au  lieu  de  98  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  lf  5  fr.  f.0,  au  lieu  de 
167  fr.  50,  avec  droit  au  coupon  semestriel  de  25  francs  par 
action,  qui  sera  détaché  le  4  août  prochain. 

La  French  Rand  est  à  3  fr.  75  ;  Qeduld,  26  fr.  75,  contre 
29  francs  ;  Geldenhuis  Deep,  75  fr.  75,  au  lieu  de  76  fr.  75; 
General  Mining,  33  fr.  50. 

ha.  Gold  Mines  Investment  est  à  31  fr.  75.  La.  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  30  francs.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  58  francs,  contre  58  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  est  à  125  fr.  50,  contre  130  fr.  50. 
Knight' 's  (  Witwatersrand  Gold)  67  fr.  75,  au  lieu  de  70  fr.  75. 
Lancaster  West,  18  francs.  Les  bénéfices  d'exploitation 
de  cette  Compagnie  ayant  fléchi,  le  mois  dernier,  le  secré- 
taire annonce  que  cette  diminution  est  due  à  la  pénurie  de 
main-d'œuvre  indigène.  La  Mozambique  s'échange  à  25  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  27  francs,  contre 
26  fr.  75;  les  120  pilons  composant  la  batterie  de  cette  Com- 
pagnie ont  broyé,  en  juin,  23.604  tonnes  de  minerai.  Le  ren- 
dement moyen  fut  de  27  sh.  5  d  et  les  frais  de  20  sh.  7  d., 
laissant,  par  conséquent,  un  profit  net  moyen  de  6  sh.  10  d. 
par  tonne,  ou  8.044  liv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai  passé 
par  le  moulin.  Ce  résultat  ne  diffère  pas  sensiblement  des 
précédents.  May  Consolidated,  28  francs,  contre  28  fr.  75. 
La  Modderfontein  B  est  à  58  francs.  Oceana,  13  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  37  francs,  au  lieu  de  39  fr.  50 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  63  francs. 
Cette  Compagnie  n'ayant  broyé  que  22.900  tonnes  de  minerai 
en  juin  dernier,  au  lieu  de  23.932  tonnes  en  mai,  et,  d'autre 
part,  le  profit  net  par  tonne  ayant  un  peu  diminué,  le  béné- 
fice net  global  est  revenu  de  19.027  à  18.003  liv.  st.  New 
Kleinfontein,  49  fr.  75. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  57  fr.  50,  reste  à 
56  francs.  La  Robinson  Gold  reste  à  188  francs,  contre 
197  fr.  50;  rappelons  que  c'est  le  4  août  que  cette  Compagnie 
détachera  son  coupon  semestriel  de  18  fr.  75  par  action.  Les 
détenteurs  de  titres  au  porteur  en  recevront  le  montant, 
contre  remise  du  coupon  n°  33.  Robinson  Deep  71  francs. 
Cette  Compagnie  a  réalisé,  pendant  son  dernier  exercice  clos 
le  31  mars  dernier,  un  bénéfice  de  341.816  liv.  st.,  contre 
340.458  liv.'  st.  l'année  précédente.  Le  manque  de  main-d'œuvre 
l'a  encore  empêchée  de  traiter  tout  Je  minerai  nécessaire  au 
maintien  des  bénéfices  normaux.  Aussi,  pour  remplacer  les 
ouvriers  noirs,  la  direction  emploie- t-elle  maintenant  un 
plus  grand  nombre  de  petites  perforatrices  qui  donnent  de 
très  boDS  résultats. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
100  fr.  50,  au  lieu  de  102  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  91  fr.  75;  elle  était  à  95  fr.  25, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  51  francs,  contre 
53  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  17  fr.  75. 

La  Roodepoort  Central  Deep  cote  7  fr.  50;  Rose  Deep 
92  fr.  50,  contre  93  fr.  25.  La  Simmer  and  Jack  clôture 
à  37  fr.  50,  au  lieu  de  37  fr.  75;  Sheba,  4  fr.  75;  South 
Africa  Gold  Trust,  67  fr.  25  ,  Transvaal  Consolidated  Land, 
45  fiancs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  25  et 
16  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  finissait  à  465  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  457  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  438  fr.  50,  au 
lieu  de  444  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  192  francs,  contre  197  francs  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Pari».  —  Imprimeri»  de  la  Pre8ie,16,  rue  du  CreUsant.  —  Simartlmp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Al- 
ger t 


PRINCIV-.  CHAPITRES 


t*  o  ' — ' 

"■os 
ut5§ 


S-  S 

g. 


o>  b  H 
<  --  G 


1010 

toit 
ton 
«en 


teio 
ton 
ton 
ton 


1010 

ton 
<oi  1 

1911 


teio 
toi  l 
toi  i 
ton 


août. . 
iuillet 
juiliet 
août  . 


FRANCE 

3  384 


3.186 
3.192 
3  178 


■  Banque 

861 
850 


de  France 


851 
849 


5.2H3 
5  087 
5  025 
5  195 


655 
655 
684 
615 


1  126 
1  1c2 
1-123 
1  247 


547 
643 
629 
643 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


juillet, 
juillet, 
juillet, 
juillet. 


1-022 
1-1)53 
1-105 
1-116 


367 
388 

m 

398 


1  917 

2  -m 

2.041 
1-942 


738 
853 
84S 
874 


1.Û8Ï 
1-454 
1  26i 
1-171 


ALLEMAGNE  —  Banquei  localet 


juillet 

juillet  

juillet. . . 
juillet — 


73 
67 
71 
73 


13 
12 
13 

13 


186 
184 
187 
186 


109 

107 
104 
106 


170 
185 
176 
173 


105 
69 
71 
51 


70 
63 
68 
66 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


août 
juillet — 

juillet  

août..  .. 


97: 

1.023 
1  029 
1  004 


726 
733 
7:50 
156 


'..140 
1.172 
t  163 
1  101 


727 
731 
711 

668 


teu 
ton 
ton 
teii 

ioio 
ton 
ion 

1911 


mai 
avril 
avril 
mai . 


ANGLETERRE 

134 
111 
120 


139 


Banquet  d'Ecosae 

190 
166 

m 

19.! 


ANGLETERRE  —  Banquei  d'Irlande 


mai. . 
avril . 
avril 
mai. . 


8* 
92 
91 
98 


11 
10 
10 
10 


187 
193 

207 
201 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


1910 
1011 
191  «. 
iOll 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 

ton 

191 1 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


23  juillet.... 
7  juillet 

55  juillet  

23  juillet.... 


1  396 
1  410 
1.409 
1-411 


330 
322 
32o 
320 


2  095 
2  32! 
2  277 
2  22! 


208 
226 
277 
214 


8i3 
724 
716 


28  iuillet... 
13  juillet.... 
19  juillet. .. . 
27  juillet  


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


135 
188 
188 
188 


12 
61 
63 
63 


820 
861 
848 
8t0 


634 
f  82 
57! 
595 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


13  juillet.... 

27  juin  

5  juillet  

13  juillet  


34 
33 
33 
33 


19 
21 
21 
2i 


67 
92 
90 


128 
111 
114 
116 


37 
52 
M 
49 


7* 

67 
FS 
61 


63 
81 
93 
89 


48 

51 
51 
51 


30  juin. 

30  avril. 

31  mai  . . 
20  juin.. . 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  juillet... 
15  juillet. . . 
22  juillet... 
29  juillet.. . 


101 
101 
96 
104 


ESPAGNE 

407 


194 
187 
187 
199 


5 
3 
5 
11 


46 
46 
49 
51 


—  Banque  d'Espagne 


415 
415 
415 


781 
777 

778 
779 


1.715  ' 
1.742 
1.742 
1.742 


503 
480 
482 
479 


384 
382 
378 
377 


1910  3i  mai... 
1910   31  mars  . 

30  avril 

31  mai. 


GRECE  —  Banque  Nationale 


toi  i 

1911 


120 
121 
117 
113 


143 

157 
inO 
160 


34 
43 
44 
44 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
toi  1 

1911 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


30  juillet 
15  juillet.... 
22  juillet.... 
29  juillet.... 


233 
i94 
295 
S  95 


569 
610 

5  98 
599 


8 
17 


117 
147 
141 
149 


10  juillet. 
20  juin.  . 

30  juin  

10  juillet. . 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


30  juin 
10  juin.. . 
20  juin... 
30  juin... 


951 
979 
980 
979 

ITALIE 

199 

20.8 
2fS 


102 
103 
99 
102 


1  447 
1.401 
1  473 
1.389 


218 
233 
234 

2)1 


526 
488 
"■44 
534 


—  Banque  de  Naples 


2C8 


16 
17 
17 
17 


397 

?8l) 
381 
393 


(■9 
81 
86 
85 


177 
155 
159 
168 


30  juia.. 
10  juin. . 
20  juin. . 
30  juin. 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


56 
47 
47 
47 


99 
9r, 
93 
97 


39 
47 
48 
17 


64 
73 
77 
78 


30  juin... 

31  mars. 
30  avril 
30  juin.. 


NORVEGE  —  Banque  de  Nomer» 


42 
48 
48 
51 


123 
«2' 
121 
136 


10 
14 

9 
10 


71 


75 


19  1  0  28  juin. 

1911  14  juin. 

1911  21  juin. 

1911  28  juin. 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


37 
36 
3fi 
34 


37 
34 
34 
34 


397 
439 
439 
442 


12 
9 
10 
10 


H4 
109 
H8 
109 


137 
137 
137 
137 


23 
20 
20 
21 


185 
145 
143 
148 


87 
82 
H2 
83 


26 
29 
29 
£9 


12 

■J 
8 


?3 
101 
!02 
102 


3K 
3% 

3  y, 


7 
7 

6M 

6  y, 


5 

4  v, 

4  H 


4)4 
4X 

a 


i'A 
i'A 

V. 
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i/ATES 


ROUMANIE  —  Banque  National» 


1010 
1011 
ion 

1911 


1010 
1011 
1011 
1011 


1010 
1011 
101  i 
1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


23  juillet. 

i  juillet. . 

8  juillet.. 

22  juillet. 


88 

1 

264 

» 

103 

21 

5 

12? 

1 

336 

» 

|51 

2t 

123 

1 

336 

139 

20 

ô 

123 

1 

337 

» 

138 

21 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


2i  juillel.. 
6  juillet.- . 
14  juillet... 
21  juillet... 


3. 267 

231 

2.896 

592 

475 

380 

3  ', 

205 

3.433 

611 

767 

S70 

3.401 

V05 

3.199 

634 

787 

573 

3-3S8 

204 

3.183 

61S 

774 

518 

4K 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


lo  juillet.. 
15  juin-  • • 
30  juin.  . . 
15  juillet.. 


29 

3 

125 

15 

55 

26 

5 

27 

9 

13") 

34 

oi 

22 

VA 

88 

3 

137 

HO 

59 

23 

m 

31 

3 

133 

35 

59 

20 

VA 

SERBIE  ~  Banque  Nationale 


21  juillet... . 
5  juillet.... 
13  juillet.... 
21  juillet.... 


->2 

8 

49 

4 

1 

13 

28 

53 

1 

7 

16 

28 

7 

54 

1 

7 

17 

28 

7 

53 

1 

7 

18 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1010 

i  91  0 
1011 
1011 


1010 
1011 
1011 

ion 


30  juin,  

?0  avril  

31  mai  

30  juin  


112 
116 
118 
118 


9 

276 
26.8 

71 

177 

[  33 

VA 

10 

83 

170 

30 

VA 

10 

269 

67 

143 

19 

4  v, 

9 

292 

67 

151 

27 

4M 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


23  juillet..., 
7  juillet — 
)3  juillet... 
23  juillet.... 


149 

18 

213 

,  23 

102 

F  5 

159 

17 

25' 

17 

98 

s 

159 

18 

250 

21 

98 

8 

159 

18 

244 

24 

99 

3 

3K 
3% 
VA 


TOTAUX 


1910  4  août  — 
1011  20  juillet... 
1011  27  juillet... 

1911  3  août.... 


1-2.711 

2.908 

119.93? 

4.791 

6.823 

1 

924 

» 

13  240 

2.907 

-21.0/9 

4  922 

7.394 

9 

168 

» 

13  926 

3.916 

|20.h!2 

4.984 

7.346 

•2 

156 

• 

13.C17 

2.888 

I20.713 

4.848 

7.432 

S! 

107 

> 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1005 
1006 
1007 
1008 

iooo 

1910 


décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre. 


9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.163 

4.637 

ia.H76 

2. 8  in 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

12.531 

2.759  1 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  «ur 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 

des  Changes  sur  Paris,  du 


28  inin 

5  juill.'|12  juil. 

19  juil- 

26  juil. 

2  août 

47 

70 

47 

72 

47 

76 

47 

76 

78 

47 

83 

100 

45 

100 

45 

100 

4? 

100 

47 

100 

35 

100 

38 

100 

12 

1(0 

12 

100 

12 

99 

75 

99 

75 

99 

94 

8 

30 

8 

25 

8 

45 

8 

50 

8 

65 

8 

80 

80 

70 

80 

67 

80 

93 

80 

87 

81 

05 

81 

12 

100 

40 

100 

',0 

100 

'.7 

100 

il 

100 

3S 

100 

33 

99 

97 

99 

82 

99 

92 

99 

82 

99 

82 

99 

35 

Constant  i  nople  

82 

97 

22 

96 

82 

98 

22 

98 

22 

96 

22 

97 

80 

67 

80 

66 

80 

«5 

80 

87 

81 

C5 

St 

08 

100 

37 

100 

38 

100 

38 

100 

40 

100 

43 

100 

50 

9» 

15 

99 

98 

99 

98 

99 

93 

100 

ion 

05 

Lisbonne  

.'74 

578 

574 

575 

574 

5.2 

2« 

25 

48 

r> 

48 

85 

m 

25 

46 

25 

46 

25 

8 

Ki 

H 

10 

8 

.•'0 

8 

35 

8 

46 

8 

70 

100 

32 

100 

36 

100 

36 

100 

41' 

100 

17 

100 

50 

SeJnt-PéterHbourg  . 

37 

30 

37 

3  ! 

37 

32 

37 

.'!•.' 

37 

32 

37 

47 

Vienne  (à  vue)  

94 

sa 

94 

n 

95 

OS 

95 

01 

95 

05 

9â 

08 

-       (i  3  moii)...| 

«4 

93 

04 

97 

Ï5 

06 

95 

01 

95 

or, 

95 

06 

Valeurs  à  vue 

Moins 

r,  in 

■J  JU 

11. 

13  juil. 

20  juil. 

97  juiL 

'6  %s 

ût 

Amsterdam.,  fapler  c*grl 

3  % 

209 

a 

209 

41 

209 

209 

'A 

209 

Allemagne...  — 

4  % 

123 

56 

123 

69 

123 

>  i 

123 

123 

25 

4  '/. 

105 

H 

105 

37 

105 

19 

105 

12 

105 

4  % 

462 

75 

462 

462 

S5 

4SI 

460 

50 

6  % 

517 

523 

524 

522 

0'2 

St-Pétersb ...  — 

4  % 

267 

75 

268 

267 

87 

267 

il 

267 

25 

Scandinavie.  — 

5  % 

139 

139 

139 

139 

139 

Londres   — 

3  % 

25 

29 

25 

29 

85  S 

»7"> 

25 

25 

25 

25 

Belgique   — 

3  H 

99 

50 

99 

59 

99 

64 

99 

56 

99 

69 

Italie   — 

5  % 

99 

56 

99 

691 

99 

62 

99 

60 

09 

50 

3  % 

100 

100 

03 

100 

03 

100 

100 

New-"£çrk   — 

6  % 

519 

50 

519 

75 

519 

sa 

518 

50 

619 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437 

3437 

3437 

3437 

343? 

Argen*.  id.   (le  kil.)... 

218  89 

90 

50 

90 

50 

«0 

89 

76 

89 

Quadruples  espagnol 

8u 

32 

80 

S3 

80 

80 

M 

80 

69 

Aiglea  des  Etats-Unis  

51 

5S 

51 

5F, 

51 

5.r 

51 

5F. 

51 

55 

Impér.  Russie  (titre  :  916'")... 

20 

60 

20 

60 

20 

SI 

20 

60 

20 

M 

—          —   (nouv.  titi 

e:900") 

40 

40 

40 

40 

40 

Couronnes  de  Suéde . 

27 

50 

27 

50 

87 

5C 

27 

50 

27 

50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-IIongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  r..... 

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or). .... . 

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.ï 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(shaiigkaï)(taël  arg.) 


S'il 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


«s  c 

or 

6  juill. 

13  juil. 

20  juil. 

27  juil. 

3  août 

1  234 

1  S5 

I  23 

1  83 

1  23 

1  23 

25  22 

25  29 

85  29 

25  29 

25  23 

25  29 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  ■ 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

S  083 

2  09 

2  09 

8  09 

2  09 

2  09 

î  » 

0  99 

0  99 

0  9fl 

0  99 

0  99 

5  60 

5  23 

5  23 

5  23 

5  23 

5  23 

1  > 

1  .. 

1  .. 

1  -« 

1  .. 

2  67 

2  67 

8  R7 

2  67 

3  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

t  .. 

22  78 

23  96 

22  98 

82  98 

82  96 

«2  97 

25  92 

25  88 

88 

25  93 

85  04 

25  94 

5  18 

5  19 

5  19 

6  19 

5  19 

6  19 

2  58 

3  62 

8  62 

8  63 

2  63 

2  63 

6  » 

9  20 

2  20 

8  80 

2  20 

S  20 

1  89 

1  14 

1  14 

1  11 

1  10 

1  10 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

3  60 

9  60 

8  60 

3  60 

2  60 

7  47 

3  02 

3  02 

3  02 

3  03 

3  03 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  3  août  1911 

100  francs 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  17 

En  Angleterre   99  89 

En  Autriche-Hongrie...  100  01 

En  Belgique  :   100  48 

En  Espagne   108  57 

En  Grèce   99  94 

En  Hollande   99  67 

En  Italie   100  5) 

En  Portugal   107  28 

En  Roumanie   99  85 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  . . 

En  Turquie   99  17 

En  Egypte'....  '.   99  93 

Aux  Èlals-Unis   99  86 

Au  Mexique   98  50 

En  Be'publ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   170  94 

Au  Brésil   167  11 

Aux  Indes   100  .. 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   249  07 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand»   99  83 

—  Anglais   100  11 

—  Austro-Hongroii  99  99 

—  Belges   99  52 

—  Espagnols  .  92  10 

—  Grecs   100  06 

—  Hollandais   100  33 

—  Italiens   99  50 

—  Portugais   93  25 

—  Roumains   100  15 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   100  07 

Pièces  d'Egypte   100  83 

—  des  Etats-Uni»  . .  100  14 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  de  IdiRép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   53  50 

—  du  Brésil   59  84 

Pièces  des  Indes   100  .. 

—  du  Japon   100  73 

—  de  la  Chine   40  15 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  8  août  1911. 
Un  certain  nombre  de  devises  ont  poursuivi,  cette  semaine, 
leur  mouvement  rétrograde;  c'est  le  cas,  notamment,  pour  le 
reichsmark,  qui  fiéchitde  \-l  centimes,  et  pour  le  florin  des 


(1021)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  -  Statistique  générale 


Pays-Bas,  qui  perd  19  centimes.  Vienne  s'alourdit  également 
et  se  négocie  au  pair. 

Le  chèque  sur  Londres,  au  contraire,  fait  preuve  de  plus 
de  fermeté,  et  le  cours  de  25  25  a  été  pratiqué  à  peu  prés 
sans  changement  durant  toute  la  semaine;  l'équilibre  des 
taux  d'escompte  entre  les  deux  grands  marchés  monétaires 
ne  s'est  d'ailleurs  pas  modifié  sensiblement. 

Un  peu  de  resserrement  se  fait  sentir  sur  le  dollar  qui 
gagne  1/2  point.  ' 

La  balance  des  paiements  de  l'Espagne  devient  de  plu*  en 
plus  défavorable,  comme  le  montre  la  faiblesse  de  la  peseta 
qui  clôture  de  nouveau  en  recul.  Le  milreis  portueais 
reste  à  522.  6 

Les  devises  de  l'Union  latine  ne  présentent  d'autre  chan- 
gement qu'une  légère  hausse  de  6  centimes  sur  le  franc  belge. 
CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


131 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.. 
Singapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghaï. . . 
Bombay 

Calcutta  

Alexandrie . 


Valeurs  à 
80  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  

Valparaiso  

Biienos^Ayr'^or) 
Or  en  barres.... 
A.rg>Dten  barres 


5  juillet 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/32 

1/2 

3/4 

•  /• 

•/• 

5/8 


12  juillet 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  13/16 
1/4  1/32 


1/4 
97 


1/32 
5/8 


19  juillet 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  13/16 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  15/32 


2G  juillet 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/32 

1/2 

9/16 

1/32 

1/32 

7/16 


16  3/16 
10  17/32 
48  ./. 


2  août 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/9  3/S 

2/4  1/2 

1/4  •/.. 

i/4  ./.. 

97  7/16 


16  5/32 
10  17/32 
48  1/33 
77/9  ./. 
24  1/16 


16   3/16    16  5/32 
10  13/16    10  11/16 
48   1/8      48  5/32 
77/9    ./.  77/9  ./. 
24  7/16    24  3/8 
Le  yen  japonais  est  toujours  sans  changement;  le  dollar 
de  Singapoure  se  négocie  en  baisse  de  1/32. 

Les  changes  chinois  restent  faibles  ;  Hong-Kong  clôture 
en  recul  de  1/8  ;  Shanghaï  perd  1/2  point 

La  devise  indienne  fléchit  de  1/32,  la  récolte  paraissant 
3  annoncer  moins  favorablement  qu'on  ne  l'espérait,  faute  de 
pluies  suffisamment  abondantes.  Le  Conseil  de  l'Inde  main- 
tient le  montant  de  ses  adjudications  de  tirages  du  mercredi 
a50  1akhsde  roupies  par  semaine.  Pour  la  semaine  der- 
nière, le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  5.060.000  rounie^ 
ayant  produit  1.038.002  liv.  st.  ^  ' 

Le  change  égyptien  reste  aux  environs  du  pair  ;  les  envois 
d  or  vers  l'Inde  ont  cessé.  La  crue  du  Nil  est  jusqu'à  pré- 
sent inférieure  à  la  normale,  mais,  grâce  à  la  présence  du 
barrage  d  Assouan,  il  n'y  a  pas  d'inquiétudes  à  concevoir  de 
ce  fait. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  milreis  brésilien  est  toujours 
lourd.  La  piastre  argentine  se  raffermit,  soutenue  par  les 
récents  emprunts  qui  contrebalancent  l'effet  de  la  mauvaise 
récolte. 

L'or  en  barres  est  toujours  au  pair  sur  le  marché  de  Lon- 
dres, et,  sauf  les  prélèvements  normaux  de  l'Inde  et  de 
1  industrie,  tous  les  arrivages  vont  à  la  Banque  d'Angleterre 

Les  mouvements  de  métal  jaune  sur  le  marché  libre' 
avec  les  pays  extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour 
la  semaine  du  20  au  27  juillet  :  V 
Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud... £    600.000  Inde   £     m  nnn 

Afrique  occidentale      50.000    w-w 

Total   650.000        Total   U3  00Q 

Après  avoir  perdu  un  instant  1»  coi;rs  de  24  pence,  l'argent 
en  barres  revient  au  même  niveau  que  la  semaine  précé- 
dente ;  la  situation  de  l'Inde  domine  toujours  le  marché 

Pour  la  semaine  du  20  au  27  juillet,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  237  000  liv  «t 
entièrement  à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total  depuis 
loi"  janvxer,  à  5.787.700  liv.  st.,  contre  4.690  100  liv  s 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière.        '  ' 
Escompta  hon  Banque 
Places        16  juillet  13  juill.  20  juill.  27  juill.   3  août 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


2  1/8 
2  1/32 

2  3,4 

3  1,2 


2  ./. 

2  ./. 

2  3/8 

3  1/2 


2  •/. 

1  9/16 

2  1,4 

3  1/2 


2  ./. 
2   1  16 

2  1/2 

3  1/2 


./. 
1/4 
1/2 


3  1/2 


SITUATION  GENERALE  de.  BANQUES  dEMISSIOM 

L'encaisse- or  de  la  Banque  de  France  s'est  réduite  cette 

8  .j40  0C0  fr.  à  Pans  et  5.139.000  fr.  dans  les  succursales; 
il  a  ete  vendu  pour  302.000  fr.  de  matières 

verlri^onoT'11^6-1-^-000  franCS;  la  circulation  a 
Aerse  34o  000  fr.  a  Pans  et  3  175.000  fr.  en  province-  il  a 
ete  envoyé  5  millions  en  Belgique.  piovince.ua 
La  circulation  fiduciaire  augmente  de  170  millions  le 
portefeui  le  de  131  millions  et  les  avances  de  14  minions 

te  tK  61  C°TntS  Particuliers  oat  prélevé  69  millions  et 
le  nesor  61  millions. 

oiterrTZ^T^  ™?  rét^r,  à  la  Banque  d.'An- 
tnir T  6  l6S  suivants  Pour  la  semaine  qui  vient  de 


Entrées 

Bari-es   £  627.000 

France   10.000 


Sorties 

Turquïe  £  200.000 

Amérique  du  Sud. . .  20.000 

Excéd.  des  entrées..  417.000 

Total   637.000  Total   637.000 

L'excédent  des  importations  est  de  10  millions   mais  \i 

sfffir  -i  ™or,ea  prf/eveH 35  mmions  d'°r  s  ssn 

ete  muets.  Le  portefeuille  diminue  de  43  millions  les 
comptes  courants  privés  de  62  millions,  les  comptes  cou- 
rants publics  de  33  millions.  La  proportion  de  la Réserve  aux 
engagements  est  à  peu  près  sans  changement  à  54  52  0/0 

Lue  nouvelle  rentrée  de  50  millions  en  billets  a  eu  lieu  â 
\*  Banque  d'Autriche-Hongrie;  les  comptes  courants  on 
verse37  millions;  le  portefeuille  diminue  de  8  millions-  tes 
avances  augmentent  de  6  millions  mimons,  les 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique  la  circulation  est  en 
augmentation  de  12  millions;  le  portefeuille  progresse  de  24 
mdlions,  malgré  une  nouvelle  sortie  de  10  milSons  de  papiei 
sur  1  étranger  qui  réduit  le  chiffre  à  90  millions  contre  ni 
millions  au  bilan  correspondant  de  l'année  derntere 

Aucun  changement  intéressant  à  signaler  au  bilan  de  la 
Banque  d  Espagne.  "a 

Au  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  il  y  a  augmentation 

ces8e?d  9  miî,aonn^ledP°rtf 6UllIe'  de  5  miUioDS  SSS^Z 
ces  et  de  9  m  liions  dans  tes  comptes  courants 

d'nlnïJ  echeanf  ie  fiu  Juin,  te  portefeuille  de  la  Banaue 
d  Italie  diminue  de  10  millions  et  tes  avances  de  19  millions  • 
les  comptes  courants  ont  retiré  10  millions  et  le  Sôr  87 
millions,  la  circulation  s'accroît  de  16  millions. 

,1.  ir     u  faUqUe  de  Russie  Présente  une  diminution 

de  16  millions  a  l'encaisse-or  et  à  il  circulation  de  15  mil 
lions  aux  comptes  courant^nriv^    wn  ZÎ>\-  ' 
du  Tivsm-  ri.nln  P       '  de  60  milli°ns  au  compte 

a  e  'de  i  r  i0nS  "  Portefeuine,  de  55  millions  aux 
avances  et  de  32  millions  aux  fonds  disponibles  à  l'étranger. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  payg  . .  \ . 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  .' 

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


^Exportations 


Du  9  juill. 
au  15  juil. 


111.908 


111.908 
22.400 
2.748.000 

648.322 
53.000 

» 

400 


Uepuis  le 
l"janv.ll 


3.500 
758.941 


2.762.441 
44.300.363 
66.187.802 

24.988.053 
1.498.0D0 
74.149 
110.473 


701.722  26.670.675 
839.947  23.146.424 
Î.243.S03125.692.929 


Importations 


Du  9  juill. 
au  15  juil. 


2.080 
99.670 


101.750 
110.277 
106.142 


9 

173.271 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


73.067 
466.877 
2  578 
7.095.031 


173.280 
as. 043 
127.706 


7.637.55;! 
6.051.613 
5.838.857 

170.928 
7.808 
12.034 
4.257.623 


4.448.393 
2.292.653 
2.847.945 
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Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  30  juillet.. 
191115  juillet. 

1911  22  juillet. 
1911  29  juillet. 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

277. G 

72.9 

48.4 

1206.3 

1191.4 

348.5 

85.1 

47.2 

1878.1 

2012.7 

353.4 

85.9 

47.4 

1868.0 

1999.0 

355.2 

85.4 

47.6 

1865.0 

1995.7 

Sur- 
plus 
reserv 


48.5 
9.1 
16.9 
18.4 


Le  portefeuille  de  prêts  et  d'escomptes  des  Banques  asso- 
ciées  de  New-Yorh  présente  une  assez  sensible  diminution; 
rencaisse  touche  presque  à  son  maximum,  car  les  besoins 
du  mouvement  des  récoltes  vont  bientôt  commencer  à  drai- 
ner le  numéraire  vers  l'intérieur. 


Banques  nationales  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

7  mars  11    7  juin  11 

Monnaies  d'or   ig-»  lfA 

-       d'argent....   J4-S  14.4 

_       divisionnaires   jo.o 

Certificats  d'or   343.4  do4.b 

_       d'argent   12?  »  l*"-» 

_       des  Clearing  houses . . .  7/ ' 

Greenbacks   172-3     .  185-", 

Total  de  l'encaisse  , . . . .  907-9  _  946 • 2 

Circulation   680  7  681.7 

ggtSlrS8:::::::::::::^;::  5.58:8  ™ 

Portefeuille  :  escompte  et  avances.      5-&58.0  oMOM 
Nombre  de  Banques   '•■«"> 

L'activité  des  Banques  nationales  des  Etats  Unis  s'est 
encore  développée  au  cours  du  trimestre,  et  le  portefeuille 
s'est  accru  plus  rapidement  que  les  dépôts  ;  les  reserves  de 
numéraire  ont  été  renforcées. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
latio  n 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

1910  l"juil. 
1911 17  juin 

1911  24  juin 
1911  l"juil. 

248.0 
223.3 
222.9 
222.8 

328.0 
326.8 
3%.0 
357.1 

32.3 
13.9 
17.1 
10.0 

484.3 
256.0 
259.1 
244.4 

9.0 
17.6 
27.5 
38.7 

5.5 
10.8 
11.9 
13.1 

35.3 
31.1 
30.8 
33.3 

L'échéance  semestrielle  a  provoque  — »  -  - 

dans  le  bilan  de  la  Banque  du  Japon  ;  la  circulation  et  le 
portefeuille  sont  en  augmentation. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Réforme  monétaire  en  Chine 

I  e  Times  a  publié  dans  son  numéro  du  31  juillet  un  arti- 
cle très  intéressant  sur  la  réforme  monétaire  en  Chine,  dont 
nous  tirons  les  renseignements  suivants  : 

Le  décret  impérial  du  24  mai  1910  a  fixe  les  bases  delà 
nouvelle  monnaie  comme  suit  :  V,  . 

L'unité  de  la  circulation  monétaire  chinoise  est  le  dollai, 
qui  sera  tout  d'abord  frappé  en  argent  et  qui  pèsera  7  mace 
2  candéreens  (1  mace  =  3  gr.  778). 

Les  monnaies  divisionnaires  seront  les  suivantes  :  argent  : 
nièce*  de  50  cents,  de  25  cents  et  de  10  cents  ;  nickel  :  pièces 
fa  /cents;  cuivre  :  pièces  de  2  cents,  1  cent,  1/2  cent  et 
MO  de  cent.  La  frappe  est  basée  sur  le  système  décimal  : 
son  titre  et  sa  valeur  sont  fixées  et  ne  sont  pas  soumis  a 
des  variations  arbitraires. 

A  dater  do  la  promulgation  de  ce  décret,  la  frappe  ae 
toutes  les  anciennes  monnaies  devra  cesser;  elle  aura 
lieu  sous  le  contrôle  du  ministère  des  Finances,  qui  vérifiera 


si  les  conditions  de  poids,  de  valeur,  de  titre  et  de  forme 
sont  bien  observées.  Le  dollar,  qui  pèse  72/100  d'un  taél  (ou 
416  grains  troy  ou  26  gr.  956384)  sera  au  litre  de  90  0/0  d'ar- 
gent fin,  et  les  pièces  divisionnaires  à  80  et  65  0/0.  Le  dollar 
sera  monnaie  légale  avec  pouvoir  libératoire  indéfini.  Une 
limite  sera  fixée  pour  les  pièces  divisionnaires,  mais  elles  pour- 
ront être  échangées  à  la  Banque  du  Gouvernement  jusqu'à  un 
montant  indéterminé. 

Pendant  la  durée  de  la  frappe  nouvelle,  les  diverses  mon- 
naies en  circulation  aux  cours  du  marché  seront  graduelle- 
ment rachetées  par  le  ministère  des  Finances  et  une  date 
sera  fixée  pour  leur  démonétisation.  Après  le  début  de  l'émis- 
sion, mais  avant  la  mise  en  circulation  complète  de  la  nou- 
velle monnaie,  la  pièce  de  1  dollar  1/2  sera  équivalente  au 
Bon  tael  du  Trésor,  c'est-à-dire  contenant  98  1/2  d'argent 
fin.  Toutes  les  sommes  dues  au  gouvernement  et  toutes  celles 
dues  par  lui  et  toutes  les  obligations  publiques  ou  privées, 
exprimées  en  sycée, dollars,  centsdecuivre,  seront  toutd'abord 
converties  en  bon  argent  du  Trésor,  suivant  les  cours  du 
marché  et  la  date  à  laquelle  les  décisions  du  Trésor  im- 
périal seront  reçues,  et  ensuite  une  nouvelle  conversion  sera 
faite  en  monnaie  nouvelle  sur  la  base  de  1  dollar  1/2  pour  un 
tael  du  Trésor.  A  l'expiration  d'un  délai  fixé,  tous  les  paie- 
ments devront  être  efl'ectués  en  monnaie  nouvelle. 


Une  Réforme  monétaire  en  Turquie 

Le  système  monétaire  actuellement  en  usage  dans  la  Tur- 
quie comprenant  trois  catégories  de  piastres  dont  la  valeur 
varie  suivant  la  place,  donne  lieu  à  des  confusions  et  des 
complications  nombreuses.  Dans  le  but  de  remédier  à  cet 
état  de  choses,  on  envisage  "un  projet  de  réforme  monétaire, 
et  le  ministre  des  Finances  vient  de  faire  connaître  le  rapport 
établi  par  une  commission  spéciale. 

La  commission  s'arrête  à  l'adoption  des  relations  défini- 
tives suivantes  entre  les  monnaies  circulant  actuellement  : 
la  piastre  vaudrait  20  médjidiés  et  la  livre  turque  vaudrait 
elle-même  100  piastres. 

L'adoption  effective  de  cette  relation  aurait  pour  effet 
d'unifier  les  trois  catégories  de  piastres  qui  existent  actuel- 
lement, soif  la  piastre-or,  la  piastre-argent  et  la  piastre 
fi  se  9.1g 

Etudiant  les  conséquences  de  la  réforme,  tant  pour  l'Etat 
que  pour  les  particuliers,  la  commission  estime  que  le  sacri- 
fice de  l'Etat  sera  de  100.000  livres  turques  par  an. 

Comme  mesure  d'exécution,  la  commission  propose  que  le& 
administrations  acceptent  partout  la  livre  turque  à  100 
piastres,  le  médjidié  à  20  piastres  et  les  autres  pièces  à  leur 
valeur  nominale.  Le  gouvernement  établira  des  caisses  de 
change  partout  où  ce  sera  nécessaire.  Au  commencement  de 
la  réforme  et  pour  écarter  la  nécessité  d'approvisionner 
chaque  caisse  de  change  d'un  grand  stock  d'or  et  d'autres 
monnaies,  les  opérations  de  change  seront  centralisées  a 
Constantinople.  

La  Législation  monétaire  de  la  Belgique 

{Suite)  (1) 

La  loi  du  4  juin  1861,  en  rendant  à  la  Belgique  le  sys- 
tème monétaire  français,  n'avait  pas  mis  fin  aux  difti- 
cultes. 

La  production  des  mines  d'or  se  maintenait  à  des  chiffres 
élevés.  Elle  représentait  depuis  1850  une  valeur  moyenne 
par  an  de  près  de  700  millions.  Cette  valeur  était  triple  de  la 
moyenne  annuelle  de  production  de  la  période  de  1841  à  185.0 
et  plus  que  décuple  de  celle  de  la  période  de  1801  à  1810.  Par 
contre,  la  valeur  de  la  production  annuelle  du  métal-argen' 
restait  à  peu  prés  stationnaire.  Elle  s'élevait  entre  1860  et 
1865  à  plus  de  200  millions  par  an,  chiffre  légèrement  supé- 
rieur à  celui  de  la  période  de  1801  à  1810.  Des  milliards  en 
or  étaient  frappés  aux  Hôtels  des  Monnaies  de  France  et 
venaient  remplacer  dans  la  circulation  le  métal-argent.  La 
communauté  du  système  monétaire  avec  la  France  accen- 
tuait la  disparition  des  monnaies  belges  d'argent.  La  circu- 
lation belge  était,  en  grande  partie,  composée  de  pièces  deve- 
nues légères  de  poids  par  l'usure,  pièces  que  l'exportation 
dédaignait. 

(1)  Voir  Y  Economiste  Européen,  n"  1019  et  1020. 
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L'Italie  et  la  Suisse  avaient,  comme  la  Belgique  et  la 
France,  le  franc  pour  unité  monétaire  et  souffraient  des  mê- 
mes inconvénients.  C'est  alors  que,  successivement,  pour  en- 
traver l'exode  de  leurs  monnaies  divisionnaires,  la  Suisse  et 
l'Italie  réduisirent  le  titre  et  furent  suivies  dans  cette  voie 
par  la  France  qui,  en  1864,  abaissa  à  835  le  titre  de  ses  pièces 
de  20  centimes  et  de  50  centimes.  La  Belgique,  avant  de  se 
résoudre  à  suivre  cet  exemple,  eut  l'heureuse  inspiration  de 
proposer  à  ces  trois  puissances  de  rétablir  l'harmonie  entre 
les  systèmes  monétaires  en  réglant  d'un  commun  accord  les 
questions  relatives  à  la  fabrication  et  à  la  circulation  de 
leurs  monnaies. 

Telle  est  1  origine  de  l'Union  monétaire  dite  Union  latine 
qui  fut  consacrée  par  la  Convention  internationale  du  23  dé- 
cembre 1865,  et  sanctionnée  par  la  loi  belge  du  21  juillet 
1866. 

La  Convention  du  23  décembre  1865  a  comme  base  la  loi 
française  du  7  germinal  an  XL  Mais  le  franc  d'argent,  base 
du  système  monétaire,  n'existe  plus  que  danslecu  de 5  francs 
à  9/10  de  fin. 

Les  pièces  de  2  francs,  de  1  franc  et  de  50  centimes  sont  au 
titre  de  835  millièmes.  La  valeur  nominale  des  monnaies  di- 
visionnaires devenant  supérieure  à  leur  valeur  intrinsèque, 
par  suite  de  l'abaissement  du  titre,  la  fabrication  en  est  ré- 
servée à  l'Etat  et  limitée  à  raison  de  6  francs  par  habitant. 
Les  monnaies  d'or  et  d'argent  des  Etals  alliés  deviennent  en 
principe  communes. 

En  conformité  de  la  Convention,  toutes  les  pièces  division- 
naires belges  qui  étaient  au  titre  de  900  millièmes  furent 
démonétisées  et  refondues.  Sur  des  émissions  qui  avaient 
porté  sur  environ  19  millions,  plus  de  5  millions  ne  répon- 
dirent pas  à  l'appel.  De  1866  à  1869,  de  nouvelles  pièces 
furent  frappées  pour  une  somme  de  34  millions  de  francs. 

La  loi  de  1866  avait  maintenu  le  principe  do  la  frappe 
illimitée  de  l'or  et  de  l'argent  dans  le  rapport  de  1  à  15  1/2. 
De  1867  à  fin  1870,  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Bruxelles  frappa 
pour  167  millions  d'écuset  pour  220  millions  de  monnaies  d'or. 

Mais,  à  cette  époque,  la  production  des  mines  d'or  eut  une 
iendance  à  diminuer.  Par  contre,  la  production  de  l'argent 
suivait  un  mouvement  progressif  et  atteignait  400  millions 
par  an. 

Après  la  guerre  de  1870,  l'Allemagne  et  les  pays  Scandi- 
naves adoptèrent  l'étalon  d'or.  En  1873,  l'Allemagne  démo- 
nétisa une  grande  partie  de  ses  thalers  d'argent.  L'argent 
tomba  un  peu  au-dessous  du  pair.  Le  résultat  immédiat  de 
cette  baisse  fut  de  provoquer  des  fabrications  considérables 
d'écus.  En  la  seule  année  1873,  Bruxelles  en  frappa  pour 
112  millions. 

Le  double  étalon  menaçait  d'enlever  aux  pays  de  l'Union 
le  métal  légalement  déprécié  qui  était  l'or,  tout  comme  pré- 
cédemment il  leur  avait  enlevé  l'argent. 

La  France  ne  crut  pas  pouvoir  maintenir  la  liberté  du 
monnayage.  Elle  tint  à  conserver  l'or  qui  formait  la  grande 
partie  de  sa  circulation  métallique.  Dès  la  fin  de  1873,  la 
Belgique  et  la  France  suspendirent  la  liberté  du  monnayage 
des  écus.  Par  des  accords  successifs,  les  Etats  de  l'Union 
fixèrent  le  maximum  annuel  de  leurs  frappes  d'écus.  La  part 
de  la  Belgique  pour  les  trois  années  de  1874,  1875  et  1876  fut 
fixée  à  37.800.000.  Ces  dernières  frappes  ont  porté  le  total 
des  émissions  d'écus  à  effigie  belge  faites  depuis  1832  à  la 
somme  de  plus  de  495  millions. 

Cependant,  la  baisse  du  métal  argent  s'accentuait  à  raison 
de  la  suspension  de  la  frappe  libre  par  les  Etats  de  l'Union 
et  de  l'augmentation  constante  de  la  production. 

Par  la  Convention  monétaire  du  5  novembre  1878,  toute 
frappe  d'argent  fut  suspendue. 

A  cette  époque,  la  dépréciation  considérable  subie  par 
l'argent  s'élevait  déjà  à  13  0/0.  Depuis,  cette  dépréciation 
s'est  accentuée;  elle  a  atteint  et  dépassé  60  0/0.  Mais  les  écus 
de  5  francs  garantis  par  les  Etats  qui  les  ont  émis  ont  conti- 
nué à  circuler  à  l'égal  de  l'or. 

{A  suivre.) 


Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  Au  point  de  vue  des  reports, 
la  liquidation  de  fin  juillet  s'est  effectuée  aisément, 


mais  elle  ne  nous  en  a  pas  moins  valu  de  nouveaux 
allégements  qui  ont,  à  certains  moments,  d'autant 
plus  pesé  sur  les  cours,  qu'il  a  fallu  compter  avec 
l'étroitesse  du  Marché.  Cependant, en  raison  des  bruits 
qui  circulaient  hier  matin,  la  clôture  s'est  effectuée 
dans  des  conditions  beaucoup  plus  satisfaisantes. 
L'argent  reste  toujours  abondant. 

Allemagne.  —  Les  négociations  engagées  au  sujet 
des  affaires  marocaines  sembleraient  s'orienter  vers 
une  solution  satisfaisante. 

La  Bourse  de  Berlin  est  ferme. 

Le  marché  monétaire  est  largement  approvisionné  ; 
l'abondance  de  numéraire  est  même  remarquable.  On 
ne  prévoit  cependant  aucun  abaissement  du  taux  de 
l'escompte  de  la  Reichsbank. 

Dans  le  premier  semestre  de  1911  les  émissions 
publiques  se  sont  élevées  à  1.781  1/2  millions  de  marks 
contre  2.027  millions  dans  la  même  période  de  1910. 

Angleterre.  —  La  situation  monétaire  reste  satisfai- 
sante. Cependant  le  Stock-Exchange  fait  toujours 
preuve  d'une  grande  réserve. 

On  signale  une  amélioration  sensible  dans  la  situa- 
tion des  industries  métallurgiques.  Mais  cette  amélio- 
ration ne  s'est  pas  encore  manifestée  dans  l'industrie 
des  mines. 

Danemark.  — •  Les  prévisions  budgétaires  pour  1912 
sont  de  85.698.073  couronnes  aux  recettes  et  116.299.515 
couronnes  aux  dépenses. 

La  Dette  extérieure  s'élevait,  en  1910,  à  219.870.000 
couronnes. 

Espagne.  —  En  1910,  les  recettes  des  douanes  se 
sont  élevées  à  168.747.332  pesetas,  dépassant  les  éva- 
luations budgétaires  de  15.147.332  pesetas. 

La  Bourse  de  Madrid  est  très  calme. 

Le  change  évolue  autour  de  108  65  0/0. 

Italie.  —  L'exercice  financier  1910-1911  laissera  un 
excédent  probable  de  recettes  de  120  millions  de  lire. 
Toutes  les  principales  sources  de  revenu  ont  donné  de 
sensibles  plus-values. 

La  récolte  s'annonce  bien  supérieure  à  celle  de  l'an- 
née dernière.  La  récolte  de  blé  sera  d'environ  50  mil- 
lions d'hectolitres. 

Amérique.—  Brésil.  En  1910,  l'Etat  de  Minas Geraes 
a  exporté  pour  une  valeur  de  155.100  contos  contre 
156.600  contos  en  1909. 

La  Dette  extérieure  consolidée  s'élève  à  120  millions 
de  francs. 

Canada.  —  En  juin  1911,  les  banques  canadiennes 
ont  compensé  589.607.536  dollars  contre  499.178.000 
dollars  en  juin  1910. 

Etats-Unis.  —  En  1910,  le  mouvement  général  des 
affaires  a  été  de  93  dol.  30  par  habitant,  contre 
97  dol.  70  en  1909. 

La  situation  monétaire  est  facile. 

On  prévoit  une  sensible  amélioration  pour  l'indus- 
trie, en  automne. 

Mexigue.  —  Dans  les  dix  premiers  mois  de  l'année 
fiscale  en  cours,  les  importations  se  sont  élevées  à 
176.208.259  piastres,  contre  154.592.358,  dans  la  même 
période  de  l'exercice  précédent  et  les  exportations  à 
240.691.486  piastres,  contre  207.788.745. 

Asie.  —  Japon.  Dans  les  cinq  premiers  mois  de 
1911,  les  importations  se  sont  élevées  à  309.379.956 
yen,  contre  239.948.735,  dans  la  même  période  de  1910: 
les  exportations  se  sont  élevées  à  204.899.059  yen,  con- 
tre 211.237.330  yen. 
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FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  A  EXTRA  EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  3  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  18.97  

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.). 
Hellénique  4  %  1887  (het  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  arnort.  1895  

Suède  3  %  %  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  /. 

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.).. 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   
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La  Politique.  —  Décrets  relatifs  à  la  défense  nationale  et  au 
haut  comaiandement. 

I  m  se  souvient  du  débat  passionné  auquel  donna 
lieu  récemment  au  Sénat  et  à  la  Chambre  la  question 
du  haut  commandement.  Dans  un  conseil  des  minis- 
tres qui  s'est  tenu  le  vendredi  28  juillet,  à  Ram- 
bouillet, sous  la  présidence  de  M.  Fallières,  M.  Mes- 
simy,  ministre  de  la  Guerre,  a  soumis  à  la  signature 
du  président  de  la  République  deux  décrets  relatifs, 
l'un  à  l'organisation  du  conseil  supérieur  de  la  défense 
nationale,  l'autre  à  la  réorganisation  du  haut  com- 
mandement et  de  l'état-major  de  l'armée. 

En  vertu  de  ces  décrets,  le  conseil  supérieur  de  la 
défense  nationale  reste,  comme  par  le  passé,  présidé 
par  le  président  du  Conseil  des  ministres  et  composé 
des  ministres  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  des  Affaires 
étrangères,  des  Finances  et  des  Colonies.  Il  pourra 
s'adjoindre,  avec  voix  consultative,  les  chefs  d'état- 
major  de  l'armée  et  de  la  marine.  Il  disposera  d'une 
section  d'études  permanente  placée  auprès  du  prési- 
dent du  Conseil  et  composée  de  trois  officiers  supé- 
rieurs, chefs  du  bureau  des  opérations  militaires  à  la 
Guerre,  à  la  Marine  et  aux  Colonies. 

Le  deuxième  décret,  qui  a  pour  but  la  réorganisation 
du  haut  commandement  de  l'armée  de  terre  et  de 
l'etat-major  de  l'armée,  réalise  enfin  l'unité  de  pensée 
et  de  direction  par  la  création  d'un  chef  d'état-major 
général  ayant  sous  sa  direction,  en  temps  de  paix, 
l'état-major  de  l'armée  et  le  comité  technique  d'état- 
major;  ayant  sous  ses  ordres,  en  temps  de  guerre,  les 
plus  importants  de  nos  groupes  d'armées.  Le  centre  des 
hautes  études  militaires  destiné  à  préparer  les  futurs 
chefs  et  soufi-cliefs  d'état-major  d'armée  est  placé, 
ainsi  que  l'Ecole  supérieure  de  guerre,  sous  la  direc- 
tion immédiate  du  chef  d'état-major  général,  assisté 
pour  cette  tùclie  du  comité  d'état-major. 

Le  conseil  supérieur  de  la  guerre  est  maintenu  et  se 
compose  des  généraux  commandants  d'armée;  mais 
le  poste  de  vice-président,  devenu  inutile  par  suite  de 


la  création  d'un  chef  d'état-major  général,  est  sup- 
primé. 

Le  poste  de  chef  d'état-major  général  est  confié  au 
général  Joffre,  membre  du  conseil  supérieur  de  la 
guerre,  et  l'état-major  de  l'armée  demeure  bous  la 
direction  immédiate  du  général  Dubail,  qui  devient 
chef  d'état- major  de  l'armée. 

Enfin,  chaque  commandant  d'armée  a  constamment 
à  sa  disposition  son  chef  d'état-major  et  le  noyau  de 
son  état-major  d'armée. 

Telles  sont  les  principales  dispositions  des  nouveaux 
décrets. 

vw  On  sait  que  le  gouvernement  avait  décidé  de  rempla- 
cer le  général  Michel  comme  chef  d'état-major  de  l'armée,  en 
raison  des  divergences  nombreuses  et  répétées  qui  s'étaient 
produites  entre  cet  officier  supérieur  et  les  autres  membres 
du  conseil  supérieur  de  la  Guerre,  au  cours  des  récentes 
réunions  de  ce  conseil. 

Le  choix  du  gouvernement,  pour  remplacer  le  général  Mi- 
chel, s'était  porté  sur  le  général  Pau. 

Or,  le  général  Pau  a  refusé  l'offre  flatteuse  dont  il  avait  été 
l'objet  de  la  part  du  ministre  de  la  Guerre.  Il  a  allégué  comme 
principale  raison  de  son  refus  ce  fait  qu'il  n'avait  plus  guère 
que  deux  années  de  service  à  accomplir  avant  d'êtru  atteint 
par  la  limite  d'à^e  ;  et  il  a  exprimé  le  désir  de  se  consacrer 
exclusivement  à  l'exercice  du  haut  commandement  dont  il 
est  investi. 

Après  le  refus  du  général  Pau,  le  choix  du  gouvernement 
s'est  porté  sur  les  généraux  Joffre,  Galliéni  et  Chômer. 

Le  premier  leur  a  paru  remplir  les  conditions  exigées  et 
répondre  surtout  à  la  préoccupation  du  général  Pau,  c'est-à- 
dire  qu'il  pourrait  conserver  pendant  plusieurs  années  les 
fonctions  de  chef  d'état-major  général  qui  prennent,  dans 
l'organisation  actuelle,  une  importance  capitale,  aussi  bien 
en  temps  de  paix  qu'en  temps  de  guerre. 

Le  général  Joffre,  à  qui  le  gouvernement  vient  de  confier 
le  commandement  suprême,  appartient  à  l'arme  du  génie. 
Il  n'a  que  cinquante-neuf  ans  et  aura  donc  six  années  pour 
faire  œuvre  utile  au  Conseil  supérieur  de  la  Guerre. 

M.  Joffre  est  né  le  12  janvier  1852  à  Rivesaltes  (Pyrénées- 
Orientales).  Lorsque  la  guerre  franco-allemande  éclata  il 
était  élève  à  l'Ecole  polytechnique. 

C'est  en  1901,  que  le  colonel  Joffre  reçut  les  deux  étoiles, 
et,  comme  général  de  brigade,  il  devint  directeur  du  génie  au 
ministère,  il  fut  fait  commandeur  de  la  Lésion  d'honneur  le 
11  juillet  1903. 

Promu  divisionnaire  le  24  mars  1905,  il  a  été  bientôt  mem- 
bre du  Conseil  supérieur  de  la  Guerre  ;  il  était,  en  outre, 
inspecteur  permanent  des  Ecoles  militaires  et  membre  de  la 
Commission  militaire  supérieure  des  chemins  de  fer. 

L'emploi  créé  dans  la  nouvelle  organisation  de  l'état-ma- 
jor général  a  donné  lieu  à  la  nomination  du  général  de  Cu- 
rières  de  Castelnau  comme  premier  sous-chef  de  l'état-major 
général  de  l'armée. 

L'importance  de  ce  poste  est  considérable,  car  son  titulaire 
serait,  en  cas  de  guerre,  major  général  désigné  du  groupe 
principal  des  armées. 

Le  général  de  Curières  de  Castelnau  est  né  le  24  décembre 
1851,  à  Saint-Affrique  (Aveyron).  Il  entra  à  Saint-Cyr  à  dix- 
huit  ans  et  était  de  la  promotion  dont  les  élèves  furent  faits 
sous-lieutenants  au  commencement  de  la  guerre  de  1870.  Il 
était  lieutenant  le  14  août  1871,  et  capitaine  le  21  févrierl876 
avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  fut  promu  général  de  bri- 
gade en  1906  et  général  de  division  en  1909. 

vw  S.  E.  Naoum  pacha,  grand-croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur, ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  de 
Turquie  on  France,  est  mort  subitement  vendredi  soir. 
Naoum  pacha  était  depuis  le  15  septembre  1908  à  Paris,  où 
il  représentait  le  nouveau  régime  jeune-turc  en  France. 

vw  M.  René  Bcsnard,  sous-secrétaire  d'Etat  des  Finan- 
ces, dans  le  but  de  coordonner  les  efforts  des  administrations 
intéressées,  vient  de  constituer  une  commission  permanente 
chargée  de  l'étude  do  toutes  les  questions  concernant  les 
conditions  do  vente  de  la  nicotine,  (jette  commission  com- 
prend, sous  la  présidence  du  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Finances,  des  représentants  du  ministère  de  l'Agriculture, 
de  l'administration  des  contributions  indirectes  et  de  l'admi- 
nistration des  manufactures  de  l'Etat. 
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•vw  M.  Augagneur  vient  de  faire  signer  par  le  Président 
de  la  République  un  décret  modiliant  Jes  services  de  la  troi- 
sième et  de  la  quatrième  Direction  (chemins  de  fer  et  mineb) 
de  l'administration  centrale  des  Travaux  publics. 

Aux  termes  de  ce  décret,  la  Direction  des  chemins  de  fer 
comprendra  trois  divisions  au  lieu  de  deux.  La  première 
aura  daus  ses  attributions  les  concessions,  la  préparation 
des  budgets  et  la  statistique;  elle  comprendra  trois  bureaux. 

La  seconde  (deux  bureaux)  s'occupera  des  travaux  des 
lignes  nouvelles  et  des  travaux  complémentaires. 

Aux  trois  bureaux  de  la  troisième  division  ressortira  l'ex- 
ploitation de  toutes  les  voies  ferrées. 

Il  est  à  remarquer  que  les  voies  ferrées  d'intérêt  local,  qui 
dépendaient  jusqu'à  présent  de  la  Direction  des  mines,  se 
trouvent  désormais  rattachées  à  la  Direction  des  chemins 
de  fer.  , 

Rappelons  que  c'est  M.  Fontaneilles  qui  est  directeur  des 
chemins  de  fer  au  ministère  des  Travaux  publics.  Il  a  deux 
sous-directeurs  :  MM.  Fougère  et  Caklaguès. 

La  Direction  des  mines  comprendra  trois  bureaux  : 

Premier  bureau  :  mines,  concessions  et  exploitations,  mi- 
nières et  carrières,  chemins  de  fer  miniers,  aéronautique. 

Deuxième  bureau  :  machines  et  appareils  à  vapeur,  statis- 
tique de  l'industrie  minérale  et  des  appareils  à  vapeur. 

Troisième  bureau:  distribution  d'énergie  électrique,  con- 
cessions d'Etat,  concessions  communales,  permissions  de 
voirie. 

M.  Weiss,  ingénieur  en  chef  des  mines,  est  nommé  direc- 
teur des  mines  au  ministère  des  Travaux  publics. 

wv  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  —  moins 
MM.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture  ;  Cruppi,  ministre  de 
la  Justice,  et  Dujardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Etat,  qui 
étaient  absents  —  se  sont  réunis  le  28  juillet  à  Rambouillet, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  soumis  à  la  signature  du  pré- 
sident de  la  République  les  deux  décrets  dont  il  est  question 
plus  haut,  relatifs  à  l'organisation  de  la  défense  nationale. 

M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  mis  le 
Gonseii  au  courant  de  la  situation  extérieure. 

M.  Messimy,  ministre  de  la  Guerre,  a  rendu  compte  au 
Conseil  des  résultats  de  l'enquête  prescrite  par  lui  à  la  suite 
des  incidents  qui  se  sont  produits  à  la  caserne  de  la  garde 
républicaine.  Un  certain  nombre  de  gardes,  consignés  au 
quartier  le  soir  du  14  juillet,  comme  cela  se  fait  chaque 
année,  avaient  bruyamment  prolesté.  Leurs  récriminations 
avaient  pris  une  forme  particulièrement  fâcheuse.  Les  hom- 
mes qui  ont  été  convaincus  d'avoir  pris  part  à  la  manifesta- 
tion seront  traduits  soit  devant  un  conseil  d'enquête,  soit  en- 
voyés dans  la  gendarmerie  départementale. 

M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  fait  connaître  que  le 
budget  des  dépenses  était  sur  le  point  d'être  arrêté.  Il  sera 
communiqué  aussitôt  à  la  commission  du  budget.  Quant  à  la 
loi  de  finances,  elle  est  préparée  aVec  la  plus  grande  dili- 
gence et  sera  soumiseà  un  conseil  qui  se  tiendra  le  7  sep- 
tembre. 

Les  grandes  manœuvres  navales,  qui  commenceront  le 
lundi  4  septembre,  seront  précédées  d'une  revue  que  passera 
le  président  de  la  République,  assisté  des  membres  du  Gou- 
vernement. Le  Sénat  et  la  Chambre  seront  invités  à  s'as- 
socier à  cette  solennité. 

Le  Conseil  a  chargé  M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture, 
et  M.  Gouyba,  ministre  du  Commerce,  de  procéder  à  une 
enquête  sur  la'question  de  la  cherté  de  la  viande.  Les  résul- 
tats de  cette  enquête  seront  examinés  à  l'un  des  plus  pro- 
chains Conseils. 

•vw  Le  Journal  officiel  du  29  juillet  a  publié  un  décret 
portant  réorganisation  des  services  extérieurs  de  l'adminis- 
tration des  douanes. 

■  *vw  Un  progrès  important  vient  d'être  réalisé  dans  la 
télégraphie  sans  fil.  Le  service  militaire  compétent  a  établi, 
samedi  dernier,  des  communications  entre  la  Tour  Eiffel  et 
un  aéroplane  situé  à  50  kilomètres  de  Paris  et  évoluant  à 
une  altitude  Se  500  mètres. 

Ajoutons  que  depuis  dimanche  dernier  la  Tour  Eiffel  peut 
communiquer  sans  fil  avec  Fez  en  empruntant  le  seul  rélais 
d'Oran. 

•wv  M.  Ricaud,  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  manu- 
factures de  l'Etat,  est  nommé  directeur  de  l'Imprimerie 


nationale,  en  remplacement  de  M.  Dupré,  admis  sur  sa  de- 
mande h  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  et  nommé 
directeur  honoraire. 

•wv  Depuis  le  1"  août,  le  prix  majoré  depuis  un  an  de 
certains  tabaes  a  été  ramené  à  son  ancien  tarif. 

wv  Le  Journal  officiel  d'hier  accuse  réception  de  la 
lettre  par  laquelle  M.  F.-L.  de  la  Barra  lui  notifie  sa  prise 
de  possession  de  la  présidence  intérimaire  des  Etats-Unis  du 
Mexique. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE 

{Suite)  (1) 


I.  —  L'INDE 

Gouvernement,  division  administrative 
et  population 

L'Inde,  suivant  la  définition  donnée  par  le  Par- 
lement, comprend  toute  la  partie  de  la  péninsule 
indienne  qui  se  trouve,  directement  ou  indirecte- 
ment, sous  la  loi  ou  sous  la  protection  britan- 
nique. Le  terme  Inde  britannique  comprend  seu- 
lement les  districts  soumis  à  la  loi  britannique,  et 
ne  comprend  pas  les  états  indigènes. 

La  forme  actuelle  de  gouvernement  dans  l'em- 
pire des  Indes,  placé  depuis  le  1"'  janvier  1877 
sous  la  souveraineté  des  rois  de  la  Grande-Breta- 
gne et  de  l'Irlande  est  régie  par  l'acte  gouverne- 
mental de  1858,  qui  a  reçu  1  assentiment  royal  le 
2  août  1858.  Par  cet  acte,  tous  les  territoires  qui 
étaient  jusqu'ici  placés  sous  l'autorité  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales,  ont  été  cédés  à  la 
Couronne  d'Angleterre;  toutes  les  recettes,  terri- 
toriales ou  autres,  et  tous  les  tributs  et  autres 
paiements  sont  perçus  en  son  nom,  et  il  ne  peut 
en  être  disposé  que  pour  les  besoins  du  gouverne- 
ment indien  seul. 

Depuis  1876,  le  roi  de  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande porte  le  titre  additionnel  d'empereur  des 
Indes. 

L'administration  de  l'empire  indien  est  confiée 
en  Angleterre  à  un  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde, 
assisté  d'un  Conseil  comprenant  au  moins  dix  et 
au  plus  quatorze  membres,  nommés  pour  sept  ans 
par  le  secrétaire  d'Etat.  Neuf  au  moins  des  mem- 
bres du  Conseil  doivent  avoir  résidé  dix  années 
dans  l'Inde,  et  n'avoir  pas  quitté  ce  pavs  plus  de 
cinq  ans  avant  leur  nomination.  Aucun  de  ces 
membres  ne  doit  siéger  au  Parlement. 

Le  pouvoir  exécutif  suprême  appartient  au  gou- 
verneur général  en  Conseil,  que  l'on  désigne  sou- 
vent sous  l'appellatiou  :  gouvernement  de  l'Inde . 
Le  gouverneur  général,  ou  vice-roi,  est  nommé 
par  la  Couronne,  et  il  occupe  ordinairement  cette 
fonction  pendant  cinq  ans. 

Le  Conseil  du  gouverneur  général  se  compose 
de  cinq  membres  ordinaires,  en  dehors  du  com- 
mandant en  chef,  qui  est  un  membre  extraordi- 
naire. Les  membres  ordinaires  sont  choisis  par  la 
Couronne,  et  restent  habituellement  en  fonction 
pendant  cinq  ans.  Il  existe  huit  départements  : 
Intérieur,  Affaires  étrangères,  Finances,  Armée, 
Travaux  publics.  Agriculture,  Commerce  et  In- 
dustrie, Législation,  Chemins  de  fer.  A  la  tête  de 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  dn  2  mai  1902  et  le  a»  1020 
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chacun  de  ces  départements,  celui  dos  Chemins  de 
fer  excepté,  se  trouve  un  secrétaire  de  gouverne- 
ment de  l'Inde.  Le  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration des  Chemins  de  fer  est  en  même  temps 
le  chef  du  département  des  voies  ferrées  ;  il  exerce 
un  pouvoir  analogue  à  celui  d'un  secrétaire  de 
gouvernement.  Chaque  département,  à  l'exception 
de  celui  des  Affaires  étrangères,  qui  se  trouve 
sous  la  surveillance  immédiate  du  gouverneur- 
général,  est  placé  sous  le  contrôle  de  l'un  des 
memhres  du  Conseil. 

Le  Conseil  peut  se  transformer  en  Conseil  légis- 
latif par  l'adjonction  d'autres  membres  nommés 
par  le  vice-roi  ou  élus  d'après  l'acte  de  1909.  Le 
Conseil  législatif  comprend  68  membres,  dont  36 
sont  des  fonctionnaires.  Le  lieutenant-gouverneur 
fait  également  partie  du  Conseil,  lorsque  celui-ci 
siège  dans  sa  province. 

Au  point  de  vue  administratif,  l'Inde  est  divisée 
en  neuf  grandes  provinces  :  Madras,  Bombay, 
Bengale,  Bengale  oriental  et  Assam,  Provinces 
unies  d'Agra  et  d'Oudh,  Pendjab,  Burma,  Pro- 
vinces centrales,  Province-frontière  du  nord- 
ouest. 

Il  y  a,  en  outre, quatre  petites  provinces:  Coorg, 
Ajmer-Menvara,  Beluchistan  britannique,  et  les 
îles  Andaman  et  Nicobars  ;  à  la  tête  de  chacune 
d'elles  se  trouve  un  chef-commissaire. 

Bien  que  toutes  les  provinces  soient  placées  sous 
le  contrôle  du  gouvernement  de  l'Inde,  elles  jouis- 
sent d'une  certaine  indépendance  administrative 
qui  varie  avec  leur  importance.  Chaque  province 
est  ordinairement  partagée  en  divisions  à  la  tête 
de  chacune  desquelles  se  trouve  un  commissaire, 
et  celles-ci  sont  subdivisées  à  leur  tour  en  dis- 
tricts, qui  forment  l'unité  administrative.  A  la  tête 
de  chaque  district  est  un  fonctionnaire  exécutif 
i  percepteur,  magistrat,  ou  député-commissaire), 
qui  exerce  sur  le  district  un  plein  contrôle,  et  qui 
est  responsable  vis-à-vis  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Il  existe  267  de  ces  districts  dans  l'Inde  bri- 
tannique. 

Le  contrôle  que  le  gouvernement  suprême  exerce 
sur  les  Etats  indigènes  est  variable;  mais  tous 
sont  gouvernés  par  les  princes  indigènes,  minis- 
tres ou  conseils,  sous  la  surveillance  politique 
d'un  résident  ou  agent,  dont  les  fonctions  s'éten- 
dent soit  à  un  seul  Etat,  soit  à  un  groupe  d'Etats. 
Les  chefs  n'ont  aucun  droit  de  faire  la  paix  ou  la 
guerre,  ou  d'envoyer  des  ambassadeurs  ;  ils  ne 
doivent  pas  entretenir  une  force  militaire  au  delà 
d'une  limite  déterminée.  Aucun  Européen  ne  doit 
résider  à  la  cour  d'un  prince  indigène  sans  autori- 
sation spéciale;  le  gouvernement  suprême  peut 
exercer  un  droit  de  contrôle  en  cas  de  mauvaise 
administration.  Dans  ces  limites,  les  chefs  les  plus 
importants  sont  autonomes  sur  leur  propre  terri- 
toire. (Juelques-uns  d'entre  eux  doivent  acquitter 
un  tribut  annuel  fixe. 

En  ce  qui  concerne  l'administration  locale,  il  y 
avait,  en  1908-1909,  717  municipalités,  avec  une 
population  de  16.714.025  individus.  Les  conseils 
municipaux  sont  chargés  des  routes,  du  servicedes 
eaux,  des  canaux  d'irrigation,  des  marchés  et  du 
service  sanitaire  ;  ce  sont  eux  qui  imposent  les 
taxes,  appliquent  les  lois;  ils  engagent  les  dépenses 
avec  l'autorisation  du  gouvernement  de  la  pro- 
vince. Dana  toutes  les  grandes  villes,  et  dans 
beaucoup  de  villes  moins  importantes,  la  majorité 
des  membres  des  conseils  sont  élus  par  les  contri- 
buables. 


Les  résultats  provisoires  du  recensement  de  1911 
évaluent  la  population  totale  à  315  millions  d'ha- 
bitants. 

En  1901,  date  du  dernier  recensement  pour  le- 
quel sont  connus  les  chiffres  définitifs,  il  existait 
31  villes  de  plus  de  100.000  habitants,  52  avec  une 
population  comprise  entre  50.000  et  10J.000  habi- 
tants, 167  entre  20.000  et  50.000  habitants,  et  471 
entre  10.000  et  20.000  habitants.  A  la  même  date, 
les  villes  les  plus  peuplées  étaient  :  Calcutta, 
1.026.987  habitants  avec  les  faubourgs,  Bombay, 
776. C06,  Madras,  509.346,  Efaïderabad,  448.466, 
Lucknow,  264.049,  Bangoun,  234.881,  Bénarès, 
209.331,  Delhi,  208.575,  Lahore,  202.964  habi- 
tants, etc..  En  1911,  la  population  de  Calcutta 
était  estimée  à  1.216.514  habitants,  et  celle  de 
Bombay,  à  972.892  habitants. 

Finances  publiques 

Au  point  de  vue  de  la  situation  financière,  le 
tableau  suivant  permet  de  suivre,  depuis  1900, 
les  recettes  et  les  dépenses  : 

Receltes  et  Dépenses  effectives  de  l'Inde,  de  1900  à  1909 
(En  milliers  de  roupies) 


Dépenses 
totales 


Exercices 

Dépenses 

Unissant 

Recettes 

dans 

eu  Angle- 

au 31  Mars 

l'Inde 

terre 

1900   

1.029.557 

742.045 

245.893 

1901  

1  129.084 

846.017 

258.014 

1902   

1  145.168 

810.384 

260.530 

1903   

1.161.524 

840.053 

275.427 

1904   

1.064.514 

747.356 

272.197 

1905   

1.066.609 

722.812 

291.956 

1906   

1.062.628 

751.983 

279.262 

1907   

1.097.168 

785.202 

288.126 

1908   

1.065.049 

783.149 

277.309 

1909   

1.046.423 

818.611 

283.877 

987.938 
1.104.031 
1.070.914 
1.115.480 
1.019.554 
1.014.768 
1. OU. 245 
1.073.328 
1.060.458 
1.102.489 

En  comptant  la  roupie  à  1  fr.  66,  chiffre  auquel 
sa  valeur  s'est  maintenue  sensiblement  depuis 
1900,  le  montant  total  des  recettes  s'établit  à 
1.737  millions  de  francs  environ,  et  celui  des  dé- 
penses à  1.830  millions  de  francs,  dont  1.359  mil- 
lions pour  les  dépenses  dans  l'Inde  et  471  millions 
pour  les  dépenses  en  Angleterre. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  le  dé- 
tail des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice 

1909-  1910  (estimations  revisées)  et  pour  l'exercice 

1910-  1911  (estimations  budgétaires)  : 

Recettes  •prévues 
pour  les  exercices   1909-1910  et  1910-1911 
(En  milliers  de  roupies) 


Recettes 

Revenu  foncier  

Opium  

Sel  

Timbre  

Accises  

Contributions  provinciales  

Douanes  

Autres  taxes  

Forêts  

Enregistrement  

Tribut  

Intérêt  

Postes,   Télégraphes  et  Hôtel  des 

Monnaies  

Services  civils  

Recettes  diverses  

Recettes  nettes  des  chemins  du  for. . 

Irrigation  

Autres  travaux  publics  

Recottes  militaires  


Recettes  totales . 


1909-191 0 

1910-1911 

319.381 

317.084 

82.984 

69.759 

49.599 

50.925 

68.273 

71.248 

98.042 

102.490 

8.195 

8.144 

73.691 

90.574 

2:i.477 

24.322 

25.781 

i6.523 

6.542 

6.765 

8.951 

8.855 

17.662 

16.730 

43.948 

45.987 

17.246 

17.780 

9.172 

9.373 

187.362 

189.444 

54.958 

54.071 

4.0H5 

4.531 

16.268 

17.212 

1.115.617 

1.131.817 
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Dépenses  prévues 
pour  les  exercices  1909-1910  et  1910-1911 
(En  milliers  de  roupies) 


Dépenses 

Compensations,  etc  

Frais  de  perception  

Intérêts  '.' 

Postes,   Télégraphes  et  Hôtel'  dès 

Monnaies  

Appointements  civils  .'  ,  . 

Dépenses  civiles  diverses  ■  . ... 

Fonds  de  secours  et  d'assurance  . ... 
Intérêts  et  dépenses  diverses  sur  lés 

chemins  de  fer  

Irrigation  '  '. 

Autres  travaux  publics. .'    

Dépenses  militaires  

Total  


A  ajouter  : 
Portion  des  allocations  aux  gouver- 
nements provinciaux  non  dépensées 
par  eux  dans  l'année  

A  déduire  : 
Portion  des  dépenses  des  provinces 
effectuées  sur  les  soldes 
cianx  

Dépenses  totales  


provin- 


1909-1910 

1910-1911 

24.891 
107.373 
31.415 

21.717 
110.839 
32.144 

46.251 
214.330 
72.638 
15.000 

46.938 
226.283 
73.710 
15.000 

174.934 
46.100 
62.463 

305.623 

181.012 

46.668 
08.389 
312.808 

1.101.018 

1.135.508 

10.282 

» 

30 

9.332 

1.111.270 


1.126.176 

En  addition  aux  chiffres  ci-dessus,  il  y  a  eu  en 
outre  :  aux  dépenses,  en  1909-1910,  un  montant 
de  117.674.000  roupies  représentant  des  dépenses 
de  capital  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  et  pour 
des  travaux  d'irrigation;  en  1910-1911,  le  mon- 
tant des  dépenses  correspondantes  a  été  évalué  à 
144.779.000  roupies. 

La  source  de  revenus  la  plus  importante  est, 
comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  le  tableau 
qui  précède,  celle  qui  provient  de  l'impôt  foncier  ; 
ensuite  viennent  les  accises,  le  rendement  de 
l'opium,  les  douanes,  et  le  produit  du  sel. 

Le  tableau  suivant  donne  comparativement, 
depuis  1900,  le  produit  de  ces  principales  sources 
de  revenus  : 

Rendement  des  principales  sources  de  revenus 
de  1900  à  1910 


Exercices 
finissant 
au  31  mars 


1900.., 
1901.. 
1902... 
1903... 
1904... 
1905... 
1906. . . 
1907... 
1908... 
1909... 
•1910... 


(En  millions  de  roupies) 
Accises  Opium 


Impôt 
foncier 


257.7 
262.5 
274.3 
276.6 
288.5 
283.9 
282.5 
296.9 
280.8 
296.4 
319.4 


57.9 
59.1 
61.2 
66.4 
74.7 
80.3 
85.3 
88.5 
93.4 
95.8 
98.0 


66.0 
76.5 
72.8 
67.5 
86.0 
9). 3 
82.0 
84.9 
78.7 
88.3 
83.0 


Douane 


47.0 

50.6 
57.5 
59.7 
58.5 
65.4 
65.2 
65.3 
75.1 
72.5 
73.7 


Sel 


87.8 
89.5 
89.1 
92  8 
78.8 
80.3 
65.3 
65.4 
50.1 
49.1 
49.6 


Dans  l'Inde  britannique,  la  culture  du  pavot, 
pour  la  production  de  l'opium,  est  autorisée  seu- 
lement dans  certaines  parties  du  Bengale  et  des 
provinces  unies  d'Agra  et  d'Oudh.  Une  quantité 
limitée  est  cultivée  dans  le  Pendjab  pour  la  con- 
sommation locale  et  pour  la  production  des  se- 
mences. 

Au  31  mars  1909,  la  dette  totale  de  l'Inde  attei- 
gnait 3.986.487.833  roupies,  soit  environ  6.618 
millions  de  francs. 


infc?  t1able,a" 'suivant  donne  par  catégories,  depuis 
1900,  les  chiffres  de  la  Dette  indienne  : 


La  dette  de  l'Inde,  de  1900  à 


1909 


Années 
finissant  au 
31  mars 

Dette  per- 
manente 
dans  l'Inde 

Dette  per- 
manente en 
Angleterre 

Dette  non 
consolidée 
dans  l'Inde 

Total 

1900  ...  ... 

1901  

1902   ' 

1903   

1.124.747 
1.153.319 
1.161.914 
1.175.541 

1.794.666 
1.926.531 
1.954.606 
1.954.444 

147.240 
153.163 
160.586 
170.331 

3.066.653 
3.233.013 
3.277.106 
3.300.316 

1904   

1905  . . .  A. . . 

1906   

1907   

1908   

1909   

l.i94.243 
1.222.978 
1.260.811 
1.304.551 
1.328  295 
1.345.660 

1.965.687 
1.985.808 
2.196.862 
2.212.779 
2.347.216 
2.414.601 

181.885 
195.079 
203.664 
214.724 
222.455 
226.227 

3.341.815 
3.403.865 
3.661.336 
3.732.054 
3.897.966 
3.986.488 

Les  recettes  pour  1908-1909  de  toutes  les  mu- 
nicipales qui  sont  en  compte  avec  le  Trésor  se 
sont  élevées  à  60.789.379  roupies  (101  millions  de 
francs),  et  les  dépenses  à  63.384.092  roupies  (105 
millions  de  francs)  ;  pour  les  districts  et  les  admi- 
nistrations locales,  les  recettes  ont  été  de  50  mil- 
lions 5o0.  ,38  roupies  (84  millions  de  francs),  et 
les  dépenses  de  52.573.598  roupies  (87  millions 
de  irancs).  Enfin,  pour  les  gouvernements  provin- 
ciaux, les  recettes  se  sont  élevées,  en  1909,  à 
1.046.423.032  roupies  (1.737  millions  de  francs), 
et  les  dépenses  à  1.102.488.681  roupies  (1.830 
millions  de  francs).  F  1 

{A  suivre.)  Edmond  Théry. 


Compagnie  fles  Ghemins  fle  fer  fle  i'Est 

,/„L/'e# Ploittation  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
t  e  l  Es  a  traverse,  en  1910,  deux  périodes  critiques  - 
inondations  de  janvier  et  mouvement  gréviste  d'octo- 
bre, qui  auraient  pu  exercer  sur  les  résultats  de  l'exer- 
cice une  influence  désastreuse. 

^Eane$Ui  regar.de  les  inondations, les  gares  de  Paris 
de  cette  Compagnie  sont  bien  restées  à  l'abri  du  fléau 
qui  a  suspendu  pendant  une  à  deux  semaines  le  ser* 
vice  des  gares  du  Paris- Lyon-Méditerranée  de  V  Or- 
léans et  des  Invalides  (/?<«/),  mais  son  réseau  n'en  a 
pas  moins  ete  éprouvé  plus  qu'aucun  autre  les  débits 
ayant  été  particulièrement  graves  dans  les'  vallée!  de 
la  Seine,  de  la  Marne  et  de  l'Aube.  Les  22  et  "1  ian 
yier  l910,  la  ville  de  Troyes  s'est  trouvée  à  peu  S 
isolée,  par  suite  de  l'interruption  presque  simulée 
des  six  lignes  qui  la  relient  à  Paris\  Belfort  Cl riions 
sur-Marne  Brienne,  Bar-sur-Seine' et  Estern^  Tro  s" 
ponts,  dont  'un  sur  l'Aube,  furent  emportés  parles 
eaux  et  la  ligne  de  Mulhouse  s'étant  trouvée  coupée 
sur  plusieurs  points  entre  Paris  et  Chaumont  i ÎXi? 
détourner  les  rapides  de  Bâle  parlaligne  de  Strasbou?* 
jusqu  a  Chalons-sur-Marne  et  les  diriger  de  là  su! 

Ii  le  et  a  Dijon.  C  est  parce  même  itinéraire,  et  par 
la  ligne  de  Flamboin  à  Montereau  que,  pour  veni/e" 
aide  a  la  Compagnie  Pans- Lyon- M^dÙerrSé7lorLfe 
son  reSeau  ss  trouva,  le  17  janvier,  entièrement  coupé 
de  Paris,  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  delisîlut 

En  même  temps  que  la  ligne  de  Strasbourg  recevait 
ainsi  en  moyenne  chaque  jour,  19  trains  ranidés  on 

également  a  assurer  1  approvisionnement  de  Paris  en 
amenant,  jusqu'à  La  Villette  et  à  Bel-Air,  une  partie 
des  denrées  et  bestiaux  que  le  Paris-lgo^ZSa- 
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née  ne  pouvait  transporter  au  delade  Villeneuve-Saint- 
Georges.  Le  succès  qui  a  couronne  de  tels  efforts  était 
dû  i  on  seulement  à  la  rapidité  et  a  l'habileté  des  me- 
ures prises  par  la  direction  et  les  chefs  de  service  de 
la  Compacnie,  mais  encore  à  la  bonne  volonté,  a  1  en- 
durSet  à  l'énergie  du  personnel  de  tout  ordre. 
Vussi  fut-il  distribué,  à  cette  occasion,  des  gratifica- 
tions spéciales  aux  agents  subalternes  qui  avaient  ete 
îp  nlii s  surchargés  de  travail,  et  des  secours  exception- 
d?S»^«i  firent  vk#W*  de  l'inon- 

dare°tnesnrit  de  discipline  et  de  dévouement  profes- 
sionnel qui  est  du  reste  de  tradition  sur  ce  reseau 
frontière  a  été,  au  mois  d'octobre  suivant,  une  des 
causes  principales  de  la  résistance  opposée  par  1  im- 
mense majorité  de  son  personnel  aux  excitations  des 
Seurs  de  grève.  Cette  résistance  a  fait  que  pendant 
tout  la  durée  de  cette  seconde  crise,  grâce  aux  me- 
sures de  défense  sociale  prises  par  le  Gouvernement 
Sur  protéger  les  voies  et  les  agents  res  és  fidèles  au 
de^ir  pas  un  des  trains  de  voyageurs  de  la  Compa- 
re des  Chemins  de  fer  de  ÏEst  n'a  été  supprime  m 
entravé  ou  retardé  dans  sa  marche.  De  même,  le  ser- 
vice des  marchandises  n'a  pas  ete  affecte  en  ce  qui 
concerne  le  trafic  intérieur  du  réseau  ;  il  n  a  été  di- 
minué ou  différé,  par  contre-coup,  que  pour  les+  trans- 
ports en  provenance  ou  à  destination  des  autres  re- 
seaux plus  gravement  atteints. 

Ceci  dit  nous  allons  examiner  les  résultats  obtenus 
en  1910,  en  les  comparant  à  ceux  de  l'exercice  précè- 
dent :  _ 

Exercices 


1909 


1910 


Recettes  (Eq  francs) 

Recettes  du  trafic,  impôts  dé- 
dUtSt?o°n)kil°metreSeU  239.441.625  51   252.351.547  40 


Totaux . 


243.303.592  50   256.412.781  27 


13.137.569  80 
52.323.138  99 

54.996.967  50 
26.189.715  33 
5'-8.027  04 


Dépenses 
Administration   centrale  et 

dépenses  générales..  ..     lo.008 .2/8  8- 

Service  de  1  exploitation. . . .,     51.363.583  là 

SCtliîctioaU  matéliel  e.1.  53.603.624  16 

Sei^ceTe  la  voièV..-...:....  25.558.527  92 

Dépenses  diverses   526-  '3°  82  _ 

Totaux   144.060.744  85   147.175.418  66 

Le  tableau  ci-dessus  comprend  les  résultats  d' «  ex- 
ploitation partielle».  Et,  en  ne  tenant  pas  compte  de 
ces  derniers,  on  arrive  à  constater  que  la  comparaison 
Pâtre  les  deux  derniers  exercices  est  nettement  favo- 
rable à  l'exercice  1910.  En  effet,  alors  qu'en  1909  un 
accroissement  de  recettes  de  12.403.000  francs,  en 
chiffre»  ronds,  avait  entraîné  une  augmentation  de 
dépenses  de  7.947.000  fr.,  l'exercice  1910  a  pu  réaliser 
an  accroissement  total  de  recettes  de  13.100.000  francs, 
étalement  en  chiffres  ronds,  avec  une  augmentation 
de  dépenses  de  3.112.000  francs  seulement,  qui  in- 
combe aux  chapitres  de  personnel  pour  1.800.000  lr. 
environ  Comme  conséquence,  le  coefficient  d'exploi- 
tation n  est  ressorti,  en  1910,  qu'à  56.22  0/0  au  lieu  de 
.96  0  0  en  1009,  soit  une  diminution  de  1.7^  0/0 
d'une  année  à  l'autre. 

Kn  résumé,  les  comptes  de  l'exploitation  «  com- 
pte „  _  c'est-à-dire  non  comprise  l'exploitation  par- 
tielle qui  a  donné  110.088  fr.  80  de  recettes  et  qui  a 
nécessité  136.327  fr.  40  de  dépenses  -  s'établissent 
ainhi  recette*,  268.298.092  fr.  47  ;  dépenses,  147  mil- 
lions 40  001  fr.  20,  d'où  un  produit  net  de  109  mil- 
lions 23&40I  fr.  21  contre  9ft.266.3i3  fr.  37  en  1909  - 


exploitation  partielle  non  comprise  également, 
produits  nets  ont  été  employés  comme  ci-après  : 


Ces 


Exercices 


1909 


1910 


(En  francs) 
99.2S5.313  37   109.253.001  21 


831.075  16 


746.865  06' 


98.433.038  21    108.506.136  15 


36.317.296  08     36.:;74.U7  96 


106.177.507  18 


Produits  nets  

A  déduire  : 

Insuffisance  à  la  charge  de  la 
Compagnie  pourtsa  partici- 
pation dans  l'exploitation 
des  deux  Chemins  de  fer 
de  Ceinture  et  de  diverses 
lignes  d'intérêt  général  et 
local  

A  ajouter  : 
Montant  de  diverses  annuités 
reçues  de  l'Etat,  soit  en 
compensation  de  la  perte 
du  réseau  de  l'Alsace-Lor- 
raine,  soit  en  remplacement 
de  subventions  converties 
en  annuités  

Total   134.750.934  29   144.880.204  11 

Moins  : 
Charges  des  Emprunts  (In- 
térêts, amortissement, 
timbre,   frais   de  service 

des  obligations)   104.265.011  80 

Reste  solde  disponible. .     30.485.922  49     38.702.746  93 

Ces  soldes  disponibles  ont  reçu  l'affectation  sui- 
vante : 

Exercices   

1909  1910 
(En  francs; 

Revenu  réservé  aux  action- 
naires d'après  la  convention   

du  11  juin  1883    20.750.000   »   20,750.000  » 

Remboursement  à  l'Etat  sur 

la  dette  garantie   9.735.922  49   17.952.745  93 

Sommes  égales   30.485.922  49   38.702.746  93 

Le  revenu  réservé  aux  actionnaires  a  été  ainsi  ré- 
parti :       '"  1  ... 
c  Exercices 

1909  1910 
(En  francs) 

Intérêt  de  20  francs  aux  actions  .  Qrn 

décapitai   9.594.100   ».     9.497.960  » 

Complément  pour  l'amortisse- 
ment des  actions  à  500  francs 
(4  620  actions  en  1909  et  4.807 

en  1910)    1.993.400   ».     2.088.900  » 

Dividende  de  15  fr.  50  par  ac- 
tion tant  de  capital  que  de 
jouissance  (584.000  titres)... 

Report  à  la  caisse  des  annuités 
jusqu'à  apurement  des  comp- 
tes de  l'exercice 


9.052.000   »     9.052.000  » 
110.500   »        113.140  » 


Somme  égale  ..,    20-750.000   »   2Q.750.(ii;Q  » 

En  tenant  compte  des  17.952,746  fr.  93  dont  il  a  été 
fait  mention  plus  haut,  le  total  des  remboursements  à 
l'Etat  effectués  par  la  Compagnie  pour  les  dix  exerci- 
ces 1890,  1900,  1903  à  1910,  atteint  98.295.320  francs. 
Mais  si  considérable  que  soit  ce  remboursement,  la 
dette  de  garantie,  presque  par  le  seul  fait  des  intérêts, 
n'a  diminué,  pendant  cette  période,  que  de  26.938.  767 
francs  Après  apurement  de  l'exercice  1910,  cette  dette 
■2^aïïÏÏDSOT.*«»*.  ^  710.081  li- 
en principal;  et  pour  qu'elle  continue  a  diminuer,  il 
faudra  que  les  exercices  à  venir  permettent  un  rem- 
boursement supérieur  aux  intérêts  à  4  0/0  produits 
chaque  année  par  le  principal  et  qui  représentent  ac- 
tuellement 6.748.799  francs.  „•..'..  1A 
Dans  son  rapport,  le  conseil  d  administration  a  dé- 
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claré  qu'il  s'estimerait  heureux  s'il  réussissait  à  effec- 
tuer encore,  pour  l'année  1911,  le  versement  de  cette 
dernière  somme,  car  l'exercice  en  cours  est  grevé  des 
4.000. U00  de  francs  de  relèvement  de  salaires  accordés 
le  !«*  janvier  dernier  au  petit  personnel.  Il  se  ressentira 
aussi  des  premiers  effets  de  la  loi  du  21  juillet  1909  sur 
les  retraites,  sans  tenir  compte  des  charges  supplémen- 
taires à  provenir  de  la  loi  sur  la  rétroactivité  partielle 
de  ces  mêmes  retraites  qui  viendront  s'ajouter  aux  dé- 
penses consenties  déjà  par  la  Compagnie,  en  sus  des 
traitements,  salaires,  indemnités  diverses,  dépenses 
qui  se  sont  chiffrées  en  1910  par  13.694.425  fr.  45.  Ce 
chiffre,  qui  ne  comprend  ni  les  pensions  pour  accidents 
de  travail,  ni  la  solde  des  journées  de  congé,  ni  le 
montant  des  heures  supplémentaires,  ni  les  primes  des 
agents  de  la  traction,  ni  les  avantages  non  apprécia- 
bles en  argent,  tels  que  les  facilités  de  circulation 
pour  les  agents  et  leurs  familles,  représente,  pour  1910, 
au  profit  du  personnel,  une  augmentation  de  18,03  0/0 
des  traitements  et  salaires,  et  06  0/0  du  revenu  annuel 
réservé  aux  actionnaires. 

Au  sujet  des  obligations  imposées  par  la  loi  de  1909, 
le  conseil  d'administration  a  rappelé  que  ces  obliga- 
tions n'étant  stipulées  ni  dans  l'acte  de  concession,  ni 
dans  les  cahiers  des  charges,  ni  dans  les  conventions 
financières  avec  l'Etat,  il  a  introduit  devant  le  conseil 
de  préfecture  de  la  Seine  un  recours  tendant  à  faire 
obtenir  à  la  Compagnie  l'indemnité  à  laquelle  elle  croit 
avoir  droit,  et  il  a  ajouté  qu'il  agira  de  même  en  ce  qui 
regarde  la  loi  sur  la  rétroactivité.  Enfin,  il  n'est  pas 
sans  se  préoccuper  aussi  des  autres  projets  de  loi  éven 
tuels  dont  il  a  été  parlé,  notamment  de  celui  qui  ten- 
drait à  réglementer  l'avancement,  le  licenciement  et  le 
régime  disciplinaire  du  personnel.  Ce  projet  enlèverait 
à  la  Compagnie  son  autorité  sur  ce  personnel  sans  di- 
minuer en  rien  ses  responsabilités  et  lui  imposerait 
certainement  des  charges  nouvelles  sans  lui  rendre 
la  liberté  de  ses  tarifs. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  mentionner  ici  que  l'Etat 
a  retiré  en  1909  et  en  1910,  les  profits  suivants  de 
1  exploitation  du  réseau  de  VMsi  : 
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Années 


Recettes 
perçues 


Economies 
réalisées 


Total 
des  profits 


(Enirancs) 

1909   23.506.571  92   21.715.469  23   45.223.041  15 

1910    24.589.861  19   23.136.994  56   47.726.855  75 

Le  revenu  assuré  du  fait  de  la  Compagnie  à  l'Etat 
pour  les  sommes  consacrées  par  lui  au  premier  éta- 
^,8™e„l  CJU  réseau  de  Y  Est,  et  qui  s'élèvent  à 
/24. 143.000  francs  à  la  clôture  de  l'exercice  1910 
ressort  ainsi  à  6,59  0/0. 

Les  produits  de  la  Compagnie,  en  1910,  se  comparent 
ainsi  à  ceux  des  cinq  exercices  précédents  : 

Produits.  —  Impôts  déduits 

.     .  Grande  Petite 

Années    Voyageurs     vitesse        vitesse  Totaux 

(En  francs) 

1905    64.228.605  20.865.817  114.346  161  199  4.%  ^83 

190G   66.329.588  22.405.492  123.746  415  212  481*  SI 

1907    68.249.692  23.197.416  132.569  975  224  017  083 

1908    70.152.380  23.499.746  133.485  126  2^7  lJ?o| 

1909   72.631,115  24.654.077  142.156.433  239  441  625 

1910    74.485*821  25.757.286  152.108.440  8K;!£:5*? 

Sous  ce  même  rapport  des  produits,  l'année  1911  en 
cours  s'annonce  encore  favorablement,  puisque  pour 
les  vingt-huit  premières  semaines  on  constate,  dans 
les  recettes  brutes,  une  augmentation  de  7.270  000 
francs. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  de  la  Com- 

Wo16n?o  oJA^f  la  fin  de  rannée  1910>  au  total  de 
2.443.048.210  fr.  7b,  a  savoir  :  $.038.665.329  fr.  48  à 
sa  charge,  369 . 799 . 308  f r.  47  de  dépenses  pour  les- 
quelles elle  reçoit  des  annuités,  et  34.583.572  fr.  81 
comprenant  les  approvisionnements  et  matières  en 
magasin.  Quant  au  matériel  roulant  fourni  par  ses 
ateliers  et  par  l'industrie  privée,  il  s'est  accru,  pendant 


1  exercice,  de  54  locomotives,  de  56  tenders,  de  80  voi- 
tures de  voyageurs  et  de  1.171  fourgons  et  wagons 
Far  suite  de  ces  livraisons,  l'effectif  du  matériel  de 
îr^r!°P  et  de  transport  comprenait,  au  1"  janvier  1911  : 
I.660  locomotives,  1.400  tenders,  3.895  voitures  à 
voyageurs,  dont  831  à  couloir  partiel  ou  à  intercircu- 
j£n'  enfin  48-098  fourgons  et  wagons,  dont  15.563 
de  20  tonnes,  7.182  de  15  tonnes,  190  wagons  à  bogies 
de  grande  longueur.  En  1911  et  1912,  la  Compagnie 
prévoit  encore,  d'après  les  commandes  qu'elle  a  effec- 
tuées les  livraisons  suivantes  :  227  locomotives  diver- 
ses, 2o4  voitures  à  voyageurs  et  9.146  wagons  et  four- 
gons pour  les  marchandises  et  la  voie.  Ces  nouvelles 
commandes,  la  Compagnie  les  a  faites  dans  le  but 
d  augmenter  ses  moyens  de  traction  et  de  transport 
afin  de  faire  face  à  l'augmentation  du  trafic  et  en  par- 
ticulier au  transport  des  minerais  du  bassin  de 
Briey. 

A.  Leghenet. 


ÉTUDES  ANGLAISES 

Il  survient,  de  temps  à  autre,  dans  le  commerce  des 
capitaux  tel  qu'il  est  exercé  par  les  banques,  des  ac- 
cidents qui  peuvent  servir  d'enseignement  ;  c'est  gé- 
néralement un  rappel  au  respect  de  l'unité  d'entre- 
prise. Vouloir  confondre,  sous  une  même  rubriaue 
des  opérations  tout  à  fait  dissemblables,  comportant 
des  immobilisations  et  des  engagements  à  vue,  mélan- 
geant des  avances  hypothécaires  et  la  garde  de  dépôts 
c  est  s  exposer  à  des  mécomptes  et  courir  au-devant 
de  dangers. 

On  connaît  le  mécanisme  des  Sociétés  coopératives 
de  construction  ;  les  acquéreurs  futurs  de  maisons 
forment  une  association,  qui  a  pour  objet  de  recueil- 
lir les  cotisations  hebdomadaires,  mensuelles  des 
membres  de  faire  des  prêts  facilitant  l'acquisition  d'u 
terrain  et  la  construction.  Une  des  plus  puissantes 
Sociétés  c  e  ce  genre  fut  la  Btrkbeck  Building  Sodeiy 
Comme  elle  recevait  des  dépôts,  elle  fut  amenée  à  faire 
de  la  banque  pour  employer  l'excédent  de  son  actif,  et 
elle  ouvrit  un  département  spécial 

confreT^M^10»  T  commencée 
contre  la  BirhbeckBank;  les  déposants  recurent  des 
lettres  anonymes  les  engageant  à  retirer  leurs  dépôts 

UBn^H'T'  WàUm  PiUSieUrS  J°Urs-  Avecl'aiSdê 
la  Banque  d  Angleterre,  en  sacrifiant  une  partie  de  son 
portefeui  e,  elle  parvint  à  surmonter  les  difficultés  les 
retraits  s'élevèrent  àplus  de  2.500.000  liv.st  ,  maîheu! 
reusement  la  confiance,  une  fois  ébranlée,  ne  mit  être 
entièrement  rétablie.  1  re 

Dans  les  sphères  compétentes,  on  garda  l'imnressinn 
qu'une  modification  de^  r^^Tî^SSt 
^ftrkbeck  Bank  pour  la  dégager  davantage^  Ta  So- 
ciété de  construction.  Mais  les   administrateurs  ne 
purent  s  y  décider.  En  mai.  de  nouveau,  l'opinion  pu- 
blique fut  en l  emoi  et  les  hommes  responsables  de  là 
gestmn  préférèrent  s'adresser  aux  tribunaux  pour 
demander  la  mise  en  liquidation  judiciaire    Ils  firent 
va  oir  que  la  dépréciation  du  portefeuille  était  telle 
qu  il  y  avait  un  écart  de  375.000  liv.  st.  entre  l'actif  et 
pluPsaeSlSèveeeS  audltors  esti^rent  la  perte  à  une  somme 
La  Birkbeck  Bank  existait  depuis  60  ans   file  pas- 
sait pour  avoir  8  millions  de  livres  sterling'  de  dépôt 
elle  avait  ete  toujours  administrée  honnêtement  et  ho- 
norablement. Un  arrangement,  homologué  par  la  haute 
cour  de  justice,  fut  passé  avec  la  banque  d'Ange  erre 
il  permit  de  rembourser  immédiatement  50  0/0  des 
dépôts.  Les  banques  de  dépôt  qui  font  partie  du  Clea- 
ring House  donnèrent  également  une  preuve  de  leîr 

EltS  S  :  elle,S  0tfHrent  de  rembourser  à  gùï- 
cnet  ouvert  50  0/0  aux  déposants. 

Le  Statut  a  fort  bien  caractérisé  les  défauts  du  svs- 

d'unè  SocSe^df"  "  dêS  f0nds  s-  la  bl!e 

d  une  Société  de  construction,  des  dépôts  sur  celle 
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dune  banque  et  de  les  employer  comme  une  Trust 
Company,  en  oubliant  qu'il  fallait  avoir  des  valeurs 
d'une  vente  très  facile;  il  est  vrai  qu'elle  a  possède  de 
gros  paquets  de  consolidés  anglais,  sur  lesquels  les 
pertes  ont  été  immenses.  ,  ' 

Heureusement  pour  les  déposants,  la  London  Loun- 
try  and  Westminster  Bank  a  acheté  l'immeuble  ou 
était  le  siège  de  la  Birkbeck  building  Society  et  de  la 
Banque. 

M  Lansburgh  a  étudié  récemment,  dans  sa  revue 
Die  Bank,  le  développement  des  institutions  anglaises. 
Il  fait  observer  qu'en  Angleterre  comme  en  Allemagne 
on  rencontre  le  phénomène  de  la  concentration  des 
banques,  mais  les  eflets  eu  sont  différents.  Dans  les 
deux  pays,  on  constate  l'absorption  des  petits  par  les 
orands  établissements,  qui  augmentent  leur  force  en 
capital  et  en  clientèle.  Cependant,  en  Allemagne,  le 
nombre  des  banques  augmenle;  en  Angleterre,  il  dimi- 
nue •  de  110  en  1891,  il  est  tombé  à  46  en  1911;  en 
Ecosse  il  a  diminué  de  10  à  9;  il  reste  de  9  en  Irlande. 
En  Angleterre,  le  principe  de  la  fusion  a  prévalu;  en 
Allemagne,  on  a  maintenu  la  façade  des  établissements 
aux  dépens  de  l'autonomie  des  petites  banques;  en 
outre,  on  ne  cesse  en  Allemagne  de  transformer  des 
maisons  particulières  en  Sociétés  par  actions. 

En  Angleterre,  on  compte  5.200  agences,  soit  3.000 
de  plus  qu'en  1890  ;  il  faut  y  ajouter  les  2.000  agences 
des  banques  écossaises  et  irlandaises.  En  Allemagne, 
le  réseau  ne  comprend  guère  plus  de  mille  agences. 
Le  montant  des  dépôts  a  sextuplé  en  vingt  ans,  celui 
du  capital  et  des  réserves  a  triplé.  Voici  les  dépôts  : 


Angleterre  Ecosse 


Irlande 


1890 
1910 


(Millions  de  livres  sterling) 
408  91  38 

776  106  62 


Il  ne  faudrait  pas  conclure  à  un  ralentissement  dans 
la  richesse  de  l'Angleterre  ni  confondre  les  dépôts 
dans  les  banques  avec  du  capital  installisé  définiti- 
vement. Comme  le  fait  remarquer  M.  Tilo  Canovai, 
l'Angleterre  est  un  pays  pourvu  d'une  richesse 
monétaire  supérieure  à  ses  besoins,  l'Allemagne  est 
un  pays  où  la  richesse  monétaire  est  en  formation. 
Cela  explique  les  à-coups  qui  se  produisent  en  fin  de 
trimestres,  à  la  Reichsbank,  et  les  mesures  défensives 
que  celle-ci  a  cru  devoir  prendre  contre  les  trop  grands 
alliux  d'emprunts  sur  nantissement. 

Le  chiffre  des  dépôts  en  Allemagne  est  inférieur  à 
celui  des  dépôts  en  Angleterre.  A  une  époque,  où  il 
était  de  11  milliards  de  marks,  en  Angleterre  il  ne  dé- 
passait pas  1  milliard  et  demi  en  Allemagne.  Les  dé- 
pôts en  Angleterre  ne  reçoivent  pas  tous  des  intérêts, 
—  loin  de  là.  Le  titulaire  'du  compte  est  tenu  de  laisser 
un  solde  minimum  à  son  crédit,  et  de  plus  si  le  mou- 
vement est  trop  considérable,  il  paie  une  commission- 
supplémentaire. 

Aussi  ne  laisse-t-on  chez  le  banquier  anglais  que  ie 
minimum  ;  en  Allemagne,  les  banques  bonifient  des 
intérêts  sur  toutes  les  sommes  en  dépôt.  M.  Lans- 
burgh rappelle  qu'elles  sont  à  la  fois  banques  de  dépôt 
et  banques  d'affaires,  —  à  ce  dernier  titre,  elles  ont  des 
titres  à  placer  et  servent  de  canal  de  transition.  Il  en 
résulte  une  grande  différence  dans  la  méthode  et  les 
procédés  :  en  Angleterre,  le  banquier  laisse  l'initiative 
aux  industriels,  aux  commerçants  ;  tout  au  moins,  il 
le  faisait  jusque  dans  les  derniers  temps.  En  Allema- 
gne, la  banque  provoque  l'initiative,  incite  à  la  création 
d'entreprises  nouvelles  auxquelles  elle  donnera  du 
crédit. 

Dans  les  dernières  années,  le  capital  et  les  reserves 
des  banques  anglaises  ont  progressé  très  lentement  : 
de  106  millions  de  livres  sterling  en  1890,  à  127  en 
1910,  et  encore  la  progression  a  été  vive  surtout  de 
1800  :<  1900.  De  1901  à  1910,  l'augmentation  a  été  de 
'i  millions  de  livres  sterling. 

En  Allemagne,  le  mouvement  d'absorption,  de  con- 
centration, tel  qu'il  s'est  produit  en  Angleterre,  eût  été 
accompagné  d'une  énorme  augmentation  du  capital 


propre.  Il  existe  en  Allemagne  des  doubles  emplois 
dans  la  statistique  des  banques,  lorsque,  par  exemple, 
la  totalité  des  actions  d'un  établissement  ou  même  une 
partie  seulement  sont  dans  le  portefeuille  d  une  autre 
institution.  Ce  n'est  pas  le  cas  de  l'autre  côté  du  détroit 
où  l'on  travaille  volontiers  avec  iun  petit  capital,  avec 
un  capital  versé  seulement  en  partie. 

Les  banques  anglaises  n'ont  pas  les  mêmes  bénéfi- 
ces, mais  le  capital  est  moindre,  le  nombre  des  actions 
également.  On  ne  s'agrandit  pas  en  émettant  de  nou- 
veaux titres,  mais  en  prélevant  sur  les  profits. 

En  1910,  sur  46  banques  anglaises,  7  ont  des  titres 
de  plus  de  18  0/0  ;  le  rendement  moyen  des  17  grandes 
institutions  composant  le  Clearing  House  de  Londres 
a  été  de  15  0/0. 

La  London  County  and  Westminster,  Parr's  Bank, 
Welts  and  Dorset  ont  distribué  20  0/0,  Lloyds  18  1/8. 

Les  réserves  sont  très  élevées  ;  on  peut  citer  des 
institutions  où  elles  représentent  jusqu'à  70  0/0  du 
capital  versé. 

On  connaît  les  efforts  faits  pour  amélorer  la  situa- 
tion générale,  pour  élargir  l'assise  du  crédit  passable- 
ment étroite  en  Angleterre,  pour  amener  les  banques 
privées  à  conserver  par  devers  elles  de  l'or  en  caisse  et 
à  ne  pas  faire  de  la  Banque  d'Angleterre  la  gardienne 
unique  de  la  réserve  du  pays.  La  Banque  d'Angleterre 
a  renoncé  à  indiquer  dans  ses  bilans  hebdomadaires, 
séparément,  les  dépôts  des  particuliers  et  les  dépôts 
des  banques  ;  parmi  celles-ci,  seize  indiquent  et  leur 
encaisse  et  leur  solde  à  la  Banque  d'Angleterre.  Les 
autres  réunissent  dans  un  même  chiffre  leur  encaisse 
et  ce  qu'elles  ont  à  la  Banque. 

En  Allemagne  et  en  France,  la  partie  la  plus  aisé- 
ment réalisable  de  l'actif  se  trouve  dans  les  effets  de 
commerce  ;  en  Angleterre,  c'est  le  portefeuille-titres  et 
cela  tient  à  l'attitude  de  la  Banque  d'Angleterre  sur  le 
terrain  de  l'escompte.  Cette  attitude  ne  ressemble  pas 
à  celle  des  banques  centrales  du  Continent,  qui  ne  sont 
pas  enserrées  dans  le  cadre  étroit  duPeel'shel  de  1844. 
Les  banques  anglaises  évitent  d'avoir  recours  à  la 
Banque  d'Angleterre,  elles  ne  s'adressent  pas  à  elle 
pour  réescompter  leurs  effets  de  commerce.  Elles  pré- 
fèrent demander  des  avances  sur  leurs  consolidés,  sur 
leurs  autres  valeurs  dorées  sur  tranches,  dont  la  pos- 
session a  été  très  onéreuse  depuis  une  quinzaine 
d'années. 

A.  R. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


La  situation  est  toujours  stationnaire  ;  les  négocia- 
tions se  poursuivent  à  Berlin  et,  dans  les  milieux  offi- 
ciels, on  conserve  toujours  une  réserve  absolue. 

Le  discours  prononcé  le  27  juillet  par  M.  Asquith  à 
la  Chambre  des  Communes,  discours  que  notre  cor- 
respondant de  Londres  analyse,  a  été  bièn  accueilli, 
et  a  provoqué  un  mouvement  d'optimisme  assez  ca- 
ractérisé, mouvement  qui  n'a  été  que  de  courte  durée. 
La  presse  officieuse  allemande  s'est  montrée  à  nou- 
veau intransigeante  ;  le  retour  de  l'empereur  d'Alle- 
magne et  les  entretiens  qu'il  a  eus  avec  le  chancelier 
de  l'Empire  et  M.  de  Kiderlen-Waechter  ne  semblent 
pas  avoir  modifié  sensiblement  la  situation. 

La  Gazelle  de  Cologne  apprécie  ainsi  la  situation  : 

«  La  conférence  que  M.  de  Bethmann-Hollweg  et 
M.  de  Kiderlen-Waechter  ont  eue  avec  l'empereur  à 
Swinemunde,  au  sujet  de  la  question  marocaine,  a 
accusé  une  parfaite'  harmonie  de  vues  entre  l'empe- 
reur et  le  chancelier.  Il  n'a  pas  été  pris  de  décisions 
nouvelles.  Les  négociations  entre  M.  de  Kiderlen  et 
M.  Gambon  se  poursuivent. 

«  Les  informations  d'après  lesquelles  on  pourrait  s'at- 
tendre à  voir  ces  négociations  aboutir  incessamment 
eu  très  prochainement  sont  prématurées.  Il  est  par 
conséquent  inexact  que  le  chancelier  ait  été  en  état  de 
soumettre  à  l'empereur  une  convention  réglant  les 
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points  essentiels  et  relative  à  une  entente  qui  aurait 
abouti  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

«  Ces  informations  si  complètes  que  des  journaux 
français  publient  au  sujet  du  détail  des  négociations 
ne  reposent  que  sur  des  bypothèses  basardeuses.  » 

M.  Jules  Cambon  a  eu  mardi  dernier  un  nouvel  en- 
tretien avec  M.  de  Kiderlen-Waechter.  Il  n'a  été  fait 
aucun  communiqué  officiel,  aussi  les  impressions  res- 
tent-elles contradictoires. 

A  Paris,  on  semble  croire  que  les  demandes  de  l'Al- 
lemagne restent  aussi  grandes.  D'autre  part,  le  Times 
de  ce  matin  publie  une  note  de  son  correspondant  de 
Berlin  disant  que  la  conversation  de  mardi  a  fait  faire 
un  pas  important  aux  négociations  et  qu'il  est  possible 
que  cette  conversation  forme  une  base  pratique  pour 
des  négociations  importantes. 

Dans  un  autre  article,  ce  même  journal  pense  qu'un 
arrangement  portant  sur  des  territoires  du  centre  de 
l'Afrique  est  actuellement  à  l'étude. 

En  dernière  heure,  les  milieux  officiels  à  Paris  sem- 
blent partager  les  opinions  optimistes  du  Times. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  Etudes  économiques  à  la  Faculté  de  Droit 
de  Paris 

Depuis  quelques  année?,  l'enseignement  de  l'Economie 
Politique  a  pris,  dans  nos  Facultés  de  Droit,  une  très  grande 
extension.  Il  s'est  particulièrement  développé  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris  où,  sur  l'initiative  de  notre  «minent  ami  M.  le 
doyen  Paul  Cauwès,  il  a  été  créé  des  salles  de  travail  qui 
contiennent  déjà  de  nombreux  documents  statistiques 
appelés  à  rendre  les  plus  grands  services  aux  étudiants  de 
doctorat. 

L'influence  de  ces  nouveaux  instruments  d'étude  n'a  pas 
tardé  à  se  faire  sentir,  et  la  valeur  des  thèses  traitant  des 
sujets  économiques  s'est  fortement  accrue. 

La  Faculté  de  Droit  de  Paris  a,  du  reste,  reçu  un  témoi- 
gnage précieux  de  l'estime  où  l'on  tient  au  dehors  les  thèses 
récompensées  par  elle  :  la  Société  d'Etucl.es  économiques 
(Cercle  de  l'avenue  de  l'Opéra)  a  créé  l'an  dernier  un  prix  de 
1.000  francs  «  en  faveur  d'une  thèse  d'Economie  politique 
portant  sur  un  sujet  économique  d'intérêt  pratique  ou  de 
législation  économique,  concernant,  en  un  mot,  un  sujet 
d'Economie  nationale  ». 

La  Faculté  a  attribué  ce  prix  pour  la  première  fois  à 
M.  Vouters  qui,  dans  sa  thèse,  étudia  les  procédés  d'expor- 
tation du  commerce  allemand,  apportant,  sur  cette  question 
d'un  intérêt  si  puissant,  la  documentation  la  plus  précise. 
Des  séjours  réitérés  en  Allemagne,  et  notamment  à  Ham- 
bourg, ont  permis  à  l'auteur  de  tout  voir,  ét  de  bien  voir. 
Tout  en  montrant  qu'aucune  des  causes  de  la  progression  du 
commerce  allemand  ne  lui  échappait,  M.  Vouters  a  su  con- 
centrer toute  l'attention  sur  les  influences  dérivant  delà  nou- 
velle constitution  économique  d'une  nation  à  population 
rapidement  progressive  et  de  plus  en  plus  industrialisée.  Le 
prix  du  Cercle  de  l'avenue  de  l'Opéra  ne  pouvait  véritable- 
ment pas  aller  à  une  étude  plus  solide  que  celle  de  M.  Vou- 
ters. 

Cette  année,  la  Faculté  vient  d'attribuer  cette  belle  récom- 
pense au  travail  de  M.  Max  Lazard  sur  Le  Chômage  et  la 
Profession.  Cette  thèse  est  principalement  une  étude  statis- 
tique sur  le  taux  du  chômage  dans  les  différentes  profes- 
sions. L'auteur  a  eu  le  très  grand  mérite  de  tenter  la  coordi- 
nation et  l'interprétation  des  statistiques  encore  si  incom- 
plètes que  l'on  possède  sur  une  des  matières  les  plus  difficiles 
de  toute  la  science  économique.  Prenant  comme  base  les  deux 
recensements  français  de  1896  et  1901  et  les  deux  recense- 
ments allemands  de  1895  (dont  l'un  a  un  caractère  profes- 
sionnel et  l'autre  est  un  recensement  général  de  la  population), 
M.  Lazard  détermine  des  iridiées  de  chômage,  à  l'aide  des- 
quels il  parvient  à  calculer  approximativement  le  taux  des 
chômages  des  diverses  professions  C'est  un  labeur  consi- 
dérable et  fructueux  auquel  il  s'est  livré,  qui  constitue  une 
importante  contribution  à  l'examen  des  questions  sociales,  et, 
en  le  faisant  bénéficier  du  prix  de  la  Société   des  Etudes 


économiques,  la  Faculté  reste  absolument  fidèle  aux  inten- 
tions des  auteurs  de  cette  libéralité. 

On  ne  saurait  trop  louer  la  généreuse  initiative  du  Cercle 
de  l'avenue  de  l'Opéra  :  elle  donnera  un  précieux  encourage- 
ment à  nos  futurs  docteurs  ès  sciences  économiques  et  se- 
condera dans  leur  tâche  si  féconde  les  éminents  maîtres  de  la 
Faculté  de  Droit  de  Paris. 


Formulaire  pratique  des  Sociétés  commerciales  (l) 

M.  Emile  Lecouturier,  Avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris, 
vient  de  publier  un  Formulaire  pratique  des  Sociétés  com- 
merciales faisant  suite  au  remarquable  Traité  des  Sociétés 
commerciales  de  M.  F.  Arthuys,  Professeur  de  droit  com- 
mercial à  la  Faculté  de  Droit  de  Poitiers. 

En  entreprenant  la  rédaction  de  ce  formulaire,  l'auteur 
s'est  principalement  proposé  «  de  fournir  aux  personnes  qui 
sont  appelées,  soit  à  rédiger  les  statuts  d'une  Société,  soit  à 
dresser  le  procès-verbal  d'une  délibération  de  conseil  d'ad- 
ministration ou  d'assemblée  générale,  les  moyens  de  procéder 
à  ce  travail  en  parfaite  connaissance  de  cause  ».  Aussi  les 
formules  sont-elles  accompagnées,  chaque  fois  que  besoin  en 
est,  d'un  commentaire  pratique  succinct  ou  d'une  référence  à 
la  jurisprudence. 

«  G-râce,  à  cette  méthode,  le  fondateur  et  l'administrateur 
de  Société  ne  se  trouveront  plus  dans  la  fâcheuse  alternative, 
ou  bien  de  recopier  mot  pour  mot  une  formule  toute  laite, 
à  défaut  des  indications  nécessaires  pour  la  modifier,  ou  bien 
de  se  livrer  à  de  longues  et  difficiles  recherches  pour  se 
rendre  compte  de  la  portée  de  tel  article,  de  la  raison  d'être 
de  telle  clause,  et  pour  rédiger  eux-mêmes  une  formule  mieux 
appropriée  aux  besoins  de  la  Société  intéressée.  » 

Dans  le  même  esprit,  M.  E.  Lecouturier  a  ajouté  de  nom- 
breuses variantes  aux  clauses  les  plus  importantes  des  sta- 
tuts des  Sociétés-types  indiquées  dans  le  formulaire. 

D'autre  part,  un  plan  très  méthodique  permettra  au  lecteur 
de  trouver  aisément  la  formule  dont  il  aura  besoin  :  le  titre 
premier  concerne  toutes  les  Sociétés  autres  que  les  Sociétés 
par  actions  ;  le  titre  deuxième  est  relatif  aux  formules  de 
constitution  des  Sociétés  par  actions  ;  le  titre  troisième  a 
pour  objet  le  fonctionnement  de  ces  Sociétés;  le  titre  qua- 
trième intéresse  leurs  modifications  statutaires  en  général  ; 
le  titre  cinquième  s'occupe  de  l'augmentation  du  capital 
social  ;  le  titre  sixième  de  sa  réduction  ;  le  titre  septième  a 
trait  à  la  dissolution  anticipée;  enfin,  le  titre  huitième  et 
dernier  contient  les  formules  relatives  aux  particularités  de 
la  plupart  des  autres  modifications  statutaires. 

Cet  ouvrage  essentiellement  pratique  est,  en  quelque  sorte, 
la  mise  en  application  du  très  intéressant  Manuel  des 
Assemblées  d'actionnaires  de  M.  E.  Lecouturier,  lequel  a 
étudié  les  difficultés  juridiques  que  soulèvent  la  plupart  des 
modifications  statutaires.  Ces  deux  volumes  se  complètent 
excellemment  l'un  l'autre,  et  le  public  réservera  au  dernier 
venu  le  même  accueil  chaleureux  qu'il  avait  fait  à  son  aîné. 


Les  Fetites  Coupures  de  billets  (2) 

M.  Pierre  Decharme,  docteur  en  droit.  Avocat  à  la  Cour 
d'Appel  de  Poitiers,  vient  de  publier  une  importante  étude 
historique  et  critique  de  législation  financière  sur  la  question 
des  petites  coupures  de  billets. 

Est-il  avantageux  pour  un  pays  de  posséder  des  billets  de  ban- 
que de  20,  10,  5  francs,  oumême moins?  Doit-il,  au  contraire, 
arrêter  ses  émissions  de  monnaie  fiduciaire  à  des  coupures 
de  50  francs  ?  M.  Pierre  Decharme  traite  ce  délicat  problème 
de  façon  très  complète,  en  observant  soigneusement  les 
faits  et  en  réunissant  dans  son  ouvrage  une  documentation 
imposante. 

La  conclusion,  très  modérée  et  raisonnable,  est  que  si  la 
création  de  petites  coupures  n'offre  point  de  dangers,  elle  ne 
serait  cependant  pas  utile  en  France  où,  grâce  à  la  situation 
prépondérante  acquise  par  notre  grand  établissement  émet- 
teur, grâce  à  l'importance  colossale  de  son  encaisse  métallique 


(1)  Supplément  au  Traité  dès  Sociétés  commerciales  de 
F.  Arthuys,  édité  chez  Larose  et  Tenin  ;  prix,  broché  : 
8  francs. 

(2)  Un  vol.  in-8%  chez  Félix  Alcan.  Prix,  broché  :  7  francs. 
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et  à  la  solidité  inébranlable  de  son  crédit,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
redouter,  du  moins  dans  les  conditions  économiques  présentes, 
une  évasion  de  nos  réserves  d'or.  «  Le  maintien  du  statu 
quo,  dit-il  très  judicieusement,  me  paraît  être  la  seule  politi- 
que sage  dans  les  pays  comme  la  France,  où  l'abondance  de 
la  circulation  métallique  et  la  puissance  de  l'encaisse  suffi- 
sent à  tous  les  besoins  ». 

Une  intéressante  préface  de  M.  G.  François  complète  très 
heureusement  ce  considérable  ouvrage  en  indiquant,  entre 
autres  idées  à  signaler,  «  que  les  petites  coupures  sontémises 
pour  remplacer  la  monnaie  métallique  devenue  rare  par 
suite  d'une  frappe  insuffisante,  ou  disparue  par  suite  d'une 
mauvaise  situation  économique,  ou  bien  pour  donner  au 
public  des  facilités  de  circulation  plus  grandes  en  remplaçant 
une  monnaie  encombrante  par  du  papier  maniable  ». 


Informations  Eciiips  et  Fimcite 


Compagnie  générale  de  Construction.  —  L'an- 
née 191U  a  été,  pour  cette  entreprise,  un  peu  moins 
satisfaisante  que  la  précédente.  Les  bénéfices  qu'elle 
a  donnés  accusent,  en  effet,  une  diminution  de  159.160 
francs  40  sur  ceux  de  1909.  Voici,  comparés,  les  bilans 
des  deux  derniers  exercices  : 

Bilan  au  81  décembre 
"Î909  1910 


Actif 
Immobilisé  : 
Etablissement  de  St-Deuis  : 

Terrains  industriels  

Constructions  diverses. . . . 

Voies  ferrées  

Matériel  et  outillage  

Etablissements  de  Marly  : 

Terrains  

Constructions  diverses  

Voies  ferrées  

Matériel  et  outillage. ..... 

Frais  d'émission  et  de  sous- 
cription d'obligations  

Réalisable  immédiatement  : 

Dépôts  et  fonds  en  caisse 
et  banque  

Débiteurs  divers  

Réalisable  à  terme  : 

Cautionnements  

Marchandises  en  magasin. 

Travaux  en  cours  et  ap- 
provisionnements   

Terrains  à  vendre  

Compte  d'ordre  


(En  francs) 


2.713 

944 

60 

2.713.944  60 

1.454 

323 

98 

1.018.026  78 

113 

455 

08 

79.418  58 

969 

662 

16 

809.614  03 

232 

5C0 

» 

232.500  » 

184 

757 

53 

140.158  79 

28 

107 

13 

19.685  79 

535 

342 

97 

454.926  34 

472 

550 

456.900  »> 

396 

548 

94 

912.303  50 

5.501 

050 

73 

2.649.541  06 

169 

802 

05 

242.039  40 

876 

286 

69 

890.171  19 

1.677 

626 

94 

2.256.043  62 

1.891 

405 

88 

1.891.405  88 

30 

000 

30.000  » 

17.247 

364  68 

14.796.679  56 

Passif 

Capital(60.000actionsde  lOOfr.) 

Mémoire  :  3.000  parts  de  fon-. 
dateur  

Réserve  légale  

Réserve  de  prévoyance  

Réserve   spéciale   pour  acci- 
dents  

Obligations  4  0/0  de  500  francs 

Ellets  à  payer  

Créditeurs  divers  

Compte  d'ordre  

Profits  et  perles  : 
Solde  de  l'exercice  précédent 
Bénéfice  de  l'exercice  


6.000.000 


6.000.000 


130.845  39 
117  728  65 

150.000  » 
4.921.500  » 
67.022  75 
2.029.009  40 
30.000  » 

20.466  75 
1.330.106  62 

17.247.364  68    14  796  679  56 


113.978  72 
117.728  65 


5.011.500  » 
91 .128  65 

4.334.750  36 
30.000  » 

59.011  28 
1.489.267  02 


En  ajoutant  aux  bénéfices  de  l'exercice  les  soldes 
antérieurs,  les  bénéfices  disponibles  s'établissent  ainsi: 

Exercices 


1909 


1910 


Bénéfice  de  l'exercice  

Solde  de  l'exercice  précédent. 


(En  francs) 
1.489.267  02    1.330.106  62 
59  011  28         20.466  75 

1.548.278  30     1 . 350 . 573  38 


Ces  bénéfices  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Exercices 


MO 


Répartition 
Réserve  spéciale  d'accidents 

—     de  prévoyance  

Amortissements  divers  

Réserve  légale  

Dividende  

Report  à  nouveau  


'En  francs) 
150.000  i 


1.060.944  88 
16.866  67 
30U.000  » 
20.466  75 


175.000  » 
819.775  32 

17.7X9  80 
300. 000  » 

38.008  25 


1 . 5jg . 278  30     1 . 350 . 573  37 

Malgré  la  diminution  des  profits,  le  dividende  est 
resté  maintenu  à  5  francs  par  action  de  luO  francs  no- 
minal. Quant  à  la  situation  de  la  Compagnie  elle  n'en 
reste  pas  moins  satisfaisante.  Il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue,  en  effet,  que  le  susdit  dividende  n'absorbe  même 
pas  le  quart  des  profits,  et  que  le  reste  est  affecté  aux 
réserves  et  amortissements. 

A  l'assemblée  générale  annuelle,  et  en  réponse  à  un 
actionnaire,  le  président  a  déclaré  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration n'était  pas  opposé  à  envisager  l'oppor- 
tunité d'une  augmentation  de  dividende,  mais  il  a 
ajouté  qu'il  ne  fallait  pas  oublier  que,  comme  le  font 
les  autres  établissements  similaires,  la  Compagnie  Gê- 
né/aie  de  Construction  ne  doit  distribuer  qu'une  faible 
partie  de  ses  bénéfices  si  elle  veut  toujours  se  main- 
tenir à  la  hauteur  des  circonstances. 


Tréfileries  et  Laminoirs  du  Havre.  —  Les  ac- 
tionnaires des  Tréfileries  et  Laminoirs  du  Havre  sont 
convoqués,  pour  le  5  août  courant,  en  assemblée  géné- 
nérale  extraordinaire,  à  l'effet  de  reconnaître  la  sincé- 
rité de  la  déclaration  de  souscription  des  60.000  ac- 
tions nouvelles  et  de  rendre  définitive  l'augmentation 
du  capital  de  10  à  16  millions  de  francs  votée  par 
l'assemblée  générale  du  6  juillet  dernier. 

Nous  apprenons  que  le  Conseil  d'administration  an- 
noncera à  cette  assemblée  qu'il  vient  d'appeler  à  la 
présidence,  restée  vacante  depuis  la  mort  de  M.  Lan- 
trac,  M.  Eugène  Etienne,  Président  de  la  Compagnie 
Générale  des  Omnibus,  et  de  nommer  en  outre  admi- 
nistrateur M.  Louis  Loucheur,  de  la  maison  Giros  et 
Loucheur.   

Manufactures  des  Glaces  et  Produits  chimi- 
ques de  Saint-Gobain,  Gaauny  et  Girey.  —  Cette 
Société  a  obtenu,  en  19i0,  des  bénéfices  en  grande 
augmentation  sur  ceux  de  1909,  ainsi  qu'en  témoi- 
gnent les  comptes  soumis  à  la  dernière  assemblée 
générale  des  actionnaires,  et  que  nous  rapprochons  de 
ceux  de  l'exercice  précèdent  : 

Bilan  au  31  décembre 

'       1909"     ~  Ï910 
(En  francs) 


Actif 

Siège  social  et  établisse 
ments  non  industriels  

Etablissements  commer- 
ciaux et  industriels   27.560.196  41 

Participations 


6.203.352  14      5.689.504  57 


9.464.570 


Approvisionnements   28.976.928  85 

Caisses   145.287  96 

Effets  à  recevoir.   1.820.700  01 

Portefeuille  et  dépôts   34.254.816  75 

Comptes  débiteurs   21.756.936  92 

Acompte  sur  dividende   2.177.500 


28.723.234  38 
9.464.570  -> 
25.439.538  50 
115.319  69 
1.785.898  33 
42.513.373  78 
23.152.191  06 
2.177.500  » 

132.450.289  04   139 . 061 . 1 30  31 


Passif 

Capital  (8.710  actions)  

Réserve  légale  

—  des  mines.  

—  contre  l'incendie. . , 

Fonds  de  prévoyance  

Provisions  

Réserves  ouvrières  

I  lividendes  échus  

Comptes  créanciers  

Bénéfices  de  l'exercice  

Report  précédent  


60.000 
6.000 
0.927 
7.403 
9.197 
1.670 

20.808 
877 

J0.366 
6.614 
84 


000  .» 
000  » 
116  12 
262  45 
260  25 
8&0  54 
616  80 
550  » 
886  83 
993  95 
252  60 


60.000. 

6.000. 
11.226. 

7.766. 

9.197. 

1.670. 
22.273. 

318 
12.508, 

7.750, 
348 


000  » 
000  » 
920  85 
828  78 
260  25 
350  54 
522  90 
700  » 
745  95 
596  15 
204  89 


132.450.289  04    139.061.130  31 
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Les  prolits  ont  progressé,  d'une  année  à  l'autre,  de 
1.135.002  fr.  20,  et  ces  remarquables  résultats,  ob- 
serve le  conseil  d'administration  dans  son  rapport 
annuel,  sont  dus  tout  particulièrement  à  la  division 
«  Glaces  ».  Cette  industrie  est  heureusement  sortie  de 
la  crise  qui  a  si  lourdement  pesé  sur  elle  pendant  plu- 
sieurs années.  Une  reprise  s'est  en  effet  produite  en 
Amérique,  puis  en  Angleterre  et  en  France  principale- 
ment, et  elle  a  permis  une  augmentation  raisonnable 
de  la  production,  proportionnée  à  celle  d'une  augmen- 
tation dans  la  demande  que  les  fabricants  de  glaces 
européens  ont  eu  la  prudence  de  ne  pas  entraver  en 
cherchant  dans  une  hausse  exagérée  des  bénéfices  im- 
portants. 

Tel  a  été  le  cas  de  la  Société  des  Manufactures  des 
Glaces  et  Produits  chimiques  de  Saint-Gobain,  Chauny 
et  Cirey,  qui  a  su  aussi  réaliser,  grâce  à  la  perfection 
de  son  outillage,  une  diminution  dans  ses  prix  de  re- 
vient. Elle  persévère  dans  cette  voie,  et  elle  compte 
beaucoup  sur  ses  nouveaux  appareils  de  recuit  pour 
les  glaces,  ainsi  que  sur  de  nouvelles  méthodes  de  ma- 
nutention. 

Pour  les  produits  chimiques,  l'année  a  été  plutôt 
moyenne,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  engrais  et  les 
superphosphates  qui  ont  à  compter  avec  une  concur- 
rence de  plus,  en  plus  forte.  Et  en  vue  d'assurer  et  de 
régulariser  ses  approvisionnements  en  matières  pre- 
mières, la  Société  poursuit  l'acquisition  d'un  gisement 
de  phosphates  dans  le  Sud-Algérien. 

Joints  au  report  de  l'exercice  précédent,  qui  s'élevait 
à  348.204  fr.  89,  les  profits  de  l'exercice  1910  ont  donné 
un  solde  disponible  de  8.098.801  fr.  04,  en  augmen- 
tation de  1.399.554  fr.  49  d'une  année  à  l'autre.  La 
répartition  de  ces  profits  a  eu  lieu  de  la  façon  suivante. 
Nous  la  rapprochons  de  celle  de  1909  : 

 Exercices  

1909  "1910 

Répartition  (En  francs) 

Dividende   6.097.000   »   6.532.500  » 

•  Impôt  de  4  0/0  sur  le  revenu  ...      254.041  66      272.187  50 

Réserve  contre  l'incendie   »        »   1.000.000  » 

Report  à  nouveau   348.204  89      294.113  54 

Sommes  égales   6.699.246  55   8.098.801  04 

Le  dividende  de  1910,  qui  est  le  troisième  exercice 
écoulé  depuis  la  transformation  de  la  Société  en 
Société  anonyme,  a  donc  été  fixé  à  750  francs  nets  par 
action  contre  700  francs  pour  les  deux  années  précé- 
dentes. 

Le  rapport  soumis  aux  actionnaires  à  l'assemblée 
générale  conclut  en  disant  que,  grâce  au  dualisme  de 
son  industrie,  grâce  aux  compensations  qu'il  fournit 
et  à  l'équilibre  qu'il  maintient,  la  Société  des  Manufac- 
tures des  Glaces  et  Produits  chimiques  de  Saint-Gobain, 
Chauny  et  Cirey  est  à  même  d'envisager  l'avenir  avec 
pleine  confiance. 

Compagnie  des  Phosphates  du  Dyr.  —  Les 

résultats  des  deux  derniers  exercices  1909  et  1910  ont 
contribué  à  améliorer  la  situation  de  cette  Société.  Le 
solde  débiteur  qui,  au  31  décembre  1908,  était  de 
1.838.798  fr.  40,  se  trouve  ramené,  au  31  décembre 
1910,  à  710.687  fr.  0G,  ainsi  qu'il  ressort  du  bilan  au 
31  décembre  dernier  présenté  aux  actionnaires  à  la 
dernière  assemblée  générale  annuelle,  et  que  nous 
comparons  au  précédent  : 

Rilanau  31  décembre 

Actl1  (En  francs) 
Concessions   et  premier  éta- 

bassement     6.135.755  83  6.168.985  88 

Constructions  et  matériel   4.931.664  36  5.006  956  39 

Stock  de  phosphates   278.178  55  367.746  15 

Approvisionnements   289.101  26  297.248  18 

Caisses  et  banques   18.249  23  23.649  48 

Débiteurs  divers   644.179  96  521  972  02 

impots  à  recouvrer   104.207  16  113  451  21 

Cautionnements   101.000   »  101.000  » 

Profits  et  pertes   1.346.392  61  710.687  06 

13.848.728  96  13.311.696  37 


Passif 

Capital  (50.C00  actions  de  100 

francs)   5.000.000   ».  5.000.000  » 

Obligations  4  1/2  0/0   513.636  36  263.636  41 

Créditeurs  divers   8.322.580  10  8.041.534  96 

Intérêts  courus  sur  obligations.  12.512  50  6.525  » 

13.848.728  96   13.311 .696  37 

Les  soldes  bénéficiaires  qui  viennent  d'être  accusés 
ressortent  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  sui- 
vants »  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
~~"  1909"^"^  1910 

(En  francs) 

Bénéfices  d'exploitation   981.329  23   1.107.038  20 

Intérêts  et  primes  obligations  . .      488.723  44      471.332  65 

Bénéfices  de  l'exercice   492.605  79      635.705  55 

Pertes  antérieures   1.838.998  40   1.346.392  61 

Solde  débiteur   1.346.392  61      710.687  06 


Comme  pendant  l'exercice  1909,  il  n'a  été  effectué 
dans  le  gisement  du  Dyr,  au  cour.s  de  l'année  sociale 
1910,  que  des  travaux  d'entretien  indispensables  et  peu 
élevés,  le  gouvernement  général  n'ayant  pas  encore  pris 
de  décision  au  sujet  de  la  mise  en  adjudication  de  cette 
mine.  Quant  à  l'exploitation  des  gisements  de  Kalaa- 
es-Senam  et  du  Kef-Rebiba,  elle  s'est  faite,  observe  le 
rapport  du  conseil  d'administration,  dans  des  condi- 
tions satisfaisantes.  Les  travaux  d'avancement  dans 
ces  deux  mines  se  sont  poursuivis  et,  bien  que  la  limite 
présumée  du  phosphate  exploitable  soit  encore  loin 
d'être  atteinte,  les  quantités  de  phosphate  reconnues 
sont  importantes. 

La  Société  a  acquis  au  cours  de  l'exercice  1910,  l'en- 
semble des  terrains  et  maisons  formant  l'ancien  village 
de  Kalaa-es-Senam,  avec  droit  d'exploitation  du  phos- 
phate existant  dans  le  sous-sol.  Cette  acquisition  a 
coûté  à  la  Compagnie  30.000  fr.  environ. 

Pour  l'année  en  cours,  l'écoulement  de  la  production 
de  la  Compagnie,  ainsi  qu'une  partie  de  celle  des  an- 
nées suivantes,  est  assuré  dans  des  conditions  encore 
avantageuses.  Cependant  il  semble  qu'il  faudra  atten- 
dre plusieurs  années  avant  que  la  Compagnie  ait  la 
liberté  de  ses  bénéfices,  les  pertes  à  amortir  s'élevant 
encore  à  710.687  fr.  06.  En  outre,  il  convient  de  re- 
marquer que  la  situation  financière  de  la  Société  est 
délicate  :  le  montant  de  l'actif  disponible  et  réalisable 
ne  s'élève  en  effet,  en  chiffres  ronds,  qu'à  1.324.000  fr., 
alors-  que  le  passif  exigible  se  chiffre  par  plus  de 
8 . 048 . 000  francs .   

Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  ['Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  juin  1911, 
aux  chiffres  suivants  : 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   1.781.000 

—  du  sel  ,   538.000 

—  du  pétrole   120.000 

Douanes   1.058.000 

Timbre   961.000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   125.000 

—  des  allumettes   98.000 

Recettes  brutes  de  juin  1911   4.681.000 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  d'ad- 
ministration, agio  et  commissions  se  sont  éle- 
vés pendant  ce  mois  à   889.000 

Recettes  nettes  de  juin  1911   3.792.000 

Les  recettes  nettes  de  juin  1910  étaient  de   3.293.000 

soit  une  augmentation  de  recettes  nettes  pour  le 

mois  de  juin  1911  de   499.000 

Pendant  le  premier  semestre  de  1911  les  recettes 
nettes  se  sont  élevées  à  23.102.000  francs.  Elles  ont 
atteint,  pendant  la  même  période  de  1910,  16.664.000 
francs,  soit  une  augmentation  pour  le  premier  semes- 
tre de  1911  de  6.438.000  francs. 
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M.  Adrien  Mazerat.  —  C'est  avec  un  très  vif  regret 
que  nous  avons  appris  la  mort  de  M.  Adrien  Mazerat, 
président  honoraire  du  Crédit  Lyonnais,  décédé  le 
31  juillet,  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  à  Soisy- 
sous-Montmorency. 

M.  Adrien  Mazerat  était  né  en  1827;  après  de  bril- 
lantes études,  il  débuta  dans  les  affaires  au  Creusot, 
sous  le  patronage  de  M.  Schneider.  Ses  remarquables 
aptitudes  lui  valurent  d'être  remarqué  par  M.  Henri 
(  iermain,  qui  venait  de  fonder  le  Crédit  Lyonnais.  En 
1866,  la  direction  de  la  succursale  de  Paris,  qui  devait 
rapidement  devenir,  sous  l'habile  initiative  de  ces 
deux  hommes,  le  véritable  centre  social  de  la  Société, 
lui  fut  confiée.  M.  Mazerat  occupa  ces  fonctions  jus- 
qu'en 1882,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  directeur 
général  du  Crédit  Lyonnais,  et  pendant  vingt-trois 
ans  il  dirigea  les  destinées  de  notre  grande  Société  de 
crédit  avec  une  remarquable  autorité  et  une  science 
approfondie  des  affaires.  Aussi  iorsqu'en  1905  survint 
la  mort  de  M.  Henri  Germain,  le  conseil  d'aministra- 
tion  du  Crédit  Lyonnais  appela,  par  un  vote  unanime, 
M.  Adrien  Mazerat  aux  hautes  fonctions  de  président 
du  Conseil. 

M.  Mazerat  avait  alors  soixante-dix-huit  ans  ;  ses 
forces  commençaient  à  s'épuiser  et  il  ne  put  rester  à 
Ce  poste  élevé  que  pendant  deux  années  ;  en  1907,  il 
fut  nommé  président  honoraire. 

M.  Mazerat  était  officier  de  la  Légion  d'honneur. 


Nominations  dans  la  Légion  d'honneur.  —  Le 

Journal  Officiel  vient  de  publier  les  nominations  faites 
dans  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion  du  14  Juillet. 

Ont  été  promus  : 

Sur  la  proposition  du  ministre  de  l'Intérieur  et  des 
Cultes  : 

Au  grade  d'officier  : 

MM. 

Desclaux  (François-Antoine-Baptiste),  chef  du  cabinet  du 
ministre  de  l'Intérieur  et  des  Cultes,  publiciste.  Chevalier 
du  12  janvier  1907. 

Duguet  (Marie-Eugène-Edouard),  chef  de  bureau  à  l'admi- 
nistration centrale  du  ministère  de  l'Intérieur.  Chevalier 
du  22  juillet  1905. 

Quennec  (Charles-Marie),  directeur  des  droits  d'entrée  et  de 
l'octroi  de  Paris.  Chevalier  du  28  décembre  1897. 
Au  grade  de  chevalier  : 

MM. 

Bonet-Maury  (Georges-Frédéric-Adolphe),  publiciste  à  Paris. 
Titres  exceptionnels  :  15  ans  de  collaboration  distinguée 
dans  la  presse. 

Bourgeois  (Henri-Victor),  publiciste  à  Paris.  25  ans  de  colla- 
boration distinguée  dans  la  presse. 

Lefranc  (Fernand-Auguste-Louis),  publiciste  à  Paris.  25  ans 
de  collaboration  distinguée  dans  la  presse. 

Paitel  (Gaston-Georges-Marie),  publiciste  à  Paris.  17  ans  de 
collaboration  distinguée  dans  la  presse  française  et  étran- 
gère. 

Sthùrler  Louis-Jean),  publiciste  à  Paris.  30  ans  de  collabo- 
ration distinguée  dans  la  presse. 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances  : 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM. 

Mouza  (Jules  Paul-Edouard),  directeur  delà  succursale  de 
la  Banque  de  France  à  Bordeaux. 

Dewisrne  (Jules-Adolphe-Joscph),  sous-directeur  du  Crédit 
Lyonnais  à  Paris  ;  30  ans  de  pratique  linancière  ;  part 
importante  prise  aux  émissions  d'emprunts  de  l'Etat,  de 
la  ville  de  Paris  et  des  colonies. 

Finaly  'Horace),  directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
PayB-BM  ;  15  ans  de  pratique  financière.  Services  excep- 
tionnels :  momhreusos  missions  et  voyages  d'étude  qui  ont 
contribué  au  développement  de  l'influence  française  à 
l'étranger. 

Sur  la  proposition  du  ministre  du  Commerce 
ot  de  l'Industrie  : 

Au  grade  de  chccalier  : 

MM. 

Milfaaud  (Albert),  chef  du  cabinet  du  ministre  du  Commerce 
et  de   l'Industrie,  professeur  agrégé  au  lycée  Louis-le- 


Grand  et  à  l'Ecole  supérieure  de  navigation  maritime 
annexée  à  l'Ecole  supérieure  de  commerce  de  Paris. 
Girin  (Pierre),  ingénieur  aux  forges  de  Commentry-Four- 
chambault. 

Baudouin  (Paul-Pierre-Jacques),  ingénieur  aux  usines  du 
Creusot.  Conseiller  du  commerce  extérieur.  Mission» 
d'études  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  etc. 

Sur  la  proposition  du  ministre  du  Travail  et  de  la  Pré- 
voyance sociale  : 

Au  grade  de  chccalier  : 
M.  Destival  Jules-Charles-Antonin-Bcrnard; ,  directeur  delà 
Société  anonyme  des  Houillères  et  du  Chemin  de  fer 
d'Épinac  (Saône-et-Loire)  ;  20  ans  de  pratique  industrielle. 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  Colonies  : 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM. 

Weber  (Jean-Martin),  chef  de  bureau  à  l'administration 
centrale  du  ministère  des  Colonies,  hors  cadres,  délégué 
dû  département  des  Colonies  près  les  Sociétés  concession- 
naires de  l'Afrique  équatoriale  française. 

Artaud  (Jean-Adrien  Marie),  négociant,  vice-président  delà 
Chambre  ele  commerce  de  Marseille. 

Nous  adressons  nos  très  vives  félicitations  aux  nou- 
veaux promus. 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  juillet  1911  : 

Dépôts  de  fonds   3.780.325  54 

Retraits  de  fonds   5 . 789 . 561  94 

Excédent  de  retraits   2.009.236  40 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  31  juillet  1911: 

48.585.222  fr.  31. 
Capitaux  employés  en   achats  de  rentes,  du  1er  au  31 

juillet  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 602.253  fr.  44; 

2"  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  1.758. 123  fr.  54. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  de  juillet  1911  s'est  élevé  à  7.255.004  fr.  88. 
En  voici  la  répartition  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   4.P77.224  82 

Caisse  nationale  d'épargne    2.052.910  51 

Fonds  de  garantie  (loi  du  9  avril  1898  sur  les 
responsabilités  des  accidents  du  travail  . . .        144.927  » 

Caisse  nationale  d'assurance  en  cas  d'acci- 
dents.  70.942  55 

Total  égal  ,   7.255.004  88 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  2  au  8  juillet  1911  (27e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté). . . . 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  .  


êtres 
ités 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

1911 

P 

£  M 

M  * 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.302 

1.1  A! 

30.822 

30.452 

370 

5.960 

4  578 

4.485 

109.626 

107.746 

+ 

1  880 

9. 580 

10670 

10430 

2  73. 0,10 

264  180 

+ 

7.850 

513 

357 

3ll 

7  801 

G  829 

+ 

972 

3.816 

5.610 

5.62» 

150  650 

145  428 

+ 

5.222 

7.421 

4.613 

4. 965 

13.1  131 

136  699 

3.568 

5.004 

5  205 

5.015 

131  617 

124.637 

+ 

6.980 

3.946 

2.496 

2.563 

64.047 

63.355 

+ 

692 

952 

259 

207 

6  23à 

5  306 

+ 

(1)986 

1.681 

413 

365 

10.239 

9  334 

+ 

905 

296 

109 

98 

2.782 

2.233 

+ 

(2)  549 

968 

130 

121 

3.072 

2.926 

+ 

146 

103 

28 

30 

704 

727 

23 

(1)  Recettes  du  25  juin  au  1"  juillet  1911. 

(2)  Recettes  du  9  au  15  juillet  1911. 

Pour  la  27*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
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de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est 
290.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  214.600  fr.,  réseau  racheté 
348.000  fr.  ;  Nord,  368.000  fr.  ;  Lyon,  980.000  fr.;  Chemins 
Algériens,  26.000  fr.  Diminutions  :  Midi,  12.000  fr.  ;  Orléans, 
364.000  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

ÔT  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  ,  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  

mohiiiprpisl  E*-banques  département. 

mobilières/. Un  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


37  juillet 


3.191.999.522 
85»  9)2.105 


4.042.911.627 

64.923 
419.503  249 
5.935.074 

54.062 
697.613.630 


169.721.946 
458  978.643 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.689.072 
100.000.000 
4.000.000 
35.399.353 

1.6S4.862 
8.407.444 

179.463.777 


3  août 


3.178.018.571 
849  432.278 


6.423.273  418 


Total.... 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.024.986  605 
25.965  075 
3  350.797 
254.035.681 
600.166  3»2 
84.367  228 
3.719  861 
4.223.997 
2. 467. 992 
194.970.446 


6.423.273.418 


4.027.450.849 

91.035 
382.306  044 
6.917.497 

63  333 
864.334.581 


182  31S.663 
460.969.46! 
180.000.000 
-  7.000  000 

10.000.000 
2.980.750 

99.589.0/2 
100.000.000 
4.000.000 

35.484.499 

3.353.852 
8.407.444 

166  495  726 


6.541.762.812 


182.500.000 
8.006.145 
ÎO.QÔO.OOO 
2.980.750 
9. 125. 000 
4.000.000 
"8.407.444 
.195. 347. 165 
27.037.953 
3.642  284 
193.009.025 
510.463.851 
104.181.484 
3.315  131 
5. 001. 146 
2.467.9y2 
272  277  438 


6.541  762.812 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


8  août 

6  août 

5  août 

4  août 

3  août 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.690.7 

4  784.9 

5.0C3  4 

5.202.8 

5.195.3 

2.800.8 

3.212.9 

3.698.3 

3.383.9 

3  178.0 

975  0 

906.8 

9.0.7 

860.8 

849  4 

934  9 

668.5 

621.4 

1.125.6 

1.253.6 

578  1 

520.2 

514.8 

517.3 

643. 3 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

275.0 

194.0 

236.5 

141.7 

193.0 

492.5 

548-6 

652.3 

654.7 

614.6 

3  50  0/0 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

3.031.9 

943.4 

600.8 

1.377.7 

1.647.3 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  fin  de  mois  a  été  des  plus  faciles. 
Pour  les  reports,  l'argent  a  pu  s'obtenir,  au  Parquet, 
aux  environs  de  1  3/4  à  2  0/0  l'an,  et  la  tendance  gé- 
nérale s'en  est  immédiatement  ressentie.  Mais  cet  état 
de  choses  n'a  pas  duré,  le  ton  de  la  presse,  relative- 
ment aux  pourparlers  qui  se  poursuivent  à  Berlin, 
ayant  de  nouveau  exercé  une  influence  sur  les  dispo- 
sitions du  Marché.  Cependant  hier,  la  tenue  de  la  cote 
a  été  plus  satisfaisante  sur  les  appréciations  du  Times 
de  Londres,  mais  les  transactions  ont  été  à  peu  près 
nulles. 


•k  ir  Les  Rentes  françaises,  d'abord  en  meilleure 
allure,  se  sont  ensuite  montrées  irrégulières. 

La  Rente  3  0/ 0  Perpétuelle  est  à  94  fr.  52  1/2  fin  août 
avec  un  report  de  19  et  de  17  centimes,  contre 
94  fr.  32  1/2  fin  juillet  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  clôture  à  95  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  94  fr.  60, 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  généralement  mieux, 
mais  peu  traités. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  francs,  contre  79  francs;  Tunisien  3  0/0 
1892,  450  francs,  contre  452  fr.  50;  Indo-Chine 
3  il 2  0/0,401  francs;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  407  fr. 
au  lieu  de  402  fr.  50. 

ic  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
fermes  pour  la  plupart. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  restent  à  552  francs,  au 
lieu  de  547  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  s'inscrivent  à  400  francs, 
comme  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
se  retrouve  à  401  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904 
(Métropolitain),  442  francs,  au  lieu  de  440  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  tient  à  380  fr.  25, 
contre  381  fr.  50,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  378  francs  ;  quarts, 
94  francs. 

Prochain  tirage  :  5  août,  Ville  de  Paris  1815. 

k  ~k  L'action  de  la  Banque  de  France  se  retrouve  à 
4.000  francs  au  comptant,  sans  changement. 
,  Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  4.115.286  fr., 
contre  3.241.145  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.020.848  francs  en  1909. 

k  -k  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
finissent  à  812  francs  au  comptant  au  lieu  de  805 francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conser- 
vent leur  activité  ordinaire. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  500  fr.,  au 
lieu  de  500  fr.  25  ;  Foncière  3  0/0  1883,  412  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  461  fr.  50; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  500  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  252  fr.  50. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  480  fr.  50,  contre  480  fr. 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  501  fr.  50  ; 
Obligations  Communales  2  6  0  010  1892,  443  francs  ; 
Obligations  Communales  1899,  461  fr.  50;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  500  fr.  50,  au  lieu  de 
500  fr.  75,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  août  :  Obligations  Foncières 
1909,  Obligations  Communales  1879,  1880,  1891 
et  1899. 

ir  -k  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  en  reprise  appréciable. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.727  francs,  au  lieu  de  1.701  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.478  francs, 
jeudi  dernier,  se  retrouve  à  1.492  francs. 

La  Société  Générale  se  tient  à  790  francs,  sans 
changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  reste  à  932  francs 
au  comptant,  regagnant  12  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.165 
francs  au  comptant,  contre  1.140  francs. 

La  Banque  française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à  307  francs  au  comptant  et  à  306  fr.  à  terme. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  665  francs  au 
comptant  et  à  664  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  est  à 
935  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  935  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  s'inscrivaient  à  652  fr.,  se 
retrouvent  à  653  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  654  francs  au  comptant. 
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La  Banque  de  L'Algérie,  linit  à  2.1/35  francs  à 
-terme  et  à  2.125  francs  au  comptant.  Elle  clôturait,  il 
y  a  huit  jours,  respectivement  à  2.125  francs  et  à 
2.119  francs. 

La  Rente  Foncière  passe  à  704  francs,  contre  C98  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'inscrit  à 
493  fr.  50,  en  avance  de  14  fr.  50. 

La  Banque  de  l' Indo-C hine  reste  à  1.590  francs  au 
lieu  de  1.594  fr.,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  se  tient  à  625  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  finissent  à  228  fr.  50,  au  comptant,  contre 
229  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argen Une  sont  à  443  francs,  contre  433  francs. 
Obligations  4  12  0/0,  491  francs.  Actions,  675  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  leur  même  cours  de  455  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 

Chemins  de  fer  sont  diversement  traitées. 

L'Est,  qui  finissait  à  873  fr.  50  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  clôture  à  870  francs. 

Le  Midi  reste  à  1.020  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  se  retrouve  à  1.166  fr.,  contre  1.160  francs. 

Le  Nord  s'inscrit  à  1.570  francs  au  comptant,  contre 
1.583  francs  précédemment;  à  terme  on  termine  à 
1.572  francs,  contre  1.580  francs. 

L'Ouest  finit  à  920  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  915  francs. 

L'Orléans  est  à  1.228  francs,  contre  1.220  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  eu  un  marché  irrégulier. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  terminait  à 
633  francs,  se  retrouve  à  630  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  260  francs  à  terme,  contre  263  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  quirestait  à  759 francs  à  terme, 
perd  encore  12  francs  à  747  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  290  fr.  à  terme,  se  retrouve  à  291  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  370  francs  à  terme,  en  reprise  de  7  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  305  francs,  comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  461  francs  à  terme  et  à  463  francs  au  comp- 
tant, contre  457  et  458  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  480  francs.  Actions,  579  francs,  contre 
575  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  152  francs,  sans  chan- 
gement pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  clôturent  à  380  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  400  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
passe  à  716  francs,  regagnant  9  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  s'inscrit  à  325 
francs  ;  actions  de  capital,  540  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  212  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  216  francs  également  au  comp- 
tant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à 
156  francs,  au  lieu  de  160 francs  précédemment;  actions 
de  priorité,  164  francs,  contre  169  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
i . 275  francs,  en  avance  de  5  francs. 

Les  actions  Mantbard-Aulnoye  se  tiennent  à  190  fr. 

L'action  des  Elaidissemenls  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  ost  a  i'JO  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'inscrivait  à  5.510  francs,  clôture 
&  5.5:i8  francs.  Parts  civiles,  4.120  francs. 


Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  2  août 
1911,  se  sont  élevées  à  78.570.000  francs,  contre 
78.170.000  francs  en  1910  et  69.900.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  330  francs ,  au  comptant,  sans 
changement.  Les  actions  nouvelles  sont  à  695  francs, 
contre  693  francs  la  semaine  dernière. 

Pour  la  30e  semaine  de  1911,  soit  du  23  au  29  juillet 
écoulé,  les  recettes  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées 
à  764.024  fr.  35,  contre  761.686 fr.  45  pendant  la  même 
semaine  de  1910.  Du  1er  janvier  au29  juillet,  les  recettes 
totales  atteignent  le  montant  de  7.223.004  fr.  45,  contre 
6.930.295  fr.  45  pendant  la  période  correspondante  de 
1910,  soit  une  différence  de  293.309  francs  en  faveur  de 
1911. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  220  francs, 
passent  à  223  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  109  francs  au 
comptant. 

L'Association  Minière  est  à  247  francs,  contre 
245  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  se  retrouvent  à  618  fr. 
Obligations  4  1/2  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  sont  à  447  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  restent  à  290  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers,  d'abord  bien 
tenus,  ont  eu  à  supporter  plus  tard  le  poids  de  ventes 
peu  nombreuses,  mais  se  produisant  sur  un  marché 
étroit.  Tout  comme  la  plupart  des  autres  valeurs,  ils 
clôturent  mieux  disposés. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  88  francs,  comme 
précédemment. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  clôture  à  448  francs,  au  lieu 
de  449  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  [Rescision)  est  à  93  fr.  75 
au  comptant. 

La  Mente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
93  fr.  50,  remonte  à  94  fr.  17  1/2. 

La  Rente  Italienne  est  à  102  fr.  35  au  comptant, 
contre  102  fr.  05,  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  finissait  à 
513  fr.  50  il  y  a  huit  jours,  clôture  à  515  fr.  75. 
Emprunt  5  0/0  1910,  514  fr.  25,  contre  512  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  66  fr.  25,  clô- 
ture à  66  francs. 

Le  Consolidé  Russe  1 re  et  2"  séries  se  tient  à  97  fr.  10, 
contre  97  fr.  25. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  104  fr.  15,  contre 
103  fr.  50  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  80, 
contre  82  fr.  80;  3  0/0  1896,  83  fr.  25  ;  il  était  à 
82  fr.  55,  jeudi  dernier;  Russe  4  i/2  0/0  1909, 
100  fr.  10,  au  lieu  de  99  fr.  90,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait  à 
88  fr.  85,  progresse  à  90  fr.  52  1/2. 

La.  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  reste  à  92  fr.  80, 
contre  91  fr.  52  1/2. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  est  à  94  fr.  40,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à  106  fr.  90 
au  comptant,  au  lieu  de  106  fr.  50. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  reste  à  95  fr.  40 
au  comptant,  contre  94  fr.  85. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  508  fr.  25  au  comptant. 

ic  if  La   Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

clôture  à  583  francs,  regagant  11  fr.  50. 

La  Banq-ue  Impériale  Ottomane,  qui  était  à675fr. 
clôture  à  683  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  784 
i  francs,  contre  785  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  reste  à  135  francs,  au  lieu 
de  133  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  à  271 
francs,  contre 267  francs. 
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Les  actions  £de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  aux  environs  de  605  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  810  francs  à  terme,  sans  changement,  et  à  813  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  restaient  à  760  francs  à  terme,  finissent  à  759 
francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  583  francs 
à  terme,  au  lieu  de  596  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  reste  à  504 
francs  à  terme,  sans  changement,  et  à  507  francs  au 
comptant. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  465  francs  au  comptant,  contre  464  francs  la 
semaine  dernière. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
1.017  francs  à  terme,  revient  à  984  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  se  tient  à  418  francs 
à  terme,  contre  420  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  mieux. 

Les  Andalous  sont  à  253  francs  contre  246  francs  ; 
Nord  de  l'Espagne,  399  francs,  au  lieu  de  394  francs  ; 
Saragosse,  399  francs  également;  il  clôturait  il  y  a 
huit  jours  à  398 francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que passent  à  482  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  152 
francs  à  terme,  contre  157  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  500  francs,  au  lieu  de  502  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  266  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  restent  à  518  francs  ;  actions  de 
capital,  154 fr.  50  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
sont  à  577  francs  à  terme. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'inscrivent  à  715  francs  à  terme  et  à  718  fr. 
au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
380  francs. 

L'action  de  la  Philadelphia  of  Pitlsburg h  Company 
se  tient  à  291  fr.  50  au  comptant  et  à  292  francs 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote  se 
retrouvent  à  253  francs  à  terme,  au  lieu  de  258  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  487  francs  au  comptant; 
Obligations  i  1/2  or,  478  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.480  francs,  se  tient  à 
1.485  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  465  francs, 
passe  à  477  francs.  Actions  privilégiées,  455  francs, 
contre  440  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.717  fr.,  au  lieu  de  1.710  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.709  francs  au  plus  bas 
et  1.720  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  467  francs  ;  privilégiées  476  fr.  50. 

Pour  la  deuxième  décade  de  juillet,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à 
971.793  francs,  contre  894.024  francs  pendant  la 
même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au  20  juillet,  les 
recettes  totales  atteignent  le  montant  de  17  millions 
802.738  francs,  en  augmentation  de  1.873.876  franc» 
sur  celles  de  la  période  correspondante  de  1910. 

Les  actions  de  la  Bégie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  restaient  à  347  francs,  se  retrouvent  en- 
core ainsi. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  230  francs,  contre 
229  francs.  Lagunas  Nitrate,  58  francs. 
_Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
352  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  monte  à  834  francs,  au  lieu  de 
823  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Pour  les  besoins  de  la  liquidation,  l'argent,  sur  le  Marché 
en  Banque,  a  pu  s'obtenir  dans  les  environs  de  4  1/2  0/0, 
taux  qui  n'a  rien  d'excessif. 

Quelques  rachats  de  vendeurs  ont  fait  que  certaines  va- 
leurs, comme  la  Maltzof,  se  sont  vivement  reprises  ;  mais  ces 
rachats  ont  été  suivi  de  nouvelles  réalisations  qui  n'ont  pas 
permis  de  conserver  les  avances  conquises.  La  clôture 
s'effectue  cependant  dans  des  conditions  satisfaisantes. 

L'Argentin  4  o/o  Mixte  est  à  90  fr.  50,  au  lieu  de  90  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/ O  1895  reste  à  102  fr.  77,  contre  102  fr.  90 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  50  fr.  57,  contre 
50  fr.  55.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  est  à 
32  fr.  20,  an  lieu  de  32  fr.  35,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  V  Azoff-Don 
se  tiennent  à  1.527  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
604  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  608  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  finissent  à 
357  francs,  contre  360  fr.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 254  francs  ;  obligations,  470  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  207  fr.  50,  au  lieu  de  217  francs. 

Le  Cape  Copper  est  à  154  fr.  50,  contre  155  francs. 

La  Harpener  reste  à  1.420  francs,  sans  changement. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  s'inscrivaient  à 
675  francs,  sont  à  679  francs,  après  605  francs  au  plus  bas 
et  685  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  fermes  à 
3.297  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.162  francs,  sont 
à  2.188  francs,  après  2.260  francs  au  plus  haut  et  2.161  au 
plus  bas. 

L'action  Platine  est  à  705  francs,  contre  725  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins-  de  Corinthe  reste  à  197  francs,  contre 
196  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  se  tient  à  139  fr.  50,  contre  137  francs  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à 465  francs,  se  tient  à  465  francs. 
Les  actions   Brasseries    et    Tavernes    'iimmer   sont  à 
123  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées restent  à  310  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingliam  Central  Railway 
sont  bien  tenues  à  480  francs. 

La  Jutnper  Californian  Gold  Mines  est  ferme  à  14  fr.  25. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Bailway  Light  Heat  and 
Power  C  sont  demandées  à  458  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Srnieloff  finissent  à  347  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  29  fr.  50,  à  terme. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi  restent 
à  26  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  s'inscrit  à  398  francs. 
Au  sujet  de  cette  entreprise,  on  nous  communique  la  note 
suivante  : 

«  Pour  la  seule  concession  de  Bibi-Eybat,  la  production 
va  atteindre,  à  partir  du  mois  de  septembre,  20.000  pouds 
par  jour.  Ultérieurement  viendra  s'y  ajouter  la  production 
des  concessions  de  Kerguèse,  Yassemale,  Kobi  et  Maikop.  La 
Société  Lianosoff  sera  alors  l'un  des  principaux  producteurs 
comme  elle  est  déjà,  aux  premiers  rangs  des  raffineurs.  Sa 
raffinerie  de  Bakou;  d'une  capacité  de  24  millions  de  pouds 
par  an,  susceptible  d'être  portée  à  35  millions  de  pouds  par 
l'installation  d'un  nouveau  matériel  dont  l'emplacement  est 
réservé,  vient,  en  effet,  comme  puissance,  immédiatement 
après  celles  de  MM.  Nobel  et  de  Rothschild.  » 

Les  actions  de  VOil  Trust  of  Galicia  clôturent  à  30  francs 
les  grosses  coupures  et  34  francs  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  finit  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

2  août  1911; 

Blé:  Les  importations  de  blo  :  la  situation:  les  cours.  —  Sucres: 
Nos  importations:  la  situation  ;  les  cours.  —  Vins  :  Nos  expor- 
tations; la  situation  ;  les  cours.  — Métaux  :  Les  cours. 

Blés. — D'après  les  documents  des  douanes,  les  importations 
de  blé,  en  commerce  spécial,  pendant  les  onze  premiers  mois 
delà  campagne  1910  1911,  se  sont  élevées  à  21.894.982  quintaux 
contre  1.329  949  quinlaux  dans  la  même  période  de  la  cam- 
pagne précédente.  Les  importations  d'Algérie,  de  la  Tunisie 
et  delà  zone  franche  comptent,  dans  ce  total,  pour  2.118.935 
quintaux. 

Pendant  le  premier  semestre  de  l'année  1911,  il  a  été  in- 
troduit, en  commerce  spécial,  pour  367.477.000  francs  de  blé 
contre  9.555.000  francs  dans  le  même  semestre  de  1910. 

.% 

On  n'est  pas  encore  fixé  sur  la  quantité  et  la  qualité  de  la 
récolte  :  on  ne  peut  porter  encore  sur  elle  aucune  apprécia- 
tion. Disons  seulement  que  les  déceptions  sont  assez  nom- 
breuses un  peu  partout,  on  dépit  des  belles  apparences. 

Le  ton  sur  nos  marchés  intérieurs  est  à  la  fermeté.  Beer- 
bohm  appréciant  cette  fermeté  écrit  :  «  Les  causes  en  sont 
les  bruits  inquiétants  concernant  la  question  marocaine,  de 
continuels  avis  défavorables  sur  la  récolte  en  Eussie,  la  fer- 
meté des  chargeurs  indiens  due  à  la  cessation  des  pluies  de 
la  mousson.  Si  ces  pluies  ne  recommencent  pas  sous  peu,  les 
récoltes  fourragères  indigènes  y  compris  le  riz,  souffriront 
sérieusement  ;  dans  ce  cas,  les  besoins  en  blé  pour  la  con- 
sommation intérieure  aux  Indes  croîtront,  et  la  quantité  à 
exporter  diminuera  d'autant.  Cela  s'appliquera  plutôt  à 
Bombay  et  à  Calcutta  qu'à  Kurrachee,  et,  sous  certaines 
conditiens,  vu  le  large  surplus  de  la  dernière  récolte,  on  s'at- 
tend à  ce  que  les  exportations  continuent  sur  une  bonne 
échelle. 

D'après  les  rapports  officiels,  les  réserves  des  récoltes  in- 
digènes à  l'heure  actuelle  sont  considérables. 

Les  nouvelles  de  la  récolte  en  Russie  sont  toujours  défa- 
vorables dans  l'ensemble  On  croit  généralement  que  le  ren- 
dement total  pour  cette  année  sera  de  25  0/0  plus  faible  que 
celui  de  l'an  dernier,  soit  de  75.000.000  de  quarters,  contre 
100.000.000.  Une  récolte  de  75.000.000  de  quarters' ne  permet- 
tra qu'une  exportation  réduite,  mais  il  peut  arriver  que  la 
récolte  soit  encore  plus  petite  Si  les  estimations  officielles 
concernant  la  récolte  des  deux  dernièie  i  années  ont  été  à  peu 
près  exactes,  il  doit  y  avoir  encore  des  réserves  considéra- 
bles en  Russie,  bien  que,  d'après  les  informations  fournies 
au  ministère  du  Commerce,  elles  soient  inférieures  à  ce 
qu'elles  étaient  l'année  dernière  à  cette  époque.  » 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  reste  à  la  hausse;  on 
termine  sur  des  prix  soutenus. 
Le  courant  du  mois  fait  25  25. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

LiverpocL , 
Berlin 
Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


6  juillet 
1911 

13  juil. 
1911 

20  juil. 
1911 

27  juil. 
1911 

3  août 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  25 

24  87 

24  37 

24  62 

25  25 

18  98 

18  86 

18  69 

18  94 

19  28 

26  75 

26  50 

26  56 

27  .. 

25  06 

24  28 

24  26 

25  14 

22  81 

17  49 

16  96 

16  50 

16  35 

16  93 

18  46 

18  01 

17  49 

17  54 

18  15 

Sucres.  —  Dans  le  premier  semestre  de  l'année  courante, 
nos  importations  ont  été  les  suivantes,  comparativement  à 
celles,  même  période,  des  deux  années  précédentes  (en 
hruts)  : 

1911       1910  1909 

,.         .         .        ,    .  (En  tonnes) 

Micn-s  bruts  des  colonies  fran- 

''"-':s-  ;   51.82.-»     41.565  51.172 

.Sucres  étrangers  de  canne   8.420  18  88 

—  —        de  betterave   1.643  .,  >, 

—  ralli n<'s.  candis   587         342  223 

—  raffiné^  autres   149         un  fg] 

Ensemble   57.624     42.044  51.614 


Nos  importations  des  six  premiers  mois  accusent  donc 
une  augmentation  de  15.580  tonnes  sur  celles,  même  période, 
de  l'an  dernier  et  de  6.010  tonnes  sur  celles  de  1909. 

Nos  exportations,  par  contre,  ont  laissé  à  désirer  par  suite 
de  notre  production  déficitaire  et  de  nos  cours  plus  élevés 
que  ceux  des  autres  pays  dû  Continent.  Le  tableau  ci-après 
indique  les  exportations  des  six  premiers  mois,  comparative- 
ment à  celles  de  la  même  période  des  deux  années  précé- 
dentes : 

1911        1910  1909 


(En  tonnes) 
Sucres  des  colonies  françaises...  169 

—  indigènes   2.553 

—  candis   13g 

Sucres  raffinés   67.499 

Raffinés  imparfaitement   80 

Vergeoises   5.007 

Ensemble   75.446 


1.023 
44.379 
123 

55  935 
80 
3.642 


2.142 
28.637 
147 
67.538 
295 
5.285 


105.188  104.044 


Ainsi,  pour  les  six  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  nos 
exportations  sont  en  diminution  de  29.742  tonnes  et  de 
28.598  tonnes  sur  celles,  même  période,  des  deux  années 
précédentes. 

*  * 

La  sécheresse  persistante  donne  des  inquiétudes  pour  la 
prochaine  récolte.  Aussi  les  prix,  après  avoir  monté,  gar- 
dent-ils une  tendance  marquée  à  une  hausse  nouvelle.  D'après 
la  «  Circulaire  des  fabricants  de  sucre  »,  la  hausse  ne  peut 
être  attribuée  qu'aux  conditions  atmosphériques  défavora- 
bles. On  lit,  d'autre  part,  dans  le  Bulletin  des  Halles  :  «  La 
campagne  avance  rapidement  et,  jusqu'à  présent,  la  situation 
statistique  de  l'article  n'a  cessé  de  s'améliorer,  malgré  la 
forte  production.  Comme  nous  l'avons  expliqué  dans  nos 
précédentes  revues,  la  consommation,  qui  avait  épuisé  ses 
réserves  à  peu  près  complètement  l'an  dernier,  en  raison  des 
hauts  prix  cotés  pendant  les  mois  d'été,  s'est  remise  fran- 
chement aux  achats  dès  la  nouvelle  production.  D'un  autre 
côté,  l'Angleterre  ne  trouvant  pas  les  mêmes  quantités  en 
sucre  de  canne  par  suite  de  la  faible  production  de  Cuba, 
s'est  approvisionnée  largement  sur  le  continent.  Il  en  est 
résulté  une  diminution  rapide  des  stocks  et,  comme  la  situa- 
tion de  la  récolte  des  betteraves  est  loin  d'être  brillante  dans 
son  ensemble,  les  marchés  ont  présenté  une  grande  animation 
ces  temps  derniers,  de  sorte  que  les  cours  se  sont  relevés 
sensiblement  sur  toutes  les  époques.  Certes,  si  les  conditions 
climatériques  ne  devenaient  pas  plus  favorables  par  la  suite, 
il  faudrait  s'attendre  à  une  production  sensiblement  infé- 
rieure à  celle  de  la  campagne  actuelle.  La  baisse  deviendrait 
donc  d'autant  plus  difficile  que  la  consommation  ne  cesse 
d'augmenter.  » 


A  la  dernière  heure,  le  marché  du  sucre  reste  très  animé 
et  très  ferme.  Les  acheteurs  montrent  toujours  plus  d'em- 
pressement, de  sorte  que  la  tendance  se  maintient  bien  à  la 
fermeté. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  42  12. 

Les  sucres  roux  disponibles  cotent  39  . . . 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

5  j  uillet 
1911 

12  juil 
1911 

19  juil. 
1911 

26  juil. 
1911 

2  août 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Paris  (roux  88») 

34  50 

35  .. 

•35  .. 

36  50 

39  .. 

26  55 

25  50 

30  30 

31  50 

34  82 

28  37 

29  25 

29  12 

31  .. 

33  02 

28  6(1 

29  37 

29  64 

28  08 

27  82 

28  35 

81  76 

Hambourg  

29  24 

30  59 

30  36 

32  12 

34  50 

New-York(moscovad) 

41  40 

42  07 

44  86 

46  98 

Vins.  —  Pendant  le  premier  semestre  de  1911,  compara- 
tivement avec  celui  des  deux  années  précédentes,  la  France 
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a  importé  et  exporté  les  quantités  ci-après  de 
commerce  spécial  : 

Importation 

1911  1910 


(Hectolitres) 
71.226 


1909 


.051.700 
3.814 

88.526 
G53 


37.397 

.185.999 
3.678 

81.067 
616 


329.141 

452.709 

369.495 

304.843 

657.227 

626.195 

20.857 

19.297 

19.111 

21.869 

22.874 

19.211 

98.189 

119.737 

100.892 

18.119 

15.015 

14.693 

36.424 

39.069 

34.948 

Mistelles   36.339 

Vins  ordinaires  : 

En  fûts   5.535.458 

En  bouteilles   3.814 

Vins  de  liqueur  : 

En  fûts   141.638 

En  bouteilles   1.231 

Exportation 

Vins  ordin""  en  futailles  : 

De  la  Gironde  

D'ailleurs  

Vins  ordinr"  en  bouteilles 

De  la  Gironde  

D'ailleurs  

Champagne  et  mousseux. . 
Vins  de  liqueur  : 

En  fûts  

En  bouteilles  

D'autre  part,  d'après  le  Moniteur  Vinicole,  pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  la  campagne  actuelle,  la  consomma- 
tion payante  totale  a  été  de  23.621.060  hectolitres.  Pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  la  campagne  1907-1908,  la  consom- 
mation payante  totale  avait  été  de  36.195.968  hectolitres;  en 
1906-1907,  de  34.775.754;  en  1905-1906,  de  33.705.048;  en 
1904-1905,  de  32.934.537,  et  en  1903-1904,  de  27.557.322  hecto- 
litres. 

* 

L'ensemble  des  nouvelles  du  vignoble  français  est  satisfai- 
sant. Presque  partout  la  vigne  a  très  bel  aspect,  est  saine  et 
vigoureuse  et  promet  une  belle  récolte. 

Dans  le  Midi,  la  situation  est  particulièrement  favorable; 
les  maladies  cryptogamiques  sont  enrayées  et  la  végétation 
est  fort  belle. 

Les  affaires  sont  moyennes.  Sur  le  marché  de  Béziers,  on 
cote  les  vins  rouges  de  25  à  30  fr.  l'hectolitre. 

En  Provence,  le  vignoble  auparavant  éprouvé,  redevient 
beau.  Tous  les  vins  de  1910  sont  épuisés. 

Dans  le  Bordelais,  le  vignoble  a  un  aspect  satisfaisant. 
Quant  aux  affaires,  elles  sont  très  calmes,  mais  les  prix  res- 
tent soutenus. 

En  Bourgogne  on  ne  prévoit  pas,  pour  cette  fois  encore, 
une  récolte  abondante,  sauf  dans  le  Beaujolais.  Les  prix 
sont  toujours  élevés  et  semblent  devoir  se  maintenir  hauts. 

Même  note  pour  l'Algérie  :  espérance  de  bonne  récolte, 
mais  avec  des  prix  assez  soutenus. 


Alcools.  —  Sur  le  marché  de  Paris  les  transactions  sont 
actives  et  les  prix  soutenus.  On  a  eu  à  enregistrer  cette  se- 
maine une  nouvelle  hausse. 

Le  courant  est  à  57  fr.  50;  septembre  56  fr.  75. 


Bières.  —  Nous  avons  signalé  à  plusieurs  reprises,  dans 
YEconomiste  Européen,  l'importance  croissante  de  la  con- 
sommation et  de  la  production  de  la  bière  en  France.  Les 
statistiques  du  premier  semestre  de  l'année  courante  mon- 
trent que  cette  progression  continue. 

Dans  les  six  premiers  mois  de  1911,  comparativement  à 
ceux  des  deux  années  précédentes,  la  France  a  importé 
et  exporté  les  quantités  suivantes  de  bières  en  commerce 
spécial  : 


Importations 

Angleterre  

Allemagne  

Autriche-Hongrie.. . 
Autres  pays  


Totaux. 


1911 

1910 

1909 

(Quintaux  métriques) 

10.022 

8.995 

8.340 

57.283 

56.638 

56.855 

4.892 

5.032 

'  ,5  201 

8.704 

7.104 

8.335 

80.901 

77.769 

78.731 

2.751.000 

2.644.000 

2.677.000 

Exportations 

Algérie  

Autres  pays  

Totaux  

Valeur  en  francs... 


11.096 

49.532 


11.252 
37.715 


12.491 

39.948 


60.621 


48.967 


52.439 


2 .425. 000   1.959.000  2.098.000 


HOUBLOXS 

Importations  de  houblons  en  France  pendant  le  premier 
semestre  (commerce  spécial)  : 

1911  1910  1909 


Belgique  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux. . . 

Valeur  en  francs. 


(Quintaux  métriques) 


3.157 
10.919 
1.693 


1.617 
7.409 
962 


1.469 
11.797 

638 


15.769 


9  988 


13.921 


5.519.000   3.496.000  3.481.000 


Métaux.  —  Le  cours  du  cuivre  manque  encore  de  fermeté 
et  l'on  enregistre  un  mouvement  de  recul  des  prix  sur  les 
marchés  français.  On  lit  dans  la  circulaire  hebdomadaire 
de  Merton  : 

Les  nuages  qui  obscurcissent  l'horizon  politique  ont  causé 
un  sentiment  d'inquiétude  dans  tout  le  monde  commercial  et 
ont  déprimé  dans  une  certaine  mesure  tous  les  marchés 
spéculatifs.  Le  cuivre  ne  s'est  pas  dérobé  à  cette  fâcheuse 
influence  et  des  liquidations  d'engagements  spéculatifs  de  la 
part  d'opérateurs  du  Continent  ont  eu  lieu  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  semaine.  Comme  les  négociants  ne  mon- 
traient aucun  désir  d'absorber  les  offres  aussi  franchement 
qu'auparavant,  il  fallut  faire  des  concessions  d'à  peu  près 
15  sh.  par.  tonne  avant  d'arriver  à  un  niveau  susceptible 
d'attirer  l'attention  des  acheteurs. 

Les  cours  du  cuivre  affiné  ont  également  souffert,  non  seu- 
lement en  sympathie  avec  le  recul  du  Standard,  mais  aussi 
par  suite  des  légères  concessions  faites  par  les  producteurs 
américains.  Ces  réductions  eurent  pour  effet  de  décider  les 
consommateurs  du  Continent  à  traiter  quelques  affaires, 
mais,  malgré  cela,  la  demande  reste  restreinte.  Le  commerce 
n'a  donc  pas,  en  général,  distribué  de  commandes  depuis 
quelques  semaines,  et  il  devrait  revenir  au  marché  aussitôt 
que  le  sentiment  sur  la  situation  internationale  sera  un  peu 
moins  incertain.  On  est  très  occupé  dans  toutes  les  branches 
et  beaucoup  de  nouvelles  affaires  sont  en  perspective. 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  marques  ordinaires  font 
147  fr.  75  les  100  kilos;  les  premières  marques,  149  fr. 

En  étain,  les  cours  se  sont  relevés,  mais  principalement 
sous  l'effort  des  spéculateurs.  La  consommation  ne  reste 
cependant  pas  inactive,  surtout  en  Amérique. 

Sur  le  marché  de  Paris,  l'étain  Banka  cote  506  fr  les 
100  kilos  ;  l'étain  Billiton  est  à  501  fr. 

La  fermeté  des  cours  persiste  au  marché  du  plomb,  malgré 
la  réserve  des  consommateurs.  Mais  on  sait  que  les  stocks 
sont  partout  très  réduits.  Les  marques  ordinaires  sont  cotées^ 
a  Pans,  41  fr.  50  les  100  kilos. 

Le  Syndicat  qui  commande  le  marché  du  zinc  a  augmenté 
les  prix.  Cette  légère  hausse  est  d'ailleurs  justifiée°pai'  la 
position  statistique   de  l'article.  Le  zinc  de  Silésia  fait  à 

69  fr"^?  1Ù°  kil°S;  l6S  aUtrGS  b°nneS  mar<Iues. 

* 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible.. 

—  •à  3  mois  . .. 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slascow 


o  juillet 
1911 

12  juillet 
1911 

19  juillet 
1911 

£  sh.  d. 

€  sh.  d. 

f  sh.  d. 

56  8  9 

57  1  3 

56  15  Û 

57  ..  . 

57  <2  6 

•57  7  6 

195  15  . 

195  15  . 

U8  10  . 

188  .. 

188  15  . 

132  10  0 

13  i  5 

13  15  . 

13  17  tj 

13  7  6 

13  8  9 

13  10  0 

U  15  . 

25  0  . 

25   0  . 

46  4 

46  10  1/2 

47  0  .5 

26  juillet 

2  août 

1911 

1911 

€  sh.  d. 

€  sh.  d 

56  '2  6 

f6  2  6 

56  13  9 

56  16  3 

191  5 

1S2  10  . 

187  5  . 

188  15  . 

14   3  9 

!4  5  . 

13  16  3 

li   .  ■ 

25   1  3 

25  12  ô 

«  9  0 

46  9  . 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  1"  août  1911. 
La  Bourse  de  Berlir..  —  Le  marché  monétaire.   —  Les  émissions 
du    premier    semestre   1911.    —    Les  valeurs  étrangères  en 
Allemagne. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  des  négociations  engagées  au 
sujet  du  Maroc.  Je  ne  pourrais  vous  dire  que  ce  que 
vous  connaissez  déjà.  Vos  journaux  vous  tiennent  au 
courant  de  tout  ce  qu'on  fait  et  sait  ici.  J'ajouterai 
simplement  que  l'opinion  générale  est  que  les  négocia- 
tions dureront  pas  mal  de  temps  encore.  Ici  nul  ne  se 
montre  pessimiste  et  l'on  croit  unanimement  à  une 
solution  satisfaisante  de  ce  conflit. 

La  preuve  en  est  que  la  Bourse  de  Berlin  montre  de 
très  bonnes  dispositions.  Elle  fait  preuve  de  fermeté, 
ce  qui  est  à  noter  en  ce  temps  de  vacances.  Les  trans- 
actions manquent,  il  est  vrai,  d'ampleur.  Mais  la  tenue 
générale  est  satisfaisante  dans  tous  les  comparti- 
ments. 

Le  mois  de  juillet  a  clôturé  sur  une  grande  abon- 
dance de  numéraire.  Les  taux  d'escompte  sont  réduits. 
On  voit  que  du  début  à  la  fin  de  juillet  la  situation  de 
notre  marché  monétaire  a  changé  du  tout  au  tout  et 
dans  un  sens  favorable  pour  nous.  Les  demandes  d'es- 
compte à  la  Reichsbank  sont  redevénues  moyennes  et 
normales;  à  la  Bourse,  la  spéculation  est  rentrée  dans 
des  limites  raisonnables  et  les  créances  de  l'étranger 
ont  fort  diminué.  Ainsi,  les  décisions  prises  par  la  di- 
rection de  la  Reichsbank  qu'on  avait  si  violemment 
attaquées  lors  de  leur  mise  en  vigueur,  ont  eu  un  effet 
salutaire  :  jamais  notre  marché  monétaire  n'a  connu, 
à  cette  époque,  autant  d'aisance,  aussi  bien  à  Berlin 
qu'en  province.  La  Seehandlung  y  a  contribué  pour 
une  bonne  part,  en  mettant  des  sommes  importantes 
sur  toutes  nos  places  et  à  assez  longue  échéance  —  gé- 
néralement au  27  septembre.  Le  taux  demandé  par 
elle  n'a  jamais  dépassé  31/8  0/0 —  souvent  il  a  été 
au-dessous. 

Pour  ce  gui  est  des  capitaux  étrangers  mis  à  notre 
disposition,  la  majeure  partie  a  été  remboursée,  sur- 
tout à  Paris.  Et  pourtant,  dit-on,  du  côté  français  on 
eût  volontiers  prolongé.  On  a  aussi  beaucoup  rem- 
boursé à  l'Amérique.  Il  est  à  présumer  que  cette  abon- 
dance d'argent  persistera  en  août  et  même  en  septem- 
bre quoiqu'on  n'espère  plus,  pour  cette  année,  une 
réduction  du  taux  de  l'escompte  de  la  Reichsbank. 

Pour  le  moment,  l'escompte  hors  banque  pour  les 
traites  est  à  2  1/2  0/0  et  tout  ce  qui  est  offert  à  ce 
taux,  ne  trouve  pas  emploi. 

On  vient  de  nous  faire  connaître  la  statistique  des 
émissions  publiques  pendant  le  premier  semestre  de 
1011.  Ce  document  est  toujours  caractéristique  denotre 
situation  économique.  Celui  qu'on  nous  fait  connaître 
maintenant  confirme  le  relèvement  progressif  de  notre 
vie  économique.  Dans  le  premier  semestre  de  1911  on 
a  continué  le  chemin  commencé,  pendant  les  dernières 
années:  pas  d'exagération  de  spéculation;  les  transac- 
tions suivent  leur  marche  tranquille  et  s'étendent  rai- 
sonnablement. La  production  augmente  et  les  chiffres 
d'affaires  sont  généralement  satisfaisants.  En  confor- 
mité de  cet  état  de  choses  le  chiffre  total  des  besoins 
de  capitaux  du  premier  semestre  1911  ne  présente  au- 
cun caractère  notable.  D'après  notre  statistique  d'en- 
semble, on  a  offert  durant  ce  semestre  au  public  alle- 
mand 'les  émissions  pour  un  capital  nominal  de  1.782 
millions  et  demi  de  m;trks,  qui,  tant  qu'on  peut  en 
ju^er,  ont  été  absorbée  par  lui. 

Comme  les  chiffres  correspondants  de  l'année  1910 
étaient  de  2.027  millions  de  marks  et  2.07G.09  millions 
pour  le  premier  semestre  1009,  on  reconnaîtra  que  le 
marché  des  capitaux  allemands  a  été  sollicité  dans 
une  mesure  un  peu  plus  restreinte.  Il  est  vrai  qu'en 
examinant  attentivement  cette  statistique,  on  y  trouve 


une  espèce  de  justification  de  la  lutte  entreprise  par 
une  fraction  de  nos  hommes  politiques  et  financiers 
contre  les  émissions  de  valeurs  étrangères.  Une  quan- 
tité extraordinaire  de  titres  étrangers  a  été  offerte  à 
nos  capitalistes  depuis  le  l,r  janvier,  non  seulement 
des  fonds  d'Etat,  mais  encore  des  emprunts  de  villes, 
des  actions  de  banques,  surtout  des  actions  de  che- 
mins de  fer  russes,  américaines,  et  des  obligation» 
hypothécaires  étrangères.  Mais  les  émissions  de  fonds 
d'Etat  allemands  ont  été  en  recul.  Dans  les  émissions 
de  fonds  d'Etat,  230,85  millions  de  marks  seulement 
Tannée  précédente,  621,26  millions)  concernent  des 
fonds  d'Etat  allemands,  tandis  que  le  placement  des 
fonds  d'Etats  étrangers  est  monté  de  206  millions  de 
marks,  dans  le  premier  semestre  1910,  à  312,02  mil- 
lions. Cette  absorption  de  capitaux  allemands  par  der, 
Etats  étrangers  dépasse  de  beaucoup  la  proportion  de 
ces  dernières  années. 

En  calculant  qu'en  dehors  des  fonds  d'Etats  d'au- 
tres valeurs  étrangères,  pour  un  montant  de  200  mil- 
lions, ont  été  écoulées  en  Allemagne,  on  trouve  jus- 
tifié l'avertissement  du  gouvernement  allemand  au 
monde  financier  de  mettre  une  certaine  modération 
dans  les  placements  étrangers. 


Intonations  Ëcoiips  et  ÏMcite 


BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 
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1  1 

19 

10 

1  juillet 

•il. 

25juin 

1  juillet 

ta. 

25  juin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.120.610 

— 109.137 

1  026  794 

—  139.132 

55.8U 

11.560 

63.327 

7.108 

10.177 

21.688 

8  653 

19. 705 

1.355- 389 

+  431.755 

1  187.766 

+350  860 

73  976 

+ 

19.134 

255  651 

+  180.041 

86  369 

+ 

75.865 

162  236 

+ 

91.770 

216  540 

+ 

21. 524 

179.439 

+ 

12.875 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

moa.) 

180.000 

(n. 

mod.) 

84.814 

in 

mod.) 

64.814 

n 

mod.' 

Circulation  de  billets  

1.964.723 

+  491.274 

1.923.511 

4  4ô2.7fG 

Autres  engagements  à  vue... 

678  747 

87.336 

681 . 207 

+ 

5.205- 

30.591 

+ 

1  955 

34.334 

+ 

1.630 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

%4 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taui 

de 
l'esc. 
% 

7  mai . . . 

826  720 

312.594 

1  613 

5E5 

963 

67 

+•  162 

5 

15  »  ... 

861.964 

318  469 

1.525 

661 

923 

67 

+  3U3 

m 

23  '»  ... 

501  37T 

327  973 

1  464 

731 

898 

53 

+  423 

» 

31    »  ... 

851.914 

355  954 

1.558 

649 

955 

75 

+  247 

m 

9  juin.  . 

845.846 

319  375 

1.504 

630 

902 

67 

+•  293 

m 

16  » 

887  903 

326  677 

1.454 

738 

901 

66 

4-  402 

» 

25    »  ... 

898  811 

330-936 

1.473 

766 

924 

55 

+  405 

m 

1  juil'et. 

803  857 

316  753 

1.965 

679 

1.355 

74 

—  228 

» 

Le  trafic  dans  le  canal  Empereur-Guillaume.  —  Sur  le 

Iralic  dans  le  canal  Empereur-Guillaume  durant  l'année 
de  l'exercice  1910,  le  second  recueil  trimestriel  do  statistique 
de  l'Empire  d'Allemagne  pour  l'année  1911  publie  des  indi- 
cations détaillées.  Eu  tout,  pendant  la  période  indiquée, 
45.569  navires  imposables,  d'un  tonnage  net  de  7.579.339 
tonnes  enregistrées,  ont  passé  le  canal  ;  dans  ce  nombre, 
28.817  navires  jaugeaient  6.079.699  tonnes  enregistrées.  Sur 
les  21.033  vapeurs  avec  5.745.489  tonnes  enregistrées  de 
tonnage  total,  7.620  avec  2. .'118.250  tonnes  enregistrées  ap- 
partenaient à  des  lignes  régulières. 

281  navires  à  vapeur  avaient  un  tonnage  net  de  plus  de 
1.500  tonnes  enregistrées,  538  entre  1.000  et  1.500  tonnes 
enregistrées,  2.315  entre  600  et  1.000  tonnes  enregis- 
trer s,  Sur  les  navires  à  voiles,  13  seulement  avaient  un 
tonnage  de  plus  de  400  tonnes  enregistrées  et  555  de  100  à 
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400  tonnes  enregistrées,  tandis  que  732  allèges  et  loueurs 
dépassaient  400  tonnes  enregistrées  et  que  2.090  avaient  un 
tonnage  de  100  à  400  tonnes  enregistrées.  38.070  navires 
portaient  pavillon  allemand,  58  le  belge,  S88  le  britannique, 
2.006  le  danois,  25  le  français,  1.922  le  hollandais,  66S  le 
norvégien,  528  le  russe,  1.875  le  suédois  et  35  d'autres  pavil- 
lons étrangers.  Sur  les  navires  qui  ont  traversé  le  canal  dans 
la  direction  Brunsbûttel-Haltenau  (en  tout  22.204  avec 
3.545.304  tonnes  enregistrées  de  tonnage  net),  11.072  sor- 
taient des  ports  de  l'Elbe,  1.949  d'autres  ports  allemands  de 
la  mer  du  Nord,  779  de  ports  britanniques,  1.458  de  ports 
hollandais,  belges  et  ports  rhénans,  75  de  ports  français, 
163  d'autres  ports  de  l'ouest  et  du  sud,  6.694  de  ports  du 
canal  et  de  l'Eider  supérieure  et  14  de  ports  de  l'Eider  infé- 
rieure. 

De  ces  navires.,  9.288  étaient  à  destination  de  ports  aBe- 
mands  de  la  Baltique,  1.244  de  russes  ou  finlandais,  1.190  de 
suédois,  50  de  norvégiens, v 3. 033  de  danois,  tandis  que  7.231 
étaient  à  destination  de  ports  du  canal  et  de  l'Eider  supé- 
rieure et  168  ports  de  l'Eider  inférieure.  Dans  la  direction 
inverse  (Haltenau-Brunsbiittel)  ont  traversé  le  canal  :  23.365 
navires  avec  4.034.035  tonnes  enregistrées  do  tonnage  net, 
dont  9.760  sortaient  de  ports  allemands  de  la  Baltique,  1.879 
de  ports  russes  ou  finlandais,  1.995  de  ports  suédois,  40  de 
norvégiens,  1.919  de  danois,  7.741  de  ports  du  canal  et  de 
l'Eider  supérieure,  31  de  ports  de  l'Eider  inférieure  et  11.066 
se  rendaient  dans  des  ports  de  l'Elbe,  1.745  à  d'autres  ports 
allemands  de  la  mer  du  Nord,  880  à  des  ports  britanniques, 
1.923  à  des  ports  hollandais,  belges  et  rhénans,  403  à  des 
ports  français,  110  à  d'autres  ports  de  l'ouest  et  du  sud, 
7.169  à  des  ports  du  canal  et  de  l'Eider  supérieure  et  69  à 
des  ports  de  l'Eider  inférieure.  En  redevances  de  canal  pro- 
prement dites  (déduction  faite  du  montant  perçu  pour  pilo- . 
tage  de  l'Elbe  de  230.951  marks)  on  a  perçu  3.372.792  marks 
et  comme  droits  en  général  (y  compris  les  droits  de  remor- 
quage, etc.),  3.561.274  marks. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  3  août  1911 
La  tendance  est  soutenue  sur  notre  place  ;  les  fonds  alle- 
mands et  d'Etats  sont  calmes:  valeurs  industrielles  en  progrès. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  50  ;  Russe  1902  92  10  ; 
Deutsche  Bank,  2C3  80;  Harpener,  185  50;  Laura,  177  10; 
Bochumer  234  25. 
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LA  SITUATION 


Londres,  1"  août  1911 
Le  discours  de  M.  Asquith.  —  La  crise  constitutionnelle.  —  La 
situation  monétaire.  —  La  Banque  d'Angleterre*  —  Le  chômage 
en  juin. 

Les  affaires  marocaines  et  les  négociations  franco- 
allemandes  continuent  à  occuper  très  vivement  l'at- 
tention. Le  discours  de  M.  Asquith  prononcé  jeudi 
dernier  à  la  Chambre  des  communes,  et  qui  s'est  ter- 
miné trop  tard  pour  que  je  puisse  vous  le  signaler,  a 
précisé  la  situation  et  l'attitude  de  l'Angleterre  dans 
ces  négociations.  Le  premier  ministre  anglais  atout 
d'abord  examiné  quelle  était  la  situation  générale. 

«  Je  me  bornerai,  a  dit  M.  Asquith,  à  exposer  à  la 
Chambre  la  situation  actuelle.  Des  conversations  sont 
en  cours  entre  la  France  et  l'Allemagne.  Nous  n'y  par- 
ticipons pas.  Elles  porlentsur  un  sujet  qui  peut  ne  pas 
affecter  les  intérêts  britanniques.  Nous  ne  pouvons 
pas,  avant  d'en  connaître  l'issue,  exprimer  d'opinion 
définitive  sur  ce  point.  Mais  nous  désirons  que  ces 
conversations  aboutissent  à  une  solution  honorable  et 
satisfaisante  pour  les  deux  parties,  à  une  solution  qui 
ne  porte  en  rien  préjudice  aux  intérêts  britanniques. 

«  Nous  croyons  que  cela  est  parfaitement  possible, 
nous  souhaitons  vivement,  sincèrement,  qu'il  en  soit 
ainsi. 

«Au  Maroc  même,  la  question  est  hérissée  de  difficul- 
tés, mais  hors  du  Maroc, sur  d'autres  points  del'ouest- 


I  africain,  nous  ne  penserions  pas  à  essayer  d'interven 
dans  des  arrangements  territoriaux  considérés  comme 
raisonnables  par  ceux  qui  y  sont  le  plus  directement 
intéressés. 

«  D'autres  déclarations  tendant  à  dire  que  nous  som- 
mes intervenus  dans  les  négociations  franco-alleman- 
des, que  nous  les  avons  influencées,  sont  des  fables 
pernicieuses  qui  n'ont  pas  l'ombre  d'un  fondement 
réel. 

«  Nous  avons  pensé  qu'il  était  juste  de  faire  nettement 
savoir,  dés  le  début,  que  si  l'on  n'aboutissait  pas  à  une 
solution  répondant  aux  desiderata  que  j'ai  indiqués,  il 
nous  faudrait  prendre  une  part  active  à  la  discussion 
de  la  situation.  Ce  sera  notre  devoir  comme  signataires 
de  l'acte  d'Algésiras,  et  ce  pourrait  être  notre  obliga- 
tion en  conformité  de  l'accord  de  1904  avec  la  France  ; 
ce  pourrait  être  aussi  notre  devoir  pour  la  défense  des 
intérêts  britanniques  qui  seraient  immédiatement  affec- 
tés par  les  événements  subséquents. 

«  A  certains  moments,  nous  n'étions  pasfsûrs  qu'on 
eût  bien  compris  cela,  mais  je  suis  heureux  de  le  dire, 
nous  savons  pertinemment  aujourd'hui  qu'il  n'en  est 
plus  ainsi.  La  déclaration  que  j'ai  faite  ici  même,  il  v 
a  plus  de  trois  semaines,  le  discours  que  prononça 
ensuite  ailleurs  le  chancelier  de  l'Echiquier  ont,  je 
l'espère,  et  je  le  crois,  établi  d'une  façon  tout  à  fait 
claire  que  nous  ne  revendiquons  ni  prédominence,  ni 
prééminence,  mais  que  nous  réclamons  la  position 
d'une  partie  intéressée  aux  événements  qui  peuvent  se 
produire,  une  partie  intéressée  à  voir  se  résoudre  les 
difficultés  actuelles. 

«  A  notre  sens.,  ce  serait  une  grande  erreur  (et  c'eût 
été  une  grave  faute)  que  de  laisser  aller  les  événements 
à  la  dérive  et  de  permettre  que  l'affirmation  des  inté- 
rêts que  nous  y  avons  pût,  survenant  après  notre 
silence,  causer  de  la  surprise  et  du  ressentiment,  au 
moment  même  où  cette  affirmation  serait  devenue  on 
ne  peut  plus  impérieusement  nécessaire.  » 

Le  premier  ministre  a  ensuite  exprimé  le  désir  et 
l'espoir  du  gouvernement  de  voir  les  négociations 
arriver  à  une  fin  heureuse. 

Le  discours  de  M.  Asquith,  unanimement  applaudi, 
a  été  suivi  d'une  intervention  de  M.  Balfour,  qui  a  ap- 
prouvé les  paroles  du  ministre  dans  les  termes  suivants  : 

«La  déclaration  soignéejet circonspecte  deM.Asquith 
n'exige  ni  commentaire  ni  critique. 

«  Les  différends  entre  les  partis  politiques  anglais 
n'affectent  pas  l'accord  commun  lorsqu'il  s'agit  °  des 
intérêts  dupays.  Si  quelqu'un  suppose  que  nous  soyons 
effacés  de  la  carte  de  l'Europe  parce  que  nous  avons 
des  difficultés  chez  nous,  il  se  trompe  complètement  à 
l'égard  du  sentiment  du  peuple  anglais  et  de  l'opposi- 
tion à  la  Chambre.  » 

M.  Ramsay  Macdonald,  leader  du  Labour  Partv  a 
également  dit  que  personne  ne  devait  croire  que 
les  dissensions  intestines  anglaises  étaient  susceptibles 
d'affaiblir  l'esprit  britannique  ou  l'unité  nationale. 

Toute  la  presse  a  vivement  applaudi  à  ces  déclara- 
tions, et  l'opinion  générale  est  que  le  discours  de  M. 
Asquith,  venant  après  celui  de  M.  Lloyd  George,  ne" 
peut  laisser  aucun  doute  sur  la  loyauté  "du  gouverne- 
ment anglais  vis-à-vis  de  la  France.  Il  a  eu,  de  plus, 
cet  avantage  de  dégager  complètement  la  situation  et 
de  permettre  aux  pourparlers  engagés  entre  la  France 
et  l'Allemagne  d'entrer  dans  une  voie  pratique,  sans 
crainte  de  conflit  international. 

La  situation  politique  intérieure  demeure  très  obs- 
cure, on  a  maintenant  peu  d'espoir  de  voir  les  deux 
fractionsdu  groupe  unioniste  se  réconcilier.  Il  est  assez 
difficile  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  force  des 
intransigeants  qui  ont  refusé  de  publier  la  liste  de 
leurs  adhérents.  La  liste  de  lord  Lansdowne  compte 
actuellement  325  noms,  et  il  semble  bien  qu'elle  est  à 
peu  près  complète  ;  il  semble  également  que  les  26  évê- 
ques  se  joindront  à  lord  Lansdowne. 

Des  protestations  véhémentes  se  sont  élevées  dans 
le  parti  conservateur  sur  le  bruit  que  pour  éviter  la 
création  de  nouveaux  pairs,  un  certain  nombre  de 
conservateurs  seraient  disposés  à  voter  le   Veto  Bill. 


152 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Danemark 


Lord  Lansdowne  a  publié  lundi  une  lettre  déclinant 
toute  responsabilité  à  l'égard  de  cette  attitude,  et  dé- 
clarant que,  sans  condamner  la  conduite  de  ceux  qui. 
à  la  Chambre  des  lords  seraient  disposés  à  aller  jus- 
que-là, il  s'abstiendrait  dans  le  vote  du  Veto  Bill. 

Le  gouvernement  lui-même  marque  une  certaine 
hésitation  et,  peut-être  est-ce  là  une  conséquence,  la 
discussion  ne  sera  pas  reprise  avant  la  semaine  pro- 
chaine. 

La  situation  monétaire  est  toujours  satisfaisante; 
les  avances  se  trouvent  à  2  0/0  pour  deux  mois  et  de 

2  1/8  à  2  3/16  0/0  pour  trois  mois.  Les  perspectives 
restent  favorables. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  est  satisfaisant. 
La  réserve  augmente  de  390.000  liv.  st.  ;  l'encaisse  or 
augmente  de  254.000  liv.  st.  et  s'élève  actuellement  à 
41.000.000  liv.  st.,  soit  environ  un  demi-million  de 
livres  de  plus  qu'à  l'époque  correspondante  de  l'année 
dernière.  La  réserve  est  actuellement  de  30.422.000 
livres  sterling. 

Un  des  caractères  intéressants  du  dernier  bilan  est 
la  baisse  sensible  des  dépôts  publics  qui  passent  du 
chiffre  de  16  millions  de  livres  sterling  à  la  fin  de  juin 
à  9.290.000  liv.  st.  à  la  fin  de  ce  mois. 

La  proportion  de  la  réserve  est  de  50  1/2  0/0. 

Le  rapport  publié  par  les  Trade  Unions  pour  juin 
est  un  peu  moins  satisfaisant  que  celui  de  mai.  Les 
394  trade  unions,  comprenant  758.666  membres,  qui 
fournissent  leur  rapport,  accusent  22.895  chômeurs,  ou 

3  0/0  contre  2  1/2  0/0  à  la  fin  du  mois  de  mai.  Malgré 
cette  légère  augmentation,  il  faut  remonter  au  mois  de 
juin  1901  pour  trouver  un  chiffre  aussi  faible. 

La  Labour  Gazette  signale  une  amélioration  dans  le 
commerce  des  poteries  ;  les  industries  du  fer  et  de 
l'acier  sont  également  en  progrès.  Toutes  les  autres 
industries,  excepté  les  mines,  sont  en  diminution. 

En  juin,  on  a  compté  36  nouvelles  grèves  intéressant 
116.334  ouvriers,  soit  une  augmentation  de  79.466 
comparativement  à  mai.  Les  changements  de  salaires 
ont  tous  été  dans  le  sens  de  l'augmentation,  excepté 
pour  les  mineurs  du  South  Wales  et  du  Monmouth- 
shire  qui,  au  nombre  de  190.000,  ont  eu  à  subir  une 
diminution  de  salaires. 


et  Einanci 


Billets  créés 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

3  Août  1911 

Département  des  opérations  d'émission 
passif         Liv.  8t. 
....  57.442.000 


Total   57.412.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.016.100 

Rentes  immobilisées..  7  434.900 

Or  monnayé  et  lingots  :  8.991. 000 

Total   57  445!. 000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif       Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  prolits  et 

pertes   3.459.0C0 

Trésor  et  ad  mi  nittra- 

tion  publique   7.971  000 

Comptes  particuliers.  44.060  030 
liilletsàseptjours.etc.  18.000 


Total   70.061  000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.967.000 

Portefeuille etavances  26.717.000 

Billets  en  réserve   22  207.000 

Or  et  argent  monnayés  1.170.000 


Total   70  061 .000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  niontiave  | 
et 

lingots 

Circulation 
excepté  les 
billets  à.7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

38.801 

28.288 

55.107 

43.861 

28.967 

52.55 

3 

15  •   

39.486 

28  739 

m 

44.002 

29.198 

52.62 

*«  »   

40 . 437 

29.139 

e.3.0-2 

51  327 

29. 156 

46  71 

» 

6  juillet  

W.0&3 

29  CM 

63.354 

52. 617 

28  7l2 

45  30 

♦0  667 

29  286 

!,7.I87 

45  350 

29  822 

32.12 

■ 

20  •   

■0  907 

29  91t 

■J,  233 

41  210 

30  032 

53.38 

> 

'.1 .161 

27  190 

55.  H» 

43.41)4 

30.122 

51.18 

■ 

40  101 

30.230 

52  031 

41.684 

28.3/7 

54.52 

» 

Le  bétail  en  Australie.  —  Une  communication  du  consulat 
général  de  France  à  Sydney  contient  quelques  renseignements 
statistiques  intéressants  relativement  à  la  quantité  de  bétail 
actuellement  existante  sur  le  territoire  du  Gornmonwealth. 

En  1891,  on  comptait  en  Australie  1.574.795  équidés, 
11.029.499  bovidés  et  100.421.168  ovidés,  ce  qui  constitua, 
pendant  longtemps,  un  record  en  la  matière.  En  1902,  l'année 
où  la  sécheresse  causa  les  plus  grands  dommages  aux 
éleveurs,  les  chiffres  'étaient  descendus  à  1.524.601  équidés, 
7.062.742  bovidés  et  53.668.347  ovidés.  Ces  quantités  ont 
augmenté  peu  à  peu  jusqu'en  1900,  année  où  les  chiffres  de 
1891  ont  été  de  beaucoup  dépassés.  On  a  recensé,  en  effet, 
l'avant-dernière  année  (1909),  2.022.917  équidés,  11.040.891 
bovidés  et  91.675.281  ovidés.  Ce  dernier  chiffre  n'atteint  pas, 
il  est  vrai,  celui  de  1891,  mais  comme,  en  1910,  les  moutons 
se  sont  accrus  d'environ  15  millions  d'unités,  on  peut  dire 
qu'à  l'heure  actuelle  le  nombre  total  des  bestiaux  du  Gorn- 
monwealth est  plus  grand  qu'il  n'avait  jamais  été. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  3  août  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'eucaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  1.000.000  de  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  irrégulière;  les  Fonds 

d'Etats  sont  indécis  ;  les  Valeurs  cuprifères  faibles. 
On  a  coté  :    Consolidés,  78  ./.  ;   Russe  5  0/0,  103  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  67  5/8  ;  YAnaconda  à  7  3/4. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  250  1/4  ;    l'Union   Pacific  à 

194  3/5  ;    le    Louisville  à  154  1/2  ;  VAtchison   à  113  3/8 

et  le  Reading  à  81  ./.. 


DANEMARK 


La  Situation  Economique  et  Financière  du  Dane- 
mark. —  Le  budget  du  Danemark  pour  l'exercice  1911-1912 
évalue  les  recettes  à  95.698.073  couronnes  contre  S6. 753. 788 
couronnes  en  1910-1911  et  les  dépenses  à  116.299.515  cou- 
ronnes contre  117.335.629  couronnes  en  1910-1911. 

Les  recettes  et  les  dépenses  se  sont  élevées  aux  chiffres 
suivants  : 

Excédent 

Becettes         Dépenses         ou  déficit 


Années 


1898   138.681.496 


71.193.060 
72.561.487 
78.959.357 
96.831.502 
75.767.686 
79.761.539 
97.297.795 
87.971.651 
1907   127.018.791 


1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 


... 


1908.. 
1909.. 
1910.. 
1911*. 
1912*. 


97.499.771 
94.104.6f>2 
94.054.240 
96.753.788 
95.698.073 


(En  couronnes) 
134.740.065 
76.259.212 
77.509.052 
78.883.529 
76.712.446 
77.582.455 
79.266.027 
99.068.810 
84.781.574 
113.833.493 
94.119  618 
95.193  131 
101.322.-269 
117.335.629 
116.299.515 


-f  3.941.431 

—  5.066.151 

—  4.937.565 
-+-  75.728 
+20.119.056 
-f  25.231 
-+-  495.512 

—  1.771.115 
+  3.190.077 
-fl3. 185.298 
+  3.380.153 

—  1.088.479 

—  7.268.029 
-20.581.841 
—19.545.727 


*  Evaluations. 

Voici  comment  se  divisent  les  évaluations  par  chapitres 
riour  les  deux  derniers  exercices  :  , 
p    .  1910-1911  1911-1912 


(En  couronnes) 


Recettes 

Domaines   1.053.804 

Intérêts  et  revenus   4.648.541 

Impôts  directs   18.742.500 

_     indirect»   62.409.000 

Postes  et  Télégraphes   1.262.582 

Loteries              •   1.550.000 

Recettes  diverses   2.875.945 

Recettes  provenant  «lu  placement 

des  capitaux   4.221.416 


1.H46.052 
4.927.034 
18.87it.10ii 
58.552.  (MO 
1.453. 6!  m 
1.540JW  m 
2.835.70S 

6.463.989 

Total   96.753.788  95.698.073 


,1021)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN. 
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Dépenses 

Liste  civile  et  apanages  

Rigsdag  et  Conseil  d'Etat  

Dette  publique  

Pensions  

Affaires  étrangères  

Agriculture  

Intérieur  

Travaux  publics  

Justice  

Instruction  publique  et  Cultes  

■Guerre  

Marine  

Finances  

Commerce  et  navigation  

Islande  

Dépenses  extraordinaires  

Dépenses  pour  les  travaux  d'amé- 
lioration du  pays  et  l'amortisse- 
ment de  la  Dette  


1.155.200 

957.860 
9.689.611 
4.996.400 
1.013.317 
4.338.980 

11.533  532 
1.214.685 
8.241.0"/3 

12.520.614 

14.741.664 
9.773.024 
6.038.298 
507.730 
269.700 

15.895.708 


1.155.200 
945.918 
9.427.270 
4. 996.10O 
973.925 
4.346.714 
12.385.075 
1.257.579 
8.368.980 
12.945.647 
15.188.796 
9.706.932 
6.200.111 
504.6*1 
268.300 
14.587.043 


14.448.233  13.041.294 


Total   117.335.629   116. 29-».  515 


.  Un  caractère  particulier  aux  finances  danoises  réside  dans 
l'existence  d'un  fonds  de  réserve  d'une  importance  relative- 
ment grande.  Ce  fonds  qui  s'élevait  à  116.246.060  couronnes 
en  1867,  à  38.365.915  couronnes  en  1877,  à  17.820.879  cou- 
ronnes en  1887,  atteignait  17.895.780  couronnes  au  1er  avril 
1907,  17.896.740  couronnes  au  1"  avril  1908,  17.897.220  cou- 
ronnes au  1"  avril  1909  et  17.198.156  couronnes  au  1"  avril 
1910.  Ce  fonds  de  réserve  est  destiné  à  faire  face  aux  besoins 
imprévus  de  l'Etat. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  de  la  dette  du  Danemark 
depuis  1880  : 


Années 
au  31  mars 


Dette 


Années 
au  31  mars 


Dette 


(Couronnes) 

1880   173.838.612 

1890   188  148.541 

1895    208.428.026 

1900   207.419.912 

1901   217.294.224 

1902   246.3*4.958 

1903   244.745.835 


(Couronnes) 

1904    243.107.409 

1905   241.416.603 

1906    239.670.571 

1907   257.  W3 1.798 

1908   2  5.933.203 

1909   253.944,180 

1910    301.754.178 


La  dette  provient  partie  des  déficils  budgétaires  des  pré- 
cédentes années  et  partie  des  dépenses  affectées  à  la  cons- 
truction de  chemins  de  fer  et  des  ports.  La  dette  extérieure 
s'élevait  à  219.870.000  couronnes  en  1910.  L'intérêt  de  la 
dette  est  de  3  0/0. 

La  ville  de  Copenhague,  les  villes  de  province  et  les  com- 
munales rurales  ont  un  budget  spécial.  "Voici  les  caracté- 
ristiques de  leur  situation  financière  d'après  les  derniers 
chiffres  connus  : 

Revenus  Dépenses  Propriétés  Dette 


Copenhague  (exer- 
cice 1909-1910)... 

Villes  de  province 
(exercice  1908-09) 

Communes  rurales 
(exercice  1908-09). 


(En  milliers  de  couronnes) 
39.096      36.684      234.468  193.410 


37.620      37.062      130.032  87.030 

32.022  32.022  70.236  34.956 
Pendant  l'année  1909,  le  commerce  extérieur  du  Danemark 
s'est  élevé  à  1.333.116.000  couronnes,  dont  725.040.000  cou- 
ronnes aux  importations  et  608.076.000  couronnes  aux  expor- 
tations. En  1908,  les  importations  et  les  exportations  s'étaient 
respectivement  élevées  à  711.608.00C  couronnes  et  à  616  mil- 
lions 943.000  couronnes. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  importations  et  les 
exportations  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 

Années  Importations  Exportations 


1900. , 
1901.. 
1902.. 
1903.. 
1904.. 
1905.. 
1W)6.. 
1907. . 
1908.. 
1909. . 


(En  couronnes) 
526.803.000  393.570.000 


512.786.000 
562.735.000 
583.19-j.000 
598.868.000 
622.526.000 
725.626.000 
788.866  000 
711.608.000 
725.040.000 


408.565.000 
446.918.000 
494.309.000 
497.836.000 
533.548.C00 
599.508.000 
604.922.000 
616.943.000 
608.076.000 


Voici  comment  se  sont  divisées,  en  1909,  les  importations 
et  les  exportations  (commerce  général  et  commerce  spécial)  : 

Importations  Exportations 

Com-  Corn-  Com-  Com- 
merce merce  merce  merce 
général   spécial    général  spécial 

(Milliers  de  couronnes) 

Produits  alimentaires...  217.185  148.499  452.463  384.346 

Produits  de  consomma- 
tion personnelle  ou  do- 
mestique  126.999  104.589  25.999  5.489 

Combustibles   48.596  45.135  5.303  26 

Fourrages,  engrais,  grai- 
nes   122.488  115.566  10.700  2.753 

Produits  bruts   209.772  152.993  113.615  51.208 

725.040   566.782   608.081  443.822 

Voici  quels  étaient,  en  1909,  les  principaux  pays  importa- 
teurs et  exportateurs  : 

Importations  Exportations 
19ÔT^^1^ÔT^"T9Ô8^  roôlT 

(Milliers  de  couronnes) 

Allemagne   238.475  256.039  121.895  133.051 

Angleterre   109.460  113.502  337.033  329.567 

Suède  et  Norvège   68.767  68.948  68.199  58.142 

Etats-Unis   112.910  86.196  24.780  3.126 

Amérique  (ms  Et. -Unis).  »  9.300  »  375 

Russie   66.673  83.248  40.129  29.838 

Hollande   17.982  22.094  2.587  2.099 

Belgique   9.609  10.417  1.428  1.981 

France   16.411  16.264  658  1.026 

Colonies  danoises   7.151  8.269  5.623  4.868 

Au  31  décembre  1909,  la  marine  marchande  du  Danemark 
et  de  ses  colonies  comprenait  4.439  navires  (de  plus  de  4  ton- 
neaux), jaugeant  546.616  tonneaux;  sur  ces  chiffres  719  na- 
vires, jaugeant  410.010  tonneaux,  étaient  des  vapeurs.  Le 
mouvement  maritime  du  Danemark  a  été,  en  1909,  de 
33.404  navires  de  3.784.486  tonnes  à  l'entrée  et  de  34,232 
navires  de  1.253.974  tonnes  à  la  sortie.  Le  mouvement  du 
cabotage  a  été  de  35.455  navires  à  l'entrée  et  de  35.100  na- 
vires à  la  sortie. 

Au  début  de  l'année  1910,  il  y  avait  au  Danemark  3.360 
kilomètres  de  voies  ferrées,  dont  1.866  kilomètres  apparte- 
naient à  l'Etat.  Les  dépenses  de  construction  s'élevaient,  au 
31  mars  1910,  à  250.318.835  couronnes. 

La  longueur  des  lignes  télégraphiques,  au  31  mars  1910, 
était  de  12.416  kilomètres. 

Au  31  juillet  1910,  les  comptes  de  la  Banque  Nationale  se 
balançaient  à  193.686.130  couronnes  en  lingots  ou  espèces. 
Les  engagements  comprenaient  une  émission  de  billets  de 
137  000.016  couronnes,  27.000.000  de  couronnes  pour  le 
capital  et  7.992.000  couronnes  de  fonds  de  réserve. 

Les  autres  bauques  industrielles,  commerciales  et  agricoles 
sont  au  nombre  de  135  environ.  Au  31  mars  1909,  il  y  avait 
519  banques  d'épargne  avec  1.296.161  déposants  et  738  mil- 
lions 549.810  couronnes  de  dépôts. 

La  circulation  monétaire  du  Danemark  s  élève  à  91.319.903 
couronnes,  dont  64.113.630  couronnes  en  or  et  25.255.668 
couronnes  en  argent. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  1"  août  1911. 
La  situation.  —  Les  douanes  espagnoles  en  1910.  —  La  Bourse. 
—  La  Banque  d'Espagne. 

La  détente  dans  les  discussions  franco-espagnoles 
à  propos  du  Maroc  a  été  bien  accueillie  par  les  per- 
sonnes aimant  la  tranquillité,  mais  le  parti  gallophobe 
dont  une  grande  partie  ne  semble  pas  se  rendre 
compte  de  la  situation,  ne  démordra  pas  dans  sa 
campagne;  il  est  favorisé  par  l'ignorance  dans  laquelle 
on  tient  le  public. 
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A  part  cela,  il  n'y  a  aucun  événement  qui  trouble 
notre  tranquillité  ;  les  grèves  ouvrières  semblent  plutôt 
en  voie  d'apaisement,  nous  parlons  de  celles  où  il  y  a 
conllit  pour  question  de  salaires  ou  autres.  Pour  celles 
résultant  de  renvoi  d'ouvriers,  à  cause  du  manque  de 
travail,  et  afin  d'occuper  les  congédiés  l'Etat  a  décidé 
d'entreprendre  ou  de  pousser  certains  travaux  publics. 
Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  diminution  des 
affaires  minières  et  métallurgiques  que  nous  subissons 
depuis  trois  ans  a  rendu  oisifs  de  quinze  à  vingt  mille 
personnes  dans  les  travaux  du  sous-sol  et  de  six  à  huit 
mille  dans  les  usines  de  raffinage  des  minerais.  C'est 
un  tant  pour  cent  respectable  de  la  population  ouvrière 
espagnole. 

La  Direction  des  douanes  a  terminé  le  classement  de 
ses  opérations  en  1910  ;  le  total  des  recettes  a  été  de 
168.747.332  pesetas,  dépassant  de  15.147.332  pesetas 
les  évaluations  budgétaires  ;  c'est  un  des  chiffres  les 
plus  élevés  de  la  dernière  période  quinquennale,  car  il 
n'est  dépassé  que  par  celui  de  1906.  La  plus  forte  par- 
tie de  cette  recette,  147.049.205  pesetas  a  été  encaissée 
en  or,  d'où  on  déduit  qu'après  avoir  payé  les  coupons 
d'Extérieure  pour  41  millions  de  francs  environ,  le 
Trésor  a  eu  à  sa  disposition  plus  de  100  millions  de 
pesetas  sur  l'étranger.  Le  solde  du  Trésor  dans  le  bilan 
de  la  Banque  d'Espagne  au  31  décembre  1909  était  de 
69  millions  de  pesetas,  plus  106  nets  de  1910,  soit  175 
millions.  A  la  fin  de  décembre  1910  il  était  de,  /  ?  millions, 
é'est-à-dire,  que  l'Etat  aurait  négocié  dans  le  courant 
de  l'année  dernière,  100  millions  de  francs  en  chiffres 
ronds.  La  moyenne  des  cours  pratiqués  en  1910  sur 
les  places  de  Paris  et  de  Londres  a  été  inférieure  à  celle 
de  1909,  mais  le  bénéfice  obtenu  par  le  Trésor  ne  laisse 
pas  de  représenter  un  certain  nombre  de  millions,  de 
sept  à  huit  probablement. 

L'importation  a  fourni,  bien  entendu,  la  presque 
totalité  de  cette  recette  :  144.846.759  pesetas;  l'impôt 
sur  les  transports,  17.790.614  pesetas.  Nous  devons 
rappeler,  une  fois  de  plus,  que  les  importations  de 
céréales  y  compris  le  blé  jouent  un  rôle  très  important 
dans  les  encaissements  de  droits.  Le  petit  tableau 
ci-après  fait  ressortir  les  alternatives  de  ce  commerce, 
par  la  comparaison  de  droits  perçus  sur  l'importation 
de  céréales,  savoir  : 


1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1919 


45.4 
34.9 
14.9 
8.1 
8.3 
14.7 


millions 


Vous  voyez  qu'il  y  a  entre  des  années  très  proches 
des  différences  extraordinaires  qui  mériteraient  d'atti- 
rer l'attention  des  pouvoirs  publics. 

Les  douanes  de  six  provinces  ont  donné  70  0/0  du 
revenu  des  douanes.  Ce  sont  : 

Barcelone   45.4  millions 

Guipuzcoa   19.6  — 

Biscaye   16.8  — 

Gérone   n   

Valence   n.g  — 

Santander   n.2  — 

Les  provinces  de  Gérone  ei  de  Guipuzcoa  avec  les 
douanes  d'Irun  et  de  Port-Bou  concentrent  le  com- 
merce terrestre  avec  la  France  et  avec  les  pays  dont 
certains  produits  empruntent  les  voies  ferrées  fran- 
çaises. Santander  entretient  un  commerce  actif  avec 
l'Amérique. 

Parmi  les  provinces  autres  que  celles  ci-dessus  mais 
ayant  encaisse  une  .somme  importante,  nous  relevons 
Sévdle,  avec  8.3  millions  ;  Jiuelva,  0.9  et  Malaga  5.1, 
soit  entre  Lee  trois  12  0/0  du  revenu  des  douanes  ;  les 
vingt  et  une  provinces  restantes.se  partagent  les  18 0/0 
formant  le  solde  des  perceptions. 

J'our  apprécier  plus  complètement  la  signification 
de  cet  encaissement  de  168.7  millions  de  pesetas  au 
point  «le  vue  du   développement  du  commerce  espa- 


gnol, nous  rappellerons  que  l'année  190G,|qui  a  produit 
les  plus  belles  recettes  de  la  période  en  cours,  bénéficia 
non  seulement  d'importations  extraordinaires  de  blé, 
mais  aussi  des  achats  faits  en  vue  de  l'élévation  du 
tarif  douanier  cette  même  année. 

La  semaine  dernière  a  débuté  par  deux  jours  de  fête 
et  les  autres  jours  de  travail  il  y  a  eu  une  véritable 
accalmie  :  l'incertitude  dans  laquelle  on  est  encore  du 
résultat  des  affaires  marocaines  a  pesé  sur  les  cours, 
au  moins  autant  que  le  manque  de  clients.  Les  trans- 
actions n'ont  repris  quelque  activité  que  vendredi,  par 
suite  de  la  proximité  de  la  liquidation,  mais  le  fait 
d'attendre  à  une  date  aussi  rapprochée  de  la  fin  du 
mois  pour  commencer  le  report  des  opérations  indique 
suffisamment  quelle  est  la  situation  de  la  place. 

Le  prix  de  l'argent  pour  les  reports  d'Intérieure  a 
été,  au  début,  de  20  centimes,  puis  25  et  27  1/2;  le 
Nord  Kspagne  a  été  reporté  à  30  centimes  et  le  Sara- 
gosse à  35.  C'est  un  placement  avantageux  pour  une 
époque  à  laquelle  on  ne  trouve  pas  tout  de  suite  un 
emploi  des  capitaux  déposés  en  compte  courant. 

L'Intérieure  a  coté  84  75  -à  terme;  les  Amortissa- 
bles ont  gagné  aussi  quelques  centimes  et  l'ensemble 
du  marché  présente  l'aspect  d'une  grande  fermeté  ;  le 
report  a  baissé  aujourd'hui  à  20  centimes  et  il  semble 
que  les  positions  sont  déjà  transportées  à  fin  août. 

Actions:  Banque  d'Espagne,  449;  Espagnole  de  Cré- 
dit et  Hispano-Americano  sans  affaires  ;  Central  Meji- 
cano,  459  au  comptant  ;  Rio  de  la  Plata,  505  au  comp- 
tant; il  y  a  eu  déport  de  1,25  pesetas  fin  courant  et 
1,75  de  report  à  fin  août;  Tabacs  offerts  à  308;  Su- 
crières  :  préférences  à  40  50  ;  ordinaires,  12  50  ;  Ex- 
plosifs, 281  ;  Altos  Hornos,  287;  Duro  Felguera  24  50; 
Nord-Espagne,  92  30  ;  Saragosse,  92  55;  Banque  de 
Carthaqène,  116. 

Obligations  :  Trésor,  100  90;  Ville  de  Madrid  :  Ré- 
sultas 85  50;  Denda  y  Obras,  93;  Sucrières,  79  50  ; 
Canfranc,  97;  Ariza  A,  106  ;  Hydraulique  Sanlillana, 
98;  Saragosse  11C,  83  40;  20«  8135;  Cordoue-Séville, 
80  05;  Ouest  de  V Espagne,  53. 

Le  cours  du  change  a  atteint  108.6.r>  0/0 ;  cela  ne 
laisse  pas  de  causer  quelque  étonnement,  bien  qu'on 
n'en  parle  pas  beaucoup.  A  première  vue,  la  situation 
actuelle  du  pays  ne  semble  pas  comporter  une  aug- 
mentation de  la  prime  sur  l'or  ;  mais,  sans  compter 
les  inquiétudes  que  peut  causer  la  crainte  de  compli- 
cations internationales,  il  y  a,  peut-être,  quelque  ra- 
lentissement dans  les  affaires  de  change  et  des  remises 
que  l'Espagne  reçoit  de  divers  côtés.  Pour  le  moment, 
c  est  la  seule  explication  adéquate  que'  nous  trouvions 
à  une  reprise  qui,  en  dépit  des  ventes  de  chèques  par 
le  Trésor  pourrait  bien  n'avoir  pas  dit  son  dernier 
mot. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 


4  0/0  Intérieure 

5  0/0  Amortissal 
4  0/0  — 


Banque  Hypothécaire... 
Gomp.FerïA.  des  Tabacs 


îo  juin. 

17  juil. 

24  juil. 

31  juil. 

84  20 

84  20 

84  10 

81  c5 

101  60 

101  95 

101  95 

102  25 

93  50 

53  50 

94  .. 

452  .. 

451  .. 

449  .. 

252  .. 

255 

312  .. 

310  50 

3Î2  .'. 

308  Y. 

108  25 

108  35 

108  40 

108  05 

27  38 

27  39 

27  42 

102  35 

102  30 

102  40 

102  50 

—  Londres . 
Cédules  hypoth.  4  0/0 . 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  rele- 
vons peu  de  variations  :  -f-  argent,  0.8  million; 
—  escomptes, 0.8;  —  crédits,!;  — comptes  courants,  3. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


La  tendance  est  des  plus 
affaires  pou  importantes. 
Le  change  sur  Paris  est  à  s 
On  a  coté:  Intérieure  8'i  tjO. 


Madrid,  3  août  1911. 
calmes  sur  notre  place  et  1  Us 

70. 
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ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  1"  août  1911. 
Les  Finances  publiques.  —  Les  excédents  de  recettes.  — 
L'émigration.   —  Les  récoltes    —  Progrès  de  l'Agriculture. 

Les  Chambres  se  sont  séparées.  Avant  de  partir  en 
vacances,  elles  ont  donné  de  solides  témoignages  de 
confiance  au  gouvernement  dont  la  position  est  plus 
ferme  que  jamais  ;  mais  elles  ont  laissé  en  suspens 
toutes  les  grandes  questions  économiques  et  politiques 
du  moment.  L'ordre  du  jour  sera  chargé  à  la  rentrée. 

La  Bourse  de  Rome  reste  toujours  sans  animation 
et  sans  fermeté,  surtout  dans  le  compartiment  des 
valeurs  industrielles  et  l'on  ne  constate  encore  aucun 
indice  sérieux  de  relèvement.  Le  signal  devra  sans 
doute  venir  des  industries  elles-mêmes  ;  on  paraît 
devoir  l'attendre  encore  pas  mal  de  temps. 

Heureusement  que  nos  finances  publiques  présentent 
toujours  l'aspect  le  plus  satisfaisant. 

La  situation  que  l'exercice  1910-1811  a  laissée  au  sui- 
vant est  très  bonne,  nous  l'avons  déjà  dit.  On  ne  sait 
pas  encore  très  exactement  le  montant  de  l'excédent  de 
recettes  disponible,  mais  des  personnes  bien  informées 
l'évaluent  à  120  millions  de  lire. 

De  là  on  peut  bien  augurer  de  l'exercice  1911-1912. 
D'autant  mieux  que  la  plupart  des  prévisions  de  re- 
cettes sont  inférieures  aux  rendements  effectifs  de. 
l'exercice  antérieur.  Pour  en  donner  une  idée,  les 
quatre  sources  de  revenu  suivantes  :  impôts  directs, 
taxes  sur  les  affaires,  impôts  de  consommation  et 
impôts  privés  qui  ont  rapporté  ensemble  1.910.510.000 
lire  en  1910-1911,  sont  portés  dans  l'exercice  présent 
pour  un  rendement  total  de  1.805.520.000  lire  seule- 
ment. Le  reste  est  en  proportion.  Si  l'exercice  financier 
1911-1912  se  développe  dans  la  proportion  du  précédent, 
il  devra  laisser  un  excédent  de  recettes  de  plus  de  75 
millions  de  lire. 

De  toutes  ces  plus-values  de  recettes,  celles  qui  pro- 
viennent des  taxes  sur  les  affaires  sont  les  plus  remar- 
quables. En  1910-11,  cette  taxe  a  donné  14  raillions  de 
lire  de  plus  qu'en  1909-10  et  8  millions  1/2  de  plus  que 
les  prévisions  !  Ces  constatations  corrigent  un  peu  ce 
qu'on  peut  dire  de  l'état  assez  peu  satisfaisant  de  la 
grande  industrie  en  Italie.  Elles  accusent,  en  tout  cas 
une  progression  générale  dans  le  bien-être  du  pays,' 
les  impôts  sur  la  consommation  ayant  fourni  une 
grande  part  de  la  plus-value. 

Peut-être  trouvera-t-on  un  autre  indice  du  mieux-être 
général  clans  une  sensible  diminution  de  notre  émi- 
gration. Dans  le  premier  semestre  de  1911  l'émigration 
italienne  vers  les  pays  transocéaniens  a  compris 
145.641  personnes,  alors  que  dans  le  premier  semestre 
de  l'année  précédente  on  en  avait  compté  184.993.  Il  y 
a  donc  pour  l'année  en  cours  une  diminution  de  39.352 
personnes,  extrêmement  sensible,  et  qui  est  une  indi- 
cation caractéristique  de  la  situation. 

Elle  pourra  s'améliorer  encore  si,  comme  tout  le  fait 
prévoir,  la  récolte  sera  décidément  bien  meilleure  que 
la  précédente.  Elle  ne  sera  pas  égale  dans  toutes  les 
provinces;  elle  laissera  grandement  à  désirer  dans  les 
provinces  du  Nord,  principalement;  mais  elle  sera  très 
bonne  partout  ailleurs,  c'est-à-dire  dans  les  5/7  du 
pays.  La  récolte  de  blé  de  1910  n'avait  pas  dépassé  42 
millions  d'hectolitres,  d'après  les  prévisions  officielles 
On  peut  affirmer  aujourd'hui  que  celle  de  1911  dépas- 
sera 50  millions  d'hectolitres. 

S'il  fallait,  d'ailleurs,  une  preuve  des  progrès  agri- 
coles de  l'Italie,  on  la  trouverait  dans  l'augmentation 
constante  de  la  consommation  des  engrais  et  de  l'im- 
portation des  machines  agricoles.  Notre  consommation 
des  engrais  chimiques,  qui  était  en  1900  de  22.226  000 
lire,  a  été  en  1910  de  56.737.000  lire.  Elle  a  donc  plus 
que  double  en  dix  ans.  Quant  à  l'importation  des  ma- 
chines agricoles,  qui  avait  été  de  7  millions  de  lire  en 
1905,  elle  a  monté  à  16  millions  de  lire  en  1910.  Ces 
machines  sont  venues  surtout  d'Amérique. 


L'énergie  électrique  en  Italie.  —  En  1900,  il  y  avait 
en  Italie,  une  production  d'énergie  électrique  de  82.000  HP 
pour  les  établissements  privés  ou  publics,  avec  un  capital 
employé  de  100  millions  de  lire.  En  1902,  c'est-à-dire  deux 
ans  après,  la  production  hydro-électrique  s'élevait  à  92.000 
HP  et  celle  d'énergie  thermo-électrique  à  65.000  HP  ;  total: 
157.000  HP. 

Pour  les  années  suivantes,  la  production  a  été  celle  que 
voici  : 

HP  HP 
hydro-       thermo-  Total 
électrique  _  électrique  HP 


1903   101.000  80.000  101.000 

1904   139.000  100.000  239.000 

1905   190. E00  125.000  315.500 

1906.........  245.000  155.000  400.000 

1907    383.000  195.000  578.000 

1908   409.000  225.000  634.000 

1909   510.000  240.000  750.000 


On  ne  connaît  pas  encore  le  chiffre  pour  1910.  Mais  pour 
1911,  on  peut  affirmer  que  l'augmentation  sera,  au  moins, 
d'un  million  de  HP. 

Voici  d'autre  part,  la  statistique,  pour  1909,  touchant  le 
nombre  et  la  puissance  des  moteurs  employés  dans  l'indus- 
trie minière  et  métallurgique,  les  fabriques  de  produits 
chimiques,  les  tourbières,  les  carrières,  les  fonderies,  etc.  : 

Nombre  Puissance 


HP 

Moteurs  hydrauliques   94r>  67.876 

—  électriques   1.457        44.301  5 

—  à  vapeur   1.245  94.098 

—  à  gaz   465  31.493 

—  à  pétrole..   20  599 


Totaux   4.132      238.377  5 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  3  août  1911. 

La  tendance  est  calme  sur  la  place,  avec  une  nuance 
d'indécision.  Les  cours  restent  aux  environs  des  précédents. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  102  95  ;  Méridionaux,  627  ;  Médi- 
terranée 408  ..  ;  Banque  nationale,  1.439. 


RUSSIE 


La  Production  du  Sucre  en  Russie  en  1910  1911.  — 

D'après  les  données  recueillies  par  la  Direction  générale  des 
impôts  indirects,  277  fabriques  de  sucre  ont  été  en  activité  en 
Kussie  au  cours  de  l'exercice  1910-1911,  soit  2  de  plus  que 
dans  l'exercice  précédent.  Le  nombre  des  usines  a  été  de 
144  (contre  143)  dans  le  Sud-Ouest  ;  de  68  (contre  67)  dans 
le  Centre,  de  16  dans  l'Est  et  de  49  dans  les  pi-ovinces  de  la 
Vistule. 

La  quantité  de  betteraves  ayant  servi  à  l'extraction  du  jus 
a  été  de  80.853.459  berkovets  (le  berkovets  =  163  k.  8),  contre 
42.388.906  berkovets  en  1909-1910  ;  le  progrès  se  chiffre  donc 
par  38.468.553  berkovets. 

Le  travail  journalier  de  l'ensemble  des  usines  a  été  de 
830. 6C2  berkovets,  contre  798.875  en  1909-1910,  et  le  travail 
journalier  d'une  usine  a  atteint,  en  moyenne,  2.999  berko- 
vets, contre  2.905  dans  l'exercice  précédent. 

La  betterave  de  la  récolte  1910-1911  a  été  supérieure  comme 
qualité  à  celle  de  la  récolte  précédente. 

Le  produit  de  la  première  cristallisation  a  atteint,  dans 
tout  l'Empire,  21.565.852  berkovets,  contre  11.976.313  berko- 
kovets  en  1909-1910,  soit  une  plus-value  de  9.589.539  ber- 
kovets. 

Il  a  été  extrait  du  produit  brut  et  enregistré  officiellement 
aux  différentes  usines  et  raffineries  1.154.612  berkovets  de 
sucre  raffiné,  10.607.474  berkovets  de  cassonade  blanche,  251 
berkovets  de  mélasse.  11  a  été  mis  en  vente  provisoirement 
803.030  berkovets  de  sucre  raffiné,  4.295.032  berkovets  de 
cassonade  bise  ;  422.809  berkovets  de  cassonade  ont  été 
transportés  aux  raffineries  dans  le  courant  de  l'exercice 
19101911  pour  subir  un  dernier  raffinage  et,  sur  cette  quan- 
tité, 356.588  berkovets  ont  déjà  été  mis  en  œuvre. 
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AMÉRIQUE 


BRÉSIL 

La  Situation  économique  et  financière  de  l'Etat  de 
Minas  Garaes.  —  M.  Bueno  Brandao,  Président  de  l'Etat  de 
Minas  Geraes,  a  donné  dans  son  message  un  intéressant 
exposé  de  la  situation  économique  de  cet  Etat  : 

Le  nombre  de  kilomètres  de  chemins  de  fer  en  plein  trafic 
est  de  4.562;  il  y  a,  en  outre,  1.067  kilomètres  en  construc- 
tion. 

En  ce  qui  concerne  les  finances,  la  recette  de  l'année  fis- 
cale était  estimée  à  22.503.107  milreis  ;  mais  le  rendement 
des  impôts  ne  s'est  élevé  jusqu'ici  qu'à  20.035.16G  milreis, 
soit  une  moins-value  de  2.527.941  milreis. 

Néanmoins,  on  constate  une  augmentation  très  nette  des 
recettes  qui,  en  1909,  se  montaient  à  19.782.856  milreis  et, 
en  1908,  à  18.642.167  milreis.  En  outre,  en  1910,  les  recettes 
extra-budgétaires  se  sont  élevées  à  2.812.273  milreis. 

Cette  moins-value  sur  les  estimations  budgétaires  est  due 
•à  des  diminutions  sur  les  impôts  d'importation,  sur  la  taxe 
de  consommation,  sur  la  taxe  des  industries  et  professions 
et  sur  la  taxe  foncière.  La  recette  totale,  ordinaire  et  extra- 
ordinaire, s'est  montée  à  22.847.439  milreis. 

Les  dépenses  de  1910  étaient  estimées  à  22.552.616  milreis, 
mais  elles  ont  atteint  27.322.883  milreis,  soit  4.770.217  mil- 
reis en  plus.  Le  président  propose,  en  conséquence,  d'adopter 
une  politique  de  stricte  économie,  et  de  supprimer  ainsi,  si 
possible,  les  déficits  pour  l'avenir. 

Voici  les  chiffres  des  exportations  pour  les  cinq  dernières 
années  : 

1906    140.700  contos. 

1907    151.020  — 

1908    136.200  — 

1909    156.600  — 

1910    155.100  — 

Parmi  les  articles  d'exportation  qui  ont  accusé  une  moins- 
value  en  1910,  sont  le  café,  le  lard,  les  graines,  l'or,  le  man- 
ganèse, les  pierres  précieuses  et  le  sucre. 

Au  contraire,  les  évaluations  budgétaires  ont  été  dépassées 
pour  le  bétail,  le  riz,  le  fer,  le  caoutchouc,  les  chevaux,  le 
beurre,  le  fromage,  la  volaille,  le  lait,  etc. 

La  Dette  extérieure  consolidée  se  monte  à  120.000.000  de 
francs,  dont  80  millions  ont  été  employés  pour  l'amortisse- 
ment des  emprunts  en  circulation  et  de  l'emprunt  de  la 
municipalité  de  Bello-Horizonte.  Le  montant  net  reçu  par 
l'Etat  sur  l'emprunt  de  120.000.000  a  été  de  99.600.000  fr. 

La  Dette  intérieure  s'élève,  maintenant  à  50.141.200  milreis. 
Le  service  annuel  des  intérêts  de  la  Dette  extérieure  de  170 
millions  de  francs  s'élève  à  7.689.750  fr.  ou  4.613.850  mil- 
reis; celui  de  la  Dette  intérieure,  à  2.507.060  milreis,  ce  qui 
fait  un  total  de  7.120.910  milreis  par  an. 

La  Dette  flottante  s'est  élevée  à  7.570.791  milreis,  ou 
•"04.719  liv.  st.  Le  total  des  engagements  de  l'Etat  est  donc 
actuellement  de  10.647.465  liv.  st. 

Quant  à  l'emprunt  des  municipalités,  de  50  millions  de 
francs,  le  montant  net  reçu  est  de  42.750.000  fr. 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  juin  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  juin  1910  : 

Juin 

1910        "  1911 


(En  dollars) 

Montréal   177.715.729  204.140.000 

Toronto   127 .631 . 604  151 . 781 . 135 

Wi  n  n  i  peg   69 . 889 .227  86 . 485 . 000 

Vancouver   37.093.464  45.5Mi.690 

Ottawa   16.668.862  16.921.523 

<jnéb.-:c   10.465.913  11.207.159 

Halifax   8.570.879  6.918.785 

llarnilton   8.aV2.<)26  10.292  360 

St.  John   6.498.846  6.309.912 

I.ondon   5.656.0'(3  -",.785.291 


En  dollars) 

Calgary   13.035.062  16.834.994 

Victoria   9.189.761  11.301.784 

Edmonton   5.350.379  9.689.374 

Regina   4.076.211  6.321.539 

Brandon   2.008.927  2.381.082 

Saskatoon   »  4.678.842 

Moose  Jaw   »  3.340.582 

Lethbridge . . ,   »  2.603.079 

Brantford   »  2.400.195 


Total   499 . 178 . 006     58'.  1 . 607 . 530 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
90.429.530  dollars  pour  juin  1911,  soit  18.1  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  juin  1910. 


ÉTATS-UNIS 

Les  affaires  aux  Etats-Unis.  —  Le  Wall  Street  Journal 
vient  de  se  livrer  à  une  enquête  sur  le  mouvement  général 
des  affaires  aux  Etats-Unis.  En  1910,  le  mouvement  total  des 
affaires  a  été  de  93  dol.  30  par  tête,  contre  97  70  en  1909. 

Voici,  depuis  1902,  quels  ont  été  les  chiffres  des  différentes 
branches  des  affaires  : 


Construc-  Chemins  Com- 

Années            tion     Banque  de  fer  merce  Total 

(En  dollars,  par  tête  d'habitant 

1902                       4.66      1.486      22.28  28.55  75.01 

1904                        5.73      1.363      24.75  29.57  79.41 

1905                       7.66      1.709      24.95  31.02  88  38 

1906                       8.07      1.866      28.34  84.81  97.95 

1907                        7.30      1.662      30.88  38.15  100.25 

1908                        6.27      1.490      25.19  34.62  87.25 

1909                       8.84      1.834      28  71  32.97  97.70 

1910                       8.05      1.780      30.76  28.64  93.30 


Moyennes   7.07      1.649      26.98      32.29  89.91 

1911  (l«.trim.)..       7.06      1.519      30.10      32.05  91.46 


Gomme  on  peut  le  voir,  les  affaires  de  construction  sont  à 
un  niveau  très  élevé,  dépassé  seulement  en  1909  et  1906;  les 
affaires  de  Banque  également;  les  recettes  des  chemins  de 
fer  n'ont  jamais  atteint  le  chiffre  actuel.  Seul,  le  commerce 
est  inférieur  à  la  majeure  partie  des  années  considérées.  Le 
mouvement  total  des  affaires  est  assez  satisfaisant  bien 
qu'inférieur  au  chiffre  de  1909  et  surtout  à  celui  de  1907, 
année  qui  marque  le  point  le  plus  élevé  auquel  on  soit  arrivé 
et  cela  malgré  la  dépression  qui  s'est  fait  sentir  dans  les 
derniers  mois  de  l'année. 


Marché  Financier  de  IVew-York 


New-York,  2  août  1911. 
Les  disponibilités  sont  toujours  abondantes  sur  la  place  et 
les  conditions  monétaires  faciles.  Les  prêts  à  vue  se  traitent 
entre  2  et  2  1/2  0/0  et  ceux  à  plus  longue  échéance  entre  3 
et  4  0/0. 

Les  froments  sont  un  peu  moins  bien  tenus  sur  les  avis 
agricoles  plus  favorables  ;  par  contre,  les  maïs  sont  en  hausse. 

Du  côté  industriel,  VIron  Age,  dans  sa  revue  de  semaine, 
constate  que  les  avis  concernant  la  vente  et  la  production  de 
l'acier  sont  favorables.  La  production  journalière  du  Steel 
Trust  a  été  de  48.000  tonnes.  Deux  grandes  maisons  indé 
pendantes  ont  encore  augmenté  leur  production.  Le  trust  de 
l'acier  travaille  aux  2/3  de  sa  capacité.  Les  ventes  de  rails 
ont  été  de  26.000  tonnes  pour  la  semaine. 

Le  cuivre  métal  s'avance  à  12  27. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendances  fermes 
et  l'activité  s'est  accentuée.  Ensuite  un  tassement  s'est  pro- 
duit sous  l'influence  d'un  mouvement  de  recul  du  Standard 
Oil.  Un  nouveau  mouvement  de  reprise  s'est  dessiné,  mais 
n'a  pu  se  maintenir  jusqu'à  la  fin  de  la  séance,  et  la  clô- 
ture est  lourde. 

Los  transactions  totales  ont  porté  sur  447.000  titres, 
environ;  l'Europe  a  acheté  5.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamaled  Copper,  65  50;  Anaconda, 
38  ..  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  78  12. 
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Atckison,  109  87  ;  Milwaukee,  125  12  ;  Erie,  34  . .  ;  Rea- 
ding,  156  . .  ;  Canadian  Pacific,-  243  50  ;  Illinois  Central, 
140  ..;  Louisville,  147  50;  N.-Y.  Central  107  ..;  Union 
Pacific,  186  ..  ;  Pennsylvania,  124  62. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1910-1911 
(juillet  1910-avril  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Dix  mois 

191041  1909^10  1910-11 

(En  piastres) 

Matières  animales   15.082.912  12.155.181  +  2.927.730 

—  végétales....  33.273.751  31.877.072  +  1.396.678 

—  minérales   44.635.843  45.620.975  —  985.131 

Textiles   20.990.343  16.676.792  +  4.313.550 

Produits  chimiques....  10.627.632  9.105.464  +  1.522.168 

Boissons,  Spiritueux. . .  5.550.691  5.270.219  +  280.472 

Papiers  et  applications  4.820.896  4.228.375  +  592.520 

Machines  et  accessoires  22.123.325  16.283.368  +  5.839.957 

Véhicules   8.285.006  4.214.218  +  4.070.787 

Armes  et  explosifs   a. 591. 080  2.166.307  +  424.772 

Divers   8.226.774  6.994.381  +  1.232.393 

Totaux   176.208.259  154.592.358  +21.615.901 

Exportations  (Valeur  déclarée) 
Produits  minéraux ... .    30.041.007   30.838.798  —  797.791 

—  végétaux   75.566.516   62.196.285  +13.370.231 

—  animaux....    13. 951.915   16.340.863  —  2.388.948 

—  manufacturés     3.129.197     2.881.082  +  248.115 

Divers   1.665.852     1.673.308  —  7.455 

Métaux  précieux   1 16 . 336 . 999   93 . 858 . 409  +22 . 478 . 590 

Totaux   240.691.486  207.788.745  +32  902.741 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois 
d'avril  1911  et  les  dix  premiers  mois  de  l'exercice  1910-1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Avril  —  — 

(En  piastres) 

1910   18.317.294  22.005.193 

1911   15.911.029  30.700.059 

Différences  absolues ...    —  2 . 406 . 364      +  8 . 694 . 866 

Différ.  proportionnelles  —  13.14  %  +   39.51  % 
Dix  premiers  mois  : 

1909-  1910                         154.592.358  207.788.745 

1910-  1911                         176.208.259  240.691.486 

Différences  absolues...    +21.615.901  +32.902.741 
Différ.  proportionnelles   +  13.98  %       +  15.83  % 


ASIE 


JAPON 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de 
mai  et  pendant,  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  courante, 
comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  l'année 
dernière  : 

Mai  1911        Mai  1910 

(En  yen) 

Exportations   33.780.034  35.649.292 

Importations   62.229.938  37.833.598 


Total   96.009.972  73.482.890 


Excédent  des  exportations  » 
Excédent  des  importations  28.449.904 


2.184.306 


£^  mois__   Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   201.899. 059   211.237.330  —  6.338.271 

Importations   309.379.956   239.948.755  +69.431.201 

Total   514.279.015   451.186.085  +63.092.930 

Excédent  des  impor- 
tations :   104.480.897  28.711.425 

-i  «  — . .  i  - 

Corée 

  Mai   

'     ïàïT      ^  ~~Ï910 

(Yen) 

Exportations  ■.        429.574       1.166  478 

Importations   1.642.987  3.231.271 

Total   2.072.561  4.397.749 

Excédent  des  importations     1.213.413   2.064.793 

Cinq  mois  

1911  ~  1910  ~  Différences 

—  —  en  1911 

(Yen)  — 

Exportations   3.019.440      8.533.150  —  5.513.710 

Importations   9.690.318     16.146.902  —  6.456.584 

Total   12.709.758     24.680.052  -11.970.294 

Excédent  des  impor- 
tations  6.670.878  7.613.752 

Formose 

  Mai   

19ÏÏ"     ~  ~Ï910 

(En  yen) 

Exportations   1.932.062  1.602.004 

Importations   2.559.758  2.631.738 

Total   4.491.820  4.233.742 

Excédent  des  importations       627.696  1.029.734 

Cinq  mois 

 — ■*« — — — ■  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   5.993.461      4.131.787  +1.861.674 

Importations   11.904.421     11.666.086   +  236.335 

Total   17.897.882"*  15.799.873  *+  2. 098. 009 

Excédent  des  import'      5.910.960      7.536.299  "  » 

Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Mai  1911       Mai  1910 

(Yen) 

Exportations  :  Or   ..        920.000  1.400.480 

—  Argent  ... .        236.653  33 . 682 

Importations  :  Or   3.568  1.474.669 

—  Argent....  35  13.997 

Excédent  des  exportations     1.153.050  »> 

—  importations  »  54.504 

-   .  ^Cinq^nmis   Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations  :  Or...     16.427.664      6.831.066  +  3.596.598 
—         Argent      1.348.144         398.222  +  949.922 

Importations  :  Or. . .         353.344     14.041.916  —13.688.572 
Argent        102.817         131.073  +  28.256 

Excédent  des  export..  11.319.647 

Excédent  des  import*.   »  6.943.701  » 
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Van  Ryn  Gold  Mines 


On  annonce  que  des  sondages  effectués  à  1.800  pieds  au 
nord  du  puits  n°  1  de  cette  Compagnie  viennent  de  mettre  à 
jour,  à  une  profondeur  de  65  pieds,  un  nouveau  filon  qui  a 
élé  reconnu,  en  différentes  directions,  sur  une  longueur  de 
110  pieds.  A  l'est  du  puits,  la  largeur  de  ce  filon  a  varié 
entre  6  et  8  pouces  avec  des  teneurs  de  6  et  lOpennyweights 
à  la  tonne,  ce  qui  ne  peut  être  considéré  comme  suffisant 
étant  donné  le  peu  d'épaisseur  du  gisement.  Par  contre,  les 
galeries  foncées  à  l'ouest  du  puits  ont  mis  à  jour  un  filon 
ayant  20  pouces  de  large  et  une  teneur  variant  entre  12  et  15 
pënnyweights,  ce  qui  est  naturellement  encourageant. 

Les  travaux  effectués  sont  encore  trop  peu  importants  pour 
qu'on  puisse  dire  d'ores  et  déjà  quelle  influence  ils  exerceront, 
dans  l'avenir,  sur  cette  partie  du  Witwatersrand.  Il  convient 
d'attendre  encore  avant  de  se  prononcer.  Il  n'en  reste  pas 
moins  que  cette  découverte  est  dès  à  présent  très  intéressante 
pour  la  Van  Ryn  qui,  comme  on  le  sait,  possède  une  très 
vaste  propriété  au  Nord  de  l'affleurement.  Des  recherches  y 
furent  d'ailleurs  effectuées  il  y  a  dix-huit  mois,  en  vue  d'y 
trouver  le  prolongement  des  filons  Rietfontein.  Devant  l'in- 
succès des  recherches,  les  travaux  furent  abandonnés,  et  les 
dépenses  furent  amorties  dans  le  compte  de  profits  et  pertes 
«lu  dernier  exercice.  Il  se  pourrait  maintenant  que  des  son- 
dages soient  repris,  en  se  basant,  pour  les  recherches,  sur  la 
nouvelle  découverte  dont  nous  venons  de  parler. 


Les  Mines  d'or  Transvaaliennes  en  1911 


Il  est  intéressant  de  rapprocher  les  résultats  accusés  par 
les  Mines  d'or  Transvaaliennes  pendant  le  premier  semestre 
de  1911,  de  ceux  obtenus  pendant  le  premier  semestre  de  1910. 
A  ce  propos  il  vient  d'être  publié  des  tableaux  intéressants 
auxquels  nous  nous  reportons. 

Le  travail  est  divisé  par  groupes  :  1°  Groupe  Rand  Mines- 
Central  Mining;  2°  Groupe  Albu  ;  3°  Groupe  Barnato; 
4°  Groupe  Farrar;  5e  Groupe  de  la  Consolidated  Goldfields; 
6e  Groupe  Neumann  ;  7«  Groupe  Goerz  ;  8e  Groupe  Robin- 
son.  A  noter  que  le  premier  groupe  Rand  Mines-Central 
Mining  remplace  les  deux  anciens  groupes  Rand  Mines 
et  Eckslein,  la  Central  Mining  and  Investment  Corpora- 
tion ayant  acquis  le  portefeuile  de  la  maison  Eckstein. 

Groupe  Rand  Mines  —  Central  Mining 

Tonnes  Valeur  du  Bé- 
broyées  rendement  néfices 


Citv  and  Suburban   1911 

—  1910 
Crown  Mines   1911 

—  1910 
Durban  RoodepoortDcep.  1911 

—  1910 
Ferreira  Deep   1911 

—  1910 
Ferreira  Gold   1911 

—  1910 
Geldenhuis  Deep   1911 

—  1910 
.lurnpors   1911 

—  1910 
Kern  Heriot   1911 

—  1910 
New  Modderfontein  .....  1911 

—  1910 
Moi   1911 

—  1910 
Nourse  Mine*   1911 

—  1910 
Robinson  Gold   1911 

—  1910 


156.045 
146.362 
759.100 
767.000 
128.360 
114.970 
1K3.064 
163.459 
157.900 
169.750 
403.230 
394.410 
Ci.  890 
64.900 
72.623 
74.820 
2C9.7H0 
26&.600 
54.760 
71 .160 
881.401 
221  318 
295. 10D 

828.  200 


(En  li 
234.100 
193.334 
1.358.705 
1.241.474 
189.002 
165.460 
387.943 
428.741 
222  881 
280.175 
534.361 
563.152 
125.896 
111.544 
127.232 
131.024 
408.970 
365.699 
91 .600 
120.377 
473.164 
347.513 
675. 175 
662.740 


v.  st.) 
76.268 
44.545 
615.990 
565.050 
30.950 
24.150 
1 96. 250 
265.300 
99.018 
150.489 
129.665 
123.341 
27.575 
31.535 
54.268 
55.789 
170.037 
154.559 
20.480 
42.691 
126.606 
98.582 
4HH.300 
468.446 


(En  liv.  8t.) 

Rose  Deep.                     '1911  381.100  466.429  164  .300 

—  1910  309.400  444.878  147.950 
Salisbury                         1911  44.500  39.044  5.317 

—  1910  48.600  48.500  12.325 
Village  Deep                     1911  274.900  352.784  97.900 

—  1910  249.900  291.690  66.872 
Village  Main  Reef              1911  239.850  441.234  231.979 

—  1910  253.190  413.651  217.630 

Par  tonne  broyée 

Valeur  Frais 

du  ren-  d'exploi-  Béné- 

dement  tation  fices 

Sh.d.  Sh.d.  Sh.d. 

City  and  Suburban                 1911     30  0  20   3  9  9 

—                              1910     28   4  20   3  6  1 

Crown  Mines                        1911     35  10  19   7  16  3 

—    1910  32  4  17   7  14  9 

Durban  Roodeport  Deep. . . .  1911  29  6  24   7  4  11 

—  ....  1910  28  9  24   7  4  2 
Ferreira  Deep   1911  42  5  20  11  21  6 

—   1910    52   6      20   0      22  7 

Ferreira  Gold   1911     28   3      15   8      12  7 

—    1910     33   0      15   4      17  8 

Geldenhuis  Deep   1911     26   6      20   7       5  11 

—    1910  28  1  22  4  6  3 

Jumpers   1911  38  6  30  4  8  2 

—    1910  34  5  17  8  17  2 

New  Heriot   1911  35  0  20  1  14  11 

—    1910  35  0  20  1  14  11 

New  Modderfontein   1911  30  7  17  8  12  7 

—   1910  27  7  15  11  11  8 

Nigel   1911  33  6  26  0  7  6 

—   1910  33  10  21  10  12  0 

Nourse  Mines   1911  28   3  20  11  7  4 

—    1910  30   7  22   1  8  6 

Robinson  Gold   1911  45  '9  14   0  31  9 

—    1910  41   0  12  0  29  0 

Rose  Deep.   1911  28  2  18   3  9  11 

—    1910  28   9  19  2  9  7 

Salisbury..   1911  17   7  15  2  2  5 

—   1910  19  11  14  10  5  1 

Village  Deep   1911  25  8  18  6  7  2 

—    1910  23   4  18  4  5  0 

Village  Main  Reef   1911  36  10  17  5  19  5 

—    1910  32  8  15  6  17  2 

Quelques  remarques  sont  à  faire:  la  City  and  Suburban  a 
obtenu,  pendant  le  premier  semestre  de  1911,  des  résultats 
sensiblement  supérieurs  à  ceux  de  la  période  correspon- 
dante de  1910,  grâce  surtout  au  relèvement  de  la  teneur  du 
minerai  traité.  La  New  Modderfontein  a,  de  son  côté,  broyé 
plus,  et  sa  teneur  par  tonne  a  augmenté  aussi.  Toutefois 
les  frais  d'exploitation  ont,  eux  aussi,  progressé. 

La  Crown  Mines  a  broyé,  elle  aussi,  du  minerai  plus  riche. 
Il  en  a  été  de  même  de  la  Village  Deep,  qui  a  eu  aussi  à 
compter  avec  un  tonnage  plus  important.  Au  contraire,  la 
Geldenhuis  Deep,  la  Nourse  Mines  et  la  Rose  Deep  ont  eu 
une  valeur  de  rendement  à  la  tonne  moins  satisfaisante, 
mais  elles  ont  pu  quand  même  voir  grossir  leurs  profits  en 
raison  de  l'intensité  qu'elles  ont  donnée  à  leur  exploitation, 
qui  leur  a  permis  en  même  temps  de  produire  plus  d'or  et 
de  réduire  ses  prix  de  revient. 

On  remarquera  les  reculs  dans  les  profits  de  la  Ferreira 
Gold,  de  la  Ferreira  Deep,  de  la  Nigel.  Le  recul  de  la  Fer- 
reira Gold  ne  surprend  pas;  cette  mine  touche  à  sa  fin  et 
son  minerai  va  en  s'appauvrissant,  alors  que  les  frais  aug- 
mentent. Pour  la  Ferreira  Deep,  les  raisons  sont  autres  S 
cette  mine  souffre  encore  des  mouvements  du  sous-sol,  qui 
ont  rendu  temporairement  inaccessibles  les  sections  les  plus 
richement  minéralisées  et  obligé  la  direction  à  prendre  du 
minerai  dans  des  sections  où  les  teneurs  sont  sensiblement 
inférieures,  ce  qui  a  eu,  en  outre,  pour  effet  d'élever  les  frais 
d'exploitation.  Quant  à  la  Nigel,  ses  développements  n'ont 
pas  été  heureux  et  la  pénurie  de  main-d'œuvre  indigène  a 
encore  ajouté  à  ses  difficultés.  11  n'en  a  pas  fallu  davantage 
pour  réduire  les  bénéfices  du  semestre  de  plus  de  la  moitié. 
11  convient  toutefois  de  faire  remarquer  que  cette  mine  ob- 
tenait de  meilleurs  résultats  dans  les  derniers  mois  du  se- 
mestre. 

Faisons  observer  que  deux  mines  nouvelles,  la  City  Deep, 
qui  a  inauguré  ses  broyages  en  janvier  dernier,  et  la  Bantjès 
Consolidated,  ont  allongé  la  liste  des  mines  productrices  du 
groupe  et  ajouté  leurs  bénéfices  à  ceux  des  autres. 
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Groupe  Albu 


Valeur 

Tonnes 

du  rende- 

Béné- 

broyées 

ment 

fices 

— 

(Livres  sterling) 

Aurora  West  

1911 

66.186 

79.025 

15.468 

1910 

63.095 

73.750 

14.324 

1911 

95.746 

134.417 

23.269 

1910 

8e!  Pin 

119.777 

26.199 

Mayer  aad  Charlton. . . 

1911 

35.715 

58.518 

26.497 

1910 

76.171 

124.667 

53.110 

Xew  Goch  

1911 

166.822 

217.289 

75.221 

1910 

165.307 

191.824 

68.999 

Eoodepoort  United  

1911 

186.960 

197.125 

38.159 

1910 

105.324 

127.560 

28.085 

Van  Rvn  

1911 

194.320 

278.983 

128.060 

1910 

184.341 

288.756 

149.500 

West  Rand  Gonsols  . . . 

1911 

148.090 

174.540 

24.090 

1910 

114.103 

136.206 

24.544 

Par 

tonne 

broyée 

Valeur 

Frais 

Aurora  West   1911 

—  1910 
Cinderella   1911 

—  1910 
Meyer  and  Charlton . . .  1911 

—  1910 
New  Goch   1911 

—  1910 
Roodepoort  United   1911 

—  1910 
Van  Ryn   1911 

—  1910 
West  Rand   1911 

—  1910 


du  rende- 
ment 

sh.  d. 
23  10 
23  8 
28  0 
28  7 
32  9 
32  8 
26  0 

23  2 
21  11 

24  3 
28  9 
31  4 
23  7 
23  11 


d'ex- 
ploitation 

sh.  d. 


19 
19 
23 
22 
18 
18 


17  0 

14  10 

17  11 

18  10 

15  7 
15  1 
20  4 

19  7 


Béné- 
fices 

sh.  d. 
4  9 
4  7 
4  9 
6  3 
14  9 
13  11 
9  0 
8  4 
4  2 
5 
3 
3 
3 
4 


5 

13 
16 

3 
4 


Malgré  les  progrès  de  Y  Aurora  West,  de  la  New  Goch, 
de  la  Roodepoort  United,  ce  groupe  a  été,  en  1911,  un  peu 
moins  favorisé  qu'en  1910.  On  sait,  d'ailleurs,  qu'il  y  a  eu  à 
compter  avec  la  fermeture  pendant  trois  mois  de  la  Meyer 
and  Charlton  pour  permettre  de  réorganiser  l'exploitation  et 
que,  d'autre  part,  on  a  eu  à  enregistrer  un  appauvrisse- 
ment de  la  teneur  du  minerai  de  la  Van  Ryn  au  moment  où 
le  remblayage  des  anciens  travaux  au  moyen  des  sables 
traités,  venait  aggraver  les  frais  d'exploitation. 

II  nous  restera  maintenant  à  examiner  les  six  autres 
groupes. 


Informations  diverses 


Les  importations  do   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.028.000  dollars,  contre  1.311.000  dollars 
la  semaine  précédente. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  2  août  1911. 
On  a  eu  un  moment  l'impression,  ces  jours  derniers,  que 
le  Marche  des  Mines  d'or  Sud-Africaines  allait  sortir  de 
son  apathie.  La  fermeté  de  la  cote  était  là,  en  effet  qui  té- 
moignait de  dispositions  très  satisfaisantes.  Par  la  suite 
cependant,  les  nouvelles  relatives  au  différend  franco-alle- 
mand ont  fait  que  les  transactions  sont  devenues  calmes  une 
fois  de  plus,  et  en  raison  de  ce  calme,  la  tendance  est  deve- 


nue de  nouveau  hésitante.  Mais  au  dernier  moment  une  cer- 
taine amélioration  se  produit. 

***  Valeurs  do  Compagnies  Territoriales  et  do  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  30/9,  reste 
à  ce  cours.  La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  ^3/32 
comme  il  y  a  huit  jours. 

.  La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  11/32,  contre  15/16.  La  Rand  Mines  finit  à  7  9/16- 
elle  restait  à  7  17/32,  la  semaine  dernière. 

»**  District  du  Witwatorsrand.—  U  Aurora  West  s'ins- 
crit à  1/2.  La  Bantjes  cote  1  3/8.  La  Benoni  termine  à  18/0. 
Boksburg,  2/3;  City  and  Suburban,  2  3/8.  Durban  Roode- 
poort, 2  3/8  ;  East  Rand.  4  5/8,  contre  4  17/32;  le  cours 
actuel  de  ce  titre  comprend  encore  le  dividende  semestriel 
de  20  0/0  ou '4  shillings  (5  francs)  par  action  dont  le  déta- 
chement aura  lieu  le  9  août.  Consolidated  Langlaagte, 

La  Ferreira  reste  à 5  3/8,  au  lieu  de  61/4,  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  5/16.  La  Qlencairn  s'inscrit  à  4/0;  New  Reriot, 
4  5/8.  La  Jubilee  est  à  7/16.  Salisbury  reste  à  7/16;  Jum- 
pers  Gold,  1  3/8.  Jupiter,  5/8. 

LaKnight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/4,  sans  chan- 
gement. La  Neiu  Kleinfontein  reste  à  2  liv.  st.,  sans  va- 
riation. KnighVs  Central,  31/32.  La  Lanalaagte  Estate  s'ins- 
crit à  2  liv.  st.,  au  lieu  de  2  1/4,  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei, 
7/16.  La  Main  Reef  Consolidated  cote  11/32,  contre  1  1/16,' 
il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  1/16,  au  lieu  de 
41/8  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  12  1/16,  contre  11  15/16.  La 
Princess  Estate  cote  15/16;  Randfontein  Central,  1  13,16  ; 
Randfontein  Estate,  2  3/16,  contre  2  5/32;  Rietfontein  New, 
11/0;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  3/8,  contre  7  5/8.  La 
Simmer    and    Jack   clôture  à  1  15/32,    sans  variation 
Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  4  liv.  st.,  contre  3  15/16,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  5/8.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  16/0;  Vogelstruis  Estate  5/32.  Wolhuterl  1/4. 
***  Compagnies  do  Doep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

2  11/16.  La  Bantjes  reste  à  1  3,8.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  11/4.  La  City  Deep  est 
à  3  7/16,  contre  3  3/8.  Au  sujet  des  bruits  qui  ont  récemment 
circulé  sur  le  fonctionnement  soi-disant  défectueux  du  maté- 
riel de  broyage  de  cette  Compagnie  et  sur  les  dépenses  qui 
allaient  en  résulter  pour  le  mettre  en  état,,  le  secrétaire  com- 
munique le  câblogramme  suivant  qu'il  a  reçu  du  siège  social 
à  Johannesburg.  «Les  rumeurs  concernant  les  dépenses 
considérables  à  faire  par  suite  de  la  prétendue  insuffisance 
du  matériel  de  broyage  sont  absolument  sans  fondement.  Le 
matériel  fonctionne  d'une  manière  satisfaisante  et  peut  par- 
faitement traiter  le  tonnage  maximum  auquel  il  fut  destiné  à 

1  origine.  » 

La  Crown  Mines  est  à  7  7/8,  au  Ueu  de  7  3/4.  Pendant  les 
trois  mois  ayant  pris  fin  le  30  juin  dernier,  le  moulin  de 
cette  Compagnie  a  broyé  404.C00  tonnes  de  minerai  au  lieu 
de  355.100  pendant  le  trimestre  précédent.  La  teneur  moyenne 
a  été  un  peu  moins  élevée,  mais,,  comme  de  leur  côté  les 
dépenses  de  production  ayant  été  réduites  de  6  d.  par  tonne,  le 
profit  net  par  tonne  est  resté  à  peu  de  chose  près  le  même 
qu'il  y  a  trois  mois  et  le  bénéfice  global  est  passé  de 
293.319  liv.  st.  à  322.681  liv.  st.  La  Brahpan  finit  à2  13/16 
La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/8,  comme  la 
semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  11/16;  elle  restait  pré- 
cédemment a  3  13/16. 
La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  liv.  st.  Glynn's  Lydenburg 

2  3/16.  KnighVs  Deep,  3  liv.  st.,  au  lieu  de  2  15/16.  La  Knight 
Central  se  traite  à  31/32;  Lancaster  West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/8  :  Modderfontein 
Deep,  11/4;  le  secrétaire  de  cette  Compagnie  communique 
le  câblogramme  suivant  qu'il  a  reçu  du  siège  social  à  Johan- 
nesburg :  «  Au  30  juin  dernier,  le  puits  n°  1  avait  atteint 
une  profondeur  de  1.105  pieds  et  le  puits  n°  2  celle  de  1  042 
pieds.  Travers-banc  de  communication  au  niveau  de  700  pieds 
presque  achevé.  Aucune  difficulté  avec  l'eau.  On  a  traversé 
les  quartzites  et  les  schistes  de  la  série  «  Kimberley  ».  Les 
deux  machines  d'extraction  permanentes  fonctionnent  » 
La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  1/4,  au  lieu  de  1  5/16  il  y  a 
huit  jours.  Nourse  Mines,  2  5/16. 
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La  Robinson  Deep  cote  2  5/8,  ex-coupon. 4  sh.  6  d.,au  lieu 
de  2  7/8.  Rose  Deep  3  5/8,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer 
Deep,  5/6.  Sub  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  30/0  ;  South  Randfontein  Deep 

1  1/16.  Dans  cette  mine  le  «  Randfontein  Leader  »  a  été 
recoupé  dans  le  toit  par  un  sondage  horizontal  partant  du 
puits  à  une  profondeur  de  680  pieds  sur  l'inclinaison. 
L'épaisseur  du  filon  est  de  17  pouces  et  la  teneur  de  23  dwts. 
L'épaisseur  doit  être  réduite  en  raison  de  l'inclinaison  du 
filon  et  l'angle  du  sondage  avec  la  formation  ;  mais  d'après 
un  second  câblogramme  reçu  de  Johannesburg,  l'épaisseur 
véritable  de  ce  filon  serait  probablement  de  8  pouces,  sans 
pouvoir  être  déterminée  toutefois  avec  exactitude.  La  Van 
Dyk  Proprietary  est  à  7/32;  Van  Ryn  Deep,  9/6.  La 
Village  Deep  est  à  21iv.  st.,  au  lieu  de  1  15/16  jeudi  dernier. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  3/0;  Wilwa- 
tersrand  Deep,  4  5/16  comme  précédemment. 

+*m  Valeurs  Rhodèslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/0. 
Eldorado,  3  11/32.  Giant  Mines,  2  7/8,  contre  2  27/32. 
Globe  and  Phœnix,  2  7/8;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  3/8; 
Rhodesia  Exploration,  2  5/32.  Transvaat  and  Delagoa  Bay 
fnvestment  clôture  à  15/8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 

2  7/8.  Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  15/16.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/3. 

La  Selukwe  est  à  1/0.  LEast  Rand  Mining  est  à  7/0; 
Vereenïging  Estatet,  7/0;  African  and  European  Invest- 
ment,  9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'insrit  à  18  1/16,  sans  changement  ; 
action  de  préférence  17  1/2,  au  lieu  de  17  3/8,  il  ya  huit  jours 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  15/16, 
contre  6  13/16;  action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/2,  comme  la 
semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  23/32,  ex-coupon  de  3  shillings. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  3  août  1911. 

La  façon  dont  la  liquidation  de  fin  juillet  s'est  effectuée  a 
prouvé  que  le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  n'était  nulle- 
ment chargé.  Aussi,  et  bien  que  les  différences  de  cours 
soient  peu  importantes,  la  cote  est-elle  en  meilleure  ten- 
dance. 

Sur  les  principales  valeurs,  on  a  coté  les  reports  suivants: 
City  Deep,  41  centimes  ;  Crown  Mines,  1  franc  ;  De  Beers 
ordinaire,  2  fr.  20;  East  Rand,  0  fr.  55  ;  Ferreira  Deep, 
45  centimes  :  Ferreira  Gold,  50  et  98  centimes  ;  Geldenhuis 
Deep,  38  centimes;  Consolidated  Goldfields,  55  et  65  cen- 
times; Jagersfontein,  92  centimes;  Knight's,  33  centimes; 
Modderfontein  B,  28  centimes  ;  New  Primrose,  le  pair  ; 
Rand  Mines,  80  centimes  et  1  fr.  10  ;  Robinson  Deep,  34  cen- 
times ;  Robinson  Gold,  9U  centimes  ;  Rose  Deep,  43  cen- 
times; Van  Ryn,  48  centimes;  Yillage  Deep,  25  centimes  ; 
Village  Main  Reef,  23  et  53  centimes,  etc. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  119  francs,  au  lieu 
de  118  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  116  fr.  50,  contre  114  francs.  La 
Rand  Mines  s'inscrit  à  191  fr.  50,  contre  189  fr.  50.  La 
Chartered  finit  à  40  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  303  francs. 
Ainsi  que  nous  le  disions  il  y  a  huit  jours,  le  secrétaire  de 
cette  Compagnie  a  communiqué  ces  jours  derniers  un  câblo- 
gramme reçu  do  .Johannesburg  annonçant  que  la  fourniture 
de  force  motrice  électrique  et  d'air  comprimé  par  la  Power 
Company  est  satisfaisante,  mais  insuflisante  pour  les  be- 
soins compléta  des  Compagnies  qui,  par  conséquent,  em- 
ploient temporairement  le  matériel  ;'i  vapeur  en  attendant  que 
ia  Power  Company  soit  a  même  de  fournir  un  approvision- 
nement supplémentaire. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  69  fr.  75. 
La  Crown  Mmes  liait  au  dernier  moment  à  198  francs,  contre 
194  fr.  'M,  il  y  a  huit  jours.  On  avait,  ces  temps  derniers, 
mis  en  circulation  le  bruit  que  cette  Compagnie  s'attendait 
à  une  diminution  du  tonnage  pour  juillet,  par  suite  du  nou- 


veau mode  d'extraction  du  puits  «  Langlaagle  ».  Or  la  direc- 
tion vient  d'envoyer  le  câblogramme  suivant  :  «  Le  change- 
ment au  puits  «  Lauglaagte  »  a  été  effectué  sans  que  le 
tonnage  traité  ait  diminué  d'une  façon  appréciable.  » 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  25.  La  City  Deep,  est  aux 
environs  de  85  francs.  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'ins- 
crit à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours . 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  94  francs,  au  lieu  de  96  fr.  2& 
il  y  a  huit  jours.  On  fait  remarquer  que  la  baisse  actuelle 
des  bénéfices  mensuels  tient  uniquement  aux  affaissements 
du  sol  contre  lesquels  la  direction  lutte  depuis  plus  d'un  an. 
Il  est  toutefois  probable  que  les  travaux  de  consolidation  des 
chantiers  doivent  maintenant  toucher  à  leur  fin  et  que  les 
prolits  mensuels  regagneront  bientôt  leur  niveau  normal. 
Ferreira  Gold,  147  francs,  au  lieu  de  155  fr.  50. 

La  French  Rand,  s'inscrit  à  4  francs  ;  Geduld,  28fr.50, 
contre  26  fr.  75  ;  Geldenhuis  Deep,  75  fr.  25,  au  lieu  de 
75  fr.  75;  General  Mining,  33  fr.  25. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  29  fr.  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  fr.  25.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  52  francs,  contre  58  fr. 

La  Lena  Goldfields  se  retrouve  à  131  fiancs,  contre 
125  fr.  50.  Knight's  <  Witwatersrand  Gold)  68  fr.  25,  au  lieu 
de  67  fr.  75.  Cette  Compagnie  ayant  décidé  d'exploiter  elle- 
même  la  partie  deep-level  de  sa  propriété,  il  lui  a  fallu,  pour 
creuser  le  nouveau  puits  dont  elle  a  besoin,  distraire  de  son 
personnel  indigène  une  assez  grande  quantité  d'ouvriers  qui, 
jusqu'alors,  étaient  occupés  dans  les  chantiers  de  la  mine 
d'affleurement,  la  seule  productive  jusqu'à  présent.  C'est 
uniquement  à  ce  fait  qu'il  faut  attribuer,  dit-on,  la  baisse 
qui  s'est  produite  depuis  six  mois  dans  les  bénéfices 
mensuels  d'exploitation.  Lancaster  West,  17  francs.  La 
Mozambique  s'échange  à  25  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  27  francs,  sans 
changement.  May  Consolidated,  27  fr.  25,  contre  28  francs. 
La  Modderfontein  B  est  à  59  fr.  25.  La  nature  de  la  for- 
mation des  filons  de  cette  Compagnie  est  similaire  à  celle  de 
la  New  Modderfontein.  On  sait  que,  dans  cette  dernière  pro- 
priété, le  «  Main  Reef  »,  ou  «  Van  Ryn  Reef  »,  présente  une 
épaisseur  utile  pouvant  varier  de  42  pouces  jusqu'à  9  pieds, 
grâce  à  son  «  Leader  »,  qui  peut  être  abattu  en  même  temps 
que  lui  dans  certaines  parties  de  la  propriété.  Plus  au  sud, 
on  rencontre  le  «  Modderfontein  Reef  »,  distant  du  «  Van 
Ryn  Reef  »  de  600  à  700  pieds,  qui  est  de  basse  teneur  et 
présente  une  épaisseur  de  3  à  4  pieds.  Oceana,  14  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  39  francs,  au  lieu  de  37  francs 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  63  francs. 
New  Kleinfontein,  49  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  francs,  reste  à 
56  fr.  25.  La  Robinson  Gold  finit  à  183  francs,  contre 
188  francs. 

La  Robinson  Deep  revient  de  71  fr.  à  69  fr.  50;  Rose  Deep 
91  francs,  contre  92  fr.  50.  Pendant  le  trimestre  ayant  pris 
fin  le  30  juin  dernier  le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé 
197  016  tonnes  de  minerai  au  lieu  de  164.500  pendant  les 
trois  mois  précédents.  D'autre  part,  grâce  à  un  léger  abais- 
sement des  frais  de  production  le  bénéfice  net  par  tonne  est 
passé  de  9  sh.  10  d.  à  10  sh.  et  le  bénéfice  global  s'est  élevé 
à  83.170  liv.  st.,  contre  81.196  liv.  st.  pendant  les  trois  mois 
précédents.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  36  fr.  50,  au 
lieu  de  37  fr.  50;  Sheba,  5  francs;  South  Africa  Gold  Trust, 
64  fr.  75  ,  Transvaal  Consolidated  Land,  44  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  4  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
101  francs,  au  lieu  de  100  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  89  fr.  25;  elle  était  à  91  fr.  75, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  49  fr.  50,  contre 
51  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  25  et 
16  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  457  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  460  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  440  francs,  au 
lieu  de  438  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  â  189  francs,  contre  192  francs  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  BouRaAREL. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


1010 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
«911 


1910 
1911 
•OU 

1911 


1910 
1911 
1911 

1911 


FRANCE 

11  août. . . . 
27  juillet... 
3  août.... 
10  août. . . . 


PBINCrt-.  CHAPITRES 


3  Q.3 
«■OS 


i>2  a. 

S»  S 

o  3  o 

******  [C 


3  393 
3.192 
3.178 
3  174 


—  Banque  de  Franc» 


S 


850 
851 
849 
816 


5  025 
5  195 
3  016 


ALLEMAGNE 

31  juillet  ...  I    964  360 

13  juillet —  1-105  391 

22  juillet.  .  1.146  398 
31  juillet...  .Il  085  388 

ALLEMAGNE 

31  juillet....     64  41 

15  juillet....     7t  13 

23  juillet...  73  13 
31  juillet....    61  H 

ANGLETERRE  — 

M  aoiït   984 

27  juillet... .  1.029 

3  août          1  004 

10  août. ...  992 


1  123 
1247 

1  C07 

—  Banque  de  l'Empire 


625 
684 
615 
572 


2  021 
2.041 
1  942 
2.059 


633 
84S 

X7i 

702 


l.i79 
1  261 
1  171 
1.189 


—  Banques  locales 


165 
187 
186 
164 


96 
104 
106 

94 


167 
176 
173 
167 


560 
629 
643 
645 


114 
71 
51 

116 


71 

68 
66 
65 


Banque  d'Angleterre 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 

«eu 

1911 


25  juin. 
29  avril. 
27  mai  . 
24  juin. 


ANGLETERRE  — 


716 

730 

.62 


712 
711 

6S8 
663 


126 
120 
139 
131 


22 
20 
20 
20 


25  juin. 
29  avril. 
28  mai. . 
2t  iuin.. 


ANGLETERRE  — 


83 
97 
98 
93 


11 
10 
10 
10 


1 . 0  '  4 
1.161 
l  101 
1  087 

Banquet  d'Ecosse 

181 
175 
192 
185 

Banques  d'Irlande 

177 

207 
201 
189 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


.2.£ 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  u.3 
O-qj  O 
«•O'S 


00  ?  « 
y    3  <J 

5  >  ° 


1910 
1911 

toi  i 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Honqrie 

illillpl  t    3tlï  icie   ,    n  ..  


31  juillet 
15  juillet 
23  juillet.... 
31  juillet.. . . 


1.395 
1  409 
1.411 
i-407 


738 
724 
716 
876 


4  août 
19  juillet 
27  juillet.... 

3  août 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


87 
!5 
61 
66 


20  juillet  ... 

5  juillet  

13  juillet.... 
20  juillet.... 


ieio 

1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  juin 
31  mai  . 

30  juin.  . 

31  juillet. 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


98 
96 
104 
100 


176 
187 
199 
190 


6 
5 
11 
5 


42 
49 
51 
44 


6  août. 
22  juillet 
29  juillet 

5  août 


ESPAGNE 

408 


—  Banque  d'Espagne 


1910 
1910 
101  1 
1911 


31  mai. 
31  mars. 

30  avril. 

31  mai 


506 
482 
419 
471 


356 
378 
377 
379 


133 
137 
137 
135 


—  Banque  Nationale 


5 

454 


454 
434 
4)4 
4>4 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1C11 


HOLLANDE 

30  août  I  233 

15  juillet   29=; 

22  juillet....  Î95 
29  août  I  £95 

ITALIE 


20  juillet.... 
30  juin. 
10  juillet 
20  juillet 


951 
980 
979 
981 


104 
99 
102 
103 


561 
598 
599 
602 


1  451 
1.473 
1389 
1.480 


143 

1  34 

1  23 

157 

43 

20 

160 

44 

50 

160 

1  44 

1  21 

Néerlandaise 

7 

123 

176 

8 

141 

143 

17 

149 

148 

10 

154 

143 

d'Italie 

223 
234 

518 

85 

544 

102 

224 

534 

83 

230 

522 

82 

10  juillet. 
20  juin.. . 
3)  juin. . . 
10  juillet. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


199 
208 

208 
208 


394 
381 
391 
397 


8S 
86 


85 


1910 
Ibll 
1911 
1911 


1910 
1911 
1°U 

1911 


ITALIE  — 


174 
159 
168 
1(8 


10  juillet.. 
20  juin. .  . 
30  juin.  . . 
10  juillet.. 


56 
47 
47 
47 


Banque  de  Sicile 
4 

5 
5 
5 


99 
93 
97 
97 


il 
47 
48 
17 


NORVÈGE  — 


30  juin.. 

31  mars. 
30  avril 
30  juin.. 


42 
48 
48 

51 


Banque  de  Norv*»?« 

7< 


123 
122 
121 
136 


10 

n 

9 
10 


66 
73 


1910 
1911 
1911 
1911 


6  juillet 
21  juin. . 
28  juin.. 

5  juillet 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


25 
29 
2S 
29 


12 
8 
8 

a 


34 
36 
3( 
36 


35 
34 
34 
34 


394 
439 
«42 
447 


13 
10 
10 


K4 
108 
109 
109 


55 
102 
102 
101 


IV. 
S  h 


162 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


PIUNCIP.  CHAPITRES 


o  3  o 


n 


-I 

H.» 


ROUMANIE  —  Banque  National» 


1910 

1911 
1011 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  juillet. 

8  juillet  . 

2^  juillet  • 

'29  juillet.. 


89 

123 
123 


■2Vô 

11)4 

30 

336 

138 

20 

337 

m 

21 

340 

» 

133 

23 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


29  juillet. . 
14  juillet.. . 
2t  juiUet... 
29  juillet... 


3.309 

3  m 

3.3Ï8 
3.409 


231 
20â 
204 
206 


2.874 
3.199 
3.183 
3  153 


55S 
634 

61fl 
6,8 


774 
767 


375 

1% 

573 

518 

ilA 

415 

i% 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 

Î5 

juillet 

1911 

15 

juin. 

191  i 

Jfl 

juin. 

1911 

15 

juillet 

29 
27 


31 


125 

15 

55 

26 

5 

13ï 

34 

51 

22 

i% 

137 

30 

39 

23 

4X 

133 

35 

59 

20 

4/, 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

28 

juillet 

1911 

ia 

juillet 

1911 

21 

juillet 

1911 

28 

juillet 

02 

7 

49 

3 

1 

10 

28 

54 

1 

1 

17 

28 

1 

53 

1 

1 

M» 

28 

7 

56 

1 

1 

18 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 
1910 
1911 
1611 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  juin,. 

30  avril. 

31  mai. . 
30  juin. 


112 

9 

116 

lû 

118 

10 

118 

9 

2«8 
269 
292 


71 
83 
67 
67 


177 
170 
145 
151 


33 
30 
19 
27 


SUISSE  —  Banque  Nationale 


31  juillet.. 
15  juillet.. 
23  juillet.. 
31  juillet.. 


150 
(SU 
159 
159 


17 

260 

21 

118 

18 

250 

21 

98 

18 

244 

24 

99 

17 

260 

20 

108 

VA 
VA 
VA 
VA 


3 

S'A 
3% 
3% 


1910 
1911 
1911 
1911 


11  août  . 
27  juillet. 
3  août  . 
10  août . . 


19.917 

13-926 
13.017 
13  168 


TOTAUX 


120.345 
!20.m12 
120.713 
,'21.221 


2.904 
2  916 
2.888 
2  896' 


1.470 
4. 984 
4.848 
4  594 


6.803 
7.346 
7.432 
7.333 


1.955 
2.156 
2.107 
2.081 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1908 
1908 
1907 
1908 
100O 
1910 


31  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre. 

81  décembre. 


9.683 
9.954 
10.041 
12.105 
12.576 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2.840 
2.759 


19.000 
19.667 
20.286 
20.863 
21.478 
22.244 


9.854 
10.178 
10.234 

9.907 
10.529 

9.022 


8.546 
8.779 
9.306 
8.463 
8.433 
8.926 


4.675 
4.785 
5.036 
4.637 
4.80-9 
5.566 


Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  seniame  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  v6s  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d  Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s  eleven 
i  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  d©  Clôture  hebdomadaires 

des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest  

Constantinople  — 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne  

Londre»  

Madrid  

Rom?  

■•lat-PéterHbourg 

Vienne  (à  vue)  

_      (à  3  mois). . 


juill.î 

12  juil. 

19  juil.  ,26  juil. 

2  août 

!>  août 

-47 

78 

47 

76 

47 

76 

47 

78 

47 

83 

47 

M 

100 

|B 

100 

47 

100 

47 

100 

85 

100 

38 

100 

38 

ICO 

12 

100 
8 

12 

99 

75 

99 

75 

99 

94 

99 

93 

8 

■>:, 

46 

8 

50 

8 

65 

8 

80 

8 

65 

80 

67 

80 

95 

80 

87 

81 

05 

81 

12 

81 

02 

100 

40 

100 

«7 

100 

11 

100 

3> 

100 

33 

100 

26 

99 

82 

99 

92 

99 

82 

99 

82 

99 

8:. 

100 

12 

H 

96 

22 

98 

22 

98 

22 

96 

22 

«7 

22 

97 

80 

66 

80 

l»5 

80 

87 

81 

C5 

SI 

08 

81 

52 

100 

38 

100 

38 

100 

40 

100 

43 

100 

50 

100 

99 

98 

99 

98 

99 

98 

100 

100 

05 

99 

90 

578 
25 

574 

574 

5'.2 

575 

41 

48 

25 

46 

25 

46 

25 

46 

25 

26 

25 

8 

10 

8 

30 

8 

35 

8 

45 

8 

70 

8 

50 

100 

3r, 

100 

36 

100 

li' 

100 

17 

100 

50 

100 

52 

37 

32 

37 

32 

37 

32 

37 

32 

37 

47 

37 

43 

94 

97 

95 

OS 

9r> 

01 

95 

05 

95 

08 

95 

17 

94 

97 

n 

05 

95 

01 

95 

05 

95 

08 

95 

17 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 


Amsterdam.,  aaalar  e««rl  3 

Allemagne...  —        i  % 

Vienne   —        4  % 

Espagne   —        1  X 

Portugal   —        6  % 

St-Pétersb . . .  —        t  % 

Scandinavie.  —        5  % 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  M!.).  • 
Argen*.  id.   (le  kil.).., 

Quadruples  espagnols  

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916™).. 

—  —  (nouv.  titre: 900") 
Couronnes  de  Suéde 


Moins 


3  H 

5  % 
3  % 

6  % 


au  pair 
3437  .. 
218  89 


13  juil 


209 
123 
105 
462 
523 
268 
139 
25 
99 
99 
100 
519 


3437 
90 
80 
51 
20 
40 
87 


20  juil. 


209  25 
123  44 
105  19 
462  15 
524  . 
267  87 
139  . 
25  27 'i 
99  0* 
99  62 
100  03 
619  50 


3437  . 
00  .. 
80  6V 
51  55 
20  6C 
40  .. 
27  50 


27  juil. 

209  '.9 
123  37 
105  12 
461  . 
522 
267  K 
139  .. 
25  25 
99  56 
99  50 
100 
518  50 


3437 
89  75 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


3  août 


209  . 

123  2! 

105  . 

460  50 

5  2.. 

067  il 

139 
25  25 
99  6V 
99  50 

100 

519 


3437 
89 

80  6i 
51  55 
20  6C 
40  .. 
87  50 


10  aoû 


3437  . 
89  50 
8o  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or).... 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.) — 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sb>iig«>ï)(taël  arg.) 


g  3  S 
Si  et. 

^  rt  0 


1  234 

25  22 


05 


083 


5  60 
1  > 
S  67 
1  39 
1  » 
22  78 


85  92 

6  18 
2  58 
5  » 
1  89 
8  8* 

1  68 

2  58 

7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

13  juil.  20  juil.  27  juii.  3  août  10  aoùi 


1  23 

25  29 
1  05 
0  99 
0  92 


0  99 
5  23 

1  .. 
S  67 
1  38 
1  .. 

22  98 


88 
5  19 
2  68 

2  80 
1  14 
1  70 
1  68 
8  60 

3  02 


1  83 

25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  23 

1  .. 
8  67 
1  38 
1  .. 

82  98 


25  93 
6  19 

2  68 

3  80 
1  11 
1  70 
1  68 
8  60 
3  02 


1  83 

25  23 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  23 

1  .. 
8  67 
1  38 
1  .. 

82  96 


25  94 
5  19 
2  63 

2  20 
1  10 
1  70 
1  68 
8  60 

3  03 


1  23 
25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 
3  09 

0  99 
5  23 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

82  97 


25  94 
6  19 


1  93 

95  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  23 

1  .. 

3  67 
1  38 
1  .. 

39  97 


85  94 
5  19 
3  63 
9  90 
I  11 
1  70 
1  68 
3  60 
3  03 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  10  août  1911 

100  francs 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  français 

valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  01 

En  Angleterre   99  85 

En  Autriche-Hongrie...  99  95 

En  Belgique   100  2  i 

Ea  Espagne   108  45 

En  Grèce   99  93 

En  Hollande   9S  64 

En  Italie   lfC  50 

En  Portugal   107  29 

En  Roumanie   100  12 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  .  . 

En  Turquie   99  93 

En  Egypte   99  93 

Aux  Etats-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  16r>  05 

Au  Chiti   1™  41 

Au  Brésil   <67  19 

Aux  Indes   1|J0  •  • 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   249  12 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemand»   99  99 

—  Anglais   100  15 

—  Austro-Hongrois  100  05 

—  Belges   99  72 

—  Espagnols   92  25 

—  Grecs   100  07 

—  Hollandais   100  36 

—  Italiens   99  50 

—  Portugais   93  21 

—  Roumains   99  88 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves —  99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   1C0  07 

Pièces  d'Egypte   100  S3 

—  des  Etats-Unis  ..  100  24 

du  Mexique   101  60 

àeHRép.  Argent. 

du  Chili  

du  Brésil. 


Billets 


44 

58  68 

59  81 


Pièces  des  Indes   100 


100  73 

de  la  Chine   40  14 


—    du  Japon. 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  10  août  1911. 


Le  taux  de  l'argent  s'est  assez  sensiblement  relevé  sur  les 
marchés  étrangers,  notatûtoènt  à  Londres  el  à  Berlin.^  Il^en 
est  résulté  un 


'mouvement  de  reprise  sur  notre  cote  dos 
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changes;  c'est  ainsi  que  le  chèque  sur  Londres  a  graduelle- 
ment gagné  un  point  ;  le  reichsmark  est  également  en  progrès 
de  19  centimes.  La  devise  austro-hongroise  suit  le  mouve- 
ment et  progresse  de  6  centimes. 

Le  rouhle  est  ferme  à  267  25  ;  la  couronne  Scandinave  reste 
figée  à  139. 

Le  dollar  clôture  en  hausse  d'un  demi-point. 

Le  change  espagnol,  qui  avait  sensiblement  fléchi  au  cours 
de  ces  dernières  semaines,  est  mieux  tenu,  sans  toutefois 
conserver  toute  la  hausse  acquise  ces  jours  derniers.  Le 
milreis  portugais  est  stationnaire. 

La  seule  variation  à  noter  sur  les  devises  de  l'Union  latine 
est  une  hausse  de  10  centimes  sur  le  franc  belge. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vu» 


Yokohama  

Smgapoure. . 
Hong-Kong. . , 

Shanghaï  

Bombay  , 

Calcutta  , 

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
88  jours  de  vue 

Rip-Janeiro  

Valparaiso  

Bùénos-Ayre'(or) 
Or  en  barres... . 
Argenten  barres 


12  juillet 


2/0  3/8 

2/4  1/32 

1/9  5/8 

2/4  13/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  5/8 


16  5/32 
10  11/16 

48  5/32 
77/9  ./. 
24  3/8 


19  juillet 


2/0  3/8 
2/4  1/32 
1/9  5/8 
2/4  13/16 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  15/32 


16  5/32 

10  5/8 

48  5/32 

77/9  ./. 

24  3/8 


26  juillet 


2/0  3/8 

2/4  1/31 

1/9  1/2 

2/4  9/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  7/16 


16  3/16 
10  17/32 
48  ./. 

77/9  ./. 
24  1/16 


2  août 

9  août 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/4  1/16 

2/4 

3/32 

1/9  3/S 

1/9 

7/18 

2/4  J/2 

2/4 

9/16 

1/4  ./.. 

1/4 

■/■ 

i/4  ./.. 

1/4 

•/• 

97  7/16 

97 

7/10 

16  5/32 

16 

3/16 

10  17/32 

10 

9/16 

48  1/33 

48 

3/32 

77/9  / 

77/9 

•  /. 

24  1/16 

24 

1/16 

Nouvelle  hausse  de  1/38  sur  le  dollar  de  Singapoure,  qui 
dépasse  maintenant  le  pair  de  3/32. 

Les  devises  chinoises  sont  également  en  progrès  de  1/16 
pour  le  dollar  de  Hong-Kong  et  le  taël  de  Shangaï. 

L'argent  continue  à  devenir  plus  facile  dans°  l'Inde,  où  la 
Banque  du  Bengale  vient  à  son  tour  de  réduire  de  4  à  3  0/0 
son  taux  d'escompte.  Le  montant  des  adjudications  de  tirages 
du  Conseil  de  l'Inde,  faites  le  mercredi  par  les  soins  de°la 
Banque  Angleterre  preste  fixé  à  50  lakhs  de  roupies.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  5.010.000  rou- 
pies, ayant  fourni  un  produit  en  or  de  334.589  liv.  st. 

Pas  de  changement  à  noter  sur  la  devise  égyptienne 

Le  milreis  du  Brésil  clôture  un  peu  en  reprise.  Valparaiso 
regagne  1/32  ;  on  dit  que  le  gouvernement  chilien  cherche  à 
consolider  sa  dette  extérieure  et  à  en  abaisser  le  taux 

Le  change  argentin  progresse  de  1/16  ;  on  a  parlé  d'un 
projet  consistant  à  transformer  la  Caisse  de  conversion  en 
un  établissement  de  réescompte,  c'est-à-dire,  à  proprement 
parler,  en  une  banque  d'Etat.  Le  gouvernement  agirait  sar- 
ment en  laissant  les  opérations  d'escompte  aux  banques 
privées  et  en  maintenant  à  la  Caisse  de  conversion  son 
caractère  actuel. 

Sur  le  marché  de  Londres,  l'or  -en  barres  reste  au  pair  • 
les  monnaies  étrangères  sont  toujours  cotées  76/4  pour  les 
reichsmarks  et  les  yens,  76/4  1/2  pour  les  ailles  76/5  1/2 
pour  les  napoléons.  .  ' 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  se- 
maine du  27  juillet  au  3  août,  ont  été  les  suivants  avec  les 
pays  extra  européens  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. . .«.  1 

Inde  

Brésil  

Afrique  occidentale 
Nouvelle-Zélande. . 
Indes  occidentales. 

Total. 


.005.000 
124.500 
28.500 
21.500 
17.500 
15.000 


Inde 


Sorties 


£  100.000 


.  1.212.000        Total   ioù.OOO 

Après  un  léger  mouvement  de  hausse,  l'argent  en  lingots 
retombe  à  son  cours  de  jeudi  dernier  ;  les  demandes  de  la 
Chine  maintiennent  le  niveau  des  prix  ;  les  renseignements 
sur  la  récolte  de  1  Inde  sont  contradictoires  suivant  la  réaion 
d  ou  ils  proviennent.  " 

Pour  la  semaine  du  27  juillet  au  3  août,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  76  500  liv  «t 
entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 


le  1"  janvier,  à  5.862.200  liv.  st.,  contre  4.955.100  liv.  st 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompta  hors  Banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


13  juill. 

20  juill. 

27  juill. 

3  août 

10  août 

2  ./. 

2  ./. 
2  3,8 

2  ./. 

1  9/16 

2  1/4 

2  ./. 
2  1,16 
2  1/2 

2  ./. 

2  1/4 
2  1/2 

2  ./• 

2  11/16 

3  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  éEMISSIOM 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  fait 
ressortir  une  diminution  de  4.412.000  francs  dans  l'encaisse- 
^  IT0  101  a  prél6Vé  3-853  °C0  ^ancs  à  Paris  et  versé 
de  9oTo^ncsQPr°VinCe  *  ***  dM  matièreS  °nt  été 

Le  stock  d'argent  diminue  de  3.811.000  francs.  Il  est  sorti 
par  les  guichets  401 . 000  franes  à  Paris  et  entré  par  la  même 

Hno  nnoSf  SUCCUDrsfles  1-090.000  francs;  il  a  été  envoyé 
4.5UO.000  francs  en  Belgique. 

La  circulation  de  billets  diminue  de  149  millions  et  le  por- 
tefeuille de  233  millions;  les  comptes  courants  partieuhe -s 
ont  prélevé  43  millions;  le  compte  du  Trésor  présente  un 
excédent  d'entrées  de  30  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  d'Allemagne,  pour  l'échéance  de 
i  ,  61  milllons  d  or>  10  millions  d'argent  et  117  mil- 
lions de  billets;  les  comptes  courants  ont  retiré  172  millions- 
mifliÔnï         aug™ntede  18  millions  et  les  avances  de  55 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banane  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la"  semaine qui*  vLnt  l 

Entrées 


Barres  

France  , 

Aile  magne . . 
Australie  


721.000 
13.000 
10.000 
6.000 


Sorties 

Turqu'e  £  200.000 

Belgique   ]  o.OOO 

Excéd.  des  entrées. .  540.000 


T0tal ^O.fjOO  Total   750.000 

Malgré  cet  excédent  d'importations,  l'encaisse  fléchi  de 
12  millions  tandis  que  la  circulation  fiduciaire  augmente  de 
o  milhons.  Les  comptes  courants  privés  diminuent  de  14  mil 
lions,  les  comptes  courants  publics  de  8  millions,  le  porte- 
feuille de  5  milhons.  La  proportion  de  la  réserve  aux  enga- 
gements est  de  54  09  0/0.  g 

Au  moment  de  l'échéance  de  fin  juillet,  la  Banque  d'Au 

et  m  milhons  de  billets;  le  portefeuille  a  grossi  de  160 
millions;  le  solde  des  comptes  courants  a  ilédh  de  î \  mil 

J:TQtefen-Ue  dc,la  Banque  tonale  de  Belgique  dimi- 
nue de  9  millions,  bien  qu'il  soit  entré  15  millions  au  papTer 
sur  1  étranger  ;  les  avances  augmentent  de  19  millions  Les 
comptes  courants  particuliers  ont  retiré  7  millions,  mais  le 
Trésor  a  verse  23  milhons.  Les  rapatriements  d'écus  accrois 
sent  de  4  millions  l'encaisse-argent.  acciois- 

La  Banque  d'Espagne  a  mis  en  circulation  8  millions 
d  argent  et  18  milhons  de  billets  ;■  les  comptes  courants  ont 
prélevé  8  millions  sur  leurs  soldes  courants  ont 

A  la  Banque  Néerlandaise,  augmentation  de  5  millions  au 
portefeuille,  diminution  de  7  millions  dans  les  comptes  cou 

Peu  de  mouvements  importants  à  la  Banque  d'Italie  ■  le 
portefeuille  diminue  de  12  m.llions,  les  billet?  de  9  mi IHons 
le  solde  du  Trésor  de  25  millions  minions.. 

Les  emprunteurs  de  la  Banque  de  Russie  remboursent 
rapidement  leurs  avances,  dont  le  solde  flérhit  ~°urse,lt 
de  10,  mimons.  Il  est  entré  dans  .es  cïsse f2  Zl  lTZ- 
32  milhons  d  argent  et  30  millions  de  billets     mmwns  d  01  ■ 

L  échéance  de  fin  de  mois  ne  se  fait  sentir  à  u  u 
Nationale  Suisses  par  „„  ^t^T^ll^ns 
dans  la  circulation  et  de  9  millions  dans  le  portefeuilK 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


Or 


Grande-Bretagne 

Franoe  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910. . 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  


Kxpor 

DiTl6juil. 
au  22  juil. 

tations 

Depuis  le 
1er  janv.ll 

Dul6jùîT 
au  22  juil. 

citions 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

» 

2M500 

» 

3.500 
3.761.441 

» 

118*656 

73.067 
466.877 
2  578 
7.213.687 

2.500 
740 
6.752.500 

597.845 
153.800 
93.000 
3.944 

3. 764. 941 
44.301.103 
72.940.302 

25.585.898 
1.651.800 
167.149 
114.417 

118.656 
1.826.247 
111.018 

'  » 

3.341 
71.510 

7.756.209 
7.877.860 
5.949.875 

170.928 
7.808 
15.375 
4.330.133 

848.589 
1.257.093 
761.069 

27.519.264 
24.403.517 
26.453.998 

74.851 
38.259 
106.654 

4  524.244 
2.330.912 
2.954.599 

Totauxl911. 

—  1910.. 

—  1909.. 

Banques  associées  de  New-York 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

284.2 
353.  4 
355.2 
351.1 

72.5 
85.9 
85.4 
84.7 

48.4 
47.4 
47.6 
47.7 

1230.8 
1868.0 
1865.0 
1852.7 

1208.2 
1999.0 
1995.7 
1990.8 

49.0 
16.9 
18.4 
15.5 

1910  6  août . . 

1911  22  juillet. 
1911  29  juillet. 
1911  5  août . . 

Le  bilan  des  Banques  associées  de  New-York  fait  res- 
sortir une  diminution  générale  de  tous  les  comptes,  sans  que 
leur  situation  relative  soit  sensiblement  modifiée. 

Banque  du  Japon 


En- 

caisse 

Circu- 
latio  n 

1910  9  juil. 

1911  24  juin 
1911  l»'juiL 
19118  juil. 

247.5 
222.9 
222.8 
222.4 

304.5 
334.0 
357.1 
328.9 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

44.9 

462.2 

3.6 

35.3 

17.1 

259.1 

27.5 

11.9 

30.8 

10.0 

244.4 

38.7 

13.1 

33.3 

18.8 

223.4 

20.6 

12.5 

32.2 

AUlts  1  tjliucau^  m'  """"""i  —  r   . 

de  ia  Banque  du  Japon  se  présentent  en  diminution.  Le 
Trésor  continue  à  retirer  des  fonds  de  la  Banque. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Législation  monétaire  de  la  Belgique 

(Suite  et  fin)  (1) 

Par  la  Convention  monétaire  du  6  novembre  1885,  l'Union 
fut  renouvelée  pour  une  période  de  cinq  ans.  Depuis,  elle  est 
prorogée  d'année  en  année  par  tacite  reconduction. 

La  Convention  de  1885  a  stipulé  qu'en  cas  de  dissolution  de 
1  Inion,  chaque  Etat  serait  tenu  de  reprendre  les  écus  frap- 
pés à  son  effigie.  Cette  clause,  qui  n'existait  jusqu'alors  que 
pour  1r  s  monnaies  divisionnaires,  était  désavantageuse  pour 
!a  Belgique.  Car,  à  raison  de  la  frappe,  l'Hôtel  des  Monnaies 
de  Bruxelles  a  fabriqué  des  quantités  d'écus  de  beaucoup 
supérieures  aux  besoins  de  la  circulation  du  pays. 

1  eg  contingenta  de  monnaies  divisionnaires  d'argent,  fixés 
pour  chaque  pays  à  6  francs  par  tête  d'habilant,  devinrent 
bientôt  insuffisants. 

Une  première  convention  additionnelle  du  -20  octobre  18'Ji 
les  porta  a  7  francs. 

Xfae  teconde  convention  additionnelle  du.',  novembre  190* 
x  élevés  à  10  francs  et  a  donné  ainsi  à  chaque  Etat  la 
Liculté  d  émettre  une  quantité  presque  illimitée  de  monnaies 
divisionnaires.  Mai*  cette  faculté  a  été  subordonnée  à  une 
double  condition  :  les  frappes  ne  peuvent  dépasser  annuel- 


(1,  Von  Y  Economiste  Européen,  n"  1019,  1020  et  1021. 


lernent  la  somme  de  60  centimes  par  habitant,  les  contingents 
non  utilisés  étant  reportés  sur  les  exercices  subséquents,  et 
doivent  être  faites  au  moyen  de  la  refonte  d'écus  de  5  francs. 
Pour  la  Belgique,  la  population  métropolitaine  a  été  évaluée 
â  7.300.000  habitants  et  la  population  du  Congo  à  10  mil- 
lion». En  tenant  compte  des  sommes  déjà  émises  depuis  la 
création  de  l'Union  en  1866,  la  Belgique  a  obtenu  la  faculté 
de  frapper  un  nouveau  contingent  de  230  millions.  1/îb  écus 
belges  en  excès  dans  la  circulation  de  l'Union  seront  ainsi 
successivement  convertis  en  monnaies  divisionnaires  au  fur 
et  à  mesure  des  besoins. 

Précédemment,  pour  se  prémunir  contre  les  pertes  pou- 
vant résulter  d'une  rupture  éventuelle  de  l'Union  monétaire, 
les  lois  des  17  mai  1886  et  \9  mai  1898  ont  créé  un  fonds 
de  prévision  monétaire.  Tous  les  prolits  résultant  des  frappes 
de  monnaies  nationales  sont  attribués  à  ce  fonds  de  prévi- 
sion, qui  a,  par  contre,  à  sa  charge,  les  dépenses  à  faire  pour 
l'entretien  de  la  circulation.  Au  1"  janvier  1911,  son  avoir 
s'élevait  à  10  millions  de  francs.  La  Convention  du  4  no- 
vembre 1908  a  consacré  le  système  de  la  loi  belge  en  stipu- 
lant que  les  bénéfices  résultant  des  frappes  des  monnaies 
divisionnaires  seraient  versés  à  un  fonds  de  réserve  destiné 
à  l'entretien  de  la  circulation  monétaire. 

Depuis  1885,  une  somme  de  plus  de  29  millions  de  francs 
en  écus  a  servi  à  la  fabrication  des  monnaies  divisionnaires 
belges.  La  quantité  d'écus  belges  encore  existante  est  pré- 
sumée sensiblement  inférieure  à  la  somme  de  350  millions. 

Aujourd'hui,  à  raison  du  change  défavorable  sur  la  France, 
qui  est  une  cause  permanente  d'exportation  du  numéraire,  la 
circulation  des  monnaies  de  paiement  se  restreint  de  plus  en 
plus.  L'or  est  devenu  rare  et  les  écus  de  5  francs  ne  se  main- 
tiennent en  quantités  suffisantes  pour  les  besoins  des  transac- 
tions journalières  que  grâce  à  l'action  de  la  Banque  Natio- 
nale de  Belgique.  Mais  les  billets  de  banque  se  sont  substi- 
tués aux  monnaies  de  paiement.  En  1910,  leur  montant  dans- 
la  circulation  s'élève  en  moyenne  à  826  millions. 

Quant  aux  monnaies  de  billon,  de  nickel  et  de  cuivre  qui 
sont  exclusivement  nationales,  les  émissions  sont  faites  par 
le  Gouvernement  suivant  les  besoins  du  public.  Ces  émissions 
représentent  une  somme  d'environ  2  fr.  50  par  habitant. 

Depuis  l'année  1901,  un  type  nouveau  a  été  adopté  pour 
les  monnaies  de  nickel.  Les  pièces  sont  percées  au  centre 
d'un  trou  à  l'effet  d'éviter  toute  confusion  avec  les  monnaies 
d'argent.  Les  anciennes  émissions  de  nickel  ont  été  démoné- 
tisées. 

Dans  le  but  de  faciliter  les  paiements  fractionnaires  du 
franc,  une  loi  du  3  février  1908  a  créé  une  pièce  de  nickel  de 
25  centimes,  qui  est  venue  s'ajouter  aux  coupures  existantes 
de  10  et  de  5  centimes. 

En  vertu  de  la  loi  du  18  octobre  1908,  les  monnaies  belges 
d'or  et  d'argent  ont  cours  en  Belgique  et  au  Congo  dans  les 
mêmes  conditions.  Mais  il  est  frappé  pour  la  Colonie  des 
monnaies  spéciales  de  nickel  et  de  cuivre  qui  n'ont  pas  cours 
en  Belgique.   

La  Frappe  monétaire  au  Brésil 

Pendant  l'année  1910,  la  Monnaie  Nationale  du  Brésil  a 
frappé  3.523.000  milreis  en  argent,  104.240  milreis  en  or  et 
50.450  milreis  en  bronze. 

La  frappe  importante  des  monnaies  d'argent,  dans  le  cours 
de  ces  dernières  années,  a  eu  pour  résultat  de  faire  dispa- 
raître presque  complètement  les  billets  de  1  et  de  2  milreis. 
ce  qui  est  fort  heureux,  non  seulement  au  point  de  vue 
économique,  mais  aussi  au  point  de  vue  hygiénique. 

A  la  fin  de  1910,  le  stock  de  la  monnaie  de  nickel  frappée 
à  l'étranger  se  montait  à  19.724  contos.  Les  nouvelles  pièces 
de  nickel  de  100,  200  et  400  reis  sont  petites,  légères  et  com- 
modes. 

On  comote,  en  circulation,  5.502  contos  de  pièces  de 
100  reis,  8.132  contos  de  pièces  de  200  reis  et  6.090  contos  de 
pièces  de  400  reis.  

La  Situation  monétaire  de  la  Colombie 

Les  Etats-Unis  de  Colombie  sont  sur  le  point  de  procéder 
à  l'émission  d'uno  nouvelle  monnaie.  Le  Wall  Street  Jour- 
nal annonce  qu'une  maison  anglaise  de  Bogota  a  conclu  un 
traité  avec  le  gouvernement  colombien  pour  la  frappe  de 
monnaie  d'argent  d'une  valeur  nominale  de  10  et  20  pesos, 
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d'une  valeur  marchande  de  10  et  20  cents  américains,  soit 
une  baisse  de  valeur  du  peso  ou  dollar  colombien  comme 
100  est  kl.  i 

L'émission  de  la  nouvelle  monnaie  a  été  décidée  pour  amor- 
tir le  papier-monnaie  dont  la  circulation  s'élève  à  environ  un 
milliard  ;  étant  donnée  la  relation  de  la  valeur  nominale  à  la 
valeur  marchande  des  nouvelles  pièces  cet  amortissement  ne 
sera  que  restreint  et  ne  dépassera  pas  250.000  dollars-or. 

La  Colombie  figure  dans  les  rapports  officiels  de  la  Monnaie 
des  Etats-Unis  comme  étant  un  pays  à  étalon  d'or,  avec 
unité  monétaire  ou  colombiano-or  du  poids  et  du  titre  du 
dollar  améi'icain,  mais  on  ne  trouve  que  peu  ou  pas  de  pièces 
semblables  en  circulation  dans  le  pays. 

Nous  rappelons  que  la  loi  du  26  octobre  1903  modifiée  par 
la  loi  du  15  juin  1907  a  fixé  comme  suit  l'étalon  monétaire 
colombien. 

L'unité  monétaire  et  monnaie  de  la  République  est  le  peso 
{peso  fuerte)  d'or,  divisé  en  100  centavos,  équivalant  an 
cinquième  de  la  livre  sterling  anglaise  comme  poids,  titre  et 
tolérance  de  poids.  lie  pouvoir  libératoire  en  est  illimité. 

Les  autres  monnaies  d'or  seront  :  la  livre  colombienne 
équivalant  à  5  pesos  fuertes,  et  la  demi-livre  équivalant  à 

2  pesos  1/2.  Le  titre  sera  916  millièmes  2/3  de  fin  avec  une 
tolérance  de  2  millièmes  en  plus  ou  en  moins.  La  livre  aura 
22  millimètres  de  diamètre  et  pèsera  9  gr.  13787  ;  la  demi- 
livre  aura  19  m/m  3  de  diamètre:  son  poids  droit  sera 

3  gr.  994  et  son  poids  courant  3  gr.  96083. 

On  frappera  en  outre  les  pièces  d'argent  suivantes  :  le 
peso  fuerte  du  poids  de  25  grammes  au  titre  de  900  milliè- 
mes, le  1/2  peso  fuerte  de  12  gr.  5  au  titre  de  835  millièmes, 
la  peseta  de  5  gr.  et  le  real  de  2  gr.  50  au  titre  de  666  mil- 
lièmes. Leur  pouvoir  libératoire  sera  équivalent  à  celui  du 
peso  d'or  jusqu'à  concurrence  de  10  pesos  par  paiement. 
Dans  un  même  paiement,  nul  ne  sera  obligé  de  recevoir  plus 
de  10  pesos  argent  et  2  pesos  nickel. 

Des  monnaies  de  nickel  seront  frappées,  leur  pouvoir  libé- 
ratoire sera  limité  à  2  pesos.  Elles  seront  émises,  sur  le  type 
de  1  peso,  2  pesos  et  5  pesos  de  papier-monnaie,  chaque 
peso-papier  équivalant  à  un  centième  de  peso  fuerte  or. 

Cette  loi  laissait  également  la  liberté  de  stipuler  en  mon- 
naies étrangères,  et  toutes  les  obligations  ainsi  contractées 
devaient  êtie  remplies  dans  la  monnaie  stipulée  ou  en  mon- 
naies légales  de  l'État  au  cours  du  change  du  marché  cor- 
respondant ati  jour  de  paiement. 
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à  la  Bourse  de  Paris 
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Europe.  —  France.  Les  négociations  continuent 
entre  les  Gouvernements  français  et  allemand,  mais 
bien  qu'elles  ne  paraissent  pas  devoir  être  solutionnées 
immédiatement,  la  Bourse  de  Paris  ne  témoigne  d'au- 
cune nervosité.  Cependant  de  nouveaux  allégements 
ont  eu  lieu  ces  derniers  jours  qui  doivent  être  en 
grande  partie  attribués  aux  absences  devenues  de 
plus  en  plus  nombreuses.  La  cote  témoigne  donc  d'une 
certaine  irrégularité,  mais  les  dispositions  générales 
restent  quand  même  satisfaisantes.  L'argent  est  tou- 
jours abondant,  et  les  reports,  en  liquidation  du  15 
courant  seront  certainement  bon  marché. 

Allemagne.  —  L'opinion  de  la  majorité  de  la  presse 
est  plus  optimiste  en  ce  qui  concerne  les  affaires  du 
Maroc  ;  par  contre,  les  organes  pan  germanistes  mani- 
festent quelque  mauvaise  humeur. 

Les  affaires  sont  rares  à  la  Bourse,  mais  la  tendance 
est  ferme.  Les  disponibilités  sont  moins  grandes  sur 
le  marché  monétaire.  Les  récoltes  sont  bonnes,  excep- 
tion faite  de  l'avoine. 

Angleterre.  —  L'ordre  du  jour  de  censure  proposé 
contre  le  gouvernement  par  M.  Balfour  a  été  repoussé 
à  la  Chambre  des  communes  par  365  voix  contre  246, 
et  adopté  à  la  Chambre  des  lords  par  282  voix  contre  68. 

L'ajournement  de  la  discussion  du  Parliamenl  Bill 
a  été  repoussé  à  la  Chambre  des  communes. 

La  signature  du  traité  d'arbitrage  avec  les  Etats-Unis 
est  favorablement  accueillie. 
La  situation  monétaire  est  satisfaisante. 
On  estime  à  30.000  le  nombre  des  grévistes  des  in- 
dustries des  transports. 

Autriche- Hongrie.  —  La  session  du  Reichsrath  au- 
trichien est  ouverte.  Le  discours  du  Trône  fait  allusion 
à  la  nécessité  d'une  solution  rapide  du  renouvelle- 
ment du  privilège  de  la  Banque  Austro-Hongroise.  Les 
traités  de  commerce,  l'amélioration  des  moyens  de 
communication  et  les  assurances  sociales  ont  égale- 
ment été  examinés.  Pour  ces  divers  projets,  on  se  pro- 
pose de  demander  les  fonds  nécessaires  à  l'impôt  sur 
l'alcool  et  au  monopole  des  allumettes. 
La  tendance  est  ferme  à  la  Bourse  de  Vienne 
Espagne.  —  La  suppression  de  l'octroi  n'a  pas  fait 
diminuer  le  prix  des  denrées  alimentaires  à  Madrid. 

La  Gaceta  a  publié  la  loi  relative  à  la  prescription 
des  créances  contre  l'Etat  ;  les  intérêts  seront  prescrits 
au  bout  de  cinq  ans,  le  capital  au  bout  de  six  ans. 

Sur  52  usines  de  sucre  de  betteraves,  33  seulement 
ont  travaillé  en  1910. 

Les  tendances  sont  calmes  sur  notre  place  et  les 
affaires  peu  importantes.  - 

Roumanie.  —  Les  recettes  et  les  dépenses  budgé- 
taires ont  été  fixées,  pour  l'exercice  1911-1912,  à  478 
millions  395.230  fr.,  contre  461.079.942  fr.  en  1910- 
1911.  La  dette  publique  s'élève  à  1.470.854.190  fr.  Les 
importations  se  sont  élevées,  en  1909,  à  368.225.000  fr. 
et  les  exportations  à  465.056.000  fr. 

Amérique.  —  Canada.  Pendant  les  deux  premiers 
mois  de  l'année  fiscale  en  cours,  le  commerce  du  Ca- 
nada s'est  élevé  à  112.170.190  dollars. 

Etats-Unis.  —  Les  bénéfices  du  Steel  Trust  pour  le 
deuxième  trimestre  1911  atteignent  28.108.000  dollars; 
les  commandes  en  portefeuille  à  la  fin  du  deuxième 
trimestre  se  chiffrent  par  3.360.000  tonnes. 
A  Wall  Street,  la  tendance  est  lourde. 
Venezuela.  —  Le  budget  pour  1911  a  fixé  les  recettes 
et  les  dépenses  à  48.000.000  de  bolivars  contre  50  mil- 
lions en  1910. 

La  dette  extérieure  s'élève  à  129.178.079  dollars.  En 
1909-1910,  les  importations  ont  atteint  56.640.971  boli- 
vars, et  les  exportations  86.419.582  bolivars. 

Asie.  —  Siam.  La  longueur  des  chemins  de  fer  sia- 
mois dépasse  1.620  kilomètres  à  l'achèvement  des 
lignes  du  sud,  Bangkok  sera  reliée  à  la  ligne  anglaise 
de  Singapore. 
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La  Politique.  —  Discours  de  M.  Raymond  Poincaié  à  Verdun. 

M.  Raymond  Poincaré,  sénateur  de  ia  Meuse,  a  pro- 
noncé dimanche  dernier,  à  Verdun,  au  congrès  des 
Jeunesses  laïques,  un  grand  discours  empreint  d'une 
haute  moralité. 

Devant  un  auditoire  composé  d'un  grand  nombre  de 
représentants  de  l'école  primaire,  l'ancien  ministre  a 
parlé  du  rôle  de  l'instituteur  dont  il  a  mis  en  relief  la 
noble  tâche  dans  l'enseignement  national. 

Rappelant  les  trois  grands  principes  de  gratuité, 
d'obligation  et  de  laïcité,  l'éminent  orateur  a  rappelé 
l'œuvre  réformatrice  de  la  République,  qui  «  n'a  pas 
mis  dans  ce  mot  de  laïcité  une  déclaration  de  guerre 
aux  idées  religieuses  >  mais  a  simplement  entendu 
«  séparer  l'école  de  l'église  »  afin  que  l'instruction  fût 
«  véritablement  neutre,  c'est-à-dire  scrupuleusement 
respectueuse  de  toutes  les  croyances  individuelles  ». 

Aussi  la  question  de  la  neutralité  scolaire  est-elle  la 
partie  la  plus  éloquente  clu  discours  de  M.  Poincaré. 
Après  l'exposé  des  luttes  passées,  elle  forme  une  sorte 
de  mémento  que  l'instituteur  conscient  de  son  devoir 
devrait  avoir  toujours  présent  à  la  mémoire.  Tant  que 
celui-ci  enseigne  la  grammaire  et  l'arithmétique,  sa 
tâche,  quelque  ingrate  qu'elle  soit  reste  un  travail  de 
patience,  mais  lorsqu'il  donne  aux  enfants  des  leçons 
de  morale,  d'instruction  civique  ou  d'histoire,  c'est 
alors  que  son  tact  doit  intervenir,  car  «  il  risque,  à 
chaque  pas,  de  heurter  les  convictions  des  familles,  de 
violer  la  neutralité  et  d'outrepasser  ses  droits  ». 

C'est  donc  dans  l'enseignement  de  la  morale  que 
l'instituteur  doit  se  garder  soigneusement  de  toute 
dissertation  abstraite.  Il  doit  s'abstenir  de  prononcer 
un  seul  mot  qui  puisse  trahir  sa  conception  en  matière 
de  croyance  ou  de  doute.  «  Parmi  les  élèves  qui  l'écou- 
tent,  il  en  est  dont  les  pères  et  les  mères  fréquentent 
l'église,  le  temple  ou  la  synagogue.  »  Conclusion  : 
l'école  doit  rester  neutre.  Mais,  tout  en  conservant  la 
plus  grande  neutralité,  l'instituteur  peut  parfaitement 
s'en  tenir  à  la  définition  du  bien  et  du  mal  ;  il  doit 
même  choisir  toutes  les  occasions  qui  lui  sont  offertes 
pour  présenter  aux  enfants,  «  sous  une  forme  vivante 
et  concrète,  les  conclusions  morales  qui  se  dégagent 
des  incidents  de  la  vie  journalière  ».  Il  dira,  par 
exemple,  qu'il  ne  faut  pas  mentir,  pas  convoiter  le 
bien  d'autrui,  qu'il  faut  honorer  la  vieillesse  :  il  n'aura 
qu'à  rappeler  les  préceptes  clairs,  précis  de  cette  bonne 
et  traditionnelle  morale  qui  fait  la  loi  des  peuples 
policés. 

Telle  est  la  substance  du  discours  qu'a  prononcé 
M.  Raymond  Poincaré  à  Verdun. 

A  plusieurs  reprises,  l'ancien  ministre  a  évoqué  le 
souvenir  de  Jules  Ferry;  il  a  rappelé  les  noms  des 
hommes  qui  se  sont  voués  ou  se  vouent  encore  à  l'en- 
seignement. Il  a  effleuré  aussi  cette  délicate  question 
des  livres  scolaires.  Puis,  à  deux  pas  d'une  frontière 
douloureuse,  pour  terminer,  il  a  exhorté  son  auditoire 
à  ne  pas  écouter  «  les  conseils  amollissants  des  inter- 
nationalistes »  et  à  ne  pas  céder  «  aux  suggestions 
insidieuses  d'un  pacifisme  béat  ».  Cette  belle  péro- 
raison, animée  d'un  grand  souffle  patriotique,  lui  a 
valu  une  longue  ovation. 


vw  Le  Journal  of/iciel  du  3  août  a  publié  le  texte  de  loi 
portant  répartition  <lu  fonds  de  subvention  destiné  à  venir 
i  n  aide  aux  départements  qui,  à  raison  de  leur  situation 
financière,  doivent  recevoir  une  allocation  sur  les  fonds  gë- 
BéfftM  du  budget.  Le  nombre  des  départements  compris 
dans:  la  répartition  l'élève  à  51  et  le  total  des  subventions 
atteint  le  chiffre  de  3.682.000  francs. 

■wv  M.  Joseph  Caillât»,  préaident  du  Conseil,  d'accord 
ni  collègue,  le  ministre  des  Finances,  a  décidé  de  faire 
procéder  à  un  examen  des  conditions  dans  lesquelles  fonc- 
tionnent  les  établissements  thermaux  appartenant  à  l'Etat. 
C  tte  mission  a  été  confiée  a  l'inspection  des  ûnances. 


w  Le  4  août  est  arrivé  en  rade  de  Villefranche,  venant 
d'Ilyères,  une  escadre  anglaise  comprenant  cinq  cuirassés  et 
un  contre-torpilleur. 

wv  M.  Joseph  Caillaux,  président  du  Conseil,  a  reçu  le 
4  août,  au  ministère  de  Tinté-rieur,  El  Mokri,  qui  lui  a  remis, 
au  nom  du  sultan  du  Maroc,  le  grand-cordon  de  l'ordre  Ha- 
fldien,  et  surtout  a  exprimé,  par  cette  démarche  auprès  du. 
chef  du  gouvernement  les  sentiments  de  très  vive  reconnais- 
sance de  Moulaï-Halld  pour  le  secours  que  lui  ont  apporté 
les  troupes  françaises  en  débloquant  la  ville  de  Fez,  dans 
des  circonstances  que  le  sultan  jugeait  particulièrement 
critiques. 

Le  président  du  Conseil  a  également  reçu,  le  même  jour, 
une  délégation  de  la  fédération  des  associations  profession- 
nelles des  ministères  et  administrations  de  l'Etat.  » 

Les  délégués  ont  demandé  à  M.  Caillaux  de  faire  réunir 
la  commission  extraparlementaire  chargée  d'étudier  les 
moyens  d'unifier  les  traitements  et  salaires  du  personnel 
ouvrier  des  établissements  de  l'Etat. 

Le  président  du  conseil  a  répondu  que  la  commission  se- 
rait prochainement  convoquée.  Il  a  déclaré  en  outre  qu'il 
envisagerait  s'il  ne  serait  pas  possible  d'étendre  à  certains 
services  annexes  des  administrations  centrales  les  mesures 
qui  seraient  étudiées  par  la  commission. 

Au  sujet  de  la  représentation  du  personnel  dans  la  com- 
mission, M.  Caillaux  a  indiqué  aux  délégués  de  la  fédération 
qu'il  ne  pouvait  l'accepter,  mais  qu'avant  de  prendre  une 
décision  définitive,  il  pom-rait  provoquer  l'avis  des  groupe- 
ments intéressés.  Enfin  il  a  promis  de  mettre  à  l'étude  l'ins- 
titution, dans  chaque  ministère  ou  administration,  d'une 
sorte  de  conférence  des  chefs  de  service  pour  la  distribution 
de  l'avancement  du  petit  personnel,  de  manière  à  le  sous- 
traire à  tout  soupçon  d'arbitraire. 

vw  Par  arrêté  du  ministre  de  l'Agriculture,  les  concours 
nationaux  agricoles  sont  supprimés.  A  partir  de  l'année  1912, 
il  sera  institué  annuellement  huit  concours  centraux  qui 
auront  lieu  périodiquement  dans  chaque  département  à  l'oc- 
casion de  la  distribution  des  récompenses  de  la  prime 
d'honneur. 

Les  concour.3  centraux  seront  intermédiaires  entre  le  con- 
cours général  de  Paris  et  les  concours  spéciaux  de  races  ;  ils 
seront  organisés  de  manière  à  compléter  l'institution  des 
concours  spéciaux  de  races,  et  ils  auront  pour  but  de  per 
mettre  aux  agriculteurs  de  parfaire  leur  instruction  profes- 
sionnelle en  mettant  sous  leurs  yeux  l'ensemble  des  races 
d'animaux,  de  produits  et  de  machines  agricoles  qui  intéres- 
sent directement  leur  département. 

Les  concours  centraux  auront  lieu  en  1912  dans  les  dépar- 
tements ci-après  désignés  :  Ardennes,  Bouches- du-Rhône, 
Cher,  Gironde,  Savoie,  Somme,  Vienne,  Haute-Vienne. 

vw  M.  de  Joly,  préfet  des  Alpes-Maritimes,  a  offert  lundi 
soir  un  dîner  en  l'honneur  des  officiers  de  l'escadre  anglaise 
ancrée  à  Villefranche.  Ce  banquet  était  présidé  par  M.  An- 
gagneur.  Le  ministre  des  Travaux  publics  avait  à  sa  droite 
l'amiral  Poe,  commandant  en  chef  de  l'escadre  anglaise.  Le 
contre-amiral  Jerram,  commandant  en  second,  était  placé  à 
la  droite  du  préfet. 

Au  dessert,  M.  Augagneur  a  porté  un  toast  chaleureux  à 
l'entente  cordiale  ;  il  a  bu  à  l'efficacité,  à  la  puissance  des 
résolutions  basées  sur  cette  entente. 

«  En  affirmant  que  l'Angleterre  et  la  France  ont  des  points 
de  vue  communs,  a-t-il  dit,  nous  ne  pouvons,  nous  ne  pré- 
tendons inquiéter  personne. 

«  De  la  collaboration  des  deux  grands  peuples  qui,  dans 
une  action  plusieurs  fois  séculaire,  se  sont  consacrés  au  pro- 
grès de  la  civilisation,  au  triomphe  de  la  justice,  il  ne  peut 
résulter  que  des  garanties  pour  la  paix  du  monde. 

«  Notre  collaboration  assure  le  respect  des  droits,  le  res- 
pect de  la  dignité  de  tous  et  de  nous-mêmes.  » 

L'amiral  Poe  a  répondu  en  affirmant  les  mêmes  sentiments 
de  la  part  de  l'Angleterre. 

vw  Par  décret  promulgué  à  YO/Jiciel  du  8  août,  le  mi- 
nistre de  l'Intérieur  vient  de  créer,  sur  la  proposition  di 
M.  Lutaud,  gouverneur  général,  un  emploi  d'inspecteur 
général  des  communes  mixtes  en  Algérie. 

vw  par  décret  promulgué  à  Vo/'ficirl  du  8  août,  le  gou- 
vernement français  a  fixé  à  200.000  hectolitres  la  quantité  de 
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vins  de  raisins  frais,  d'origine  et  de  provenance  tunisiennes, 
qui  pourra  être  admise  en  France  cette  année  sous  le  régime 
de  faveur  de  la  loi  du  19  juillet  1890. 

vw  Le  Gouvernement  tunisien  vient  de  publier  un  décret 
beylical  portant  règlement  du  budget  général  et  des  budgets 
annexes  pour  l'exercice  1910.  il  ressort  des  différents  tableaux 
contenus  dans  ce  décret  que  l'exercice  i910  se  solde  par  un 
excédent  do  recettes  de  3.540.524  fr.  26.  Cet  excédent  est 
moindre  que  celui  de  l'année  précédente.  Il  n'en  est  pas 
moins  satisfaisant  si  l'on  songe  que  la  Tunisie  a  fait  en  1910 
de  mauvaises  récoltes  de  céréales  et  d'olives. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


STATISTIQUE  SEMESTRIELLE 

DES 

Grandes  Sociétés  Françaises  de  Crédit 


Malgré  la  très  mauvaise  récolte  de  1910,  les 
Sociétés  de  crédit  ont  vu  leurs  disponibilités  con- 
tinuer à  s'accroître  au  cours  des  six  premiers  mois 
de  cette  année.  Non  seulement  l'argent  n'a  pas 
manqué  en  France  pour  les  placements  définitifs, 
comme  l'a  montré  la  très  grande  activité  des  émis- 
sions de  valeurs  au  cours  de  ces  derniers  mois, 
mais  les  capitaux  à  court  terme  n'ont  éprouvé 
qu'une  raréfaction  très  passagère,  et  qui  aujour- 
d'hui a  disparu.  Ce  ne  sont,  d'ailleurs,  pas  les 
emplois  qui  leur  font  défaut,  et  tous  les  indices 
habituellement  observés  concourent  à  montrer  le 
développement  de  l'activité  économique.  En  un 
mot,  la  fortune  du  pays  ne  cesse  de  s'accroître,  et 
c'est  une  constatation  qui  n'est  pas  sans  intérêt  à 
un  moment  où  nous  avons  à  payer  à  l'étranger  un 
excédent  d'importations  qui,  pour  le  premier  se- 
mestre, est  en  augmentation  de  plus  de  900  mil- 
lions sur  le  chiffre  correspondant  de  l'année  der- 
nière. 

CRÉDIT  FONCIER   DE  FRANCE 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 

S0  juin 
1910 

31  déc 
1910 

31  mars 
1911 

30  avril 
1911 

31  mai 
1911 

30  juin 
1911 

Espèces  en  caisse  et 

8 

7 

3 

5 

4.3 

5 

6 

3.0 

6.2 

Effets  et  val.  diverses 

233 

2 

209 

2 

228.1 

232 

il 

219.3 

323.6 

33 

5 

36 

9 

36.9 

36 

S 

36.1 

39.0 

Prêts  hypothécaires. 

2152 

5 

2187 

7 

2200.7 

2204 

4 

2222  3 

2231.6 

Prêts  communaux.. 

1965 

0 

1987 

4 

1968.5 

2001 

8 

2011.1 

2024.0 

Prêts  réalisés  avec 

le  capital  et  les  ré- 

58 

0 

62 

0 

62.8 

63 

% 

64.6 

65.3 

Comptes  courants  et 

76 

3 

76 

1 

75.0 

80 

7 

74.1 

74.2 

Oblig.  en  circulation: 

Foncières  

2139 

7 

2169 

2 

2201.3 

2202 

5 

2196.4 

2226.8 

1691 

Q 

1685 

8 

1680.4 

1679 

3 

1679.2 

1677.9 

31 

Ï 

36 

3 

36.6 

36 

7 

36.8 

36.9 

Capital  versé  et  ré- 

472 

1 

478 

1 

480.8 

481 

8 

482.6 

483.3 

Un  nouveau  versement  sur  la  dernière  émission 
d'obligations  foncières  porte  à  3.905  millions  le 
montant  des  obligations  du  Crédit  Foncier  actuel- 
lement en  circulation;  la  nécessité  d'une  augmen- 
tation du  capital  se  fait  donc  dès  maintenant  sen- 
tir, puisque  le  montant  des  titres  émis  ne  peut 
dépasser  le  vingtuple  de  ce  capital,  qui  est  aujour- 
d'hui de  200  millions.  L'opération,  depuis  plusieurs 
mois  déjà  approuvée  par  les  actionnaires,  ne  sau- 
rait tarder  à  s'effectuer,  les  autorisations  néces- 
saires ayant  été  données  par  un  décret  paru  au 
.Journal  officiel. 

En  face  des  obligations  en  circulation,  le  mon- 


tant des  prêts  hypothécaires  et  communaux  con- 
tinue aussi  à  progresser  régulièrement  ;  l'accrois- 
sement, de  décembre  à  juin,  a  été  de  44  millions 
pour  les  prêts  hypothécaires  et  de  87  millions 
pour  les  prêts  communaux  ;  pour  ces  derniers 
surtout,  il  a  été  plus  rapide  qu'au  cours  du  précé- 
dent semestre. 

La  partie  du  bilan  relative  aux  opérations  de 
banque  pure  :  dépôts  à  vue  et  à  terme,  escomptes, 
avances,  reports,  etc.,  ne  varie  que  dans  d'étroites 
limites,  et  sa  physionomie  ne  se  modifie  pas  nota- 
blement d'un  semestre  à  l'autre. 

CRÉDIT  LYONNAIS 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 

30  juin  i31  déc. 

31  mars 

30avril 

31  mai 

30  juin 

1910 

1910 

lail 

1911 

1911 

1911 

Espèces  en  caisse  et 

en  Banque  

137.7 

157.5 

139.6 

237.4 

162.6 

153.7 

Portefeuille  commor- 

1176.9 

1229.8 

1261.6 

1356.1 

1238.2 

1250.5 

Avances  et  reports  . 

562.6 

449.6 

436.5 

430.9 

469.2 

521.1 

Comptes  cour,  débit. 

544.1 

597.3 

591.9 

603.8 

600.3 

600.8 

Portefeuille  valeurs. 

11.8 

11.6 

11.6 

12.5 

12  2 

11.9 

790.9 

815  2 

811  0 

842.9 

830.3 

825.2 

Comptes  cour. crédit. 

1099.9 

1056.3 

1068.0 

1236.0 

1088.2 

1151.9 

24.1 

23.9 

27.2 

27.4 

28.9 

28.8 

Acceptations  

114.6 

144.4 

136.7 

130.9 

129.2 

128.4 

Capital  versé  et  ré- 

390.0 

390.0 

402.0 

402.0 

402.0 

402.0 

Les  prélèvements  que  le  Conseil  et  l'assemblée 
du  Crédit  Lyonnais  ont  décidé  de  faire  cette  année 
sur  les  bénéfices  pour  renforcer  les  réserves,  porte 
à  plus  de  400  millions  le  montant  des  ressources 
propres  de  ce  puissant  établissement  ;  celles-ci 
forment  ainsi  19  0/0  des  engagements  de  toute  na- 
ture vis  à-vis  des  tiers,  non  compris  toutefois  les 
effets  réescomptés  dont  les  situations  publiées  ne 
fournissent  pas  le  cbiffre. 

L'augmentation  de  ces  engagements,  qui  s'est 
poursuivie  pendant  le  semestre,  porte  surtout  sur 
les  comptes  courants  créditeurs;  la  progression 
des  dépôts  à  vue  a  été  beaucoup  plus  modeste,  et 
le  chiffre  des  acceptations  a  progressivement  di- 
minué. Ce  fléchissement  a  sa  répercussion,  à 
l'actif,  dans  le  solde  des  comptes  courants  débi- 
teurs, qui  reste  stationnaire.  Le  portefeuille  com- 
mercial a  également  fait  peu  de  progrès.  Par 
contre,  les  avances  et  les  reports,  réunis  dans  les 
bilans  sous  une  seule  rubrique,  ont  profité  à  fin 
juin  d'une  plus-value  considérable,  sans  toutefois 
regagner  le  niveau  qu'ils  occupaient  il  y  a  un  an. 

Signalons  aussi  que  les  espèces  en  caisse  et  en 
banque  sont  maintenues  dans  une  proportion  tou- 
jours assez  faible  avec  les  exigibilités  à  vue. 

COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 


(Millions  de  francs) 


Chapitres 

30  iuin 
1910 

31  déc. 
1910 

31  mars 
1911 

30  avril 
1911 

31  niai 
1911 

30  juin 
1911 

Espèces  en  caisse  et 

79.0 

83.0 

78.8 

127.4 

91.8 

83.7 

Portefeuille  commer- 

821.5 

870.1 

389.8 

901.2 

840.1 

879.1 

136.6 

111.4 

106.0 

102.3 

116.2 

122.0 

Avances  sur  garanti"* 

152.9 

169.  'i 

178.0 

165.3 

169.9 

174.7 

Comptes  courants  dé- 

404.5 

393.0 

374.5 

381.3 

399.7 

407.8 

Portefcuille  valeurs 

et  participations. . . 

14.7 

13.0 

12.6 

U.9 

10.8 

9.8 

Comptes  de  chèques 

et  d'escompte  

685.3 

579.3 

624.1 

676.2 

620.5 

613.1 

Comptes  courant"  cré- 

580.8 

569.6 

561.9 

573.4 

576.5 

646.5 

Dépôts  à  terme  

57.2 

54.1 

52.0 

51.6 

51.9 

51.3 

131.3 

184.4 

151.4 

1C0. 5 

140.8 

146.3 

Capital  versé  et  ré- 

230.0 

236.0 

236.2 

237.0 

237.0 

237.0 
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La  répartition  de  l'actif  du  bilan  du  Comptoir 
National  d'Escompte  entre  les  divers  chapitres  ne 
s'est  guère  modifiée  au  cours  du  semestre  ;  la  pro- 
gression proportionnelle  des  affaires  s'est  répartie 
à  peu  près  également  entre  le  portefeuille  commer- 
cial, les  avances,  les  reports  et  les  comptes  cou- 
rants débiteurs.  Au  passif,  l'augmentation  des 
disponibilités  porte  sur  les  comptes  courants  cré- 
diteurs bien  plus  que  sur  les  comptes  de  chèques 
et  d'escompte  qui  comprennent  les  dépôts  de  fonds. 
Quant  aux  acceptations,  elles  n'ont  pas,  ici  non 
plus,  maintenu  le  niveau  élevé  atteint  à  la  fin  de 
l'année  dernière. 

Dans  l'ensemble,  le  développement  des  affaires 
se  montre  très  appréciable,  bien  qu'il  faille  cons- 
tater une  tendance  à  la  baisse  des  dépôts  à  terme, 
qui  ne  forment  d'ailleurs  qu'une  faible  part  des 
capitaux  dont  dispose  le  Comptoir  National  d'Es- 
compte. 

Si  en  regard  de  la  partie  de  ces  ressources  qui 
provient  de  tierces  personnes,  nous  mettons  celle 
qui  est  constituée  par  le  capital  et  les  réserves  de 
la  Société,  nous  trouvons  que  la  proportion  de  la 
seconde  à  la  première  est  de  16  0/0  environ,  pro- 
portion un  peu  moins  élevée  qu'au  Crédit  Lyon- 
nais, mais  qui  est  encore  de  nature  à  donner  en- 
tière sécurité  aux  créanciers  de  tout  ordre  du 
Comptoir  National. 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 

30  juin 
1910 

31  déc. 
1910 

31  mars 
1911 

30  avril 
1911 

31  mai 
1911 

30  juin 
1911 

Espèces  en  caisse  et 

en  Banque  

112.4 

111.4 

98.6 

133.7 

115.1 

130.3 

Portefeuille  commer- 

906.4 

842.1 

941.2 

982.6 

895.7 

880.4 

Reports   

105.6 

94.4 

83.7 

107.9 

116.3 

97.9 

Avances  sur  garanti" 

192.1 

231.9 

216.2 

211.0 

206.3 

213.9 

Comptes  courants  clé- 

448.0 

451.7 

425.7 

445.2 

438.8 

481.6 

Portefeuille  valeurs 

et  participations.. . 

115.9 

115. 2 

105.8 

106.3 

107.0 

107.8 

Comptes  de  chèques. 

401.9 

416.8 

432.1 

452.9 

435.2 

433.2 

Comptes  courant*  cré- 

1003.0 

941.9 

93^.8 

1010.8 

954.5 

1017.8 

151.4 

145.4 

137.1 

134.9 

132.7 

131.1 

121.1 

145.3 

147.2 

154.8 

141.9 

128.7 

Effets  endossés  par  la 

94.9 

166.9 

61.7 

89.0 

87.6 

143.5 

Capital  versé  et  ré- 

264.1 

264.1 

267.0 

267.0 

267.0 

267.0 

Développement  notable  des  comptes  courants 
créditeurs,  accroissement  plus  lent  des  comptes  de 
chèques,  réduction  des  acceptations  et  des  dépôts 
à  terme,  telles  sont,  à  la.  Société  Générale  comme 
dans  les  établissements  concurrents,  les  caracté- 
ristiques des  premiers  mois  de  l'année  1911. 

C'est  surtout  le  portefeuille  qui,  avec  les  comp- 
tes courants  débiteurs,  a  profité  de  l'augmentation 
des  disponibilités;  il  y  a  au  contraire,  pour  l'en- 
semble du  semestre,  stagnation  des  reports  et 
recul  sensible  des  avances. 

La  proportion  des  ressources  propres  aux 
comptes  courants,  dépôts  et  acceptations  est  ici  de 
lôl  2  0  0  environ,  mais  il  ne  s'agit  là  que  du 
c  apital  vers/- et  des  réserves;  il  faut  tenir  compte 
en  outre  des  ressources  latentes  que  constitue  pour 
la  Société  la  partie  non  appelée  de  son  capital,  et 
qui  est  de  200  millions,  ce  qui  porte  à  27  0/0  les 
.sommes  pouvant  être  appelées  à  combler  un  défi- 
cit éventuel  de  l'actif  pour  faire  face  aux  engage- 
ments représentés  par  le  passif. 


CRÉDIT   INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

(Millions  de  francs) 

Chapitres 


Espèces  en  caisse  et 
en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial   ... 

Reports  

Avances  sur  garantie* 

Comptes  courants  dé- 
biteurs   

Portefeu ille  de  val <•  ur' 

Comptes  de  dépôts  à 
vue  

Comptes  co  urants  cré 
diteurs  

Dépôts  à  ternie  

Acceptations  

Effets  endossés  par  la 
Société.  

Capital  versé  et  ré 
serves   


0  juin 
1910 

31  déc. 

1910 

3lniar>- 
1911 

30  avril 

191 1 

31  mai 
1911 

30  iui 

1911 

23.4 

21.1 

25.0 

28.4 

24.7 

24. 

114.1 

35.7 
69.8 

130.5 
25.6 
64.5 

120.8 
25.9 
42.5 

135.7 
23  9 
50.9 

148.1 
26.3 
60.0 

121. 
24. 
64. 

23.8 
10.7 

23.4 
10.2 

15.4 
10.2 

16.7 
10.1 

17.0 
10.5 

17. 
11. 

61.6 

63. 0 

68.6 

73.5 

74.0 

65. 

113.8 

40.7 
23.4 

113.8 

35.2 
26.2 

97.5 
33,3 
23.5 

117.8 

32.0 
24.6 

128.8 
41.0 
22.0 

117. 
41. 

22. 

8.2 

26.6 

3.7 

9.3 

7.3 

4. 

45.0 

45.0 

46.0 

46.0 

46.0 

46. 

On  ne  pourrait  guère  que  répéter  à  propos  du 
bilan  du  Crédit  Industriel  et  Commercial  ce  qui  a 
été  dit  à  propos  des  autres  Sociétés  de  crédit,  s'il 
n'y  avait  lieu  de  constater  ici  une  plus-value  des 
dépôts  à  terme  qui  forment  une  part  assez  notable 
de  l'ensemble  du  passif.  Il  faut  remarquer  aussi  le 
fléchissement  du  portefeuille  et  des  comptes  cou- 
rants débiteurs  ;  aussi  le  Crédit  Industriel  se 
trouve-t-il  au  large,  pour  ses  opérations  producti- 
ves, avec  les  ressources  dont  il  dispose,  de  sorte 
que  celles  qu'il  demande  au  réescompte  de  son 
portefeuille  se  trouvent  réduites  à  fort  peu  de 
chose. 

C'est  à  près  de  19  0/0  que  s'élève  le  rapport  des 
ressources  propres  aux  engagements  de  la  So- 
ciété, et  à  49  0/0  si  l'on  tient  compte  des  75  mil- 
lions restant  à  appeler  sur  le  capital  ;  on  voit  que 
le  Crédit  Industriel  peut  encore  largement  déve- 
lopper ses  opérations  avec  son  capital  actuel. 

SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

(Millions  de  francs) 


Chapitres 

30  juin 
1910 

31  déc. 
1910 

31  mar. 
1911 

30  avr. 
1911 

31  mal 
1911 

30  juin 
1911 

Espèces  en  caisse  et 

3.9 

4.9 

3 

8 

6 

2 

4 

8 

3 

2 

Portefeuille  commcr- 

54.4 

58.2 

60 

5 

61 

0 

60 

8 

58 

6 

5.9 

6.6 

7 

0 

5 

9 

5 

0 

6 

Prèts  et  avances  sur 

garanties  

81.7 

78.2 

78 

7 

76 

9 

79 

6 

83 

0 

Comptes  courants  dé- 

biteurs  

8.1 

9.1 

7 

7 

9 

1 

8 

8 

8 

1 

Portefeuille  valeurs 

et  participations.. . 

13.9 

13.9 

13 

7 

13 

3 

13 

3 

13 

4 

Comptes  de  dépôts  . . 

Comptes  courants  cré- 

56.3 

53.6 

51 

fi 

53 

9 

52 

8 

57 

2 

12.6 

12.8 

12 

\ 

11 

8 

12 

G 

13 

9 

Acceptations  

35.7 

38.8 

36 

'! 

36 

9 

36 

4 

37 

1 

Effets  endossés  par  la 

31.3 

37.9 

46 

5 

38 

0 

40 

7 

41 

8 

Capital  versé  et  ré- 

59.2 

59.8 

60. 

1 

60 

4 

60. 

7 

60 

8 

C'est  une  situation  à  peu  près  stationnaire  que 
révèle  l'examen  du  bilan  de  la  Société  Marseillaise. 
Il  y  a  lieu  de  signaler  pourtant  le  mouvement 
progressif  des  prêts  et  avances  sur  garanties,  qui 
forment  toujours  le  principal  emploi  des  fonds  de 
la  Société,  bien  plus  que  les  escomptes  de  papier 
de  commerce.  Les  effets  réescomptés  par  la  Société 
sont  également  en  progrès,  et,  au  total,  les  crédits 
utilisés  par  la  clientèle  sous  forme  d'escompte 
passent  de  96  à  100  millions,  ce  qui,  par  compa- 
raison avec  les  autres  établissements  de  crédit, 
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Indique  un  développement  satisfaisant  des  affaires. 

La  proportion  des  ressources  propres  aux  enga- 
gements atteint  ici  le  chiffre  très  élevé  de  56  0/0 

RÉCAPITULATION 
(non  compris  le  Crédit  Foncier) 
(Millions  de  francs) 

Chapitres 

'Espèces  en  caisse  et 
en  Banque  

Portefeuille  commer- 
cial  

Avances  et  reports.. 

Comptes  courants  dé- 
biteurs  

Portefeuille  valeurs 
et  participations.. . 

Dépots  à  vue  et  comp- 
tes courants  crédit" 

Dépôts  à  terme  

Acceptations  

Capital  versé  et  ré- 
serves   


30  juin 
1910 

31  déc. 
1910 

31mars 
1911 

30  avril 
1911 

31  mai 
1911 

30  juin 
1911 

356.4 

377.9 

345.8 

533.1 

399.0 

394.9 

3073.3 
1342.4 

3130.7 
1229.6 

3273.9 
1198.0 

3416.6 
1199.6 

3182.9 
1270.8 

3189.8 
1330.5 

1428.5 

1474.5 

1415.2 

1456.1 

1464.6 

1515.9 

167.0 

163.9 

153.9 

154.1 

153.8 

153.0 

4816.1 
273.4 
426.1 

4622.3 
258.6 
539.1 

4666.0 
249.6 
495.2 

5049.2 
245.9 
497.7 

4773.4 
254.5 
472.3 

4940.9 
252.3 
462.6 

994.3 

994.9 

1011.3 

1012.4 

1012.7 

1012.8 

crédit  nous  ont  fourni,  sur  la  marche  de  leurs 
opérations,  des  indications  concordantes  que  les 
chiffres  globaux  ne  peuvent  que  confirmer.  L  aug- 
mentation de  318  millions  qui  s'est  produite  dans 
les  exigibilités  immédiates  provient  des  comptes 
de  correspondants  plus  que  des  dépôts  propre- 
mentdits.  Quant  aux  acceptations,  qui  atteignaient 
à  fin  décembre  unchiflre  exceptionnellement  élevé, 
elles  ont  fléchi,  tout  en  conservant  pour  les  douze 
derniers  mois  une  augmentation  très  appréciable . 
A  l'actif,  l'accroissement  des  avances  et  reports 
est  une  conséquence  de  l'activité  du  marché  finan- 
cier, et  les  progrès  du  portefeuille  montrent  que 
les  besoins  d'escomptes  commerciaux  ne  sont  pas 
en  voie  de  ralentissement. 

En  groupant,  suivant  leur  nature,  les  différents 
chapitres  de  la  situation  ci-dessus,  les  variations 
subies  d'année  en  année  apparaîtront  plus  nette- 
ment : 


'Passif  exigible 

Dépôts  à  vue  et  comptes  courants 

créditeurs  

Acceptations  


30  juin 
1909 


30  juin 
1910 


30  juin 
1911 


(Millions  de  francs) 


4.280.3 
418.7 


4.816.1 
426.1 


4.940.9 
462.6 


Actif  réalisable  à  court  terme 

Espèces  en  caisse  et  en  banque. . . 
Portefeuille  commercial  


Total  

Excédent  de  l'actif  


4.699.0 

5.242.2 

5.403.5 

e 

356.4 

356.4 

394.9 

3.011.3 

3.073.3 

3.189.8 

1.169.5 

1.342.4 

1.330.5 

1.231.1 

1.428.5 

1.515.9 

5.768.3 

6.200.6 

6.431.1 

958.4  1.027.6 


1.069.3 

Cet  excédent,  qui  correspond  à  peu  près  exacte- 
ment au  montant  du  capital  versé  et  des  réserves, 
est  de  nature  à  donner  toute  sécurité. 

Edmond  THÉRy. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

L'exercice  1910  de  la  Compagnie  des  Chnmnsde  fer 
de  Pans  a  Lyon  et  à  la  Méditerranée  a  présenté  sur 
le  précèdent,  une  augmentation  de  recettes  du  trafic 
(1  autant  plus  intéressante  qu'il  y  a  eu  à  compter  avec 
diverses  circonstances  défavorables.  En  premier  lieu 
viennent  les  inondations  du  début  de  Tannée,  qui  ont 


coupe  aux  abords  de  Paris,  les  six  voies  principales 
de  la  Compagnie.  Heureusement,  et  pour  maintenir  les 
relations  de  la  capitale  avec  le  reste  du  réseau,  un  dé- 
tournement par  les  lignes  de  la  Compagnie  de  l'Est  a 
pu  être  organisé  sans  délai,  et  grâce  à  ce  service  im- 
provise qui  a  fonctionné  régulièrement  du  27  janvier 
au  fc>  lévrier,  les  communications  n'ont  jamais  été 
suspendues.  J 

Plus  tard,  la  persistance  du  mauvais  temps  a  com- 
promis une  grande  partie  des  récoltes  et  particulière- 
ment la  culture  et  le  trafic  des  primeurs:  les  vignobles 
en  particulier,  de  la  Bourgogne,  du  Maçonnais,  du 
tfeaujolais  et  de  la  vallée  du  Rhône  n'ont  rien  produit 
Mais  bien  que  mauvaise  au  point  de  vue  delà  récolte 
1  année  1910  restera  cependant  une  bonne  année  com- 
merciale. Les  exportations  se  sont  accrues,  et  de  plus 
les  ports  du  réseau  de  la  Compagnie  Paris-Lvon-Mè- 
diterranee,  Marseille  et  Cette,  ont  bénéficié  d'une  hausse 
exceptionnelle  sur  les  importations. 

La  Compagnie  était  en  plein  trafic,  lorsque  s'est  pro- 
duit, le  12  octobre,  l'essai  de  grève  du  personnel  des 
Chemins  de  fer  français.  Le  réseau  Paris-Lyon-Médi- 
lerranee  n'a  été  que  peu  touché,  mais  le  trafic  s'est 
quand  même  ressenti  du  ralentissement  des  transports 
en  d  autres  régions  plus  éprouvées  par  l'a  crise.  Quoi 
qu  il  en  soit,  la  circulation  des  trains  de  voyageurs 
est  demeurée  normale  sur  toutes  les  lignes  de  la  Com- 
pagnie, et  pendant  la  période  troublée,  les  transports 
de  marchandises  ont  pu  être  aussi  assurés  partout  Ce 
résultat  a  pu  s'obtenir  grâce  à  la  discipline  et  au  dé- 
vouement du  personnel  qui,  non  seulement  dans  son 
immense  majorité  a  repoussé  les  excitations  des  fau- 
teurs de  desordre,  mais  a  redoublé  d'entrain  et  de  zèle 
pour  atténuer  les  conséquences  des  défections  qui  se 
sont  produites.  Ce  personnel,  la  Compagnie  l'a  f  élicité 
de  cette  nouvelle  preuve  d'attachement  à  ses  devoirs, 
et  elle  1  a  pécuniairement  dédommagé  du  surcroit  de 
travail  qu  il  a  si  vaillamment  supporté. 

Les  comptes  de  l'année  1910  se  comparent  ainsi  à 
ceux  de  1  année  précédente  : 

Exercices 


1909 


1910 


t>  .„  i  -t     .11.     ,  .  (En  francs) 
Produit  net  de  1  exploitation 

du  réseau  principal.. . .-. . .  2i5.065.640  55   247.305  978  62 
Moins  : 
Déficit  des  exploitations  an- 

nexes   _      373.839  36         279.970  58 

Reste  produit  net  total.  244.691.801  19  247.026.008  04 
Décompte  du  disponible 

Charges  financières  diverses  191.485.721  65   194  369  080  VI 
Dividende  garanti  aux  ac-  ouo.uoj  o» 
tionnaires  d'après  la  Con- 
vention de  1883   44.000.000    »     44.000.000  ». 

235.485.721  65   238.369  089  39 


Excédent  restant   9.206.079  54      8.656.918  65 

Ces  comptes  ne  sont  que  provisoires.  Ouant  aux 
comptes  définitifs,  ils  se  sont  établis  comme  suit  : 

Exercices 

1909  1910 

Crédit  (Eû  francs) 

Somme  garantie  aux  action- 

Tïiouter; -4-000-000   '   "-.«O-™  » 

Excédent  disponible  mentionné 
plus  haut.    9.206.079  54     8.656  918  (5 

Produits  particuliers  apparte-  '        •  ^ 

nant  aux  actionnaires  (Pro- 
duits de  la  réserve  statutaire, 
de  la  réserve  des  action- 

narres,  etc.)   1 .243.057  80     1 .391 . 172  05 

Solde  disponible  de  l'exercice 
précédent   515.638  49       493.361  93 

Total   54.964.775  83  54.5U.452  93 
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Débit 

Déficit  de  la  section  suisse  de 
la  Plaine  à  Genève  

Intérêt  des  actions  amorties, 
verse  au  fonds  d'amortisse- 
ment des  actions  (Art.  25  des 
statuts  i  

A  la  réserve  des  actionnait  es.. 

Solde  de  diverses  rectifications 
relatives  à  des  exercices  clos 

Allocation  spéciale  à  la  Caisse 
des  retraites  ■  ■  ■ 

Dividende  de  56  fr.  à  787. 72o 
actions  de  capital  en  1909,  et 
à  781.216  actions  en  1910... 

Dividende  de  36  fr.  à  12.275  ac- 
tions de  jouissance  en  1909, 
et  à  18.784  actions  en  1910. . 

Report  à  l'exercice  suivant.. . . 

Sommes  égales  


En  francs) 


494.420  15 

444.207  81 

245.500  » 

375.680  » 

800.000  » 

800.000  » 

372.149  75 

67.416  28 

8.000.000  » 

8.000.000  » 

44.112.600  » 

43.748.096  » 

441.900  » 

676.224  » 

493.361  93 

429.828  84 

54  964.775  83 

54.541.452  93 

Le  dividende  pour  1910  est  resté  fixé  à  56  francs  par 
action  de  capital,  comme  pour  1909. 

Pour  la  dernière  période  quinquennale,  les  recettes 
et  les  dépenses  de  la  Compagnie  se  sont  chiffrées 
ainsi  : 

Longueur  , 
Années       exploitée       Recettes  Dépenses 


1906. 
1907. 
1903. 
1909. 
1910. 


(Kilomètres)  (En  francs) 

9  465  498.215.359  249.602.737 
514  547.831  275.388.181 
513.599.869  272.593.347 
524,333.953  279.051.667 
536.255.326  288.631.035 


9.516 
9.539 
9.555 
9.591 


Pour  1910,  le  coefficient  d'exploitation  a  été  de 
53  82  0/0,  contre  53.22  0/0  en  1909,53.07  0/0  en  1908, 
53i52  0/0  en  1907  et  50.10  0/0  en  1906. 

Rapprochées  de  celles  de  1909,  les  recettes  de  la 
Compagnie,  pour  1910,  comprennent  : 

Exercices 


1909 


1910 


(En  francs) 


Grande  vitesse  •••••  237.450.388 

Petite  vitesse   .^-^SS 

Divers  domaines,  etc.)   «> -91/  .-Wt> 


241.562.907 
288.139.500 
6.552.919 


524.333.953  536 . 2?>5 . 326 


Quant  au  trafic  des  deux  derniers  exercices,  en  voici 

le  détail  :  J, 

Exercices 

1909  1910 

VovacBOM   (Nombre1!.  83.879.900  88.451.421 

(joïispostaux  (Francs).  17.862.000  18.411.000 

M,U,n-s.....       ....  .(Tonnes).  841.988  761.600 

i  hcvmu  transp.  Nombre  de  wagons  i  -,  n'ono 

Bestiaux  transp. (Nombre de  wagons;  166.022  ïm.vm 

V  , Uni  es  transportées  ...  (Nombre  .  85.352  86.604 

Petite  vitesse  : 
Marchandises  transportées  pour  le 
commerce  en  dehors  des  animaux 
et  des  voitures  et  non  compris  les 
matériaux  destinés  à  la  Compagnie 
8.084 .000  tonnes  en  1909  et  3.068.000 

tonnes  eu  1910,  (Entonnes)   28.533.400  29.569.000 

Le  compte  d 'établissement  de  l'ensemble  des  cern- 
assions de  la  Compagnie  s'était  accru,  en  1909,  d'un 
montant  de  71.995.074  fr.,  sur  lesquels  21.562.799  fr. 
I  taient  à  la  charge  de  l'Etat  et  remboursables  par  an- 
nuités. En  1910,  il  n'est  encore  augmenté  de  93.957.276 
francs,  dont  32.978.428  fr.  à  la  charge  de  l'Etat  et 
>jt).'.)K>.H'tH  f  r.  ii  la  charge  de  la  Compagnie.  Quant  aux 
ressources  réalisées  ou  constatées  en  1910,  elles  se  sont 
élevées  à  74.019. 176  fr.  comprenant  l'émission  :  1°  de 
50  909  Obligations  3  0,0  (janvier-juillet)  pour  24  mil- 
ions  432.714  fr.  ;  2"  de  109.425   Obligations  3  O/0 
avril-octobre,  JOW  46.516.012 fr.;  8"  de  5.934  Obli- 


gations 2  4/2  0/0  (mai-novembre)  pour  2.377.392  fr.  » 
et  693.053  fr.  de  subventions  diverses. 

Le  produit  net  de  l'émission  des  obligations  dont  il 
vient  d'être  fait  mention  les  a  fait  ressortir,  défalcation 
faite  des  arrérages  courus  au  jour  de  chaque  vente,  aux 
prix  suivants  :  Obligations  3  0/0  (janvier  -  juillet) 
429  fr.  33,  contre  432  fr.  95  en  1909  et  429  fr.  26  en 
1808;  Obligations  3  0/0  (avril-octobre),  425  fr.  09,  au 
lieu  de  431  fr.  96  en  1909  et  435  fr.  80  en  1908  ;  Obliga- 
tions 2  4/2  0/0  (mai-novembre)  400  fr.  64,  contre 
390  fr.  99  l'année  précédente  et  391  fr.  24  en  1908  Au 
prix  moyen  de  l'ensemble  de  ces  trois  émissions  cor- 
respond, pour  1910,  une  charge  annuelle  de  4.73  0/0 
(au  lieu  de  4.66  0/0  l'an  en  1909  et  4  6(J  0/0  en  1908; 
irais  accesscires  compris,  soit,  déduction  faite  de 
l'amortissement  et  des  frais  accessoires,  un  taux 
effectif  d'intérêt  de  3.92  0/0  au  lieu  de  3.87  0/0  en  1909 
èt  3.84  0/0  en  1908. 

En  fin  d'exercice  1910  la  situation  financière  de  la 
Compagnie  peut  se  résumer  ainsi  : 

En  francs 

Dépenses  — 
Dépenses  d'établissement  à  la  charge  de  la 

Compagnie   4.4&5.067.310 

Dépenses  d'établissement  à  la  charge  de  l'Etat 

ou  couvertes  par  les  subventions   951.372.094 

Approvisionnements   51 .575.219 

Total  de  la  dépense   5. 4-- H  014.623 

Ressources 

Ressources  réalisées  à  la  fin  de  1909   5.335.440.360 

Ressources  réalisées  en  1910  moins  42.365  fr. 
mouvement,  en  1910  des  excédents  disponi- 
bles sur  dépenses  forfaitaires   73.976.810 


Total   5.409.4*6.170- 


II  ressort  de  ce  tableau  une  insuffisance  de  ressour- 
ces, pour  1910,  de  28.588.453  fr.,  qui  a  été  couverte  par 
.les  disponibilités  de  caisse.  Et,  en  regard  de  ces  chif- 
fres, il  est  intéressant  de  mentionner  qu'à  la  fin  de 
1910  l'effectif  du  matériel  roulant  de  la  Compagnie 
comprenait  :  3.291  locomotives,  3.050  tenders.  18 
automotrices  à  vapeur,  6.937  voitures  à  voyageurs, 
97.304  wagons  à  bagages,  à  marchandises  ou  de  ser- 
vice ;  plus,  pour  la  ligne  électrique  de  Chamonix  :  129 
caisses  de  voitures  et  wagons  automoteurs.  123 
«  trucks  »  automoteurs,  19  voitures  et  wagons  remor- 
ques, 2  chasse  neige  automoteurs.  A  cet  effectif  vien- 
dront se  joindre,  en  1911  et  1912,  les  livraisons  des 
commandes  de  la  Compagnie  qui  comprennent  :  206 
locomotives,  141  tenders,  363  voitures  de  voyageurs  et 
3.622  wagons. 

Le  détail  suivant  donne  la  consistance  du  matériel 
pour  traction  à  vapeur  de  la  Compagnie  au  1er  janvier 
1910,  au  1er  janvier  1911,  et  indique  ce  qu'elle  sera 
probablement  au  1er  janvier  1912  : 


Locomotives  : 

Nombre  

Puissance  en  chevaux  

Augmentation  % 

Voitures  à  voyageurs  : 

Nombre  

Nombre  de  places  offertes. . 

Augmentation   % 

Wagons  à  marchandises  : 

Nombre  

Tonnage  utile  transportable 

Augmentation   % 


1910 

3.204 
2.526.305 

6.697 
318.827 

~4\9lT 

98.196 
1.194.363 

3.67 


3.291 
2.718.335 


6.955 
334.570 


97.304 
.238.178 


1912 

3.452 
3.000.345 

10V 

7.112 

346.660 

.61 

100.127 
1. 302. 154 

5.17 


A  la  suite  d'essais  faits  avec  deux  machines  du  type 
d  Pacific  »,  l'une  compound,  l'autre  non  compound 
mais  à  vapeur  surchauffée,  la  Compagniea commandé, 
sur  ce  dernier  type,  30  machines  qui  étaient  déjà,  lors 
de  rassemblée  générale  annuelle  du  27  avril  dernier, 
en  cours  de  livraison. 

c. .iiiiiie  de  coutume,  le  Conseil  d'administration  de 
la  (  loiapagiiie,  dans  son  rapport  annuel,  a  mentionné 
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qu'en  regard  du  chiffre  des  subventions  que  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  Paris-Lyon  el  à  ta  Méditerranée 
a  reçues  de  l'Etat,  et  dont  le  montant  s'élève  à  943  mil- 
lions 124. 741  fr.,  les  profits  ou  économies  résultant 
pour  l'Etat  même  de  l'exploitation  du  réseau,  ont 
atteint  en  19101e  montant  de  90.086.200  fr.,  ce  qui  repré- 
sente un  intérêt  de  9,5  0/0  des  subventions  qu'il  a 
accordées.  Ces  profits  et  économies  se  chiffraient, 
pour  1909,  par  87.771.000  fr.  D'autre  part,  l'ensemble 
des  dépenses  afférentes  aux  diverses  institutions. pa- 
tronales de  la  Compagnie  s'est  élevé  à  24.170.300  fr., 
représentant  54  0/0  du  dividende  distribué  aux  action- 
naires, contre  53  0/0  en  1909. 

Ces  chiffres,  observe  le  Conseil  d'administration, 
témoignent  de  l'intérêt  que  la  Compagnie  ne  cesse  de 
porter  à  un  personnel  qui  lui  est  dévoué.  Quant  à  ce 
qui  regarde  les  charges  extra-contractuelles  qui  lui 
ont  été  nouvellement  imposées,  la  Compagnie  Paris- 
Lyon-Méditerranée,  d'accord  avec  les  autres  grandes 
Compagnies,  a  introduit  une  instance  devant  le  Con- 
seil de  Préfecture  delà  Seine  à  l'effet  d'être  indemnisée 
par  l'Etat,  et  si  de  nouvelles  atteintes  à  son  contrat 
de  concession  sont  résolues,  elles  feront  aussi  l'objet 
d'un  recours  devant  les  tribunaux  administratifs. 

En  terminant,  mentionnons  que,  pour  l'exercice 
1911  en  cours,  les  recettes  du  trafic  de  la  Compagnie 
Paris-Lyon-Médilerranée  sont,  pour  les  29  premières 
semaines  écoulées,  en  augmentation  de  9.260.000  fr. 
sur  celles  de  la  période  correspondante  de  1910. 

A.  Leghenet. 
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La  Situation  de  la  Classe  Ouvrière  en  1910 

Lorsque  l'on  étudie  les  problèmes  sociaux  et  que  l'on 
voit  devenir  sans  cesse  plus  nombreuses  et  plus  pres- 
santes les  revendications  de  la  classe  ouvrière,  oa  est 
tenté  de  se  demander  si,  depuis  l'apparition  de  la 
grande  industrie,  le  sort  des  salariés  s'est  amélioré. 

Pour  répondre  à  cette  question,  on  peut  faire  inter- 
venir d'abord  des  considérations  générales  :  on  peut 
observer,  par  exemple,  que  les  conditions  hygiéniques 
du  travail  se  sont  indubitablement  améliorées  et  sem- 
blent aujourd'hui  de  beaucoup  supérieures  à  ce  qu'elles 
étaient  il  y  a  seulement  cinquante  ans.  Il  est  possible 
de  remarquer  aussi  que,  grâce  à  la  concentration,  les 
ouvriers  sont  arrivés  à  s'organiser  :  l'esprit  de  so- 
lidarité s'est  éveillé  en  eux  et  leur  union  leur  a  permis 
d'obtenir  depuis  quelques  années  de  nombreux  avan- 
tages. 

La  condition  morale  des  travailleurs  s'est  certaine- 
ment améliorée  au  cours  du  siècle  dernier.  Mais  leur 
situation  matérielle  a-t-elle  suivi  la  même  évolution  ? 

Certes,  il  n'est  pas  besoin  d'être  un  observateur  bien 
attentif  pour  constater  que  la  moyenne  des  salaires 
individuels  s'est  considérablement  accrue.  Maison  sait 
qu'en  même  temps  le  coût  de  l'existence  s'est  fort 
élevé.  La  haussé  du  prix  des  denrées  les  plus  néces- 
saires à  la  vie  n'a-t-elle  point  absorbé  et  au  delà  l'aug- 
mentation de  la  paye  des  ouvriers"? 

Pour  résoudre  ce  délicat  problème,  le  ministère  du 
Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  a  fait  entreprendre 
une  vaste  enquête  par  la  Direction  de  la  Statistique 
générale  de  la  France,  à  la  tête  de  laquelle  se  trouve 
M.  Lucien  March,  dont  l'autorité  est  universellement 
reconnue. 

Les  résultats  de  cette  enquête  viennent  d'être  pu- 
bliés. Ils  occupent  un  gros  volume  de  plus  de  cinq 
cents  pages. 

Sans  les  étudier  en  détail,  ce  qui  nous  entraînerait 
beaucoup  trop  loin,  il  nous  parait  intéressant  d'en  ex- 
traire les  chiffres  les  plus  caractéristiques,  qui  synthé- 
tisent, en  quelque  sorte,  tout  le  travail. 

* 

*  * 

Pour  déterminer  les  oscillations  des  salaires  avant 
1910,  la  Direction  de  la  statistique  générale  de  la  France 


a  pris  la  moyenne  des  résultats  enregistrés  par  diver- 
ses enquêtes  antérieures  :  enquête  sur  la  profession  du 
bâtiment  à  Paris  (d'après  les  études  de  Morisot  jus- 
qu  en  1842  et,  ensuite,  d'après  les  séries  officielles  et 
les  bordereaux  de  salaires)  ;  enquête  des  ouvriers  de 
34  professions  de  province  (d'après  les  déclarations  des 
maires  jusqu'en  1880  et  des  prud'hommes  depuis);  en- 
quête des  ouvriers  des  mines  de  houille  (d'après  la 
Statistique  de  l'indvstrie  minérale);  enquêtes  indus- 
trielles sur  l'ensemble  des  ouvriers  de  34  professions 
etc..  Pour  l'année  1910,  il  a  été  fait  usage  des  rensei- 
gnements fournis  par  les  différents  conseils  de  prud'- 
hommes. 

■  Les  constatations  ainsi  faites  ont  été  exprimées  sous 
forme  de  nombres  indices,  les  salaires  de  l'année  190U 
servant  de  base  de  comparaison. 

Voici,  déterminés  d'abord  de  dix  en  dix  ans,  puis,  à 
partir  de  1850,  de  cinq  en  cinq  ans,  les  chiffres  propor- 
tionnels aux  salaires  moyens  de  l'ensemble  de  la 
classe  ouvrière  en  France  : 

Salaires  moyens 
(En  index-numbers) 


Années 

Salaires 

Années 

Salaires 

1806  

40 

1870  

1810  

1875  

1820  

48 

18~()  

1830  

.  18^5  

1840  

1890...  

1850  

51 

1895  

1855  

190i)  

1860  

60 

1905  

1865  

1910  

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  la  hausse  générale 
des  salaires  n'a  pas  subi  d'interruption  depuis  le  début 
du  xixe  siècle;  mais  elle  parait  avoir  été  sensiblement 
plus  rapide  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  que  dans 
la  première.  Elle  fut  particulièrement  forte  entre  1860 
et  1875,  ce  qui  s'explique  par  le  développement  du  ma- 
chinisme, l'amélioration  des  voies  de  communication 
de  toute  sorte  et,  aussi,  par  l'accroissement  de  la  pro- 
duction des  métaux  précieux  et  la  hausse  du  coût  de 
1  existence. 

Pour  déterminer  les  variations  du  coût  de  l'existence 
la  Direction  de  la  Statistique  générale  de  la  France  à 
procède  à  de  longues  et  minutieuses  recherches  auprès 
des  administrations  publiques,  des  lycées  et  collèges 
etc.,  etc..  Elle  a  utilisé  les  travaux  entrepris  depuis 
quelques  années  sur  cette  question  par  le  regretté 
M.  Levasseur.  Enfin,  elle  s'est  efforcée,  par  de  nom- 
breuses enquêtes  personnelles,  de  contrôler  les  résul- 
tats obtenus. 

Cela  fait,  elle  a  calculé  le  coût  de  l'existence  d'une 
famille  ouvrière  de  quatre  personnes,  en  supposant 
que  son  genre  de  vie  n'ait  point  changé  durant  un 
siècle.  En  a  autres  termes,  reprenant  les  mêmes  con- 
sommations que  celles  relevées  dans  les  enquêtes  faites 
vers  1850,  elle  a  calculé,  en  tenant  compte  des  prix 
actuels,  la  dépense  qui  en  résulterait  de  nos  jours 
puis  1  a  rapprochée  de  la  dépense  constatée  antérieu- 
rement. 

Elle  a  exprimé  en  index-numbers  les  résultats  obte- 
nus, prenant,  comme  pour  les  salaires,  l'année  1900 
comme  terme  de  comparaison  et  a  dressé  le  tableau 
suivant,  donnant,  de  dix  en  dix  ans,  de  1810  à  1900 
et  de  cinq  en  cinq  ans,  depuis  1900,  le  coût  d'un  eenré 
de  vie  uniforme  d'une  famille  ouvrière  : 

Coût  de  l'existence  d'une  famille  ouvrière 
(En  index-numbers) 


Années 


1810. 
1820. 
1830. 
1840. 
1850. 
1860. 


Coût 

Années 

Coût 

74 
80 

1870  

103 

1880  

110 

83.5 

1890  

103 

84.5 

1900  

100 

8ï.5 

1905  

100.5 

95.5 

1910  

104 

On  voit  par  ce  tableau  que  le  coût  de  l'existence 
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subi  une  marche  lentement  ascendante  de  1810  à  18o0. 
Il  s'est  très  rapidement  élevé  de  1850  à  1880,  puis  a 
fléchi  pendant  vingt  ans.  Depuis  lyOO  il  manifeste  une 
légère  tendance  à  la  hausse. 

En  rapprochant  les  chiffres  relatifs  au  cout  de 
l'existence  du  tableau  concernant  les  salaires  de  la 
classe  ouvrière,  on  arrive  à  déterminer  très  aisément 
ce  que  l'on  nomme  «  le  pouvoir  d'achat  du  salaire  à 
l'égard  des  objets  ou  des  services  pris  pour  types  de  la 
consommation  familiale  ».  Ce  pouvoir  d'achat  mesure 
la  somme  de  satisfaction  que  peut  se  procurer  la 
classe  ouvrière  avec  son  salaire.  Certains  auteurs  le 
nomment  parfois  salaire  réel,  par  opposition  au  salaire 
nominal,  qui  est  la  somme  reçue  par  le  salarié  de  son 

patron.  ..  , 

Exprimé  en  nombres-indices,  avec  pour  année  de 
comparaison  1900,  le  pouvoir  d'achat  du  salaire  a 
subi  depuis  1810,  les  lluctuations  suivantes,  indiquées 
de  dix  en  dix  ans  jusqu'en  1900  et  de  cinq  en  cinq  ans 
depuis  : 

pouvoir  d'achat  du  salaire 
(En  index-numbers) 


Années 


1810. 
1820. 
1880. 
1K40. 
18Ô0. 
18*». 


Pouvoir 

d'achat 

i 

55.5 

1870 

53.5 

1880 

54 

1890 

57 

1900 

59.5 

63 

1910 

Années 


Pouvoir 
d'achat 


  89 

  74.5 

  89.5 

  100 

1905   104.5 


106 


Ainsi,  la  classe  ouvrière  n'a  pas  cessé,  depuis  1830, 
de  voir  s'accroître  les  consommations  que  pouvait  lui 
procurer  son  salaire.  Mais  la  hausse  du  pouvoir  d'achat 
de  ce  salaire  a  été  infiniment  plus  rapide  dans  la  se- 
conde moitié  du  siècle  que  dans  la  première.  C'est 
entre  1880  et  1900  qu'elle  a  atteint  les  plus  fortes  pro  - 
portions,  au  moment  môme  où  le  coût  de  l'existence 
fléchissait. 

* 

Des  chiffres  qui  précèdent  on  peut,  sans  hésiter,  con- 
clure que  la  situation  matérielle  de  la  classe  ouvrière 
s'est  grandement  améliorée  depuis  un  siècle.  Si  les 
salariés  vivaient  aujourd'hui  exactement  comme  il  y 
a  cent  ans,  ils  pourraient  faire  des  économies  fort  ap- 
préciables. S'ils  n'économisent  pas  beaucoup  plus,  ce 
qui  est  le  cas,  c'est  qu'ils  vivent  infiniment  mieux. 

On  ne  peut  évidemment  pas  mesurer  de  façon  pré- 
cise l'amélioration  des  conditions  de  leur  existence. 
Cependant,  la  hausse  du  prix  des  pensions  ouvrières, 
hausse  à  peu  près  proportionnelle  à  l'élévation  des 
salaires,  montre  que  les  consommations  des  salairiés 
se  sont  accrues  au  fur  et  à  mesure  qu'augmentait  leur 

paye.  ,        .  .     .  , 

Les  critiques  formulées  contre  l'ordre  social  actuel 
sont  donc  injustes  lorsque  l'on  prétend  que  la  classe 
ouvrière  n'a  pas  profité  de  l'augmentation  de  la  pros- 
périté nationale  depuis  un  siècle. 

La  classe  ouvrière  a  eu  largement  sa  part  de  cette 
augmentation,  et  chacun  doit  s'en  réjouir. 

Mais  il  ne  faut  pas  en  tirer  argument  pour  repous- 
ser de  propos  délibéré,  dans  l'avenir,  toutes  les  reven- 
dications des  salariés  :  le  bien-être  appelle  le  bien- 
fttre.  L'ouvrier  d'aujourd'hui  ne  pourrait  plus  s'accom- 
moder de  l'existence  du  travailleur  d'il  y  a  cent  ans, 
et  l'idéal  bien  rationnel  vers  lequel  il  tend  est  d'amé- 
liorer encore  sa  vie  ;  toutes  ses  demandes  ne  sont  pas 
toujours  possibles  à  satisfaire;  mais,  lorsqu'on  peut 
réaliser  ses  désirs,  il  ne  faut  pas  systématiquement 
être  hostile  aux  réformes  sociales. 

Seulement  —  c'est  l'enseignement  qui  se  dégage  de 
l'enquête  dont  nous  venons  de  donner  les  résultats 
généraux  —  la  classe  ouvrière  devrait,  de  son  côté, 
cohj prendre  les  avantages  du  régime  actuel,  qui  lui  a 
permis  de  donbler,  en  moins  de  cent  ans,  ses  consom- 
mai, ons  et,  par  suite,  son  bien-être. 

René  Tukhy. 


LE  TRAITÉ  D'ARBITRAGE  FRANCO-AMÉRICAIN 


Un  traité  d'arbitrage  entre  la  France  et  les  Etats- 
Unis,  a  été  signé,  le  3  août,  à  Paris,  au  nom  de  la 
France,  par  l'ambassadeur  de  France  aux  Etats-Unis, 
M.  Jusserand. 

Dans  le  même  temps,  M.  Knox,  ministre  des  Affaires 
étrangères  des  Etats-Unis,  signait,  à  Washington,  un 
double  de  ce  traité,  qui  sera  immédiatement  apporté  à 
Paris.  Le  document,  signé  par  M.  Jusserand,  sera 
adressé  à  Washington. 

Dans  le  préambule  du  traité,  il  est  dit  qu'il  n'existe 
aucune  divergence  entre  les  deux  pays  sur  aucune 
question  importante,  et  que  ces  deux  pays  désirent 
confirmer  par  cet  accord  la  longue  période  de  paix  et 
de  bonnes  relations  qui  existe  entre  eux. 

D'une  façon  générale,  le  traité  a  pour  but  l'arrange- 
ment amiable  de  deux  sortes  de  différends  : 

1°  Les  différends  de  caractère  judiciaire.  Les  diffé- 
rends de  ce  caractère  seront  soumis  à  la  cour  d'arbi- 
trage permanente  de  La  Haye,  conformément  aux 
termes  de  la  convention  de  La  Have,  du  18  octobre 
1907. 

La  procédure  pour  déférer  ces  différends  à  La  Haye 
sera  arrêtée  par  le  président  des  Etats-Unis  et  soumise 
au  Sénat,  et,  du  côté  français,  par  le  gouvernement  de 
la  République  ; 

2°  Les  différends  autres  que  ceux  que  nous  venons 
d'indiquer  seront  soumis  à  une  commission  d'enquête 
mixte.  Chaque  gouvernement  nommera  la  moitié  des 
membres  de  la  commission.  Celle-ci  aura  des  pouvoirs 
judiciaires  et  présentera  un  rapport.  Elle  décidera  si  le 
différend  est  justiciable  ou  non  justiciable.  La  coin- 
mission  peut  renvoyer  la  discussion  à  un  an  à  la  de- 
mande d'une  des  parties. 

Le  traité  peut  être  résilié  par  l'une  ou  l'autre  des 
parties  contractantes,  après  avis  préalable  donné  un 
an  à  l'avance. 

Un  traité  identique  a  été  signé  hier  par  M.  Bryce, 
ambassadeur  de  Grande-Bretagne  à  Washington,  et 
M.  Knox,  ministre  des  Affaires  étrangères  des  Etats- 
Unis. 
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La  Politique  douanière  de  la  France  (1) 

Les  questions  douanières  sont  à  l'ordre  du  jour  en  ce  mo- 
ment: dans  un  petit  nombre  d'années,  les  traités  de  com- 
merce conclus  entre  elles  par  les  puissances  de  l'Europe  cen- 
trale vont  arriver  à  expiration,  et  un  peu  partout  on  se 
préoccupe,  dans  le  monde  des  affaires  comme  dans  les  mi- 
lieux politiques,  des  mesures  qu'il  convient  de  prendre  en 
vue  de  cette  éventualité.  11  importe,  en  particulier,  que  la 
France  ne  se  laisse,  pas  mettre,  cette  fois,  en  face  de  faits 
accomplis,  sans  avoir,  elle  aussi,  fait  entendre  sa  voix  ou 
recouvré  sa  liberté  d'action. 

Le  très  considérable  ouvrage  que  MM.  Charles  Augier,  ins- 
pecteur principal  des  douanes  à  Nice,  et  Angel  Marvaud,  doc- 
teur en  droit,  chargé  de  mission  par  la  Fédération  des  In- 
dustriels et  des  Commerçants  français,  viennent  de  consacrer 
à  l'analyse  de  la  politique  douanière  de  la  France  depuis  un 
demi-siècle  paraît  donc  à  son  heure. 

Les  auteurs  ont  eu  le  louable  souci  d'étudier  les  mesures 
douanières  prises  par  nos  divers  gouvernements  en  tenant 
compte  des  circonstances  multiples  qui  les  provoquèrent,  et, 
notamment,  en  faisant  état  des  réformes  opérées  par  les  na- 
tions étrangères.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  rappelé  quel  était 
le  régime  douanier  de  la  France  avant  la  loi  du  29  mars  1910 


(1)  Un  vol.  in-8»  de  vi-40o  pages,  par  Charles  Augier  et 
Àngol  Marvaud,  avec  préface  de  M.  L.-L.  Klolz,  ministre 
des  Finances,  édité  chez  Félix  Alcan  ;  prix,  broché  :  1  te. 
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(analysant  brièvement  le  régime  établi  de  1800  à  1892,  le  ré- 
gime de  1892,  les  conventions  conclues  sur  la  base  de  ce  ré- 
gime, et  indiquant  les  heureux  effets  que,  dans  l'ensemble,  a 
produits  la  maîtrise  de  nos  larifs),  ils  passent  en  revue  la 
politique  douanière  des  principaux  Etats  étrangers  depuis  un 
quart  de  siècle  (Allemagne,  Russie,  Suisse,  Espagne,  Autri- 
che-Hongrie, Roumanie,  Serbie,  Bulgarie,  Etats-Unis,  Ca- 
nada), puis  examinent  les  modifications  apportées  à  notre 
régime  douanier  par  les  lois  postérieures  à  1892  (analysant 
d'abord  les  lois  particulières,  puis  faisant  l'historique  de  la 
réforme  de  1910  et  indiquant  la  nature  des  nouveau:;  tarifs 
élaborés  l'année  dernière)  ;  ils  achèvent  leur  important  tra- 
vail en  montrant  quel  est  l'état  actuel  de  nos  relations  com- 
merciales avec  les  principales  puissances  (Angleterre,  Colo- 
nies anglaises,  Belgique,  Allemagne,  Suisse,  Espagne,  Italie, 
Russie,  Pays-Bas  et  Colonies  néerlandaises,  Portugal,  Autri- 
che-Hongrie, Suède,  Norvège,  Danemark,  Turquie,  Egypte, 
Etats-Unis,  Canada,  Japon,  Chine,  Bépubliquelatine  du  Nou- 
veau-Monde). En  trois  intéressants  appendices,  ils  étudient, 
enfin,  le  régime  douanier  de  la  Corse,  celui  de  l'Algérie  et  de 
la  Tunisie,  et  le  régime  de  nos  autres  colonies. 

Ce  livre  n'est  point  un  ouvrage  de  doctrine  ni  de  discus- 
sion théorique  :  ses  auteurs  n'ont  eu  d'autre  ambition  que 
de  se  placer  sur  le  terrain  des  faits  et  de  la  diplomatie  com- 
merciale. Ils  ne  se  donnent  pas  en  apologistes  de  notre 
régime  douanier  actuel,  mais  reconnaissent  cependant  qu'il  a 
eu  les  meilleurs  effets.  Ils  exposent  en  toute  impartialité  les 
arguments  invoqués  en  faveur  des  conventions  à  long  terme, 
mais,  étant  données  les  circonstances  économiques  et  poli- 
tiques présentes,  concluent,  avec  raison  selon  nous,  à  la 
nécessité  de  nous  en  tenir  à  la  maîtrise  de  nos  tarifs,  tout 
en  spécialisant  davantage  notre  tarif  général. 

Ils  observent  d'ailleurs  très  judicieusement  que  notre  tarif 
de  1892  et  les  modifications  successives  qui  y  ont  été  appor- 
tées, notamment  la  dernière  et  la  plus  importante,  celle 
de  1910,  n'ont  été  que  la  réponse  indispensable,  mais  trop 
souvent  tardive,  aux  mesures  analogues  prises  par  les 
nations  étrangères. 

Ce  simple  compte  rendu  peut  donner  une  idée  de  l'intérêt 
très  réel  du  livre  de  MM.  Charles  Augier  et  Angel  Marvaud. 
Nos  hommes  d'Etat  et  nos  producteurs,  nos  économistes,  nos 
industriels  et  nos  commerçants  y  trouveront  exposée  de 
façon  lumineuse  et  complète  l'histoire  contemporaine  de  la 
politique  commerciale  de  la  France;  tous  ne  pourront  que 
tirer  profit  de  la  lecture  de  ce  travail. 

Une  belle  préface  de  M.  L.-L.  Klotz,  ministre  des  Finances 
(qui  fut,  nos  lecteurs  s'en  souviennent,  président  de  la  Com- 
mission des  douane,  de  la  Chambre  des  députés,  lors  de  la 
réforme  de  1910),  fait  admirablement  ressortir  l'esprit  mo- 
déré de  la  loi  récente,  simple  «  mise  au  point  indispensable 
de  notre  régime  économique  de  1892  »,  et  remarque  excel- 
lemment que  «  dans  notre  revision  de  l'an  dernier  la  France 
n'est  pas  allée  jusqu'au  bout  de  son  droit  ». 


L'Outillage  national  (1) 

Cet  ouvrage,  de  M.  Marius  Richard,  édité  par  la  Société 
des  Etudes  économiques,  expose  la  question  la  plus  ur- 
gente et  la  plus  grave  pour  notre  Pays. 

En  quoi  consiste  l'outillage  économique  nécessaire  à  la 
France  pour  mettre  en  valeur  toutes  ses  ressources  et  main- 
tenir sa  place  dans  le  monde  ?  Quels  sont  les  grands  travaux 
qui  s'imposent,  dans  cet  ordre  d'idées,  et  quels  en  peuvent 
être  les  moyens  d'exécution?  D'autre  part,  quelles  raisons 
en  ont  empêché  la  réalisation  jusqu'à  ce  jour  et  quelles  ont 
été  les  conséquences  de  ce  retard  '? 

L'auteur,  insistant  particulièrement  sur  la  nécessité  qu'il 
y  a,  pour  nous,  de  développer  notre  outillage  de  navigation 
intérieure  et  maritime,  traite  tous  ces  aspects  du  problème 
avec  une  passion  généreuse,  qui  n'exclut  nullement  le  souci 
d'une  scrupuleuse  documentation  et  rend  la  lecture  du  livre 
attrayante  et  agréable.  Tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  pro- 
blèmes dont  dépendent  la  grandeur,  la  prospérité  et  l'avenir 
du  pays,  doivent  lire  l'Outillage  national 


(1)  Un  vol.,  in-16°,  édité  chez  Pédone,  13,  rue  Soufflot- 
prix,  broché  :  3  fr.  50. 


Ioltations  Economies  et  Firncîte 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  juillet 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  380  mil- 
lions 222.000  francs,  soit  en  plus-value  de  58.329.525 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois,  et  de  69  millions 
139.300  francs  sur  les  recettes  du  mois  de  juillet  1910, 
ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

 Différences   

Par  rapport  Sur 

aux  le  mois 

évaluations  dejuillet 
pour  le  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   +  19.697.500   -f-  31.188.500 

Produits  du  timbre   -f-  8.332.500  3.765.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

m  Bourse   +       38.500   +      196  000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   -f   3.511.500   -f  2.526.500 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)   -f-  18.514.000   -f  20.561.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   -+-   4.491.000   -f  4.816.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   -+-       62.000   +       46  000 

Sels   _      209.000  —  108.0<>0 

Sucres   -f   2.929.000   +  3.779.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   +      932.525   +  2.3R9.300 

Différence  pour  1911.. . .    -f-  58.329.525    +  6'».  139.300 


Il  est  à  remarquer  que  les  importantes  plus-values 
du  mois  dernier  ne  proviennent  pas  seulement  des 
douanes.  Certes  les  produits  des  taxes  douanières 
interviennent  pour  18.511.000  fr.  sur  58. 329. 525  fr. 
dans  l'augmentation  par  rapport  aux  évaluations,  et 
pour20.561.000fr.sur69.l39.300fr.  dans  l'augmentation 
par  rapport  au  mois  dejuillet  1910.  Mais  ce  sont,  cette 
fois,  les  produits  de  l'enregistrement  qui  participent 
pour  les  chiffres  les  plus  importants,  soit  respective- 
ment 19.697.500  francs  et  31.188.500  francs,  au  total 
des  plus-values. 

En  ajoutant  les  augmentations  du  mois  de  juillet  à 
celles  des  six  premiers  mois,  on  trouve  que  le  produit 
des  sept  mois  écoulées  de  1911  présente  une  plus-value 
de  275.435.175  francs  par  rapport  aux  évaluations 
budgétaires,  et  une  augmentation  de  331.189.200  francs 
par  rapport  aux  recettes  de  la  période  correspondante 
de  1910. 


Le  projet  de  budget  pour  1912.  —  M.  Klotz, 
ministre  des  Finances,  vient  d'arrêter  avec  ses  collè- 
gues le  budget  des  dépenses  des  différents  ministères, 
terminant  ainsi  la  première  partie  du  travail  de  prépa- 
ration du  budget  de  1912,  trois  semaines  après  le  vote 
du  budget  de  1911. 

Les  demandes  formulées  par  les  différents  minis- 
tères et  le  département  des  Finances  s'élevaient  à 
4.558.962.669  francs,  en  augmentation  de  172  500.488 
francs  sur  les  chiffres  de  1911,  mais  après  une  revision 
severe,  ces  chiffres  ont  été  réduits  à  4.503.817.587 
francs  et  se  comparent  comme  suit  avec  ceux  de  1911  : 

Francs 

Propositions  de  dépenses  1912   4  503  817  587 

Budget  de  1911   4.386!462."l8t 

Augmentation  en  1912   117.355.406 


L  augmentation  réelle  des  dépenses  est  cependant 
supérieure  aux  chiffres  ci-dessus.  Le  budget  de  1911  a 
ete  voté  avec  six  mois  et  demi  de  retard  et  s'est  ainsi 
trouve  grève  de  dépenses  exceptionnelles  s'élevant  au 
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total  à  45.104.275  i'r.  Il  faut  également  tenir  compte 
que  par  suite  d'une  modification  dans  la  comptabilité 
des  avances  et  contributions  pour  la  construction  des 
lignes  télégraphiques,  une  somme  de  10.993.491  fr. 
dfsparait  en  recettes  et  en  dépenses  du  budget  de  191:2; 
l'augmentation  nette  ressort  ainsi  à  173.453.172  fr.  et 
se  repartit  comme  suit  : 

Augmentations  Finances,  1.8418.6o5  fr.;  Justice, 
591  ul8  fr.  ;  Intérieur  et  Cultes,  4.171.043;  Guerre, 
21  313  261  fr.  ;  Marine,  10.477.425  fr.  ;  Instruction 
publique,  7.483.608  fr.  ;  Beaux-Arts,  1.004 .096  fr.  ; 
Travail,  51.729.588  fr.  ;  Agriculture,  465.489  fr.  ;  Tra- 
vaux publics,  35.562.350  fr.  ;  Postes  et  Télégraphes, 
24.334  467  fr.  Total  :  175.974.060  fr. 

Diminutions:  Affaires  étrangères,  710.200  fr.;  Com- 
merce. 1.787.017  fr.  ;  Colonies,  23.071  fr.  ;  Total: 
2.520.888  francs. 

Augmentation  nette  :  173.453.172  fr. 

Si  l'on  examine  en  détail  ces  augmentations,  on  voit 
que  sur  les  18.841.655  fr.  du  ministère  des  Finances, 

8  050  000  fr.  concernent  la  dette  et  les  pensions  civiles 
et  militaires,  2.350.000  fr.  résultent  de  l'application 
des  lois  votées  ou  mesures  en  cours,  et  5.400.000  fr. 
s'appliquent  aux  manufactures  de  l'Etat. 

Les  suppléments  de  crédit  du  ministère  de  la  Guerre 
ont  pour  objet  d'assurer  l'application  des  lois  votées 
(21  mars  1905  sur  le  recrutement  de  l'armée,  24  juillet 
1909  sur  la  réorganisation  de  l'artillerie)  ;  de  permettre 
la  continuation  des  mesures  en  cours  (relèvement  des 
soldes,  aéronautique  militaire,  etc.) 

Les  augmentations  du  ministère  de  la  Marine  pro- 
viennent de  la  mise  en  construction  de  nouvelles  uni- 
tés et  de  l'entrée  en  service  des  Danton. 

Sur  les  7.483.668  fr.  du  ministère  de  l'Instruction 
publique,  plus  de  6  millions  concernent  l'application 
des  lois  votées,  l'avancement  automatique,  etc. 

Le  ministère  du  Travail  doit  faire  face  aux  retraites 
ouvrières,  d'oùuneaugmentation  de  51  561.243  francs. 

Les  Travaux  publics  ont  dû  relever  les  crédits  desti- 
nés aux  routes,  canaux  et  ports  maritimes,  de  plus  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  reçoivent  un  supplément  de 
dotation  de  24  millions. 

Enfin,  les  Postes  et  Télégraphes  voient  leurs  crédits 
augmenter  par  suite  du  développement  incessant  des 
communications. 

Les  évaluations  de  dépenses  ont  été  réduites  à  leur 
minimum  sans  pour  cela  supprimer  aucune  dépense 
nécessaire.  C'est  ainsi  que  pour  l'ensemble  des  budgets 
de  la  Justice,  des  Affaires  étrangères,  de  l'Intérieur, 
des  Beaux-Arts,  du  Commerce,  du  Travail  (abstraction 
faite  des  retraites  ouvrières),  des  Colonies  et  de  l'Agri- 
culture, l'augmentation  totale  des  dépenses  d'un  exer- 
cice sur  l'autre  n'est  que  de  3.879.103  fr.,  et  encore 
convient-il  de  remarquer  que  le  ministère  de  l'Intérieur 
doit  faire  face  à  un  supplément  de  charges  de  3.880.000 
francs  pour  l'application  de  l'article  7  de  la  loi  du 

9  avril  1910,  relatif  à  l'assistance-retraite  en  faveur 
des  personnes  âgées  de  65  à  70  ans. 

Il  convient  également  de  signaler  que  M.  Klotz  pour 
faciliter  l'examen  du  budget  des  dépenses  et  mettre  en 
évidence  les  crédits  qui  doivent  retenir  plus  spéciale- 
ment l'attention  du  Parlement,  le  ministre  des  Finan- 
ces a  apporté  une  innovation  intéressante  dans  le  mode 
de  présentation  des  budgets.  Il  a  recommandé  à  ses 
collègues  de  placer  en  tête  des  développements  concer- 
nant leurs  services  un  état  indiquant  : 

1"  I.fB  chapitres  ne  subissant  aucune  modification  ; 
Lee  chapitres  modifiés  en  vertu  des  lois  votées  ou 
d'engagements  en  cours  ; 

;;   \.i-'a  chapitres  modifiés  pour  d'autres  causes. 

M.  Klotz  sera  en  mesure  de  soumettre  la  loi  de 
t  iaancea  complété  au  Conseil  des  ministres  qui  se 
tiendra  le  7  septembre. 


Crédit  Foncier  de  France.  —  Le  Journal  Officiel 
du  '■>  août  a  publié  un  décret  approuvant  les  différentes 
modifications  apportées  aux  statuts  du  Crédit  Foncier 
4t  Fraii'  r.  conformément  aux  décisions  prises  par  les 


assemblées  générales  des  actionnaires  des  3  avril  1909 
et  2  juillet  1910. 

Ces  modifications  portent  notamment  sur  l'autorisa- 
tion accordée  à  la  Société  de  recevoir  avec  ou  sans 
intérêt  des  capitaux  en  dépôt.  Toutefois  le  montant  de 
ces  capitaux  ne  pourra  pas  dépasser  cent  vingt-cinq 
millions  de  francs. 

La  durée  de  la  Société  est  fixée  à  quatre-vingt  dix- 
neuf  ans,  à  partir  du  31  décembre  1908. 

Le  fonds  social  est  fixé  à  deux  cents  millions  de 
francs  etil  pourra  êtreportéà  deux  cent  cinquante  mil- 
lions de  francs  dès  que  le  montant  des  obligations  en 
circulation  atteindra  vingt  fois  le  capital  nominal 
actuel  des  actions. 

Chemins  de  fer  français  d intérêt  général.  — 

Le  Journa  Officiel  a  publié",  dernièrement,  Tétat  dressé 
par  le  ministère  des  Travaux  publics,  des  Postes  et 
des  Télégraphes,  sur  les  recettes  et  l'exploitation  des 
Chemins  de  fer  français  d'intérêt  général  en  1910.  Les 
chiffres  publiés  ne  sont,  toutefois,  que  provisoires,  et 
ils  s'établissent  de  la  manière  suivante.  Nous  les  rap- 
prochons de  ceux  de  1909  : 

Année  1909  Année  1910 

Longueur    Moy.    Longueur  Moy. 

totale  exploitée  totale  exploitée 
exploitée  pendant  exploitée  pendant 
au  31  déc.  l'année  au  31  déc.  l'année 

(En  kilomètres) 

Etat  :  ancien  réseau     2.967  2.967  2.967  2.967 

—      nouv.  réseau     .").966  5.966  6.022  5.990 

Nord                           3  775  3.774  3.813  3.800 

Est  ....              4.942  4.942  4.942  4.9© 

Paris  à  Orléans            7.764  7.755  7.765  7.765 

Paris-Lyon-Méd....     9.540  9.533  9.610  9.582 

Midi   •     3.853  3.846  3.896  3.879 

Ceinture  de  Paris...         32  32           32  32 

Grande  Ceinture. . . .        125  125          125  125 

38.964  38.940  39.172  39  088 

Les  chiffres  accusés  ci-dessus  comprennent  :  pour 
l'Etat  (90  kilomètres  provenant  du  réseau  racheté,  plus 
les  parcours  suivants  empruntés  aux  autres  Compa- 
gnies :  Y  Orléans  (38  kilom.),  le  Midi  (2  kilom.),  et  le 
Chemin  de  fer  de  Mâmers  à  Saint-Calais  (6  kilom.)  ; 
pour  le  Nurd,  2  kilom.  sur  le  territoire  belge  (1  kilom. 
à  Comines  et  1  kilom.  à  Menin)  ;  6  kilomètres  de  par- 
cours commun  avec  la  ligne  de  Chauny  à  Saint- 
Gobain)  (Chauny  à  Rond  d'Orléans);  44  kilomètres 
pour  le  tiers  de  la  ligne  d'Amiens  à  Rouen  apparte- 
nant à  l'Etat  (réseau  racheté),  et  exploités  par  la 
Compagnie  du  Nord,  mais  non  compris  10  kilomètres 
pour  la  section  de  Violâmes  à  Bully-Grenay,  exploitée 
par  la  Compagnie  des  Mines  de  tBélhune,  et  169  kilo- 
mètres sur  le  territoire  belge,  dont  la  Compagnie  du 
Nord  est  concessionnaire  (Nord  Belge). 

Mentionnons,  par  contre,  que  les  chiffres  donnés 
pour  le  nouveau  réseau  de  l'Etat  ne  comprennent  pas  : 
1°  12  kilomètres  pour  la  section  dAuteuil  A  Bercy  et  le 
raccordement  de  Courcelles,  exploités  par  le  Syndical 
des  chemins  de  fer  de  Ceinture  ;  2»  44  kilomètres  pour 
le  tiers  de  la  ligne  d'Amiens  à  Bouen,  exploités  par  la 
Compagnie  du  Nord,  comprenant  10  kilomètres  d'em- 
prunts au  réseau  de  Paris  à  Orléans  (8  kilomètres)  et  à 
l'ancien  réseau  de  l'Etat  (2  kilomètres)  et  368  kilomè- 
tres à  voie  étroite  (réseau  breton)  exploités  par  la 
Société  Générale  des  chemins  de  fer  Economiques. 

Pour  l'Est,  on  compte  12  kilomètres  de  parcours 
communs  avec  le  réseau  de  Paris-Lyon-Méditenruur 
et  181  kilomètres  qu'il  exploite  pour  le  compte  de 
tiers,  à  savoir:  Epernay  à  Bomilly,  84  kilomètres; 
Nancy  à  Vezeline  et  embranchement,  34  kilomètres; 
Nancy  à  la  frontière,  vers  Château-Salins  et  vers  Vie, 
24  kilomètres;  Vassy  à  Saint-Didier,  22  kilomètres; 
Bazaueourt  à  Béthenivitle,  17  kilomètres,  mais  non 
compris  9  kilomètres  exploités  par  des  Compagnies 
belges.  . 

Les  autres  parcours  communs  compris  dans  1  état 
ci-dessus,  sont  les  suivants  :  Orléans,  7  kilomètres 
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d'emprunts  au  réseau  de  l'Etat  pour  la  section  de  Tours 
à  Joui'-;  17  kilomètres  de  la  section  stratégique  de  Pa- 
laiseau  à  Vitleneuve-Saint-Georges  (Grande  Ceinture); 
pour  le  Paris- Lyon-Méditerranée,  19  kilomètres  sur  le 
territoire  suisse  ;  15  kilomètres  de  la  frontière  à  Ge- 
nève; 4  kilomètres  de  la  frontière  vers  Annemasse,  à 
Genève  (Vollandes),  et  23  kilomètres  pour  la  moitié  de 
la  ligne  de  Brioude  à  Saint-Flour,  concédée  à  la  Com- 
pagnie du  Midi  et  exploitée  entièrement  par  la  Compa- 
gnie Paris-Lyon-Méditerranée,  mais  non  compris  la 
section  de  Modane  à  la  frontière  (12  kilomètres),  ex- 
ploitée par  la  Compagnie  Italienne  de  la  Méditerranée, 
et  la  ligne  du  vieux  port  et  banlieue  Sud  de  Marseille 
(3  kilomètres)  comprise  dans  les  Compagnies  secon- 
daires. Quant  aux  chiffres  donnés  pour  le  Midi,  ils  ne 
comprennent  pas  23  kilomètres  pour  la  moitié  de  la 
ligne  de  Brioude  à  Saint-Flour  concédée  à  la  Compa- 
gnie du  Midi,  mais  exploitée  par  la  Compagnie  Paris- 
Lyon-Méditerranée. 

Pour  la  Ceinture  de  Paris,  les  chiffres  indiqués 
comprennent  :  3  kilomètres  pour  l'embranchement  du 
Marché  aux  bestiaux  de  la  Villette,  appartenant  à  la 
Ville  de  Paris  ;  12  kilomètres  pour  la  section  d'Auteuil 
à  Bercy  et  le  raccordement  de  Courcelles,  appartenant 
à  VElal  (réseau  racheté).  Enfin,  pour  la  Grande-Cein- 
ture, 31  kilomètres  de  parcours  avec  les  grandes  Com- 
pagnies, à  savoir  : 

„  Kilomètres 
Est  :  _ 

Champigny  à  Sucy-en-Brie   4 

Xoisy-Ie-Sec  à  Nogent-sur-Marne  ........  7 

Btat  (reseau  racheté)  : 

Versailles  (Chantiers)  à  Versailles  (Matelots).  4 

Achères  à  Sartrouville   6 

Paris  à  Orléans  :  Juvisy  à  Savigny-sur-Orge.".  5 
Paris-  Lyon-Méditerranée  :  Villeneuve-Saint- 
Georges  à  Juvisy  .'   5 

Ensemble   31 

Ce  chiffre  de  31  kilomètres  ne  comprend  pas  17  kilo- 
mètres de  la  section  stratégique  de  Palaiseau  à  Ville- 
neuve-Saint-Georges, exploités  par  la  Compagnie  d'Or- 
léans. 

Les  recettes  des  deux  années  1909  et  1910  se  compa- 
rent ainsi,  chiffres  provisoires  : 

Année  1909       Année  1910 


Etat  :  Ancien  réseau. . 

—  Nouveau  réseau 
Nord  

Est  ; 

Paris  à  Orléans  

Paris-Lyon-Méditerr.. 

Midi  

Ceinture  de  Paris  

Grande  Ceinture  


(En  francs) 


61.411 
219.341 

276.462 
238.844 
279.779 
522.882 
132.473 
9.952 
8.020 


.867 
.144 
.345 
.775 
.660 
158 
.279 
.948 
.068 


62.715.993 
225.507.087 
289.627.196 
251.726.943 
280.421.220 
534.721.585 
133.521.806 

10.515.183 
8  628.307 


Totaux   1.749.168.238  1.797.385.320 

Pour  les  Compagnies  secondaires  et  les  chemins  de 
1er  non  concédés,  on  a  compté,  au  31  décembre  1910 
1.4t>0  kilomètres  de  longueur  totale  exploitée  et  de 
longueur  moyenne  exploitée  pendant  l'année,  contre 
l.-tt>0  kilomètres  de  longueur  totale  exploitée  et  1.433 
kilomètres  de  moyenne  exploitée  au  31  décembre  1909 
Les  recettes,  pour  ces  entreprises,  s'établissent  comme 
suit  : 

 Années 

liôg^^"  Ï9io 

(En  francs) 
6.263.400  6.399.116 
481.314  501.607 
131.590  140.131 
187.569  177.000 


Compagnies  secondaires 
Somain  à  Anzin  et  à  la  frontière  belge 

Chauny  à  Saint-Gobain  

Hazebrouck  à  la  frontière  belge..'.'.'. 

KH^hien  à  Montmorency  

Société  Générale  des  Chemins  de  fer 

Economiques  

Chemins  de  fer  Départementaux. .  .  .  . 
Marseille   (vieux  port   et  banlieue 

sud  de)  

Sud  de  la  France...  ! ... 
Mèdoc  


584.272 
1.865.848 


576.289 
2.008.696 


39.610  41.803 
1.832.013  1.742.534 
1.479.591  1.536.979 


Chemins  non  concédés 

Chemins  de  fer  de  la  Corse   1.084.472  1.278.358 

Saint  Georges- de -Gommiers  à  la 

Mure  et  embranchement   998.639  950.142 

Totaux   2.083.111"  2.228.500 

Totaux  des  Compagnies  secondaires 

et  des  Chemins  non  concédés   14.948.317  15.352.655 


Totaux   12.865.206  13.124.155 


En  somme,  déduction  faite  de  202  kilomètres  de  par- 
cours communs,  de  21  kilomètres  exploités  sur  terri- 
toire étranger  et  de  3  kilomètres  appartenant  à  la  Ville 
de  Paris,  mais  en  tenant  compte  de  31  kilomètres,  à 
savoir  :  10  kilomètres  pour  la  section  de  Violaines  à 
Bully-Grenay,  9  kilomètres  exploités  par  des  Compa- 
gnies belges  et  12  kilomètres  de  Modane  à  la  frontière 
exploités  par  la  Compagnie  Italienne  de  la  Méditer- 
ranée, la  longueur  réelle  exploitée  sur  le  réseau  fran- 
çais d'intérêt  général  était,  au  21  décembre  dernier, 
de  40.437  kilomètres,  contre  40.230  kilomètres  au  31 
décembre  1909  ;  d'où  une  augmentation  pour  1910  de 
207  kilomètres  de  sections  ouvertes  pendant  l'année, 
à  savoir  :  Etat  (réseau  racheté),  56  kilomètres  ;  JSord; 
39  kilomètres;  Paris-Lyon-Mëditerranée,  69  kilomè- 
tres; Midi,  43  kilomètres. 


La  valeur  en  capital  de  la  propriété  immobi- 
lière à  Paris.  —  Ce  n'est  qu'en  1902  que  la  Ville  de 
Paris  a  fait  chiffrer  avec  précision  la  valeur  des  pro- 
priétés bâties  et  non  bâties,  en  vue  de  l'établissement 
d'une  taxe  communale  sur  cette  sorte  de  capital.  Cette 
taxe  étant  nouvelle,  cette  nouveauté  porta  l'adminis- 
tration à  déterminer  avec  beaucoup  de  modération  les 
valeurs  immobilières  qui  devaient  servir  de  base  à 
l'imposition  de  0  fr.  10  0/0  qu'autorise  la  loi  du  10  juil- 
let 1902.  Aussi  les  protestations  furent-elles  peu  nom- 
breuses. 

La  valeur  en  capital  des  propriétés  bâties  et  non 
bâties,  qui  servit  alors  de  base  à  l'établissement  des 
rôles,  se  monta  au  total  de  13.898.000.000  de  francs 
(exactement  13.898.836.510  fr.}. 

La  revision  de  ces  estimations  a  été  faite  en  vue  des 
rôles  de  1911,  et  le  nouveau  total  atteint,  toujours  pour 
les  propriétés  bâties  et  non  bâties,  15.350.0ll0.000  de 
francs  environ.  L'administration  a  pareillement  usé 
de  modération  dans  ses  nouvelles  appréciations,  du 
moins  elle  l'affirme. 

Dans  ces  estimations  de  1902  et  de  1911  ne  sont  pas 
compris,  naturellement,  les  édifices  publics  ni  les  pro- 
priétés appartenant  à  la  Ville,  au  département  de  la 
Seine  et  à  l'administration  de  l'Assistance  publique, 
exemptés  de  la  taxe. 

L'augmentation  en  capital  a  donc  été,  de  1902  à  1911, 
de  1.452.000.000  de  francs  environ  ;  elle  est  due,  pour  la 
plus  grande  partie,  aux  nombreux  immeubles  élevés 
depuis  dix  ans,  mais  aussi  à  la  plus-value  que,  dans 
presque  tous  les  quartiers  —  sàuf  deux  ou  trois  —  ont 
acquise  les  propriétés  parisiennes.  Les  experts  offi- 
ciels estiment  que  cette  dernière  partie  de  l'augmen-1 
tation  en  capital  représente  au  total,  par  rapport  à 
1902,  environ  490  millions  de  francs  ;  elle  correspond 
à  peu  près  au  taux  de  l'élévation  des  loyers,  c'est-à- 
dire  à  environ  3,75  0/0. 

Les  quartiers  de  Paris  qui  accusent  la  valeur  en 
capital  immobilier  la  plus  élevée  sont  :  le  quartier  de 
l'Europe  qui  dépasse  600  millions  de  francs  ;  le  quar- 
tier de  la  Chaussée-d'Antin  vient  ensuite  avec  512  mil- 
lions de  francs  ;  au  troisième  rang  se  place  celui  de  la 
Madeleine  avec  510  millions  de  francs. 

Les  trois  quartiers  où  cette  valeur  est  la  plus  faible 
sont  :  Notre-Dame  avec  47  millions  de  francs,  Saint- 
Fargeau  avec  39  millions  de  francs,  et,  enfin,,  la  Santé 
avec  seulement  32  millions  de  francs. 

Dans  les  quartiers  riches,  le  prix  moyen  d'un  im- 
meuble varie  autour  de  700.000  fr.;  dans  les  quartiers 
pauvres,  cette  moyenne  s'établit  autour  de  45.000  fr. 
Il  est  assez  curieux  de  constater  que,  d'après  les 
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deux  estimations  de  l'Administration  municipale, dans 
la  valeur  générale  des  immeubles  parisiens  les  cons- 
tructions et  le  sol  entrent  chacun  presque  exactement 
pour  la  moitié. 

Enfin,  quant  à  la  valeur  des  terrains  au  cours  des 
dernières  années,  c'est  dans  le  quartier  Gaillon  (à  cause 
de  l'avenue  de  l'Opéra)  que  le  prix  moyen  du  terrain 
sembla  se  maintenir  le  plus  cher  ;  il  dépasse  toujours 
1.000  fr.  par  mètre  carré,  tandis  que,  dans  le  quartier 
Sainl-Fargeau,  le  prix  moyen  atteint  ;'i  peine  25  fr.  le 
mètre. 


Compagnie  Universelle  du  Canal  Maritime  de 

Suez.  —  Ainsi  que  le  président  en  avait  fait  part  à 
la  dernière  assemblée  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
Universelle  du  Canal  Maritime  de  Suez,  le  conseil  de 
cette  Compagnie  a  décidé  qu'à  partir  du  ler  janvier 
1912,  le  droit  de  transit  sera  diminué  de  50  centimes. 
Ce  droit  se  trouvera  réduit  ainsi  :  pour  les  navires  char- 
gés à  6  fr.  75,  et  pour  les  navires  sur  lest  à  4  fr.  25  par 
tonne. 


Nomination  dans  la  Légion  d'honneur.  —  Par 

décret  en  date  du  4  août  1911,  rendu  sur  le  rapport  du 
ministre  des  Finances,  M.  Batiau  (Gustave-Ernest), 
économiste  et  publiciste  financier,  chef  de  la  publicité 
de  la  Ville  de  Paris  depuis  1890,  a  été  promu  au  grade 
d'officier  dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d'hon- 
neur, chevalier  du  5  janvier  1904. 

Nous  adressons  nos  très  vives  félicitations  à  notre 
sympathique  confrère  et  ami. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  6ur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  ■.  

Rentes  immobilisées  •  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  


moébflière"si  E*-banques  département. 
momneres^Loi  dn  9.jujn  lg57  


Loi  du  17  mai  1834. 


Réserve  immobilière  de  ia  Banque. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  curants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

K«compte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


3  août 


3.178.018.571 
849.432.278 


4.027.450.849 

91.035 
382.306  044 
6.917.497 
63  333 
864. 334. 581 


10  août 


3.173  606. 558 
845.621.074 


4.019.227.612 

28.036 
355.278. 1S9 
7.224.198 
19.659 
651.470.207 


182  318.663 

168.821.186 

460. 969.461 

476.003.205 

180.000.000 

180.000.000 

7  000  000 

7.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.589.072 

99.589.072 

100.000.000 

100.000.000 

4.000 

000 

4.000.000 

35.484.499 

36.146.213 

3.353.852 

3.584.586 

8.407 

.444 

8.407.444 

166  495  726 

151.987.999 

6.541.762  812 

6.281.768  305 

182.500 

000 

182500.000 

8.006 

145 

8.006.145 

10.000 

000 

10.000.000 

2.980 

750 

9.980.750 

9.125 

ooo 

9.125.000 

4.000 

000 

4.000.000 

8.407 

444 

8.407.444 

5.195.347 

165 

5.046  045.050 

27.037 

953 

24  1S7.614 

3.642 

28  4 

3  888.297 

!93  009 

025 

223.061.289 

510.463 

851 

494.515  164 

104.181 

484 

77.766  585 

3.315 

131 

3.076  046 

5.001 

146 

5.927.622 

2.467 

9»2 

ï.  467. 992' 

272  277 

438 

175. 813.304 

fi. Ml  762 

812 

6.281.768.305 

Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

-  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésar 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


16  août 

13  août 

12  août 

11  août 

10  août 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

million» 

millions 

millions 

4.670.7 

4.725.4 

4.948.8 

5.011  7 

ô  0i6.C 

2.801.2 

3.221.1 

3.702.5 

3.392.8 

3  173. 6 

969  6 

906  2 

900.0 

850.0 

845  6 

910  1 

674.2 

572.3 

878.0 

1.013  9 

569  9 

509  1 

504.2 

560.4 

644. 8 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

297.8 

221.0 

215.3 

202. 0 

223.1 

460.5 

557. 9 

674.8 

624  5 

572  .'; 

3  50  0/0 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

3.459.9 

1.248.8 

89f;.2 

1.758.2 

2.343.0 

La  production  de  la  soie  dans  le  monde  en  1910.  — 

Le  Syndicat  des  Marchands  de  soie  de  Lyon  vient  do 
publier  le  résumé  de  la  statistique  de  la  production  de  la 
soie  dans  le  monde  en  1910.  Ce  document  n'est  encore  que 
provisoire  en  ce  qui  concerne  les  exportations  de  l'Extrême- 
Orient  dont  les  résultats  ne  sont  pas  définitifs.  Le  voici  : 


1909 


1910 


(Estimât,  provisoire) 

Gocons 

Soie 

Cocons 

Soie 

frais 

grège 

frais 

grège 

Europe  occi- 
dentale i 

(kilogrammes) 

kilogrammes) 

8.546.000 

674.000 

4.270.000 

320.000 

Italie  

50.760.000 

4.251.000 

47.964.000 

3.947.000 

"plcpocrrip 

L 145. 000 

82.000 

1.115.000 

83.000 

Autr. -Hongrie  : 

Il  cil 

1.950.000 

1.850.000 

CrCiV\t7    Pt  CtYH- 

438.0001 

373.0001 

59.000 

>  378.000 

60.000/ 

>  355.000 

Croatie  et  Sla- 

295.000 

270.000  ' 

Hongrie. .'  

1.736.000 

1.645.000 

64.929.000 

5.385.000 

57.547.000 

4.705.000 

Levant  et  Asie 

centrale  : 

Turquie  d'Asie  : 

(kilogrammes) 

Anat°1,0(Brous- 

se  et  Ismidt  i. 

7.709.000 

665.000 

5.750.000 

510. 0D0 

Syrie  et  Chy- 

445.000 

5.940.000 

515.000 

Aut.  provinces 

1.508.000 

125.000 

1.130.000 

100.000 

Turq. d'Europe: 

Salonique,  An- 

drinople  

4.561.000 

380.000 

3.420.000 

285.000 

Balkans  :  Bul- 

garie, Serbie  et 

Roumanie  

2.670.000 

223.C00 

2.050.000 

170.000 

Grèce  et  Crète. 

760.000 

60.000 

690.000 

55.000 

Caucase  

510.000 

520.000 

Perse  et  Tur- 

kestan  : 

Exportations . . 

600.000 

» 

540.000 

3.038.000 

2  695.000 

Extr.-Orient  : 

Chine  : 

(Balles) 

(Kil.) 

(Balles) 

(Kil.) 

Exportations  de 

88.250 

5.185.000 

90/92.000 

5. 345. 00O' 

Exportations  de 

47.799 

2.295.000 

51/53.000 

2.500.000- 

Japon  :  Expor- 

tations de  Yo- 

138.393 

8.372.000 

146/148.000 

8.890.000 

Indes  :  Expor- 

tations do  Cal- 

cutaetdeBom- 

3.012 

235.000 

2.702 

215.000' 

Totaux  

Totaux  génér. 


16.087.000 
24.510  000 


16.950.000 
24.3ri0.000 


Malgré  le  déficit  des  récoltes  européennes  et  levantines, 
la  production  soyeuse  totale  approche  de  très  près  celle  de^ 
l'année  précédente  qui  tenait  le  record,  grâce  à  l'accroisse- 
ment des  exportations  asiatiques  qui  ont  été  en  progrès,  non 
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seulement  pour  -Yokohama,  mais  encore  pour  Shanghaï  et 
Canton.  De  plus  en  plus,  l'approvisionnement  des  marchés 
de  la  soie  repose  sur  les  récoltes  asiatiques  dont  les  expor- 
tations suivent  une  progression  constante. 

Voici  le  résultat  des  récoltes  soyeuses'  universelles  depuis 
1876  : 

Levant 


Asie 

Extrême- 

Périodes 

Europe 

Centrale 

Orient 

Totaux 

(En  milliers  de  kilos) 

Moyenne  1876/1880 

2.475 

639 

5.740 

8.85i 

—  1881/1885. 

3.630 

700 

5.108 

9.4*8 

1886/1890 

4.340 

738 

6.522 

11.600 

1891/1895. 

5.518 

1.107 

8.670 

15.295 

1896/1900. 

5.220 

1.552 

10.281 

17.053 

1901/1905. 

5.312 

2.304 

11.476 

19.092 

1906 

5.748 

2.624 

12.541 

20.913 

1907 

5.909 

3.026 

13.125 

22.060 

1908 

5.551 

2.693 

15.836 

24.080 

1909 

5.385 

3.038 

16.087 

24.510 

1910 

4.705 

2.695 

16.950 

24  350 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'* 

du  9  au 

15  juillet  191  1  (28' 

semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
p'  1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  

2.967 

1.437 

1.223 

32.259 

31.674 

+ 

585 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

5  129 

4.781 

114.753 

112.527 

+ 

2.228 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9. 580 

11780 

10«00 

283.810 

274  980 

+ 

8.830 

—  Chemins  Algériens 

513 

331 

305 

8.132 

7.134 

+ 

998 

3.816 

6.218 

5.850 

156.868 

151  278 

+ 

5. 590 

7.421 

4.934 

5.298 

138.065 

141.997 

3.932 

Est  

5.004 

5.592 

5.302 

137.209 

129.939 

+ 

7.270 

Midi  

3.946 

2.368 

2.380 

66.414 

63.734 

+ 

680 

953 

253 

207 

6. 545 

5.513 

+  (1)1.032 

1.681 

534 

369 

10.772 

9.703 

+ 

1.069 

296 

117 

10? 

2.900 

2.341 

+ 

(2)  559 

Lignes  Algériennes... 

968 

130 

127 

3.202 

3. 053 

+ 

149 

Médoc  

103 

34 

30 

738 

757 

19 

(1)  Recettes  du  2  au  8  juillet  1911. 

(2)  Recettes  du  16  au  22  juillet  1911. 

Pour  la  29*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
270.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  127.300  fr.,  réseau  racheté, 
399.000  fr.  ;  Nord,  127.000  fr.  ;  Lyon,  430.000  fr.;  Chemins 
Algériens, 40.000  fr.  Diminutions  :  Midi,  138.000  fr.  ;  Orléans, 
498.000  francs. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  30  juin,  les  obligations  de  l'Emprunt  4  1/2  0/0 
or  1911  de  l'Etat  de  Minas  Geraes  sont  admises  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

100.000  obligations  de  500  fr.  4  1/2  0/0,  émises  à  476  francs, 
libérées  et  au  porteur  ;  amortissables  au  pair  en  58  ans  au 
plus,  de  1916  à  1973,  par  tirages  au  sort  annuels  ou  par 
rachats  en  Bourse  ; 

Intérêt  annuel  :  22  fr.  50  payables  par  moitié  les  15  juin  et 
15  décembre. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'impression  concernant  les  négociations  franco- 
allemandes  continue  à  être  favorable,  aussi  la  Bourse 
de  Paris  témoigne-t-elle  de  dispositions  plutôt  satis- 
faisantes. Malheureusement,  en  raison  des  vacances, 
les  rangs  de  son  public  habituel  s'éclaircissent  de  plus 
en  plus,  et  l'approche  des  trois  jours  de  chômage  des 


13,  14  et  15  août  exerce  aussi  son  influence.  C'est 
certainement  ce  qui  explique  les  quelques  ventes  qui 
ont  été  signalées  au  cours  des  dernières  séances.  De- 
main samedi,  12  août,  aura  lieu  la  réponse  des  primes 
de  quinzaine;  on  ne  s'occupera  des  reports  que  mer- 
credi prochain. 

ir  if  Les  Rentes  françaises,  sont  fermes. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  80,  après 
94  fr.  95,  contre  94  fr.  52  1/2  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  95  fr.  50  au 
comptant,  au  lieu  de  95  francs. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  soutenus,  mais  toujours 
calmes. 

L'Emprunt  2  1/2  OfO  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
reste  à  79  fr.  50,  contre  79  francs;  Tunisien  3  0/0 
1892,  448  francs,  contre  450  francs  ;  Indo-Chine 
3  112  0/0,463  fr.50  ;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  411  fr.  50 
au  lieu  de  407  francs. 

ir  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  conser- 
vent leur  bonne  allure. 

Les  Obligations  4  01  o  1865  clôturent  à  537  fr.  75  ex- 
coupon, au  lieu  de  552  francs  avec  coupon. 

Les  Obligations  3  0/u  1871  sont  à  402  francs,  au  lieu 
de  400  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
finit  à  4Ù2  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 410  fr.  25,  au  lieu  de  442  francs. 

L'Obligation  2  3/4  010  1905  s'échange  à  381  fr.  75, 
contre  380  fr.  25,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  380  francs  ;  quarts, 
94  francs. 

Prochain  tirage  :  20  août,  Ville  de  Paris  1910. 

ir  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  clôture  à 
4.050  francs  au  comptant,  contre  4.000  francs  la  se- 
maine dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  4.811.028  fr., 
contre  3.621.579  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.316.244  francs  en  1909. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  à  820  francs  au  comptant  au  lieu  de  812francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  tou- 
jours activement  traitées. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  501  fr.  75,  au 
lieu  de  500  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  412  fr.  25  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  465  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  495  fr.  50;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  252  fr.  25. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  478  francs,  contre  480  fr.50 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  501  fr.  50  ; 
Obligations  Communales  2  6  0  0/0  1892,  445  francs  ; 
Obligations  Communales  1899,  460  fr.  50;  Obligations 
Communales  3  0/0  1  906,  503  francs,  au  lieu  de 
500  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  22  août,  Communales  1906  ; 
5  septembre,  Foncières  1879,   1885  et  1909. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  accentué,  pour  la  plupart,  leur  reprise  de  la  se- 
maine dernière. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
finit  à  1.740  francs,  au  lieu  de  1.727  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.492  francs, 
jeudi  dernier,  se  retrouve  à  1.497  francs.  *~*>*<*1k 

La  Société  Générale  se  tient  à  790  francs,  comme 
précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'échange  à  921 
francs  au  comptant,  ex-coupon  de  22  fr.  50,  contre 
932  francs  avec  coupon. 

La  Banque  de  L'Union  Parisienne  reste;  à  1.173 
francs  au  comptant,  contre  1.165  francs. 

La  Banque  t  rançaise  pour  te  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à  315  francs  au  comptant  et  à  314  fr.  à  terme, 
ex-coupon  de  5  francs  détaché  vendredi  dernier. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  675  francs  au 
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comptant  et  à  672  francs  à  terme,  au  lieu  de  605  fr.  et 
66  i  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  "libérée  de  la  Société  Marseillaise  finit  à 
935  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  9:55  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  653  francs,  se 
retrouvent  à  653  fr.  50,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  654  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  L'Algérie,  reste  à  2.160  t'rancs'au 
comptant,  en  avance  de  35  francs. 

La  Rente  Foncière  est  à  703  francs,  contre  704  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'inscrit  à 
440  francs,  au  lieu  de  439  fr.  50. 

La  Banque  de  l' Indo-Chine  reste  à  1.600  francs  en 
avance  de  10  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  reste  à  629  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Eqyptien  sont  à  230  francs,  au  comptant,  contre 
223  fr.  50. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  s'inscrivent  à  440  fr.,  contre  443  fr. 
Obligations  4  112  0/0,  496  francs.  Actions,  682  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  tiennent  à  leur  même  cours  de  455  francs. 

i(  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 

Chemins  de  fer  d'abord  indécises,  sont  plus  soutenues 
ensuite,  mais  sans  notables  variations  de  cours. 

L'Est,  qui  était  à  870  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  clôture  à  875  francs. 

Le  Midi  se  retrouve  à  1.030  francs,  contre  1.020francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  clôture  à  1.179  francs,  contre  1.166  francs. 

Le  Nord  reste  à  1.600  francs  au  comptant,  contre 
1.570  francs  précédemment;  à  terme  on  termine  à 
ce  même  cours  de  1.600  francs,  au  lieu  de  1.572  francs. 

L'Ouest  s'échange  à  915  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  920  francs. 

L'Orléans  est  à  1.225  francs,  contre  1.228  francs. 

ir  +  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
sont  généralement  bien  tenues,  avec  des  échanges 
très  limités  toutefois. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
630  francs,  se  retrouve  à  632  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  265  francs  à  terme,  contre  260  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  finissait  à  747  francs  à 
terme,  monte  à  760  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
restait  à  291  francs  à  terme,  passe  à  292  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  finissent  à  390  francs  à  terme,  en  hausse  de  20  fr. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  311  francs,  au  lieu  de  305  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  474  francs  à  terme  et  à  475  francs  au  comp- 
tant, contre  401  et  463  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  s'échangent  à  481  francs.  Actions,  584  francs, 
contre  579  francs. 


Ij'Omnium  Lyonnais  est  à  155  francs,  au  lieu  de 
152  francs,  pour  la  semaine. 


L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  a  719  francs,  gagnant  S  francs. 

La  Malfldanfi  (action  de  jouissance)  s'inscrit  à  328 
francs  ;  actions  de  capital,  540  francs. 

Les  action*  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  se  tiennent  a  219  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  222  francs  également  au  comp- 
tant. 


Lee    Messageries    Maritimes   ordinaires    sont  à 

164  francs,  au  lieu  de  156 francs  précédemment;  actions 
de  priorité,  172  francs,  contre  164  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  finit  à 
1.275  francs,  sans  changement. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  se  tiennent  à  199  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  490  francs. 

L'action  Suez,  qui  restait  à  5.528  francs,  clôture 
à  5.555  francs.  Parts  civiles,  4.115  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  9  août 
1911,  se  sont  élevées  à  81.020.000  francs,  contre 
80.140.000  francs  en  1910  et  72.180.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  332  francs,  au  comptant,  au  lieu 
330  francs.  Les  actions  nouvelles  sont  à  696  francs, 
contre  695  francs  la  semaine  dernière. 

Pour  la  31e  semaine  de  1911,  soit  du  30  juillet  au 
5  août  courant,  les  recettes  de  cette  Compagnie  se  sont 
élevées  à  749.203  fr.  40,  contre  733. 961  fr.  85  pendant 
la  même  semaine  de  1910.  Du  1er  janvier  au  5  août,  les 
recettes  totales  atteignent  le  montant  de  7.972.807  fr.  85, 
contre  7.664.257  fr.  30  pendant  la  période  correspon- 
dante de  1910,  soit  une  différence  de  308.550  fr.  25  en 
faveur  de  1911. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  se  tenaient  à  223  francs, 
se  retrouvent  encore  ainsi. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  170  francs  au 
comptant,  gagnant  i  franc. 

L'Association  Minière  finit  à  248  francs,  contre 
247  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'inscrivent  à  620  fr. 
Obligations  i  1/2  0/0,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  450  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  terminent  à  290  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers,  restent  en  bonne 
tendance,  quoique  légèrement  irréguliers. 

Le  4  O/o  Brésilien  1889  est  à  88  fr.  55,  contre 
88  francs  précédemment. 

Le  Brésilien  4  0/0  191 0  clôture  à  451  francs,  au  lieu 
de  448  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  s'inscrit  aux  en- 
virons de  94  fr.  25. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
94  fr.  17  1/2,  gagne  32  1/2  centimes  à  94  fr.  50. 

La  Rente  italienne  est  à  102  fr.  40  au  comptant, 
contre  102  fr.  35,  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  restait  à 
515  fr.  75  il  y  a  huit  jours,  monte  à  522  fr.  75. 
Emprunt  5  0/0  1910,521  francs,  contre  514  fr.  25. 

Le  Portugais  3  0/0,  que  nous  laissions  à  66  francs, 
passe  à  66  fr.  60. 

Le  Consolidé  Russe  iT*  et  2"  séries  se  retrouve  à 
97  fr.  50,  contre  97  fr.  10. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  104  fr.  55,  contre 
104  fr.  15  ;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  25, 
contre  83  fr.  80;  3  O/O  1896,  83  fr.  25  ex-coupon  ; 
il  était  à  ce  cours  avec  coupon  jeudi  dernier;  Russe 
4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  60,  au  lieu  de  100  fr.  10  pré- 
cédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait  à 
90  fr.  52  1/2,  a  progressé  à  91  fr.  60. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  93  fr.  25, 
contre  92  fr.  80*. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  reste  à  94  fr.  05,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à  107  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  106  fr.  90. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'inscrit  à  95  fr.  70 
au  comptant,  contre  95  fr.  40. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  511  fr.  50  au  comptant. 

if  if  La   Banque  I.   R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

clôture  à  588  francs,  au  lieu  de  588  francs. 
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La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à  683  fr. 
passe  à  687  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  788  francs, 
contre  784  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  135  francs,  comme 
précédemment. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  à  270 
francs,  contre 271  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  661  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  813  francs  à  terme,  contre  810  francs,  et  à  816  fr.  50 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
qui  clôturaient  à  759  francs  à  terme,  montent  à  770  fr. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  reste  à  585  fr. 
à  terme  ex-coupon  de  5  piastres,  au  lieu  de  583  francs 
avec  coupon. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  reste  à  510 
francs  à  terme,  contre  504  francs,  et  à  512  francs  au 
comptant. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata  se  re- 
trouve à  470  francs  au  comptant,  contre  465  francs  la 
semaine  dernière. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  clôturait  à 
984  francs  à  terme,  remonte  à  1.005  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  reste  à  425  francs 
à  terme,  regagnant  7  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  enregistré  quel- 
ques demandes. 

Les  Andalous  restent  à  252  francs  contre  253  franes; 
Nord  de  l'Espagne,  401  francs,  au  lieu  de  399  francs  ; 
Saragosse,  404  francs  à  terme;  il  clôturait  il  y  a 
huit  jours  à  399  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que finissent  à  483  fr.  50,  en  avance  de  1  fr.  50. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  155 
francs  à  terme,  contre  152  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Baihvay 
Company  s'inscrivent  à  504  francs,  au  lieu  de  500  fr., 
précédemment.  Actions  ordinaires,  265  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  sont  à  518  francs  ;  actions  de 
capital,  156  francs  au  comptant. 

Les  actions  AlchiSon  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
restent  à  568  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  clôturent  à  715  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
380  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pitlsburgh 
Company  finit  à  286  francs  au  comptant  et  à  283  francs 
à  terme,  les  deux  ex-coupon  de  4  fr.  75. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  montées  à  279  francs  à  terme,  au  lieu  de  253  fr., 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railvoad  sont  à  488  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  478  francs. 

La  Sosnoivice,  qui  restait  à  1.485  francs,  se  tient  à 
1.490  francs,  après  1.50O  francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  s'inscrivait  à  477  francs; 
•est  à  478  francs.  Actions  privilégiées,  453  francs, 
contre  455  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.703  fr.,  au  lieu  de  1.717  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.722  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens progressent  à  474  francs;  privilégiées  480 francs. 

Les  actions  de  la  Régie  Coïntéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  347  francs,  se  retrouvent  en 
bénéfice  de  2  francs  à  349  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  reste  à  235  francs,  contre 
230  francs.  Lagunas  Nitrate,  58  fr.  25. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  s'inscrivent 
à  350  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  revient  à  818  francs,  en  recul 
de  16  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

En  dépit  des  divers  mouvements  enregistrés  par  la  cote, 
le  Marché  en  Banque  a  témoigné  d'une  tenue  satisfaisante 
au  point  de  vue  des  cours.  On  s'occupe  peu,  cependant, 
même  dans  le  groupe  des  Valeurs  Industrielles  Russes. 

L' Argentin  4  O/o  Mixte  finit  à  90  fr.  50,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Brésil  5  0\0  1895  reste  à  100  fr.  25,  contre  102  fr.  77 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  50  fr.  55,  contre 
50  fr.  57.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  reste  à 
32  fr.  10,  au  lieu  de  32  fr.  20,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
s'inscrivent  à  1.547  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
590  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  604  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  sont  à 
364  francs,  contre  357  fr.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 250  francs  ;  obligations,  470  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  208  fr.  50,  au  lieu  de  207  fr.  50. 

Le  Cape  Copper  est  à  155  francs,  contre  154  fr.  50. 

La  Harpener  reste  à  1.414  francs,  au  lieu  de  1.420  francs. 
On  annonce  que,  pour  le  quatrième  trimestre  1911,  cette 
Société  a  obtenu  un  bénéfice  d'exploitation  de  3.603  OtO  marks 
contre  3.799.000  marks  pour  le  trimestre  correspondant  de 
1909-1910.  Pour  l'ensemble  de  l'exercice  1910-1911,  les  béné- 
fices d'exploitation  ressortent  à  16.435.000  marks,  contre 
14.700.000  marks  en  1909-1910,  le  nombre  des  journées  de 
travail  ayant  été  le  même  pour  ces  deux  exercices  (300  jours). 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  s'inscrivaient  à 
679  francs,  sont  à  694  francs,  après  711  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  restent  à  3.303  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.188  francs,  sont 
à  2.196  francs,  après  2.220  francs  au  plus  haut. 

L'action  Platine  clôture  à  733  francs,  contre  705  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  finit  à  198  francs,  contre 
197  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  clôture  à  139  francs,  contre  139  francs  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  485  francs,  se  tient  à  499  francs. 
Les  actions  Brasseries  et   Tavernes  limmer  restent  à 
123  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées sont  à  310  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  fermes  à  477  francs. 

La  Juniper  Californian  Gold  Mines  est  active  à  13  fr.  25. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Power  C"  sont  recherchées  à  459  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  s'échangent  à  347  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finissent 
à  31  francs,  à  terme. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi  restent 
à  26  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  clôture  à  395  francs. 

Nous  recevons  sur  cette  entreprise  communication  de  la 
note  suivante  : 

«  La  hausse  continue  des  prix  du  naphte,  lesquels  avoi- 
sinent  maintenant  25  copecks  le  poud,  améliorent  considéra- 
blement les  prévisions  bénéficiaires  de  l'exercice  en  cours- 
Au  moment  de  l'assemblée  des  actionnaires,  le  conseil  d'ad- 
ministration avait,  suivant  l'usage  établi  pour  les  sociétés 
russes,  établi  les  bénéfices  probables  de  1911  ;  son  évalua- 
tion les  fixait  à  1.179.000  roubles,  soit  29  0/0  du  capital.  En 
tablant  sur  les  chiffres  actuels  du  naphte,  l'estimation  de- 
vrait maintenant  atteindre  près  de  2  millions  de  roubles. 
Sans  adopter  cette  dernière  évaluation,  il  est  légitime,  en 
raison  de  la  hausse  du  naphte,  de  relever  les  chiffres  pri- 
mitifs. On  peut  admettre,  par  exemple,*  aujourd'hui,  un 
bénéfice  moyen  de  1.500.000  roubles,  ce  qui  représenterait 
plus  de  35  0/0  du  capital.  » 

Les  actions  de  Y  OU  Trust  of  Galicia  sont  à'30  fr.  50 
les  grosses  coupures  et  23  francs  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  est  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur,  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

9  août  1911. 

Blé:  La  situation:  les  cours.  —  Sucres:  la  situation;  les  cours. — 
Vins  :  la  situation  ;  les  cours.  —  Alcools  :  les  9  premiers  mois 
de  la  campagne.  —  Soies  :  nos  importations  et  exportations  des 
6  premiers  mois.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  La  moisson  bat  son  plein,  là  où  elle  n'est  pas 
encore  terminée.  Bientôt  toutes  les  céréales  seront  en  meules 
ou  rentrées. 

On  discute  toujours  sur  le  reniement:  on  n'a  guère  de 
précisions.  Mais  on  sait  que  la  récolte  de  blé  va  en  s'amé- 
liorant  du  Sud  au  Nord.  Passable  dans  nos  régions  méri- 
dionales, elle  est  très  belle  dans  nos  départements  du  Nord, 
clans  la  Brie  et  la  Beauce.  Le  seigle  est  beau  partout,  ainsi 
que  l'orge  et  l'avoine.  En  somme  on  a  lieu  d'être  à  l'opti- 
misme. 

Mais  la  situation  n'est  pas  partout  la  même.  On  s'en  rendra 
compte  par  ce  jugement  de  Beerbohm  :  On  a  des  nouvelles 
défavorables  concernant  les  perspectives  de  la  récolte  du  blé 
de  printemps  aux  Etats-Unis. 

Bien  qu'il  y  ait  eu  quelques  pluies  dans  diverses  régions 
des  Indes,  la  mousson  est  encore  très  faible  et  irrégulière  ; 
d'importants  districts  sont  restés  sans  pluie. 

Les  dernières  nouvelles  de  France  expriment  un  peu  de 
désappointement  sur  le  résultat  des  battages  dans  certaines 
régions  de  ce  pays.  Cependant,  on  pense  encore  que  la  ré- 
colte, par  acre,  sera  près,  sinon  tout  à  fait,  d'une  bonne 
qualité  moyenne  et  généralement  d'un  bon  poids.  Sur  une 
surface  réduite  ensemencée,  ce  résultat  indique  une  récolte 
d'envjron  40  millions  de  quarters. 

Les  dernières  estimations  officielles  de  la  récolte  annon- 
cent, en  Hongrie,  un  accroissement  de  1  million  de  quarters, 
en  Italie,  de  6.500.000  quarters  sur  l'année  dernière  ;  ce  der- 
nier chiffre  paraît  être  un  peu  optimiste. 

L'Allemagne  attend  une  production  presque  égale  à  celle 
de  l'an  dernier. 

Dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe,  la  qualité  du  blé 
semble  bien  meilleure  et  le  poids  supérieur  à  celui  de  l'année 
dernière,  ce  qui  doit  être  pris  en  considération  pour  l'estima- 
tion de  la  production  des  récoltes  de  l'année. 

D'après  les  informations  parvenues  des  sources  officielles 
à  Saint-Pétersbourg,  la  récolte  de  cette  année  en  Russie  est 
vraiment  mauvaise  pour  10  provinces  ou  territoires,  mais 
satisfaisante  dans  le  reste  de  l'Empire.  Il  ëst  impossible  de 
dire  ce  que  cela  représente  en  chitfres. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Etats-Unis,  les  derniers  rapports 
annoncent  que  la  récolte  totale  des  blés  d'hiver  et  de  prin- 
temps sera  très  peu  différente  de  celle  de  l'année  dernière  ; 
mais,  jusqu'à  présent,  on  pense  que  le  Canada  produira 
5.000.000  de  quarters  de  plus  qu'en  1910. 

* 

*  * 

Cette  situation  générale  fait  que  sur  nos  marchés  français, 
malgré  les  belles  perspectives  et  la  rareté  des  transactions, 
les  cours  restent  très  soutenus.  On  termine  sur  des  tendances 
nettement  haussières. 

Le  courart  du  mois  fait  25  62. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

13  juil. 
1911 

20  juil. 
1911 

27  juil. 
1911 

3  août 
1911 

10  août 
1911 

Paris  

Livcrpool  

Berlin  

Budapest  

New-York  

Fr. 

24  87 
18  80 
26  50 
24  26 
16  96 
18  01 

Fr. 

24  37 
18  69 

20  56 

ië  50 
17  49 

Fr. 

24  62 
18  94 
27  .. 

25  14 

16  35 

17  54 

Fr. 

25  25 
19  Xi 
25  06 
22  8i 
16  93 
18  15 

Fr. 

25  62 
19  81 
25  59 
23  77 

17  68 

18  44 

•% 

y 

Farinés -fleurs.  —  En  sympathie  avec  les  cours  du  blé 
ceux  des  farines  ont  haussé,  mais  dans  des  proportions  plus 
modeste». 

Sur  ce  marché  règne  un  certain  marasme,  les  acheteurs 
comme  les  vendeurs  se  tenant  sur  l'expectative. 
Le  courant  du  mois  fait  33  12. 


Sucres.  —  Comme  il  fallait  s'y  attendre,  la  persistance  de 
la  sécheresse,  défavorable  aux  betteraves,  a  provoqué  une 
hausse  des  cours  correspondante  à  une  recrudescence  de  la 
demande.  D'après  M.  F.-O.  Licht,  la  situation  générale,  en 
Europe,  est  nettement  défavorable,  mais  on  ne  peut  encore 
évaluer  le  dommage. 

D'après  ses  avis,  nous  sommes  à  même  de  donner  quelques 
indications  à  ce  sujet;  il  en  ressort,  par  les  analyses  don- 
nées, que  Ja  feuille  a  une  surface  particulièrement  restreinte, 
ce  qui  est  une  condition  très  défavorable,  car,  à  partir  de 
maintenant,  le  sucre  dans  la  betterave  est  emmagasiné  par 
les  feuilles  et,  en  règle  générale,  plus  la  surface  des  feuilles 
est  grande,  plus  la  quantité  de  sucre  est  grande,  et  cela  a  été 
démontré  clairement  l'année  dernière.  Toutefois,  les  bette- 
raves sont  plus  riches  en  sucre  que  depuis  plusieurs  années 
à  pareille  époque,  ce  qui  peut  indiquer  une  condition  avan- 
cée paraissant  faire  prévoir  une  maturation  prématurée  qui 
empêcherait  la  betterave  d'atteindre  son  plein  du  volume  de 
richesse  saecharine. 

D'après  d'autres  avis,  la  situation  est  défavorable  en  Alle- 
magne et  en  Bohème. 

Dans  les  autres  pays  européens,  l'état  des  betteraves  est 
encore  satisfaisant,  mais  il  faudrait  également  de  bonnes 
pluies  maintenant.  Dans  le  sud-ouest  do  la  Russie,  le  temps 
beau  et  chaud,  après  une  période  d'humidité,  a  fait  le  plus 
grand  bien  aux  betteraves  qui  se  développent  rapidement,  et 
qui  pourront  donner  encore  un  bon  rendement  si  les  condi- 
tions climatériques  restaient  favorables  par  la  suite. 

* 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  l'animation  est  grande.  D'après 
le  Bulletin  des  Halles,  le  stock  se  réduisant  de  plus  en  plus, 
il  est  difficile  de  s'attendre  à  de  bas  prix,  à  moins  que  le 
temps  ne  devienne  promptement  favorable  à  la  récolte  des 
betteraves.  Cependant,  si  les  cours  du  rapproché  subissaient 
une  nouvelle  hausse,  il  faudrait  s'attendre  à  un  ralentisse- 
ment de  la  demande  de  la  part  de  la  consommation  qui  pos- 
sède des  ressources  assez  importantes  pour  le  moment.  En 
ce  qui  concerne  la  future  campagne,  tout  dépendra  du  temps 
que  nous  aurons  d'ici  quelques  semaines.  S'il  ne  tombe  pas 
de  pluies  copieuses  à  bref  délai,  le  déficit  de  la  récolte  bette- 
ravière  sera  sensible  sur  l'an  dernier.  Dans  ces  conditions  la 
baisse  deviendrait  d'autant  plus  difficile  que  les  stocks  euro- 
péens à  reporter  au  l»r  septembre  prochain  devront  être  très 
réduits  par  suite  de  l'augmentation  de  la  consommation  et 
des  achats  suivis  pour  l'exportation. 

* 

*  * 

La  demande  reste  très  active  sur  notre  marché. 
Le  courant  du  mois  (sucre  n»  3)  fait  42  62. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°)  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


12  juil 
1911 

19  juil. 
1911 

26  juil. 
1911 

2  août 
1911 

9  août 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

35  .. 

35  .. 

36  50 

39  .. 

40  .. 

25  50 

30  30 

31  50 

34  82 

36  .. 

29  25 

29  12 

31  .. 

33  62 

34  62 

29  37 

29  64 

34  05 

27  82 

28  35 

Ai  76 

32  13 

30  59 

30  36 

32  12 

34  50 

35  74 

41  40 

42  67 

44  86 

46  98 

46  98 

Vins.  —  Cette  année,  la  récolte  sera  précoce;  sur  ce  point 
il  n'y  a  pas  de  doute.  Mais  l'incertitude  règne  au  sujet  de 
l'importance  de  cette  récolte.  On  ne  peut  même  pas  formuler 
d'estimation  approximative.  «  Dans  les  milieux  viticoles,  dit 
le  Moniteur  Vinicole,  on  continue  à  discuter  deux  points 
également  intéressants  et  corrélatifs  d'un  de  l'autre,  à  savoii 
quelle  pourra  bien  être  l'importance  de  la  future  récolte  et 
quels  seront  les  cours  des  vins  nouveaux  au  début  de  la 
campagne.  D'ordinaire  et  surtout  en  année  normale,  vers 
"époque  où  nous  sommes,  on  se  croyait  fixé  d'une  manière 
suifisantment  approximative  et  sur  les  quantités  et  sur  les 
prix  probables,  tout  au  moins  dans  les  lieux  de  production 
précoce.  Aussi  avail-on  le  plus  souvent  à  enregistrer  des 
ventes  assez  nombreuses  sur  souche,  soumises  encore  à  des 
ah'as  sans  doute,  mais  beaucoup  moindres  qu'aux  moments 
moins  avancés  de  l'évolution  du  vignoble. 
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On  reste  donc  dans  l'incertitude  et  la  conséquence  de  cette 
situation  est  que  les  cours  oscillent  sans  lendance  précise. 

Dans  le  Midi,  la  sécheresse  persistante  a  quelque  peu 
éprouvé  les  vignes,  d'autant  plus  qu'elle  a  favorisé  en  diverses 
régions  le  développement  de  cochylis.  Cependant  le  vignoble 
a  partout  belle  apparence  et  promet  beaucoup. 

Les  cours  ne  sont  guère  fermes.  Sur  le  marché  de  Mont- 
pellier on  fait  les  vins  rouges  entre  22  et  26  fr.  ;  les  rosés 
entre  23  et  23  fr.  Les  vins  blancs  vont  jusqu'à  34  fr.  Mais  la 
demande  redevient  un  peu  plus  active  à  ces  prix. 

En  Bourgogne  la  vigne  a,  on  général,  bel  aspect  malgré  le 
manque  d'eau.  Dans  le  Beaujolais,  principalement, on  compte 
sur  une  bonne  récolte  moyenne.  Impossible  de  rien  dire  de 
précis  sur  les  cours  qui  ne  sont  pas  encore  établis. 

Dans  le  Bordelais,  le  raisin  est  mûr  et  beau.  Des  estima- 
tions compélentes  évaluent  la  récolte  à  3  1/2  millions  d'hec- 
tolitres. Pour  le  moment  les  affaires  sont  au  calme  complet. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  l'animation  fait  complète- 
ment défaut.  Les  prix  restent  assez  faibles. 


Alcools.  —  La  Direction  générale  des  contributions  indi- 
rectes vient  de  publier  le  relevé  de  la  production  et  du  mou- 
vement des  alcools  dans  les  9  premiers  mois  de  la  campagne 
(octobre-juin).  Voici  cette  statistique: 

1°  Bouilleurs  et  distillateurs  de  profession  : 

1910-11      1909-10  Différence 
Production  :  (Hectolitres) 
Alcools  de  vins   16  813      74.260  —  57.447 

—  de  cidres  et  poirés. . .        3.953       4.941  —  9«8 

—  de  marcs  et  lies   33.682      37.492  —  3.810 

—  de  subst.  farineuses..     421.493     316.246  +  105.247 

—  de  betteraves   1.075.703  1.212.315  —  136  612 

—  démêlasses   409.025    375.662+  33.363 

—  de  substances  divers.  308  89  +  219 

Total   1.960. 9/7  2.0>l.u05"  —  60.028 

Importations   151.802     123.293  +  28.509 

Reprises  au  1er  octobre   492.486     364.418  +  128.068 

Ressources  totales   2.605.265  2.508.716  -+-   96  549 

Exportations   230.550    202.665  +  27.885 

Différence   2.374.715"2.306.051  "+~  6» .664 

Livrés  au  commerce.  1.923.183  1.639.491  +  283.692 

2°  Bouilleurs  de  cru  (par  approximation) 

Distillation  vins   3.000      22.000  —   19  000 

Cidres  et  poirés   34.000      69.000  —   35  000 

Marcs  et  lies   31.000      99.000  —  68i000 

„     .    Total   68.000  190.000  —  122.000 

Reprises  au  1"  octobre   172.000  185.000  —  13.000 

Ressources   240.000  375.000  -  135.0(10 

Stock  (bouilleurs  de  cru)....  139.000  200.000  —  61.000 
Livrable  au  commerce  ou  con- 
sommation personnelle   101.000  175.000  —  74.000 

»%~ 

Pour  les  cours,  il  y  a  lutte  serrée  entre  les  haussiers  et  les 
baissiers.  Les  premiers  ne  semblent  pas  avoir  l'avantage 
pour  le  moment;  d'ailleurs  la  situation  ne  semble  pas  favo- 
rable à  une  élévation  des  prix,  les  récoltes  de  fruits,  notam- 
ment de  raisin,  de  pommes  et  de  poires  paraissant  devoir 
être  abondante. 

Le  disponible  fait  57  francs. 

Soies.  —  L'Administration  des  douanes  vient  de  publier 
le  tableau  des  importations  et  des  exportations  françaises  de 
tissus,  passementeries,  rubans  de  soie  et  bourre  de  soie 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1911.  Voici  ces  chiffres  :  ' 

Premier  semestre 
~l9U  "Î9ÎÔ 

(En  francs) 

Importations   22.422.000       28.380  000 

Exportations   152.379.000  180.144.000 

Aux  chiffres  de  l'exportation,  il  faut  ajouter  respectivement 
18.118.000  fr.  et  18.339.000  fr.,  valeur  des  colis  postaux 
exportés,  ce  qui  porte  le  total  à  170. 497. 000  fr.  dans  le  pre- 
mier semestre  de  1911  contre  193.483.000  fr.  dans  le  premier 
semestre  de  1910. 
Les  quantités  de  soies  grèges  étrangères  restées  en  France 


pendant  le  premier  semestre  ont  été  de  2.288.000  kil.  contre 
2.673.900  kil.  en  1910  pendant  la  même  période.  Par  contre 
les  importations  de  cocons  secs  ont  été  plus  élevées  • 
336.800  kil.  contre  214.000  kil.  en  1910,  toujours  pour  les  six 
premiers  mois  ;  mais  cette  augmentation  n'a  compensé  que 
très  insuffisamment  le  déficit  de  la  récolte  française  des 
cocons  en  1910.  De  telle  sorte  que  les  apports  de  soies  grèges 
de  nos  marchés  ont  été  sensiblement  moindres  que  Tannée 
précédente  depuis  le  1"  janvier,  et  cet  amoindrissement  se 
reflète  dans  les  chiffres  de  la  Condition  des  soies  de  Lyon 
qui  a  enregistré,  durant  cette  période,  3.696.607  kil  contre 
3.997.960  kil.  en  1910. 

*  * 

Le  marché  de  la  matière  première  reste  sans  intérêt.  Les 
affaires  sont  languissantes  et  ne  dépassent  pas,  en  ampleur 
un  petit  courant  moyen.  Il  en  résulte  qu'on  ne  peut  déter- 
miner quelle  est  l'orientation  exacte  du  marché.  L'expecta- 
tive reste  la  ligne  de  conduite  des  acheteurs  comme  dès 
vendeurs. 

En  soie  d'Europe  et  du  Levant,  on  a  payé  pour  de  petites 
cpiH.nti.t6s  i 

Grèges  Cévennes  1"  ordre  11/13,  47  fr.  ;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  11/13  14/16,  46-47  fr.;  Grèges  Brousse  1»  ordre 
13/15  14/16  16/18,  41-42  fr.  ;  Grèges  Syrie  1"  ordre  9/11 
42-43  fr.;  Grèges  Syrie  2"  ordre  9/11,  40-41  fr.;  Organsins 
Italie  1"  ordre  20/22,  52  fr.  ;  Organsins  Svrie  1"  ordre  19/21 
47  fr.  ;  Organsins  Syrie  2e  ordre  20/22,  46  fr. 

Métaux.  —  Le  cours  du  cuivre  marque  une  tendance  à  un 
très  léger  relèvement.  Cependant,  dit  la  Circulaire  hebdo- 
madaire de  Merton,  cette  semaine,  le  marché  du  cuivre  a  été 
excessivement  calme  et  presque  complètement  dénué  d'inté- 
rêt, la  tendance  étant  plutôt  moins  favorable  en  sympathie 
avec  l'inquiétude  qui  s'est  manifestée  de  nouveau  sur  la 
situation  politique.  Il  y  eut,  d'autre  part,  un  certain  désap- 
pointement après  la  publication  des  statistiques  de  quinzaine 
qui,  au  lieu  d'accuser  dans  les  approvisionnements  visibles 
la  diminution  à  laquelle  on  est  maintenant  habitué  indi- 
quaient un  léger  accroissement,  le  premier  en  Europe  depuis 
environ  dix-huit  mois.  Les  fortes  exportations  de  cuivre 
affiné  d'Amérique,  vu  l'arrêt  momentané  dans  la  fabrication 
du  sulfate  de  cuivre,  ont  satisfait  les  besoins  actuels  des 
consommateurs,  ce  qui  explique,  sans  nul  doute,  le  volume 
moins  grand  de  cuivre  disponible  qui  est  sorti  des  magasins 
Les  stocks  dans  les  ports  étrangers  ont  également  augmenté 
d'une  façon  modéréoe,  mais  on  s'attend  à  ce  qu'ils  soient  plus 
que  compensés  par  les  statistiques  favorables  des  Etats-Unis 
qui  paraîtront  la  semaine  prochaine. 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  148  fr.  les  100  kilos  • 
les  premières  marques  149  fr.  25. 

En  étain,  on  a  constaté  un  nouveau  mouvement  de  hausse 
Les  statistiques  de  juillet  restent  favorables  aux  délenteurs 
Cependant  les  transactions  sont  toujours  restreintes  sans 
quoi  la  hausse  eût  été  plus  sensible,  peut-être.  L'étain  Banka 
fait  511  fr  les  100  kilos;  l'étain  Bdliton  506  francs. 

En  plomb,  les  tendances  sont  toujours  très  fermes  bien 
que  le  mouvement  d'achat  n'ait  pas  de  tendance  à  augmenter 
Les  marques  ordinaires  font  41  fr.  50  à  Paris.  °  ' 
Le  Syndicat  qui  contrôle  le  marché  du  zinc  restreint  ses 
offres  et,  du  même  coup,  a  augmenté  ses  cours.  Le  zinc  de 
Silésie  est  maintenant,  à  Paris,  au  cours  de  74  fr.  25  les 
100  kilos  ;  les  autres  bonnes  marques  font  72  fr.  50. 

*** 

Cours  des  Métaux  à  Londres 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  , . . 

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Moscou} 
Fonte  dijponible.. 


12  juillet 

19  juillet 

1911 

1911 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

57  1 

3 

56  15  C 

57  42 

6 

57  7  6 

195  15 

lf8  10  . 

188  15 

1*2  10  0 

13  15 

13  17  a 

13  8 

9 

13  10  0 

25  0 

25  0  . 

46  10  1/2 


26  juillet 
1911 


£  sh.  d 


56  2 

56  13 

191  5 

187  5 

li  3 

13  16 

25  1 


47  0 


(6  9  6 


2  août 
1911 

9  août 
1911 

£  sh.  d 

£  sh.  d. 

56  2  6 

56  10  0 

56  16  3 

57  5  0 

1S2  10  . 

194  0  . 

188  15  . 

189  0  . 

14  5  . 

14  5  . 

14   .  . 

13  17  6 

25  12  ô 

*5  15  0 

'69.1 

H  ERMÈS 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  le  8  août  1911. 

La  politique.  —  La  Bourse  de  Berlin.  —  Le  marché  monétaire. 
—  Les  industries.  —  Les  récolles. 

Les  négociations  au  sujet  de  l'affaire  marocaine 
tournent  —  vous  le  savez  déjà  —  à  la  conciliation.  On 
entrevoit  maintenant  une  solution  satisfaisante,  dans  un 
délai  relativement  bref.  Les  diplomates  négocient  tou- 
jours dans  le  mystère,  mais  des  renseignements  ont 
néanmoins  transpiré.  On  sait  vaguement  à  quoi  s'en  te- 
nir ;  on  sait  qu'un  terrain  d'entente  a  été  trouvéet  qu'on 
ne  discute  plus  que  sur  des  points  sinon  secondaires,  du 
moins  qui  ne  mettent  plus  la  paix  en  péril.  L'Allema- 
gne se  contenterait  de  compensations  importantes, 
certes,  mais  dont  la  cession  ne  constituera  pour  per- 
sonne ni  une  menace  ni  une  capitulation.  La  presse 
pangermaniste  montre,  naturellement,  quelque  hu- 
meur. Plusieurs  de  ses  organes  menacent  l'empereur 
et  le  chancelier  d'un  refus  de  ratification  du  Reichslag. 
Mais  ces  accès  de  mauvaise  humeur,  ce  bluff  panger- 
maniste ne  semblent  pas  devoir  faire  grande  impression 
sur  les  décisions  du  gouvernement. 

A  la  Bourse  de  Berlin,  les  affaires  sont  assez  rares, 
mais  la  tendance  reste  plutôt  ferme.  Il  faut  voir  dans 
cette  rareté  des  affaires,  surtout  l'effet  des  vacances  et 
de  l'absence  du  public  habituel  du  marché.  Le  com- 
partiment de  valeurs  le  plus  éprouvé  a  été  celui  de  nos 
fonds  allemands;  les  emprunts  allemands  ont  pâti  de 
façon  sérieuse.  Le  3  0/0  allemand,  qui  cotait  au  com- 
mencement de  l'année  85  60,  évolue  maintenant  autour 
de  83  50.  Par  contre,  les  principales  valeurs  indus- 
trielles sont  bien  tenues  et  avec  des  tendances  à  la 
hausse. 

La  situation  de  notre  marché  monétaire  a  beaucoup 
changé  depuis  une  huitaine.  A  l'extrême  abondance 
de  disponibilités  que  je  vous  avais  signalée  dans  ma 
dernière  lettre,  a  succédé  une  grande  réserve  de  la  part 
des  donneurs  et  un  plus  grand  empressement  des  de- 
mandeurs. Ceux  qui  avaient  annoncé  que  l'abondance 
de  numéraire  durerait  jusqu'en  septembre  ont  décidé- 
ment eu  tort.  Et  en  province,  la  situation  monétaire 
est  encore  plus  tendue  qu'à  Berlin  même.  Les  deman- 
des d'escompte  de  la  province  sont  importantes  et 
abondantes.  On  voit  que  ces  sortes  de  préoccupations 
qui  nous  arrivent  toujours  avec  l'automne  ont  com- 
mencé, cette  année,  beaucoup  plus  tôt.  Cela  pourrait 
bien  provenir  de  ce  que  la  récolte  a  été,  cette  année, 
précoce  et  plus  précoces,  par  conséquent,  les  besoins 
d'argent  qui  en  résultent.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  taux 
de  l'escompte  libre  qui  était,  la  semaine  dernière  à 
2  1/2  0/0  est  remonté  à  2  7/8  0/0  avec  tendance  à  s'éle- 
ver encore. 

Le  dernier  bilan  delà  Rekhsbank  porte  naturellement 
quelque  trace  de  cette  situation.  L'escompte  des  bil- 
lets a  augmenté  de  15  millions  de  marks  ;  le  stock 
métallique  a  diminué  de  58  millions  de  marks.  Mais 
il  n'y  a  là  rien  d'anormal,  à  cette  époque  de  l'année. 

Je  vous  ai  dit  qu'à  la  Bourse,  le  compartiment  des 
valeurs  industrielles  gardait  toute  sa  fermeté.  C'est 
que  Je  marché  charbonnier,  comme  le  marché  métal- 
lurgique, se  trouve  dans  une  situation  satisfaisante. 
Les  charbonnages  travaillent  activement  et  la  produc- 
tion se  maintient  à  un  niveau  élevé.  Les  expéditions 
sont  toujours  importantes.  Une  activité  plus  grande 
encore  régne  au  marché  métallurgique,  surtout  poul- 
ies aciers.  Dans  les  six  premiers  mois  de  l'année,  les 
exportations  métallurgiques  de  l'Allemagne  se  sont 
élevées  à  3.486.088  tonnes  contre  2.373.880  tonnes 
dans  la  m*' me  période  de  1910;  ces  exportations  repré- 
sentent un  excédent  de  187.40:3  tonnes  sur  les  impor- 
tations. Ces  chiffres  seraient  satisfaisants  et  accuse- 
raient une  situation  trèe  favorable  si  cette  abondance 
d'exportation  n'était  souvent  obtenue  que  par  un 
abaissement  des  prix  :i  l'extrême  limite. 

On  a  aussi  de  bonnes  nouvelles  des  industries  chi- 


miques et  électriques  ;  les  premières  semblent  passer 
par  une  période  d'effervescence  :  elles  travaillent  très 
activement.  L'année  semble  devoir  être  favorable 
aussi  aux  entreprises  électriques.  Mais  pendant  que 
les  actions  des  affaires  chimiques  sont  en  hausse  à  la 
Bourse,  celles  des  entreprises  électriques  sont  plutôt 
faibles. 

On  se  livre  partout  aux  récoltes  par  un  temps  très 
favorable.  On  estime  que  toutes;  les  récoltes  seront 
bonnes,  sauf  celle  de  l'avoine.  La  récolte  de  blé  est 
sensiblement  supérieure-a  celle  de  l'année  dernière  et 
représentera  la  production  d'une  bonne  année  moyenne. 
Mais  la  population,  comme  les  pouvoirs  publics,  sont 
fort  inquiets  de  la  disette  de  fourrage.  Dans  beaucoup 
de  provinces,  on  procède,  malgré  les  efforts  des  auto- 
rités, à  des  ventes  hâtives  du  bétail.  On  en  craint 
une  grosse  perturbation  dans  la  vie  économique  géné- 
rale. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  aur  titres  

Valeurs  

Divers   


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  , 

Réserve  , 

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 

1910 

1  août 

lit.  1  juil. 

1  août 

«il.  1  juil. 

1.178.136 

56.493 
11.733 

951.045 
85.038 
2.496 

198.667 

—  57  776 

—  4.725 

—  25.505 
+  14.477 
+  38  584 

—  19.  .-64 
+  10.372 

1  058.912 
64.158 
9  223 
942.926 
91  508 
72.346 
187.821 

—  52. 568 

—  2.997 

—  24  147 
+  18.003 
+  24  762 

—  11.850 

—  2.885 

180.000 
64.814 
1.646.916 
561.761 
30.117 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 
+  92.886 
—137. 26 2 
+    0  439 

180. 0i)0 
64.814 

1.616  896 
53u  678 
34.566 

(n.  mod.) 
(n.  mod-) 
+  83.557 
—  75.758 

+  0.519. 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


DATES 

u 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

15  mai. . 

8R1.964 

318.469 

1.525 

661 

923 

67 

+  303 

5 

23   »  ... 

{01.377 

327  973 

1  464 

731 

898 

53 

+  423 

m 

31    s  ... 

851  914 

335  954 

1.558 

649 

955 

75 

+  247 

m 

9  juin... 

845.840 

319  375 

1.504 

630 

905 

67 

+  293 

» 

16  » 

887  9C3 

326  677 

1.454 

738 

901 

66 

+  402 

95   »  ... 

898  811 

330. 936 

1.473 

766 

924 

55 

+  405 

1  juil'et. 

803  857 

316  753 

1.965 

679 

1.3S5 

74 

-    22 -i 

1  août... 

867.755 

310.381 

1.647 

562 

951 

85 

+  119 

» 

Les  Banques  allemandes.  —  Dans  le  n°  1009  de  l'Eco- 
nomiste Européen,  nous  avons  publié  notre  étude  annuelle 
sur  les  banques  allemandes. 

Nous  croyons  néanmoins  intéressant  de  reproduire  l'étude 
suivante  que  vient  de  faire  paraître  sur  le  même  sujet,  le 
Deutsche  Œkonomist,  étude  un  peu  rétrospective  puisqu'elle 
s'arrête  à  1909. 

Notre  confrère  allemand  a  pu  étudier  213  établissements 
de  crédit. 

Sur  ces  213  établissements,  on  ne  comptait  plus  que  5  ban- 
ques d'émission. 

Les  autres  banques  se  divisaient  comme  suit  :  168  banques 
de  crédit  et  40  banques  hypothécaires. 

Tontes  ces  banques,  de  1883  à  1909,  ont  vu  passer  le  mon- 
tant de  leurs  capitaux  sociaux  de  1.248-7  millions  de  marks 
à  3.752-4  millions  de  marks  et  le  montant  de  leurs  reserves 
de  174-4  à  1.089-8  millions  de  marks,  selon  la  progression 
indiquée  au  tableau  suivant  : 

Proportion 
des  réserves 
Capitaux         Rc-  aux 
sociaux       serves  cap.  sociaux 


Années 


18*3. 
1884, 
1885. 
L886. 
1887. 
1888. 


(Millions  de  marks) 


1.248.7 
1.265.7 
1.272.2 
1.290.2 
l  .-816.9 
1.328.1 


174.4 
17Ô.Î 
L81  .8 
190.9 
202.7 
213.!! 


u.fto 

13.82 
14.80 
14.80 
15.40 
16.10 


(10;, 
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18i 


L889. 
1890. 
1891. 
18113. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 

im. 

1902. 
1903. 

1904. 

1905. 

1906.. 

1907.. 

1908. . 

1909.. 


(Millions  de  marks! 

°/ 
/o 

1.536.4 

262.1 

y  i .  Uo 

1.621.6 

303.5 

lo.  1-4 

1.623.9 

312.4 

in  cii 

1  632.8 

326.0 

IV.  /•£ 

1.667.8 

337.8 

on  ors 

1.700.4 

347.0 

20.41 

1.810.1 

368.3 

20.30 

1.952.0 

407.9 

20.90 

2.163.5 

461. 2 

21.30 

2.451.8 

539.9 

22.00 

2.713.8 

605.0 

22.30 

2.761.8 

632.3 

22.90 

2.819.9 

679.7 

24.10 

2.837.5 

707.7 

24.90 

2.869.5 

.  712.7 

24  80 

2.966.9 

784.5 

26.50 

3.166.7 

835.7 

26.40 

3.404.6 

933.9 

27.40 

3.568.5 

986.8 

27.60 

3.647.9 

1.024.2 

28.00 

3.752.4 

1.089.8 

29.00 

Voici  l'importance  moyenne  des  dividendes  annuellement 
distribués  par  toutes  ces  banques  : 
Taux 

Années         moyen  Années 


Taux 
moyen 


1883. 
1884. 
1885. 
1886. 
1887. 
1888. 
1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895. 
1896. 


0/0 
6.74 
6.74 
6.35 
6.19 
6.35 
7.10 
8.09 
7.60 
6.50 
6.20 
6.25 
6.74 
7.38 
7  63 


1897... 

1898.... 

1899... 

1900.... 

1901... 

1902. . . 

1903... 

1904... 

19d5. . . 

1906.... 

1907.... 

1908.... 

1909.... 


0/0 
7.66 
7.89 
8.21 
7.49 
6.02 
6.37 
6.83 
7.37 
7.69 
7.91 
7.98 
7.65 
7.74 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  10  août  1911 
Notre  marehé  fait  preuve  de  faiblesse  aujourd'hui  ;  les  fonds 

allemands  et  prussiens  sont  mous;  valeurs  indutrielles  faibles. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  50  ;  Russe  19U2  92  25  ; 

Deutsche  Bank,  264  75;  Harpener,  185  75;  Laura,  176  10; 

Bocbumer  234  10. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  9  août  1911 
Le  Parliament  bill  et  l'opposition  à  la  Chambre  des  Communes  et 
à  la  Chambre  des  Lords    —  Le  traité  d'arbitrage  anglo-améri- 
cain. —  La  situation  monétaire.  —  Le  mouvement  gréviste. 

La  presse  a  commenté  vivement  l'initiative  prise  par 
M.  Balfour,  chef  du  parti  conservateur  aux  Communes 
qui  a  déposé,  le  7  août,  à  cette  même  Chambre,  un 
ordre  du  jour  de  blâme  au  gouvernement.  Voici  le  texte 
de  cet  ordre  du  jour,  proposé  après  que  le  leader 
unioniste  eût  demandé  au  premier  ministre  à  quelle 
date  il  avait  ollicité  la  Couronne  d'user  de  ses  préro- 
gatives en  créant  cinq  cents  nouveaux  pairs  libéraux, 
au  cas  où  la  Chambre  Haute  repousserait  le  «  Parlia- 
ment  bill  >•  : 

«  Cette  Chambre  estime  que  l'avis  donné  à  Sa  Ma- 
jesté par  ses  ministres,  et  au  moyen  duquel  ils  ont 
obtenu  du  souverain  l'engagement  qu'un  nombre  suffi- 
sant de  pairs  sera  créé  pour  faire  passer  le«  Parliament 
bill  »  dans  la  forme  dans  laquelle  il  a  quitté  la  Cham-  J 
bre  des  communes,  constitue  une  violation  grossière  i 
de  la  liberté  constitutionnelle,  grâce  à  laquelle,  entre 
autres  conséquences  funestes,  la  nation  sera  privée  du 
droit  de  se  prononcer  à  nouveau  sur  la  politique^du 
Home  rule.  » 


M.  Balfour  reprocha  au  gouvernement  d'avoir  con- 
sidérablement outrepassé  ses  droits  comme  conseiller 
de  ]a  Couronne,  et  d'avoir  placé  le  roi  dans  une  situa- 
tion telle  qu'un  abus  a  été  fait  des  prérogatives 
royales,  sans  d'ailleurs  qu'il  y  eût  aucunement  de  la 
faute  du  souverain  ;  puis  le  chef  du  parti  conservateur 
a  ajouté  que  la  masse  de  la  nation  saura  reconnaître, 
quand  les  différends  actuels  auront  été  aplanis,  qu'un 
grave  abus  a  été  fait  des  prérogatives  royales. 

C'est  M.  Asquith  lui-même  qui  a  répondu  à  M.  Éal- 
four.  Après  avoir  fait  tout  l'historique  de  la  crise  poli- 
tique qui,  depuis  deux  ans,  entrave  les  travaux  parle- 
mentaires et  paralyse  la  vie  intérieure  du  pays,  le  pre- 
mier ministre  a  déclaré  nettement  que  les  garanties 
auxquelles  avait  fait  allusion  le  leader  unioniste 
avaient  été  demandées,  et  accordées  par  le  roi,  après 
que  les  lords  eurent  apporté  des  amendements  au 
«  Parliament  bill  ».  Cette  déclaration  était  du  plus 
haut  intérêt  pour  les  conservateurs,  car  si  le  premier 
ministre  avait  obtenu  du  roi  les  garanties  aussitôt 
après  les  élections  générales,  et  avant  même  que  le 
«  Parliament  bill  »  n'eût  été  définitivement  élaboré,  le 
chef  du  gouvernement  se  serait  de  ce  fait  rendu  cou- 
pable d'un  acte  anticonstitutionnel  sans  précédent  dans 
les  annales  parlementaires  britanniques. 

«  En  aucun  cas,  ajouta  M.  Asquith,- le  Gouvernement 
ne  pouvait  recommander,  pour  la  troisième  fois  en 
deux  ans,  une  dissolution  de  la  Chambre  sans  être 
certain  que  la  volonté  du  peuple  serait  obéie  et  qu'il 
avait  usé  des  seuls  moyens  qu'il  eût  à  sa  disposition, 
et  qui  fussent  compatibles  avec  son  honneur  et  avec  la 
dignité  de  la  couronne.  » 

La  péroraison  du  discours  du  premier  ministre  a 
produit  une  impression  très  vive  :  «  Je  ne  tiens  pas  ma 
charge  de  la  couronne  seule;  a  dit  fermement  M.  As- 
quith. Je  la  tiens  ausst  de  la  confiance  du  peuple,  et  je 
serais  réellement  coupable  de  trahison  si,  au  moment 
suprême  d'une  grande  lutte,  je  ne  justifiais  pas  cette 
confiance.  » 

Après  des  débats  mouvementés,  la  motion  de  blâme 
de  M.  Balfour  a  été  repoussée  par  365  voix  contre  246. 

Cette  question  du  «  Parliament  bill  »  a,  d'ailleursj 
été  reprise  le  8  courant  à  la  Chambre  des  communes' 
où  lord  Hugh  Cecil  proposa  l'ajournement  à  trois  mois 
qui,  après  un  discours  de  M.  Winston  Churchill  fut 
repoussé  par  348  voix  contre  209. 

A  la  Chambre  des  lords,  enfin,  lord  Curzon,  repre- 
nant, en  l'accentuant,  la  protestation  faite  aux  Com- 
munes par  M.  Balfour  contre  l'abus  de  pouvoir  du 
gouvernement  s'assurant  l'usage  de  la  prérogative 
royale  pour  la  création  d'un  nombre  de  pairs  suffisant 
pour  déplacer  la  majorité  de  la  Chambre  des  lords 
proposa  un  ordre  du  jour  de  blâmecontre  le  ministère' 
Après  quelques  mots  de  lord  Crewe,  au  nom  du 
gouvernement,  et  de  lord  Haldane.la  Chambre  Haute 
adopta  l'ordre  du  jour  de  blâme  par  282  voix  contre  68 
L'opinion  publique  a  réservé  ici  le  meilleur  accueil 
à  la  nouvelle  de  la  conclusion  du  traité  d'arbitrage 
anglo-américain,  signé  le  3  août  dernier  à  Washington 
par  M.  Knox,  secrétaire  d'Etat  des  Etats-Unis,  et  par 
M.  Bryce,  ambassadeur  d'Angleterre. 

L'article  premier  prévoit  le  règlement  des  différends 
qui  s'élèveraient  dorénavant  entre  les  parties  contrac- 
tantes, et  qu'il  n'aura  pas  été  possible  d'arranger  par 
la  diplomatie. 

L'article  2  stipule  l'institution  d'une  haute  commis- 
sion conjointe  d'enquête  à  laquelle,  sur  la  demande  de 
l'une  des  parties,  sera  confiée,  avant  que  le  litige  soit 
soumis  à  l'arbitrage,  l'étude  consciencieuse  et  impar- 
tiale de  tous  les  litiges  entre  les  deux  parties  auxquel- 
les l'article  premier  sera  applicable. 

L'article  3  envisage  les  attributions  de  cette  Com- 
mission, à  laquelle  l'article  4  confère  le  pouvoir  de 
déférer  le  serment  aux  témoins  et  de  recevoir  des  dé- 
positions sous  serment. 

L'article  5  mentionne  les  conditions  de  réunion  de 
la  Commission.  D'après  l'article  6,  le  nouveau  traité 
abroge  le  traité  d'arbitrage  de  1908,  mais  ne  modifie 
en  rien  les  stipulations  du  traité  de  1909  relativement 
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aux  questions  soulevées  entre  le  continent  et  les 
Etats-Unis. 

Enfin,  l'article?  stipule  que  le  traité  entrera  en  vi- 
gueur à  la  date  de  l'échange  des  ratifications  à  Was- 
hington, et  qu'il  cessera  d'exister  après  24  mois  de 
préavis  à  cet  etfet,  donné  par  écrit  par  l'une  quelcon- 
que des  parties  contractantes. 

Il  est  intéressant  de  noter,  en  outre,  que  ce  traité 
exige  que  les  colonies  autonomes  qui  sont  intéressées 
par  l'arbitrage  proposé  donnent  leur  assentiment. 

La  situation  demeure  satisfaisante  sur  le  marché 
monétaire.  L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  à  1  0/0  et 
les  avances  à  la  semaine  à.  1 1/4  0/0. 

Le  Statist  est  d'avis  qu'il  n'y  aura  pas  de  demandes 
importantes  d'or,  d'ici  quelque  temps,  pour  l'étranger 
et  que  la  Banque  d'Angleterre  obtiendra  la  plus  grande 
partie  du  métal  jaune  mis  en  vente  sur  le  marché 
libre  et  que,  par  conséquent,  les  capitaux  resteront 
abondants  et  bon  marché  jusque  vers  la  fin  de 
Tannée. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d' Angleterre 
accuse  un  fléchissement  d'environ  1  million  de  livres 
sterling  de  l'encaisse,  qui  arrive  p  40.160.350  liv.  st., 
tandis  que  la  réserve  a  baissé  de  30.422.028  liv.  st.  à 
28.376.395;  mais,  la  proportion  de  la  réserve  s'est 
retrouvée  au  même  niveau,  soit  54  1/2  0/0.  A  pareille 
date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  39.016.747 
livres  sterling,  la  réserve  de  28.408.252  liv.  st.,  et  la 
proportion  de  la  réserve  de  50  0/0. 

Deux  mots,  en  terminant,  du  mouvement  gréviste 
qui  a  éclaté  parmi  les  dockers  et  les  cheminots.  Bien 
que  les  premiers  aient  reçu  à  Londres  satisfaction 
quant  à  leurs  revendications  pour  une  augmentation 
de  salaires,  tous  n'ont  cependant  pas  repris  le  travail, 
dans  un  but  de  solidarité  avec  les  autres  ouvriers  gré- 
vistes, et  aujourd'hui,  la  grève  parait  avoir  tendance 
à  s'étendre  parmi  le  personnel  des  Chemins  de  fer.  On 
estime  actuellement  à  environ  30.000  le  nombre  des 
ouvriers  de  Compagnies  de  transports,  employés  de 
chemins  de  fer,  dockers,  etc.,  qui  n'ont  pas  encore 
repris  le  travail. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

10  Août  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  Liv.  8t 


Billets  créés   57.023  000 


Total   57  023.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.016.100 

Rentes  immobilisées..  7.434  900 

Or  monnayé  et  lingots  ■  8.572.000 

Total   57  023.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

réserves  et  prolits  et 

p»rt2s   3.466  OCO 

Trésor  et  alininittra- 

tion  publique   7.652  OCO 

Comptes  particuliers.  43.470  070 
Billet*  à  sept  joui -.'.'le.  15.000 

Total   6i.  156  000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.967.000 

Portefeuillîetavances  26.5-28.000 

Billets  en  réserve   22  559.000 

Or  et  argent  monnayés  1.102.000 


Total   63  156.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

Banque  d'Angleterre  ( Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


US  juin. . . 
M    •  • 

6  juillet 
13  • 

90  • 
27     .  . 
3  août.. 

7  » 


tion 
les 
jours) 

Il  dép. 
ations 

V 

>■ 

oportion  de 
réserve  aux 
gagements 

Taux 

:  mon 
et 

SI  — 

. 

E  o  ** 
-  X  4» 

Dépô 

■■si 

Réser 

de 
l'esc. 

o 

!»  m-O 
C-3 

t~  a 

Cl.  rt  « 

% 

39. 486 

28  739 

55.458 

44.002 

29.198 

52.62 

3 

40.437 

29.432 

83.0 '9 

51  327 

29. 156 

46  71 

29  CM 

63.354 

52.617 

28  7i2 

45  3(1 

s 

40  r57 

i9  '286 

Ul  1H7 

45  350 

29  822 

32.12 

40  907 

29  3  '6 

:,>.  2C< 

14  210 

30  (1.32 

ffl  38 

» 

il  161 

27  190 

55  >  1  , 

43.4DI 

;ii 

64,49 

» 

40  101 

30.1/35 

'ri  031 

41  >84 

28.3/7 

54  52 

39  o;i 

30  Mi 

51.122 

Il  '.35 

21. 661 

54  Cu 

• 

Les  Joint  Stock  Banks  Métropolitaines.  —  L' Econo- 
mise vient  de  publier  sa  statistique  sur  les  Joint  Stock  Banks 
Métropolitaines  pour  le  premier  semestre  de  1910. 

Ce  travail  comprend  14  établissements,  dont  8  fonctionnent 
exclusivement  à  Londres  et  11  ont  des  succursales  en  pro- 
vince. 

SITUATION  AU  30  1 1.  IN  1911 

Dépôts  Capi- 
àint.      tal  Es-  En- 

et  en    versé  comptes,  caisse 

compte    et     Accep-     et  et 
Banques  purement     cour,  réserve  tations  avances  titres 
'métropolitaines  :        —       —        —       —  — 

(En  milliers  de  liv.  st.) 
Glyn,  Mills,  Cur.andC"    18.177   1.500   1.195     7.802  11.8C5 
London  and  South- W.    17.545  2.000      608'  10.260  8.710 
Martin's  Ltd   3.225      665      386     2.020  1.738 

Totaux   38.947   4.165  2.189   20.082  21.953 

Banques  (En  milliers  de  liv.  st.) 

avec  succursales  : 

Lloyds   81.039  7.192  2.787  53.559  32.643 

Countyand  Westm. . .  81.583  7.550  4.267  54.798  32.726 

London  City  and  Midi.  75.071  7.580  5.313  49.144  al. 623 

National  Provincial...  64.910  5.150  735  38.675  32.120 

Barclay  and  G"   50.799  4.400  266  27.628  26.171 

Union  and  Smiths....  42.060  4.705  3.392  22.955  22.304 

Parr'sLtd   39.273  4.205  2.085  22.400  19.972 

Gapital  and  Gounties  .  38.637  2.550  837  21.786  18.3a5 

London  Joint  Stock . .  34.757  4.070  949  18.112  19.766 

Williams  Deacon's .. .  15.545  2.000  073  9.851  7.241 

London  and  Provincial  17.150  2.30tf  »  10.237  8.977 


Totaux   540.824  51.702  21.304  329.145  251. 9C 8 


La  situation  de  ces  divers  postes,  au  30  juin  1910,  était 
la  suivante  : 

SITUATION  AU  30  JUIN  1910 

Dépôts  Capi- 

à  iut.      tal                 Es-  En- 

et  en    versé           comptes  caisse 

compte     et     Accep-     et  et 
Banques  purement     cour,  réserve  tations  avances  titres 

métropolitaines  :        —        —       —        —  — 

(En  milliers  de  liv.  st.)  ■ 

Glyn,  Mills,Cur.  and  C°    16.208   1.500   1.161     6.240  11.098 

London  and  South-W.    16.517   2.000      142     9.562  8  416 

Martin's  Ltd                  3.135  670   474     1.915  1. 758 

Totaux              35.860   4.170   1.777 "  17.717  21.272 

Banques 
avec  succursales  : 

Lloyds                         77.922   7.172  2.543  50.140  33.035 

Goiinty  and  Westm...    77.693   7.750   3.916   50.076  33.777 

London  City  and  Midi..   72.214   7.580   4.048   47.353  30.654 

National  Provincial. . .    62.387   5.350      573   34.549  32.538 

Barclay  and  G"              49.292   4.450      316  27.685  24.666 

Union  and  Smiths....    40.7oO   4.705   3.494   22.365  21.616 

Parr'sLtd                     40.620   4.205   2.504  20.815  22.894 

Capital  and  Gounties..    37.742   2.650   1.498   20.886  18.478 

London  Joint  Stock . .    34.847   4.135   1.594   18.220  19.831 

Williams  Deacon's .. .    14.462  2. 050      697     9.203  6.866 

London  and  Provincial   16.313  2.293  »_   10. 085  8.296 

Totaux             524.242  52.332  21.183  311.377  252.651 


Pour  100  livres  slerling  de  dépôts,  l'actif  se  décomposait 
comme  suit,  au  30  juin  1910  et  au  30  juin  1911  : 

30  juin 

1910  1911 

0/  0/ 

/o  /a 
L.  s.  d.      L.  s.  d. 

Encaisse                                     15  18  0  15  11  3 

Papier  à  vue                               14   6  7  14   2  10 

Placements                                 18  13  6  17  10  8 

Escompte  ''L  avances                   58  15  1  60  4  8 

Propriétés                                2  8  6  2  8  0 

110   1  H  109  17  5 

Ce  tableau  indique  une  diminution  relative  de  tous  les 
comptes  de  l'actif,  exception  faite  toutefois  des  escomptes  et 
avances. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  10  août  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'cncaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  487.000  de  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  indécise  ;  les  Conso 

lidés  sont  mous  ;  les  Valeurs  cuprifères  faibles. 
On  a  coté  :    Consolidés,  78  1,  8;    Russe  5  0/0,  109  3'4 
Le  Rio  s'inscrit  à  67  3/4;  YAnaconda  à  7  3/4. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacifia  est  à  2i3  7/8  ,    l'Union   Pacific  à 

183  ./.  ;    le    Louisville  à  150  ./.;  VAtchtson  à  113  3  8 

et  le  Reading  à  78  ./.. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  8  juillet  1911 
Le  nouveau  «  Reichsrath  »  autrichien.  —  Le  programme  écono- 
mique du  gouvernement.  -  La  question  des  voies  de  communi- 
cation. —  Le  marché  monétaire.  —  La  Bourse  de  Vienne. 
Au  moment  où  tous  les  autres  Parlements  vont 
partir  en  vacances,  le  nouveau  Reichsrath  autrichien, 
issu  des  récentes  élections,  a  commencé  à  siéger.  C'est 
la  seconde  Chambre  issue  du  suffrage  universel  La 
première,  celle  de  1907,  s'était  signalée  par  une  im- 
puissance irrémédiable.  Elle  laisse  à  celle-ci  l'accom- 
plissement tout  entier  du  programme  qu'elle  même 
avait  trouvé  et  dont  elle  n'a  rien  mené  à  sa  fin  •  ré- 
forme financière,  législation  pénale,  lois  sociales  et 
renouvellement  du  privilège  de  la  Banque  Austro- 
Hongroise.  Elle  aura  même  à  s'occuper,  en  plus,  des 
lois  militaires.  Mais  tout  travail  utile  est  subordonné 
a  une  seule  question:  la  constitution  d'une  majorité  au 
sein  de  l'Assemblée.  Le  nouveau  président  du  Conseil 
autrichienne  baron  de  Gautsch,  s'v  emploie.  L'avenir 
couronnera  peut-être  ses  efforts  d'un  succès  qu'ils  n'ont 
pas  encore  eu  jusqu'ici. 

Cette  session  du  Reichsrath  a  été  ouverte  par  un 
discours  du  Trône,  peu  différent  de  toutes  les  haran- 
gues de  ce  genre,  mais  où  le  programme  financier  et 
économique  du  gouvernement  occupa  une  large  place 
Il  parle  d'abord  de  la  nécessité  d'en  finir  promptement 
avec  l'éternelle  question  de  la  Banque  Austro-Hon- 
gr0]n^n0n,  sait  que  Ie  PriviIége  de  la  Banque,  expiré 
en  1910,  n  a  été  prolongé  que  d'une  façon  précaire.  Le 
nouveau  statut  (voté  par  ie  Parlement  hongrois)  con- 
tient, entre  autres  améliorations  dont  bénéficieront  le 
•commerce  et  l'industrie,  l'augmentation  de  200  à  600 
millions  de  couronnes  du  contingent  de  billets  libres 
d  impôt.  Or,  on  prévoit  précisément  pour  l'automne 
une  tension  monétaire  —  principalement  à  cause  de 
1  abondante  récolte  et  de  l'argent  qu'elle  fera  venir 
dans  les  campagnes.  Le  Reichsrath  n'aura-t-il  pas  à 
cœur  de  régler  avant,  cette  échéance  une  question  qui 
affecte  toute  notre  situation  monétaire  ? 

Le  discours  du  Trône  annonce  que  la  politique  éco- 
nomique du  gouvernement  aura  pour  but  de  permettre 
aux  «  forces  productives  »  de  l'Autriche  de  rivaliser 
partout  avec  la  concurrence  étrangère.  Cela  veut  dire 
qu  on  étudie  déjà  la  conclusion  de  traités  de  commerce 
avec  la  Serbie  (enfin  !),  avec  la  Turquie,  la  Bulgarie, 
la  Grèce  et  la  République  Argentine.  L'Autriche-Hon- 
grie vit  actuellement  sous  un  régime  de  tarifs  doua- 
niers dont  la  mise  en  vigueur  a  inauguré  l'augmenta- 
tion constante  de  son  passif  commercial.  Cela  prête  à 
sérieuses  méditations  et  surtout  doit  inspirer  de  sé- 
rieuses réformes. 

Le  discours  du  Trône  a  encore  annoncé  une  amélio- 
ration dans  le  régime  des  communications  :  perfec- 
tionnement et  élargissement  du  système  des  canaux 
et  progrès  dans  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  La 
question  du  canal  du  Danube  à  l'Oder  devra  être  des 
premières  résolues  :  elle  attend  depuis  si  longtemps  ! 
Le  baron  de  Gautsch  voudrait  qu'on  consacrât  tout  de 
suite  à  l'exécution  du  minimum  de  ce  programme  flu- 
vial une  somme  de  250  millions  de  couronnes. 
On  a  annoncé  aussi  qu'on  allait  demander  des  cré- 


dits importants  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Par 
égard  pour  l'équilibre  budgétaire,  on  les  a  traités  trop 
parcimonieusement,  dans  ces  derniers  temps.  On  va 
changer  de  politique  ?  cet  égard. 

Enfin,  le  baron  de  Gautsch  a  annoncé  le  dépôt  d'un 
nouveau  projet  sur  les  assurances  sociales.  Après 
viendront  des  lois  sur  l'assistance  et  la  protection  à 
accorder  aux  classes  ouvrières. 

Mais  la  réalisation  de  tout  ce  programme  exigera, 
naturellement,  de  nouveaux  revenus  ;  autrement  dit, 
il  va  falloir  créer  de  nouveaux  impôts.  Il  entre  dans 
les  intentions  du  gouvernement  de  demander  une  aug- 
mentation de  l'impôt  sur  l'alcool  :  140  couronnes  par 
hectolitre,  au  lieu  de  90.  Il  entend  augmenter  encore 
l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  sur  les  valeurs  à 
dividende,  sur  les  héritages  ;  il  veut  créer  le  mono- 
pole, pour  l'Etat,  de  la  fabrication  des  allumettes. 
Mais  ce  programme  financier  ne  se  réalisera  pas  sans 
bien  des  batailles. 

La  Bourse  de  Vienne  reste  ferme.  Elle  est  encoura- 
gée à  l'optimisme  par  la  conclusion  du  cartel  austro- 
hongrois  des  pétroles,  qui  doit  relever  ces  industries, 
et  par  les  bonnes  nouvelles  des  campagnes  où  la 
moisson  est  décidément  abondante.  On  a  aussi  de 
meilleures  nouvelles  des  industries  :  les  plaintes  ont, 
sinon  cessé,  du  moins  fort  diminué,  dans  tous  les 
centres  industriels.  Aussi,  tous  les  compartiments  de 
valeurs  montrent-ils  de  bonnes  tendances  à  la  Bourse. 
On  assure  que  les  grandes  banques  travaillent  actuel- 
lement avec  de  bons  bénéfices  et  que  le  premier  se- 
mestre de  l'année  leur  a  été  favorable. 

Je  vous  ai  dit  qu'on  prévoit  une  sérieuse  tension 
monétaire  au  début  de  l'automne.  Jusqu'ici  l'effet  ne 
s'en  est  pas  fait  sentir  et  l'on  envisage  même  l'avenir 
sans  inquiétude. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Tienne 

Vienne,  9  août  1911. 

L'approche  d'un  jour  de  chômage  a  considérablement  ré- 
duit les  transactions.  Peu  de  variaiions  de  cours  à  noter. 

On  a  coté:  Autrichiens,  747  . .  ;  Lombards,  122  70  ;  Alpines, 
838  ..  ;  Crédit  Mobilier,  661  20  ;  Laenderbank,  547  ... 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  8  août  1911. 
La  situation.  —  L'industrie  sucrière.  —  La  Bourse. 
—  La  Banque  d'Espagne. 
Pour  le  moment,  et  sauf  les  imprévus  qne  peuvent 
amener  les  affaires  marocaines,  ce  qui  préoccupe  le 
Président  du  Conseil  est  la  question  du  prix  des  den- 
rées alimentaires  à  Madrid.  Vous  savez  qu'il  avait  été 
annoncé  qu'avec  la  disparition  des  octrois  les  comes- 
tibles devaient  être  à  meilleur  marché  mais,  jusqu'à 
présent,  cette  réduction  n'apparaît  pas,  du  moins  dans 
la  mesure  à  laquelle  on  s'y  attendait.  Naturellement 
les  défenseurs  de  la  réforme  s'agitent  en  tous  sens  pour 
la  faire  aboutir.  Il  est  trop  tôt  pour  proclamer  l'échec 
de  cette  innovation  fiscale,  entravée  par  l'exécrable 
organisation  économique  et  commerciale  du  pavs,  très 
propice  aux  coalitions  de  producteurs  et  de  vendeurs, 
mais,  étant  donnée  la  manière  dont  a  eu  lieu  la  créa- 
tion des  taxes  de  remplacement,  on  ne  peut  pas  être 
étonné  de  ce  qui  arrive. 

La  Gaceta  a  publié  la  loi  relative  à  la  prescription 
des  crédits  contre  l'Etat  ;  les  intérêts  des  dettes  de 
l'Etat  et  du  Trésor  seront  prescrits  au  bout  de  cinq  ans  ; 
pour  les  coupons  arriérés  ce  délai  commence  à  courir 
du  pr  juillet  1911.  Le  capital  des  dettes  exigibles  se 
prescrira  au  bout  de  six  années,  que  ce  soit  par  con- 
version, par  amortissement  ou  par  remboursement 
des  titres.  Le  capital  des  dettes  non  remboursables  se 
prescrira  au  bout  de  trente  ans  d'interruption  de  l'en- 
caissement des  intérêts  ;  les  capitaux  sur  lesquels  il 
y  a  vingt-cinq  ans  qu'on  n'a  pas  encaissé  d'intérêt 
seront  prescrits  dans  cinq  ans. 
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Nous  avons  déjà  les  résultats  complets  de  la  fabri- 
cation et  de  la  circulation  des  sucres  en  1910. 

Pour  le  Trésor  le  résultat  de  l'année  est  une  recette 
de  38.893.366  pesetas,  dépassant  de  7.293.306  les  éva- 
luations budgétaires  :  cette  augmentation  provient 
presque  en  totalité  delà  réduction  du  prix  de  vente  à  la 
fin  de  1910  par  suite  de  la  dissolution  du  Syndicat  des 
fabricants.  Dans  le  courant  du  premier  semestre  de 
1910  les  sorties  pour  la  consommation  furent  de 
27.838.581  kilogrammes  au  prix  moyen  de  119.90  pese- 
tas les  cent  kilog.  Pour  le  quatrième  trimestre  les  sor- 
ties ont  été  de  36.713.697  kilog.  et  le  prix  moyen  de 
111.15  pesetas  les  100  kilog.  Les  usines  libres  ont 
payé  20.6  millions  d'impôt,  le  trust  des  sucreries 
18.3  millions.  Sur  le  total  encaissé  le  sucre  de  bette- 
rave a  payé  25.674.152  pesetas. 

Le  nombre  de  fabriques  et  de  moulins  travaillant  le 
•ucre  de  canne  a  été  de  36  ;  29  ont  travaillé  88.668 
tonnes  de  canne  qui  ont  produit  20.300  tonnes  de  su- 
cre, avec  un  rendement  moyen  de  10.75  0/0  ;  la  teneur 
en  sucre  a  augmenté  par  rapport  à  1909,  mais  ïa  pro- 
duction a  diminué  de  1.369  tonnes. 
'  Il  y  a  cinquante-deux  usines  à  sucre  de  betteraves  ; 
33  seulement  ont  travaillé,  dont  19  appartenant  au 
Syndicat  des  sucreries.  Entre  toutes,  elles  ont  trans- 
formé 419.844  tonnes  de  matières;  la  production  de 
sucre  a  été  de  44.273  tonnes;  le  rendement  est  de 
0.32  0/0  au-dessous  de  celui  de  1909-1910  et  la  produc- 
tion a  diminué  de  15.075  tonnes.  Depuis  quatre  ans, 
la  production  diminue  surtout  aux  dépens  du  syndicat 
qui  était  arrivé  à  manipuler  50.000  tonnes  et  descend 
à  14.000  ;  les  usines  libres  ont  pris  sa  place  et  perdent 
beaucoup  moins. 

A  la  fin  de  1910,  les  quantités  de  sucre  en  magasin 
atteignaient  60.678  tonnes  de  toute  espèce,  au  lieu  de 
91.303  tonnes  à  la  fin  de  1909,  soit  une  diminution  de 
3H.624  tonnes. 

Vous  aviez  déjà  indiqué  que  la  situation  de  cette 
industrie  imposait  un  changement  de  direction,  at- 
tendu qu'elle  ne  pouvait  en  aucune  façon  supporter  un 
poids  mort  de  marchandises  dépassant  la  consomma- 
tion d'une  année.  Il  ne  faut  pas  croire,  cependant,  que 
tout  est  en  voie  d'arrangement.  Il  est  vrai  qu'on  a 
obtenu  l'abrogation  de  la  loi  prohibant  la  construction 
d'usines  à  sucre  et  que  la  coalition  des  producteurs  a 
été  rompue,  mais,  comme  au  prix  actuel  du  sucre  les 
bénéfices  des  sucreries  ont  diminué,  on  ne  tardera  pas 
à  essayer  de  remettre  sur  pied  une  entente  pour  haus- 
ser les  prix. 

Notre  Bourse  a  été  inactive  pendant  toute  la  semaine  ; 
la  liquidation  lui  avait  donné  un  regain  d'activité, 
mais  une  fois  les  opération  finies,  elle  est  retombée 
dans  le  marasme.  Les  professionnels  estiment  qu'il 
s'e>»t  créé  un  découvert  considérable  en  prévision  des 
conilits  auxquels  donnera  lieu  la  question  marocaine, 
et,  partant  du  principe  qu'il  n'y  aura  rien  de  ce  côté, 
prévoient  une  hausse  importante  pour  la  fin  août  à 
cause  des  rachats.  C'est  bien  possible,  et  les  prêteurs 
d'argent  escomptent  l'emploi  de  leurs  capitaux  pour 
cette  époque.  En  attendant,  et  tout  en  faisant  remar- 
quer la  prudence  des  spéculateurs  qui  se  tiennent  tout 
à  fait  tranquilles,  en  voyant  venir  les  événements,  les 
achats  du  comptant  sont  quotidiens  et  ont  suffi  pour 
donner  au  marché  des  valeurs  d'Etat  une  grande  fer- 
meté qui  a  duré  jusqu'aujourd'hui;  on  a  faibli, 
mais  peu. 

La  Délie  Intérieure  a  été  cotée  à  84  60  au  plus  haut 
et  &'»  35  au  plus  bas,  au  comptant  ;  à  terme,  on  traite, 
le  premier  courant,  quelques  affaires  à  84,33  1/2,  et 
aujourd'hui  à  84  60. 

Les  Dell'"*  amortissables  sont  fermes  :.  le  5  0/0  béné- 
ficie un  peu  de  la  proximité  du  coupon  au  15  courant. 
Il  s':igit  d'une  quin/.aine  de  millions  de  pesetas,  et  il 
est  tout  naturel  qu'une  partie  au  moins  vienne  à  la 
lioursc  pour  chercher  un  remploi. 

Les  affaires  en  titres  de  Sociétés  sont  réduites  à 
néant,  mais  on  remarque  la  bonne  tenue  des  chemins 
de  fer.  Actions:  Banque.d'Etpagne,  452;  Hypothécaire, 
255;  Espagnole  de  Crédit,  117  ;  Jlispano-Americano, 


144  ;  Rio  de  la  Plala,  506  ;  Central,  Mejicano,'^)  ;  Ta- 
bacs 308  ;  Sucrières  :  préférences  à  40  50  ;  ordinaires, 
12  50;  Explosifs,  281  ;  Altos  H  or  nos,  288;  Duro  Fel- 
guera  24  50;  Saragosse,  fin  courant  92  55  ;  Nord-Es- 
pagne, vl  ;•  Minas  del  Ili/f,  149  ;  Peniusular  de  Tele- 
fonos,  100  50. 

Bons  du  Trésor,  100 -90;  Construcciones  Metalicas, 
90  25  ;  Sucrières,  79  50  ;  Can franc,  95;  Saragosxe  A, 
105  50  ;  Madrilène  du  Gaz,  74;  Ville  de  Madrid  4  0/0, 
84  ;  3  0/0,  77. 

Le  change  étranger  a  subi  une  nouvelle  augmen- 
tation, ù  108  75  ;  elle  a  été  de  peu  de  durée,  mais  assez 
longue  pour  causer  quelque  alarme.  Beaucoup  de 
monde  avait  perdu  de  vue  la  possibilité  d'une  reprise 
de  la  prime  sur  l'or  et  on  a  été  désagréablement  surpris 
en  s'apercevant  qu'elle  existe  encore  et  qu'elle  menace 
d'avoir  la  vie  dure.  Aux  cours  actuels  nous  sommes  à 
la  même  hauteur  qu'à  la  fin  de  l'année  1909  et  si  le 
prix  du  chèque  ne  s'abaisse  pas  d'ici  à  la  fin  de  l'an- 
née la  moyenne  s'établira  à  1  0/0  au  moins  au-dessus 
du  cours  moyen  de  1910.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  encore 
cinq  mois  à  courir  jusqu'à  la  fin  de  l'année  et  d'ici  là 
les  événements  peuvent  modifier  la  face  des  choses  mais, 
en  ce  moment,  nous  ne  voyons  pas  un  motif  immédiat 
pour  une  détente  sensible.  A  tout  hasard  le  ministre 
des  Finances  a  décidé  de  modifier  le  système  de  négo- 
ciation des  chèques  ;  nous  verrons  ce  qui  s'ensuivra. 
Faisons  remarquer  que  dans  le  courant  de  la  semaine 
dernière  le  solde  du  compte  or  des  douanes  a  aug- 
menté de  2.2  millions. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 


4  0/0  Intérieure 


17  juil. 
84  90 

24  juil. 

31  juil. 

7  août 

84  10 

84  £5 

84  50 

101  95 

101 

102  25 

102  15 

93  50 

94  .. 

94  45 

451  .. 

449  .. 

452  .. 

255 

310  50 

ài  à 

308  Y. 

308  Y. 

108  35 

108  40 

108  65 

108  35 

27  38 

27  39 

27  42 

27  34 

102  30 

102  40 

102  50 

4  0/0   

Banque  d'Espagne  

Banque  Hypothécaire... 
Comp.  Ferai,  des  Tabacs 

Chèques  sur  Paris  

—  Londres  . . . 
Cédules  hypoth.  4  0/0.. 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons :  —  7.5  millions;  -+-  escomptes,  2.2;  +  escomp- 
tes, 1.8;  -f-  crédits,  1.4;  —  avances,  1.9;  -H  circu- 
lation, 17.2;—  comptes  courants,  7.8. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  10  août  1911. 
Les  tendances  restent  calmes  sur  notre  place.  Les  affaires 
sont  très  calmes  et  il  y  a  une  nuance  d'indécision. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  55. 
On  a  coté:  Intérieure  84  55. 


ROUMANIE 


La  Situation  Économique  et  Financière  de  la  Rou- 
manie. —  Les  évaluations  budgétaires  de  la  Roumanie  ont 
fixe  tes  recettes  et  les  dépenses  pour  l'exercice  1911-1912  à 
478.395.230  francs,  contre  461.079.942  francs  pour  1910-1911. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  recettes  et  dépenses 
budgétaires  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 


Années 

1902-  1903  

1903-  1904  

1904-  190':»  

1905-  1906.... 

L906-1907  

1907-1908  

L908-1909*{1).. 
1909  l'.H0*(l) 


Recettes 

248.469.774 
246.759.270 
231.504.017 
27X.727.464 
292  356.673 
252.475.456 
411.011.085 
484.972.095 


1910-  1911*.  ...  461.079.942 

1911-  1912*   478.395.280 


Dépenses 
(En  fraribs] 
216.140.014 
218.0im.537 
2; 5. 028. 290 
233.2.81.108 
239.435.783 
249.275.456 
408.741.2H8 
481.102.043 
461.07!)  942 
478.395.230 


Excédent 
ou  déficit 

+  30.339.760 
+  28.668  733 
-+-  6.475.727 
4-  45.446.356 
-+■  52.920.890 
3.200.000 
2.269.767 
3.870.052 


+ 


+ 


(1)  Y  compris  le  budget  des  chemins  de  fer. 
*  Evaluations. 
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Voici  comment  se  divisent  ces  évaluations 


Recettes 
Impôts  directs . . 

—  indirects 
Droit  sur  le  Timbre 

et  l'enregistrement 
Monopoles  de  l'Etat 
Services  publics  . . . 
Domaines  de  l'Etat. 

Subventions  

Revenus  spéciaux 

provenant  de  Cad 

ministration  des 

ministères  : 
Ministères  : 

des  Finances.  

de  l'Intérieur  

de  la  Justice  

des  Aiîaires  étran- 
gères   

des  Domaines  

de  l'Industrie  

de  la  Guerre  

des  Travaux  pu- 
blics   

de  l'Instruction. . . 

Total  

Dépenses 
Ministères  : 

de  la  Guerre  

des  Finances  

de  l'Instruction  pu- 
blique  

de  l'Intérieur  

des  Travaux  pu- 
blics   

de  la  Justice  

de  l'Agriculture  et 
des  Domaines 

du  Commerce  et  de 
l'Industrie. 

des  Affah'es  étran- 
gères   

Conseil  des  ministres 

Total  

Fonds  pour  ouver- 
ture do  crédits  sup- 
plémentaires et  ex- 
traordinaires   

Versement  du  béné- 
fice net  des  chemins 
de  fer  pourlefoDds 
de  réserve  de  cette 
administration  


1910-1911  1911-1912 


Différences 
en  1911-1912 


Idem  pour  construc- 
tion de  la  ligne  Ga- 
latz-Barlad  

Total  .', 


(En  francs) 

43  880. nOO 

49.280.000 

5.400.000 

73!S30.000 

75.900.000 

2.570.000 

26.000.000 

26.200.000 

+ 

200.000 

67.460.000 

70.160  000 

+ 

2  700.000 

112.639.000 

120.366.600 

+ 

7.727.600 

29.044.000 

28.875.000 

169.000 

on  10^  c\(\c\ 

91.000 

\JtJ  •  L  VU  .  1  *J<J 

1.059.100 

5.910.096 

5.188.400 

721.696 

1.819.000 

1.868.000 

+ 

49.000 

249.096 

441.000 

+ 

192.000 

277.000 

138.000 

139.000 

1.452.000 

1.796.000 

4- 

344.000 

615.455 

536.780 

78.675 

2.435.600 

2.784.600 

+ 

345.000 

9  540  700 

ï/  a  l/IU  ■  /  \J\J 

+ 

42.159 

/<A1   ft7Q  Q/iO 

/tHR  9Q^k  OQfl 

+17.315.288 

61.174.668 

69.278.668 

+ 
+ 

8.104.C00 

197.627.608 

200.964.965 

3.337.357 

44.073.526 

45.704.619 

+ 

1.631.093 

46.388.411 

45.407.286 

981.125 

81.633.618 

85.300.876 

+ 

3.667.258 

10.534.156 

10.601.556 

+ 

67.400 

7.339.146 

8.129.765 

+ 

790.619 

2.435.755 

2.261.705 

174.049 

2.942.057 

2.942.057 

45.638 

47.918 

+ 

2.280 

454.194.583 

470.639.416 

+16.444.833 

2.643.237 

5.755.813 

+  3.112.576 

456.837.820 

476.395.230 

+  19.557.410 

3.242.122 

3.242.122 

460.079.942 

476.395.230 

+16.315.288 

1.000.000 

2.000.000 

+  1.000.000 

.  461.079.942 

478.3H5.230 

+  17.315.88 

L'augmentation  budgétaire,  nette,  tant  aux  recettes  qu'aux 
dépenses  est  donc  de  17.315.288  francs". 

Au  1"  avril  1909,  la  Dette  publique  s'élevait  à  1.470.854.196 
francs. 

L'amortissement  et  le  service  de  la  dette  absorbent  chaque 
année  une  part  importante  des  crédits  budgétaires.  Voici, 
depuis  dix  ans,  quelles  ont  été  les  sommes  affectées  à  ce  ser- 
vice, et  leur  pourcentage  relativement  aux  dépenses  totales 
budgétaires  : 

Dépenses     %  par  rapport 
relatives      aux  dépenses 
Années  à  la  dette  totales 

(En  francs) 

1899  1900   87.757.479  26.53 

1900  1901   92.772.092  25  52 

1901-  1902    86.040.328  25.29 

1902-  19  3   86.441.138  25.42 

1903-  1904    85.441.092  25.42 

1904-  1905   86.731.778  26.08 

1905-  1906    87.234.788  26.56 

1906-  1 907   83 . 350 . 281  28 . 28 

1807-1 908    84 . 950 . 023  28 . 98 

1908-  19O9   84.370.244  20.06 

1909-  1910....   88.655.616  20.60 


Pendant  l'année  1909,  le  commerce  extérieur  de  la  Rou- 
manie s'est  élevé  à  839.279.175  francs,  dont  368.225.550  francs 
aux  importations  et  465.056.625  francs  aux  importations. 
Pendant  les  dix  dernières  années,  le  mouvement  des  échanges 
a  été  le  suivant  : 

Excédent 
Impor-       Expor-  des 
Années  tations       tations  exportations 

(En  milliers  de  francs) 

1899   333.268      149.120      —  184.148 

1900    216.9g      280.000      +  63.014 

1901   292.436    .  353.831      +  61.395 

1902   283.345      374.814      +  91.474 

1903    269.924      355.630      +  85.706 

1904    311.372      261.872      —  49.500 

1905   337.538      457.101      +  119.564 

1906    421.563  491.360  +  69.997 

1907    434.054  568.356  +134.302 

1908    427.378  381.979  —  45.399 

1909    368.225  465.056  +  96.821 

Pendant  les  années  1908  et  1909,  les  principaux  articles 
d'importation  et  d'exportation  ont  été  les  suivants  : 

1908  1909 

Importation*  (En  francs) 

Métaux  et  dérivés   100.197.161  86.912.210 

Textiles  et  tissus   74.421.205  65.633.620 

Objets  d'habillement   21.156.435  17.966.593 

Laines  et  poils   37.833.395  31.471.995 

Machines.:   37.561.084  32.101.382 

Peaux    15.533.908  13.565.324 

Fruits'  '.   11.095.263  11.111.494 

Bois  et  arbres   10.072.449  9  763.433 

Soie  et  soieries   12.537.081  12.264.673 

Exportations 

Céréales   282.446,298  357.587.801 

Bois  et  charpentes   26.478.038  29.445.051 

Pétrole   38.593.595  36.268.546 

Produits  animaux   6.920.437  5.792.627 

Légumes   11.750.491  20.912.392 

Peaux   1.317.852  2.158.757 

Animaux  vivants   2.632.863  2.693.475 

Laines  et  poils   1.768.220  2.105.748 

Fruits...  .    1.333.985  1.240.817 

Eaux  minérales   1.340.968  1.616.576 

Voici  comment  se  sont  réparties  les  importations  et  les 
exportations  par  pays  en  1909  : 

Importations  Exportations 

(En  francs) 

Angleterre   57.775.825  34.658.206 

Autriche-Hongrie....  85.786.333  115.030.019 

Belgique....   11.619.580  -121.2f6.787 

Allemagne   124.6^9.082  26.603.808 

France   23.677  076  27.502.203 

Italie   17.676.649  33.998.007 

Russie   10.780.158  4.128  992 

Turquie   11.607.149  21.473.690 

Bulgarie   831.715  4.390.710 

Suisse   6.994.076  79.914 

Grèce  .  !  •  1 . 364 . 776  666 . 015 

A  la  fin  de  1910,  la  Roumanie  avait  3.560  kilomètres  de 
voies  ferrées,  dont  3.440  kilomètres  appartenant  à  l'Etat. 
Pendant  l'année  1907-1908,  les  recettes  brutes  des  chemins  de 
fer  se  sont  élevées  à  83  358.576  francs  et  les  dépenses  d'ex- 
ploitation à  49.676.098  francs.  Les  sommes  dépensées  pour 
les  chemins  de  fer  s'élevaient  à  773.315.048  fr.  en  1905. 

La  Banque  Nationale  de  la  Roumanie  possède  un  capital 
et  des  réserves  s'élevant  à  39.055.000  francs.  La  circulation 
fiduciaire  s'élevait  à  285.936.000  francs  an  24  décembre  1909. 
Son  encaisse  était  de  132.305.000  francs  et  ses  propriétés 
diverses  atteignaient  le  chiffre  do  17.999.000  francs. 

Les  autras  établissements  de  crédit  de  la  Roumanie  com- 
prennent 1.849  banques  populaires,  un  établissement  de  cré- 
dit foncier  rural  et  deux  établissements  de  crédit  foncier 
urbains.  Il  existe,  en  outre,  des  Caisses  d'épargne,  une  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations,  une  Banque  agricole  et  de 
nombreux  établissements  privés. 

En  1906,  la  Roumanie  a  frappé  3  millions  de  francs  d'or 
3.500.000  d'argent  et  10.500.000  de  monnaie  de  nickel,  soit 
au  total,  17.000.000  de  francs. 
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AMÉRIQUE 


CANADA 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  du  Canada, 
pour  les  deux  premiers  mois  de  l'année  fiscale,  a  atteint,  cette 
année,  112.170.190  dollars,  ce  qui  constitue  une  augmentation 
de  7  millions  de  dollars  sur  la  même  période  de  l'année 
dernière. 

Durant  ces  deux  mois,  les  importations  ont  été  de  74  mil- 
lions 936.779  dollars,  soit  une  augmentation  de  5  millions  et 
demi,  tandis  que  les  exportations  ont  un  peu  diminué.  Elles 
ont  été  de  31.098.988  dollars,  soit  un  million  et  trois  quarts 
de  moins  que  pour  la  même  période  l'année  dernière.  Dans  le 
mois  de  mai  seulement,  le  commerce  total  a  été  de  67.748.232 
dollars,  soit  une  augmentation  de  8  millions  et  demi.  Pour 
ce  mois,  les  exportations  ont  été  de  20. 155.756  dollars,  soit 
une  amélioration  de  2  millions,  et  les  importations  se  sont 
chiffrées  à  43.257.805  dollars,  soit  une  augmentation  de 
4  millions  et  demi. 


ÉTATS-UNIS 

Les  Bénéfices  du  Steel  Trust.  —  Le  bénéfice  du  deuxième 
trimestre  1911  s'élève  à  23.108.000  dollars,  supérieur  de 
4.690.700  dollars  à  celui  du  trimestre  précédent  et  inférieur 
de  12.060.960  dollars  à  celui  du  deuxième  trimestre  de  l'an- 
née dernière.  Voici  le  tableau  comparatif  des  bénéfices  men- 
suels réalisés  depuis  1908  : 


1908 


1909 


1910 


Janvier   5.052.743 

Février   5.709.428 

Mars   7.466.834 

Avril   6.761.680 

Mai   6.021.^ 

Juin   7.482.797 

Juillet   8.599.630 

Août   9.152.311 

Septembre..  9.354.333 

Octobre....  9  415.668 

Novembre..  8.756.729 

Décembre..  8.074.278 

Totaux...  91.847.710  131.491.412  141.143.823 


(En  dollars) 
7.262.605  11.316 
7.669.336 
7.989.327 
8.163.244 
9.661.228 
11.516.019 
12.530.770 
12.437.754 
13.278.383 
14.048.205 
13.711.764 
13.222.776 


11.616 
14.684 
13.414 
13.229 
13.529 
12.132 
13.132 
12.100 
10.512 
8.228 
7.249 


.014 
.861 
.001 
.956 
.289 
.715 
.188 
.755 
.244 
.020 
.857 
.491 


1911 


5.869.400 
7.180.900 
10.469.000 
9.413.000 
9.590.000 
9.105.000 


Les  bénéfices  trimestriels  s'établissent  donc  comme  suit  : 
1908         1909         1910  1911 


(En  dollars) 

l«'tiimestre.  18.299.005  22.921.268  37.616.876 
2»  —  20.265.756  29.340.491  40.170.960 
8*  —  27.106.274  38.246.907  37.365.187 
4«      —         26.216.675   40.982.746  25.990.800 


23.419.300 
28.108.000 


Le  dividende  trimestriel  des  actions  ordinaires  reste  main- 
tenu à  1  1/4  0/0,  celui  des  actions  privilégiées  étant  statu- 
tairement fixé  â  1  3/4  0/0. 

Le  paiement  des  dividendes  nécessite  6.304.919  dollars 
pour  les  actions  privilégiées  et  6.353.782  dollars  pour  les 
actions  ordinaires.  Il  est  consacré  6.268.000  dollars  aux 
amortissements. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  le  carnet  de  commandes 
au  30  juin  dernier  était  de  3.360.000  tonnes.  Nous  rappelons 
ci-après  le  chiffre  de  ces  commandes  à  l'expiration  de  chacun 
des  trimestres  depuis  l'année  1908  : 
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1"  trimestre 
2*  — 
8f  — 
êé  — 


1908 


3.765.343 
3.313.313 
8  421.977 
3.G03.527 


1909 


1910 


'En  tonnes) 
S. 542. 606  5.402.514 
4.057.933  4.257.794 
4. 796. 833  3.158.106 
5.927.031  2.674.430 


1911 


3.447.800 
3.360.000 


Il  y  a  donc  diminution  des  commandes  comparativement 
au  premier  semestre  1911  et  au  premier  semestre  1910. 


New-York,  9  août  1911. 

Le  calme  le  plus  complet  règne  sur  le  marché  monétaire. 
Les  prêts  à  vue  se  traitent  facilement  entre  2  et  2  1/2  0/0» 
tandis  que  ceux  à  plus  longue  échéance  oscillent  entre  3  et 
4  0/0.  Le  change  sur  Londres  est  en  baisse  de  3/16. 

La  situation  agricole  est  toujours  quelque  peu  incertaine. 
Le  marché  des  froments  s'affaiblit,  tandis  que  les  maïs  res 
tent  fermes.  Une  hausse  sensible  se  produit  sur  les  cotons 
sur  toutes  les  époques  de  livraison. 

Du  côté  industriel,  le  calme  est  complet;  les  fers  demeu- 
rent fermes  ;  le  cuivre  métal  reste  inchangé,  à  12'27  1/2. 

A  Wall-Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  calme  et 
avec  une  nuance  d'irrégularité.  Le  rapport  plus  favorable  du 
gouvernement  sur  l'état  des  récoltes  a  provoqué  un  mouve- 
ment de  recul  presque  général.  Les  baissiers  en  profitent 
pour  renouveler  leurs  attaques,  et  la  clôture  se  fait  en  ten- 
dance lourde  aux  environs  des  plus  bas  cours  pratiqués. 

Les  transactions,  assez  actives,  ont  porté  sur  600.000  titres 
environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  63  12;  Anaconda, 
37  12;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  73  25. 

Atchison,  106  87  ;  Milwaukee,  120  50  ;  Erie,  31  50  ;  Rea- 
ding,  148  87  ;  Canadian  Pacific,  237  75  ;  Illinois  Central, 
138  50;  Louisville,  144  50;  N.-Y.  Central  105  25;  Union 
Pacific,  178  37  ;  Penmylvania,  121  12. 


VENEZUELA 

La  situation  économique  et  financière  du  Venezuela. 

—  Le  Congrès  a  fixé  les  évaluations  budgétaires  pour  l'année 
1910-1911,  à  48.000.000  de  bolivars  pour  les  recettes  et  les 
dépenses. 

Voici,  à  titre  de  document,  à  quels  chiffres  se  sont  élevées 
les  recettes  et  les  dépenses  depuis  1902  : 


Années 


Recettes  Dépenses 


1902   24.962.353 

1903   43.426.908 

1904   57.576  741 

1905    49.385.379 

1906   49.293.067 

1907   49.929.301 

1908    50.803.153 

1909   50.410.132 

1910*  ....  50.000.000 

1911*  ....  48.000.000 


(En  bolivars) 
26.043.977 
41.401.271 
52.925.521 
54.718.163 
51.874.694 
61.146.394 
49.375.202 
47.668  810 
50.000.000 
48.000.000 


Déficit 
ou  excédent 


—  1.081.624 
+  2.025.637 
+  4.651.220 

—  5.332.784 

—  2.581.627 
—11.217.093 
+  1.427.951 
4-  2.741.322 


*  Evaluations. 

Les  évaluations  pour  l'exercice  1910-1911  se  divisent 
comme  suit  comparativement  à  1909-1910  : 

1909-1910  1910-1911 

P.ecettes  (En  bolivars) 

Droits  d'importation                         22.250.000  20.250.000 

Surtaxe  de  25  0/0  sur  les  importa- 
tions                                           5.562.000  5.062.500 

Contribution  extraordin.  de  30  0/0. .     6.675.000  6.075.000 

Revenus  du  sel                                 3 . 500 . 000  3 . 750 . 000 

Revenus  des  liqueurs                        3.0Û0.000  3.050.000 

Timbres  et  papier  timbré                   2. 126.000  130.000 

Droits  sur  les  cigarettes                     4.000.000  5.875.000 

—       —     allumettes                      300.000  200.000 

Taxe  de  transit                                   200.000  350.000 

Droits  consulaires                               300.000  430.000 

Télégraphes  et  câbles                          274.000  350.000 

Intérêts  sur  la  dette  inscrite                   800.000  300.000 

Taxe  sur  les  mines                               350.000  200.000 

Enregistrement                                    200  000  100.000 

Phares  et  droits  divers                        100.000  388.000 

Revenus  de  propriétés  nationales..       150.000  300.000 

Recettes  diverses                                712.500  1.189.500 

50.000.000  48.000.000 
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Dépenses 
Ministère  de  l'Intérieur  

—  des  Affaires  étrangères  . . 

—  des  Finances  et  du  Crédit 

Public  

—  de  l'Instruction  publique. 
Ministère  de  la  Guerre  et  de  la 

Marine  

—  du  Développement  inté- 

rieur  

—  des  Travaux  publics  

Dépenses  imprévues  


10.825.872 
1.017. 464 

19.083.326 
4.273.624 


10.032.481 
986.460 

18.589.403 
3.412.286 


9.570.557  7.994.809 


3.301.935 
2.227.222 


3.361.235 
2.373.326 
1.250.000 

50.  < -00.000  48.000.000 


La  principale  diminution  dans  les  évaluations  de  dépenses 
porte  sur  les  droits  d'importation  en  moins-value  de 
2.000.000  de  bolivars;  aux  dépenses,  les  budgets  de  la  guerre 
et  des  finances  comportent  également  des  crédits  diminués 
respectivement  de  1.575.758  bolivars  et  493.623  bolivars. 

La  situation  de  la  dette  publique  du  Venezuela  était  la 
suivante  au  31  décembre  1909  : 

Bolivars 

Dette  Extérieure  — 

Dette  nationale  diplomatique   11.112.109 

Dette  diplomatique  3  0/0  1905   118.065.970 

129.178.079 

11.119 

115.638 
6. 708 
10.541 
963.079 
353.884 
61.273.561 
2.789.903 

65.524.428 

Total  général   194.702.507 

ou  au  change  de  25.25  bolivars  =  1  liv.  st.,  7.710.990  liv.  st. 

Pendant  l'exercice  U'09-1910,  le  commerce  extérieur  du  Vene- 
zuela s'est  élevé  à  143.060.553  bolivars,  dont  £6.640.971  boli- 
vars aux  importations  et  86.419.582  bolivars  aux  exporta- 
tions. 

Voici  quels  ont  été  les  mouvements  des  importations  et 
'des  exportations  depuis  18C0  : 

Années  Importations  Exportations 


Dette  Intérieure 

Dette  nationale  consolidée  5  0/0  

Dette  révolutionnaire  

Dette  flottante  

Dette  nationale  intérieure  6  0/0  

Dette  nationale  intérieure  consolidée  6  0/0. 

Obligations  (intérêt  mensuel  1  0/0)  

Dette  nationale  intérieure  consolidée  3  0/0. 
Dette  nationale  convertible  


1860  

1874  

1876  ; 

1884  

1891  

1893  

19H2-1903. 

1903-  1904. 

1904-  1905. 

1905-  1906. 

1906-  1907. 

1907-  1908. 
1903-1909. 
1909-1910. 


(Bolivars) 


34.035.000 

43. 140 

000 

61.715  000 

73.920 

000 

75.215.000 

80.565 

000 

86.265.000 

97.450 

000 

66.675.000 

130.590 

000 

109.875.000 

83.450 

000 

2i  108.800 

39.651 

600 

59.460.200 

80.694 

100 

48.429.100 

72.516 

000 

44.952  800 

80.982 

100 

50.191.579 

83.426 

382 

54.420.652 

78.145 

210 

49.180.473 

83.145 

325 

56.640.971 

86.419 

582 

exportations 

se  sont 

réparties 

Les  importations  et  les 
comme  suit  par  pays  de  provenance  et  de  destination  : 

Importation 


Contrées 


Angleterre  et  colonies 

Etats  Unis  

Allemagne  

Hollande  

Espagne  

Italie  

France  


1908-1909 


1909-1910 


(Bolivars) 
14.989.690  15.242.413 


14.270.004 
11.878.053 
1.677.619 
3.101.565 
1.624.809 
1.493.407 


18.446.708 
10.661.395 
3.911.445 
2.756.664 
1.488.552 
3.760.506 


Angleterre  et  colonies 

Etats-Unis  

Allemagne  

Hollande  

Espagne  

Italie  

France  


Exportation 

(En  bolivars) 

  7.621.006  9.680.160 

37.231.020 
......  4.467.090 

  3.398.712 


3.665.370 
24.767.640 


30.958.647 
8.3(16.285 
4.283.450 
3.239.617 
169.382 
28.679.361 


Voici  quelles  ont  été  les  principales  exportations  en  1908 
et  1909  : 

1908  1909 
(En  bolivars) 

Café    36.252.889  37.736.538 

Cacao   18.527.194  18.073.477 

Gomme  et  caoutchouc   7.072.572  8.468.280 

Peaux   4.950.037  7.148.430 

Bétail   1.486.538  1.160.367 

Or   1.305.033  1.611.579 

En  1909,939  navires  de  1.081.782  tonneaux  sont  entrés 
dans  les  ports  du  Venezuela.  Le  port  principal  est  la  Guaira, 
qui  a  reçu  244  navires  de  480.163  tonneaux.  En  1908,  la 
marine  marchande  du  Venezuela  se  composait  de  8  vapeurs 
et  25i  voiliers. 

Il  existe  au  Venezuela  17.900  kilomètres  de  voies  navi- 
gables. 

Le  Venezuela  possède  11  lignes  de  chemins  de  fer,  dont 
4  nationales  ;  leur  longueur  totale  est  d'environ  810  kilo- 
mètres. En  1909,  les  recettes  totales  des  chemins  de  fer  se 
sont  élevées  à  8.651.254  bolivars  (1.533.046  bolivars  poul- 
ies voyageurs  et  7.118.208  pour  les  marchandises) . 

Le  Venezuela  possède  trois  grands  établissements  de  cré- 
dit :  la  Banque  du  Venezuela,  la  Banque  de  Maracaïbo  et 
la  Banque  4s  Caracas. 

La  Banque  du  Venezuela  est  au  capital  de  12  millions 
de  bolivars.  Au  31  décembre  1909,  son  fonds  de  garantie  s'é- 
levait à  402.706  bolivars  et  son  fonds  de  réserve  à  1.200.000 
bolivars.  Elle  avait  à  cette  même  date  une  circulation  fidu- 
ciaire de  1.996.160  bolivars. 

La  Banque  de  Caracas,  au  capital  de  6.000.000  de  bolivars 
a  un  fonds  de  réserve  et  de  garantie  s'élevant  à  999.088  boli- 
vars ;  sa  circulation  était  de  776.640  bolivars. 

La.  Banque  de  Maracaïbo,  au  capital  de  1.250.000  boli- 
vars, a  une  circulation  fiduciaire  de  966.430  bolivars. 

En  juillet  1896,  on  décréta  que  l'émission  du  papier-mon- 
naie par  l'Etat  devrait  cesser,  et  qu'une  loi  serait  nécessaire 
pour  frapper  des  monnaies  d'argent  ou  de  nickel.  A  cette 
époque,  la  circulation  des  monnaies  d'or  atteignait  12  mil- 
lions de  bolivars  et  celle  des  monnaies  d'argent  8  millions 
de  bolivars. 

En  1904,  la  Monnaie  de  Paris  a  frappé  pour  le  Venezuela 
100.000  pièces  d'or  de  20  bolivars. 


ASIE 


SIAM 

Les  chemins  de  fer  Siamois.  —  D'après  un  rapport  du 
consul  des  Etats-Unis  à  Bangkok,  la  longueur  des  chemins 
de  fer  siamois  dépasse  1.000  milles  ou  plus  de  1.620  kilo- 
mètres. 

Voici  quelles  sont  les  principales  lignes  établies  et  orga- 
nisées d'une  façon  moderne  : 

Désignation  des  lignes  Longueur 

Lignes  du  Nord  (En  milles) 

Bangkok  à  Paknam   14 

Bangkok  à  Korat   165 

Embranchement  de  Lopburi,  Utaradit  et 

Chrenmai   250 

Tachin  à  Meklong   40 

Lignes  du  Sud 

Ligne  de  Petchaburi   96 

—   de  Cha  An   24 

En  construction,  et  près  d'enti  er  en  service  411 

1.000 

Le  peivement  du  tunnel  de  329  mètres  sous  la  montagne 
de  Kao  Plying  a  été  commencé  en  1908  et  terminé  le  3  avril 
1911.  Cet  ouvrage  met  Bangkok  à  deux  jours  de  Phrae,  six 
de  Nakou,  Lampang  et  Nam,  huit  de  Chrenmai  et  dix  de 
Chiengrai. 

Les  lignes  du  Sud,  lors  de  leur  achèvement  complet,  auront 
de  6  à  700  milles  de  longueur;  elles  se  centraliseront  à 
Bangkok  et  relieront  la  capitale  à  la  ligne  anglaise  de  Sin- 
gapore. 
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MINES  D'OR 


Treasury  Gold  Mines,  Limited 


On  sait  que  cette  Société  a  conclu  précédemment  un 
accord  avec  la  Jumpers  Gold,  aux  termes  duquel  l'exploi- 
tation des  deux  mines  s'est  faite  en  commun  sous  la  direc- 
tion de  la  Jumpers  Gold.  Conformément  aux  conventions, 
cette  dernière  Société  a  prélevé  les  deux  tiers  des  produits 
d'exploitation  et  le  tiers  restant  est  revenu  à  la  Treasury 
Gold  Mines. 

Or  de  l'examen  du  rapport  de  cette  Compagnie  afférent  a 
l'exercice  1910-1911,  il  ressort  que  la  combinaison  que  nous 
venons  de  rappeler  lui  a  été  assez  profitable,  ses  profits 
annuels  d'exploitation  étant  passés,  en  effet,  de  24.877  hv.  st. 
en  1909-1910  à  35.417  liv.  st.  en  1910-1911.  A  cette  somme,  il 
v  a  lieu  d'ajouter  le  report  antérieur  qui  se  chiffrait  par 
44  147  liv.  st.,  et  le  produit  de  la  réduction  du  fret  de  l'or, 
etc  etc.,  s'élevant  à  2.300  liv.  st.  Le  total  disponible  a  donc 
été 'finalement  de  81.864  liv.  st.  contre  52.352  liv.  st.  l'année 

PrMafgré  l'augmentation  des  bénéfices,  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Treasury  Gold  a  jugé  utile  d'ajourner  encore 
toute  répartition  de  dividende.  Le  président  a  déclaré,  en 
effet,  à  l'assemblée  des  actionnaires  tenue  le  7  juin  dernier, 
qu'il  est  préférable  de  ne  rien  distribuer  aux  actionnaires, 
et  de  conserver  les  bénéfices  à  la  disposition  de  la  Compa- 
gnie, dont  la  situation  de  trésorerie,  ainsi  renforcée,  se 
trouvera  prête  à  toute  éventualité. 

Le  tonnage  de  minerai  broyé  s'est  élevé  pour  la  période 
examinée  à  64.230  tonnes,  auxquelles  il  y  a  lieu  d'ajouter 
3.000  tonnes  de  slimes.  Jusqu'au  1"  novembre,  date  à  la- 
quelle la  Jumpers  Gold  a  pris  la  direction  des  opérations  de 
la  Treasury  Gold,  cette  dernière  a  recueilli  par  ses  propres 
moyens  12.540  liv.  st.  d'or  fin.  Il  y  avait  également 
250.000  tonnes  de  réserve  d'une  teneur  moyenne  de  6  penny- 
weights. 

Le  président  a  également  exposé  à  l'assemblée  que  le  mi- 
nerai se  trouvant  à  la  date  de  la  fusion  sur  la  propriété  de  la 
Treasury  Gold  aurait  été  suffisant  pour  alimenter  les  mou- 
lins de  la  Compagnie  pendant  deux  ans  ;  mais  la  façon  dont 
il  se  trouvait  placé  n'aurait  permis  qu'un  broyage  intermit- 
tent; comme  le  même  cas  se  produisait  à  la  Jumpers  Gold, 
on  a'  jugé  plus  logique  de  n'opérer  qu'avec  un  seul  moulin 
fonctionnant  sans  interruption. 


Les  Mines  d'or  Transvaaliennes  en  1911 


Nous  avons,  il  y  a  huit  jours,  donné  les  résultats  obtenus 
pendant  le  premier  semestre  de  1911  comparé  au  premier 
semestre  de  1910,  par  les  mines  du  Groupe  Rand  Minet- 
Central  Mining  et  par  celles  du  Groupe  Albu.  Nous  passons 
maintenant  aux  suivantes  : 

Groupe  Barnato 

Tonnes  Valeur  du  Bé- 
broyécs  rendement  néfices 

(En  liv.  st.) 

Consolidated  Langlaagte.  1911  125.249  153.847  34.312 

_  1910  124.1547  181.592  33.213 

Gtemxrirn   MU  112.3-5  80.136  12.517 

—  1910  125.348  100.194  12.517 
«insberK   1911  (5(5.153  97.674  27.144 

—  1910  71.540  98.067  25.898 

New  Piûnrose   Mil  139.321     220.068  114.005 

_  1910  138.854  203.102  102.524 

New  Hietfont.  in...   1911  85.915  111.988  20.763 

_  1910  100.195  151.863  10.258 

■éw  I  nified   MU  (10.852  91  160  25-095 

_  1910  70.520  83.912  16.261 

NVitwatersnmd  Kniglits)  1911  207.870  217.906  93.327 

_  1910  211.820  213.087  106.341 


Par  tonne  broyée 

Valeur  Frais 

du  ren-  d'cxploi-  Béné- 

dement  tation  fices 

Sh.d.  Sh.d.  Sh.d- 

Consolidated  Langlaagto. .. .    1911     24   7  19   0  5  7 

—                              1910     25  5  19   4  6  1 

Glencairn                              1911     15  3  13   1  2  2 

—    1910  16  0  14  0  2  0 

Ginsberg   1911  29  6  21  4  8  2 

—    1910  27  6  20  5  7  1 

New  Primrose   1911  31  8  15  3  16  5 

—    1910    33   1      16   4      16  9 

New  Rietfontein   1911     26   1      21    3       4  10 

—    1910  30   4  28   3  2  1 

New  Unified   1911  30   1  21    9  8  3 

—    1910  23   9  19   2  4  7 

Witwatersrand  Gold   1911  20  11  11  11  9  0 

—     ;   1910  22  11  12  11  10  0 

Une  seule  mine  de  ce  groupe,  la  Witwatersrand  Gold 
{Knight's),  accuse,  en  1911,  des  résultats  inférieurs  par 
suite  de  la  diminution  de  la  teneur  du  minerai  traité  ;  les 
autres,  ou  se  maintiennent  au  même  niveau,  comme  la 
Glencairn,  qui  accuse  le  même  total  de  bénéfices  exacte- 
ment, ou  sont  en  progrès.  C'est  la  New  Ptimrose  qui  mar- 
que la  plus  grande  avance  en  broyant  un  tonnage  plus 
important,  ce  qui  lui  permet  de  compenser  et  au  delà  la 
diminution  de  bénéfices  qu'elle  réalise  par  tonne  avec  un 
minerai  sensiblement  moins  riche.  La  New  Rietfontein  a 
réduit  le  tonnage  traité  de  13.000  tonnes,  mais  elle  reste  en 
bonne  posture  grâce  aux  économies  qu'elle  réalise  dans  ses 
frais  d'exploitation.  Cependant,  les  résultats  actuels  sont 
loin  d'égaler  ceux  d'il  y  deux  ou  trois  ans. 

Quant  à  la  Witwatersrand  Gold  (Knight's),  l'infériorité 
exceptionnelle  de  ses  résultats  s'explique  par  la  vigoureuse 
impulsion  qui  a  été  donnée  aux  travaux  souterrains  et  qui  a 
détourné  une  bonne  partie  de  la  main-d'œuvre  indigène  dis- 
ponible des  travaux  de  surface. 

Groupe  Farrar 

Valeur 

Tonnes  du  rende-  Béné- 
broyées       ment  fices 

(Livres  sterling) 
East  Rand  Proprietary.    1911    1.119.536   1.404.808  534.624 
—  1910      982.308   1.411.671  624.087 

New  Kleinfontein   1911      223.554      316.006  116.745 

—    1910      253.311      329.626  147.180 

Par  tonne  broyée 

Valeur  Frais 
du  rende-    d'ex-  Pro- 
ment    ploitation  fits 

sh.  d.  sh.  d.  sh.  d. 

East  Rand  Proprietary....    1911     25  1  15  7  9  6 

—                ....    1910     28   8  16   0  12  9 

New  Kleinfontein                 1911     28   3  17  10  10  5 

—                            1910     26   0  14   5  11  7 

Les  résultats  des  deux  Compagnies  de  ce  groupe  ont  laissé 
à  désirer  en  1911.  La  raison  en  est  que  l'exploitation  a  été 
suspendue  à  la  suite  de  plusieurs  accidents.  L'East  Rand 
Proprietary,  notamment,  dont  les  rendements  étaient  en 
pleine  progression,  a  dû  interrompre  le  hissage  dans  le 
puits  Angelo,  un  car  y  ayant  déraillé  ;  elle  avait  à  peine 
recommencé  à  fonctionner  d'une  façon  normale  que  l'incendie 
de  la  station  de  concassage  «  Driefontein  »  lui  créait  de  nou- 
velles difficultés.  La  Compagnie  essaya  de  compenser  ses 
pertes  en  broyant  un  tonnage  de  minerai  sensiblement  supé- 
rieur à  celui  de  la  même  période  de  1910  ;  mais,  dans  une 
tello  désorganisation,  elle  ne  put  faire  les  mélanges  de  mi- 
nerai nécessaires  pour  équilibrer  les  rendements,  et  il  en 
résulta  une  diminution  de  3  sh.  3  d.  par  tonne  dans  les 
bénéfices. 

De  son  côté,  la  New  Kleinfontein  s'est  encore  ressentie, 
au  cours  du  premier  semestre  de  1911,  de  la  restriction 
qu'elle  avait  dû  s'imposer  à  la  suite  de  développements  peu 
satisfaisants.  Les  rendements  de  cette  mine  ont  augmenté, 
il  est  vi  ai,  le  minerai  broyé  ayant  été  choisi  paimi  le  meil- 
leur; mais  les  frais  d'exploitation  se  sont  accrus  dans  une 
proportion  plus  grande  encore. 
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Groupe  de  la  Consolidated  Goldfieds 

Valeur 
Tonnes  des 
brovéos  rendements 


Béné- 
fices 


(En  livres  sterling) 

Jupiter   1911  148.060  178.577  18.804 

—  1910  132.509  137.997  31.331 
Knights  Deep   1911  353.830  349.469  147.522 

—  1910  328.190  343.464  152.592 
Luiparad's  Vlei   1911  101.422  96.066  15.231 

—  1910  100.372  97.469  5.177 
Robin  son  Deep........  1911  286.500  443.172  183.539 

—  1910  263.100  421.259  173.587 
Simmer  and  Jack  Prop.  1911  424.500  546.012  294.150 

—  1910  409.310  530.413  301.739 
Simmer  and  Jack  East  1911  176.270  174.808  15.743 

—  1910  190.000  201  299  34.550 
Simmer  Deep   1911  258.050  268.484  36.256 

—  1910  241.128  215.393  33.788 

Par  tonne  broyée 

Valeur  Frais 
du         d'ex-  Béné- 
rendement  ploitation  fices 

Sli.cl.  Sh.d.  Sh.  d. 

Jupiter   1911  24  10  22   3  2  7 

—  1910  20  10  16   3  4  10 
Knights  Deep   1911  19   9  11   5  8  4 

—  1910  20  11  11   8  9  3 
Luipaard's  Vlei   1911  18  11  15  11  3  0 

—  1910  19   5  18   5  1  0 
Robinson  Deep   1911  30  11  18   2  12  9 

—  1910  32   0  18   9  13  3 
Simmer  and  Jack  Prop.  1911  25   5  11  11  13  6 

—  1910  25  11  11   2  14  9 
Simmer  and  Jack  East  1911  19   8  18   0  1  8 

—  1910  21   2  17   6  3  8 
Simmer  Deep   1911  20   0  17   3  2  9 

—  1910  17  10  15   0  2  10 

Plusieurs  filiales  do  ces  Compagnies  se  sont  trouvées,  du 
1er  janvier  au  30  juin  1911.  on  état  d'infériorité  par  rapport 
au  premier  semestre  de  1910  ;  la  raison  doit  en  être  cherchée 
dans  la  pénurie  de  main-d'œuvre  indigène  dont  les  mines  de 
ce  groupe  ont  eu  particulièrement  à  souffrir.  Si,  en  effet,  la 
Luipaard's  Vlei,  la  Knight  s  Deep  et  la  Simmer  and  Jack 
East  ont  eu  leur  contingent  d'ouvriers  noirs,  il  n'en  a  pas 
été  de  même  pour  les  quatre  autres,  c'est-à-dire  la  Jupiter, 
la  Robinson  Deep,  la  Simmer  and  Jack  Proprietary  et  la 
Simmer  Deep.  La  Jupiter  pouvait  employer  5.066  noirs  et 
n'a  pu  en  obtenir  que  1.458  de  la  Witwatersrand  Native 
Labour  Association  ;  la  Robinson  Deep  n'en  a  pu  obtenir 
que  3.489  sur  4.769,  la  Simmer  and  Jack  que  3.671  sur 
4.252  et  la  Simmer  Deep  que  2.444  sur  6.877. 

C'est  la  Simmer  and  Jack  East  qui  a  été  la  plus  affectée. 
La  teneur  de  son  minerai  est  tombée  à  19  sh.  8  d.,  tandis 
que  son  prix  de  revient  s'est  élevé  de  6  d.  par  tonne.  Cepen- 
dant les  derniers  mois  du  semestre  out  été  les  meilleurs,  ce 
qui  paraît  indiquer  un  retour  à  l'exploitation  normale.  La 
Jupiter  a  eu  à  supporter,  de  son  côté,  de  grosses  dépenses, 
qui  ont  plus  qu'absorbé  l'augmentation  sensible  des  rende- 
ments due  à  l'augmentation  du  tonnage  traité  d'abord  et 
ensuite  de  l'élévation  du  rendement  moyen  par  tonne  broyée. 

La  Simmer  and  Jack  Proprietary  a  vu  faiblir  son  rende- 
ment moyen  de  1  sh.  3  d.  par  tonne  et  ses  frais  augmenter 
légèrement,  mais  ces  différences  ont  été  compensées  par  un 
plus  fort  tonnage  broyé. 

La  Robinson  Deep  est  à  la  tête  des  valeurs  du  groupe  par 
l'augmentation  de  ses  bénéfices,  mais  elle  doit  cette  place  à 
ce  qu'elle  a  réussi  à  traiter  un  tonnage  plus  élevé. 

La  Luipaard's  Vlei  a  réalisé  de  sérieuses  économies  grâce 
en  partie  à  l'adoption  do  la  force  motrice  électrique  et  c'est 
ce  qui  lui  a  permis  d'accuser  de  plus  gros  bénéfices  tout  efi 
traitant  du  minorai  plus  pauvre. 

Quant  à  la  Simmer  Deep,  elle  a  traité  du  minorai  plus 
riche,  mais  ses  frais  ont  augmenté  proportionnellement  d'au- 
tant. 

Il  nous  reste  maintenant  à  examiner  le  Groupe  Neumann, 
le  Groupe  Goerz  et  le  Groupe  Robinson. 


Informations  diverses 


L'or  en  Australie.  —  La  production  aurifère  en  Australie 
durant  le  premier  semestre  de  1911  atteint  1.400.000  onces. 
La  diminution  sur  1910  est  de  140.000  onces;  elle  est  surtout 
due  à  une  moindre  productivité  des  mines  de  l'Australie 
occidentale  et  de  la  colonie  de  Victoria. 


British    South   Africa  Company    Chartered).  —  Les 

porteurs  de  certificats  représentatifs  d'actions  Beira  Railway 
Company  émis  par  la  Chartered,  convoqués  en  assemblée 
générale  par  cette  dernière  Compagnie,  ont  voté  à  l'unani- 
mité l'extension  en  faveur  de  la  Chartered  de  son  droit  de 
vote  qui  venait  à  expiration  à  fin  juin  1912.  Auparavant,  le 
représentant  de  la  Chartered,  M.  Maguire,  qui  présidait 
l'assemblée,  av«it  donné  l'assurance  formelle  que,  si  le  droit 
de  vote  de  la  Chartered  était  étendu,  cette  Compagnie  conti- 
nuerait à  l'avenir  la  politique  qui  considère  que  Beira  doit 
être  et  demeurer  le  principal  port  de  la  Rhodésie.  M.  Ma- 
guire, qui  est  vico-président  de  la  Chartered,  est  on  même 
temps  président  du  Beira  Railway,  et  l'assemblée  a  accueilli 
avec  la  plus  vive  satisfaction  les  déclarations  qu'il  a  faites  en 
cette  dernière  qualité,  à  savoir  qu'avec  la  continuation  de  la 
politique  actuellement  suivie  par  la  Chartered,  les  recettes 
nettes  du  Beira  Railway,  qui  ont  quadruplé  dans  ces  quatre 
dernières  années,  accuseraient,  d'exercice  en  exercice,  des 
augmentations  considérables. 

Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  9  août  1911. 

Après  trois  jours  de  chômage,  le  Stock-Exchange  a  rouvert 
ses  portes,  hier  matin,  sans  modifier  ses  dispositions.  Les 
échanges  sont  donc  restés  à  peu  près  nuls,  et  la  tendance  est 
demeurée  indécise  et  même  lourde.  Des  réalisations  ont  eu 
lieu  en  raison  de  notre  liquidation  bi-mensuolle  qui  com- 
mencera demain  par  la  réponse  des  primes. 

Pour  expliquer  l'hésitation  actuelle  et  aussi  le  manque 
d'affaires,  on  dit  que  la  main- d'i ouvre  indigène  a  perdu,  en 
juillet,  4.000  travailleurs  noirs.  Il  faut  cependant  remarquer 
que,  pendant  ce  mois,  on  aurait  encore  compté  205.000  ou- 
vriers indigènes  employés  dans  les  mines,  alors  qu'il  ne 
s'en  trouvait  que  201.672  pendant  le  même  mois  de  1910. 

***  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  30/9,  reste 
à  30/0.  La  Consolidated.  Qoldfields  reste  à  4  19/32,  contre 
4  23/32  il  y  a  huit  jours. 

La   General   Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  5/16,  contre  1  11/32.  La  Rand  Mines  finit  à  7  15/32; 
elle  restait  à  7  9/16,  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.—  L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  1/2.  La  Bantjes  cote  1  liv.  st.  La  Benoni  termine  à  18/6. 
Boksburg,  2/6;  City  and  Suburban,  2  3/8.  Pour  le  mois  de 
juillet,  le  rendement  de  cette  Compagnie  s'établit  comme 
suit  :  9.789  onces  et  15.000  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  9.734 
onces  et  15.000  liv.  st.  également  en  juin.  Durban  Roode- 
poort,  2  1/8  ;  East  Rand.  4  9/16,  contre  4  5/8  ;  Consolidated 
Langlaagte,  7/8. 

La  Ferreira  reste  à  5  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  5/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/0  ;  New  Heriot, 
4  5/8.  Rendement  de  juillet:  5.224  onces  et  9.224  liv.  st.  de 
profits  au  lieu  de  5.111  onces  et  9.004  liv.  st.  le  mois  précé- 
dent. La  Tubil.ee  est  à  7/16.  Salisbury  reste  à  7/16;  Jum- 
pers  Gold,  1  3/8.  Jupiter,  5/8. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/4,  sans  chan- 
gement.   La   New  Kleinfontein    reste   à    31/32,  contre 

2  liv.  st.  Knight's  Central,  15/16.  La  Langlaagte  Estate  s'ins- 
crit à  2  liv.  st.  comme  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16. 
La  Main  Reet  Consolidated  cote  31/32,  contre  1 1/32,  il  y  a 
huit  jours.  Meyer  and  Charlton  4  1/16,  comme  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  3/4,  contre  12  1/16.  La 
Princess  Estate  cote  15/16;  Randfontein  Central,  1  3/4  ; 
Randfontein  Estate, 2  5/32,  contre  2  3/16;  Rietfontein  New, 
11/0;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  7  1/4,  contre  7  3/8.  La 
Simm«r  and  Jack  clôture  à  1  15/32,  sans  changement  : 
Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  3  15/16,  contre  4  liv.  st.  il  y  a 
huit  jours. 
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La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/2.  La  West  Rand  Con- 
solidated est  à  15/0;  VogelstruisEstate5/32.  Wolhuter  1 7/32. 
m*+  Compagnies  de  Deep  Levels.  —    L'Apex  est  à 

2  9/16.  La  Bantjes  reste  à  1  liv.  La  Cinderella  Consoli- 
dated Gold  Mines  s'échange  à  1  3/16.  La  City  Deep  est 
à  3  1/4,  contre  3  7/16  ;  rendement  de  juillet,  11.977  onces  et 
13.630  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  11.205  onces  et  10.450  liv.  st. 
en  juin. 

La  Crown  Mines  est  à  7  3/4,  au  lieu  de  7  7/8.  La  Brakpan- 
finit  à  2  7/8.  La  Durban  Hoodepoort  Deep  est  à  1  5/16, 
au  lieu  de  1  3/8,  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep, 

3  11/16;  elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  3  liv.  st.  Glynn's  Lydenburg 

2  3  16.  Cette  Compagnie  a  produit,  en  juillet,  1.863  onces  et 
réalisé  5.504  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  1.780  onces  et  4.261 
livres  sterling  en  juin.  Knight's  Deep,  3  liv.  st.,  sans  chan- 
gement. La  Knight  Central  se  traite  à  15/16;  Lancaster 
West,  3/4. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/8  ;  Modderfontein 
Deep,  1  5/16.  La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/16,  au  lieu  de  1  1/4  il  y  a 
huit  jours.  Rendement  de  juillet  :  4.660  onces  d'or  et  5.636 
livres  sterling  de  bénéfices,  au  lieu  de  4.340  onces  et  5.332 
livres  sterling  de  profits  en  juin.  Nourse  Mines,  2  5/16. 
L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  est  convoquée  pour  le  12  octobre  prochain  à 
Johannesburg. 

La.  Robinson  Deep  cote  2  5/8,  sans  changement;  Rose  Deep 

3  5/8,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  5/6.  Sub 
Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/0  ;  South  Randfontein  Deep 
11/16.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à  3/16;  Van  Ryn 
Deep,  9/0.  La  Village  Deep  est  à  1 15/16,  au  lieu  de  2  liv.  st. 
jeudi  dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à 
3/0;  Witwatersrand  Deep,  4  3/16  contre  4  5/16  précédem- 
ment. 

m*#  Valeurs  Rhodèsienne»  et  dl-verses.  —  La  Mashn- 

naland  Agency  s'échange  à  17/6.  Rhodetia  Limited  6,0. 
Eldorado,  3  7/32.  L'assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires  de  cette  Cf  mpagnie  a  eu  lieu  le  1er  courant  à 
Londres.  Le  président  a  déclaré  qu'il  y  avait  certainement 
des  chances  de  voir  le  minerai  s'enrichir  en  teneur  lorsque  la 
Compagnie  sera  à  même  d'attaquer  celui  qui  se  trouve  dans 
la  section  très  riche,  voisine  du  puits  incliné  principal,  mais 
il  a  ajouté  que  ce  travail  ne  pourra  être  entrepris  qu'autant 
que  le  puits  principal  vertical  aura  atteint  la  profondeur 
qui  permettra  de  l'utiliser  pour  remonter  le  minerai  à  la 
surface  du  sol.  Giant  Mines,  2  21/32,  contre  2  7/8.  Globe 
and  Phœnix,  2  5/16  ;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  3/8  ;  Rho- 
desia  Exploration,  2  1/8.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Invesiment  clôture  âl  11/1  ;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
2  13/16.  Le  secrétaire  de  cette  Compagnie  a  communiqué  le 
câblogramme  suivant  qu'il  a  reçu  de  Johannesburg  :  «  La 
nouvelle  usine  de  force  motrice  a  commencé  à  fonctionner  le 
30  juillet.  Les  résultats  obtenus  sont  satisfaisants.  L'ancien 
matériel  de  l'usine  centrale  a  été  arrêté.  »  Transvaal  Coal 
Trust,  1  7/8. 

La  Shamwa  clôture  à  4  9/16.  La  Chalerland  Exploration 
se  tient  à  4/3. 

La  Seluhwe  est  à  1/0.  L'East  Rand  Mining  esta  7/0; 
Vereeniging  Estâtes,  7/0;  African  and  European  Invesi- 
ment, 9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  15/16,  au  lieu  de  18 1/16  ; 
action  de  préférence  17  1/4,  au  lieu  de  17  1/2,  ilya  huit  jours 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  15/16, 
sans  changement;  action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  11/4,  contre  1  1/2  la 
semaine  dernière. 

La  Ko/fyfontein  cote  .2  21/32,  au  lieu  de  2  23/32. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  10  août  1911. 
Après  s'être  montré  ferme  pendant  deux  ou  trois  séances, 
le  Marché  Sud-Africain  de  l'aris  a  de  nouveau  clôturé 
hésitant.  Il  a  suffi  de  quelques  réalisations  pour  ramener  les 
cours  à  un  niveau  légèrement  inférieur,  ce  qui  s'explique 
par  1"  manque  d'ampleur  des  transactions. 


On  a  détaché,  vendredi  dernier,  les  dividendes  suivants  : 
Crown  Mines,  0  fr.  52;  Perreira  Gold,  23  fr.  70;  Geldenhuis 
Deep,  4  fr.  14  ;  Langlaagte  Estate,  2  fr.  50  ;  May  Consoli- 
dated, 4  fr.  74;  Robinson  Gold,  18  fr.  75;  Rose  Deep, 
4  fr.  74;  Village  Deep,  1  fr.  18;  Village  Main  Reef,  8  fr.  80. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  116  fr.  50,  au  lieu 
de  119  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  111  fr.  50,  contre  110  fr.  50.  La 
Rand  Mines  s'inscrit  à  190  francs,  contre  191  fr.  50.  La 
Chartered  finit  à  39  fr.  25. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  2:»8  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  francs. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  190  fraDcs,  ex- 
coupon,  contre  199  francs,  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours. 
Rendement  de  juillet,  58.942  onces  et  110.144  livres  sterling 
de  bénéfices,  contre  57.547  onces  et  110.170  livres  sterling  le 
mois  précédent. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  25.  La  City  Deep,  est  aux 
environs  de  81  fr.  75.  La  Durban  Roodepoort  Deep  s'ins- 
crit à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  93  fr.  50,  au  lieu  de  94  francs, 
il  y  a  huit  jours.  Rendement,  16.246  onces  et  33.350  liv.  st. 
de  bénéfices,  contre  14.665  onces  et  29.750  liv.  st.  en  juin. 
Ferreira  Gold,  123  francs  ex-coupon,  au  lieu  de  147  francs 
avec  coupon  la  semaine  dernière.  Pendant  le  trimestre  qui  a 
pris  fin  le  30  juin  dernier,  cette  Compagnie  a  réalisé 
45.724  livres  sterling  de  bénéfices  pour  l'ensemble  du  ton- 
nage envoyé  à  la  batterie.  Ce  résultat  correspond  à  un  profit 
d'environ  15.000  livres  sterling  par  mois  qui,  suivant  les 
dires  du  président,  pourra  être  maintenu  pendant  le  reste  de 
l'exercice  en  cours. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  francs  ;  Geduld,  28  francs, 
contre  28  fr.  50  ;  Geldenhuis  Deep,  73  francs  ex-coupon,  au 
lieu  de  75  fr.  25  avec  coupon  ;  General  Mining,  33  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Invesiment  se  tient  à  29  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  30  francs.  La  Lang- 
laagte Estate  se  retrouve  à  53  francs  ex-coupon,  contre  52  fr. 
avec  coupon. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  134  fr.  50,  contre  131  francs. 
Knight's  (Witwatersrand  Gold)  68  fr.  25,  sans  changement. 
Lancaster  West,  16  fr.  50.  La  Mozambique  s'échange  à 

26  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  finit  à  26  fr.  25,  contre 

27  francs.  May  Consolidated,  22  fr.  50  ex-coupon,  contre 

28  fr.  25  avec  coupon.  La  Modderfontein  B  est  à  55  fr.  75. 
Oceana,  13  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  38  francs,  au  lieu  de  39  francs 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  64  francs. 
New  Kleinfontein,  49  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  fr.  25,  reste  à 
56  francs.  La  Robinson  Gold  finit  à  163  fr.  50  ex-coupon, 
contre  183  francs  avec  coupon.  Production  en  juillet  :  25.028 
onces  et  bénéfices  70.050  liv.  st.,  contre  26.512  onces  et 
78.050  liv.  st.  de  profits  en  juin. 

La  Robinson  Deep  est  à  66  fr.  75,  au  lieu  de  69  fr.  50; 
Rose  Deep  86  fr.  50  ex-coupon,  contre  91  francs  avec  coupon. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  37  francs,  au  lieu  de  36  fr.  50: 
Sheba,  5  fr.  75.  En  juillet,  cette  Compagnie  a  produit 
3.024  onces  d'or  fin  contre  2.769  onces  en  juin.  South  Africa 
Gold  Trust,  63  fr.  25 ,  Transvaal  Consolidated  Land, 
47  fr.  25. 

La  Van  Dyk  cote  4  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
101  fr.  50,  au  lieu  de  101  francs,  la  semaine  dernière.  | La 
Village  Main  Reef  finit  à  80  fr.  50  ex-coupon;  elle  était  à 
89  fr.  «5  avec  coupon,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  S0  francs,  ex- 
coupon, contre  49  fr.  50  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours.  La 
Zambèze  est  à  18  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  25  et 
16  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  460  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  457  francs.  L'action  de  préférence  est  à  442  fr.  50,  au 
lieu  de  440  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  187  fr.  50,  contre  189  francs  il  y  a  huit 
jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  démission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


■2.b 
le  <5 


PRINCIV.  CHAPITRES 


O  3  O 

0-.ÏÏ  g 


1010 

1011 

I9H 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
4911 

1911 


1910 
1911 
191 1 

1911 


181  J 
1911 
1911 
191i 


1910 
1911 
191 1 
1911 


18  août 

3  août  

10  août  

17  août  .. 


FRANCE  —  Banque  de  France 


eu  : 


_  a. s 
cS~ 
$$2 
<  s,  g 


3  392 
3  178 
3.174 
3  176 


850 
849 
846 
847 


4.976 
5.195 
5  046 
3  004 


609 
615 
572 
538 


1.247 
1  C07 
993 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


550 
643 
645 

633 


4> 

■sa 
«I 

3  S 


7  août...  I  956 
22  juillet....  1  l',6 
31  juillet.  .  1.085 

7  août.  ..  .Il  087 


352 
398 
388 
378 


1.96; 
1942 
2.059 
1.984 


637  I  1.Ï14 

874  1  171 

702  i  189 

686  I  1.109 


31  juille 

15  juillet  

23  juillet... 
31  juillet.... 


ALLEMAGNE  —  Banque»  localee 


71 

73 
61 


11 

13 
13 
11 


165 
187 
186 
164 


96 
104 
106 

94 


<67 
17i 
173 
167 


ANGLETERRE  -  Banque  d'Angleterre 


93 
51 
1(6 

74 


71 

68 
66 
65 


18  août 
3  août 
10  août 
17  août 


998 
1  004 

992 
1.002 


710 

716 
62 
U  i 


961 
l  101 
1  087 
1.081 


25  juin. 
29  avril 
27  mai 
24  juin. 


ANGLETERRE 

126 
120 
139 
131 


710 

618 
6*i3 
641 


25  juin 
29  avril 
28  niai. 

24  juin. 


Banquei  d'Ecoase 

181 
115 
19! 
185 

ANGLETERRE  -  Banquet  d'Irlande 


11 
10 
10 
10 


177 
207 
201 
183 


DATES 


Encaisse 
mécanique 


1010 
1911 
101 1 
iOll 


ieio 

1911 

1011 

1011 


1910 
1911 
1911 
1911 


îeio 

1911 
191 1 
1911 


 4    — 

AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1  août    ...  1  3<js      iqs  n  o  uji  ,  .c  ... 


7  août 
23  juillet 
31  juillet 

7  août  ■ 


1  395 
1  411 
1.407 
i  405 


18:: 

214 
'95 
91 


717 
716 
876 
816 


H  août... 
27  juillet.. . 

3  août  

10  août  


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 

4  :o  If  M  r-..  


112 
188 
lf8 
188 


816 

860 
857 
866 


Î8 
63 
56 
56 


6C4 
595 
586 
c85 


27  juillet.. 
13  juillet.. 
20  juillet.... 
27  juillet  


BULGARIE  —  Banque  Nationale 

lot  or.  ai-  —   


67 
88 
91 
90 


130 
116 
114 
115 


37 
49 
47 
49 


31  juin 
31  mai  . 

30  juin. 

31  juiliet 


DANEMARK  _  Banque  Nationale 

ti   98         .         tnc  t. 


96 
104 
100 


176 
187 
199 
190 


6 
5 
11 

5 


1010 
1911 
1911 
1911 


1910 
1010 
191  1 
1911 


1010 
1011 
1911 
1911 


1910 
1911 
1011 
1011 


1010 
1011 
191  1 
1911 


ESPAGNE 

13  août  I  408 

29  juillet.  ..  415 

S  août   415 

12  août  |  415 


42 
49 
51 
44 


69 
61 
66 
67 


68 
89 
108 
100 


47 

51 
51 
51 


Banque  d'Espagne 


31  mai. 
31  mars 

30  avril. 

31  mai  . 


GRÈCE  — 


13  août.. 
29  juillet 
5  août. . . 
12  août.. . 


HOLLANDE  -  Banque  Néerlandal.e 


20  juillet.. 
30  juin.  .., 
10  juillet... 
20  juillet... 


235 
298 
296 
299 

ITALIE 

951 
980 
979 
981 


556 
602 
602 
69Û 


7 
10 
10 

9 


—  Banque  d'Italie 


119 
154 
154 
149 


loi 

99 
102 
103 


1  451 
1.473 
1.489 
1.480 


10  juillet.. 
20  juin.. . 
30  juin. . . 
10  juillet. 


ITALIE 

199 
208 
2C8 
208 


223 
234 
224 
230 


1.534 
^522 


—  Banque  de  Naplei 


1910 
181 1 
1911 
1911 


1910 
1911 
l»l  1 

1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


10  juillet 
20  juin. . 
30  juin. 
10  juillet 


ITALIE  -  Banque  de  Sicile 


99 
93 
97 
97 


41 
47 
48 
17 


66 
77 
78 
78 


30  juin... 

31  mars 
30  avril 
30  juin. 


NORVEGE  -  Banque  de  Nory«r, 


123 
122 
121 
136 


10 
14 

9 
10 


73 

"Cl 

66 


13  juillet.. 
28  juin.. 
5  juillet 
12  juillet 


PORTUGAL  -  Banque  de  Portugal 


34 
34 
36 
36 


35 
34 
34 
34 


393 
442 
447 
450 


12 

10 


101 
109 
109 
110 


172 
141 
146 
147 


85 
102 

83 
82 


25 
29 
29 
29 


12 
8 
8 

9 


£6 
102 
lOt 

102 


354 

3K 
3K 
354 


7 

t'A 
654 
6H 


5 

4'/, 

i* 


VA 
4K 


194 
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PRINCIP.  CHAPITRES 


o-»  » 


2§ 


Banque  National* 


383 

» 

111 

31 

337 

M 

138 

21 

340 

» 

133 

23 
21 

33  i 

> 

144 

RUSSIE  — 


1910 
1811 
1011 
1911 


1910 
1911 
191  • 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1910 
1911 
1911 


29  juillet..  . 
14  juillet... 
2'  juillet.... 
29  juillet — 


3.309 
3  404 
3.3SS 
3-409 


Banque  de  l'Etat 

55S 
634 

61 S 

6i8 


231 

2 

874 

20". 

3 

199 

204 

H 

183 

20G 

3 

153 

471 

375 

VA 

787 

573 

VA 

77i 

518 

VA 

767 

417 

4M 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


34  juillet.... 
:w  juin.  — 
15  juillet... 
31  juillet.... 


31 

33 


112 

12 

137 

30 

133 

35 

138 

31 

53 

27 

5 

59 

23 

VA 

69 

20 

VA 

59 

22 

4/, 

4  août  

21  juillet  — 
28  juillet  

4  août  


SERBIE 


_  Banque  Nationale 


28 
28 
28 


55 
£6 
57 


10 
18 
18 

20 


SUEDE  —  Banque  Royale 


31  juillet... 
31  mai  

30  juin-  ••• 

31  juillet... 


112 
118 
118 
119 


9 

25? 

10 

269 

9 

292 

9 

266 

67 
67 
70 


151 

20 

VA 

145 

19 

VA 

151 

VA 

137 

14 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910  7  août .  -  • 

1911  23  juillet.. 
1011  31  juillet.. 
1911  7  août... 


152 
159 
159 
161 


17 
18 
17 


254 

19 

107 

244 

2-4 

99 

2«0 

20 

108 

255 

17 

102 

354 

3% 
3X 


1910 
1911 
1911 
1911 


18  août  . 
3  juillet. 
10  août  . 
17  août . . 


12.926 
13.017 
13  1S8 
13- 188 


TOTAUX 

2.893  120. 132 


2.888 
2  896 
2.883 


20.713 
I21.S21 
120.999 


4.379 
4.848 
4  594 
4.510 


6.648 
7.432 
7.333 
7.143 


1.885 
2.107 
2  08» 

2.0S5i 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 


9.683 
9.954 
10.041 
12.105 
12.576 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2.840 
2.759 


19.000 
19.667 
20.286 
20.86.3 
21.478 
22.244 


9.854 
10.178 
10.234 

9.907 
10.529 

9.022 


8.546 
8.779 
9.306 
8.463 
8.431 
8.926 


4.675 
4.785 
5.036 
4.637 
4.809 
5.566 


Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
de.  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  «es  derniers  compren- 
nentle.  dépôts  e  portefeuille  elles  avances  des  Banques  d'Ecosse 
Td-IrLnde\ni  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'éleven 
à  de.  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 

des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest  

Oonstantinople  

Tranclorl  

Gènes   

Qeneve  

Lisbonne  

Londres  ■ 

Madrid  

Rome  

Salnt-Péte  rsbo  u  rg 

Vienne  (a  vue)  

_      (à  3  rnoli). . 


12  juil. 

Î9  juil. 

26  juil. 

2  août 

9  août 

47  76 

47  76 

47  78 

47  83 

47  84 

100  41 

100  47 

100  35 

100  38 

100  28 

100  12 

99  75 

99  75 

99  94 

69  93 

8  45 

8  50 

8  65 

8  80 

8  65 

feO  C5 

80  87 

81  05 

81  12 

81  02 

100  »7 

100  47 

100  35 

100  n 

100  26 

99  91 

99  82 

99  82 

99  85 

100  12 

22  98 

22  98 

22  96 

22  97 

22  97 

80  US 

80  87 

81  C5 

81  08 

81  .  . 

ioo  :<« 

100  40 

100  43 

100  5U 

100  52 

99  98 

99  98 

100  . . 

100  05 

99  96 

574  . 

5/5  .  . 

574  . 

5  2  . 

575  . 

25  46 

25  40 

25  46 

25  26 

25  41 

H  Ml 

8  35 

8  45 

8  70 

8  50 

100  35 

100  lu 

100  47 

îoo  ro 

100  52 

37  3V 

37  32 

37  32 

37  47 

:a  43 

95  0.7 

95  01 

95  05 

95  <>K 

95  17 

K.  05 

95  01 

95  15 

95  08|    95  17 

47  85 
100  38 

99  93 
8  60 
81  07 
100  23 
99  97 
22  97 
81  02 
100  53 
100  02 
570  . 
35  42 
8  25 
100  52 
37  43 
95  18 
95  18 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cour»  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam..  pttareNfi 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Ne  w- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  Ml.).., 
Argen*.  id.  (le  MU)... 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'").. 

_  —  (nouv.  titre  :  900' 
Couronnes  de  Suéde  


20  juil. 

27  juil. 

3  août 

10  août 

17  août 


209  M 

209  '.9 



209  . 

j 

ï09  <)'j 

209  Wo 

123  a 

123  3" 

123  25 

123  44 

123  3* 

105  !9 

105  12 

105  . 

105  06 

105  06 

462  i  5 

461 

460  50 

461  25 

461  . . 

524  . 

522 

5  2 

522  . 

522  .. 

267  87 

267  2: 

267  25 

967  25 

267  25 

139  • 

139  . 

139 

139  . 

139  . . 

85  27S 

25  » 

25  25 

25  56 

25  26 

99  6* 

99  56 

99  6J 

99  73 

99  69 

99  62 

99  50 

99  50 

99  50 

99  44 

100  03 

100 

100  . 

100  . 

100  . 

519  50 

518  50 

519  . 

519  50 

519  50 

3437  . 

3437 

3437  . 

3437 

3437  .. 

00  .. 

89  75 

89  . 

89  50 

89  .. 

80  6V 

80  62 

80  65 

8u  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

80  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

87  50 

87  50 

87  50 

87  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreispap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (ronble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (Ifr-égyPO- 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.' 
Répub.  Arg.  (peso  pap 
Chili  (peso  or)....... 

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siuDiiuï)(taèl  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


et  a 

20  juil. 

27  juil. 

3  août 

10  août 

17  août 

1  834 

1  83 

1  83 

1  S3 

1  33 

1  23 

25  22 

25  29" 

25  29 

25  29 

85  29 

25  26 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  93 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

S  083 

3  09 

3  09 

2  09 

2  09 

2  09 

ï  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  23 

5  23 

5  23 

5  23 

5  22 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1 

2  67 

3  67 

8  67 

3  67 

3  67 

3  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

23  78 

82  98 

82  96 

92  97 

8»  97 

92  97 

/ 

95  99 

25  93 

85  04 

85  94 

35  94 

25  94 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

3  68 

2  53 

2  63 

9  63 

3  63 

5  > 

3  89 

2  20 

3  30 

2  30 

2  20 

1  89 

1  11 

1  10 

1  10 

l  11 

1  11 

S  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

8  60 

3  60 

3  60 

8  60 

9  60 

7  47 

3  03 

3  03 

3  03 

3  03 

8  97 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  17  août  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  85 

En  Autriche-Hongrie...  99  95 

En  Belgique   j'3  31 

En  Espagne   ioe  45 

En  Grèce   99  93 

En  Hollande   "  o4 

En  Italie   100  56 

En  Portugal   I97  29 

En  Roumanie   99  97 

En  Russie   99  '8 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  •■ 

En  Turquie   99  93 

En  Egypte   99  91 

Aux  États-Unis   99  76 

Au  Mexique   98  50 

En  Bépubl.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   169  <i 

Au  Brésil   16'  I9 

Aux  Indes   99  *\ 

Au  Japon  ...   „?.  ,2 

En  Chine   2ol  28 


en  billets  de  banque  étranger» 
valent  en  France  : 

Billet»  Allemand*   99  93 

—  Anglais   100  15 

—  Austro-Hongrois  100  95 
_  Belges   99  69 

—  Espagnols   92  io 

—  Grecs   100  07 

—  Hollandais   100  36 

—  Italiens   99  44 

—  Portugais   93  il 

—  Roumains   100  03 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves —  99  82 

—  Suisses   100  . . 

—  Turcs   100  07 

Pièce»  d'Egypte   100  10 

—  de»  Ëlats-VnU..  100  24 

—  du  Mexique   101  50 

Billet»  delzRép. Argent.  44 

—  du  Chili   59  C2 

—  du  Brésil   59  81 

Pièce»  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   39  79 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  17  août  1911. 
[1  ne  s'est  pas  produit,  cette  semaine,  de  variations  bien 
sensibles  dans  notre  cote  des  changes,  bien  qu'une  légère 
tendance  à  un  fléchissement  se  soit  parfois  manifestée.  (,est 
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ainsi  que  la  devise  allemande  revient  à  123  37.  Par  contre 
le  chèque  sur  Londres  se  maintient  à  25  26  et  la  couronne 
austro-hongroise  à  105  06. 

Le  rouble  demeure  ferme  à  267  25  ;  le  milreis  portugais  se 
retrouve  sans  changement  et  la  peseta  est  faible  à  461. 

Le  dollar  clôture  au  même  niveau  qu'il  y  a  huit  jours. 

Parmi  les  devises  de  l'Union  latine,  le  franc  suisse  s'inscri 
au  pair;  le  franc  belge  recule  de  4  centimes  et  la  lire  de 
G  centimes. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercred 
sur  Londres  de  : 


■Valeurs  à  vue 


Yokohama.. 
Sicgapoure. 
Hong-Kong. 
Shanghai. . . 

Bombay  

Calcutta. . . . 
Alexandrie . 


Valeurs  à 
«fl  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

vâljparaiso  

Buénos.Ayr'^or) 

Or  en  barres  

Argenten  barre» 


19  juillet 


2/0  3/8 
2/4  1/3-2 
1/9  5/8 
2/4  13/16 
1/4  1/32 
1/4  l/3sf 
97  15/32 


16  5/32 

'0  5/8 

48  5/32 

77/9  ./. 

24  3/8 


26  juillot 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/32 

1/2 

9/16 

1/32 

1/32 

7/16 


16  3/16 
10  17/32 
48  ./. 

77/9  ./■ 
24  1/16 


2  août 

9  août 

2/0  3/S 

2/0 

3/8 

2/4  1/16 

2/4 

3/32 

1/9  3/S 

1/9 

7/1S 

2/4  1/2 

2/4 

9/ 16 

1/i  ./.. 

1/4 

•  /■ 

i/4  ./.. 

1/4 

■/• 

97  7/16 

97 

7/10 

16  5/32 

16 

3/16 

10  17/32 

10 

9/16 

48  1/33 

48 

3/32 

77/9  ./. 

77/9 

•  /• 

24  1/16 

24 

1/16 

16  août 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  3/8 

2/4  5/16 

1/4  ./ 

1/4  1/32 

97  13,32 


16  3/16 

10  5/8 

48  1/8 

77/9  ./. 

24  1/16 


Le  dollar  de  Singapoure  consolide  son  avance  de  la  semaine 
dernière,  et  le  yen  japonais  se  maintient  sans  changement. 

Les  devises  chinoises  fléchissent  :  de  1/16  pour  le  dollar  de 
Hong-Kong,  et  de  1/4  pour  le  tael  de  Shanghaï. 

Bombay  se  retrouve  au  même  point  ;  Calcutta  progresse 
de  1/32.  Etant  donné  le  caractère  peu  favorable  dos  avis 
reçus  concernant  la  mousson,  la  demande  de  remises  indien- 
nes peut  être  considérée  comme  satisfaisante.  Le  Conseil  de 
l'Inde  continue  à  offrir  un  montant  plus  élevé  qu'il  y  a  un 
an,  et  il  trouve  encore  un  marché  très  bon  pour  ses  ventes 
de  change  :  les  50  lakhs  de  roupies  offerts  le  9  courant  ont 
été  couverts  près  de  quinze  fois  ;  50  lakhs  de  roupies  de 
traites  et  transferts  télégraphiques  ont  été  de  nouveau  offerts 
cette  semaine  aux  guichets  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour 
la  dernière  huitaine,  le  total  des  ventes  a  été  de  5  millions 
de  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de  333.666  liv.  st 

La  devise  égyptienne  rétrograde  de  1/32.  Valparaiso  gagné 
de  nouveau  1/16,  et  la  piastre  argentine  1/32.  Le  milreis 
brésilien  se  maintient  au  niveau  de  la  semaine  précédente. 

Aucune  variation  dans  le  cours  de  l'or  en  barres  sur  le 
marché  de  Londres. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  se- 
maine du  3  au  10  août,  ont  été  les  suivants  avec  les  pays 
extra-européens  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .* 
Afrique  occidentale 
Indes  occidentales. 


629.  r>00 
25.000 
26.000 


Sorties 

Bombay   f  99.000 

Calcutta   1.000 


Total   680.500        Total..   100.000 

Sur  le  marché  de  l'argent,  après  une  légère  hausse  des 
cours  à  24  d.  3/16  principalement  sur  les  achats  de  la  Chine 
les  prix  ont  de  nouveau  fléchi  par  suite  de  renseignements 
défavorables  sur  la  mousson. 

Pour  la  semaine  du  3  au  10  août,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  66.300  liv.  st  , 
ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  5.928.500  liv  st' 
contre  4.955.600  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de 
1  année  dernière. 


Escompta  bon  Banqu* 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

Is  ew-York  (time 
money)  


20  juin. 

27  juill. 

3  août 

2  ./. 

1  9/16 

2  1/4 

2  ./. 
2   1  16 
2  1/2 

2  ./. 
2  1/4 
2  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  12 

10  août 


2  11/16 

3  -/. 

3  1  2 


17  août 


2  1/8 

2  3 '4 

3  1,8 

3  1/2 


SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  é  EMISSION 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  fait 
ressortir  une  augmentation  de  -2.300.000  francs  dans  l'en- 
caisse-or.  La  circulation  a  versé  420.000  francs  à  Paris  et 

?;?°,4'o^  lrancs  en  ProviûCe>  et  les  ventes  de  matières  ont 
ete  de  87 4. 000  francs. 

r-^e^f°rCk  d'ar*ent  s'accroît  de  1.609.000   francs,  dont 

(      CS  ,S°nt  entrés  par  les  guidas  à  Paris,  et 
Jorf.OUO  francs  dans  les  succursales. 

La.  circulation  de  bilh-ts  fléchit  rte  42  millions,  le  porte- 
feuille-escompte de  14  millions,  les  comptes  courants  parti- 
culiers de  34  millions  et  les  avances  sur  titres  de  10  millions 

A  la  Banque  de  V Empire  d'Allemagne,  l'encaisse-or 
progresse  d,-  2  millions,  tandis  que  l'encaisse-argent  diminue 
de  10  millions:  la  circulation  fiduciaire  perd  75  millions  les 
comptes  courants  particuliers  16  millions,  le  portefeuille- 
escompte  80  millions  et  les  avances  sur  valeurs  mobilières 
32  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  à  An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  écoulée  :' 


Barres. 
France. 


Entrées 


Total. 


Sorties 

3i6k'a™    Afri.'fue  du  Sud...  £  20.000 

lo. UOO    Amérique   5]  qqq 

Gilbraltar  \  joioOO 

  Exced.  des  entrées..  299.000 

Total   380.000 


....  380.000 

JhSJS-0^  d'importations,  l'encaisse  a 
de  10.000  millions.  La  circulation  fléchit  de  14  millions  et 
les  comptes  courants  particuliers,  de  4  millions  ;  le  porte- 
leuille  escompte  perd  22  millions.  La  proportion  de  la  ré- 
serve aux  engagements  s'avance  à  55.91  0/0 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  voit  son  encaisse-or  et 
son  encaisse-argent  diminuer  chacune  de  2  millions-  la 
circulation  fléchit  de  81  millions,  les  comptes  courants  parti- 
lions'^        milllons  et  le  Portefeuille-escompte  de  60  mil- 

L'encaisse-argent  de  la  Banque  Nationale  de  Belgiuue 
rétrograde  de  4  millions  et  les  avances  sur  titres  de  8  mil- 
lions; la  circulation  s'accroît  de  9  millions 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  accuse  une 
diminution  de  4  millions  du  montant  de  la  circulation  et  une 

Es*  milli°nS  d6S  C°mptGS  courants  Parti- 

A  la  Banque  Néerlandaise,  on  note  un  accroissement  de 

»iï^  ??SSe"°r;  6t  par  ,ontre'  un  "échissement 
de  12  millions  de  la  circulation  et  de  r,  millions  du  porte- 
feuille-escompte. 1  e 
Les  principales  variations  du  dernier  bilan  de  la  Banane 
d  Italie  sont  une  augmentation  de  2  millions  «le  l'encaisse 
or  et  de  1  million  de  l'encaisse-argent,  et  de  (i  millions  -les 
comptes  courants  particuliers:  la  circulation  rétrograde  de 
9  millions,  et  le  portefeuille-escompte  de  12  millions 

La  Banque  de  l'Etat  de  Russie  voit  son  encaisse  or  t>ro 
gresser  de  21  millions,  et  son  encaisse-argent  de  2  millions  : 
es  comptes  courants  particuliers  s'accroissent  de  9  mil- 
lions La  circulation  fléchit  par  contre  de  30  millions  le 
drÎoiennînons0mPte  de  7  milUonS'  et  lcs  avances  sur  titres 
Au  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse,  on  observe  un 
accroissement  de  2  millions  de  l'encaisse-or,  tandis  crue  la 
circulation  diminue  de  5  millions,  les  comptes  courants  paï 
.culiers  de  3  millions  et  le  portefeuille  commercial  de  6  mU- 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 


1911  "5  août 
1911 12  août 


En- 

caisse 

296.2 

si. 

355.2 

351.1 

351.9 

Légal 
ten- 
ders 


71.2 
85.4 
84.7 


Circu- 
lation 


48.5 
47.6 
47.7 
47. 


Dé- 
pôts 
nets 


.255.0 
1865.0 
1852.7 
1824.1 


Porte- 
feuille 


122 'i.  3 
1995.7 
1990.8 
1963.3 


Sur- 
plus 
reserv 


53.3 
18.4 

15.5 
21.6 


Les  principales  variations  accusées  par  le  dernier  bilaa 
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sont  un  accroissement 


jf<w»e»wm<  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations  Importations _ 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  


Totaux  1911 
_  1910 
—  1909., 
Argent 

Grande-Bretagm 

France  

Allemagne  

Autres  pays  . .  - 

Totaux  1911 
_  1910 
_  19C9. 


Du  23  juil, 
au  29  iuil. 


140.400 
910.300 

1.276.145 

52.300 

'S40 


.328.685 
790.882 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


3.500 
2.761.441 


2.764.941 
44.441.503 
73.850.602 

26.862.043 
1.704.100 
167.149 
114.657 


28.847.949 
25.194.399 


954.360  27.408.358 


Du23.juil. 
au  29  juil. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

7.568 
74.304 

73.067 
474.445 
2  578 
7.287.991 

81.872 
2.858.986 
65.698 

"  15 

26.562 

7.838.081 
10.736.840 
0.015.573 

170.928 
7.823 
15.375 
4.358.695 

26.577 
7.656 
119.541 

4.550.821 
2.338.568 
3.074.140 

Trésor  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

30  juin 


Encaisse 

Or  

Argent  


1911 

1.161.8 

522.8 


31  juill. 
1911 

1.173.9 
523.2 


Total  de  l'encaisse. .  .  . 

Circulation  : 
Greenbacks  et  autres  billets  

Cer^CatSS^ëti,iùeisduTresor 
de  1890.  

Total  d3  la  circulation  

Dépôts  dans  les  Banques  nationales. 
Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor. 
Total  de  rencaisse  disponible. 


1.684.1 

1.697.1 

347.5 

348.6 

933.8 

911.1 

458.7 

464.7 

1.740.0 

1.724.4 

50.6 

49.2 

81.6 

103.3 

138.2 

152.5 

Banque  du  Japon 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef 
japon. 

1910  IKjuil. 

1911  t«juil. 
1911  8  juil. 
1911 15jail, 

247.0 
222.8 
222.4 
22V 1 

301.3 
357.1 
328.9 

::28.9 

40.0 
lo.O 
18.8 
17.2 

446.5 

244.4 
223.4 
220.1 

3.5 
38.7 
20  6 
12.1 

Portef. 

étrang' 


Avan- 
ces 


13.1 
12.5 

12.3 


35.6 
33.3 
32.2 
31.2 


Le  dernier  bilan  de  la  Banque  du  Japon  montre  que Je 
1  résor  continue  à  retirer  des  fonds  de  la  Banque,  mais  dans 
une  mesure  plus  restreinte.  Peu  de  variations  a  enregistrer 
p^rTelp^cipau* postes  sauf  un  fléchissement  de  8  millions 
r,/X).000  yens  du  portefeuille  sur  le  Japon 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


battre  l'incroyable  confusion  des  monnaies.  Kn  efffet,  même 
dans  les  pays  où  l'agio  sur  l'or  est  très  variable,  le  préjudice 
causé  par  un  système  monétaire  désorganisé  n'est  pas  plu» 
grand  qu'en  Turquie,  où  toutes  les  villes  importantes  ont 
leur  monnaie  propre,  d'un  titre  spécial  et  où  de  nombreux 
changeurs  vivent  du  désordre  de  la  monnaie.  Il  est  difficile 
même,  pour  les  habitants  de  Constantinople,  de  trouver  de 
l'argent  pour  les  besoins  journaliers  sans  une  perte  au  change 
sensible,  de  sorte  que  tous  les  achats  chez  les  fournisseurs, 
lorsqu'ils  sont  portés  aux  comptes  des  client*,  sont  augmen- 
tés jusqu'à  ce  qu'on  arrive  â  un  chiffre  rond.  Néanmoins,  la 
situation  telle  qu'elle  est  dans  la  capitale  peut  être  qualifiée 
d'idéale  par  rapport  à  celle  des  villes  de  province.  A  Constan- 
tinople, il  y  a  seulement  trois  monnaies  ayant  cours  :  a 
Smyrne,  il  y  en  a  sept.  Théoriquement,  l'unité  monétaire 
pour  tout  l'empire  est  la  livre  d'or,  mais  en  pratique,  on 
compte  en  piastres  et  multiples,  notamment  en  medjidiés  de 
20  piastres.  La  livre  doit  être  égale  â  1U0  piastres,  mais  les 
caisses  du  gouvernement  ne  prennent  le  medjidié  que  pour 
19  piastres,  et,  dans  le  commerce,  on  compte  108  piastres 
d'argent  par  livre.  '  . 

Il  y  a  deux  ans,  le  gouvernement  décida  d  accepter  la  livre 
d'or  pour  une  valeur  de  162  piastres  60  ;  malgré  cela  on  peut 
encore  payer  les  impôts  en  argent.  A  Smyrne  existent, 
comme  nous  l'avons  dit,  sept  monnaies  imaginaires,  de  sorte 
qu'on  achète,  par  exemple,  le  tabac  au  taux  de  108  piastres 
la  livre,  mais  le  blé  à  182  piastres  la  livre.  En  vue  de  mettre 
fin  à  cette  incohérence,  le  gouvernement  a  nommé  une  com- 
mission présidée  par  sir  H.  Rabington  Smith,  président  de 
la  Dette  publique  et  qui  rédige  son  rapport. 

D'après  YEconomist,  la  Commission,  après  de  longues 
délibérations,  recommande  l'adoption  du  rapport  de  1  livre 
pour  100  piastres  et  de  1  medjidié  pour  20  piastres.  Les 
dérangements  causés  par  cette  décision  ne  seraient  pas  a  son 
avis  importants,  si  le  gouvernement  agit  vigoureusement. 
Une  sous-commission,  qui  a  étudié  particulièrement  cette 
question,  arrive  à  cette  conclusion  que  les  dépenses  de 
l'Etat,  pour  traitements,  etc.,  seraient  accrues  par  l'adoption 
d'un  rapport  fixe,  mais  que  les  recettes  des  douanes,  qui 
sont  calculées  en  pour  cent,  la  valeur  et  les  dépenses  pour 
la  dette  de  l'Etat,  comptées  en  or,  ne  seraient  pas  influencées 
par  la  réforme.  La  généralité  trouverait,  par  contre,  de  gros 
avantages  à  la  stabilité  de  la  valeur  monétaire,  et  serait 
délivrée  du  tribut  aux  changeurs. 

Les  classes  ouvrières  recevraient  vraisemblablement  leurs 
salaires  actuels  sans  modification,  et  pourraient  acheter 
davantage  avec  des  piastres  d'une  plus  grande  valeur. -Le 
gouvernement  accepterait  les  paiements  en  or  ou  en  argent, 
au  ^ré  du  payeur.  Il  y  aurait  en  même  temps  à  créer  des 
bureaux  de  change  officiels  et  à  frapper  de  nouvelles  mon- 
naies divisionnaires  pour  les  besoins.  Il  faudrait  retirer  la 
monnaie  de  cuivre  et  la  remplacer  par  de  la  monnaie  de 
nickel,  ce  qui,  par  le  gain  sur  les  pièces,  pourrait  couvrir 
tous  les  frais  de  la  réforme.  La  Commission  compte  d  ail- 
leurs que  la  réforme  ne  sera  pas  appliquée  immédiatement 
dans  toute  la  Turquie  et  recommande  de  commencer  d'abord 
sa  mise  en  pratique  dans  la  capitale.  » 

Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  26  juillet  1911. 
le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  25. 


La  Réforme  monétaire  en  Turquie 

I  a  Qa  me  de  Francfort  et  l'Economisé  anglais  ont  publié 
récemment  s  r  Lu  question  monétaire  en  Turquie,  des  rensei- 
-  cernent»  intéressante  donl  nous  tirons  ce  qui  suit  : 

On  «omprend  facilement  que  la  réforme  monétaire  otto- 

,  uw.eommebes   pd'autres  innovations  dans  leRoyaume 

....  Turquie  ne  peut  être  improvisée  du  jour  au  lendemain. 
Mail  il  ÛMri  '»<•  <::•  gré  a»  nouveau  régime  de  vouloir  com- 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-nnmber, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne juillet  1911.  ■    .  ■' 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  a  187/  étant  100. 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 

69 
70 

1890-1899   m         1WO   "g 

1900-1909   73         1906   77 

ioûq    82         1907   Be) 

}oqo   61         1908   73 

1000':'::::  ^  75         1909   74 

liJoi ™         1910   78 

1902 


79 

1903 

67 

1904 

66 

1905 

73 

1906 

82 

1907 

61 

1908 

75 

70 

1910 

69 
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Les  fluctuations  mensuelles 

1895  Février   60.0 

1896  Juillet   59.2 

1900  —    76.2 

1901  Décembre...  68.4 
1907  Mai   82.4 

1909  Février   71.9 

—  Mai   75.4 

—  Juin   71.1 

—  Juillet   75.2 

—  Septembre..  74.7 

—  Novembre..  75.5 

—  Décembre..  76.3 

1910  Janvier  ... .  77.1 

—  Février   78.1 

—  Mars   79.1 

—  Avril   78.5 


ont  été  les  suivantes 


1910  Mai  

—  Juin  

—  Juillet  

—  Août  

—  Septembre  . 

—  Octobre  

—  Novembre.. 

—  Décembre . . 

1911  Janvier  

—  Février  

—  Mars  

—  Avril  

—  Mai  

—  Juin  

—  Juillet  


78.2 
76  9 
78.1 
78.2 
77.6 
77.2 
77.8 
77.9 
78.5 
78.6 
78.9 
80.0 
80.3 
80.0 
78.9 


La  diminution  que  l'on  peut  constater  dans  Yindex-number 
provient  presque  exclusivement  de  la  baisse  des  prix  du 
coton  survenue  à  la  fin  du  mois.  Le  blé  est  resté  sans  chan- 
gement, la  viande  a  baissé,  tandis  que  le  sucre,  en  prévision 
d'une  mauvaise  récolte  de  betteraves,  améliorait  sa  position 

Parmi  les  minéraux,  l'étain  a  été  moins  cher  et  le  plomb 
plus  ferme. 

Dans  le  groupe  des  textiles,  nous  avons  déjà  signalé  la 
baisse  sensible  du  coton  ;  les  lins  et  le  jule  sont  un  peu 
meilleur  marché;  on  ne  trouve  que  peu  de  changements 
parmi  les  produits  divers. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
•  1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 


Prod.  ali 
mentair" 

Mat.  pre 
mières . . 


1878-  1890-  1901- 
1887   1899  1910 
(Moyenne) 


70 


68 
64 


70 

76 


1896 
Juill. 


60.0 
58.6 


1910 

Déc. 


1911 

Janv. 


71.3  71.4 
82.8  83.7 


1911 
Juin 


74.5 
83.9 


1911 

Juil. 


74.6 
82.1 


Les  produits  alimentaires  sont  encore  4  1/2  0/0  plus  haut 
qu'à  la  fin  de  l'année.  Les  matières  premières  sont  mainte- 
nant légèrement  au-dessous  des  cours  pratiqués  à  ce  moment. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 


Moyenne  1890-1899  

—  1901-1910  

—  1893   

—  1902   

—  1908   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902.. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907   

—  Décembre  1908  

—  Novembre  1909  

—  Décembre  1909   

—  Février  1910  

—  Avril  1910  

—  Mai  1910  

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

—  Juin  1911  

—  Juillet  1911  


34d. ./. 
26  3/8 
35  5/8 
24  1/16 
24  3/8 

23  11/16 
21  11/16 
32  5/16 

24  7/8 

23  3/16 

25  3/8 

24  1/4 

23  5/16 

24  15/16 
24.  5/8 
24  11/16 
24  5/8 

24  5/16 

25  13/16 
25  3/8 
25  1/16 
24  3/8 
24  1/4 
24  1/4 
24  9/16 
24  9/16 
24  5/16 
24  1/8 


55.8 
43.4 
58.6 
39.6 
40.1 
38.9 
35.6 
53.1 
40.9 
38.1 
41,7 
39.9 
38.3 
41.0 
40.5 
40.6 
40.5 
40.0 
42.4 
41.7 
41.2 
40.0 
39.9 
39.9 
40.4 
40.4 
40.0 
39.6 


SituatioD  Financière  Générale 

Europe.  —  France.  La  semaine  a  été  très  écourtée 
par  suite  des  trois  jours  de  chômage  des  13,  14  et  15 
courant  et  les  affaires  sont  restées  des  plus  calmes. 
La  liquidation  de  quinzaine,  qui  a  eu  lieu  mardi,  ne 


nous  a  valu  aucune  animation,  même  momentanée.  Il 
en  a  été  de  même  de  la  nouvelle  que  les  pourparlers 
engagés  à  Berlin  subissaient  un  temps  d'arrêt.  Cepen- 
dant celte  nouvelle  a  occasionné  un  petit  tassement 
des  cours,  de  sorte  que  la  clôture  s'effectue  plus  hési- 
tante. 

L'argent  est  toujours  très  abondant. 

Allemagne.  —  Les  négociations  franco-allemandes 
traînent  en  longueur  et  leur  conclusion  semble  s'éloi- 
gner chaque  jour. 

Le  marché  financier  montre  une  certaine  inquié- 
tude, motivée  par  des  préoccupations  d'ordre  écono- 
mique. 

La  tension  monétaire  s'accentue  à  Berlin  et  les 
avances  au  jour  le  jour  valent  3  1/2  0/0  environ. 
Les  marchés  sidérurgiques  sont  mieux  tenus. 

Angleterre .  —  La  erise  constitutionnelle  s'est  termi- 
née par  le  vote  du  Parliament  bill,  adopté  à  la  Cham- 
bre des  lords,  par  131  voix  contre  113. 

Le  mouvement  gréviste  s'est  accentué  en  Angleterre 
et  s'étend  maintenant  hors  de  Londres.  On  craint  une 
grève  générale  des  chemins  de  fer. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante.  En  juillet, 
les  importations  anglaises  ont  augmenté  de  1.690.00O 
livres  sterling  comparativement  à  juillet  1910,  mais 
les  exportations  diminuent  de  3. 780.000  liv.  st. 

Belgique.  —  La  valeur  totale  des  titres  mobiliers 
cotés  en  Belgique  s'élevait  à  13.744. 763. 000  fr.  en  juillet 
dernier  contre  13.645.164.000  fr.  en  avril  1911  et 
13.379.214,000  fr.  en  janvier  1911. 

Espagne.  —  Des  grèves  des  ouvriers  des  ports  ont 
éclaté  ;  jusqu'à  présent,  elles  ne  présentent  pas  grande 
importance. 

Les  recettes  budgétaires  des  six  premiers  mois  se 
sont  élevées  à  478.748.769  pesetas. 

La  Bourse  est  calme  et  les  affaires  peu  nombreuses. 

La  liquidation  de  quinzaine  s'est  effectuée  avec  des 
reports  bon  marché. 

Italie.  —  Les  vacances  ont  considérablement  res- 
treint l'activité  économique  et  politique. 

Le  marché  monétaire  commence  à  manifester  une 
certaine  tension.  A  la  Banque  d'Italie,  les  demandes 
d'escompte  sont,  très  nombreuses  et  les  limites  de  la 
circulation  normale  seront  bientôt  atteintes. 

les 
de 


-  Le  conseil  des  ministres  a  annulé 
Société  communale  des  tramways 


Roumanie.  - 
statuts  de  la 
Bucarest. 

Les  distilleries  de  pétrole  ont  employé  110.973.840 
kilos  de  pétrole  brut  pendant  le  mois  de  mai  1911. 
L'émission  des  billets  de  ia  Banque  Nationale  était  de 
453.099.250  lei  au  30  juin  1911. 

Russie.  —  La  dette  de  la  Russie  s'élevait  au  1er  jan- 
vier 1911  à  9.014.141.000  roubles,  contre  9.038.756.000 
roubles  en  1910  ;  convertis  en  francs,  ces  chiffres  don- 
nent respectivement  24.037.711.456  fr.  et  24.103.350.488 
francs. 

Amérique.  —  Brésil.  Au  4  juillet  dernier  les  dépôts 
or  à  la  caisse  de  conversion  s'élevaient  à  279.054.223 
milreis  693  ou  18.603  liv.  st.  18  sh.  3  deniers. 

Les  recettes  fiscales  du  mois  de  juin  surpassent  cel- 
les de  1910  de  1.019.359  milreis  or  et  1.326.218  milreis 
papier. 

Cuba.  —  En  1910,  le  mouvement  de  l'immigration 
s'est  élevé  à  37.764  immigrants,  dont  31.105  hommes 
et  6.659  femmes. 

Etats-Unis.  —  La  dette  publique  des  Etats-Unis 
s'élevait  à  1.015.784.338  dollars  au  30  juin  1911. 

A  Wall  Street,  la  tendance  est  lourde  ;  les  cours 
baissent  sensiblement. 

Honduras.  —  Les  recettes  et  les  dépenses  budgé- 
taires ont  été  fixées  à  4.714.064  pesos-argent. 
La  dette  extérieure  s'élève  à  22.933.875  liv.  st. 
En  1908-1909,  les  importations  se  sont  élevées  à 
516.311  liv.  st.  et  les  exportations  à  405.776  liv.  st. 
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Asie.  —  Chine.  Pendant  le  premier  semestre  de  1911, 
le  produit  des  douanes  a  été  de  7.939.84<j  h.  k.w.  taels. 
Les  entrées  de  navires  ont  atteint  10.005.859  ton- 
neaux, et  les  sorties  9.990.989  tonneaux. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  *  EXTRA-EUROPEENI 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  S0). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887'(het  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888.....'  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %,1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(Bons  du  Trésor'5%  1908 


Derniers 
cours  I 

P.  lf.de)  g 
rente  1  c- 

Revenu 
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cours  i 

août 

u 

13  tu 

i  s 

1  Revenu! 

94  80 

31  90 

3  13 

94  72 

31  57 

3  17 

"8  55 

31  42 

3  18 

78  50 

31  40 

3  18 

100  20 

25  05 

4  .. 

100  75 

25  18 

3  98 

92  30 

30  75 

3  25 

92  30 

30  75 

3  25 

509  50 

20  38 

4  92 

507  . 

30  28 

4  95 

85  25 

34  10 

2  93 

85  25 

34  10 

2  93 

94  SO 

23  62 

4  23 

94  40 

23  60 

4  23 

256  . 

25  09 

250  25 

24  53 

4  25 

86  25 

28  75 

3  48 

85  70 

28  56 

3  50 

96  40 

24  10 

4  14 

96  60 

24  15 

4  14 

103  35 

27  29 

3  67 

102  25 

27  26 

3  67 

81  .. 

27  .. 

3  7C 

81  50 

27  16 

3  69 

66  57 

22  19 

4  50 

66  75 

22  25 

4  50 

83  40 

27  80 

3  59 

83  40 

27  80 

3  59 

94  75 

23  68 

4  23 

95  25 

23  81 

4  20 

97  SO 

24  35 

4  11 

97  30 

24  32 

4  11 

100  60 

22  35 

4  36 

100  97 

22  43 

4  46 

91  60 

22  90 

4  48 

91  40 

22  85 

4  38 

98  . 

28  . 

3  57 

98 

26  .. 

3  57 

86  .. 

28  66 

3  49 

85  50 

■28  50 

3  50 

93  25 

23  3! 

4  29 

93  70 

23  42 

4  27 

98  30 
88  55 
101  90 
251  50 
95  45 
92  .. 
506  .. 

24  57 

22  13 

25  47 
16  76 

23  86 
23  .. 
20  24 

4  08 

4  52 

3  93 

5  98 

4  20 
4  34 
4  45 

98  80 
88  50 
102  10 
251  50 
95  70 
92  .. 
504  .. 

24  70 

22  12 

25  52 
16  76 

23  92 
23  .. 
20  16 

4  04 

4  52 

3  92 

5  98 

4  18 
4  34 
4  37 

FRANCE 


La  Politique.  —  Discours  de  M.  Jules  Méline  sur  la  situation 
de  l'Agriculture. 

Dimanche  dernier  a  eu  lieu,  au  Thillot,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Jules  Méline,  sénateur,  ancien  président 
du  Conseil,  ancien  ministre  de  l'Agriculture,  la  fête 
annuelle  du  comice  agricole  de  l'arrondissement  de 
liemiremont. 

Au  banquet  de  200  couverts  qui  lui  a  été  offert  à 
cette  occasion,  M.  Jules  Méline,  qui  était  eDtouré  de 
MM.  Laugerain,  sous-préfet  ;  le  général  Legrand, 
commandant  la  41'-  division;  d'Alsace,  sénateur,  et 
des  notabilités  du  canton,  a  prononcé  un  fort  intéres- 
sant discours  sur  la  situation  de  l'agriculture.  Il  a 
constaté  que,  dans  son  ensemble,  l'année  était  satisfai- 
sante pour  l'agriculture  et  promettait  de  réparer  en 
partie  les  désastres  de  l'année  dernière. 

Le  bétail  se  vend  bien,  malgré  la  hausse  qui,  chez 
1  éleveur,  est  loin  d'être  en  rapport  avec  le  prix  si 
élevé  de  la  viande.  Lus  consommateurs  se  plaignent 
du  renchérissement  des  denrées  et  surtout  de  la 
viande  ;  mais  les  agriculteurs  n'en  sont  pas  respon- 
sables, car  ils  souffrent  autant  que  les  consomma- 
teurs. La  cause  primordiale  de  la  cherté  de  la  viande 
.  augmentation  de  sa  consommation,  car  il  est 
impossible  a  la  production  de  marcher  d'un  pas  aussi 
rapide  que  la  consommation.  Il  en  résulte  une  crise 
inévitable. 

M.  Méline  a  fait  l'éloge  des  éleveurs  qui  ont  réalisé 
des  prodige*  pour  suffire  à  l'augmentation  de  la  de- 
mande ;  mais  l'épidémie  de  lièvre  aphteuse,  de  190G 
.'  VMM,  qui  horrible  .se  réveiller,  la  cachexie  aqueuse, 
et  les  demandes  exceptionnelles  de  l'étranger,  sont  les 
CttMM  «lu  faihle  approvisionnement  de  notre  marché. 
(  i;  propose  la  suspension  des  droits  de  douane  comme 


remède,  mais  M.  Méline  se  déclare  l'adversaire  de 
cette  mesure. 

De  1881  i*  1883,  répond-il,  période  antérieure  à  l'éta- 
blissement des  tarifs  douaniers,  nous  achetions  a  l'é- 
tranger, déduction  faite  des  importations,  108. OOOtêtes 
de  bétail  de  race  bovine  ;  de  1888  à  J890,  00.000  têtes  ; 
de  1897  à  1900,  1.500  têtes  ;  de  1908  à  1910,  nous  n'a- 
chetons plus  ;  nous  vendons  à  l'étranger  32.000  têtes  de 
bétail;  en  1890,  nous  en  vendons  100.000.  Nos  tarifs 
douaniers  ayant  atteint  leur  but,  ce  serait  tuer  la  poule 
aux  œufs  d'or,  que  d'y  toucher,  comme  le  proposent 
les  libre-échangistes  â  courte  vue.  A  son  avis,  le  remè- 
de à  apporter  à  la  cherté  de  la  viande,  c'est  d'aug- 
menter la  production  par  l'accroissement  de  l'éle- 
vage. 

Il  appartient  aux  Sociétés  et  aux  professeurs  d'agri- 
culture de  s'y  employer  par  une  propagande  active  et 
surtout  en  répétant  aux  agriculteurs  de  faire  beau- 
coup de  bétail,  dans  leur  intérêt  et  dans  celui  du 
pays. 

L'Etat  doit  faciliter  cette  marche  en  avant  par  tous 
les  moyens  dont  il  dispose. 

Une  commission  extraparlementaire,  présidée  par 
M.  Méline,  a  étudié  cette  vaste  opération  d'ensemble. 
Elle  vient  de  remettre  les  conclusions  de  ses  travaux 
à  M.  Pams,  en  Fesprit  de  décision  duquel  M.  Méline 
a  foi  pour  les  faire  aboutir. 

L'ancien  président  du  conseil,  après  avoir  dit  que  la 
nouvelle  législation  sur  le  régime  des  pâturages  sera 
le  complément  et  comme  le  couronnement  de  tant 
d'excellentes  lois  que  la  République  a  faites  dans  l'in- 
térêt de  l'agriculture,  a  terminé  par  ces  mots  en  s'adres- 
sant  aux  agriculteurs  : 

«  Pas  de  découragement,  malgré  toutes  vos  épreu- 
ves. Tout  le  monde  travaille  pour  vous,  tout  conspire 
pour  vous  et  l'avenir  vous  appartient.  » 

M.  Jules  Méline  a  été  très  fréquemment  applaudi. 


vw  M.  de  Serves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  reçu 
samedi  dernier  sir  Francis  Bertie,  ambassadeur  d'Angleterre 
à  Paris. 

wv  A  l'occasion  du  neuvième  anniversaire  de  la  mort  de 
liane,  une  délégation  du  comité  de  lAssociation  des  journa- 
listes républicains  s'est  rendue  au  cimetière  du  Père-Lachaise 
et  a  déposé  une  couronne  d'immortelles  sur  la  tombe  de  son 
regretté  président. 

vw  Le  ministre  des  Travaux  publics  vient  de  prendre 
une  décision  importante  en  ce  qui  concerne  les  commandes 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer  à  l'étranger. 

Avec  les  conventions  et  les  cahiers  des  charges  actuels  le 
ministère  des  Travaux  publics  ne  peut  pas  empêcher  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  tramways  de  s'adresser 
pour  leurs  fournitures  à  l'industrie  étrangère,  au  détriment 
de  l'industrie  nationale. 

M.  Augagneur  a  décidé  qu'à  l'avenir  il  serait  inséré  dans 
les  conventions  et  cahiers  des  charges  une  clause  nouvelle 
qui  favorisera  l'industrie  française.  Elle  portera,  en  effet, 
qu'aucune  commande  de  machines  et  do  matériel  ne  pourra, 
être  faite  à  l'industrie  étrangère  sans  l'autorisation  préalable 
du  ministre  des  Travaux  publics. 

Celui-ci  restera  ainsi  juge  des  circonstances  qu'invoque- 
ront les  Compagnies  pour  justifier  leurs  commandes  à  l'é- 
tranger et  décidera  si  elles  sont  fondées  ou  non. 

wv  M.  Augagneur,  ministre  des  Travaux  publics,  et 
M.  Lebrun,  ministre  dos  Colonies,  ont  inauguré,  dimanche 
dernier,  la  ligne  de  Lunéville  à  Blamont  et  Badonvillier  ; 
M.  Couyba,  ministre  du  Commerce,  a  inauguré  la  ligne  do 
Vesoul  à  Besançon;  M.  Chaumet,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Postes,  a  inauguré,  à  Vire,  l'hôtel  des  postes. 

wv  Le  13  août,  M.  Combes,  ancien  président  du  Conseil 
a  prononcé,  à  Poitiers,  un  grand  discours  sur  la  réforme 
électorale. 

wv  Dimanche  dernier  a  eu  lieu  au  Jardin  des  Tuileries 
le  concours,  suivi  de  la  revue  des  corps  de  sapeurs  pompiers 
do  France  et  de  l'étranger,  organisé  par  la  Fédération  natio- 
nale des  sapeurs  pompiers  français  pour  fêter  ses  100. 00r 
adhérents. 
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Cette  grande  solennité  que  préside  avec  un  grand  dévoue- 
ment le  commandant  Guesnet,  était  composée  d'un  congrès, 
d'une  revue,  d'un  défilé  et  d'une  exposition  rétrospective. 
Malgré  les  inconvénients  d'une  chaleur  excessive,  la  fêle  a 
obtenu  le  plus  légitime  succès. 

vw  M.  Paul  Cauvès,  doyen  de  la  faculté  de  droit,  est 
nommé  président  du  comité  permanent  d'études  relatives  à  la 
prévision  des  chômages  industriels,  en  remplacement  de 
M.  Levasseur.  décédé. 

m  Vieunpnt  d'être  désignés  pour  faire  partie,  à  dater  du 
l"p  octobre  1911,  du  comité  technique  d'état-major  réorganisé  : 
,  Président  :  le  général  de  division  Joffre,  chef  d'état-major 
général  ; 

N  ice- président  :  le  général  de  division  Dubail,  chef  de 
l  état-major  général  ; 

Membres  :  le  général  de  division  de  Curières  de  Castelnau, 
premier  sous-chef  de  l'état-major  de  l'armée  ; 

Les  généraux  de  brigade  Ebener,  commandant  l'Ecole  su- 
périeure de  guerre  ;  Sauret,  chef  d'état-major  du  gouverne- 
ment militaire  de  Paris  ;  Belin,  commandant  la  15°  brigade 
d'infanterie  à  Laval  ;  Pulz,  commandant  l'artillerie  du 
17°  corps  d'armée,  à  Toulouse  ;  Alby,  commandant  le  génie 
de  la  28e  région,  à  Nancy  ; 

Le  colonel  d'infanterie  breveté  Grazieni,  commandant  le 
104e  régiment  d'infanterie  à  Paris  ; 

Les  colonels  d'artillerie  brevetés  :  Démange,  commandant 
le  46e  d'artillerie  au  camp  de  Ghâlons;  Anthoine,  chef  d'état- 
major  du  gouvernement  militaire  de  Lyon  et  du  14«  corps 
d'armée  ; 

Le  colonel  de  cavalerie  breveté  Taufflieb,  commandant  le 
5e  régiment  de  hussards  à  Nancy  ; 

Le  colonel  de  génie  breveté  Linder,  directeur  du  génie  à 
Amiens  ; 

Secrétaire:  le  lieutenant-colonel  d'infanterie  Bard,  breveté. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  BANQUES  D'ÉMISSION 

Et  le  Fisc 


La  question  du  régime  fiscal  des  banques  d'é- 
mission a  lait,  depuis  plusieurs  années,  l'objet  de 
plusieurs  discussions  à  l'étranger  d'abord  et  au- 
jourd'hui en  France.  Bien  que,  chez  nous,  on 
considère  en  général  comme  très  largement  suffi- 
santes les  charges  qui  grèvent  l'émission  fidu- 
ciaire, quelques  auteurs  de  projets  voudraient 
que  l'on  profitât  de  l'échéance  conditionnelle  de 
1912  qui  a  été  fixée  au  privilège  de  la  Banque  de 
France  pour  demander  à  cet  établissement  de 
nouveaux  sacrifices  pécuniaires.  A  l'étranger,  au 
contraire,  on  s'est  attaché,  dans  ces  dernières  an- 
nées, notamment  en  Allemagne  et  en  Autriche- 
Hongrie,  à  décharger  les  institutions  d'émission 
d'une  partie  de  leur  lourd  fardeau  d'impôts,  et,  à 
l'heure  actuelle,  en  Suisse,  les  assemblées  fédé- 
rales discutent  Un  projet  tendant  également  à 
atténuer  la  fiscalité  excessive  qui  écrase  la  Banque 
Nationale. 

Nous  ne  reviendrons  pas  aujourd'hui  sur  le  dé- 
tail des  charges  supportées  par  la  Banque  de 
France.  Nous  croyons  avoir  démontré,  dans  une 
étude  antérieure  (1),  que  le  total  de  ces  charges, 
visibles  et  invisibles,  est  aujourd'hui  assez  élevé 
pour  que  l'on  puisse  très  légitimement  se  deman- 
der si  la  Banque  a  avantage  à  rester  investie  du 


(1)  La  Banque  de  France  de  I89~  à  1900.  par  Edmond 
Théry,  Pari-.  Economiste  Européen,  1910. 


privilège  d'émission.  Mais  le  régime  fiscal  des 
diverses  banques  d'émission  appelle  des  compa- 
raisons qui,  pour  conserver  toute  leur  portée,  doi- 
vent être  établies  en  tenant  compte  des  conditions 
nombreuses  et  variées  du  fonctionnement  de  ces 
institutions. 

Rien,  en  effet,  ne  saurait  aboutir  à  des  résultats 
plus  décevants  que  l'application  brutale,  dans  un 
pays  quelconque,  d'un  système  d'impôts  en  vi- 
gueur à  l'étranger.  Cette  observation  s'applique 
aussi  bien  aux  banques  d'émission  qu'à  la  masse 
des  contribuables  :  telle  d'entre  elles  qui,  poussée 
par  des  nécessités  historiques  et  économiques, 
aura  tendance  à  exploiter  surtout  à  son  profit  per- 
sonnel le  privilège  qui  lui  est  concédé,  ne  saurait 
prétendre  au  même  traitement  que  celle  qui  aura 
volontairement  restreint  ses  bénéfices  pour  servir 
les  intérêts  généraux  du  pays.  En  un  mot,  le  dé- 
veloppement historique  des  banques,  leur  action 
sur  l'économie  monétaire  du  pays,  l'esprit  qui 
préside  à  leur  gestion,  sont  autant  de  facteurs  qui 
doivent  nécessairement  intervenir  dans  l'établis- 
sement de  leur  régime  fiscal,  ce  dernier  terme 
étant  pris  dans  son  sens  le  plus  large,  englobant 
d'une  part  tous  les  sacrifices  demandés,  de  l'autre 
tous  les  avantages  consentis,  directement  ou  indi- 
rectement aux  établissements  visés. 

Envisageons  selon  ces  vues  les  relations  des 
principales  banques  d'émission  avec  leurs  Etats 
respectifs  et  commençons  par  leur  doyenne,  la 
Banque  d'Angleterre. 


h'Act  de  1844,  en  fixant  les  bases  de  l'émission 
fiduciaire  en  Angleterre,  a  prescrit  que  la  Banque, 
en  compensation  du  droit  de  timbre  dont  ses 
billets  sont  exonérés,  verserait  annuellement  à 
l'Echiquier  une  somme  de  60.000  liv.  st.,  et  qu'elle 
paierait,  en  outre,  à  titre  de  redevance  pour  son 
privilège,  une  somme  annuelle  de  120. 000  liv,.  st. 
Enfin,  pour  la  partie  de  l'émission  qui  dépasse  de 
plus  de  14  millions  de  livres  sterling  (350  millions 
de  francs)  l'encaisse  métallique,  la  ^Banque  verse 
au  Trésor  la  totalité  des  bénéfices  correspondants. 
Pour  l'exercice  1909-1910,  cette  dernière  redevance 
s'est  élevée  à  66.731  liv.  st.,  ce  qui  porte  à  246.73 L 
livres  sterling  ou  6.168.000  francs  le  montant  des 
charges  spéciales  imposées  à  la  Banque  en  raison 
de  son  privilège. 

Mais  il  faut  ajouter  que  cette  charge  n'est  pas 
sans  compensation.  La  Banque  se  fait  largement 
payer  les  services  qu'elle  a  été  amenée,  dès  le 
début  de  son  existence,  à  rendre  au  gouverne- 
ment. Tout  d'abord  elle  a  la  jouissance  gratuite 
de  tous  les  tonds  que  l'Etat  laisse  en  dépôt  chez 
elle,  et  dont  le  solde  moyen  a  atteint,  en  1910, 
327  millions  de  francs  ;  en  outre,  l'avance  perma- 
nente consentie  par  elle  à  l'Etat,  et  qui  est  de 
275  millions,  porte  intérêt  au  même  taux  que  les 
Consolidés,  sans  qu'il  y  ait  compensation  entre 
cette  avance  et  les  dépôts  du  Trésor  à  la  Banque. 
C'est  une  somme  de  6.884.000  francs  que  cette 
dernière  encaisse  annuellement  de  ce  chef. 

Enfin,  pour  le  service  de  la  dette  publique  qui 
lui  est  entièrement  confié,  la  Banque  reçoit  de 
l'Echiquier  une  indemnité  fixée  par  la  loi  du  27 
juin  1892,  et  qui  a  été,  pour  le  dernier  exercice  de 
4.802.000  francs. 

Au  total,  la  Banque  reçoit  donc  de  l'Etat  une 
somme  annuelle  de  11.686.000  francs,  alors  qu'elle 
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ne  lui  verse  que  6.168.000  francs  ;  il  lui  reste  donc 
un  bénélice  net  de  5.513.000  francs,  représentant 
la  différence  entre  le  prix  auquel  est  évalué  son 
privilège  et  celui  qu'elle  l'ait  payer  à  l'Etat  en 
échange  des  services  rendus  par  elle.  Quelle  que 
soit  l'étendue  de  ces  derniers,  et  même  en  tenant 
compte  des  frais  qu'ils  occasionnent,  ainsi  que  des 
dépenses  d'entretien  d'une  circulation  fiduciaire  du 
reste  assez  restreinte,  la  Banque  d'Angleterre 
jouit  d'un  traitement  bien  favorable,  si  1  on  com- 
pare les  profits  ci -dessus  aux  7.709.000  francs  de 
dépenses  qui  représentent,  comme  nous  l'avons 
montré  dans  l'étude  déjà  citée,  le  coût  annuel  de 
l'exercice  du  privilège  d'émission  pour  la  Banque 
de  France. 

Nous  ne  prétendons  pas,  bien  entendu,  qu'il 
faille  adopter  pour  la  Banque  de  France  le  régime 
fiscal  de  la  Banque  d'Angleterre  ou  réciproque- 
ment. La  Banque  d'Angleterre,  comme  ie'montre 
toute  son  histoire,  a  été  instituée  et  développée 
dans  l'intérêt  du  Trésor  au  moins  autant  que 
dans  celui  du  commerce  ;  il  est  équitable  que  les 
actionnaires  soient  rémunérés  de  leur  confiance  et 
de  leurs  services.  Les  possesseurs  actuels  des  ac- 
tions les  ont  du  reste  acquises  à  des  cours  qui  ne 
leur  permettent  de  tirer  du  capital  engagé  qu'un 
revenu  modique,  et  ce  serait  les  spolier  que  de  les 
en  priver,  même  en  partie.  Mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  le  régime  actuel  de  la  Banque  de 
France  ne  saurait  être  considéré  comme  excep- 
tionnellement favorable.  Il  suffit  pour  s'en  rendre 
compte  de  constater  les  résultats  qu'aurait  pour 
la  Banque  d'Angleterre  l'application  de  ce  ré- 
gime. 

En  calculant  sur  les  données  fournies  par  ses 
bilans  une  redevance  semblable  à  celle  que  paie 
la  Banque  de  France,  et  en  y  ajoutant  un  droit  de 
timbre  équivalent  au  nôtre,  le  total  des  charges 
ressort  à  3.424.000  fr.,  en  face  desquels  il  n'y  a 
plus  à  mettre  ni  intérêt  sur  les  avances  à  l'Etat,  ni 
indemnité  pour  service  de  la  dette.  C'est  donc  en 
une  dépense  de  près  de  3  millions  et  demi  que  se 
transformerait  la  recette  nette  de  5  millions  et 
demi  dont  nous  avons  constaté  l'existence,  et  la 
Banque  d'Angleterre  perdrait  environ  9  millions 
de  francs  par  an  à  passer  sous  notre  régime  fiscal. 


Si  de  l'Angleterre,  nous  passons  à  l'Allemagne, 
nous  y  trouvons  des  dispositions  fort  différentes. 
-Mais  ici  une  remarque  préliminaire  s'impose.  La 
Banque  de  l'Empire  est  une  institution  relative- 
ment récente,  puisque  sa  fondation  ne  remonte  qu'à 
18/.)  ;  la  loi  qui  l'a  créée  a  fixé  son  régime  fiscal 
sous  la  lorme  existant  encore  actuellement;  les  ac- 
tionnaires n'ont  donc  souscrit  son  capital  qu'en 
pleine  connaissance  des  charges  qu'ils  auraient  à 
subir  ;  le  prix  d'émission  des  titres,  ainsi  que 
leurs  cours  ultérieurs,  se  sont  établis  en  consé- 
quence et,  ce  qui  prouve  bien  que  leurs  posses- 
seurs n  ont  eu  à  éprouver  aucune  désillusion,  c'est 
que  les  actions,  émises  en  1875  à  3.900  marks,  dé- 
passant aujourd'hui  'i.500  marks,  soit  une  plus- 
value  de  16  0/0  et  que  la  moyenne  de  leurs  divi- 
dendes, depuis  leur  création,  ressort  à  5.34  0/0  du 
prix  démission. 

Toute  autre  est  la  situation  de  la  Banque  de 
France.  Pendant  près  d'un  siècle,  jusqu'en  1897, 
elle  a  été  placée,  au  point  de  vue 'fiscal,  sous  le 


régime  du  droit  commun  ;  le  cours  de  ses  actions 
s'établissait  d'après  les  résultats  acquis,  que  l'on 
pouvait  espérer  voir  s'améliorer  dans  l'avenir.  La 
loi  de  1897  est  venue  ruiner  ces  espérances  ;  le 
nouveau  régime  qu'elle  a  institué  a  eu  pour  con- 
séquence d'attribuer  à  l'Etat  toutes  les  augmenta- 
tions de  bénéfices  qui  ont  été  réalisées  depuis  lors 
et  de  priver  les  actionnaires  de  tout  accroissement 
des  dividendes,  malgré  le  développement  des  opé- 
rations. 

Non  seulement  ces  dividendes  ne  se  sont  pas 
accrus,  mais  ils  ont  été  réduits  de  146  francs, 
chiffre  moyen  antérieurement  au  renouvellement 
du  privilège,  à  137  francs,  moyenne  des  années 
1898  à  1910.  On  peut  en  conclure  que  le  législateur 
a  eu  la  main  un  peu  lourde.  On  peut  même  ajou- 
ter qu'en  allant  plus  loin  dans  la  voie  de  la  fisca- 
lité, c'est-à-dire  en  réduisant  encore  le  dividende 
des  actions  de  la  Banque  de  France,  on  arriverait 
à  exproprier  sans  indemnité  les  actionnaires  d'une 
partie  des  droits  qu'ils  ont  acquis  à  une  époque 
où  rien  ne  faisait  prévoir  une  modification  aussi 
rigoureuse  des  conditions  du  privilège  d'émi>sion. 
Les  sévérités  du  régime  imposé  à  la  Reichsbank, 
dont  nous  allons  d'ailleurs  apprécier  la  valeur 
réelle,  peuvent  être  considérées  comme  légitimes 
en  Allemagne,  pane  qu'elles  sont  la  conséquence 
d'un  contrat  librement  consenti  par  les  actionnai- 
res ;  elles  constitueraient  chez  nous  une  véritable 
spoliation. 

En  privant,  comme  il  l'a  fait  en  1897,  les  action- 
naires de  la  Banque  de  toute  plus-value  de  leur 
capital  et  de  leurs  revenus  dans  l'avenir,  le  légis- 
lateur a  atteint,  sinon  dépassé,  la  limite  de  son 
pouvoir  ;  aller  plus  loin  serait  tomber  dans  l'arbi- 
traire. 


Ce  point  bien  établi,  voyons  quelle  est,  en  réa- 
lité, la  valeur  des  sacrifices  demandés  à  la  Banque 
de  l'Empire  allemand. 

Ils  se  composent  d'une  double  contribution  : 

1°  L'impôt  sur  les  billets;  la  Banque  est  auto- 
risée à  émettre,  au  delà  de  son  encaisse,  une 
somme  fixe  de  billets  appelée  contingent  ;  la  partie 
de  sa  circulation  qui  dépasse  cette  émission  auto- 
risée est  frappée  d'un  impôt  de  5  0/0  l'an.  Le  con- 
tingent, qui  était,  jusqu'à  l'année  dernière,  de 
472.829.000  marks,  est  fixé  maintenant  à  550  mil- 
lions de  marks  ;  il  est  même  porté  à  750  millions 
de  marks  au  moment  des  échéances  de  fin  de  tri- 
mestre, où  les  besoins  de  crédit  sont  particulière- 
ment importants  en  Allemagne.  Cette  disposition 
delà  loi  du  1er juin  1909  renouvelant  le  privilège 
de  la  Banque  a  notablement  allégé  la  charge  pro- 
venant de  l'impôt  sur  les  billets  ; 

2°  La  participation  de  l'Empire  dans  les  béné- 
fices ;  après  prélèvement  d'un  premier  dividende 
de  3  1  /2  0/0  du  capital,  le  surplus  des  bénéfices  est 
réparti  à  raison  de  70  0/0  à  l'Empire,  20  0/0  aux 
actionnaires  et  10  0/0  à  la  réserve.  Ici  encore  la 
loi  de  1909  a  réduit  la  part  de  l'Etat,  qui  était  an- 
térieurement de  75  0/0. 

Cette  loi  n'étant  entrée  en  vigueur  qu'au  début 
de  cette  année,  les  résultats  des  exercices  anté- 
rieurs ne  nous  renseigneraient  qu'inexactement 
sur  la  portée  de  la  législation  actuelle;  il  faut 
donc  calculer,  d'après  les  dispositions  nouvelles, 
les  sommes  que  la  Banque  d' Allemagne  aurait 
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payées  à  l'Empire  au  cours  des  dernières  années  ; 
voici  les  résultats  obtenus  : 

Millions  de  marks 

1906   26.834 

1«07   87.052 

1908   23.581 

1909   14.979 

1910   18.332 

La  moyenne  est  de  24.155.000  marks;  mais  il 
y  a  lieu  de  tenir  compte  des  compensations  accor- 
dées à  la  Banque. 

Tout  d'abord,  en  vertu  de  sa  loi  organique,  la 
Heichsbank  est  exonérée,  dans  l'Empire  et  dans 
les  Etats  confédérés,  de  tout  impôt  direct.  En 
outre  de  ce  très  appréciable  avantage,  elle  n'est 
obligée  de  consentir  à  l'Etat  aucune  avance  ;  les 
opérations  de  ce  genre  auxquelles  elle  se  livre  ce- 
pendant de  son  plein  gré,  et  qui  sont  fort  impor- 
tantes, sont  loin  d'être  gratuites  ;  elles  consistent 
à  escompter  des  bons  du  Trésor  qui  ne  jouissent 
d'aucun  taux  de  faveur  ;  le  produit  net  s'en  est 
élevé  en  1909,  jusqu'à  11.422.000  marks  et  pour  la 
moyenne  des  cinq  dernières  années  à  7.731.000 
marks.  Si  l'on  compense,  comme  il  est  équitable 
de  le  faire,  ces  bénéfices  avec  les  charges  fiscales 
de  la  Banque,  celles-ci  se  trouvent  réduites  à 
16.424.000  marks,  sans  tenir  compte  de  l'allége- 
ment que  représente  l'exemption  d'impôts  directs, 
sans  tenir  compte  non  plus  de  ce  fait  que  non  seu- 
lement la  Banque  a  la  jouissance  gratuite  des 
fonds  déposés  par  l'Etat  et  par  les  administrations 
publiques,  mais  que  de  plus  le  solde  de  ces  dé- 
pôts ne  peut  descendre  au-dessous  d'un  minimum 
fixé  d'avance,  de  façon  à  assurer  à  la  Banque  la 
possibilité  de  se  rémunérer  des  services  rendus. 
La  moyenne  de  ces  dépôts  a  été  de  227  millions  de 
marks  pour  la  période  1906-1910. 

Enfin,  il  faut  ajouter  que  la  Banque  d'Allema- 
gne n'a  pas  comme  la  Banque  de  France,  l'obli- 
gation de  placer  ses  ressources  propres  en  fonds 
d'Etat;  elle  les  emploie  en  opérations  commercia- 
les beaucoup  plus  rémunératrices,  et,  là  encore, 
elle  trouve  un  supplément  de  ressources  appré- 
ciable. 

En  résumé,  si  l'on  met  en  parallèle  d'une  part, 
le  produit  brut  de  l'exploitation  commerciale,  et, 
de  l'autre,  les  sommes  effectivement  versées  à 
l'Etat  par  la  Banque  de  France  et  la  Reichsbank, 
la  comparaison  s'établit  comme  suit  : 


Moyenne  des 
cinq  dernières  années 

Produit 
brut 
commercial 

Part 
de 
l'Etat 

Pro- 
portion 

Banque  de  France  

Fra 

54.013.00ii 
80.804.000 

ncs 

9.292.000 
20.530.000 

17  % 

2o  % 

La  différence  s'atténuerait  encore  si  l'on  pouvait 
chiffrer  tous  les  éléments  d'appréciation  provenant 
des  charges  et  des  profits  invisibles  inhérents  au 
régime  de  chacun  des  établissements. 

Nous  disions,  au  début  de  cette  étude,  que  les 
systèmes  fiscaux  de  deux  pays  ne  sont  pas  inter- 
changeables. L'exemple  des  banques  d'émission 
de  la  France  et  de  l'Allemagne  le  démontre.  Sup- 
posons, en  effet,  qu'on  veuille  transplanter  chez 
nous  le  système  du  contingent,  ce  qui  obligerait 
d'ailleurs  à  supprimer  la  limite  fixe  de  l'émission 
actuellement  établie.  Le  montant  de  ce  contingent 
doit  être  proportionné  au  montant  total  de  la  cir- 
culation qu'il  a  pour  objet  de  contenir  dans  une 
limite  normale,  tout  en  lui  laissant  une  élasticité 
suffisante. 


En  Allemagne,  la  fixation  initiale  du  contin- 
gent et  ses  accroissements  successifs  montrent 
que  la  proportion  normale  de  l'encaisse  au 
maximum  de  la  circulation  est  considérée  comme 
voisine  de  60  0/0.  Si  l'on  voulait  régler  d'après  ce 
principe  la  circulation  de  la  Banque  de  France, 
on  se  trouverait  amené  à  concéder  à  celle-ci  un 
contingent  de  plus  de  2  milliards.  Jamais  l'excé- 
dent de  la  circulation  sur  l'encaisse  n'atteint  pareil 
chiffre,  de  sorte  que  l'impôt  établi  sur  cette  base 
serait  absolument  improductif.  D'autre  part,  il 
serait  déraisonnable  de  réduire,  dans  un  but  fiscal 
ce  contingent  hypothétique  ;  ce  serait  vouloir  ôter 
à  notre  circulation  fiduciaire  toute  l'élasticité  qui 
procure  à  notre  commerce  et  à  notre  industrie  de 
précieux  avantages.  Lors  de  la  discussion  au 
Reichstag  de  la  loi  du  1er  juin  1909  sur  le  renou- 
vellement du  privilège  de  la  Banque,  un  député, 
M.  Speck,  constatait  en  ces  termes  l'influence,  à 
ce  point  de  vue,  d'une  fiscalité  exagérée  sur  les 
conditions  du  crédit. 

«  Si  l'on  désire,  disait-il,  régler  la  politique  d'es- 
compte de  manière  à  maintenir  un  taux  relative- 
ment peu  élevé,  il  faut  renforcer  et  accroître  le 
plus  possible  le  contingent  des  billets  ;  car  plus 
celui-ci  est  faible,  plus  la  Reichsbank  se  trouve 
fréquemment  dans  l'obligation  de  payer  l'impôt, 
et  moins  elle  est  à  même  de  maintenir  un  taux 
peu  élevé. 

Cette  constatation  est  intéressante  et  sa  portée 
dépasse  les  frontières  de  l'empire  allemand.  La 
Reichsbank  qui,  quoi  que  l'on  en  dise,  rémunère 
ses  actionnaires  convenablement  et  en  tous  cas 
conformément  aux  conditions  dans  lesquelles  ils 
lui  ont  apporté  leurs  fonds,  verse  également  à 
l'Etat  des  sommes  importantes.  En  définitive 
c'est  sur  le  commerce  et  sur  l'industrie  que  re- 
tombe la  charge  de  cette  double  rémunération,  et 
si,  de  1898  à  1910,  le  taux  moyen  de  l'escompte  a 
été,  en  Allemagne,  de  4.47  0/0  et  en  France  de 
3  0/0  seulement,  avec  54  variations  dans  le  pre- 
mier cas  et  10  seulement  dans  le  second,  il  faut 
en  chercher  une  des  principales  causes  dans  les 
conditions  fiscales  sévères  imposées  à  la  Banque 
de  l'Empire  depuis  sa  fondation.  De  pareils  ré- 
sultats ne  sauraient  réellement  nous  inspirer 
beaucoup  d'enthousiasme  pour  le  système  alle- 
mand. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


Caisse  Nationale  des  Retraites  ponr  la  Vieillesse 

La  Commission  supérieure  de  la  Caisse  Nationale  des 
Retraites  pour  la  vieillesse  vient  de  publier  son  rapport 
sur  les  opérations  de  l'année  1910. 

Nous  allons  analyser  cet  intéressant  document  qui 
porte  sur  les  trois  principaux  points  suivants  :  opéra- 
tions de  la  Caisse  en  1910  et  depuis  l'origine  de  l'ins- 
titution ;  statistique  des  déposants  en  1910  et  depuis 
origine  de  la  Caisse  ;  exposé  de  la  situation  financière 
au  31  décembre  1910. 

,.LeSonlr^î?ent8de  1910  sont  au  nombre  de  5  mil- 
lions 398.0/6  et  s'élèvent  à  la  somme  de  117  593  110 

francs  fô,  savoir:  5.388.2-27  versements  pour  ^9  mil- 
lions  883  557  fr.  70  effectués  en  vertu  de  la  loi  du 

i-  iU}Ly?-rtr?b'  9-/(5/  versements  pour  27  mil- 
ice8 13^)7°  fr-  *8  °Pérés  en  vertu  de  là  loi  du  9  avril 
1898  ;  82  versemen  s  pour  573.276  fr.  37  effectués  en 
application  de  la  loi  du  22  avril  1905  (pensions  allouées 
ad  anciens  membres  de  congrégations  enseignantes 
dissoutes  en  exécution  de  la  loi  du  7  juillet  19o4). 
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Les  chiffres  correspondants  étaient, cnl909 .  de  omU- 
Hansi  19,04a  versements  pour  80. 22b  604  tr  « 
reçus  en  vertu  de  la  loi  du  20  juillet  1886  ;  de  10  433 
vei-sements  pour  30-481.663  fr.  45  effectues  par  applica- 
tion cï î  laloi  du  9  avril  1898  et  de  90  versements  pour 
579.021  fr.70  opérés  en  exécution  de  la  loi  du  22  avril 

i9T? V  a  donc  eu,  en  1910,  une  augmentation  de  309.184 
versements,  et  de  4.656.782  fr.  97  sur  les  opéra  ions 
faite»  en  Vertu  de  la  loi  de  1886.  Les  opérations 
effectuée"  en  vertu  de  la  loi  du  8 «avril  1898  ont  di- 
minué de  6GG  versements  et  de  3,345.086  fr.fj. 

La  comparaison  des  deux  dernières  wrat^XM- 
sortir  pour  1910.  une  augmentation  de  363.20/  dans 
le  nombre  des  versements  pour  le  compte  des  collecti- 
vités et  de  4.683.411  fr.  42  dans  leur  montant.  Quant 
aux  versements  individuels,  ils  présentent  en  1910, 
uïe  diminution  de  23,  correspondant  a  2b. 358  fr.  45 

Du  11  mai  1851  au  31  décembre  1910,  la  Caisse 
Xationalc  des  Retraites  a  reçu,  en  vertu  des  lois  des 
SSffSA  et  »  juillet  1880,  de  tWWdta«t«* 
71  199  151  versements  s'elevant  a  1.822.292. 776  h.  bd. 

Elle'  a  re«;u,  en  outre,  en  vertu  de ;1e i  o.  du  9  avril 
1898  69  367  versements  représentant  222.442.414  tr.,47 
«oW  constituer  81.661  pensions  à  des  ouvriers  vic- 
times d'accidents  ou  à  leurs  ayants  droit  et,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  22  avril  1905,  298  versements  repré- 
sentant 2  020  019  fr.  16  pour  constituer  des  pensions 
alimentaires  à  272  anciens  membres  des  congrégations 
enseignantes  dissoutes  (loi  du  /  juillet  1904;. 

Elle  a  encaissé  pour  arrérages  et  intérêts  sur  rentes 
et  valeurs  diverses,  intérêts  bonifiés  sur  le  compte 
courant  avec  le  Trésor,  bénéfices  sur  remboursements 
de  '•entes  et  valeurs,  versements  mensuels  des  exploi- 
tants de  mines,  et  autres  recettes  diverses,  y  compris 
une  somme  de  5.640  francs  versée <  sur  promesses  de 
livrets  non  encore  converties,  1.12o.9u7.159  fr.  51  ; 
s  it.  au  total,  3. 172  662  369  fr.  77. 

De  ce  total,  il  faut  déduire  la  somme  de  1.283.437 
f-ancs  90  Rappliquant  à  des  versements  reçus  par 
les  percepteurs,  les  receveurs  des  postes,  et  les  treso- 
-payeurs  coloniaux,  à  encaisser feulement .en  1911. 
Le  total  net  des  recettes  est  donc  de  3.171.3,8.931  tr.f>.. 

'  mime  il  a  été  dépensé,  d'autre  part,  1  milliard 
442  563  045  fr.  1 1,  il  est  resté  un  excédent  de  recettes 
de  1. 728.815.916  fr.  76. 

Le  reliquat  non  employé  en  achats  de  rentes  et 
valeurs,  au  31  décembre  1910,  s'élève  à  la  somme  de 
',9.713  fr.  46,  représentée  par  le  solde  créditeur  du 
compte  courant  avec  le  Tré-or  public,  soit  33.449  254 
francs  46,  et  par  les  timbres-poste  affectes  aux  bulle- 
tins retraites  et  non  encore  encaissés,  soit  \o9  trancs. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  versements 
encaissés  depuis  l'origine  de  la  Caisse  des  Retraites 

Yei  sementS  effectués  à  la  Caisse  Nationale  des  Retraites 
de  1851  à  1-910 

V  e  v  s  emen  ts 

,  lois  de   {lois  9  avr.  Total 
1850        1898  et  desyer- 
et de  1886)  22av.  1905)  sements 


Années 
ipéuationE 


Premiers 
déposants 


Kl  i 
1896. 
1897. 

i  m 

'1900. 

uni. 

1902. 
1903. 
1  104. 

p»r 


1895 


1906.  . 
11*07. . 
]  |08. 

1909.. 

1  uo., 


189.597 
ion. (il/, 

m  m 

91 .604 
L40.915 
211.984 
235.891 
2<  i3,857 
17  8.'/ 20 
180.527 
189.21:: 

aos.aoi 

224.'«  10 
2:16.078 
257.087 
VQ6.64J 


910 

37. 
43 
44 
46 
50 
53 


61 

88 
08 
72 
81 
85 
S9 


(Milliers 

.036 
913 
080 
544 
685 

525  ! 
148 
716 
099 
9  4 
U76 
.«00 
.573 
574 
.226 
,883 


de  francs 


13 
Ù 
23 
23 
17. 
19 
22 
25 
31 
27 


229 
220 
150 
733 
625 

J>'A\ 
027 

!!53 

599 
024 
061 
.710 


910 

37 
43 

m 

46 
55 
.  66 
69 
80 
85 
81 
88 
95 
1(16 
116 
117 


.036 

m 
.m 

f544 
914 
745 
304 
449 
724 

m 

603 
753 
172 
V.,8 
287 
R93 


Si  l'on  fait  abstraction  des  bénéficiaires  de  pensions, 
constituées  en  vertu  des  lois  des  9  avril  lb98  sur  le» 
accidents  du  travail,  et  22  avril  1905  (pensions  de  con- 
gréganistes),  qu'il  convient  de  ne  pas  confondre  avec 
les  rentiers  ordinaires  de  la  Caisse  Nationale  des  Re- 
traites pour  la  Vieillesse,  le  nombre  des  déposants 
nouveaux  s'est  élevé  en  1910  à  258.641. 

Dans  ce  nombre,  250.590  (96.89  0/0)  sont  des  dé- 
posants au  compte  desquels  les  versements  ont  été 
opérés  par  une  collectivité  et  qui  ont  été  désignés, 
pour  abréger,  sous  le  titre  de  «  déposants  collectifs  »  ; 
8.045  (3.11  0/0)  sont  des  déposants  isolés. 

Les  mineurs  sans  profession  sont,  parmi  les  dépo- 
sants collectifs,  au  nombre  de  124  761  (49.79  0/0)  et 
parmi  les  déposants  directs,  au  nombre  de  3.347 
(41.06  0/0). 

La  proportion  movenne  des  déposants  collectifs  res- 
sort à  96.37  0/U  pour  les  dix  dernières  années 

La  proportion,  pour  1910,  des  comptes  nouveaux  des 
déposants  collectifs,  est  un  peu  plus  élevée  qu'ui  1909. 

Gomme  précédemment,  les  hommes  sont,  parmi  les 
nouveaux  déposants  collectifs,  en  plus  grand  nombre 
que  les  femmes  (02.80  0/0  pour  les  hommes  et  37.20  0/0 
pour  les  femmes).  Les  jeunes  gens  sont  dans  la  propor- 
tion de  20.90  0/0et  les  jeunes  filles  de  20.890/0.  Parmi 
les  déposants  directs,  les  femmes  sont,  au  contraire, 
en  majorité  (51.37  0/0  contre  48.03  0/0  pour  les 
hommes). 

Les  nouveaux  déposants,  en  1910,  peuvent  être 
classés,  d'après  leur  âge  au  jour  du  versement,  dans 
l'ordre  ci-après  : 

Déposants  Déposants 
collectifs  directs 
Pour  cent    Pour  cent 


De  3  à  19  ans  

20  à  29  —  

30  à  39  —   

40  à  49  —   

5U  à  65  —  , 

Au-dessus  de  65  ans . 


50.42 
30.33 
11.22 
3.72 
2.98 
1.33 


28.71 
29.61 
2Î.54 
10.12 
8.94 
1.08 


Totaux ....     4 .  QOf  » .  0-2     1.822.  -92     224  4'>4     2.040  7ft5 


L'ordre  de  classement  des  déposants  tant  collectifs 
qu'individuels  est  le  même  qu'en  19'  9. 

La  proportion  sur  l'ensemble  des  déposants  collec- 
tifs de  ceux  âgés  de  3  à  19  ans,  qui  s'était  légèrement 
relevée  en  1908  et  1909,  a  diminué  en  19 10  M). 42  au 
lieu  de  55.64  0/0).  Au  contraire,  il  y  a  augmentation 
dans  la  proportion  de  tous  les  autres  groupe*. 

Ouant  aux  déposants  individuels,  on  constate  une 
augmentation  dans  les  catégories  de  ceux  âgés  de  3  à 
19  ans  (28  71  0/0  au  lieu  de  26.19  0/0),  et  de  50  à  65  ans 
(8.94  0/0  au  lieu  de  8.87  0/0).  Les  autres  catégories 
accusent  une  légère  décroissance. 

Depuis  l'origine,  il  a  été  délivré  des  titres  a  688.684 
rentiers  de  la  Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la 
vieillesse.  Ces  688.084  rentiers  se  divisent  eu  411.720 
hommes  pour  59. 975. 24â  fr.  de  rente,  et  276.964  fem- 
mes pour  42  103.899  fr.  de  rente,  soit  une  proportion 
pour  les  hommes  de  59.78  0/0  en  ce  qui  concerne  le 
nombre  des  titres,  et  de  58.75  0/0  quant  au  montant 
des  rentes.  Dans  toutes  les  catégories,  les  hommes 
sont  plus  nombreux  que  les  femmes. 

Les  rentes  éteintes  au  31  décembre  1910  sont  au 
nombre  de  363.176  pour  59.629.467  'r.„  représentant 
5°  73  0/0  des  688.084  rentes  émises  depuis  i  origine, 
et  58  41  0/0  des  10L079.141  francs  de  rentes.  Les  ex- 
tinctions entrent  en  nombre  dans  la  proportion  de 
04.M3  0/0  pour  les  rentes  délivrées  aux  hommes  et  de 
35  07  0/0  pour  celles  délivrées  aux  femmes. 

Les  rentes  en  cours  au  31  décembre  1910  s'élevaient 
à3->5  508  pour  42  449.674  fr.  Ces  325  508  r-nti-rs  se 
divisent  en  17&-.909  hommes  pour  24 . 1 50.2 V.)  francs 
de  rente,  et  149  599  femmes  pour  1S.299.V5  trancs 
soitune  proportion  pour  les  hommes  de  5',  04O/O  pour 
le  nombre  des  titres  et  de  56.89  0/0  pour  le  montant 
des  rentes.  La  movenne  de  rente  des  hommes,  qui  est 
de  137  francs,  dépasse  de  15  francs  celle  des  femmes, 
qui  est  de  122  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  remboursements  de  capi- 
taux réservés,  La  Caisse  Nationale  des  Retraites  en  a 
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montant  en- 
en  moyenne 


effectué,  depuis  sa  fondation,  280.432 
semble  à  '439.839.652  fr.  37,  soit 
i  sôtà  fr.  58  par  opération. 

Voici  maintenant.,  pour  terminer,  un  aperçu  de  la 
situation  linancière  de  la  Caisse  Nationale  des  Retraites 
pour  la  vieillesse.  Le  revenu  des  valeurs  existant 
dans  le  portefeuille  de  la  Caisse  au  31  décembre  1910 
est  de  58.082,256  fr.  52. 

Etant  donné  que  la  capitalisation  de  ce  revenu,  en 
tenant  compte  des  primes  ù  réaliser  sur  les  titres  amor- 
tissables et  de  la  portion  de  coupon  acquise  depuisda 
dernière  jouissance  s'élèverait,  au  taux  de  4  0/0.  à 
1.567.293.353  fr.  97  et,  au  taux  de  3  3/4  0/0,  à  1.630 
millions  614.429  fr.  49,  la  valeur  de  l'actif,  déterminé 
conformément  à  l'avis  de  la  Commission  supérieure, 
c  est-à-dire  en  prenant  pour  base  la  proportion  dans 
laquelle  entrent  dans  le  passif  total  le  passif  afférent 
aux  pensions  de  retraite  et  celui  correspondant  aux 
rentes  d'accidents,  ressort  à  1.574.614.938  fr.  38. 

En  y  ajoutant  le  solde  du  compte  courant  avec  le 
Trésor  public  au  31  décembre  1910,  le  montant  des 
versements  reçus  par  les  trésoriers-paveurs  coloniaux, 
les  percepteurs  et  les  receveurs  des  postes  non  centra- 
lisés et  la  valeur  des  timbres-poste  encaissés  en  1911 
seulement,  soit  34.733.151  fr.  30,  on  obtient  une 
somme  de  1.609.3 18. 089  fr.  74,  qui  formait,  au  31  dé- 
cembre 1910,  l'actif  de  la  Caisse  Nationale  des  Retraites. 

Le  total  du  passif  étant  de  1.608.113.170  fr.  59,  l'ex- 
cédent de  l'actif  atteignait,  à  cette  même  date,  1.234.919 
francs  15,  contre  un  excédent  d'actif  de  1.564.286  fr.  08 
au  31  décembre  1909. 

La  diminution  de  l'actif  net  provient  surtout,  ainsi 
que  le  fait  observer  le  rapport  de  la  Commission  supé- 
rieure de  la  Caisse  Nationale  des  RHi-ail^s  pour  la 
vieillesse,  de  la  méthode  prudente  d'évaluation  des 
titres  du  portefeuille,  qui  a  pour  conséquence  de  faire 
compter  les  valeurs  achetées  dans  l'année  pour  une 
somme  inférieure  à  leur  prix  de  revient. 

Edmond  Bouchery. 


COMPAGNIE  ROYALE 

DES  CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

En  1908,  et  pour  la  première  fois  depuis  qu'elle  avait 
repris  le  service  de  ses  obligations  de  second  rang,  la 
Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  avait 
dû  faire  un  pas  en  arrière.  En  1909.  la  situation  s'était 
heureusement  modifiée,  en  dépit  des  dégâts  causés  par 
un  tremblement  de  terre  et  par  des  inondations,  et  le 
dernier  exercice  19l0  a  accusé  de  nouveaux  et  sensi- 
bles progrès  dus  à  une  plus-value  notable  du  trafic 
ainsi  qu'à  l'amélioration  du  change,  et  qui  ont  permis 
de  répartir  aux  obligations  de  second  rang  leur  intérêt 
plein.  Cet  intérêt,  nous  le  rapprochons  de  celui  dis- 
tribué pour  les  huit  exercices  précédents  : 


Exercices 


3  0/0  de 
second  raiu 


1902    4  » 

1903   5  » 

1904   7  50 

1905   10  » 

1906   12  50 

19  7   12  50 

1908.   10  » 

1909   12  50 

1910   15  » 


Obligations 

4  0/(1  de 
second  rang 

(En  Francs) 

5  33 

6  64 
10 

13  38 
16  66 
16  66 
13  33 
16  66 
20  » 


4 1/2  0/0  de 
second  rang 


6  » 

7  50 
Il  50 
15  » 
18  75 
18  75 
15  » 
18  75 
22  50 


nuant  aux  Obligations  Beha-Beixa  premier  ranq 
elles  ont  reçu,  pour  1910,  un  intérêt  complémentaire 
de  7  fr.  50.  ce  qui  leur  a  permis  de  toucher  22  fr  50 
au  lieu  de  20  francs  en  1906,  1907  et  1909.  Pour  1908' 
elles  n'avaient  reçu  que  17  fr.  50. 

Nous  venons  de  parler  de  l'amélioration  du  change 
en  1910.  Le  préjudice  qu'il  a  causé  à  la  Compagnie  ne 


s  est  eleve  en  effet,  pendant  cette  année,  qu'à  106  427 
mureis  103  reis,  contre  145:586  milreis  470  en  1909 
exercice  qui  déjà  était  en  diminution  de  116: 109  milreis 
« %~eïS,oUr.  e  Pr^édent.  D'autre  part,  les  recettes,  à 

S? U^îl7  '-f1-  6?^reis  ont  accusé  une  augmentation 
de  393. 137  milreis  657  sur  1909.  Par  contre  les  dépenses 
ordinaires  ont  dépassé  de  348: 295 milreis  603reis  celles 

:fHifoni1eeiPreCédente  P,ar  Suite  de  ''augmentation  con- 
sideiable  du  parcours  des  trains  qui  a  été  le  double  de 
celui  de  1909.  Encore  faut-il  noter  que,  en  raison  d'un 
changement  apporté  dans  les  écritures,  ce  chiffre  de 
Q8  «S0"1,11''-'8^3  r?ls  comprend  un  montant  de 
98. So8  milreis  2/0  reis  pour  dépenses  extraordinaires 
de  grand  entretien  En  outre,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte 
des  dépenses  spéciales  nécessitées  pour  réparer  les 
deguts  causes  par  les  inondations,  qui  ont  atteint  le 
chiffre  élevé  de  43 : 093  milreis  143  reis. 
^Vqq  |m,en1t*îioi\du  parcours  des  trains  en  1910  a  été 
de  498.82i  kilomètres  sur  l'exercice  précédent  pour 
une  longueur  de  reseau  de  1.172  kilomètres,  sans  chan- 

SÏÏE  ff^  n°mbre,  de  a  progressé 

de  4d/. 393,  le  trafic  des  marchandises  en  grande  vitesse 
s  est  établi  a  54.137  007  kilogrammes  contre  47  133  839 
kilogrammes  en  1909,  et  les  marchandises  en  petite 
vitesse  ont  donné  1.795.031  tonnes  contre  1  671  199 
tonnes  l'année  précédente.  ±»» 
La  liquidation  des  comptes  du  dernier  exercice  se 
compare  ainsi  avec  celle  de  1909.  Les  chiffres  sont 
donnes  en  francs,  au  change  théorique  de  180  reis  par 
franc,  soit  au  pair.  1 

Exercices 


1910 


Recettes  du  trafic   33.254.868 

Garantie  de  l'Etat   1  815  811 

Recettes  en  dehors  du  trafic  !"  !  22o!378 

Total  général  des  recettes   35.291  057 

Moins  :  dépenses   13.953  690 


(En  francs) 


35. 453.  r,77 
1.637.2811 
244.220 

37.385.277 
15.714.408 


Produit  net  de  l'exploitation   21.337.3tf7   21. «20. 869 

De  ces  montants  il  convient  de  déduire: 

Exercices 
1900  ^"l910 


Impôts  en  Portugal  

Dépenses  complémentaires  de  l'ex- 
ploitation  

Perte  résultant  de  la'  démolition  de 
matériel  roulant  hors  de  service. 

Liquidation  de  l'exploitation  de  la 
ligne  de  Coimbra  à  Louza  

Liquidation  du  compte  d'exploitation 
de  la  ligne  dos  Méridionaux  

Liquidation  du  compte  d'avances  à 
faire  à  la  Compagnie  des  Méridio- 
naux  

Créance  irrécouvrable  sur'  la  mu- 
nicipalité de  Santarem  

Déficit  de  la  caisse  de  retraites"  et 
pensions  


(En  francs) 
470  517  4Ï7.683 


2. 870. 017 
68.243 
46.359 
1.795 

367.499 

» 

105.441 


Restent  soldes  

Sommes  égales  


1.395.445 

» 

86.799 
134.479 

369.693 

1.520 

85.631 
3.935.871     2  650.350 
17.4U1  m    19  070.619 


21.337  3*7  21.020.KtW 


A  ces  soldes  il  faut  ajouter  les  reports  antérieur, 
soit,  pour  1909,  68.178  francs,  et  pour^lO  3*  730 fr' 
^^^^tl/^x  disponibles  se  sont  dôned  iffrés 
pour  19W  CS  P°Ur  19°9'  6t  par  19-103.849  fr 

Conformément  aux  prescriptions  de  l'article  61  des 
statuts,  ces  soldes  ont  reçu  les  affectations  suivantes 

Exercices 
1909  Ï9ÏCT 


1°  Intérêts  des  obligations  privilé- 
giées de  premier  rang;  charges  du 
change  comprises  

>°  Amortissomontdes  obligations  pri- 
vilégiées de  premier  rang   i  071.590  1.100.342 


(En  francs) 
8.653.006  8.370.772 
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3,  Amortissement  des  obligations 
nriviléeiécs  fie  deuxième  rang....- 

•/intérêts  dos  obligations  de  second 
rang  et  intérêt  complémentaire  des 
obligations  8  0/0  de  premier  rang 
Beïra-licixa  

Solde  en  surplus  

Total  


606.631 


.718 

730 


091.854 


8.213.304 
727.077 


17. 469.674  19.103-349 


Quant  aux  amortissements 
porté  sur  les  montants  ci-apres 

Nombre 

dos  titres  Cours 
amortis  d'achat 


d'obligations,  ils  ont 


Nature 
des 
obligations 


Capital 
nominal 
amorti 


Prix  total 
des 
achats 


3  0  0  

30/OBeïra-Beix 

4  0/0  

4  1/2  0/0  

Ensemble  . . 


(En  francs 

Obligations  Privilégiées  de  premier  rang 
...  2.070 


490 
120 
40 

/72G 


355  16 
406  56 
476  14 
47  9  89 


.035.000 
245  000 
60.000 
23.000 


735 ,182  20 
Ï99.215  81 
57. 136  05 
22.074  88 


3  0/0  

4  0/0  

4  1/2  0/0. 


1.930 

220 
92 

2.242 


372  69 
343  03 
380  55 


1.363.000 

1.013.608  94 

de  second  rang 

965.000 

526.292  60 

110.000 

75.466  30 

46.000 

35.010  » 

1.121 .u00 

636.768  90 

Pour  1909,  l'amortissement  avait  porte  sui  2.630 
obuXionS  de  premier  rang  et  sur  2.178  obligations 
de  second [  rang? soit,  au  total,  4.808  obligations  repre- 
Itant  nn  ean  tal  nominal  de  2.404.000  fr.  et  dont  le 
S^iStwSt&Si:48S.Mdfr.  99-  n  est  inté- 
fe  îant  de  faL  remarquer  qu'en  effectuant  l'amortis- 
sement de  ses  obligations  par  voie  de  rachats,  Ja 
Compagnie  a  fait,  en  1910,  une  économie  de  833.022 
t  £  i«  onntre  911  051  fr.  01  en  1909,  sur  la  somme 
ru'  lie  am-ait  dû pa^ï  si  elle  avait  effectué  cet  amor- 
tissement par  voie  de  tirage  au  sort  avec  rembourse 
m'nt  au  pair.  L'économie  réalisée  de  ce  chef  depuis 
1898  s'élève  à  plus  de  il  millions  de  trancs. 

Aux  termes  de  l'article  Gl  des  statuts  une  partie  des 
économies  résultant  de  la  substitution  du  procède  de 
rachat  en  bourse  au  procédé  d'amortissement  au  pa  r 
par  Sa' es  peut  être  employée  à  des  amortissements 
?udp  émenUires.  C'est  ce  qui  a  été  fait  pendant  un 
certain  nombre  d'années;  puis  ces  amortissements 
suno  émentaires  ont  été  suspendus  à  cause  des  grandes 
dépensé  de  premier  établissement  qui  se  sont  irnpo- 
sées  "mais  le  Comité  de  Paris  des  obligataires  de  la 
Compagnie  estime  que  ces  amortissements  supplémen- 
taires devraient  être  repris  et  exécutés  avec  continuée. 
U  a  donc  saisi  le  Conseil  d'administration  d'une  reso- 

^LrtSitrde^Paris  a  également  soulevé  une  autre 

'''on  a  vu  plus  haut  qu'après  règlement  des  intérêts  et 
de  l'amortissement  des  obligations  de  second  rang 
restait  un  solde  disponible  de  727  077  fr.  Le  Conseil 
d'administration  et  le  Comité  de  Pans  avaient r  est  mé 
nue  dans  les  circonstances  actuelles,  il  serait  d  im- 
prévoyante et  mauvaise  administration  de  consacrer 
ce  solde  a  la  distribution  d'un  dividende  aux  actions, 
et  proposaient  de  le  reporter  à  l'exercice  courant. 
Allintplus  loin  même,  le  Comité  de  Pans  eût  voulu 
aue  oo  solda  fût  dès  h  présent  affecte  à  rembourser  le 
,1.  lu  it  en  capital  qui  figure  au  bilan  de  la  «  Caisse  des 
Retraite*  -,  et  à  constituer  une  provision  en  vue  du 
paiement  des  impôte  afférents  à  l'exercice  1910  Mais 
Faenemblée  générale  des  actionnaires  en  a  décidé  au- 
trement, et  elle  a  voté  la  répartition  d  un  dividende  de 
20/0  ne  laissant  a  reporter  à  nouveau  qu  un  solde 
fri«iL'ni liant  de  quelques  milliers  de  lrancs. 

Or  la  (trêve  générale  du  personnel  de  la  Compagnie 
anl  à  ou  lieu  en  janvier  dernier,  entraîne,  pour  cette 
dernière  une  augmentation  'le  dépenses  importante 
pour  l'année  en  cours  et  pour  les  suivantes.  (  m  peut 


donc  prévoir  que  l'exercice  1911  ne  correspondra  pas, 
dans  son  résultat  linal,  à  celui  du  précédent,  d'autant 
plus  que  les  recettes  qui,  d'abord,  accusaient  une  aug- 
mentation sur  celles  de  1909  sont  maintenant,  pour  la 
période  comprise  entre  le  1«»  janvier  et  le  22  juillet  en 
diminution,  d'une  année  à  l'autre,  de  200.487  fr.  pour 
le  réseau  non  garanti  et  de  52.250  fr.  pour  le  reseau 
garanti.  Aussi  le  Comité  de  Paris  a-t-il  protesté  immé- 
diatement contre  le  vote  de  l'assemblée  générale,  car, 
malgré  une  récolte  qui  s'annonce  dans  les  meilleure^ 
conditions,  et  encore  que  le  change  se  maintienne  au 
niveau  de  l'exercice  précédent,  il  ne  se  sent  même  pas 
assuré  de  maintenir  le  service  intégral  des  obligations 
de  second  rang. 

L'assemblée  générale  des  obligataires,  tant  français 
que  portugais  et  allemands,  qui  a  eu  Heu  le  20  juin 
dernier  a,  à  l'unanimité,  réélu  MM.  Paul  Desvaux. 
Alexis  Rostand  et  Victorino  Vaz  junior,  membres  du 
Comité  de  Paris  arrivés  au  terme  de  leur  mandat.  Il  a 
aussi  élu,  a  l'unanimité,  en  remplacement  du  regretté 
M.  Raoul  Bayart,  M.  Alain  Kergall,  fils  de  notre  émi- 
nent  confrère  M.  Kergall,  président  du  Comité  de  Pans. 

A.  Leghenet. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  JUILLET  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  juillet  : 


MOIS  DE  JUILLET 


IMPORTATIONS 


1911           1910  Différences 
_              —           en  1911 

(Milliers  de  francs) 
162.422         83.260      -f  79.162 

309.918 
116.83J 

294.684 
108.518 

+  15.234 
+  8.321 

539.179 

486.462 

— t-  102.717 

50.916 

70.377 

—  19.461 

149.213 
248.711 
31.800 

147.718 

237.275 
29-004 

+  1.495 
+  11.436 

-h  2.796 

480.640 

484.374 

—  3.734 

Objets  d'alimentation. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

Objets  fabriqués  

Totaux  

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

Objets  fabriqués  

Colis  postaux  (*)  

Totaux  

(*)  Dont  3.729.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.S86.000  francs 
en  juin  1910. 

SEPT  MOIS 


IMPORTATIONS 


Années 
1911  1910 


Objets  d'alimentation.  1.303.547 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   2.828.620 

Objets  fabriqués   868.504 

Totaux   5.000.671 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  385.847 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   H92"2o! 

Objets  fabriqués   LZS-f2i 

Colis  postaux  (*)   h&..>ôa 

Totaux  '  3.505.762 


Différences 
—  en  1911 

(Milliers  de  francs) 
646.383 


2.598.903 
809.494 

4.054.780 


657.164 

-+-  229.717 
+  59.010 

-I-  945.891 


501.490      —  115.643 


1.117.430 
1.688.526 

273.638 

37581.084 


—  16.739 
+  58.165 

 1.105 

-  75.322' 


n  Dont  °1  847  000  fr.  pour  les  colis  postaux  soutenant  des 
tissus  do  soie  ou'  de  bourre  de  soie,  contre  21.225.000  francs 
pour  les  sept  premiers  mois  de  1910. 

Le  mois  de  juillet  qui  vient  de  s'écouler  a  présenté 
les  mêmes  caractéristiques  que  les  six  premiers  mois 
de  l'année.  Les  importations  de  produit?  alimentaires 
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surpassent  considérablement  celles  de  la  période  cor- 
respondante de  191d,  et  les  exportations  de  ces  mêmes 
produits  diminuent  sensiblement.  Si  l'on  examine  les 
résultats  du  mois  de  juillet,  on  voit  qu'à  l'importation 
toutes  les  rubriques  sont  en  augmentation,  les  objets 
d'alimentation  de  79.162.000  fraucs,  les  matières  néces- 
saires à  l'industrie  de  15.234. 000  francs,  les  objets  fa- 
briqués de  8.321.000  francs. 

A  l'exportation  les  résultats  de  juillet  sont  un  peu 
plus  satisfaisants  que  pendant  les  mois  précédents, 
toutes  L  s  catégories  sont  en  augmentation  exception 
faite  des  produits  alimentatres  qui  perdent  19.461.000 
francs  ;  les  matières  nécessaires  à  l'industrie  gagnent 
1*. 495.000  francs,  les  objets  fabriqués  11.436.000  francs, 
les  colis  postaux  2.796.000  francs. 

Le  mouvement  total  de  nos  échanges  pendant  les 
sept  premiers  mois  a  été  de  8.506.433.000  francs  contre 
7.635.864.(100  francs,  soit  une  augmentation  nette  de 
870.569. 0<i0  francs.  Les  importations  sonten  plus-value 
de  945. 891.000  francs  pr  venant  des  produits  alimen- 
taires pour  657.164.000  fr. ,  des  matières  nécessaires  à 
l'industrie  pour  229.717. 000 francs,  des  objets  fabriqués 
pour  59.010  000  francs. 

L'exportation  diminue  de  75.322.000  francs,  mais 
présente  malgré  cela  un  caractère  assez  satisfaisant, 
montrant  que  notre  industrie  nationale  se  développe 
normalement.  Les  exportations  d'objets  fabriqués  sont 
en  plus-value  de  58.165  000  francs  et  les  matières  né- 
cessaires à  l'industrie  diminuent  de  16.739.000  francs. 
Les  produits  alimentaires  perdent  115.643.000  francs  et 
les  colis  postaux  1.105.000  francs. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


La  lecture  des  articles  publiés  par  les  divers  orga- 
nes de  la  presse  au  sujet  des  négociations  franco-alle- 
mandes donne  l'impression  que  la  dernière  conversa- 
tion de  M.  de  Kilerlen- Waechter  et  de  M.  Cambon  n'a 
pas  fait  avancer  d'un  pas  la  solution  attendue. 

Les  milieux  officiels  continuent  à  faire  preuve  de  la 
plus  grande  réserve. 

Voici,  en  ce  qui  concerne  les  négociations  en  cours, 
ce  qu'écrit  le  Berliner  Tagcblatt  : 

«  D'un  côté  des  journaux  allemands  semi-officieux 
nous  déclarent  que  les  pourparlers  sont  en  somme 
virtuellement  clos,  qu'il  n'y  manque  plus  que  l'appro- 
bation de  l'empereur  qui  sera  sans  doute  donnée  le 
18  août.  De  l'autre  certains  journaux  français  affir- 
ment que  M.  de  Kiderlen-Waechter,  changeant  brus- 
quement d'attitude,  est  revenu  à  ses  anciennes  exi- 
gences. Qui  doit-on  croire  ? 

«  D'autre  part  enfin  des  informations  françaises  pa- 
raissant vraisemblables  affirment  que  depuis  la  publi- 
cation du  communiqué  officiel,  les  exigences  de  M.  de 
Kiderlen-Waechter  concernant  les  compensations  ter- 
ritoriales ont  constamment  diminué. 

«  Gomment  concilier  tout  cela  avec  le  texte  du  com- 
muniqué officiel  paru  le  4  août  et  déclarant  qu'un 
rapprochement  sur  le  point  principal  avait  été  trouvé 
et  qu'il  ne  restait  plus  que  des  questions  de  détail  à 
régler?  » 

Signalons  que  M.  Cambon  a  eu  le  17  courant  une 
nouvelle  entrevue  avec  M.  de  Kiderlen-Waechter.  On 
ne  connaît  rien  encore  des  résultats  de  cette  conver- 
sation 

La  presse  s'occupe  également  en  ce  moment  de  la 
question  de  l'accord  russo-allemand,  dont  la  conclu- 
sion, si  l'on  en  croit  les  informations  publiées  par 
divers  journaux,  serait  prochaine. 

La  Gazette  de  Francfort  écrit  que  les  points  essen- 
tiels de  cet  accord  ont  été  communiqués  par  le  chan- 
celier au  Reichstag,  le  10  décembre,  et  que  l'on  peut 
envisager  dès  maintenant  une  solution  définitive  dans 
un  avenir  très  prochain.  Par  contre,  dans  les  milieux 
diplomatiques,  on  paraît  plutôt  enclin  à  croire  que  les 
négociations  russo-allemandes  ne  se  termineront  pas 
avant  le  règlement  de  la  question  marocaine. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Lutte  sociale  dans  lo  prétoire  (1) 

M"  Jacques  Bonzon,  avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris, 
directeur  de  la  Liberté  de  l'Opinion,  vient  de  réunir  en  un 
fort  volume  les  principaux  de  ses  plaidoyers  prononcés  de 
19'  6  à  19lu  à  propos  de  la  lutte  religieuse,  de  la  lutte  révo- 
lutionnaire et  de  la  lutte  syndicaliste.  Il  y  a  joint,  sous  le 
titre  de  Variétés  et  Souvenirs,  diverses  études  ou  conférences 
faites  de  1893  à  1910. 

La  seule  énumération  des  litres  de  ces  différents  travaux 
montrera  que  Me  Jacques  Bonzon  s'est  intéressé  à  tous  les 
asppets  de  la  question  sociale.  Le  livre  qu'il  publie  contient, 
comme  plaidoirie  sur  la  lutte  religieuse,  la  défense  d'une 
association  cultuelle  de  la  Meuse,  dans  une  affaire  de  trans- 
mission de  biens  d'une  paroisse;  comme  plaidoiries  sur  la 
lutte  révolutionnaire,  il  renferme  :  une  plaidoirie  sur  les 
bombes  russes,  une  autre  au  sujet  d'une  affiche  antimilita- 
riste, une  troisième  à  propos  des  massacres  de  Narbonne, 
et  une  quatrième  sur  le  massacre  de  Draveil  ;  enfin,  comme 
plaidoirie  sur  la  lutte  syndicaliste,  M"  Jacques  Bonzon  public 
sa  plaidoirie  dans  l'affaire  du  syndicat  des  P.  T.  T.,  celle 
relative  à  la  grève  des  inscrits  maritimes  de  Marseille,  et 
celle  concernant  la  chasse  aux  renards. 

Parmi  ses  variétés  et  souvenirs,  l'auteur  réunit,  dans  son 
livre,  des  études  sur  les  horreurs  de  la  relégation,  le  crucifix 
tt  le  serment  judiciaire,  le  sifflet  au  concert,  les  colonies  de 
vacances,  et  sur  le  droit  pénal  et  la  morale. 

Les  opinions  politiques  et  sociales  de  Me  Jacques  Bonzon 
sont  bien  connues  :  on  peut  —  c'est  noire  cas  —  ne  pas  les 
partager  ;  la  lecture  de  son  ouvrage  intéressera  pourtant  ses 
amis  comme  ses  adversaires,  tant  par  la  chaleur  des  convic- 
tions de  l'auteur  que  par  la  vigueur  de  son  argumentation  et 
l'actualité  des  problèmes  agités  dans  ses  écrits. 


L'acheteur  ;  son  rôle  économique  et  social  ;  les  ligues 
sociales  d'acheteurs  (2) 

Les  ligues  sociales  d'acheteurs,  nées  aux  Etats-Unis,  se 
sont  développées  en  France,  en  Suisse  et  en  Allemagne. 
Elles  constituent  une  nouveauté  économique,  car  elles  font 
prendre  à  l'acheteur,  au  consommateur,  une  importance  et 
une  responsabilité  dont  on  ne  se  doutait  généralement  pas 
jusqu'à  nos  jours.  Elles  montrent  combien  grande  est  son 
influence  sur  la  condition  des  travailleurs,  et,  partant  de 
cette  observation  profondément  juste,  lui  demandent  de  mo- 
difier ses  habitudes  tyrauniques  et  malfaisantes,  de  donner 
sa  clientèle  aux  patrons  réformateurs,  de  s'intéresser  aux 
conflits  du  travail,  d'appuyer  les  projets  législatifs  suscep- 
tibles d'améliorer  le  sort  des  travailleurs,  etc. . . 

Leur  intérêt  est  donc  très  réel,  et  leur  importance  paraît 
devoir  s'accroître  dans  l'avenir.  Aussi  l'ouvrage  que  vient  de 
leur  consacrer  M.  Maurice  Deslandres,  Professeur  à  la  Fa- 
culté de  Droit  de  Dijon,  offre-t-il  une  grande  utilité  et  mérite- 
t-il  d'être  lu  avec  soin. 

Vice-président  de  la  Ligue  française  d'acheteurs,  l'auteur 
étaitadmirablement  placé  pourprésenterune  synthèse  vivante 
et  complète  du  développement,  de  l'action  et  des  doctrines 
des  ligues  sociales  d'acheteurs. 

Ce  livre  s'adresse  aux  économistes,  dont  il  voudrait  attirer 
l'attention  sur  l'importance  trop  méconnue  de  la  consomma- 
tion dans  la  vie  économique;  il  s'adresse  au  monde  du  tra- 
vail, aux  patrons  et  aux  ouvriers,  à  qui  il  voudrait  montrer 
«  que  les  misères  dont  ils  souffrent  trouvent  le  plus  souvent 
leur  cause  dans  les  exigences  d'une  clientèle  aveugle  et 
égoïste  »  ;  il  s'adresse  aussi  «  à  l'immense  foule  anonyme  des 
acheteurs,  inconscients  du  mal  qu'ils  font  et  du  bien  qu'ils 
pourraient  faire  »  ;  enfin,  il  s'adresse  aux  membres  de  ligues 
existantes,  à  qui  «  il  voudrait  montrer,  en  prenant  presque 
tous  ses  éléments  dans  les  Bulletins,  qui  sont  comme  l'his- 
toire au  jour  le  jour  des  ligues,  la  grandeur'de  l'entreprise  à 


(1)  Un  volume  in-8°,  édité  par  la  Liberté  de  l'Opinion, 
238,  rue  Championnet,  Paris  ;  prix,  broché  :  3  fr.  50. 

(2)  Un  vol.  in-8°  de  510  pages,  chez  Félix  Alcan;  prix, 
broché  :  8  francs. 
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laquelle  ils  se  sont  associés,  mais  dont,  trop  souvent,  ils  ne 
saisissent  pas  toute  la  portée,  à  qui,  aussi,  il  voudrait  rap- 
peler leurs  responsabilités  et  leurs  devoirs,  dont  il  voudrait 
exciter  le  dévouement  ». 

Toutes  les  catégories  de  lecteurs  que  visent  M.  Maurice 
Deslandres  prendront  certainement  plaisir  à  lire  son  très 
important  travail.  Le  grand  public  le  consultera'  égale- 
ment avec  fruit  :  il  apprendra,  grâce  à  lui,  quel  est  le  but 
généreux  que  poursuivent,  au  milieu  des  plus  grandes  diffi- 
cultés, les  ligues  sociales  d'acheteurs.  Peut-être  sentira-t-il  la 
noblesse  de  leur  idéal  et  voudra-il  s'y  associer:  si  ce  résultat 
était  obtenu,  ce  serait  la  plus  belle  consécration  de  la  haute 
valeur  du  livre  que  nous  signalons. 


Bulletins  Hebdomadaires  du  Messager  des  Finances 
de  l  lndustrie  et  du  Commerce 

Ces  dernières  années  ont  apporté  une  augmentation  d'inté- 
rêt considérable  de  la  part  des  milieux  financiers  et  indus- 
triels de  l'Europe  occidentale  pour  la  vie  commerciale  et 
économique  de  la  Kussie. 

Faute  de  connaissance  de  la  langue  russe,  les  commer- 
çants étrangers  sont  obligés  soit  à  avoir  recours  à  l'institu- 
tion coûteuse  d'agents  et  de  commissionnaires,  soit  à  se  con- 
tenter d'informations  incomplètes  et  inexactes,  fournies  par 
la  presse  étrangère  et  présentant  souvent  la  reproduction 
d'articles  déjà  anciens  parus  dans  les  journaux  russes. 

Alin  de  satisfaire  à  un  besoin  évident,  la  rédaction  des  pu- 
blications officielles  russes,  le  Messager  des  Finances,  de 
l'Industrie  et  du  Commerce,  le  Journal  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  et  Y  Annuaire  du  Ministère  des  Finances  entre- 
prend à  dater  du  14  septembre  la  publication  de  bulletins 
hebdomadaires  concernant  les  questions  économiques,  finan- 
cières, commerciales  et  industrielles  en  Russie.  Ces  bulle- 
tins seront  publiés  en  français,  contiendront  des  informa- 
tions, pouvant  intéresser  les  milieux  financiers  et  commer- 
ciaux de  l'étranger,  —  choisies  du  matériel  abondant  et 
varié,  qui  se  trouve  à  la  disposition  de  la  rédaction  et  qui 
est  publié  dans  ces  organes  du  ministère  des  Finances,  ainsi 
que  des  données  intéressantes  paraissent  dans  les  publica- 
tions privées. 

Le  Messager  des  Finances  et  le  Journal  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  sont  des  organes  très  bien  renseignés  et  stric- 
tement impartiaux.  Grâce  aux  relations  très  étroites,  entre- 
tenues à  l'aide  de  nombreux  correspondants,  avec  la  vie  com- 
merciale et  économique  du  pays,  ces  deux  publications  sont 
des  organes  uniques  en  Russie  par  la  richesse  d'informations 
pratiques  qu'elles  contiennent. 


et 


Compagnie  générale  des  Eaux.  —  Les  résultats 
obtenus  par  cette  Compagnie  pour  son  dernier  exer- 
cice social  clos  le  Si  décembre  1910,  ont  été  satisfai- 
sants, quoique  n'accusant  pas  d'augmentation  sensible 
sur  ceux  de  l'exercice  1909.  Voici  au  reste,  comparés, 
les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  des  deux  derniers 
exercices  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

•  Exercices 

^"l909  Î910 

Produits  (En  francs) 

Bénéfices  totaux   18.020.651  36  18.354.7911  60 

Charges 

Krs.i-  .l<v.|>|..ilation   5.150.556  44  5.290.408  27 

Krais  gém  raux   444.700  78  436.551  84 

Abonnement  an  timbre   58.469  19  57.184  54 

Allocations  et  secours  au  per- 
sonnel  271. .".10  05  275.684  59 

Service  ,|(.s  obligations   5.059.519  47  5.097.217  18 

Annuité  fixe  de  rembourse- 
ment des  actions   88.000  »  88.000  » 

Bénéfices  nett   6.947.845  V.)  7.109.753  18 

18.030.651  36    18.354.799  00 


Conformément  à  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 
nistration, l'ast-emblée  générale  annuelle  des  action- 
naires a  fixé  le  dividende  pour  l'exercice  1910  à  88  fr., 
en  augmentation  de  2  francs  sur  celui  de  l'exercice 
précédent. 

La  comparaison  des  deux  derniers  bilans  fait  ressortir 
une  augmentation  de  2.504.281  fr.  61  dans  le  compte  de 
premier  établissement.  Dans  cette  somme,  la  banlieue 
de  Lyon  s'inscrit  pour  l'il.275  francs  par  suite,  no- 
tamment, de  la  construction  d'une  usine  à  Bois-Perret. 
Toulon  a  aussi  enregistré  une  augmentation  qui  s'est 
même  élevée  à  683.477  francs,  par  suite  de  l'établisse- 
ment du  barrage  de  Dardennes,  et  le  compte  de  la 
banlieue  de  Paris  qui  continue  à  se  développer  d'une 
façon  intéressante,  avec  4.000  abonnés  nouveaux,  est 
passé  de  56.144.803  fr.  31  à  57. 17^.889  fr.  38,  soit  une 
augmentation  de  1  030.086  fr.  07,  due  notamment  à  la 
pose  d'une  importante  canalisation  à  Glichy,  à  la  cons- 
truction de  diverses  usines  et  à  de  nombreuses  exten- 
sions. 

Les  comptes  d'exploitation  sont,  pour  l'année  1910, 
en  progression  satisfaisante.  Le  dernier  exercice  de  la 
régie  de  Paris,  dans  les  conditions  du  traité  de  1860,  a 
marqué,  par  rapport  au  précédent,  une  augmentation 
d'autant  plus  sensible  que  les  encaissements  de  l'exer- 
cice 1909  avaient  été  affectés,  au  commencement  de 
l'année  dernière,  par  le  trouble  causé  à  tous  les  servi- 
ces par  les  inondations  de  janvier. 

La  banlieue  de  Paris  se  développe  régulièrement 
d'année  en  année  ;  cependant,  l'augmentation  accusée 
pour  l'exercice  1910  n'est  que  peu  importante  en  raison 
des  charges  exceptionnelles  dues  aux  inondations. 

Les  autres  exploitations  sont  en  progrès  sensible, 
notamment  Nice,  Boulogne-sur-Mer  et  Toulon.  Seule, 
l'exploitation  d'Arcachon  présente  une  légère  moins- 
value  de  produits  par  suite  des  dépenses  de  grosses  ré- 
parations effectuées  en  dehors  de  l'entretien  normal. 

La  Compagnie  a  conclu  avec  la  commune  de  Sèvres 
un  traité  qui  lui  accorde,  pour  40  ans,  la  concession  de 
la  distribution  d'eau  dans  la  partie  de  la  commune 
qu'elle  desservait  à  titre  précaire.  D'autres  renouvel- 
lements de  traités  sont  à  l'étude,  tant  dans  la  banlieue 
de  Lyon  que  dans  la  banlieue  de  Paris. 

Le  rapport  fait  remarquer  que  l'acte  le  plus  impor- 
tant de  l'année  1910  a  été  la  convention  qui  confère  à 
la  Compagnie,  pour  une  nouvelle  durée  de  25  ans,  le 
mandat  de  régisseur  de  la  Ville  de  Paris,  qu'elle  rem- 
plissait depuis  1860. 

D'après  cette  convention,  la  Compagnie  ne  recevra 
plus  désormais  que  le  remboursement  de  ses  frais 
évalués,  à  forfait,  1  million  de  francs  jusqu'à  la  re- 
cette de  24  millions  aujouid'hui  acquise,  et  estimés  à 
un  chiffre  assez  large  pour  les  millions  supplémen- 
taires, avec  une  prime  qui  constituera  la  véritable  ré- 
munération et  croîtra  d'après  l'importance  des  produits 
réalisés  au  profit  de  la  Ville.  Le  Conseil  d'administra- 
tion estime  que  cette  prime  progressera  au  fur  et  à 
mesure  du  développement  de  la  prospérité  de  Paris  et 
de  l'accroissement  de  la  consommation  d'eau  dans  les 
immeubles. 

Compagnie  des  Chemins  de  fer  Nogentais.  — 

Pour  son  dernier  exercice  social  clos  le  31  décembre 
1910,  cette  Compagnie  a  accusé  des  bénéfices  sensible- 
ment inférieurs  à  ceux  de  1909,  ainsi  qu'en  témoignent 
les  comptes  ci-dessous  : 

compte  de  profits  et  pertes 

Exercices 

1909  1910 

Crédit  (En  francs) 

Recettes  des  lignes   8. 606. 250  60  3.448.777  » 

Recettes  des  abonnements   9.840  80       10.732  40 

Publicité  et  diverses   25.259  03       25  668  31 

Fourniture  de  courant   7.024  87        17.140  85 

3.048.375  80   3.502.318  06 
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Moins  :  (En  francs) 

Dépenses  d'exploitation   2.506.743  73   2.472.127  14 

Produit  net  d'exploitation   1.141.(532  57  1.030.18192 

A  ajouter  : 

Intérêts  et  divers   23.210  20  19.251  40 

Subvention  des  asiles  de  Ville- 
Evrard  et  Maison-Blanche. .. .  9.500    »  12.500  » 
Vente  tic  vieux  métaux   14.202  50  12.4H6  55 

Total  du  crédit   1.188.545  27~  1 .074. ;<0'.>  *7 

Débit 

Intérêts  des  obligations   300.410   »  355.20(1  » 

Amortissement  des  obligations. .  107.500   »  112.000  » 

•Amortissement  du  tiers  du  compte 

inondations  1910   »        »  39.981  35 

Compte  do  dépréciation  et  pi-ovi- 
sion  pour  accidents  et  renou- 
vellements  60.222  20  121.150  52 

Indemnité  à  la  Compagnie  «  la 

Providence  •   20.522  40 

Bénéfices  nets   639.890  67  446.078  ■. 

Sommes  égales   1  188.545  27   1.074.409  87 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  soldes  reportés 
des  exercices  précédents,  soit  65.075  fr.  36  pour  1909, 
et  148.721  fr.  50  pour  1910,  on  obtient,  comme  béné- 
fices disponibles  respectifs,  704.966-  fr.  03  et  594.799 
francs  50.  Ces  sommes  ont  reçu  l'application  suivante  : 

  Exercices  

1909  "Î910 

Répartition  :  (En  francs) 

Réserve  légale   31.994  53       22.303  90 

Amortissement  du  capital   32.000   »       22.500  » 

Dividende   492.250   »      490.650  » 

Report  à  nouveau   148.721  50       59.345  60 

Sommes  égales  ou  bénéfices 

disponibles   704.966  03      554.799  50 

Le  dividende  a  donc  été  fixé  à  25  francs,  comme 
pour  l'exercice  précédent,  contre  26  fr.  50  en  1909  et 
26  fr.  25  en  1908,  mais  le  report  à  nouveau  est  revenu, 
d'une  année  à  l'autre,  de  148.721  fr.  50  à  50.345  fr.  60. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  mentionne 
que  le  dernier  exercice  a  été  affecté  par  l'arrêt  de 
l'usine  de  Vitry  de  la  Compagnie  Générale  de  Distri- 
bution cV Energie  Electrique,  tout  d'abord  au  moment 
des  inondations  de  janvier  1910,  et  plus  tard,  à  la  suite 
de  l'incendie  du  9  mars.  Faute  de  courant,  le  service 
de  là  Compagnie  fut  totalement  arrêté  pendant  douze 
jours  et  il  dut  subir  encore  de  nombreuses  perturba- 
tions jusqu'au  mois  de  juin.  Il  s'en  est  suivi  une  di- 
minution de  recettes  qui  a  occasionné  une  augmenta- 
tion du  coefficient  d'exploitation,  d'où  la  réduction 
dans  les  profits  signalés  au  début. 


Société  de  la  Dynamite  Nobel.  —  La  dernière 
assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Société  de  la 
Dynamite  Nobel  a  voté  pour  l'exercice  1910,  un  divi- 
dende de  15  francs  net  d'impôts  égal  à  celui  des  exer- 
cices précédents. 

Le  bilan  du  dernier  exercice  arrêté  au  3l  décembre 
1910  se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 

~~    1909  1910 

Actif  (En  francs) 

Usines,  immeubles,  matériel  à 

Avigliana  et  Isleten   3.654.640  67 

Caisse  et.  banque   46.426  73 

Effets  à  recevoir   102.468  50 

Débiteurs  divers  .   1 . 730 . 772  38 

Titres  en  portefeuille   10.000  » 

Dépôts  et  cautions   '    226.290  15 

Approvisionnements  et  mar- 
chandises   3.201.505  05 

Comptes  d'ordre  et  divers  ....  219.671  85 


4.126.652  12 
70.253  33 
96  026  82 
1.764.895  04 
»  » 
227.695  05 

4. 808. 887  04 
217.228  12 


.191.775  33    11.313.637  52 


Passif  (En  francs) 
Capital  (35.200  actions  de  jouis- 
sance)  Mémoire  Mémoire 

Réserves    et  amortissements 

divers   4.500.000   »  L  500. 000  » 

Effets  à  payer   34.058  10  800.379  90 

Main-d'œuvre   32.437  65  35.473  45 

Commandes  eu  cours   »        »  1.803.035  » 

Caisse  de  secours   13.176  80  13.010  60 

Coupons  et  amortissements  à 

payer   16.342  50  19.757  50 

Créanciers  divers   3.905.479  89  3.534.513  25 

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice   610.831  79  503.739  33 

Report  précédent   73.448  60  6.338  49 


9.191.775  33   11.313.637  52 


La  répartition  des  bénéfices  accusés  par  les  bilans 
ci-dessus  joints  aux  soldes  reportés  des  exercices  pré- 
cédents, a  eu  lieu  comme  suit  : 

Exercices 


1909 


1910 


Répartition  (En  francs) 

Tantième  du  Conseil   14.254  30 

Dividende   528.000  » 

Apurement  de  divers  comptes. .  141.687  60 
Amortissement  supplémentaire 

en  Russie   " 

Report  à  nouveau   6.338  49 


528.000 


45.000  » 
9.265  67 


690.280  39      000.077  82 


Le  rapport  du  Conseil  d'administration  observe  que 
les  bénéfices  nets,  avant  amortissements,  sont  en  lé- 
gère progression,  mais  seulement  grâce  à  quelques 
opérations  effectuées  par  l'administration  centrale  et 
dont  les  résultats  ont  compensé  le  moindre  rende- 
ment des  usines  d'Italie  et  de  Suisse.  En  effet,  en  Ita- 
lie, la  branche  des  produits  chimiques  et  des  engrais 
n'a  pas  donné  satisfaction,  la  lutte  entre  producteurs 
ayant  créé  une  situation  difficile  qui  doit  s'améliorer 
cette  année.  D'autre  part,  les  prix  de  la  glycérine  se 
sont  encore  élevés  au  cours  de  1910.  Ils  ont  repré- 
senté le  double  de  ceux  cotés  il  y  a  trois  ans,  et  rien 
ne  fait  prévoir  un  fléchissement  important  de  la  va- 
leur de  ce  produit  qui  est  l'une  des  principales  matiè- 
res premières  employées  dans  l'industrie  des  explo- 
sifs, dynamites  et  poudres.  En  Suisse,  la  concurrence 
s'est  manifestée  plus  vive  que  jamais  sur  le  marché  de 
la  dynamite  ;  tous  les  efforts  de  la  Société  ont  porté 
sur  l'amélioration  des  prix  de  revient  par  la  modifica- 
tion de  certaines  formules  de  fabrication  qui  ont  été 
favorablement  accueillies  par  la  clientèle. 

Le  rapport  observe  encore  que  le  gouvernement  ita- 
lien a  retardé  de  quelques  semaines  la  prise  en  charge 
de  grosses  quantités  de  poudre  à  la  fin  de  l'année  der- 
nière et,  par  suite,  l'exercice  échu  n'a  pas  profité  du 
plein  résultat  de  la  fabrication.  Mais,  dès  les  premiers 
mois  de  l'année  en  cours,  la  situation  s'est  nettement 
transformée  ;  aussi  le  rapport  déclare-t-il  que,  sauf- 
imprévu,  l'année  1911  donnera  de  légitimes  satisfac- 
tions. Observons,  à  ce  propos,  que  la  nouvelle  usine 
d'AUemandi,  dans  le  Piémont,  est  prête  à  satisfaire 
aux  besoins  en  vue  desquels  elle  a  été  créée. 

Le  dernier  bilan  fait  ressortir  à  l'actif  une  aug- 
mentation de  1.600.000  fr.  dans  les  approvisionne- 
ments et  de  500.000  fr.  dans  les  immobilisations,  qui  a 
pour  contre-partie,  au  passif,  un  brusque  accroisse- 
ment du  compte  effets  à  payer  de  34.058  fr.  10  à 
806.379  fr.  90.  Le  Conseil  ne  se  dissimule  pas  l'atten- 
tion que  mérite  cet  état  de  la  trésorerie,  qui  n'est  nul- 
lement en  harmonie  avec  l'importance  de  l'industrie 
sociale.  Mais  il  estime  comme  définitivement  close 
maintenant  la  période  des  grosses  dépenses  et  des 
approvisionnements  indispensables.  Toutefois  il  reste 
à  amortir  sur  les  bénéfices  les  lourdes  immobilisations 
et  à  rembourser  peu  à  peu  la  dette  flottante,  puis  à 
constituer  un  fonds  de  roulement  indépendant.  Ce 
résultat  ne  pourra  être  atteint,  observe-t-il,  que  par  un 
sévère  emploi  des  bénéfices  et  par  la  limitation  au 
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strict  minimum  des  décaissements,  quelle  qu'en  soit 
la  nature.   

Société  des  Matières  colorantes  et  Produits 
chimiques  de  Saint-Denis.  —  Pendant  son  exercice 
191u,  cette  Société  a  réalisé  de  nouveaux  et  intéres- 
sants progrès  qui  lut  ont  permis  de  procéder  à  la 
répartition  d'un  dividende  de  35  francs  par  action, 
contre  30  francs  en  1909. 

Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  de  1910,  rapproché 
du  précédent,  s'établit  ainsi  : 

COMPTES  DE  PRQl'IXS  ET  J'EKTES 

Exercices 

Produits  (En  francs) 

Comptes  d'intérêts   41.726  85       62.587  75 

Bénéfices  bruts   1.367.449  00   1.460.254  » 

Total  des  produits   1.40'.).  176  45  1.522.84175 

Charries 

Frais  de  commerce,  etc    175. 8E5  25  188. 0P0  50 

Frais  de  dépôts   55.048  35  62.474  70 

Frais  généraux   142. .".al  40  188.869  15 

Administrateurs   24.000    »  24.000  » 

Créances  douteuses  et  service 

des  titres   7.534  95  9.809  25" 

Divers   183.007  61)  141.392  55 

Bénéfices  nets   821.198  y0  9H8.205  60 

Sommes  égales   1.409.176  45    1.522.841  75 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  anté- 
rieurs, on  obtient  les  bénéfices  disponibles  suivants  : 

Exercices 

1909       ~  ~~Ï910 

(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   821,198  90      908.205  60 

Beport  antérieur   32.764  90       29.844  20 

Bénéfices  disponibles. . .       853  963  80      9^8.049  80 

Ces  bénéfices  disponibles  ont  été  répartis  ainsi  : 

Exercices 
1909  Ï9Ï0~~ 

Ré/  artition    \  ^En  francs) 
Amortissements  : 

Statutaires   33.248  55  19.047  30 

Extraordinaires   182.047  20  119  576  50 

Dotation  de  secours   »        »  40.000  » 

Réserve  légale   30.295  15 

fonds  de  prévoyance   »       »  36.479  10 

Tantièmes   53.528  70  71.152  90 

Dividende   525.000   »  612.500  » 

Roport  ù  nouveau   29.844  20  89.294  » 

853.963  80     938.049  80 


Depuis  Tcxercice  1900,  dont  les  profits  qui  s'élevaient 
à  179.501  fr.  50  avaient  été  entièrement  consacrés 
aux  amortissements,  la  marche  de  la  Société  a  été  en 
progressant  presque  continuellement,  ainsi  qu'en  té- 
moigne le  tableau  ci-après  : 

Dividende 


Années 


Bénéfices 
brut  des 
usines 


Bénéfices 
nets 


Amortisse- 
ments 


p  ai- 
action 
libérée 


1901 

(En  francs  1 

871.194  45 

205.215  95 

97.130  55 

10  .. 

1902 

929.353  » 

358.244  75 

56.893  20 

20  » 

872.674  KO 

3: (8.626  20 

70.537  30 

15  62 

1904 

986.950  55 

445.761  55 

101.097  75 

17  50 

1905. . 

. .  1 

.048.373  60 

478.362  85 

100.541  30 

18  75 

1906.. 

.  .  1 

078.195  80 

580.746  45 

133.847  85 

20  » 

1907 

1 

237  425  7f. 

688.896  35 

131.945  60 

25  » 

1908.. 

..  1 

218.506  25 

'.'.3.079  05 

114.993  20 

26  25 

1909. . 

..  1 

367.449  60 

K21.198  90 

215.295  75 

80  » 

1910. . 

..  1 

160.364 

908. 205  60 

178.62:)  80 

35 

L'augmentation  des  bénéfices  signalés  au  cours  des 
dernières  années  est  due,  selon  le  rapport  lu  à  l'assem- 
blée générale,  a  l'amélioration  des  procédés  et  de» 
moyens  de  fabrication,  et  aussi  au  soin  que  le  Conseil 
d'administration  a  toujours  eu  de  procéder  à  des 
amortissements  importants.  Aussi  les  constructions 
et  le  matériel  ne  figurent-ils  plus  au  bilan  que  pour 
une  valeur  minime.  Par  suite,  mentionne  le  susdit 
rapport,  les  amortissements  ne  pèseront  presque  plus 
désormais  sur  les  résultats  de  l'exploitation,  sauf  en 
cas  d'outillage  nouveau. 


Nomination  dans  la  Légion  d'honneur.  —  Par 

décret  en  date  du  11  août  1811,  rendu  sur  le  rapport 
du  ministre  des  Finances,  M.  de  Lapisse  (Jacques- 
Marie-Kairnond),  président  du  conseil  d'administration 
du  Crédit  Mobilier  français,  président  de  la  Société  de 
Construction  du  canal  de  Pernambuco  (Brésil;,  prési- 
dent de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Porto- 
Puco,  président  de  la  Compagnie  d'électricité  de  Li- 
moges, administrateur  de  la  Compagnie  parisienne  de 
distribution  d'électricité,  a  été  nommé  chevalier  de 
l'ordre  national  de  la  Légion  d'honneur. 

Nous  adressons  nos  très  vives  félicitations  au  nou- 
veau promu. 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1"  au  10  août  1911  : 

Dépôts  de  fonds   2.678.495  44 

Retraits  de  fonds   8 . 46  7 . 833  5- 

Excédent  de  retraits   5.789.338  14 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  10  août  1911  : 
54.374.560  fr.  45. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
août  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 617.277  fr.  93; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  1.760.977  fr.  00. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  O") 

du  16  au  22  juillet  1911  (29"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau! — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  : 

Midi  :  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


<D  00 
■~  -a> 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

."S 

la  semaine 

des  années 

Différence 

Si 

1911 

O  C- 

P' 

M  » 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.297 

1.170 

33.556 

32.844 

+ 

712 

5.960 

5.020 

4. 621 

119.7)5 

117.148 

+ 

2.627 

9.580 

10650 

10220 

294.460 

285  200 

+ 

9.260 

513 

358 

.318 

8.490 

7  452 

1.038 

3.816 

5.939 

5.812 

162  807 

157  090 

+ 

5.717 

7.421 

4.934 

5  298 

138  065 

141  997 

3.932 

5.004 

5.183 

4  913 

142.392 

134.852 

+ 

7.546 

3.946 

2.476 

2.614 

68.89! 

68  348 

+ 

543 

952 

225 

211 

6  770 

5.724 

+  (1)  1.046 

1.681 

541 

426 

11  313 

10  129 

+ 

1.184 

296 

171 

122 

3.071 

2  463 

+ 

(2)  608 

968 

148 

142 

3  350 

3.195 

+ 

155 

103 

34 

29 

738 

757 

19 

(1)  Recettes  du  9  au  15  juillet  1911. 

(2)  Recettes  du  23  au  29  juillet  1911. 

Pour  la  30*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
150.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  214.600  fr.,  réseau  racheté, 
349.000  fr.  ;  Nord,  50.000  fr.  ;  Lyon,  60.000  fr.;  Chemins. 
Algériens^.OOO  fr.  Diminutions  :  Midi,  102.000  fr.  ;  Orléans, 
796.000  francs. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris — 

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger 
(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Atances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques). 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  eu  additions  au  capital  

RiSP„M  (  Loi  du  17  mai  1834  

mobilières]  Ex\ban(Iue3  département. 
momneresjLoi  du  9  -uin  lg5?  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


10  août 


3.173  606.538 
845  621.074 


4.019.227  612 

28.036 
355.2;8.139 
7.224  193 

19  659 
651.470.207 


168.821.186 
476.003  205 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2. 980. 750 
99. 58i».  072 
100.000.000 
4.000.000 
36. 146.213 

3.584.586 
8.407.444 
151.987.999 


6.281.768  305 


182500.000 
8.006.145 
10.000.000 
8.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.046  045.050 
24  1S7.614 
3  838.297 
223  061  289 
494.515  164 
77.766  585 
3.076  046 
5.927.622 
S. 467. 992 
175.813.304 


6.981.768.305 


17  août 


3.175  906.081 
847.22'.i. 866 


4  12)  135.947 
2.844.563 
304.088  703 
7.653.021 
54  080 
631.083609 


168  577.641 
4€6  896.092 
180.000.000 
7  000  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.569.0)2 
100.000.000 
4.000.000 
36.146.218 

3.645-219 
8.407.444 

152  286  654 


6.258  389  017 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.004  386  125 
23- 185  924 
3.723  062 
252.904.456 
454.794.285 
83  466.393 
2.924  726 
6  351.901 
2.467.992 
199. 164  810 


6.258  389.017 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  co-ur.  Trés«r 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


16  août 

20  août 

19  août 

18  août 

17  août 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911  * 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.725.4 

1.690.0 

4.925  4 

4.976  0 

5.C01.4 

3.221.1 

3.223.1 

3.7G5  3 

3.S92.1 

3  175.9 

906  2 

906  6 

9,il.l 

850.0 

847  2 

674.2^ 

673  1 

592.3 

888.1 

992  8 

509.1 

507.1 

499.3 

519.8 

635.5 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

221.0 

236.3 

244.3 

235  0 

252.9 

557.9 

566.1 

679.5 

609. 0 

538.2 

3  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

1.248.8 

1.483.3 

1.112.6 

2.120.4 

2.706.7 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  5  juillet,  les  U.000  obligations  nouvelles  de 
500  francs  4  1/2  0/0,  n°'  336001  à  350000,  de  la  Compagnie 
Générale  de  Chemins  de  fer  dans  la  Province  de  Buenos- 
Ayres,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1">  partie  du  Bulletin  de  la  Cote 
sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  336.000 
à  350.000. 


Depuis  le  12  juillet,  les  3.685  obligations  5  0/0  de  la 
Société  des  Sucreries  Brésiliennes  sont  admises  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

3.685  obligations  de  500  fr.  5  0/0,  numéros  1  à  3685,  libé- 
rées et  au  porteur,  amortissables  en  20  ans  au  plus,  de  1913 
à  1932,  soit  au  pair  par  tirages  au  sort  annuels  en  décembre, 
soit  par  rachats  en  Bourse  ; 


Intérêt  annuel  :  25  francs  nets  d'impôts  actuels  payables 
par  moitié  les  1er  janvier  et  1"  juillet  : 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  lall. 

Service  des  titres  au  siège  social,  rue  Henner,  13. 

Paiement  des  coupons  au  Crédit  Lyonnais  et  au  Comptoir 
Industriel  et  Colonial. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  de  quinzaine  vient  d'avoir  lieu,  mais 
en  raison  du  peu  d'engagements  pris  depuis  le  début 
du  mois,  elle  n'a  pas  présenté  d'intérêt.  Pour  les  re- 
ports, l'argent  a  pu  s'obtenir  aux  environs  de  2  0/0 
à  2  1/4  0,0  l'an. 

Un  temps  d'arrêt  vient  d'être  signalé  dans  les  négo- 
ciations franco-allemandes.  Aussi  le  Marché  se  mon- 
tre-t-il,  au  dernier  moment,  plus  hésitant,  et  même 
un  peu  lourd.  Les  variations  de  cours  sont  cependant 
peu  importantes.  11  faut  dire,  d'ailleurs,  que  les  vicies 
occasionnés  par  les  vacances  dans  les  rangs  du  public 
ordinaire  de  la  Bourse  sont  de  plus  en  plus  nombreux, 
et  que  les  échanges  sont,  de  ce  fait,  des  plus  restreints. 

t  *  Les  Rentes  françaises  sont  légèrement  moins 
bien. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  est  à  9i  fr.  72  1/2,  contre 
94  fr.  80,  la  semaine  dernière. 

La  Heute  3  0/0  Amoniss,uiif>  s'inscrit  à  95  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  50. 

Les  Fonds  Coloniaux  restent  bien  tenus,  mais  avec 
des  échanges  limités  au  comptant. 

L'Emprunt  2  12  O/O  de  t'Annam  et  du  Tonkin 
s'échange  à  ?9  fr.  50,  sans  changement;  Tunisien  3  0/0 
1892,  449  fr.  25,  contre  448  francs  ;  Indochine 
3  î/2  0/0,  406  fr.50  ;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  415  fr.r 
au  lieu  de  411  fr.  50. 

it  i(  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
généralement  fermes. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  538  francs  au  lieu 
de  537  fr.'75. 

Les  Obligations  3  0,0  1871  sont  à  404  francs,  au  lieu 
de  402  francs  jeudi  dernier. 

V.'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
finit  à  400  francs;  Obligations  2  1 /2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 442  fr.  75,  au  lieu  de  440  fr.  25. 

L'Obligation  2  3/4  010  1905  s'échange  à  380  fr.  25, 
contre  381  fr.  75,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  finissent  à  379  francs; 
quarts,  94  francs. 

Prochain  tirage  :  20  août,  Ville  de  Paris  1910. 

ir  ir  L'action  de  la  Ranque  ae  France  est  à 
4.095  francs  au  comptant,  contre  4.000  francs  la  se- 
maine dernière.  , 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  5.174.674  fr., 
eontre  3.983.813  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.532.609  francs  en  1909. 

i(  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'inscrivent  à  815  francs  au  comptant  au  lieu  de 
820  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conser- 
vent leur  bonne  allure,  avec  des  échanges  suivis. 

LObliqation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  502  fr.,  au 
lieu  de  501  fr.  75  ;  Foncière  3  0/0  1883,  411  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  465  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  496  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  254  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  187 9  k  481  fr.  50,  contre  478  francs, 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/O  1880,  502  francs  ; 
Obligations  Communales  2  60  0/0  1892,  445  francs  ; 
Obligations  Communales  1899,  460  francs  ;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  503  francs,  comme  il  y 
a  huit  jours. 
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Prochains  tirages  : 


22   août,    Communales  1906; 
septembre,  Foncières  1879,   1885  et  1909. 

*  +  Les  actions  de  nos  Grindes  Sociétés  de  Crédit 
r  profita  de  quelques  bonnes  demandes 


se 


après  avo  r  profit*) 
montrent  ensuite  îrrégulieres. 

L'action  de  la  rfarwue  <<e  fans  et  des  Pays-Bas 
clôture  à  1.735  francs,  au  lieu  de  1.740  francs 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  a  1.4.)/  trancs, 
jeudi  dernier,  passe  à  1.505  francs. 
La  Société  Générale 


comme 


tient  à  920 


au 


contre  703  fr. 


reste  à  790  francs, 

précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se 
francs  au  comptant,  contre  921  francs, 

La  Banque  de  l'Union  r-ari  sienne  clôture  a  1.1  /U 
francs  au  comptant,  contre  1.173  trancs. 

La  Banque  française  pour  le  Commerce  et  l  Industrie 
termine  à  312  francs  au  comptant. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  a  6/0  francs  au 
comptant  et  à  673  francs  à  terme,  au  lieu  de  675  fr.  et 
672  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

L'action' libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  tient  à 
936  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  940  francs 
gagnant  5  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  653  fr.  50,  se 
retrouvent  à  653  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  652  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  reste  à  2.170  trancs  - 
comptant. 

La  Rente  Foncière  finit  à  705  francs, 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
438  francs,  au  lieu  de  440  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.598  francs  au 
lieu  de  1.600  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  630  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  finissent  à  228  francs,  au  comptant,  contre 
230  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  s'inscrivent  à  442  fr.,  contre  440  fr. 
Obligations  i  112  0/0,  498  francs.  Actions,  682  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
se  retrouvent  à  leur  même  cours  de  455  francs. 

+  -fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ne  s'écartent  pas  très  sensiblement 
de  leurs  cours  précédents. 

L'Est,  qui  finissait  à  875  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  se  retrouvent  encore  ainsi. 

Le  Midi  se  tient  à  1.029  francs,  contre  1.030  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.172  francs,  contre  1.179  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.595  francs  au  comptant,  contre 
1.000  francs  précédemment;  à  terme  on  reste  à 
11000  francs,  sans  changement. 

L'Ouest  s'échange  à  915  francs  au  comptant,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  iinit  à  1.235  francs,  contre  1.225  francs. 

i(  ic  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

n'ont  eu  que  des  échanges  restreints. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  restait  à 
632  francs,  se  retrouve  à  633  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  266  francs  à  terme,  contre  265  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  était  à  760  francs  à 
lerme,  passe  à  763  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
clôturait  ii  ;l'.)>  francs  h  terme,  finît  à  291  francs. 

Let  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  386  francs  à  terme,  contre  390  francs. 

Lea  actions  àe  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
1 1^)6  fr.  50,  an  lieu  de  lill  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriquet  du  Nord  et  de  l'Est  'Ateliers  de  Jeumonl) 


termine  à  471  francs  à  terme  et  à  472  francs  au  comp- 
tant, contre  474  et  475  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  D/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  485  francs.  Actions,  585  francs, 
contre  584  francs. 

\. 'Omnium  Lyonnais  est  à  156  francs,  au  lieu  de 
155  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d? Electricité  finissent  à  385  francs,  au 
comptant.  Actions  anciennes,  406  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  724  francs,  gagnant  5  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  est  à  320 
francs  ;  actions  de  capital,  545  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'inscrivent  à  217  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  221  fr.  50  également  au  comp- 
tant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  a 
163  francs,  au  lieu  de  164  francs  précédemment;  actions 
de  priorité,  172  francs,  sans  changement. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.260  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  se  tiennent  à  191  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'inscrit  à  195  francs. 

L'action  Suez,  qui  restait  à  5.555  francs,  clôture 
encore  ainsi.  Parts  civiles,  4.130  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  16  août 
1911,  se  sont  élevées  a  82.920.000  francs,  contre 
82.060.000  francs  en  1910  et  74.510.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  330  francs,  au  comptant,  au  lieu 
332  francs.  Les  actions  nouvelles  restent  à  696  francs, 
comme  la  semaine  dernière. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  223  francs, 
reviennent  à  217  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  167  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  170  francs. 

L'Association  Minière  s'inscrit  à  247  francs,  contre 
248  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  passent  à  625  fr.  75. 
Obligations  4  1/2  0/0,  500  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  450  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  finissent  à  290  francs. 

i(  i(  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ne  se  maintien- 
nent pas  tout  à  fait  au  plus  haut. 

Le  4  0/0  Brésilien  4889  s'inscrit  à  88  fr.  50,  contre 
88  fr.  55  précédemment. 

Le  Brésilien  4  O/0  1910  est  à  453  fr.  50,  au  lieu  de 
45 J.  f  V  £LÛ  es» 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  clôture  aux  en- 
virons de  94  fr.  40. 

La    Rente   Extérieure  Espagnole, 
91  fr.  50,  est  à  94  fr.  40. 

La  Rente  Italienne  reste  à  102  fr.  35 
contre  102  fr.  40,  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904, 
522  fr.  75  il  y  a  huit  jours,  s'inscrit 
Emprunt  5  0/0  1910,  52 
521  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  que  nous  laissions 
reste  à  66  fr.  75. 

Le   Consolidé    Russe   1"  et  2"  séries 
97  fr.  30,  contre  97  fr.  50. 

Le  Russe  5  0,0   1906  est  à  105  fr.  12 
104  fr.  55  ;    Russe    3  0/0  1891-1894, 
contre  84  fr.  25;  3  0/0  1896,  83  fr.  35 
ce   cours  jeudi    dernier;    Russe  4  1/2 
100  fr.  97  1/2,  au  lieu  de  100  fr.  60  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  se  testait 
à  91  fr.  60,  revient  à  91  fr.  40. 

La.  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  93  fr.  7®, 
en  avance  de  45  centimes. 


qui    était  à 

au  comptant, 

qui  restait  à 
à  524  francs. 
i  francs  également,  contre 

à  66  fr.  50, 

se  tient  à 

1/2,  contre 
84   fr.  15, 
;  il  était  à 
0/0  1909, 
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Le  Japonais  4  0/0  1905  reste  à  94  tr.  60,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1901  à  107  fr.  50 
au  comptant,  au  lieu  de  107  francs. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  finit  à  95  fr.  50 
au  comptant,  contre  95  fr.  "(0. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  510  francs  au  comptant. 

if  +  La   Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

termine  à  585  francs,  au  lieu  de  588  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  687  francs 
s'inscrit  à  685  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  787  francs, 
contre  7S8  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  135  francs,  comme 
précédemment. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  tient  à  270  francs, 
également  sans  changement. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  passent  à  675  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  811  francs  à  terme,  contre  813  francs,  et  à  816  fr. 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
s'échangent  à  770  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  reste  à  589  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  585  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  finit  à  512 
francs  à  terme,  contre  510  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se 
tient  à  462  francs  au  comptant,  et  à  463  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
1.005  francs  à  terme,  finit  encore  ainsi. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  reste  à  429  francs 
à  terme,  au  lieu  de  425  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  calmes. 

Les  A nda tous  finissent  à  257  francs  contre  252  fr; 
Nord  de  l'Espagne,  403  francs,  au  lieu  de  401  francs; 
Saragosse,  i04  francs  à  terme;  il  clôturait  il  y  a 
huit  jours  à  404  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  489  fr.  50,  contre  de  483  fr.  50. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  152 
francs  à  terme,  contre  155  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  502  francs,  au  lieu  de  504  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  26i  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  restent  à  515  francs  ;  actions  de 
capital,  156  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
s'inscrivent  à  558  francs  à  terme. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  finissent  à  718  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  clôture  à 
380  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pitlsburgh 
Company  est  à  282  francs  au  comptant  et  à  283  francs 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  286  francs  à  terme,  au  lieu  de  279  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  486  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  478  francs. 

.  La  Sosnowice,  qui  était  à  1.490  francs,  se  tient  à 
1.489  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  478  francs, 
est  à  483  francs.  Actions  privilégiées,  453  francs^ 
contre  453  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.698  fr.,  au  lieu  de  1.703  fr. 
la  semaine  dernière. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  484  francs;  privilégiées  487francs. 

Pour  la  troisième  décade  de  juillet,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à 
1.043.030  francs,   contre   998. 130  francs  pendant  la 


même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au  31  juillet,  les 
recettes  totales  atteignent  le  montant  de  18  millions 
845.768  francs,  en  augmentation  de  1.918.476  franc* 
sur  celles  de  la  période  correspondante  de  1910. 

Les  actions  de  la  Régie  Cointeressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  restaient  à  349  francs,  se  retrouvent  à 
345  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  238  francs,  contre 
235  francs.  Lagunas  Nitrate,  59  francs. 

Les  Nitrate  Railway  s,  actions  ordinaires,  clôturent 
à  350  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  816  francs,  contre  818  fr. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Le  Marche  en  Banque  a  de  nouveau  l'ait  preuve  de  peu 
d'activité.  Toutefois,  dans  l'ensemble,  il  se  montre  plutôt 
soutenu. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  90  fr.  50,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  reste  à  100  fr.  50,  contre  100  fr.  25 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  85,  contre 
50  fr.  55.  Quant  au  Mexicain  3  010  Intérieur,  il  finit  à 
32  fr.  05,  an  lieu  de  32  fr.  10,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.548  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peruy  Londres  s  inscrivent  ;'i 
588  francs  à  terme.  Elles  se  tenaient  à  590  francs  jeudi 
dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
367  fr.  50,  contre  364  fr.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 250  francs  ;  obligations,  471  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
retrouve  à  207  fr.  50,  au  lieu  de  208  fr.  50. 

Le  Cape  Copper  est  à  155  francs,  sans  changement. 

La  Harpener  reste  à  1.411  francs,  au  lieu  de  1.41'»  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à  694 
francs,  sont  à  691  francs. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  restent  à  3.312  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.196  francs,  bon- 
dissent à  2.330  francs. 

L'action  Platine  est  à  730  francs,  contre  733  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  clôture  à  196  fr.  50,  contre 
19X  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  finit  à  138  fr.  50,  contre  139  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  499  francs,  se  tient  à  500  francs. 
Les    actions  Brasseries  et    Tavernes  Zimmer    sont  à 
123  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées s'inscrivent  à  311  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  actives  à  477  francs. 

La  Juniper  Californian  Gold  Mines  est  ferme  à  12  fr.  25. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Raihçay  Light  Heat  and 
Power  C"  sont  demandées  à  459  fr.  50. 

Les  actions  des  Usines  Sm ieloff  restent  à  347  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  30  fr.  25,  à  terme. 

Les  actions  delà  Compagnie  Coloniale  de  Busi  finissent 
à  26  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  396  francs. 

Au  sujet  du  Naphte  Lianosoff,  nous  recevons  communi- 
cation de  la  note  suivante  : 

«  La  hausse  continue  des  prix  du  naphte  améliore  encore 
les  perspectives  de  cette  entreprise.  La  production  de  20.000 
pouds  par  jour  du  seul  siège  d'exploitation  de  Bibi-Eybat  à 
partir  du  mois  de  septembre  au  lieu  de  valoir  2.800  roubles 
sur  la  base  de  l'ancien  prix  de  14  copecks  le  poud,  ne  vau- 
drait pas  moins  de  5.000  roubles  aux  prix  actuels  du  naphte.» 

Les  actions  de  YOU  Trust  of  Galicia  terminent  à  22  francs 
les  grosses  coupures  et  28  francs  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  reste  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

16  août  1911. 

Blé:  Evaluation  delà  récolte  mondiale:  la  situation;  les  cours.  — 
Sucres:  statistique  des  sucres  ;  la  situation;  les  cours.  —  Vins  : 
la  situation  ;  les  cours.  —  Soies:  la  situation;  les  cours.  — 
Métaux  :  la  situation  :  les  cours. 

Notre  confrère  YEveninq  Corn  Traite  List  public  son 
estimation  préliminaire  de  la  récolte  du  blé  dans  le  monde 
que  nous  reproduisons,  à  titre  documentaire  (chiffres  expri- 
més en  milliers  de  quarters  de  29  hectolitres)  : 

1911         1910         1909  1908 

Autriche   7.500  7.200  7.300  7.800 

Hongrie   22.200  21.200  14.200  19.000 

Belgique.   1.800  1.550  1.750  1.750 

Bulgarie   7.000  7.100  4.000  4.500 

Danemark   500  550  500  5n0 

France    40.000  31.500  44.500  39.500 

Allemagne   17.500  18.000  17.200  17.270 

Grèce   750  650  750  750 

Hollande   700  650  750  600 

Italie   24.500  19.200  23.800  21.0U0 

Portugal   800  800  700  4MÔ 

Roumanie   11.900  14.400  6.SO0  6.700 

Russie   70  000  100.000  97.6u0  71.000 

Serbie...:   1.650  1.650  1.800  1.7  0 

Espagne   19.500  17.200  17.200  14.500 

Suède   700  900  800  720 

Suisse   500  350  550  500 

Royaume-Uni   7.500  6.500  7.900  6.750 

Total  pf  l'Europe . .    235.000    248.400     2-48.8' 0  218.500 

Algérie  et  Tunisie  .. .  6.000  5.700  5.100  4.100 

Argentine   21.000  17.500  16.500  20.150 

Australasie   13.000  12.100  12.400  9.500 

Canada   23.600  18.700  21.000  14.000 

Chili   3.000  2.800  2.300  2.175 

Egypte   2.000  2  200  1.900  2.250 

Indes   46.300  44.600  35.370  26.750 

Etats-Unis   84.500  86.900  92.000  83.000 

Uruguay   1.200  1.300  1.250  1.000 

Japon.."   3.000  2.700  2  800  2.900 

Tôt.  hors  d'Europe.  203.000 

Grand  total   438.000 


Prix  du  Blè  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


■195.500  190.620  165.825 
443.900     439.420  384.325 


Comme  on  le  voit,  les  pronostics  de  notre  confrère  anglais 
pour  la  France  donnent  116  millions  d'hectolitres. 

Examinant  la  situation  du  marché  mondial,  le  Becrbohm- 
constate  dans  sa  revue  hebdomadaire  que  la  fermeté  s'est 
encore  accentuée  en  raison  des  nouvelles  toujours  défavora- 
bles des  récoltes  en  Russie  et  aux  Etats-Unis.  Dans  ce  der- 
nier pays,  notamment,  le  dernier  rapport  du  bureau  de 
l'Agriculture  sur  le  conditionnement  des  blés  de  printemps 
a  montré  que  les  perspectives  élaient  peu  satisfaisantes  et 
que  les  dégâts  avaient  dépassé  les  prévisions  les  plus  pessi- 
mistes. Aussi  la  demande,  qui  avait  été  plutôt  restreinte  au 
début  de  la  huitaine,  s'est-elle  subitement  réveillée  et  d'im- 
portantes transactions  ont  été  enregistrées  à  des  prix  en 
hausse  de  près  de  60  centimes  pour  toutes  les  provenances. 

En  France,  on  enregistre  de  nouveaux  rendements  défici- 
taires dans  le  Midi,  la  qualité  est  par  contre,  très  satisfai 
santé.  Cependant,  il  est  encore  très  difficile,  sinon  impos- 
sible d'avoir  une  vue  d'ensemble  suffisamment  exacte  sur  les 
récoltes  en  blé.  Il  n'y  a  que  peu  de  battages  effectués  et  les 
avis  sont  très  différents. 

Au  point  de  vue  commercial,  la  tendance  reste  ferme,  mais 
OU  peut  noter  cependant  un  moment  d'arrêt  dans  le  mouve- 
ment de  hausse  de  ces  derniers  jours. 

•% 

A   Pans  la  tendance  demeure  soutenue  et  les  cours  se 
maintiennent  tacitement  au  niveau  acquis  précédemment. 
Le  courant  fait  25  12. 


Villes 


Paris  

Liverpocl. . 

Berlin  

Budapest . . 
Chicago. . . 
New-York 


20  juil. 
1911 

27  juil. 
1911 

3  août 
1911 

10  août 
1911 

17  août 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

24  37 

24  62 

25  25 

*5  62 

25  12 

18  69 

18  94 

19  38 

19  81 

19  43 

26  56 

27  .. 

25  06 

25  5y 

25  52 

25  14 

22  Si 

23  7  7 

23  77 

16  50 

16  35 

16  93 

17  68 

16  88 

17  49 

17  54 

18  15 

18  M 

17  82 

Sucres.  —  La  Direction  générale  des  Contributions  indi 
rectes  vient  de  publier  son  tahleau  de  la  production  et  du 
mouvement  des  sucres  indigènes  depuis  le  1er  septembre  1910 
jusqu'au  31  juillet  1911. 

Il  ressort  des  chiffres  donnés  que  le  nombre  d'usires  qui 
n'ont  pas  travaillé  ou  qui  n'ont  travaillé  que  des  sucres  pro- 
venant de  reprises  et  d'entrées  jusqu'au  31  juillet  a  été  de 
1,  contre  1  en  1909-1910;  il  y  a  239  usines  dans  lesquelles 
les  travaux  de  défécation  sont  terminés,  contre  244.  Le  vo- 
lume des  jus  soumis  à  la  défécation  atteint  65.100.366  hec- 
tolitres 03,  tandis  que  l'année  dernière  il  était  de  72.524.160 
hectolitres  97,  avec  une  densité  moyenne  de  5.44,  contre 
5.45  en  1910,  correspondant  à  354.215.673  degrés-hectolitres  84, 
contre,  en  1910,  395.604.793  degrés-hectolitres  30,  au  rende- 
ment de  1.500  grammes. 

Les  charges  correspondent  au  rendement  légal,  à  raison 
de  1.500  grammes  de  sucre  raffiné  par  hectolitre  et  par  degré 
de  densité  des  jus  soumis  à  la  défécation  ont  été  de  531  mil- 
licns  323.627  kilos,  contre  593.407.391  en  1910  à  pareille 
époque,  auxquelles  il  convient  d'ajouter  les  reprises  et  les 
entrées  de  toute  nature  qui  se  sont  élevées  à  94.350.846 
kilos,  contre  l'année  dernière  90.413.611,  ainsi  que  les  excé- 
dents constatés  qui  s'élèvent  à  119.216  325  kilos,  contre 
140.309.107,  ce  qui  représente,  pour  le  total  des  charges  au 
31  juillet, 744  890.798  kilos,  contre  824.130.109au  31  juillet  1910. 

Quant  aux\  décharges,  comparativement  à  la  campagne 
précédente,  les  quantités  expédiées  des  fabriques  sont,  poul- 
ies sucres  bruts  titrant  moins  de  98°,  de  167.257.559  kilos, 
contre  199.163.278  kilos  ;  pour  ceux  titrant  98°,  757.900 kilos, 
contre  239.300,  et  pour  ceux  atteignant  99%  de  466.201.031 
kilos,  contre  524.465.594.  D'autre  part,  les  expéditions  des 
quantités  exprimées  en  sucre  raffiné  ont  été  de  609.338.826 
kilos,  contre  694-731.780  ;  celles  à  l'état  de  raffiné  ont  atteint 
91.013.827  kilos,  contre  90.575.444,  et  celles  des  sucres  candis 
exprimés  en  raffiné  se  sont  élevées  à  294.857,  contre  342  072, 
soit  un  total  général  des  expéditions  en  sucre  raffiné  de 
700.646  910  kilos,  contre  791.649.296.  Il  convient  également 
d'ajouter  à  ces  chiffres  les  décharges  auxquelles  ont  donné 
lieu  les  expéditions  de  mélasses  à  toutes  destinations,  qui  se 
sont  élevées  à  10.367.946  kilos,  contre  11.043.289  en  1910, 
ainsi  que  les  pertes  matérielles  et  autres  décharges  s'élevant 
à  5.821  kilos,  contre  nulles  en  1910,  ce  qui  représente  un 
total  général  des  décharges  ainsi  exprimées  en  sucre  raffiné 
de  711.020.677  kilos,  contre  802.692.585  kilos  pour  la  même 
période  de  l'année  dernière. 

Par  conséquent,  il  reste  actuellement  en  fabrique  83. 870.121 
kilos,  qui  se  répartissent  ainsi  :  31.191.165  kilos  de  sucres 
achevés  et  2.678.956  kilos  de  produits  en  cours  de  fabrica- 
tion, contre  l'année  dernière  au  31  juillet,  18.817.580  kilos  de 
sucre  achevés,  et  comme  produits  en  cours  de  fabrication, 
2.619.944  kilos,  soit  en  tout  21.437.524  kilos,  soit  une  aug- 
mentation cette  année  de  12.373.585  kilos  dans  les  sucres 
achevés  et  de  89.012  kilos  dans  les  produits  en  cours  de  fa- 
brication. 

* 
*  * 

Le  manque  d'eau  continue  à  affecter  les  récoltes  et  l'on  s'at- 
tend à  ce  que  les  récoltes  soient  moins  importantes  qu'on  ne- 
le  pensait.  Cette  situation  est  générale  ;  c'est  ainsi  que  dans 
sa  dernière  circulaire,  M.  O.  Licht  dit  que  le  temps  de  la 
semaine  écoulée  a  été  de  nouveau  défavorable  au  développe- 
ment de  la  betterave.  Dans  quelques  rayons  seulement,  des 
pluies  sont  venus  au  début  de  la  semair  e  rafraîchir  les 
champs,  mais,  en  général,  la  sécheresse  domine  toujours. 
En  somme,  la  condition  de  la  récolte  a  encore  empiré,  et  si 
la  chaleur  et  le  manque  d'eau  continuent,  on  peut  s'attendre 
à  un  déficit  assez  considérable  du  rendement  cultural. 
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Les  fêtes  de  l'Assomption  ont  considérablement  restreint 
les  affairés  sur  le  marché  de  Paris.  La  demande  de  la  con- 
sommation est  cependanto  assez  active'. 

Lj  sucre  blanc  nn  3  est  à  43  37. 

Le  sucre  roux  88u  disponible  cote  40. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

19  iuil. 

26  juil. 

2  août 

9  août 

16  août 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Paris  (roux  88°)  

35  .. 

3ô  50 

39  .. 

40  .. 

40  .. 

30  30 

31  50 

34  82 

38  .. 

35  80 

29  12 

31  .. 

33  62 

34  62 

35  87 

29  64 

34  05 

35  48 

27  82 

28  35 

:îi  76 

32  13 

33  91 

30  36 

32  12 

34  50 

35  74 

36  24 

New-York(moscovad) 

42  67 

44  86 

46  98 

46  98 

Vins.  —  Les  indications  sont  encore  contradictoires  en  ce 
qui  concerne  l'importance  des  pertes  causées  par  la  cochylis 
et  les  maladies  crypiogamiques.  et  sur  celles  qui  pourraient 
encore  se  produire  avant  les  vendanges 

On  commence,  dans  diverses  régions  à  se  plaindre  de  la  sé- 
cheresse persistante  et  dans  les  coteaux,  la  feuille  de  la  vi- 
gne souffre  du  manque  d'eau.  La  maturation  du  fruit 
pourrait  souffrir  de  cet  état  de  choses.  En  plaine,  ces  incon- 
vénients n'existent  qu'à  un  degré  moindre. 

Nous  avons  signalé  qu'un  léger  mouvement  de  baisse  s'était 
manifesté  dans  le  Midi  ;  ce  mouvement  semble  être  enrayé 
maintenant;  les  marchandises  n'ont  pas  été  offertes  en  trop 
grandes  quantités,  et  les  ventes  répétées  de  petits  lots  ont 
évité  l'engorgement. 

Les  qualités  courantes  ont  été  traitées  entre  23  et  28  fr. 
pour  les  vins  rouges,  25  et  28  fr.  pour  les  blancs.  Seules,  les 
qualités  inférieures  ont  été  vendues  à  20  et  21  fr. 

Dans  le  Centre,  en  Bourgogne  et  dans  le  Beaujolais,  la 
vigne  s'accommode  bien  du  régime  de  fortes  chaleurs.  On 
souhaiterait  cependant  que  quelques  pluies  viennent  rafraî- 
chir un  peu  la  température  et  le  sol. 

En  Bourgogne,  quelques  ventes  de  raisins  se  sont  pro- 
duites. On  a  payé  dans  la  cote  de  Nuits  de  80  à  130  fr.  les 
100  kilos  de  raisins  de  bons  crus  ;  on  est  allé  jusqu'à  250  fr. 
pour  les  têtes  de  cuvées. 

Les  vins  ordinaires  valent  de  65  à  70  fr. 

En  Lorraine,  la  situation  est  satisfaisante.  Quelques  rai- 
sins sont  grillés  par  les  fortes  chaleurs. 

En  Champagne,  la  quantité  et  la  qualité  des  fruits  est  très 
irrégulière. 

En  Algérie,  la  situation  est  toujours  calme.  Les  premières 
cueillettes  auront  lieu  prochainement.  Les  affaires  sont  peu 
importantes  en  vins  vieux  et  presque  nulles  sur  souches. 

A  Bercy,  les  affaires  sont  nulles  ;  le  commerce  de  détail 
languit  également.  Les  offres  de  marchandises  sont  réduites; 
les  cours  des  vins  de  l'année  dernière  sont  faibles  ;  les  petites 
qualités  courantes  sont  traitées  à  30  et  35  fr. 

Il  n'y  a  pas  encore  de  cours  établis  pour  les  vins  de  1911  ; 
on  pense  c 'pendant  qu'on  pourra  en  obtenir  -\ers  28  et  30  fr. 
l'hectolitre  en  primeur. 

Pendant  le  mois  de  juin  dernier,  il  est  entré  dans  Paris 
425.326  hectolitres  de  vin,  contre  587.216  en  juin  1910,  soit 
une  diminution  de  161.890  hectolitres. 


Soies.  —  Les  producteurs  et  les  consommateurs  de  soies 
restent  dans  le  plus  grand  calme  et  les  transactions  sont 
réduites  à  leur  plus  simple  expression.  On  pense  que  les 
affaires  prendront  un  nouvel  essor  en  automne. 

Le  très  petit  courant  de  transactions  que  l'on  peut  enre- 
gistrer intéresse  un  peu  toutes  les  provenances  et  ne  s'ap- 
plique qu'aux  achats  les  plus  urgents  de  la  consommation. 

Les  cours,  dans  tous  les  compartiments  de  la  cote,  mar- 
quent le  pas  ;  mais  le  petit  nombre  des  affaires  traitées  ne 
permet  pas  d'indiquer  une  tendance  bien  définie. 

On  a  fait  : 

Grèges  Cévennes  2»  ordre  9/11,  43-44  fr.;  Grèges  Italie 
1"  ordre  11/13,  47  fr.  ;  Grèges  Piémont  1er  ordre  12/16,46  fr.; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  14/16,  41   fr.  50-42  fr.  ;  Grèges 


Syrie  1"  ordre  9/11,  42  fr.;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre 
24/26,  41  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  1<"'  ordre  40 '45,  39  fr.  50  ; 
Trames  Japon  t.  c  l"  ordre  24/26,  45  fr.  ;  Organsins  Italie 
l,r ordre  24/26,  51-52  fr.  ;  Organsins  Brousse  Ie'  ordre  28/32, 
46  francs;  Organsins  Syrie  1"  ordre  19/21,  47  fr.  50  ;  Organ- 
sins Chine  fil.  1"  ordre  19/21,  52  fr.  ;  Organsins  Japon  fil. 
1"  ordre  24/26,  47  francs. 


Métaux.  —  L'Association  des  Producteurs  américains  de 
cuiore  publie,  pour  le  mois  de  juillet  1911,  les  chiffres  sui- 
vants : 

Production  50.075  tonnes;  livraisons  58.866  tonnes;  stocks 
au  1"  août  61.490  tonnes;  diminution  pour  juillet  8.793 
tonnes. 

Le  marché  reste  peu  animé  et  la  publication  des  statisti- 
ques américaines  n'a  pas  suffi  pour  ramener  une  plus  grande 
animation.  On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 

La  diminution  dans  les  stocks  en  Amérique  a  été  très 
supérieure  à  celle  qu'on  prévoyait;  elle  provient  principale- 
ment de  la  réduction  exceptionnellement  importante  dans  la 
production  des  affiDcries  à  cause  de  la  chaleur  anormale  en 
Amérique  pendant  le  mois  de  juillet.  Comme  il  n'y  a  aucune 
évidence  indiquant  que  les  mines  auraient  produit  sur  une 
échelle  moins  grande,  ce  déficit  sera  sans  nul  doute  graduel- 
lement rattrapé  par  les  affineurs.  Cette  opinion  est  évidem- 
ment partagée  par  Ips  consommateurs  et  les  producteurs: 
les  consommateurs  n'ont  montré  aucun  désir  de  se  laisser 
influencer  à  s'approvisionner  en  ce  moment,  tandis  que  les 
producteurs  se  sont  contenté  de  maintenir  les  prix  récem- 
ment cotés.  Les  négociations  en  cuivre  affiné  n'ont  donc  pas 
été  plus  actives  que  la  semaine  passée  et  les  cours  n'accu- 
sent aucun  changement  marqué. 

On  a  coté  à  Paris  premières  marques,  149. 

L'inactivité  a  été  la  note  dominante  sur  le  marché  de 
Vétain. 

Cette  semaine  a  été  l'une  des  plus  calmes  qui  ait  jamais 
été  enregistrée  sur  le  marché  de  l'étain.  Le  manque  d'affaires 
provient  surtout  de  l'impossibilité  d'enlever  les  approvision- 
nements qui  se  trouvent  sur  les  navires  ou  dans  les  maga- 
sins à  Londres,  les  services  de  transport  ayant  été  arrêtes 
par  la  grève.  Les  négociants,  incapables  de  débarquer  l'étain 
qu'ils  devaient  livrer  en  courerture  de  contrats  en  cours, 
furent  obligés  d'acheter  au  marché  et  le  prix  du  métal 
comptant  monta  sensiblement  pour  revenir  à  des  cours  plus 
faibles  par  la  suite. 

L'étain  Banka  cote  506,  les  autres  bonnes  marques  501. 

En  plomb,  très  peu  de  transactions  ont  été  faites  avec  les 
consommateurs  en  Angleterre  et  beaucoup  d'entre  eux  ont 
été  sérieusement  affectés  par  la  grève.  Cependant,  sur  le 
Continent,  on  rapporte  que  la  demande  continue  à  être 
active.  Les  stocks  accusent  une  nouvelle  diminution  considé- 
rable dans  la  plupart  des  centres  producteurs  et  la  position 
des  statistiques  devient  de  plus  en  plus  ferme. 

On  cote  sur  notre  place  41  75. 

Le  zinc  est  toujours  très  ferme.  La  hausse  du  dac  a 
obligé  les  fabricants  de  feuilles  de  zinc  et  de  tôles  galvanisées 
à  augmenter  le  prix  de  leurs  produits,  ce  qui  a  encore  sti- 
mulé les  acheteurs.  Il  est  évident  que  pour  le  moment  cette 
avance  du  métal  n'affecte  pas  défavorablement  la  consom- 
mation. 

Le  zinc  de  Silésie  cote  74  75. 

*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Fonte  diipoDible.. 


19  juillet 
1911 


€  sh.  d. 


56  15 

57  7 
US  10 
182  10 

13  17 
13  10 
25  0 


26  juillet 
1911 


£  sh.  d. 

56  2  6 

56  13  9 

191  5 

187  5  . 

14   3  9 

13  16  3 

25  1  3 


47  0   .î  <6  9  0 


l  août 
1911 


€  sh.  d 

f  6  2  6 
56  16  3 

1S2  10  . 

188  15  . 
'4  5  . 
14  .  • 
25  12  ô 


9  août 

16  août 

1911 

1911 

£  8b.  d. 

£  sh.  d. 

56  10  0 

56  3  9 

57  5  u 

56  18  9 

194  0  • 

190   u  0 

189  0 

183   5  0 

14  5 

14  10  0 

13  17  6 

•4  1  3 

*5  15  0 

27   2  6 

46  8  1,2 

47   6  0 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  le  15  août  1911. 

La  situation  politique.  —  La  Bourse.  —  Le  marché  monétaire . 
—  Le  marché  sidérurgique. 

On  n*a  pas  encore  de  solution  au  conflit  franco  al- 
lemand .  On  n'en  entrevoit  même  pas.  Tout  ce  qu'on 
peut  affirmer,  c'est  que  les  négociations  n'ont  guère 
avancé,  qu'on  n'a  encore  risn  résolu  et  qu'on  n'est  pas 
près  de  décider  quelque  chose. 

Si  nos  journaux  officieux  traduisent  réellement  l'opi- 
nion des  sphères  dirigeantes,  il  faut  croire  que  la  di- 
plomatie allemande  commence  à  se  rendre  compte 
qu'el  e  n'a  pas  fait  un  coup  de  maître  avec  le  «  geste  » 
d'Agadir.  Elle  donne  même  à  penser  qu'elle  se  rend 
parfaitement  compte  de  la  faute  commise  et  qu'elle  est 
réduite  à  souhaiter  une  solution  élégante  qui  lui  épar- 
gne l'aveu  d'un  échec.  Qu'on  ait  fait  une  erreur  en  en- 
voyant un  navire  à  Agadir,  nul  n'en  doute  plus.  Le 
tout  aujourd'hui  est  de  sortir  de  la  situation  sans  y 
laisser  rien  de  son  prestige.  C'est  à  cela  seul  que  la  di- 
plomatie allemande  semble  occupée,  aujourd'hui. 

La  situation  générale  ne  s'est  pas  améliorée  depuis 
ma  dernière  lettre:  j'entends  par  là  que  les  disposi- 
tions de  notre  marché  financier  ne  sont  pas  du  tout  à 
l'optimisme.  Les  raisons  en  sont  multiples,  mais  la. 
principale  qui  les  résume  toutes  est  qu'on  ne  voit  guère 
en  beau  l'avenir  de  notre  situation  financière.  L'avenir 
politique  ne  s'est  pas  éclairci  ;  d'autre  part,  les  nou- 
velles de  l'Amérique,  dont  aucune  n'est  favorable  ne 
sont  pas  pour  nous  tourner  à  l'optimisme. 

Tout  cela  fait  que  la  Bourse  de  Berlin  languit. 
L'inaction  et  la  faiblesse  en  sont  les  deux  caractéristi- 
ques du  moment  et  elles  dépassent  ce  qu'on  pourrait 
légitimement  en  attribuer  auxvacances.  Cette  faiblesse 
qui  est  à  peu  près  générale  se  manifeste  plus  particu- 
lièrement dans  le  compartiment  des  fonds  allemands. 
Ceux-ci  n'ont  opposé  aucune  résistance  à  la  dépres- 
sion et  ont  leur  tenue  habituelle  des  temps  de  crise  : 
cela  est  peut-être  l'indice  le  plus  significatif  de  l'in- 
quiétude et  du  malaise  général.  Les  actions  de  nos 
grandes  banques,  dont  la  tenue  est  aussi,  un  critérium 
assez  exact  de  la  situation,  ne  sont  pas  plus  fermes. 
Et  cette  dernière  chose  est  assez  singulière,  étant 
donné  que  toutes  les  informations  autorisées  nous  re- 
présentent les  grandes  banques  comme  travaillant  ac- 
tivement et  à  beaux  bénéfices.  La  tenue  des  valeurs 
métallurgiques  sauve  un  peu  la  situation. 

La  situation  du  marché  monétaire  s'est  encore  plutôt 
aggravée  depuis  une  huitaine.  La  tension  s'accentue 
toujours.  On  se  procure  difficilement  de  l'argent  au 
jour  le  jour  à.  3  1/2  0/0.  Il  y  a  moins  de  quinze  jours, 
les  donneurs  ne  trouvaient  pas  d'emploi  de  leurs  dis- 
ponibilités en  les  offrant  au-dessous  de  2  0/0.  On  voit 
le  changement  des  choses.  Par  surcroit,  les  maisons 
françaises  ont  retiré  de  grandes  quantités  de  fonds 
placés  a  Berlin.  On  avait  cru,  un  instant,  que  ces 
retraits  de  fonds  français  cachaient  une  intention 
politique,  mais  on  a  dû  revenir  de  cette  supposition 
erronée.  Quoiqu'il  en  s'oit  des  causes  de  cette  tension 
monétaire,  t>ut  le  monde  prévoit  qu'elle  s'aggravera 
encore  et  avant  peu.  Xos  grandes  banques  disent  bien 
qu'elles  ont  d'importantes  disponibilités,  mais  elles 
fondront  rapidement  devant  les  demandes  que  l'on 
prévoit.  On  s'attend  donc  à  des  difficultés  monétaires 
<:l  non  pa->  pour  l'automne,  mais  pour  bientôt  ■ —  dès  le 
début  de  wtalembre.  Il  y  a  peu  de  temps,  la  direction 
(le ta  Reichxhank.  avait  fait  annoncer  qu'il  lui  parais- 
sait irnpo-sible  de  procéder  à  un  abaissement  du  taux 
de  son  escompte  dans  l'année  en  cours.  Aujourd'hui 
•lie  «  dangerait  sa  formule  et  dirait  qu'elle  ne  pourra 
Certainement  fias  la  maintenir  au  niveau  actuel.  Tout 
ce  qu'elle  pourra  faire  sera  de  retarder  aussi  longtemps 
que  possible  l'inévitable  élévation. 

La  teudmee  la  marché  sidérurgique  s'est  incontes- 
tablement raffermie.  Le  volume  des  affaires  augmente 


de  plus  en  plus  et  nombre  d'usines  ont  le  travail  assuré 
jusqu'à  la  tin  de  l'année.  La  baisse  des  prix  est  enrayée 
et,  ainsi  que  nous  l'avons  signalé  précédemment,  certains 
produits,  parmi  lesquels  les  barres,  s'établissent  à  des 
cours  en  hausse.  Les  nouvelles  relatives  au  renouvel- 
lement du  syndicat  des  fontes  sont  d'ailleurs  de  nature 
à  consolider  cette  situation.  On  annonce,  en  effet,  que 
les  usines  dissidentes  du  district  lorrain  luxembour- 
geois seraient  disposées  à  se  rallier  à  l'entente  et  que 
de  nouvelles  négociations  seraient  bientôt  entamées  à 
cet  effet.  Dans  ces  conditions,  l'idée  d'un  syndicat 
général  allemand  des  fontes  pourrait  être  reprise  avec 
quelque  chance  de  succès. 

La  production  de  fonte  de  l'Allemagne  et  du  Luxem- 
bourg s'est  élevée  pendant  le  mois  de  juillet  à  1.290.106 
tonnes,  contre  1.262.99?  tonnes  en  juin  dernier  et 
1.228.310  tonnes  en  juillet  1910. 

La  production  des  sept  premiers  mois  de  l'année 
courante  est  donc  supérieure  de  542.313  tonnes  à  celle 
de  là  période  correspondante  de  1910,  qui  avait  été  de 
8.430.348  tonnes. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


1911 


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


1910 


14  août 

lil.  1  août 

14  août 

•il.  1  août 

1.171.641 

6. 455 

1  046  991 

12.681 

53.789 

0  704 

63  720 

0.438 

17.496 

+ 

5.763 

18  194 

+ 

8.971 

887.617 

63.428 

891  445 

51.481 

59  202 

25  836 

74  247 

17  261 

17.588 

+ 

15.  64 

95  472 

1 

23126 

201  523 

+ 

2.586 

169  610 

18.211 

180.000 

mod.) 

180.000 

mod.) 

64.814 

g: 

mod.) 

64.814 

t 

mod.) 

1.586.917 

59.999 

1.Î69  461 

47.435 

54K.823 

12  9^8 

5  9  852 

20.826 

30.303 

+ 

0  H-5 

31.852 

+ 

0  286 

d 

DATES 

O 

Argent 

Circulatio 

Comptes 
oourants  e 
dépôts 

Portefeuill 

ce 

09 
O 

a 

a) 
k 
<! 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

23  mai... 

SOI  37T 

327  973 

1  464 

731 

898 

53 

+  423 

5 

31   d  ... 

851  914 

3*5  954 

1.558 

649 

95i 

75 

+  247 

9  juin.  . 

845.846 

319  375 

1.504 

630 

902 

67 

+  293 

• 

16  » 

887  903 

326  677 

1  454 

738 

901 

66 

+  402 

25  » 

898  811 

330  938 

1.473 

766 

92  i 

55 

4-  405 

»  - 

1  juil'et. 
1  août... 

8u3  857 

316  753 

1.965 

679 

1  3S5 

74 

—    22  < 

867.755 

310  381 

1.617 

562 

951 

85 

+  149 

14   »  ... 

869.402 

302. 2b9 

1.587 

549 

888 

59 

+  208 

» 

Les  Faillites  en  Allemagne  en  1910.  —  D'après  les 
communications  trimestrielles  provisoires  du  Bureau  de  sta- 
tistique impérial  concernant  les  faillites  dans  l'Empire  d'Alle- 
magne, il  y  a  eu  en  l'année  1910  :  14.831  requêtes  en  vue 
d'ouvertures  de  faillites,  contre  14.762  en  l'année  1909  ;  8.370 
procédures  de  faillites  (1909,  8.630)  ont  été  ouvertes  ;  2.400 
demandes  (1909,  2.375)  ont  été  rejetées,  par  suite  d'insuffi- 
sance de  la  masse,  de  sorte  qu'on  compte  10.7  6  (1909, 
11.005)  cas  de  faillites  nouvelles,  parmi  lesquels  —  sans 
qu'on  en  connaisse  le  montant  —  22.3  0/0  (1909,  31.5  0/0) 
sont  très  graves.  Les  autres  requêtes  resianies  4  055  (1909, 
3.757)  ou  bien  ont  été  liquidées  d'une  autre  manière,  ou  con- 
cernaient un  débiteur  commun,  dont  l'effondrement  écono- 
mique avait  déjà  donné  lieu  à  une  ouverture  de  faillite.  Du 
reste,  sur  100  requêtes  en  l'année  1910,  72.7  0/0  (1909, 
74.5  0/0)  se  répartissent  sur  de  nouvelles  faillites.  En  Alle- 
magne, pendant  l'année  1910,  8.145  (1909.  8.5!  5)  procédures 
de  faillites  ont  été  closes.  Sur  les-  procédures  de  faillites 
closes  en  1910,  5.520  (1909,  5.702)  le  furent  âmes  répartition 
finale;  1.790  (1909,  1.959)  furent  levées  après  compromis 
forcé  homologué,  tandis  que  172  (1909,  154)  furent  arrêtées 
du  consentement  général  et  063  (1909,  740)  p..ur  cause  d'in- 
suffisance d'actif. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  17  août  1911 
Notre  place  fait  preuve  de  nervosité,  les  cours  ont  peine  à 

se  maintenir.  Les  fonds  allemands  sont  faibles  et  les  valeurs 

indutriellcs  indécises. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  30  ;  Russe  1902  92  25; 

Deutsche  Bank,  2Ci  10;  Harpener,  184  60.  Laura,  176  ..; 

Bocbumer  233  10. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  16  août  1911. 
Le  vote  du  Parlement  bill  par  les  Lords.  —  Adoption  par  les 
Communes  de   l'indemnité  parlementaire.    —  Le  mouvement 
gréviste.  —  La  situation  monétaire.    —  Le  commerce  extérieur 
en  juillet. 

La  crise  constitutionnelle  est  maintenant  terminée. 
En  effet,  après  une  séance  assez  mouvementée,  la 
Chambre  des  lords  a  adopté,  par  loi  voix  contre  113, 
le  Parliatnent  bill  tel  que  l'avaient  voté  les  Communes. 
Par  suite  de  ce  vote,  le  veto  suspensif,  remplaçant  le 
veto  absolu,  reste  désormais  la  seule  arme  des  lords  ; 
les  autres  modifications  qui  en  découlent  sont  la  ré- 
duction à  cinq  ans  de  la  durée  du  mandat  législatif, 
et  la  réforme  promise  du  recrutement  de  la  Chambre 
Haute. 

Le  gouvernement  libéral  sort  donc  victorieux  de  la 
crise  constitutionnelle  qui,  durant  deux  années,  a  gra- 
vement affecté  la  situation  parlementaire  dans  le 
Royaume-Uni.  Ce  succès  est  dù  à  ce  qu'un  certain 
nombre  de  conservateurs,  redoutant  les  conséquences 
d'un  rejet  et  la  fournée  annoncée  de  500  pairs  nou- 
veaux, ont,  au  dernier  moment,  voté  avec  la  minorité 
ministérielle. 

Quoi  qu'il  en  soit, voilà  donc  achevée  cette  fipre  lutte 
entre  libéraux  et  conservateurs,  dont  les  principales 
phases  furent  le  rejet  du  budget  de  1909  par  les  lords, 
les  élections  générales  qui  en  furent  les  conséquences, 
l'adoption  en  avril  1910  par  les  Communes  du  principe 
du  veto  bill,  la  conférence  des  chefs  de  parti  et  son 
échec,  pendant  l'été  1910,  les  élections  de  décembre 
1910,  puis  l'engagement  pris  par  le  roi,  et  notifié  par 
M.  Asquith,  le  22  juillet  dernier,  de  nommer  des  pairs. 
A  vrai  dire,  cette  lutte  aurait  pu  se  terminer  d'une 
façon  plus  rapide,  si  les  lords  n'avaient  toujours 
compté  sur  l'appui  de  l'opinion  publique. Mais  lamasse 
populaire  s'est  désintéressée  de  cette  grave  question 
constitutionnelle,  tandis  que  la  bourgeoisie  ne  lui  a 
accordé  qu'un  intérêt  tout  relatif.  Cette  obstination 
des  lords  leur  aura  valu  des  conditions  sans  doute  plus 
sévères  que  celles  qu'ils  auraient  pu  vraisemblable- 
ment obtenir  quelques  mois  auparavant,  notamment 
lors  de  la  réunion  de  la  conférence  de  conciliation. 

Je  crois  intéressant  de  vous  signaler  en  terminant  cet 
aperçu  politique,  le  vote,  par  la"  Chambre  des  com- 
munes, d'une  indemnité  parlementaire  de  10.000  fr. 

Je  vous  ai  dit  quelques  mots,  dans  ma  dernière  cor- 
respondance, du  mouvement  gréviste.  La  situation  est 
devenue  vraiment  sérieuse  durant  ces  derniers  huit 
jours,  non  seulement  à  Londres,  où  l'on  ne  parle  rien 
moins  que  d'une  grève  générale  des  chemins  de  fer, 
mais  encore  dans  quelques  autres  ports,  et  notamment 
à  Liverpool,  où  des  collisions  on  t  eu  lieu  entre  la  po- 
pulace, d'une  part,  et  l'armée  et  la  police,  de  l'autre, 
il  y  a  eu  quelques  morts  et  de  nombreux  blessés.  Les 
grandes  Compagnies  de  navigation  ont  prononcé  le 
lock-out. 

A  Londres,  la  situation  de  la  grève  des  dockers  ne 
s'améliore  pas  ;  les  employés  des  tramway*  de  la 
muni-ipalité  s'agitent,  demandant  que  le  bureau  de 
conciliation  veuille  bien  s'occuper  enfin  de  leurs  re- 
vendications. 

A  Swansea  et  dans  le  Lancashire,  les  cheminots  ont 
voté  un  ordre  du  jour  en  faveur  de  la  grève  nationale. 
A  Bristol,  les  camionneurs  du  Great- Western  ont  cessé 


le  travail.  A  Newcastle,  les  cheminots  refusent  de 
toucher  aux  marchandises  venant  des  régions  où  sévit 
la  grève.  A  Southampton,  les  soutiers  réclament  une 
augmentation  de  salaires.  A  Leicester,  la  situation  est 
également  menaçante. 

En  dernière  heure,  les  nouvelles  ne  sont  pas  plus 
mauvaises,  et  l'on  espère  que  grâce  aux  mesures  ex- 
trêmement énergiques  prises  par  le  gouvernement, 
l'ordre  ne  saurait  tarder  à  être  rétabli  partout. 

La  situation  monétaire  demeure  satisfaisante  sur 
notre  marché.  L'argent  au  jour  le  jour  se  traite  entre 
1  et  1  1/4  0/0,  les  avances  à  la  semaine  autour  de 
1  1/2  0/0. 

Le  Stalisl,  dans  sa  revue  hebdomadaire  estime  que, 
sauf  imprévu,  les  besoins  de  numéraire  seront  assez 
modérés  pour  que  l'argent  reste  abondant  et  bon  mar- 
ché jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  un  fléchissement  de  485.428  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  s'établit  à  39.874.922  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  s'est  abaissée  de  28.376.395  liv.  st.  à  27.861.177  ; 
la  proportion  de  la  réserve  se  retrouve  sans  change- 
ment bien  appréciable  à  54  1/8  0/0.  A  pareille  date  de 
l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  39.382.894  liv.  st., 
la  réserve  de  29  172.939  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la 
réserve  de  51  0/0. 

Les  statistiques  de  notre  commerce  extérieur  en 
juillet,  qui  viennent  d'être  publiées,  ne  sont  guère 
satisfaisantes,  étant  donné  surtout  que  les  résultats 
des  six  premiers  mois  de  l'année  courante  ont  été  des 
plus  encourageants.  Du  côté  des  importations,  on 
observe  bien  une  plus-value  de  1.690.000  liv.  st.  ou 
3,4  0/0,  mais  les  exportations  de  produits  britanniques 
ont  fléchi  de  3.780.500  liv.  st.  ou  9,8  0/0,  et  les  réex- 
portations sont  en  moins-value  de  42.9U0  liv.  st. 

Le  principal  facteur  de  cette  baisse  semble  devoir 
être  les  diverses  grèves  du  personnel  de*  Compagnies 
de  transport  et  des  Docks,  qui  ont  éclaté  dans  plu- 
sieurs des  principaux  ports. 

Si  l'on  considère  les  importations,  on  note  une  plus- 
value  de  2.239.400  liv.  st.  pour  la  catégorie  des  pro- 
duits alimentaires,  boissons  et  tabac,  dont  1 .560.000 
livres  sterling  pour  les  grains  et  farines  ;  les  matières 
premières  accusent  une  diminution  de  2.119.600  liv.st., 
due  surtout  à  la  baisse  des  prix  du  caoutchouc  ;  par 
contre,  les  articles  manufacturés  progressent  de  1  mil- 
lion 558.000  livres  sterling. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  on  constate  un 
fléchissement  de  SOI. 600  liv.  st.  pour  les  produits  ali- 
mentaires, les  boissons  et  le  tabac,  et  une  moins-value 
de  474.000  liv.  st.  pour  les  matières  premières,  dont 
453.000  liv.  st.  pour  les  combustibles.  La  diminution 
la  plus  sérieuse  est  enregistrée  par  les  articles  manu- 
facturés, qui  perdent  3.075.500  liv.  st.;  cette  moins- 
value  a  été  à  peu  près  générale  ;  toutefois,  elle  a  été 
plus  particulièrement  sensible  pour  les  articles  en  fer 
et  en  acier,  avec  un  fléchissement  de  727.000  liv.  st.  ; 
pour  les  filés  de  coton  et  les  textiles,  avec  1.154.300 
livres  sterling,  et  pour  les  lainages,  601.600  liv.  st.  Les 
navires  neufs  bénéScient  d'un  accroissement  de  132.000 
livres  sterling,  et  la  catégorie  «  Divers  »  augmente  de 
plus  d'un  demi -million  de  livres  sterling,  celte  plus- 
value  étant  due  surtout  à  une  ac  'vité  plus  grande 
dans  le  commerce  des  armes  et  munitions. 

En  envisageant  les  résultats  des  sept  premiers  mois 
de  l'année  courante,  on  trouve  aux  importations  une 
augmentation  de  1.439.000  liv.  st.  sur  les  chiffres  de 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière,  et  aux 
exportations,  une  plus-value  de  15.302  000  liv.  st.  en 
dépit  du  fléchissement  enregistré  en  juillet  dernier. 


BILAN   DE   LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

17  Août  1911 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  LiV.  8t.  ACTIF  Liv.  St. 

Billets  créés   57.445  000   Dette  fixe  de  l'Etat. ..  11.015.103 

Rentes  immobilisées.  7.434.900 
Or  monnayé  et  lingots     8  995.000 

Total   57  -145. 0CÔ  Total   57  445.000 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Belgique 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  prolits  et 

portes   3.48V  OCO 

Trésor  et  atininii-tra- 

tion  publique   7.S20  0C0 

Comptes  particuliers.  43.313  030 

Billets  à  sept  jour*. etc.  32^)00 

Total   69.202  000 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.967.000 

Portefeuilleetavances  25.626  000 

Billets  en  réserve   27  r, il. 000 

Or  et  argent  monnayés  1.088. 000 


Total   69  202.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


39  jum . . 

6  juillet. 
13  »  . 
20  »  . 
27  . 

3 

7 

171 


août. 


tion 
les 
jours) 

u  dép. 
ations 
que 

0) 

> 

on  de 
e  aux 
îents 

Taux 

•  mon 
et 
lingo 

t- 

o  ^  « 

Es  g  ju 

Dépô 

o  o 

<=•  % 

Réset 

oporti 
réserv 
gagen 

de 
l'esc. 

O 

■  - 

P-a 

t-  a 

eu  a  « 

% 

40.437 

29.432 

63.0>2 

51.327 

29.456 

46.71 

3 

39  9ô3 

29  093 

63.354 

52.617 

28.712 

45  30 

• 

40  657 

29  286 

57.187 

45  350 

29  822 

32.12 

s 

50  907 

29  3  '6 

56.233 

44  210 

30  032 

53.38 

41  161 

27  190 

55  815 

43.404 

30  422 

51. 48 

» 

40  161 

30.235 

52  031 

4t. ^84 

28.377 

54.52 

» 

39.674 

30  461 

51.122 

41495 

27.661 

54  C9 

» 

40.083 

29  924 

51.133 

40.593 

28.609 

55.91 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  juillet  1911  : 

Importations  Exportations 
Juillet      7  mois     Juillet      7  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs ... .    22.240     142.185      2.236  14.343 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés   15.078     145.157      3.944  30.274 

Articles  manufacturés 
oumi-manufacturés..    13.530      96.333     27.700  203.858 

Divers  (y  compris  les 
colis  postaux)   216        1.471  728  4.801 

Total   51.064     385.196     34.608  __258  276 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de  juillet 
pendant  les  trois  dernières  années  : 

Marchandises  Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-porta- 

tations  niques  tations  totales  tations  tions 
(Milliers  de  livres  sterling) 

Juillet  1911...    51.064   34.607     8.178   42.786  5.368  4.339 

—  1910  ..    49.374   33.388     8.221   46.601   4.450  4.442 

—  1909...    50.316   35.487     7.374   42.861   4.494  4.830 

Différ.  en  juil- 
let 1911  par 
rapport  à  : 

litO   -1.690  -3.780  -     42  -3.823  H-  917  —  102 

1909   —   747  -   879  -t    804  —  75  +  874  —  490 

7  Ie"  mois  : 

1911    3»5.196  258.275  63. 066  321.342  37.073  28.284 

1910. .......  383.757  242.973  63.533  306.507  44.286  33.114 

1909    351.943  212.421  53.923  2o6.344  39.958  31,016 

Diff.  pour  les 
7  1"*  mois  par 
ripport  à  : 

1910  ■+■  1.439  +15302  —   467  +14834  -7212  -4830 

1909...  -t-33. 252  -45854  +9.142  +54997  -2885  -2731 


CourrI«i*  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres.  17  août  >9ll 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d* Angleterre  a  augmenté  de  409.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  hésitante  ;  les  Conso- 
lidés et  antres  Fonda  d  Etats  sont  calmes  ;  les  Chemins 
américains  faibles. 
On  a  coté  :    Consolidés,  78  ./.  ;    Russe  S  0/0,  104  7/8. 
Le  Rio  s'inscrit  à  66  3/4  ;  YAnaconda  à  7  1/2. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemina  américains  : 
Le  Canadia»  l'nciflf  est  A  2401/8;    YUnion    Pacific  à 
173  ./.  ;    le    LotlUVille  à  148  ./.  ;  VAtchison   à  107  1/4 
'■■x  le  tteoding  a.  74  1  î. 


BELGIQUE 


La  Fortune  mobilière  en  Belgique.  —  Le  Moniteur  des 
Intérêts  matériels  a.  récemment  publié  son  évaluation  trimes- 
trielle des  valeurs  mobilières  en  Belgique. 

Le  nombre  des  valeurs  cotées  était  de  991  en  janvier  1903, 
974  en  janvier  1904,  1.028  en  Janvier  1905,  1.090  en  janvier 
1906,  1.127  en  janvier  1907,  1.181  en  janvier  1908,  1.187  en 
janvier  1909, 1.263  en  janvier  1910,  1.332  en  janvier,  1.345  <n 
avril  et  de  1.353  en  juillet  1911. 

Voici  les  résultats  totaux  constatés  par  notre  confrère  : 

Valeur  totale  au  cours  de 


Janvier 
1911 


Avril 
1911 


Juillet 
1911 


(Milliers  de  francs; 

Fonds  d'Etat,  provinces  et 

villes   5.333.563  5.235.870  5.211.490 

Obligations,  actions  privilé- 
giées, actions  à  revenu  fixe  1.665.659  1.687.316  1.688.545 

Obligations  à  revenu  va- 
riable  26.908  26.413  27.084 

Banques,  assurances  et  en- 
treprises immobilières. . .  1 .034.535  1 .040.440  1 .031 . 162 

Chemins  de  fer  et  canaux.  363.151  378.923  304.525 

Tramways  et  chemins  de 

fer  économiques   994.406  1.043.581  1.105.517 

Ateliers  de  construction, 
fabriques  de  fer  et  hauts 

fourneaux   763.847  785.333  891.925 

Charbonnages   947.504  953.185  971.667 

Zinc,  plomb  et  mines   :I18.757  320.693  331.652 

Glaceries   111.285  109.027  108.569 

Verreries   42.740  41.425  42.557 

Distributions  d'eau   57.425  59.752  59.668 

Entreprises  de  gaz  et  d'éclai- 
rage  289.423  309  624  331.977 

Industries  textiles   107.224  106.478  107.654 

—       de  la  construction  54.809  68.684  65.061 

Produits  chimiques   38.170  31  644  33.727 

Valeurs  coloniales   234.065  419.830  433.390 

Industries  diverses   445  558  466.218  437.550 

Affaires  étrangères   550.185  560.728  561.034 

Totaux   13.379.214  ÎM. 645. 164  13.744.763 

Le  trimestre  d'avril  à  juillet  n'est  ni  bon  ni  mauvais  d'ha- 
bitude. S'il  y  a  eu  grande  activité  et  hausse  en  hiver,  la 
tendance  se  prolonge,  mais  la  cote  tend  plutôt  à  s'effriter 
aux  approches  de  la  saison  d'été.  En  règle  générale,  les  tri- 
mestres actifs  sont  les  premiers  et  derniers  de  chaque  année, 
et,  si  l'on  voulait  se  rendre  compte  du  mouvement  de  la  foi- 
tune  mobilière  en  espaçant  les  tableaux  statistiques  à  étu- 
dier, mieux  vaudrait  choisir  des  dates  plus  logiques  peut- 
être  :  dresser  la  statistique  fin  octobre  et  fin  avril.  De  celte 
façon,  on  verrait  mieux  au  printemps  ce  qu'a  produit  la 
campagne  d'hiver  et  six  mois  après,  fin  octobre,  les  modifica- 
tions que  le  repos  estival  a  apportées  à  l'état  général  précé- 
demment constaté  et,  par  suite,  les  conditions  dans  lesquelles 
s'ouvre  la  campagne  nouvelle  d'activité. 

Le  trimestre  qui  vient  de  prendre  fin  n'a  pas  manqué  à  la 
tradition,  sans  avoir  pourtant  été  dépourvu  d'intérêt. 

Si  nous  prenons  les  chiffres  généraux,  nous  voyons  que 
les  valeurs  dont  nous  suivons  le  cours  représentaient  en 
avril  un  tolal  de  13.04-4  millions,  devenu  fin  juin  13.744  mil- 
lions, soit  une  augmentation  de  cent  millions. 

Mais  ces  cent  millions  ne  sont  ni  de  la  hausse,  ni  de  la 
plus-value.  Ils  proviennent  des  introductions  nouvelles  cl 
des  augmentations  de  capital. 

Milliers 
de  francs. 

Des  13.744.763.0o0  francs  auxquels  est  cotée  13.744.763 
la  fortune  mobilière  en  Belgique  au  1"  juillet 
1911,  il  faut  déduire,  en  effet,  pour  avoir  une 
comparaison  exacte  avec  celle  du  1°'  avril  1911, 
les  introductions  de  valeurs  nouvelles  (43  mil- 
lions.781 .000  francs)  et  les  augmentations  do 
capital  (60.709.000  francs),  soit  ensemble   104. 491  > 

Il  reste   13.640.273 

chiffre  auquel  il  faut  ajouter  les  radiations  de 
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Milliers 
de  franc9 
1.718 


la  cote  depuis  le  1"  avril  1911  

Le  total  devient  ainsi   13. 641. 991 

Comparé  au  total  du  1"  avril  1911   13.615.164 

la  diminution  est  de  

pour  l'ensemble  de  la  fortune  mobilière. 

En  dernière  analyse,  les  100  millions  d'augmentation  sont 
devenus  3  millions  de  diminution,  et,  si  la  masse  n'a  pas 
grossi  par  l'amélioralion  de  la  cote,  elle  n'a  pas  davantage 
été  .amaigrie  par  la  baisse. 

Notre  confrère  conclut  : 

Est-ce  à  dire  que  toute  la  masse  soit  restée  immobile  et 
inerte  ?  Non,  sans  doute.  Il  y  a  eu  des  vagues  dans  cet  océan 
de  près  de  14  milliards  de  francs. 

Ainsi,  par  une  coïncidence  curieuse,  si  l'on  fait  le  do- 
compte  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  baisse  sur  les  titres  à  revenu 
fixe  (rente  et  obligations),  on  arrive  à  50  millions,  chiffres 
ronds . 

Si,  d'autre  part,  nous  observons  le  mouvement  dans  deux 
des  groupes  les  plus  vivants  de  la  cote  et  qui  ont  d'ailleurs 
de  grandes  affinités,  les  tramways  et  les  Sociétés  de  gaz  et 
d'électricité,  nous  trouvons  une  compensation  dans  une  plus- 
value  de  00  millions. 

Seulement,  en  rentes  et  obligations,  la  dépréciation  porte 
sur  un  capital  de  près  de  sept  milliards.  La  perte  de  chacun 
«st  a  peine  chilï.able  en  pourcentage,  et  d'ailleurs  le  porteur 
belge  se  consolerait,  au  besoin,  à  la  pensée  que  d'autres  ne 
sont  pas  mieux  servis  par  les  circonstances.  Le  rentier  belge 
oubliera  un  instant  de  s'apitoyer  sur  soi-même  parce  que  la 
rente  3  0/0  est  à  90  lorsqu'il  aura  vu  —  c'était  le  cas  récem- 

cotant^l/f"11801  anglais  batlre  le  record  de  la  baisse  en 
Les  60  millions  de  gain  sur  le  groupe  tramways  et  électri- 
cité portent,  tout  au  contraire,  sur  un  capital  qui,  en  avril 
dernier,  représentait  moins  d'un  milliard  et  demi  et  qui,  fin 
juin,  était  exactement  de  1.500  millions. 

La  hausse  est  donc  chiffrable,  4  0/0,  et  aura  fait  un  plus 
petit  nombre  de  plus  heureux.  Est-ce  engouement,  fièvre 
malsaine  de  spéculation?  Non,  c'est  l'esprit  d'initiative  tou- 
jours en  éveil  et  en  travail  dans  le  pays. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  le  15  août  1911. 
La  situation.  —  Les  recettes  budgétaires.  —  La  Bourse. 
—  La  Banque  d'EspagDe. 

Les  Ministres  prennent  leurs  vacances  par  groupes- 
ariaintenant  c  est  le  tour  du  président  du  conseil  dé 
s  absenter,  ce  qui  prouve  qu'il  ne  doit  voir  venir  au- 
cune complication  intérieure  ou  extérieure. 

La  mutinerie  survenue  à  bord  de  la  Numancia  a  été 
liquidée  par  une  seule  exécution,  alors  qu'on  craignait 
qu  il  y  en  eût  une  demi-douzaine.  L'opinion,  en  géné- 
ral n  a  pas  encore  vu  clairement  de  quoi  il  s'agissait 
et  la  popularité  de  M.  Canalejas  n'a  pas  été  accrue  par 
le  rôle  efface  qu'il  a  joué  dans  cette  affaire. 

Les  grèves  des  ouvriers  des  ports  continuent,  mais 
jusqu  a  présent  elles  n'ont  aucun  caractère  spécial  de 
gravite.  r 

Les  recettes  budgétaires  des  six  premiers  mois  de 
1  année  atteignent  un  total  de  478.748.7C9  pesetas, 
distribuées  comme  suit  : 

Pesetas 

Contributions  directes   181.349.943 

,r      —         indirectes   185.*253!722 

Monopoles  et  autres  services  exploi- 

tes  par  l'Administration   89.318.751 

£entes   9.408.949 

ïentes  ••••   314.610 

Kessources  du  Trésor   53.102.791 

\  Keoo^aL?es  recettes  prévues  pour  1911  est  de 
hl  Joa *PAC  Pesetas  :  la  moitié  de  cette  somme  est 
Oob.  4,^.605 ;  par  conséquent  il  y  a,  en  apparence,  un 
manquant  de  88  millions  à  encaisser  dans  le  courant 


du  deuxième  semestre.  Comme  les  rentrées  budgétai- 
res sont  toujours  plus  fortes  à  la  fin  qu'au  commen- 
cement de  l'année  on  ne  risque  rien  à  supposer  que  la 
différence  ci-dessus  sera  bien  diminuée  à  fin  décem- 
bre, quoique  nous  n'osions  pas  affirmer  qu'elle  aura 
complètement  disparu. 

Les  dépenses  vont  bon  train  ;  elles  s'élèvent,  pour 
ces  six  mois  à  392.151.130  pesetas,  sur  un  total  de 
1.122.632.455  pesetas. 

Sur  le  papier  c'est  un  beau  résultat  mais  les  contri- 
buables sont  dans  le  secret  de  cette  petite  proportion 
des  dépenses  ;  pour  le  chapitre  de  la  dette  publique 
qui  est  de  409.397.511  pesetas  nous  relevons  81  401.670 
pesetas  payées,  c'est-à-dire  qu'il  y  a,  au  moins,  100 
millions  d'écritures  à  régulariser  ;  vous  voyez  que  cela 
change  complètement  l'aspect  de  laquestion.  En  tenant 
compte  des  crédits  alloués  en  cours  d'exercice,  les  dé- 
penses atteindront  environ  1.175  millions  ;  on  prévoit 
qu'en  dépit  de  tous  les  efforts  pour  faire  rentrer  les 
impôts  la  liquidation  de  l'exercice  laissera  une  insuffi- 
sance, mais  nous  aurons  le  temps  de  revenir  sur  cette 
question. 

Nous  n'avons  pas  grand'chose  à  dire  de  notre  Bourse 
pour  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler.  La  spéculation 
ne  fait  rien,  et  ce  n'est  pas  seulement  par  prudence, 
mais  parce  que  les  affaires  sont  nulles  :  les  intermé- 
diaires s'absentent  quotidiennement  et  nous  n'aurons, 
sans  doute,  un  regain  d'activité  qu'au  moment  de  la 
liquidation.  Peut-être  le  coupon  échéant  demain  sur 
le  5  0/0  amortissable  sera-t-il  le  motif  de  remplois 
immédiats,  mais  ce  n'est  guère  probable,  pour  la 
totalité  du  moins,  et  en  tout  cas  cela  ne  causera  au- 
cun effet  sur  le  marché  à  terme. 

Le  report  est  bon  marché,  à  cinq  centimes,  mais  ce 
ne  sera,  que  le  20  au  plus  tard  que  commencera  à  se 
dessiner  le  transport  des  positions  fin  septembre. 

En  échange,  le  marché  du  comptant  a  été  ferme  au- 
tant qu'on  peut  le  souhaiter  :  il  ne  s'agit  pas,  bien 
entendu,  d'une  campagne  de  hausse  que  les  circons- 
tances extérieures  ne  conseillent  pas,  mais  les  capi- 
taux en  quête  d'emplois  s'adressent  toujours  de  préfé- 
rence aux  valeurs  d'Etat,  et  ces  achats  réitérés  suffi- 
sent pour  maintenir  les  cours.  L'Intérieure  cotait 
lundi  84  50,  en  baisse  de  dix  centimes  à  cause  de  la 
mutinerie  à  bord  du  garde- côtes  Numancia;  une  fois 
qu'il  fut  bien  avéré  que  ce  n'était  rien,  la  fermeté  pas 
très  atteinte  reparut  et  on  s'est  tenu,  tout  le  reste  de 
la  semaine,  à  84  60,  84  55,  84  60  et  samedi  à  84  50, 
avec  tendance  ferme  ;  aujourd'hui  et  demain,  la  Bourse 
est  fermée,  mais  vu  la  pénurie  des  affaires,  cela  n'a 
aucune  importance. 

Les  dettes  amortissables  sont  fermes  aussi,  mais  le 
i  0/0  a  plus  d'amateurs  que  le  .'i  0/0  ;  le  premier  avu 
son  cours  s'élever  dans  une  certaine  proportion  :  trente 
centimes  à  94  65;  le  5  0/0  est  coté  quelques  centimes 
au-dessus  de  102  0/0,  grosses  coupures. 

En  actions  de  Sociétés  le  calme  est  complet  ;  il  y  a 
quelques  opérations,  mais  insignifiantes.  Parmi  les 
banques  nationales,  il  n'y  en  a  eu  que  deux  parues  à 
la  cote:  Banque  d'Espagne,  de  452  à  450;  Hispano- 
Amer  icano,  144  ;  Rio  de  la  Plala,  ferme  à  506,  comp- 
tant et  terme  ;  Central  Mejicano,  457;  Tabacs,  de  309  à 
306;  Explosifs,  281  ;  Altos  Hornos,  288,  sans  affaires; 
Duro  Felguera,  25  50  ;  Résineras,  97  ;  Industriel  y 
Commercio,  230;  Conslrucciones  Metalicas,  61;  les 
Nord-Espagne  ont  eu  de  nombreux  amateurs,  relati- 
vement :  92  50  au  comptant  et  92  80  à  terme  ;  Sara- 
gosse,  92  50  ;  Sucrières  :  préférences,  40  50;  ordinai- 
res, 12  50. 

Bons  du  Trésor,  100  90;  Ville  de  Madrid,  Résultas, 
84  50  ;  3  0/0,  77  ;  Sucrières,  80  ;  Cord -ue-SévUle, 
81  50  ;  Saragosse  lre,  81  50  ;  Can franc,  95  35  ;  Sara- 
gosse  G,  96  20  ;  ALcoholera,  98. 

Le  cours  du  change  a  fait  parler  de  lui  pendant  la 
semaine,  mais  comme  la  hausse  n'a  pas  continué  on 
est  plus  tranquille  et  le  public  espère  qu'avec  le  mou- 
vement des  exportations  le  prix  se  maintiendra  au 
moins  tel  quel,  si  même  il  ne  baisse  pas  un  peu.  Nous 
en  serons  bien  aise  et  en  attendant  cette  aubaine  nous 
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constaterons  que  les  affaires  sont  des  plus  calmes,  sur 
les  livres  encore  plus  que  sur  les  francs.  Le  maximum 
coté  a  été  108  00,  le  minimum  108  30  et  la  clôture  de 
samedi  108  60,  ferme. 

Les  agents  de  change  et  les  courtiers  demandent  au 
ministre  des  Finances  de  modifier  l'organisation  de  la 
vente  des  chèques  par  la  Banque  d'Espagne  :  parlant 
impartialement,  c'est  une  concurrence  que  le  Trésor 
fait  aux  agents  et  aux  courtiers  qui  payent  un  impôt 
pour  négocier  ces  valeurs.  Jusqu'à  présent  leur  péti- 
tion n'a"  reçu  aucune  réponse  et  tout  ce  qu'on  peut 
dire  c'est  qu'en  dépit  de  cette  organisation  le  cours  du 
change  a  monté.  Il  est  vrai  que  le  gouvernement  peut 
dire  que  sans  la  vente  directe  au  public  il  serait  en- 
core plus  haut  ;  c'est  une  de  ces  différences  d'appré- 
ciation qui  permettent  de  maintenir  l'équilibre  dans 
le  monde  parce  qu'on  peut  les  discuter  indéfiniment. 

Le  solde  du  compte  des  Douanes  est  de  41. 024.934 
pesetas,  plus  5  millions  déjà  mis  de  côté  pour  le  paie- 
ment du  prochain  coupon  d'Extérieure. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

24  juil.    31  juil.  7  août   12  août 

4  0/0  Intérieure   84  10      84  55      84  50      84  50 

5  0/0  Amortissable   101  35    102  25     102  15     102  10 

4  0/0         —    93  50      94  . .      94  45  .... 

Banque  d'Espagne   451  ..     449  ..     452  ..     450  50 

Banque  Hypothécaire  

Comp.  Ferai,  des  Tabacs    312  ..     308  . .  308   

Chèques  sur  Paris   108  40     108  65     108  35     108  60 

—         Londres ...      27  39      27  42      27  34      27  42 

Cédules  hypoth.  4  0/0..     102  40     102  50    103  80 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons les  différences  ci-après  :  —  escomptes,  1.9  mil- 
lions; —  crédits,  3.2;  —  avances,  1.2;  —  circula- 
tion, 4.3  ;  +  comptes  courants,  8.7. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  17  août  1911. 
Les  affaires  sont  peu  importantes  ;   on  note  toutefois  une 
légère  amélioration  dans  les  cours. 
L,e  change  sur  Paris  est  à  8  40. 
On  a  coté:  Intérieure  84  65. 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  15  août  1911. 
Le  marché  financier.  —  Le  marché  monétaire.  — 
Les  linances  italiennes.  —  La  période  des  excédents  budgétaires, 

La  canicule  ayant  fait  de  Piome  un  désert,  tout  chôme 
dans  les  cercles  industriels,  financiers  et  politiques. 
On  n'a  encore  vu,  dans  aucune  année  précédente,  un 
marasme  aussi  complet  pendant  les  vacances. 

A  la  Bourse  de  Rome,  on  ne  traite  presque  plus 
d'affaires.  Quant  aux  cours,  ils  dénotent  tous  une 
grande  faiblesse.  Mais  cette  faiblesse  des  cours  ne 
saurait  être  imputée  au  manque  d'affaires,  car  elle  a 
commencé  bien  avant  les  vacances.  Elle  est  parallèle 
au  marasme  de  nos  industries  qui  dure,  lui,  depuis 
bien  longtemps  et  dont  on  n'entrevoit  même  pas 
l'issue. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  commence  à  sentir  les 
effets  d'une  tension  qui  s'est  manifestée  brusquement 
et  qui  semble  devoir  s'accentuer  encore. 

A  la  Banque  d'Italie,  les  demandes  d'escompte  sont 
très  élevées.  On  entrevoit  que  les  limites  normales  de 
la  circulation  seront  atteintes  et  même  dépassées  avant 
la  fin  du  mois.  Mais,  si  l'on  prévoit  une  grande  ten- 
sion, on  n'entrevoit,  par  contre,  aucun  embarras,  et  la 
situation  financière  et  monétaire  du  pays  restera  par- 
faitement saine. 

•le  vais  profiter  de  l'absence  de  toute  information 
sérieuse  pour  vous  signaler  et  vous  résumer  un  travail 
intéressant  nur  les  finances  italiennes  que  vient  de 
publier  M.  Carcano. 

L'auteur  divise  les  cinquante  dernières  années 
financières  on  quatre  périodes.  La  première,  qui  va  de 


18G1  à  1876,  a  été  celle  des  finances  héroïques.  Ce  fut 
dans  cette  période  que  nos  finances  ont  connu  le 
maximum  du  déficit':  446  millions  de  lire. 

La  deuxième  période  va  de  1876  à  1889  :  c'est  la 
«  période  réformatrice  ».  Malheureusement,  les  finan- 
ciers de  cette  époque  voulurent  réformer  trop  vite,  et 
leur  œuvre  déjoua  leurs  intentions,  d'autant  plus  qu'il 
se  déchaîna,  dans  le  même  temps,  une  grave  crise 
économique. 

La  troisième  période,  de  1889  à  1899,  est  appelée 
par  l'auteur,  la  période  de  convalescence  et  d'assainis- 
sement. Par  des  efforts  vigoureux  et  intelligents,  on  a 
réussi  à  panser  les  anciennes  blessures  et  à  rétablir  la 
santé  des  finances  publiques. 

Enfin  la  dernière  période,  de  1900  à  1910  est  décidé- 
ment celle  des  finances  prospères  et  des  exercices 
financiers  clôturant  en  excédent.  Leurs  plus-values  ré- 
gulières de  recettes  ont  comblé  tous  les  anciens  défi- 
cits, ont  consolidé  le  crédit  public,  ont  permis  de  ré- 
duire les  charges  des  anciens  emprunts  et  ont  fait  que 
l'Etat  a  pu  résister  sans  dommages  sensibles  à  de  ter- 
ribles désastres. 

Et  l'auteur  apporte  de  nombreuses  preuves  de  toutes 
ces  assertions.  Nous  l'avons  déjà  dit:  en  1862,  le  déficit 
était  de  446  millions  de  lire.  Ce  malaise  financier  se 
prolongea  longtemps.  Et  pourtant,  en  quinze  ans,  on 
put  combler  bien  des  arriérés.  Pourtant  l'exercice  qui 
clôtura  le  30  juin  1889,  laissa  encore  un  déficit  de  près 
d'un  demi-milliard  de  lire. 

Dans  les  dix  années  suivantes,  les  budgets  retrou- 
vèrent peu  à  peu  l'équilibre.  Ainsi  l'exercice  1898-1899 
clôture  sur  un  excédent  de  recettes  de  75  millions, 
malgré  près  de  20  millions  consacrés  aux  Chemins 
de  fer. 

Douze  années  de  ce  nouveau  régime  ont  porté  les 
excédents  budgétaires  à  479  millions  de  lire.  On  s'est 
maintenu  depuis  à  ce  chiffre  et  à  la  fin  de  février  1911 
constatait  encore  un  excédent  réel  de  477  millions.  Dans 
cette  dernière  période,  pendant  que  nos  finances  s'amé- 
lioraient ainsi,  le  travail  et  la  production  nationale  se 
sont  développés  dans  une  proportion  aussi  favorable. 
L'Italie  a  connu,  chaque  année,  plus  de  richesse  et 
plus  de  bien-être,  comme  il  résulte  de  toutes  les  cons- 
tatations où  ils  se  reflètent.  Ainsi,  en  1862  la  population 
de  l'Italie  était  d'environ  22  millions  d'habitants  ;  on 
en  compte  maintenant  plus  de  35  millions.  En  1862,  les 
dépenses  publiques  étaient  de  926  millions.  Aujour- 
d'hui en  pleine  période  d'excédents  budgétaires,  elles 
sont  pourtant  du  double. 

M.  Carcano  conclut  :  sans  être  optimiste -on  peut 
tenir  la  situation  pour  bonne  ;  notre  situation  finan- 
cière est  aujourd'hui  à  l'abri  de  tout  aléa  et  de  tout 
danger,  définitivement  saine  et  forte. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Borne,  17  août  1911. 

Marché  nul  :  les  affaires  font  défaut  et  les  cours  se  main- 
tiennent aux  environs  des  précédents. 

On  a  coté:  Bente5  0/0,  103  12;  Méridionaux,  625  ;  Médi- 
terranée 409  ..  ;  Banque  nationale.  1.452. 


ROUMANIE 

LA  SITUATION 


Bucarest,  15  août  1911 . 
L'annulation  des  statuts  de  la  Société  des  tramways  communaux. 

—  Production  des  raffineries  de  pétrole  en  mai  1911.  —  Mcrt  de 

M.  Také  Protppoyiesoo.  —  Quelques  bilans. 

L'événement  le  plus  important  qui  agite  notre  monde 
financier  est,  décidément  l'annulation  des  statuts  de  la 
Société  communale  des  tramways  de  Bucarest.  Cette 
annulation  a  été  faite  par  voie  de  décision  du  conseil 
des  ministres,  revenant  sur  une  approbation  antérieure 
de  l'ancien  gouvernement  libéral. 

Pour  bien  comprendre  cette  pratique,  évidemment 
contraire  aux  dispositions  du  code  commercial,  il  con- 
vient de  dire  que  la  Société  communale  des  tramways 
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a  été  créée  par  loi  spéciale  dérogeant  aux  dispositions 
habituelles  et  exigeant,  en  outre,  que  les  autorisations 
qui,  d'habitude,  doivent  être  données  par  la  chambre 
de  commerce  et  par  le  tribunal,  soient  accordées  par 
ie  conseil  des  ministres  sur  rapport  du  ministre  de 
l'intérieur.  C'est  ce  qui  explique  l'intervention  d'une 
décision  de  ce  genre  pour  annuler  les  statuts  de  la 
Société  en  question. 

Cette  annulation,  ou  plutôt  cette  révocation  a  amené 
ainsi  qu'il  fallait  s'y  attendre,  une  baisse  dans  la  cote 
des  valeurs  de  ladite  Société,  valeurs  qui  avaient  suivi 
une  marche  progressive  des  plus  grandes.  On  objecte 
que  cette  révocation  de  l'approbation  des  statuts  se- 
rait illégale,  la  loi  spéciale  par  laquelle  on  a  créé  la 
Société  des  tramways  donnant  au  conseil  des  ministres 
le  droit  d'approuver  les  statuts,  et  non  pas  celui  de 
revenir  sur  son  approbation,  6ans  quoi  il  n'y  aurait 
plus  de  stabilité  pour  les  affaires  de  commerce  ni  de 
sécurité  pour  les  actionnaires.  Le  monde  juridique  est 
d'avis  que  l'annulation  des  statuts  ne  saurait  se  faire 
dans  notre  cas  que  par  voie  législative.  C'est,  dit- on, 
aussi  l'intention  du  gouvernement  qui  aurait  pris  cette 
décision  contraire  à  la  loi  seulement  pour  empêcher  la 
nouvelle  Société  de  livrer  à  la  circulation  ses  nouvel- 
dés  voies  avant  la  session  parlementaire. 
•  La  Société,  soi-disant  dissoute,  a  introduit  une  ac- 
tion en  justice  contre  le  ministère  de  l'intérieur,  et  une 
autre  contre  la  mairie  de  Bucarest. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'ajouter  que  la  nouvelle  so- 
ciété, en  dehors  de  ses  lignes  nouvelles,  devait  conti- 
nuer l'exploitation  des  lignes  existantes  après  l'expi- 
ration très  prochaine  de  la  concession  des  deux  Socié- 
tés actuelles.  Aussi  l'on  considère  la  décision  ministé- 
rielle comme  voulant  favoriser  les  anciennes  Sociétés. 

Dans  ces  conditions,  on  doit  s'attendre  à  une  loi  qui 
annulera  la  Société  des  tramways  communaux.  Ce 
serait  une  mesure  légale,  bien  entendu  ;  mais  elle  ne 
manquerait  pas  de  jeter  le  discrédit  sur  notre  activité 
financière,  puisqu'on  créerait  un  précédent  déplorable, 
consistant  dans  l'anéantissement  par  un  gouverne- 
ment de  ce  qu'aurait  fait  son  prédécesseur.  Or,  la  con- 
tinuité étant  d'un  réel  secours  pour  la  bonne  marche 
des  affaires  de  ce  genre,  il  est  évident  que  ces  prati- 
ques finiraient  par  nous  éloigner  toute  la  sympathie 
des  capitalistes  et  nous  réduiraient  à  un  commerce  et. 
à  un  mouvement  financier  sans  le  moindre  intérêt, 
situation  qui  aurait  sa  répercussion  dans  toutes  les 
manifestations  de  notre  vie. 

Voici,  en  kilos,  la  production  des  raffineries  de 
pétrole  au  courant  du  mois  de  mai  1911,  d'après  les 
dernières  statistiques  : 

Pétrole  brut  employé  :  110.973.840,  qui  a  produit  : 
benzine,  21.149.719;  pétrole,  26.945.396;  huiles  miné- 
rales, 1.791.271;  coke,  2.645,  et  résidus,  59.245.188. 

Pendant  le  même  laps  de  temps,  la  consommation 
intérieure  a  atteint  les  chiffres  suivants  : 

Benzine,  40.755  ;  pétrole,  2.168.763;  huiles  miné- 
rales, 947. 1C4  ;  paraffine,  53.452;  coke,  2.750,  et  ré- 
sidus, 34.402.055. 

Quant  à  l'exportation,  toujours  au  mois  de  mai,  elle 
a  atteint  les  chiffres  ci-dessous  : 

Benzine,  4.452.838;  pétrole,  36.121.688;  huiles 
minérales,  3.180.261;  paraffine,  13.000;  et  résidus, 
23.903.431. 

Ces  quantités  ont  été  fournies  par  tous  les  départe- 
ments où  il  y  a  des  exploitations  pétrolifères  et  des 
raffineries,  savoir  :  Bacau,  Brada,  Buzeo,  Constantza, 
Covurlnùe,  l>ambovitza,  Ilfor,  Neamtzu,  Prahova, 
Putna,  R.Sarat,  Vlasca. 

En  dehors  de  cela,  on  trouvait  en  dépôt,  au  31  mai 
1911  :  Benzine,  49.106.242  ;  pétrole,  67.188.059  ;  huiles 
minérales,  16  701.807  ;  paraffine,  104.571  :  coke,  16.303, 
et  résidus,  140.188.137. 

M.  Také  Protopopesco ,  fondateur  de  la  Banca 
B.omàneasca,  la  plus  grande,  banque  du  pays,  ayant 
un  capital  de  17  millions  de  francs,  souscrit  dans  le 
royaume,  vient  de  mourir  à  Lausanne.  Sa  disparition 
constitue  une  perte  réelle  pour  notre  marché  financier, 
puisque  M.  Také  Protopopesco,  par  l'organisation 


merveilleuse  qu'il  avait  donnée  à  l'institution  qu'il 
avait  créée,  était  arrivé  à  détenir  une  grande  partie 
du  commerce  du  pays  entre  ses  mains.  A  Buca- 
rest, en  dehors  de  la  Banca  Romdneasca,  il  avait 
fondé  une  quantité  de  petites  banques  de  quartier  qui 
en  relevaient  et  qui  consentent  aux  négociants  des 
prêts  à  des  intérêts  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux 
donnés  par  les  institutions  similaires. 

Arrivée  à  un  moment  où  l'on  avait,  encore  besoin 
des  conseils  de  Také  Protopopesco,  sa  mort  est  unani- 
mement déplorée  par  le  monde  financier. 

—  La  Banque  Nationale  avait,  le  30  juin  1911,  une 
émission  de  453.099.250  lei  en  billets  de  banque;  sa 
réserve  métallique  atteignait  175. (  81.817  lei;  son  por- 
tefeuille était  de  84.863.444  lei.  Elle  avait,  en  outre, 
consenti  des  prêts  d'une  valeur  totale  de  199.167.301 
lei,  les  comptes  courants  y  compris.  Le  bénéfice  pour 
le  premier  semestre  a  été  de  2.446.952  lei. 

Le  crédit  rural,  à  la  même  date,  avait,  en  circula- 
tion, des  effets  à  4  et  5  0/0  pour  une  valeur  de 
361.766.998  lei  et  accusait,  pour  le  premier  semestre 
de  1911,  un  bénéfice  de  404.809  lei;  alors  que  le  crédit 
urbain  de  Bucarest  avait  en  circulation  des  titres  à 
5  0/0  pour  la  somme  de  148.846.000  lei  et  accusait  un 
bénéfice  net,  toujours  pour  ce  même  premier  semestre, 
de  339.670  lei. 

Nicolas- Alexandre  Ionesco. 


RUSSIE 


La  Dette  de  la  Russie.  —  MM.  E.  Hoskier  et  C"  vien- 
nent de  nous  adresser  leur  tahleau  de  la  Dette  publique  de 
la  Russie  au  1er  janvier  1911,  établi  d'après  les  communica- 
tions officielles  du  gouvernement  impérial. 
En  voici  un  résumé  : 

Dette  libellée  en  roubles  de  Ij  10  impériales 
ou  en  monnaies  étrangères 

Solde  du  capital 
au  1er  janvier 

Catégories  d'emprunts  1910  1911  Différence 

Emprunts  pour  lesquels  (En  milliers  de  roubles) 
il  n'est  pas  fait  de  ti- 
rages                                92.002         90.020     —  1.982 

Emprunts  amortissables 
par  tirages   2.806.243     2.840.409     —  15.834 

Total   2.948.245     2.930.429     —  17.816 

Dette  libellée  en  roubles  de  tfiS  impériales 
Emprunts  pour  lesquels 
il  n'est  pas  t'ait  de  ti- 
rages  3.271.504     3.274.448     -t-  2.94'. 

Emprunts  amortissables 

par  tirages   2.819.007     2.809.264     —  9.743 

Total   6.090.511     6.083.712     —   6  799 

Total  général   9.038.756     9.014  141     —  24.615 

Converti  en  francs,  le  montant  total  de  la  dette  russe  qui 
était  de  24.103.350.488  francs  au  Ie'  janvier  1910,  s'élevait  à 
24.037.711.456  francs  au  1er  janvier  1911,  soit  une  diminu- 
tion de  65.639.032  francs  ;  le  montant  du  service  est  passé  en 
même  temps  de  1.081.705.208  francs  en  1910  à  1.082.879.304 
francs  en  1911. 

Cette  dette,  étant  donné  le  chiffre  de  la  population,  n'a 
rien  de  considérable.  Du  reste,  les  ressources  nécessaires  ;"ï 
son  service  ne  sont  pas  demandées  entièrement  à  l'impôt  : 
une  partie  notable  des  crédits  inscrits  dans  ce  but  ont,  en 
effet,  comme  contre-partie,  des  ressources  provenant  notam- 
ment des  annuités  dues  par  les  paysans,  des  recettes  nettes 
fournies  par  les  chemins  de  fer  appartenant  à  l'Etat,  etc.,  etc. 
Le  montant  que  le  Trésor  a  à  débourser  se  trouve  ainsi 
réduit  considérablement.  De  plus,  en  dehors  des  amortisse- 
ments extraordinaires,  la  Russie  éteint  chaque  année  des 
sommes  importantes  par  le  fonctionnement  de  l'amortisse- 
ment ordinaire. 

On  sait,  d'ailleurs,  qu'à  la  dette  totale  de  la  Russie  corres- 
pond un  actif  considérable  représentant  une  contre-partie 
immédiate,  actif  qui  augmente  d'année  en  année,  au  fur  et  à 
mesure  que  s'accroît  l'outillage  économique  du  pays. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

La  Situation  économique  du  Brésil.  —  Le  ministre  des 

Finances  a  communiqué  à  ses  collègues,  lors  du  Conseil  des 
ministres  du  4  juillet,  les  renseignements  suivants  sur  la 
situation  financière. 

A  cette  date,  le  dépôt  or  à  la  Caisse  de  Conversion  était 
équivalent  à  270.054 : 223  milreis  603  ou  18.603  iiv.  st.  18  si). 
3  deniers. 

Le  rendement  connu  des  administrations  fédérales  a  été  le 
suivant,  en  juin  :  or,  0.066:536  milreis;  papier,  20.380 :  940 
milreis.  Total  :  29.447:  476  milreis. 

Pendant  le  même  mois  de  l'année  passée,  le  rendement  se 
présenta  ainsi  :  or,  8.047  :  177  milreis  ;  papier,  18.954  :  722 
milreis.  Total  :  27.001  :  899  milreis. 

On  constate  donc  pour  1911  les  augmentations  suivantes  : 
or,  1.019:359  milreis;  papier,  1.326:218  milreis.  Total: 
2.445  :  577  milreis.  Si  l'on  convertit  l'or  en  papier  au  change 
de  16  pour  1  milreis,  la  différence  s'élève  à  3.146  :  386  milreis. 

Les  plus  grandes  augmentations  de  recettes  se  constatent 
ainsi  :  douane  de  Santos,  1 : 102  milreis  441;  douane  de  Rio 
de  Janeiro,  1.057:652  milreis,  et  bureau  de  recette  du  Dis- 
trict Fédéral,  443  :  894  milreis. 

De  l'emprunt  de  1897,  intérêt  de  6  0/0,  papier  du  total  de 
60.000  contos,  dont  le  retrait  a  lieu  par  tirages  annuels,  ont 
été  retirés  jusqu'à  cette  date  pour  45.661  contos  de  titres;  il 
reste  encore  à  payer  1.442  contos  pour  les  titres  déjà  sortis 
qui,  au  total,  se  montent  à  47.103  contos. 

De  l'emprunt  de  1863,  intérêt  de  4  0/0  or,  en  liquidation, 
rien  n'a  été  retiré  jusqu'à  cette  date,  quoique  il  y  ait  encore 
des  titres  en  circulation  pour  la  valeur  de  13.172  liv.  st.  ou 
117  contos  de  reis.  Le  total  de  cet  emprunt  était  de  771.192 
livres  ou  6.322  :  500  milreis. 


CUBA 

L'Immigration  à  Cuba.  —  L'immigration  à  Cuba, 
en  1910,  a  été  plus  considérable  que  dans  les  quatre  années 
précédentes.  Il  est  arrivé  dans  le  pays,  pendant  l'année,  non 
compris  d'autres  passagers,  37.764  immigrants,  contre 
34.556  en  en  190Ô,  32.436  en  1907,  27.999  en  1908  et  31  286 
en  1909. 

Sur  le  total  pour  l'année  1910,  il  y  avait  31.105  hommes  et 
6.659  femmes.  Le  mouvement  total  des  passagers,  y  compris 
les  immigrants  pendant  l'année  dont  il  est  question,  est  re- 
présenté par  77.744  arrivées  et  57.224  départs;  soit  une 
balance  en  faveur  de  la  population  de  20.520  habitants. 


ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  30  juin  1911,  1.015.784.338  dollars,  l'en- 
caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  diminution  de 
51. 294. 113  dollars  sur  le  mois  de  mai  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   915.353.190 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .         1.879  830 

—  no  portant  pas  intérêt   386.751.918 

,    Total   1.303.984.938  ' 

Balance  de  caisse  du  Trésor   298.200.600 

Montant  net  de  la  Dette   1.015.784.338 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.461.615.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Ponds  de  réserve   1.461.615.669 

ronds  ordinaires   137  4^ 

Dépota  à  la  Banque  nationale...   56^620  782 

Trésor  des  Philippines   4 '941  116 

J"lal   1 .860.629.538~ 

Le  — ontant  des  engagements  du  Trésor  «élevant  à 
1.502. 428. 93S  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse 
'298.200.600  dollars. 


Marché  Financier  de  \ew-York 

New- York,  16  août  1911. 

Les  conditions  monétaires  de  la  place  ne  se  sont  pas  sen- 
siblement modifiées  ;  l'argent  est  tou  jours  abondant  ;  les 
prêts  à  vue  se  trouvent  facilement  entre  2  et  2  1/2  0/0  et 
ceux  à  plus  longue  échéance  se  traitent  de  3  à  4  0/0.  Le 
câble-transfert  sur  Londres  est  en  hausse  de  1/8  c. 

Du  côté  agricole,  on  peut  noter  une  certaine  irrégularité  : 
les  froments  sont  moins  bien  tenus  et  les  maïs  calmes.  Des 
offres  assez  nombreuses  et  assez  importantes  se  sont  pro- 
duites sur  les  cotons  pour  les  périodes  assez  éloignées. 

La  situation  industrielle  reste  calme;  les  fers  sont  fermes. 
L'Iron  Age  constate  cependant  que  les  acheteurs  ont  montré 
un  peu  d'hésitation. 

Le  cuivre  métal  reste  inchangé  à  12  27  1  2. 

A  Wall  Street,  la  tendance  était  mauvaise  à  l'ouverture  et 
la  majorité  des  cours  s'inscrit  en  baisse.  Le  marché  est 
quelque  peu  désorienté  par  l'absence  des  principaux  diri- 
geants; aussi  les  attaques  des  baissiers  produisent-elles  plus 
d'effet  ;  vers  la  fin  de  la  séance  les  rachats  du  découvert  se 
produisent  et  améliorent  quelque  peu  les  cours  ;  malgré 
tout,  on  reste  lourd. 

Les  transactions,  un  peu  plus  actives,  ont  porté  sur  965.000 
titres  environ.  L'Europe  a  vendu  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  59  87;  Anaconda, 
36  62;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  71  75. 

Atchison,  104  25  ;  Milwaukee,  113  . .  ;  Erie,  28  25  ;  Rea- 
ding,  143  50  ;  Canadian  Pacific,  233  . .  ;  Illinois  Central, 
137  75;  Louisville,  142  50;  N.-Y.  Central  103  ..;  Union 
Pacific,  168  ..  ;  Pennsylvania,  120  12. 


HONDURAS 

La  situation  économique  et  financière  de  la  Répu- 
blique du  Honduras.  —  Le  budget  de  la  République  du 
Honduras  pour  l'année  1910-1911  fixe  les  recettes  et  les 
dépenses  budgétaires  nettes  à  4.714.064  pesos.  Pendant  les 
dix  dernières  années  dont  les  résultats  sont  connus,  les 
recettes  et  les  dépenses  budgétaires  ont  atteint  les  chiffres 
suivants  : 


Année,  finissant 


Excédent 


le  30  juin 

Recettes 

Dépenses 

ou  déficit 

(En  pesos) 

1900  

2.842.005 

2.629.815 

+ 

212.190 

2.986.953 

2.840.397 

-t- 

146.556 

2.757.556 

2.604.488 

+ 

153.068 

2.568.159 

1.864.133 

+ 

704.026 

1904  (*)  .. 

4.633.233 

4.658.771 

■25.538 

1905  

3.304.363 

3.043.500 

+ 

250.863 

1906  

3.173.853 

4.652.749 

-1.478. 89r, 

1907  

3.899.287 

4.205.995 

306.708 

1908  

3.848.446 

3.822.234 

-t- 

26.212 

1909  (**).... 

4.714.064 

4.714.064 

» 

1910-11  (**). 

4.714.064 

4.714.064 

» 

(*)  Recettes  brutes.  (**)  Evaluations. 


Pesos-arg. 


Recettes  — 

Revenus  des  douanes  : 
Droits  d'importation   1.800.000 

—  d'exportation   142.500 

—  phares  et  de  statistique   57.000 

1.999.500 

Droits  sur  les  eaux-de-vie   1.300.000 


les  liqueurs 

—  —  le  tabac  

—  —  les  poudres  

Timbre  et  papier  timbré  

Enregistrement  

Taxe  sur  le  bétail  

Postes  

Télégraphes  et  câbles  

Warrants  de  douanes  

Droits  de  quai  

Imprimerie  Nationale  

Mont-de-Piété  

Ecoles  diverses  

Revenus  des  propriétés  nationales. 
Recettes  éventuelles  


150.000 

300.000 
25.000 

220.000 
30.000 
80.000 
35  000 

110.000 
25.(100 

105.000 
7.000 
5.000 
10.000 
30.000 

284. 5C4 

4.714.064 
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Dépenses 

Ministère  de  l'intérieur   714.690 

—  de  la  justice   178  684 

—  des  affaires  étrangères   261.340 

—  de  l'instruction  publique   466.668 

—  de  l'agriculture   27.600 

—  du  développement  intérieur  et  des  tra- 

vaux publics   594.370 

—  de  la  guerre  et  de  la  marine   1.434.718 

—  des  finances   453  636 

—  du  crédit  public   582.358 


4.714.064 


La  dette  extérieure  s'élève  à  22.933.875  liv.  st.  se  divisant 
comme  suit  : 

Existant 
actuellement 


(En  livres  sterling) 

Emprunt  5  0/0  1867   78.800 

Intérêts  (octobre  1872  à  octobre  1910)..  149.720 

  228.520 

Emprunt  10  0/0  1867   900.700 

Intérêts  (juillet  1872  à  juillet  1910)  . . .  3.422.660 

  4.323.360 

Emprunt  6  2/3  0/0  1869   2.176.570 

Intérêts  (septembre  1872  à  sept.  1910). .  5.441.4-25 

  7.617.995 

Emprunt  10  0/0  1870   2.242.500 

Intérêts  (juillet  1872  à  juillet  1910  ....  8.521.500 

 ■  10.704.000 


22.933.875 

La  Dette  extérieure  comprend  ainsi  5.398.570  liv.  st.  de 
capital  et  17.535.305  liv.  st.  d'arrérages  d'intérêts. 

La  Dette  intérieure  s'élève  à  4.019.252  pesos-argent.  Pen- 
dant l'année  1908-1909,  il  a  été  amorti  pour  409.048  pesos- 
argent  et  créé  413.042  pesos  de  dette  nouvelle  ;  l'augmen- 
tation nette  ressort  donc  à  3.994  pesos-argent. 

Depuis  1900,  les  importations  et  les  exportations  ont  atteint 
les  cbifïres  suivants  : 

Importations  Exportations 


(En  livres  sterling) 

1900-  01    333.488  494.641 

1901-  02   350.173  493.628 

1902-  03   282.402  351.012 

1V03-04   444.827  443.569 

1904-  05   472.552  494.528 

1 905-  ( 16   502 . 322  575 . 955 

19m;-07    466.307  425.459 

1907-  08   566.008  382.097 

1908-  09.   516.311  405.776 


Pendant  les  deux  dernières  années,  les  exportations  se 
sont  réparties  comme  suit  : 

1907-08      1908  09 


(Livres  sterling) 

Produits  animaux  et  dérivés   40.97  1  24.179 

Produits  végétaux   218.768  245.359 

Minéraux   120.612  135.142 

Produits  manufacturés  et  divers  ..         1.746  1.096 


382.097  405.776 


Les  voies  de  communication  sont  peu  développées  ;  il 
existe  une  voie  ferrée  de  92  kilomètres  qui  relie  Puerto-Cortez 
à  San  Pedro  Sula  et  La  Pimenta  ;  elle  doit  être  prolongée 
jusqu'à  La  Brea  sur  la  côte  du  Pacifique.  L'exploitation  de 
cette  voie  ferrée  est  poursuivie  d'une  manière  peu  satisfai- 
sante ;  le  matériel  roulant  est  absolument  insuffisant  et  l'on 
évalue  à  60.00')  liv.  st.  les  dépenses  à  effectuer  pour  per- 
mettre l'exploitation  de  cette  ligne.  Il  existe,  en  outre,  une 
ligne  de  20  kilomètres  environ,  établie  par  l'industrie  privée 
;i  La  Geiba.  La  concession  de  cette  ligne  est  accordée  pour 
55  ans  et  sera  prolongée  de  la  rivière  Zacate  à  La  Geiba,  et 
de  la  rivière  Salado  à  la  baie  de  Hizipo.  La  longueur  des 
lignes  télégraphiques  est  de  4.580  kilomètres  environ.  En 
1906,  il  y  avait  268  bureaux  de  poste  et  en  1908,  188  bureaux 
télégraphiques. 


ASIE 

CHINE 

Les  Recettes  douanières.  —  Voici,  d'après  les  statisti- 
ques des  Douanes  Maritimes  chinoises,  le  tableau  des 
recettes  des  douanes  et  de  la  navigation,  pendant  le  premier 
trimestre  de  1911  : 

 Navigation 


Ports  Recettes  Entrées  Sorties 
(Haikvvan  taëls)  (1)  (Tonneaux) 

Aïgun   12,134  »  » 

Manchouli.   54,839  » 

District  de  Harbin 

Suifenho  (do)   186,929 

Hutichun   3,372  »  »» 

Lungchingtsun   1,014  »  » 

Antung   10,147  »  >» 

Tatungkow   »  706  706 

Dairen   482,323  377,6*2  369,760 

Newchwang   4,299  22,506  » 

Ghinwangtao   51,212  73,806  75,661 

Tientsin   415,184  115,359  111,105 

Ghefoo   96,979  174,849  172,709 

Kiao-Tchaou   360,735  252,333  241.696 

Ghungking   120,603  J5,313  6,605 

Ichang   22,315  65,318  62.979 

Shasi   3,173  87,183  87,186 

Ghangsha   61.923  63,687  62,756 

Yochow   14,664  149,389  148,118 

Hankow   683,988  636,103  662,908 

Kiukiang   132,430  732,996  734.538 

Wuhu   175,141  824,114  826,680 

Nanking   26,946  ■    727,262  727,262 

Ghinkiang                        231,515  862,211  862,211 

Shanghaï   2,555.281  2,264,519  2,314,176 

Soochow   27,236  39,745  31,984 

Hangchow   103.238  90,319  62,930 

Ningpo   97,736  302,307  302  141 

Wenchow   9,785  27.257  27  262 

Santuao   2,819  3,272  3,338 

Fou-ïchéou   171,651  114  825  114.80 

Amoy   194,353  316,941  821.037 

Swatow   359.762  407,494  403,037 

Canton   650.466  679.127  675.019 

Kongmoon   00,712  120,286  120,361 

Samshui  •   79,364  168,051  168.051 

Wuchow   134.795  82  135  84.491 

Nanning   24,284  4,252  5,601 

Kiungchow   31,387  90,188  90,316 

Pakhoi   22,344  25,123  26,379 

Kowloon   79,293  »  » 

Lappa   95,242  144,573  130,000 

Lungchow   2,048  628  136 

Mêngtsz   68,352 

Szemao   2,098  »  » 

Tengyueh   15,742  » 


Total  1"  tri  m.  1911.  7,939,846  10,061,859  9,990,989 
Total      trim.  1910.     8,369,158   10,237,489  10,165,883 

Les  recettes  totales  des  douanes  se  sont  élevées  pendant  le 
premier  rimestre  de  1911  à  7.939.846  hkw  taëls  en  diminu- 
tion de  428.312  hkw  taëls  comparai ivement  à  la  période  cor- 
respondante de  1910,  mais  en  plus-value  de  626.944  hkw  taëls 
sur  la  même  période  de  1909. 

La  diminution  atteint  plus  de  300.000  taëls  à  Shanghai; 
les  autres  ports  et  stations  en  moins-value  sont  Chingkiang, 
Swatow,  Canton,  Kongmoon,  Kiungchow,  Kowloon,  An- 
toung.  Newchwang,  Ghefoo,  Kiao-Chow  II  y  a  augmentation 
à  Ghangsha,  Yochow,  Hankow,  Wuhu,  Soochow,  Amoy, 
Lappa,  Mengtsz,  Harbin  (district)  et  Dairen. 

La  navigation  maritime  montre  également  une  diminution 
de  200.000  tonnes  environ. 

Les  importations  d'opium  n'atteignent  que  la  moitié  des 
quantités  de  l'année  précédente. 

Les  filés  japonais  restent  stationnaires  et  ces  m'êmes  arti- 
cles, de  provenance  indienne,  diminuent  de  80.000  piculs  (2). 
Les  importations  anglaises  s'élèvent  à  430  piculs. 

La  demande  des  pétroles  augmente  rapidement  ;  l'augmen- 
tation est  de  10.000.000  de  gallons  pour  les  huiles  améri- 
caines, 5.000.000  pour  celles  de  Bornéo  et  4.000.000  pour  les 
produits  de  Sumatra.  Les  exportations  de  thé,  augmentent 
de  60.000  piculs  et  celles  de  soie,  de  9.000  piculs. 

(1)  1  taël  =  8  fr.  22  au  pair. 

(2)  Un  picul  =  60  kos  473. 
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MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  juillet  s'est  élevé  à 679.881 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  29.377 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  709.258  onces  d'or  fin  (22.050  kil.  051  gr.),  d'une  valeur  de 
3.012.738  liv.  st.  (75-318.450  fr.),  contre  684.567  onces  d'or  fin 
(21.292  kilos  087  gr.),  d'une  valeur  de  2.907.854  livres  sterling 
(72.696.350  fr.)  pour  le  mois  de  juin,  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  657.023  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  27.544  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1906.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
snéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907        1908         1909         1910  1911 

(En  onces) 

Janvier    ..  520  089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février   ..  475.785  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars        .  520.163  553  440  592.415  581.899  649.247 

Avril   518  243  543.361  587.626  594.339  638.421 

Mai'.'    .  506.100  558.243  603.411  606.724  658.196 

Juin"    ".  487  956  550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet  .  ..  513.655  561.988  599.078  610.664  679.881 

Août    534.598  565.545  590.924  623.129 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  » 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617.905 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  » 

Total. . .  .6.220.227  (T782.538  7.039.136  7.228.588  4.494.457 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1906.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu,et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Mois  1907       1908       1909       1910  1911 

(En  onces) 

Janvier   17.549  20.127  23.137  21.625  25.201 

Février   17.757  20.961  14.573  25.200  24.965 

Mars   18.334  21.461  15.085  25.220  26.818 

Avril   18.776  22.471  19.475  24.706  29.293 

Mai   18.377  23.749  21.087  27.446  27.755 

Juin    19.603  24.733  21.012  26.842  27.544 

Juillet   19.056  22.467  21.716  28.050  29.377 

Août   20.429  22.268  20.613  26.140  » 

Septembre   20.288  22.195  20.649  25.588  » 

Octobre   20.560  23.690  21.284  25.702  » 

Novembre   19.586  23.167  20.997  24.686 

Décembre   20.842  22.790  21.778  24.327 

231.147   270.079   241.406   305.532  190.953 

Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  dos  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

Le  rendement  de  juillet  est  le  rendement  mensuel  le  plus 
l  levé  que  l'on  ait  obtenu  jusqu'à  ce  jour.  Pour  le  Witwa- 
tersrand Mal,  il  dépasse  de  21.685  onces  celui  de  mai  qui 

détenait  le  record. 

Ajoutons  que  pendant  le  même  mois  de  juillet,  la  produc- 
tion quotidienne  s'est  élevée  à  22.879  onces,  accusant  une 
augmentation  de  60  onces  sur  juin  et  de  2.275  onces  bur 
juillet  1810. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Banque  el  de  Mines  nous 
a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la  Chambre  des 
Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  juillet  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'o;uvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   181.582 

Dans  les  mines  de  charbon   8.122 

Dans  les  mines  de  diamant   11.054 

Ensemble   200.758 

Diminution  sur  juin   4.H91 

Cette  diminution  se  répartit  ainsi  :  mines  d'or,  5.358 
indigènes;  mines  de  charbon.  90;  par  contre  il  y  a  une 
augmentation  de  457  travailleurs  dans  les  mines  de  diamant. 

Au  30  juin,  la  situation  était  la  suivante  : 
Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Wit'.vatersrand 
et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   186.940 

Dans  les  mines  de  charbon   8.212 

Dans  les  mines  de  diamant   10.597 

205  74"9~ 

La  diminution  sur  le  mois  de  mai,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  3.447  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  3.452  indigènes  ;  mines  de  dia- 
mant, 167,  par  contre,  il  y  avait  une  augmentation  de  Yri 
travailleurs  dans  les  mines  de  charbon. 


Les  Mines  d'or  Transvaaliennes  en  1911 


Nous  terminons  aujourd'hui  cette  Revue  par  les  groupes 
Neumann,  Goerz  et  Robinson,  en  ajoutant  quelques  obser- 
vations sur  les  mines  transvaaliennes  non  comprises  dans  le 
Rand. 

Groupe  Neumann 

Valeur 

Tonnes  des  Bénc- 
broyées   rende;.-ems  lices 

(En  livres  sterling) 

Consol.  Main  Reef   1911  126.872  183.146  46.799 

—    1910  121.519  164.396  39.655 

Knight  Central   1911  150.336  177.043  30.205 

—    1910  147.255  165.684  38.063 

Main  Reef  West   1911  '15.398  168.186  66.713 

—    1910  101.554  163.889  75.936 

Witwatersrand  Deep....  1911  270.526  391.824  171.967 

—  ....  1910  218.050  331.574  156.772 
Wolhuter   1911  119.615  225. 080  85.13S 

—    1910  150.410  188.722  56.655 

Par  tonne  broyée 

Valeur  Frais 
du         d'ex-  Béné- 
rendement  ploitation  fices 

Sh.  d.  Sh.d.  Sh.  d. 

Consol.  Main  Reef             1911      28  11  21   6  7  5 

—                          1910      27   1  20   6  6  7 

Knight  Central                  1911      23   7  19   7  4  0 

—    1910      22   6       17   4         5  2 

Main  Reef  West   1911      35   3       21    3       14  0 

—    1910  32  3  17  4  14  11 

Witwatersrand  Deep....  19!  1  28  9  16  2  12  7 

—  ....  1910  30  6  16  0  14  5 
Wolhuter   1911  26  1  16  1  10  0 

—    1910      25   1        17   8         7  5 

Ce  groupe  a  été  en  progrès  constants  pendant  les  oinq  pre- 
miers mois  du  semestre  ;  quant  au  dernier  il  a  été  simple- 
ment égal  au  mois  correspondant  de  1910.  Ce  résultat  géné- 
ral est  dû  surtout  au  développement  pris  par  une  des  filiales 
du  groupe,  la  Wolhuter,  qui,  ayant  agrandi  ses  usines,  a  pu 
traiter  un  tonnage  plus  élevé  et,  par  suite  abaisser  son  prix 
de  revient.  La  Witwatersranâ  Derp  a,  de  son  côté,  réussi  a 
recruter  un  grand  nombre  d'ouvriers  noirs  plus  en  rapport 
avec  ses  besoins  et  ses  bénéfices  s'en  ressentent.  D'autre  part, 
la  Consolidated  Main  Reef  a  traité  du  minerai  plus  riche. 
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Par  contre,  deux  mines  accusent  des  résultats  inférieurs  : 
la  Knighi  Central,  dont  les  frais  d'exploitation  se  sont  éle- 
vés de  17  sh.  4  d.  à  19  sh.  7  d..  Cependant  les  dernières 
nouvelles  de  celte  mine  indiquent  qu'une  amélioration  sensi- 
ble s'est  récemment  produite  sous  ce  rapport.  L'autre,  la 
Main  Reej  West,  a  cherché  à  compenser  la  diminution  du 
tonnage  traité  en  broyant  du  plus  riche  minerai  ;  malheu- 
reusement ses  frais  ont  augmenté  pour  lui  laisser  un  béné- 
fice égal  à  celui  du  semestre  correspondant  de  1910.  On  dit 
que  cette  élévation  des  frais  n'est  que  passagère  ;  elle  serait 
due  à  des  circonstances  exceptionnelles. 

Groupe  Goerz 

Valeur 

Tonnes  du  Béné- 
broyées    rendement  fices 


(En  liv.  st.) 

1911  68.710 

88.218 

19.213 

1910  50.260 

59.418 

6.859 

Lancaster  West  

1911  128.930 

155.944 

28.216 

1910   122. 2 i8 

133.268 

8.607 

1911  91.340 

134.191 

66.534 

1910  S7.225 

132.405 

67.347 

Princess  Estate  

1911  80.640 

133.812 

28.566 

1910  58.648 

96.020 

31.849 

Par 

tonne  broyée 

Valeur 

Frais 

du 

d'exploi- 

Béné- 

rendement tation 

fices 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

Geduld  Proprietary  

...    1911     25  8 

20  1 

5  7 

1910     23  7 

20  10 

2  9 

1911     24  2 

19  11 

4  3 

1910    21  7 

20  2 

1  5 

May  Consolidated  

1911     29  4 

14  10 

14  6 

1910     30  4 

14  11 

15  5 

1911     33  2 

26  1 

7  1 

1910     32  9 

21  11 

10  10 

Les  résultats  de  ce  groupe  ont  été  irréguliers.  Deux  mines, 
la  Geduld  (A  la  Lancaster  West,  ont  progressé,  mais  les  deux 
autres,  la  May  et  la  Princess,  ont  décliné.  Toutefois  la 
Geduld  Proprietary ,  qui  avait  repi'is  le  broyage  en  février 
1910,  n'avait  obtenu  que  de  médiocres  résultats  pendant  les 
quatre  mois  qui  ont  suivi  ;  les  résultats  de  cette  année  se 
comparent  donc  avec  ceux  d'une  période  écourtée  et  anor- 
male. Au  reste,  l'avance  obtenue  pour  1911  n'est  pas  très 
importante.  Quant  à  la  Lancaster  West,  elle  a  profité  de  la 
réorganisation  dont  elle  a  été  l'objet. 

En  ce  qui  regarde  les  deux  autres  Compagnies,  disons  que 
la  May  Consolidated  approche  à  grands  pas  de  son  épuise- 
ment. Il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  à  ce  qu'elle  traite  du 
minerai  moins  riche  avec  des  frais  sensiblement  égaux,  ceux- 
ci  paraissant  réduits  à  leur  plus  simple  expression.  Il  n'en 
est  pas  de  même  pour  la  Princess  Estate,  qui  a  bien  broyé 
du  minerai  plus  riche,  mais  qui  a"  eu  à  supporter  une  forte 
augmentation  du  prix  de  revient.  Cette  situation  ne  serait 
toutefois  que  temporaire,  car  on  est  en  train  de  jn'océder  à 
des  réparations  et  à  des  changements  importants  aussi  bien 
dans  la  Roodepoort  Central  Deep,  qui  a  été  absorbée,  que 
dans  la  Princess  elle-même. 

Groupe  Robinson 

Valeur 


Tonnes 

du  rende- 

Béné- 

broyées 

ment 

fices 

;  Livres  sterling) 

1911 

312.502 

397.672 

127.650 

1910 

308.613 

418.230 

157.250 

Randfontein  Central  

1911 

930.502 

1.197. m 

399.000 

1910 

582.149 

809.034 

275.500 

Par 

tonne  broyée 

Valeur 

Frais 

du 

d'exploi- 

Béné- 

rendement 

tation 

fices 

Sh.  et. 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

1911 

25  6 

17  3 

8  3 

1910 

27  0 

17  0 

10  0 

Randfontein  Central  

1911 

25  9 

17  2 

8  7 

1910 

27  10 

18  4 

9  6 

On  sait  que,  depuis  la  fusion  qui  a  fait  absorber  toutes 
les  filiales  de  l'Extrème-Ouest  du  Band  par  la  Randfontein 
Central,  les  filiales  du  groupe  Robinson  ne  sont  plus  qu'au 
nombre  de  deux:  la  Lancjlaagte  Estate  et  la  Randfontein 
Central.  Or,  à  tout  bien  considérer,  la  Langlaagte  Estate 
peut  seule  comparer  ses  résultats  du  premier  semestre  1911 
avec  ceux  du  semestre  de  1910,  car,  pour  la  Randfontein 
Central,  les  deux  termes  de  comparaison  sont  trop  indiffé- 
rents, la  Randfontein  Central  n'étant  pas  encore  entrée 
dans  la  période  de  production  avant  d'absorber  la  Randfon- 
tein South.  A  l'heure  actuelle  même  elle  n'a  pas  au  complet 
sa  formidable  batterie  qui  sera  la  plus  importante  du  monde. 

Dans  la  Langlaagte,  l'abaissement  de  la  teneur  du  mine- 
rai traité  n'a  fait  que  s'accentuer  pendant  les  deux  derniers 
mois  du  premier  semestre  de  1911,  tandis  que  ses  frais  s'éle- 
vaient légèrement.  Il  en  résulte  donc  une  diminution  de 
1  sh.  9  d.  dans  le  bénéfice  par  tonne. 

Mines  diverses 

Les  mines  situées  en  dehors  du  Rand  se  sont,  au  cours  du 
premier  semestre  de  1911,  diversement  comportées  aussi. 

La  Transvaal  Gold  Mining  Estâtes  a  vu  ses  bénéfices  s'éle- 
ver à  116.000  liv.  st.,  contre  99.000  liv.  st.  en  1910.  Elle  a  pu 
traiter  un  plus  fort  tonnage,  mais  elle  n'a  cependant  pas 
réussi  ni  à  obtenir  un  taux  d'extraction  plus  élevé,  ni  à  ré- 
duire ses  frais. 

La  Worcester  Exploration,  qui  a  exploité  anciennement 
une  propriété  au  Rand.  en  exploite  actuellement  une  autre 
dans  le  district  de  Barberton  ;  elle  a  réalisé,  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  1911,  14.400  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  13.600 
livres  sterling  en  1910,  époque,  notons-le  bien,  pendant  la- 
quelle son  exploitation  n'avait  pas  été  normale. 

Grâce  à  son  moulin  tabulaire,  la  Pigg's  Peak  a  augmenté 
son  tonnage  broyé  de  1.000  tonnes  par  mois.  La  teneur  a 
baissé,  mais  les  frais  ont  compensé  cette  moins- value  du  ren- 
dement, de  sorte  que  l'augmentation  des  bénéfices  est  en  rap- 
port avec  celle  du  tonnage,  15.000  liv.  st.,  contre  9.500  liv.  st. 
en  1910. 

La  Sheba  publiait  l'année  dernière  encore  ses  rendements 
en  onces  brut  ;  elle  les  publie  cette  année  en  or  fin.  D'ailleurs 
son  exploitation  a  subi  de  profondes  modifications,  qui  ont 
permis  à  la  Compagnie  de  traiter  un  plus  fort  tonnage  et  do 
produire  une  plus  grande  quantité  d'or.  C'est  là  tout  ce  que 
l'on  peut  dire  de  cette  Compagnie,  vu  le  peu  de  renseigne- 
ments qu'elle  fournit. 


Revue  hebdomadaire  du  Marcbé  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  10  août  1911. 

La  liquidation  de  quinzaine  a  eu  lieu  vendredi  ;  elle  a  été 
une  des  plus  défavorables  que  l'on  ait  enregistrées  depuis 
longtemps.  Les  cours,  d'un  règlement  à  l'autre,  accusent  des 
reculs,  parfois  sensibles.  Heureusement,  on  a  commencé  de 
suite  à  se  reprendre,  et  l'on  est  mieux  maintenant. 

Les  taux  de  reports  ont  été  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  pour  la  liquidation  précédente.  La  moyenne  s'est 
établie  entre  5  et  6  0/0.  Pour  ÏEast  Rand,  la  Rand  Mines 
et  la  De  Beers,  on  n'a  demandé  que  4  à  5  0/0. 

Les  coupons  suivants  viennent  d'être  détachés  :  City  and 
Suburban,  4  shillings;  Consolidated  Main  Reef,  9  pence; 
Crown  Mines,  5  sh.  6  d.  ;  East  Rand  Proprietary,  4  sh.  ; 
Ferreira  Gold,  20  sh.;  Geldenhuis  Deep,  3  sh.  6  d.  ;  Lang- 
laagte Estate,  2  sh.  ;  Main  Reef  West,  2  sh.  ;  Meyer  and 
Charlton,  4  sh.  ;  New  Goch,  1  sh.  6  d.  ;  New  Modderfon- 
tein,  9  sh.;  New  Unified,  1  sh.  ;  Nigel,  1  sh.  6d.;  Rand 
Mines,  5  sh.  6  d.  ;  Robinson  Gold,  15  sh.  ;  Rose  Deep,  4  sh.; 
Village  Deep,  1  sh.  ;  Village  Main  Reef,  7  sh.  ;  Witwaters- 
rand  Deep,  5  shillings;  Apex  Mines,  1  sh.;  Ginsberg,  2  sh.; 
New  Kleinfontein,  2  sh.;  KnigVs,  3  sh.  6  d. ;  Knighfs 
Deep,  3  sh.  et  6  d.  bonus  ;  May  Consolidated,  4  sh.  ;  Sirnmcr 
and  Jack,  1  sh.  6  d.  et  6  d.  bonus;  Worcester,  2  sh. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  30/0,  reste 
à  29/3.  La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  1/2,  contre 
4  19/32  il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  9/32,  contre  1  5/16.  La  Rand  Mines   finit  à  7  7/32, 
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ox-coupon  :  elle  îvstait  ù  7  15/32  avec  coupon,  la  semaine 
dernière. 

District  du  Witwatersrand.  -  \'Aurora  West  s  Ins- 
crit à  1/2.  La  Dantjes  cote  1  1/8.  Production  en  juillet: 
6.409  onces  et  1.600  liv.  st.  de  bénéfices,  contre  6.717  onces 
et  3.700  liv.  st.  en  juin.  La  Benoni  termine  à  15/16;  Boks- 
burg,  2/6.  City  and  Suburban,  2  1/4  ex-coupon.  Durban 
Roodepoort,  2  1/4  ;  East  Rand.  4  9/32  ex-coupon,  contre 
4  9/16  avec  coupon:  Consolidated  Langlaagte,  7/8.  Produc- 
tion en  juillet,  6.307  onces,  donnant  7.939  liv.  st.  de  béné- 
lices,  contre  6.259  onces  et  7  186  liv.  st.  en  juin. 

La  h'erreira  reste  à  4  1/2  ex-coupon,  au  lieu  de  5  3/8 
avec  coupon  il  y  a  huit  jours.  Ginsberg  1  1/4.  La  Olen- 
cairn  s'inscrit  à  4/0  ;  Ne<r  Herini,  4  1/2.  La  Juhilee  est  à 
5/16.  Salisbury  reste  à  7/16;  Jumpcrs  Gold,  1  3/8.  Jupi- 
ter, 5/8. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/8,  ex-coupon. 
La  Sew  Klein fontein  reste  à  1  27/32,  ex-coupon.  Knight's 
Central,  15/16.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  15/16 
ex-coupon,  contre  2  liv.  st.  avec  coupon  jeudi  dernier. 
Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Mtin  Reef  Consolidated 
cote  15/16  ex-coupon,  contre  31/32  avec  coupon  il  y  a  huit 
jours.  Meyer  and  Charlton  3  7/8  ex-coupon,  au  lieu  de 
4  1/16  avec  coupon  jeudi  dernier. 

La  Wodderfontein  reste  à  11  3/16  ex-coupon,  contre 
11  3/4  avec  coupon.  La  Princess  Estate  cote  13/16;  Rand- 
fontein Central,  1  3/4;  production  de  juillet.  56.955  onces, 
contre  59.000  onces  le  mois  précédent.  Randfontein  Estate, 
2  1/8,  contre  2  5/32;  Rietfontein  New,  10/6;  Roodepoort 
United  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8  ex-coupon,  contre 
7  1/4  avec  coupon.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  1  11/32, 
ex-coupon.  Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  3  15/16,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/8  ex-coupon.  La  West 
Rand  Consolidated  est  a  14/0.  La  West  Rand  Central  est  à 
2  1/2.  Cette  Compagnie  a  produit,  en  juillet,  1.173  onces, 
contre  1.119  en  juin.  Vogelstruis  Estate  5/32.  Wolhuter  1 3/16. 

Compagnies  do  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

2  1/2.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  3/16.  La  City  Deep  est  à  3  1/4,  sans  changement. 

La  Crown  Mines  est  à  7  1/2  ex-coupon,  au  lieu  de  7  3/4 
avec  coupon.  La  Brakpan  finit  à  2  7/8.  La  Durban  Roode- 
poort Deep  est  à  1  3/8,  au  lieu  de  1  5/16,  la  semaine 
dernière.  Ferreira  Deep,  3  11/16;  elle  restait  précédemment 
à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  '7/8  ex-coupon.  Glynn's 
Lydcnburg  2  3/16.  Knight's  Deep,  2  3/8  ex-coupon  et  bonus. 
La  Kniglit  Centrale  traite  à  15/16;  Lancaster  West,  11/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/8  ex-coupon.  Modder- 
fontein  Deep,  1  5/16.  La  New  Unified  est  à  3/4. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  5/16  ex-coupon,  au  lieu  de 
1  7/16  avec  coupon,  il  y  a  huit  jours.  Nourse  Mines,  2  5/16. 
Production  en  juillet,  19.181  onces  et  19.522  liv.  st.  de  béné- 
fices, contre  19.169  onces  et  20.279  liv.  st.  en  juin. 

La.  Hobinson  Deep  cote 2  11/16,  contre2  5/8;  Rose  Deep, 

3  7/16  ex-coupon,  au  lieu  de  3  5/8  avec  coupon,  il  y  a  huit 
jours;  Simmer  Deep,  5/6.  Sub  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/0;  South  Randfontein  Deep 

1  1/16.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à  3/16;  Van  Ryn 
Deep,  9/0.  La  Village  Deep  est  à  1  29/32  ex-coupon,,  au  lieu 
de  1  15/16  avec  coupon,  jeudi  dernier.  Vogelstruis  Consoli- 
dated Deep  s'inscrit  à  3/0;  Witwatersrand  Deep,  4  liv.  st. 
ex-coupon,  contre  4  3/16  avec  coupon  précédemment. 

Valeurs  Rhodèsienne»  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agenr.y  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/0. 
Eldorado,  5/32.  Giant  Mines,  2  3/8,  contre  2  21/32.  Globe 
and  l'hœmx,  2  7/32;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/4;  Rho- 
desia  Exploration,  2  1/32.  Transvaat  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  àl  11/16;  TranxvoalGold  Mining  Estate, 

2  3/4.  Transvaat  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamica  clôture  à  4  7/16.  La  Chalerland  Exploration 
se  tient  à  4/0. 

La  Selukwe  est  à  0/9.  L'East  Rand  Minino  est  à  7/0; 
Y'ireenVii'tQ  Estate:,  7/0;  African  and  European  Invest- 
ment,  9/16. 

La  De  Heers  ordinaire  s'inscrit  à  17  13/l0au  lieu  de  17 15/10; 
action  de  préférence  17  1/2,  au  lieu  de  17  1  /4,  il  y  a  huit  jours 


La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  3/4 
ex-coupon  de  5  sh.;  action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  liv.  st.,  contre  1  1/4  la 
semaine  dernière. 

La  Koffy fontein  cote  2  11/16,  au  lieu  de  2  21/32. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  17  août  1911. 
Bien  qu'il  ait  témoigné  encore  d'un  peu  d'irrégularité  et 
qu'il  se  soit  montré  peu  actif,  le  Marché  Sud- Africain  de 
Paris  a  été  d'abord  soutenu.  Au  dernier  moment,  il  se  tasse 
un  peu. 

Le  rendement  total  de  juillet  a  produit  bon  effet.  C'est 
pour  la  première  fois  qu'il  dépasse,  comme  valeur,  le  chiffre 
rond  de  3  millions  de  livres  sterling.  On  a  détaché,  cette  se- 
maine,  les  coupons  suivants:  Klein  fontein,  2  fr.  37; 
Knight's,  4  fr.  15  ;  Rand  Mines,  6  fr.  52  ;  Simmer  and 
Jack,  2  fr.  37. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  112  fr.  50,  au  lieu 
de  116  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  109  fr.  50,  contre  111  fr.  50. Rendement 
de  juillet,  60.000  onces,  bénéfices,  100.246  liv.  st.,  contre 
58.561  onces  et  1Q1.087  liv.  st.  le  mois  précédent.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  190  francs  ex-coupon  de  G  fr.  52,  contre 
190  francs  avec  coupon.  La  Chartered  finit  à  37  fr.  50. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  297  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  72  francs. 
La  Crown  Mines  fiait  au  dernier  moment  à  191  francs, 
contre  190  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  25.  Production  de  juillet, 
2.069  onces,  contre  5.814  onces  en  juin.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  83  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  94  francs  au  lieu  de  93  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  123  fr.,  sans  changement. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  francs  ;  Geduld,  28  francs, 
sans  changement  ;  Geldenhuis  Deep,  73  francs ,  sans 
variation.  Production  en  juillet,  23. 197  onces,  et  20.021  li- 
vres sterling  de  bénéfices,  contre  23.175  onces,  et  22.032 
livres  sterling  en  juin.  General  Mining,  31  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  29  fr .  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  fr.  50.  La  Lang- 
laagte Estate  se  retrouve  à  51  fr.  25,  contre  53  francs.  Pro- 
duction de  juillet,  13.846  onces,  et  16.000  liv.  st.  de  bénéfices, 
contre  15.578  onces,  et  22.000  liv.  st.  le  mois  précédent. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  129  fr.  50,  contre  134  fr.  50. 
Lancaster  West,  16  fr.  50.  Mozambique,  27  fr. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  son  même  cours  de 
26  fr.  25.  May  Consolidated,  21  fr.  75,  contre  22  fr.  50.  La 
Modderfontein  B  est  à  57  fr.  75.  Oceana,  13  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  37  fr.  50.  au  lieu  de  38  francs 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  64  francs. 
Bénéfices  de  juillet,  741  liv.  st.,  contre  3.425  liv.  st.  le  mois 
précédent.  New  Kleinfontein,  49  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  francs,  reste  à 
ce  cours.  La  Robinson  Gold  finit  à  163  fr.  50,  contre 
163  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  est  à  66  fr.  75,  au  lieu  de  66  fr.  75; 
Rose  Deep  86  fr.  50,  contre  86  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  37  francs,  ex-coupon  de  2  fr.  37;  Sheba,  5  fr.  75. 
South  A  frira  Gold  Trust,  61  fr.  25  ,  Transvaal  Consolidated 
Land,  46  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
99  francs,  au  lieu  de  101  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  78  fr.  50  ;  elle  était  à  80  fr.  50, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  49  fr.  25,  contre 
50  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  19  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  25  et 
16  francs,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  457  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  451  francs.  L'action  de  préférence  est  à  442  fr.  50, 
comme  il  y  a  huit  jours.  La  Jaaersfontein  ordinaire 
s'inscrit  à  184  fr.  50,  contre  187  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 
Paris.  —  Imprimeri»  de  la  Preaie,16,  rue  du  Croissant.  —  Simart  Imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 

DATES 

métallique 

Or 

Ar- 

gent 

1010 
1011 
1911 
1011 


1S10 

1011 
1011 

ton 


1010 
1011 
»011 

1911 


25  août 
10  aoùl 
17  août 
z4  août 


FRANCE  —  Banque  da  Francs 


3  399 
3.174 
3.176 
3  183 


639 
572 
538 
561 


8'.0 
1  i  07 

993 

983 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


15  août  1  975 

31  juillet....  1.1)8=) 

7  août   1.087 

15  août    ...11. 121 


354 
388 

;i;s 

382 


1  895 
1059 
2.984 
1.921 


ALLEMAGNE  —  Banquea  localea 


555 
645 
635 
637 


105 
116 

74 
76 


1010 
101 1 
101  t 
1911 


1010 
1011 
1011 
101 1 


1010 
1011 
«911 
1911 


7  août  . 
23  juillet.. 
3!  juillet.. 

7  août ... 

ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


171 
186 
164 
165 


104 
106 
94 
100 


165 
173 
167 
165 


1S  août 
3  août. 
10  août. 
24  août. 


998 
1  004 

992 
1.02J 


710 

7Ï6 
62 
74  i 


968 
l  101 
1087 
1.088 


ANGLETERRE  —  Banquea  d'Ecosse 


2o  juin  

29  avril  

27  mai   

24  juin 


126 
120 
139 
131 


181 
115 
192 
185 


25  juin 
29  avril 
28  mai. 
2i  juin. 


ANGLETERRE  —  Banquea  d'Irlande 


177 
207 
201 
183 


DATES 


1910 
1911 
«91  ! 
ifill 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


15  août 
31  juillet 

7  août . , 
15  août 


1.396 
1407 
1.405 
l  406 


321 
H5 
3!3 
312 


2.*0I 
2.418 
2.337 
2.3*3 


176 

[  195 
*91 
189 


703 
876 
816 

toi 


1910  18  août 

1911  3  août... 

1911  10  août  

1911  17  août  


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


142 
188 
lt8 
188 


62 
67 
63 


805 
857 
866 


65    I  855 


59 
56 
56 
72 


596 
£86 
585 
597 


1910  27  juillet... 

1911  13  juillet... 
19U  20  juillet... 
1911  27  juillet... 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


34 
33 
33 
33 


18 
21 
20 
21 


67 
S8 
91 
90 


130 
116 
114 
115 


37 
49 
47 
49 


1610  31  juin... 

1911  31  mai  .  ... 

1911  30  juin  

1011  31  juillet.... 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


96 
104 
100 


176 
187 
199 
190 


6 
5 
11 
5 


42 
49 
51 
44 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  août 
5  août 
12  août 
19  août 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


408 
415 
415 
415 


77 
771  I 
772 
Î74 


1.716 
1  760 
1-756 
1.745 


477 
471 

479 
478 


384 
379 
377 
375 


GRECE 

1910   31  mai   2 

1910  31  mars   2 

101 1    30  avril..  ..  2 

1911  31  mai   2 


—  Banque  Nationale 


120 
121 
1(7 
113 


143 

157 
ISO 
160 


34 
43 
44 
44 


îeio 

1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  août. 
5  août. 
12  août. 
19  août. 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


20  juillet. 
30  juin.  . 
10  juillet. 
20  juillet. 


243 
i9t> 
299 
299 

ITALIE 

951 
980 
,  979 
981 


4J 

42 
43 


555 
6i  2 
590 
587 


9 
10 

9 
11 


119 
154 
149 
148 


—  Banque  d'Italie 


loi 

99 
102 
103 


1  451 
1.473 
1.489 
1.480 


223 
234 
224 
230 


20  juillet. 
30  juin.  . 
iO  juillet 
20  juillet 


ITALIE 

199 
208 

208 


518 

544 
534 
522 


—  Banque  de  Naplea 


20  juillet. 
30  juin. . 
10  juillet. 
20  juillet. 


208 
ITALIE 

56 
47 
47 
47 


16 
17 
17 
17 


387 
398 
397 

VU? 


90 
8ï 
85 
SS 


173 
168 
168 
161 


—  Banque  de  Sicile 


97 
97 
97 
95 


43 
48 
17 
47 


65 
78 
78 
76 


19  1  0  30  juin 

1911  31  mars 

1°1 1  30  avril 

1911  30  juin. 


NORVEGE  —  Banque  de  Nory*f# 


42 
48 
48 
51 


123 
122 
12! 
136 


10 
14 

9 
10 


73 


66 
75 


«910 
1911 

ieii 

1911 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


13  juillet. 

28  juin  

5  juillet. . . 
12  juillet... 


34 
34 
36 
36 


35 
34 
34 
34 


395 
442 
447 
450 


12 
10 

5 
5 


1(1 
109 
109 
110 


64 
66 
67 
65 


70 
108 
100 

92 


47 

51 
51 
51 


134 
135 
134 
130 


23 
20 
£0 
21 


168 
141 
147 
147 


102 

83 
82 


25 
29 
29 
29 


12 
8 

9 
9 


56 
102 
101 
102 


3K 
3K 
3% 
3  V, 


7 

6H 

6  y, 


5 

VA 


454 
4* 
4J4 
VA 


VA 
VA 

VA 


226 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


ROUMANIE  —  Banque  National* 


1010 
1011 
1011 
1911 


1010 
1011 

1011 
1011 


1010 

1011 
101 1 
1011 


1010 

1011 

1011 
1011 


1010 
1010 
1011 

1011 


1010 
1011 
1011 
1011 


13  août  

29  juillet.. . 
5  août  . .  . 
12  aoùl  ... .. 


96 

m 

1-23 
122 


299 

n 

122 

30 

340 

133 

23 

Soi 

144 

21 

330 

» 

156 

21 

1  aoûi . . . 
29  juillet... 

5  août  — 
14  août  


RUSSIE 

3.299 
3.4H9 
3  393 
3-420 


1 
1 
1 
1 

-  Banque  de  l'Etat 

22«  2.960 
206    3  m 
3.207 
3.218 


204 
204 


530 
6.8 
5*7 
576 


471 

767 
769 
793 


379 
417 

389 


31  juillet.. 
3(1  juin.  . 
15  juillet.. 
31  juillet.. 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 

24 


31 
33 


112 

12 

."3 

27 

5 

137 

30 

5-1 

23 

454 

133 

35 

59 

20 

138 

31 

59 

22 

4J4 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


13  août.. . 
28  juillet. 
4  août.. . 
13  août. . . 


02 

7 

51 

3 

7 

12 

28 

t 

f6 

1 

7 

18 

28 

1 

57 

1 

7 

20 

28 

1 

61 

1 

7 

21 

SUEDE  —  Banque  Royale 


31  juillet.... 
31  mai  

30  !"in  

31  juillet.... 


112 
118 
118 
119 


9 

252 

68 

151 

20 

i% 

m 

269 

"592 

67 

145 

19 

i% 

9 

67 

151 

27 

i% 

9 

266 

70 

137 

14 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


lo  août . . 
31  juillet. 
7  août. . 
15  août. . 


1*4 
159 
161 
163 


17 
17 
17 

n 


247 
2^0 
255 
249 


24 
gh 
17 
20 


105 
108 
102 
97 


3J4 

3% 
3X 


TOTAUX 


1010 
1011 
1011 
1011 


25  août  .  • 
10  juillet.. 
17  aout  . . 
24  août . . . 


12.769 
13  1H8 
13  (88 
14.177 


2.891 
■2.896 
2  883 
2.887 


19.867 

ai.sai 

20. «99 
21.463 


4.  413 
4.594 
4  510 

6-  264 


6.447 
7.333 
7.143 
7.650 


1.8771 
2.084 
2.055 
1.98!| 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1906 
1006 
1007 
1008 

<onc 


31  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre. 


9.68312.713 
9.954  2.678 
10.041  2.610 
12. 105  2.848 
19.576  2.840 
12.53ll2.759 


19.000 
19.667 
20.286 
20.863 
21 .478 
22.244 


9.854 
10.178 
10.234 
9.907 
10.529 
9.022 


8.546 
8.779 
9.306 
8.4fi3 
8.431 
8.926 


4.675 
4.785 
5.036 
4.637 
4.809 
5.566 


1910  SI  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ç-es  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d  Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s  eleven 
i  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 

des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Buoharest  

Constantinople 

Franclort  

Gèneu  

Genève  

LlBhonne  

Londre*  

Madrid  

Rome  

•■Int-Pétershourg 

Vienne  (a  vue)  

_       U  mois). . 


19  juil. 

26  juil. 

2  août 

9  aoûi 

16  août 

23  août 

47  76 

47  78 

47  83 

47 

84 

47 

85 

47 

S8 

100  47 

100  :<5 

100  38 

100 

98 

100 

38 

100 

40 

99  75 

99  75 

99  9  i 

89 

93 

99 

93 

99 

94 

8  50 

8  65 

8  80 

8 

65 

8 

6(1 

8 

66 

8'.)  87 

81  05 

81  12 

81 

02 

81 

07 

81 

07 

100  47 

100  35 

100  Vi 

100 

26 

100 

23 

100 

40 

99  82 

9«  82 

99  85 

100 

12 

99 

97 

100 

65 

22  9S 

22  96 

22  97 

22 

M 

22 

97 

22 

98 

80  87 

81  C5 

81  08 

81 

81 

02 

81 

02 

100  40 

100  43 

100  r.o 

100 

5? 

100 

53 

100 

53 

99  98 

100  .. 

ion  05 

99 

96 

100 

02 

100 

02 

574 

5.2 

575 

570 

570 

43 

25  46 

25  40 

25  2« 

25 

41 

25 

43 

25 

8  35 

8  45 

8  70 

8 

50 

8 

85 

8 

50 

100  1" 

100  17 

100  ru 

100 

52 

100 

5S! 

100 

57 

37  32 

37  32 

37  47 

37 

43 

37 

43 

87 

43 

95  01 

95  06 

95  08 

95 

17 

95 

18 

95 

1 1 

95  01 

95  05 

95  08 

«5 

17 

95 

18 

95 

1J 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ïaleurs 


vue 


Amsterdam..  »ipl«rc«rt 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  el  d'argenl 
Or  en  barre  (le  kil.). . . 
ArgeD*.  id.  (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916'"). 

_  _  (nouv.  titre  :  900 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


S  % 


4  "/, 

4  H 
6  % 
*  % 

5  % 
3  % 
3  % 

5  % 
3  % 

6  % 

au  pair 
3437  .. 
218  89 


27  juil. 

3  août 

10  août 

17  août 

Si  août 

209 

19 

209  . . 



are*  nr 
^09  Oo 

209  06 

208  75 

123 

123  25 

123  37 

123  25 

105 

12 

105  . 

105  06 

105  06 

105  C0 

401 

460  50 

461  SS 

461 

461  .. 

572 

5'2  .. 

522  .. 

522 

525  .. 

267 

25 

267  25 

267  25 

267  25 

267  25 

139 

139 

139 

139  . 

139  .. 

25 

25 

25  25 

25  56 

25  26 

25  26 

99 
99 

56 

99  62 

99  73 

99  69 

99  56 

60 

99  5v 

99  50 

99  44 

99  44 

100 

100  . 

100  .. 

100  .. 

99  94 

518 

50 

519  . 

519  50 

519  50 

519  25 

3437 

3437  . 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

89 

75 

89  , 

89  50 

89  .. 

8»  .. 

80 

62 

80  6i 

8u  62 

80  62 

80  62 

51 

55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20 

60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27 

50 

87  50 

27  50 

27  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or). 
Aut.-Hongne  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liy.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg(pesopap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Shanjbai)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


Vale 
au  p: 
en  fr! 

ï7  juil. 

3  août 

10  août 

17  août 

1  234 

1 

23 

1  SS 

1  33 

1  23 

25  22 

25 

29 

25  29 

86  29 

25  26 

1  05 

05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  » 

Ô 

99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0 

92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

9  083 

2 

09 

2  09 

2  09 

3  09 

ï  ■ 

0 

99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5 

23 

5  23 

5  2d 

5  22 

1  » 

1 

1  . 

1  .. 

1  .. 

2  67 

8 

67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  39 

1 

38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

22  78 

82 

96 

22  97 

23  97 

22  97 

S5  92 

25 

94 

25  94 

25  94 

25  94 

5  18 

5 

19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2 

63 

2  63 

9  63 

2  63 

5  > 

2 

20 

3  30 

.  2  20 

2  80 

1  89 

1 

10 

1  10 

i  11 

1  11 

2  84 

1 

70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1 

68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

S 

60 

3  eo 

2  €0 

2  60 

7  47 

3 

03 

3  03 

3  03 

2  97 

1  23 
25  29 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  35 

1  .. 

3  67 
1  38 
1  .. 

22  98 


'A  97 
5  19 
3  63 
3  29 
1  12 
1  70 
1  68 
3  60 
3  29 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  24  août  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  17 

En  Angleterre   99  85 

En  Autriche-Hongrie...     99  95 

En  Belgique   100  44 

En  Espagne   108  45 

En  Grèce   99  94 

En  Hollande   99  79 

En  Italie   1PC  56 

En  Portugal   1°6  66 

En  Roumanie   99  97 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  06 

Un  Turquie  


99  13 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*  

—  Anglais  

—  Austro-Hongrois 

—  Belges   99  56 

—  Espagnols   92  2u 

—  Grecs   100  06 

—  Hollandais   100  21 

—  italiens   99  4  4 

—  Portugais   93  75 

—  Roumains   99  95 

—  Russe*   100  22 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   99  94 

—  Turcs   100  87 


99  83 
100  15 

100  05 


En  Egypte   99  81 

Aux  Èlats-Vnis   99  81 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   168  « 

Au  Brésil   16'  19 

Aux  Indes   99  »i 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   249  62 


Pièces  à'Egypte   100  19 

—  de»  Elats-VnU  ..  100  19 

—  du  Mexique   101  60 

Billets  de  la  Rép.  Argent.  44  ■. 

—  du  Chili   59  37 

—  du  Bréstl   59  81 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   40  06 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  24  août  1911. 
La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  n'a  pas  amené  de  modi- 
fications bien  sérieuses  dans  notre  cote  d(  -  :hi  tiges  :  on  note 
toutefois  une  certaine  tendance  à  un  fléchissement  léger.  La 
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devise  hollandaise  revient  à  208  75  et  le  papier  allemand  à 
123  25. 

Le  chèque  sur  Londres  se  maintient  à  25  26  et  la  couronne 
austro-hongroise  à  105  06. 

Le  rouble  est  toujours  feirnm  à  267  25. 

Le  milreis  portugais  est  en  hausse  à  525  et  la  peseta 
espagnole  reste  inchangée  à  461. 

Baisse  légère  du  dollar  à  519  25. 

Parmi  les  pays  de  l'Union  monétaire  latine  le  franc  belge 
perd  trois  centimes  à  99  56,  la  lire  Italienne  reste  sans  chan  - 
gement et  le  franc  suisse  perd  6  centimes  à  99  94. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama. . . . 
Singapoure . . . 
Hong-Kong. . . 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
«9  jours  de  vue 

Rio- Janeiro. . 
Vàlparaiso... , 
BùenosrAyre»(or) 

Or  en  barres. 
Argent  en  barres 


20  juillet 


2/0  3/8 

2/4  1/33 

1/9  1/2 

2/4  9/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  7/16 


16  3/16 
10  17/32 
48  ./. 
77/9  ./. 
24  1/16 


2  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/i 
i/4 


3/8 

1/16 

378 

1/2 

./.. 

./.. 


97  7/16 


16  5/32 
10  17/32 
48  1/33 
77/9  . / . 
24  1/16 


9  août 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  7/1 

2/4  9/16 

1/4  ./. 

1/4  ./. 

97  7/10 


16  3/16 

'  10  9/16 

48  3/32 

77/9  ./. 

24  1/16 


16  août 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  3/8 

2/4  5/16 

1/4  ./ 

1/4  1/32 

97  13/32 


16  3/16 

10  5/8 

48  1/8 

77/9  ./. 

24  1/16 


23  août 


2/0  3/8 

2/4  3/3-2 

1/9  7/16 

2/4  1/2 

1/4  ./. 

1/4  1/32 

97  5/16 


16  3/16 
10  11/16 
48  1/8 

77/9  ./. 
24  1/8 


Le  yen  demeure  sans  changement  ainsi  que  le  dollar  de 
Singapore  qui  maintient  son  avance  précédente. 

Les  devises  chinoises  sont  irrégulières  :  le  tael  de  Shanghai 
gagne  3/16  tandis  que  le  dollar  de  Hongkong  perd  1/16. 

Bombay  et  Calcutta  conservent  leurs  positions  précédentes. 
Les  rapports  sur  la  température  de  l'Inde  continuent  à  être 
pou  satisfaisants  et  des  déficits  sérieux  se  produiront  dans 
certains  districts. 

Le  conseil  de  l'Inde  a  pu  vendre  la  totalité  des  50  lakhs 
offerts  sur  la  base  de  1  sh.  4  1/32  ;  on  ne  peut  pas  encore 
évaluer  avec  précision  les  besoins  causés  par  la  température 
inclémente. 

Les  ventes  pour  la  dernière  huitaine  ont  atteint  51.000.000 
de  roupies,  produisant  en  or  340.421  livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  perd  3/32.  Vàlparaiso  gagne  encore 
1/16;  aucun  changement  pour  le  milreis  brésilien  de  même 
que  pour  Buenos-Ayres. 

Le  marché  de  l'or  en  barres  de  Londres  demeure  sans  au- 
cune variation  et  l'argent  gagne  1/16. 

Les  mouvements  de  l'or  et  de  l'argent  sur  le  marché  libre, 
pour  la  semaine  du  10  au  17  août,  ont  été  les  suivants  avec 
les  pays  extra-européens  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .t 

Indes  

Amérique  du  Sud.. 
Nouvelle  Zélande . . 


Total. 


Cil. 000 
68.000 
31.000 
10.000 

720.000 


Sorties 

Bombay   £  63.000 


Total.. 


03.000 


Sur  le  marché  de  l'argent,  on  ne  remarque  que  peu  de 
variations  et  les  cours  ont  varié  de24  d.  à24d.  1/16.  La  Chine 
a  effectué  de  nouveaux  achats,  principalement  à  Bombay. 

Pour  la  semaine  du  10  au  17  août,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  62.500  liv.  st.  • 
depuis  le  1"  janvier  le  total  des  exportations  a  été  de' 
5.991.000  liv.  st.,  contre  5.175.600  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  1910. 

Escompte  hori  Banque 


Places 

27  juin. 

3  août 

10  août 

17  août 

2  ./. 
2   1  16 

2  1/2 

3  1/2 

2  ./. 

2  1/4 

2  1/2 

3  1/2 

2  •/• 

2  11/16 

3  ./. 

3  1,2 

2  1/8 

2  3  4 

3  18 

3  1/2 

New- York  (time 

2  1/8 

2  7/8 

3  1,8 

.  ./. 


SITUATION  GENERALE  des  BANQUES  «EMISSION 

Le  bilan  publié  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  fait 
ressortir  une  augmentation  de  7.262.000  francs  dans  l'en- 
caisse-or.  A  Paris  la  circulation  a  pris  1.770  000  francs  et 
les  achats  de  matière  599.000  francs.  En  province  la  circula- 
tion a  versé  8.433.000  francs. 

Le  stock  d'argent  diminue  de  1.626.000  francs,  dont 
1.6^.8.000  francs  sont  sortis  par  les  guichets  de  Paris.  Les 
succursales  ont  encaissé  4. 042.000  francs,  mais  ont  expédié 
4.000.000  de  francs  en  Belgique. 

La  circulation  des  billets  diminue  de  41  millions,  le  porte- 
feuille-escompte de  10  millions  ;  les  comptes  courants  parti- 
culiers augmentent  de  23  millions  et  les  avances  sur  titres 
de  2  millions. 

A  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne  l'encaisse-or  aug- 
mente de  34  millions  et  l'encaisse-argent  de  4  millions  ;  la 
circulation  fiduciaire  perd  63  millions  ;  les  comptes  courants 
particuliers  augmentent  de  107  millions,  les  avances  de  2  mil- 
lions et  le  portefeuille-escompte  diminue  de  5  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  écoulée  : 
Entrées  Sorties 

Barres   *   538.000   Afrique  du  Sud. ..  £     20  000 

France   10.000    Amérique  du  Sud.. .  51.000 

  Gilbraltar   10.000 

Total   548.000  Total   8ÏTÔÔÔ 

L'encaisse-or  augmente  de  21  millions,  la  circulation  flé- 
chit de  1  million,  le  portefeuille-escompte  de  10  millions  et 
les  dépôts  augmentent  de  12  millions.  La  proportion  de  la 
réserve  s'avance  à  57.12  0/0. 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  voit  son  encaisse-or  aug- 
menter de  un  million  et  son  encaisse-argent  diminuer  de  la 
même  somme;  la  circulation  fiduciaire  diminue  de  14  mil- 
lions, les  comptes  courants  particuliers  de  2  millions,  le 
portefeuille-escompte  de  15  millions,  les  avances  sur  valeurs 
mobilières  de  3  millions. 

L'encaisse-or  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  reste 
inchangée  tandis  que  l'encaisse-argent  augmente  de  deux 
millions  ;  la  circulation  diminue  de  11  millions  ;  le  porte- 
feuille gagne  12  millions,  les  avances  8  millions.  ' 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  accuse  une 
augmentation  de  11  millions  et  le  portefeuille  de  2  millions. 

Les  principales  variations  du  dernier  bilan  de  la  Banque 
Néerlandaise  sont  une  diminution  de  1  million  de  l'en  caisse 
argent,  de  1  million  du  portefeuille-escompte  et  une  augmen- 
tation de  3  millions  de  la  circulation,  et  de  2  millions  des 
comptes  courants. 

La  Banque  de  Roumanie  voit  son  encaisse-or  diminuer 
de  1  million,  sa  circulation  augmenter  de  10  millions. 

La  Banque  de  l'Etat  de  Russie  voit  son  encaisse-or  dimi- 
nuer de  11  millions,  ses  comptes  courants  de  52  millions 
ses  avances  sur  valeurs  mobilières  de  37  millions  ;  par  contre' 
l'encaisse-argent  augmente  de  2  millions,  la  circulation  fidu- 
ciaire de  65  millions  et  le  portefeuille-escompte  de  32  millions. 

Au  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  on  observe  une 
diminution  de  2  millions  de  l'encaisse-or,  de  6  millions  de  la 
circulation,  de  3  millions  des  comptes  courants,  de  5  millions 
du  portefeuille-escompte.  Par  contre  les  avances  sur  titres 
augmentent  de  3  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 

importations 


Exportations 

Or 

Du31juil. 

Depuis  le 

au  5  août 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

»> 

» 

» 

Allemagne  

3.500 

Autres  pays .... 

150.100 

2.911.541 

Totaux  1911.. 

150.100 

2.915.041 

—  1910.. 

2.150 

44.443.653 

-     1909. . 

1.000.000 

74.850.602 

Du  31  juil. 
au  5  août 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

73.067 

174.445 

2  578 

158.609 

7.440.600 

152.609 
2.175.605 
112.672 

7.990.690 
12.312.451 
6.128.245 
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Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  payj .... 

Totaux  1311.. 
_  1010.. 
—  1909., 


1.291.799 

28.153.812 

» 

170.928 

26.100 

1.730.200 

7.823 

167.149 

4.612 

19.987 

"800 

115.457 

142.549 

4.499.241 

1.318.699 

80.166.648 

147.101 

4.697.982 

i.  135.486 

26.329.885 

127.683 

2.460.251 

986.583 

28.394.941 

64.911 

3.139.051 

(E: 


Banques  associées  de  New-York 
millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  20  ao 

1911  5  août 
1911 12  août 
1911  19  aott 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

300.8 

70.8 

47.0 

1273.2 

1237.8 

52.8 

351.1 

84.7 

47.7 

1852.7 

1990.8 

15.5 

351.9 

84.2 

47.7 

1824.1 

1963.3 

21.6 

357.3 

85.4 

48.1 

1810.2 

1938.4 

31.8 

Le  demie  bilan  des  Banques  associées  de  New-York  fait 
ressortir  une  augmentation  de  5.4  millions  de  dollars  de 
l'encaisse  de  1.200.000  dollars  des  Légal  tenders  ;  le  surplus 
de  la  réserve  progresse  de  21.600.000  dollars  à  31.800.000 
dollars.  Let  dépôts  diminuent  de  13.900.000  dollars  et  le 
portefeuille  do  24.900.0C0  dollars. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Consommation  industrielle  des  Métaux  précieux 

La  direction  des  Monnaies  des  Etats-Unis  à  fourni  son 
évaluation  annuelle  de  la  consommation  industrielle  des 
métaux  précieux.  Les  résultats  ne  sont  qu'approximatifs, 
car  certains  pays  ne  fournissent  que  des  évaluations  très 

approchées. 

Voici  quels  ont  été  les  résultats  recueillis  et  publiés  à 
Washington  pour  1908  : 

Or 


Argent 


Contrées 


Poids 

de  fin  Valeur 


Poids 
de  fin 


Valeur 
au  pair 


Etats-Unis   21.400 

Grande-Bretagne. ...  21 .000 

Fiance   21.200 

Allemagne   16.500 

Suisse   9.700 

Italie   4.500 

Russie   7-000 

Autriche-Hongrie...  5.000 

Pays-Bas  et  Belgique  2.300 

Autres  pays   5.600 

Inde  anglaise   52.000 

Totaux   160.200 


Kilo-  Millions 
grammes  de  fr. 

73.8 
72.5 
73.1 
56.8 
33.4 
15.5 
24.1 
17.2 
7.8 
19.0 
180.0 


Kilo-  Millions 
grammes    de  fr. 
634.800 


233.31 0 
276.800 
202.000 
69.000 
62.200 
123.800 
61.600 
31.100 
78.000 
084.000 


141.0 
51.8 
61.5 
44.9 
15.3 
13.8 
27.2 
13.7 
6.9 
17.3 
240.8 


573.2     2.856.600  634.2 


Ces  totaux  représentent,  pour  l'or,  un  peu  plus  du  quart, 
et  pour  l'argent,  un  peu  plus  du  tiers  de  la  production. 
Cependant,  certains  chiffres  donnés  par  la  direction  de  New- 
York  différent  quelque  peu  des  chiffres  fournis  à  la  Direction 
des  Monnaies  françaises. 

Dans  ee  tableau  sont  seuls  considérés  les  lingots  ou  mon- 
naies d'or  et  d'argent  consommés  en  1908  par  les  arts  indus- 
triels. Les  quantités  provenant  de  la  refonte  des  pièces 
d'orfèvrerie,  joaillerie,  existant  déjà  sous  cette  forme,  ne 
sont  pas  prises  en  considération.  C'est  ainsi  que  les  chiffres 
îles  Elata-1  aie  se  trouvent  diminués  de  16.721.146  dollars 
pour  l'or  et  de  3.439.730  onces  pour  l'argent. 


La  circulation  fiduciaire  en  Suisse 

Le  rapport  de  la  Banque  Nationale  Suisse  pour  l'année 
1910  contient  sur  la  circulation  des  billets  en  Suisse  des  ren- 
MignemtfltS  intéressants  dont  nous  tirons  ce  qui  suit  : 

Conformément  aux  dispositions  transitoires  de  la  loi  sur 
U  Banque,  Lm  anciennes  banques  d'émission  ont  retiré,  pen- 


dant le  premier  semestre  1910,  les  deux  derniers  douzièmes 
de  leur  circulation.  La  Banque  Nationale  jouit  donc,  depuis 
le  20  juin  1910,  du  monopole  effectif  de  l'émission  en  Suisse. 

Les  banques  ci-dessous  ont  renoncé,  au  cours  de  l'exercice 
1910,  à  leur  droit  d'émission  : 

La  S.  Gallische  Kantonalbank  a  renoncé  le  15  janvier, 
son  émission  au  31  décembre  1906  était  de  14  millions  de 
francs  ;  son  émission  effective,  suivant  la  dernière  situation 
publiée  avant  le  jour  de  la  renonciation  était  de  2.285.000 
francs.  La  Iiasler  Kantonalbank  a  renoncé  à  son  privilège 
le  15  février,  son  émission  autorisée  était  de  1  million  de 
francs,  son  émission  effective  de  1.153.000  francs  ;  la  Thur- 
ganische  Kantonalbank  a  renoncé  le  2  mars,  émission  au- 
torisée 5  millions,  émission  effective  527. 0C0  francs  ;  la  E$pai 
niskasse  des  Kantons  L'ri  a  renoncé  le  10  mars,  émission 
autorisée  1.500.000  francs,  émission  effective  210.000  francs. 
Enfin,  la  Aargauische  Bank  a  renoncé  à  son  privilège  le 
2  avril,  l'émission  autorisée  était  de  6  millions,  l'émission 
effective  de  635.000  francs. 

A  l'expiration  de  la  période  triennale  pour  le  retrait  des 
anciens  billets,  les  banques  qui  n'avaient  pas  déjà  renoncé 
auparavant  à  leur  droit  d'émission  ont  remis  leurs  contrôles 
des  billets  à  la  Banque  Nationale  qui,  conformément  à  l'ar- 
ticle 87  de  la  loi  sur  la  Banque,  assume  le  remboursement 
des  billets  non  rentrés  pendant  un  délai  de  30  ans. 

Le  montant  des  anciens  billets  non  rentrés  s'élevait,  le 
25  juin  1910,  à  13.488.200  francs  ;  il  s'est  réduit  à  9.261.950 
francs  jusqu'au  31  décembre. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  se  montait,  le 
31  décembre  1910,  à  297.212.350  francs  (y  compris  les  bil- 
lets non  rentrés  des  anciennes  banques  d'émission),  contre 
261.515.950  francs  au  31  décembre  1909,  soit  une  augmenta- 
tion de  35.696.400  francs.  La  circulation  moyenne  s'établit 
pour  1910  à  241.422.000  francs  ;  le  maximum  a  été  atteint  le 
31  décembre,  avec  297.212.350  francs,  et  le  minimum,  le 
21  février,  avec  207.790.300  francs. 

La  proportion  moyenne  des  divei-ses  coupures  s'est  établie 
comme  suit  en  1910,  par  rapport  à  la  circulation  totale  : 


Coupures  de  1.000  francs. 

—  500  — 

—  100  — 

—  50  — 


5.46  0/0 
7  62  — 
54.02  — 
32.90  — 


Pour  une  circulation  moyenne  de  billets  de  241.422.000 
francs,  la  couverture  métallique  moyenne  a  été  de  159.422.000 
francs,  soit  60.03  0/O,  la  circulation  non  couverte  en  espèces 
légales  ressortant  ainsi  à  82  millions  de  francs. 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  juillet  1911  : 

1"  juil.  1910  1"  janv.  1911  1»  juil.  1911 

(En  dollars) 

Monnaies  d'or  et 

liugots                   592.547.340     605.650.087  593.997.977 

Dollars  d'argent . .      72.425.192      75.794.419  72.443.439 

Monnaies  division- 
naires d'argent. .     144.804.745     142.462.703  138.316.669 

Certificats-or             806.286.359     849.174.639  933.800.529 

—       argent.     478.99J.024     474.333.499  455.44a.300 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)                        3.663.530       3.461.493  3.236.865 

Billets  des  Etats- 
Unis                     336.185.081     337.412.254  340.540.560 

Billets  des  Banque* 

Nationales             684.841.975     704.091.292  690.848.663 

Total          3.119.753.246  3.192.380.386  3.228.627.002 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
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était  de  31  doll.  12.  Au  1er  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33 doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  popula- 
tion était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tête  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1"  juillet  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  93.983.000  habitants,  et  la  proportion  par  tête 
ressort  à  34  doll.  35. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  A  EXTRA-EUROPEENS 

à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPÉENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f .  25f  r,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  3  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4%(ch.  t.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887'(hét  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  t.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   
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Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  L'arrêt  qui  s'est  produit  dans 
les  négociations  franco-allemandes  a  plutôt  défavora- 
blement influencé  notre  Bourse  qui  a  fait  preuve  d'ir- 
regularité,  voire  même  de  lourdeur.  Les  affaires  sont 
restées  très  peu  importantes,  ce  qui  suffit  à  expliquer 
les  variations  brusques  de  cours  qui  se  sont  produites 
a  plusieurs  reprises. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante. 

Allemagne.  —  Les  négociations  franco-allemandes 
au  sujet  de  la  question  du  Maroc  vont  reprendre  après 
un  moment  d'interruption.  On  a  toujours  la  convic- 
tion, à  Berlin  comme  à  Paris,  d'arriver  à  une  solution 
satisfaisante. 

La  Bourse  de  Berlin  est  faible. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  s'est  un  peu 
atténuée.  Cependant  le  taux  de  l'escompte  libre  est 
a  3  1/4  0/0. 

Dans  les  sept  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations de  marchandises  se  sont  élevées  à  5.403  mil- 
lions de  marks  contre  5.111  millions  dans  la  même 
période  de  1910;  les  exportations  à  4.480  millions  contre 
4.7o4  millions. 


Angleterre.  —  La  grève  des  cheminots  est  terminée 
par  la  victoire  des  ouvriers.  Cependant  des  désordres 
sont  encore  signalés  en  quelques  régions. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  demandes  d'argent 
sont  importantes.  Cependant,  le  stock  métallique  de  la 
Banque  est  en  augmentation  de  409.000  liv.  st.  au  der- 
nier bilan. 

La  Bourse  de  Londres  accuse  de  la  faiblesse. 

Autriche.  —  Le  renouvellement  du  pr  /ilège  de  la 
Banque  austro-hongroise  jusqu'en  1917,  a  été  voté  par 
le  Parlement  et  promulgué. 

La  première  conséquence  sera  la  disparition'  du 
florin  d'argent  et  son  remplacement  par  la  pièce  de  2 
couronnes.  Mais  la  nouvelle  loi  ne  comporte'  pas  lare- 
prise  des  paiements  en  or  obligatoires. 

Espagne.  —  Les  gallophobes  d'Espagne  mt  mis  une 
sourdine  à  leurs  attaques  depuis  que  1  Angleterre  a 
pris  parti  pour  la  France. 

On  constate  une  grande  accalmie  des  a  i  aires  à  la 
bourse  de  Madrid.  La  tendance  est  faible. 

Le  cours  du  change  évolue  autour  de  1  8  0. 

Russie.  —  En  1910,  la  production  de  la  îonte  a  atteint 
185.595.000  pouds,  contre  175.296.000  en  1909. 

Serbie. —  En  1909,  les  recettes  budgétaires  ont  été  de 
105.130.472  francs  et  les  dépenses  de  103.682.455  fr. 

Pour  1911,  les  recettes  sont  évaluées  à  120.136.459fr. 
et  les  dépenses  à  121.081.802  francs. 

La  Dette  publique  est  de  515.770.000  francs. 

République  Dominicaine.  —  Le  budget  de  1911  pré- 
voit aux  recettes  3.941.500  dollars  et  aux  dépenses, 
3.941.500  dollars  également. 

En  1909,  les  importations  se  sont  élevéos  à  i. 645.378 
dollars  et  les  exportations  à  8.177.330  dollars. 

Asie.  —  Japon.  Une  convention  de  co  amerce  et  de 
navigation  a  été  signée  le  19  août  entre  la  France  et  le 
Japon. 

Amérique.  —  Brésil.  Le  budget  du  Brésil  pour  1912 
porte  en  milreis  aux  recettes  :  91.790  :  776  en  or  et 
318.350  :000  en  papier  ;  aux  dépenses  :  5ti.SGS:562  en 
or  et  382.924  :  976  en  papier. 

Canada.  —  En  juillet  1911,  les  banques  canadiennes 
ont  compensé  610.816.391  dollars  contre  535.032.074 
dollars  en  juillet  1910. 

Etats-Unis.  —  L'importation  des  ciments  aux  Etats- 
Unis  est  tombée  en  1910,  à  587.919  dollars  i  cause  de 
la  cherté  des  douanes. 

La  Bourse  de  New- York  est  déprimée. 

La  situation  monétaire  est  normale. 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  session  d'août  des  Conseil»  généraux 
et  les  pourparlers  franco-allemands. 

La  session  d'août  des  Conseils  généraux,  qui  s'est 
ouverte  lundi,  a  débuté  par  une  belle  manifestation 
de  confiance  en  faveur  du  gouvernement.  Elle  a 
fourni  notamment,  aux  assemblées  départementa- 
les, l'occasion  d'exprimer  leur  opinion  sur  les  né- 
gociations engagées  entre  la  France  et  l'Allema- 
gne, au  sujet  du  Maroc.  De  cette  consultation  du 
pays,  il  se  dégage  une  impression  d'ensemble  qui 
témoigne  d'un  grand  sang-froid  et  d'une  excellente  te- 
nue de  l'esprit  public. 

Dans  la  Meuse,  M.  Raymond  Poincaré,  sénateur 
réélu  président,  a  précisé  avec  netteté  et  concision  le 
programme  du  gouvernement.  Voici  comment  il  s'est 
exprimé  : 

Ce  n'est  pas  seulement  à  l'intérieur  que  le  gouvernement 
de  la  République  doit  faire  sentir  sa  légitime  autorité.  Nous 
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comptons  tous  qu'il  saura  au  dehors  l'employer  à  défendre 
avec  autant  de  résolution  que  de  courtoisie  les  intérêts  et  la 
dignité  de  la  France.  En  présence  des  derniers  événements 
extérieurs,  le  pays  tout  entier  a  fait  preuve  d'une  impertur- 
bable sérénité.  Fort  de  sa  fidélité  aux  conventions  internatio- 
nales, aussi  bien  à  l'acte  d'Algésiras  qu'à  l'accord  franco- 
allemand  de  1909,  il  a  pensé  que  deux  grandes  nations,  trai- 
tant loyalement  d'égale  à  égale,  devaient  arriver  sans  peine 
à  une  entente  équitable.  Si  son  espoir  était  déçu,  ce  ne  se- 
rait assurément  pas  sa  faute;  il  n'a  d'autre  prétention  que  de 
n'avoir  rien  à  sacrifier  de  ses  droits  et  de  ne  pas  donner  plus 
qu'il  ne  recevra.  Que  le  gouvernement  continue  à  se  faire 
l'interprète  de  ces  sentiments  unanimes.  Il  ne  se  trouvera 
pas  un  Français  pour  le  désavouer. 

Dans  le  Puy  de-Dôme,  M.  Clémentel,  député,  élu 
président,  a  montré  le  danger  des  beaux  rêves  pacifi- 
ques dans  la  paix  armée  : 

La  France  pacifique  et  généreuse,  bercée  dans  les  rêves  de 
fraternité  universelle,  semblait  ne  plus  croire  aux  possibi- 
lités d'un  conflit  européen  dans  lequel  elle  serait  entraînée. 
Fatiguée. par  le  long  effort  de  la  paix  armée,  elle  commençait 
à  laisser  se  détendre  son  arc.  Par  trois  fois  en  six  ans,  elle  a 
été  brutalement  rappelée  à  la  réalité,  par  trois  fois  la  France 
s'est  dressée,  elle  a  répondu  avec  sang-froid,  et  grâce  à  sa 
modération,  des  conversations  qui  eussent  pu  se  poursuivre 
à  coups  de  canon  se  sont  achevées  dans  le  langage  des  en- 
tentes diplomatiques. 

L'orateur  a  ajouté  que,  tout  en  s'efforvant  de  parvenir 
à  une  transaction  honorable  pour  les  deux  pays,  le 
gouvernement  peut  parler  haut  et  la  France  a  le  droit 
d'envisager  l'avenir  quel  qu'il  soit,  avec  calme,  séré- 
nité et  confiance. 

M.  Monis,  sénateur,  ancien  président  du  conseil,  a 
l'ait  dans  la  Gironde  l'allusion  suivante  à  la  situation 
extérieure  : 

Cette  situation  est  sérieuse,  mais  il  ne  faut  pas  en  exagérer 
la  gravité.  Le  gouvernement  aura  la  confiance  du  pays  ;  le 
gouvernement  fera  autour  de  lui  l'union  de  tous  les  Français 
qui  salueront  ses  efforts  pour  assurer  à  ce  pays  le  bienfait 
de  la  paix.  Elle  est  chère  à  tous  les  peuples,  et  plus  encore 
à  la  nation  laborieuse  qu'est  la  France.  Mais  pour  que  la 
paix  soit  durable,  il  faut  qu'elle  s'accomplisse  dans  le  droit, 
sans  aucune  injustice.  Nous  pouvons  compter  sur  la. sagesse 
patriotique  du  gouvernement  et  nous  unir  dans  le  même  sen- 
timent. 

M.  Vallé  dans  la  Marne,  M.  Sarrien  en  Saône-et- 
Loire,  M.  Bienvenu-Martin  dans  l'Yonne,  M.  Jeanne- 
ney  dans  la  Haute- Saône,  M.  Boudenoot  dans  le  Pas- 
de-Calais  et  d'autres  présidents  encore,  ont  tenu  un 
langage  à  peu  près  identique,  souhaitant  une  solution 
honorable,  où  la  P'rance  ne  laisse  rien  diminuer  du 
mérite  de  ses  sacrifices  ni  de  l'honneur  de  son  histoire. 


wv  Sur  la  proposition  du  Conseil  général  de  la  Marti- 
nique et  après  en  avoir  référé  au  Conseil  d'Etat,  le  ministre 
des  Colonies  vient  do  porter  de  125  francs  à  150  francs  par 
hectolitre  d'alcool  pur  le  droit  de  consommation  qui  frappe 
les  spiritueux  à  la  Martinique. 

wv  Par  décret  promulgué  ù  l'Officiel  du  18  août,  M.  Cour- 
tr.iy,  inspecteur  des  finances,  est  nommé  contrôleur  des 
dépens  s  engagées  à  l'administration  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat. 

Par  décret  publié  le  même  jour,  le  service  du  contrôle  de 
la  voie  et  des  bâtiments  et  le  service  de  l'exploitation 
technique  du  chemin  de  fer  du  Nord  sont  respectivement 
r<  partis  eu  trois  arrondissements  dont  la  démarcation  sera 
constituée  par  une  ligne  suivant  la  limite  nord  des  commis- 
sariats do  Laon,  l'erg  nier,  Amiens  et  le  Tréport. 
.  Deu  vrondiMemanta  d'ingénieur  des  pouls  et  chaussées 
i  l  deux  arrondissements  d  ingénieur  ordinaire  des  mines  { 
sont  créés  s  la  résidence  de  Paris  et  respectivement  affectés 
■■>  l'inspection  de  la  voir;  et  des  bâtiments  et  à  l  inspeclion  du 
contrôle  de  l'exploitation  technique  de»  chemins  de  fer  de 
l'Etat. 


**v  M.  Albert  Tirmau,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat,  est  nommé  chef  du  cabinet  du  ministre  du  Commerce 
et  de  l'Industrie,  en  remplacement  de  M.  Milhaud,  réintégré, 
sur  sa  demande,  dans  les  fonctions  de  professeur  au  lycée 
Louis-le-Grand. 

wv  Pignerol,  inspecteur  des  Finances,  est  nommé 
contrôleur  des  dépenses  engagées  au  ministère  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  et  au  ministère  du  Travail  et  de  la  Pré- 
voyance sociale. 

wv  La  classe  1910  devant  être  appelée  sous  les  drapoaux 
du  1er  au  10  octobre  prochain,  le  ministre  de  la  Guerre  vient 
d'arrêter  comme  suit  la  répartition  des  classes  : 

Amée  active.  —  Classes  1910  et  1909. 

Réserve  de  l'armée  active.  —  Classes  1908,  1907,  1900, 
1905,  1904,  1903,  1902,  1901,  1900,  1899,  1898. 

Armée  territoriale.  —  Classes  1897,  1896,  1895, 1894,  1893, 
1892. 

Réserve  de  V armée  territoriale.  —  Classes  1891,  1890, 
1889,  1888,  1887,  1886. 

En  conséquence,  à  partir  du  1er  octobre  prochain  tous  les 
hommes  de  la  classe  1885,  c'est-à-dire  nés  du  1er  janvier  au 
31  décembre  1865  ou  marchant  avec  la  classe  1885,  seront 
dégagés  de  toute  obligation  militaire  et  définitivement  rayés 
des  contrôles. 

vw  Par  décret  inséré  à  l'Officiel  du  18  août,  est  admise 
à  circuler  en  franchise  par  la  poste,  sous  pli  ouvert  ou  fermé, 
la  correspondance  concernant  l'exécution  de  la  loi  sur  les 
retraites  ouvrières  et  paysannes,  expédiée  sous  le  contreseing 
du  ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale,  aux  pré- 
sidents ou  directeurs  des  Caisses,  Sociétés  ou  Unions  de 
Sociétés  autorisées  par  l'article  14  de  la  loi  du  5  avril  1910 
sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes,  à  tenir  les  comptes 
individuels  des  assurés. 

wv  L'Officiel  du  18  août  a  publié  la  statistique  des  che- 
mins de  fer  des  colonies  française  (second  trimestre  de  1911, 
chiffres  provisoires). 

wv  Le  Journal  officiel  du  19  août  a  publié  le  rapport  du 
délégué  du  ministère  des  Colonies  au  2!  congrès  interna- 
tional du  froid,  tenu  à  Vienne  (Autriche  '  en  octobre  1910. 

wv  Dimanche  dernier  a  été  inauguré  au  Havre,  place 
du  Vieux-Marché,  le  monument  élevé  à  la  mémoire  d'Au- 
gustin Normand,  le  célèbre  constructeur  naval  havrais.  Le 
monument  est  dû  au  sculpteur  Benêt. 

wv  M.  Messimy,  ministre  de  la  Guerre,  conseiller  gé- 
néral de  l'Ain,  a  présidé  le  20  août,  à  Trévoux,  le  concours 
agricole  annuel  organisé  par  la  société  d'agriculture  de  l'ar- 
rondissement. 

Le  ministre,  qu'accompagnaient  des  notabilités  politi- 
ques, a  présidé  également  un  banquet  de  trois  cents  couverts 
à  l'issue  duquel  il  a  prononcé  un  discours  très  applaudi 
dont  nous  extrayons  les  passages  suivants  : 

«  Les  agriculteurs  français,  viticulteurs,  laboureurs  et 
éleveurs  sont  les  meilleurs  artisans  de  la  richesse  nationale. 
C'est  chez  eux  qu'on  trouve  cet  attachement  profond  à  la 
République,  qui  fait  que  le  régime  démocratique  est  indes- 
tructible dans  notre  pays.  C'est  grâce  à  eux  que  nous  pou- 
vons regarder  en  face,  et  fièrement,  nos  adversaires  du 
dedans  comme  du  dehors. 

"...  En  ce  qui  me  concerne  personnellement,  ce  n'est  pas 
sans  hésitation  que  j'ai  accepté  le  portefeuille  de  la  Guerre. 
J'ai  conscience  d'avoir  assumé  une  tâche  qui,  en  raison  des 
événements,  est  devenue  singulièrement  lourde.  J'ai  en  effet 
le  devoir  d'inspirer  à  la  nation  une  •  pleine  confiance  en  ses 
destinées  et  en  sa  force  1  Cette  force  existe  réellement.  Je  la 
sens  ressortir  de  tous  les  témoignages  de  ceux,  grands  ou 
petits,  qui  sont  placés  sous  mes  ordres.  Je  la  sens  vibrer 
davantage  encore,  dans  ce  pays  si  profondément  patriote,  au 
cours  des  conversations  que  j'ai  chaque  jour  avec  les 
citoyens. 

«  Certes  nous  sommes  une  nation  pacifique,  mais  nous 
restons  fiers  de  notre  glorieux  passé.  Nous  n  entendons 
abdiquer  aucune  de  nos  belles  traditions.  Cette  confiance 
que  nous  avons  en  l'avenir  de  notre  pays  n'est  inférieure 
en  rien  ni  à  la  réalité  de  ce  jour,  ni  aux  possibilités  du  len- 
demain. » 
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vw  Le  Journal  Officiel  du  20  août  a  publié  deux  notes 
concernant  ta  convention  internationale  conclue  à  Paris,  le 
11  octobre  1909,  relativement  à  la  circulation  des  automobiles. 

m  A  la  suite  de  la  suspension  des  négociations  franco- 
allemandes,  M.  Jules  Gambon,  ambassadeur  de  France  à 
Berlin,  est  arrivé  à  Paris  lundi  soir.  Le  lendemain,  22  août, 
il  a  été  reçu  par  M.  Caillaux,  président  du  Conseil,  avec  qui 
il  a  longuement  conféré.  A  cette  réunion  assistaient  égale- 
ment 'M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères;  M. 
Delcassé,  ministre  de  la  Marine  ;  M.  Messimy,  ministre  de 
la  Guerre  ;  M.  Cruppi,  ministre  de  la  Justice,  ancien  ministre 
des  Affaires  étrangères;  M.  Paul  Gambon,  ambassadeur  de 
France  à  Londres,  et  M.  Barrère,  ambassadeur  de  France 
à  Rome. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


pour  le  Trésor  de  ces  multiples  contributions  a 
été  la  suivante  de  1906  à  1910  : 

Francs 


LES  BANQUES  D'ÉMISSION 

Et  le  Fisc  W 


(Suite  el  fin) 


Nous  ne  ferons  que  citer  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie]  son  régime  fiscal  est  calqué  sur  le  sys- 
tème allemand,  dont  il  est  d'ailleurs  contempo- 
rain ;  il  impose  toutefois  à  la  Banque  de  moins 
lourdes  charges,  qui  vont  encore  être  atténuées,  à 
l'occasion  du  renouvellement  du  privilège  actuel- 
lement en  cours  de  discussion,  par  l'élévation  du 
contingent  qui  sera  porté  de  400  à  600  millions  de 
couronnes.  Les  exemptions  d'impôts  généraux 
sont  les  mêmes  qu'en  Allemagne.  Quant  au  par- 
tage des  bénéfices,  il  se  trouve  ainsi  fixé: 

1°  Attribution  aux  actions  d'un  premier  divi- 
dende de  4  0/0  du  capital  nominal  ; 

2°  Versement  de  10  0/0  de  l'excédent  au  fonds 
de  réserve  et  de  2  0/0  au  fonds  des  pensisns  ; 

3°  Sur  le  surplus,  une  moitié  à  l'Etat  et  l'autre 
moitié  aux  actionnaires  jusqu'à  ce  que  le  divi- 
dende atteigne  6  0/0  ; 

4°  L'excédent  est  attribué  pour  les  2/3  à  l'Etat 
et  pour  1/3  aux  actionnaires. 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  nous  trou- 
vons une  formule  fiscale  toute  différente  de  la 
précédente,  l'Etat  perçoit  annuellement  : 

1°  L'impôt  du  timbre  sur  la  circulation,  calculé 
à  raison  de  1/2  0/0  sur  la  situation  moyenne  de 
l'année  ; 

2°  Une  redevance  semestrielle  de  1/4  0/0  sur  la 
partie  de  la  circulation  moyenne  excédant  275  mil- 
lions ; 

3°  Le  bénéfice  résultant  pour  la  Banque  de  la 
différence  entre  le  taux  de  3  1/2  0/0  et  le  taux  d'in- 
térêt qu'elle  perçoit  ; 

4°  Le  quart  des  bénéfices  annuels  dépassant 
4  0/0  du  capital  de  la  Banque  ; 

5°  Une  indemnité  fixe  de  230.000  francs,  repré- 
sentant le  montant  des  dépenses  du  service  de 
Trésorerie  dans  les  localités  où  la  Banque  ne  peut 
effectuer  elle-même  ce  service. 

La  moyenne  annuelle  des  recettes  provenant 

(1)  V.  V Economiste  Européen,  n°  1023. 


Timbre  sur  la  circulation  

Redevance  semestrielle  sur  la  circulation. . . . 
Participation  aux  produits  de  l'escompte  et 

des  avances   

Participation  dans  les  bénéfices  

Redevance  pour  le  service  de  Trésorerie  

Total  


379.000 
2.350.000 

2.770.000 
2.598.000 
230.000 


8.327.000 


C'est  Ta  évidemment  une  somme  considérable, 
eu  égard  aux  bénéfices  industriels  réalisés  par  la 
Banque,  et  qui  n'ont  été  en  moyenne,  pour  la 
même  période,  que  de  20.438.000  fr.  Nous  pouvons 
remarquer  toute  de  suite  que  sur  les  trois  impôts 
qui  en  forment  la  presque  totalité,  il  en  est  deux 
dont  l'application  aux  opérations  de  la  Banque  de 
France  ne  donnerait  que  des  résultats  nuls.  Il 
serait  en  effet  illusoire  pour  l'Etat  de  prétendre 
s'approprier  les  bénéfices  que  la  Banque  peut  tirer 
de  l'élévation  du  taux  de  ses  opérations  au  delà  de 
3  1/2  0/0,  puisque  cette  limite  n  est  pour  ainsi  dire 
jamais  dépassée,  ni  pour  l'escompte,  ni  pour  les 
avances.  Quant  à  la  redevance  sur  la  partie  de  la 
circulation  dépassant  275  millions;  on  ne  voit  pas 
quelle  base  on  pourrait  lui  donner  dans  un  pays 
où  la  plus  grande  partie  de  l'émission  de  billets 
repose,  non  pas  sur  des  opérations  productives 
comme  en  Belgique,  mais  sur  l'encaisse  métal- 
lique ;  taxer  des  billets  ainsi  gagés  serait  chercher 
à  s'opposer  au  maintien  de  notre  encaisse  métal- 
lique si  fortement  constituée. 

Abstraction  faite  de  ces  deux  contributions,  le 
total  des  charges  de  la  Banque  nationale  de  Bel- 
gique se  trouverait  réduit  à  3.207.000  fr.,  soit 
15  0/0  des  bénéfices  bruts  commerciaux.  Nous 
avons  trouvé  qu'à  la  Banque  de  France  la  propor- 
tion correspondante  est  de  17  0/0,  c'est-à-dire  de 
2  0/0  plus  élevée.  Il  serait  donc  bien  illusoire  de 
croire  à  l'efficacité,  au  point  du  vuô  fiscal,  de  l'ap- 
plication en  France  du  régime  belge. 

Mais  revenons  aux  impôts  réellement  perçus  par 
l'Etat  belge.  Comment  la  Banque  nationale  en 
supporte-t-elle  le  fardeau?  Bien  mieux,  comment 
a-t  elle  pu,  malgré  ces  charges,  que  la  loi  du 
26  mars  1900  a  sensiblement  accrues,  augmenter 
encore  ses  dividendes,  car  la  moyenne  annuelle  de 
ces  dividendes,  qui  était  de  108  francs  pour  les 
dix  années  antérieures  à  cette  loi,  a  été  de  157  fr. 
pour  les  dix  années  postérieures?  Il  suffit,  pour  le 
comprendre,  de  jeter  les  yeux  sur  le  tableau 
suivant  : 


Banquenationale 
de  Belgique 

Encaisse 

Porte- 
feuille et 
avances 

Moyen.  1891-1900 
—  1901-1910 

iM  illions 
109 
132 

de  francs 
404 
617 

Propor- 

tion de 

l'encaisse 

Dividende 

aux  opéra- 

tions pro- 

ductives 

% 

Francs 

27 

IP8 

21 

157 

L'accroissement  des  dividendes  s'accompagne 
d'une  réduction  de  la  proportion  de  l'encaisse  aux 
opérations  productives,  c'est-à-dire  d'une  diminu- 
tion de  la  garantie  métallique  des  engagements  de 
la  Banque.  De  nombreuses  plaintes  se  sont  élevées 
en  Belgique  contre  la  faiblesse  de  la  couverture 
métallique  des  billets;  nous  voyons  qu'elles  sont 
justifiées,  et  nous  constatons  aussi  que  c'est  à 
cette  situation  que  la  Banque  Nationale  doit  de 
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pouvoir  satisfaire  à  la  fois  le  fisc  et  ses  action- 
naires ;  c'est  tout  le  commerce  qui  en  souffre. 

Si  maintenant  nous  reprenons  les  éléments  du 
même  tableau  en  les  appliquant  à  la  Banque  de 
France,  pour  les  deux  périodes  qui  encadrent 
également  le  dernier  renouvellement  de  son  privi- 
lège, nous  obtenons  les  résultats  suivants  : 


Banque 
de  France 

Encaisse 

Porte- 
feuille et 
avances 

Propor- 
tion de 
l'encaisse 
auxopéra- 
tionspro- 
ductives 

Dividende 

Moyen.  1884-1896 
—  1898-1910 

Millions  de  francs 
2.625    1  957 
3.704    1  1.286 

/o 

274 

288 

Francs 
146 
137 

On  voit  combien  la  situation  est  différente.  Bien 
que  la  couverture  métallique  ait  été,  avant  1897, 
proportionnellement  10  fois  plus  forte  qu'en  Belgi- 
que, la  Banque  de  France  l'a  encore  accrue  ;  c'est 
le  dividende  de  ses  actionnaires,  et  non  la  garantie 
de  ses  engagements  qu'elle  a  mis  à  contribution 
pour  satisfaire  aux  nouvelles  obligations  fiscales 
qui  lui  étaient  imposées.  On  ne  peut  qu'applaudir 
à  la  conception  élevée  du  rôle  d'une  banque  d'émis- 
sion qui  a  dicté  cette  conduite,  mais  ce  serait  mal 
en  reconnaître  le  mérite  que  de  demander  à  la 
Banque  de  pousser  plus  loin  le  sacrifice,  et  l'exem- 
ple de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  montre, 
mieux  que  tout  autre,  à  quels  graves  inconvénients 
peut  aboutir  une  fiscalité  exagérée.  wmïM 

♦** 

Parmi  les  banques  d'émission  européennes,  il 
en  est  Une,  la  dernière  venue,  qui  souffre  étrange- 
ment de  l'avidité  du  fisc  :  c'est  la  Banque  Natio- 
nale Suisse.  On  sait,  après  quelles  difficultés, 
après  quels  marchandages  a  pu  être  réalisée,  dans 
la  Confédération,  l'unité  d'émission.  L'opposition 
des  cantons  n'a  pu  être  réduite  que  par  la  pro- 
messe d'avantages  pécuniaires  qui  compenseraient 
pour  eux  la  suppression  de  leur  droit  d'émission  ; 
mais,  dans  le  désir  rie  les  satisfaire,  on  est  réelle- 
ment allé  trop  loin.  On  avait  prévu  pour  eux, 
outre  les  indemnités  correspondant  à  ce  droit 
d'émission,  une  part  dans  les  bénéfices,  dont  la 
Confédération  se  réservait  également  une  partie. 
Dès  la  premire  année  de  fonctionnement  de  la 
Banque,  le  montant  des  seules  indemnités  s'éle- 
vait à  2.441.267  fr.,  alors  que  les  bénéfices  nets 
n'atteignaient  que  2.017.120  fr.  ;  l'année  suivante, 
il  n  y  eut  encore  que  1.315.333  fr.  de  profit  net, 
contre  1.967.580  fr.  d'indemnités,  En  1910,  la 
situation  ne  s'améliorant  pas,  on  s'occupa  de 
ramener  à  des  proportions  plus  modérées  les 
charges  de  la  Banque  ;  un  projet  de  loi  est  actuel- 
lement déposé  à  ce  sujet  devant  les  assemblées 
fédérales.  Déjà  l'Allemagne  et  l'Autriche-Hongrie 
avaient  compris  la  nécessité  de  ne  pas  écraser 
sous  le  poids  des  impôts  les  institutions  d'émis- 
sion ;  l'exemple  de  la  Suisse  en  fournit  une  nou- 
velle et  éloquente  démonstration. 

* 

Quelles  conclusions  doit-on  tirer  de  l'analyse 
qui  précède  7  Tout  d'abord,  c'est  qu'il  faut  tenir 
compte  du  passé  d'une  banque  lorsque  l'on  veut 
apporter  quelque  modification  à  son  régime  fiscal. 
Sans  doute  l'Etat  peut  revendiquer  une  part  des 
bénéfices  provenant  de  l'émission  des  billets,  puis- 


qu'en  concédant  le  droit  de  fabriquer  et  de  faire 
circuler  ces  billets  comme  monnaie  légale,  il  dé- 
lègue à  l'établissement  émetteur  une  part  de  la 
puissance  publique.  Mais  au  delà  de  ces  bénéfices, 
l'Etat  ne  peut  plus  prétendre  à  rien  à  raison  de  son 
droit  souverain.  Si,  lors  de  la  création  d'une  ban- 
que d'émission,  il  se  fait  consentir  par  les  sous- 
cripteurs du  capital  des  avantages  particuliers,  il 
n'y  a  plus  là  qu'un  contrat  librement  conclu,  con- 
tre les  conséquences  duquel  les  contractants  n'ont 
pas  à  s'élever.  Mais  un  Etat  ne  peut  légitimement, 
en  accroissant  sans  mesure  les  charges  fiscales 
d'une  banque,  exproprier  les  actionnaires  d'une 
partie  de  leurs  droits  acquis.  C'est  ce  qu'on  s'ex- 
poserait à  faire  pour  la  Banque  de  France  si  on 
songeait  à  la  frapper  de  nouveaux  impôts. 

Quant  aux  conséquences  pratiques  de  ces  excès 
de  fiscalité,  elles  consistent  surtout,  comme  le 
montre  l'exemple  des  banques  étrangères,  dans 
une  aggravation  des  conditions  du  crédit  pour  les 
instruments  de  l'activité  économique,  soit  que  le 
taux  de  l'escompte  soit  maintenu  constamment  à 
un  niveau  élevé,  comme  en  Allemagne,  soit  que 
la  Banque,  comme  en  Belgique,  s'efforce  de  réa- 
liser le  maximum  des  bénéfices  en  employant  la 
plus  grande  partie  de  ses  ressources  à  des  opéra- 
tions productives,  au  détriment  de  la  couverture 
métallique  des  billets. 

L'étroitesse  de  celle-ci  expose  alors  le  pays  à 
des  crises  de  change  dont  les  inconvénients  sont 
nombreux  pour  le  commerce  et  l'industrie;  en 
outre,  au  point  de  vue  international,  elle  met  en 
danger  la  réserve  métallique  qui  est  aujourd'hui 
un  élément  si  important  de  la  puissance  politique. 
Félicitons-nous,  en  France,  de  ne  connaître  aucun 
de  ces  inconvénients,  aucun  de  ces  dangers,  mais 
gardons-nous  soigneusement  de  toute  imprudence 
qui,  en  servant  en  apparence  les  intérêts  du  Tré- 
sor, pourrait  priver  notre  économie  nationale,  et 
par  répercussion  les  finances  publiques  elles-mê- 
mes, de  ressources  qui  peuvent,  à  certaines  heu- 
res, être  vitales  pour  notre  pays. 

Edmond  Théry. 


Les  Statistiques  Internationales  du  Commerce 


Les  lecteurs  de  V Economiste  Européen  connaissent 
toute  l'importance  qu'il  convient  d'attacher  au  mouve- 
ment du  commerce  extérieur  des  différents  pays,  et 
cela  pour  des  raisons  politiques,  économiques  et  pra- 
tiques. Alors  que  l'on  a  plus  de  peine  à  saisir  directe- 
ment le  mouvement  du  commerce  intérieur,  alors  qu'il 
faut  recourir  à  l'enregistrement  du  tonnage  transporté 
par  rail,  par  canal,  par  rivière,  alors  qu'une  grande 
partie  des  échanges  intérieurs  échappe  au  statisticien, 
on  est  fixé  tous  les  mois  sur  les  importations  et  les 
exportations,  grâce  au  concours  de  l'administration 
des  douanes.  On  donne  à  cette  statistique  du  com- 
merce extérieur  toute  sa  portée,  en  en  faisant  habi- 
tuellement un  des  éléments  de  la  synthèse  générale  de 
la  prospérité  nationale,  c'est-à-dire  en  se  servant  des 
plus-values  ou  des  nioins-values  sur  les  chiffres  des 
années  antérieures  pour  apprécier  le  progrès  ou  le 
recul. 

Chaque  pa\s  possède  un  système  d'enregistrement 
des  marchandises  entrant  et  sortant,  à  la  frontière. 
Malheureusement,  les  procédés  d'évaluation  varient. 
Les  uns  acceptent  la  déclaration  du  négociant,  les  au- 
tres font  étahlir  par  des  Commissions  spéciales  des 
moyennes  de  prix,  qu'ils  appliquent  ensuite  auxquan- 
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tités  importées.  Il  résulte  de  cette  divergence  de  mé- 
thodes qu'on  obtient  des  éléments  statistiques  entre 
lesquels  il  est  difficile  d'établir  des  comparaisons.  A 
maintes  reprises,  et  les  professionnels  de  la  statistique 
et  les  négociants  eux-mêmes  ont  réclamé  l'unification 
des  méthodes,  de  manière  à  ce  que  les  chiffres  publiés 
par  les  différentes  administrations  fussent  compara- 
bles. Ces  desiderata  ont  été  formulés  dans  des  congrès 
et  des  conférences  tenus  à  Paris  en  1889,  à  Anvers  en 
1894,  à'  Paris  en  1900,  à  Mons  en  1905,  à  Milan  en 
1906,  à  Prague  en  1908. 

Le  président  de  l'Office  Impérial  allemand  des  sta- 
tistiques, M.  van  der  Borght,  s'est  occupé  tout  spécia- 
lement de  la  question  dans  deux  études  publiées  par 
la  Bank  Archiv,  et  étant  donnée  l'autorité  scientifique 
et  administrative  de  l'auteur,  il  vaut  la  peine  de  résu- 
mer ce  qu'il  en  dit.  L'enchevêtrement  des  intérêts 
commerciaux,  sur  le  terrain  international,  n'est  plus 
contestable  aujourd'hui  que  les  nations  sont  liées  par 
près  de  200  traités  de  commerce,  alors  que  dans  les  trente 
premières  années  du  xixc  siècle,  on  en  comptait  à  peine 
quarante.  La  valeur  du  commerce  spécial  de  tous  les 
pays  (importations  et  exportations)  durant  la  période 
1899-1908  a  atteint  la  somme  de  1.310  milliards  de 
francs,  en  plus-value  de  43  O/'O  sur  la  période  1689- 
1898. 

Trois  cinquièmes  de  ce  chiffre  colossal  appartien- 
nent à  l'Europe  dont  la  part  s'est  restreinte.  Les  sta- 
tistiques du  commerce  extérieur  ont  d'abord  été  pu- 
bliées par  la  France  en  1818,  puis  par  les  Etats- 
Unis  en  1819,  l'Angleterre  1820,  la  Russie  1824,  la 
Belgique  1831,  l'Autriche  et  la  Suisse  1840,  la  Suède 
1841,  l'Union  douanière  allemande  1842,  l'Espagne 
1849.  Cette  publicité  des  importations  et  des  exporta- 
tions a  répondu  à  un  véritable  besoin.  On  peut  se  ren- 
dre compte  des  progrès  accomplis  par  la  statistique 
administrative  et  aussi  par  la  spécialisation  douanière, 
en  consultant  les  premiers  volumes,  édités  dans  les 
différents  Etats,  avec  les  publications  considérables 
qui  paraissent  aujourd'hui  et  qui  font  honneur  au  zèle 
de  leurs  auteurs. 

Obtenir  des  données  comparables,  recueillies  par  des 
procédés  uniformes,  n'est  peut-être  pas  impossible, 
mais  en  tout  cas,  il  y  a  de  grandes  difficultés  à  sur- 
monter. Tout  d'abord  la  statistique  de  la  douane  ne 
saisit  pas  tout  ce  qui  entre  et  tout  ce  qui  sort,  il  y  a  les 
marchandises  que  la  contrebande  introduit,  il  y  a  cel- 
les qui  entrent  et  qui  sortent  dans  les  malles  des  voya- 
geurs, et  l'on  sait  en  France  qu'une  portion  notable 
des  exportations  françaises  n'est  pas  enregistrée  parce 
qu'elle  se  trouve  dans  des  coffres  qui  ne  sont  pas  visi- 
tés au  départ. 

Les  importations  sont  généralement  enregistrées 
plus  exactement,  vu  l'intérêt  fiscal  qui  est  en  jeu.  Le 
droit  de  statistique  perçu  à  la  sortie  dans  certainspays, 
facilite  le  contrôle  des  exportations.  De  plus,  les  quan- 
tités sont  plus  aisément  inscrites  que  les  valeurs  qui 
peuvent  être  contestées  et  discutées.  D'autre  part,  pour 
le  public,  les  kilogrammes,  les  quintaux  et  les  tonnes 
sont  quelque  chose  de  moins  familier  que  des  francs 
ou  des  marks  :  l'imagination  saisira  plus  facilement 
l'énonciation  en  monnaie  qu'en  poids. 

M.  van  der  Borght  fait  observer  qu'une  source 
d'erreurs  provient  de  la  répartition  des  quantités  entre 
les  différentes  catégories  de  marchandises.  Vu  l'énor- 
mité  du  travail  qu'il  y  aurait  à  accomplir,  on  y  a  re- 
noncé pour  les  colis  postaux  dont  on  se  borne  à  noter 
le  poids,  le  nombre  et  à  présumer  la  valeur. 

D'ailleurs,  on  ne  saurait  espérer  d'arriver  à  con- 
naître exactement  les  valeurs,  on  peut  parvenir  à  des 
approximations.  Il  en  est  autrement  du  poids  et  du 
nombre  que  de  la  valeur.  Il  faut  tenir  compte  de  la  ré- 
pugnance des  individus  à  faire  connaître  exactement 
le  prix  des  marchandises  importées  ou  exportées;  on 
sait  que  certains  exportateurs  craignent  de  compro- 
mettre la  bonne  arrivée  du  colis  en  déclarant  une 
valeur  considérable.  Il  y  a  même  des  ententes  entre  les 
intéressés,  pour  empêcher  ces  déclarations  d'être  exac- 
tes. A  partir  du  1«  avril  1911,  la  déclaration  de  la 


valeur  est  obligatoire  en  Allemagne  pour  les  exporta- 
tions ;  on  a  cependant  tenu  compte  des  scrupules  dont 
nous  venons  de  parler,  en  accordant  certaines  facilités. 

Et  la  provenance  et  la  destination  des  marchan- 
dises !  Voilà  des  données  qu'il  semblerait  facile  d'ob- 
tenir. Malheureusement,  cela  n'est  pas  le  cas.  Il  est  des 
exemples  classiques  :  les  pièces  d'un  rouble,  frappées 
à  la  monnaie  de  Paris  pour  compte  du  gouvernement 
russe,  ont  été  portées  au  crédit  du  commerce  avec 
l'Angleterre  parce  qu'elles  sont  allées  en  Russie  par 
voie  de  Hull,  —  des  laines  peignées  à  Roubaix,  desti- 
nées à  des  usines  (appartenant  à  des  Français)  en  Po- 
logne ont  été  créditées  à  la  Belgique  parce  qu'elles 
sont  parties  de  Belgique  pour  la  Russie. 


Nous  parlions  plus  haut  de  l'enchevêtrement  des  re- 
lations commerciales.  Il  éclate  aujourd'hui,  lorsqu'on 
voit  les  étapes  que  franchit  souvent  la  marchandise 
sortant  du  pays  de  production  avant  d'arriver  au  pays 
de  destination  finale  où  elle  sera  consommée  ou  retra- 
vaillée et  réexportée. 

Nous  avons  indiqué  quelques  causes  d'erreurs,  quel- 
ques raisons  de  méfiance  à  l'égard  des  statistiques 
douanières.  Si  ces  erreurs  se  retrouvaient  partout  avec 
la  même  intensité,  on  pourrait  plus  aisément  comparer 
les  résultats.  Mais  cela  n'est  pas  le  cas.  De  plus  on  ne 
traite  pas  partout  la  tare  de  la  même  façon  ;  le  poids 
net  de  la  marchandise  s'établit  différemment.  Nous 
avons  déjà  indiqué  les  procédés  variés  qui  sont  en 
vigueur  pour  établir  la  valeur  des  marchandises.  En 
Angleterre,  en  Australie,  aux  Indes,  au  Japon,  en 
Serbie,  au  Portugal,  en  Russie,  le  commerce  est  tenu 
de  fournir  à  l'Administration  l'indication  de  la  valeur; 
il  en  est  de  même  en  Belgique,  en  Suisse,  en  Allemagne 
pour  une  partie  des  importations,  tandis  que  pour  le 
reste  un  conseil  de  statistique  commerciale  détermine 
annuellement  la  valeur.  On  sait  que  c'est  la  procédure 
employée  en  France  (commission  des  valeurs  en 
douane),  en  Autriche  Hongrie,  en  Italie,  en  Espagne. 

En  Allemagne,  on  considère  que  la  marchandise 
importée  doit  être  estimée  au  prix  dans  le  pays  de 
production,  plus  le  fret,  l'assurance,  les  autres  frais 
divers,  sans  le  droit  d'entrée  en  Allemagne.  C'est  la 
formule  adoptée  généralement.  Mais  encore  ici  rien  ne 
garantit  l'uniformité. 

En  Allemagne,  on  s'efforce  de  constater  à  l'entrée  de 
la  marchandise,  quel  est  vraiment  le  pays  d'origine, 
celui  dans  lequel  elle  a  été  produite  telle  qu'elle  fran- 
chit la  frontière  allemande.  A  défaut,  on  inscrit  le 
pays,  du  commerce  spécial  duquel  elle  a  été  exportée 
et  si  l'on  ne  peut  arriver  à  le  connaître,  on  se  contente 
du  dernier  pays  d'expédition.  A  l'exportation,  on  de- 
mande au  négociant  d'indiquer  le  pays  de  consomma- 
tion ou  tout  au  moins  le  pays  qui  est  connu  comme 
destination  finale.  La  même  pensée  se  retrouve  en 
Bulgarie,  en  France,  en  Italie,  en  Autriche,  au  Portu- 
gal, en  Espagne,  en  Suisse.  Certains  Etats  sont  plus 
faciles  à  satisfaire  ;  ils  se  contentent  de  connaître  le 
pays  d'achat  et  de  vente,  le  pays  d'expédition  et  d'ar- 
rivée. 

L'admission  temporaire,  c'est-à-dire  l'importation 
de  produits  destinés  à  subir  une  préparation  qui  en 
modifie  la  nature  et  en  augmente  le  valeur,  lorsqu'ils 
seront  réexportés,  doit  entrer  en  ligne  de  compte.  Ce 
sont  des  matières  premières,  des  produits  mi-fabri- 
qués  qui  passent  à  travers  les  ateliers  du  pavs  d'im- 
portation pour  être  réexportées.  Certains  pays  (Bulga- 
rie, Danemark,  Grande-Bretagne)  ne  font  pas  mention 
de  l'admission  temporaire.  En  Suisse,  on  l'incorpore 
au  commerce  spécial,  tandis  que  le  Veredlungsverkehr 
est  indiqué  en  Allemagne,  en  France,  en  Italie. 

Le  transit  est  généralement  ajouté  au  commerce  gé- 
néral. Nous  arrivons  à  présent  à  la  distiction  du  com- 
merce général,  entraînant  la  totalité  des  marchandises 
importées  et  exportées,  y  compris  celles  qui  sont  sim- 
plement entreposées  et  réexportées,  du  commerce  spé- 
cial, qui  comprend  les  marchandises  produites  et 
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consommées,  en  d'autres  termes,  les  marchandises 
importées,  dédouanées,  introduites  dans  la  circulation 
libre  et  celles  exportées  du  pays. 

Les  Allemands  connaissent  un  troisième  groupe  Ge- 
samteigenhandel,  commerce  propre  global  qui  embrasse 
le  mouvement  total  d'entrée  et  de  sortie.  Le  transit  en 
ce  cas  figure  à  l'importation  et  à  l'exportation.  Ils  con- 
sidèrent^  les  données  du  Gesamleigenkandel.  comme 
plus  concluantes.  En  déduisant  le  transit  etl'admission 
temporaire,  on  obtient  le  commerce  spécial.  Ici  encore, 
les  procédés  des  différents  Etats  ne  concordent  pas. 


Nous  nous  sommes  occupés  jusqu'à  présent  en  quel- 
que sorte  du  cadre  même  dans  lequel  on  fait  entrer  les 
marchandises.  Il  s'agit  d'examiner  le  contenu  du  cadre 
et  nous  arrivons  à  la  question  très  compliquée  de  la 
répartition  en  groupes  de  produits,  à  la  classification 
et  à  la  nomenclature  des  marchandises.  Le  tarif  doua- 
nier du  pays  exerce  une  inlluence  prépondérante  en  la 
matière.  La  classification  diffère  :  la  France  et  d'au- 
tres pays  procèdent  d'une  façon,  en  groupant  les  mar- 
chandises d'après  la  matière  ;  les  Allemands  d'une  au- 
tre façon,  d'après  la  relation  économique,  d'autres 
Etats  se  contentent  de  suivre  l'alphabet. 

On  a  essayé  très  souvent  de  trouver  une  solution 
intermédiaire,  un  terrain  de  compromis  entre  les  diffé- 
rents systèmes,  en  proposant  de  laisser  chaque  pays 
maître  de  sa  classification  et  de  sa  nomenclature,  mais 
en  lui  demandant  d'adopter  par  supplément  quelques 
grandes  catégories  communes  dans  lesquelles  tout  le 
monde  ferait  rentrer  ses  statistiques.  JDe  cette  façon  on 
aurait  des  éléments  de  comparaison. 

En  1910  le  gouvernement  belge  réunit  à  Bruxelles 
une  conférence  internationale  de  statistique  commu- 
nale dont  le  programme  comprenait  la  question  que 
voici  :  Etablir  en  dehors  de  la  statistique  communale 
spéciale  à  chaque  pays,  une  nomenclature  commune 
où  se  grouperont,  en  un  nombre  restreint  de  catégo- 
ries aux  vocables  uniformes,  les  marchandises  impor- 
tées et  exportées  (commerce  spécial)  sous  la  double  in- 
dication du  poids  et  de  la  valeur.  26  Etats  furent  re- 
présentés à  cette  conférence,  ils  comprenaient  les  sept 
dixièmes  du  commerce  mondial  (Allemagne.  Autriche, 
Hongrie,  Belgique,  Chine,  Danemark,  Egypte,  Espa- 
gne, France,  Grande-Bretagne,  Australie,  Indes,  Gua- 
temala, Italie,  Japon,  Mexique,  Norvège,  Pays-Bas, 
Pérou,  Perse,  Portugal,  Russie,  Suède,  Suisse,  Vene- 
zuela). La  conférence  a  adopté  le  principe  de  laisser 
intangible  le  système  de  statistique  nationale,  mais  de 
recommander  l'introduction  d'un  complément  compre- 
nant le  groupement  des  principales  marchandises  en 
grandes  catégories,  en  se  servant  d'une  nomenclature 
commune.  Les  groupes  et  les  listes  de  marchandises 
ont  été  arrêtés  en  commun.  Des  négociations  diploma- 
tiques ont  été  inaugurées  par  le  gouvernement  belge 
en  vue  de  savoir  jusqu'à  quel  point  les  différents  Etats 
sont  disposés  à  accepter  la  charge  de  publier,  endehors 
de  leurs  statistiques  habituelles,  une  statistique  plus 
restreinte,  répondant  au  programme  de  la  conférence 
de  Bruxelles. 

Il  ressort  des  discussions  que,  si  complexe  que  pa- 
raisse le  nombre  des  marchandises,  on  peut  les  ranger 
en  une  cinquantaine  de  rubriques.  12  à  15  0/0  du  com- 
merce mondial  portent  sur  les  céréales,  le  coton  brut 
et  les  produits  de  l'industrie  cotonnière. 

Fn  1872,  le  congrès  international  de  statistique 
adopta  une  liste  de  103  catégories  de  marchandises. 
Kn  1*94,  à  Anvers,  M.  Kiaer  proposa  50  rubriques.  A 
Prague,  en  1008,  on  a  proposé  273  rubriques  réparties 
en  7  grouDes. 

La  conférence  de  Bruxelles  en  1910  a  écarté  la  liste 
proposée  par  la  Belgique  (203  vocables,  avec  25  subdi- 
visions et  4  groupes  principaux).  Elle  a  adopté  185  vo- 
cables répartis  en  5  groupes  : 

1°  Animaux  vivants  (7  vocables)  ; 

2»  Produits  alimentaires  et  boissons  (42  vocables)  ; 
Matières  premières  et  produits  non  ouvrés  (48 
vocables;  ; 


4°  Produits  manufacturés  84  vocables,  ; 

59  Or  et  argent  non  travaillés,  or  et  argent  mon- 
nayés (4  vocables). 

M.  yan  der  Borghtfait  observer  que  c'est  la  division 
adoptée  dans  l'Annuaire  statistique  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne (1). 

Arthur  Rai  i  alovich. 
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Chaque  année,  presque,  l'on  se  plaint  de  l'accroisse- 
ment du  coût  de  l'existence,  et  les  ménagères  n'ont 
qu'un  cri,  tant  pour  maudire  l'élévation  du  prix  des 
denrées  de  grande  consommation  qu'elles  achètent 
journellement,  que  pour  protester  contre  le  renchéris- 
sement des  loyers. 

Que  les  dépenses  de  toute  nature  des  ménages  bour- 
geois français  aillent  constamment  en  augmentant, 
voilà  une  constatation  qui  paraît  certaine.  Mais  l'on 
ne  saurait  déterminer  aussi  aisément  les  causes  com- 
plexes de  leur  accroissement. 

Le  document  publié  par  la  Direction  de  la  Statistique 
générale  de  la  France,  sous  le  titre  de  Salaires  et 
Coût  de  V existence,  document  auquel  nous  avons  déjà 
eu  recours  dans  une  étude  sur  ia  condition  actuelle  de 
la  classe  ouvrière,  permet  d'apporter  quelques  préci- 
sions dans  ce  problème  délicat,  car  il  contient  un 
grand  nombre  de  renseignements  sur  lès  dépenses  des 
familles  bourgeoises  enFranee  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle. 


Pour  établir  ses  statistiques,  le  document  auquel 
nous  nous  référons  a  pris,  comme  base  de  calculs,  une 
famille  type  de  neuf  personnes  (père,  mère,  enfants 
âgés  respectivement  de  19,  17,  16,  14  et  11  ans,  et  deux 
domestiques  femm?s),  disposant  d'un  revenu  annuel 
d'une  vingtaine  de  mille  francs.  Supposant  que  les 
consommations  d'une  famille  de  ce  genre  sont  restées 
immuables  depuis  la  première  moitié  du  siècle  der- 
nier, on  a  calculé  ses  dépenses  en  appliquant  les  prix, 
variables,  des  divers  produits  à  des  quantités  fixes. 

On  a  ainsi  obtenu,  pour  les  dépenses  d'achat  des 
principales  denrées,  des  chiffres  précis,  déterminés  à 
l'aide  de  renseignements  fournis  par  l'Assistance  pu- 
blique. Nous  résumons  ces  chiffres  dans  le  tableau 
suivant,  dressé  en  forme  d'index-numbers  (avec,  pour 
base  de  comparaison,  la  moyenne  des  années  1891- 
1900,  représentée  par  le  chiffre  100),  et  donnant  deux 
listes  de  dépenses,  l'une  comprenant  l'achat  du  vin  et 
du  sucre,  et  l'autre  le  négligeant  : 

Dépenses  d'achat  des  principales  denrées 


Dépenses  Dépenses 


Vin 

Vin 

~~~VnT 

Viu 

et  sucre 

et  sucre 

et  sucre 

et  t.ucre 

Années 

inclus 

exclus 

Années 

inclus 

exclus 

1835... 

93.5 

81 

1895... 

101.9 

103.9 

1840... 

104 

96 

1900... 

98.1 

100.6 

1845... 

99.8 

91.8 

1991... 

89  8 

98.9 

1850... 

87.3 

81.2 

19)2... 

88.2 

98.4 

1855... 

119.2 

103.5 

1903. . . 

95.7 

104.9 

I8o0... 

108.8 

97 

1904. . . 

!«.4 

102.6 

18*5... 

99.2 

91.  G 

1905... 

88. 0 

100.9 

1870... 

108.2 

102.2 

1906. . . 

85.2 

97.8 

1875... 

108.9 

104.3 

1907... 

91 

104.6 

1880. . . 

120.2 

111.4 

1008... 

92.7 

105.2 

l>-85... 

109.  G 

104.6 

1909... 

92.1 

104.9 

189o... 

104.5 

101.7 

Jusqu'au  moment  de  la  modification  des  droits  rela- 
tifs au  vin  et  au  sucre,  les  variations  des  deux  colon- 
nes présentent  une  grande  analogie.  Le  parai  élisrne 
cesse,  au  contraire,  depuis  1901. 


(1)  Il  y  aurait  à  (aire  sortir  le  tabac  de  la  catégorie  des 
produits  alimentaires  et  de  consommation  (Gcnuss). 
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On  voit  que  la  dépense  a  été  particulièrement  élevée 
entre  1871  et  1880,  après  avoir  subi  une  hausse  sensi- 
ble entre  1850  et  1855.  Depuis  1880,  elle  a  lléchi  assez 
régulièrement  jusqu'en  1902.  A  partir  de  cette  date, 
elle  a  peu  varié  si  on  y  comprend  le  vin  et  le  sucre. 
En  excluant  ces  deux  denrées,  on  aperçoit,  au  con- 
traire, une  augmentation  très  appréciable  au  cours  des 
dernières  années. 

Les  fluctuations  que  nous  venons  d'enregistrer  ne 
sont,  malgré  tout,  pas  très  considérables  :  certaines 
d'entre  elles  (la  hausse  de  la  période  1850-55  et  de  la 
période  1902-1909,  ainsi  que  la  baisse  qui  commença 
;'i  partir  de  1880)  peuvent  trouver  en  partie  leur  expli- 
cation dans  des  phénomènes  monétaires  bien  connus, 
tandis  que  le  maintien  des  hauts  cours  durant  les 
années  qui  suivirent  immédiatement  la  guerre  franco- 
allemande  parait  résulter  de  l'activité  industrielle  dont 
l'Europe  en  général  et  la  France  en  particulier  firent 
preuve  après  la  terrible  secousse  de  1870-71,  et  surtout, 
de  la  mauvaise  situation  de  notre  agriculture  sous  le 
régime  libre  échangiste. 

En  tout  cas  —  et  cette  remarque  est  peut-être  la  plus 
piquante  —  c'est  sous  ce  régime  libre-échangiste  que 
les  dépenses  d'achat  des  denrées  de  première  nécessité 
atteignirent  leur  maximum,  maximum  auquel  elles 
sont  loin  d'être  revenues  aujourd'hui,  malgré  le  formi- 
dable accroissement  de  la  fortune  publique  de  notre 
pays  et  malgré  l'augmentation  énorme  de  la  produc- 
tion de  l'or  dans  le  monde. 

*  * 

Dans  les  observations  qui  précèdent  il  n'a  pas  été 
fait  état  des  dépenses  de  logement. 

Celles-ci  se  sont  très  fortement  accrues,  et  cela  non 
seulement  à  Paris,  mais  dans  la  France  entière.  Bien 
mieux,  il  paraît  ressortir  d'une  évaluation  effectuée  en 
1889  que  l'accroissement  de  la  valeur  locafive  aurait 
été  moins  rapide  dans  le  département  de  la  Seine  que 
dans  l'ensemble  du  pays.  Si,  en  effet,  on  représente 
par  100  la  valeur  locative  par  habitant  en  1889,  les 
indices  représentatifs  aux  diverses  époques  prennent 
les  valeurs  suivantes  : 

Valeurs  locatives  par  habitant 

Département 
Années  France  entière     de  la  Seine 

1828    29.2  43.3 

1833    33.5  54.4 

1841   38  58.8 

1889   100  100 

Depuis  1833,  la  valeur  locative  par  habitant  aurait 
donc  triplé  dans  la  France  entière,  tandis  qu'elle  n'au- 
rait même  pas  doublé  à  Paris. 

Mais  ces  résultats  doivent  être  acceptés  avec  les  plus 
grandes  réserves,  car  autrefois  beaucoup  de  déclara- 
tions étaient  inférieures  à  la  réalité,  surtout  dans  les 
communes  rurales,  faute  de  termes  de  comparaison. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  fait  est  certain  :  c'est  que  par- 
tout les  loyers  ont  subi  une  hausse  appréciable.  On 
peut  suivre  avec  précision  les  fluctuations  des  loyers 
bourgeois  à  Paris  depuis  1872.  Nous  résumons  ces 
fluctuations  dans  le  tableau  suivant,  dressé  sous  forme 
d'index-numbers  avec,  pour  termes  de  comparaison, 
les  prix  de  l'année  1900  : 

Loyers  bourgeois  à  Paris 

1872   1878   1889   1900  1908 

Loyers  de  moins  de    100  fr.  108  110  107  100  85 

—  101  à     250  fr.  94  93  96  100  102 

—  251   à     500  fr.  91  93  98  100  103 

—  501   à  1.000  fr.  91  93  100  KlO  103 

—  1.C01   à  2.000  fr.       92      94     102     100  104 

—  2.001   à  5.000  fr.      96      99     102     100  102 

—  plus  de  5.000  fr.      »      104     105     100  96 

Sauf,  pour  les  logements,  d'un  loyer  annuel  inférieur 
à  100  fr.  ou  supérieur  à  5.000  fr.,  il  y  a  donc  eu,  en- 
tre 1872  et  nos  jours,  une  hausse  sensible  de  la  valeur 


locative  des  appartements  bourgeois.  Cette  hausse  a 
été  inégale,  mais  manifeste. 

En  appliquant  cette  constatation  à  la  famille  prise 
pour  type,  on  voit  que  ses  dépenses  de  location  au- 
raient, depuis  1875,  varié  suivant  l'échelle  suivante: 

Années  Loyer  Années  Loyer 

1875   93         1900..   100 

1878    96         1908-10....   103 

1889   100 

Finalement,  ses  dépenses  de  nourriture,  de  loge- 
ment, de  chauffage  et  d'éclairage  auraient,  dans  leur 
ensemble,  présenté  depuis  25  ans  les  oscillations  que 
voici  (les  années  1894-1903  servant  de  terme  de  com- 
paraison) : 

Dépenses  totales  d'une  famille  bourgeoise 

Nombres-  Nombres- 
Périodes        indices  Périodes  indices 

1874-1883   109         1904-1908   *97 

1884-1893   103         1910   102 

1894-1903   100 

Ainsi,  la.  dépense  totale  serait  loin  d'atteindre,  en 
1910,  le  montant  de  la  période  1874-1883,  et  même  res- 
terait inférieure  à  la  dépense  des  années  1884  1893. 

*% 

La  conclusion  des  chiffres  qui  précèdent  est  donc 
que,  si  les  familles  bourgeoises  françaises  dépensent 
plus  aujourd'hui  qu'autrefois  —  et  ce  fait  ne  semble 
pas  contestable  —  cela  ne  tient  généralement  pas  au 
renchérissement  des  denrées  qu'elles  consommaient 
jadis:  cela  vient  presqu'uniquement  de  l'accroisse- 
ment, en  quantités  et,  surtout,  en  qualité,  de  leurs 
achats  de  toute  espèce. 

Si  notre  vie  est  plus  coûteuse  qu'il  y  a  cinquante 
ans,  elle  est  plus  confortable,  aussi,  plus  raffinée  : 
l'augmentation  de  nos  dépenses  n'a  donc  pas  été  faite 
en  pure  perte!  Elle  constitue  une  manifestation  nou- 
velle du  développement  incessant  de  la  pro.-périté  éco- 
nomique de  notre  pays. 

René  Théry. 


Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord 


En  dépit  de  la  grève  qui  a  éclaté  au  mois  d'octobre, 
et  malgré  les  difficultés  de  service  qui  en  ont  été  la 
conséquence,  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du 
Nord  a  obtenu,  pour  l'exercice  1910,  des  résultats  qui 
sont  au  nombre  des  plus  satisfaisants  qu'elle  ait  réa- 
lisés jusqu'ici.  L'augmentation  du  produit  net  a  dé- 
passé celle  des  intérêts  et  d'amortissement,  de  sorte 
que  le  bénéfice  net  s'est  établi  à  un  chiffre  supérieur  à, 
celui  de  l'année  précédente.  Voici,  au  reste,  comparés, 
les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  des  deux  derniers 
exercices  : 

 Exercices 

'      1909  1910  ~~" 

Produits      (En  francs) 
Produit  net   de  1  ensemble 
des  lignes  du  réseau  du 

Nord.   272.099.395  72  285.291.104  81 

Moins  :  dépenses   157.516.474  20   166.463.723  48 

Produits  nets   114.582.921  52   118.827.381  33 

A  déduire  :  perte  résultant 

de  l'exploitation  du  service 

maritime  postal  entre  Calais 

et  Douvres   20X23  17  685  82 

-   "    ..      .          .  114.562.898  35   118.826.695  51 
Plus  :  deux  tiers  des  produits 
nets  de  la  ligne  d'Amiens  à 

Rouen   2.510.230  47      2.479.125  19 

Ensemble   117.0/3.128  82   121.305.820  70 
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Charges 

Charges  d'intérêt  et  d'amor- 
tissement des  emprunts  ; 
amortissement  et  intérêt 
des  actions  (intérêt  :  16  fr. 

îiïJm      et.re.d'!arS    90.494.249  41    93. 284. 954  37 

Ptu7ce\murKSiseS         119.288  90  34.916  83 

Perte  à  prévoir  dans  les  par- 
ticipations de  diverses  en-   

treprises  de  chemins  de  fer.         150-106  10  129.2*7  » 

90.763.644  47  93.449.158  20 

Bappel  des  produits  nets. . . .    117.073.128  82  121.305.820  70 

i  Reste  comme   bénéfice  des 

lignes  françaises  .'  26.309.484  35     27.856.662  50 

Mous  :  Prélèvement  au  pro- 
fit de  la  réserve  extraordi- 
naire pour  les  retraites. . . .  1. 800.000   »      6.670.555  01 

Totaux   25.109.484  35     21.186.107  49 

A  déduire  :  Suppléments  de 
dépenses  pour  renouvelle- 
ment de  machines  et  ins- 
tallations diverses   3.500.000   »            »  » 

Reste   21.609.484  35     21.186.107  49 

A  ajouter  :  Bénéfices  des  li- 
gnes Nord-Belges   8.908.636  89     10  430.439  09 

Soldes  disponibles..     30.518.121  24     31.616.516  58 

Ces  soldes  disponibles  ont  reçu  l'affectation  sui- 
vante : 

Exercices 
1909~  1910  ' 

(En  francs) 

Dividende  de  56  fr.  qui,  joint  . 
aux  16  fr.  d'intérêt,  porte  le 
dividende  total  à  72  fr.  par 

acti0n  T..    29.400.000   »   29.400.000  » 

A  la  réserve  extraordinaire.     1.118.121  24     2.216.546  58 

Sommes  égales   30.518.121  24   31.616.546  58 


Le  dividende  de  72  fr.  est  égal  aussi  à  ceux  répartis 
pour  les  exercices  1908,  1907  et  1906,  et  depuis  l'appli- 
cation des  conventions  de  1883,  ce  montant  n'a  été  dé- 
passé que  trois  fois  :  en  1883,  73  fr.;  en  1899  et  en  1900, 
74  fr.  Rappelons,  en  outre,  que  le  dividende  minimum 
garanti  par  lesdites  conventions  pour  le  seul  réseau 
français  de  la  Compagnie,  avait  été  fixé  à  54  fr.  10,  et 
que  le  Chemin  de  fer  du  Nord  est  la  seule  de  nos  gran- 
des Compagnies  qui  n'ait  jamais  eu  recours  à  cette 
garantie. 

Au  31  décembre  1910,  le  nombre  de  kilomètres  ex- 
ploités a  été  porté  à  3.816  kilomètres,  par  suite  de 
l'ouverture  de  la  ligne  de  Guise  à  Hirson,  contre  3.775 
kilomètres  au  31  décembre  1909,  et  le  nombre  des  sta- 
tions et  des  haltes  a  été  porté,  d'une  année  à  l'autre,  de 
740  à  752.  Quant  au  nombre  des  embranchements  par- 
ticuliers construits  et  en  service,  il  s'est  augmenté  de 
55  pendant  l'année,  de  sorte  qu'au  31  décembre  dernier 
on  en  comptait  1.235.  En  outre,  depuis  le  1"  janvier 
1911  jusqu'à  la  date  de  l'assemblée  générale  annuelle, 
ce  chiffre  s'était  augmenté  de  8  et  il  en  restait  encore 
100  à  l'étude. 

Les  parcours  de  trains  (voyageurs  et  marchandises) 
ont  passé,  de  1909  à  1910,  de  61.430.598  à  li3.679.070  ki- 
lomètres, soit,  pour  1910,  une  augmentation  de  2  mil- 
lions 348.472  kilomètres  se  décomposant  ainsi  : 382.060 
kilomètres  pour  les  trains  de  voyageurs,  et  1.967.322 
kilomètres  pour  les  marchandises  à  petite  vitesse.  Par 
contre,  il  y  a  eu  à  signaler  une  diminution  de  100.910 
kilomètres  dans  les  trains  de  messageries  ou  de  mar- 
chandises a  peti te  vitesse.  <  >bservons  que  la  recette 
kilométrique  du  service  des  voyageurs  a  été  légèrement 
supérieure  6  celle  du  précédent  exercice,  en  s'établis- 
sant  it  2  fr.  HU>  nu  lieu  de  2  fr.  710.  Avec  le  produit  du 
service  des  marchandises  en  grande  vitesse,  elle  s'est 
élevée  à  3  fr.  342  contre  3  fr.  2:î7  en  1909,  alors  que  la 
dépense  moyenne  du  train-kilomètre  s'est  accrue,  d'une 


année  à  l'autre,  de  2  fr.  634  à  2  fr.  688.  L'ensemble  des 
trains  de  voyageurs  est  ainsi  toujours  insuffisamment 
utilisé,  et  la  recette  kilométrique  n'excède  toujours 
que  de  bien  peu  la  dépense  kilométrique.  A  remarquer 
que  l'augmentation  des  parcours  des  trains  de  mar- 
chandises (1.967.322  kilomètres)  a  été  supérieure  à 
l'augmentation  du  tonnage  qui  s'est  chiffrée  par  1  mil- 
lion 481.038  tonnes,  et  que  la  charge  moyenne  des 
trains  a  été  de  i72  tonnes  847,  contre  181  tonnes  523 
en  1909. 

Les  recettes,  sur  l'ensemble  du  réseau,  ont  accusé, 
en  1910,  sur  celles  de  1909  (impôts  déduits),  les  plus- 
values  suivantes  :  Voyageurs,  4.647.114  fr.  23;  grande 
vitesse,  150.947  fr.  46  ;  petite  vitesse,  8.165.808  fr.  76; 
bestiaux  et  voitures,  68.095  fr.  ;  recettes  diverses, 
132.987  fr.  58  ;  produits  divers  en  dehors  du  trafic, 
304.371  fr.  30;  soit,  au  total,  13.469.324  fr.  33.  L'aug- 
mentation pour  les  voyageurs  est  l'une  des  plus  im- 
portantes qui  ait  été  obtenues  en  dehors  des  années 
d'Exposition  à  Paris.  Elle  est  due,  à  la  vérité,  pour 
une  notable  partie,  à  l'Exposition  de  Rruxelles.  Il  y  a 
eu  à  signaler  aussi  un  accroissement  dans  le  service 
franco-anglais  et  dans  les  relations  intérieures. 

Les  transports  en  petite  vitesse  ont  présenté,  en  1910 
et  sur  19u9,  les  différences  suivantes  : 

Années  Différences 

1909  ^      1910  1910 

Houilles  et  cokes, 

tonnes                    16.852.740  16.853.405     +  725 

Houilles  et  cokes, 

francs                     56.196.454  56.292.290     +  96.836 

Autres  marchandi- 
ses, tonnes              23.687.481  25.167.794     +  1.480.313 

Autres  marchandi- 
ses, francs                96.469.005  104.538.978     +  8.069.973 

Les  transports  de  houille  et  de  coke  qui  ont  été  for- 
tement atteints  par  la  grève  d'octobre  se  répartissent 
ainsi  : 

Exercices  Différences 
1909  ~mÔ~  1910 

(En  tonnes) 

Bassins  du  Nord  et  du 

Pas-de-Calais   14.277.265     14.353.820     +  76.555 

Charbons  belges   2.196.815      2.061.410     —  135.405 

—  anglais   357.575         399.150     +  41.575 

—  allemands. .         21.085  39.085     +  18.000 

16.8.72.740     16.853  465  ~  725 


Les  transports  en  petite  vitesse  des  marchandises 
autres  que  les  houilles  et  cokes  ont  accusé  un  accrois- 
sement de  recettes  tout  à  fait  exceptionnel.  C'est  sur- 
tout la  conséquence  de  l'infériorité  des  récoltes  qui  a 
déterminé  de  plus  grands  mouvements,  soit  à  l'impor- 
tation, soit  à  l'intérieur  au  départ  des  régions  plus 
favorisées  vers  les  régions  plus  déficitaires.  Les  progrès 
de  l'industrie  métallurgique,  sous  toutes  ses  formes, 
ont  eu  aussi,  en  1910,  une  influence  encore  plus  mar- 
quée que  pour  les  années  précédentes. 

Il  a  été  consacré,  l'année  dernière,  38.608.466  fr.  15 
aux  dépenses  de  premier  établissement  qui  sont,  par 
suite,  passées  de  1.952.875.128  fr.  57  au  31  décembre 
1909,  à  1.991.483.594  fr.  72  au  31  décembre  1910.  Les 
ressources  réalisées  en  vue  de  couvrir  ces  dépenses  ont 
compris  63.446  obligations  série  B  3  0/0  et  16.638 
obligations  série  C  2  1/2  0/0,  qui  ont  donné  un  produit 
net  de  34.072.014  fr.  45.  Les  prix  bruts  moyens  de 
vente  ont  été  de  443  fr.  65  pour  les  obligations 
série  B  3  0/0  et  de  404  fr.  154  pour  les  obligations  sé- 
rie C  2  1/2  0/0  contre,  respectivement,  441  fr.  237  et 
405  fr.  701  en  1909.  Ces  émissions  se  sont  trouvées 
encore,  en  1910,  supérieures  au  montant  des  amortis- 
sements d'obligations,  mais  l'écart  n'a  été  que  de 
8.753.330 fr.,  alors  qu'en  1909  il  avaitatteint  31.842.530 
francs.  Pour  l'année  en  cours  1911,  les  dépenses  de 
premier  établissement  paraissaient  devoir  s'élever  à 
58.253.000  fr.,  et  le  Conseil  d'administration  s'est  fait 
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autoriser,  pour  y  faire  face,  à  procéder  à  de  nouvelles 
émissions  d'obligations. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  dépenses  totales  de 
premier  établissement  s'élevaient,  au  31  décembre 
1910,  à  1.991.483.594  fr.  72.  Ce  chiffre,  qui  représente 
la  presque  totalité  des  dépenses  effectuées  pour  la 
construction  et  la  mise  en  exploitation  de  tout  le  ré- 
seau du  Nord,  a  été  fourni  par  le  capital-actions  de  la 
Compagnie  et  par  les  émissions  d'obligations  que  la 
Compagnie  a  réalisées  ou  prises  à  sa  charge.  L'Etat 
n'y  a  contribué,  de  son  côté,  que  pour  36.213.795  fr. 
en  subventions  diverses  au  profit  de  la  Compagnie  du 
Aord  ou  au  profit  des  concessionnaires  antérieurs,  et 
pour  42.055.321  fr.,  montant  des  dépenses  effectuées, 
avant  leur  concession,  sur  quelques-unes  des  lignes 
les  plus  improductives,  soit,  au  total,  78.269.116  fr. 
En  regard  de  ces  montants,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de 
produire  le  tableau  des  bénéfices  que  procurent  à  l'Etat, 
pour  le  réseau  du  Nord,  les  impôts  relatifs  à  l'exploi- 
tation du  chemin  de  fer  et  les  franchises.  Ce  tableau 
embrasse  les  cinq  dernières  années  : 


Transports 

gratuits  Total 

ou  à  du  bénéfice 

Années               Impôts       prix  réduits  de  l'Etat 

(En  francs) 

1906                          25.476.420      11.50.9.203  36.985.623 

1907                           26.066.251      11.593.401  37.659.052 

1908                          26.487.564      11.825.114  38.312.678 

1909                          27.635.736      12  508.831  40.144.567 

1910  ■     28.485.628      12.732.395  41.218.023 


Faut-il  ajouter  que  le  total  des  allocations  intéres- 
sant, le  personnel,  à  la  charge  du  chapitre  de  l'Admi- 
nistration centrale  ou  des  autres  services,  s'est  élevé, 
en  1910,  à  la  somme  de  19.318.617  fr.  34  ! 

A  propos  du  personnel,  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration parle  des  charges  actuelles  des  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  et  de  celles  dont  elles  sont 
encore  menacées.  La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du 
Xord  a  joint  sa  protestation  à  celle  des  autres  Compa- 
gnies, et  elle  a  la  plus  entière  confiance  dans  le  succès 
des  instances  engagées  et  à  engager  encore.  Quant  à 
l'avenir  de  la  Compagnie,  il  apparaît  comme  des  plus 
favorables.  On  a  pu,  surtout  en  1910,  constater  une 
recrudescence  des  industries  du  réseau.  Les  mines  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  ont  augmenté  considérable- 
ment leur  extraction,  malgré  les  difficultés  qu'elles 
rencontrent  à  se  procurer  la  main-d'œuvre  nécessaire. 
L'industrie  métallurgique,  de  son  côté,  prend  sur  le 
réseau  un  nouvel  essor.  Les  anciennes  usines  reçoi- 
vent des  développements  nouveaux,  notamment  par 
la  construction  de  hauts  fourneaux  à  grandes  dimen- 
sions. D'autres  usines  sont  en  construction  ou  en  voie 
de  préparation.  C'est,  pour  cette  grande  industrie,  une 
ère  nouvelle,  qui  semble  prête  à  s'ouvrir  sur  le  réseau 
du  Nord.  Enfin,  l'industrie  textile  ne  cesse  pas  de  se 
développer  sous  les  formes  les  plus  diverses. 

A.  Lechenet. 


L'ACCORD  RUSSO-ALLEMAND 


L'Accord  russo-allemand  relatif  à  la  Perse,  dont  la 
conclusion  était  attendue  depuis  l'entrevue  de  Pots- 
dam  a  été  signé  le  19  courant  par  M.  Neratof,  sup- 
pléant du  ministre  des  Affaires  étrangères  de  Russie, 
et  le  comte  de  Pourtalès,  ambassadeur  d'Allemagne. 

La  conclusion  définitive  de  ce  traité  avait  été  retar- 
dée par  le  malaise  de  M.  Sasonof,  qui  n'a  pu  mettre 
ainsi  la  dernière  main  à  l'œuvre  qu'il  avait  préparée. 

Voici  le  texte  de  cet  accord  : 

Partant  du  principe  que  le  commerce  de  toutes  les  nations 
jouit  de  droits  égaux  en  Perse,  et  considérant  que  la  Russie 
possède  dans  ce  pays  des  intérêts  particuliers,  tandis  que 
l'Allemagne  n'y  poursuit  que  des  buts  commerciaux,  les 


gouvernements  allemand  et  russe  se  sont  mis  d'accord  sur 
les  points  suivants  : 

Article  premier.  —  Le  gouvernement  impérial  allemand  dé- 
clare qu'il  n'a  pas  l'intention  de  solliciter  pour  lui-même  la 
construction  de  chemins  de  fer  ou  la  concession  de  services 
de  navigation  ou  de  télégraphie,  ou  dé  soutenir  des  demandes 
en  ce  sens  de  la  part  de  ressortissants  allemands  ou  étran- 
gers, au  nord  d'une  ligne  allant  de  Kasri  à  Chïrin,  en  pas- 
sant par  Ispahan,  Iezd  et  Khakh  et  atteignant  la  frontière 
afghane  au  degré  de  latitude  de  Gashik. 

Art.  2.  —  Le  gouvernement  russe,  qui  a  l'intention  d'obte- 
nir du  gouvernement  persan  une  concession  en  vue  de  la 
création  d'un  réseau  de  chemins  de  fer  dans  la  Perse  septen- 
trionale, s'engage  de  son  côté,  entre  autres  choses,  à  deman- 
der la  concession  de  la  construction  d'un  chemin  de  fer  qui 
doit  partir  de  Téhéran  et  aboutir  à  Kanikiue  pour  relier  ce 
réseau  ferré  à  la  frontière  turco-persane  et  à  la  ligne  de 
Sadijeh  à  Kanikiue.  Dès  que  ce  tronçon  du  chemin  de  fer  de 
Bagdad  sera  terminé,  cette  concession  une  fois  obtenue,  les 
travaux  de  construction  de  la  ligne  indiquée  doivent  com- 
mencer au  plus  tard  deux  ans  après  l'achèvement  du  tronçon 
de  Sadijeh  à  Kanikine,  et  être  terminés  dans  le  délai  de 
quatre  ans. 

Le  gouvernement  russe  se  réserve  d'établir  en  son  temps 
le  tracé  définitif  de  la  ligne  en  question,  mais  il  tiendra 
compte  en  cette  occasion  des  desiderata  du  gouvernement 
allemand.  Les  deux  gouvernements  favoriseront  le  trafic 
international  sur  les  lignes  de  Kanikine  à  Téhéran  et  de 
Kanikine  à  Bagdad,  et  éviteront  toutes  les  mesures  qui  pour- 
raient l'entraver,  comme  la  création  de  droits  de  douane 
transitoires  ou  l'application  de  tarifs  différentiels. 

Si  au  bout  d'un  délai  de  deux  ans,  après  l'achèvement  de 
l'embranchement  de  Sadijeh  à  Kanikine,  du  chemin  de  fer 
de  Konia  à  Bagdad,  la  construction  de  la  ligne  de  Kanikine 
à  Téhéran  n'est  pas  commencée,  le  gouvernement  russe 
informera  le  gouvernement  allemand  qu'il  renonce  à  la 
concession  pour  cette  dernière  ligne.  Le  gouvernement  alle- 
mand aura  dans  ce  cas  la  faculté  de  solliciter  de  son  côté  la 
concession  de  cette  ligne. 

Art.  3.  —  Vu  l'importance  générale  qu'a  la  réalisation  du 
chemin  de  Bagdad  pour  le  commerce  international,  le  gou- 
vernement russe  s'engage  à  ne  prendre  aucune  mesure  qui 
pourrait,  entraver  la  construction  du  chemin  de  fer,  ou  em- 
pêcher la  participation  des  capitaux  étrangers  à  cette  entre- 
prise, à  supposer  naturellement  qu'il  n'en  résulte  pour  la 
Russie  aucun  dommage  pécuniaire  ou  économique. 

Art.  4.  —  Le  gouvernement  russe  se  réserve  le  droit  de 
confier  à  un  autre  groupe  financier  étranger  la  construction 
de  la  jonction  projetée  entre  un  réseau  de  chemins  de  fer 
en  Perse  et  la  ligne  Sadijeh  à  Kanikine. 

Art.  5.  —  Indépendamment  de  cela,  le  gouvernement  russe 
se  réserve  le  droit  de  participer  aux  travaux  dans  la  forme 
qui  lui  conviendra,  quel  que  soit  le  mode  de  construction  de 
la  ligne  en  question,  et  de  rentrer  en  possession  du  chemin 
de  fer  moyennant  remboursement  des  sommes  effective- 
ment dépensées  par  les  constructeurs. 

Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent  en  outre  à  se 
faire  participer  mutuellement  à  touslesprivilèges  de  tarifs  ou 
autres  que  l'une  d'elles  obtiendra  en  ce  qui  concerne  cette 
ligne.  Toutes  les  autres  clauses  du  présent  accord  restent 
valables  pour  tous  les  cas. 

L'accord  a  été  bien  accueilli  par  la  presse  allemande 
et  un  peu  plus  froidement  par  la  presse  russe.  L'opi- 
nion générale  est  que  l'accord  du  19  août  ne  peut  com- 
porter aucune  modification  des  grands  groupements 
internationaux,  triple  entente  et  triple  alliance. 


BIBLIOGRAPHIE 


Hommes  et  Choses  du  P.-L.-M.  (1) 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée  vient  de  publier  un  très  beau  volume  retraçant 
l'histoire  entière  du  magnifique  réseau  de  lignes  homogènes 


(1)  Un  volume  in-12,  orné  de  très  nombreuses  photogra- 
phies, édité  parles  soins  de  la  Compagnie  P.-L.-M. 
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qu'elle  a  su  constituer  pièce  par  pièce,  morceau  par  morceau 
et  qui,  aujourd'hui,  merveilleusement  exploité,  a  sa  tête  â 
Paris,  tandis  que  ses  attaches  tiennent  à  la  Méditerranée, 
aux  frontières  de  Suisse,  d'Allemagne  et  d'Italie,  et  au  Massiï 
Central. 

Ce  livre  «  est  un  hommage  à  la  mémoire  de  ceux  qui,  sans 
jamais  une  défaillance,  ont  créé,  développé,  amélioré  cette 
œuvre  admirable  devenue,  sous  leur  patient  et  laborieux 
effort,  l'instrument  industriel  le  plus  puissant  qui  soit  en 
France  ». 

On  y  trouve  l'histoire  de  l'ingénieur  Beaunier,  le  construc- 
teur de  la  première  voie  ferrée  française,  entre  Saint-Etienne 
et  Andrézieux,  de  Marc  Séguin,  l'inventeur  de  la  chaudière 
tubulaire,  de  Paulin  Talabot,  le  constructeur  de  la  ligne  de 
Lyon  à  Marseille  et  du  fameux  tunnel  de  la  Nerthe.  La  crise 
de  1845  et  les  conséquences  de  la  Révolution  de  1848  y  sont 
relatées  tout  au  long,  ainsi  que  la  constitution  de  la  Compa- 
gnie P. -L.  M.,  survenue  en  1857  à  la  suite  de  la  fusion  des 
petites  lignes  éparses  jusqu'alors  établies  dans  le  Sud-Est 
de  notre  pays. 

Le  fonctionnement  du  réseau  durant  les  heures  tragiques 
de  1870-1871  fait  également  l'objet  d'un  chapitre,  de  même 
que  le  plan  Freycinet  et  les  conventions  de  1883.  Une  étude 
spéciale  concerne  lés  immenses  progrès  réalisés  dans  le  ma- 
tériel, et  l'ouvrage  s'achève  par  l'examen  des  résultats  obte- 
nus depuis  sa  naissance  parla  Compagnie,  quia  célébré  son 
cinquantenaire  en  1907. 

Le  livre,  très  luxueusement  édité,  renferme  un  grand  nom- 
bre d'admirables  photographies  qui  permettent  de  suivre  des 
yeux  les  progrès  accomplis  par  le  réseau. 

Sa  lecture,  fort  attrayante  et  intéressante,  est  réellement 
réconfortante,  car  elle  met  clairement  en  lumière  les  prodiges 
que  peuvent  réaliser  les  initiatives  particulières  lorsqu'elles 
s'exercent  avec  l'énergie  et  l'esprit  de  suite  qu'ont  su  impri- 
mer au  P.-L.-M.  les  chefs  éminents  qui  l'ont  dirigé  depuis 
sa  fondation. 


Les  Cinq  Républiques  de  l'Amérique  centrale  (1) 

La  série  si  documentée  et  vivante  des  ouvrages  de  la  collec- 
tion les  Pays  modernes  vient  de  s'enrichir  d'une  nouvelle 
étude,  du  plus  haut  intérêt,  sur  les  Cinq  Républiques  de 
UAmêrigue  Centrale,  due  au  comte  de  Périgny,  qui,  chargé 
de  mission,  a  longuement  et  minutieusement  visité  ces  ré- 
gions pittoresques,  et  si  mal  connues  de  nos  compatriotes. 

Des  notes  rapides,  jetées  par  des  voyageurs  trop  pressés 
ou,  encore,  des  observations  de  seconde  main,  ont  accrédité 
chez  nous  des  erreurs  nombreuses  et  graves  sur  ces  riches 
contrées.  On  les  a  représentées  comme  inhabitables  en  raison 
de  leur  climat  malsain, comme  inaccessibles  et  «  d'une  bar- 
barie voisine  du  Moyen  âge  ».  De  telles  idées  n'ont  pas  peu 
contribué  à  écarter  l'activité  de  nos  compatriotes  de  nations 
jouissant  d'une  aussi  mauvaise  réputation  ;  aussi  la  place 
que  tient  notre  pays  dans  leur  vie  économique  et  même 
intellectuelle  est-elle  à  peu  près  nulle,  ce  qui,  à  tous  égards, 
est  profondément  regrettable. 

Le  travail  consciencieux,  absolument  exact,  et  réellement 
captivant  du  comte  de  Périgny  aidera,  il  faut  le  souhaiter, à 
desf-iper  des  préventions  parfaitement  injustifiées,  et  incitera 
quelques-uns  de  nos  concitoyens  à  entretenir  des  relations 
avec  des  régions  qui  ne  devraient  pas  échapper  à  notre 
influence  économique  et  morale. 

A  propos  de  chacun  de  ces  différents  pays,  l'auteur  décrit, 
avec  une  égale  compétence,  la  situation  politique,  économi- 
que et  agricole,  la  culture  du  café  et  de  la  banane,  le  rôle  des 
chemins  de  fer,  l'influence  des  Etats-LTDis,et  l'avenir  réservé 
aux  Français  dans  ces  nations  qui  commencent  à  être  péné- 
trées par  les  produits  et  les  idées  d'outre-mer. 

Abondamment  pourvu  de  documents  commerciaux, illustré 
de  ii'iiniirciKcs  photographies  curieuses  et  d'une  carte  très 
claire,  ce  volume  intéressera  également  les  commerçants,  les 
voyageurs,  et  tius  les  esprits  soucieux  du  progrès  des  Etats 
nouvellement  ouverts  a  l'activité  humaine. 


i\  l  ii  \ol.  in  8  f'cu,  avec  photographies  hors  texte  et 
une  carie  :  édité  chez.  Pierre  I loger,  54,  rue  Jacob.  Prix 
broché  :  \  francs. 


MojTsations  Economies  et  Fmancfe 


Le  rapport  de  la  propriété  bâtie  à  Paris.  —  On 

s'imagine  souvent,  les  loyers  paraissant  fort  élevés  à 
Paris  comparés  à  ceux  des  villes  de  province,  que  le 
rapport  de  la  propriété  bâtie  doit  y  être  très  supérieur 
également.  Voici,  d'après  les  enquêtes  officielles,  quelle 
est  actuellement  la  situation  de  ce  genre  de  placement 
à  Paris. 

Le  revenu  brul  moyen  des  immeubles  est  de  CCI 
pour  cent  ;  en  1901,  ce  taux  ne  ressortait  qu'à  0.36. 
On  voit  qu'il  y  a  eu  une  amélioration  légère  du  revenu 
brut  depuis  dix  ans.  Ces  taux  sont  sensiblement  les 
mêmes  dans  les  villes  de  province. 

Mais  s'il  est  relativement  aisé  d'apprécier  d'ensemble 
le  revenu  brul  moyen,  il  est  tout  à  fait  difficile  de  déter- 
miner le  revenu  nel  des  maisons  de  Paris,  en  raison  des 
charges  très  différentes,  variant  de  maison  à  maison 
dans  la  même  rue,  qui  pèsent  sur  les  divers  immeu- 
bles. 

On  peut,  toutefois,  mesurer  les  charges  fiscales. 

D'après  le  rapport  général  de  M.  Dausset,  sur  le 
budget  de  Paris  en  1911,  voici  dans  quelle  propor- 
tion les  taxes  d'Etat  et  les  taxes  municipales,  établies 
en  remplacement  des  droits  d'octroi  sur  les  boisson-, 
pèsent  sur  le  revenu  brut  des  maisons  et  des  usines 
situées  dans  Paris  : 

Maisons  Usines 


0/  0/ 

/a  /o 

Contribution  foncière                                  5.82  4.66 

Portes  et  fenêtres  (part  des  propriétaires)      0.19  0.19 


Total  des  impôts  d'Etat   6.01  4.85 


Taxe  de  2.50  0/0  sur  le  revenu  net  des 
maisons  et  usines   1-88  1.50 

Taxe  de  0  fr.  10  0/0  sur  la  valeur  en  ca- 
pital des  immeubles   1.51  1.31 


Total  des  taxes  municipales  de  rem- 
placement  3.39       3  01 


Il  résulte  de  ces  constatations  que  le  total  général 
des  charges  d'Etat  ou  de  ville  est,  pour  les  maisons,  de 
9.40  0/0  et,  pour  les  usines,  de  7.86  0/0  de  leur  revenu 
brut  ;  c'est  une  assez  lourde  charge. 

Le  rapporteur  général  du  budget  de  Paris  estime 
qu'en  général  le  moyenne  du  revenu  net  des  maisons 
de  Paris  s'établit  actuellement  vers  4.30  0  0  ;  mais 
cette  évaluation,  sans  doute  exacte  pour  un  certain 
nombre  de  maisons,  semble  un  peu  supérieure,  dans 
la  plupart  des  cas;  à  la  réalité  présente. 

C'est  du  moins  l'opinion  de  spécialistes  autorisés. 


L'Institut  international  de  statistique.  —  Cette 
Association  internationale  se  réunit  en  session  géné- 
rale tous  les  deux  ans  ;  elle  avait  choisi,  en  1909, 
Paris  pour  faire  coïncider  son  assemblée  avec  la  célé- 
bration du  cinquantenaire  de  la  Société  de  saiisiique 
de  Paris.  Cette  session  de  1911  se  tiendra  du  4  au 
9  septembre  à  La  Haye. 

Parmi  les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  nous 
signalerons  : 

De  M.  Neymarok,  la  statistique  des  valeurs  mobilières  : 

De  MM.  Thomann  et  Feld,  la  statistique  des  familles  de  la 
ville  de  Zurich,  avec  une  contribution  à  l'étude  des  méthodes 
de  la  statistique  de  la  fécondité  en  général  ; 

De  M.  Lucien  Mardi,  une  étude  sur  la  mortalité  d'après 
l'ordre  dos  naissances  ; 

De  M.  ISela  Fœldes,  un  rapport  sur  la  statistique  des  prix 
des  grains  ; 

h. •M.  Yves  Buyot,  une  étude  sur  la  production  agtieole, 
la  production  de  l'or  et  les  prix  ; 

De  M.  de  Foville,  les  Index-nu ,nbrrx  ; 
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De  M.  Variez,  la  statistique  des  chômages  ; 

De  M.  G.  Cadoux,  une  étude  sur  les  conditions  du  travail 
et  les  salaires  des  ouvriers  des  entreprises  municipales  de 
Taris  et  des  .Compagnies  exploitant  des  services  publics  ; 

De- M.  Rcir,  uu  rapport  sur  les  statistiques  de  pêches  ma- 
ritimes.. , 

Les  membres  de  l'Institut  international  de  statis- 
tique seront  reçus  au  palais  royal,  au  palais  de  la 
Paix,  par  le  gouvernement  néerlandais  et  à  l'Hôtel  de 
Ville  de  La  Haye.  Ils  visiteront  aussi,  rapidement, 
Amsterdam  et  Jîotterdam. 

Nous  rendrons  compte  des  travaux  de  cette  session 
qui  promet  d'être  intéressante,  mais  à  lacruelle  man- 
quera la  figure  sympathique  du  regrette  Emile  Le- 
vasseur. 


Société  Générale  des  Cirages  Français.  —  On 

sait  que  cette  Société  avait,  en  1881,  pris  la  suite  de 
deux  importantes  maisons  de  cirages,  encres  et  vernis 
(Jacquand  père  et  fils  et  Jacquot  et  Gin),  et  qu'elle  a 
plus  tard  étendu  son  activité  principalement  à  la 
fabrication  des  fers-blancs  et  impressions  sur  métaux, 
dans  ses  usines  d'Hennebont,  de  Saint-Ouen,  de  Lyon, 
de  Santander,  de  Moscou  et  d'Odessa.  Aussi  sa  déno- 
mination actuelle  ne  correspond-elle  plus,  depuis 
longtemps,  à  son  véritable  objet  social. 

Depuis  sa  constitution,  cette  Société  a  toujours 
accusé  des  résultats  satisfaisants,  et  pour  l'exercice 
1910  elle  a  pu  aisément  maintenir  le  dividende  de  ses 
actions  au  niveau  de  40  francs  qui  avait  été  déjà 
atteint  en  1909.  Voici,  d'ailleurs,  les  comptes  comparés 
des  deux  derniers  exercices  : 


Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif 

Clientèleet  marque  de  fabrique. 
Prime  de  remboursement  des 

obligations   

Immeubles  

Matériel,  usine  et  flotte  

Loyer  d'avance  

Caisse  et  banquiers  

Effets  à  recevoir  

Assurances  en  valeurs  

Avances  assurances  Moscou.. 

Marchandises  

Débiteurs  divers  

Acompte  de  dividende  


(En  francs) 


1 

.400.000  » 

1 

.400.000  » 

83.827  44 

59.421  42 

4 

457.863  59 

4 

609.866  35 

5 

163.464  07 

5 

182.889  2S 

8.000  » 

8. 000  » 

1 

446.805  10 

014.044  09 

1 

674.345  43 

1. 806. 731  38 

1 

048.824  55 

1 

103.296  90 

134.399  80 

118.031  80 

fe 

654.698  65 

7 

379.459  41 

1 

658.587  45 

1.835.171  40 

200.000  » 

200.000  » 

23.930.816  08 

24 

316.912  03 

Pas  sif 

Capital  (16.000  actions)   8.000.000  » 

Obligations  en  circulation  ... .  2.367.700  » 

—       amorties.   4.627.300  » 

Compte  d'assurances   1.183.224  35 

Réserve  spéciale   3.637.848  » 

—     légale   840.807  77 

Change  avec  l'étranger   103.705  91 

Créanciers  divers   1.288.243  14 

Créanciers  par  réalisation  d'im- 
meubles  24.007  56 

Avances  assurances  Moscou...  134.399  80 

Coupons  d'actions  à  payer   203.214  55 

Coupons  et  obligations  à  rem- 
bourser   320.365  » 

Bénéfices  nets  après  amortis- 
sements  1.200. 000  » 


8.000.000  » 
2.036.600  » 
4.958.400  » 
1.221.328  70 
4.077.848  » 
840.807  77 
1*8.513  03 
1.192.862  77 

16  979  51 
118.031  80 
204.295  65 

331.244  80 

1.200.000  » 


23.930.816  08   24.316.912  03 


COMPTE  DE  PKOTTTS  ET  PERTES 

Bénéfices  bruts  industriels   2.341.778  33 

Moins  : 

Charges  financières   473.186  96 

Bénéfices  nets   1.868.591  37 

A  déduire  : 

Amortissements   668.59137 

Bénéfices  disponibles.  1.200.000  » 


2.358.414  .. 
473.944  77 


1.884.469  23 
684.469  23 


1.20(1.000 


Les  bénéfices  disponibles  ont  été  répartis  ainsi  : 

Exercices 
.1909  "loïô 

Répartition  (En  francs1! 

Dividende  de  40  fr.  par  action..  640.000    »      640. 0O0  » 

Tantièmes   120.000   »      120  000  » 

Iieserve  spéciale   440  000   »      440.000  » 

1.200  000   »   1.200.000  » 

Le  dernier  exercice  s'est  caractérisé  par  une  aug- 
mentation importante  du  chiffre  des  ventes,  qui  est 
passé,  d'une  année  à  l'autre,  de  19.993.4p5  fr.  10  a 
22.070.022  fr.  95.  Par  suite,  les  matières  premières  et 
marchandises  ont  progressé  de  6.654.698  fr.  65  à 
7.579.459  fr.  41,  et  l'excédent  des  disponibilités  sur 
les  exigibilités  a  diminué  de  386.000  francs  en  chiffres 
ronds.  Cet  excédent  s'élève  cependant  encore  à  3  mil- 
lions 659.381  fr.  30  et  l'actif  net,  non  compris  les  im- 
mobilisations, ressort  à  9.156.720  fr.  35. 

Le  chiffre  des  bénéfices  de  1910  constitue  un  record,  et 
il  n'en  est  réparti  que  le  tiers  environ.  La  réserve  spé- 
ciale est  encore  augmentée  de  440.000  francs,  et  il  est 
de  plus  consacré  198.866  fr.  80  à  l'amortissement  des 
immeubles  et  509.780  fr.  44  à  l'amortissement  du  ma- 
tériel des  usines  et  des  flottes.  Ces  postes  se  présentent, 
toutefois,  en  augmentation  nouvelle  de  15.002  fr.  76  et 
19.425  fr.  31  respectivement. 

Les  résultats  obtenus  par  cette  Société,  pour  ses  dix 
derniers  exercices,  s'établissent  comme  suit  : 

Chiffres      Bénéfices   Amortis-  Divi- 
Années     d'affaires        nets       sements  Réserves  dende 

(En  milliers  de  francs)  Francs 
1901....      17.097  678  231  40         30  » 

1902....       18.057         1.174  494  158         30  » 

1903....      17.522  965  485  73         30  » 

1904....      17.966  874  312  58         30  » 

1905....      20.436         1.215  595  132         30  » 

1906....       17.681  585  185  25  » 

1907....       19.303  927  239  164         30  >. 

1908....      18.616         1.045  245  260         30  » 

1909....       19.993         1.869  669  440         40  » 

1910....      22.070         1.884  084  440         40  » 

La  diminution  des  profits,  en  1906,  était  la  consé- 
quence d'une  grève  qui  arrêta,  pendant  quatre  mois, 
l'exploitation  aux  usines  d'Hennebont  qui  constituent 
l'exploitation  la  plus  importante  de  la  Société.  Néan- 
moins, le  dividende  put  être  fixé  à  25  francs,  en  dimi- 
nution de  5  francs  seulement  sur  ceux  des  années 
précédentes. 

Compagnie  Havraise  Péninsulaire  de  Naviga- 
tion à  vapeur.  —  Les  résultats  du  dernier  exercica 
de  cette  Compagnie  ont  accusé  un  progrès  notable  sur 
ceux  de  l'exercice  précédent. 

En  effet,  bien  que  le  bilan  n'accuse,  cemme  béné- 
fices au  31  décembre  1910,  que  250.228  fr.  45,  les  pro- 
fits nets  ne  s'en  sont  pas  moins  élevés  à  416.920  fr.  50, 
contre  208.460  fr.  80.  Mais,  avant  l'établissement  du 
bilan,  il  a  été  prélevé,  sur  ce  montant  de  416.920  fr.  50, 
une  somme  de  150.000  francs  pour  être  portée  au 
«  Fonds  de  prévoyance  »,  ainsi  que  les  tantièmes  du 
Conseil  d'administration,  qui  atteignent  16.692  fr.  05. 
D'où  le  solde  de  250.228  fr.  45  énoncé  plus  haut.  Au 
reste,  voici  rapprochés  de  ceux  de  1909,  les  comptes 
afférents  au  dernier  exercice  : 

Bilan  au  31  décembre 
'      1909       ~       1910  ^ 

Actif  (En  francs) 

Matériel  naval   13.950.611  91  12.910.334  52 

Steamer  en  construction   26.587  07  566.916  60 

Matériel  fixe   7.414  48  27.059  80 

Approvisionnements  divers...  67.504  41  25  698  61 

Mobilier   8.106  34  7.526  48 

Disponibilités   516.100   »  768.829  65 

Débiteurs  divers   1.185.995  42  986.233  12 

Coupon  de  novembre   100.000    >>  100.000  » 

15.862.319  61    15.392.598  78 
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Passif 

Capital  (10.000  actions)   5.000.000   »  5.000.000  » 

Emprunt   1.327.500   »  915.000  » 

Réserve  statutaire   300.000   »  500.000  » 

Fonds  de  prévoyance   44.998  70  194.998  70 

Amortissements  : 

Matériel  naval   5.843.111  19  5.646.141  8G 

Matériel  fixe   9.722    i.  15.133  96 

Mobilier   2.778  05  3.530  70 

Fonds  d'assurances   1. 466. 138  59  1.499.731  50 

Effets  à  paver   163.544  32  132.698  88 

Voyages  en  cours   479.115  82  314.240  29 

Créditeurs  divers   774.879  82  875.363  32 

Bénéfice  de  l'exercice   208.460  80  250.228  45 

Eeport  précédent   37.070  32  _     45.531  12 

15.862.319  61    15.392.598  78 

Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  ».  pour  ces  deux 
exercices,  s'établissent  ainsi  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices 

^"~19Û9        ~  1910 
(En  francs) 

Recettes  totales   8.036.254  r,0   8.336.323  80 

Moins  :  Dépenses   7.043.324  62   6.986.103  58 

Produit  net   992.920  08   1.350.220  22 

A  déduire  :  Frais  généraux   119.059  51      113.967  11 

873.860  57   1.236.253  11 
Moins:  Amortissements   665.399  77      819.332  61 

Bénéfices  nets   268.460  80      416.920  50 

A  ajouter  :  Report  précédent . . .        37.070  32       45.531  12 

Bénéfices  disponibles   245.531  12      462.451  62 

La  répartition  de  ces  soldes  s'est  effectuée  de  la 
manière  suivante  : 

 Exercices  

1909  1910 

Répartition  (En  francs) 

Dividende   200.000   »        250.000  » 

Fonds  de  prévoyance   »       »       150.000  » 

Tantièmes  du  Conseil   »        »         16.692  05 

Report  à  nouveau   45.531  12         45  759  57 

Sommes  égales   245.531  12       462.451  62 

Le  dividende  de  1910  a  donc  été  ûxé  à  25  francs  par 
action,  alors  que  celui  des  six  exercices  antérieurs 
n'avait  atteint  que  20  francs. 

Il  convient  de  remarquer  que  les  amortissements,  qui 
comprennent  l'amortissement  statutaire  de  5  0/0  du 
matériel  naval,  ont  été  dotés,  en  1910,  d'une  somme 
supérieure  à  celle  affectée  à  ce  chapitre  en  1909,  par 
suite  d'une  attribution  spéciale  faite  à  la  valeur  des 
steamers  «  Ville-de-Paris  »  et  «  "Ville-du-Havre  ».  de 
la  ligne  du  Pacifique,  âgés  actuellement  de  sept  ans  et 
sept  ans  et  demi,  qui,  construits  en  France  pour  béné- 
ficier de  la  prime  à  la  navigation  accordée  par  la  loi  de 
19u2,  avaient  coûté  sensiblement  plus  cher  que  s'ils 
avaient  été  construits  en  Angleterre. 

En  mars  1910,  la  Compagnie  a  vendu  le  «  Madagas- 
car »,  opération  qui  lui  a  fait  ramener  la  valeur  de  son 
matériel  naval  ù  12.910.834  fr.  52,  en  diminution,  sur 
l'année  précédente,  de  1 .040.27?  fr.  39  représentant  le 
coût  de  ce  navire.  Par  contre  et  malgré  le  prélèvement 
effectué  sur  les  profits  de  1910,  l'amortissement  sur  le 
matériel  naval  accuse,  au  31  décembre  dernier,  une 
diminution  de  201.909  fr.  33,  ce  compte  ayant  dû  être 
débité  de  1.015.137  fr.  33  représentant  les  amortisse- 
ments effectués  antérieurement  sur  ledit  navire,  qui  a 
été  remplacé  par  la  «  Villc-de-Marseille  »,  de  4.000 
tonnes.  L'n  autre  steamer,  la  »  Ville-d'Alger  »,  complè- 
tement amorti  '  gaiement,  a  été  vendu  parce  qu'il  ne 
répondait  plus  aux  besoins  actuels.  Il  sera  remplacé 
par  deux  autres  steamers,  la  «  Villc-de-Bordeaux  »  et 
la  «  Ville-d'Oran  »,  de  4.800  tonnes,  qui  ont  été  com- 
mandés aux  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée. 

Le  premier  de  ces  trois  steamers  a  été  entièrement 
payé  avec  les  disponibilités  sociales,  et  le  Conseil  es- 


père payer  les  deux  autres  de  la  même  manière,  avec 
des  paiements  échelonnés.  Ces  résultats  pourront  être 
obtenus  grâce  aux  gros  prélèvements  de  prévoyance 
pratiqués  constamment,  qui  permettent,  en  même 
temps,  de  rembourser  rapidement  l'emprunt  contracté 
antérieurement,  et  qui  ne  figure  plus,  au  dernier  bilan, 
que  pour  915.000  francs. 

Après  la  livraison  des  deux  navires  en  construction, 
l'âge  moyen  de  la  flotte  qui  comprenait  au  31  décem- 
bre dernier  dix  bâtiments  jaugeant  au  total  37.400  ton- 
neaux, ne  sera  plus  que  de  six  ans  et  demi. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  mentionne 
encore  que  le  fret  a  été  abondant  sur  la  ligne  de  l'Océan 
indien  où  la  situation  s'est  quelque  peu  améliorée,  en 
ce  sens  que  Madagascar  commence  à  donner  du  fret 
de  retour  sur  l'Europe.  Mais  le  fret  à  la  sortie  de 
France  sur  Madagascar,  la  Réunion  et  Maurice  est 
toujours  peu  important.  En  outre,  le  taux  du  fret 
sur  l'Algérie  a  baissé  à  cause  de  la  concurrence.  D'au- 
tre part,  la  Compagnie  a  dû  subir  un  relèvement  des 
salaires  de  la  main-d'œuvre  pour  les  travaux  d'em- 
barquement et  de  débarquement  à  bord  des  navires  au 
Havre.  Enfin,  le  prix  du  charbon  a  été,  en  1910,  plus 
élevé  de  2  francs  par  tonne. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  •  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital — 

(  Loi  du  17  mai  1834  

K-rI;,ÎJ  Ex-banques  département. 

moblllères(Loi  du  9-juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre.. 
Divers  


Total. 


17  août 


24  août 


3.175  906.081 

3.J83.168.249 

847.25'.'. 

866 

845.603.739 

4.C2J  135.947 

4. 028.771. 988 

2.844. 

563 

30.6r5 

304. ORS. 

703 

326.262.522 

7.Ô53 

021 

6. 

403.032 

54  080 

11.785 

631.083  609 

650. 

467  235 

> 

447.000 

X 

168  577 

641 

168 

741.471 

466  896.092 

467.907.919' 

180.000.000 

180 

000.000 

7.000  000 

000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

'  2.980.750 

99.589 

072 

99.589.072 

100.000.000 

100.000.000 

4.000 

000 

4.000.000 

36.146 

518 

36 

146.713 

3.645 

219 

3.660.201 

8.407.444 

8 

407.444 

152  286 

654 

149 

343.233 

6. 258. 389 

017 

6.250 

170.980 

182.500 

000 

183 

500.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

8 

980.750 

9. 125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5.004.386 

125 

4.962 

983.875 

23.185 

924 

22 

675.560 

3.723 

062 

3 

760.224, 

252.901 

456 

289 

740.851 

454.794 

285 

480 

558  494 

83.466 

393 

80 

872.400 

2.924 

726 

2 

802  916 

6.351 

901 

6 

773.926 

2.467 

992 

S 

467.992 

199.164 

810 

172 

509.400 

6.258  389.017 

6.250 

.170.980 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

-  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  'l'or  

Ben. nets  (milliers  fr) 


29  août 

27  août 

26  août 

25  août 

24  août 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4  618.6 

4.661.2 

4.874.8 

4.922  4 

4.962.9 

2.806.5 

3.326.0 

3.704.2 

3.:i99.1 

3  183.2 

970  0 

904.8 

6i3.5 

844.3 

845.6 

961.3 

723  6 

580.4 

840.0 

983.  t 

568  1 

506  2 

499.9 

5I5.3 

636. 6 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

342.9 

264.1 

265.7 

233  1 

289.7 

570.2 

618.2 

708.3 

639.5 

561.4 

3  1/2  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

3.873.9 

1.850.7 

1.384. S 

2.448.5 

3.113.7 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C-) 

du  22  au  29  juillet  191 1  (30»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


mètres 
loités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

Kiloi 
exp 

1911 

1910 

1911 

1910 

1' 

2.967 

t. 4^4 

1.239 

35.010 

34.083 

+ 

921 

5.960 

5  107 

4.758 

124.882 

121.906 

+ 

2.976 

9. 580 

10970 

10910 

305.430 

296  110 

+ 

9.320 

513 

363 

335 

8.853 

7.787 

+ 

1.063 

3.816 

5.366 

5.816 

161.673 

162.906 

+ 

5.767 

7.421 

5.477 

6.273 

148.715 

153.941 

5.226 

5.004 

5.160 

5.010 

147.552 

139.862 

+ 

7.690 

3.946 

2.672 

2.774 

71.562 

71.122 

+ 

440 

952 

219 

212 

6  989 

5.936 

+  (1)1.053 

1.681 

658 

412 

11.971 

10  542 

+ 

1.429 

296 

115 

100 

3  186 

2  563 

+ 

(2)6-'3 

968 

182 

146 

3.532 

3.341 

191 

103 

33 

31 

804 

820 

16 

(1)  Recettes  du  16  au  22  juillet  1911. 

(2)  Recettes  du  30  juillet  au  5  août  1911. 

Pour  la  31*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
100.000  fr.  ;  Etat,  réseau  racheté,  247.000  fr.  ;  Nord,  183.000 
francs;  Lyon,  10.000  fr.  ;  Chemins  A Igêriens,  48.000  fr. 
Diminutions  :  Etat,  ancien  réseau,  10.700  fr.  ;  Midi,  136.000 
francs;  Orléans,  613.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Les  pourparlers  engagés  à  Berlin  subissant  un 
temps  d'arrêt,  la  Bourse  de  Paris  s'est  contentée  de  se 
tenir  sur  l'expectative  avec  des  transactions  sans  réel 
intérêt  ni  sans  réelle  importance.  Quant  à  la  tendance, 
elle  est  faible  dans  certains  compartiments,  se  ressen- 
tant d'ailleurs  des  indications  qui  nous  sont  fournies 
par  les  places  étrangères. 

En  Angleterre,  en  effet,  et  en  dépit  des  arrange- 
ments intervenus,  les  grèves  n'ont  pas  encore  pris  fin 
partout  et  l'industrie  minière  risque  de  se  voir  para- 
lysée par  suite  du  manque  de  transports. 

D'autre  part,  la  Bourse  de  New- York  est  agitée.  Les 
dernières  statistiques  relatives  aux  récoltes  sont 
contradictoires,  et  l'on  craint  que  les  cheminots  amé- 
ricains ne  prennent  exemple  sur  les  cheminots  anglais. 

Enfin  il  faut  bien  dire  encore  que  les  absences  sont 
toujours  très  nombreuses  ici,  et  que  toutes  ces  causes 
réunies  ne  sont  pas  faites  pour  donner  du  ton  à  notre 
Marché. 

•je  if  Les  Rentes  françaises  se'  sont  montrées  "plus 
lourdes. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  35,  cont/e 
94  fr.  72  1/2  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  95  fr.  55  au 
comptant,  au  lieu  de  95  francs. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  calmes,  sans  variations 
appréciables  sur  leurs  cours  de  clôture  de  la  semaine 
précédente. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  50,  sans  changement;  Tunisien  3  0/0 
1892,  448  fr.  50,  contre  449  fr.  25  ;  Indo-Chine 
3  1/2  O/O,  4«8  francs;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  412  fr., 
au  lieu  de  415  francs. 

ir  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  demeu- 
rent un  peu  irrégulières,  mais  avec  des  négociations 
plutôt  suivies. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  restent  à  535  francs  au 
lieu  de  538  francs. 


Les  Obligations  3  0/0  1811  sont  à  400  fr.  50,  au  lieu 
de  404  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
s'inscrit  à  400  fr.  25;  Obligations  2  1/2  0/0^  1904  (Mé- 
tropolitain), 440  fr.  75,  au  lieu  de  442  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  termine  à  379  francs, 
contre  380  fr.  25,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  clôturent  à  378  francs; 
quarts,  94  francs. 

Prochain  tirage  :  5  septembre,  Ville  de  Paris  1898. 

•k  *  L'action  de  la  Banque  de  France  s'échange  à 
4.095  francs  au  comptant,  comme  la  semaine  der- 
nière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  5.581.717  fr., 
eontre  4. 311. 934  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.804.888  francs  en  1909. 

ic  i(  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  810  francs  au  comptant  au  lieu  de  815  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  con- 
servé un  marché  actif  et  bien  tenu. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  502  fr.  50,  au 
lieu  de  '502  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  410  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  464  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  490  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  252  fr.  75. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/ 0  1879  à  483  francs,  contre  48L  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/0  1880,  500  fr.  50  ; 
Obligations  Communales  2  60  010  1892,  446  fr.  50; 
Obligations  Communales  1X99,  457  francs  ;  Obligations 
Communales  3  0/0  1  906,  500  fr.  50,  contre  503  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  septembre,  Foncières  1879, 
1885  et  1909. 

ir  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  témoigné,  tout  comme  précédemment,  d'un  peu 
d'irrégularité. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  el  des  Pays-Bas 
est  à  1.733  francs,  sans  changement. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.505  francs,  jeudi 
dernier,  reste  à  1.495  francs. 

La  Société  Générale  finit  à  790  francs,  comme 
précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  fe  retrouve  a 
910  francs  au  comptant,  contre  920  francs. 

La  Banque  de  L'Union  Parisienne  esta  1.165  fr. 
au  comptant,  contre  1.170  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  el  l'Industrie 
termine  à  304  francs  au  comptant. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  667  francs  au 
comptant  et  à  665  francs  à  terme,  au  lieu  de  676  fr.  et 
673  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  retrouve 
à  935  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,.  93i  francs 
également  au  lieu  de  940  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  653  francs,  se 
tiennent  à  645  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  648  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  finit  à  2.130  irancs  au 
comptant. 

La  Rçnte  Foncière  clôture  à  700  francs,  contre  *0o  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'inscrit  à 
445  francs,  au  lieu  de  438  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  termine  à  1.595  francs  au 
lieu  de  1.598  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'inscrit  à  630  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  finissent  à  228  francs,  au  comptant,  sans 
changement. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  440  fr.,  contre  442  francs. 
Obligations  i  1/2  0/0,  492  fr.  50.  Actions,  674  francs. 
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Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
restent  à  leur  même  cours  de  455  francs. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  également  plus  hésitantes. 

L'Est,  qui  était  à  875  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  revient  à  866  francs. 

Le  Midi  s'inscrit  à  1.010  francs,  contre  1.029  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.165  francs,  contre  1.172  francs. 

Le  Nord  clôture  à  1.575  francs  à  terme,  contre 
1.600  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  915  fr.  au  comptant,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

L'Orléans  finit  à  1.220  francs,  en  recul  de  15  francs. 

fr  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
sont  généralement  moins  bien  par  suite  de  quelques 
offres  se  produisant  sur  un  marché  étroit. 

L'action  du  ikeiropolitain  de  Paris,  qui  terminait  à 
633  francs,  reste  à  628  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  274  francs  à  terme,  contre  266  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  clôturait  à  763  francs  à 
terme,  revient  à  752  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
finissait  à  291  francs  à  terme,  se  retrouve  à  289  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  378  francs  à  terme,  contre  386  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  304  francs,  au  lieu  de  306  fr.  50,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
■est  à  468  francs  à  terme  et  à  466  francs  au  comp- 
tant, contre  471  et  472  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  484  francs.  Actions,  585  francs, 
contre  567  francs  au  comptant. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  155  francs,  au  lieu  de 
156  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  398  francs,  à  terme. 
Actions  anciennes,  380  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  720  fr.  50,  au  lieu  de  724  francs. 

La  Malftdano  {action  de  jouissance)  s'inscrit  à  324 
francs  ;  actions  de  capital,  545  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  216  francs  au  comptant.  Actions 
de  priorité,  219  francs  également  au  comptant. 

Les  Messageries  Miritimes  ordinaires  restent  à 
156  francs,  au  lieu  de  163 francs  précédemment;  actions 
de  priorité,  165  francs,  au  lieu  de  172  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à 
1.260  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  passent  à  193  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  reste  à  496  francs. 

L'action  Suez,  qui  finissait  à  5.555  francs,  clôture 
à  5.550  francs.  Parts  civiles,  4.125  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1"  janvier  au  23  août 
1911,  se  sont  élevées  à  85.400.000  francs,  contre 
84.510.000  francs  en  1910  et  76.690.000  francs  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  324  francs,  au  comptant,  au 
lieu  330  francs.  Les  actions  nouvelles  s'échangent  à 
6»  francs,  contre  690  francs,  la  semaine  dernière. 

Pour  la  32'  semaine  .le  1911,  les  recettes  de  cette 
Compagnie  se  sont  élevées  à  696.912  fr.  25,  contre 
.02.821  fr.  95  pour  la  même  semaine  de  1910.  Du  1er 
janvier  au  12  août  1011,  les  recettes  s'élèvent  encore  à 
8.668.720  fr.  10,  en  plus-value  de  301.640  fr.  85  sur 
celles  de  la  même  période  de  l'année  1910.  Cette 
diminution,  pour  la  32e  semaine  de  1911  est  due 
à  l'exode  des  Parisiens  qui  commentait  à  se  produire 
on  vue  des  trois  jours  de  chômage  des  13,  14  et 
15  août. 

Les  Voilure*  à  Paris,  qui   restaient  à  217  francs, 
s  avancent  à  224  francs. 


L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  â  166  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  167  francs.  A  terme  on  cote 
168  francs. 

L'Association  Minière  est  à  247  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemms  de  fer   de  Santa-Fé  sont   à   635  francs 
Obligations  4  1/2  0/0,  503  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  Unissent  à  451  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  {Paul 
Dupont),  restent  à  290  francs. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  se  sont  alourdis 
dans  l'ensemble. 

Le  4  O/o  Hrtsilien  1889  est  à  88  fr.  45,  contre 
88  fr.  50  précédemment. 

Le  Brésilien  4  O/0  1910  reste  à  454  fr. ,  au  lieu  de 
453  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  finit  aux  en- 
virons de  94  fr.  30. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
94  fr.  40,  revient  à  94  francs. 

La  Rente  Italienne  termine  aux  environs  de  102  fr.  35 
au  comptant,  comme  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  restait  à 
524  francs  il  y  a  huit  jours,  recule  à  519  fr.  25. 
Emprunt  5  0/0  1910,  517  fr.  50,  contre  524  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  s'échangeait  à  66  fr.  75, 
reste  à  66  fr.  50. 

Le  Consolidé  Russe  V"  et  2e  séries  se  tient  à 
97  francs,  perdant  30  centimes. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  30,  contre 
105  fr.  12  1/2;  fiasse  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  25. 
contre  84  fr.  15;  3  0/0  1896,  82  fr.  10;  il  était  à 
83  fr.  25  jeudi  dernier;  fiusse  4  1/2  0/0  1909, 
100  fr.  10,  au  lieu  de  100  fr.  97  1/2  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  se  tenait 
à  91  fr.  40,  revient  à  90  fr.  50. 

lia  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  93  fr.  70, 
sans  changement. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  clôture  à  94  fr.  85,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à  107  fr.  05 
au  comptant,  au  lieu  de  107  fr.  50. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  est  à  95  fr.  90 
au  comptant,  contre  95  fr.  50. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  511  francs  au  comptant. 

-fr  fr-  La   Banque  i.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 

reste  à  588  francs,  au  lieu  de  585  francs. 

La  Banqup  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  685  francs 
s'inscrit  à  679  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  clôture  à777fr., 
ex-coupon  de  10  francs,  contre  787  francs  avec  coupon 
précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  135  francs,  sans  chan- 
gement. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  aussi  à 
son  même  cours  de  270  francs. 

Les  actions  de  la  Bangue  de  Commerce  Privée  de 
Sûint-Pétersbourg  sont  à  668  francs. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  finit 
à  812  francs  à  terme,  contre  811  francs,  et  à  815  fr. 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  770  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  583  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  589  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  s'inscrit  à  505 
francs  à  terme,  contre  512  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  se 
retrouve  à  460  fr.  au  comptant, et  à 461  francs  à  terme. 

Le  conseil  d'administration  de  cette  institution  pro- 
posera à  rassemblée  générale  du  4  septembre,  de 
maintenir  le  dividende  à  son  chiffre  antérieur  de 
12  pesos  par  action,  sur  lequel  6  pesos  ont  déjà  été 
mis  en  paiement. 
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La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.005  francs  à  terme,  perd  15  fr.  à  990  francs. 

La  Banque  Centrale.  Mexicaine  clôture  à  424  francs 
à  ternie,  au  lieu  de  425  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  lourds. 

Les  Andalous  sont  à  250  francs  contre  257  fr; 
Nord  de  l'Espagne,  399  francs,  au  lieu  de  403  francs; 
Sa7-agosse,  400  francs  à  terme;  il  clôturait  il  y  a 
huit  jours  à  404 francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  kS8  francs,  contre  de  489  fr.  50. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  144  francs 
à  terme,  contre  152  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailway 
Company  sont  à  504  francs,  au  lieu  de  502  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  264  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  s'inscrivent  à  490  francs  ;  actions 
de  capital,  152  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railioay 
finissent  à  552  francs  à  terme. 

Il  sera  procédé,  à  partir  du  28  août  courant,  aux 
guichets  de  MM.  Morgan,  Harjes  et  Gie,  31,  boulevard 
Haussmann,  à  la  remise  des  titres  définitifs  au  por- 
teur, en  échange  des  certificats  provisoires  émis  en 
France.  Un  dividende  trimestriel  de  1  dollar  50,  soit 
11/2  0/0,  a  été  déclaré  sur  les  actions  ordinaires.  Il 
sera  payable  le  1er  septembre  prochain  aux  caisses  de 
MM.  Morgan,  Harjes  et  Cie,  contre  remise  du  coupon 
n°  1  des  susdits  titres  définitifs,  et  à  raison  de  7  fr.002, 
déduction  faite  des  impôts  français. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  à  718  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
375  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pitlsburgh 
Company  reste  à  280  francs  au  comptant  et  à  278  fr. 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
s'inscrivent  à  277  francs  à  terme,  au  lieu  de  286  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  terminent  à  486  fr.  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  474  francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.489  francs,  se  tient  à 
1.485  francs. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  483  francs, 
finit  encore  ainsi.  Actions  privilégiées,  451  francs, 
contre  453  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinlo  s'échange  à  1.676  fr.,  au  lieu  de  1.698  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.701  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens terminent  à  483  francs;  privilégiées  485  francs. 

Pour  la  première  décade  d'août,  les  recettes  des 
voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à 
930.119  francs,  contre  916.393  francs  pendant  la 
même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au  10  août,  les 
recettes  totales  atteignent  le  montant  de  19  millions 
775.887  francs,  en  augmentation  de  1.932.202  franc» 
sur  celles  de  la  période  correspondante  de  1910. 

Les  actions  de  la  Régie  Cointéressée  des  Tabacs 
Ottomans,  qui  étaient  à  345  francs,  se  retrouvent  à 
347  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  232  francs,  contre 
238  francs.  Lagunas  Nitrate,  58  francs. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  sont  à 
328  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  reste  à  860  francs,  contre  816  fr . 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  affaires  sont  restées  une  fois  de  plus  limitées,  et  la 
cote  s'est  alourdie.  11  faut  faire  exception  cependant  pour 
les  Valeurs  industrielles  russes,  bien  quelles  ne  clôturent 
pas  à  leurs  plus  hauts  cours. 


L'Argentin  4  0/0  Mixte  s'inscrit  à  89  fr.  60,  contre  90  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  reste  à  100  fr.  45,  contre  100  fr.  50 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  90,  au  lieu  de 
50  fr.  85.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  finit  à 
32  fr.  52,  contre  32  fr.  05,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
finissent  à  1.533  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à  576  fr. 
à  terme.  Elles  étaient   à  588  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
368  francs,  contre  367fr.50.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 255  francs;  obligations,  471  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  199  fr.  50,  au  lieu  de  207  fr.  50. 

Le  Cape  Copper  est  à  151  francs,  contre  155  francs. 

La  Harpener  reste  à  1.390  francs,  au  lieu  de  1.411  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à  691 
francs,  sont  à  695  francs  après  710  francs  au  plus  haut. 

Le  bruit  a  couru  que  cette  dernière  Compagnie  allait  béné- 
ficier d'importantes  commandes  du  gouvernement  russe. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'inscrivent  à  3.291  fr. 

Les  Usines  Maltzof.  qui  étaient  à  2.330  francs,  sont  à 
2.385  francs  après  2.302  francs  au  plus  bas  et  2.428  francs 
au  plus  haut. 

L'action  Platine  reste  à  696  francs,  contre  730  francs, 
jeudi  dernier. 

On  a  annoncé,  ces  derniers  jours,  que  le  prix  de  vente  du. 
métal  venait  d'être  porté  de  7.000  à  7.250  francs  le  kilo 
gramme. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  linit  à  190  francs,  contre 
196  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  finit  à  135  francs,  contre  138  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  terminait  à  500  francs,  se  tient  à  509  francs. 

On  a  laissé  entendre  que  pour  son  exercice  1910-1911  clos 
le  30  juin  dernier,  cette  Société  distribuerait  un  dividende, 
mais  étant  donnée  la  nécessité  d'amortir  le  solde  des  pertes 
antérieures,  il  semble  que  les  bruits  en  circulation  aient  peu 
de  fondement. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à 
123  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées restent  à  307  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railway 
sont  termes  à  477  francs. 

La  Jumper  Californian  Gold  Mines  est  active  à  12  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Power  C°  sont  recherchées  à  454  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  s'inscrivent  à  347  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  29  francs,  à  terme. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi  terminent 
à  26  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  394  fr.  50. 

Nous  recevons,  au  sujet  de  cette  entreprise,  communi- 
cation de  la  note  suivante  : 

«  Au  moment  où  l'industrie  russe  témoigne  un  regain 
d'activité  qui  se  traduit  par  la  hausse  remarquable  des  prix 
du  naphte,  il  importe  de  noter  que  les  usines  de  raffinage  de 
Lianosotl'  sont  en  mesure  de  faire  face  à  une  extension  de  la 
production  provenant  soit  des  concessions  de  la  Société  elle- 
même,  soit  de  tiers.  Ces  usines  couvrent  déjà  une  superficie 
de  6  hectares.  Pour  les  agrandir,  en  cas  de  besoin,  la  Société 
dispose  encore  d'un  terrain  de  plus  de  2  hectares  qu'elle  a 
loué  pour  trente  ans  et  dont  elle  a  payé  le  loyer  d'avance 
pour  toute  la  durée  de  la  location. 

«  En  temps  que  raffineur,  le  Naphte  Lianosoff  est  assuré 
de  réaliser  un  bénéfice  industriel  constant,  quelles  que 
soient  les  variations  de  cours  de  la  matière  première,  attendu 
que  les  prix  de  la  production  de  l'usine  sont  calculés  sur  ces 
cours.  » 

Les  actions  de  l'Oit  Trust  of  Galicia  sont  à  20  fr.  50  les 
grosses  coupures  et  26  francs  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  est  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  ta  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

23  août  1911. 

Blé:  .Nos  importations  dans  la  campagne  1910-1911  :  la  situation; 
Jes  cours.  —  Sucres:  évaluation  de  la  récolte  ;  la  situation;  les 
cours.  —  Vins  :  la  situation  ;  les  cours.  —  Soies  :  la  situation; 
les  cours.  —  Métaux  :  les  cours. 

Blé-  —  Voici,  d'après  les  documents  des  Douanes,  le 
relevé  des  importations  de  blé,  en  commerce  spécial,  pendant 
la  campagne  1910-1911,  comparativement  à  la  campagne  nré> 
cédente  :  °  1 

Mois  1910-11  1909-10 

(En  quintaux) 

261.430 
209.160 


Août   29  \571 

Septembre   608.456 

Octobre   1.133.259 

Novembre   1.708.092 

Décembre   2.103.562 

Janvier   2.175.176 

Février.   2.281.148 

Mars   2.685.873 

Avril   2.964.435 

Mai   3.300.004 

Juin   2  637.406 

Juillet   2.136  5«4 


194.192 

203.062 
150.443 
59.304 
57.181 
42.401 
88.376 
56.721 
70.679 
122  249 


Totaux   24.031.546  1.515.206 


Dans  les  24.031.546  quintaux  de  blé  importés  sont  com- 
prises les  importations  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie  et  de  la 
zone  franche,  à  savoir  :  2.051.250  hectolitres,  54.431  hect  et 
97.253  hect.  —  en  tout,  2.202.934  quintaux.  On  a  donc  im- 
porte en  France,  21.828.612  quintaux  passibles  du  droit  de 
douane  de  7  francs. 

D'après  une  autre  statistique,  dans  les  7  premiers  mois  de 
l'année- courante,  nous  avons  importé,  en  France  du  blé 
étranger  pour  une  valeur  de  416.343.000  francs. 

Enfin,  voici  quels  sont  à  la  fin  de  juillet  nos  stocks  en  entre- 
pot,  comparés  avec  ceux  de  la  même  date  de  1910  : 

Fin  juillet 


Marchandises 


Blé.... 

Avoine 
Seigle . 
Orge . . 
Maïs . . 
Farine. 


1911 

1910 

(En 

quintaux) 

1.^00.409 

339.490 

47.448 

42.011 

20.384 

17.206 

10.681 

187  602 

84.260 

2.336 

3.916 

A  mesure  que  les  battages  avancent,  la  situation  se  dessine 
plus  favorable.  Le  rendement  est  bon  et  abondant  dans 
presque  toutes  les  régions,  même  dans  beaucoup  de  celles 
rableeSqUeUeS  °n  aVaU  P°lté  Un  premier  Jugement  défavo- 

On  ne  peut  encore  formuler  d'évaluation  générale  un  peu 
précise.  On  peut  dire  seulement  que  la  satisfaction  domine 
dans  nos  contrées  agricoles. 

Sur  1rs  marchés  la  marchandise  arrive  nombreuse  •  on 
constate  un  sérieux  tassement  des  cours.  Beerbohm,  parlant 
de  la  baisse  du  prix  du  blé,  dit  :  «  Cela  n'est  pas  très  sur- 
prenant après  les  affaires  considérables  traitées  la  semaine 
précédente,  et  si  l'on  tient  également  compte  que  le  blé  nou- 
veau est  maintenant  plus  libéralement  offert  aussi  bien  ici 
que  sur  le  Continent.  Comparativement  à  ceux  d'il  y  a  une 
semaine  les  prix  sont  de  3  à  6  d.  plus  bas  pour  les  charge- 
ments Les  perspectives  de  la  récolte  au  Canada  étant  deve- 
nues plus  favorables  grâce  à  un  temps  plus  chaud,  il  y  a  eu 
plus  de  disposition  à  offrir  le  blé  du  Manitoba  qui  est  tombé 
ce  te  sema.ne  de  6  à  9  d.  11  n'y  a  pas  de  changements  parti- 
culiers dans  la  situation  générale  qui,  en  ce  qui  concerne  les 
productions  de  cette  campagne,  est  loin  d'être  nette  et  qui 
Matera  telle  tant  qu'on  ne  saura  pas  exactement  la  quantité 
deble  que  la  Russie  pourra  exporter.  Quelle  que  soit  cette 
quantité  pour  1  année  entière,  les  chargements,  de  septembre 
à  décembre  seront  importants,  comme  c'ait  habituellement 
le  cas  au  début  de  la  campagne.  » 


A  Paris,  les  affaires  sont  actives  et  sur  des  bruits  de 
nttiïri?  yélrdW  le*  <™™.  *  l<»  se   sont  un  peu 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpool. 

Berlin  

Budapest. 
Chicago. . . 
New-York 


27  juil. 
1911 


Fr. 

24  62 
18  94 
27  .. 

25  14 

16  35 

17  54 


3  août 
1911 


Fr. 

25  25 
19  23 
25  06 
22  8t 
16  93 
18  15 


10  août 

17  août 

24  août 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  62 

25  12 

25  .. 

19  81 

19  43 

19  85 

25  59 

25  52 

25  50 

2:;  77 

23  77 

24  41 

17  68 

16  88 

17  25 

18  44 

17  82 

18  30 

Sucres.  —  Le  temps  est  défavorable  au  développement 
de  la  betterave,  en  France  comme  dans  tous  les  pays  de 
1  Europe.  Si  la  sécheresse  persiste,  on  aura  une  récolte  cer- 
tainement bien  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière.  On  lit 
dans  la  Circulaire  du  Syndicat  des  Fabricants  de  Sucre  : 
«  Une  semaine  de  plus  s'est  passée  sans  pluie.  La  chaleur 
et  la  sécheresse  persistantes  arrêtent  la  Tégélation  et  les 
cultivateurs  les  moins  pessimistes  commencent  à  désespérer 
de  voir  la  récolte  betteravière  atteindre  un  poids  à  peu  près 
normal,  à  moins  d'un  revirement  complet  de  l'état  atmos- 
phérique dans  un  sens  exceptionnellement  favorable.  A  pa- 
reille période,  la  racine  devrait  augmenter  de  6  et  7  grammes 
par  jour  et  d'environ  45  grammes  par  semaine.  Or,  d'après 
les  essais  du  Laboratoire,  elle  n'aurait  augmenté  que  de 
4  grammes  la  semaine  dernière.  Le  marché  des  sucres  a 
subi  quelques  fluctuations,  du  moins  en  Europe.  La  séche- 
resse a  persisté,  mais  son  effet  est  déjà  escompté  et  l'on  a 
signalé  quelques  averses  d'orages  en  Autriche.  La  situation 
statistique  est  excellente  au  point  de  vue  des  détenteurs  de 
la  marchandise  ;  mais  il  en  est  déjà  tenu  compte  dans  les 
cours  actuels  D'autre  part,  la  production  de  1911-1912  sera 
certainement  assez  modérée  pour  qu'une  baisse  considérable 
ne  soit  pas  à  craindre,  même  si  le  temps  s'améliore  pour  la 
betterave.  » 

Il  est  curieux  de  faire  suivre  cette  opinion  si  autorisée 
d'une  estimation  nouvelle  de  la  future  récolte.  Elle  est  due 
à  Giseker  ;  d'après  lui,  la  future  récolte  exprimée  en  tonnes 
de  sucre  brut  serait  la  suivante  : 
Pays 


Finjuinl911   Finjuillet  1911 


France. . . 
Belgique  . 
Hollande. 


Suède  

Italie  

Danemark  

Espagne  (bett.) 

Roumanie  

Serbie  

Bulgarie  

Suisse  


2.505.632 

2.383.115 

1.577.735 

1.515.794 

890.605 

888.931 

289.863 

291.199 

237.688 

243.115 

2.116.023 

2.131.693 

119.102 

120.923 

234.310 

235.431 

109.015 

109.540 

87.602 

88.036 

33.703 

33.174 

15.320 

15.103 

4.914 

4.885 

3. 355 

3.258 

8.224.870 

8.067.147 

A  la  fin  du  mois  d'août,  l'auteur  diminuera  encore  ses  éva- 
luations. 

Pendant  que  les  estimations  de  récolte  se  font  toujours 
plus  pessimistes,  la  consommation  du  sucre  ne  cesse  d'aug- 
menter. 

Pour  la  période  du  1"  septembre  1910  au  31  juillet  1911, 
M.  F.-O.  Licht  évalue  comme  suit  la  consommation  com- 
parativementà  la  même  période  de  la  campagne  précédente  : 

1910-11  1909-10 
(En  tonnes) 

Allemagne   1.248.815      1.162  325 

Autriche-Hongrie   607.940         544  296 

France   711.584  627.332 

Hollande   109.502  103.108 

Belgique   103.910  94  285 

Angleterre   1 . 838. 400      1 . 294  777 


Consommation  11  mois. 


4.62U.151 

4 

256.123 

1.9.37.587 

1 

851.324 

6.557.738 

6 

107.447 

Pour  la  période  du  1"  septembre  1910  au  31  juillet  1911,  la 
consommation  accuserait  une  augmentation  de  450.291  ton- 
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nés  ou  7.4  0/0,  et  351.855  tonnes  ou  5.7  0/0  sur  la  période 
correspondante  des  deux  campagnes  précédentes. 

*  * 

A  Paris,  le  marché  montre  toujours  de  l'animation.  Les 
cours  ont  accusé  des  fluctuations,  mais  sont  toujours  restés 
à  un  niveau  élevé.  On  finit  très  ferme. 

Les  sucres  blancs  n°  3  font  39  25. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  40  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


26  juil. 

2  août 

9  août 

16  août 

23  août 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

3ô  50 

39  .. 

40  .. 

40  .. 

40  15 

31  50 

34  82 

38  .. 

35  80 

33  .. 

31  .. 

33  62 

34  62 

35  87 

35  15 

34  05 

35  48 

34  84 

28  35 

Ai  76 

32  13 

33  91 

33  18 

32  12 

34  50 

35  74 

36  24 

36  50 

44  86 

46  98 

46  98 

51  43 

Alcools.  —  La  direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes vient  de  publier  au  Journal  Officiel,  le  tableau  de  la 
production  et  du  mouvement  des  alcools  pendant  les  dix  pre- 
miers mois  de  la  campagne  1910-1911,  comparativement  à 
1909-1910  : 

1°  Pour  la  production  des  bouilleurs  de  cru  dont  la  fabri- 
cation est  contrôlée  et  des  distillateurs  de  profession,  les 
quantités  d'alcool,  provenant  de  la  distillation  des  produits 
suivants,  s'élève  en  hectolitres  à  : 

1910-1911      1909  1910 

Vins                               ..  16.838  74.492 

Cidres  et  poirés   4.180  5.366 

Marcs,  lies  et  fruits   33.839  37.682 

Substances  farineuses   489.654  365  396 

Betteraves   1.075.738  1.212.460 

Mélasses   459.845  420.737 

Autres  substances   380  121 

Total   2.030.474  2.116.254 

Soit  une  diminution  sur  l'année  dernière  de  35.780  hecto- 
litres. Les  importations,  d'après  les  écritures  de  la  douane, 
sont  en  augmentation  et  accusent  168.472  hectolitres,  contre 
145.724  en  1909-1910. 

Pour  la  production  des  bouilleurs  de  cru,  les  quantités 
d'alcool,  provenant  de  la  distillation  des  produits  suivants, 
s'élèvent  approximativement  en  hectolitres  à  : 

1910-1911  1909-1910 

Vins   8.000  22.000 

Cidres  et  poires   35.000         72  000 

Marcs,  lies  et  fruits   32.000  100.000 

Totaux   70.000  194.000 

Soit  une  diminution  de  124.000  hectolitres  sur  l'année 
dernière. 


Vins.  —  Pendant  le  mois  de  juillet  1911,  les  quantités  de 
vins  sorties  des  chais  des  propriétaires  récoltants  se  sont 
élevées,  en  France,  à  1.712.377  hectolitres  et  en  Algérie  à 
439.091  hectolitres.  Cela  fait,  depuis  le  1"  octobre  1910 
début,  de  la  campagne,  un  total  de  19.136.094  hectolitres 
pour  la  France  et  6.639.698  pour  l'Algérie.  Dans  la  même 
période  de  la  campagne  précédente  ces  totaux  avaient  été 
respectivement  36.282.811  et  6.895.698  hectolitres. 

Voici,  d'autre  part,  le  stock  commercial,  ou  quantités  pré- 
sentes à  fin  juillet  chez  les  marchands  en  gros,  était  le  sui- 
vant : 

France   12.014.459  hectolitres 

Algérie   239.785  — 

Total-  •  •  •   12.254.244  hectolitres 

Les  départements  ayant  les  plus  gros  stocks  sont  ■  la 
Gironde,  2.220.865  hectolitres.  -  La  Seine  :  direction  du 
département,  1.209.739;  direction  des  droits,  903.855.  —  La 
Marne,  1.367.912;  Hérault,  509.507;  Côte-d'Or,  380.767; 
Rhône,  302.179.  Les  autres  n'atteignen  pas  300.000  hecto- 
litres. 


Avant  un  mois,  les  vendanges  seront  générales  en  France. 
Actuellement  les  pronostics  si  divers  qn'on  n'en  peut  for- 
muler aucun  qui  soit  même  approchant  de  la  réalité.  C'est 
le  caractère  remarquable  de  cette  récolte  qu'on  ne  peut  for- 
muler aucune  prévision  à  son  égard.  On  peut  dire  cependant 
qu'on  estime,  généralement,  avoir  une  récolte  moyenne, 
quant  à  la  quantité,  mais  très  bonne  pour  la  qualité.  Encore 
une  fois,  ce  ne  sont  que  des  hypothèses. 

Quant  aux  cours,  l'incertitude  reste  plus  grande  encore.  De 
ce  côté,  l'on  n'a  aucune  indication. 

Dans  le  Midi,  les  affaires,  rares  en  ce  moment,  se  traitent 
entre  20  et  27  fr.  l'hectolitre,  à  Béziers  ;  entre  22  et  25  fr.  à 
Nîmes.  En  vins  de  la  future  récolte,  on  n'a  encore  presque 
rien  traité . 

Dans  le  Maçonnais,  le  vignoble  a  belle  apparence.  Toute 
la  Bourgogne  aura,  croit-on,  une  récolte  satisfaisante. 

Dans  le  Bordelais,  la  véraison  fait  de  rapides  progrès.  Les 
affaires  sont  presque  nulles.  11  est  vrai  qu'on  offre  très  peu 
de  marchandise. 

Dans  la  Champagne,  on  n'aura  encore  qu'une  récolte  as- 
sez réduite. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  très  rédui- 
tes, les  prix  de  vente  sont  peu  soutenus,  pour  le  moment. 

Métaux.  —  On  constate  sur  nos  marchés  un  nouveau  flé- 
chissement des  cours  du  cuivre,  sans  aucun  doute  à  cause 
des  graves  perturbations  économiques  qui  se  sont  produites 
en  Angleterre.  On  ht  dans  la  circulaire  hebdomadaire  de 
Merton  :  «  Les  affaires  en  Angleterre  ont  naturellement  for- 
tement souffert  de  la  désorganisation  prévalant  dans  l'indus- 
trie, un  grand  nombre  des  principaux  centres  manufacturiers 
s 'étant  trouvés  dépourvus  de  combustible  et  de  matières  pre- 
mières en  raison  des  grèves  dans  plusieurs  ports.  Certaines 
usines  ont  été  obligées  de  fermer  entièrement  et,  par  suite, 
peu  de  consommateurs  étaient  disposés  à  s'approvisionner  de 
cuivre  affiné.  Toutes  les  transactions  ont  donc  été  pourcompte 
du  Continent  mais,  même  de  ce  côté,  la  demande  fut  restreinte, 
vu  l'instabilité  du  marché  spéculatif.  Les  producteurs  qui 
d'abord  avaient  augmenté  leurs  prix  pour  l'électro,  en  sym- 
pathie avec  l'avance  dans  le  Standard,  les  ont  réduits  de 
nouveau  au  niveau  précédent.  Les  avis  d'Amérique  rappor- 
tent que  le  marché  est  calme  mais  plutôt  ferme  et  que  les 
consommateurs  seront  plus,  disposés  à  opérer  aussitôt  que  les 
perspectives  deviendront  plus  encourageantes.  » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  147  fr.  les  100  kilos  ; 
les  premières  marques  148  francs. 

En  étain,  les  cours  ont,  au  contraire,  haussé,  malgré  le 
volume  très  restreint  des  affaires.  La  tendance  de  ce  marché 
semble  toujours  encore  orientée  vers  la  fermeté.  L'étain 
Bankafait  à  Paris  507.50  les  103  kilos;  l'étain  Billiton  est 
à  504  francs. 

Les  prix  du  plomb  sont  sans  changement,  mais  dans  ce 
compartiment  la  tendance  est  soutenue;  d'autant  plus  que 
les  approvisionnements  sont  très  restreints. 

Les  marques  ordinaires  font  à  Paris  41  fr.  75 les  100 kilos. 

Les  prix  du  zinc  se  sont  relevés.  D'après  Merton,  des  quan- 
tités considérables  ont  été  offertes  à  une  forte  plus-value  au- 
dessus  de  la  parité  de  Londres  et  les  consommateurs  ont 
saisi  l'occasion  de  couvrir  au  moins  une  partie  de  leurs 
besoins. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  76  francs  ;  les  autres  bonnes  marques 
74  fr.  25. 

* 


Métaux 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 
2  août 
1911 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois.. . . 
Plomb  anglais  :  disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Çlascow 
Fonte  diiponible.. 


26  iuillet 
1911 


£  sh.  d. 

56  2  6 

56  13  9 

191  5 

187  5 

14   3  9 

13  16  3 

25   1  3 


46  9  0 


£  sh.  d 

f6  2  6 
56  16  3 
1P2  10  . 
188  15  . 
H  5  . 
14  .  . 
25  12  6 


46  9 


9  août 

16  août 

23  août 

1911 

1911 

1911 

£  8b.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56  10  0 

56   3  9 

£6  7  6 

57  5  U 

56  18  9 

57   1  3 

194  0  . 

190  (1  C 

lf 9  5  . 

'89  0 

181  5  0 

187  ..  . 

14  5  . 

14  10  0 

U  10  . 

13  17  6 

'4   1  3 

14  3  S 

*5  15  0 

27   2  6 

27  12  6 

46  8  1.2 

47  6  0 

47  6  . 

Hermès. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  22  août  1911. 
La  politique.  —  Le  marché  monétaire    —  Le  commerce  extérieur.— 
Les  industries.  —  Les  banques  berlinoises  pendant  le  premier 
semestre  de  1911. 

Au  point  de  vue  où  en  sont  arrivées  les  négociations 
au  sujet  de  l'affaire  marocaine,  vous  trouverez  dans 
vos  propres  journaux  infiniment  plus  de  renseigne- 
ments précis  que  je  ne  pourrais  vous  en  donner  dans 
une  lettre  qui  ne  sera  publiée  que  dans  trois  jours. 
Tout  ce  que  je  peux  dire,  c'est  que  la  presse  allemande, 
sans  exception,  manifeste  de  la  nervosité  et  du  désar- 
roi. On  croyait  qu'un  geste  brutal  amènerait  la  France 
à  composition.  On  est  surpris  que  cette  brutalité  n'ait 
produit  à  peu  près  aucune  impression  et  n'ait  encore 
amené  aucun  résultat.  On  est  désorienté  et  l'on  attend 
la  suite  avec  inquiétude  —  tout  en  voulant  se  mon- 
trer optimiste  quant  à  la  fin. 

Cependant  la  Bourse  de  Berlin  reste  assez  déprimée 
et  les  incertitudes  de  la  situation  politiqne  sont  pour 
beaucoup  dans  cette  dépression.  Tous  les  comparti- 
ments de  valeurs  accusent  une  tenue  faible,  mais  la 
plus  grande  faiblesse  règne  sur  nos  rentes  allemandes. 
Celles-ci  sont  particulièrement  déprimées,  d'une  dé- 
pression qui  commence  même  à  inquiéter,  la  rente 
allemande  3  0/0  étant  tombée  bien  au-dessous  de  82. 
Dans  nos  cercles  politiques  et  financiers  on  cherche 
des  causes  plausibles,  j'oserai  dire  :  naturelles  à  cette 
baisse.  On  assure  qu'elle  vient  principalement  des 
liquidations  de  portefeuilles  des  Compagnies  d'assu- 
rances contre  l'incendie,  qui  ont  besoin  de  fonds  pour 
faire  face  aux  sinistres  ....  On  dit  encore  bien  d'autres 
choses.  Mais  l'appréhension  de  l'avenir  politique  et  le 
mécontentement  causé  par  le  présent  pourraient  suffire 
à  expliquer  un  pareil  recul. 

Cependant,  on  peut  encore  en  trouver  une  cause  dans 
toutes  les  perspectives  défavorables  que  nous  ouvre 
notre  mauvaise  récolte  de  blé  et  de  fourrage  :  disette 
de  viande,  renchérissement  du  prix  du  pain,  augmen- 
tation des  salaires  et  conflits  du  travail.  On  aperçoit 
tout  cela  dans  un  avenir  assez  prochain.  Il  est  naturel 
que  la  tenue  de  là  bourse  se  ressente  un  peu  de  ces 
prévisions  fâcheuses. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  immédiate  pa- 
rait avoir  diminué  et  les  offres  d'argent  à  courte 
échéance  sont  devenues  plus  nombreuses.  Il  faut  voir 
là  un  premier  effet  des  précautions  extraordinaires 
qu'on  avait  prises  pour  ne  pas  manquer  de  disponibi- 
lités. Le  dernier  bilan  de  la  Beicksbank  accuse  une 
légère  augmentation  du  stock  métallique  et  de  la  ré- 
serve des  billets  libres  d'impôt.  Et  cependant,  alors 
que  l'argent  au  jour  le  jour  est  offert  à  2  0/0,  l'es- 
compte hors  banque  est  monté  à  3  1/4  0/0.  On  voit 
que  l'actuelle  abondance  passagère  des  disponibilités 
laisse  tout  de  même  entrevoir  une  prochaine  tension. 

Je  vous  ai  envoyé  par  ce  courrier  la  statistique  de 
notre  commerce  extérieur  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  l'année.  Les  importations  et  les  exportations 
accusent  des  augmentations  importantes  sur  les  chiffres 
de  la  même  période  de  l'année  précédente.  Une  aug- 
mentation tout  à  fait  remarquable  est  constatée  dans 
l'importation  des  minerais  ;  leur  exportation  a  dimi- 
nué au  contraire.  On  en  doit  conclure  que  la  consom- 
mation de  nos  hauts  fourneaux  a  beaucoup  augmenté. 
A  l'exportation,  l'augmentation  vient  surtout  des  pro- 
duits chimiques,  des  objets  en  cuir  et  des  machines. 
La  balance  commerciale  de  ces  sept  mois  est  plus  fa- 
vorable à  l'Allemagne  que  celle  de  la  même  période 
de  1010. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  de  nouveau  concernant  la  mar- 
che de  nos  grandes  industries.  L'allure  du  marché 
métallurgique  est  satisfaisante  ;  mais  la  crainte  d'une 
grève  générale  plane  sur  cette  industrie.  Les  expédi- 


tions de  produits  A  du  syndicat  de  l'acier,  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  l'année,  se  sont  élevées  à  3  mil- 
lions 405. 3G1  tonnes,  dépassant  de  380.83»)  tonnes 
celles  de  la  même  période  de  1910.  Les  prix  restent 
soutenus. 

Nos  grandes  banques  berlinoises  ne  publient  pas  de 
bilans  semestriels.  On  a  cependant  quelques  données 
précises  sur  leur  travail  pendant  les  six  premiers  mois 
de  l'année  :  il  a  été  actif  et  semble  devoir  être  rému- 
nérateur. Dans  ce  semestre,  leur  capital-actions  a 
augmenté  de  42  millions  de  marks  et  leurs  réserves  de 
25  millions  ;  l'augmentation  totale  est  donc  de  07  mil- 
lions de  marks.  En  même  temps,  les  capitaux  étran- 
gers (comptes  créditeurs  et  dépôts)  ont  augmenté  de 
354  millions  de  marks  et  les  acceptations  de  10  mil- 
lions. Leurs  engagements  ont  donc  augmenté  d'un 
total  de  364  millions  de  marks.  Les  dépôts  seuls  ont 
augmenté  de  208  millions  de  marks  dans  les  six  pre- 
miers mois.  D'autre  part,  les  valeurs  considérées 
comme  immédiatement  réalisables  :  stock  monétaire, 
créances  en  banque  et  traites  ont  augmenté  de  97  mil- 
lions de  marks. 

Au  30  juin,  les  encaisses  monétaires  étaient  infé- 
rieures de  70  millions  de  marks  à  celles  du  début  de 
l'année,  mais  les  effets  en  portefeuille  étaient  supé- 
rieurs de  8i  millions  de  marks  et  les  créances  en  ban- 
que de  83  millions.  Dans  certains  milieux  on  conclut 
de  ces  chiffres  que  la  participation  prise  par  les  Ban- 
ques au  commerce  et  à  l'industrie  allemands  est  tou- 
jours plus  considérable  et  plus  efficace. 


iones  et  ïi 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1 1 

1910 

17  août 

«il.  9  août 

17  août 

Bit.  9  août 

ACTIF  (milliers  de  mark») 

Métal  et  or  en  lingots  

1.202.476 

+ 

30-835 

1.063  5.  8 

1- 

17.247 

Billets  du  Trésor  

57.598 

-t- 

1.8C9 

65.4S5 

+ 

1.735 

25.571 

+ 

8.075 

25.5S6 

7.352 

8s3  140 

4.477 

895.919 

T 

4.474 

60  976 

+ 

1774 

83.938 

+ 

9.691 

11.559 

6.029 

90.341 

5.131 

205.682 

+ 

4. 159 

17.319 

+ 

3.529 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

mod.) 

180.000 

mod.) 

64.814 

S: 

mod.) 

64.814 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.536.552 

50.365 

1.515  655 

53.806 

Autres  engagements  à  vue... 

oïi.565 

85.742 

601.873 

+  92.021 

31.071 

+ 

0.769 

35.534 

+ 

0.682 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

h 

O 

Argent 

|  Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

31  mai.. 

851.914 

325.954 

1.558 

649 

955 

75 

+ 

247 

5 

9  juia.  . 

845.846 

319  375 

l.ï>04 

630 

902 

67 

+ 

293 

• 

16   »  .. 

887.903 

326  677 

1.454 

738 

901 

66 

+ 

402 

95  » 

898  811 

330.935 

1.473 

766 

924 

55 

405 

1  juil'et. 

803. 857 

316  753 

1 . 965 

679 

1  3S5 

74 

22  -S 

B 

1  août... 

867.755 

310.381 

1.647 

562 

95! 

85 

+ 

149 

n 

9   »  ... 

869.402 

302. 2b9 

1.587 

549 

888 

59 

+ 

208 

» 

17   »  ... 

896  486 

305.990 

1.536 

634 

883 

61 

+ 

299 

■ 

Le  Commerce  extérieur  des  7  premiers  mois  de  1911. 

—  Du  1"  janvier  au  31  juillet,  les  importations  de  marchan- 
dises en  Allemagne  se  sont  élevées  à  5.40K.3  millions  de 
marks,  contre5.111  millions  dans  la  même  période  de  1910. 

Les  exportations  do  marchandises  se  sont  élevées  à  4.480.3 
millions  de  marks,  contre  4.151.4  millions. 

Dans  les  mêmes  7  mois,  les  importations  de  métaux  pré- 
cieux ont  été  de  172  millions  et  les  exportations  de  46  millions 
contre  respectivement  237  et  115  millions  dans  la  même 
période  de  1910. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  24  août  1911 
Marché  faible.  Les  cours  sont  en  nouvelle  réaction  et  les 
fonds  allemands  et  prussiens  sont  faibles.  Les  valeurs  in- 
dustrielles sont  irrégulières. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  80  ;  Russe  1902  91  30  ; 
Deutsche  Bank,  261  75;  Harpener,  181  75;  Laura,  172  30; 
Bochumer  229  10. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  22  août  1911. 
JTÎB  des  grèves  anglaises.   —  L'accord  avec  les  Compagnies.  — 
Les  grèves  à  la  Chambre  des  Communes.  —  La  situation  moné- 
taire. —  La  Banque  d'Angleterre. 

La  grève  des  cheminots  est  enfin  terminée.  C'est 
avec  un  véritable  soulagement  que  nous  avons  appris 
dimanche  dernier  que  les  négociations  entre  les  délé- 
gués ouvriers,  l'élément  patronal  et  les  membres  du 
gouvernement  avaient  abouti,  et  que,  d'après  l'accord 
signé  au  Board  of  Trade,  le  travail  devait  reprendre 
dans  le  plus  bref  délai  possible.  Les  principaux  points 
de  cet  accord  sont  les  suivants  : 

«  Tous  les  hommes  impliqués  dans  les  événements, 
soit  par  suite  de  grève  ou  de  lock-out,  y  compris  les 
travailleurs  non  titulaires  engagés  momentanément, 
seront  réintégrés  par  les  Compagnies  le  plus  tôt  pos- 
sible ; 

Nul  ne  sera  passible  de  poursuites  légales  pour  rup- 
ture de  contrat  ou  autre  délit  ; 

Les  bureaux  de  conciliation  seront  réunis  pour  ré- 
gler immédiatement  toutes  les  questions  à  présent  en 
litige,  en  tant  que  ces  questions  tiennent  sous  leur 
juridiction,  et  pourvu  qu'avis  de  ces  questions  ait  été 
donné  par  l'une  des  parties  quatorze  jours  au  plus 
tard  après  la  conclusion  du  présent  accord  ; 

Si  les  comités  de  section  ne  peuvent  arriver  à  un 
accord,  le  comité  central  se  réunira  aussitôt;  toutes 
les  décisions  prises  prendront  effet  à  la  date  du  présent 
accord  ; 

Les  questions  pendantes  entre  les  Compagnies  et 
les  différentes  catégories  d'employés  (telles  par  exem- 
ple que  les  charretiers),  qui  ne  sont  pas  comprises 
dans  l'arrangement  de  1907,  seront  soumises  aussitôt 
à  une  conférence  formée  par  les  représentants  du  pa- 
tronat et  des  ouvriers,  les  représentants  des  ouvriers 
devant  faire  partie  de  la  Compagnie.  Si  un  accord  est 
impossible  de  cette  façon,  il  sera  décidé  de  recourir  à 
l'arbitrage.  Dans  le  cas  où  on  ne  pourrait  désigner 
l'arbitre,  le  Board  of  Trade  y  procédera  ; 

Les  décisions  qui  seront  prises  serviront  d'accord 
provisoire  en  attendant  la  réunion  d'une  Commission 
chargée  d'aviser  au  moyen  de  résoudre  les  conflits  ; 

Les  deux  parties  donneront  tout  leur  concours  à 
cette  Commission  spéciale,  qui  sera  nommée  immé- 
diatement, de  la  façon  déjà  annoncée  par  le  gouver- 
nement ; 

Toute  question  qui  pourra  se  poser  au  sujet  de 
l'interprétation  de  cet  accord  sera  soumise  au  Board 
of  Trade. 

Les  employés  obtiennent  des  concessions  importan- 
tes, la  procédure  relative  aux  bureaux  de  conciliation 
est  considérablement  simplifiée,  et  vont  se  réunir 
incessamment.  Les  Compagnies  acceptent  d'entrer  en 
négociations  avec  un  certain  nombre  d'employés  dont 
elle  avait,  jusqu'ici,  refusé  d'examiner  les  réclama- 
tions. 

Enfin,  concession  de  beaucoup  la  plus  importante, 
elles  se  déclarent  prêtes  à  s'incliner  devant  la  décision 
de  la  commission,  même  si  cette  décision  portait 
atteinte  aux  principes  qu'elles  ont  toujours  considérés 
comme  essentiels,  c'est-à-dire  le  refus  de  reconnaître 
les  trade-unions. 


Mais  en  attendant,  sur  les  points  essentiels,  elles  ne 
cèdent  pas  :  il  est  bien  entendu  que  dans  les  diverses 
conférences  qui  se  sont  réunies  immédiatement  pour 
examiner  les  griefs  des  employés,  ceux-ci  ne  seront 
pas  représentés  par  les  délégués  de  leurs  unions,  mais 
comme  par  le  passé,  par  des  délégués  pris  dans  le  per- 
sonnel de  la  Compagnie  ;  c'est  une  fois  de  plus  le  refus 
de  reconnaître  les  unions. 

En  outre  les  Compagnies  obtiennent  la  promesse 
que  le  gouvernement  leur  permettra  dans  un  délai  très 
court  de  relever  leurs  tarif. 

Le  gouvernement  avait  annexé  au  texte  de  l'accord 
que  nous  donnons  ci-dessus,  une  note  annonçant  la 
création  d'une  commission  d'enquête  composée  de  cinq 
membres,  deux  représentants  des  Compagnies,  deux 
représentants  ouvriers,  et  dont  le  président  serait  une 
personnalité  dont  l'impartialité  est  reconnue. 

M.  Asquith  a  fait  connaître  aujourd'hui  la  composi- 
tion de  la  commission  d'enquête,  qui,  suivant  les  en- 
gagements pris  samedi,  va  procéder  à  la  refonte  du 
système  d'arbitrage  de  1907,  dans  le  sens  de  la  recon- 
naissance des  trade-unions. 

Sir  David  Harrel  en  est  nommé  président  ;  les  repré- 
sentants des  compagnies  seront  deux  solicitors,  hom- 
mes d'affaires  rompus  à  l'administration  de  leurs 
vastes  et  complexes  intérêts  :  sir  Thomas  Ratelisse 
Ellies,  secrétaire  de  l'Union  minière,  expert  en  matière 
de  transports,  et  M.  Beale,  de  Birmingham,  soliciter 
du  Midland  raihvay. 

Les  représentants  des  ouvriers  sont  M.  Henderson, 
député  ouvrier,  premier  lieutenant  de  M.  Ramsay 
Macdonald  et  qui  toute  la  semaine  dernière  a  secondé 
ses  efforts  pacifiques.  M.  Joseph  Bulnet,  ancien  méca- 
nicien, pendant  12  ans  secrétaire  du  Trade-Union  des 
mécaniciens  et  qui  fait  partie  du  Board  of  Trade  com- 
me conseiller  pour  les  affaires  ouvrières. 

Sir  David  Harrel,  qui  a  été  sous-secrétaire  d'Etat  de 
l'Irlande  de  1893  à  1902,  fait  partie  des  personnalités 
auxquelles  le  Board  of  Trade  confie  la  présidence  des 
tribunaux  d'arbitrage.  Sa  sommation  a  été  très  sym- 
pathiquement  accueillie.  " 

Quelques  désordes  ont  continué  à  se  produire  après- 
la  lin  de  la  grève;  mais,  en  dernière  heure,  on  signale 
que  les  conflits  subsistant  dans  les  compagnies  du 
Norlh  Ea&lern  et  du  Midland  sont  solutionnés.  La 
situation  s'améliore  légèrement  à  Manchester  et  à 
Liverpool. 

Le  gouvernement  a  justifié  sa  conduite  à  la  Cham- 
bre des  communes.  M.  Asquith  a  rappelé  la  gravité 
des  circonstances  et  a  adjuré  l'assemblée  de  ne  pas 
soulever  de  débats  acrimonieux.  L'opposition  conser- 
vatrice ne  pouvait  qu'approuver  les  mesures  prises 
parle  gouvernement;  aussi, des  bancs  unionistes  deux 
discours  peu  importants,  d'ailleurs,  ont  été  prononcés 
par  M.  Chaplin  et  M.  Chamberlain. 

L'attaque  du  Labour  Party  a  été  dirigée  par  MM.  Ram- 
say  Macdonald  et  Keir  Hardie,  qui  ont  reproché  au 
gouvernement  d'avoir  violé  les  lois  existantes  en  appe- 
lant les  troupes  avant  que  les  autorités  civiles  n'aient 
avoué  leur  impuissance.  A  ce  'reproche,. M.  Winston 
Churchill,  secrétaire  d'Etat  à  l'Intérieur,  a  montré 
combien  les  conditions  critiques  justifiaient  les  me- 
sures prises  et  que  toutes  les  considérations  devaient 
disparaître  quand  il  s'agit  de  la  nourriture,  du  salaire, 
de  la  vie  de  millions  d'hommes. 

Le  second  reproche  a  été  émis  par  M.  Keir  Hardie  : 
«  Le  gouveriipment  n'a  pas  exercé  de  pression  sur  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  les  amener  à  faire 
droit  aux  demandes  des  hommes.  » 

M.  Lloyd  George  a  répliqué  que  le  gouvernement 
est  resté  rigoureusement  impartial  et  a  exercé  tout 
son  pouvoir  dans  l'intérêt  de  la  justice. 

La  proposition  de  M.  Keir  Hardie,  en  matière  de 
protestation  contre  l'action  du  gouvernement,  deman- 
dant l'ajournement  de  la  Chambre  non  au  24  octobre, 
mais  au  29  août  seulement,  a  été  repoussée  à  une  forte 
majorité. 

La  situation  monétaire  reste  sans  grands  change- 
ments, mais  des  demandes  d'argent  assez  importantes 
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on  eut  lieu  ;  l'argent  au  jour  le  jour  a  valu  1  1/4  0/0, 
les  avances  à  la  semaine  se  sont  traitées  entre  1  1/4  et 
1  1/2  0/0.  Les  taux  des  avances  à  plus  longue  échéance 
sont  sontenus 

A  la  Banque  d'Angleterre  l'argent  commence  à  reve- 
nir de  l'intérieur  et  la  réserve  augmente  de  948. 0Ù0 
livres  sterling,  tandis  que  la  circulation  perd  540.000 
livres  sterling.  La  proportion  de  la  réserve  aux  enga- 
gements est  légèrement  plus  élevée  à  55.91  0/0. 


iaues  et  Financi 


BILAN   DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

24  Août  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


Billets  créés.. 


Liv.  st. 
58  223.000 


Total   58.928.OC0 


ACTIF  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  :  9.778.000 

Total   58  228.000 


Département  des  opérations  de  banque 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.967.000 

P  ortefeuil  le  e  tavances  25 .  223 . 000 

Billets  en  réserve   28  348.000 

Or  et  argent  monnayés  1.155.000 


passif        Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.493.000 

Trésor  et  alministra- 

tion  publique   8.0:0  0C0 

Comptes  particuliers.  43.547  030 
Billets  à  septjours,etc.  30.000 

Total   64.693  000  Total   69  693. 00Ô 

STATISTIQ.UE  relatrve  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  
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La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  juillet  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  : 

Entrées  _  Sorties 

Pavill.     Pavill.  Pavill.  Pavill. 

britann*  étranger  Totaux  britann*  étranger  Totaux 


Juillet 
1911.... 
1910.... 
1909.... 


2.656 
2.480 
2.53. 


(En  milliers  de  tonneaux) 


1.175 
1.158 
1.151 


3.832 
3.639 
3.683 


7  1«"  mois  : 
1911....  16.779 
1910....  16.257 
1909....  16.023 

Diff.  pom- 
les  sept  1«M 
mois  de  1911 
par  rapport 
à  1910..  +519 

1909..     +  755 


7.060  23.839 
7.005  «3.265 
6.444  22.467 


54  +  57  i 
615  +1371 


3.120 

3.308 
3.305 

21.184 
20.548 
20.765 


1.764 
1.861 

1.833 


4.884 
5.109 
5.139 


12.383  33.568 
12.039  32.588 
11.955  32.721 


635 
418 


-+■  344 
+  427 


+  980 
+  846 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  24  août  )911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisseur  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  850.000  liv.  st. 
Au   Stock-KxdianKe,  la  tendance  est  calme,   les  cours 

restent  sans  trrand'is  variations.  Les  Consolidés  restent 

ir.  changé-. 


On  a  coté  :    Consolidés,  78  1/4  ;   Russe  5  0/0,  104  3/4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  66  1/4  ;  YAnaconda  à  7  7/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadien  Pacific  est  ft  239  5/8;  Y  Union  Pacifie  à 
174  3/4  ;  le  Louis  ville  à  147  1/2  ;  YAtchison  à  107  1/2 
et  le  Reading  à  74  .  / . . 
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LA  SITUATION 


Vienne,  19  août  1911. 
La  Bourse  de  Vienne.  —  Le  marché  monétaire.  —  La  promulgation 
du  statut  de  la  Banque  austro-hongroi-ie.  —  La  question  de  la 
reprise  des  paiements  en  or. 

La  bourse  de  Vienne  ne  montre  actuellement  ni  une 
grande  activité,  ni  une  grande  fermeté.  C'est  l'hésita- 
tion et  la  mollesse  qui  en  sont  les  caractéristiques  ;  les 
valeurs  industrielles  qui  avaient  paru  vouloir  repren- 
dre un  peu  d'essor  restent  déprimées,  elles  aussi. 

Sur  le  marché  monétaire  se  manifeste  quelque  ten- 
sion, comme  toujours  à  cette  époque  de  l'année.  La 
Banque  austro-hongroise  disposait  à  son  dernier  bilan, 
d'un  stock  de  50  millions  de  couronnes  de  billets  libres 
d'impôt,  mais  il  sera  bien  vite  épuisé.  L'argent  s'an- 
nonce comme  cher. 

Un  événement  important  est  survenu  depuis  ma 
dernière  lettre.  La  loi  du  privilège  de  la  Banque  austro- 
hongroise  a  été  promulguée  officiellement  à  Vienne  et 
à  Budapesth.  Après  avoir  vécu  sept  mois  sous  un  ré- 
gime provisoire  et  précaire,  la  Banque  austro-hon- 
groise a  enfin  trouvé  une  base  légale  à  son  activité. 
La  Chambre  des  Seigneurs  a  voté  la  loi,  déjà  approu- 
vée par  le  Reichsrath  et  TEmpereur  l'a  sanctionnée.  La 
Banque  jouit  donc  pour  5  ou  6  années  encore  d'une 
sécurité  légale.  On  ne  reparlera  plus  d'elle  avant  1917, 
année  où  arrivera  à  échéance  le  compromis  austro- 
hongrois.  Ce  fut,  entre  parenthèses,  une  situation  bien 
étrange  que  celle  de  la  Banque  d'un  grand  Etat  man- 
quant pendant  près  d'un  an  de  tout  statut  légal  !  Et 
cela  dans  une  période  des  plus  agitées!  Si,  malgré 
tout,  le  crédit  public  n'a  pas  été  ébranlé  et  si  les  inté- 
rêts vitaux  du  pays  n'en  ont  guère  souffert,  c'est  que 
cette  Banque  inspirait  au  dehors  et  au  dedans  une 
grande  confiance. 

La  première  conséquence  du  nouvel  état  de  choses 
sera  la  disparition  complète  du  florin  et  son  rempla- 
cement par  la  pièce  de  deux  couronnes,  en  argent. 
Comme  le  florin  a  une  teneur  élevée  en  argent  fin,  sa 
fonte  procurera  un  bénéfice  appréciable  au  Trésor. 
Seulement,  la  nouvelle  loi  réglant  définitivement  la 
situation  de  la  Banque  Austro-Hongroise  ne  comporte 
pas  encore  la  reprise  obligatoire  des  paiements  en  or. 
Un  intérêt  particulier  s'attache  au  discours  qu'a  pro- 
noncé, pendant  la  discussion,  l'ancien  ministre  des 
Finances,  le  baron  Plener.  Nous  en  extrayons  ce  pas- 
sage :  «  La  loi  ne  stipule  pas  la  reprise  des  paiements 
«  obligatoires  en  or.  Par  suite  du  court  délai  accordé 
«  au  privilège  de  la  Banque,  il  est  peu  probable  qu'on 
«  déposera  dans  les  cinq  années  à  venir  la  proposition 
«  mentionnée  dans  l'article  5  et  dans  la  loi  spéciale. 
«  Mais  cette  loi,  par  le  fait  que  pour  la  première  fois 
«  elle  revêt  de  l'autorité  légale  la  politique  des  devises 
«  et  de  l'escompte  dans  les  transactions  avec  l'étran- 
«  ger,  qui  jusque  là  n'avait  qu'un  caractère  facultatif 
«  librement  accepté  dans  l'intérêt  du  maintien  de  la 
«  stabilité  du  régime  monétaire,  et  qu'elle  la  place 
«  sous  sanction  pénale,  a  incontestablement  une  grande 
«  importance.  » 

Et  l'orateur  a  ajouté  :  «  Dans  les  grandes  réformes, 
«  on  ne  peut  procéder  que  par  étapes.  Nous  venons 
«  d'arriver  à  un  grand  résultat  :  l'empêchement  du 
«  retour  à  l'agio.  Maintenant  nous  ne  pouvons  en- 
«  chaîner  l'avenir.  » 

«  Par  L'échéance  rapprochée  du  renouvellement  du 
privilège  de  la  Banque,  nous  sommes  placés  en  Autri- 
che, non  seulement  en  face  de  considérations  et  de 
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questions  de  régime  monétaire,  mais  lors  du  renou- 
vellement ultérieur,  nous  aurons  à  résoudre  de  nouveau 
la  question  extraordinairement  pénible  du  maintien 
de  l'unité  de  la  Banque.  Parce  que  cette  échéance,  qui 
peut  également  nous  amener  la  séparation  des  banques 
(et  j'espère  toujours  qu'elle  ne  se  produira  pas)  est  si 
rapprochée  de  nous,  je  comprends  qu'on  n'ait  pas 
encore  voulu  tirer  de  cette  loi  à  courte  échéance  la 
dernière  évolution  du  régime  monétaire.  Mais  si  je 
"puis  exprimer  un  désir,  je  voudrais  que  ces  années 
fussent  utilisées  à  convaincre  notre  opinion  publique, 
que  lors  du  renouvellement  du  privilège  avec  maintien 
de  l'unité  de  banque,  on  devra  concéder  à  l'autre  partie 
de  la  monarchie  le  paiement  en  espèces,  à  condition 
que  ce  renouvellement  ait  lieu  pour  une  durée  de  25 
ans  au  moins.  Ce  serait  là  un  compromis,  qui  peut-être 
à  la  suite  des  expériences  faites  dans  le  cours  des 
prochaines  années  avec  la  présente  loi,  ne  sera  pas 
facile  à  repousser.  Ainsi  nous  arriverions  à  donner 
une  base  permanente  à  la  stabilité  de  l'étalon  moné- 
taire et  à  l'unité  du  régime  monétaire  dans  toute  la 
monarchie.  » 

J'ai  reproduit  ces  déclarations  parce  qu'elles  consti- 
tuent un  vrai  programme  et  parce  que  l'approbation 
unanime  qu'elles  ont  rencontrée  montre  que  ce  pro- 
gramme est  celui  de  toute  l'Autriche  dans  cette  ques- 
tion vitale  pour  l'Empire. 


La  récolte  en  Hongrie.  —  Le  ministère  de  l'Agriculture 
de  Hongrie  vient  de  publier  une  première  estimation  de  la 
récolte  du  pays. 

Voici  comment  se  compare,  d'après  les  chiffres  officiels,  la 
production  de  cette  année,  exprimée  en  quintaux  avec  celle 
de  1910  : 

Dernière  Récolte 
estimation  1910  Différence 

Avoiae   12. 80"). 000  10.260  000  +  2  540  000 

Blé   48.300.000  4B. 180.000  +  2  120.000 

Seigle   13.000.000  13.290.000  —     290  000 

Orge   15.800,000  11  670.000  +  4.130.000 

Total   89.900.000      81.400.000     +  8.500.000 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  23  août  1911. 
La  tendance  est  faible  sur  notre  place. 
Les  cours  ont  cependant  fait  preuve  d'une  certaine  ré- 
sistance. 

On  a  coté:  Autrichiens,  743  . .  ;  Lombards,  122  ..  ;  Alpines, 
83475;  Crédit  Mobilier,  654  ..  ;  Laenderbank,  548  75. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  22  août  1911. 
La  situation.  —  L'industrie  ries  alcools.  —  La  Bourse. 
—  La  Baaque  d'Espagne. 

Le  pays  est  calme,  en  apparence,  mais  il  ne  faut  pas 
cacher,  qu'en  dépit  des  bonnes  paroles,  des  promesses 
distribuées  à  foison  par  le  président  du  Conseil  et  des 
dons  qu'il  fait  avec  une  réelle  prodigalité,  il  y  a 
des  mécontents,  les  uns  par  excès,  les  autres  par 
défaut. 

Les  droites  estiment  que  la  politique  libérale,  telle 
qu'on  la  pratique,  est  funeste  pour  le  pays  ;  les  gau- 
ches trouvent  que  cette  politique  n'est  que  de  la  litté- 
rature, viande  creuse  et  peu  nourrissante.  Nous  ver- 
rons d'ici  à  la  rentrée  des  Chambres  ce  qui  se  passera, 
en  partant  du  principe  qu'il  faut  que  M.  Canalejas 
commette  quelque  chose  d'énorme  pour  le  déloger  tout 
de  suite  du  pouvoir,  car,  en  ce  moment  son  poste  n'a 
pas  d'amateurs.  Ils  préfèrent  le  laisser  se  débrouiller 


des  difficultés  qu'il  s'est  créée  lui-même,  à  l'intérieur  et 
à  l'extérieur. 

Les  gallophobes  ont  mis  une  sourdine  à  leur  cam- 
pagne; depuis  que  la  Grande-Bretagne  a  pris  position 
à  côté  de  la  France,  ils  ont  compris,  pas  tous,  qu'il 
n'y  avait  pas  moyen  de  suivre  au  Maroc  une  politique 
anglo-germanique  et  antifrançaise  et  qu'il  fallait  choi- 
sir entre  les  deux  :  alors  ceux  qui  sont  anglophiles  ont 
changé  de  position  et  attendent  pour  voir  d'où  vient  le 
vent.  Les  germanophiles  continuent  leurs  travaux, 
mais  plus  discrètement. 

La  fabrication  des  alcools  en  1910  porte  la  trace  de 
la  mauvaise  récolte  de  raisins  de  l'année  dernière  ; 
nous  en  avons  la  preuve  dans  le  relevé  des  matières 
distillées  en  1909  et  en  1910,  savoir  : 


1909 


1910 


Vins  et  piquettes..  Hectol.  6.311.991  1.093.330 

Marcsetautresrésidus.  Kil.  142.009.555  141.010.119 

Mélasses                       —  35.510.09U  48.083.785 

Grains                          —  15.030  7.754.236 

Autres  matières             —  69.660  8.009.683 

Le  manquant  de  ia  vendange  a  été  largement  com- 
pensé par  la  distillation  d'autres  produits,  mais  l'élé- 
vation du  prix  de  l'alcool  a  entraîné  une  diminution 
des  sorties;  en  1909  l'impôt  fut  acquitté  sur  467.000 
hectolitres,  en  1910  sur  392.000  ;  les  alcools  de  vins  ont 
diminué  de  155.000  hectolitres  et  ceux  de  matières 
autres  que  le  vin  ont  augmenté  de  79.000  hectolitres. 

Pour  le  Trésor  cette  diminution  n'entraîne  aucun 
inconvénient,  parce  que  les  droits  sur  les  alcools  d'in- 
dustrie sont  de  30  pesetas  par  hectolitre  plus  élevés 
que  les  droits  sur  les  alcools  de  vin.  La  moyenne  des 
recettes,  de  ce  chef,  dans  le  courant  de  la  dernière 
période  quinquennale  a  été  de  15.273.824  pesetas..  En 
1911  elle  a  été  de  15.180.357  pesetas,  c'est  une  diffé- 
rence a  peine  sensible. 

Le  nombre  de  fabriques  en  activité  a  été  de  2.844  et 
celui  des  fabriques  arrêtées  de  4.026,  ensemble  6.870. 
Le  noyau  des  distilleries  de  vin  est  àCiudad-Beal 
(Mancha)  1.220  travaillant  ou  non;  à  Madrid,  il  y  en  a 
266  en  activité  et  à  Tolède  37.  Pour  cette  catégorie 
d'établissements  on  a  relevé  i.600  ouverts  et  3.224 
fermés,  c'est  une  conséquence  de  la  crise  viticole,  de 
l'apparition  des  alcools  industriels  sur  le  marché  espa- 
gnol et  de  la  régularisation  du  recouvrement  de  l'im- 
pôt sur  l'alcool,  25  pesetas.  L'aspiration  de  quelques- 
uns  serait  la  défense  de  distiller  d'autres  produits  que 
le  raisin,  mais,  dans  la  pratique,  le  bas  prix  de  celui- 
ci  dans  les  années  normales  écarte  toute  concurrence 
légale. 

Les  fabriques  d'eaux  de-vie  ou  d'alcools  autres  que 
le  vin,  outillées  pour  la  fabrication  sur  grande  échelle 
et  dont  une  partie  est  constituée  sous  forme  anonyme, 
sont  au  nombre  de  54  dont  31  ont  travaillé  en  1910. 

Nous  traversons  une  période  d'accalmie  des  affaires 
et  le  nombre  des  absents  de  la  Bourse  s'est  encore 
accru  pendant  la  semaine  écoulée.  La  spéculation  ne 
fait  absolument  rien  ;  elle  attend  les  événements  et  les 
clients.  Aussi  y  a-t-il  des  séances  au  cours  desquelles 
on  publie  une  seule  opération.  Cette  atonie  a  été  encore 
plus  remarquable  cette  semaine  parce  que  nous  avons 
chômé  lundi  et  mardi  et  ces  vacances  jointes  aux  at- 
traits des  fêtes  à  San  Sébastian  ont  encouragé  l'exode 
de  quelques  amateurs  et  de  quelques  intermédiaires. 
Il  y  a  aussi  à  compter  avec  une  certaine  inquiétude 
résultant  du  retard  subi  par  les  négociations  franco- 
allemandes.  La  plus  grande  partie  du  public  espère  un 
résultat  pacifique,  mais,  en  voyant  que  le  temps  passe, 
que  les  pourparlers  n'aboutissent  pas  on  finit  par  se 
décourager  et  par  ne  pas  vouloir  entendre  parier  de 
prendre  une  position,  de  crainte  que  les  événements 
ne  prennent  une  mauvaise  tournure. 

Le  comptant  n'a  eu  cure  de  ces  observations;  comme 
il  y  a  toujours  de  l'argent  pour  enlever  les  titres  offerts, 
ils  ne  sont  pas  nombreux  :  l'Intérieure  a  coté  jusqu'à 
84  65,  avec  tendance  ferme,  mais  les  nouvelles  pessi- 
mistes de  samedi  la  firent  reculer  à 83  95.  Aujourd'hui 
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on  s'est  remis  un  peu  S  84  0/0  au  comptant  et  84  15  à 
lin  courant  ;  la  tendance  est  meilleure  qu'avant-hier, 
et  pour  peu  que  les  nouvelles  soient  bonnes  on  remon- 
tera . 

Les  Dettes  amortissables  très  bien  tenues  :  le  4  0/0  a 
haussé  de  près  de  1  0/0  ;  le  50/0  a  regagné,  à  un  mo- 
ment donné,  uue  partie  du  coupon  détaché  le  15  cou- 
rant mais  il  a  faibli  un  peu  ensuite. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  transactions  en  titres  de 
Sociétés  de  créait  :  actions  Banque  d'Espagne,  450  50  ; 
hypothécaire  254  ;  Espagnole  de  Crédit,  116  ;  il  y  a 
quelque  animation  relative  sur  le  Rio  de  la  Plala,  à 
502,  et  sur  le  Central  Mexicain,  à  467  0/0  ;  Tabacs  per- 
dent 7  0/0  en  trois  jours  à  299  et  reviennent  aujourd'hui 
à  300  ;  Explosifs,  281;  Altos  Hor nos,  288,  Résineras, 
97  ;  Induslria  y  Commercio,  230;  Duro  Felguera,  27  50 
au  comptant;  29  50  fin  septembre;  Nord-Espagne,  de 
92  35  à  92  ;  Saragosse,  93  50  fermes  ;  Sucrières  très 
négligées:  les  préférences  ont  coté  4U  0/0,  et  clôturent 
à  4u  25  ;  les  ordinaires  n'ont  pas  d'amateurs. 

Obligations  Trésor,  100  10  0/0,  ex-coupon;  Su- 
crières, 79  50;  Saragosse  C,  96  50  ;  Saragosse  A,  106  ; 
Canfranc,  96  £0;  Aord  Espagne,  52  75;  spéciales 
Almansa,  95  :  Ville  de  Madrid  :  Résultas  4  0/0,  84  50  ; 
3  0/0  Erlanger,  17. 

Le  cours  du  change  a  atteint  108  60  0/0  ;  les  affaires 
sont  normales  et  on  a  baissé  un  jour  à  108  30  0/0,  pour 
revenir  à  108  50  clôture  d'aujourd'hui. 

Les  transactions  en  livres  sterling  sont  toujours 
calmes  et  la  tendance  du  marché  est  indécise,  mais 
pas  dans  le  sens  d'une  amélioration  sensible. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 


4  0/0  Intérieure  

5  0/0-Amortissable  

4  0/0  —   

Banque  d'Espagne  

Banque  Hypothécaire... 
Comp.Ferm.  des  Tabacs 
Chèques  sur  Paris   108  65 

—  Londres . 
Cédules  hypoth.  4  0/0 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  nous  remar- 
quons les  différences  ci-après  :  -j-  argent, 2.9  millions; 
—  escomptes,  2.1;  +  crédits,  3;  -f-  avances,  3;  —  cir- 
culation, 10.7. 


31  juil. 

7  août 

12  août 

21  août 

84  55 

84  50 

84  50 

84  .. 

102  25 

102  15 

102  10 

101  85 

94  .. 

94  65 

95  25 

449  .. 

452  .. 

450  50 

450  50 

254  .. 

308 

308 

108  65 

108  35 

iÔ8  60 

iÔ8  50 

27  42 

27  35 

'  27  42 

102  50 

103  80 

103  30 

Informations  faoïipes  et  ïinaiicîte 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  31  mars  1911 
kilom. 


LIGNES 


Nord  de  l'Espacme: 

Ancien  réseau  

Asturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Alrnansa-Valence.. . 
«otal  Nord  de  l'Esp. 


Andalous  

Madrid  Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne 


expl. 


3.113 
741 
88 
103 

112 

524 


3.681 


1.067 


1903* 

1909* 

1910 

1911 

15.447.233 
4  695. 893 
223.591 
389.651 

713.595 
3.880.289 

15.606.250 
4.513.984 
220  809 
516.488 

717.590 
3.912  589 

18.332.092 
5.219.269 
249. 72ô 
467.296 

773.343 
4.599  551 

18.614  979 
5.158  962 
407  911 
540  615 

782  467 
4  832  120 

25.350.852 

25.487  890 

29.641  276 

30.337.054 

4.462.211 

23. 428. 688 
1.132.148 

4.537.385 

22.685.855 
1.021.024 

5. 687. 935 

23.516.452 
1.360.357 

5.1977315 

27.025.854 
1.381  401 

Recettes  jusifuau  20  mars. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  24  août  1911. 
La  tendance  est  calme  sur  notre  place,  les  fonds  espa 
y riols  sont  mous. 
Le  chan^  sur  Paris  est  à  8  50. 
On  a  coté:  Intérieure  H'i  ■.'•">. 


RUSSIE 


La  Production  du  Fer.  —  La  Gazette  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  vient  de  publier  les  données  suivantes  sur  la 
production  du  fer  et  de  l'acier  dans  le  courant  des  cinq  der- 
nières années  : 

Fer  et  acier 

serni-  Fer  et  acier 

Fonte        manufactures  commerciaux! 

(Milliers  de  pouds  (1) 
104.188  164.885  139.551 

171.995  173.19(5  148.213 

171.073  174  833  147.562 

175.296  191.218  162.870 

185.595  216.293  184.622 


Années 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


(1)  Le  poud  vaut  16  ks  37. 

La  production  totale  de  la  fonte  a  ainsi  atteint,  en  1910, 
185.595.061  pouds,  contre  175.295.775  pouds  en  1909,  soit 
une  augmentation  de  10  299.286  pouds. 

Cette  production  se  répartit  comme  suit  sur  les  principaux 
centres  de  l'industrie  métallurgique  : 

1909  1910 

(  I M  pouds) 
  122.877.984  126.384.571 


Midi  

Oural  

Région  de  Moscou  

Nord  et  Baltique  

Pologne  

Total  


34. y 15. 758 
4.226.410 
109.978 
13.165.645 


39.071.125 
4.694.088 
144.406 
15. 3< '0. 471 


175.295.775  185.595.061 


Les  réserves  de  demi-produits  en  fer  et  acier  atteignaient, 
au  commencement  de  l'exercice  1910,  10.829.050  pouds, 
contre  12.707.600  pouds  environ,  en  1909  ;  la  production  a 
été  en  1910  de  216.293.109  pouds,  contre  191.217.921  pouds 
dans  le  courant  de  l'année  précédente  ;  l'augmentation  est 
donc  de  25.075.188  pouds, 

Le  tableau  qui  suit  donne  les  chiffres  de  la  production  des 
demi-produits  en  1910  dans  les  principaux  centres  de  l  in- 
dustrie  métallurgique  : 

1909  1910 


Midi  

Oural  

Région  de  Moscou. . 
Bassin  du  Volga. . . 
Nord  et  Baltique. . . 

Pologne  

Total  


(En  pouds) 
102.539.057  114.913.103 


41.776.739 
8.368.175 
7.661  489 
9.662.944 

21.209.517 


45.351.554 
10.159.209 
10.606.060 
10. 6^2.  b~  4 
24.640.610 


191.217.921  21K.293.1G9 


Les  réserves  de  fers  et  aciers  commerciaux  étaient,  au 
commencement  de  l'exercice  1910,  de  22.892.443  pouds. 
contre  25.008.440  pouds  à  l'époque  correspondante  de  1909. 

La  production  de  1910  a  atteint  184.622.533  pouds,  contre 
162  869.791  en  1909,  ce  qui  constitue  encore  une  augmen- 
tation de  21.752.742  pouds. 

Voici,  enfin,  les  chiffres  de  la  production  en  fer*  et  aciers 
pour  les  différentes  régions  industrielles  : 

1909  1910 


Midi  

Oural  

Région  de  Moscou  — 

Bassin  du  Volga  

Nord  et  Baltique  

Pologne  

Total  


(En  pouds) 
88.977.856  99.339.625 


33.595.019 
7.364.003 
6. 29D. 744 
9.399.525 

17.242.644 


36.961.585 
8.928.318 
8.418.580 
10.484.408 
20.490.017 


162.^69.791  184.622.533 


Ainsi  qu'on  le  voit,  il  y  a  une  augmentation  considérable 
sur  toutes  les  catégories  de  produits.  Cependant  ce  progrès 
n'a  pas  suffi  à  satisfaire  les  besoins  croissants  de  la  con- 
sommation locale,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  fonte*  dont 
il  ne  restait,  à  la  lin  de  l'année  1910,  que  28.164.000  pouds, 
contre  42  à  50  millions  de  pouds  pendant  les  années  anté- 
rieures. , 

La  demande  a  augmenté  dans  le  courant  de  1911  dans  des 
proportions  telles  que  le  Gouvernement  russe  s'est  vu  dans 
la  nécessité  d'autoriser  l'entrée  do  10  millions  de  pouds  de 
fonte  avec  des  réductions  de  droits  do  douane  et  l'on  doit, 
malgré  cela,  enregistrer  une  diminution  générale  sensible 
des  réserves  des  fonte,  fers  et  aciers. 
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La  Situation  économique  et  financière  de  la  Serbie. 

—  Les  évaluations  budgétaires  de  la  Serbie  pour  1911  ont 
fixé  les  recettes  à  120.136.459  dinars  et  les  dépenses  à  120  mil- 
lions 81.802  dinars.  Voici  quelles  ont  été  les  évaluations 
des  recettes  et  des'  dépenses  budgétaires  depuis  1901  : 


Recettes 

Dépenses 

Excédent 

Exercices 

prévues 

prévues 

ou  déficit 

(En  dinars) 

74.018  070 

73.992.543 

+ 

15.527 

1902  

70.565.981 

72.983.184 

2.417.143 

1903  

70. 565. 981 

72.983.134 

2  417.153 

1904  

82.812.722 

89  143.836 

6.331.114 

1905  

88.046.000 

87.632.279 

-+- 

413.721 

1906...  

89.207.073 

89.165.096 

'  -4- 

41.977 

1907  

90.452.752 

90.387.227 

+ 

61.525 

1908  

95.823.339 

95.778.765 

+ 

44.574 

1909  

103.644.104 

103.323.648 

+ 

280.456 

1910  

115. 277..  744 

115.072.843 

+ 

204.901 

1911  

120.136.459 

120.081.802 

+ 

54.656 

D'autre  part, 

d'après  les 

statistiques  officielles,  les  dé 

penses  et  les  recettes  budgétaires  réelles  ont  été  les  sui- 
vantes pour  les  six  dernières  années  : 

Les  Recettes  et  les  Dépenses  publiques  réelles  de  la  Serbie 
de  1901  à  1909 

Recettes  Dépenses 
budgétaires       budgétaires  Excédents 
Années  effectives  réelles  budgétaires 


1904   87.902.436  54 

1905   87.676.427  23 

1906   91.270.374  12 

1907   94.824.117  52 


1908. 


95.293.792  83 


(En  francs  i 
85.478.786  54 
86.717.222  06 
87.630.345  86 
86.689.952  90 
95.029.350  30 


2.423.650  » 
959.205  17 
3.640.028  26 
8.134.164,62 
264.442  53 


1909   105.130.472  86   103.682.455  01      1.448.017  85 

Voici  comment  se  divisent  les  évaluations  budgétaires  des 
deux  dernières  années  : 


Recettes  ordinaires. 
Déficit  


Excédent. 


—   des  recettes. 
Excédent. . . 


1911 

1910 

(En  dinars) 
117 . 552 . 041  94     li 1 . 887 . 758  82 
.     117.401.379  82     110.738.744  93 

150.662  12 

1.149.013  89 

3.529.760  y 6 
2.735.080  » 

3.185.084  55 
4.539.000  ». 

20Î.319  04 

i-.  353. 915  45 

120.081.802  yo 
.     120.136.459  82 

115.U72.843  37 
115.277.744  93 

54.656  92 

204  901  56 

Les  principales  augmentations  de  dépenses  de  l'Etat  por- 
tent sur  les  monopoles  et  les  chemins  de  fer  dont  l'exploita- 
tion exige  : 

Pour  les  monopoles   860.000  dinars 

—        chemins  de  fer   2.000.000  — 

de  plus  qu'en  1910.  Le  supplément  de  dépenses  pour  les 
chemins  de  fer  porte  non  seulement  sur  l'extension  du  trafic, 
mais  encore  sur  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies. 

Le  service  de  la  dette  d'Etat  en  1911  est  inscrit  pour 
33.613.500  dinars  contre  33.196.850  en  1910.  A  ce  sujet,  il  est 
à  noter  que,  dans  l'année'  courante,  pour  la  première  fois, 
l'annuité  pour  l'emprunt  de  1898  (au  montant  de  1.117.000 
dinars)  relatif  à  l'exploitation  des  chemins  de  fer  est  éteinte, 
le  reste- du  montant  de  cet  emprunt  ayant  été  rembousé 
avant  terme  l'an  dernier.  Par  contre,  l'annuité  pour  l'em- 
prunt de  1909  à  4  1/2  0/0  apparaît  pour  la  première  fois  avec 
son  montant  total  de  7.500.000  dinars,  alors  que  l'année  der- 
nière une  partie  seulement  en  était  exigible  pour  un  montant 
de  6.300.C00  dinars. 

Pendant  l'année  1910,  il  a  été  remboursé  sur  l'emprunt 
russe  de  1876,  dont  les  intérêts  s'élèvent  à  187.500  dinars, 
une  somme  de  1  million  de  dinars  ;  l'exercice  1911  prévoit 
un  amortissement  de  500.000  dinars.  Cette  dette  serait  ainsi 
amortie  en  six  ans.  On  annonce,  pour  le  1er  juillet,  le  rem- 


boursement de  la  dette  5  0/0  Uprawa,  dont  l'annuité  s'élève 
à  710.800  dinars. 

L'ensemble  des  recettes  de  l'Etat  est  inscrit  au  projet  de 
budget  pour  120.136.459  din.  82,  soit  une  plus-value  de 
4.858.714  din.  99  comparativement  à  1910.  Dans  ce  chiffre 
ligurent  les  contributions  directes  avec  33.070.550  dinars 
contre  32.235.000  dinars  en  1910.  L'augmentation  est  due  à 
la  continuité  de  l'accroissement  de  la  population.  Les  impôts 
rentrent  d'une  manière  satisfaisante.  En  1910,  le  rendement 
des  contributions  directes,  y  compris  le  paiement  des  arré- 
rages antérieurs,  a  été  de  40.050.387  din.  39,  soit  un  excédent 
de  3.282.519  din.  66  comparativement  à  1909. 

Le  produit  des  impôts  de  consommation  a  été  évalué  à 
7.765.000  din.  :  le  rendement  de  ces  impôts  en  1910  a  été  de 
7.467.844  din.  On  évalue  donc  à  environ  300.000  din.  la  plus- 
value  de  ces  impôts.  A  ce  sujet  on  peut  noter  que  le  rende- 
ment des  trois  premiers  mois  de  l'année  dépasse  de"490.936 
dinars  le  rendement  de  la  période  correspondante  de  1910. 

Les  droits  de  douane  doivent  fournir  12.930.127  din.  contre 
12.300.000  din.  en  1910.  Là  encore  les  recettes  des  premiers 
mois  de  l'année  accusent  des  plus-values  sensibles. 

Les  revenus  du  timbre  ont  été  fixés  à  5.794.300,  soit  279.300 
dinars  de  plus  qu'en  1910. 

Les  recettes  des  monopoles  figurent  dans  le  budget  pour 
une  somme  de  30.428.703  dinars  contre  30.010.000  dinars  en 
1910.  Dans  les  quatre  premiers  mois  de  1011,  les  recettes 
brutes  des  monopoles  se  sont  élevées  à  17  329.546  dinars, 
contre  14.777.159  dinars  pour  la  même  période  en  1910. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  du  service  des 
Postes  et  Télégraphes  et  des  autres  sources  de  revenus  sont 
pareillement  inscrites  au  budget,  pour  les  chiffres  prévus  : 
c'est  ainsi  que  la  rentrée  des  droits  non  encore  payés  figure 
seulement  pour  un  million  de  dinars  alors  que  le  produit  do 
ces  mêmes  droits  en  1910,  allait  de  3  à  6  millions  de  dinars- 

Au  1er  janvier  1911,  la  dette  publique  s'élevait  à  515.770.500 
dinars  ou  francs. 

En  1909,  les  exportations  se  sont  élevées  à  92.981.000  francs 
et  les  importations  à  73.535.000  francs. 

Les  statistiques  officielles  complètes  concernant  le  com- 
merce extérieur  n'ont  pas  été  encore  publiées,  relativement 
à  l'année  1910.  On  estime,  toutefois,  que  les  exportations 
dépasseront  le  chiffre  de  98  millions  de  francs,  contre 
92.981.000  francs  en  1909. 

Les  chiffres  suivants,  qui  donnent  le  mouvement  du  com- 
merce extérieur  durant  les  dix  dernières  années,  permettent 
de  suivre  le  développement  économique  du  pays  : 

Années  Importations  Exportations 


1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


(Eu  dinars  . 
46.428.600  65.744.388 


54.027  228 
43.835.428 
44.820.754 
58.235.262 
60.926.406 
55.600.644 
44.328.642 
70.583.000 
75  635.000 
73.535.000 


66.521.95'-» 
65.685.653 
72.123.654 
59  967.404 
62.156.066 
71.996.274 
71.604.098 
81.491.000 
77.749.000 
92.681.000 


Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  exportations  serbes 
en  1908  et  en  1909  : 

Les  exportations  serbes  en  1908  et  en  1909 

Catégories  1908  1909 


Produits  de  l'agriculture   43 

—  du  règne  animal   20.763.000 

—  forestiers   2.950.000 

—  de  l'industrie  agricole   2.610.000 

—  de  l'alimentation   897.000 

Matières  premières  minérales   1.546.000 

—  textiles   1.873.000 

Métaux   3.644.000 

Divers   377. 0C0  _ 

Totaux   77.fl49.000   92  981.000 

La  valeur  des  importations  a  été,  en  1909,  de  73.535.000 
francs,  contre  75.635.000  fr.  en  1908;  les  importations  venant 
de  France  se  sont  élevées  à  3.536.000  francs  en  1909;  elles 
ne  dépassaient  pas  819.000  francs  en  1905. 


(En  francs) 
289.000  57.057.000 
21.432.000 
1.605  000 
2.478.000 
496.000 
2.699.000 

r.5'o.ooo 

5.237.000 
407.000 
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AMÉRIQUE 


BRÉSIL 

Le  Budget  du  Brésil  pour  1912.  —  Le  gouvernement 
brésilien  vient  d'envoyer  au  Congrès  fédéral  le  projet  de 
budget  pour  1912. 

Il  se  chiffre  ainsi  en  milreis  : 

0  r  Papier 

Recettes   91.790.776  318.350.000 

Dépenses   56.868.562  382.924.976 

Il  y  a  donc  excédent  en  or  de  34.922.214  milreis  et  déficit 
en  papier  de  64.574.976  milreis. 

En  convertissant  l'excédent  or  en  papier,  ce  qui  donne 
58.931.236  milreis  et  en  le  déduisant  du  déficit  du  budget 
papier,  celui-ci  se  trouve  réduit  à  5.643.749  milreis,  soit  en- 
viron 9.000.0C0  de  francs  seulement. 

Avec  une  légère  plus-value  des  recettes  et  en  se  maintenant 
dans  la  stricte  limite  des  crédits  demandés,  il  sera  donc  fa- 
cile d'équilibrer  le  budget  de  1912. 

Le  gouvernement  a,  dans  sa  proposition,  réduit  les  dé- 
penses de  7.205.495  milreis  or  et  11.481.277  milreis  papier. 

Le  message  qui  accompagne  son  projet  fait  observer  que 
«  pour  la  régularité  de  la  vie  finaucière  de  la  République,  il 
est  de  la  plus  haute  nécessité  que  les  budgets  des  divers 
ministères  contiennent  seulement  les  dispositions  propre- 
ment budgétaires  à  l'exclusion  des  autorisations  de  dépenses 
que,  règle  générale,  le  revenu  ne  comporte  pas  ». 

Il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  le  Congrès  s'abstiendra  de 
ces  âuiorisations  de  dépenses  qui  compliquent  et  surchar- 
gent inutilement  le  budget. 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  juillet  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  juillet  1910 .: 


Juillet 


1910 


1911 


Montréal   191. 

Toronto   136. 

Winnipeg   78. 

Vancouver   37. 

Ottawa   16. 

Québec   10. 

Halifax   9, 

Hamilton   8. 

Calgary   1? 

St.  John   7, 

London   5 

Victoria   10. 

Edmonton   5, 

Regina   4 

Brandon    2 

Saskatoon  

Moose  Jaw  

Lethbridge  

Brantford  


(En  dollars) 


796.531 
436  640 
409.478 
630.303 
080.916 
933.741 
050.374 
356.331 
371.753 
038.760 
926.075 
517.023 
831.885 
652.264 
075.817 


204 
159 
91 
43 
20 
13 
7 
10 
21 
7 
6 
11 
8 
5 
2 
5 
3 
2 
2 


.190.624 
332.424 
724.653 
239.102 
155.614 
.154.807 
829.000 
630.098 
.226.508 
,069.144 
116.468 
.554. 63  L 
.950.813 
.672.505 
.412.241 
.086.122 
.314.221 
.363.527 
.232.765 


Total. . 


535.032.074  610.846.391 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
75.814.317  dollars  pour  juillet  1911,  soit  14.4  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  juillet  1910. 


ÉTATS-UNIS 
Les  Importations  de  ciment  aux  Etats-Unis.  —  Les 
importations  de  ciment  aux  Etals-Unis  montrent  une  très 
réelle  tendance  h  La  diminution.  C'est  ainsi  qu'en  1910  elles 
se  sont  élevées  à  161.100.927  livres,  d'une  valeur  de  5S7.919 
dollars,  alors  qu'en  1900,  la  valeur  de  ces  produits  était  de 


3.194.897  dollars.  Le  tableau  suivant  montre  quels  ont  été 
les  mouvements  de  l'importation  depuis  1897  : 

Droits  perçus 
Années         Importation        Valeur      à  l'entrée 

(Livres)  'Dollars) 

1897                       935.868.558  2.940  199  748.695 

1898                      789.575.406  2. 548. 992  631.660 

1899                       811.307.287  2.694.312  648.046 

1900                       922.937.032  3.194.897  738.349 

1901   628.215.826      2.164.555  502.573 

1902   414.607.6*9      1.433.900  231.686 

1903   1.088.853.909      3.510.273  871.083 

1904   584.107.747      1.917.292  467.286 

1905    362.411.255  1.202.620  259.929 

1906    403.177.356  1.279.728  322.542 

1907   1.142.853.455  3.621.061  914.283 

1S08    581.024.858  1.910.067  464.820  . 

1909   198.619.634         767.684  158.896 

1910   161.100.927         587.919  127.928 

Les  tarifs  très  élevés  dont  cette  matière  est  frappée  ont  con 
tribué  pour  beaucoup  dans  le  développement  considérable 
pris  par  l'industrie  du  ciment  aux  Etats-Unis. 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  23  août  1911. 

Les  tendances  restent  les  mêmes  sur  le  marché  monétaire, 
où  l'argent  demeure  abondant  ;  les  prêts  à  vue  sont  faciles 
aux  environs  de  2  0/0,  et  ceux  à  plus  longue  échéance  va- 
rient de  3  à  4  0/0.  Le  câble  transfert  sur  Londres  est  en 
hausse  de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  montrent  une  certaine  irrégularité  ; 
les  maïs  se  tassent  quelque  peu,  tandis  que  les  froments  ga- 
gnent une  nouvelle  fraction. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes  ;  YIron  Age,  dans 
sa  revue  de  semaine,  constate  une  certaine  irrégularité  des 
prix  par  suite  de  la  concurrence  plus  vive.  Le  Steel  Trust 
travaille  actuellement  à  75  0/0  de  sa  capacité  totale. 

Le  cuivre  reste  stationnaire  à  12  20. 

A  Wall  Street,  les  affaires  demeurent  purement  profes- 
sionnelles. Les  dispositions  du  début  sont  assez  satisfai- 
santes ;  les  baissiers,  prenant  prétexte  des  mesures  prises 
par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  à  l'égard  d'une  partie 
de  leur  personnel  et  du  bruit,  controuvé  d'ailleurs,  de  la 
liquidation  du  Standard  OU,  se  livrent  à  des  attaques  répé- 
tées et  provoquent  un  certain  tassement.  Après  une  reprise 
passagère,  la  clôture  s'effectue  en  tendance  faible. 

Les  transactions  ont  porté  sur  272.000  titres  environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  60  50;  Anaconda, 
35  62;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  72  12. 

Atchison,  104  50  ;  Milwaukee,  114  . .  ;  Erie,  29  50  ;  Rea- 
ding,  143  75  ;  Canadian  Pacific,  233.  . .  ;  Illinois  Central, 
139  87;  Louisville,  143  ..;  N. -Y.  Central  103  87;  Union 
Pacific,  169  87  ;  Pennsylvania,  120  75. 


MEXIQUE 

Le  Caoutchouc  au  Mexique.  —  Le  Bulletin  de  la 
Chambre  de  Commerce  française,  de  Mexico,  dit  que  le 
eaoutebouc  est  appelé  à  devenir,  dans  un  avenir  très  pro- 
chain, une  des  principales  sources  de  richesse  du  Mexique. 
Depuis  cinq  ans,  les  exportations  de  ce  produit  à  l'étranger 
ont  plus  que  quintuplé,  ainsi  qu'il  ressort  des  chiffres 
suivants  : 

Valeur 
Tonnes     en  piastres 

1905-  1906   1.450  S.890.435 

1906-  1907   4.624  0.678.926 

1907-  1908   5 . 624  8 . 719 . 426 

1908-  1909    6.015  8.891.978 

1909-  1910    8.068  '16.760.068 

L'exportation  a  donc  augmenté,  de  1905-1906  à  1909-1910, 
de  456  0/0  et  la  valeur  de  cette  production  est  passée  de 
2.390.425  piastres  à  16.760.068  piastres,  soit  une  plus-value 
de  plus  de  600  0/0. 
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RÉPUBLIQUE  DOMINICAINE 

La  Situation  économique  et  financière  de  la  Répu- 
blique Dominicaine.  —  Les  évaluations  budgétaires  de  la 
République  Dominicaine  pour  1910-1911  Axent  les  recettes  et 
les  dépenses  à  3.941.500  dollars,  contre  4.024.230  dollars  en 
1909-1910. 

Voici  quelles  ont  été  les  évaluations  de  recettes  et  de  dé- 
penses pour  les  six  derniers  exercices  : 

Recettes  Dépenses 


1906.... 
1907..., 
1908.... 
1909.... 
1910.... 
1911.... 


(En  dollars) 
3.826.679  2.057.696 


3:964.632 
3.984.800 
3.914.300 
4.024.230 
3.941.500 


Les  évaluations  de  recettes  et  de  dépenses 
comme  suit  pour  l'année  1910-1911  : 

Recettes 

Droits  d'importation  , 

—  d'exportation  

Droits  de  port  

Taxe  sur  l'alcool  

Timbre  et  papier  timbré  

Postes  et  Télégraphes  

Droits  consulaires  

Chemins  de  fer  

Divers  , 


2.355.43). 
3.984.300 
3.984.300 
4.024.230 
3.941.500 

se  décomposent 

Dollars 

2.712.790 
213.410 

75.200 
300.0UO 
200.000 

43.500 

15.000 
272.000 
109.600 


Total   3.941.500 


Dépenses 

Pouvoir  législatif   97.068 

—  exécutif   18.300 

—  judiciaire   186.432 

Ministère  de  l'Intérieur  et  Police   535.531 

—  des  Affaires  Etrangères   83.664 

—  de  la  Justice  et  Instruction 

publique..   211.777 

—  du  développement  intérieur 

et  des  communications.. .  251.480 

—  des  Finances  et  du  Com- 

merce  1.949.304 

—  de  l'Agriculture  et  Immi  • 

gration   44.440 

—  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  563.504 

Total   3.941.500 


D'après  une  convention  signée  entre  les  Etats-Unis  et  le 
gouvernement  dominicain,  le  receveur  général  des  douanes 
doit  être  citoyen  américain  et  a  le  pouvoir  de  déposer  55  0/0 
des  recettes  douanières,  déduction  faite  des  frais  de  percep- 
tion, comme  garantie  des  dettes  nationales.  La  même  con- 
vention autorise  l'émission  d'un  emprunt  de  20  millions  de 
dollars.  A  la  fin  de  novembre  1910,  le  montant  émis  de  cet 
emprunt  était  de  13.817.870  dollars,  dont  358.870  dollars 
avaient  été  amortis.  Il  restait  donc,  à  cette  époque,  13.459.000 
dollars  en  circulation. 

En  1909,  le  commerce  extérieur  de  la  République  s'est 
élevé  à  12. 822. lOi  dollars,  dont  4.645.378  dollars  à  l'impor- 
tation et  8.177.330  dollars  à  l'exportation. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  du  commerce  extérieur 
depuis  1890  : 

Années  Importations  Exportations 


1890. 
1895. 
1900. 
1901. 
19"»5. 
1906. 
1307. 
1908. 
1909. 


(Dollars) 
1.824.000  2.952.000 


1.732.000 
3.233.000 
2.987.000 
3.096.233 
4.281.337 
5.156.121 
5.127.468 
4.645.378 


1.764.000 
6.006  000 
5.224.000 
6.896.088 
6  543.872 
7.638.536 
9.486.344 
8.177.330 

Les  importations  et  les  exportations  se  sont  divisées  comme 
suit  en  1908  et  1909  : 

1908  1909 


Importations 

Cotonnades  et  textiles  

Fer  et  acier  manufacturés 

Riz  

Farine  ' 


(En  dollars) 
.186.551  925.970 
605.246  609.416 
360.728  414.271 
308.071  309.282 


Provisions  

Huiles  

Fibres  végétales  

Bois  et  dérivés  

Conserves  de  poisson  

Cuirs  bruts  et  manufacturés 

Sucre  

Divers  


Cacao 
Sucre  . . . . 

Tabac  

Café  

Bananes.. 
Divers . . . 


Exportations 


(En 

ri  nll  n  tq^ 

-;40.d71 

242.045 

*i41.d41 

226.065 

189.954 

128.776 

150.841 

153 . 600 

121 . 726 

108  453 

112.420 

140.751 

107. 718 

79.055 

1.497.496 

1.307.684 

5  127.468 

4.645.378 

4.269.049 

2.759.191 

3.092.429 

3.304.931 

1.009.608 

1.239.486 

325.153 

128.202 

234.002 

125.266 

556.105 

620.254 

9.486.344 

8.177.330 

.  „„„....vili  ^  ouui  icpamco,  ym  jiajs  ue  provenance 
et  de  destination,  les  importations  et  les  exportations  : 

Importations  Exportations 

(En  dollars) 

Etats-Unis   2.374.025  4.709.354 

Angleterre   76.915 

En  1909,  le  port  de  Saint-Domingue  a  reçu  94  vaisseaux 
de  59.844  tonneaux;  le  nombre  de  navires  sortis  de  ce  port 
a  été  de  61,  jaugeant  45.845  tonneaux. 

Les  moyens  de  communications  sont  peu  développés  à 
l'intérieur  du  pays.  Il  existe  une  voie  ferrée  de  Sanchez  à 
LaVega  (100  kilomètres);  une  autre  relie  La  Jina  à  San 
Francisco  de  Macoris  (14  kilomètres).  Ces  deux  lignes  sont 
administrées  par  une  Compagnie  anglaise.  Enfin,  l'Etat  pos- 
sède le  chemin  de  fer  central  dominicain,  rattachant  Puerto 
Piata  et  Santiago  ;  sa  longueur  est  de  68  kilomètres. 


ASIE 


JAPON 

La  Convention  Franco-Japonaise.  —  Une  Convention 
de  commerce  et  de  navigation  a  été  signée,  le  19  août,  entre 
la  France  et  le  Japon,  pour  remplacer  le  traité  de  1896  qui 
arrivait  à  expiration  le  4  août  dernier.  Comme  cette  Conven- 
tion ne  peut  être  ratifiée  par  les  Parlements  des  deux  pays 
avant  l'automne,  elle  est  complétée  par  un  arrangement 
portant  modus  vivendi  provisoire.  Cet  arrangement  sera  en 
vigueur  jusqu'à  la  ratification  de  la  Convention  elle-même. 
Il  est,  naturellement,  conçu  dans  les  mêmes  termes  que  la 
Convention. 

La  Convention  franco-japonaise  comporte,  en  matière 
douanière,  la  réciprocité  de  la  clause  de  la  nation  la  plus 
favorisée.  Elle  accorde  aux  produits  japonais  importés  en 
France,  et  notamment  aux  tissus  de  soie  dits  «  habutage  » 
et  aux  objets  en  laque  dits  «  hrushi  »,  le  tarif  minimum 
français.  Elle  comporte  aussi  des  réductions  importantes  de 
droits  sur  le  tarif  national  japonais  pour  quinze  articles 
intéressant  spécialement  nos  importations  au  Japon,  notam- 
ment les  vins,  les  champagnes,  les  savons,  la  parfumerie,  les 
mousselines  de  laine  et  les  automobiles. 

La  Convention  contient  des  dispositions  intéressantes 
concernant  la  propriété  industrielle  et  la  protection  des  indi- 
cations de  provenance.  Elle  reconnaît  enfin  le  droit  du  Japon 
de  réserver  son  cabotage  à  la  marine  nationale. 

D'une  manière  générale,  elle  consacre  strictement  le  prin- 
cipe de  la  réciprocité  dans  les  termes  et  dans  les  faits.  Elle 
est  conclue  pour  dix  ans. 

Les  négociations  concernant  cette  Convention  avaient  été 
assez  difficiles  par  suite,  surtout,  d'une  différence  fondamen- 
tale dans  les  régimes  douaniers  des  deux  pays. 

En  effet,  il  n'y  a  au  Japon  qu'un  tarif  général  unique,  qui 
ne  permet  par  conséquent  de  faire  des  concessions  doua- 
nières qu'au  moyen  de  tarifs  conventionnels  accordés  aux 
puissances.  La  France  a,  au  contraire,  un  tarif  maximum  et 
un  tarif  minimum,  ce  qui  permet  d'obtenir,  en  l'échange  de 
ce  dernier,  des  tarifs  conventionnels  favorables. 

La  nouvelle  Convention  parait  de  nature  à  garantir  assez 
solidement  les  relations  commerciales  de  la  France  et  du 
Japon. 
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MINES  D'OR 

Los  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 

Ci-dessous  les  rendements  particuliers  de  juillet  1911. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Juin  Juillet 


Compagnies 


Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 


Aurora  West  United.  2.905 
Bantjes  Cons   b. /17 


279 
4.310 


Barrett 
Brakpan  . . 

Champ  d'or  

Cinderella  Cons   à.^o 

City  and  Suburban . .  9 .734 

City  Deep  ••• 

Consolidated  Langl  .  b-2o9 

Consolidated  Main  R.  _7. 740 

Crown  Mines   ,,^L 

Durban-Roodepoort..  4.018 

Durban-Roodep.Deep  J-*™ 

East  Rand  Propriet.  58.561 

Ferreira   i,hlr 

FerreiraDeep   Jo,™ 

Geduld  Proprietary .  13 . 420 

Geldenhuis  Deep ....  23  .I  /o 

Ginsberg   o-»™ 

Gleucairn  

Glynn's  Lydenburg . .  1  ■ /80 

Goch  (New)   8.752 

Heriot(New)  

Jubilee  

Jumpers   * 


474 
.662 
.169 


13.128 
8.512 


17.162 
562 
3.701 
123 
4.340 


(Liv.  St.) 

I.  742 
3.700 

»  » 
2.849 

p  1.007 
15.000 
10.450 
7.183 
8.044 
110.170 
4.400 
2.350 
101.087 
16.739 
29.750 
2.916 
22.032 
5.092 
2.284 
4.261 
11  553 
9.004 
p  652 
4.002 
3.659 
19.853 
14.010 
6.615 
25.008 
3.076 
18.500 
3.770 
10.270 

II.  150 
8.028 

30.524 
666 
4.591 


Jupiter  •••  1 

Kleinfontein  (New).. 
Knight's(Witwaters.) 

Knight's  Central   7.545 

Knight's  Deep   l^Ho? 

Lancaster  West   22. 031 

Langlaagte  Estate  ...  14 . 791 

Luipaard's  Vlei   3.818 

Main  Reef  West   6.499 

May  Consolidated  . . .  22 .582 

Meyer  and  Charlton .  3.960 
Modderfontein(New). 
New  Lisbon  Berlyn. 
New  Unified  M.  R... 

New  Unit.  Reefs  

Nigel  

No ur se  Mines   19.169 

Pigg's  Peak   946 

Primrose  (New)   8.645 

Princess   22.824 

Randfontein  Central.  55.347 

Rietfontein(New)....  4.321 

Robinson   28.512 

Robinson  Deep   17.29o 

Roodepoort  U.  M.  R.  7.864 

Rose  Deep   19-028 

Saur^:::::::::::  l:S 

SmSlrandJackEast  7.501       5.038     7.244  5.460 

Simmer  and  Jack....  21.097      46.971   22.409  51.502 

Sub  Ni"el   1-508          710     1.621  974 

TransvaalG.M.Estat.  7.489      17.200     7.626  17.459 

TrpQsnrv    »     »        1.025     »     »  727 

Van  Rvn  *.:...:'....  U-814      22.401   12.174  23.634 

Villace  Do'ep   14.918      18.150   15  856  20.000 

Villa!"  Main  Reef...  17.515      38.199   17.887  39.142 

West  Rand  Consolid.  7.495       4.226     G. 975  2.006 

Witwatersrand  D<ep  15.733      29.372   16.146  29.465 

Worcester    1.481       2.410     1.610  3.200 

Wolliuter   9.380      15.005     9.588  15.005 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  on  livres  sterling.  Rappelons,  en  outre, 
que  la  Jwnptr*  exploite  maintenant  de  compte  â  demi  avec 
la  Treasurij  Qold. 

Observons  encore  que  la  Brdkpan,  la  Cinderella  Conso- 
lidated et  la  Jubilee,  qui  accusaient  des  pertes  pour  juin, 
ont  réalisé,  en  juillet,  des  bénéfices. 


5.332 
20.279 

2.220 
18.003 

3.425 
77.000 

3.737 
78.050 
30.370 

5.404 
27.550 

1.010 


3.110 
6.409 
230 
9.594 
771 
5.482 
9.789 
11.977 
6.307 
7.858 
58.942 
4.017 
7.138 
60.000 
8  617 
16.246 
13.482 
23.197 
4.071 
3.503 
1.863 
8.308 
5.224 
597 
4.569 
6.942 
13.586 
8.016 
7.638 
14.008 
19.948 
13.816 
3.859 
6.042 
22.606 
5.133 
17.092 
631 
3.722 
181 
4.660 
19.181 
966 
8.578 
19.161 
»  » 
4.495 
25.028 
17.507 
7.791 
19.276 
1.570 
2.593 
431 
9.819 
7.244 
22.409 
1.621 
7.626 


(Liv.  st.) 
2.216 

I.  800 

12.641 

2.195 
15.000 
13.630 
7.939 
8.200 
110.144 
4.640 
2.000 
100.246 
15.023 
33.350 
2.557 
20.021 
5.163 
2.409 
5.504 
10.610 
9.224 
12 
3.052 
2.723 
20.097 
10.215 
6.710 
25.077 
274 
16.000 
3.778 
9.017 

II.  079 
9.311 

30.047 
919 
4.706 
»  » 
5.636 
19.522 
2.228 
18.006 
741 

3.639 
70.050 
30.350 
6.101 
28.400 
951 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaalieinn  s 


A  la  date  du  31  juillet  dernier,  les  Compagnies  suivante! 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 


Bantjes  

Crown  Mines  

Durban  Rood.  Deep 

Ferreira  

Geldenhuis  Deep — 
Glynn's  Lydenburg. 

Heriot  

Kleinfontein  

Knight's  Deep  

Modderfontein  

Nourse  Mines  

Robinson  Deep  

Robinson  Gold  

Rose  Deep  

Simmer  and  Jack.. . 

Sub  Nigel  

Transvaal  Gold  Min. 

Village  Deep  

Village  Main  Reef. . 
Wolhuter.  


Totaux . 


Avril 

Avril 

Mai 

Juin 

J  uiîlet 

(En  onces) 

bX) 

100 

100 

» 

2.140 

4.172 

5.364 

5.653 

182 

182 

182 

182 

.  660 

660 

660 

960 

4.137 

4.187 

3.697 

2.180 

418 

282 

139 

139 

» 

791 

» 

981 

961 

981 

540 

280 

280 

980 

8.190 

8.190 

8.398 

7.138 

1.726 

1.471 

1.266 

158 

4.550 

6.360 

7.640 

8.920 

6.163 

4.197 

2.303 

1.348 

4.697 

4.697 

4.697 

4.700 

161 

1.000 

1.250 

2.517. 

75 

175 

300 

425 

2.150 

1.910 

1.910 

1.490 

400 

400 

400 

465 

5.774 

5.774 

5.774 

5.774 

3.323 

3.323 

3.325 

3.323 

45.392 

48.341 

48.666 

48.124 

La  diminution,  d'un  mois  à  l'autre,  est  de  542  onces, 
malgré  une  nouvelle  et  appréciable  augmentaiion  dans  la 
Robinson  Deep,  et  l'apparition,  sur  la  liste,  de  la  New 
Heriot. 

La  Rhodésie  Septentrionale 


Les  provinces  situées  au  Nord-Est  et  au  Nord-Ouest  de  la 
Rhodésie  septentrionale  viennent  d'être  réunies  sous  un  seul 
régime  administratif,  ayant  à  sa  tête  M.  L.  A.  Wallace 
C.  M.  G.  La  nouvelle  province  sera  désormais  dénommée 
Northern  Rhodesia  (Rhodésie  septentrionale).  Cette  province 
couvre  une  superficie  d'environ  300.000  milles  carrés,  avec 
une  population  européenne  de  1.500  personnes  et  une  popu- 
lation de  1.000  000  d'indigènes.  Livingstone  est  la  capitale  de 
la  Northern  Rhodesia,  située  près  des  chutes  célèbres  de  Vic- 
toria, sur  le  Zambèze,  fleuve  qui  sépare  la  Rhodésie  septen- 
trionale de  la  Rhodésie  méridionale. 

La  Rhodésie  septentrionale  est  une  contrée  admirablement 
irriguée  et  elle  convient  donc  parfaitement  à  l'élevage  du  bé- 
tail, au  fermage  et  à  l'agriculture  en  général.  Le  coton,  le 
riz,  le  blé,  le  café  et  le  caoutchouc  y  croissent  merveilleuse- 
ment ;  ces  deux  derniers  produits  s'y  rencontrent  à  l'état  sau- 
vage. 

Les  fruits  d'Europe  ainsi  que  les  plantes  textiles  y  sont 
cultivés  avec  succès.  L'or,  la  houille,  le  cuivre  s'y  trouvent 
en  assez  grande  abondance,  sans  compter  d'autres  minéraux 
dont  des  gisements  ont  été  reconnus.  11  convient  d'ajouter 
que  cette  contrée  n'a  pas  été  suffisamment  prospectée  jusqu'à 
présent. 

Le  développement  du  district  voisin  de  Katanga,  dans 
l'Etat  du  Congo,  et  l'exploitation  des  mines  de  cuivre  de  cette 
région  ont  déjà  favorablement  exercé  leur  influence  sur  ce- 
lui de  la  Rhodésie  septentrionale,  tout  le  trafic,  —  tant  à  l'al- 
ler qu'au  retour,  —  se  faisant  par  le  réseau  des  chemins  de 
fer  de  la  Rhodésie  ;  de  plus,  de  grandes  quantités  de  pro- 
duits provenant  des  fermes  de  cette  région  sont  l'objet  de 
constantes  demandes  de  la  part  des  mines.- 


Langlaagte  Estate 


L'exploitation  de  la  J.anglaagte  Estate  s'est  Iraduilc  en 
juillet  dernier  par  un  bénéfice  net  de  16.000  liv.  st.  seulement 
au  lieu  de  18.500  liv.  st.  en  juin  et  23.900  liv.  st.  en  janvier. 
Cette  diminution  provient  non  pas  du  moins  grand  nombre 
de  tonnes  broyées,  mais  bien  d'une  diminution  dans  la 
valeur  moyenne  de  la  tonne  traitée.  Voici  un  tableau  qui 
donne  les  résultats,  non  seulement  de  cette  année,  mais  en- 
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core  de  l'année  1910,  et  même,  en  bloc,  de  ceux  des  deux 
exercices  précédents  : 

Rende-  Frais  Bénéfices 

ment  d'exploi-  - — — - 

Tonnage      par  tation  par 

broyé       tonne  par  tonne  tonne  Liv.st. 

Tonnes      sh.  d.  sh.  d.  sh.d. 

1908               568.375      26/5  16/4  10/1  286.939 

1909               599.106      26/5  16/4  10/ 1  304.025 

1910 

1»  trimest"     152.487      26/10  16/6  10/4  79.000 

2'      —         156.026      27/4  17/4  10/.  78.250 

3»       —         160.300      27/6  17/9  9/9  78.200 

Octobre...      53.446      27/6  17/4  10/2  27.700 

Novembre.      52.993      27/6  17/7  9/11  26.300 

Décembre.      53.342      27/4  17/9  9/7  25.700 
1911 

Janvier....      53.998      26/8  17/10  8/10  23.900 

Février...       47.710      26/1  17/2  8/11  21.250 

Mars               53.630      25/6  18/1  7/5  20  000 

Avril               52.015      25/.  16/7  S/5  22.000 

Mai                 53.242      24/10  16/7  8/3  22.000 

Juin                 51.909      24/3  17/1  7/2  18.500 

Juillet              53.517      22/0  16/0  6/0  16.000 

Pendant  toute  la  période  passée  en  revue,  la  Compagnie  a 
travaillé  avec  200  pilons. 


Tr  ans  va  al  Gold  Mining  Estâtes 

Dans  son  rapport  trimestriel  au  31  mars  dernier,  cette 
Compagnie  accuse,  pour  les  trois  premiers  mois  de  1911,  un 
bénéfice  total  de  52.285  livres  sterling,  contre  53.618  livres 
sterling  pour  le  trimestre  précédent.  Pour  ces  deux  trimes- 
tres, les  résultats  obtenus  se  comparent  ainsi  : 

Mines  centrales 

1910  1911 

4*  trimestre    1"  trimestre 

Avancement  en  pieds   2.396  4.740 

Tonnes  extraites  (nombre)   22.190  26.291 

—  broyées        —    23.140  25.829 

Rendement  des  broya  g.  en  onces  9.060  9.714 

—  moyen  en  penny  w. .  7  dwts  831  7  dwts  522 

—  total  Liv.st.  72.350  14   8  77.998   1  11 

Frais  d'exploitation            —  27.063  13   3  32.205   7  10 

Profit                               —  48.287   1    5  45.792  14  1 

Mines  Elandsdrift 

Avancement  en  pieds                                141  468 

Tonnes  extraites  (nombre)                      1.966  1.968 

—  broyées        —                             1.994  1.953 

Rendement  des  broyag.  en  onces             1.984  1.596 

—  moyen  en  pennyw. .     19  dwts  904     16  dwts  348 

—  total  Liv.  st.     9.353  18   5     7.832  12  11 

Frais  d'exploitation....      —         2.107  15    6     2.329  10  8 

Mine  Vaalhock 

Avancement  en  pieds   nul  461 

Tonnes  extraites  (nombre)   3.797  3.647 

—  broyées        —    3.983  3.647 

Rendement  des  broyag.  en  onces  632  653 

—  moyen  en  penny  w. .  3  dwts  175  3  dwts  584 

—  total             Liv.st.  6.893   2   8  6.494  13  6 

Frais  d'exploitation. .. .      —  3.782  14   6  4.232  14  4 

Profit                               —  3.110   8   2  2.261  19  2 

Rend' total  des  3  groupes  en  onces  21.574  22.334 

—  moyen  en  penny weights. .  14  dwts  919  14  dwts  212 
Profit  total                    Liv.st.  55.643  12   6  53.557  15  6 

—  net                          —  53.618  10   6  52.285  13  2 

Dépen.  au  compte  capit.      —  12.496   5  11  13.505   4  0 

Réserves  d'or                  Onces  1.500  2.150 

La  taxe  sur  les  profits  est  évaluée  à  4.833  livres  sterling 
pour  le  premier  trimestre  de  1911.  La  réserve  d'or  est  en 
augmentation  de  650  onces  pour  le  semestre.^  Le  rapport 
ajoute  que  le  nombre  d'indigènes  travaillant  dans  la  mine  a 
augmenté  considéi'ablement. 


Informations  diverses 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  523.000  dollars,  contre  881.000  dollars 
la  semaine  précédente. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  23  août  1911. 

Bien  que  sur  la  plupart  des  compartiments  de  la  Cote  on 
se  montre  plutôt  soutenu,  le  Marché  des  Mines  d'or  est  resté, 
pour  ainsi  dire,  en  dehors  de  la^tendance  générale,  et  il  s'est 
même  montré  lourd.  Il  a  eu,  du  reste,  à  supporter  quelques 
ventes  pour  compte  du  continent. 

***  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  29/3,  reste 
à  28/6.  La  Consolidated  Goldfields  reste  à  4  11/32,  contre 
4  1/2  il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  1/4,  contre  1  9/32.  La  Ranil  Mines  finit  à  7  5/32; 
elle  restait  à  7  7/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  -  UAurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.La  Bantjes  cote  1  1/16.  La  Benoni  tamine  à  15/16: 
Boksburg,  2/0.  City  and  Suburban,  2  5/16.  Durban  Roode- 
poort,  2  1/8;  East  Rand.  4  1/4,  contre  4  9/32;  le  secrétaire 
de  cette  Compagnie  à  Londres  a  reçu  un  càblogramme  ve- 
nant de  Johannesburg  et  disant  que  les  résultats  obtenus  au 
moyen  de  trois  sondages  horizontaux,  font  considérer, 
comme  très  probable,  que  la  superposition  du  «  South  Reef» 
dans  les  sections  «  Cason  »  et  «  Cornet  »  s'étend  dans  la  di- 
rection de  l'Est  sur  une  distance  de  2.400  pieds  à  partir  des 
niveaux  n»  17  et  n»  18  de  la  section  «  Cornet  ».  Consolidated 
Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4  au  lieu  de  4  1/2  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg  1  1/4.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/0;  New 
Heriot,  5  liv.  st..  La  Jubilee  est  à  1/4.  Salisbury  reste  à 
7/16.  Jumpers  Gold,  1^3/8.  Jupiter,  5/8.  Cette  Compagnie  a 
vu  ses  bénéfices  ne  s'établir,  en  juillet,  qu'à  2.723  liv.  st., 
contre  3.659  liv.  st.  en  juin,  par  suite  du  fléchissement  du 
rendement  par  tonne.  Le  tonnage  traité  n'a  pour  ainsi  dire 
pas  varié  par  suite  du  manque  de  main-d'œuvre  qui  fait  que 
75  pilons  seulement  sont  actuellement  en  activité. 

La  Knighfs  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/8.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  27/32;  Knight's  Central,  29/32. 
Durant  le  dernier  mois,  cette  Compagnie  a  encore  un  peu 
accentué  l'amélioration  de  ses  bénéfices  qui  s  était  mani- 
festée depuis  avril.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  15/16, 
comme  jeudi  dernier.  Luipaarà"s  Vlei,  7/16.  Cette 
Compagnie  maintient  l'amélioration  des  résultats  d'exploi- 
tation qui  s'est  manifestée  en  avril  dernier.  Les  bénéfices  de 
juillet  se  sont  établis  à  3.778  liv.  st.,  chiffre  supérieur  à  tous 
ceux  de  l'exercice  en  cours  et  même  à  ceux  du  précédent. 
La  Main  Reef  Consolidated  cote  31/32,  contre  15/16,  il  y 
a  huit  jours.  Les  120  pilons  composant  la  batterie  de  cette 
Compagnie  on  broyé,  en  juillet,  23.200  tonnes.  Le  rende- 
ment moyen  fut  de  28  sh.  3  d.,  et  les  frais  de  21  sh.  2  d., 
laissant,  par  conséquent,  un  profit  net  moyen  de  7  sh.  1  d. 
par  tonne,  ou  8.200  liv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai  passé 
par  le  moulin.  Meyer  and  Charlton  3  13/16.  an  lieu  de  3  7/8, 
jeudi  dernier. 

La  Modderfonntein  reste  à  11  1/8,  contre  11  3/16.  La 
Princess  Estate  cote  13/16;  l'exploitation  de  cette  mine  en 
juillet  n'a  pas  donné  de  brillants  résultats  par  suite  d'un 
relèvement  anormal  des  frais  d'exploitation  qui  sont  passés 
de  24  sh.  9  d.  à  27  sh.  9  d. 

La  Randfontein  Central,  1  27/32  ;  cette  Compagnie  a  mis  en 
service,  en  juillet,  25 pilons  de  plus  qu'en  juin,  et  elle  a  vu  ses 
bénéfices  mensuels  reprendre  de  77.000  liv.  st.  en  juin  à 
79.000  liv.  st.  le  mois  précédent.  Randfontein  Estate,  2  1/8, 
sans  changement;  Rietfontein  Neu,  10/0;  Roodepoort  Vniled 
Main  Reef,  1  1/4  ;  le  rendement  s'est  relevé  de  8  d.  par 
tonne,  dans  cette  mine,  en  juillet,  tandis  que  les  frais  ne  se 
relevaient  que  de  1  d.  Il  en  est  résulté  une  augmentation  sen- 
sible dans  les  bénéfices,  qui  se  sont  chiffrés  par  6.101  liv.  st., 
contre  5.404  liv.  st.  en  juin. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  1/4,  contre  6  3/8.  Le 
rendement  de  cette  Compagnie  a  diminué  en  juillet,  mais  un 
càblogramme  officiel  de  la  Compagnie  représente  cette  diminu- 
tion de  teneur  comme  d'ordre  temporaire.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  1  11/32.  D'après  les  résultats  obtenus  en  juillet,  il 
semblerait  que  l'exploitation  de  cette  mine  est  en  sérieuse 
voie  d'amélioration,  après  avoir  donné  des  mécomptes  pen- 
dant deux  années.  Treasury,  11/16.  Van  Ryn,  3  7/8, 
contre  3  15/16,  il  y  a  huit  jours. 
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La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/8.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/9.  La  West  Rand  Central  est  à  2  1/2. 
Vogelstruis  Estate  5/32.  Wolhuter  1  3/16.  Cotte  Compagnie 
a  enregistré  une  nouvelle  plus-value  de  bénéfices  pour  le 
mois  dernier.  Son  exercice  prendra  fin  le  31  octobre  pro- 
chain, et  son  dividende  semestriel  sera  déclaré  vers  le  milieu 
du  même  mois.  Le  dernier  dividende  qui  avait  été  déclaré  en 
avril  avait  été  fixé  4  7  1/2  0/0,  ce  qui  correspond  à  1  sh.  6  d. 
par  action  nouvelle  de  1  liv.  st.;  une  telle  répartition 
absorbe  69.5)0  liv.  st.,  alors  que  les  bénéfices  actuels  de  la 
Compagnie  s'établissent  à  90.000  liv.  st.  environ  par  se- 
mestre." Il  reste  donc  une  marge  importante  entre  les  béné- 
fices réalisés  et  ceux  distribués  et  la  Compagnie  pourrait 
augmenter  son  dividende  et  le  porter  de  3  sh.  à  3  sh.  6  d. 
par  an. 

Compagnies  do  Deep  Levels.  —   UApex  est  à 

2  3/8.  La  Cinderella  Consolidated  Qold  Mines  s'échange 
à  1  3/16.  Cette  Compagnie  a  vu  son  exploitation  s'améliorer 
durant  le  dernier  mois,  bien  que  les  résultats  en  restent 
bien  inférieurs  à  ceux  obtenus  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  l'année.  La  City  Deep  est  à  3  1/8,  contre  3  1/4. 

La  Crown  Mines  est  à  7  3/8,  au  lieu  de  7  1/2.  La  Rrak- 
pan  finit  à2  13/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/16, 
au  lieu  de  1  3/8  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  11/16; 
elle  restait  précédemment  ainsi. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  7/8.  Glynn's  Lydcnburg 

2  3/16.  KnighVs  Deep,  2  7/8.  La  Knight  Central  se  traite  à 
29/32;  Lancaster  West,  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  9/16.  Modderfontein 
Deep,  1  3/16.  La  New  Unified  est  à  7/8. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/8,  au  lieu  de  1  5/16  il  y  a 
huit  jours.  Nourse  Mines,  2  1/4. 

La  Robmson  Deep  cote  2  5/8,  contre  2  11/16  ;  Rose  Deep, 

3  3/8,  au  lieu  de  3  7/16  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep, 
5/0;  Sub  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/0  ;  South  Randfontein  Deep 
1  1/16.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à  3/16;  Van  Ryn 
Deep,  9/0.  La  Village  Deep  est  à  1  15/16,  au  lieu  de  1  29/32 
jeudi  dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  3/0; 
Witwatersrand  Deep,  S  7/8,  contre  4  liv.  st.  précédemment. 

a**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  5/6. 
Eldorado,  3  1/8.  Giant  Mines,  2  13/32,  contre  2  3/8.  Globe 
and  Phœnix,  2  9/32  ;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/4  ;  Rho- 
desia Exploration,  2  1/8.  Transvaal  and  Deiagoa  Bay 
Investment  clôture  à  1  9/16;  TransvaalQold  Mining  Estate, 
213/16.  Le  dernier  rapport  trimestriel  de  cette  Compagnie  fait 
apparaître  pour  les  trois  mois  finissant  au  30  juin  un  bénéfice 
total  de  54.370  liv.  st.,  contre  52.285  liv.  st.  pour  les  trois 
mois  précédents.  Transvaal  Coal  Trust,  1  7/8. 

La  Shamwa  clôture  à  4  11/32.  Les  nouvelles  venant  de  cette 
mine  continuent  à  être  très  favorables;  le  minerai  bloqué  et 
prêt  pour  l'abatage  dépasse  1 1/4  million  de  tonnes,  avec  une 
valeur  réduite  estimée  à  4  1/2  pennyweights.  La  Chaterland 
Exploration  se  tient  à  4/0. 

La  Seluhwe  est  à  0/9.  L'East  Rand  Mining  est  à  7/0; 
V*reeniging  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment, 9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  5/8  au  lieu  de  17  13/16; 
action  de  préférence  17  3/8,  au  lieu  do  17  1/2,  il  y  a  huit  jours 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  11/16; 
action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  3/16,  contre  1  liv.  st. 
la  semaine  dernière. 

La  Koff'yfonlein  cote  2  5/8,  au  lieu  de  2  11/16. 


Heyue  hebdomadaire  du  Marche"  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  24  août  1911. 
Le  Groupe  Sud- Africain  de  Paris  a  encore  laissé  à  désirer. 
Cependant  on  annonce  que  le  bénéfice  total  du  mois  de 
juillet  f'eHt  élevé,  pour  les  mines  du  Rand,  à  969.687  liv.  st., 
en  augmentation  de  9.306  liv.  st.  sur  celui  de  juin  et  de 
8B.281  liv.  st.  sur  celui  du  mois  correspondant  de  1910.  Ce 
montant  n'a  «'té  dépassé  qu'une  fois  pendant  les  douze  der- 
niers mois. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  108  francs,  au  lieu 


de  112  fr.  50,  la  semaine  dernière.  On  rappelle  que  ce  trust  a 
pris  des  intérêts  sous  forme  d'option  dans  des  affaires  de 
pétrole  de  l'île  de  la  Trinité  ;  cette  option,  qui  expirait  le 
31  août,  a  été  prorogée  au  31  décembre  prochain.  L'état  du 
marché  n'est  pas  propice  pour  le  lancement  d'une  nouvelle 
Compagnie,  mais  on  peut  penser  que  la  Consolidated  Gold- 
fields lèvera  l'option  dont  elle  a  demandé  le  prolongement  à 
la  suite  du  rapport  de  son  ingénieur,  M.  Ralph-Amold. 

L'East  Rand  est  à  105  fr.  50,  contre  109  fr.  50.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  178  fr.  50,  contre  190  francs.  La  Char- 
tered  finit  à  36  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  289  francs. 
Cette  Compagnie  déclare  un  dividende  intérimaire  de  6  sh. 
et  l'on  prévoit  une  répartition  semblable  pour  le  second 
semestre  et  probablement  un  bonus.  L'exercice  en  cours  a, 
en  effet,  une  durée  exceptionnelle  de  dix-huit  mois,  devant 
se  terminer  le  31  décembre  prochain  suivant  la  décision  de 
la  récente  assemblée  générale  extraordinaire. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  71  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  187  francs, 
contre  191  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  25.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  80  francs.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  94  francs,  comme  il  y  a  huit 
jours'.  Ferreira  Gold,  118  francs,  contre  123  francs. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  francs  ;  Geduld,  26  fr.  75, 
au  lieu  de  28  francs.  Par  suite  du  moins  grand  nombre  de 
tonnes  broyées  par  cette  Compagnie  pendant  le  mois  dernier, 
le  bénéfice  net  d'exploitation  est  en  nouvelle  diminution  et 
revient  de  2.916  liv.  st.  en  juin,  à  2.557  liv.  st.  en  juillet. 
Le  rendement  moyen  a  été  plus  élevé,  ainsi  que  les  frais 
d'exploitation.  Geldenhuis  Deep,  73  fiancs,  sans  changement; 
General  Mining,  30  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  29  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  francs.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  49  fr.  75,  contre  51  fr.  25. 
L'exploitation  de  cette  Compagnie  s'est  traduite,  le  mois  der- 
nier, par  un  bénéfice  net  de  16.000  liv.  st.  seulement,  au  lieu 
de  18.000  liv.  st.  en  juin,  et  de  23.900  liv.  st.  en  janvier 
dernier.  Cette  diminution  provient  de  la  baisse  de  la  valeur 
moyenne  du  minerai  traité. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  127  fr.  50,  contre  129  fr.  50. 
Lancaster  West,  15  fr.  25;  Mozambique,  26  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  26  fr.  25,  au  lieu  de 
26  fr.  25.  May  Consolidated,  21  fr.  75,  sans  changement.  La 
Modderfontein  B  est  à  56  fr.  25.  Oceana,  13  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  35  fr.  75,  au  lieu  de  37  fr.  50 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  64  francs. 
New  Kleinfontein,  45  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  francs,  reste  à 
54  francs.  La  Robinson  Gold  finit  à  155  fr.  50,  contre 
163  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  est  à  66  fr.  25,  au  lieu  de  66  fr.  75; 
Rose  Deep  85  fr.  75,  contre  86  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  34  fr.  50;  Sheba,  5  fr.  25.  South  Africa  Gold 
Trust,  59  francs ,  Transvaal  Consolidated  Land,  44  fr.  75. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
98  francs,  au  lieu  de  99  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  80  francs  ;  elle  était  à  78  fr.  50, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  49  fr.  25,  comme 
il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  25  et 
16  francs,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  451  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  444  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  438  francs, 
contre  442  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  On  annonce  que  M.  Mo- 
selly  a  vendu  les  actions  et  les  intérêts  qu'il  possédait  comme 
gouverneur  à  vie  de  la  Koffy fontein  Mines  à  la  De  Beers 
Consolidated  qui  détient  maintenant  la  plus  grande  partie 
des  actions  de  cette  Compagnie.  On  annonce  que  MM.  Emile 
Bernstcin  et  Joseph  Bruce  ont  élé  élus  membres  du  conseil 
d'administration  de  la  Koffy  fontein,  comme  représentants  de 
la  De  Beers.  La  Jagers fontein  ordinaire  s'inscrit  à  lfc5  fr.  50, 
contre  184  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bocroarel. 
Paris.  —  Imprimerie  de  la  Preste,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simari  lmp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

de3  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


PRINCIk-.  CHAPITRES 


F.Ô-i 

3  0.3 

O-0)O 


iîo. 
°  ?  o 


1910 
191 1 
1911 
1911 


1  septemb 

17  août  

24  août  

31  août  . . 


FRANGE  —  Banque  de  France 


3  391 
3.1:6 
3.183 
3  169 


847 
8  il 
846 
843 


5.193 
5  004 
5  963 
5  203 


595 
538 
561 
600 


1  0(5 
993 
983 

1  305 


549 

635 
637 
633 


-5  a. 

«S 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


23  août 
7  août 
15  août 
23  août 


1  OIS 
1-087 
1.121 
1  i£6 


364 
3:8 

391 


1  833 

2  984 
1.921 
1870 


686 
79  i 
812 


l.iiO 
1  109 
1.104 
1.065 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


HO 
165 
172 
178 


113 
100 
103 
112 


166 
165 
165 
165 


1910 
191  1 
19lt 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE 

1  septemb  .  I  998 

10  août   992 

24  août  ....  1.02i 
31  août..  ..Il  043 

ANGLETERRE 


80 
74 
76 
61 


61 
64 
64 
63 


Banque  d'Angleterre 


716 

:62 
741 
749 


1.014 
l  087 
1  088 
1.070 


'  759 
663 
6''0 
671 


25  juin.. . 
29  avril.. 
27  mai. . . 
24  juin.  . 


126 
12o 
139 
131 


22 
20 
20 
2Q 


Banques  d'Ecosse 
181 
175 
192 
185 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 


25  juin 
29  avril 
28  ruai. 
21  iuir 


83 
91 
98 
93 


11 
10 
10 
10 


177 
207 
201 
183 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


PRINC1P.  CHAPITRES 


O  3  O 


5  >  0 


1910 

1911 
19t  l 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


23  août. 
7  août.. . 
15  août... 
23  août . , . 


1.396 
1-405 
1.406 
1.4C6 


321 
3!3 
312 
313 


2  16I 

2  3*3 
2.295 


227 
191 
1*9 
2J2 


710 
816 
(•01 
821 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 
19  1  0  35  août. 
1911   10  août. 
1911   17  août. 


1911   24  août. 


142 
188 
1&8 
188 


62 
63 
65 
65 


812 
866 

855 
839 


62 
56 
72 
93 


618 

E85 
597 
627 


61 

67 
65 
64 


59 
100 
92 
86 


1910  13  août. 

1911  27  juillet... 
1911  5  août. . . , 
1911  14  août.... 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


33 
33 
33 
34 


18 
2i 
21 
21 


70 
90 
89 
91 


127 
115 
115 
116 


39  I  48 

49  51 

50  M 
50  I  51 


1910  31  juin. 

1911  31  mai  .  ., 
1911  30  juin.  ... 
1911  31  juillet... 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


98 
96 
104 
100 


176 
187 
199 
190 


6 
5 
11 
5 


42* 

49H 

5*4  1 
44  l> 


1910  27  août. 

1911  12  août. 
1911  19  août. 
1911  26  août. 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


408 
415 
415 
415 


GRECE 

1910  3i  mai  

1910  31  mars.... 

1911  30  avril..  . 
1911  31  mal  


781 
772 
774 
777 


1-710 
1  756 
1.745 
1.743 


481 
479 
478 
480 


384 
377 
375 
373 


—  Banque  Nationale 


120 
121 
117 
113 


143 
157 
160 
160 


34 
43 
44 
44 


136 
134' 
130 
137 


23 
20 
iO 
21 


HOLLANDE  — 


19  1  0  27  août. 
1911  12  août. 
19  août. 
26  août., 


1911 
1911 


243 
299 
299 
299 


Banque  Néerlandaise 
48      546         8  117 

59G  9  U9 
«*7  11  148 
588       11  148 


157 
117 
!47 
146 


1910  31  juillet..  . 

1911  10  juillet. . . 
20  juillet.... 
31  juillet  


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


191 1 
1911 


951 
979 
981 
981 


100 
102 
103 
103 


1-498 
1.489 
1480 
1.529 


232 
224 
230 
238 


538 
534 
522 
535 


1910  31  juillet.... 

1911  10  juillet.  .. 
1911  20  juillet.... 
1911  31  juillet.... 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


199 
208 

208 
208 


16 
17 
17 
17 


390 
393 

:j8S 

387 


92 
8ï 
8S 
86 


173 
168 
161 
160 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ITALIE 

31  juillet... 
10  juillet.  . 
20  juillet... 
31  juillet... 


—  Banque  de  Sicile 


56 
47 
47 
47 


30  juin 

31  mars 
30  avril 
30  juin. 


NORVÈGE  — 


97 
97 
95 
95 


45 
17 
47 


63 
78 
76 


50  74 


42 
48 

*s 

51 

PORTUGAL 

20  juillet....  34 

5  juillet   36 

12  juillet....  36 

19  juillet....  36 


Banque  de  Norvège 
10  7î 

66 

73 


123 
122 
123 
136 


14 

9 
10 


86 
83 
82 
93 


26 
29 
29 
29 


12 

9 
•J 
9 


35 
34 
34 
31 


Banque  de  Portugal 


395 
447 
450 
448 


12 


ll'l 
109 
110 
110 


Î6 
lOt 
!02 
101 


3% 
3% 
3% 
3% 


7 

6K2 

6  y, 


^5 

4  % 

14 


454 
4* 
4)4 
4X 


4K 
l'A 
4  h 
1% 


i 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


,/ATES 


PB1NCIP.  CHAPITRES 


o-ÏT" 


•~  tu 


£3  55 


Si 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

20 

102 

191 1 

5 

août..  -. 

123 

1911 

\i 

août  .  . 

1-22 

1911 

18 

129 

311 

134 

30 

5 

35  i 

144 

21 

330 

136 

21 

5 

381 

182 

21 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  lEtat 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


21  août . . . 
5  août . . . 
14  août . . . 
21  août . . . 


3.293 

223 

3.004 

480 

180 

388 

3  393 

204 

3.207 

5*7 

768 

389 

3.420 

204 

3.218 

576 

799 

:-8fl 

3.424 

199 

3.256 

£69 

809 

417 

VA 
VA 
VA 
4'.. 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  août  

15  juillet.. . 
31  juillet.  . 
15  août  


23 
31 
33 
31 


168 
133 
138 

135 


14. 
35 
31 
37 


52 

26 

5 

c9 

20 

VA 

59 

92 

4'.. 

58 

24 

VA 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

21 

août 

1911 

4 

août 

1911 

J3 

août 

191 1 

21 

août 

22  1 

7 

53 

3 

7 

13 

28 

57  . 

1 

7 

20 

28 

7 

61 

1 

7 

21 

29  1 

7 

63 

3 

7 

24 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 
1911 
1911 

1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  juillet.. 
31  mai  

30  juin.  . . 

31  juillet.. 


112 
118 
118 
119 


9 
10 

9 

9 


252 

68 

151 

20 

VA 

269 

67 

145 

19 

VA 

â92 

67 

151 

21 

VA 

266 

70 

137 

14 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


23  août . 
7  août. 
15  aoQt 
23  août. 


157 

17 

241 

24 

100 

4 

161 

17 

255 

17 

)02 

9 

163 

17 

249 

iSS 

97 

6 

164 

18 

24  Û 

58 

9i 

6 

3  % 

VA 
VA 
VA 


TOTAUX 


1910  1  septemb.. 

1911  17  aout   

1911  24  août.  ... 

1911  31  août . .  .. 


13.005 

2.905 

10 

247 

4.560 

6.856 

1 

849! 

13  188 

2.883 

80 

«99 

4  510 

7.143 

2 

0Î5 

14.177 

2  887 

21 

463 

6  264 

765<i 

1 

98! 

!3  333 

2.894 

21 

189 

4.818 

7.555 

2 

006 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous 
-  totaux  définitifs  au  31  décembi 
nent  les  dépôts,  le  portefeuille  et  1 
et  d'irlarlde  qui  ne  sont  publiés  qu 
à  des  chiffres  très  importants 


9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

19.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

12.531 

2.759 

22.944 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

donnons  chaque  semaine  diffèrent 
•e  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone. .'.  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest  

Constantinople  

Franclort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne  

Londro»  

Madrid  

Rome  

Salnt-PéterHbourg 

Vienne  (a  vue)  

_      (4  1  moi»).. 


26  jui). 

2  août 

9  août 

16  août 

23  août 

30  août 

47 

78 

47 

83 

47 

84 

47 

85 

47 

S8 

47 

91 

100 

35 

100 

38 

100 

38 

100 

38 

100 

40 

100 

50 

99 
8 

75 

99 

94 

99 

93 

99 

93 

99 

04 

100 

65 

8 

80 

8 

65 

8 

60 

8 

65 

8 

.70 

81 

05 

81 

12 

81 

02 

81 

07 

81 

07 

81 

07 

100 

100 

33 

100 

26 

100 

23 

100 

40 

100 

46 

99 

82 

99 

85 

100 

12 

99 

97 

100 

05 

!00 

10 

22 

96 

22 

97 

22 

97 

22 

97 

22 

98 

22 

9  5 

81 

C5 

81 

(IX 

81 

81 

02 

81 

02 

81 

07 

100 

43 

100 

50 

100 

52 

100 

53 

100 

53 

100 

68 

100 

100 

05 

99 

96 

100 

02 

100 

05 

100 

13 

574 

62 

575 

570 

670 

570 

25 

46 

25 

2« 

25 

41 

25 

42 

25 

iJ 

25 

43 

8 

45 

8 

70 

8 

50 

8 

85 

8 

50 

8 

55 

100 

47 

100 

50 

100 

52 

100 

5V 

100 

57 

100 

56 

37 

32 

37 

47 

37 

43 

37 

43 

37 

48 

37 

43 

95 

or, 

95 

08 

95 

17 

95 

18 

95 

11 

95 

17 

95 

05 

95 

08 

85 

17 

95 

18 

95 

u 

95 

17 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cour»  moyens  de  Pans  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam..  }if\tr  nort  3  % 

Allemagne...  —  4% 

Vienne   —  4  % 

Espagne   —  4  S 

Portugal   —  6  % 

St-Pétersb ...      —  4  Y, 

Scandinavie.      —  5  % 

Londres   —  3  % 

Belgique   —  3  % 

Italie   —  5% 

Suisse   —  3  % 

New-York....      —  6  % 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 
Argent  id.   (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 
Aigles  des  Etats-Unis. 
Impér.  Russie  (titre  :  916"1). . . 

—  —  (nouv.  titr 
Couronnes  de  Suéde . 


Moins 


au  pair 
3437 


3  août 

10  août 

17  août 

24  i> 

':t 

31  août 

/Oïl   .  . 

GOQ  or. 

90Q  06 

208 

75 

208 

75 

1 0Q  Qr. 
143  /O 

123  44 

123  37 

123 

123 

105 

105  06 

105  06 

105 

00 

106 

460  50 

4M  25 

461  . 

461 

461 

â  '-2 

522  . 

52  2  .. 

525 

526 

25 

267  25 

267  25 

267  33 

267 

25 

267 

139 

139  .. 

139  .. 

139 

139 

26 

25  2c 

26  56 

25  26 

25 

26 

25 

99  62 

99  75 

99  69 

99 

5« 

99 

50 

99  50 

99  5U 

99  44 

99 

44 

99 

56 

100  .. 

100  .. 

100  .. 

99 

94 

99 

81 

519  . 

519  50 

519  50 

519 

25 

519 

3437  . 

3437 

3437  .. 

3437 

3437 

89  . 

89  50 

89  .. 

8« 

89 

80  62 

8u  6  2 

80  62 

80 

62 

80 

62 

51  55 

51  55 

51  55 

51 

SI 

51 

55 

20  60 

20  60 

20  60 

20 

60 

20 

60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40 

40 

37  50 

97  50 

87  50 

27 

50 

37 

50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap .) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or) — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siianjinï)(taël  arg.) 


5  rt  S 

Si  c- 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


0 

3  août 

10  août 

17  août 

24  août 

31  août 

1  334 

1 

23 

1 

33 

1 

23 

1 

23 

1  33 

25  22 

35 

29 

95 

29 

25 

26 

85 

29 

25  26 

1  05 

1 

05 

1 

05 

1 

05 

1 

05 

05 

1  > 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

1  » 

0 

93 

0 

92 

0 

92 

0 

92 

0  93 

1  » 

1 

1 

1 

1 

1  .. 

3  083 

9 

09 

9 

09 

3 

09 

8 

09 

3  09 

1  ( 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

5  60 

5 

23 

5 

23 

5 

22 

5 

25 

5  35 

1  » 

1 

1 

1 

1 

1  .. 

2  67 

9 

67 

9 

67 

8 

67 

3 

67 

2  67 

1  39 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1  38 

1  » 

1 

1 

1 

1 

1  .. 

22  78 

92 

97 

99 

97 

32 

97 

22 

96 

82  96 

35  9? 

35 

94 

85 

94 

25 

94 

25 

97 

25  97 

5  18 

6 

19 

5 

19 

5 

19 

6 

19 

5  19 

2  58 

3 

69 

9 

63 

8 

63 

3 

63 

2  63 

5  » 

9 

90 

2 

30 

3 

30 

3 

20 

2  30 

1  89 

1 

10 

1 

11 

1 

U 

1 

12 

1  12 

S  84 

1 

70 

1 

70 

1 

70 

1 

70 

1  70 

1  68 

1 

68 

1 

68 

1 

66 

1 

68 

1  68 

2  58 

3 

60 

3 

60 

8 

60 

9 

60 

3  60 

7  47 

3 

03 

3 

03 

2 

97 

2 

29 

2  29 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  31  août  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  85 

En  Autriche-Hongrie...  100  01 

En  Belgique   100  50 

Eh  Espagne   108  45 

En  Grèce   100  .. 

En  Hollande   99  79 

En  Italie   100  44 

En  Portugal   106  49 

En  Roumanie   99  97 

En  Russie   99  78 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  19 

En  Turquie   99  20 

En  Egypte   99  81 

Aux  Etats-Unis   '  99  56 

Au  Mexique   98  50 

En  Republ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   168  43 

Au  Brésil   167  44 

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   249  62 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billeti  Allemand»   9S  93 

—  Anglais   10C  15 

—  Austro-Hongrois  99  99 

—  Belges   99  50 

—  Espagnols   92  20 

—  Grecs   100  .. 

—  Hollandais   100  21 

—  Italiens   99  56 

—  Portugais   83  93 

—  Roumains   s  00  03 

—  Russes   100  22 

—  Scandinaves..  .  99  82 

—  Suisses   99  81 

—  Turcs   100  80 


te   100  19 

100  44 


Pièces  d' 

—  des  Ëlats-Vnis 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  àe\zRép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   59  72 

—  du  Brésil   59  81 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   100  72 

—  de  la  Chine   40  06 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  .'il  août  1911. 
On  attribue  en  ce  moment  beaucoup  d'inlluence  sur  les 
variations  de  la  cote  des  changes,  aux  mouvements  des  capi- 
taux flottants  entre  Paris  et  diverses  places  étrangères.  11 
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■est  possible,  en  effet,  que  des  rapatriements  de  ces  capitaux 
aient  contribué  à  alourdir  la  cote,  mais  il  ne  faut  pas  exagérer 
l'importance  de  ce  facteur.  Le  cours  des  devises  étrangères 
était,  depuis  plusieurs  mois,  tendu  anormalement  sur  notre 
marché,  et  il  est  naturel  que  la  perspective  de  récoltes 
beaucoup  plus  favorables  que  celles  de  l'an  dernier  agisse 
d'ores  et  déjà  pour  remettre  les  choses  en  leur  état  normal. 

Au  cours  de  cette  semaine,  les  besoins  de  la  fin  de  mois 
sont  intervenus  pour  maintenir  la  fermeté  de  quelques" de- 
vises ;  c'est  ainsi  que  Londres,  après  un  peu  de  fléchisse- 
ment, remonte  en  clôture  à  25  26  ;  le  reichsmark  gagne 
12  centimes. 

Par  contre,  la  devise  autrichienne  retombe  au  pair.  New- 
York  accentue  son  mouvement  de  recul,  tout  en  cotant 
encore  une  prime  appréciable.  Le  franc  suisse  perd  mainte- 
nant près  de  2  pour  mille,  et  le  franc  belge  s'alourdit  de 
nouveau  au  grand  profit  des  draineurs  de  monnaies  d'argent. 


CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours 
sur  Londres  de  : 


moyen  du  mercredi 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoûre  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
t>0  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

BùenosfAyr,f(or) 

Or  en  barres  

Argent  en  narres 


2  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 


3/8 

1/16 

3/8 

1/2 

./.. 

./.. 


97  7/16 


16  G/32 
10  17/32 
48  1/33 

77/9  /. 
24  1/16 


9  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 
lu 
48 

77/9 
24 


3/8 

3/32 

7/16 

9/16 

•  /• 

•/• 

7/16 


3/16 
9/16 

3/32 

.1/.. 
1/16 


16  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 


3/8 

3/32 

3/8 

5/16 

•/• 

1/32 


97  13/32 


16 
10 
48 

77/9 
24 


3/16 

5/8 

1/8 

•  /. 
1/16 


23  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

7/16 

1/2 

•/■ 

1/32 

5/16 


16  3/16 
10  11/16 
48  1/8 


77/9 
24 


•/• 
1/8 


30  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 
10 

48 

77/9 
24 


3/8 

3/32 

7/16 

1/2 

./• 

1/32 

5/16 


3/16 

3/4 

1/16 

./. 

1/8 


Le  calme  continue  à  régner  sur  le  marché  des  devises 
d'Extrême-Orient,  aussi  bien  pour  le  yen  et  sur  le  dollar  des 
Détroits  que  pour  les  changes  chinois. 

Dans  l'Inde  le  cours  de  la  roupie  est  également  station- 
naire  ;  les  nouvelles  de  la  récolte  varient  d'une  semaine  à 
l'autre  ;  il  est  probable  que  l'année  ne  sera,  à  ce  point  de 
vue,  ni  très  mauvaise,  ni  très  bonne.  Le  Conseil  de  l'Inde 
continue  à  offrir  tous  les  mercredis  50  lakhs  de  roupies  de 
traites  et  transferts  télégraphiques.  Pour  la  semaine  der- 
nière, le  total  des  ventes  a  été  de  5  millions  de  roupies, 
-ayant  fourni  un  produit  de  334.122  liv.  st. 

Aucune  variation  à  noter  sur  la  devise  égyptienne. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  le  milreis  du  Brésil 
reste  stationnaire.  Les  variations  du  peso  du  Chili  sont  tou- 
jours insignifiantes:  Buenos-Ayres  rétrograde  de  1/16. 

Sur  le  marché  de  Londres,  1(3  cours  de  l'or  en  barres  se 
maintient  au  pair  à  77/9,  et  les  arrivages  continuent  à  affluer 
à  la  Banque  d'Angleterre.  Aucune  variation  dans  le  cours 
des  monnaies  étrangères. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  se- 
maine du  17  au  24  août,  ont  été  les  suivants  avec  les  pays 
extra-européens  : 


Sorties 
Indes   £ 


102.000 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£  640.000 

Australie   60.500 

Indes  occidentales.  10.000 

Total   710.500        Total   102.000 

L'ensemble  des  mouvements  relevés  ■  par  la  douane  an- 
glaise, pour  le  mois  de  juillet,  a  atteint  les  chiffre  ssuivants  : 


Importations 


Transvaal  * 

France.  

Egypte  

Rhodesia  

Inde  

Afrique  occident.. 
Autres  pays  

Total  £ 


2.390.000 
459.000 
435.000 
202.000 
186  000 
132.000 
430.000 

4.034.000 


Exportations 

Allemagne  £  1.393.000 

Turquie   702.000 

Inde   458.000 

Russie   160.000 

Autres  pays   308.000 


Total  £  3.021.000 


Le  cours  de  l'argent  en  barres  montre  de  la  stabilité  ; 
l'atténuation  de  la  sécheresse  dans  l'Inde  tend  à  raffermir 
les  cours,  et  la  tendance  en  Chine  est  calme. 


Pour  la  semaine  du  17  au;24  août,  il  n'y  a  pas  eu  d'ex- 
portations de  métal  blanc  en  Orient  ;  le  total,  depuis  le 
1"  janvier,  reste  fixé  à  5.991.000  liv.  st.,  contre  5.256.000 
livres  sterling  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 


Escompte  hors  banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


3  août 

10  août 

17  août 

2  ./. 
2  1/4 
2  1/2 

2  ./■ 

2  11/16 

3  ./. 

2  1/8 

2  3  4 

3  1)8 

3  1/2 

3  12 

3  1/2 

24  août 

31  août 

2  1/8 

2  3/8 

2  7/8 

2  15/16 

3  1/8 

3  3/8 

•  •/• 

3  1/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  a  subi,  cette  se- 
maine, une  diminution  de  13.747.000  francs.  La  circulation 
a  prélevé  10.520.000  francs  à  Paris  et  2.933.000  francs  dans 
les  succursales.  Les  ventes  de  matières  ont  été  de  294.000  fr. 

L'encaisse-argent  décroît  de  2.389.000  fr.  Il  est  sorti  par 
les  guichets  681.000  fr.  à  Paris  et  172.000  fr.  en  province  ; 
il  a  été  envoyé  2  millions  en  Belgique  et  reçu  464.000  fr.  du 
Sénégal. 

La  circulation  fiduciaire  augmente  de  240  millions,  le  por- 
tefeuille de  422  millions,  les  comptes  courants  privés  de  39 
millions.  Le  Trésor  a  retiré  10  millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  35  millions  d'or, 
9  millions  d'argent  et  51  millions  de  billets.  Les  comptes 
courants  ont  versé  49  millions  ;  le  portefeuille  diminue  de 
39  millions  et  les  avances  de  15  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
s'achever  : 


Entrées 

Barres   £  703.000 

France   20.000 


Total   733.000 


Sorties 

Turquie  £  200.000 

Gilbraltar   14.000 

Excéd.  des  entrées.  509!000 

Total   723.000 


L'excédent  d'importations  est  de  près  de  13  millions.  Au 
total,  l'encaisse  augmente  de  20  millions,  Te  portefeuille  de 
41  millions,  les  comptes  courants  publics  de  68  millions. 
Les  comptes  courants  particuliers  diminuent  de  18  millions. 
Les  besoins  de  lin  de  mois  n'ont  pas  amené  de  grands  dépla- 
cements de  capitaux,  et  la  proportion  de  la  réserve  aux 
engagements  reste  élevée  à  56  33  0.0. 

A  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  la  circulation  fiduciaire 
diminue  de  29  millions,  les  comptes  courants  grossissent  de 
43  millions  et  le  portefeuille  de  20  millions. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  aug- 
mente de  30  millions,  bien  que  le  stock  de  papier  sur  l'étran- 
ger continue  à  fléchir  ;  le  solde  des  comptes  courants  parti- 
culiers s'accroît  de  21  millions. 

La  Banque  d'Espagne  continue  à  bénéficier  de  quelques 
rentrées  d'argent  et  de  billets  ;  les  avances  sont  en  progres- 
sion dp 7  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  ne  présente  aucun 
mouvement  digne  d'être  noté. 

Au  moment  de  l'échéance  de  fin  de  mois,  la  circulation  de 
la  Banque  d'Italie  augmente  de  49  millions,  le  portefeuille  de 
13  millions,  les  avances  de  11  millions,  les  comptes  courants 
particuliers  de  8  millions  ;  le  Trésor  a  prélevé  18  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  4  millions  d'or  et'  mis  en  cir- 
culation 5  millions  d'argent  et  38  millions  de  billets;  le  por- 
tefeuille augmente  de  10  millions,  les  avances  de  36  millions 
les  disponibilités  du  Trésor  de  65  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  fléchit  de 
9  millions;  par  contre  les  comptes  courants  s'accroissent  de 
8  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Une  nouvelle  détente  monétaire  sur  le  marché  de  New- 
York  se  traduit  par  l'accroissement  de  l'encaisse  et  la 
réduction  du  portefeuille  des  Banques  associées. 
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Banques  associées  de  New-York 


1910  27  août . 
1911 12  août. 
1911 19  août . , 

1911  26  août . , 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

299.1 

71.8 

46.9 

1281.8 

1248.3 

50.1 

351.9 

84.2 

47.7 

1824.1 

1963.3 

21.6 

357.3 

85.4 

48.1 

1810.2 

1938. 'i 

31.8 

362.4 

85.1 

48.4 

1810.9 

1928.8 

36.3 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  6  août 
au  12  août 

Depuis  le 
1"  ianv.ll 

Du  6  août 
au  12  août 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

M 

» 

» 

73.067 
474.445 

3.500 

2  578 

Autres  pays .... 

lo'.'200 

2.921.741 

617^505 

8.058.105 

Totaux  1911 . . 

—  1910.. 

—  1909. . 

10.200 
50.000 
19.580 

2.925.241 
44.493.653 
74.870.182 

617.505 
1.875.581 
169.458 

8.608.195 
14.788.032 
6.297.703 

Argent 

Grande-Bretagne 

1.089.222 
52.400 

29.243.064 
1.782.600 

» 

170.928 
7.823 

167.149 

19.987 

Autres  pays .... 

"200 

115.657 

110.575 

4.609.819 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

1.141.822 
869.661 
556.305 

31.308.470 
27.199.546 
28.951.246 

110.575 
80.425 
115.560 

4.808.557 
2.546.676 
3.254.611 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 

cais" 

Circu- 
latio  n 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

243.6 

325.6 

36.2 

474.0 

3.3 

34.1 

224.1 

328.9 

17.2 

220.1 

12.1 

12.3 

31.2 

223.6 

324.0 

13.1 

219.2 

21.0 

11.7 

32.0 

222.7 

342.3 

14.4 

223.6 

39.3 

11.0 

33.0 

1910  20juil. 
1911 15juil. 
1911 22j  uil. 
191129juil. 

En  dehors  de  l'accroissement  du  portefeuille  et  de  la  cir- 
culation motivé  par  les  besoins  de  l'échéance  de  fin  de  mois, 
le  bilan  de  la  Banque  du  Japon  ne  présente  aucun  mou- 
vement digne  d'être  noté. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Réforme  monétaire  chinoise 

Nous  avons  parlé  à  plusieurs  reprises  du  projet  de  réforme 
monétaire  en  Chine,  pour  la  réalisatton  duquel  un  contrat 
d'emprunt  de  10  millions  de  livres  sterling  a  été  récemment 

l  né  avec  un  groupe  international . 

Un  décret  impérial  vient  d'établir  définitivement  l'unité 
monétaire  dans  tout  l'empire  chinois.  C'est  le  dollar,  ou 
yuan,  dont  l'étalon  sera  provisoirement  une  pièce  d'argent 
du  poids  de  7  mace  2  cadéreens  équivalant  à  418  grains 
troy,  semblable  au  dollar  mexicain,  avec  pièces  divisionnaires 
de  50,  25  et  10  centièmes  en  argent,  de  5,  2  et  1  centièmes  en 
nickel  et  de  5  et  1  centièmes  en  cuivre. 

Cette  monnaie  sera  frappée  à  Tien-Tsin,  à  Hong-Kong  et  à 
Moukden,  sous  la  surveillance  du  ministre  des  finances.  Elle 
Bera  prochainement  mise  en  circulation. 


Le  papier-monnaie  au  Brésil 

Au  31  mai  dernier,  le  papier-monnaie  en  circulation  au 
Brésil  représentait  la  somme  de  613.346  contos  de  reis,  en 
nombre  rond,  soit  une  différence  de  moins  de  483  contos  de 
reifl  sur  la  circulation,  au  31  mai  1910. 

Cette  réduction  provient  de  l'émission  de  monnaies  de 
bronze,  de  nickel  et  d'argent  pour  une  somme  conespon- 
<lir.''\ 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  août  1911  : 

1"  août  1910  1"  janv.  1911  1-  août  1911 
(En  dollars) 

Monnaies  d'or  et 

lingots                   591 . 665 . 438     605.650. 087  590 . 230 . 820 

Dollars  d'argent . .      72.156.154      75.794.419  72.225.849 

Monnaies  division- 
naires d'argent. .     144.728.035     142.462.703  138.556.803 

Certificats-or             83:.  663.029    849.174.639  911.096.049 

—       argent.     470.663.370     474.333.499  460.700.634 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)                        3.620.954       3.461.493  3.208.685 

Billets  des  Etats- 
Unis                     337.891.977     337. 412.254  341.648.290 

Billets  des  Banque' 

Nationales......     675.363.438     704.091.292  690.050,000 

Total          3.133.752.401  3.192.380.386  3.207.717.130 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33 doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  popula- 
tion était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tête  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1er  août  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  94.122.000  habitants,  et  la  proportion  par  tête 
ressort  à  34  doll.  08.   

La  frappe  des  monnaies  indiennes 

Pendant  l'année  1909-1910,  il  n'a  pas  été  frappé  de  mon- 
naies d'or  dans  l'Inde,  et  il  faut  remonter  jusqu'en  1891-1892 
pour  trouver  une  émission  de  pièces  d'or.  La  Monnaie  de 
Calcutta  a  fabriqué  en  cette  année  16.524  mohurs  d'or,  d'une 
valeur  nominale  de  247.860  roupies.  La  même  année  la  Mon- 
naie de  Bombay  a  frappé,  à  titre  de  simple  essai,  3  pièces 
d'un  mohur,  3  pièces  de  deux  tiers  de  mohur  et  6  pièces 
d'un  tiers  de  mohur. 

Là  frappe  des  souverains  et  demi-souverains  prévue  par  la 
loi  du  15  septembre  1899  n'a  pas  encore  commencé  dans 
l'Inde. 

La  frappe  des  monnaies  d'argent  s'est  élevée  en  1909-1910 
à  21.756.166  roupies,  soit  une  diminution  de  6.779.747  rou- 
pies comparativement  à  1908-1909.  Voici  quelle  a  été  la 
frappe  des  monnaies  d'argent  dans  l'Inde  pendant  les  cinq 
dernières  années  : 

Pièces  de 


1  roupie    l/2roup.  1/4  roup.  1/8  roup. 


Total 

roupies 


1905-  1906.  195.987.621    823.029  1.574.935  1.626.866  200.014.451 

1906-  1907.  253.703.283  1.718.056  2.067.984  2.768.081  260.863.005 

1907-  1908.  173.200.S93  2.320.647  2.866.000  2.700.000  181.156.540 
1908  19U9.  25.180.598  788.250  1.770.945  846.120  28.535.913 
1909-1910.   20.771.397    784.293      »  200.476  21.756.166 

Les  petites  Monnaies  des  autorités  indigènes  frappent 
aussi  annuellement  quelques  millions  d'onces  d'argent  : 
4.147.000  onces  en  1891;  5.817.000  en  1892;  7.476.500  en 
1893;  3.297.435  en  1894  ;  4.116.000  on  1895  ;  4.525.000  en 
1896,  et  environ  9  millions  de  roupies  de  1897  à  1899. 

Le  métal  qui  a  servi  à  fabriquer  les  pièces  énumérées 
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dans  ce  tableau  provient,  pour  partie,  de  la  refonte  de  rou- 
pies d'anciennes  frappes.  La  valeur  des  pièces  ainsi  refon- 
dues pendant  les  six  dernières  années  est  la  suivante  : 
Années  Valeur 

(Roupies) 

1904-1905   55.584.142 

.   1905-1906    31.247.295 

190G-1907   27.076.770 

1907-  1908   24.240.930  , 

1908-  1909    26.084.775 

1M9-1910    22.555.635 

En  outre,  il  a  été  frappé  un  certain  nombre  de  British 
Dollars  et  de  Straits  Dollars.  On  peut  résumer  ces  opéra- 
•  tiens  : 

Années  Valeur 

(Roupies) 

1003-1901   18.965.538 

1904-1905   21.013.511 

1907-  1908   1.945.726 

1908-  1909    6.870.741 

1909-  1910    5.954.218 

Il  n'a  pas  été  frappé  de  ces  monnaies  en  1905-1906  et 
1906-1907. 

Il  a  été  en  outre  frappé,  en  1906-1907,  497.630  pièces  de 
50  cents,  et  en  1909-1910,  11.088.198  pièces  de  10  cents  et 
3.263.015  pièces  de  5  cents. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4%(ctu  f.  1  fr.)  

Hellénique  4  %  1887'(nët  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  . 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  Yi  %  1909  

Serbie  i%  amort.  1895  

Suède  3  %  %  1895   

Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  .1889  

Egypte  ;unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(Bonsdu  Trésoi'5%1908 


24  août 

31  août 

Derniers 
cours 

P.lf.  de, 
rente 

3 
a 

*>  v« 
A 

Derniers 
cours  j 

P.lf.  de 
rente  l 

3 
O 

A 

94  35 

31  45 

3  lf 

94  25 

31  41 

3  18 

78  80 

31  52 

3  1- 

78  60 

31  45 

3  18 

1&0  75 

25  18 

3  98 

100  35 

25  08 

4  .. 

89  90 

29  96 

3  34 

83  90 

29  96 

3  34 

508  .. 

20  32 

4  9? 

508  50 

Ï0  34 

4  92 

85  25 

34  10 

2  93 

85  25 

34  10 

2  93 

94  .. 

23  50 

4  25 

94  . 

23  50 

4  25 

257  .. 

25  19 

4  25 

255  50 

25  05 

4  .. 

86  60 

28  86 

3  98 

86  30 

28  76 

3  48 

96  75 

24  18 

4  14 

96  50 

24  12 

4  14 

102  35 

27  29 

3  67 

102  20 

27  25 

3  67 

81  50 

27  16 

3  69 

81  .. 

27  .. 

3  70 

66  50 

22  16 

4  52 

66  55 

22  18 

4  52 

83  .. 

27  66 

3  62 

83  .. 

27  66 

3  62 

4  21 

92  75 

23  18 

4  32 

95  .. 

23  75 

97  .. 

24  25 

4  13 

97  15 

24  28 

4  13 

4  50 

100  10 

22  24 

4  50 

100  .. 

22  22 

90  55 

22  63 

4  42 

90  70 

22  67 

4  42 

98  -. 

28  .  . 

3  57 

98  .. 

2S  .. 

3  57 

86  .. 

28  66 

3  49 

85  15 

28  38 

3  49 

93  70 

23  42 

4  27 

93  70 

33  4£ 

4  27 

98  S0 

24  70 

4  04 

99  40 

24  85 

4  63 

88  .. 
101  90 

22  .. 

4  54 

88  95 

22  23 

4  50 

25  47 

3  93 

t03  .. 

25  50 

3  92 

249  50 

16  63 

6  OS 

251  .. 

16  73 

5  98 

96  .. 

24  .. 

4  16 

95  60 

23  90 

4  18 

92  .. 

23  .. 

4  34 

91  .. 

22  75 

4  40 

506  50 

20  24 

4  9a 

506  .. 

20  24 

4  35 

Situation  Financière  Générais 

Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  de  mois 
vient  d  avoir  lieu  avec  des  taux  de  reports  qui  se  sont 

^  4  /o^moye^ne  à  2  3/4  environ  au  Parquet  et 
a  4  1/2  0/0  sur  le  Marché  en  Banque.  Elle  n'a  pas 
donne  heu  à  de  notables  mouvements. 

Quant  à  la  tendance,  elle  s'est  reprise  après  s'être 
montrée  irreguhère  au  début  de  la  semaine.  Cepen- 
dant, au  dernier  moment,  on  se  montre  de  nouveau 
réserve  et  même  hésitant.  Il  est  à  croire  que,  malgré 
les  retours  de  vacances,  on  demeurera  sur  l'expecta- 
tive jusqu  a  ce  que  des  nouvelles  précises  nous  avi- 
vent de  Berlin. 


Allemagne.  —  L'opinion  publique  envisage  avec  sa- 
tisfaction la  tournure  optimiste  qu'ont  prise  les  négo- 
ciations franco-allemandes  au  sujet  du  Maroc. 

La  Bourse  de  Berlin  redevient  plus  tranquille  et  plus 
calme.  Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités, 
sans  être  très  abondantes,  sont  suffisantes.  L'argent 
hors  banque  est  à  3  5/8  0/0. 

Pour  les  Sociétés  par  actions,  en  Prusse,  l'année 
1909-1910  a  été  meilleure  que  la  précédente. 

Angleterre.  —  L'agitation  ouvrière  se  calme  assez 
vite. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  satisfai- 
sante ;  l'encaisse-or  de  la  Banque  d'Angleterre  est  en 
augmentation. 

^  Les  bons  du  Trésor  actuellement  en  circulation 
s'élèvent  au  total  de  14  millions  de  livres  sterling. 
Le  Stock-Exchange  est  calme. 

Bulgarie.  —  Le  budget  de  1911  fixe  les  recettes  à 
178.445.300  fr.  et  les  dépenses  à  178.395.443  fr. 

La  dette  totale  de  la  Bulgarie  s'élevait,  au  1"  janvier 
1911,  à  010. 199. 410  fr. 

Espagne.  —  Les  Chambres  ne  se  réuniront  pas  avant 
la  fin  d'octobre. 

La  récolte  de  blé  a  été  très  bonne.  L&  vignoble  a, 
aussi,  un  très  bel  aspect. 

La  Bourse  de  Madrid  est  très  calme  et  sans  affaires. 

Le  change  évolue  autour  de  108  60. 

Italie.  —  Les  vacances  pèsent  lourdement  sur  le 
monde  financier  et  politique  où  lemarasme  est  complet. 

La  Dette  italienne  placée  à  l'étranger  s'élève  à  700 
millions  de  francs,  dont  70  0/0  en  France. 

La  population  de  l'Italie  était,  au  dernier  recense- 
ment, de  33.441.484  habitants. 

Portugal.  —  M.  Manoel  de  Arriaga  a  été  élu  prési- 
dent de  la  Bépublique  portugaise. 

Suède.  —  La  dernière  évaluation  faite  de  la  lon- 
gueur des  chemins  de  fer  a  relevé  un  total  de  13.341 
kilomètres. 

Amérique.  —  Brésil.  Dans  l'Etat  de  Sao-Paulo, 
l'exercice  financier  de  1910  a  laissé  un  excédent  de  re- 
cettes de  31.790  contos. 

Les  dépenses  croissent  cependant  plus  vite  que  les 
recettes. 

Etals-Unis.  —  Dans  les  six  premiers  mois  de  l'année, 
les  importations  se  sont  élevées  à  764.505.000  dollars, 
contre  800.332.000  dans  la  même  période  de  l'année 
précédente;  les  exportations  à  987.592.000  dollars, 
contre  804.740.000. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  restent 
abondantes. 

République  Argentine.  —  L'année  1911  est  caracté- 
ristique par  une  abondance  exceptionnelle  de  cons- 
tructions de  chemins  de  fer. 

Asie.  —  Chine.  En  1910,  les  importations  se  sont 
élevées  à  462.964.894  hkw  taels,  contre  418.158.067  en 
1909;  les  exportations  à  380.833.328  hkw  taels,  contre 
338.992.814  hkw  taels. 

Le  haikwan  tael  vaut  8  fr.  22. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Discours  de  M.  Augagneur,  ministre  des 
travaux  publics  à  Lyon. 

Dimanche  dernier,  à  Montplaisir,  près  de  Lyon, 
M.  Augagneur,  ministre  des  Travaux  publics,  a  pro- 
noncé un  excellent  discours  au  cours  duquel  il  a  exa- 
miné les  rapports  des  employés  des  services  publics 
avec  les  employeurs:  Etat  ou  grandes  Compagnies.  Il  a 
aussi  exprimé  la  volonté  du  gouvernement  de  réaliser 
les  réformes  sociales  ;  il  s'est  élevé  contre  les  partisans 
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du  «  laissez-faire,  laissez-parler  »  qui  aboutit  à  l'op- 
pression des  plus  faibles  ;  il  a  réprouvé  la  lutte  des 
classes,  la  considérant  comme  une  barbarie  et  il  a 
donné  son  opinion  sur  le  pacifisme. 

Reprenant  la  phrase  lapidaire  de  M.Joseph  Caillaux, 
président  du  Conseil,  il  a  dit,  tout  d'abord,  que  lorsque 
le  chef  du  gouvernement  avait  déclaré  qu'il  voulait 
gouverner  avec  autorité  il  n'avait  prétendu  ni  imposer 
ses  idées,  ni  chercher  de  mesquines  satisfactions,  mais 
donner  de  la  force  aux  idées  et  aux  lois  républicaines, 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  transgresser. 

Au  sujet  des  rapports  entre  employés  et  employeurs, 
l'ancien  maire  de  Lyon  s'est  exprimé  ainsi:  «  La  grève, 
c'est  un  fait,  ce  n'est  pas  un  droit.  C'est  le  plus  souvent 
un  malheur,  quelque  chose  comme  une  guerre  ou  une 
catastrophe  atmosphérique.  Mais  si,  en  théorie,  nul 
ne  peut  empêcher  un  homme  qui  travaille  de  chômer, 
en  pratique,  je  déclare  que  les  fonctionnaires  des  ser- 
vices publics  et  de  l'Etat  ne  peuvent  pas  avoir  le  droit 
moral  de  quitter  leur  service.  » 

Le  ministre  a  ensuite  fait  la  comparaison  entre  la 
situation  privilégiée  des  fonctionnaires  et  la  situation 
incertaine  des  travailleurs.  L'homme  isolé,  a-t-il  dit, 
a  le  droit,  en  apparence,  de  tout  faire,  à  condition  que 
ses  actes  ne  soient  pas  nuisibles  à  autrui.  Il  faut  donc 
affirmer  que  la  liberté  n'est  pas  tout,  qu'il  y  a  des  obli- 
gations et  des  devoirs.  Il  faut  que  ceux  qui  sont  fonc- 
tionnaires se  considèrent  comme  les  serviteurs  de  la 
nation  tout  entière. 

M.  Augagneur  a  flétri  avec  la  dernière  énergie  le 
sabotage  et  la  chasse  aux  «  renards  ».  Puis  après  avoir 
exprime  la  nécessité  de  défendre  l'école,  il  a  fait  cette 
déclaration  sur  les  rapports  entre  peuples  : 

Nous  pensons  qu'un  pays  ne  peut  poursuivre  ses  destinées 
que  s'il  n'a  rien  à  redouter  des  agressions  des  autres  peuples. 
Un  grand'  courant  de  pacifisme  entraîne  le  monde,  et  je  suis 
convaincu  que  les  conflits  entre  peuples  deviendront  chaque 
jour  plus  rares  et  plus  difficiles,  mais  bien  imprudents  se- 
rinent ceux  qui  affirmeraient  que  jamais  ces  conflits  ne 
pourraient  se  produire;  quand  on  sait  à  combien  peu  de 
chose  tient  la  paix  européenne,  on  est  persuadé  que  la  plus 
grande  imprudence  pour  un  pays  serait  de  rester  sans  forces 
et  sans  armes  en  présence  de  ceux  qui  ont  conservé  leur 
puissance  militaire.  Aussi  le  gouvernement  n'a-t-il  pas  hé- 
sité à  ouvrir  des  enquêtes  judiciaires  contre  certains  indivi- 
dus fauteurs  des  propagandes  antimilitaristes. 

On  peut,  au  point  de  vue  philosophique,  déclarer  que 
toutes  les  opinions  sont  libres,  que  l'on  peut  tout  écrire 
sur  l'antimilitarisme,  mais  lorsque  l'antimilitarisme  prend 
une  autre  forme,  lorsqu'il  sort  du  domaine  spéculatif  pour 
entrer  dans  la  réalité,  lorsqu'on  envoie  de  l'argent  aux  sol- 
dats pour  les  faire  déserter,  un  gouvernement  qui  ne  sévi- 
rait pas  ferait  preuve  d'une  faiblesse  presque  criminelle. 

Nous  proclamons  donc  hautement  la  nécessité  du  devoir 
militaire,  pour  sauvegarder  notre  dignité  et .  notre  indépen- 
dance. 

Le  ministre  a  terminé  en  invitant  à  l'union  toutes 
les  fractions  du  parti  républicain.  Son  discours  a  été 
gemment  interrompu  par  les  applaudissements. 


d'armée  qui  devaient  avoir  lieu  (Ier  et  6*  corps,  dans  la 
région  de  Noyon-Soissons,  faisant  valoir  que  les  troupes, 
dans  leurs  mouvements,  deviendraient  les  plus  actifs  agents 
de  propagation  de  la  maladie  dans  les  régions  encore  in- 
demnes. 

Le  conseil  s'est  préoccupé  d'assurer  l'application  des  arti- 
cles 147  à  150  de  la  loi  de  finances  du  13  juillet  1911  concer- 
nant l'organisation  du  contrôle  de  l'exécution  du  budget 
dans  les  ministères,  et  l'application  de  l'article  142  de  cette 
loi  relatif  au  règlement  d'administration  publique  à  inter- 
venir pour  déterminer  le  nombre  et  la  nature  des  emplois  à 
prévoir  pour  chaque  cabinet  de  ministre  et  de  sous-secré- 
taire d'Etat. 

wv  M.  Joseph  Caillaux,  président  du  Conseil,  s'est  rendu 
le  27  août  à  Mamers  où  il  a  visité  le  concours  agricole.  Un 
banquet  de  cent  cinquante  couverts  a  été  offert  en  son  hon- 
neur. A  l'issue  du  banquet,  M.  Caillaux  a  prononcé  une  brève 
allocution  dans  laquelle  il  a  fait  allusion  à  la  politique  géné- 
rale et  aux  négociations  franco-allemandes  dans  les  termes 
suivants  : 

«  A  vous  qui  me  connaisse/-  depuis  longtemps,  mes  chers 
amis,  j'ai  à  peine  besoin  de  dire  que  vous  pouvez  pleinement 
compter  sur  le  gouvernement  que  je  préside  pour  vous  assu- 
rer l'ordre  à  l'intérieur. 

«  Vous  savez  aussi  que  tous  nos  efforts,  tous  mes  efforts 
tendront  au  maintien  de  la  paix,  de  la  paix  avec  honneur 
s'entend,  de  la  paix  qui  préserve  avec  un  soin  jaloux  la  di- 
gnité, les  droits,  les  intérêts  essentiels  de  la  France.  » 

wv  M.  Jules  Cambon,  ambassadeur  de  France  à  Berlin, 
a  quitté  Paris  hier  soir  pour  rejoindre  son  poste. 

wv  Le  Journal  officiel  du  81  août  a  publié  le  rapport 
général  sur  les  résultats  de  l'inspection  du  travail  en  1910, 
ainsi  que  sur  les  faits  relatifs  à  l'exécution  des  lois  protec- 
trices du  travail  des  enfants. 


wv  Les  ministres  se  sont  réunis  vendredi  dernier, 
25  août,  en  conseil  de  cabinet,  au  ministère  de  l'Intérieur, 
sous  la  présidence  de  M.  Caillaux,  président  du  conseil. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  exposé  au  conseil 
l'état  des  pourpalers  entre  la  France  et  l'Allemagne  et  a  fait 
connaître  et  approuver  les  bases  générales  des  négociations 
qui  se  poursuivent. 

Le  ministre  des  Beaux-Arts  a  rendu  compte  des  premiers 
résultats  de  l'ea quête  administrative  prescrite  à  la  suite  du 
vol  récent,  au  Louvre,  de  la  Joconde  de  Léonard  de  Vinci, 
et  qui  se  poursuit. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  entretenu  le  conseil  des  modi- 
fications qu'il  a  du  apporter  au  plan  d'ensemble  des  grandes 
inanu-uvres  de  11*1 1 . 

L'exlonsion  de  la  fièvre  aphteuse  dans  les  départements  du 
Nord  et  de  l'Aisne  a  déterminé  les  préfets  de  ces  départe- 
ments à  demander  le  déplacement  des  grandes  manoeuvres 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE 

(Suite)  (1) 


I. 


L'INDE 


Agriculture 

L'agriculture  a  toujours  été  la  principale  indus- 
trie de  l'Inde.  Voici,  en  1908-1909,  comment  se 
répartissaient  les  principales  cultures  :  riz,  75  mil- 
lions 800.536  acres;  blé,  21.198.764  acres;  autres 
céréales  et  légumes,  102.837.820  acres;  canne  à 
sucre,  2.254.067  acres;  thé,  520.487  acres;  coton, 
12. 958. 971  acres;  graines  oléagineuses,  14.105.598 
acres  ;  indigo,  286.854  acres;  tabac,  953.712  acres. 

En  dehors  du  coton,  les  autres  textiles  occupent 
une  superficie  de  3.558.171  acres,  dont  2.835.40! 
acres  pour  le  jute;  enfin,  les  plantations  de  café 
couvrent  97.096  acres. 

Le  tableau  suivant  donne  l'importance  des  ré- 
coltes indiennes  pour  les  deux  dernières  années 
connues  : 

Les  récoltes  dans  l'Inde  en  1906-1907  et  1907-190$ 
1906-1907  1907-1908 


Riz  

Coton  

Blé  

Jute  ..... 

Navette  et  mou- 
tarde  

Craine  de  lin.:. . 


Frtïïr 


Acres 
54.157.600 
22.329.000 
29.212.f300 
3.482.900 

6.898.100 
8.748.200 


Tonnes 
21.387.200 
881.000 
8.491.700 
1.H44.000 

LJ0B8.1O0 
425.200 


Superficie 


Acres 
54.677.300 
21.630.000 
22.806.200 
.'i.974.: '.(10 

5. 200.  ssoe 
2.099.400 


Produc- 
tion 


Tonnes 
18.96O.600 
557.500 
6.104.200 
1.753.100 

668.000 
163.200 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  uu"  1020 
et  1021. 
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L'importance  de  la  production  agricole  de  l'Inde 
est  liée  intimement  à  la  quantité  plus  ou  moins 
grande  des  pluies,  la  structure  massive  de  ce  pays 
laissant  une  bonne  partie  du  territoire  exposée  à  la 
sécheresse.  Or,  une  mauvaise  récolte  peut  occa- 
sionner des  famines  dont  l'histoire  nous  a  donné 
malheureusement  jusqu'ici  trop  d'exemples.  Aussi 
ne  saurait- on  s'étonner  qu'on  se  soit  efforcé  de 
pouvoir  prévenir  de  telles  éventualités.  Des  som- 
mes considérables  ont  été  affectées  par  les  proprié- 
taires fonciers  à  la  construction  de  puits  et  de  ré- 
servoirs qui  augmentent  à  la  fois  le  rendement  et 
la  sécurité  de  leurs  récoltes.  De  son  côté,  le  gou- 
vernement, par  l'intermédiaire  d'un  service  de 
travaux  publics  parfaitement  organisé,  a  entrepris 
la  construction  d'un  grand  nombre  de  canaux 
d'irrigation,  dont  la  longueur,  avec  leurs  dériva- 
tions, atteint  aujourd'hui  58.000  milles  (93.000 
kilomètres)  et  qui  arrosent  une  superficie  de  22 
millions  d'acres. 

Ces  travaux  d'irrigation  peuvent  se  diviser  en 
deux  catégories  :  les  uns,  appelés  productifs, 
c'est-à-dire  pouvant  laisser  un  profit  représenté 
par  l'excédent  des  redevances  payées  par  les  agri- 
culteurs sur  l'intérêt  du  capital  déboursé  par  le 
gouvernement  ;  les  autres  sont  les  travaux  pure- 
ment protecteurs. 

Les  progrès  dans  la  construction  des  travaux 
d'irrigation  ont  été  particulièrement  rapides  durant 
la  dernière  décade,  grâce  aux  enseignements  pré- 
cieux fournis  par  la  «  commission  d'irrigation  » 
de  1901.  C'est  ainsi  qu'en  dix  ans  les  dépenses 
occasionnées  par  les  travaux  d'irrigation  productifs 
sont  passées  de  23  à  30  millions  de  livres  sterling. 

Depuis  1900,  les  récoltes  ont  été,  dans  l'ensem- 
ble, supérieures  à  la  moyenne,  malgré  le  faible 
rendement  de  1907-1908,  par  suite  de  la  grande 
sécheresse  qui  a  affecté  cette  même  année  toute  la 
partie  septentrionale  de  l'Inde.  La  progression  des 
recettes  fiscales  provenant  des  revenus  de  la  terre, 
qui  ont  progressé  en  dix  ans  de  17.500.000  liv.  st. 
à  21  millions,  peut  être  considérée  comme  un  indice 
de  la  prospérité  des  classes  agricoles. 

La  hausse  des  prix  des  produits  de  l'agriculture 
a  été  également  un  gros  avantage  pour  les  fer- 
miers indiens,  dont  beaucoup  cultivent  eux-mêmes 
leurs  terres;  et  comme  les  impôts  payés  à  l'Etat  ne 
peuvent  être  augmentés  qu'à  des  intervalles  assez 
éloignés,  il  en  est  résulté  pour  les  propriétaires  un 
bénéfice  qui  s'accroît  assez  rapidement.  C'est  ainsi 
que  dans  le  Pendjab,  par  exemple,  l'une  des  pro- 
vinces les  plus  prospères  de  l'Inde,  la  valeur  vé- 
nale des  terrains  de  culture  est  passée,  en  l'espace 
d'une  dizaine  d'années,  de  5  liv.  st.  à  7  liv.  st. 
l'acre,  ce  qui  représente  une  augmentation  de 
40  0/0. 

Industrie  et  Mines 

Le  bon  marché  de  la  main-d'œuvre  ne  pouvait 
manquer  de  stimuler  fortement  le  développement 
de  l'industrie,  notamment  pour  les  branches  qui 
trouvent  dans  le  pays  même  la  matière  première 
dont  elles  ont  besoin.  Ainsi  s'expliquent  en  parti- 
culier les  progrès  réalisés  par  les  filatures  de  coton, 
dont  le  nombre  s'est  élevé,  de  1901  à  1909,  de  194 
à  232;  dans  la  même  catégorie  d'industries,  le 
nombre  des  métiers  à  tisser  est  passé  de  41.000  à 
74.000,  et  le  nombre  des  broches,  de  5  millions  à 
0  millions,  tandis  que  le  nombre  des  ouvriers 
occupés  dans  cette  branche  industrielle  a  progressé 
de  156.000  à  236.000.  Le  poids  du  fil  produit  s'est 
élevé,  pendant  le  même  temps,  de  353  millions  à 


658  millions  de  lbs,  et  celui  des  articles  tissés,  de 
99  millions  à  192  millions  de  lbs. 

Depuis  1901,  le  nombre  des  filatures  de  jute  est 
passé  de  36  à  52;  celui  des  métiers  à  tisser,  de 
15.000  à  30.000;  celui  des  broches,  de  317.000 
à  607.000,  et  celui  des  ouvriers,  de  111.000 
à  192.000. 

Signalons  encore  cinq  grandes  manufactures  où 
l'on  travaille  la  laine,  avec  800  métiers  et  30.400 
broches;  neuf  papeteries,  employant  4.790  ou- 
vriers et  ayant  produit  57  millions  de  lbs  de, 
papier  en  1909. 

En  comprenant  toutes  les  industries,  le  nombre 
des  usines  inspectées  est  passé,  en  moins  de  dix 
ans,  de  1.250  à  plus  de  2.000,  et  le  nombre  des 
ouvriers  occupés  dans  ces  usines,  de  514.000 
à  730.000. 

Le  tableau  suivant  donne,  par  groupes,  le  nom- 
bre et  le  capital  versé  dès  principales  Sociétés 
anonymes  existant  en  mars  1909  : 

Nombre  et  capital  versé  des  principales  Sociétés  anonymes 
existant  dans  l'Inde  en  mars  1909 

Catégories 


Nombre 
de  Sociétés 

Capital  versé 

(En  roupies) 

596 

75.556.811 

26 

32  648.556 

625 

76.136.494 

137 

33.713.051 

122 

f>2.892.358 

218 

142.173.735 

34 

59.548.375 

14 

9.081.168 

21 

6.561.685 

Banques  et  assurances  

Chemins  de  fer  et  tramways  

Commerce  

Plantations  de  thé  

Charbonnages  

Manufactures  de  cotoa  

—         de  jute  

Manufactures    de   laine,  soie, 

chanvre,  etc  

Sucreries  

Il  peut  être  intéressant  de  signaler  ici  une  loi 
récente,  le  Factories  Act,  qui  a  contribué  à  amé- 
liorer beaucoup  les  conditions  du  travail  dans  les 
usines  ;  cette  loi  réglemente  la  durée  du  travail, 
interdit  l'emploi  des  enfants  plus  de  7  heures  et 
des  femmes  plus  de  11  heures  par  jour  et  limite  à 
12  heures,  pour  tout  le  monde,  la  durée  du  tra- 
vail dans  les  établissements  textiles  ;  elle  pres- 
crit un  intervalle  journalier  de  repos,  un  repos 
hebdomadaire  d'un  jour  et,  d'une  façon  générale, 
rend  plus  douces  et  plus  salubres  les  conditions 
de  travail  pour  l'ouvrier. 

L'industrie  minière  a  pris  également  une  cer- 
taine ampleur  durant  ces  dernières  années  ;  de 
1901  à  1909,  la  valeur  totale  des  principaux  pro- 
duits miniers  extraits  dans  l'Inde  s'est  élevée  de 
4.500.000  liv.  st.  à  7  millions  1/2  de  livres  ster- 
ling. Le  tableau  ci-après  donne  la  répartition  de  la 
production  minérale  indienne  pour  les  deux 
dernières  années  connues  : 

La  production  minérale  de  l'Inde  en  1908  et  1900 
(En  livres  sterling) 
Désignation 


Houille  

Or    

Pétrole  

Sel  

Minerai  de  manganèse. . . 

Nitrate  de  potasse  

Mica  

Jade  

Rubis,  saphirs,  spinelles. 

Graphite  

Minerai  d'élain  

Minerai  de  for  

Chromite  

Magnésite  

Diamants  

Ambre  

Totaux  


1908 

1909 

3.356.209 

2  779.865 

2.177.847 

2.204.866 

702.009 

910.172 

522.794 

453.630 

498.269 

508. 483 

292.7:»8 

296.8% 

139.513 

158.199 

74.402 

84.450 

47.954 

58.649 

14.365 

10.529 

11.015 

9.645 

15.149 

16.563 

6.338 

5.767 

2.009 

196 

940 

1.089 

S64 

287 

7.861.935  . 

7.499.228 

2:4 
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La  diminution  de  la  valeur  de  la  production  mi- 
nérale que  l'on  observe  en  1909  n'est  pas  due, 
comme  le  signale  le  rapport  du  directeur  des  re- 
cherches géologiques  de  l'Inde  auquel  nous  em- 
pruntons ces  chiffres,  à  un  ralentissement  de 
l'activité  des  mines,  mais  à  une  production  anor- 
male de  houille  en  1908,  conséquence  de  la  spé- 
culation. 

En  ce  qui  concerne  en  particulier  la  production 
de  la  houille,  elle  est  passée  de  6.6S5.000  tonnes 
en  1901  à  11.870.000  tonnes  en  1909,  tandis  que 
le  nombre  des  ouvriers  a  progressé  de  95.000 
à  120.000. 

Commerce  extérieur 

Les  chiffres  que  nous  venons  d'examiner  mon- 
trent que  l'industrie  a  fait  des  progrès  rapides 
dans  l'Inde  au  cours  des  dix  dernières  années. 
Cependant,  elle  est  encore  relativement  fort  peu 
importante,  pour  un  pays  de  plus  de  300  millions 
d'habitants. 

D'ailleurs,  nous  l'avons  vu,  c'est  l'agriculture 
qui  est,  et  restera  sans  doute  pendant  longtemps 
encore,  la  principale  ressource  de  l'Inde,  et  les  sta- 
tistiques du  commerce  extérieur  reflètent  natu 
rellement  ce  caractère  principalement  agricole. 

Voici  d'abord,  par  catégories  d'articles,  les  im- 
portations et  les  exportations  en  1909-1910  : 

Importations  et  exportations  de  l'Inde  en  1909-1910 

(Eq  roupies) 

Catégorie 


Importations 

Exportations 

3.465.952 

1.948.677 

189.585.745 

400.376.306 

26 J. 342. 310 

11.071.053 

37.641.425 
33.484.137 
47.967.699 

440.544.636 
23.814.218 

133.726.357 

112.601.746 
12.086.416 
834.6*4.464 
293.367. 205 
1.646.901 
85.589.415 

1.170.575.479 

1.843.372.183 

Animaux  vivants  

Produits  d'alimentation  et 
boissons  

Métaux  et  articles  métalli- 
ques manufacturés  

Produits  chimiques  et  phar- 
maceutiques  

Huiles  

Matières  premières  

Filés  et  textiles  

Vêtements  1  

Autres  articles  

Totaux  


Ces  chiffres  ne  s'appliquent  qu'aux  importations 
et  exportations  effectuées  pour  le  compte  de  parti- 
culiers. Il  convient  d'y  ajouter,  pour  avoir  le  chif- 
fre total  du  commerce  extérieur  indien, 374.260.735 
roupies  d'importations,  et  63.933.303  roupies  d'ex- 
portations pour  le  compte  du  Trésor,  ce  qui  donne 
respectivement  1.544.836.214  roupies  d'importa- 
tions et  1 .941 .191  839  roupies  d'exportations. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  la  marche 
du  commerce  extérieur  depuis  1900  : 

Le  commerce  extérieur  de  l'Inde,  de  1900  à  1910 
(En  millions  de  roupies) 


Années 
finissant 
le 

31  mars 

Importations 

Exportations 

Parti- 
culiers 

Tré- 
sor 

Total 

Parti- 
culiers 

Tré- 
sor 

Total 

1900  

707.1 

209.6 

916.7 

1.089.8 

79.5 

1.169.3 

1901  

702.8 

164.6 

927.4 

1.073.7 

74.7 

1.148.4 

815.2 

196.5 

1.011.7 

1.244.6 

84. 6 

1.329.2 

1903  

787.9 

2Ï2.5 

1.040.4 

1.288.1 

88.1 

1.376.2 

v.m  

X48.2 

319.4 

1.167.6 

1.529.6 

81.  r, 

1.611.1 

1906  

960.8 

330.3 

1.297.1 

1.575.0 

79.8 

1  654.8 

1906  

1.030.8 

209.2 

1.240.0 

1.617.1 

04.5 

1.681.6 

1907  

1.083.1 

272.0 

1.'  :.-).-,.  l 

1.769.2 

57.1 

1.826.3 

1908  

1.298.9 

328.2 

1.627.1 

1.773.6 

54.4 

1  828  0 

1909  

1 .212.7 

220.3 

1.439.0 

1-580.8 

59.5 

1 ,589.8 

1910  

1.170.0 

374.3 

1.544.9 

1.877.2 

03.0 

1.941.1 

La  progression  que  l'on  observe  à  la  fois  aux 
importations  et  aux  exportations  a  été  interrom- 
pue en  1908-1909;  ce  fléchissement  est  dû,  pour 
une  part,  aux  mauvaises  récoltes  de  cette  année-là 
dans  l'Inde  et,  en  outre,  à  la  dépression  générale, 
conséquence  de  la  crise  financière  américaine  de 
1907,  qui  a  affecté  le  commerce  du  monde  entier. 

Les  importations  de  l'Inde  consistent  surtout  en 
produits  manufacturés  et,  notamment,  en  coton- 
nades, qui  sont  fournies  par  l'Angleterre.  La  va- 
leur des  importations  d'articles  de  coton  manufac- 
turés est  passée,  pendant  les  dix  dernières  années, 
de  18  millions  de  livres  sterling  à  26  millions  et 
celle  des  filés  de  coton  de  1.700.000  liv.  st.  à  plus 
de  2  millions  de  livres  sterling. 

Durant  la  même  période,  les  importations  de  lai- 
nages se  sont  élevées  de  1.400.000  liv.  st.  à  plus  de 
2 millions  et  les  importations  de  soie,  brute  et  ma- 
nufacturée, de  1.800.000  liv.  st.  à  2.300.000. 

Les  importations  de  métaux  et  articles  métalli- 
ques manufacturés  se  sont  également  accrues,  ce 
qui  montre  bien  les  progrès  de  l'industrie  :  ainsi, 
le  matériel  de  chemins  de  fer  a  progressé  de  moins 
de  1  million  de  livres  sterling  à  près  de  3  millions; 
en  même  temps,  les  importations  de  fer  et  d'acier 
sont  passées  de  3  millions  à  6  millions  de  livres 
sterling,  celles  des  machines  et  des  moulages  de 
1.500.000  liv.  st.  à  3  millions.  Les  importations  de 
sucre  ont  aussi  fortement  augmenté,  ce  que  l'on 
peut  considérer  comme  un  indice  de  l'accroisse- 
ment de  prospérité. 

Les  exportations  de  l'Inde  portent  surtout  sur 
les  produits  agricoles,  bien  que,  conséquence  des 
progrès  industriels,  les  exportations  d'articles 
manufacturés  soient  en  augmentation  constante  ; 
aussi  s'explique-t-on  facilement  que  le  chiffre  en 
soit  variable,  parallèlement  aux  résultats  plus  ou 
moins  satisfaisants  des  récoltes. 

Néanmoins,  comme  nous  l'avons  fait  observer 
déjà,  l'extension  des  travaux  d'irrigation  et  l'ap- 
plication de  procédés  de  culture  modernes  contri- 
buent à  accroître  le  rendement  et  à  donner  aux  ré- 
coltes une  sécurité  plus  grande. 

Voici,  pour  1901  et  1910,  quelques  chiffres  com- 
paratifs qui  permettent  de  se  rendre  compte  du 
développement  des  exportations  de  quelques-uns 
des  principaux  produits  : 

Exportations  des  principaux  produits  indiens 

en  1901  et  1910 
(En  livres  sterling) 


Produits 

1901 

1910 

7.000.000 
3.000.000 
7.000.000 
5.000.000 
8.000.000 
6.000.000 
6.000.000 

22.000.000 
6.000.000 

10.000.000 

11.000.000 
9.000.000 

17.000.000 
8.000.000 

La  valeur  des  exportations  de  riz  a  atteint 
15  millions  de  liv.  st.  en  1910,  contre  9  millions  de 
livres. sterling  en  1901.  Quant  au  blé,  dont  l'expor- 
tation, à  la  suite  d'une  année  mauvaise,  avait  été 
négligeable  en  1901,  les  quantités  expédiées  à 
l'étranger  en  1 910  se  sont  élevées  à  12.163.000  liv.  st. 

La  part  du  Royaume-Uni,  qui  était,  en  1901, 
de  56.6  0/0  pour  les  importations  et  de  35.8  0/0 
pour  les  exportations,  a  passé,  en  1910,  à  44.6  0/0 
pour  les  importations  et  à 33. 1  0/0  pour  les  expor- 
tations. 
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Transports  et  Communications 

Dans  un  territoire  aussi  étendu  que  celui  de 
l'Inde,  on  conçoit  l'importance  que  présentent, 
pour  les  échanges,  la  facilité  et  la  rapidité  des 
moyens  de  transport.  Aussi  le  gouvernement 
n'a-t-il  rien  négligé  pour  accroître  les  communica- 
tions et  en  particulier  pour  développer  le  réseau 
des  chemins  de  fer.  La  longueur  des  voies  ferrées 
en  exploitation,  qui  était  de  28.664  kilomètres  en 
1892,  arrivait  à  40.760  kilomètres  en  1901  pour 
atteindre  50.667  kilomètres  en  1909. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  le  dévelop- 
pement des  voies  ferrées  et  le  résultat  de  leur 
exploitation  pendant  la  dernière  décade  : 

Résultats  d'exploitation  des  Chemins  de  fer  de  l'Inde, 
de  1901  à  1910 


Années 


1901. 
190  i. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


Lon- 
gueur 
exploi- 
tée 


Kilom. 
40.760 
41.670 
43.203 
44.352 
45.526 
46.817 
48.286 
49.197 
50.667 
51.647 


Recettes 
brutes 


Mit] 
336.038 
339.269 
360.082 
396.691 
416.992 
441.358 
473.050 
448.269 
470  638 
511.422 


Dépenses 
d'exploi- 
tation 


Recettes 
nettes 


liers  de  rou 
157.245 
167.049 
171.109 
187.885 
199.533 
220.221 
243.232 
270.025 
263.848 
271.572 


pies 
178.793 
172.220 
188.973 
208.806 
217.459 
221.137 
229.818 
178.244 
206.790 
239.850 


Coeffi- 
cient 
d'exploi- 
tation 


46.79 
49.24 
47.52 
47.36 
47.85 
49.89 
51.42 
60.24 
56.06 
53.10 


Malgré  le  bon  marché  des  tarifs  de  transports 
par  voie  ferrée,  le  gouvernement  retire  de  l'exploi- 
lation  des  chemins  de  fer  un  bénéfice  appréciable. 
En  effet,  le  pourcentage  des  bénéfices  nets  sur  le 
capital  dépensé  a  été  de  5.33  0/0  en  moyenne  pour 
les  dix  dernières  années,  alors  que  le  taux  d'inté- 
rêt alloué  par  l'Etat  à  sa  dette  de  chemins  de  fer 
s'établit  seulement  à  3.36  0/0. 

Signalons,  en  terminant  ce  chapitre,  que  le 
nombre  des  voyageurs  transportés  a  été,  en  1910, 
de  371.580.000,  tandis  que  le  trafic  des  marchan- 
dises a  atteint  65.600.000  tonnes. 

La  navigation  maritime,  qui  constitue  encore  à 
l'heure  actuelle,  dans  les  relations  commerciales 
de  l'Inde  avec  l'étranger,  le  trait  d'union  le  plus 
important,  est  naturellement  fort  active-.  En 
1909-1910,  il  est  entré,  dans  les  ports  indiens,  4.080 
navires,  jaugeant  7.275.071  tonneaux  (dont  2.395 
navires  jaugeant  5.693.703  tonneaux  battant  pa- 
villon anglais),  et  il  en  est  sorti  3.962  navires, 
jaugeant  7.322.020  tonneaux  (dont  2.327  navires 
avec  5.660.314  tonneaux  battant  pavillon  britan- 
nique). 

Au  point  de  vue  de  la  valeur  des  marchandises 
(importations  et  exportations  réunies),  c'est  le 
port  de  Calcutta  qui  est  le  plus  important,  avec 
1.165.085.514  roupies  en  1909-1910;  les  autres 
principaux  ports  sont  :  Bombay,  950.742.093  rou- 
pies; Karrachi,  318.985.243  roupies;  Rangoun, 
227.181.652  roupies;  Madras,  137.445.679  rou- 
pies; Tuticorin,  52.553.764  roupies. 

Pour  terminer  ce  chapitre  des  communications, 
signalons  qu'il  existait  dans  l'Inde,  en  1910, 
64.395  bureaux  postaux.  Dans  l'année  fiscale 

?/om^eJo  ?X  mars  1910'  n  a  été  manipulé 
8-j3.9//.5o3  lettres,  cartes -lettres  et  mandats 
postaux;  51.395.989  imprimés;  6.142.232  échan- 
tillons et  52.407.534  colis  postaux.  Les  recettes 
postales  ont  atteint  28.916.324  roupies  et  les  dé- 
penses 28.792.485  roupies. 


On  y  trouve  en  outre  7.225  bureaux  télégra- 
phiques, avec  462.210  kilomètres  de  fils  et  117.048 
kilomètres  de  lignes  ;  les  recettes  ont  atteint,  en 
1910,  12.119.219  roupies  et  les  dépenses  12.112.784 
roupies. 

[A  suivre.)  Edmond  Thrrt. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 
DE    F»  A  RIS    A.  ORLÉANS 


L'exercice  1910  de  cette  Compagnie  n'a  pas  été  des 
plus  favorables,  par  suite  des  circonstances  défavo- 
rables qui  ont  influencé  les  résultats  financiers  de  l'ex- 
ploitation. Dès  le  mois  de  janvier,  en  effet,  alors  que 
les  recettes  étaient  en  pleine  progression,  une  crue 
exceptionnelle  de  la  Seine,  supérieure  à  toutes  celles 
qui  étaient  survenues  depuis  plus  d'un  siècle,  a  jeté 
une  grave  perturbation  dans  les  services  de  la  région 
de  Paris.  La  submersion  des  voies,  d'abord  entre  les 
gares  du  quai  d'Orsay  et  d'Austerlitz,  puis  entre  les 
gares  d'Austerlitz  et  de  Juvisy,  a  amené  la  Direc- 
tion à  arrêter  la  circulation  des  trains  successivement 
sur  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  sections  et  à  procéder  à 
une  organisation  provisoire.  Cette  situation  troublée, 
qui  a  duré  six  semaines,  a  nécessairement  porté  une 
sérieuse  atteinte  aux  recettes  de  grande  et  de  petite 
vitesse.  D'autre  part,  en  même  temps  que  cet  amoin- 
drissement de  recettes,  la  Compagnie  a  eu  à  subir  une 
forte  augmentation  de  dépenses  nécessitée  par  la  re- 
mise en  état  des  installations  et  du  matériel  endom- 
magés par  l'inondation. 

Quelques  mois  plus  tard,  dès  le  début  de  l'été,  on 
pouvait  prévoir  que  l'année  1910  serait  déplorable  pour 
l'agriculture  et  que  la  pénurie  de  récoltes  serait  géné- 
rale. Les  faits  n'ont  que  trop  confirmé  cette  prévision, 
et  leurs  conséquences  financières  ont  été  particulière- 
ment lourdes  pour  un  réseau  tel  que  celui  de  la  Com- 
pagnie de  Paris  à  Orléans,  qui  trouve,  dans  les  pro- 
duits agricoles,  le  principal  aliment  de  son  trafic. 
Ensuite,  vers  la  fin  de  l'automne,  une  grande  crue  de 
la  Seine  se  produisit.  Si  elle  est  restée  au-dessous  du 
niveau  de  la  crue  de  janvier  et  n'a  submergé  aucune 
partie  des  voies,  elle  a  eu,  par  contre,  une  durée  plus 
longue  et  a  entraîné  des  dépenses  élevées  pour  l'épui- 
sement des  grandes  quantités  d'eau  qu'elle  introduisait 
sans  cesse,  par  infiltration,  à  l'intérieur  des  ouvrages 
de  la  Compagnie  dans  la  traversée  de  Paris.  Presque  à. 
la  même  époque,  survenait  une  des  crues  les  plus 
violentes  que  la  Loire  ait  subies,  et  la  grande  artère 
de  Paris  à  Nantes  était  coupée  par  les  eaux  entre  cette 
dernière  ville  et  Angers.  En  raison  de  la  persistance 
de  cette  crue  qui  a  duré  plusieurs  mois,  de  la  masse 
énorme  de  remblais  détruits  et  de  l'importance  des 
travaux  à  exécuter  pour  le  rétablissement  des  com- 
munications normales,  l'interruption  des  trains  entre 
Angers  et  Nantes  n'a  pris  fin  que  dans  le  courant  de 
janvier  1911.  Pour  assurer  la  continuité  des  transports 
pendant  cette  interruption,  il  a  fallu  recourir  à  l'em- 
ploi d'itinéraires  détournés  et  à  un  service  temporaire 
d'automobiles  sur  routes.  Ces  circonstances,  jointes  à 
la  nécessité  de  travaux  très  onéreux  pour  la  recons- 
truction des  parties  détruites  de  la  ligne,  —  travaux 
auxquels  vinrent  s'ajouter  les  opérations  urgentes 
rendues  nécessaires  par  les  pluies,  —  ont  constitué  un 
nouvel  élément  de  diminution  pour  les  recettes  et 
d'augmentation  pour  les  dépenses.  Mais,  en  même 
temps,  elles  ont  été  pour  la  Compagnie  une  nouvelle 
occasion  d  apprécier  les  qualités  de  son  personnel, 
dont  1  admirable  conduite  a  permis  de  réduire  au 
strict  minimum  la  durée  d'interruption  du  service 
normal. 

Il  faut  ajouter  que  l'immense  majorité  de  ce  même 
personnel,  fidèle  à  ses  traditions  de  dévouement  et  de 
discipline,  et  reconnaissant  d'ailleurs  les  importants 
sacrifices  consentis  par  la  Compagnie  en  faveur  de  ses 
agents,  est  restée  étrangère  au  mouvement  de  grève 
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(l'octobre.  Aussi  le  service  n'a-t-il  été  troublé  sur  au- 
cune ligne,  et  il  n'est  pas  un  seul  train  qui  n'ait  cir- 
culé chaque  jour  comme  en  temps  normal.  Cependant, 
la  grève  n'en  a  pas  moins  inlligé  de  grosses  pertes  de 
trafic  à  la  Compagnie,  d'abord  parce  que  les  appréhen- 
sions qu'elle  inspirait  au  public  ont  beaucoup  diminue 
le  nombre  des  voyageurs  pendant  cette  période,  ensuite 
parce  qu'il  a  été  nécessaire  de  refuser  toutes  les  mar- 
chandises à  destination  des  réseaux  fortement  atteints 
et,  qu'en  même  temps,  ces  réseaux  étaient  hors  d'état 
d'èxpédier  celles  à  destination  du  Paris-Orléans. 

En  somme,  la  situation  delà  Compagnie,  pour  l'exer- 
cice 1910  se  compare  comme  suit  à  la  précédente.  A 
noter  que  le  compte  de  garantie  comprend,  pour  1910, 
le6  lignes  à  voie  étroite  de  la  Corrè/.e  (95  kilomètres;, 
de  sorte  que  l'étendue  du  réseau  exploité  en  1910  au 
compte  de  la  garantie,  s'est  trouvé  porté  à  7.401  kilo- 
mètres à  savoir  :  7.078  kilomètres  à  voie  normale  et 
:)■>?,  kilomètres  à  voie  étroite. 

Exercices 
1909  1910 

Recettes  (En  francs) 
Reccite^  élu  trafic  et  recettes 

divVrses  du  -réseau  garanti.  278.568.275  66  278.862.164  64 

Recettes  du  réseau  garanti  sur  »  m*  -s*»  «m 

exercice  clos   2.741.270  55  2.814.442  32 

Ensemble   261.309.546  21  281. 676.607  01 

Lignes  exploitées  au  compte  ^ 

de  premier  établissement.  2.421.600  6o  2.810.978  72 

Tlltal                           283.731.146  86  284.487.585  73 

Dépenses 

Réseau  garanti.                      148  593.519  44  154.004.000  47 

Keseau  gaiari^.  .^.^  ^      i            5a  m  m  J» 

Lianes  exploitées  au  compte 

Se  premier  établissement..  1.984 .'895  29  2.341.261  97 

L       sva-  exercice  clos  18.928  73  20.091  16 

Total   152.030.293  99  156.730.191  78 

D'autre  part,  et  y  compris  les  chiffres  de  recettes  et 
de  dépenses  sur  les  exercices  clos,  la  liquidation  de 
l'exercice  1910,  rapprochée  de  celle  de  1909,  s'est 
effectuée  ainsi  : 

Exercices 
1909  1910 

Produits  (En  francs) 

Produit  net  réalisé  sur  le  ré- 

aS.3!™'?  131.282.194  39   127.307.768  36 
Moins  : 
Solde  déficitaire  des  exploi- 
tations annexes  (Chemins 

^'a^:..ng^.^"        214.286  91         117.882  02 
131 . 067 . 907  48   127 . 189 . 886  34 

Annuité  due  à  la  Compagnie 
:'.  raison  de  l'échange  de 

]T^^^V^      3.848.000   ,,      2.348/000  . 

Ensemble   133.415.Wl7  48    12a.53i.8XK  34 

Charges 
Charges  d'intérêt  et  d'amor- 
tissement du  capital-obli- 
uations,  moins  les  annuités 
dues  par  l'Etat  (12.771.503 

^mmt^7<Sém.     95.157.370  90     98.207.724  50 

Intérêt  et  amortissement  des 
aetions   9.638.905   »      9.639.855  » 

Droits  de  timbre  et  frais  du 

de-  obligations. . ...      2.157.374  49      2.192.722  82 

Intérêts  alloués  au  solde  cré- 
diteur des  comptes  divers 
pour  la  partie  de  ce  solde 
employée  à  couvrir  la  dé- 
pense des  approvisionne-  ,  ' 

in^ntH  !  !   644 . 190  94         921 .254  54 

Prélèvement  réservé  au  divi-  •  M 

deiido  proprement  dit   2*. 600.000  ■>    24.600.ooo  » 

Sommes  égales   132. 107.841  «8   ptr,.5K1.55fi  86 


Les  charges  n'ayant  atteint,  en  1909,  que  132.197.841 
francs  53,  contre  un  montant  de  produits  de  133  mil- 
lions 415.907  fr.  48,  il  était  resté  un  excédent  de  1  mil- 
lion 218.Û66  fr.  15  à  reverser  au  Trésor.  H  n'en  a  pas  été 
de  même  en  1910.  Les  produits  ne  s'étant  élevés  qu'à 
129.537.880  fr.  34  et  les  dépenses  s'étant  chiffrées  par 
135.501.556  fr.  80,  le  déficit,  dû  en  partie  à  des  causes 
accidentelles,  a  atteint  6.023.670  fr.  52,  somme  que  la 
Compagnie  a  dû  demander  au  Trésor  à  titre  de  garan- 
tie d'intérêt,  alors  que  pendant  douze  années  consécu- 
tives elle  avait  pu,  sur  les  excédents  de  son  exploita- 
tion, rembourser  au  Trésor  des  sommes  atteignant  au 
total  près  de  40  millions.  Ace  propos  mentionnons  que 
les  profits  que  l'exploitation  du  réseau  a  procurés  à 
l'Etat  en  1910  tant  par  les  impôts  qu'il  a  perçus  que 
par  les  économies  qu'il  a  réalisées  sur  divers  services 
publics,  représentent  un  montant  de  53.872.000  fr.  Le 
détail  de  ces  profits  évalués  sur  les  bases  fixées  par 
l'Administration  elle-même,  rapproché  de  celui  de 
l'exercice  précédent,  s'établit  comme  suit  : 

Exercices 
1909  "Ï910 

(En  francs) 

Impôts  Sur  les  transports   17.465.00<!>  17.575.000 

Impôts  sur  les  titres   9.866.>«00  9.992.000 

Taxes  diverses  sur  les  matières 
imposables  créées  par  les  chemins 

de  fer    3.060.000  2.803.000 

Economies  obtenues  sur  le  service 
d'js  postes  et  télégraphes,  sur  le 
transport  des  militaires  et  marins, 
des  agents  des  contributions  indi- 
rectes «t  des  «douanes,  et  'du  ma- 
tériel de  guerre   24.276.000  23.502.000 

Totaux   54.667.000  53.872.000 

ouant  aux  sommes  dépensées  en  1910  en  faveur  des 
agents,  à  titre  d'allocations  diverses,  en  sus  des  traite- 
ments proprement  dits,  elles  se  sont  élevées  à  15  mil- 
lions 829.485  francs.  Dans  ce  total,  qui  représente  un 
supplément  d'environ  25  0/0  des  salaires,  ne  sont  pas 
comptés  certains  avantages  non  susceptibles  d'évalua- 
tion précise,  comme  les  facilités  de  circulation  libéra- 
lement accordées  aux  agents  et  à  leurs  familles,  ni  les 
congés  réglementaires  avec  solde  entière  qui,  à  eux 
seuls,  par  "l'application  du  repos  hebdomadaire,  repré- 
sentent actuellement  une  dépense  de  6.500.000  francs. 

La  répartition  des  profits  du  dernier  exercice  se  com- 
pare de  la  manière  suivante  avec  celle  des  bénéfices 
de  1909  : 

Sommes  réservées  aux  actionnaires 

 Exercices  

"~~  1909       "  1910 
-(En  francs) 

Intérêt  et  amortissement  des 

actions     9.633.905    »     9.639.855  » 

Prélèvement  fixe.   24.600.000   »   24  G00. 000  » 

Ensemble   34.238.905    -    34.239.855  » 

Correspondant  à  un  dividende 
de  56  francs  en  sus  de  l'amor- 
tissement. 

A  ajouter  : 
Prélèvement  sur  les  revenus 
des  immeublos   et  réserves 

•  léprndanl  du  domaine  privé.     1.800.000    »■     1.800.000  » 

Total   36.038.905   »    30.039.855  » 

A  déduire  : 
Ponr  aniovi  ièsemenl  du  capital- 
actions  2.785.000  «r.  en  1909 
et  2.869.500  fr.  en  1910.  et  pour 
paiement,  effectué  à  partir  du 
1  "octobre  19  19  et  T.UO,  d'une 
somme  de  80  francs  pnr  ac- 
tion de  capital  cl  de'ô  francs 
par  action  de  jouissance, 
soit  9>53.000  fr.  pour  1909 
H  '.1.770.355  fr.  pour  1910. 

Ensemble   12.038.905   ■>  12/639.855  w 

Soldes  disponibles   23.400.000  •»   23.400.000  » 
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Le  dividende  réparti  aux  actions  de  capital  pour 
l'exercice  1910  a  donc  été  tixé  à  59  francs  et  celui  des 
actions  de  jouissance  à  44  francs,  comme  pour  les  huit 
exercides  précédents.  Quant  au  coefficient  d'exploita- 
tion, qui  était  de  53.59  0/0  en  1909,  il  s'est  relevé  de 
près  de  2  0/0  en  1910. 

Le  capital  réalisé  en  1910,  pour  subvenir  à  l'aug- 
mentation du  matériel  roulant,  aux  travaux  compté 
mentaires  sur  l'ensemble  du  réseau,  aux  avances  à 
l'Etat  et  aux  contributions  de  la  Compagnie  pour  l'éta 
blissement  des  lignes  neuves,  s'est  élevé  à  94.151.593 
francs  50,  contre  111.0i0.280fr.98  en  1909  et  74.153.074 
francs  52  en  1908.  Ce  montant  a  été  obtenu  par  la  né- 
gociation de  195.048  obligations  3  0/0  des  séries  V  et 
U  au  pux  moyen  de  429  fr.  51  et  de  26.210  obligations 
2  1/2  0/0  de  là  série  F  au  prix  moyen  de  395  fr.  94. 
Le  prix  des  obligations  3  0/0  est  inférieur  de  1  fr.  40 
mais  celui  des  obligations  2  1/2  0/0  est  supérieur  de 
2  fr.  4?  aux  prix  moyens  d'émission  de  l'année  1909. 
Pendant  cette  même  année  1910,  la  Compagnie  a  rem- 
boursé, conformément  aux  tableaux  d'amortissement, 
74.809  titres  (5.739  actions  et  69.070  obligations)  pour 
un  capital  de  37.544.750  francs,  qui  porte  le  montant 
total  des  amortissements  depuis  l'origine  de  la  Com- 
pagnie à  745.878.250  francs,  à  savoir  :  pour  le  capital- 
actions,  77.191.000  fr.  ;  pour  le  capital-obligations, 
068,687.250  francs. 

En  1910,  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à 
Orléans  a  encore  poursuivi  la  réalisation  du  programme 
des  grands  travaux  reconnus  nécessaires  pour  le  per- 
fectionnement de  son  exploitation.  L'emploi' du  rail 
renforcé  a  été  étendu  sur  20  kilomètres  sur  les  diverses 
lignes  parcourues  par  les  nouvelles  machines,  et  la 
longueur  totale  renforcée  sur  l'ensemble  du  réseau 
s'élevait,  au  1C1  janvier  1911,  à2.1t>2  kilomètres  com- 
prenant la  totalité  de  la  ligne  de  Paris  à  Bordeaux  et 
la  plus  grande  partie  de  celle  d'Orléans  à  Limoges. 
Les  doublements  de  voies,  entrepris  au  cours  de  ces 
dernières  années,  ont  été  poursuivis  ;  le  quadruplement 
des  voies  a  été  réalisé  le  1er  juillet  1910  entre  Chama- 
rande  et  Etampes,  de  sorte  que  depuis  cette  date,  la 
section  de  Paris  à  Etampes  s'est  trouvée  desservie  par 
quatre  voies  principales  ;  les  grands  travaux  entrepris 
dans  les  principales  gares  ont  été  continués,  etc.  Enfin 
le  matériel  roulant  a  été  augmenté  de  75  locomotives 
de  grande  puissance,  de  75  tenders,  508  voitures  à 
voyageurs  et  590  fourgons  et  wagons  divers,  et  il  res- 
tait à  recevoir  sur  les  commandes  en  cours,  au  31  dé- 
cembre 1910,  55  locomotives,  35  tenders,  294  voitures  à 
voyageurs  et  1.517  fourgons  et  wagons  divers.  Après 
réception  delà  totalité  du  matériel  commandé,  l'effectif 
de  machines  de  grande  puissance  se  trouvera  porté  à 
690  unités  sur  un  total  de  1.975  machines  en  service, 
soit  35  0/0  de  l'effectif.  La  puissance  totale  de' ces 
machines  atteindra  880.460  chevaux,  soit  55  0/0  de  la 
puissance  totale  des  locomotives  de  la  Compagnie. 

Le  rapport  présenté  à  la  dernière  assemblé  générale, 
a  fait  allusion  aux  diverses  nouvelles  réglementations, 
relatives  au  personnel  des  chemins  de  fer  dont  .il  a  été 
tant  question  depuis  de  longs  mois,  et  il  a  observé,  à 
ce  propos,  que  le  Conseil  d'administration  s'attachait 
à  suivre  attentivement  toutes  les  questions  soulevées, 
avec  le  constant  souci  de  la  sauvegarde  des  intérêts 
des  actionnaires. 

A.  Lechenet. 


LE  CRÉDIT  AGRICOLE  EN  FRANCE 

Ses  Origines,  son  Essor,  son  Avenir 

Sons  ce  titre  notre  éminent  confrère  Henry  Sagnier, 
rédacteur  en  chef  du  Journal  d'Agriculture  pratique  (1), 
vient  de  publier  un  volume  des  plus  intéressants  que' 
tous  les  défenseurs  de  l'agriculture  devront  lire  et 
méditer. 

(1)  Un  volume  in-8°.  Librairie  agricole  de  la  Maison  rus- 
tique, Paris. 


Ce  volume  est  précédé  d'une  très  remarquable  lettre- 
pretace  de  l'honorable  M.  Jules  Méline,  sénateur  dés 
Vosges,  ancien  président  du  conseil  et  ministre  rie 
1  Agriculture,  document  que  nous  nous  faisons  un 
très  grand  plaisir  de  reproduire  in-extenso  car  il 
expose  admirablement  les  grandes  lignes  de  l'ouvrage 
de  M.  Henry  Sagnier  et  en  consacre  les  conclusions. 

Mon  cher  Sagnier, 

J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  l'étude  à  la  fois  si  approfon- 
die et  si  suggestive  que  vous  venez  de  faire  des  origines  du 
crédit  agricole  mutuel  en  France  et  des  résultats°  qu'il  a 
donnés  jusqu'à  ce  jour. 

.  Personne  n'était  plus  en  état  que  vous  de  reconstituer 
l'histoire  de  cette  vaste  organisation,  si  complexe  et  si  délicate  ; 
vous  avez  assisté  à  son  enfantement,  et,  après  y  avoir  tra- 
vaillé avec  ardeur, vous  n'avez  pas  cessé  d'en  suivre  la  mar- 
che et  le  développement  avec  une  attention  soutenue  et  une 
vigilance  toujours  en  éveil.  Rien  ne  prouve  mieux  votre  sol- 
licitude pour  l'œuvre  dont  vous  avez  été  un  des  premiers 
artisans  que  le  nouvel  effort  que  vous  tentez  aujourd'hui 
pour  empêcher  qu'elle  ne  sorte  de  sa  voie  véritable. 

Votre  travail  aura  un  premier  avantage  :  ce  sera  de  faire 
revivre  le  passé  et  de  rétablir  la  vérité  historique,  un  peu 
trop  négligée,  sur  les  origines  du  crédit  agricole,  en  dégageant 
avec  précision  les  idées  maîtresses  qui  ont  présidé  à  son 
organisation  en  France.  Les  jeunes  générations  qui  ont  trouvé 
le  problème  résolu  s'imaginent  volontiers  qu'elles  ont  tout 
fait  et  que  le  crédit  agricole  est  sorti  un  beau  jour,  tout  armé, 
du  cerveau  de  Jupiter.  Eh  bien  !  non,  il  est  juste  de  rappe- 
ler que  la  question  de  savoir  sur  quelles  bases  il  convenait 
pour  la  France,  d'organiser  le  crédit  agricole  a  été  pendant 
vingt  ans  une  des  plus  controversées,  des  plus  épineuses,  et 
qu'il  n'en  est  pas  dont  la  solution  ait  exigé  une  plus  longue 
élaboration. 

Je  conviens  volontiers,  sans  fausse  modestie,  que  j'ai  con- 
sacré dix  ans  de  ma  vie  à  la  recherche  du  meilleur  des  sys- 
tèmes, parce  que  je  considérais  que  l'avenir  de  l'agriculture 
en  dépendait  ;  vous  montrez  excellemment  par  quelles  éta- 
pes on  a  dû  passer,  après  quelles  séries  de  tâtonnements  et 
d'éliminations  on  a  fini  par  arriver,  à  force  de  creuser  Le 
sujet,  à  la  solution  juste  et  vraie,  à  celle  qui  était  la  mieux 
appropriée  à  la  constitution  de  notre  prospérité  agricole  et 
aux  habitudes,  au  tempérampnt  de  nos  populations  rurales. 

Pendant  des  années  on  s'était  obstiné  à  partir  de  ce  prin- 
cipe que  les  banques  agricoles  étaient  des  banques  comme 
les  autres,  que  le  premier  banquier  venu  pouvait  être  un 
banquier  agricole,  et  qu'il  suffisait,  pour  ouvrir  aux  agricul- 
teurs l'accès  du  crédit,  de  les  traiter  en  commerçants. 

C'est  sur  cette  idée  fausse  que  reposait  la  grande  banque 
d'Etat  de  l'empire,  qui  avorta  si  tristement  sans  avoir  même 
pu  se  créer  une  clientèle.  C'est  encore  elle  qui  dominait  les 
premiers  projets,  cependant  si  sérieusement  étudiés,  qui  fu- 
rent déposés  dès  la  création  du  ministère  de  l'Agriculture  et 
qui  finirent  par  échouer  devant  la  résistance  obstinée  du 
Sénat. 

Oîtte  résistance  ne  fut  pas  inutile,  et  l'événement  a  dé- 
montré qu'elle  était,  au  fond,  plus  justifiée  qu'on  ne  le  croyait  ' 
à  cette  époque.  Le  vice  fondamental  de  tous  ces  projets  était 
de  vouloir  organiser  le  crédit  par  en  haut,  au  moyen  d'éta- 
blissements superposés  aux  agriculteurs,  fondés  sans 
leurs  concours,  en  dehors  d'eux,  et  leur  apparaissant  par 
conséquent,  comme  de  grandes  machines  financières  vivant 
et  s'ennchissant  à  leurs  dépens.  C'était  mettre  les  vrais 
agriculteurs  en  fuite. 

Ce  fut  seulement  au  congrès  international  agricole  de  1889 
le  premier  congrès  de  ce  genre,  qu'on  commença  à  entrevoir 
une  lueur  nouvelle  qui  ne  tarda  pas  à  bouleverser  toutes  les 
idées  admises  sur  la  matière.  A  la  suite  de  la  brillante  con- 
férenca  de  Léon  Say  sur  les  banques  agricoles  italiennes  et 
maigre  que  l'éminent  financier  eût  proclamé  qu'il  n'y  avait 
pas  deux  crédits  et  que  le  crédit  agricole  n'obéissait  pa«  à 
d'autres  lois  que  le  crédit  industriel  ou  commercial  une  dis- 
cussion approfondie  s'engagea  et  il  en  sortit  l'idée  nouvelle 
qui  était  une  vraie  révolution,  à  savoir  que  le  créd.t  agricole 
n  était  possible  et  ne  pouvait  rendre  les  services  qu'on  était 
en  droit  d'en  attendre,  qu'à  la  condition  expresse  qu'il  parti- 
rait d'en  bas  et  non  d'en  haut ,  qu'il  serait  organisé  par  les 
agriculteurs  eux-mêmes  et  qu'il  serait  leur  chose. 
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Pour  transformer  cette  idée  si  simple  en  loi,  il  fallut  une 
étude  de  plusieurs  années,  de  longs  débats  parlementaires 
et,  quand  elle  eut  passé  dans  le  domaine  législatif,  il  fallut 
des  années  encore  pour  la  faire  comprendre  et  entrer  dans 
les  habitudes.  Toute  cette  genèse,  vous  l'avez  admirablement 
expliquée  et  vous  n'avez  laissé  aucun  point  dans  l'ombre. 


Mais  il  e-t  visible  que  vous  n'avez  pas  seulement  voulu 
faire  acte  de  témoin  et  d'historien  véridique,  en  retraçant  le 
tableau  du  passé  ;  vous  avez  poursuivi  un  but  plus  élevé, 
plus  pralique,  plus  actuel  surtout. 

En  rappelant  les  origines  de  notre  organisation  du  crédit 
agricole  et  les  principes  fondamentaux  sur  lesquels  il  a  été 
assis  à  l'origine  et  qui  en  ont  assuré  le  succès,  vous  avez 
voulu  marquer  avec  netteté  et  fermeté  la  voie  dans  laquelle 
il  importe  de  le  maintenir,  si  l'on  ne  veut  pas  s'exposer  à 
des  mécomptes  graves  et  même  à  des  accidents  qui  pourraient 
provoquer  une  réaction  fâcheuse  contre  une  idée  excellente. 
Vous  avez  raison  de  répéter  que,  pour  évitfr  les.écueils,  il 
est  indispensable  que  les  banques  agricoles  restentce  qu'elles 
doivent  être,  des  agents  de  répartition  de  crédit  aux  agricul- 
teurs sérieux  seulement,  et  pour  des  opérations  directement 
profitables  à  la  production  agricole.  Il  faut  que  les  Conseils 
d'administration  des  banques  exercent  un  contrôle  perma- 
nent sur  leur  clientèle,  et  que  la  camaraderie  ou  la  politique 
ne  joue  aucun  rôle  dans  le  choix  des  emprunteurs.  Le  crédit 
ne  doit  jamais  être  une  faveur,  mais  une  récompense,  la 
récompense  du  travail,  de  l'ordre  et  de  l'intelligence. 

Ces  dangers  n'ont  pas  été  à  redouter,  tant  que  les  petites 
banques  locales  ont  été  abandonnées  à  elles-mêmes,  tant 
qu'elles  n'ont  opéré  qu'avec  leurs  propres  ressources  et  à 
leurs  risques  et  périls.  L'intérêt  personnel  de  chaque  socié- 
taire était  suffisant  à  les  garantir  contre  les  complaisances  ou 
les  entraînements. 

Mais  du  jour  où  les  pouvoirs  publics,  voulant,  avec  juste 
raison,  élargir  la  pratique  du  crédit  et  hâter  la  marche  du 
progrès  agricole,  ont  mis  à  la  disposition  des  banques  agri- 
coles les  sommes  énormes  que  la  Banque  de  France  a  consenti 
à  verser  dans  les  caisses  de  l'Etat  et  avec  lesquelles  on  peut 
accomplir  de  véritables  miracles,  il  devait  s'opérer  fatale- 
ment un  changement  dans  la  mentalité  des  administrateurs 
de  ces  banques.  Les  millions  qu'on  faisait  mirpiter  à  leurs 
yeux  devaient  faire  tourner  bien  des  têtes  et  provoquer  d'irré- 
sistibles tentations. 

Ainsi  pourrait  se  créer  insensiblement,  si  l'on  n'y  prenait 
garde,  un  courant  de  prodigalité  qui  ne  serait  pas  sans 
danger.  Sous  l'empire  de  cette  idée  si  séduisante  qu'après 
tout  l'Etat  qui  fait  la  grosse  avance  est  assez  riche  pour 
donner  de  l'argent  à  qui  en  veut,  on  pourrait  engager  légère- 
ment et  épuiser  en  quelques  années  les  ressouices  considé- 
rables dont  le  législateur  a  voulu  échelonner  prudemment 
l'emploi. 

Vous  faites  remarquer  très  justement  que  ces  ressources 
ont  dépassé  toutes  les  prévisions,  puisque  la  redevance 
annuelle  de  la  Banque  de  France,  qu'on  avait  évaluée  en  1897 
à  2  millions,  a  plus  que  doublé.  Et  vous  vous  préoccupez 
avec  raison  de  l'avenir,  quand  vous  constatez  que  non  seule- 
ment les  redevances  doublées  ont  déjà  été  complètement 
distribuées,  mais  qu'on  commence  à  entamer  la  vraie  réserve 
de  guerre  du  crédit  agricole,  à  laquelle  on  ne  devait  toucher 
qu'en  cas  de  nécessité  absolue,  l'avance  de  40  millions  faite 
par  la  Banque  à  l'Etat,  sous  condition  absolue  de  rembour- 
sement. 

Ici,  vous  criez  holà  !  et  vous  avez  bien  raison,  car  ce  n'est 
plus  son  argent  que  l'Etat  va  distribuer  désormais,  c'est  l'ar- 
gent des  autres,  et  il  convient  d'y  regarder  d'un  peu  plus 
près. 

Sans  doute,  c'est  le  droit  de  l'Etat  d'en  user  ainsi;  mais 
avant  d'en  venir  là,  il  fera  bien  de  s'assurer  d'abord  que  les 
60  millions  déjà  dépensés  sont  insuflisants  pour  le  moment 
et  qu'ils  ont  été  partout  bien  employés.  Or,  c'est  une  démons- 
tration qui  n'est  pas  faite. 

Sans  doute,  la  Commission  de  répartition  placée  près  du 
ministre  pour  donner  son  avis  sur  les  allocations  d'avances, 
et  qui  est  composée  des  hommes  les  plus  compétents  et  les 
plus  consciencieux,  fait  de  son  mieux  pour  remplir  son 
devoir  :  mais  elle  est  saisie,  à  chacune  de  ses  réunions,  de 
demandes  tn'  s  nombreuses,  sur  lesquelles  elle  doit  se  pro- 


noncer à  la  vapeur,  et  pour  se  prononcer  elle  n'a  sous  les 
yeux  que  des  renseignements  plus  que  sommaires.  On  ne  lui 
fait  connaître,  à  l'appui  des  demandes  formulées,  que  l'im- 
portance du  capital  souscrit  par  les  caisses  de  crédit,  qui  bien 
souvent  n'est  versé  qu'en  partie,  le  chiffre  des  billets  en  cours 
le  taux  de  l'escompte  et  l'intérêt  des  parts.  C'est  tout  ;  elle 
ignore  la  nature  des  prêts,  leur  importance,  leur  durée,  leur 
suite,  le  caractère  des  opérations  engagées  ;  elle  ne  sait  rien 
surtout  de  ce  qui  se  passe  dans  les  banques  locales,  et  c'est 
cela  qui  serait  important. 

Il  n'est  pas  douteux  que  de  nombreuses  banques  régionales 
ont  reçu  des  subventions  supérieures  à  leurs  besoins  et  aux 
chiffres  de  leurs  opérations.  Vous  en  citez  plusieurs  exemples 
topiques. 

Il  n'est  pas  douteux  non  plus  que  beaucoup  de  ces  banques 
ne  font  pas  assez  d'eflorts  pour  se  constituer,  comme  c'était 
le  but  de  la  loi,  des  ressources  propres  qui  leur  permet- 
traient de  recourir  de  moins  en  moins  à  l'Etat  et  de  restituer 
à  celui-ci  des  sommes  dont  il  peut  avoir  besoin  pour  encou- 
rager les  régions  moins  favorisées  qui  arrivent  après  les 
autres  à  la  pratique  du  crédit  agricole.  Vous  montrez  très 
clairement,  par  des  faits  et  des  exemples  frappants,  qu'il  leur 
serait  possible  de  se  dégager  progressivement  de  la  tutelle  de 
l'Etal  et  de  voler  de  leurs  propres  ailes, si  elles  se  constituaient 
des  réserves  sérieuses  et  si  elles  voulaient  se  donner  la  peine 
d'être  des  banques  de  dépôts  —  telles  les  caisses  Durand  qui, 
sans  subvention  aucune,  ont  pu  prêter  65  millions  à  l'agri- 
culture —  ou  même  si  elles  voulaient  s'adresser  directement 
à  la  Banque  de  France  qui  fait  preuve  de  tant  de  bonne 
volonté  vis-à-vis  de  l'agriculture,  et  qui  s'ingénie  à  faciliter, 
par  tous  les  moyens  possibles,  l'escompte  direct  du  papier 
agricole.  Quand  on  songe  que  cet  escompte  direct  a  dépassé, 
comme  vous  le  montrez,  en  dix  années,  la  somme  de  500 
millions,  on  comprend  tout  de  suite  quels  avantages  le  monde 
agricole  pourrait  reth-er  de  cette  forme  de  crédit  qui  ne  coûte 
rien  à  l'Etat  et  qui  pourrait  diminuer  ses  charges  d'autant. 

On  doit  rendre  cette  justice  au  ministre  actuel  de  l'Agricul- 
ture, l'honorable  M.  Pams,  qui,  sous  des  dehors  aimables, cache 
une  grande  fermeté  de  caractère,  qu'il  paraît  avoir  saisi  tous 
ces  aspects  du  crédit  agricole  et  compris  que  le  moment  était 
venu  pour  lui  d'aller  au  fond  des  choses,  de  se  rendre  un 
compte  très  exact  du  fonctionnement  des  banques  dans  leurs 
moindres  détails  et  de  voir  si  toutes  les  caisses  régionales 
ou  locales  faisaient  un  emploi  utile  des  énormes  ressources 
mises  à  leur  disposition.  Il  a  compris  que  l'argent  de  l'Etat 
ne  devait  pas  être  un  placement  et  une  source  de  bénéfices 
pour  les  porteurs  de  parts,  mais  bien  un  secours  pour  la  pro- 
duction agricole  seulement  et  une  aide  pour  les  agriculteurs 
qui  en  ont  vraiment  besoin  et  qui  le  méritent  par  leur  intel- 
ligence et  leur  travail  ;  il  a  voulu  s'assurer  que  cet  argent 
était  bien  employé  et  allait  à  sa  véritable  destination. 

C'est  pour  ce  motif  qu'il  a  résolu  de  renforcer  le  contrôle 
de  toutes  les  caisses  de  crédit  agriede,  petites  et  grandes,  e 
de  le  rendre  indépendant  en  créant  un  corps  d'inspecteurs 
linanciers  chargés  de  vérifier  toutes  les  opérations  des  caisses 
de  crédit  mutuel  et  des  sociétés  coopératives  qui  ont  reçu  des 
avances  de  l'Etat,  et  surtout  de  surveiller,  de  suivre  la  des- 
tination de  ces  avances.  Le- ministre  aura  ainsi  un  œil  tou- 
jours ouvert  sur  les  moindres  détails  du  fonctionnement  de 
toutes  les  caisses  dont  les  opérations  feront  l'objet  d'un  mi- 
nutieux examen  ;  il  ne  sera  plus  exposé  à  des  accidents  pos- 
sibles dont  la  répercussion  serait  de  nature  à  faire  le  plus 
grand  tort  à  l'oeuvre  même  du  crédit  agricole  mutuel. 


Un  dernier  mot  sur  une  partie  de  votre  étude  qui  ne  mérite 
pas  moins  d'attirer  l'attention  et  qui  sera  une  véritable  révé- 
lation pour  vos  lecteurs.  Personne,  en  effet,  ne  se  doute,  dans 
le  grand  public  et  même  dans  le  monde  parlementaire,  du 
rôle  capital  joué  par  la  Banque  de  France  dans  la  création 
et  le  fonctionnement  du  crédit  agricole.  Comme  vous  le  faites 
très  bien  ressortir,  c'est  elle  qui,  pendant  de  longues  années, 
bien  avant  que  le  crédit  mutuel  ait  été  organisé,  avait  ouvert 
la  voie  et  prouvé  que  le  crédit  agricole  pouvait  être  aussi 
solide,  sinon  plus  solide  que  le  crédit  commercial  ou  indus- 
triel, en  ouvrant  largement  ses  guichets  pour  les  opérations 
d'achat  et  d'engraissement  du  bétail. 

Plus  tard,  elle  a  pris  et  prend  plus  que  jamais  le  papier 
des  banques  agricoles,  subventionnées  ou  non,  et  elle  fournit 
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ainsi  la  preuve  qu'aujourd'hui  l'éducation  financière  des 
cultivateurs  se  fait  de  plus  en  plus  et  que  le  crédit  agricole 
peut  désormais,  quand  il  le  voudra,  avec  l'appui  de  la 
Banque  de  France,  marcher  sans  lisières,  ou  à  peu  près. 

En  agissant  ainsi,  la  Banque  de  France,  il  faut  le  dire  bien 
haut,  ne  s'est  pas  bornée  à  remplir  les  engagements  qu'elle 
avait  pris  en  1897,  lors  du  renouvellement  de  son  privilège  ; 
elle  est  allée  beaucoup  au  delà  de  ses  promesses,  tant  par 
l'importance  des  redevances  qu'elle  a  versées  que  par  l'ex- 
tension énorme  qu'elle  a  donnée  à  ses  escomptes  directs  de 
papier  agricole. 

Que  veut-on  de  plus,  et  que  peuvent  espérer  ceux  qui 
proposent  aujourd'hui  de  dénoncer  son  privilège,  contraire- 
ment à  l'intention  formelle  du  législateur  de  1897,  qui  n'a 
ad  mis  l'hypothèse  de  cette  dénonciation  qu'autant  que  ce 
grand  établissement  financier  manquerait  à  ses  engagements 
et  qui  a  stipulé  formellement  qu'il  n'y  serait  pas  touché 
avant  1920,  s'il  les  tenait  rigoureusement? 

Que  ceux  qui  espèrent  exercer  sur  la  Banque  de  France 
une  pression  menaçante  y  prennent  garde  !  Grande  serait 
leur  responsabilité  si  celle-ci,  comme  c'est  son  droit,  refusait 
de  s'incliner  devant  leurs  exigences  et  les  prenait  au  mot.  On 
oublie  trop  qu'avec  sa  puissante  organisation  elle  pourrait  re- 
devenir aisément  un  établissement  privé,  le  plus  grand  établis- 
sement financier  de  France.  Ceux  qui  l'auraient  réduite  à  cette 
extrémité  seraient  très  embarassés  de  la  remplacer  auprès  de 
nos  Caisses  agricoles  et  apprendraient  bien  vite  à  leurs 
dépens  ce  qu'il  en  coûte  quand  on  tue  la  poule  aux  œufs 
d'or. 

J.  Méline, 
Sénateur  des  Vosges. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Les  pourparlers  entre  M.  Cambon,  notre  ambassa- 
deur à  Berlin  et  M.  Kiderlen-Waechter,  au  sujet  du 
Maroc,  viennent  d'entrer  dans  une  phase  nouvelle 
après  avoir  subi  un  temps  d'arrêt  de  quelques  jours. 

Au  cours  de  cette  trêve,  M.  de  Kiderlen-Waechter  a 
fait  un  voyage  en  Suisse  ;  il  s'est  même  arrêté  à  Cha- 
monix  où  il  a  été  salué,  au  nom  du  gouvernement 
français,  par  M.  Pommeray,  préfet  de  la  Haute- 
Savoie. 

Quant  à  notre  ambassadeur,  il  est  revenu  à  Paris  où 
il  a  eu  de  fréquents  entretiens  avec  les  ministres,  no- 
tamment avec  M.  Joseph  Caillaux,  président  du  con- 
seil et  M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères. 

Entre-temps,  M.  de  Selves  a  reçu,  à  plusieurs  re- 
prises, M.  de  Schœn,  ambassadeur  d'Allemagne. 

M.  Cambon  a  quitté  Paris  mercredi  soir,  30  août,  à 

10  heures.  Avant  de  regagner  son  poste  notre  ambas- 
sadeur a  eu  un  dernier  entretien  avec  M.  Caillaux  dont 

11  a  reçu  des  instructions  écrites  arrêtées  dans'  le 
conseil  de  cabinet  du  25  août. 

Dans  les  conversations  qui  vont  reprendre  inces- 
samment, M.  Cambon  suivra  donc  exactement  les  di- 
rections qui  ont  été  arrêtées  durant  son  séjour  à 
Paris. 

Les  conversations  qui  ont  eu  lieu  ces  jours  derniers 
entre  M.  de  Schœn  et  M.  de  Selves  au  sujet  du  nou- 
veau statut  marocain  ont  déjà  eu  pour  résultat  de 
faire  connaître  à  l'Allemagne  d'une  façon  générale  les 
termes  dans  lesquels  la  P'rance  entend  que  soit  for- 
mulée sa  liberté  d'action  au  Maroc.  Lorsque  les  pour- 
parlers reprendront  à  Berlin  avec  une  base  écrite,  le 
gouvernement  impérial  connaîtra  exactement  ce  qui 
peut  faire  l'objet  d'une  transaction  entre  les  deux 
pays,  et  sa  réponse  indiquera  s'il  accepte  le  principe 
du  marché  tel  qu'il  est  conçu  à  Paris. 

On  confirme  à  Berlin  que  M.  de  Schœn  a  communi- 
qué à  l'office  des  affaires  étrangères  allemand  les 
grandes  lignes  des  propositions  françaises.  Ce  projet 
a  produit,  assure-t-on,  une  impression  favorable. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  Régime  minier  de  la  France  (1) 

M.  Marius  Richard  vient  de  faire  paraître  une  étude  for1 
précise  et  documentée  sur  le  régime  minier  de  notre  pays. 

L'auteur  n'a  pas  voulu  offrir  au  public  une  œuvre  de 
polémique  ni  de  parti,  mais  faire  simplement  un  travail 
sincère  et  impartial.  Il  a  écrit  son  ouvrage  à  un  point  de  vue 
purement  objectif:  «  Nous  nous  sommes  attaché,  dit  il  lui- 
même,  à  présenter,  sous  une  forme  sommaire,  les  diverses 
théories  en  présence  sur  le  régime  minier,  et  des  faits 
précis.  » 

M.  Marius  Richard  ajoute  encore  :  «  Quand  nous  avons 
dû  analyser,  nous  nous  sommes  placé,  non  au  point  de  vue 
de  nos  préférences  ou  de  notre  conception  personnelle,  mais 
au  point  exact  où  nous  situent  d'un  côté  les  graves  considé- 
rations qui  entourent  le  problème  de  la  législation  minière, 
d'autre  part  l'avenir  de  la  mine  française,  à  la  prospérité  de 
laquelle  est  liée  étroitement  l'industrie  nationale  tout  en- 
tière. » 

Conçu  dans  un  tel  esprit,  le  livre  que  nous  signalons  à 
nos  lecteurs  ne  peut  manquer  d'être  extrêmement  instructif. 
Il  étudie  en  premier  lieu  le  régime  minier  actuellement  en 
vigueur  dans  notre  pays,  puis  met  fort  bien  en  lumière  les 
vices  de  l'ancienne  loi.  Il  envisage  les  projets  de  nationalisa- 
tion, passe  en  revue  les  opinions  divergentes  émises  à  propos 
de  la  loi  de  1810,  donnant  son  idée  personnelle  sur  cette 
question,  idée  suivant  laquelle,  dans  son  ensemble,  la  mine 
française  est  bien  exploitée  —  ce  qui  est  aussi  notre  avis  — 
examine  les  réformes  projetées  et  analyse  succinctement 
deux  systèmes  étrangers  :  le  système  allemand  et  le  système 
suédois. 

On  le  voit,  l'étude  de  M.  Marius  Richard  est  très  complète. 
De  nombreuses  statistiques,  puisées  aux  meilleures  sources, 
viennent  renforcer  son  argumentation  et  accroître  encore  le 
profit  que  l'on  peut  tirer  de  la  lecture  de  ce  travail,  qui 
présente  un  réel  intérêt  d'actualité  au  moment  où,  pour 
mettre  un  terme  à  une  situation  d'attente  qui  ne  saurait 
sans  danger  se  prolonger  plus  longtemps,  on  paraît  désireux 
de  hâter  la  réforme  de  notre  législation  minière. 


Monographie  d'un  canton-type  (2) 

M.  Edmond  Michel,  inspecteur  du  Crédit  Foncier  de 
France,  vient  de  publier  la  monographie  économique  et  sociale 
du  canton  de  Bayeux.  L'auteur  a  cherché  à  dépeindre  avec 
la  plus  rigoureuse  exactitude  «  le  jeu  de  l'organisme  d'un 
centre  administratif  au  commencement  du  vingtième  siècle  », 
relatant  les  souvenirs  du  passé,  traduisant  les  luttes  du 
présent  et  ouvrant  les  horizons  de  l'espérance  et  de  l'avenir. 

Dans  ce  but,  l'auteur  étudie  d'abord  la  topographie,  la 
géologie  et  l'histoire  du  caoton.  Il  analyse  ensuite  les  mœurs 
et  coutumes  de  ses  habitants  et  décrit  l'état  des  groupements 
.sociaux.  Puis  il  analyse  l'activité  industrielle  et  commerciale 
de  la  région,  décrivant  une  foire  à  Bayeux  vers  1789,  une 
manufacture  de  porcelaine,  s'occupant  de  l'industrie  des 
dentelles,  des  voies  de  communication,  etc. . .  M.Edmond 
Michel  achève  enfin  son  ouvrage  en  décrivant  l'administra- 
tion actuelle  du  canton. 

Cet  ouvrage,  illustré  de  nombreuses  cartes  et  de  belles 
gravures,  rentre  dans  la  catégorie  des  études  si  intéressantes 
qui,  depuis  quelques  années,  ont  été  publiées  pour  faire 
connaître  aux  Français  la  France  telle  qu'elle  est.  Il  appli- 
que le  plus  soigneusement  possible  les  méthodes  d'observa- 
tion et  d'expérience  qui  caractérisent  la  science  actuelle. 

Une  belle  préface  de  M.  Lucien  Maret  fait  ressortir  l'in- 
térêt et  l'utilité  de  ces  travaux  minutieux  dont  le  rapproche- 
ment permet  des  conclusions  générales  particulièrement 
justes. 

Les  monographies  sont  difficiles  à  bien  composer  :  elles 


(1)  Un  vol.  in-18  édité  chez  Félix  Alcan  ;  prix,  broché : 
3  fr.  50. 

(2)  Un  vol.  in-4»,  par  M.  Edmond  Michel,  avec  préface  de 
M.  Lucien  Maret,  édité  chez  Berger-Levrault  ;  prix,  broché  : 
10  francs. 
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exigent  beaucoup  de  travail,  de  patience  et  d'ingéniosité  ; 
celle  de  M.  Edmond  Michel  est  un  véritable  modèle  :  en  la 
couronnant,  l'Académie  des  Sciences  morales  cl  politiques, 
l'Association  des  Agriculteurs  de  France  et  l'Association  nor- 
mande lui  ont  donné  un  éclatant  témoignage.  Le  grand 
public  consacrera  certainement  les  distinctions  flatteuses 
dont  vient  d'être  honoré  ce  travail  d'érudit. 


iDtations  Economipes  et  ÏMCte 


Le   contrôle  des  finances  publiques.  —  M. 

Klotz,  ministre  des  Finances,  a  fait  approuver  par  le 
Conseil  des  ministres  deux  décrets  destinés  à  renfor- 
cer, sur  des  points  importants,  le  contrôle  des  finances. 

Le  premier  de  ces  décrets  concerne  les  contrôleurs 
des  dépenses  engagées.  Ces  fonctionnaires,  dont  l'ins- 
titution remonte  à  1890,  étaient,  on  le  sait,  chargés 
jusqu'ici  d'examiner  si  les  propositions  de  dépenses 
présentées  à  la  signature  de  chaque  ministre  faisaient 
l'objet  d'une  imputation  régulière  sur  un  crédit  dis- 
ponible. La  loi  de  finances,  votée  le  13  juillet  dernier, 
a  considérablement  élargi  la  mission  de  ces  agents, 
mais,  afin  que  les  innovations  apportées  par  cette  loi 
pussent  produire  tous  leurs  effets,  il  dévenait  in- 
dispensable de  fortifier  un  organe  dont  les  fonc- 
tions étaient  très  étendues.  Les  contrôleurs  des 
dépenses  engagées  travaillaient  isolément.  La  me- 
sure dont  M.  Klotz  a  pris  l'initiative  a  pour  objet 
de  les  réunir  en  conférences  périodiques,  sous  la 
présidence  du  directeur  général  de  la  Comptabi- 
lité publique.  Ces  échanges  de  vues  leur  permet- 
tront de  se  créer  une  jurisprudence  commune,  de 
coordonner  leurs  efforts  avec  ceux  de  l'administration 
des  Finances,  de  renseigner  plus  complètement  les 
ordonnateurs  sur  les  conséquences  de  leurs  décisions 
et  rendront  par  suite  plus  efficace  le  contrôle  préalable 
auquel  le  Parlement  attache  avec  raison  tant  d'impor- 
tance. 

Voici  le  texte  de  ce  premier  décret  : 

Article  premier.  —  Les  contrôleurs  des  dépenses  engagées 
attachés  aux  différents  ministères,  se  réunissent  tous  les 
trois  mois  en  commission  au  ministère  des  Finances,  sous  la 
présidence  du  directeur  général  de  la  comptabilité  publique. 

Art.  2.  —  La  commission  recherche  et  propose  des  me- 
sures propres  à  assurer  d'une  façon  exacte  et  uniforme  l'ap- 
plication des  diverses  dispositions  législatives  qui  concernent 
le  fonctionnement  du  contrôle  des  dépenses  engagées,  notam- 
ment des  articles  147  et  148  de  la  loi  du  13  juillet  1911. 

Elle  examine  les  affaires  dont  les  contrôleurs  ont  eu  à 
connaître  individuellement  et  sur  la  solution  desquelles  ils 
ont  été  en  désaccord  avec  les  départements  ministériels.  Elle 
étudie  les  questions  se  rattachant  au  contrôle  des  dépenses 
engagées,  dont  elle  est  saisie  par  ses  membres,  et  d'une 
manière  générale,  toutes  celles  sur  lesquelles  le  ministre  des 
Finances  provoque  son  avis. 

Art.  3.—  Indépendamment  des  réunions  trimestrielles  pré. 
vues  à  l'article  premier,  la  commission  peut  en  cas  d'ur- 
gence être  convoquée  par  le  président,  toutes  les  fois  qu'il  le 
juge  utile. 

Art.  4.  —  L'un  des  contrôleuru  des  dépenses  engagées  rem- 
plit les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  second  décret  est  relatif  au  contrôle  judiciaire. 
Il  permettra  au  pouvoir  exécutif  d'apporter  au  contrôle 
parlementaire  une  collaboration  plus  active  et  plus 
étendue. 

Ainsi  ae  trouvera  complété  et  resserré  le  réseau  des 
divers  contrôles,  administratif,  judiciaire  et  parlemen- 
taire, en  vue  de  garantir,  conformément  aux  engage- 
ments pris  dans  la  déclaration  ministérielle,  une  ges- 
tion aussi  exacte  et  régulière  que  possible  des  deniers 
de  l'Etat. 

Voici  le  texte  du  deuxième  décret  : 

•  Article  premier.  —  Les  réponses  des  différents  ministres 
aux  observations  présentées  par  la  Cour  des  comptes  dans 


son  rapport  public  annuel  doivent  être  adressées  au  ministre 
des  Finances  le  8  octobre  au  plus  tard 

Art.  2.  —  La  Commission  des  référés  prend  connaissance 
de  ces  réponses  et  en  fait  l'objet  d  un  rapport  spécial  au  mi- 
nistre des  Finances. 

Art.  3  —  Avant  l'ouverture  de  la  session  ordinaire  des 
Chambres,  chacun  des  ministres  intéressés  adresse  au  mi- 
nistre des  Finances  en  double  expédition  un  exposé  détaillé 
des  mesures  prises  et  des  réformes  mises  à  l'étude  ou  déjà 
réalisées  pour  donner  satisfaction  aux  observations  présen- 
tées par  la  Cour  des  comptes  dans  son  dernier  rapport  pu- 
blic. Il  y  joint  une  ampliation  des  instructions  adressées  aux 
services  et  fait  connaître  l'état  des  questions  déjà  examinées 
dans  les  exposés  antérieurs  et  dont  la  solution  était  encore 
en  suspens. 

Enfin,  dans  le  même  ordre  d'idées,  M.  Klotz,  s'ins- 
pirant  d  une  des  observations  du  dernier  rapport  de  la 
Cour  des  comptes  a  renouvelé  la  démarche  faite  au 
mois  de  mars  dernier  par  M.  Caillaux  auprès  du  pré- 
sident de  la  Commission  .sénatoriale  des  comptes  défi- 
nitifs, en  vue  de  hâter  le  vote  par  la  haute  Assemblée 
des  projets  de  loi  de  règlement  déjà  adoptés  par  la 
Chambre.  En  effet,  le  contrôle  parlementaire  s'exerce 
avec  d'autant  plus  d'efficacité  que  l'examen  des  comptes 
a  lieu  à  une  date  plus  rapprochée  de  la  clôture  de 
l'exercice. 

Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  reve- 
nus affectés  au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique 
pour  les  six  premiers  mois  de  1911,  se  comparent 
ainsi  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1910  : 

Différence 
en  1911 
Recettes    des  recettes 
Recettes  brutes  nettes   brutes  sur  l'es- 

Classi-   — ^— —  de  1911     timation  de 

fication         1910  1911  la  loi  de  1898 

(En  drachmes) 

Sel   1.452.445   1.296.951      870.370   +  91.951 

Pétrole   2.337.900   2.260.755   2.074.253   —  389.245 

Allumettes..      915.022      893.758      696.363   +  393.759 
Cartesàjou"      186.488      179.929      168.278   +  34.929 
Papier  à  ci- 
garettes..   1.496.000   1.496.000   1.348.632   +  146.000 

Tabac   3  746.000   3.746.000   3.709.606   +  446.000 

Timbre   6.037.741   6.489.491   6.400.525   -+-  1.489.491 

Total         16.171.596  16.362.884  15 . 268. 027  +  2 . 212 . 885 

Douane  du 

Pirée (pap.)  9.330.000  12.286.000  12,245.046  +  8.209.293 

Ensemble . .  25 . 501 . 596  28 . 648 . 884  27 . 513 . 073  +10 . 422 . 178 

■  '   ■  v- 

Douane  du 

Pirée  (or).  1.112.000   1.272.500  1.208.258 
Emeri  de 

Naxos(or)  767.592  487.294  485.670  —  187.652 
Ensemble 

(or)   1.879.592   1.759.794  1.753.928            »  » 

Le  total  général  des  revenus  affectés  en  drachmes- 
papier  s'établit  ainsi  : 

Recettes  brutes 
pour  les  6  l"s  mois  de  1911 

Estimation  Perception 

de  la  loi  des 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 
(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                       14.150.000  16.362.885  +  2.212.885 

Douane  du  Pirée              5.350.000  13.559.293  +  8.209.293 

Emeri  de  Naxos                  300.000  487.652  -h  187.652 

Ensemble   19.800.000   30.409.830  +10.609.830 

Total  général  dès  Reve- — 
nus  soumis  aux  plus- 
values,  (drach.  pap.).    14.450.000   16.850.537  -4-  2.400.537 

Total  pour  la  période 
corrcspondantedel910   14.450.000   16.939.47i'  -4-  2. 489. 47!  t 

Différence  en  moins  en 
1911...  (drach.  pap.).  88.942 
Comme  d'ordinaire,  les  tableaux  ci-dessus  appellent 

quelques  observations. 
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Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  Pirée  » 
qui  sont  toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a 
été  fixé  à  1  dr.  45  par  la  loi  du  17  mars  1904  (vieux 
style),  —  sont  payables,  depuis  le  7  mai  1904,  obli- 
gatoirement en  drachmes-papier,  excepté  pour  les 
droits  du  tarif  conventionnel,  payables  de  préférence 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  De 
plus,  les  recettes  du  papier  à  cigarettes  et  celles  du 
tabac  représentent,  pour  1910  et  1911,  le  minimum  ga- 
ranti parla  loi  du  3  octobre  1909.  Quant  au  tableau 
suivant,  il  indique  comment  se  décomposent  les  recettes 
réelles  brutes  sur  le  tabac  et  le  papier  à  cigarettes 
pour  les  six  premiers  mois  des  années  1910  et  1911  : 

Recettes  brutes  Différence 
pendant  les  6  l"a  mois  des 
des  années  recettes 

"l910    ~~~"""7911~~~    sur  1910 

Tabac  (En  drachmes) 

Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   3.650.411   3.399.489   —  250.922 

Recettes  provenant  d e 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900   1.384.639   1.289.461    -  95.178 


Papier  à  cigarettes. 
Totaux  


5.035.050 
1.404.117 


4.688.950  —  346.100 
1.394.196   —  9.921 


6.439.167   6.083  146 


356.021 


Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois 
de  juin  1911  a  été  de  99.805  0/0,  contre  100.125  0/0 
-en  mai  et  99.737  0/0  au  31  décembre  1910. 


Société  des  Grands  Travaux  de  Marseille.  — 

Pour  son  exercice  1910,  cette  Société  a  maintenu  son 
dividende  au  niveau  de  celui  de  l'exercice  précédent, 
soit  à  50  fr.  Voici,  rapprochés,  les  «  Comptes  de  Pro- 
fits et  Pertes  »  de  ces  deux  exercices  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
"~190l5  ~"l910~~~ 


Charges 
Frais  généraux  et  divers. 
Conseil  et  commissaires . 

Total  des  charges. . . . 

Produits 
Produits  divers  

Rénéfices  nets  

Reports  précédents  


(En  francs)' 
178.189  01      209.302  57 
21.000   o       21.000  » 


199.189  01      230.392  57 


718.485  01    1.919.277  71 


519.296  » 
387.417  06 


1.688.885  14 
457.848  81 


Soldes  disponibles. 


906.713  06   2.146.733  95 


La  répartition  de  ces  soldes  disponibles  s'est  effec- 
tuée ainsi  : 

  Exercices 

1909  1910 

En  francs) 

1.111.916  18 

56.707  77 
400.000  » 
100.000  » 
478.110  » 

906.713  06   2.146.733  95 


Répartition  : 

Amortissements  

Tantièmes  

Dividendes  

Réserve  supplémentaire 
Report  à  nouveau  . .  


48.864  25 
400.000  » 

457.848  81 


Quant  aux  résultats  des  cinq  derniers  exercices,  ils 
se  sont  établis  de  la  manière  suivante  : 


Produits 
bruts 


Rénéfices 
nets 


Amortis- 
sements 

et  Divi- 
réserves  dendes 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


(En  francs) 

1.182.793 

911.314 

537.592 

45 

1.122.085 

915.713 

360.00(1 

45 
45 

1.986.991 

1.733.218 

1.268.447 

718. 485 

519.296 

785.757 

50 

1.919.277 

1.688.885 

1.211.916 

50 

Les  résultats  dos  deux  derniers  exercices  ne  sont  pas 
à  rapprocher  de  ceux  des  exercices  antérieurs.  En 
effet,  en  1909,  la  Société  avait  réalisé  son  affaire  d'é- 
lectricité de  Sofia  avec  un  bénéfice  de  1.850. ÔOOfr.  Sur 
cette  somme,  il  a  été  prélevé,  l'an  dernier, 785.757  fr. 64 
qui  furent  portés  en  amortissements  avant  inven- 
taire, c'est-à-dire  qu'ils  n'ont  pas  figuré  dans  les  béné- 
fices ;  le  solde,  soit  1.064.242  fr.  36,  figure,  cette  année, 
au  contraire,  dans  les  produits  de  l'exercice  qui  s©nt 
ainsi  exceptionnellement  élevés,  de  sorte  qu'il  a  été 
effectué  encore  1.111.916  fr.  18  d'amortissements  et 
porté  100.000  francs  à  la  réserve  extraordinaire. 

Dans  son  rapport  annuel,  le  Conseil  d'administration 
mentionne  que  l'entreprise  de  l'assainissement  de 
Marseille  fonctionne  dans  des  conditions  normales, 
ainsi  que  les  exploitations  de  Grasse  et  Bellegarde  et 
la  concession  de  la  Siagnole  dont  le  rendement 
s'accroît. 

Les  comptes  de  l'entreprise  du  Canal  Maritime  de 
Suez  sont  définitivement  réglés  ;  ce  règlement  a  été 
onéreux,  il  est  vrai,  mais  la  Compagnie  du  Suez  y  a 
participé.  Le  règlement  du  compte  de  l'entreprise  de 
Caronte  n'a  pu  être  achevé  avec  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée . 
Il  figurera  au  bilan  de  1911.  Par  contre,  les  règlements 
avec  les  entreprises  de  Tuilières,  de  la  Vis  et  de  la 
Haule-Durance  ont  été  achevés  dans  de  bonnes  condi- 
tions. L'entreprise  d'allongement  d'une  cale  de  cons- 
truction exécutée  à  La  Seyne  pour  le  compte  de  la  Com- 
pagnie des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  est 
complètement  achevée  et  réglée,  mais  il  n'en  est  pas 
encore  de  même  en  ce  qui  concerne  les  ports  de  Brin- 
disi,  Barletta  et  Bari  et  l'entreprise  du  Caire. 

Les  travaux  du  port  de  Venise  que  la  Compagnie 
exécute  en  participation  avec  M.  Almagia,  ceux  du 
port  de  Toulon,  à  Missiessy  et  Milhaud,  sont  en  cours 
d'exécution  et  très  activement  poussés  ainsi  que  les 
travaux  du  tunnel  du  Mont-d'Or  dont  la  Compagnie 
avait  obtenu  la  concession  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  en  parti- 
cipation avec  ses  associés  MM.  Fougerolle  frères  et 
Daydé,  jusqu'à  concurrence  de  30  0/0  en  ce  qui  la 
concerne. 

La  Société  des  grands  travaux  de  Marseille  a  été 
chargée  en  participation  avec  M.  Palaz,  d'une  impor- 
tante entreprise  d'aménagement  d'une  usine  hydro- 
électrique sur  l'Arc,  dans  la  vallée  de  la  Maurienne.et 
elle  doit  obtenir  des  travaux  analogues,  dans  les  mê- 
mes conditions,  dans  le  bassin  de  la  Durance.  Elle  a 
de  plus  obtenu  la  concession  du  port  de  Quequen  et 
aussi  celle  du  tunnel  sous  le  Rio  que  la  ville  de 
Buenos-Ayres  fait  exécuter  pour  compléter  l'organisa- 
tion de  son  réseau  d'assainissement.  Enfin,  en  partici- 
pation avec  les  maisons  Fougerolle  frères  et  Giros  et 
Loucheur,  elle  a  passé  aveclè  Gouvernement  turc  un 
traité  d'entreprises  pour  l'exécution  d'un  important 
réseau  de  routes  nationales  dans  la  Turquie  d'Europe 
et  dans  la  Turquie  d'Asie.  Pour  cette  entreprise,  les 
trois  Sociétés  contractantes  ont  constitué  avec  le  con- 
cours de  la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie  une  nouvelle  Société  au  capital  de  i  mil- 
lions de  francs  dénommée  Société  Générale  d'Entre- 
prises dans  V Empire  Ottoman.  La  part  qu'elle  a  prise 
dans  cette  dernière  Société  représente  environ  un  quart 
des  actions  composant  le  capital  social. 


Compagnie  Française  des  Mines  du  Laurium. 

—  Les  résultats  bénéficiaires  nets  de  cette  Compagnie, 
pour  Tannée  1910,  se  sont  établis  en  augmentation  de 
156.081  fr.  05  sur  1909,  et  après  amortissements,  ils 
ont  encore  accusé  une  plus-value  de  81.500  francs  sur 
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l'année  précédente.  Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  » 
de  ces  deux  exercices  se  comparent  ainsi  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices 

"    1909  ToiO  " 

Charges  (En  francs) 

Frais,  généraux   312.823  82  320.953  81 

Impôts  en  Grèce   5-2.506  48  70.071)  84 

Subventions  diverses   183.367  05  170.083  75 

Perte  sur  change   »       »  50.352  37 

—   sur  valeurs   »       »  37.881  53 

Frais  d'études  et  recherches. . . .  13.830  32  37.825  49 

5K2.027  67  687.176  79 

Produits 

Bénéfices  bruts                           1.339.251  39  1.626.496  55 

Intérêts  et  réserves                          89.468  90  83.453  91 

Total  des  produits   1.428.720  29   1.709.950  40 

Rappel  des  charges   562.027  67      687.176  79 

Bénéfices  nets   806.692  62   1.022.773  67 

Amortissement  des  installations 
nouvelles   377  692  62      452.273  67 

Bénéfices  disponibles. .....       480.000   »      570.500  » 


Le  dividende  pour  1910  a  été  fixé  à  17  fr.  50,  contre 
15  francs  pour  1909  et  10  francs  pour  1903. 

Pour  les  deux  derniers  exercices,  la  production  s'est 
établie  comme  suit  : 

Extraction  brute 

Exercices 


1909 


1910 


(En  tonnes) 

Minerais  de  zinc   40.693  35.940 

—       de  plomb   79.309  73.651 

Mixtes  et  sulfurés   52.025  50.762 

Minerais  de  fer  et  divers   76.221  97.734 

Total   248.248  258.087 

Produits  d'exportation 

Plomb  d'œuvre   8.321  11.313 

Minerais  de  zinc   32.229  29.937 

Minerais  de  fer  et  divers   71.958  109.175 

Total   112.508  150.435 

Cours  moyen  des  métaux  :  (En  francs) 

Plomb,  par  tonne   32  66         32  30 

Zinc,  par  tonne   54  988       57  10 

Argent,  par  kilog   86  53         90  10 

Les  résultats  obtenus  par  la  Compagnie  Française 
des  Mines  du  Laurium  au  cours  des  dix  dernières 
années  se  comparent  comme  ci-dessous  : 

Production 

Exer-  Minerais  Produit?  d'exploi-  Amortisse-  Divi- 
cices        bruts     marchands  '  tation         ments  dendes 


En  tonnes) 

(En  francs) 

1901.... 

253.715 

141.349 

1.129.193 

71.789 

25  .. 

1902.... 

206.722 

110.775  • 

991.164 

94.549 

20  » 

213.788 

101.837 

1.057.444 

131.483 

20  » 

1904.... 

235.506 

105.378 

1.069.396 

180.897 

20  » 

1905....' 

254.801 

109.352 

1.245.083 

245.054 

22  50 

1906. . . . 

273.366 

145.323 

1.766.347 

570.079 

27  50 

1907.... 

273.201 

121.532 

1.409.555 

367.813 

22  50 

1908. ..  . 

246.883 

108.844 

1.095.582 

250.652 

10  » 

1909 

248.248 

112.508 

1.839.251 

377.693 

15  » 

1910.... 

258.087 

150.435 

1.626.496 

452.274 

17  50 

Les  résultats  du  dernier  exercice  sont  encourageants, 
à  un  développement  de  l'énergie  productive  de 
la  mine  qui  s'est  traduit  par  une  augmentation  totale 
de  .'37. 92/  tonnes  dans  les  produits  d'exportation,  en 
dépit  d'une  diminution  de  2.292  tonnes  dans  les  mine- 
rais de  zinc.  Quant  ù  l'élévation  des  prix  de  l'argent  et 
du  zinc,  elle  a  beaucoup  plus  que  balancé  la  perte  de 
60.352  fr.  37  provenant  du  change  qui,  pendant  long- 
temps, au  contraire,  avait  donné  de  gros  bénéfices  à  la 
Société.  Ces  bénéfices  s'étaient  élevés  à  110.518  fr.  63 


en  1909,  à  386.738  fr.  en  1908,  à  430. 172  fr.  01  en  1907, 
h.  489.853  fr.  26  en  1906,  à  1.044.770  fr.  05  en  1905,  et 
1.650.139  fr.  63  en  1904. 

Cette  perte  subie  sur  le  change  et  qui  s'explique  par 
le  retour  au  pair  de  celui-ci,  a  amené  la  Société  à  mo- 
difier le  processus  des  remises  en  Grèce.  Depuis  l'ori- 
gine, elles  s'effectuaient  par  un  échange  de  papier  à 
long  terme,  qui  a  été  remplacé  progressivement  par  du 
papier  à  vue.  Cette  manière  de  procéder  diminuera  les 
pertes  de  la  Société,  mais  elle  l'oblige  à  porter  sa  tréso- 
rerie à  un  chiffre  très  élevé. 

Le  Conseil  d'administration,  dans  son  rapport,  a 
déclaré  continuer  à  réaliser  son  programme  de  perfec- 
tionnement,de  développement  de  l'usinage  des  produits- 
bruts,  notamment  du  plomb,  et  de»  travaux  de  recher- 
ches, non  seulement  au  Laurium,  mais  à  l'extérieur, 
en  particulier  dans  la  Méditerranée,  afin  de  trouver  les 
minerais  de  plomb  nécessaires  à  l'alimentation  de 
l'usine. 

Le  président  a  déclaré  en  outre  qu'il  avait  le  ferme 
espoir  de  maintenir  la  situation  de  la  Société,  et  même 
de  la  rendre  meilleure  si  les  circonstances  sont  favora- 
bles, et  surtout  si  la  fusion  du  plomb  peut  prendre  un 
développement  plus  important  encore. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris — 

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger 
(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Résérve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel, et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

mobilières!  Ex-banques  département, 
mobuieresj  Loi  du  9-*jujn  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


24  août 


31  août 


3. 183. 16?.  249 

3.169.420.949 

845  603.7:.9 

843.210.066 

4.0-2(4.7-1.9^8 

4.112.636.035 

30.605 

85.433 

326  062  523 

534. 184. 421 

6.403.032 

4.Ô34.340 

11.785 

650.467  235 

765.967.512 

417. G00 

417.000 

168.741.471 

» 

168  689. 830 

467.907.919 

463.819.768 

180.000.000 

180.000.000 

7.000.000 

7.000  000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.689.072 

99.631.044 

100.000.000 

100. 000. 000 

4.000.000 

4.000.000 

36.146.713 

36.242.428- 

3.660.201 

4. 278. 026 

8.407.444 

8.407.444 

149.343.233 

173  209  291 

6.250.170.980 

6.576.263. 3 25 

183- 500. 000 

182.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

3.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

4.962.989.875 

5.202.675.530 

22  675.560 

21.787.239 

3.760.224 

3.759.602 

289.740.851 

280.061.491 

480. 558. 494 

465.627.566 

80.872.400 

134.C60.717 

2.802  916 

2. 639. 701 

6.773.926 

7.443.035 

2. 467. 992 

2.467.992 

172.509.400 

230. 721. 109 

6.250.170. 980 

6.576.263.325 

TotaJ  

Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour. 'Trésor 

—  partie- 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  'l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


5  sept. 

3  sept. 

2  sept. 

1  sept. 

31  août 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.712.6 

4.828.9 

5.023  9 

5.092.6 

5.202.7 

2.795.6 

3.217.4 

3.689.3 

3.390.5 

3.169.4 

968  « 

904.2 

901.8 

846.8 

843  2 

958.7 

764  2 

747.0 

1.005.2 

1.304  8- 

592.1 

515  0 

500.8 

519. 2 

632. 5 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

292.8 

135.5 

240.7 

199.1 

280.0 

475.5 

508.8 

686.1 

595.5 

579.7 

3  1/2  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

Dair 

pair 

pair 

4.288.8 

1.100.5 

295  561 

1.611.1 

3.165.0- 
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Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  31  juillet  1911 
Reçu  des  déposants  : 

Paris             8.742  vers,  (dont   1.9501'"  vers.)  1.915.324  79 

Départent  267.328   —  (  —    15.424     —  3.848.957  35 

Ensemble    276.070                17.374  5.764.282  1  4 

Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   1.882.933  96 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1 . 316 . 106  88 

Ensemble   3.199.040  84 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   686.596  » 

aux  noms  de  5.225  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de ... ,   56.281 .301  » 

réparties  entre  426.370  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   30.290.546  39 

Elle  a  placé  : 

1°  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  2.968.397  79 

2°  En  valeurs  du  Trésor   »  » 

3"  En  obligations  du  gouvernement  général 

de  l'Algérie   14.000.208  » 

4»  En  obligations  de  chemins  do  fer   7.499.995  60 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  août  1911  : 

.    Dépôts  de  fonds   2.350.877  75 

Retraits  de  fonds   6\579.600_40 

Excédent  de  retraits   47228. 722~65 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  20  août  1911  : 
58.603.283  fr.  10. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C"") 

du  30  juillet  au  5  août  1911  (31e  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

rSl 

<D  go 

£•§ 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

P 

1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.485 

1.495 

36.495 

35.579 

+ 

916 

Etat  (réseau  racheté)  — 

5.960 

5.696 

5.449 

130.578 

127.355 

+ 

3 

223 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9. 580' 

11870 

11860 

317.300 

307.970 

+ 

9 

330 

—  Chemins  Algériens 

513 

392 

344 

9.245 

8.131 

+ 

1 

114 

Nord  

3.816 

6.042 

5.859 

174.715 

168  765 

+ 

5 

950 

7.421 

5.322 

5.935 

154.037 

159.876 

5 

839 

Est  

5.004 

5.455 

5.355 

153.007 

145.217 

+ 

7 

790 

Midi  

3.946 

2.847 

2.983 

74.409 

74.104 

+ 

305 

953 

255 

231 

7.484 

6.411 

+ 

1 

073 

1.681 

619 

471 

12.591 

11. 013 

+ 

1 

578 

296 

110 

112 

3.296 

2.675 

+ 

£l) 

621 

Lignes  Algériennes... 

968 

176 

153 

3.707 

3.494 

+ 

213 

Médoc  '  

103 

36 

38 

841 

859 

18 

(1)  Recettes  du  6  au  12  août  1911. 

Pour  la  32"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
140.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  124.900  fr.  ;  réseau  racheté, 
312.000.fr.  ;  Nord,  106.000  fr.  ;  Lyon,  10.000  fr.  ;  Chemins 
Algériens,  71.000  fr.  Diminutions  :  Midi,  83.000  fr.  ;  Orléans, 
508.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Au  début  de  la  semaine,  une  certaine  irrégularité  a 
encore  été  à  signaler,  par  suite  de  nouveaux  nivelle- 
ments de  positions.  Mais  plus  tard,  sans  que  les 
transactions  se  soient,  toutefois,  visiblement  animées, 


la  tendance  a  paru  s'améliorer.  Cependant,  comme  il 
ne  semble  pas  que  l'on  puisse  être  fixé  avant  les  pre- 
miers jours  de  la  semaine  prochaine  sur  la  tour- 
nure prise  par  les  négociations  franco-allemandes,  on 
se  montre,  au  dernier  moment,  hésitant. 

La  liquidation  de  fin  de  mois  a  eu  lieu  hier.  Elle  n'a 
pas  présenté  de  réel  intérêt,  en  raison  du  peu  d'enga- 
gements contractés  pendant  le  mois.  L'argent  pour  les 
reports  a  été  facile.  Au  Parquet,  on  a  pu  l'obtenir  à 

2  3/4  0/0  en  moyenne. 

if  ir  Les  Rentes  françaises  sont  cependant  lourdes. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  94  fr.  50  fin  sep- 
tembre, avec  20  et  25  centimes  de  report,  contre 
94  fr.  35  fin  août,  la  semaine  dernière,  et  après  94  fr.  65 
au  plus  haut. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  clôture  à  95  fr.  05  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  55. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  demeurés  calmes,  aux 
environs  de  leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  fr.  35,  contre  79  fr.  50  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  449  francs,  contre  448  fr.  50  ;  Indo-Chine 

3  1/2  0/0,470  francs;  Indo-Chine  3  0/0  4902,  414  fr., 
au  lieu  de  412  francs. 

•jf  if  Les   Obligations  de  la  Ville  de  Pans  ont  eu 

un  marché  assez  suivi . 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  536  fr.  50,  au 
lieu  de  535  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  398  francs  au  lieu 
de  400  fr.  50  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  398  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métropo- 
litain), 438  fr.  25,  au  lieu  de  440  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  382  fr.  50, 
contre  379  francs,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  s'inscrivent  à  377  francs; 
quarts,  93  fr.  25. 

Prochain  tirage  :  5  septembre,  Ville  de  Paris  1898. 

*  if  L'action  de  la  Banque  de  Franc»  se  tient  à 
3.970  francs  au  comptant,  au  lieu  de  4.095  francs  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  5.633.001  fr., 
contre  3.474.538  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  1.715.665  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
finissent  à  814  francs  au  comptant  au  lieu  de  810  fr. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conser- 
vent leur  bon  courant  d'échanges,  toujours  recher- 
chées qu'elles  sont  par  les  portefeuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  501  fr.25, 
au  lieu  de  502  fr.  50;  Foncière  3  0/0  1883,  412  fr.  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  464  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  495  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  252  fr.  25. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  479  francs,  contre  483  fr., 
il  y  a  huit  jours  ;  Communales  3  O/o  1880,  504  fr.  75  ; 
Obligations  Communales  2  60  O/O  1892,  446  fr.  25; 
Obligations  Communales  1899,  459  francs  ;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  500  fr.  50,  sans  changement. 

Prochains  tirages  :  5  septembre,  Foncières  1879, 
1885  et  1909. 

ir  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  fermes. 

L'action  de  la  Ranque  de  Paris  et  des  Pays-Ras 

reste  à  1.735  francs,  comme  précédemment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.195  francs, 
jeudi  dernier,  reste  à  1.505  francs. 

La  Société  Générale  est  à  790  francs,  son  cours 
d'il  y  a  huit  jours. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  retrouve  à 
915  francs  au  comptant,  au  lieu  de  910  francs. 

La  Ranque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.178  fr. 
au  comptant,  contre  1.165  francs. 
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La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 

termine  à  307  francs  au  comptant. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  àG75  francs  au 
comptant  et  à  673  francs  à  terme,  au  lieu  de  665  fr.  et 
673  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  tient 
à  932  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  933  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  s'inscrivaient  à  645  fr.,se 
tiennent  à  642  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  647  fr.au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  est  à  2.144  îrancs  au 
comptant,  gagnant  14  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  705  francs,  contre  700  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  clôture  à 
444  francs,  au  lieu  de  445  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chme  termine  à  1.595  francs 
sans  changement. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  630  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  227  francs,  au  comptant,  contre  228 
francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  442  fr.,  contre  440  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  496  francs.  Actions,  680  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  leur  même  cours  de  455  francs. 

ff  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ne  se  sont  généralement  que  peu  écar- 
tées de  leurs  cours  précédents. 

L'Est,  qui  restait  à  866  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  clôture  à  860  francs. 

Le  Midi  s'inscrit  à  1.019  francs,  contre  1.0-10  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.167  francs,  contre  1.165  francs. 

Le  Nord  termine  à  1.576  francs  à  terme,  contre 
1.575  francs  précédemment. 

L'Ouest  se  tient  à  919  fr.  au  comptant,  au  lieu  de 
915  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Or léans  finit  à  1.225  francs,  contre  1.220  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  quelque  peu  négligées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
628  francs,  reste  encore  ainsi. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'échange  à  268  francs  à  terme,  contre  274  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  restait  à  752  francs  à 
terme,  termine  à  756  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  289  fr.  à  terme,  se  retrouve  à  290  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  376  francs  à  terme,  contre  378  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  308  fr.  50,  au  lieu  de  304  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
termine  à  469  francs  à  terme  et  à  470  francs  au  comp- 
tant, contre  468  et  466  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d' Electricité  de 
Paris  s'inscrivent  à  484  fr.  75.  Actions,  575  francs, 
contre  585  francs. 

\î  Omnium  Lyonnais  est  à  154  francs,  au  lieu  de 
155  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d' Electricité  finissent  à  400  francs,  à  terme. 
Actions  anciennes,  378  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  710  francs,  au  lieu  de  720  fr.  50. 

La  Malfidano  fiction  de  jouissance)  clôture  à  325 
francs  ;  actions  de  capital,  545  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  216  francs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  217  francs  également  à  terme. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  156  fr., 


comme  précédemment;  actions  de  priorité,  165  francs» 

sans  changement  aussi. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  finit  à 
1.260  francs. 

Les  actions  Montbard-Âulnoye  n'inacrixent à  190fr. 50. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  490  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'échangeait  à  5.550  francs,  clô- 
ture à  5.535  francs.  Parts  civiles,  4.100  francs.  * 

Les  recettes  du  Canal,  du  l,r  janvier  au  30  août 
1911,  se  sont  élevées  à  87.570.000  francs,  contre 
86.960.000  francs  en  1910. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  322  francs,  au  comptant,  au 
lieu  324  francs.  Les  actions  nouvelles  s'échangent  à 
686  francs,  contre  085  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie,  pour  la  33e  se- 
maine de  1911,  ne  se  sont  élevées  qu'à  633.852  fr.  85, 
contre  686.650  fr.  40  pour  la  semaine  correspondante 
de  1910.  Mais  il  convient  d'observer  que  la  semaine 
envisagée  de  1911  comprenait  trois  jours  de  chômage, 
les  13,  14  et  15  août,  au  lieu  de  deux  l'an  dernier,  et 
qu'il  y  a  eu  aussi  à  compter  avec  l'élévation  de  la  tem- 
pérature qui  a  accentué  l'exode  des  Parisiens.  Quoi 
qu'il  en  soit,  du  l»r  juin  au  19  août  1911,  les  recettes 
se  chiffrent  encore  par  9.302.572  fr.  95,  en  augmenta- 
tion de  248.343  fr.  30  sur  celles  de  la  même  période  de 
1910.  Quant  au  nombre  de  voyageurs  transportés 
depuis  le  1er  juin,  il  est  en  augmentation  de  4.842.241 
sur  l'année  dernière. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  finissaient  à  224  francs, 
reviennent  à  218  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  165  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  166  francs.  A  terme  on  finit 
aussi  à  165  francs. 

L'Association  Minière  s'échange  à  243  francs,  au  lieu 
de  247  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  finissent  à  632  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  499  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  450  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'échangent  à  290  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  se  sont  plus  ou 
moins  repris. 

Le  4  u/0  Brésilien  1889  termine  à  88  fr.  95,  contre 
88  fr.  45  précédemment. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  453  fr.,  au  lieu  de 
454  francs . 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  finit  aux  en- 
virons de  94  fr.  45. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  restait  à 
94  fr.,  clôture  à  94  fr.  15. 

La  Rente  Italienne  termine  aux  environs  de  102  fr.  30 
au  comptant,  contre  102  fr.  35  jeudi  dernier. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
519  fr.  25,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  519  fr.  25. 
Emprunt  5  0/0  1910,k  son  même  cours  de  517  fr.  50. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  66  fr.  50,  reste 
à  66  fr.  55. 

Le  Consolidé  Russe  lr"  et  2e  séries  reste  à  97 
francs  05,  contre  97  francs. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  104  fr.  75,  contre 
104  fr.  30;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  35, 
contre  83  fr.  25;  3  0/0  1896,  83  fr.  30;  il  était  à 
82  fr.  10  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
100  fr.  50,  au  lieu  de  100  fr.  10  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  O/0,  qui  se  tenait 
à  90  fr.  50,  finit  à  90  fr.  70. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  93  fr.  70, 
sans  changement. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  clôture  à  94  fr.  55,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  5  0/0  1907  à  107  fr.  10 
au  comptant,  au  lieu  de  107  fr.  05. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  reste  à  95  fr.  75 
au  comptant,  contre  95  fr.  90. 
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Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  restent 
à  510  francs  au  comptant. 

^  La   Banque  l.  R.  P.   des  Pays-Autrichiens 

termine  à  595  francs,  gagnant  7  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  se  tenait  à  679  fr. 
passe  à  684  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à778fr., 
contre  777  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  s'inscrit  à  135  francs,  sans 
changement. 

lia  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  à 
270  francs,  comme  ii  y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  690  francs  au  comptant. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  808  francs  à  terme,  contre  812  francs,  et  à  812  fr. 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
finissent  à  781  francs  à  terme. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  tient  à 
58G  francs  à  terme,  au  lieu  de  583  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  reste  à  500 
francs  à  terme,  contre  505  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
s'inscrit  à  460 fr.  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
990  francs  à  terme,  s'échange  à  997  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  425  francs  à 
terme,  au  lieu  de  424  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  soutenus  mais 
peu  traités. 

Les  Andalous  restent  à  251  francs  contre  250  francs; 
Nord  de  l'Espagne,  402  francs,  au  lieu  de  399  francs; 
Saragosse,  403  francs  à  terme;  il  clôturait  il  y  a 
huit  jours  à  404  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  488  fr.  75,  contre  488  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'inscrivent  à 
142  francs  à  terme,  contre  144  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railivay 
Company  clôturent  à  502  francs,  au  lieu  de  504  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  260  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  terminent  à  507  francs  ;  actions 
de  capital,  154  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railivay 
s'échangent  à  5 ±5  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  700  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  s'échange  à 
375  francs. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh 
Company  finit  à  272  francs  au  comptant  et  à  275  fr. 
à  terme. 

Les  actions  dé  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  277  francs  à  terme,  comme  la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  485  fr.  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  iflk,  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.485  francs,  se  tient  à 
1.519  francs,  après  1.532  francs  au  plus  haut. 

On  dit  que  les  bénéfices  d'exploitation  de  l'exercice 
en  cours,  qui  prendra  fin  le  30  septembre,  dépasseront 
d'environ  800.000  roubles  ceux  de  l'exercice  précédent. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  483  francs, 
est  encore  ainsi.  Actions  privilégiées,  452  francs, 
contre  451  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  s'échange  à  1.660  fr.,  aulieu  de  1.676  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.682  francs  au  plus  haut 
et  1.656  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  480  francs  ;  privilégiées  488  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  237  francs,  contre 
232  francs.  Lagunas  Nitrate,  58  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
335  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  864  francs,  contre  860  fr. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


La  tendance  sur  le  Marché  en  Banque  est  restée  encore 
irrégulière,  et  malgré  l'approche  de  la  liquidation,  les 
affaires  sont  demeurées  limitées  même  dans  le  compartiment 
des  Valeurs  industrielles  russes  qui  ont  cependant  enre- 
gistré —  la  Maltzof  tout  au  moins  —  des  variations  de  cours 
importantes. 

On  a  procédé  hier  aux.  opérations  de  reports  dont  le  taux 
s'est  établi  à  4  1/2  0/0  en  moyenne. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  esta  90  fr.  05,  contre  89  fr.  60, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  OjO  1895  reste  à  100  fr.  70,  contre  100  fr.  45 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  65,  au  lieu  de 
50  fr.  90.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  finit  à 
31  fr.  90,  contre  32  fr.  52,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.530  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  finissent  à 
580  fr.  à  terme.  Elles  étaient  à  576  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  santa-Fe  sont  à 
369  fr.  50,  contre  368  fr.  Actions  Crédit  Foncier  de  l'Uru- 
guay, 253  francs  ;  obligations,  470  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  196  francs,  au  lieu  de  199  fr.50.  On  croit  à  une  reprise 
de  la  matière  première. 

Le  Cape  Copper  s'inscrit  à  147  fr.  50,  contre  151  francs. 

La  Harpener  reste  à  1.390  francs,  sans  changement. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à  695 
francs,  sont  à  704  francs  après  715  fr.  au  plus  haut  et  694  fr. 
au  plus  bas. 

On  attend  d'être  fixé  sur  les  commandes  que  cette  Société 
doit  recevoir  du  gouvernement  russe. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  à  3.297  francs. 

Les  Usines  Maltzof.  qui  s'inscrivaient  à  2.385  francs, 
sont  à  2.415  francs  après  2.493  francs  au  plus  haut.  Gomme 
report  on  a  coté,  sur  ce  titre,  le  pair  et  20  francs  de  bénéfice. 

On  considère  comme  très  prochaine  la  subdivision  des 
actions  Maltzof. 

L'action  Platine  finit  à  706  francs,  contre  696  francs, 
jeudi  dernier. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  clôture  à  189  francs,  contre 
190  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Tharsis  finit  à  135  fr.  50,  contre  135  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  terminait  à  509  francs,  se  tient  à  513  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'inscrivent  à 
126  francs. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Secondaire  des  Voies  Fer- 
rées clôturent  à  305  francs. 

Les  obligations  6  0/0  or  du  Bingham  Central  Railivay 
sont  actives  à  477  francs. 

La  Jumper  Californian  Gold  Mines  est  bien  tenue  à  12  fr. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railivay  Light  Beat  and 
Power  C  sont  demandées  à  449  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  sont  à  347  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  29  fr.  75,  à  terme. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Coloniale  de  Buzi  finissent 
à  26  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  391  francs. 

D'après  les  notes  qui  nous  sont  communiquées,  on  devrait 
s'attendre,  pour  1911,  à  des  résultats  sensiblement  supérieurs 
à  ceux  qui  avaient  été  prévus.  D'après  le  bilan  de  prévision 
présenté,  suivant  l'usage  des  Sociétés  russes,  à  l'assemblée 
générale  du  27  avril,  le  bénéfice  probable  de  1911  était  évalué 
à  1.179.000  roubles.  Or,  depuis  ladite  assemblée,  fait-on 
observer,  les  cours  du  naphte  ont  monté  de  14  copecks  à 
25  copecks  environ  le  poud,  et  leur  tendance  demeure  très 
ferme. 

Les  actions  de  YOil  Trust  of  Galicia  terminent  à  26  francs 
les  grosses  coupures  et  30  francs  les  unités. 

La  Consolidated  Mines  of  El  Oro  s'inscrit  à  34  fr.  50  pour 
les  grosses  coupures  et  pour  les  unités. 
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REVUE  COMMERCIALE  

30  août  1911 

Blé:  ^production  mondiale;  la  situation;  les  cours.  —  Sucres: 
la  situation;  les  cours.  —   Vins:   la  situation  ;   les  cours.  — 
Soies  :  la  situation  :  les  cours.  —  Métaux  :  les  cours. 
Blé.  —  Dans  sa  revue  hebdomadaire,  le  Broowhall  donne 

une  évaluation  de  la  récolte  mondiale  du  blé,  en  faisant 

observer  que  les  chiffres  de  la  Russie,  où  la  récolte  de  blé 

est  très  déficitaire,  sont  approximatifs. 


France  

Russie   

Autriche-Hongrie . .  '. . 

Italie  

Allemagne  

Espagne  

Portugal  \ . . 

Roumanie  

Bulgarie  

Serbie  

Grèce  

Royaume-Uni  

Belgique  

Hollande  

Suisse   

Suède  

Danemark  

Turquie  d'Europe  

Total  pr  l'Europe. . 

Etats-Unis  

Canada  .' 

Argentine  

Chili  

Afrique  du  Nord  

Indes  

Australie  


Total. 


lai  1 

1910 

1909 

1 i a  ooo 

91 .0o0 

— 

180.210 

Lv  J .  OtAJ 

252. 5 JO 

256,940 

87  000 

88  450 

66  .'700 

55! 100 

66.410 

49.300 

51.330 

50.170 

53.650 

49.300 

52.200 

3.770 

3.190 

1.740 

33.060 

38.860 

19.720 

20.300 

20.590 

17.400 

4.350 

4.640 

5.510 

1.740 

870 

1.740 

22.320 

21.170 

22.910 

5.510 

4.350 

5.510 

1.740 

1.45'» 

1.450 

1.450 

1.160 

1.392 

2.320 

2.552 

2.435 

1.885 

1.595 

1.450 

11.600 

11.310 

4.350 

6b7.435 

700.067 

709.108 

237.800 

252.300 

266.800 

69.600 

54.230 

60.900 

69.600 

49.300 

47.850 

4.930 

5.800 

5.800 

17.400 

16.530 

14.210 

134.850 

130.790 

103.430 

37.700 

36.250 

35.960 

1.239.315 

1.245.267 

1.244.058 

La  production  totale  de  l'Europe  est  donc,  pour  1911,  in- 
férieure aux  précédentes  de  31.9O0.CO0  et  de  40  millions 
d'hectolitres.  Il  est  vrai  que,  si  l'on  examine  la  récolte  dans 
le  monde  entier,  cette  diminution  n'est  plus  que  de  2.800.000 
hectolitres  environ  par  rapport  aux  deux  dernières  années. 

•% 

Les  battages  avancent,  mais  il  est  encore  impossible  de 
porter  un  jugement  d'ensemble  sur  la  situation.  Les  rensei- 
gnements sont,  sinon  contradictoires,  du  moins  si  divers 
qu'on  n'a  encore  pu  les  grouper. 

On  ne  peut  signaler  d'une  façon  un  peu  précise  que  l'allure 
des  marchés  qui  reste  soutenue  mais  avec  quelques  conces- 
sions, déjà,  de  la  part  des  vendeurs. 

Le  courant  du  mois  est  à  24  50. 

Le  prochain  fait  24  75. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


3  août 

10  août 

17  août 

24  août 

31  août 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

et. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  25 

25  62 

25  12 

25  .. 

24  50 

19  23 

19  81 

19  43 

19  85 

15  96 

25  06 

25  59 

25  52 

25  50 

25  87 

22  81 

23  77 

23  77 

24  41 

24  53 

16  93 

17  68 

16  88 

17  25 

17  09 

18  15 

18  44 

17  82 

18  30 

18  36 

Sucres.  —  La  température  est  toujours  peu  favorable  aux 
betteraves.  Il  est  bien  tombé  quelques  pluies,  mais  trop  peu 
encore  pour  apporter  un  changement  notable  à  la  situation. 

On  lit  dans  la  Circulaire  des  Fabricants  de  Sucre  :  <r  La 
chaleur  s'est  maintenue,  mais  à  la  suite  d'orages,  la  tempé- 
rature s'est  modérée.  Li  s  averses  d'orages,  quoique  nombreu- 
ses, n'ont  pas  apporté  au  sol  l'humidité  nécessaire,  dans  la 
plupart  des  cas,  en  effet,  elles  n'ont  que  faiblement  atténué 
lu  grande  siccité  des  terres.  C'est  ainsi  que  dans  le  Pas-de- 
Calais,  nos  correspondants  n'ont  enregistré  que  de  5  à  9  ■/•» 
de  pluie;  ils  en  ont  signalé  de  3  ù  13  dans  l'Oise,  de  2  à  17 
dans  l'Aisne,  de  i  à  10  dans  la  Somme,  de  11  à  16  dans  le 
.Nord  et  de  4  à  59  dans   Seine-et-Marne.  Le  régime  da  la 


sécheresse  a  donc  continué  à  régner  presque  partout  dans  le 
départements  essentiellement  betteraviers,  et  l'état  général 
de  la  récolte  est  d'autant  plus  grave  que  peu  de  semaines  nous 
séparent  de  l'époque  ou  il  faudra  commencer  la  fabrication.  • 
p  après  M.  F.  O.  Licht,  il  ne  s'est  produit  aucune  modifi- 
cation dans  la  situation  qui  reste  précaire. 

•% 

Actuellement,  la  consommation  augmentant  plus  vite  que 
la  production,  les  stocks  diminuent  assez  rapidement.  Le* 
marchés  français  sont  animés  et  après  diverses  fluctuations 
les  cours  ont  fortement  haussé. 

D'après  le  Bulletin  des  Halles,  la  campagne  touche  à  sa 
fin  et  malgré  la  forte  production  nous  la  terminons  à  des 
prix  élevés.  Nous  avons  expliqué  depuis  longtemps  que,  par 
suite  des  besoins  de  la  consommation  et  des  achats  pour 
l'exportation,  on  ne  pouvait  espérer  de  bas  prix.  Cependant, 
si  l'augmentation  continuelle  de  la  consommation  et  les 
achats  de  l'exportation  n'étaient  pas  en  faveur  de  la  baisse, 
il  n'était  pas  facile  de  prévoir  une  hausse  aussi  sensible  que 
celle  qui  s'est  produite  depuis  quelque  temps.  En  effet,  les 
ensemencements  s  étaient  effectués  dans  de  bonnes  condi- 
tions et  le  départ  de  la  betterave  s'est  fait  normalement. 
Malheureusement,  la  sécheresse  prolongée  n'a  pas  permis  a 
la  plante  de  se  développer,  et  l'a  arrêtée  dans  sa  végétation, 
de  sorte  que  sa  condition  est  loin  d'être  aussi  bonne  que  l'an 
dernier  à  pareille  époque.  Une  température  absolument  favo- 
rable d'ici  à  l'arrachage  pourrait  encore  améliorer  l'état  de 
la  récolte,  cependant  on  ne  peut  plus  espérer  une  production 
aussi  importante  que  pendant  la  campagne  qui  se  termine. 
Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . . . 

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


2  août 
1911 

9  août 
1911 

16  août 
1911 

23  août 
1911 

30  août 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

39  .. 

40  .. 

40  .. 

40  15 

44  25 

34  82 

38  .. 

35  80 

33  .. 

35  10 

33  62 

34  62 

35  87 

35  15 

37  50 

34  05 

35  48 

34  84 

36  90 

31  76 

32  13 

33  91 

b3  18 

35  54 

34  50 

35  74 

36  21 

36  50 

38  66 

46  98 

46  98 

51  43 

54  29 

Vins.  —  La  sécheresse  dont  souffrait  notre  vignoble  sem- 
ble finie.  Il  a  plu  ;  il  a  même  gelé.  La  grêle  paraît  avoir 
occasionné  des  dégâts  appréciables  dans  toute  la  France, 
dans  la  Bourgogne  comme  dans  le  Bordelais  ;  mais  ces  dé- 
gâts limités,  espacés  ne,  peuvent  faire  changer  sensiblement 
les  évaluations  de  la  future  récolte.  La  pluie,  par  son  action 
vivifiante,  a  compensé  et  bien  au  delà  ce  que  la  grêle  a  pu 
amener  de  perte.  A  mesure  que  l'on  se  rapproche  du  moment 
des  vendanges,  on  estime  à  plus  haut  la  récolte.  La  note 
dominante  est  encore  l'incertitude,  mais  une  incertitude  qui 
va  vers  l'optimisme. 

Dans  le  Midi,  la  tendance  des  cours  est  de  nouveau  à  la 
hausse.  La  propriété  redemande  30  fr.  l'hectolitre  pour  les 
bons  vins  moyens.  Sur  le  marché  de  Béziers,  les  vins  rouges 
font  de  23  à  27  fr.  l'hectolitre.  Dans  la  région  de  Narbonne 
on  a  enregistré,  depuis  une  huitaine,  une  hausse  de  1  à  2  fr. 
par  hectolitre. 

Dans  le  Bordelais,  la  veraison  s'eftectue  dans  des  condi- 
tions normales,  assez  satisfaisantes.  On  ne  peut  se  prononcer 
sur  la  quantité,  mais  la  qualité  sera  certainement  bonne. 
Actuellement,  les  affaires  sont  calmes  ;  on  achète  sur  la  base 
de  350  fr.  le  tonneau. 

Le  Maçonnais,  comme  toute  la  Bourgogne,  a  pas  mal  pâti 
de  la  grêle.  Cependant  la  pluie  a  été  bienfaisante  et  l'on 
attend  une  belle  récolte. 

Dans  le  Beaujolais,  la  vigne  donne  les  plus  belles  espérances. 

Le  vignoble  algérien  a  toujours  très  bonne  apparence.  On 
a  déjà  commencé  les  vendanges.  On  n'a  encore  aucune  indi- 
cation quant  aux  prix  futurs. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  assez 
animées.  Les  prix  sont  soutenus. 


Alcools.  —  Le  marché  est.  animé  et,  étant  donné  ce  qu'on 
sait  de  la  prochaine  récolte  de  betteraves,  la  fermeté  des 
cours  s'accentue. 

Le  disponible  fait  56  75. 
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Nous  avons  publié,   dans  ua  précédent  numéro,  les  sta 
tistiques  du  mouvement  des  alcools.  Voici  quelles  ont  été  les 
importations  et  les  exportations  d'eaux-de-vie  pendant  le 
premier  semestre  des  trois  dernières  années  : 

1911  1910  1909 

Importations  (En  hectolitres) 

Eaux-de-vie  de  vin   2.141  2.376  5.526 

—  de  cerises  (kirsch).  87  163  226 

—  de  mélasse  (rhum).  74.850  57.594  59.521 

—  autres   2.611  2.079  2.316 

Esprits  divers   10.351  12.845  31.575 

Alcool  amylique  Qx.  292  455  481 

—  éthylique                —  5.313  13.391  18.390 

Exportations 
Eaux-de-vie  de  vin  : 

En  fûts   17.928  21.738  30.933 

En  bouteilles   21.8S0  21.672  27.315 

Kirsch   95  115.  129 

Rhum,  tafia   6.302  5.353  5.144 

Autres   46.514  35.304  36.439 

Esprits  divers   27.712  16.994  16.690 

Alcool  amylique  Qx.  685  520  491 

—  méthylique              —  444  820  561 


Soies.  —  Le  marasme  augmente  encore  au  marché  de  la 
matière  première,  et  l'on  est  tout  surpris  que.  dans  cette 
situation,  la  cote  puisse  encore  conserver  quelque  résistance. 
La  consommation  achète  au  jour  le  jour  et  strictement  poul- 
ies besoins  immédiats.  Le  Bulletin  des  Soies  et  Soieries 
affirme  que  cette  situation  n'est  pas  exclusive  au  marché  de 
la  soie.  «  Il  est  incontestable,  dit-il,  qu'à  tous  les  degrés  de 
l'industrie,  les  approvisionnements  de  prévision  sont  réduits 
à  lenr  plus  simple  expression  ;  aussi  y  a-t-il  lieu  de  penser 
que  lorsque  les  inconnus  de  l'avenir  se  dissiperont,  une 
poussée  assez  vive  d'affaires  se  manifestera;  c'est  cette  éven- 
tualité qui,  avec  les  bas  prix  actuels,  soutient  la  résistance 
de  la  généralité  des  producteurs.  » 

Le  marché  de  l'étoffe  est  plus  occupé  et  plus  actif. 

Presque  aucun  changement  à  signaler  depuis  quinze  jours 
aux  prix  des  soies  d'Europe  et  du  Levant. 

Grèges  Piémont  l«ordre  9/11  10/12,  47-49  fr.;  Grèges  Syrie 
1"  ordre  9/11,  42  fr.;  Grèges  Syrie  2«  ordre  9/11,  40-41  fr.; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15  14/16,  40  fr.  50-41  fr.  50  ; 
Grèges  Brousse  2«  ordre  16/18  18/22,  39  fr.;  Organsins  Céven- 
nes  2»  ordre  19/21,  49  fr.  50;  Organsins  Italie  l«r ordre  24/20, 
50-51  fr.  ;  Organsins  Syrie  1"  ordre  19/21,  47-47  fr.  50 

En  Grèges  asiatiques  on  n'est  pas  moins  indécis. 

On  a  coté  : 

Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/11,  43  fr.;  Grèges  Japon  fil.  1 1/2 
10/12,  42  fr.  ;  GrègesJapon  fil.  1  1/2  11/13,  41  fr.  50;  Grèges 
-Japon  fil.  1  1/2  12/14,  40  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2 
13/15,  38  fr.  75;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  13/15,  38  fr.  25; 
Kakeda  1  tète, 39  fr.;  GrègesCanton  fil.  extra  12/14,36  fr.  50: 
Grèges  Canton  fil.  bon  1  13/15,  35  fr.  ;  Grèges  Canton  fil. 
petit  1  14/16,  3i  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  I»1'  ordre  13/15,  -33  fr.; 
Grèges  Canton  fil.  hest  2  18/20,  31  fr.  ;  Grèges  Canton  fil 
best  3  13/15,  30  fr.  25 


Importation  et  exportation  des  bestiaux.  —  En  pré- 
sence de  l'augmentation  sensible  des  prix  des  denrées  ali- 
mentaires d'origine  animale,  il  peut  être  intéressant 
d'examiner  quel  a  été  le  mouvement  de  notre  commerce 
extérieur  d'animaux  domesliques. 

Pendant  le  premier  semestre  de  1911,  comparativement  à 
celui  des  deux  années  précédentes,  nous  avons  importé  et 
exporté  les  quantités  ci-après  de  bétail,  en  commerce 
spécial  : 


Importations 

Bœufs  

Vaches  

Taureaux  

Bouvillons  

Génisses  

Veaux  

Moutons  

Agneaux  

Boucs,  chèvres 

Chevreaux  

Porcs  

Porcelets  


1911 

1910 

1909 

Tètes 

Têtes 

Tètes 

8.491 

9.282 

6.781 

712 

2.088 

2.190 

109 

284 

309 

14 

95 

466 

87 

597 

1.139 

1.239 

3.347 

3.781 

,08.931 

606.547 

440. P32 

256 

824 

881 

677 

540 

1  413 

10 

84 

68 

40.320 

2.322 

12.373 

26 

935 

1.866 

1911 

1910 

1909 

30.472 

17.581 

10.570 

11.901 

4.616 

::.00i 

4.522 

2.487 

438 

41 

87 

4 

593 

116 

141 

34.211 

18  774 

4.025 

5.616 

4.232 

3.639 

13.664 

12.419 

10.620 

503 

374 

338 

1.428 

1.510 

1.357 

14.771 

90.469 

33.186 

1.538 

1.696 

3.139 

Exportations 


Taureaux   '. 

Bouvillons  

Génisses  . .  ' .  ' 

Veaux  

Moutons  

Agneaux   

Boucs,  chèvres  !.. 

Chevreaux  

Porcs  \ . . . 

Porcelets  

En  ce  qui  concerne  les  importations,  la  presque  totalité 
desjuoutons  nous  vient  d'Algérie  (391.512)  et  de  Tunisie 
(16./64).  Nos  exportations  de  bœufs  comptent  16.538  tètes 
pour  la  Suisse  seule  et  13.934  réparties  entre  divers  autres 
pays.   

Métaux.  —  Les  prix  du  cuivre  n'ont  pas  varié  depuis  une 
semaine.  On  lit  dans  la  circulaire  hebdomadaire  de  Merton  : 
«  La  situation  du  cuivre  a  subi  très  peu  de  changement  de- 
puis notre  dernier  rapport.  Les  affaires  traitées  au  Métal 
Exchange  ont  été  irrégulières;  une  ou  deux  séances  furent 
très  actives  mais  le  calme  régna  pendant  la  plus  grande  par- 
tie de  la  semaine  et  les  marchés  étaient  parfois  dans  une  sta- 
gnation des  plus  complète.  Malgré  cela,  il  a  été  remarquable 
de  noter  la  stabilité  des  cours  ainsi  que  la  résistance  à  toute 
tendance  au  recul,  étant  données  les  diverses  influences  défa- 
vorables environnantes. . . 

«  En  général,  la  demande  du  Continent  pour  du  cuivre 
affiné  a  été  nulle.  Quant  aux  consommateurs  d'Ici,  ils  ne 
couvrent  que  peu  à  peu  leurs  besoins  car  l'empressement  de 
certains  des  principaux  producteurs  à  fournir  au  commerce 
à  leurs  prix  courants,  de  petites  quantités  de  métal  à  livrer 
prochainement  et  à  une  époque  plus  éloignée  ne  fait  que  les 
encourager  dans  leur  attitude  de  réserve  et  supposer  qu'un 
mouvement  prochain  à  la  hausse  n'est  pas  probable.  Cepen- 
dant la  consommation  est  très  importante  et  dans  certaines 
branches  elle  augmente  constamment.  En  Angleterre  les 
carnets  d'ordres  ont  encore  été  remplis,  cette  semaine,  d'une 
façon  très  satisfaisante,  grâce  à  la  fin  de  la  grève  qui  a  été 
un  grand  soulagement  et  a  permis  de  distribuer  beaucoup  de 
commandes  ajournées  depuis  le  commencement  du  mois. 

«  Les  affaires  aux  Etats-Unis  sont  calmes  mais  stables 
bien  qu'il  n'y  ait  aucun  indice  dénotant  la  reprise  de  l'activité 
qu'on  avait  espérée  pour  l'automne,  et,  si  à  la  dépression 
actuelle  dans  les  milieux  financiers  ne  succède  pas  vivement 
un  sentiment  général  de  confiance,  on  ne  pourra  s'attendre  .i 
une  grande  amélioration  dans  la  consommation.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  147  fr.  les  100  kilos  • 
les  premières  marques  148  francs. 

Grande  stagnation  au  marché  de  Yétain.  Cependant 
les  cours  se  sont  encore  consolidés.  L'étain  Banka  fait  509  fi- 
les 100  kilos  ;  l'étain  Billiton  est  à  502  francs. 

La  hausse  du  prix  du  plomb,  qu'on  entrevoyait  et  annon- 
çait depuis  des  mois,  est  maintenant  un  fait  accompli.  La 
consommation  de  ce  produit,  qui  a  fort  augmenté  dans  ces 
derniers  temps  est  plus  élevée  encore  maintenant.  A  Paris 
les  marques  ordinaires  font  42  fr.  50  les  100  kilos. 

Le  calme  règne  sur  le  marché  du  zinc.  Mais  les  cours 
sont  soutenus.  Le  zinc  de  Silésie  fait  76  francs  les  100  kilos  • 
les  autres  bonnes  marques  74  fr.  25. 

Cours  des  Métaux  à  Londres 


Métaux 

2  août 
1911 

9  ao  lt 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

€ 

sh.  d 

£  sh.  d. 

2  6 

56  10  0 

56 

16  3 

57  5  il 

Etain  :  disponible. . 

1S2 

10  . 

194  0  . 

—      à  3  mois  . . . 

188 

15  . 

189  0 

Plomb  anglais  :disp. 

H 

5  . 

14  5  . 

—     espagnol:  — 

14 

13  17  6 

Zinc  :  disponible. . . 

25 

12  0 

i5  15  0 

Slascow 

Fonte  disponible  . 

*6 

9  .  I 

46  8  1/2 

16  août 
1911 

23  août 
1911 

30  août 
1911 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56  3 

9 

56   7  6 

56   !  3 

56  18 

9 

57   1  3 

56  13  9 

190  0 

G 

159  5  . 

189  5 

187  5 

0 

187   .  . 

18(i  15  . 

14  10 

0 

54  10 

J  i  12  6 

H  1 

3 

54  3  fi 

14   7  6 

27  2 

6 

5:7  12  6 
._    „  X 

27  15  . 

47 


6  O'  47  6 
Hermès. 


46  10 
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LA  SITUATION 

Berlin,  le  29  aoûl  1911. 

La  politique.  —  La  Bourse.  —  Le  marché  monétaire  — 
Les  Sociétés  par  actions  en  Prusse. 

L'optimisme  reprend  possession  des  esprits.  La 
presse  pangermaniste  a  cessé,  depuis  plusieurs  jours, 
ses  attaques  haineuses  contre  la  France  et,  dans  les 
organes  libéraux  de  la  presse  allemande,  tout  est-  à 
l'apaisement  et  à  la  conciliation.  On'  paraît  ne  plus 
douter  de  la  solution  pacifique  de  toutes  les  difficultés 
présentes.  Mais  au  moment  même  où  les  diatribes 
contre  la  France  ont  cessé  a  commencé  contre  l'An- 
gleterre une  campagne  virulente.  Tous  nos  journaux 
conservateurs  et  nationalistes  se  déchaînent  contre  la 
Grande-Bretagne,  qu'ils  accusent  de  créer  à  dessein 
des  embarras  à  l'Allemagne. 

Nos  polémiques  de  presse  trouvent  une  autre  pâture 
dans  le  récent  discours  de  l'empereur  Guillaume  à 
Hambourg.  Vous  le  connaissez  déjà  :  vous  savez  qu'il 
roule  sur  les  bienfaits  de  la  concurrence  commerciale 
des  nations  et  vante  les  profits  qui  doivent  en  résulter 
pour  chacune.  On  avait  cru,  au  premier  instant,  qu'il 
s'agissait  d'une  dissertation  toute  platonique  et  paci- 
fique. Un  examen  plus  attentif  a  montré  à  tous  que 
l'empereur  a  préparé  adroitement  les  esprits  à  une 
demande  d'élévation  de  crédits  peur  la  marine  et 
d'augmentation  de  la  flotte  de  guerre.  Aujourd'hui,  nul 
ne  voit  plus  autre  chose  dans  cette  harangue  aux 
allures  philosophiques  et  pacifiques.  Beaucoup  de 
journaux  pangermanistes  se  réjouissent  même  ouver- 
tement de  «  cet  avertissement  à  l'Angleterre  ». 

La  quiétude  et  la  confiance  étant  revenues  partout, 
les  premiers  effets  s'en  sont  naturellement  fait  sentir 
à  la  bourse  de  Berlin.  Les  affaires  ont  repris  de  l'acti- 
vité et  les  cours  ont  gagné  en  fermeté.  Je  ne  parle  pas 
là  des  cours  de  nos  rentes  qui  restent  déprimées.  Le 
3  0/0  allemand  qui'cotait,  au  commencement  de  l'an- 
née, 85  75  évolue  maintenant  autour  de  82  50.  Et  il  a 
quelque  peine  à  se  maintenir  à  ce  niveau.  Les  actions 
de  nos  grandes  banques  qui  se  sont  pourtant  un  peu 
raffermies  dans  ces  derniers  jours  ont,  elles  aussi, 
souffert  pas  mal  depuis  le  début  de  l'année.  A  la  der- 
nière liquidation,  les  actions  de  la  Deutsche  Bank 
étaient  à  262  50  et  celles  de  la  Bisconto  Gesell.  à  188  87; 
au  début  de  l'année  elles  cotaient  respectivement  264 
et  193.  Il  est  vrai  que  toutes  les  bourses  de  l'Allemagne 
viennent  de  passer  par  un  véritable  mois  de  crise 
aiguë. 

La  liquidation  s'est  passée  facilement,  sans  embar- 
ras, sur  le  marché  financier,  bien  que  les  disponibilités 
n'aient  pas  été  particulièrement  abondantes.  L'étran- 
ger, et  particulièrement  la  France,  a  prolongé  pour  un 
mois  l'échéance  des  «  pensions  <>.  En  somme  la  légère 
tension  du  marché  monétaire  n'a  pas  encore  provoqué 
de  difficultés,  même  pas  de  gêne.  L'argent  se  trouve 
facilement  à  3  1/4  0/0.  Pour  la  liquidation  il  n'a  pas 
dépassé  le  taux  de  3  b/8  0/0. 

Le  dernier  bilan  de  la  Rcichsbank  accuse  de  l'amé- 
lioration. La  réserve  de  billets  libres  d'impôts  a  aug- 
menté de  85  millions  de  marks  et  est  maintenant  de 
384  millions.  L'encaisse  métallique  a  augmenté  d'un 
bilan  à  l'autre  de  41  millions  de  marks. 

J>ans  les  sept  premiers  mois  de  l'année  (dernier  re- 
levé) l'excédent  de  l'importation  sur  l'exportation  d'or 
a  été  de  129  millions  de  marks  ce  qui  donne  à  juger 
favorablement  de  la  situation  monétaire  de  l'Empire. 

La  Correspondance  vient  de  publier  une  étude  sur 
les  Sociétés  par  actions  et  en  commandite  de  la  Prusse, 
pendant  l'exercice  19001010  qui  constitue  un  précieux 
document  de  la  vie  économique  du  pays. 

I  >ans  cet  exercice  le  nombre  des  Sociétés,  purement 
industrielles  et  le  total  des  dividendes  distribués  a 
légèrement  augmenté,  par  rapport  à  l'année  précédente. 


Comme  l'année  précédente,  7/10  des  Sociétés  existantes 
ont  distribué  des  dividendes  et  86  0/0  du  capital  versé 
a  été  rémunéré  par  des  intérêts.  Par  rapport  à  l'exer- 
cice précédent,  le  capital-actions  a  augmenté  de  4.50/0, 
les  réserves  de  6.1  0/0  et  les  passifs  de  7.3  0/0.  Les 
pluB  prospères  de  ces  Sociétés  se  trouvent  dans  la 
branche  «  assurances  »  où  1/16  seulement  des  Sociétés 
n'a  pas  distribué  de  dividendes.  Dans  l'industrie  de  la 
confection  9/10  des  Sociétés  ont  distribué  des  dividen- 
des et  8/10  dans  l'industrie  chimique.  Les  moins  favo- 
risées, sous  ce  rapport,  ont  été  les  Sociétés  pour  l'ex- 
ploitation du  théâtre,  de  la  musique  et  des  spectacles, 
en  général  .  4/5  de  ces  Sociétés  n'ont  distribué  aucun 
dividende. 

Les  Sociétés  du  groupe  «  assurances  »  ont  distribué 
un  dividende  équivalent  à  environ  3/10  du  capital- 
actions  ;  les  industries  chimiques  ont  distribué  un 
dividende  représentant  environ  l/16du  capital-actions. 
Il  en  est  de  même  des  diverses  industries  du  bâtiment 
et  des  machines  ;  les  industries  du  papier  ont  donné 
environ  10  0/0  ainsi  que  les  industries  rurales  et  fores- 
tières. Le  dividende  le  plus  bas,  o  0/0,  se  trouve  dans 
les  industries  du  transport. 

Un  cinquième  des  Sociétés  existantes,  représentant 
un  treizième  du  capital-actions  total,  a  travaillé  sans 
bénéfice  et  même  avec  perte. 
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BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billéts  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 


24  août  til.naoût 


1.237.672 
57.767 
33.157 
852.222 
49  141 
8.748 
211.721 


180.000 
64.814 
1.496  445 
673.504 
31.685 


+  35.1% 
-h  2.189 
+  7.586 

—  30.918 

—  11.8:<5 

—  8. 811 
+   6  039 


(n.  mod. 
(n.  mod. 
—  40.107 
+  38.939 
+   0  614 


1910 


24  août  til.naoût 


1  106  050 

07.356 
32  (97 

887. 9u5 
63. 915 
70  510 

163.000 


180.000 
64.814 
1.466  527 

643  277 
36  415 


f  42.512 
+  2.101 
t  6.551 

-  8.014 

-  20.023 

-  19  831 

-  10.139 


(n.  mod.) 
(n.  mod-) 
-  49.128 
+-  41.404 
+  Q.881 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

g* 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'eac. 

% 

9  juin.  • . 

845.846 

319  375 

1 

504 

630 

902 

67 

+ 

293 

5 

16   »  .. 

887  903 

326  677 

i 

454 

738 

901 

65 

+ 

402 

» 

25  » 

898  811 

330. 936 

1 

473 

766 

924 

55 

+ 

405 

• 

1  juillet. 

8o3  855 

316  753 

1 

965 

679 

1.355 

74 

228 

1  août... 

867.755 

310  381 

1 

6J7 

568 

95  î 

85 

-f 

149 

'  » 

9   »  ... 

869.40? 

302  2.^9 

1 

587 

549 

888 

59 

+ 

208 

■ 

17   »  ... 

896  486 

3u5  990 

1 

536 

634 

883 

61 

+ 

899 

■ 

24  août.. . 

924.895 

312.777 

1.496 

673 

852 

49 

+ 

384 

Le  Trafic  du  canal  de  Kiel  (Empereur-Guillaume)  en 
1910-1911.  —  Pendant  l'exercice  1910-1911,  le  nombre  des 
bâtiments  ayant  emprunté  la  voie  du  «  Kaiser  Wilhclm 
Kanal  »  s'est  élevé  à  45.569  d'un  tonnage  net  de  7.579.339 
tonnes  registres,  accusant  ainsi  une  importante  augmenta- 
tion sur  l'exercice  précédent,  pendant  lequel  38.547  bâiiments 
seulement,  d'un  tonnage  net  de  6.527.098  tonnes  registres, 
avaient  passé  le  canal. 

C'est  le  chiffre  des  navires  ayant  acquitté  le  droit  de  pas- 
sage. Le  nombre  des  navires  de  guerre  allemands  qui  ont 
traversé  en  1910-1911  a  été  de  1.040. 

Si  le  nombre  des  navires  ayant  franchi  le  canal  est  consi- 
dérable et  augmente  chaque  année,  leur  tonnage  moyen  reste 
faible  et  aurait  plutôt  tendance  à  diminuer. 
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Les  différents  pavillons  se  trouvent  représentés  dans  la 
proportion  suivante  : 

1910-1911  1909-1910 
Nombre    Tonnage    Nombre  Tonnage 


Allemagne   38.070  4.G33.775  31.926  3.923.255 

Belgique   58  50.365  77  70.844 

Angleterre   388  381.537  489  378.465 

Danemark...'.   2.006  852.856  1.718  712.817 

France   25  22.159  28  23.353 

Pays-Bas   1.922  292.699  1.977  215.709 

Norvège   662  354.312  l'.UO  823.854 

Russie   528  400.562  500  404. 747 

Suède   1.875  ,~>88.184  1.440  427.777 

Divers   35  32.490  42  47.177 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  31  août  1911. 
La  tendance  est  irrégulière  sur  la  place.  Les  fonds  alle- 
mands et  prussiens  sont  faibles,  les  valeurs  industrielles 
indécises. 

On  a  «oté  le  3  0/0  Consolidé,  83  . .  ;  Russe  1902  91  30  ; 
Deutsche  Bank,  263  ..;  Harpener,  182  60;  Laura,  178  25; 
Bochumer  230  25. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  29  août  1911 
Les  questions  ouvrières.  —  Réunion  de  la  Commission  d'enquête 
sur  les  tribunaux  de  conciliation.  —  Les  résultais  des  Under- 
grounds railways.  —  La  situation  monétaire. 

L'agitation  ouvrière  va  en  s'apaisant  de  plus  en  plus 
mais  Je  souvenir  des  récents  événements  est  encore 
trop  vif  pour  que  l'opinion  publique  se  désintéresse 
des  questions  ouvrières.  Aussi  suit- on  avec  le  plus 
grand  intérêt  les  divers  projets  qui  ont  été  établis  pour 
éviter  le  retour  de  semblables  conflits. 

La  commission  d'enquête  nommée  à  la  suite  de  la 
récente  grève  pour  examiner  les  inconvénients  des 
«  conciliation  boards  »  a  tenu  hier  sa  première  séance. 
Cette  séance  a  été  occupée  presque  tout  entière  par  la 
déposition  de  M.  Williams,  secrétaire  de  l'Amalgama- 
ted  Society  of  Railway  Servants.  Après  avoir  exposé 
rapidement  le  fonctionnement  des  «  conciliation 
boards  »,  M.  Williams  a  présenté,  en  les  appuyant  par 
des  exemples,  les  griefs  des  cheminots  contre  ces 
institutions. 

Au  lieu  de  constituer  rapidement  les  comités  de  sec- 
tions, a  t-il  dit,  les  Compagnies  s'efforcent,  par  tous  les 
moyens  possibles,  de  retarder  leur  réunion.  Elles  exi- 
ent,  pour  la  réunion  desdits  comités, qu'on  leur  présente 
une  pétition,  ce  qui  est  un  procédé  très  long,  surtout 
lorsque  les  Compagnies  refusent  toute  facilité  aux 
agents  chargés  de  réunir  les  signatures.  En  outre,  dans 
certains  cas,  et.  en  particulier  sur  le  Great  Eustern,  elles 
se  sont  arrangées  pour  faire  signer  des  contre-péti- 
tions, afin  de  refuser  la  réunion  des  comités. 

Les  arbitrages  sont  extrêmement  coûteux.  Pour  onze 
arbitragps.l'Amalgamated  Society  of  Railwav  Servants 
a  été  obligée  de  payer  12.000  livres.  Depuis  l'organisa- 
tion des  «  conciliation  boards  »,  elle  a  pavé  en  tout 
30.000  livres.  F  J 

Les  arbitrages  donnent  lieu,  à  d'innombrables  diffi- 
cultés d'interprétation,  et  cela  est  d'autant  plus  fâ- 
cheux que  les  Compagnies  prétendent  que  leur  inter- 
prétation est  seule  valable. 

M.  Williams  a  ensuite  proposé  de  supprimer  les 
comités  de  sections  et  de  porter  tous  les  conflits  Jevant 
un  comité  .qui  existerait  dans  chaque  Compagnie,  et  ce 
comité  examinerait  non  seulement  les  questions  de 
salaires  et  d'heures  de  travail,  mais  toutes  les  questions 
qui  lui  seraient  soumises. 


Les  ouvriers  seraient  représentés  non  seulement  par 
des  délégués  pris  dans  les  Compagnies,  mais  encore  par 
le  secrétaire  de  leur  union,  c'est-à-dire  par  un  homme 
indépendant  de  la  Compagnie.  On  pourrait  établir  en 
outre  un  comité  national,  composé  de  représentants 
des  Compagnies  et  des  unions,  qui  constituerait  une 
sorte  de  cour  d'appel  pour  toutes  les  questions  parti- 
culièrement graves  sur  lesquelles  l'accord  n'aurait  pu 
se  faire. 

D'autre  part,  M.  Will  Crooks,  député  travailliste,  a 
déposé  un  projet  de  loi  qui  semble  inspiré  par  les 
tribunaux  d'arbitrage.  Voici  les  principales  lignes  de 
ce  projet  : 

«  En  cas  de  conflit  et  de  désaccord  persistant  entre 
patrons  et  ouvriers,  l'une  des  parties  pourra  demander 
au  Board  of  Trade  de  réunir  un  tribunal  d'arbitrage; 
ce  tribunal  serait  composé  de  trois  membres,  un  nom- 
mé par  les  patrons,  un  par  les  ouvriers,  le  troisième 
serait  désigné  par  les  deux  précédents  ;  en  cas  de  refus 
d'une  des  parties  de  nommer  un  représentant,  le  Board 
of  Trade  y  procédera,  de  même  qu'il  servira  d'arbitre 
si  les  deux  délégués  ne  peuvent  se  mettre  d'accord  pour 
la  nomination  du  troisième  délégué. 

«  Le  tribunal,  à  qui  la  plus  grande  liberté  d'action 
sera  laissée,  aura  pour  mission  d'amener  les  deux  par- 
ties à  conclure  un  accord  ;  il  aura  le  droit  de  faire 
faire  toutes  les  enquêtes  nécessaires,  de  visiter  toutes 
les  mines,  usines,  boutiques  où  il  pense  trouver  des  in- 
formations utiles,  d'appeler  comme  témoins  toutes  les 
personnes  qu'il  jugera  intéressant  d'entendre,  enfin  de 
faire  examiner  par  des  experts  assermentés  tous  les 
livres  et  comptes  de  maisons  de  commerce  à  la  condi- 
tion que  le  résultat  de  ces  expertises  ne  soit  pas  rendu 
public  si  la  partie  intéressée  s'y  oppose. 

«  Sauf  en  certains  cas  exceptionnels  et  définis,  il  est 
interdit  de  déclarer  la  grève  ou  le  lock-out  tant  que  le 
tribunal  n'a  pas  rendu  sa  sentence.  » 

Le  projet  prévoit  en  outre  des  sanctions  contre  les 
patrons  et  les  ouvriers  qui  contreviendraient  à  cette  loi. 
Les  promoteurs  de  grèves  ou  de  lock-out  seront  éga- 
lement soumis  à  un  régime  de  sanctions. 

Le  ministre  du  Commerce  et  le  ministre  de  l'Inté- 
rieur étudient  très  sérieusement  ce  projet  dont  le  point 
faible  est  évidemment  l'application  des  sanefioffs. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  marque  une  tentative  intéres- 
sante. 

Les  chemins  de  fer  électriques  souterrains  viennent 
de  publier  leur  rapport  pour  le  premier  semestre  de 
1911.  Les  résultats  sont  satisfaisants  dans  leur  ensem- 
ble et  l'on  constate  une  très  sensible  augmentation  du 
nombre  des  passagers  et  des  recettes. 

Le  London  Elec'tric  a  transporté  dans  les  six  pre- 
miers mois  52.548.384  voyageurs,  en  augmentation  de 
2.503.244  sur  la  période  correspondante  de  1910;  ses 
recettes  brutes  ont  été  de  392.817  liv.  st.,  ses  recettes 
nettes  de  217.897  liv.  st  ;  le  Métropolitain  a  transporté 
40. 539.461  voyageurs,  en  augmentation  de  4.359.15G; 
ses  recettes  nettes  ont  atteint  174  429  liv.  st.;  le  City 
and  South  London  a  transporté  13. 312.622  voyageurs 
avec  un  chiffre  de  recettes  nettes  de  51.135  liv.  st.  Le 
Great  Northern  and  City  a  compté  6.323.045  voya- 
geurs ;  recettes  nettes  51.135  liv.  st. 

Le  Central  London  seul  a  vu  son  mouvement  dé- 
croître, il  a  transporté  20.006.287  voyageurs  en  dimi- 
nution de  ar>8.609  sur  1910  ;  ses  recettes  nettes  ont  été 
de  65.901  liv.  st.,  en  moins-value  de  4.810  liv.  st. 

La  situation  monétaire  continue  à  être  satisfai- 
sante. Les  changes  sur  l'étranger  nous  restent  favora- 
bles et  la  situation  de  la  Banque  d'Angleterre  se  for- 
tifie de  jour  en  jour.  Durant  la  semaine  dernière,  elle 
a  reçu  850.000  liv.  st.  d'or;  la  réserve  a  augmenté  de 
894.000  liv.  st.  et  se  tient  actuellement  à  29.503.000  li- 
vres sterling  ;  l'encaisse-or  est  également  en  plus-va- 
lue de  850.000  liv.  st.  et  s'élève  à  40.934.000  liv.  st.  La 
circulation  de  billets  a  diminué  de  44.000  liv.  st.  et  est 
de  29  880  000  liv.  st.  Les  perspectives  pour  la  semaine 
sont  favorables,  et  d'après  le  Slatist,  il  semble  proba- 
ble que  la  réserve  dépassera  30.000.000  liv.  st.  à  la  pu- 
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Mication  du  prochain  bilan,  et  que  l'encaisse-or  at- 
teindra vraisemblablement  'A. 500.000  liv.  st. 

La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est 
passée  de  55.91  à  57.13  0/0. 


Informations  Economies  et  Financières" 


BILAN   DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

31  Août  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF         Liv.  st. 
Billets  créés   59  086  000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat..,  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  -7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  40.636.000 

Total   59  086.000 


Total   59.086.0CO 

Département  des  opérations  de  banque 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuilleetavances 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

14.598.000 
26.831.000 
29.106.000 
1.096.000 


passif        Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.458  0C0 

Trésor  et  administra- 
tion publique   10.793  0C0 

Comptes  particuliers.  42.812  000 
Billets  àsept  jours, etc.  15.000 

Total   71.631  000  Total   71.631.000 

"STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATES 


13  juillet. 
20  »  . 
27 

3 

7 
n 

24 
3i 


août. 


a 

tion 
les 
jours) 

u  dép. 
ations 
que 

4) 
> 

■S  Sa 

a  *  g 

o  <o  a 
T.  *->  «j 

O  £  60 
°-S  ?„ 

O  Z  5? 

Taux 

■  moni 
et 
lingo 

o  ^  » 

t.  u 
~  X  « 

Dépô 

pon.  di 
opér 
e  ban 

Réser 

de 
l'esc. 

O 

■f.  T. 

O-a 

fc-  G 

cl,  a  <u 

% 

40 

657 

29  28ô 

57.187 

45.350 

29  822 

32.12 

3 

40 

907 

29  3v6 

56.233 

44.210 

30  032 

53.38 

■ 

41 

161 

27  190 

55.815 

43.404 

30  422 

54.48 

40 

161 

30.235 

52.031 

41.684 

28.377 

54.52 

39 

674 

30.461 

51.122 

41.495 

27.661 

54.  C9 

> 

40.083 

29.924 

51.133 

40.593 

28.609 

55.91 

> 

40 

933 

29.880 

51.617 

i0.19û 

29.503 

57.12 

41 

732 

29  980 

53.605 

41.429 

30.2021  56.33 

tes  Bons  du  Trésor.  —  La  Banque  d'Angleterre  &  reçu 
le  21  courant  des  offres  de  souscriptions  pour  3.400.000  livres 
sterling  de  Bons  du  Trésor  destinés  au  remplacement  de 
ceux  remboursés  le  4  avril  et  le  28  juillet.  Ces  Bons  du 
Trésor  sont  datés  du  25  août  et  ont  une  durée  de  six  mois  et 
seront  par  conséquent  remboursables  le  25  février  1912. 

Le  montant  des  Bons  du  Trésor,  actuellement  en  circu- 
lation est  de  13.900.000  liv.  st.,  dont  9.400.000  liv.  st.  sont 
offertes  au  public  et  le  solde  détenu  par  le  gouvernement. 

Voici  le  détail  de  ces  Bons  : 

Date  Taux 
Durée    Montant   d'émis-  moyen 
Montant  enmois    souscrit     sion  d'émission 


Date 
de 
rembour 
sèment 


17sept.l911 
Ufév.  1912 
25fév.  1912 


Liv.  st. 
2.400.000 
3.600.000 
3.400.000 
4.500.000 


Liv.  st.       1911    Liv.  s.  d. 
6     8.261.000  13  mars.  1  17   2  66 
6     9.630.000   8  août..  3   3  7.19 
6   11.262.000  21     —     3   0  7.26 


Total...  13.900.000 

L'émission  des  derniers  Bons  du  Trésor  a  donc  réuni 
11.202.000  liv.  st  de  demandes.  Les  souscriptions  à  98  liv.  st. 
D  sh.  8.37  d.  ont  reçu  42  0/0.  Le  prix  moyen  des  Bons  res- 
sort ainsi  à  98  liv.  st.  9  sh.  8.37  d.,  soit  un  escompte  moyen 
de  8  liv.  st.  0  sh.  7.26  d.  0/0. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

l.ouares,  31  août  1911 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  do  799.000  liv.  st. 

Au  Stock-Excliange ,  la  tendance  est  calme  avec  une 
nuance  de  faiblesse;  les  Consolidés  sont  indécis;  les  valeurs 
cuprifères  irrégulières. 

On  a  coté  :    Consolidés,  78  3/8;    Russe  5  0/0,  105  ./.. 

Lt  Rio  s  inscrit  à  66  1/4;  l'Anaconda  à  7  ./.. 


Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  238  3/4;    Y  Union   Pacific  à 
171  5/8;   le   Louisville  à  145  ./.  ;  l'Atchtson  à  106  ./. 

et  le  Reading  à  72  1/4. 


BULGARIE 


La  Situation  Economique  et  Financière  de  la  Bul- 
garie. —  Le  budget  de  la  Bulgarie  pour  l'exercice  1911  a 
fixé  les  recettes  à  178.445.300  leva  et  les  dépenses  à  178  mil 
lions  395.443  leva,  contre  172.248.400  leva  et  172.079.096  leva 
respectivement  en  1910. 

Les  évaluations  budgétaires  ont  atteint  les  chiffres  sui- 
vants pour  les  dix  dernières  années  : 

Années                    Recettes  Dépenses 

(En  leva) 

1902   95 . 955 . 400  98 . 898. 337 

1903   98.017.900  97.753.910 

1904.,   106.163.400  106.149.400 

1905   111.570.000  115.544.056 

190ti   117.953.000  117.948.420 

1907   121.983.000  121.969.441 

1908   127.2.35.700  127.235.700 

1909   153.169.450  153.142.088 

1910   172.248.400  172.079.096 

1911   178.445.300  178.395.443 

Voici  quelles  ont  été  les  évaluations  budgétaires  détail- 
lées des  deux  derniers  exercices  : 

1910  1911 

Recettes  (Leva  ou  francs) 

Impôts  directs  ■   45.199.600  39.949.000 

—      indirects   57.780.000  63.230.000 

Privilèges  de  l'Etat   8.855.000  9.450.000 

Taxes   8.896.000  10.716.000 

Amendes   1 . 031 . 000  1 . 031 . 000 

Revenus  des  voies  de  communica- 
tion  28.495.000  30.420.000 

Revenus  des  domaines  et  des  capi- 
taux  11.442.000  12.680.000 

Allocations  des  communes  et  des 
départements  pour  le  traitement 

des  instituteurs   6.034.000  6.549.300 

Recettes  accidentelles   4.515.800  4.420.000 

172.248.400  178.445.300 

Dépenses 

Pouvoir  suprême   2.695.670  2.712.200 

Dette  publique   88.780.208  40.440.156 

Cour  des  Comptes   336.500  346.260 

Ministères  : 

Affaires  étrangères  et  Cultes   6.395.448  6.451.802 

Intérieur       ..    9.659.742  10.460.050 

Finances!!   8.622.203  8.443.218 

Instruction  publique   21.670.182  23.598.241 

Justice            .  .    5.522.638  5.835.780 

Guerre""  ..    '..   39.773.001  39.642.061 

Commerce  et  Agriculture   9.295.732  10.083.489 

Travaux  publics,  Voies  et  Com- 
munications  29.327.712  30.382.186 

172.079.096  178.395.443 

Au  1er  janvier  1911,  la  dette  totale  de  la  Bulgarie  s'élevait 
à  610.199.410  leva,  se  décomposant  comme  suit  : 

Montant 

Désignation  Montant       non  amorti  au 

des  emprunts  émis  1"  janv.  1911 

(En  leva  ou  francs) 

Emprunt  6  0/0  1892   124.962.500  »  87.767.500  ». 

—  5  0/0  or  1902   106.000.000  »  101.605.000  » 

—  5  0/0  or  1904   99.980.000  »  97.117.500  » 

—  4  1/2  0/0  or  1907.  145.000.000  »  143.460.000  » 

—  4  3/4  0/0  or  1909.  82.000.000  »  81.799.410  » 

—  4  1/2  0/0  or  1909.  100.000.000  »  09.450.000  » 

657.942.500   »   610.199.410  » 

La  diminution  est  donc  de  2.477  .939  leva  comparativement 
à  1910. 

(A  suivre.) 
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ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  29  août  1911 

La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse. 
—  La  banque  d'Espagne. 

i  Les  attaques  dirigées  contre  le  cabinet  libéral  sont 
toujours  assez  vives,  mais,  en  admettant  qu'elles  abou 
tissent  à  la  disparition  de  celui-ci  nous  ne  croyons  pas 
que  ce  soit  du  jour  au  lendemain.  Les  Chambres  re- 
prendront leurs  travaux  en  octobre  et,  sans  compter 
.  une  masse  de  projets,  nouveaux  ou  arriérés,  devront 
discuter  le  budget  pour  1912.  Une  fois  cette  formalité 
accomplie  nous  verrons,  mais,  pour  qu'il  y  ait  à  pré- 
sent une  crise  ministérielle  il  faudrait  quelque  événe 
ment  tout  à  fait  imprévu. 

Vous  avez  annoncé  le  dépôt  d'un  projet  de  loi  accor- 
dant l'admission  temporaire  des  tissus  de  coton  écrus 
cette  concession,  si  elle  est  approuvée  par  les  Chambres, 
comporte  une  entente  entre  les  fabricants  de  cotonna- 
des auxquels  sera  dévolue  la  surveillance  de  ce  service 
mais,  jusqu'à  présent  les  pourparlers  engagés  entre  les 
intéressés  n'avancent  pas  et  on  en  est  à  craindre  qu'au 
moment  de  mettre  en  discussion  le  dit  projet  il  ne  soit 
pas  possible  de  présenter  aux  Chambres  la  déclaration 
de  formation  du  syndicat.  Le  Fomento  du  Trabajo 
Nacional  inspirateur  de  cette  proposition  fait  de  son 
mieux  pour  concilier  les  adversaires  en  présence. 

Les  évaluations  de  la  récolte  de  blé  s'accordent  à 
présenter  celle-ci  comme  étant  très  bonne  et  éloignant 
toute  crainte  d'importation  de  céréales  ;  les  grands 
spéculateurs  et  les  grands  propriétaires  fonciers  de  la 
Castille  commencent  une  campagne  pour  obtenir  l'in 
terdiction  pure  et  simple  de  importations  de  blé  et  ce, 
afin  de  pouvoir  vendre  la  récolte  à  un  prix  rémunéra 
teur  (les  minotiers  voudraient  payer  trop  bon  mar- 
ché). En  l'espèce  il  est  probable  que  ce  prix  ne  serait 
pas  au-dessous  de  30  pesetas  les  100  kilogrammes  de 
blé.  Cette  idée  n'a  aucune  chance  d'être  agréée,  mais  il 
en  coûtera  peut-être  d'empêcher  quelque  tentative  pour 
obtenir  des  Chambres  un  moyen  quelconque  de  vendre 
le  blé  cher. 

Le  vignoble  présente,  en  général,  un  bel  aspect, 
mais,  dans  une  partie  de  la  Navarre  et  de  la  province 
de  Logrono,  le  mildew  et  l'oïdium  font  de  grands  ra- 
vages. Il  y  a  des  districts  où  la  réduction  de  la  ven- 
dange est  d'ores  et  déjà  évaluée  à  quatre  cinquièmes; 
cependant,  et  même  en  comptant  avec  une  récolte  au- 
dessus  de  la  moyenne,  elle  dépassera  certainement 
celle  de  1910. 

L'hypothèse  que  l'Espagne  pourrait  avoir  à  donner 
quelque  compensation  à  l'Allemagne  pour  sauver  sa 
situation  au  Maroc  a  été  très  mal  accueillie  et  si  elle  se 
réalise,  elle  rencontrera  de  nombreux  adversaires.  Les 
.germanophiles  sont  dépités  de  voir  que  leurs  avances  à 
l'Allemagne  ne  donnent  pas  plus  de  résultat. 

Les  recettes  budgétaires  du  mois  de  juillet  écoulé, 
sont  assez  bonnes  ;  elles  présentent  une  augmenta- 
tion de  3  millions  de  pesetas;  l'impression  générale  est 
que  si  cette  situation  continue  et  malgré  les  50.000.000 
de  crédits  extraordinaires  accordés  ou  à  accorder  jus- 
qu'à la  fin  de  l'année,  le  budget  liquidera  en  équilibre. 
Maintenant,  pour  1912,  il  faudra  compter  avec  les  suites 
-de  la  suppression  des  octrois,  et  avec  les  augmenta- 
tions de  dépenses  pour  différents  services  civils  et  mi- 
litaires. Aussi  le  ministre  des  Finances  qui  sait  l'im- 
portance des  crédits  à  demander  pour  l'année  prochaine 
a  décidé  d'en  entretenir  ses  collègues  dans  un  des 
prochains  conseils  de  cabinet. 

De  ce  chef  on  peut  prévoir  déjà  une  augmentation 
des  impôts,  d'autant  plus  que  les  partisans  d'une  poli- 
tique extérieure  énergique  demandent  un  relèvement 
notable  des  budgets  de  la  guerre  et  de  la  marine. 


Notre  marché  a  gardé  le  plus  profond  recueillement 
pendant  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler.  D'abord,  le 
public  assistant  à  la  Bourse  est  des  plus  clairsemé  ; 
un  ordre  quelque  peu  considérable  est  très  difficile  à 
exécuter  en  une  séance  et,  dans  ces  conditions,  on  ne 
peut  pas  demander  qu'il  y  ait  de  l'entrain  dans  les 
groupes  des  amateurs.  Ensuite  la  spéculation  se  tient 
sur  ses  gardes  de  crainte  d'une  surprise  du  côté  franco- 
allemand. 

Les  opérations  à  terme  sont  encore  plus  rares  que 
les  opérations  au  comptant  et,  quoique  l'on  admette 
généralement  qu'il  s'est  créé  un  découvert,  il  ne  faut 
pas  s'attendre  à  une  hausse  très  violente  au  moment  de 
la  liquidation.  11  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  à  ce  sujet, 
que  la  baisse  de  l'Intérieure  à  83  95  n'a  été  récupérée 
qu'en  partie,  puisque  les  affaires  traitées  jusqu'à  au- 
jourd'hui n'ont  pas  dépassé  le  prix  de  84  20.  Etant 
donné  qu'il  y  a  une  quinzaine  le  cours  était  de  84  60, 
il  semble  que  le  maximum  du  résultat  qu'on  pourra 
obtenir  d'ici  au  31  sera  de  revenir  à  ce  cours,  et  en- 
core. Bien  entendu  nous  n'affirmons  rien,  car  il  y  a 
peut-être  des  dessous  que  nous  ne  connaissons  pas. 
On  croyait  que  les  reports  commenceraient  bientôt, 
mais  ils  n'ont  fait  leur  apparition  que  samedi  sur  les 
actions  Nord-Espagne  avec  30  centimes.  Aujourd'hui, 
il  y  en  a  eu  en  Intérieure  avec  25  centimes,  soit  un 
peu  moins  de  30  0/0  net.  La  séance  d'aujourd'hui  a  été 
absolument  tranquille  et  nombre  de  valeurs  cotées 
n'ont  pas  vu  bouger  leurs  cours. 

Les  Dettes  amortissables  se  sont  émancipées  de 
l'Intérieure  et,  relativement,  sont  l'objet  de  transac- 
tions animées.  Le  4  0/0  a  été  payé  à  95  50.  mais  revient 
à  95  40.  Le  5  0/0  conserve  le  prix  de  101  35  coté  il  y 
a  huit  jours,  mais  au  jourd'hui  il  recule  à  101  05. 

Les  affaires  en  actions  et  obligations  de  Sociétés  de 
crédit  sont  nulles  :  une  ou  deux  transactions  par  se- 
maine, et  encore. 

Banque  d'Espagne,  de  450  à  449  50;  Hypothécaire  254  ; 
Espagnole  de  Crédit,  116;  Hispano- A merirano,  144  ; 
Rio  de  la  Plata,  501  25  au  comptant  et  502  fin  sep- 
tembre ;  Central  Mejicano  460  ;  Tabacs  lourds  à  299. 

Les  chemins  de  fer  ont  fléchi  un  peu  à  cause  de  la 
mauvaise  situation  générale,  pas  à  cause  de  la  marche 
de  l'affaire  ;  elle  n'a  d'autre  aléa,  pour  le  moment,  que 
la  hausse  du  change:  Nord-Espagne,  92 10 ;  Sara- 
gosse,  91  75;  Sucrières,  délaissées:  ies  préférences  co- 
tent 40  50;  Altos  Hornos,  282;  Explosifs,  281  ;  Duro 
Felguera,  27  50  ;  Résineras,  96  ;  Industriel  y  Com- 
mercé, 230. 

Obligations  ;  Trésor,  100  15;  Cédu'es  hypothécaires 
très  sollicitées  gagnent  0  fr.  30;  Saragosse  lre,  84  75; 
20*%  82;  Cordoue-Séville,  81  75;  Ville  de  Madrid  : 
Dendx  y  Obras,  89  75;  Résultas,  85  50;  Sucrières,  79  50. 

Le  change  a  été  ferme  pendant  toute  la  semaine 
sans  dépasser  le  cours  de  108  60  ;  le  papier  libre  a  été 
assez  abondant  pour  suffire  à  toutes  les  demandes; 
très  peu  d'affaires  en  papier  sur  Londres.  Le  marché 
est  dans  une  situation  d'attente  et  au  fond  on  est  plus 
disposé  à  soutenir  le  cours  qu'à  le  baisser. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

7  août   12  août  21  août  28  août 

4  0/0  Intérieure                   84  50      84  50  84  . .  84  20 

5  0/0  Amortissable             102  15     102  10  101  35  101  05 

4  0/0         —                        94  G5      ....  95  25  95  25 

Banque  d'Espagne              452..     450  50  450  50  449.. 

Banque  Hypothécaire   254  . .  254 

Gomp.Ferm.  des  Tabacs  308   

Chèques  sur  Paris             108  35     108  60  108  50  108  60 

—  Londres ...  27  35  27  42  ....  27  40 
Cédules  hypoth.  4  0/0   103  60    103  30    103  20 

Il  n'y  a  pas  de  grandes  différences  au  bilan  de  la 
Banque  d'Espagne  :  -j-  argent,  2.4  millions;  —  es- 
comptes, 1.7;  —  circulation,  2.3;  le  solde  du  compte 
or  des  douanes  passe  de  40.8  millions  à  43.5  millions 
dont  33  en  comptes  courants. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 


Du  i"  janvier  au  31 

ma 

ra 

1911 

LIGNES 

kilom . 
expl. 

1903* 

1909* 

1910 

1911 

Kord  de  l'Es  pacme: 

Ancien  réseau  

9.113 

15.447.233 

15 

606 

250 

18.332.092 

18.614  979 

Asturies,  Galice. . 

741 

4  695.893 

4 

S13 

984 

5.219.269 

5.158.962 

Valence  à  Utiel.. . 

88 

•223.591 

220 

809 

249. 725 

407.911 

Lérida-Reus  

103 

389.651 

516 

m 

467.296 

540. 615 

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

11S 

713.595 

717 

590 

773.343 

782.467 

Almansa-Valence. . . 

524 

3.880.289 

3 

912 

;&9 

4.599  551 

4  832.120 

«otal  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

25.35G.ao2 

23 

487 

890 

29.641.276 

30.337.054 

1.067 

4.462.211 

4 

537 

385 

5  687.935 

5.197.315 

Madrid-Saragosse 

Barcel.-France.. 

3.65C 

23.428  688 

22 

685 

855 

23.516.452 

27.025.854 

Sud  de  l'Espagne. 

310 

1.13;!. 118 

1 

021 

024 

1.360.357 

1.381  401 

*  Recettes  juscj'uau  20  mars. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  31  août  1911 
Les  tendances  ?ont  calmes  sur  notre  place,  et  les  affaires 

peu  actives.  Les  cours  l'estent  sans  variation  qui  mérite 

d'être  signalée. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  55,  avec  tendance  à  l'élévation. 
On  a  coté:  Intérieure  84  25. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  29  août  1911. 
Le  marasme  de  la  Bourse.—  Les  industries.  —  Le  marché  monétaire. 
—  Les  caisses  d'épargne  postales.    —  La  Dette  italienne  à 
l'étranger. 

Les  vacances  continuent,  monotones,  n'amenant 
aucun  incident  ni  dans  les  sphères  politiques  ni  dans 
les  milieux  financiers.  Rome  est  déserté  par  tout  ce 
qui  agit  et  travaille. 

A  la  Bourse,  on  constate  un  minimum  d'affaires, 
une  absence  complète  d'entrain  et  une  tendance  remar- 
quable à  la  faiblesse  des  cours.  D'où  lui  viendraient, 
en  effet,  de  bonnes  dispositions?  La  situation  de  toutes 
nos  grandes  industries  —  métallurgie,  soie,  coton, 
pour  ne  parler  que  de  celles-là  —  est  plutôt  médiocre. 
Toutes  pâtissent  d'une  stagnation  générale  et  l'on 
n'entrevoit  même  pas  de  changement  favorable.  On 
n'aura  pas  non  plus,  assure-t-on,  à  se  féliciter  des 
récoltes.  Toutes  dépassent  de  beaucoup,  en  qualité  et 
en  rendement,  celles  de  l'année  dernière.  Mais  on 
estime  qu'elles  seront  néanmoins  inférieures  aux  be- 
soins de  la  consommation  nationale  et  l'Italie  pourrait 
bien  être,  dans  la  prochaine  campagne,  sérieusement 
tributaire  de  l'étranger. 

Autre  sujet  de  plainte:  la  saison  des  étrangers  n'est 
pas  ce  qu'on  espérait.  Nous  avons  de  ce  côté  quelques 
déboires.  Il  importe  peu  d'en  démêler  les  causes;  il 
suffit  ici  de  constater  le  fait.  Or,  l'étranger  est  une 
source  de  revenus  importante  pour  l'Italie,  une  recette 
considérable,  escomptée  dans  sa  vie  économique.  En 
1911,  il  y  a  de  ce  côté  un  déficit  énorme  dont  le  pays 
se  ressent  et  se  ressentira  beaucoup  dans  la  suite. 

Et  comme  si  ce  n'était  assez,  nous  avons,  pour  com- 
pléter ce  tableau  peu  réjouissant,  à  enregistrer  un 
arrêt  très  sérieux  de  notre  émigration  vers  les  Etats- 
Unis  aggravé  d'une  diminution  très  importante  des 
envois  de  fonds  de  nos  nationaux  déjà  émigrés.  Il  y  a, 
de  ce  fait  encore,  un  manquant  important  dans  notre 
avoir. 

Il  résulte  de  tout  Cela  que  la  situation  du  marché 
monétaire  est  peu  aisée.  On  n'a  constaté  encore  au- 
cune tension  ;  on  n'a  vu  se  produire  aucune  difficulté; 
mais  cela  tient  uniquement  à  ce  que  les  demandes 
sont  fort  réduites.  On  a  :'i  enregistrer  juste  lecontrairc 
d'une  abondance  monétaire. 

On  a  au  moins  un  indice  que  cette  situation  date 
d'un  peu  loin.  Le  gouvernement  vient  de  faire  paraître 
«on  rapport  sur  les  Caisses  d'épargne  postales  en  1909- 


1910.  Nous  y  constatons  que  les  dépôts,  qui  avaient 
ete  de  715  millions  de  lire  dans  l'exercice  précédent 
sont  tombés,  dans  celui  ci,  à  700  millions. 

Autre  publication  officielle  :  c'est  celle  de  la  Direc- 
' nnn  &nér!il(>  du  Trésor  italien  sur  l'exercice  financier 
1909-1910.  Nous  y  trouvons  d'intéressants  renseigne- 
ments sur  la  dette  de  l'Italie  à  l'extérieur.  Cette  dette, 
qui  représentait  il  y  a  quelques  années  plusieurs  mil- 
liards, a  été  ramenée  a  700  millions  de  lire.  Et  dans 
l'exercice  1909-1910  l'Italie  a  pavé  à  l'étranger,  pour  le 
service  de  cette  dette,  30 1/2  millions  de  lire,  dont 
17  millions  pour  le  service  des  consolidés.  Le  service 
total  de  la  dette  consolidée  italienne  exige  328.852.000 
lire  ;  les  paiemenls  à  l'étranger,  avec  17  millions,  re- 
présentent donc  4.96  0/0  du  total. 

Les  30  1/2  millions  de  lire  payés  à  l'étranger  (ser- 
vice de  la  dette  consolidée,  des  dettes  remboursables, 
des  obligations  de  chemins  de  fer,  etc..)  se  sont  ré- 
partis ainsi  par  pays  : 

France   23. 309. 6C5  lire 

Angleterre   (i.  095. 324  — 

Allemagne   924.079  — 

Autres  Etats   245.427  — 

On  voit  par  là  que  la  France  possède  environ  70  0/0 
de  la  dette  italienne  placée  hors  du  pays. 


Le  Mouvement  de  la  population.  —  Voici  quel  a  été 
le  mouvement  de  la  population  de  l'Italie  depuis  l'année 
1770  : 

Par 

Population  kilomètre 
Années  effective  carré 

1770   16.477.000  57  5 

1800   18.125.000  63.2 

1816   18.383.000  64.1 

1825   19.727.000  68.8 

1838     21.910.000  76.7 

1848   23.618.000  80.0 

1858   24.861.000  86.7 

1862..   25.000.000  87.2 

1872   26.801.154  93.5 

1882...   28.459.628  99.3 

1901   32.475.253  113.3 

1906   33.441.484  116.7 

Ainsi,  l'augmentation  de  la  population  a  été  de  3.3  0/0 
dans  les  30  premières  années  envisagées  ;  de  4.7  0/0  dans 
les  70  années  suivantes,  et  de  5.7  0/0  dans  les  90  annérs  qui 
finissent  le  cycle.  

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  31  août  1911. 

Le  marché  est  calme  et  sans  affaires.  Les  cours  restent 
pratiquement  inchangés. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  103  30  ;  Méridionaux,  626  ;  Médi- 
terranée 410  50;  Banque  nationale,  1.215. 


PORTUGAL 


L'Election  présidentielle.  —  M.  Manoel  de  Arriaga  a  été 
élu,  le  24  août,  pour  quatre  ans,  président  de  la  République 
portugaise  par  la  Constituante,  au  premier  tour  de  scrutin. 
Sur  217  suffrages  exprimés,  il  a  obtenu  121  voix  contre  86  à 
M.  Bernardino  Machado. 

M.  Duarte  Leito  a  eu  4  voix,  M.  Alves  da  Veiga  1  voix, 
M.  Magalliaès  Lima  1  voi\.  Il  y  a  eu  quatre  bulletins  blancs. 

Six  membres  seulement  de  la  Constituante  étaient  absents. 

La  proclamation  de  l'élu  a  été  saluée  par  ses  partisans 
comme  par  ses  adversaires  par  les  cris  de:  «  Vive  l'Union 
républicaine  !  »  M.  Bernardino  Machado  a  été  le  premier  à 
féliciter  son  heureux  rival. 

Le  président  de  la  Constituante,  M.  Braamcamp,  a  alors 
invité  l'élu  à  prêter  le  serment  prévu  par  l'article  43  de  la 
Constitution,  ce  que  M.  de  Arriaga  a  fait  en  ces  termes  : 

«  J'affirme  solennellement,  sur  mon  honneur,  la  volonté  de 
maintenir  et  d'observer  avec  loyauté  et  fidélité  la  Constitu- 
tion de  la  République,  do  veiller  ■  à  l'exécution  des  lois,  de 
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développer  le  bien-être  général  de  la  nation,  de  soutenir  et 
de  déten-lre  l'intégrité  et  l'indépendance  de  la  patrie  portu- 
gaise. » 

Après  avoir  prêté  ce  serment,  le  président  de  la  République 
a  prononcé  une  brève  allocution,  dans  laquelle  il  a  conseillé 
l'oubli  des  erreurs  des  ancêtres  et  préconisé  l'union  du  parti 
républicain  pour  le  bonheur  de  la  patrie  et  le  maintien  du 
nouveau  régime. 

M.  de  Arriaga  s'est  montré  ensuite  au  balcon  du  palais.  IL 
a  été  longuement  acclamé  par  la  foule. 

Puis  au  milieu  des  salves  d'artillerie  et  en  défilant  devant 
les  troupes  qui  ont  rendu  les  honneurs,  le  président,  escorté 
par  une  force  de  cavalerie,  s'est  rendu  en  automobile  au 
palais  de  Belem  où  il  a  reçu  les  félicitations  des  membres  du 
gouvernement  et  de  la  Constituante.  A  six  heures,  il  est 
retourné  à  sa  résidence  personnelle  avec  le  même  céré- 
monial. 

M.  Théophile  Braga,  chef  du  gouvernement  provisoire,  a 
lu  un  discours  dans  lequel  il  a  félicité  le  président  de  la 
République.  Il  a  ensuite  présenté  la  démission  du  cabinet. 

Le  président  a  répondu  en  faisant  ressortir  les  grands 
services  rendus  par  le  premier  ministère  de  la  République, 
et  en  demandant  à  ses  membres  de  continuer  à  gérer  les 
affaires  de  la  nation  jusqu'à  la  constitution  d'un  nouveau 
ministère,  ce  qui  aura  lieu  dans  trois  ou  quatre  jours. 


SUÈDE 


Les  Chemins  de  fer  en  1907.  —  Le  Bulletin  des  Trans- 
ports internationaux  par  chemins  de  fer  a  publié  récem- 
ment sur  les  chemins  de  fer  suédois  des  renseignements  dont 
nous  tirons  les  chiffres  ci-après  : 

1898       1906  1907 

Longueur  construite,  finannée,  km.  10.255  13.088  13.248 

Longueur  exploitée,  fin  année,  km.  10.255  13.116  13.341 

Longueur  moyenne  exploitée,  km.  10.230  12.783  13.126 
Dépenses   d'établissement  (1.000 

couronnesl(l).   664.154  954.212  985.686 

—     par  km. de  ligne  (couron.)  64.764  72.911  74.403 
Résultats  financiers  : 

Recettes  des  vovageurs  (1.000 cour.)  25.385  37.160  40.696 

—  par  km.  de  ligne  c.  2.481  2.923  3.122 

Produit  moyen  d'un  voyageur. .  .c.  0.99  0.78  0.78 

—  par  voyageur  à  1  km.  cere  3.76  2.87  2.87 
Recettes  bagages  et  marchandises 

l.OUOcour.)   50.304  77.176  81.772 

—  par  km.  de  ligne  c.  4.917  6.037  6.238 

Produit  moven  d'une  tonne  c.  2.67  2.56  2  57 

—  par  tonne  à  1  km  cere     3.99       3.68  3.69 

Recettes  diverses  (1.000  c.)     1.497      4.317  4.722 

Recettes  totales  (1.000  c  )   77.187   118.653  127.190 

—  par  km.  de  ligne. c.  7.545  9.282  ,9.703 

—  par  km.  de  train. c.  2.48  2.53  2.52 

—  par  km.d'essieu  cere  7.97  8.20  8.39 
Dépenses  totales  (1.000  c.)  44.006  79.594  94.607 

—  par  km.  de  ligne. c.  4.302  6.226  7.217 

—  par  km.  de  train. c.  1.42  1.70  1.87 

—  par  km. d'essieu  cere  4.54  5.50  6.24 

Coefficient  d'exploitation   57.01  67.08  74.38 

Excédent  (1.000  c.)  33.181  39.059  33.418 

Par  rapport  à  1906,  l'exercice  1907  accuse,  pour  un  accrois- 
sement de  160  km.  de  la  longueur  construite  (  +  1.22  0/0)  et 
de  345  km.  pour  la  longueur  moyenne  exploitée  (-f-  2.70  0/0), 
les  augmentations  suivantes  :  voyageurs  à  1  km.,  11.93  0/0); 
tonnage  à  1  km.,  5.89  0/0;  recettes  du  service  des  voyageurs, 
9.51  0/0);  du  service  des  marchandises,  5.95  0/0;  totales, 
7.20  0/0;  dépenses,  18.86  0/0.  Seul  l'excédent  présente  une 
diminution  de  14.44  0/0. 


SUISSE 


Les  Fabriques  en  Suisse.  —  Nous  empruntons  au  Jour- 
nal de  Genève,  les  renseignements  qui  suivent,  concernant 
la  réglementation  du  travail  dans  les  usines,  et  qui  donnent 

(1)  1  couronne  =  1  fr.  40. 


quelques  chiffres  intéressants  concernant  l'industrie  en 
Suisse  : 

On  parle  beaucoup  de  la  revision  de  la  loi  fédérale  concer- 
nant le  travail  dans  les  fabriques,  qui  porte  la  date  du  23 
mars  1877.  Le  Conseil  national  a  chargé  une  Commission 
d'étudier  le  nouveau  projet  du  Conseil  fédéral,  et  la  question 
figurera  à  l'ordre  du  jour  de  l'une  des  prochaines  sessions 
des  Chambres. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  à  quelles  entre- 
prises s'applique  la  loi  actuellement  en  vigueur,  et  de  cher- 
cher à  déterminer  combien  de  fabriques  sont  soumises  à  ses 
dispositions.  Ces  bases  étant  nettement  posées,  il  sera  plus 
aisé  d'examiner,  ultérieurement,  les  avantages  et  les  incon- 
vénients de  la  réforme  proposée  par  le  gouvernement  de  la 
Confédération. 

«  Tout  établissement  industriel  où  un  nombre  plus  ou 
«  moins  considérable  d'ouvriers  sont  occupés  simultanément 
«  et  régulièrement,  hors  de  leur  demeure  et  clans  un  local 
«  fermé,  doit  être  considéré  comme  une  fabrique  et  est  sou- 
«  mis  aux  prescriptions  de  la  présente  loi  »,  dit  l'article  preT 
mier  de  la  loi. 

Ces  dispositions,  un  peu  vagues,  ont  été  interprétées  comme 
suit  par  le  Conseil  fédéral  dans  son  arrêté  du  3  juin  1891  : 

Sont  considérées  comme  fabriques  dans  le  sens  de  l'article 
premier  de  la  loi  fédérale  concernant  le  travail  dans  les  fa- 
briques, du  23  mars  1877,  et  placées  sous  le  régime  de  la 
même  loi,  sous  la  réserve  qu'elles  correspondent  aux  condi- 
tions générales  mentionnées  à  l'article  précité  : 

a)  les  exploitations  qui  travaillent  avec  plus  de  cinq  ou- 
vriers et  emploient  des  moteurs  mécaniques,  ou  occupent  des 
personnes  âgées  de  moins  de  18  ans,  ou  présentent  des  dan- 
gers particuliers  pour  la  santé  et  la  vie  des  ouvriers  ; 

b)  les  exploitations  occupant  plus  de  dix  ouvriers  et  ne 
présentant  aucune  des  conditions  mentionnées  à  la  lettre  a  : 

c)  les  exploitations  occupant*moins  de  six  ouvriers  et  pré- 
sentant des  dangers  exceptionnels  pour  la  santé  et  la  vie  des 
ouvriers,  ou  celles' occupant  moins  de  onze  ouvriers  et  pré- 
sentant le  type  évident  des  fabriques. 

Quel  est  le  nombre  des  établissements  rentrant  dans  l'un 
des  cadres  tracés  par  le  Conseil  fédéral  ?  L'Annuaire  sta- 
tistique de  la  Suisse,  publié  par  le  bureau  de  statistique  du 
Département  fédéral  de  l'intérieur,  nous  renseigne  fidèlement 
à  cet  égard  depuis  quelques  années.  On  en  comptait  6.080  à 
la  fin  de  1901.  Au  cours  des  dernières  années,  leur  non  bre  a 
considérablement  augmenté,  puisqu'il  en  existait  7.4P5  à  fin 
1908  et  7.632  à  fin  1909.  Dans  cette  dernière  année,  l'accrois- 
sement a  donc  été  de  167,  légèrement  inférieur  à  la  moyenne 
des  sept  années  précédentes  (198  environ).  Ces  7.632  fabriques 
—  auxquelles  il  faudrait  ajouter  celles  qui  ont  été  fondées  en 
1910  et  au  début  de  1911  ~  occupaient  310.345  ouvriers.  Le 
champ  d'action  de  la  loi  de  1877  est  donc  déjà  considérable. 

La  réparti  lion  de  ces  établissements  sur  le  territoire  de  la 
Confédération  est  intéressante  à  examiner.  Nous  prenons 
pour  base  la  situation  à  fin  1909.  Le  grand  canton  de  Zurich 
vient  naturellement  en  tête,  avec  l.lfc'8  fabriques  et  65.733 
ouvriers,  suivi  de  Berne,  dont  les  établissements,  presque 
aussi  nombreux,  sont  en  moyenne  moins  grands  :  1.062  fa- 
briques et  37.510  ouvriers.  Puis  viennent  Saint-Gall  (894  et 
29.922),  Vaud  (564  et  14.400),  Genève  (525  et  12.341),  Argovie 
(510  et  28.144),  Neuchâtel  (472  et  13.751),  Thurgovie  (432  et 
18.306),  etc.  Constatons,  en  passant,  que  le  canton  de  Genève 
est  un  de  ceux  qui,  proportionnellement,  se  sont  les  plus 
développés  en  1909,  puisqu'il  a  passé,  en  un  ;m,  du  chiffre 
de  498  à  celui  de  525  fabriques. 

Mais  encore,  quelles  sont  les  industries  qui  occupent  ces 
310.000  ouvriers  ?  Les  documents  sont,  à  cet  égard,  moins 
récents.  Le  dernier  recensement  industriel  date  de  1905. 
Aussi  M.  Greulich,  l'infatigable  leader  socialiste  zurichois, 
a-t-il  déposé,  au  Conseil  national,  un  «  postulat  »  invitant  le 
Conseil  fédéral  à  examiner  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  procéder, 
en  1915,  à  un  recensement  industriel  analogue  à  celui 
de  1905,  combiné  avec  un  recensement  simplifié  de  la  popu- 
lation. 

Ce  postulat  sera  discuté,  au  cours  de  la  session  de  sep- 
tembre, à  propos  de  l'examen  de  la  gestion  du  Conseil  fédérai 
en  1910. 
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BRÉSIL 

La  Situation  financière  de  l'Etat  de  Sao  Paulo.  —  Le 

président  de  l'Etat  de  Sao  Paulo,  M.  Albuquorque  Lins,  a 
adressé  au  Congrès  son  message  annuel. 

Le  président,  après  avoir  examiné  la  situation  générale  du 
pays  arrive  «à  l'exposé  de  la  situation  financière. 

La  balance  de  la  recette  et  de  la  dépense  pour  1910  s'éta- 
blit ainsi  : 

Contos 

Receltes  _ 

Revenu  ordinaire   30.118 

Recette  extraordinaire  7.162 

 :   43.280 

Produit  de  la  surtaxe  de  5  francs  sur  le  café   21.165 

Emission  de  dette  intérieure  consolidée   2't.955 

Dépôts  (ditte  flottante)   3.790 

Avances  en  comptes  courants  des  banques  et  corres- 
pondants  1.845 

Emission  de  billets  du  Trésor  \    76!  127 

Ventes  de  café  portées  pour  le  prix  coûtant  ! .  17.349 

Avec  d'autres  entrées  secondaires  et  les  24.415  contos  re- 
portés de  l'exercice  1909,  on  arrive  à  une  recette  totale  de 
216.451  contos. 

Dépenses 

Ministère  de  l'Intérieur   15.266 

—  de  la  Justice   14.015 

—  de  l'Agriculture   14.573 

—  des  Finances   21.997 

~.   ,      ,    65.851 

Dépôts  (dette  flottante)   3.155 

Liquidation  de  comptes  avec  les  banques  et  corres- 
pondants  14.657 

Rachats  de  billets  du  Trésor   10.198 

Service  des  emprunts  de  valorisation  du  café  . ...  34.025 

Ces  dépenses  et  quelques  sorties  secondaires  laissent  com- 
parativement à  la  recette  ci-dessus  un  solde,  à  fin  1910,  de 
31.790  contos. 

On  peut  constater  par  la  balance  ci-dessus  que  la  recette 
proprement  dite  recouvrée  n'a  été  que  de  43.280  contos, 
alors  qu'on  avait  prévu  au  budget  52.170  contos,  d'où  une 
moins-value  de  8.890  contos  provenant  jusqu'à  concurrence 
de  7.524  contos  de  la  diminution  de  l'exportation  du  café  l'an 
dernier. 

Comme,  d'autre  part,  la  dépense  des  quatre  ministères  a 
atteint  65.851  contos,  il  y  a  donc  un  déficit  de  22  571  contos 
dans  le  budget  proprement  dit,  mais  le  message  fait  observer 
que  sur  ce  budget,  il  a  été  effectué  des  dépenses  extraordi- 
naires qui  ont  augmenté  l'actif  de  l'Etat  de  6.990  contos  : 
prolongements  de  la  Sorocabana  et  du  chemin  de  fer  funi- 
lense,  construction  de  l'embranchement  du  tramway  de 
Cantareira  sur  Guapira  et  d'édifices  publics,"  assainissement 
de  Santos,  etc.  Outre  d'antres  travaux  de  moindre  impor- 
tance nécessaires  au  progrès  de  l'Etat. 

En  outre,  il  a  été  amorti  pendant  l'exercice  181.340  liv.  st. 
de  dette  extérieure  et  190  contos  de  dette  intérieure. 

bilan  de  l'état 

Le  président  de  l'Etat  fournit  le  bilan  de  l'actif  et  du 
passif  de  l'Etat  à  fin  1910.  Le  voici  résumé  : 

Contos 

Actif  — 

"Valeur  des  biens  de  l'Etat   167.790 

Valeurs  en  titres  et  traites  ! .  59 

Dette  active  (créances  de  l'Etat)  ,  21.836 

Prêts  aux  20  banques  agricoles   1.000 

Valeur  du  stock  de  café  (prix  coûtant)   212*744 

Solde  du  compte  de  valorisation   75.453 

Solde  de  1  exercice  1911   31.791 

510.673 

Passif 

Dette  extérieure  consolidée  7.599.0S0  liv.  st   67.476 

Dette  intérieure  consolidée   44  724 

Dettfl  llottante   9.005 

Titres  émis  pour  les  prëls  aux  20  banques  agricoles.  1  000 

Emprunts  de  valorisation  14.988.474  liv.  st   239.832 

Avance»  des  banques  et  correspondants  !  .,  4  217 

Juillets  du  Trésor  en  circulation  )  62  806 

Divers  comptes   2  972 

Actif  liquide  de  l'Etat  à  la  clôture  de  l'exercice  1910.  78*611 

510  673 


Les  recettes,  a  constaté  le  président,  ne  croissent  pas  en 
proportion  des  dépense*  et  il  a  attiré  spécialement  l'attention 
du  Congrès  sur  ce  point. 

ÉTATS-UNIS 

Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  juin  et  pour  les  six  premiers  mois  des  six  der- 
niers exercices  : 

Marchandises 
Juin  Exportation     Importation  Balance 

(En  dollars) 

1900   125.034.000     100.780.000     +    24  254  000 

190'   137.740.000     112.490.000     +   25*250  000 

1908   115.395.031      92.106.930  » 

1909   117.419.000     124. 6(  6.500     —     7  246  000 

1910   127.869.000     1J9.683.000     ■+■  8.186*000 

1911   141.478.000     122.556.000     +   18. 922.000 

Six  Ie"  mois 

1906   857.242.000     637.359.000     +  220.483.000 

1907   S40.450.000     751.279.000     +  189.171.000 

1908   877.797.000     522.451.000     +  355.346  000 

1909   787.973.000     717.997.000     +    09  r'76'0O0 

1910    804.740.000     800.332.000     —  4.408.000 

1911   987.592.000     764.505.000     -f  223.087.000 

Métaux  précieux. 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Juin  Or  Argent 

(En  dollars) 

1906   +       887.000         -f  758.000 

1907   -+.   21.731.000         -f-  1.912.000 

1908   _     1.486.829         -4-  3.233.458 

1909   +     5.979.000         +  1.166.000 

1910   —     2.978.000         +  1.279.000 

1911   —     1.693.000         +  2.271.000 

Six  Ie"  mois 

1906   +    30.927.000         -f  9.760.000 

1907   _   14.831.000         +  6.823.000 

1908   -f   27.151.000         +  4.460.000 

1909   -(-  43.6*8.000        +  6.488.000 

1910   +   30.128.000         +  5.153.000 

1911   —   30.927.000         -f  9.760.000 

Voici  maintenant  comment  se  comparent  les  chiffrés  des 

six  dernières  années  fiscales  (juillet  à  juin)  : 

Marchandises 
Douze  mois      Exportation     Importation  Balance 

(En  dollars) 

1905-  1906   1.743.864.000   1.226.562.000   +  517.3u2.000 

1906-  1907   1.880.851.000   1.434.421.000   +  446.430.000 

1907-  1908   1.860.773.000   1.194.342.000   -+-  666.431  000 

1908-  1909   1.663.011.000   1.311.920.000  +  351.091.000 

1909-  1910   1.744.985.000   1.556.947.000   +  188.037.000 

1910-  1911   2.048.691.000    1.527.985.000   +  520.705.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 

Or  Argent 
(En  dollars) 

1905-  1906   —   57.648.000        +  21.426.000 

1906-  1907   —   63.111.000       +  13.792.000 

1907-  1908   —   75.904.000       +  13  263.000 

1908-  1909   +   47.528.000        +  11.728.000 

1909-  1910   +   75  223.000       +  10.070.000 

1910-  1911   —   51.097.000'     -f-  18.813.000 


Marché  Financier  de  Kew-York 

New-York,  30  août  1911. 

Les  disponibilités  sont  toujours  abondantes  sur  notre 
place  et  les  taux  des  prêts  à  vue  sont  légèrement  plus  faciles 
entre  2  et  2  1/4  0/0,  tandis  que  ceux  à  plus  longue  échéance 
se  traitent  entre  3  et  3  1/2  0/0. 

Les  froments  et  les  maïs  ont  montré  une  certaine  faiblesse 
et  leurs  cours  sont  en  recul  assez  sensible.  Les  cotons  sont 
irréguliers  et  si  les  offres  en  disponible  sont  plus  nombreu- 
se», les  époques  éloignées  gagnent  quelques  fractions. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes  ;  dans  sa  revue  de 
semaine,  l'Iron  Afje  dit  que  le  marché  de  la  fonte  a  été 
inactif,  quoique  les  affaires  intérieuros  augmentent.  Les 
usines  du  Steel  Trust  sont  plus  actives  que  les  concurren- 
tes par  suite  de  l'augmentation  des  exportations. 

Le  cuivre  métal  est  en  baisse  légère  à  12  07  contre  12  10» 
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A  Wall  Street,  le  découvert  a  attaqué  dès  le  début  de  la 
séance  et  la  tendance  est  faible.  Plus  tard  de  nombreux 
rachats  se  produisent  et  l'ensemble  s'améliore.  L'augmenta 
tioo  des  commandes  à  la  Steel  Corporation  produit  une 
impression  satisfaisante.  Un  nouveau  retour  des  baissiers 
affecte  ensuite  la  tendance,  mais  en  dernier  lieu  un  raffer 
missement  se  produit. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  450. 000  titres  environ. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  57  50;  Anaconda, 
33  75;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  70  12< 

Atchison,  103  ..  ;  Milwaukee,  112  75  ;  Erie,  28  12  ;  Rea- 
ding,  140  75  ;  Canadien  Pacific,  228  75  ;  Illinois  Central, 
137  ..;  Louisville,  140  62;  N.-Y.  Central.  103  ..;  Union 
Pacific,  166  50  ;  Pennsylvania,  120  25. 


REPUBLIQUE  ARGRNTINF 

Les  Chemins  de  fer  argentins  en  1911 .— L'année  1911 
sera  marquée  par  une  importance  exceptionnelle  en  matière 
de  construction  de  voies  ferrées,  auxquelles  une  grande 
partie  du  montant  de  l'emprunt  national  de  70  millions  de 
pesos  or,  récemment  promulgué,  sera  affecté,  conformé- 
ment aux  dispositions  de  la  loi  votée  par  le  Congrès. 

A  la  fin  de  1911,  en  effet,  l'Argentine  comptera  2.000  kilo- 
mètres de  rails  de  plus  qu'à  la  fin  de  1910.  En  vue  de  cette 
augmentation,  relativement  considérable,  les  Compagnies  de 
raihvays  commencent  à  importer  les  locomotives  et  des  wa- 
gons pour  marchandises. 

Pendant  le  premier  trimestre  de  1911,  cette  importation 
s'est  traduite  par  83  locomotives,  7  wagons  pour  voyageurs 
et  937  wagons  pour  marchandises,  sans  préjudice  de  166.380 
tonnes  de  rails. 

Il  convient  de  signaler,  à  cette  occasion,  qu'il  existe  une 
tendance,  au  sein  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  pour 
faire  construire,  sur  place  et  avec  des  matériaux  du  pays, 
des  wagons  pour  voyageurs  et  pour  marchandises.  Le  Fer- 
rôcarril  Central  Argentin,  qui  est  une  entreprise  fondée  avec 
des  capitaux  anglais,  est  entré  dans  cette  voie  et  ses  ateliers 
de  constructions  de  Rosario  ont  même  fabriqué  un  wagon 
^de  luxe,  du  système  Pullmann,  dont  l'armature  en  bois  pro- 
vient des  forêts  de  l'Argentine. 


ASIE 

CHINE 

Le  Commerce  extérieur  de  la  Chine.  —  Pendant 
l'année  1910,  le  commerce  extérieur  de  la  Chine  s'est  élevé  à 
843. 798. 222  hkw  taels  (1)  dont  462.964.884  hkw  taels  aux 
importations  et  380-833.328  hkw  taels  aux  exportations. 

Voici,  d'autre  part,  les  chiffres  fournis  par  l'Administra- 
tion des  douanes  maritimes  pour  les  dix  dernières  années  : 
Années       Importations    Exportations  Total 

(Hkw  taels) 

1901   268.302.918      169.656.757  437.959  675 

1902    315.363.905      214.181.584  529. 545! 489 

1903    326.739.133      214.352.467  541.091  600 

1904    344.060.608      239.486.683  583.547.'291 

1905   447.100.791      227.888.197  674  988.988 

1906    410.270.082      236.456.739  646.726  8*1 

1907    416.401.369      264.380.697  680.782.066 

1908    394.505.478      276.660.403  671.165  881 

1909    418.158.067      338.992.814  757.150i881 

1910   462.964.894      380.833.328  843.798.222 

En  1910,  le  commerce  extérieur  s'est  partagé  comme  suit  : 

Contrées  Importations  Exportations  Total 

.     .  ,  (Haikwan  taëls) 

Angleterre   70.949.137  18.703.350  89  652.487 

Hong-Kong   171.465.974  108.722.925  280.188  899 

Inde  anglaise   43.958.226  4.534.619  48.492  845 

Smgapore  et  Détroits.  8.308.521  5.618.309  13.926  830 

Australie,N"'-Zélaude  655.753  618.371  1.274.124 

^nada-.   1.157.705  1.571.079  2.728.784 

Etats-Lms   24.799.494  £2.288.831  57.088.325 

Europe    (excepté  la 

Russie).'   39.655.954  79.514.604  119.170.558 

Russie(port'd'Europ.)  901.553  6.501.485  7.403.038 

(1)  Le  tael  de  Haïkwan  vaut  8  fr.  22  au  pair. 


(Haïkwan  taëls) 
8.888.409      5.019.746  13.908.255 

232.753      9.808.116  10.040.869 


Russie  (frontière  de 
Sibérie  

Russie  (ports  de  l'A- 
mour)   

Russie  'ports  du  Paci- 
fique;  

Japon  et  Formose  . . . 

Macao  

Indo-Chine  française. 

Indes  néerlandaises. . 

Siam  

Allemagne  

Relgique  

France  

Pays-Ras  

Autriche-Hongrie  

Corée  

Philippines  

Autres  contrées  

Les  principales  importations  et  exportations  ont  été 
suivantes  : 


6.023.928 
76  755.559 
7.411.383 
5.981.010 
5.756.050 
569.668 
21.367.748 
11.550.680 
2.760.932 
1.198.271 
1.775.739 
507.627 
2.382.113 
532.114 


24.632. 590 
61.605.864 
4.657.317 
2.111.912 
1.432.563 
1.897.361 
13.341.917 
6.540.960 
38.829.532 
7.183.700 
1.647.236 
10.826.568 
2.62U.433 
157.366 


30.656.518 
138.361.423 
12.068.700 
8.092.922 
7.188.613 
2.467.029 
34.709.065 
18.091.646 
41.590.464 
9.381.971 
3.42-2.975 
11.334.195 
5.011.546 
689.480 

les 


1909 

1910 

Importations 

(Haïkwan  taels) 

35.744.9Ï9 

55.410.850 

137.291.430 

130.682.634 

3.309.525 

4.116.7Ô5 

Divers  objets  manuf. 

2  647.720 

3.138.543 

16.974.046 

18.907.802 

220.297.610 

248.635.319 

Exportations 

19.247.633 

15.010.902 

32.781.166 

21 .472.821 

14.452.021 

28.141.234 

12.901.764 

16.132.977 

1.255.952 

1.440.319 

Tapis  

3.006.486 

2.795.493 

Prod.  pharmaceutiq". 

2.794.665 

3.003.307 

6.102.089 

13.220.166 

90.021 .271 

99.399.028 

8.165.651 

7.685.304 

Thé  

33.567.057 

35.931.167 

Tabac  

2.679.088 

3.031.765 

6.732.621 

4.130.342 

7.737.112 

8.112.723 

En  1910,  les  revenus  des  douanes  ont  été 
taels,  et  la  navigation  s'est  élevée  à  88 
Voici  les  chiffres  des  dix  dernières  années 

Recettes 
des  douanes 


de  35.571.879  hkw 
776.689  tonneaux. 


Années 


1901. 

1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


(Hkw  taëls) 
25.537.574 
30.007.044 
30.530.688 
31.493.156 
35.111.004 
36.068.595 
33.861.346 
32.901.895 
35.539.917 
35.571.879 


Navigation 

(Tonneaux) 

48.416.668 

53.990.002 

57.290.389 

63.774.706 

72.755.547 

75.819.888 

80.109.424 

83.991.289 

86.771.809 

88.776.689 


Il  peut  être  intéressant  de  consiater  quelle  a  été  la  place 
prise  par  les  différents  pays  dans  la  navigation  et  le  pour- 
centage commercial  et  maritime  des  différentes  nations. 

Proportion 

de  la  du 
Navigation     navigation  commerce 

(Tonneaux)  (%) 

Angleterre   34.253.439 

Amérique   725.279 

Allemagne   7.060.521 

France   4.923.492 

Hollande   337.944 

Danemark   105.995 

Norvège   1.088.784 

Suède   86.190 

Russie   F.441.345 

Autriche   198.098 

Japon   18.903.146 

Portugal   1.524 

Chine   19.597.822 

L'Angleterre  vient  donc  au  premier  rang  et  pour  la  navi- 
gation maritime  et  pour  le  commerce  extérieur. 


38.58 

43.34 

0.82 

0.66 

7.95 

9.90 

5.55 

7.04 

0.38 

0.54 

0.12 

0.20 

1.23 

0.71 

0.10 

0.16 

1.62 

6.67 

0.22 

0.83 

21.29 

18.40 

22.08 

11  "50 
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MINES  D'OR 


L'industrie  aurifère  dans  le  Witwatersrand 


Les  chiffres  publiés  par  le  Transoaal  Government  Mining 
Department  l'ont  ressortir  les  progrès  de  l'industrie  aurifère 
dans  le  Witwatersrand  pendant  le  premier  semestre  de 
l'année  en  cours.  On  ne  compte,  en  effet,  pas  moins  de 
27.300  pieds  foncés,  représentant  le  montant  des  travaux 
exécutés  en  pi'ofondeur  pour  les  puits  principaux  d'extrac- 
tion. 

Environ  14.500.000  tonnes  de  roche  ont  été  montées  à  la 
surface  pendant  cette  période  et  4.080  perforatrices  ont  été  en 
activité.  II  a  été  employé  plus  de  8.200 tonnes  de  dynamite. 
En  ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre,  elle  employait  au 
30  juin  dernier  27.780  ouvriers  de  race  blanche  et  230.870 
indigènes,  la  majorité  de  ces  ouvriers  étant  occupée  dans  les 
mines  du  Rand.  Les  chiffres  ci-dessus  donnent  une  idée  de 
l'importance  qu'a  prise  l'industrie  aurifère  au  Transvaal. 


La  Main-d'œuvre  indigène  au  Transvaal 


Ci-dessous  un  tableau  indiquant  le  mouvement  de  la 
main-d'œuvre  noire  au  Transvaal  depuis  le  mois  de  juillet 
1910: 

Indigènes  employés  Augment. 
 au  Transvaal  "ou 

dans  les  dans  les  dans  les  diminution 
mines   mines  de  mines  de  Nombre  sur  le  mois 
1910  d'or   charbons  diamants   total  précédent 

Juillet   181.514  8.852  11.206  201.672  —  3.226 

Août  ...  ..  180.831  8.793  10.320  199.944  —  1.728 

Septembre..  182.200  8.798  8.646  199.644  —  300 

Octobre.  ..  180.103  8.528  8.068  196.fc99  —  2.945 

Novembre..  178.027  8.367  8.362  194.756  —  1.943 

Décembre..  178.602  8.354  9.939  196.895  +  2.139 

1911 

Janvier   183.268  8.357  9.991  201.616  +  4.721 

Février..    .  189.434  8.513  9.814  207.761  +  6.145 

Mars   193.457  8.493  10.061  212.011  +  4.250 

\vril   194. 3^8  8.511  10.272  213.111  +  1.100 

Mai   190.392  8.379  10.425  209.196  —  3.915 

Juin    186.940  8.212  10.597  205.749  —  3.447 

Juillet   181.582  8.122  11.054  200.758  —  4.991 

En  dépit  des  fortes  diminutions  des  trois  derniers  mois, 
les  noirs  employés  dans  les  mines  d'or  sont  aussi  nombreux 
qu'il  y  a  un  an. 


Robinson  Deep 


Nous  avons  publié,  précédemment,  les  résultats  que  la 
Robinson  Deep  a  obtenus  pendant  son  dernier  exercice  so- 
cial clos  le  31  mars  dernier.  Il  nous  reste  à  analyser  les 
déclarations  faites  par  le  président  à  l'assemblée  générale,  à 
propos  des  nouveaux  claims  acquis  par  la  Compagnie. 

Par  suite  des  arrangements  pris  avec  le  gouvernement,  la 
Compagnie  a  pu  acquérir  les  droits  miniers  sur  5  claims  2776 
contigus  à  la  frontière  ouest  de  sa  propriété.  Le  prix  de  celte 
acquisition  a  été  lixé  à  289.980  liv.  st.  payables  en  dix  an- 
nuités de  28.998  liv.  st.  chacune  à  partir  du  30  septembre 
prochain.  Le  président  estime  que  ces  claims  fourniront  un 
bénéfice  considérable  à  la  Compagnie,  d'autant  plus  que  le 
Conseil  d'administration  a  'Hé  informé  que  le  minerai  qu'ils 
contiennent  est  d'une  teneur  bien  supérieure  à  celle  des 
réserves  de  rainerai  du  reste  de  la  mine.  Afin  de  retirer  le 
maximum  de  profit  de  cette  acquisition,  le  Conseil  se  propose 
donc  d'exploiter  ces  nouveaux  claims  aussi  rapidement  que 
possible,  mais,  comme  en  agissant  ainsi  la  teneur  moyenne 
de  tout  le  tonnage  broyé  va  se  trouver  augmentée  et  portée 
bien  au-dessus  de  la  teneur  normale  de  la  mine,  le  bénéfice 


réalisé  pendant  cette  exploitation  sera  bien  plus  élevé  qu'il  ne 
devrait  l'être  normalement. 

Le  Conseil  a,  par  conséquent,  décidé  de  créer  un  fonds  de 
réserve  spécial,  à  l'aide  duquel  on  fera  face,  plus  ta/d,  aux 
versements  annuels  restant  à  faire  au  gouvernement  quand 
les  nouveaux  claims  auront  été  complètement  épuisés.  Il  a 
donc  été  décidé  de  placer  à  ce  fonds  de  réserve  toute  somme 
dépassant  le  bénéfice  mensuel  de  30.000  liv.  st.  environ, 
chiffre  qui,  de  l'avis  même  des  ingénieurs,  représente  le  taux 
normal  des  bénéfices  mensuels  à  retirer  de  la  mine.  Si,  par 
suite  de  circonstances  quelconques,  les  administrateurs  ap- 
prennent que  le  profit  normal  peut  devenir  plus  fort,  il  sera 
procédé  à  une  nouvelle  estimation  et  le  bénéfice  mensuel 
pourra  être  porté  à  un  chiffre  supérieur. 

Le  président  a  déclaré  ensuite  que  la  Compagnie  avait 
décidé  de  procéder  au  remblayage  par  le  sable  de  ses  anciens 
chantiers,  ce  qui  permettrait  d'abattre,  au  fur  et  à  mesure, 
tous  les  anciens  piliers  de  minerai  laissés  autrefois  dans  les 
niveaux  supérieurs.  On  estime  que  la  superficie  totale  occu- 
pée par  ces  piliers  est  égale  à  1  claim  1/2  et  le  minerai  qu'ils 
renferment  n'est  pas  compris  dans  l'estimation  des  réserves . 
C'est  donc  un  supplément  d'actif,  très  important,  qui  échoit 
ainsi  à  la  Compagnie. 


La  Production  d'Or  de  la  Rhodésie 


La  production  d'or  en  juillet  de  la  Pihodésie  méridio- 
nale s'est  élevée  à  56.407  onces  d'or  d'une  valeur  de  237.517 
livres  sterling.  Voici  la  valeur  de  la  production  globale  men- 
suelle depuis  1908.  En  1906,  la  production  avait  e1-  une 
valeur  de  1.985.101  liv.  st.  et  celle  de  1907  était  passée  â 
2.178.885  liv.  st. 


Mois 

1908 

1909 

1910 

1911 

(Livres  sterling) 

Janvier. . . 

199.380 

204.666 

227.511 

207.903 

Février... 

191.635 

192.497 

203.888 

£©3.055 

200.615 

202.157 

228.385 

231.947 

212.935 

222.700 

228.213 

221.  S96 

223.867 

225.032 

224.888 

211.413 

224.920 

217.600 

214.709 

315.'  r 

Juillet  ... 

228.151 

225.234 

195.233 

237.517 

220.792 

228.296 

191.423 

» 

S  sptemb . 

204.262 

213.249 

178.950 

» 

Octobre . . 

205.466 

222.653 

234.928 

Novemb. . 

196.668 

236.307 

240.573 

Décembre 

217.316 

233.397 

199.500 

» 

Total. . . 

2.526.007 

2.623.788 

2.568.201 

1.528.47* 

La  production  de  juillet  se  trouve  donc,  sur  celle  du  mois 
précédent,  en  augmentation  de  22.170  liv.  st.  comme  valeur. 

En  dehors  du  métal  jaune,  la  Rhodésie  a  produit,  pen- 
dant le  même  mois  de  juillet:  16.456  onces  d'argent,  52  ton- 
nes de  plomb,  17.674  tonnes  de  charbon,  et  80  tonnes  de 
minerai  de  fer.  _ 

Meyer  and  Charlton 

Le  rapport  de  cette  Compagnie  pour  le  trimestre  clos  le 
30  juin  dernier  établit  que  1.967  pieds  ont  été  effectue-  en 
avancement  dans  cette  mine.  Pendant  le  mois  de  juin,  75  pi- 
lons et  2  tube-mills  ont  fonctionné  pendant  23  jours  32, 
broyant  10.946  tonnes,  pour  un  rendement  total  de  3.360  on- 
ces 164,  ou  7  pennyweights  235  par  tonne.  Le  produit  total  a 
été  de  16.898  liv.  st.  ou  30  sh.  10  d.  par  tonne,  et  les  dépenses 
d'exploitation  de  11.812  liv.  st.  ou  21  sh.  6  d.  par  tonne,  lais- 
sant un  bénéfice  d'exploitation  do  5.085 liv.  st.  ou  9  sh.  3  d. 
par  tonne . 

Aucun  prélèvement  n'est  fait  sur  ces  chiffres  pour  la  taxe 
gouvernementale  sur  les  bénéfices.  Une  proportion  de 
11.06  0/0  du  produit  net  des  opérations  minières  est  payable 
au  gouvernement  du  chef  de  certains  droits  miniers  cone  dés 
à  la  Compagnie.  Les  dépenses  portées  au  compte  capital 
pendmit  le  trimestre  se  sont  élevées  à  23.468  liv.  st.  Les 
nouveaux  travaux  de  construction  ont  été  assez  avancés 
pour  permettre  la  reprise  des  opérations  de  broyage  le 
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3  juin.  Le  bénéfice  d'exploitation  pour  le  trimestre  repré- 
sente par  conséquent  le  résultat  des  opérations  de  broyage 
du  3  au  30  juin  seulement.  La  nouvelle  usine  marche  de 
façon  satisfaisante.  Les  préparatifs  pour  l'installation  du 
nouveau  compresseur  électrique  d'air  se  poursuivent.  Pen- 
dant l'arrêt  du  broyage,  qui  a  duré  jusqu'en  juin,  les  réserves 
de  minerai  ont  été  augmentées  d'environ  40.000  tonnes  à 
broyer,  d'une  teneur  moyenne  de  12  pennyweights  6  par 
tonne. 

Voici  la  comparaison  des  résultats  des  trois  derniers  tri- 
mestres : 

31  déc.  1910  31  mars  1911  30  juin  1911 

Tonnes  extraites   43.428  25.988  12.240 

—     broyées   39.401  -    24.269  10.946 

Pilons  en  marche   75  75  75 

Onces  d'or  fin   15.250  9.840  3.960 

Rend' par  tonne  (or  fin).  7d\vts740  7d\vts945  7dwts235 

Recette  par  tonne.  Liv.  st.  1  12  11  1  13   9  l  10  10 

Frais         —          —  0  18   9  0  18  10  116 

Profit        —          —  0  14   1  0  14  10  0   9  3 

Bénéfices  d'exploit.  —  27.897  18.471  5.085 
Dépenses  de  prem. 

établissement...    —  14.430  33.814  23.468 

En  somme,  le  second  trimestre  de  1911  n'a  comporté,  en 
réalité,  qu'un  peu  moins  d'un  mois  d'exploitation. 


New  Kleinfontein 


Les  développements  du  dernier  trimestre  dans  cette  mine 
se  comparent  à  ceux  du  trimestre  précédent  : 

Avance-     Teneur  Puis- 
ment     en  penny-    sance  Tonnage 
Trimestres  en  pieds    weights   en  pouces  exposé 

Au  31  mars   6.105         11.98         42  166.973 

Au  30  juin   6.021  7.81         42  175.369 

Les  réserves  de  minerai  en  vue  se  comparent  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Puissance  Teneur 
en  en  penny- 
Tonnes  pouces  weights 

Minerai  payant                    —  —  — 

Au  31  décembre  1909                  949.938  39.4  8.24 

Au  31      —       1910              1.057.397  39.5  7.47 

Au  31  mars  1911                    1.089.589  40.4  7.50 

Au  30  juin  1911                     1.124.981  40.7  7.61 

Minerai  non  payant 

Au  31  décembre  1909.                188.661  38.2  3  8 

Au  31      —       1910                  340.015  38.6  3.3 

Au  31  mars  1911                      382.152  38.4  3.3 

Au  30  juin  1911                        429.050  38.7  3.1 

Finalement,  l'ensemble  du 
minerai  en  vue  se  cataloguait 
ainsi  qu'il  suit  : 

Minerai  total  en  vue 

Au  31  décembre  1909              1.138.599  38.5  7.50 

Au  31      —       1910              1.397.412  39.3  6,46 

Au  31  mars  1911                    1.471.741  39.9  6.48 

Au  30  juin  1911                     1.554.041  40.1  6.38 

Le  minerai  en  vue  a  augmenté  sensiblement  depuis  dix- 
huit  mois,  mais  la  teneur  moyenne  a  diminué  en  1910  et  très 
légèrement  depuis.  Par  contre  la  puissance  du  filon  a  légère- 
ment augmenté. 

Voici  comment  se  comparent  les  résultats  des  trois  der- 
niers trimestres  : 

31  décembre  31  mars     30  juin 
1910         1911  1911 

Tonnes  développées   163.774  166.976  175.369 

—  broyées   114.729  111.287  146.934 

—  rejetées  au  triage   30.148  28.977  34.128 

Recettes  par  tonne  Liv.  st.  177  179  196 

Frais  par  tonne              —  0  16   9  0  17   6  0  18  5 

Profit  net  par  tonne  . .     —  0  10   9  0  10   3  0  10  6 

Bénéfices  d'exploitation     —  62.130  5  57.313  18  59.429  9 

Les  bénéfices  du  dernier  trimestre  sont  supérieurs  à  ceux  du 
précédent,  mais  encore  inférieurs  à  ceux  du  dernier  trimestre 
de  1910. 


Informations  diverses 


La  Production  de  l'or  dans  la  Nouvelle  Galles  du 
Sud. —  Ou  fait  remarquer,  comme  fait  curieux,  que  l'in- 
dustrie aurifère,  qui  fut  l'origine  de  l'accroissement  de  la 
Nouvelle  Galles  du  Sud,  est  la  seule  qui  ait  témoigné  l'an- 
née dernière  d'une  moins-value  notable  dans  la  production. 

D'après  le  rapport  du  ministère  des  Mines  pour  1910,  la 
production  minérale  totale  pour  cette  période  était,  en  chif- 
fres ronds,  de  8.750.000  liv.  st.,  présentant,  par  comparaison 
avec  l'année  précédente,  une  augmentation  de  1.000.000  de 
livres  sterling. 

I<a  valeur  actuelle  de  l'or  produit  était  inférieure  de 
67.335  liv.  st.  à  celle  de  l'année  1909. 

La  plus-value  d'accroissement  la  plus  sensible  a  été  enre- 
gistrée par  la  production  houillère. 

Le  rendement  des  mines  de  plomb  argentifère  fut  le  meil- 
leur pendant  ces  trois  dernières  années,  en  dépit  même  de  ce 
que  la  Broken  Hill  Proprietary  n'a  pas  extrait  de  minerai, 
cette  entreprise  ayant  jugé  préférable  de  conserver  ses  ré- 
serves jusqu'à  ce  que  les  cours  du  métal  soient  revenus  à' 
un  niveau  plus  rémunérateur. 


Jubilee  Gold  Mining.  —  Un  câble  émanant  de  l'admi- 
nistration centrale  de  la  Jubilee  Gold  Mining  annonce  qu'à 
la  suite  d'un  accident  survenu  dans  le  puits  d'extraction  de 
la'  mine,  et  qui  rend  l'exploitation  particulièrement  dange- 
reuse, le  conseil  d'administration  de  la  Compagnie,  se  ran- 
geant à  l'avis  du  directeur,  a  décidé  de  fermer  la  mine. 


Les  importations  ds   Diamants  aux  États-Unis.  ~- 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  eu  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.465.000  dollars,  contre  523.000  dollars 
la  semaine  précédente. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  30  août  1911. 

Notre  liquidation  de  fin  août  a  eu  lieu  lundi,  et  les  opéra- 
tions qui  s'y  rapportaient  ont  été  rapidement  terminées. 

Le  taux  des  reports  sur  les  Valeurs  Sud-Africaines  a  été 
à  peu  près  le  même  que  celui  fixé  à  la  précédente  liquida- 
tion, c'est-à-dire  de  5  à  6  0/0,  et  sur  les  Rhodésienne*  de  5  à 
7  0/0.  Cependant  on  n'a  demandé  que  4  1/2  et  5  1/2  0/0  sur 
la  Consolidated  Goldsfields,  la  Modderfontein,  la  De  Beers, 
la  Jagersfontein  et  la  Premier  Diamond. 

Au  point  de  vue  des  échanges,  la  semaine  a  été  à  peu  près 
nulle,  et  la  tendance  reste  incertaine  par  suite  de  nouveaux 
allégements. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  28/6,  reste 
à  27/9.  La  Consolidated  Qoldfields  reste  à  4  1/8,  contre 
4  11/32  il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  7/32,  contre  1  1/4.  La  Rand  Mines  finit  à  7  liv.  st., 
elle  restait  à  7  5/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  -  VAurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  1/8.  La  Benoni  termine  à  18/6: 
Bofcsburg,  2/3:  City  and  Suburban,  2  7/16.  Durban  Roode- 
poort,  2  1/8;  East  Rand,  3  7/8,  contre  4  1/4;  Consolidated 
Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  5/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/0  ;  New 
Fferiot,  5  1/8.  La  Jubilee  est  à  1/4.  Salisbury  reste  à 
7/16.  Jumpers  Gold,  1  3/8.  Jupiter,  21/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  13/32.  Le  dernier 
rapport  trimestriel  mentionne  qu'une  brusque  diminution  de 
main  d'œuvre  s'est  produite  juste  au  moment  où  il  en  fallait 
davantage  pour  le  développement  de  la  section  deep  level. 
Un  nombre  important  d'indigènes  entraînés,  qui  étaient  à 
l'abatage,  ont  dû  ê!ro  retirés  des  chantiers  pour  être  affectés 
au  foncement  du  nouveau  puits  vertical.  La  New  Klein- 
fontein reste   à  î  13/16;   KnighVs  Central,    29/32.  La 
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Lanr/laagte  Rstate  s'inscrit  à  1  7/8,  contre  1  15/16  jeudi 
dernier,  fjiipaard's  Vlei,  7/1G.  La  Main  Reef  Consolidated 
cote  31/32,  comme  il  y  a  huit  jours.  Meyer  and  Charlton 
3  13/16.  comme  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  1/4,  contre  11  1/8.  La 
Princess  Estate  cote  13/16. 

La  Randfontein  Central,  est  à  1  3/4.  Randfontein  Estate, 
2  1/32,  contre  2  1/13;  Rietfontein  New,  15/32;  Roodepoort 
United  Main  Reef,  1  1/4. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  1/4,  sans  changement.  La 
Simmer  and  Jack  clôture  à  1  11/32.  La  durée  de  cette  mine 
peut  être  évaluée  à  douze  ans  au  minimum.  Treasury, 
11/16.  V<m  Rytt,  3  13/16,  contre  3  7/8,  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  31/8.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/9.  Vogelstruis  Estate  5/32.  Wolhuter  1  1/4. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  LApex  est  à 
2  5/16.  La  Cinderellà  Consolidated  Qold  Mines  s'échange 
à  1  1/8.  Le  puits  central,  pendant  le  trimestre  qui  a  clôturé 
le  30  juin  dernier,  a  été  approfondi  de  395  pieds,  et  à  la  fin 
xlu  même  trimestre,  il  atteignait  une  profondeur  totale  de 
850  pieds.  La  City  Deep  est  à  3  1/16,  contre  3  1/8. 

La  Crown  Mines  est  à  7  7/16,  au  lieu  de  7  3/8.  La  Brah- 
pan  finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/8, 
au  lieu  de  1  5/16  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  311/16; 
elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  7 /8.  Ghjnn's  Lydcnburg 

2  3/16.  KnighVs  Deep,  2  7/8.  La  Knight  Central  se  traite  à 
29/32;  Lancaster  West,  11/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  9/16.  Modderfontein 
Deep,  1  1/8.  La  New  Unified  est  à  3/4. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Nourse  Mines,  2  1/4. 

La  Robinson  Deep  cote  2  3/4,  contre  2  5/8  ;  Rose  Deep, 

3  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer  /Jeep,  5/0;  cette 
Compagnie,  comme  la  Jupiter,  souffre  d'un  manque  de 
main-d'œuvre  chronique.  Sub  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/0  ;  South  Randfontein  Deep 
11/16.  La  Van  Dyk  Proprietary  est  à  3/16;  Van  Ryn 
Deep,  9/0.  On  annonce  que  le  projet  de  réorganisation  du 
capital  de  cette  Compagnie  est  sur  le  point  d'être  réalisé.  Le 
capital  actuel  de  1.496.114  liv.  st.  sera  réduit  à  598.446  livres 
sterling  par  l'échange  de  5  actions  anciennes  contre  2  nou- 
velles. Puis  600.000  actions  supplémentaires  seront  offertes, 
au  prix  de  21  shillings  par  action,  aux  actionnaires  au  pro- 
rata des  nouveaux  titres  qu'ils  détiendront.  On  ajoute  que 
plusieurs  maisons  sud-africaines  ont  garanti  l'émission  avec 
une  commission  de  5  0/0. 

La  Village  Deep  est  à  1 15/16,  sans  changement  sur  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6; 
Witwatersrand  Deep,  3  3/4,  contre  3  7/8  précédemment. 

«**  Valeurs  Rbodéslennea  et  diverses.  —  La  Mashn- 

naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/0. 
Eldorado,  3  1/8.  Giant  Mines,  2  1/4,  contre  2  13/32.  Globe 
and  Phœnix,  2  1/4;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/8;  Rho- 
desia Exploration,  2  1/32.  Transvaat  and  Delagoa  Bay 
Inveslment  clôture  â  1  5  8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
2  3/4.  Transvaal  Coal  Trust,  1  13/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  5/16.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/3. 

La  Selukwe  est  à  0/9.  VEast  Rand  Mining  est  à  7/0; 
Vereeniqing  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment,  1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  9/16  au  lieu  de  17  5/8; 
action  de  préférence  17  5/16  au  lieu  do  17  3/8,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  6  3/4; 
action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  l  1/16,  contre  1  3/16, 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  11/16,  au  lieu  de  2  5/8. 


Herne  hebdomadaire  ûu  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  31  août  1911. 
Bien  qu'il  y  ait  eu  de  nouve  au  à  enregistrer  un  chiffre 
très  restreint  d'affaires,  le  groupe  des  Mines  d'er  Sud- 
Africaines  s'est  tout  dabord  un  peu  déprécié  une  fois  de 
plus  en  raison  de  l'approche  de  la  liquidation  de  fin  de 


mois  et  des  quelques  ventes  auxquelles  elle  a  donné  lieu.  On 
a  éflê  plutôt  soutenu  en  clôture.  Au  reste,  les  règlements  se 
sont  effectués  aujourd'hui  dans  le  calme,  avec  des  taux  de 
reports  s'établissant,  en  moyenne,  à  environ  5  3/4  0/0. 

La  Consolidated  Goidftelds  clôture  à  104  fr.  50,  au  lieu 
de  108  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  98  fr.  75,  contre  105  fr.  50.  La  fai- 
blesse qui  a  atteint  les  actions  de  cette  Compagnie,  notam- 
ment dans  la  journée  de  samedi,  semble  due  à  la  liquidation 
de  deux  ou  trois  grosses  positions  d'acheteurs  sur  notre 
place.  On  a  aussi  répandu  le  bruit  d'une  réduction  du  divi- 
dende. Mais  on  annonce  qu'aux  bureaux  de  la  Compagnie 
on  ignore  complètement  où  ces  bruits  ont  pu  prendre  nais- 
sance, et  l'on  ne  voit  pas  pour  quelle  raison  le  dividende 
serait  réduit  d'une  manière  quelconque.  C'est,  d'ailleurs,  un 
peu  tôt  pour  parler  d'un  dividende  qui  ne  sera  déclaré  qu'en, 
décembre  prochain.  La  Rand  Mines  s'inscrit  à  176  fr.  50, 
contre  178  fr.  50.  La  Chartered  finit  à  36  fr.  25. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  288  francs. 

La  Brahpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  71  fr.  75. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  187  fr.  50, 
contre  187  francs.  Lorsque  le  nouveau  moulin  «  Crown 
Reef»  sera  mis  en  travail,  le  tonnage  traité  atteindra  212.000 
tonnes  par  mois,  au  lieu  de  143.000  tonnes,  chiffre  de  juillet 
qui  a  été  le  plus  élevé  jusqu'ici.  Les  bénéfices  devront  alors 
augmenter  sensiblement  et  permettre  à  la  Compagnie  de 
relever  ses  dividendes  semestriels  à  6  sh.  6  d.,  en  attendant 
mieux. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  50.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  75  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  39  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  92  fr.  50,  au  lieu  de  94  francs, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  116  fr.  50,  contre  118  francs. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  francs;  Geduld,  25  fr.  25, 
au  lieu  de  26  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  72  fr.  75,  contre  73  fr.  ;  / 
General  Mining,  30  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  29  fr .  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  27  fr.  75.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  50  francs,  contre  49  fr.  75. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  121  fiancs,  contre  127  fr.  50. 
Lancaster  West,  14  fr.  50;  Mozambique,  26  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  26  fr.  25,  sans  chan- 
gement; May  Consolidated,  21  fr.  75,  sans  variation.  La 
Modderfontein  B  est  à  58  francs;  on  annonce  que  la  cons- 
truction de  l'usine  de  traitement  de  cette  Compagnie  fait  de 
bons  progrès  et  sera  bientôt  terminée.  Oceana,  12  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  34  fr.  50,  au  lieu  de  35  fr.  75 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  64  francs. 
Les  détenteurs  d'actions  au  porteur  de  cette  Compagnie  ont 
pu  toucher  dès  aujourd'hui  31  août,  le  dividende  n°  36 
(4  shillings  par  action,  moins  income-tax).  Les  chèques  de 
ce  dividende  ont  été  adressés  hier  de  Londres  aux  action- 
naires nominatifs.  New  Kleinfontein,  45  francs. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  54  francs,  reste  à 
53  francs.  La  Robinson  Gold  finit  à  160  francs,  contre 
155  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  est  à  68  francs,  au  lieu  de  66  fr.  25  ; 
Rose  Deep  86  francs,  contre  85  fr.  75.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  34  fr.  75  ;  Sheba,  5  fr.  50.  South  Africa.  Gold 
Trust,  55  fr.  50  ;  Transvaal  Consolidated  Land,  44  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  4  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
96  fr.  25,  au  lieu  de  98  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  77  fr.  25  ;  elle  était  à  80  francs 
jeudi  dernier.  Cette  Société  paraît  appelée  à  fusionner,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  avec  la  Villoge  Deep, 
de  sorte  qu'il  est  malaisé  de  déterminer  la  valeur  intrinsèque 
de  son  action,  bien  que  la  durée  de  la  mine  puisse  être  faci- 
lement évaluée. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  48  fr.  75,  contre 
49  fr.  25  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  25  et 
16  francs,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  ('tait  à  444  fr.  50  l'action  ordinaire, 
reste  à  ce  cou  rs.  L'action  de  préférence  est  à  439  francs, 
contre  438  francs  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  â  184  francs,  contre  185  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

L' Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourqarel. 
Pari»  —  Imprimeri»  de  la  Preste,  16,  rue  du  Creusant.  —  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 

métallique 

BATES 

Or 

Ar- 

ger  t 

3  3 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


1910 
1911 
1911 
1911 


8  septemb 

24  août  

31  août.... 

7  septemb 


FRANCE  —  Banque  de  France 


■sa 

=>  8 


3  3*2 
!  183 
3.Î69 
)  loi 


846 
846 
843 
843 


5.043 
5  96! 
5  2o3 
5  122 


586 
561 
600 
513 


787 
983 
1  305 
1-004 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191  i 
191 1 
lt»ll 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  1  Empire 


564 
637 
633 
667 


31  août 
15  août 

23  août 
31  août 


953 
1.121 
1.156 
l-08i 


356 
382 
391 
3b  i 


1.973 
1.921 
l  870 
2.049 


ALLEMAGNE  - 

23  août  I    7tj    I  13 

7  août   64 

15  août   71  1' 

23  août  ....  |   76   |  jjj 


727 
79! 
XS2 
73  5 


1210 
1  104 
1.065 
l.£0C 


Banques  locales 


180 
165 
172 
178 


113 
100 
lût 
112 


166 
165 
165 
165 


ANGLETERRE  -  BanÏUe  d'Angleterre 


113 

76 
61 
1CS 


61 
64 
64 
63 


8  septemb 
24  août. . . . 
31  août  . . . 

7  septemb 


1.021 
l  041 
1  137 


ANGLETERRE  — 


7<'5 
741 
7.9 
144 


.004 
!  08» 
l  0^0 
L  .043 


742 
630 
671 
63» 


25  juin.  . , 
29  avril . . . 

27  mai  

24  juin.  . . 


126 
120 
139 
131 


22 
20 
20 
20 


ANGLETERRE 

19  1  0   25  juin   83 

1911    29  avril   97 

1911   28  mai   98 

1911    2i  juin   93 


Banques  d'Ecosse 
181 
175 
Î91 
185 

Banques  d'Irlande 
177 

207 
201 
18} 


Encaisse 

métallique 

DATES 

or 

Ar- 



gent 

1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
191 1 


AUTRICHE  — 

1.396 
1.4 
1.  il  6 
1.406 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  0,3 


O  3  o 


o  3  -OJ 


31  août. 
15  août.. . 
23  août . . . 
31  août  . 


Banque  d'Autriche-Hongrie 

319  2320  209  I  847  68 
312  2  3*3  189  ,oi  65 
M3  2.295  2!2  82)  64 
3!0     2  480     22:    I    9S9  75 


1  septemb. 

17  août  

24  août..... 
31  août  


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1.2 
'88 
1-8 
188 


838 
855 
89 
908 


63 
72 
93 
78 


631 

597 
627 
662 


1 3  août . . 
27  juillet. 

5  août.  . 

14  août  . 


BULGARIE  -  Banque  Nationale 


70 
90 
89 
91 


127 
115 
113 
116 


39 
49 
50 
50 


1910 
1911 
191 1 
1911 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1910 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  août 

30  juin.  . . . 

31  juillet.. . 
31  août  

ESPAGNE 

3  septemb. 
19  août.  .  . 

26  août  

2  seplemb. 

GRÈCE 

31  mai. . . 
31  mars. . 

30  avril.. 

31  mai  . . 

HOLLANDE 

27  août 
12  août 
19  août 
26  août. 


177 
199 
190 
182 


7 
11 

5 
5 


5l0 
44  1 

48.- 


408 
415 
415 
416 


Banque  d'Espagne 
1  711 
1.745 
1.743 
1.740 


777 
774 
777 
776 


4 '18 
480 
478 


383 
375 
373 

370 


Banque  Nationale 


120 
121 
117 
113 


243 
299 
299 
299 

ITALIE 


3!  juillet... 
10  juillet... 
20  juillet..., 
31  juillet.... 


951 
979 
981 
981 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ITALIE 

31  juillet.... 
10  juillet.  .. 
20  juillet.... 
31  juillet.... 


604 

—  Banque  d'Italie 

1O0      1.498  I  23-if 

102  1.489  2'4 

103  1.480  23«f 
103      1.529  238" 


143 

34 

23 

157 

43 

30 

160 

44 

?0 

160 

44 

21 

Néerlandaise 

8 
11 

123 

167 

148 

147 

11 

148 

146 

10 

155 

149 

538. 
534 
522T 
535 


199 
208 


—  Banque  de  Naples 


31  juillet. 
10  juillet. 
20  juillet. 
31  juillet. 


208 
ITALIE 

56 
47 
47 


16 
17 
17 
17 


390 
397 
388 
387 


92 
8ï 
8S 
86 


173 
168 
161 
160 


83 
82 
93 


26 
29 
2S 
29 


—  Banque  de  Sicile 


97 
97 
95 
95 


45 
17 
47 

50 


63 
78 
76 
74 


NORVÈGE  _  Banque  de  Norvège 


31  juillet 
30  avril  . . . 

30  juin.  . . . 

31  juillet... 


45 
»8 
51 
54 


» 


118 
123 
136 
129 


13 
9 
10 
12 


69 
«6 
75 
61 


PORTUGAL  -  Banque  de  Portugal 

Uillpt      .  9/.  o-  3 

1(2 

111 

110 


27  juillet.. 
12  juillet. 
19  juillet.. 
26  juillet.. 


31 
36 
36 

36 


35 
34 
31 
33 


390 
450 
448 
447 


14 

S 
6 


110 


Ï6 
102 
101 
101 


71 

92 
86 
92 


48 

51 
51 
51 


136 
130 
137 
141 


Es  a 


3K 

3% 
3X 


7 

6^ 
6K 
6'/, 


S 

4 
4 


H 


290 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


PRINCIP.  CHAPITRES 


o-ÏTo 
^  -a  léS 


3  3  o 
0u£  g 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


27  août  - 
12  août. 
18  août . 
20  août . 


106 

» 

317 

1:9 

2S 

122 

1 

330 

m 

21 

129 

1 

3*1 

182 

21 

135 

» 

399 

189 

21 

il 


RUSSIE  —  Banque  de  lEtat 


29  aoûi  

14  août  

21  août  

29  août  


3.289 
3.421' 
3.424 
3  40j 


218 

3.0ol 

488 

489 

406 

VA 

21' 4 

3.218 

576 

79 -t 

m 

VA 

199 

3.256 

£69 

m 

4i  : 

VA 

197 

3.300 

571 

S26 

441 

VA 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  août  

15  juillet... 
31  juillet... 
15  août  


r  23 

2 

168 

14 

12 

?6 

31 

3 

133 

35 

59 

20 

:<3 

3 

31 

59 

22 

31 

2 

135 

37 

58 

24 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


28  août.. 
13  août.. 
21  août. . 
26  août . 


22 

7 

53 

7 

14 

■28 

1 

fil 

1  ' 

1 

2! 

7 

63 

3 

7 

■Ji 

28 

7 

65 

1  3 

» 

25 

5 

VA 
VA 
VA 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  juillet... 
31  mai  

30  juin  

31  juillet.... 


112 
118 
118 
119 


9 

25? 

68 

151 

20 

VA 

m 

269 

67 

145 

«9 

VA 

9 

■292 

67 

151 

2"' 

VA 

9 

266 

70 

137 

14 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


31  août  . . . 
15  août...'. 
23  août 
31  août . . . . 


155 

16 

256 

23 

118 

4 

163 

17 

219 

.0 

97 

6 

164 

18 

24  0 

98 

9i 

6 

164 

17 

256 

19 

100 

8 

3% 

VA 
3% 


TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


8  septemb.. 

24  août  

31  août.  .. 

7  septemb.. 


12.929 

•2.830 

20.617 

4.447 

6 

934 

1 

937 

14.177 

2  887 

21.463 

6. 264 

7 

fi5< 

1 

98! 

13  33< 

•2.894 

•21.189 

4. «18 

7 

555 

•2 

006 

13.281 

3  873 

•22.593 

4  636 

7 

588 

2 

141 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31 

1906  :u 

1907  31 

1908  31 

1909  31 

1910  31 


décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre. 


9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.78E 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.03f 

» 

12.105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

» 

12.516 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

«.800 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
de*  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  dos  Banques  d'Ecosse 
et  (l'Irlande  qui  né  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'elevent 
à  de»  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
di  s  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest.   

Constantinople  

Francfort  

Oânes   

Genève  

Lisbonne  

Londren  

Madrid  

Rom?  ■ 

8alnUPéternbo  u  rg 

Vienne  (a  vue)  

—       (à  3  DOW., 


2  août 

8  aoûi 

16  août 

23  août 

30  août 

6  sept. 

47 

83 

S8 

47 

84 

47 

85 

47 

88 

47 

91 

47 

91 

100 

100 

28 

100 

38 

100 

10 

100 

50 

100 

52 

99 

'r, 

99 

93 

99 

93 

99 

94 

100 

99 

94 

8 

go 

8 

6S 

8 

60 

8 

60 

8 

70 

8 

70 

81 

19 

81 

02 

81 

07 

81 

07 

81 

'17 

81 
100 

10 

100 

?3 

100 

96 

100 

23 

100 

40 

100 

« 

E,2 

99 

85 

100 

12 

99 

97 

100 

05 

!00 

10 

100 

Ûi 

22 

87 

22 

97 

22 

97 

22 

98 

92 

9-1 

22 

95 

SI 

08 

81 

81 

02 

81 

02 

81 

07 

81 

1C 

100 

50 

100 

52 

100 

53 

100 

53 

100 

M 

100 

61 

ion 

05 

99 

96 

100 

02 

100 

02 

100 

13 

100 

13 

5:2 

575 

570 

570 

570 

570 

45 

25 

2* 

25 

41 

25 

42 

25 

43 

25 

43 

25 

8 

10 

8 

50 

8 

25 

8 

50 

8 

55 

8 

55 

100 

V 

100 

52 

100 

5? 

100 

57 

100 

56 

100 

5Î 

37 

47 

37 

4.3 

37 

43 

37 

43 

37 

43 

37 

41 

95 

08 

9f> 

17 

95 

18 

95 

1 1 

95 

17 

95 

45 

05 

08 

95 

17 

95 

18 

25 

11 

95 

17 

95 

4û 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs 


a  vue 

,  ffln  Mort 


Amsterdam 
Allemagne. 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  Ml.). . . 
Argen*.  id.   (le  k 5 1-) -  -  - 
Quadruples  espignols 
Aigles  des  Etats-Unis.. 
Impér.  Russie  (titre  :  916  , 

—  —  (nouv.  titre  :  900") 
Couronnes  de  Suède 


Moins 


3  % 

4  % 
4  7, 
*  H 
6  % 
4 
5 
3 
3 
5 
3 


6  % 

au  pair 
3437 
218  89 


10  août 

17  août 

24  août 

31  août 

7  «ept. 

209  0C 

209  06 

208  75 

208 

208 

es 

123  14 

123  37 

123  25 

123 

123 

37 

105  06 

105  06 

105  C6 

105 

104 

76 

461  25 

461 

461  .. 

461 

460 

75 

522  . 

522  .. 

525  .. 

5Î6 

5 '6 

267  25 

267  25 

267  25 

267 

25 

067 

139 

139  .. 

139  . 

139 

139 

25  56 

25  26 

25  26 

25 

26 

25 

25 

99  73 

99  69 

99  5r 

99 

50 

99 

37 

99  50 

99  44 

99  44 

99 

56 

99 

25 

100  .. 

100  .. 

99  94 

95 

SI 

99 

81 

519  50 

619  50 

519  2e. 

519 

519 

35 

3437 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437 

89  50 

89  .. 

8«  .. 

89 

89 

50 

8u  62 

80  62 

80  6v 

•  80 

62 

80 

09 

51  55 

51  55 

51  55 

51 

55 

51 

55 

20  60 

20  60 

20  60 

20 

60 

20 

60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40 

40 

27  50 

27  50 

97  50 

27 

50 

87 

60 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.l. 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (0.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.ï 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Si"g»»i)(ta.ël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


^  es  ta 

0» 

10  août 

17  août 

24  août 

31  août 

7  sept. 

1  234 

1 

23 

1 

23 

1 

23 

1 

93 

1  23 

25  22 

25 

29 

25 

26 

25 

29 

25 

26 

25  26 

1  05 

1 

05 

1 

05 

1 

05 

05 

1  05 

1  » 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

ô 

99 

0  99 

1  > 

0 

92 

0 

92 

0 

92 

0 

92 

0  03 

1  » 

1 

1 

1 

1 

1  .. 

9  083 

2 

09 

2 

09 

2 

09 

2 

09 

2  09 

i  > 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

5  60 

5 

23 

5 

22 

5 

25 

5 

25 

5  25 

1  > 

1 

1 

1 

1 

1  .. 

2  67 

9 

67 

9 

67 

9 

67 

9 

67 

2  67 

1  39 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1  38 

1  » 

1 

1 

1 

1 

1  .. 

22  78 

23 

97 

22 

97 

22 

98 

92 

96 

32  95 

25  99 

25 

94 

25 

94 

25 

97 

25 

97 

25  98 

5  18 

5 

19 

5 

19 

5 

19 

5 

19 

6  19 

2  58 

9 

62 

3 

62 

3 

69 

2 

62 

3  63 

5  > 

2 

20 

2 

20 

9 

20 

2 

20 

2  20 

1  89 

1 

11 

1 

11 

1 

12 

1 

12 

1  19 

2  64 

1 

70 

1 

70 

1 

70 

1 

70 

1  70 

1  68 

1 

68 

1 

68 

1 

68 

1 

68 

1  68 

9  58 

9 

60 

9 

60 

9 

60 

9 

60 

3  60 

7  47 

3 

03 

2 

97 

2 

29 

2 

29 

3  .. 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  7  septembre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  89 

En  Autriche-Hongrie. ..  100  25 

En  Belgique   100  63 

En  Espagne   108  57 

En  Grèce   99  94 

En  Hollande   99  85 

En  Italie   100  75 

En  Portugal   106  49 

En  Roumanie   100  02 

En  Russie   99  88 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  19 

En  Turquie   99  26 

En  Egypte   99  77 

Aux  États-Unis   99  81 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili   167  95 

Au  Brésil   166  14 

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   248  53 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemands   99  93 

—  Anglais   100  11 

—  Austro-Hongrois     99  75 

—  Belges   99  37 

—  Espagnols   92  15 

—  Grecs   100  06 

—  Hollandais   100  15 

—  Italiens   99  25 

—  Portugais   63  92 

—  Roumains   99  98 

—  Russes   100  12 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   99  81 

—  Turcs   100  74 

Pièces  d'Egypte   100  23 

—  des  Etats-Unis  ..  100  19 

—  du  Mexique   îOl  50 

Billets  àe\a,Rép. Argent.    44  .. 

—  du  Chili   59  54 

—  du  Brésil   60  19 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   100  72 

*   —     de  la  Chine   40  23 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  7  septembre  1911. 
Le  taux  de  l'argent  à  court  terme  a  subi  un  certain  res- 
serrement aussi  bien  à  Paris  qu'à  Londres  et  à  Berlin:  Sur 
notre  place,  la  tendance  de  la  cote  des  changes  est  nettement 
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faible,  et  le  chèque  sur  l'Angleterre  a  perdu  un  point  au 
cours  de  la  semaine.  Le  reichsmark,  après  avoir  fléchi  à 
123  25,  revient  en  clôture  au  cours  de  jeudi  dernier,  d'ailleurs 
légèrement  inférieur  au  pair.  Amsterdam  perd  13  centimes 
et  Vienne  25  centimes.  Le  rouble  se  conforme  à  la  lourdeur 
générale. 

La  peseta,  après  être  restée  à  460  pendant  la  plus  grande 
partie  de  la  semaine,  se  relève  en  clôture  à  460  75.  Le  mil- 
reis  portugais  reste  à  526. 

A  l'exception  du  franc  suisse,  les  devises  de  l'Union  latine 
ont  une  allure  peu  favorable.  Le  change  italien  perd  actuel- 
lement 7  1/2  0/00  et  le  change  belge  6  30  0/00;  ces  cours 
indiquent  un  déséquilibre  sérieux  de  la  balance  des  paie- 
ments chez  nos  voisins. 

New-York  se  montre  plus  ferme  ;  la  parité  du  câble- 
transfert  cote  une  prime  assez  sensible  à  519  75. 

CHANGES  SUR.  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


9  août 

16 

août 

23 

août 

30  août 

6  sept. 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4  3/32 

1/9 

7/16 

1/9 

3/8 

1/9 

7/16 

1/9 

7/16 

1/9  9/16 

2/4 

9/16 

2/4 

5/16 

2/4 

1/2 

2/4 

1/2 

2/4  5/8 

1/4 

•  /• 

1/4 

•/• 

1/4 

•/• 

1/4 

./. 

1/i    ■  /- 

1/4 

•/• 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4  1/32 

97 

7/16 

97  13/32 

97 

5/16 

97 

5/16 

97  9/32 

16 

3/16 

16 

3/16 

16 

3/16 

16 

3/16 

16  9/32 

10 

9/16 

10 

5/8 

10  11/16 

10 

3/4 

10  23/32 

48 

3/32 

48 

1/8 

48 

1/8 

48 

1/16 

48  1/16 

77/9 

•  /• 

77/9 

./. 

77/9 

•  /■ 

77/9 

./- 

77/9  ./. 

24 

1/16 

24 

1/16 

24 

1/8 

24 

1/8 

24  3/16 

Yokohama  

Singapoûre  

Hong-fcrag  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  

Vàlparaiso  

Buenos;Ayr"(or) 

Or  en  barres... . 
Argent  en  barres 

La  reprise  qui  s'est  dessinée  sur  les  cours  du  métal  blanc 
exerce  également  son  influence  sur  les  devises  chinoises,  qui 
sont  en  progrès  de  1/88  tant  à  Hong-Kong  qu'à  Shanghaï. 

Le  change  indien  est  stationnaire,  et  la  sécheresse  n'aura 
vraisemblablement  pas  tous  les  effets  désastreux  qu'on  au- 
rait pu  craindre.  Le  31  août,  la  Banque  du  Bengale  a 
élevé  son  taux  d'escompte  de  3  à  4  0/0.  Les  offres  de  traites 
■et  transferts  télégraphiques  du  Conseil  de  l'Inde,  qui  font 
l'objet  des  adjudications  hebdomadaires  du  mercredi,  res- 
tent fixées  à  50  lakhs  de  roupies.  Pour  la  semaine  dernière, 
le  total  des  ventes  a  été  limité  à  ces  5  millions  de  roupies, 
qui  ont  produit  334.042  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  subit  un  très  léger  fléchissement 
de  1/32. 

Le  milreis  brésilien  regagne  3/32  ;  le  bruit  a  couru,  pour 
•être  d'ailleurs  démenti,  que  des  envois  d'or  allaient  être 
dirigés  de  Londres  vers  Rio  ;  on  ne  voit  pas  que  la  balance 
des  paiements  du  Brésil,  qui  s'équilibre  péniblement  à  force, 
d'emprunts,  malgré  les  cours  élevés  du  café,  justifie  de  pa- 
reilles prévisions. 

Les  autres  changes  sud-américains  sont  sensiblement  sta- 
tionnai res. 

Le  cours  de  l'or  en  barres  se  maintient  au  pair  sur  le 
marché  de  Londres,  où  la  Banque  d'Angleterre  ne  rencontre 
qu'une  faible  concurrence. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  pour  la  se- 
maine du  24  au  31  août,  ont  été  les  suivants  avec  les  pays 
extra-européens  : 


Sorties 


Inde. 


70.000 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .4  834.500 

Afrique  occidentale  51.500 

Brésil  *.  20.000 

Australie   6.000 

î'otal   912.000         Total   70.000 

Le  cours  de  l'argent  en  barres  est  raffermi  par  les  nou- 
velles moins  défavorables  parvenues  sur  les  récoltes  dans 
l'Inde  ;  les  variations  de  la  semaine  se  résument  par  une 
hausse  de  1/16. 

Pour  la  semaine  du  24  au  31  août,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  251.400  liv.  st., 
dont  192.100  liv.  st.  pour  l'Inde  et  59.300  liv.  st.  pour  là 
Chine,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  ie  1"  janvier,  à 
«.242.400  liv.  st.,  contre  5.311.000  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompte  hors  banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-York  (time 
money)  


10  août 

17  août 

24  août 

31  août 

7  sept. 

2  ./• 

2  11/16 

3  ./. 

2  1/8 

2  3,  4 

3  1,8 

2  1/8 

2  7/8 

3  1,8 

2  3,  8 

2  15/16 

3  3,8 

2  3/4 

3  1/16 
3  7/8 

3  1/2 

3  1/2 

.  ./. 

3  1/4 

3  •/. 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  présente,  cette  semaine, 
une  diminution  de  15.572.000  francs,  due,  pour  4.485.000  fr. 
à  Paris  et  pour  10.782.000  fr.  dans  les  succursales,  à  des  pré- 
lèvements de  la  circulation,  et  pour  305.000  francs  à  des 
ventes  de  matières. 

L'argent  augmente  de  222.000  fr.  ;  il  est  sorti  par  les  gui- 
chets 1  120.000  fr.  à  Paris  el  entré  par  la  même  voie  1.342.000 
francs  en  province. 

Les  billets  en  circulation  diminuent  de  81  millions,  les 
comptes  courants  des  particuliers  de  27  millions,  le  compte 
du  Trésor  de  128  millions,  le  portefeuille  de  301  millions;  les 
avances  augmentent  de  34  millions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  d'Allemagne,  pour  l'échéance  de 
fin  août,  75  millions  d'or,  10  millions  d'argent  et  179  mil- 
lions de  billets  ;  les  comptes  courants  ont  prélevé  107  mil- 
lions ;  il  y  a  augmentation  de  140  millions  au  portefeuille  et 
de  47  millions  aux  avances. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Barres   t   602.000   Amérique  du  Sud.  £  730.000 

France   18.000   Suisse   7  000 

Australie   6.000 

Excéd.  des  sorties..  111.000 

Total   737.000  Total   737.000 

L'encaisse  diminue  en  tout  de  6  millions,  la  circulation 
fiduciaire  de  5  millions,  les  comptes  courants  privés  de 
22  millions,  les  comptes  courants  publics  de  21  millions,  le 
portefeuille  de  37  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux 
engagements  s'élève  encore  et  atteint  58  13  0/0. 

Les  mouvements  de  caisse  de  la  Banque  d'Autriche- Hon- 
grie portent,  comme  toujours,  presque  exclusivement  sur  les 
billets  dont  la  circulation  augmente  de  185  millions,  en  face 
d'un  accroissement  de  168  millions  au  portefeuille  et  de 
11  millions  aux  avances  pour  les  besoins  de  fin  de  mois 

Il  est  sorti  49  millions  de  billets  de  la  Banque  nationale 
de  Belgique  ;  les  comptes  courants  particuliers  ont  retiré 

15  millions  ;  le  Trésor  en  a  versé  7  ;  l'augmentation  de 35 mil- 
lions à  signaler  au  portefeuille  est  due  pour  la  plus  grande 
partie  au  papier  sur  l'étranger,  l'échéance  de  fin  août  ayant 
probablement  amené  de  ce  côté  des  mouvements  d'effets  qui 
gonflent  passagèrement  le  solde. 

Les  disponibilités  du  Trésor  à  la  Banque  d'Espagne  sont 
en  progrès,  passant  de  103  à  127  millions  ;  c'est  la  seule 
variation  intéressante  survenue  entre  les  deux  derniers 
bilans. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  la  circulation  s'accroît  de  10 
millions  et  le  portefeuille  de  7  millions. 

La  Banque  de  Russie  a  perdu  21  millions  d'or,  2  millions 
d'argent  et  44  millions  de  billets;  le  portefeuille  a  augmenté 
de  17  millions  et  les  avances  de  24  millions.  Les  comptes 
du  Trésor  et  des  administrations  publiques  s'élèvent  à 
1.899  millions,  en  baisse  de  20  millions.  Les  disponibilités  à 
l'étranger  sont  de  549  millions. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  s'accroît  de 

16  millions,  son  portefeuille  de  6  millions  ;  les  comptes  cou- 
rants ont  retiré  9  millions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

La  situation  des  Banques  associées  de  New- York  ne  s'est 
pas  considérablement  modifiée;  rappelons  que  les  chiffres 
actuels  ne  sont  pas  directement  comparables  à  ceux  de  l'an- 
née dernière,  en  raison  de  l'admission  au  Clearing  House  de 
plusieurs  trust  compames  effectuée  il  y  a  quelque  temps. 
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Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  3  septembre  .. 
1911 19  août  

1911  26  août  

1911  2  septembre  . . 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

200.9 

70.2 

45.6 

1276.2 

1251.3 

41.7 

857.:; 

85.4 

48.1 

1810.2 

1938.4 

31.8 

362.4 

85.  L 

48.4 

18(0.9 

1928.8 

36.8 

358.2 

84.6 

48.6 

18C5.6 

1928.7 

32.5 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
^Exp^ations^^  |  importations 
Or  Du  13  août  Depuis  le 

au  19  août  1er  janv.ll 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pay^  . . . 

Totaux  1911. 

—  1910. 

—  1909. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne. . . . 
Autres  pays . . 


5.000 


Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


5.000 
50.200 
.250.000 

429.079 
147.134 


3.500 
2.926.741 


576.213 
668.949 
675.990  29 


2.930.241 
44.543.853 
76.120.1821 

29.672.14sl 
1.929.7341 
167.149 
115.657 


Du  13 août  Depuis  le 
au  19  août  1"  janv.ll 


31.884.683 
27.868.495 
627.236 


591.185 


73.067 
474.445 
2  578 
8.649.290 


591.185  9.199.380 
4.215.406  19.003.438 
94.533  6.332.236 


170.928 
7.823 
19.987 
4.734.941 


125.122 


125.122 
55.841 
56.659 


4.933.679 
2.602.517 
3.131.270 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  fabrication  de  la  monnaie  de  billon  en  France 

Le  ministre  des  Finances  prévoit,  en  191?;  une  frappe  de 
monnaie  de  billon  pour  une  somme  de  2  millions.  Cette 
année,  les  frappes  de  pièces  de  bronze  ont  pu  être  effectuées 
avec  le  métal  provenant  de  la  transformation  de  vieux  ca- 
nons cédés  par  le  ministère  de  la  Guerre.  Il  restera,  l'an 
prochain,  environ  150  tonnes  de  vieux  canons,  quantité 
insuffisante  pour  la  fabrication  de  monnaie  prévue.  Aussi 
l'administration  de  la  Monnaie  demande-t-elle,  dans  le 
budget  de  1912,  à  être  autorisée  à  acheter  40  tonnes  do 
métal  neuf. 


La  frappa  des  monnaies  au  Japon 

D'après  l'annuaire  financier  du  gouvernement  japonais,  la 
frappe  des  monnaies  au  Japon  s'est  élevée  en  1910  à  57  mil- 
lions 389  712  yen,  dont  43.450.000  yen  de  monnaies  d'or,  et 
13.939.712  yen  de  monnnies  d'argent. 

Voici  quelle  a  été  la  frappe  des  diverses  monnaies  japo- 
naises depuis  1871  : 

1.—  Momifies  d'or  japonaises  fabriquées  de  1871  à  1910 

 Dénomination  des  pièces 

Années  20  yen   10  yen   5  yen   2  yen   1  yen 


(Valeur 

1871-30  mars  189'i....  945 

18!i  4-1895  

1895-1896  

18'J6  1897  

1897-  1898  )  auc-  type  » 

(  nouv.  —  33 .29o 

1898-  1899  , 

1900  

1901  

1902   » 

1903  

1904   65.800 

1005   20.960 

1906    26.(180 

1907   10.380 

1908   9.1E0 

1900   11.180 

1910   48.860 


nominale  en  milliers  de  yen) 
18.710   42.800   1.767   2  037 
1.6K0 
1.410 
1.050 
2(58  » 
560 
280 


38.690 
21.870 
11.170 

16.580 
30.300 
29.080 
7.260 


1.580 
11.680 
21.700 
90 


110 


2.  —  Monnaies  d'argent  japonaises  fabriquées 
de  1871  à  1910 

Dénomination  des  pièces 

Années 


1871-30  mars  1894 . . 

1894-  1895  

1895-  1896  

1896  1897.....'.... 

1897-  1898  

1898-  1899  

1900  

1901   * 

1902  

1903  

1904  

1905  

1906  ; 

1907  

1908  :. 

1909  

1910   -, 


1  ven 

50  sen 

20  sen 

10  sen 

_ 

o  sen 

Ville  ur 

nominale  en  milliers  de 

yen) 

4.2S9 

10.125 

12.006 

2.528 

20.MJ0 

1.801 

1.701 

16.500 

1.001 

1.501 

10.940 

620 

1.181 

M 

5."o04 

3.002 

2  001 

m 

» 

14.010 

2.001 

1.001 

1.641 

160 

819 

» 

896 

100 

80 

» 

» 

512 

0 

120 

» 

752 

» 

» 

2.689 

1.051 

lui 

■> 

4.786 

1.690 

3.420 

» 

6.244 

1.312 

671 

» 

12.040 

4.002 

1.201 

» 

12.744 

3.002 

1.228 

11.007 

1.7G6 

2.029 

7.667 

4.238 

2.035 

» 

Monnaies  de  nickel  et  de  bronze  japonaises 
fabriquées  de  1871  à  1909 


Années 


1871-30  mars  1893. . 
1893-1894  


Nickel 
5  sen 


2  sen 


1894-  1895. 

1895-  1896 . 

1896-  1897 . 

1897-  1898. 

1898-  1899 . 


(Valeur  nominale  en  milliers  de  ven) 
4.768     5.514     4.882      1.978  44 

720 

350 
52 

650 

600 

750 


100         >,  , 

Ensemble 
des  monnaies  de  bronze 

56 
44 


1399-1900   121 

1901   356 

1902   122 

1903   „ 

1904   100  "» 

1905   300 

1906  à  1910   .,  » 

Il  est  intéressant  de  joindre  à  ces  chiffres  le  montant  de  la 
circulation  de  chaque  espèce  de  monnaies,  y  compris  les 
billets  de  banque,  pendant  les  dix  dernières  années  : 

Mon-       Mon-      Mon-     Mon-  Billets 
naies       naies      naies  naiesde  de 
Années      d'or     d'argent  de  nickel  bronze  banque  Total 


1901... 

.  18.220 

56.632 

8.663 

1902. . . 

.  17.379 

59.177 

8.783 

1903... 

.  20.435 

59.960 

8.780 

1904... 

.  20.347 

64.344 

8.880 

1905... 

.  24.565 

74.085 

9.167 

1906. . . 

.  34-589 

82.387 

9.163 

1907... 

24.078 

96.133 

9.160 

1908... 

27.051 

105.374 

9.151 

1909... 

28.672 

112.770 

9.140 

1910... 

31.208 

119.148 

9.133 

(Milliers  de  ven; 

9. 095 
9.139 
9.039 
9.037 
9.040 
9.038 
9.081 
9.089 
8.631 
8.641 


214.097 
233.094 
232.921 
286.626 
312.791 
341.766 
369.984 
352.734 
352.763 
401.625 


306.707 
3^6.572 
331.152 
389.234 
429.648 
476.943 
508.437 
503.400 
511.977 
569.755 


Le  système  monétaire  japonais  actuel  est  basé  sur  la  loi 
monétaire  de  1897,  sanctionnant  l'adoption  du  monomé- 
tallisme-or. Les  points  principaux  de  ce  système  sont  les 
suivants  : 

L'unité  monétaire  est  de  2  fun  d'or  pur  (0  gr.  75)  et  égale 
à  la  moitié  de  l'ancienne  unité  d'or. 

Los  pièces  d'or  sont  de  trois  dénominations  :  5  yen,  10  yen 
et  20  yen  et  les  monnaies  d'or  mises  en  circulation  sous  l'an- 
cienne loi  monélairc  valent  le  double  de  leur  valeur  nominale. 

Les  pièces  d'argent  divisionnaires  sont  de  trois  dénomina- 
tions :  10  sen,  20  sen  et  50  sen.  Les  pièces  de  5  sen,  19  sen, 
20  sen  et  50  sen  en  argent,  émises  sous  l'ancien  régime,  con- 
tinuent à  circuler. 

Les  autres  monnaies  divisionnaires  sonl  en  pièces  de  5  sen 
en  nickel,  et  les  pièces  de  1  sen  et  de  5  rin  en  bronze.  Les- 
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pièces  de  2  sen,  1  sen,  5  rin  et  1  rin,  émises  sous  l'ancien 
régime,  continuent  à  circuler.  Un  yen  vaut  100  sen  qui  valent 
1.000  rin  ou,  au  pair,  2  fr.  583. 

Le  titre  et  le  poids  des  pièces  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

a)  Titre  : 

Pièces  d'or   or  pur ... .    900   cuivre ....  100 

(  50  sen  I 

—  d'argent  )  20  sen  I  ai'gent  pur  800 

(  10  sen  —  720 

—  de  nickel   nickel  pur.  250 

—  de  bronze   cuivre:    950  étain 

Unités 
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b)  Poids  : 
Or  :  Pièces  de  20  sen  

—  —      10  sen  

—  —       5  sen  

Monnaies  divisionnaires  : 
Pièces  de  50  sea  argent  . . 

—  20  sen     —    . . . . 

—  10  sen  —   

—  5  sen  nickel  

—  1  sen  bronze. . . . 

—  5  rin      —  .... 


japonaises 

(Mommé) 
4.444 
2.222 
1.111 


2.7000 
1.0800 
0.6000 
1.2241 
1.9008 
0.95U4 


—  200 

—  280 

—  750 
40  zinc  :  10 

Système 
métrique 

(Grammes) 
16.6665 
8.3333 
4.1666 

10.1250 

4.050 

2.2500 

4.6654 

7.1280 

3.5640 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 
Français  3  %  (perpétuel).. .. 
Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  SO) 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr,')... 
Hellénique  4  %  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50)! 

Italie  3  75  %  net  .  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Bërlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %. 

Russe  i  %  %  1909  

Serbie  4%  amort.  1895. 
Suéde  3  y.  %  " 


1895 


Suisse  3  %  (chemin  de  fer)....!! 
Turquie  convertie  unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net..!!!!!'" 
Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.).  ' 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   ..!  " 

Sao-Paulo(Bons  du  Trésoi^5%  1908 


31  août 


94  -25 
78  60 

100  35 
89  90 

508  50 

85  25 
94 

255  50 

86  30 

96  50 
102  -20 

81 
66  55 
83  .. 
95  . 

97  15 
100  .. 

90  70 
98 

85  16 


99  40 
88  95 

102  .. 

251  . 
95  60 
91  .. 

506  .. 


93  70  23 


24  85 

22  23 

25  50 
16  73 

23  90 
22  75 
20  24 


34 


t  . 

3 
4  92 

2  9; 
4  25 
4 

3  48 
1 
6 

3  70 

4  52 
62 

4  21 
13 
50 
42 

3  57 
49 

4  27 


63 

4  5C 

3  92 

5  98 

4  18 
4  40 
4  35 


sej  tembre 


94  82 
"8  60 

1C0  65 

89  70 
506 

85  25 

93 
251 

85  50 

96  35 
103  30 

81 

66  35 
60 
94  60 

97  40 
100  75 
90  90 

98  . 
85  15 
93  90 


31  60 

31  41 
25  16 
29  90 
20  24 
31  10 

23  42 

24  60 
28  50 
24  08 
27  28 

27  .. 

22  11 
53 

23  65 

24  35 

22  39 
?S  01. 

28  . 
28  38 

23  4"? 


99  10  24  77  4  04 
88  85  22  21 


Sx 


3  16 
3  18 

3  98 

3  34 

4  95 

2  93 
i  27 
4  06 

3  50 
16 

3  67 
70 
52 
BH 
23 
11 

4  48 
4  40 
3  57 

3  49 

4  27 


102  30 
250  . 
94  45 
91  50 
505  25 


25  57 
16  66 
23  61 
22  8 
20  21 


4  50 

3  92 
6  02 

4  23 
4  s8 
4  35 


Situation  Financière  Générais 

Europe.  —  France.  Le  Marché  de  Paris  a  eu  cette 
S??',!?6  t6nUe  trèS  irré^re,  ma?s  après"  sSe 
Berlin  ilÏ4tm°remen  S  S^nalés  à  la  Bourse  de 

ÏÏsatisfaSnTi?  î?SSaiSî  6t  11  clôtureen  dispositions 
ires  satisfaisantes.  Un  certain  nombre  de  valeurs  sont 
même  en  avance  sur  la  semaine  dernière.  En  tête  H 
no?  S!  l*mRmte  3  O/O  française  et  les  action  de 
nos  grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  Ouant 

Ses  POmblhtéS'   eUes  sont  touJ'ours  *ès  abon- 

2  eYl^eX™  h~L*  b°UrSe-  de  Berlin  a  été  en  I**». 
£  et  4  septembre,  a  une  véritable  paniaue    Les  cônr«s 

fÉtTjtl^T  °DÎ  dément  baissé;  les  fonds 
4  Etat  et  les  grandes  valeurs  industrielles  ont  été  très 


de  l°900éeS'  °"  86  S6rait  °rU  rep°r,é  a"  temps  du  krach 
Aujourd'hui,  depuis  qu'on  envisage  l'avenir  politi- 
que avec  plus  de  calme,  la  baisse  est  enrayée. 

La  situation  monétaire  reste  tendue  et  encore  pleine 
de  dangers  pour  l'avenir.  On  redoute  fort  l'échéance  de 
tin  septembre. 

Angleterre.  —  La  situation  monétaire  est  satisfai- 
sante. Lencaisse-or  de  la  Banque  d'Angleterre  est  en 
augmentation. 
Au  Stock  Exchange  la  tendance  est  calme. 
h   A^liT}&  métallurgique  est  en  bonne  situation. 
ooq  "ro,  t°'  la  Production  du  sucre  de  l'Australie  a  été  de 
229.584  tonnes  contre  146.470  en  1909. 

Autriche.  —  Les  négociations  franco-allemandes 
n  ont  que  peu  emu  le  monde  financier  de  Vienne  aui 
reste  optimiste.  1 

L'année  1910  a  été  pour  la  bourse  de  Vienne  une 
année  de  rénovation  ;  l'impulsion  donnée  alors  se  con- 
tinue. La  même  année  a  apporté  une  amélioration 
générale  et  sensible  au  commerce  et  à  l'in  ïustrie. 

Dans  les  s^pt  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  1.779  millions  de  couronnes 
en  augmentation  de  133  millions  sur  celles  de  la  mêmè 
période  de  1910  ;  les  exportations  à  1 .330  millions  en 
augmentation  de  7  millions  seulement. 

■BulgV;ie-~^rim>  les  importations  se  sont  éle- 
vées a  143.925.000  fr.-  contre  146.634.000  fr.  en  1909  • 
les  exportations,  à  96.900.000  fr.  contre  103  581  500 
francs. 

Norvège  Les  prévisions  budgétaires  pour  1911 
ont  ete  de  117.710.300  couronnes  aux  recettes  et  aux 
dépenses  contre  114.353.000  en  1910. 

La  Dette  publique  de  la  Norvège  s'élève  à  3i9.304  5?9 
couronnes. 

Portugal.  -  M.  Joùo  Chagas  a  form.'  un  nouveau 
ministère  dont  il  a  pris  la  présidence  avec  le  porte- 
feuille de  1  intérieur. 

Amérique.  -  Brésil.  En  1910,  les  recettes  doua- 
nières du  Brésil  ont  été  de  105.920  contos-or  et  201 140 
contos-papier. 

Colombie^  —  Les  évaluations  budgétaires  pour  1911 
sont  à  9.775.000  pesos-or  aux  recettes  et  11  39?  900 
pesos-or  aux  dépenses. 
La  Dette  extérieure  consolidée  est  de  2.600. 400  liv.  st. 
Etats-Unis.  —  Les  disponibilités  monétaires  sont 
toujours  abondantes.  Les  cours  des  céréales  sont  en 
léger  recul  et  ceux  du  fer  en  hausse. 
A  la  Bourse  de  New-York,  on  est  calme. 
Mexique  —  Dans  les  onze  premiers  mois  de  l'année 
^n'im1^04911'  Ies  importations  se  sont  élevées  à 
190.815. 27o  piastres  contre  173.561.  V72  dans  la  même 
1%,**  de  Exercice  précédent  et  les  exportations  à 
2b6 1.486.039  contre  233.147.697.  Dans  l'exportation,  les 

cTn\rriO?l61.4X29figU1'ent  P°Ur  l28'829-423  Pias"es 


FRANCE 


La  Politique.  —  La  revue  navaie  de  Toulon. 

La  France  vient  de  célébrer  la  résurrection  de  sa 
marine.  La  revue  navale  de  Toulon  a  donné  ce  spec- 
tacle reconfortant  de  notre  Hotte  de  guerre  reconsti- 
tuée, prête  a  l'action.  Quatre-vingt-douze  unités  battant 
le  pavillon  de  France  ont  évolué  avec  aisance  dans  les 
eaux  méditerranéennes,  sous  le  haut  commandement 
de  1  amiral  Jauréguiberry,  forçant  l'admiration  de 
tous. 

Le  président  de  la  République,  les  présidents  du 
benat  et  de  la  Chambre,  M.  Joseph  Gaillaux,  président 
du  conseil  et  plusieurs  de  ses  collègues  du  cabinet,  des 
anciens  ministres,  un  grand  nombre  de  .-énateursetde 
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députés  ont  tenu  à  assister  à  cette  imposante  mani- 
festation. 

Au  banquet  qui  a  été  offert  au  président  de  la  Ré- 
publique à  1  issue  de  la  revue,  M.  Delcassé,  ministre 
de  la  marine,  prenant  le  premier  la  parole,  a  sobrement 
défini  le  but  poursuivi  par  notre  marine,  dont  «  les 
yeux  fixés  uniquement  sur  le  drapeau,  ne  songeant 
qu'à  la  patrie,  acceptant  avec  joie  comme  son  hommage 
et  sa  force  une  discipline  sévère,  n'a  qu'une  volonté  : 
c'est  que  chaque  jour  marque  un  progrès  dans  son 
instruction  et  son  entraînement,  et  qu'une  ambition, 
c'est  d'être  prête,  vraiment  prête  à  répondre  à  tout 
moment,  comme  l'armée  elle-même,  à  l'appel  de  la 
France  ». 

M.  Armand  Fallières  a  ensuite  traduit  les  senti- 
ments de  la  nation  à  l'égard  de  la  marine,  déclarant 
que  «  dans  un  patriotisme  éprouvé,  le  pays,  dont  la 
haute  sollicitude  s'étend  à  la  fois  à  son  armée  de  mer 
et  à  son  armée  ,de  terre,  supporte  sans  lassitude  les 
lourdes  charges  imposées  aux  finances  pnbliques  », 
déclarant  encore  que  «  ses  représentants,  fidèles  inter- 
prètes de  sa  volonté,  n'ont  reculé  devant  aucun  sacri- 
fice d'argent  »  et  que  rien  ne  leur  coûtera  «  pour  porter 
à  leurs  plus  hauts  points  de  puissance  et  de  perfection 
les  divers  éléments  de  notre  armement  national.  Ces 
éléments,  a  ajouté  le  président  de  la  République,  ils 
les  ont  bien  en  main,  nos  marins  et  nos  soldats,  et  leur 
courage  peut  hardiment  affronter  tous  les  coups  de  la 
fortune.  Ne  descendent-ils  pas,  les  uns  et  les  autres, 
de  la  grande  lignée  de  ceux  qui,  à  toutes  les  époques 
de  notre  histoire,  ont  illustré,  par  leurs  exploits  tant 
de  combats  et  tant  de  champs  de  bataille  ?  Ne  savent- 
ils  pas  qu'il  y  a  des  héritages  auxquels  on  ne  renonce 
que  sous  peine  de  déchoir  ?  Ne  mettent-ils  pas,  enfin, 
leur  virile  fierté  à  servir  une  nation  que,  pour  le  main- 
tien de  son  rang  et  de  son  rôle  dans  le  monde,  nous 
voulons  forte,  respectée,  rayonnante  des  lumineuses 
clartés  de  son  génie,  ouvrière  d'avant-garde  de  la  civi- 
lisation '?  » 

Après  le  président  de  la  République,  M.  Antonin 
Dubost,  président  du  Sénat,  et  M.  Henri  Rrisson,  pré- 
sident de  la  Chambre,  se  sont  associés  avec  éloquence 
aux  paroles  du  chef  de  l'Etat. 

Par  une  heureuse  coïncidence,  le  4  septembre  était 
le  quarante  et  unième  anniversaire  de  la  République. 
Aucune  fête  ne  pouvait  mieux  célébrer  cet  événement 
que  cette  grandiose  manifestation  en  faveur  de  la  re- 
constitution de  notre  flotte,  reconstitution  dont  le  mé- 
rite revient,  notamment,  au  patriotisme  éclairé  de 
MM.  l'amiral  Roué  de  Lapeyrère  et  Delcassé,  ministre 
de  la  Marine. 


wv  Une  tenue  de  campagne  couleur  gris  vert  réséda, 
qui  devait  être  expérimentée  par  nos  soldats  aux  manœuvres 
d'automne  et  qui  avait  été  proposée  par  le  général  Dubail, 
a  fait  son  apparition,  à  la  fin  d'août,  au  camp  de  Châlons. 

vw  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  se  sont  réu- 
nis le  31  août  en  conseil,  au  château  de  Rambouillet,  sous 
la  présidence  de  M.  Fallières.  M.  Augagneur,  ministre  des 
Travaux  publics,  indisposé,  n'assistait  pas  à  la  délibération. 

Le  garde  des  sceaux  a  fait  connaître  au  conseil  les  disposi- 
tions «rnérales  d'un  projet  de  loi  destiné  â  réduire  les  frais 
et  a  simplifier  les  formalités  en  matière  de  justice  criminelle. 

Le  ministre  des  finances  a  soumis  à  la  signature  du  Pré- 
sident de  la  1  {«publique  et  à  celle  de  ses  collègues  deux 
décrets,  l'un  concernant  les  réponses  des  différents  ministres 
aux  observations  présentées  par  la  Cour  des  comptes 
dans  se-  rapports  annuels,  l'autre  relatif  aux  contrôleurs  des 
dépenses  engagées.  Nous  avons  publié,  dans  notre  dernier 
numéro,  sous  la  rubrique  Informations,  les  décrets  se  rap- 
portant à  ces  questions. 

M.  Ettotz  a  fait  connaître  à  ses  collègues  que  la  prépara- 
tion de  la  loi  de  finances  pour  l'exercice  1912  était  en  grande 
partie  terminée. 

Le  ministre  do  la  Guerre  a  présenté  à  la  signature  du  pré- 
sident de  la  République  deux  décrets,  l'un  désignant  le 
général  Archinard,  commandant  du  corps  d'arrneedos  troupes 
coloniales,  membre  du  conseil  supérieur  de  la  guerre,  à  la 
plaie  du  général  Imrand,  atteint  par  la  limite  d'Age,  l'antre 


nommant  le  général  Vautier,  commandant  la  4*  division, 
d'infanterie,  à  Compiègne,  à  la  tête  du  corps  d'année  des 
troupes  coloniales. 

Le  ministie  des  Beaux-Arts  a  entretenu  le  conseil  de  l'en- 
quête administrative  à  laquelle  ont  procédé  M.  Paul  Léon, 
chef  de  division  des  services  d'architecture  au  sous-secré- 
tariat des  Beaux-Arts,  et  M.  Bietri,  inspecteur  des  Finances, 
à  la  suite  du  vol  de  la  Joconde  de  Léonard  de  Vinci. 

Le  conseil  des  ministres  a  prononcé  la  mise  en  disponi- 
bilité de  M.  Homolle,  directeur  général  des  musées  natio- 
naux. M.  Théophile  Homolle  est  né  à  Paris  le  19  décembre 
1848.  Avant  de  prendre  la  direction  de  nos  musées,  il  avait 
été  directeur  de  l'Ecole  française  d'Athènes. 

M.  Homolle  est  membre,  de  l'Institut  et  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  a  attaché  son  nom  à  de  vastes  ex- 
plorations archéologiques.  Les  savants  du  monde  entier  ont 
rendu  un  juste  hommage  aux'  travaux  de  cet  homme  émi- 
nent;  ils  se  consoleront  difficilement  de  son  départ  du 
Louvre. 

M.  Eugène  Pujalet,  inspecteur  général  des  services  admi- 
nistratifs, fera  provisoirement  fonction  de  directeur  des 
musées  nationaux. 

Le  Conseil  s'est  enfin  préoccupé  de  l'élévation  du  prix  des 
denrées,  dans  certaines  régions.  Le  ministre  de  l'Agriculture 
a  été  chargé  de  faire  une  enquête. 

vw  M.  de  Selves  a  reçu,  jeudi  et  vendredi  derniers, 
M.  Isvolski,  ambassadeur  de  Russie  à  Paris,  et  sir  Francis 
Bertie,  ambassadeur  d'Angleterre.  Ces  entretiens  ont  démon- 
tré l'entière  communauté  de  vues  des  cabinets  de  Saint-Pé- 
tersbourg, Londres  et  Paris,  au  sujet  des  questions  qui  font 
l'objet  des  négociations  de  Berlin. 

vw  M.  Caillaux,  président  du  conseil,  assistera,  si  les 
événements  le  permettent,  à  une  journée  de  manœuvres  dans 
l'Est,  probablement  le  12.  Le  général  Joflïe,  chef  d'état-major 
général,  l'accompagnera  sur  le  terrain. 

vw  Des  manifestations  contre  la  cherté  des  vivres  ont 
lieu  depuis  quelque  temps  dans  certaines  régions  du  Nord. 
On  a  pillé,  saccagé  des  victuailles  de  marchands  qui  refu- 
saient de  se  conformer  aux  exigences  de  la  foule.  Les  minis- 
tres ont  dû  prendre  des  mesures  contre  ces  scènes  de  désor- 
dre dont  le  prix  du  beurre,  des  œufs  et  de  la  viande  n'a  par- 
fois été  que  le  prétexte.  Le  président  du  conseil  a  adressé 
aux  préfets  des  ordres  sévères  pour  enrayer  le  mouvement 
révolutionnaire  qui  s'est  superposé  au  mouvement  économi- 
que. 

vw  M.  Steeg,  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-arts,  a  présidé,  dimanche  dernier,  à  la  Roche-sur- 
Foron  (Haute-Savoie),  l'inauguration  du  groupe  scolaire  etla 
réunion  de  la  fédération  des  associations  républicaines  de  la 
Haute-Savoie. 

Au  banquet  qui  a  suivi  l'inauguration,  à  laquelle  assistait 
le  ministre  de  l'Instruction  publique  de  Grèce,  M.  Steeg  a 
prononcé  un  important  discours. 

vw  Le  président  de  la  République  a  quitté  Rambouillet 
le  3  septembre  se  rendant  à  Toulon,  où  il  a  assisté  à  la 
grande  revue  navale  dont  il  est  question  plus  haut. 

vw  Le  4  septembre,  l'aviateur  Garros  a  atteint  l'altitude 
de  4.252  mètres  en  évoluant  sur  un  monoplan  au-dessus  de 
Paramé. 

vw  Le  G  septembre  a  en  lieu,  au  ministère  de  l'Intérieur, 
une  réunion  de  la  Commission  interministérielle  chargée 
d'étudier  les  causes  de  la  cherté  des  vivres  et  de  rechercher 
les  moyens  propres  à  y  remédier. 

vw  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  se  sont 
réunis  hier  en  conseil  au  château  de  Rambouillet,  sous  la 
présidence  de  M.  Fallières,  président  de  la  République. 

Le  conseil  s'est  particulièrement  occupé  de  la  gestion  fi- 
nancière des  communes,  du  budget  de  1912  et  de  la  crise  de 
l'alimentation. 

M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  présenté,  à 
ses  collègues,  les  conditions  d'équilibre  du  budget  de  1912. 

Le  total  des  dépenses  nouvelles  de  l'exercice  prochain 
s'élève  à  178  millions*  en  chiffres  ronds.  Sur  ces  173  millions, 
120  millions  résultent  de  lois  votées  ou  d'engagements  en 
cours. 
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Voici,  par  ministère,  la  décomposition  de  ces  augmenta- 
tions : 

Finances,  10.786. (311  francs;  Travaux  publics,  22.563.790 
francs;  Travail,  51.670.743  fr.  ;  Guerre,  11.303.189  fr.;  Ma- 
rine, 5.178.823  fr.  :  Intérieur  et  Cultes,  4.541.140  fr.;  Postes 
ét  Télégraphes,  8.181.922  fr.  ;  Instruction  publique,  6  mil- 
lions 155. 0ï3  francs;  Commerce,  1.471.537  fr.  ;  Affaires 
étrangères,  269.500  fr.  ;  Colonies,  731.039  fr.;  Agriculture, 
259.675  fr.:  Beaux-Arts,  13.401  fr.  ;  Justice,  9.742  fr. 

Pour  parer  à  l'insuffisance  de  l'exercice  1912,  sans  création 
d'impôts  nouveaux  et  sans  avoir  recours  à  l'emprunt,  le 
ministre  des  Finances  propose  quelques  corrections  de  taxes 
existantes  et.  pour  le  surplus,  une  combinaison  de  tréso- 
rerie et  une  convention  avec  la  Compagnie  de  l'Est. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  GOLONIAL  BRITANNIQUE" 


I.  —   L'INDE  {Suite) 
Le  Régime  monétaire 

Le  développement  de  la  prospérité  économique 
de  l'Inde,  qu'accusent  nettement  les  chiffres  qui 
précèdent,  a  été  grandement  favorisé  par  la  situa- 
tion monétaire  de  cette  belle  colonie  anglaise. 

De  toutes  les  possessions  de  la  Grande-Breta- 
gne, l'Inde  est,  en  effet,  la  seule  qui  ne  soit  point 
soumise  au  régime  monétaire  de  la  métropole, 
c'est-à-dire  à  l'étalon  d'or  :  son  unité  monétaire  est 
la  roupie,  qui  contient  165  grains  d'argent  fin. 

Jusqu'en  1893,  le  métal  blanc  jouit,  dans  l'Inde, 
du  privilège  de  la  frappe  libre  concurremment 
avec  l'or  :  il  résulta  de  cet  état  de  choses  que  la 
circulation  intérieure  hindoue  (qui,  toujours,  se 
composa  uniquement,  en  fait,  d'argent)  fut.  dépré- 
ciée à  partir  de  1873,  à  partir  du  moment  où,  dé- 
possédé de  sa  fonction  monétaire  internationale 
en  Europe  et  aux  Etats-Unis,  le  métal  blanc  cessa 
de  conserver  vis-à-vis  de  l'or  la  parité  bimétalli- 
que, établie  dans  le  rapport  de  1  de  métal  jaune  à 
15,5  d'argent. 

La  dépréciation  de  la  monnaie  hindoue  s'accen- 
tua au  fur  et  à  mesure  de  la  baisse  de  valeur  de 
l'argent-métal  sur  le  marché  libre  de  Londres,  et 
elle  ne  tarda  pas  à  devenir  très  sensible:  dès  1885 
elle  était  déjà  considérable,  à  tel  point  que  100  rou- 
pies d'or  valurent  en  moyenne,  cette  année-là, 
128  roupies  30  d'argent,  et  la  prime  du  métal  jaune 
ne  cessa  pas  d'augmenter  parla  suite,  ainsi  que 
l'a  montré  une  étude  parue  dans  ï Economiste 
Européen  il  y  a  quelques  mois  (S). 

En  1894,  la  valeur  moyenne  en  argent  de  100 
roupies  d'or  s'éleva  à  157  roupies  60. 

Le  gouvernement  indien  voulut  alors  stabiliser 
les  changes  du  pays.  Il  espéra  y  parvenir  en  sup- 
primant purement  et  simplement  la  frappe  libre 
des  deux  métaux,  de  l'or  et  de  l'argent.  Mais  cette 
mesure  fut  sans  effet  :  en  1894, 100  roupies  d'or 
valurent  en  moyenne  174  roupies  50  d'argent,  et 
en  1895  leur  valeur  monta  à  176  roupies  30. 

Comprenant  alors  mieux  la  question,  on  chercha 
à  consolider  la  dépréciation  de  l'argent  en  assurant 
dans  un  rapport  stable  la  convertibilité  en  or  du 
métal  blanc.  Pour  réaliser  ce  projet,  il  fallait  don- 


(1)  Voir  i 'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  nos  1020, 
1021  et  1025. 

(2)  Economiste  Européen  1911,  1"  semestre,  n°  1002, 
page  356. 


ner  au  métal  jaune  le  cours  légal  qui  lui  faisait 
encore  défaut  et  en  accumuler  d'importantes  ré- 
serves. Celles-ci  purent  être  constituées  sans  em- 
prunts grâce  aux  rentrées  d'or  provoquées  par  les 
balances  extérieures  favorables  des  années  1897, 

1898  et  1899,  et  la  réforme  monétaire  fut  définitive- 
ment accomplie  dans  l'Inde  par  la  loi  du  15  sep- 
tembre 1899,  fixant  à  1  shilling4 pence, soit  1  fr.  68, 
la  valeur  en  or  de  la  roupie,  donnant  plein  pouvoir 
libératoire  au  métal  blanc  et  au  métal  jaune,  mais 
accordant  à  ce  dernier  seul  le  bénéfice  de  la  frappe 
libre. 

Depuis  1899,  les  changes  de  l'Inde  sont  redeve- 
nus absolument  normaux.  Ce  résultat,  on  l'a  bien 
souvent  observé,  n'a  pu  être  obtenu  si  aisément 
que  parce  que  l'immense  masse  de  la  population 
est  restée  fidèle  au  métal  blanc  et  que,  la  balance 
extérieure  de  l'Inde  lui  étant  favorable,  l'or  accu- 
mulé par  le  gouvernement  pour  satisfaire  aux 
besoins  de  la  nation  n'a  point,  en  général,  été 
drainé  vers  l'extérieur. 

En  1908,  à  la  suite  des  mauvaises  récoltes  de 
1907,  l'Inde  dut  faire  face  à  un  déficit  alimentaire 
important,  et  ses  réserves  aurifères  subirent  une 
diminution  de  200  millions  de  francs,  sur  un  total 
de  750  millions  (1).  Mais  bientôt  les  demandes  de 
conversion  de  métal  blanc  en  métal  jaune  cessè- 
rent, et  Les  changes  ne  s'écartèrent  que  très  légère- 
ment de  la  parité  (puisque  la  valeur  moyenne  de 
100  roupies  d'or  en  monnaie  intérieure  fut,  pour 
toute  l'année,,  de  100  roupies  95  d'argent). 

La  circulation  monétaire  hindoue  parait  donc 
aujourd'hui  très  solidement  assise. 

Mais  la  longue  dépréciation  qu'elle  a  subie  a 
certainement  donné  une  vive  impulsion  à  la  pro- 
duction indigène,  impulsion  que  la  réforme  de 

1899  a  su  conserver  en  consolidant,  pour  l'avenir, 
la  perte  de  la  monnaie  d'argent. 

L'activité  économique  s'est,  en  effet,  trouvée 
stimulée  à  la  fois  par  une  protection  naturelle 
établie  contre  les  importations  et  par  une  véritable 
prime  donnée  aux  exportateurs.  Ce  sont  là  des 
phénomènes  que  nous  avons  pu  relever  bien  sou- 
vent en  retraçant  l'histoire  économique  des  divers 
pays  à  changes  avariés  :  ils  se  sont  manifestés 
dans  l'Inde  comme  au  Japon  et  au  Mexique  (qui 
furent  longtemps  aussi  monométallistes  argent)  et 
comme  également,  dans  les  Etats  à  circulation 
fiduciaire  dépréciée,  tels  que  l'Espagne,  le  Portu- 
gal ou  la  Grèce,  en  Europe  ;  le  Brésil  ou  la  Bépu- 
blique  Argentine,  en  Amérique. 

Mais  il  nous  paraît  intéressant  de  rappeler  que 
le  gouvernement  de  l'Inde  a  publié  récemment  un 
document  permettant  de  saisir  sur  le  vif  l'in- 
fluence exercée  par  la  baisse  de  l'argent  sur  l'éco- 
nomie nationale  hindoue;  ce  document  a  été  lon- 
guement analysé  dans  Y  Economiste  Européen  (2)  : 
nous  y  renvoyons  donc  nos  lecteurs,  nous  con- 
tentant de  citer  les  conclusions  de  l'article  qui  lui 
fut  consacré  : 

«  Les  fluctuations  des  prix,  en  argent,  des  mar- 
chandises envisagées  n'ont  pas  été  en  rapport 
direct  avec  la  baisse  colossale  des  cours  de  l'ar- 
gent métal  (qui,  en  1899,  ne  valait  pas  la  moitié  de 
son  prix  de  1873).  On  ne  constate  notamment  pas 


(1)  Ce  chiffre  comprend  les  sommes  en  or  ou  en  valeurs 
réalisables  en  or  placées  à  la  disposition  du  gouvernement 
indien  dans  l'Inde  et  à  Londres. 

(2]  Economiste  Européen  1911,  1"  semestre,  n°  1016.  pages 
804  et  805. 
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la  hausse  ininterrompue  qui  eût  dû  se  produire  si 
les  conclusions  suivant  lesquelles  les  changes 
avariés  ne  favorisent  pas  la  production  nationale 
étaient  exactes. 

«  En  analysant  de  très  près  les  résultats  obte- 
nus, on  peut  dire  que  l'action  de  la  baisse  de  l'ar- 
gent ne  s'est  manifestée,  en  somme,  que  sur  les 
articles  d'importation  et  d'exportation. 

«  Les  cours  des  premiers  ont  légèrement  fléchi 
depuis  1873,  mais  leur  moins-value  a  été  infini- 
ment inférieure  à  celle  des  mêmes  marchandises 
sur  les  places  européennes  :  on  doit  donc  admettre 
que  la  dépréciation  du  métal  blanc,  rendant  plus 
difficiles  les  importations,  a  contribué  au  main- 
tien de  leurs  prix. 

«  Les  articles  de  consommation  intérieure  et 
d  exportation  ont  légèrement  haussé.  Mais  ce  ré- 
sultat d'ensemble  est  dû  presque  uniquement  à 
l'élévation  des  cours  des  céréales  et  du  riz,  pro- 
duits alimentant  surtout  l'exportation. 

«  Ainsi,  l'action  de  la  baisse  de  l'argent  a  eu 
pour  résultat  de  rendre  moins  aisées  les  importa- 
tions et  de  faciliter,  tout  au  contraire,  les  expor- 
tations. 

«  La  consolidation  de  1899  a  assuré  le  maintien 
de  cette  situation  éminemment  favorable  au  déve- 
loppement de  la  prospérité  de  l'Inde  :  on  voit,  en 
effet,  que,  depuis  dix  ans,  les  cours  des  céréales  et 
du  riz  (articles  d'exportation  restent  très  hauts, 
que  ceux  des  marchandises  importées  demeurent 
fort  au-dessus  des  prix  en  or  des  mêmes  articles, 
tandis  qu'au  contraire  le  niveau  des  cours  des 
produits  de  consommation  intérieure  n'a  pas  dû 
s'élever  beaucoup. 

«  L'Inde  offre  donc  l'exemple  très  net  d'un  pays 
où  ne  s'est  pas  produit  le  réajustement  des  prix 
cher  à  beaucoup  d'auteurs  attachés  à  l'idée  que  la 
prime  de  l'or  ne  peut  entraîner  que  des  résultats 
désastreux  pour  les  Etats  où  elle  se  manifeste,  et 
où  l'effet  de  l'avarie  des  changes  a  été  de  fortifier 
la  production  nationale  en  la  protégeant  contre  les 
importations  étrangères  et  en  stimulant  les  expor- 
tations. 

«  C'est  une  preuve  de  plus  à  l'appui  de  la  thèse 
suivant  laquelle  toutes  les  conséquences  des  crises 
de  change  ne  sont  pas  défavorables  pour  les  pays 
qui  les  subissent.  » 

Sous  l'action  du  développement  de  sa  prospérité 
économique,  l'Inde  a  employé  une  énorme  quan- 
tité de  métaux  précieux  pour  satisfaire  ses  besoins 
monétaires  croissants. 

D'après  les  statistiques  du  commerce  maritime, 
elle  a  absorbé,  dans  les  70  dernières  années,  2  mil- 
liards 250  millions  d'onces  d'argent,  soit  un  poids 
de  69.975.000  kilogrammes  de  ce  métal  précieux, 
c  est-à-dire  plus  du  tiers  de  la  production  du  monde 
entier  pour  cette  période.  Dans  la  dernière  décade, 
malgré  la  suppression  de  la  frappe  libre  du  métal 
blanc,  elle  a  encore  absorbé  720  millions  d'onces 
«22.392  000  kilos),  sur  les  1.820  millions  produits 
dans  le  monde  f50.602.000  kilos).  Les  enquêtes  plus 
récentes  paraissent  prouver  que  l'Inde  possède  ac- 
tuellement au  moins  2.500  millions  d'onces  d'ar- 
gent Î7.750.000  kilos),  soit  le  cinquième  du  stock 
total  de  ce  métal  dans  le  monde. 

En  même  temps,  le  pays  a  vu  augmenter  ses 
besoins  d'or.  Durant  les  70dernières  années,  il  ab- 
sorba la  v-leur  de  2'i0  millions  délivres  sterling 
ou  (i  milliards  de  francs  d'or,  ce  qui  équivaut  à 
plus  du  dixième  de  la  production  du  monde  entier 


au  cours  de  ce  laps  de  temps.  Pendant  la  dernière 
décade,  la  production  mondiale  atteignit  la  valeur 
ne  780  millions  de  livres  sterling  ou  19.500  mil- 
lions de  francs,  et  sur  ce  montant  l'Inde  absorba 
«2  millions  de  livres  sterling,  c'est-à-dire  2.050  mil- 
lions de  francs.  Dans  les  deux  dernières  années, 
elle  a  absorbé  la  valeur  de  35  millions  de  livres 
sterling  d'or  —  ou,  en  francs,  875  millions  —  soit 
environ  le  sixième  de  la  production  du  monde  pour 
cette  période.  * 

Fendant  les  dix  dernières  années  ('depuis  la 
reforme  monétaire;,  l'Inde  n'a  procédé  à  aucune 
trappe  d  or.  Mais  les  frappes  d'argent  ont  été  con- 
sidérables, ainsi  que  le  montre  le  tableau  ci- 
dessous  : 

Monnaies  d'argent  fabriquées  depuis  1900-1901 

___  '_     Pièces  de  Valeur 

Années      1  roupie    %  roupie  }{  roupie  %  roupie  totale 


1900-  01. 

1901-  02. 

1902-  03. 

1903-  04. 

1904-  05. 

1905-  1)6. 

1906-  07. 

1907-  08. 

1908-  09. 

1909-  10. 


171.479 
49.520 
112.722 
161.717 
108.784 
195.'.  87, 
253.703 
173.269 
25.130. 
20.771 


.318 
460 
68U 
.556 
.913 
.621 
283  1 
8u3  2 
598 
397 


(Valeur  en  roup 
401.454 
r.  501.021 
617.879 
»  1.765.045 
2  506.533 
823.029  1.574.935 
.718.056  2.667.984 
.320.647  2.866.01  0 
788.250  1.770.945 
784.263 


les; 

767.951 
1.326.251 

l  54.288 
1.828.939 
2.412.920 
1.62k. 866 
2.76H.081 
2.7(0.000 

846.120 

200.476 


172.648.723 
51.347.732 
111.894.847 
165.311.540 
113.704.436 
2(X'.0l4.451 
260.863.005 
181.156.540 
28.535.913 
21.756.160 


Commentant  ces  résultats,  l'auteur  d'un  travail 
récemment  paru  en  Angleterre  a  fait  les  réflexions 

suivantes  : 

«  Cette  soif  extraordinaire  de  l'Inde  pour  l'or  et 
pour  l'argent  n'a  pas  de  quoi  nous  satisfaire  com- 
plètement. Il  serait  assurément  préférable  pour 
beaucoup  d'indigènes  d'employer  leurs  économies 
non  pas  à  augmenter  leur  amas  de  métaux  pré- 
cieux, mais  au  contraire  à  faire  des  dépenses  pro- 
ductives ;  toutefois,  les  manies  du  villageois  de 
l'Inde,  qui  comble  sa  femme  et  ses  enfants  d'orne- 
ments d'or  et  d'argent,  ou  entasse  et  garde  cachés 
les  métaux  précieux,  monnayés  on  non,  sont  certes 
moins  blâmables  que  s'il  employait  ses  économies 
à  mener  une  vie  désordonnée  ou  à  s'adonner  à  la 
boisson.  Dans  tous  les  cas,  le  fait  que  le  peuple 
de  l'Inde  peut  aller  de  l'avant  en  absorbant  de  si 
énormes  quantités  d'or  et  d'argent  chaque  année, 
est  une  indication  de  sa  prospérité  croissante  et 
prouve  qu'il  est  capable  d'augmenter  ses  richesses 
matérielles  de  toutes  sortes  d'une  façon  considé- 
rable, par  les  grands  progrès  réalisés' dans  l'agri- 
culture, l'irrigation  et  le  commerce  intérieur  et 
extérieur.  » 

Ces  observations  ne  sont  pas  sans  justesse  :  avec 
une  organisation  bancaire  plus  perfectionnée,  avec 
des  instruments  de  crédit  moins  rudimentaires, 
l'Inde  pourrait  certainement  se  passer  d'une  bonne 
partie  de  son  stock  de  monnaie  métallique.  Elle 
aurait  aussi  intérêt  à  mieux  employer  son  numé- 
raire et  à  moins  thésauriser. 

Mais  il  faut  prendre  les  peuples  tels  qu'ils  sont 
et  non  tels  qu'on  voudrait  les  voir  :  les  Hindous 
sont  gros  consommateurs  de  monnaie  métallique 
et  s'en  trouvent  bien.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
regretter  les  accumulations  d'or  et  d'argent  aux- 
quelles ils  procèdent,  sans  inconvénient,  du  reste, 
puisque  les  prix  ne  haussent  pas  à  l'excès  chez 
eux  ;  au  contraire,  les  absorptions  qu'ils  font 
prouvent  l'excellence  de  la  situation  économique 
de  leur  pays,  et,  en  même  temps,  contribuent  à 
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améliorer  encore  cette  situation  en  empêchant  la 
nation  de  souffrir  d'une  disette  de  monnaie. 

Le  système  monétaire  de  Tlnde  a,  par  consé- 
quent, largement  profité  à  la  colonie  tant  que  les 
changes  ne  furent  point  stabilisés.  La  consolida- 
tion de  la  perte  de  la  monnaie  d'argent  assura  le 
maintien  de  cette  influence  favorable  et,  sous 
l'effet  de  règlements  extérieurs  créditeurs,  le  pays 
a  reçu,  depuis  dix  ans,  en  quantité  suffisante,  l'or 
et  l'argent  qui,  étant  donnée  son  organisation  ac- 
tuelle, sont  nécessaires  à  la  continuation  de  ses 
progrès. 

{A  suivre.)  Edmond  Théry. 


LA  BANQUE  DE  FRANCE 

Et  le  Chèque  barré 


L'usage  du  chèque  en  France  n'entre  que  bien  len- 
tement dans  les  mœurs,  malgré  les  avantages  incontes- 
tables qu'offre  ce  mode  de  paiement,  au  point  de  vue 
de  la  sécurité,  de  la  commodité  et  de  l'économie  de 
numéraire.  On  ignore  presque,  en  particulier,  l'em- 
ploi du  chèque  barré  qui,  n'étant  payable  qu'à  un 
banquier,  offre  de  si  fortes  garanties  contre  les  risques 
de  perte  ou  de  vol,  et  dont  les  Anglais  et  les  Améri- 
cains font  un  emploi  constant. 

C'est  donc  agir  dans  l'intérêt  du  public  que  de  lui 
signaler  toutes  les  tentatives  faites  pour  vulgariser  ce 
précieux  instrument  de  règlement.  Aussi  croyons-nous 
devoir  reproduire  ici  une  circulaire  que  le  gouverneur 
de  la  Banque  de  France  a  adressée  à  tous  les  direc- 
teurs des  succursales  et  que  plusieurs  de  nos  confrères 
ont  reproduite  :  elle  contient  des  instructions  pour 
l'application  du  chèque  barré. 

Dans  nia  circulaire  n°  578  du  7  octobre  dernier,  qui  vous 
recommandait  de  faire  toute  diligence  auprès  de  votre  clien- 
tèle afin  de  donner  autant  d'extension  que  possible  à  la 
domiciliation  des  effets  souscrits  ou  acceptés  par  les  titu- 
laires de  comptes  courants,  je  vous  signalais  le  vœu  émis 
par  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  pour  demander  au 
Parlement  le  bénéfice  d'une  législation  au  profit  du  chèque 
barré. 

Ce  vœu  semble  si  bien  répondre  au  désir  de  la  grande 
majorité  du  commerce  français  que  d'autres  Compagnies 
viennent  de  l'appuyer  de  leurs  délibérations.  Nous  pensons 
donc  que  le  moment  est  venu  pour  la  Banque,  en  attendant 
que  le  Parlement  ait  statué  sur  la  proposition  dont  il  est 
actuellement  saisi  au  sujet  de  la  réglementation  de  cette 
sorte  de  chèques,  de  mettre  à  la  disposition  de  ceux  de  nos 
clients  qui  nous  en  feraient  la  demande,  des  carnets  de  chè- 
ques dont  chaque  formule  serait  barrée  et  revêtue  de  la 
mention  explicative  suivante  généralement  usitée  :  «  D'ordre 
exprès  du  tireur,  le  présent  chèque  ne  pourra  être  payé 
qu'à  un  banquier  ou  à  un  officier  ministériel.  » 

Nous  voulons  contribuer,  par  cette  mesure,  à  la  vulgarisa- 
tion d'un  instrument  de  paiement  encore  nouveau  en  France, 
mais  qui  a  fait  ses  preuves  dans  un  grand  nombre  de  pays 
où  il  est  particulièrement  apprécié,  vous  le  savez,  en  raison 
des  garanties  qu'il  oil're  contre  les  risques  de  paiement  à  un 
porteur  de  mauvaise  foi  ;  et  nous  espérons  ainsi  aider  au 
développement  de  l'emploi  du  chèque  dans  les  règlements  et 
diminuer  par  suite  le  nombre  des  paiements  en  espèces  qui 
présentent  souvent  tant  d'inconvénients  et  de  dangers,  pour 
celui  qui  paie  comme  pour  celui  qui  reçoit. 

Vous  devez  avoir  soin,  si  de  tels  chèques,  qui  sont,  en 
principe,  destinés  à  être  réglés  par  écritures,  vous  sont  pré- 
sentés exceptionnellement  au  paiement,  de  vous  assurer  de 
la  qualité  du  présentateur,  ce  qui  dans  la  pratique  ne  peut 
soulever  que  des  difficultés  d'ordre  secondaire  qu'il  vous 
appartient  de  trancher,  en  fait,  sans  formalisme  inutile, 
comme  sans  complaisance  excessive  de  nature  à  diminuer  les 
garanties  recherchées. 

Il  est  bien  entendu  que  vous  pouvez  payer  ces  chèques  à 


tous  nos  comptes  courants  qui  s'en  trouveraient  porteurs,  de 
même  que  vous  escomptez  ou  encaissez  actuellement  les 
chèques  barrés  qu'ils  vous  remettent  tirés  sur  d'autres 
Banques. 

Vous  voudrez  bien  vous  entretenir  de  cette  nouvelle  mesure 
avec  votre  clientèle,  et  notamment  avec  les  membres  de  votre 
Chambre  de  commerce,  et  nous  vous  prions  de  nous  indiquer, 
par  catégories  de  carnets,  le  chiffre  auquel  devrait  être  porté 
notre  premier  envoi  de  chèques  barrés  pour  vous  mettre  en 
niesure  de  donner  satisfaction,  le  cas  échéant,  aux  demandes 
de  vos  titulaires  de  comptes. 

Il  est  à  souhaiter  que  le  public  français,  et  notam- 
ment les  commerçants  et  les  industriels,  sachent  pro- 
fiter des  facilités  qui  leur  sont  ainsi  offertes  ;  des 
sommes  considérables  de  numéraire,  actuellement 
immobilisées  dans  les  caisses  des  particuliers,  en  pré- 
vision de  paiements  futurs,  pourraient  de  la  sorte 
être  rendues  à  la  circulation  en  vue  d'emplois  pro- 
ductifs. r 


LA  GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 


Le  comte  Witte  qui  fut  pendant  onze  ans  ministre 
des  Finances  en  Russie,  puis  président  du  comité  des 
ministres,  négociateur  de  la  paix  de  Portsmoutb,  puis, 
après  la  guerre,  pendant  quelque  temps  président  dû 
conseil  des  ministres,  a  été  l'objet  d'attaques  très  vives 
de  la  part  du  général  Kouropatkine,  qui  avait  été  son 
collègue  comme  ministre  de  la  Guerre  et  qui  fut  le 
commandant  en  chef  des  troupes  russes  pendant  la 
guerre  avec  le  Japon. 

Le  général  Kouropatkine  a  voulu  répondre  aux  ac- 
cusations lancées  contre  l'armée  au  cours  de  la  guerre 
et  à  la  suite  des  défaites  subies,  et  pour  cela  dans  le 
quatrième  volume  de  son  ouvrage  le  Bilan  de  la 
Guerre,  il  affirme  que  le  manque  de  préparation  à  la 
guerre  a  eu  pour  cause  l'insuffisance  du  budget  affecté 
à  l'a  rmée  ;  il  déclare  aussi  que  le  ministre  de  la  Guerre 
pendant  toute  la  période  de  tension  en  Extrême-Orient 
a  fait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  éviter  la  guerre. 

Le  comte  Witte  n'a  pas  voulu  rester  sous  le  coup  des 
insinuations  de  son  ancien  collègue.  Avec  la  vigueur 
et  la  netteté  qui  le  caractérisent,  il  a  répliqué  dans  une 
brochure  d'une  soixantaine  de  pages,  reprenant  point 
par  point  les  assertions  de  l'ancien  général  en  chef  (1). 
La  circulation  de  cette  brochure,  interdite  d'abord  en 
Russie,  a  été  autorisée  par  l'Empereur  le  26  mars  1911. 

Si  intéressante  que  soit  la  polémique  enire  l'homme 
d'Etat  qui  a  su  conclure  le  traité  de  paix  avec  le 
Japon,  et  le  général  Kouropatkine,  si  instructive 
qu'elle  puisse  être  pour  l'historien,  nous  nous  borne- 
rons à  y  puiser  les  indications  d'ordre  financier,  par 
lesquelles  le  comte  Witte  réfute  son  ancien  collègue 

Les  dépenses  pour  la  défense  nationale  de  la  Russie' 
en  1892,  en  1902,  en  1906,  ne  le  cèdent  pas  à  celles  des 
autres  Etats.  Nous  donnons  en  millions  de  roubles  le 
total  (Guerre  et  Marine): 

Bussie  

France  

Allemagne  

Autriche-Hongrie  

Italie  

M.  Witte  montre  que,  tout  en  ménageant  les  res- 
sources du  Trésor,  tout  en  tenant  compte  des  néces- 
sites économiques,  il  a  été  donné  beaucoup  aux  admi- 
nistrations de  la  Guerre  et  de  la  Marine  -  jusqu'à 
3/.?/,°Ju  budget  ont  été  affectés  à  la  défense  nationale, 
soit  487  millions  en  1903  sur  un  budget  de  1  296  mil- 
lions, c'est-a-dire  une  somme  à  peu  près  é-ale  au  total 
dépense  pour  1  ensemble  de  l'Etat,  non  seulement  pour 

(1)  La  Guerre  avec  le  Japon,  déclarations  nécessaires  par 
le  comte  Witte,  chez  Berger  Levrault,  1911. 


1892 

1902 

1906 

2<-3 

421 

528 
391 

349 

3H3 

223 

302 

478 

133 

175 

121 

122 

143 

106 
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l'administration,  mais  encore 
intellectuels  du  pays. 


pour  tous 
1894 


les  besoins 


1903 


Intérêts  de  la  Dette  

Ministère  de  la  Guerre.. 
Ministère  de  la  Marine. 
Autres  besoins  de  l'Etat. 


(En  millions) 
271  289 
278  351 
51  -  114 
364  542 


0/ 
/a 

6.6 
41 
49 


Le  comte  Witte  constate  que  le  général  Kouropatkine 
n'a  pas  formulé  de  réclamation  en  ce  qui  concerne  les 
crédits  affectés  au  renforcement  de  la  situation  de  la 
Russie  en  Extrême-Orient.  L'ancien  ministre  des  Fi- 
nances conte  un  chapitre  fort  curieux  d'histoire  mili- 
taire et  financière  en  ce  qui  concerne  la  province  de 
Kvantoun  et  la  forteresse  de  Port-Arthur,  qui  se  trou- 
vaient séparées  des  frontières  russes  de  plus  de  mille 
kilomètres  par  terre,  de  deux  mille  kilomètres  par 
mer. 

Il  y  a  des  témoignages  intéressants  à  noter,  comme 
celui  du  contrôleur  de  l'Empire,  le  général  Lobko, 
qui  a  constaté  la  lenteur  dans  les  travaux  et  la  non 
utilisation  de  tous  les  crédits.  En  19U3,  le  général 
Kouropatkine,  revenant  d'un  voyage  en  Extrême- 
Orient,  écrivait  dans  un  rapport  à  l'empereur  qu'il  n'y 
avait  pas  lieu  de  s'inquiéter,  même  si  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  japonaise  venait  à  attaquer  Port- 
Arthur.  «  Nous  avons  des  forces  et  des  moyens  suffi- 
sants, même  en  luttant  un  contre  cinq  ou  contre  dix. 
Les  travaux  faits  pour  la  constitution  d'un  port  inté- 
rieur ont  pleinement  réussi  ;  une  partie  de  la  flotte 
peut  y  trouver  un  abri  tranquille  et  sûr.  »  De  l'affir- 
mation du  ministre  de  la  Guerre,  la  situation  au 
Kvantoun  était  pleinement  rassurante,  à  la  veille  de 
l'explosion  de  la  guerre,  et  ce  résultat  avait  été  obtenu 
en  économisant  une  partie  des  crédits  alloués. 

Le  général  Kouropatkine  accuse  le  ministre  des  Fi- 
nances, qui  avait  en  Extrême-Orient  la  conduite  d'en- 
treprises d'ordre  économique  (chemins  de  fer,  ports  de 
commerce,  etc.),  d'avoir  manipulé  les  comptes,  d'avoir 
réduit  les  ressources  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
Guerre,  de  façon  à  augmenter  les  sommes  à  sa  propre 
disposition.  Le  terrain  sur  lequel  l'ancien  général  en 
chef  se  place  ainsi,  est  dangereux  pour  lui.  M.  Witte 
n'a  pas  de  peine  à  montrer  la  vérité  et  celle-ci  est  toute 
difféiente.  De  1894  à  1905,  les  recettes  ordinaires  de 
l'Etat  se  sont  élevées  à  19.93G  millions,  en  excédent  de 
1.418  millions  sur  les  prévisions;  les  dépenses  ordi- 
naires ont  été  de  18.268  millions  de  roubles,  soit  un 
excédent  de  recettes  de  1.668  millions, que  des  reliquats 
d'exercices  clos  ont  porté  à  1.947  millions  ;  il  y  avait 
en  outre,  au  1er  janvier  1894,  un  excédent  disponible 
de  26U  millions.  Le  Trésor,  après  couverture  des  dé- 
penses ordinaires,  a  eu  disponibles  2.207  millions  de 
roubles  en  douze  ans. 

Comme  ressources  extraordinaires,  le  Trésor  a  reçu, 
de  1894  à  1905,  2.344  millions  de  roubles,  dont  2.282 
millions  provenaient  d'emprunts. 

Le-  sommes  dépensées  de  1899  à  1905  ont  été  : 


Amortissement  et  conversion  d'emprunts  

Amortissement  de  la  Dette  non  productive  d'intéiv.t 
et  renforcement  au  fond  du  service  d'échange  (en- 
caisse-or) •  

Dépensés  portées  en  1899  au  compte  de  l'emprunt 
chinois  

Dépenses  pour  expéditions  militaires  et  guerre  du 
.lapon  

<'.rédit  spécial  pour  construction  do  navires  


Millions 

de 
roubles 
361 


482 

172 

1.795 
90 

2.901» 


Les  dépenses  ont  absorbé  le  produit  des  emprunts 
et,  en  outre,  61S  millions  qui  ont  é'é  pris  sur  les  éco- 
DOmies  faites.  On  sent  que  la  Russie,  BU  début  de  la 
guerre  japonaise,  a  pu  employer  381  millions  de  rou 
blés  de  ressources  liquides. 

I  .<  total  des  dépenses  extraordinaires  de  1894  à  1905 


est  de  4.775  millions.  Si  l'on  en  défalque  les  2.900  mil- 
lions dont  l'emploi  est  indiqué  plus  haut,  il  reste 
1.875  millions  qui  ont  été  utilisés  comme  suit  : 

Millions 

de 
roubles 

Construction  de  chemins  de  fer   1.268 

Rachat  de  chemins  de  fer   59 

Prêts  à  des  Compagnies  (315  millions  dont  296  à  là 

Compagnie  de  l'Est  Chinois)   315 

Subsides  à  la  population  éprouvée  par  la  mauvaise 

récolte  , .  126 

Indemnités  pour  suppression  du  droit  de  fabriquer 

de  l'alcool   ,% 

Augmentation  du  capital  de  la  Banque  d'Etat  et  de 

la  Banque  foncière  de  la  Noblesse   42 

Divers   29 

1.875~ 

Presque  tout  l'excédent  des  recettes  a  été  employé  à 
la  construction  des  chemins  de  fer  et  à  renforcer  la 
préparation  à  la  guerre.  On  a  consacré  430  millions  en 
chemins  de  fer  de  Sibérie,  232  millions  à  la  construc- 
tion de  lignes  purement  stratégiques  :  Bologve  à 
Siedletz,  Orenbourg  à  Taschkenk.  On  y  a  pourvu  sans 
emprunt.  Or,  l'appel  au  crédit  eût  été  inévitable  si  les 
revenus  ordinaires  n'avaient  donné  un  excédent  de 
1.668  millions  de  roubles. 

M.  Witte  a  la  mémoire  cruelle  et  la  dent  dure  :  il 
rappelle  au  général  Kouropatkine  ce  qu'il  pensait, 
disait  et  écrivait  avant  la  guerre  et  ce  qu'il  écrit  au 
lendemain  de  la  défaite.  Le  général  voulait  enlever  au 
Japon  le  droit  d'avoir  une  flotte,  il  était  convaincu  du 
succès,  il  estimait  que  la  guerre  coûterait  700  millions, 
30.000  à  50.000  tués  et  blessés.  Or,  la  guerre  a  duré 
18  mois,  coûté  2.500  millions,  200.000  blessés  et  tués. 
Il  a  fallu  mettre  en  ligne  une  armée  d'un  million,  dé- 
garnir la  Russie  d'Europe,  ce  qui  a  facilité  l'œuvre  des 
révolutionnaires. 

Les  indications  d'ordre  financier  que  nous  avons 
empruntées  à  la  brochure  du  comte  Witte  n'épuisent 
pas  l'intérêt  qui  s'y  attache.  Le  dernier  chapitre  qui 
traite  des  causes  de  la  guerre  est  fort  curieux.  On  y 
voit  le  ministre  des  Finances  persévérer  dans  une  poli- 
tique de  modération  et  de  clairvoyance. 

Georges  Bourgarel. 


La  Situation  Financière 

DE  L'AFRIQUE  OCCIDENTALE  FRANÇAISE 

Au  moment  où  les  difficultés  internationales  que 
nous  traversons  appellent  l'attention  publique  sur  les 
problèmes  coloniaux,  il  ne  parait  pas  sans  in  érêt 
d'examiner  la  situation  financière  actuelle  du  Gouver- 
nement général  de  l'Afrique  occidentale  française. 
Cette  étude  montrera  les  résultats  déjà  très  considé- 
rables que  nous  avons  obtenus  dans  un  grand  empire 
colonial  tout  nouvellement  constitué,  et  prouvera  que, 
indépendamment  de  toute  préoccupation  de  dignité 
nationale,  en  se  plaçant  sur  le  seul  terrain  «le  l'écono- 
mie politique  et  financière,  la  question  des  colonies 
africaines  offre  pour  notre  pays  une  importance  ex- 
trême. 

Notre  analyse  se  trouvera,  d'ailleurs,  grandement 
facilitée  par  le  remarquable  rapport  présente  en  Conseil 
de  gouvernement  sur  la  Situation  générale  des  Finan- 
ces de  r Afrique  occidentale  française  par  M.  Charles 
Noul'llard,  gouverneur  des  colonies,  directeur  par  inté- 
rim des  finances  et  de  la  comptabilité  de  l'Afrique 
occidentale  française. 

•% 

Le  rapide  développement  de  la  prospérité  économi- 
que de  l'Afrique  occidentale  française  a  amené  une 
augmentation  corrélative  très  importante  de  ses  re- 
cettes budgétaires.  Celles-ci  avaient  été  estimées  (pour 
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le  budget  général,  les  budgets  des  colonies  et  les  bud- 
gets des  chemins  de  fer  ,  à  53.315.000  fr.  en  1909  et  on 
les  avait  évaluées,  en  1910,  à  plus  de  59.137.000  fr. 

Ce  ne  sont  là,  d'ailleurs,  que  des  prévisions,  sensi- 
blement au-dessous  de  la  réalité.  En  1909,  en  elï'et,  les 
recettes  effectives  atteignirent  03.400.000  fr.,  et  M. 
Charles  Nouftlard  estime  qu'elles  monteront,  en  1910, 
à  près  de  70.745.000  francs. 

Voici,  du  reste,  un  tableau  faisant  ressortir,  pour 
le  budget  général,  les  budgets  des  diverses  colonies 
et  ceux  des  chemins  de  fer,  la  situation  probable  des 
principales  recettes  en  1909  et  1910  : 

Recettes  budgétaires  de  l'Afrique  occidentale  française 

Budgets  1909  1910 

(En  francs) 

Budget  général  ;   20 . 524. 944     26 . 200 . 000 

S  Administration  directe. .       2.961.028  3.036.000 

>eueg£U  (>  Pays  de  protectorat   5.052.149  4.910.000 

Haut-Sénégal  et  Niger   7.363.839  8.035.000 

Guinée   7.504.746  6.580.000 

Côte  d'Ivoire   5.022.785  5.621.200 

Dahomey   3.469.679  3.505.000 

Territoire  militaire  du  Niger   1.758.636  1.809.000 

Mauritanie   2.194.731      1. «00  000 

Chemin  de  fer  Kayes-Niger   2.718.116  2.899.108 

—  Conakry-Niger   2.627.849  3.084.3o9 

—  Côte  d'ivoire   783.644  794.786 

—  Thies-Kayes   427.601  1.052.273 

Totaux  des  budgets  des  colonies. . . ."    55.852.537  61.496.200 
—  deschem.  de  fer      6.129.608  7.831.537 

Totaux  généraux   61.982.145  69.327.737 

Les  prévisions  faites  à  l'heure  actuelle  pour  les 
exercices  1911  et  1912  sont  plus  favorables  encore. 
Mais  nous  ne  nous  y  arrêterons  point,  voulant  seule- 
ment faire  état  de  résultats  à  peu  près  définitifs.  . 

Les  chiffres  qui  précèdent  accusent  une  progression 
considérable  dans  les  recettes  budgétaires  de  l'Afrique 
occidentale  française,  et  il  semble  bien  que  l'on  puisse 
envisager  l'avenir  financier  de  notre  grande  colonie 
avec  un  optimisme  absolu. 

Cet  optimisme  est  d'autant  plus  justifié  que  le  Gou- 
vernement général  a  eu  la  sagesse  de  se  constituer  des 
réserves  considérables,  qu'il  va  désormais  pouvoir 
employer  à  des  travaux  d'intérêt  commun  aux  diverses 
colonies. 

A  la  clôture  de  l'exercice  1909,  l'on  escomptait  que 
les  excédents  de  recettes  probables  du  budget  général 
de  l'Afrique  occidentale  française  et  des  budgets  an- 
nexes (Mauritanie,  chemin  de  fer  delà  Guinée,  chemin 
de  fer  de  la  Côte -d'Ivoire)  s'élèveraient  au  total  de 
4.090.C00  fr.,  dont  2.500.000  fr.  pour  le  budget  général 
et  1 .590.000  fr  pour  les  budgets  annexes. 

Ces  prévisions  se  sont  trouvées  largement  dépassées: 
les  excédents  du  budget  général  ont  été  de  plus  de 
3.274.500  fr.,  et  ceux  des  budgets  annexes  sont  montés 
à  1.859.000  fr.,  soit  un  total  supérieur  à  5.133.500  fr. 

Ces  excédents,  joints  à  la  part  revenant  au  budget 
général  sur  les  excédents  du  chemin  de  fer  de  Kaves 
au  Niger,  ont  porté  à  plus  de  huit  millions  de  francs 
le  solde  de  la -Caisse  de  réserve  du  budget  général, 
solde  dépassant  de  plus  de  trois  millions  de  francs  le 
maximum  de  cinq  millions  fixé  par  le  décret  du  16  no- 
vembre 1905. 

Les  résultats  de  l'exercice  1910  paraissent  devoir 
être  plus  brillants  encore  :  les  dernières  estimations 
permettent  d'escompter  que  les  excédents  du  budget 
général  seront  de  plus  de  4.500.000  fr.,  et  que  ceux  des 
budgets  annexes  (y  compris  la  part  fournie  par  l'ex- 
ploitation de  la  voie  ferrée  Kaves-Niger)  dépasseront 
3.165.000  fr.,  soit  un  total  de  7.165.000  fr. 

* 

Au  fur  et  à  mesure  de  l'augmentation  de  leurs  recet- 
tes, les  gouvernements  des  différentes  colonies  se  sont 
efforcés  de  mieux  mettre  en  valeur  les  territoires  con- 
fiés a  leur  administration.  Ils  ont  donc  accru  leurs  dé- 


penses, mais  ont  eu  l'intelligence  d'employer  leurs 
ressources  à  des  travaux  véritablement  productifs, 
dont  l'exécution  a  certainement  contribué  pour  une 
large  part  au  bel  essor  que  nous  avons  pu  constater. 

Ce  rôle  de  l'administration  coloniale  de  l'Afrique 
occidentale  française  apparaît  de  façon  particulière- 
ment caractéristique  lorsqu'on  recherche  l'emploi  fait 
par  le  Gouvernement  général  de  ses  recettes  budgé- 
taires. 

Dans  son  rapport,  M.  Charles  Noufflard  a  eu  la 
très  heureuse  idée  d'indiquer  pour  le  projet  de  budget 
de  1912  (1)  la  répartition  des  crédits  du  budget  général. 
Nous  donnons  ci-dessous  cette  répartition  : 

Crédits  du  budget  général 
Crédits  Montant  total  Pourcentage 

(En  francs)  % 

Dettes  exigibles   11.227.448  43  48 

Dépenses  d'administration 

et  de  contrôle  technique. .  1.798.173  6  97 

Services  financiers   2.195.562  8  51» 

Travaux  publics   3.734.264  14  47 

Subventions  aux  colonies. . .  5.762.500  22  31 

Dépenses  diverses   1.102.051  4  27 

Le  service  des  dettes  auquel  doit  faire  face  lebudget 
général  est  la  conséquence  des  divers  emprunts  contrac- 
tés en  vue  d'exécuter  un  grand  nombre  de  travaux 
publics  (et  principalement  en  vue  d'assurer  la  cons- 
truction de  voies  ferrées  et  l'aménagement  des  ports). 
On  peut  donc  dire  que  ce  sont  encore  des  dépenses 
correspondant  à  des  œuvres  d'utilité  générale.  Par 
conséquent  le  budget  général  sert  à  coordonner  l'action 
des  diverses  colonies  en  poursuivant  l'établissement 
des  instruments  économiques .  destinés  à  développer 
nos  belles  possessions.  Il  correspond  donc  pleinement 
à  la  conception  que  l'on  doit  se  faire  du  Gouvernement 
général,  lequel  a  pour  mission  de  centraliser  les  efforts 
epars,  de  leur  donner  une  impulsion  nouvelle  et  une 
direction  raisonnée,  et  en  même  temps  de  les  aider 
par  la  puissance  de  son  crédit. 

Le  gouvernement  général  de  l'Afrique  occidentale 
française  a,  jusqu'à  présent,  rempli  sa  mission  de  la 
façon  la  plus  parfaite. 

Pour  faire  mieux  encore,  il  vaemplover  ses  réserves 
à  l'exécution  complémentaire  de  travaux  publics. 

«  C'est  parce  que  des  données  certaines,  observe  avec 
juste  raison  M.  Charles  Noufflard,  permette, ient  de  ga- 
rantir la  très  prompte  reconstitution  de  la  caisse  de 
réserve  du  budget  général,  que  le  gouvernement  géné- 
ral a  envisagé  et  le  département  approuvé  l'opération 
neuve  et  hardie  consistant  au  début  d'un  exercice,  au 
moyen  des  ressources  apportées  par  le  règlement  de 
l'avant-dernier  et  en  escomptant  celles  d'ores  et  déjà 
assurées  par  les  résultats  connus  du  dernier,  à  entre- 
prendre l'exécution  d'un  programme  complémentaire 
de  travaux  d'intérêt  général,  bénéficiant  à  plusieurs 
colonies  du  groupe.  » 

Le  devis  des  entreprises  que  l'on  se  propose  d'exécu- 
ter dès  à  présent  dépasse  six  millions  de  francs. 

D'autre  part,  encouragé  par  l'excellence  de  sa  situa- 
tion économique  et  financière  qui  ne  peut  que  renfor- 
cer son  crédit,  déjà  si  solide,  le  gouvernement  général 
se  propose  de  procéder  à  bref  délai  à  un  très  important 
emprunt  dont  le  montant  servira  à  développer  encore 
les  voies  ferrées  de  l'Afrique  occidentale,  à  améliorer 
ses  ports,  à  compléter  ses  adductions  d'eau,  en  un  mot 
à  parfaire  à  tous  égards  son  outillage  économique. 

A  ce  propos,  nous  croyons  devoir  citer  encore  le  re- 
marquable rapport  de  M.  Charles  Noufflard  :  «  Réalisé 
promptement,  dit- il,  cet  emprunt  permettra,  sans  in- 
terruption aucune,  de  continuer  et  de  mener  rapide- 
ment à  bien  la  partie  essentielle  de  l'œuvre  d'outillage 
économique  de  l'Afrique  occidentale  française.  Cet 
emprunt  apparaît  comme  une  nécessité  si  on  se  place 


(1)  Projet  auquel  nous  ne  nous  sommes  pas  arrêtés,  préfé- 
rant analyser  les  résultats  en  quelque  sorte  certains  des 
exercices  achevés  (1909  et  1910). 
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uniquement  au  point  de  vue  du  but  à  atteindre...  Soit 
que  l'on  envisage  les  nouveaux  résultats  à  obtenir  au 
moyen  de  l'emprunt  ou  le  crédit  dont  le  gouvernement 
général  dispose  pour  le  contracter,  il  est  possible  de 
conclure  sur  cette  affirmation  proverbiable,  qui  n'aura 
jamais  élé  mieux  justifiée  :  le  passé  répond  de  l'avenir.» 

*% 

Oui,  le  passé  répond  de  l'avenir,  et  ce  passé,  pour- 
tant bien  court  pour  l'Afrique  occidentale  est  déjà  très 
brillant.  .Grâce  à  une  gestion  financière  impeccable, 
gestion  dont  les  exercices  1909  et  1910,  sur  lesquels 
nous  avons  donné  quelques  explications  détaillées,  ne 
sont  que  la  conséquence  logique,  il  a  été  possible  de 
doter  dès  à  présent  la  région  d'un  outillage  économi- 
que perfectionné. 

Le  développement  des  voies  ferrées,  notamment,  a 
amené  l'éclosion  d'un  mouvement  analogue  à  celui 
constaté  bien  souvent  dans  l'extrême  ouest  américain  : 
il  s'est  formé  autour  des  lignes  une  importante  zone 
d'attraction,  dans  laquelle  les  populations  indigènes 
sont  venues  se  concentrer  et  où  les  cultures  essentielles 
du  pays  (spécialement  la  culture  des  arachides,  si 
utiles  au  point  de  vue  économique  par  les  multiples 
applications  dont  elles  semblent  possibles)  ont  pris  une 
remarquable  extension. 

La  construction  de  nouvelles  lignes  provoquera,  à 
n'en  pas  douter,  un  aménagement  similaire  de  contrées 
jusqu'alors  désertiques  :  de  la  sorte,  les  productions  de 
l'Afrique  occidentale,  sans  cesse  plus  considérables, 
finiront  par  devenir  un  complément  fort  intéressant  de 
nos  productions  nationales. 

Une  administration  intelligente  et  zélée  aura  donc 
pu,  en  très  peu  de  temps,  créer  dans  l'Afrique  occiden- 
tale un  empire  colonial  vraiment  utile  à  la  mère 
patrie. 

Ceci  prouve  bien  que  la  France  est  parfaitement 
capable  de  tirer  profit  de  ses  colonies.  Le  problème 
colonial  ne  doit  donc  pas  être  traité  chez  nous  a  la 
légère  :  c'est  la  conclusion  qui  se  dégage  de  la'  lecture 
réconfortante  du  rapport  de  M.  Charles  Noufflard. 

René  Théry. 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Midi 


Les  résultats  d'exploitation  par  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  du  Midi  pendant  le  premier  trimestre 
de  l'année  1910,  lui  avaient  permis  d'espérer  en  une 
année  tout  à  fait  favorable.  Malheureusement  des 
intempéries  persistantes  pendant  toute  la  durée  du 
printemps  et  de  l'été,  une  récolte  exceptionnellement 
déficitaire,  et  enfin  la  grève  de  certains  de  ses  agents 
sur  quelques  points  de  son  réseau,  sont  venues  déjouer 
ses  prévisions.  Aussi  le  produit  net  de  l'exeroice  a-t-il 
été  inférieur  de  840.480  fr.  57  à  celui  de  l'année  précé- 
dente, et  de  6.250.835  fr.  70  au  montant  des  sommes 
garanties  aux  actions  et  aux  obligations.  Elle  a  donc 
dû  faire  encore  appel  à  la  garantie  de  l'Etat.  Au  reste, 
voici  comment  s'établissent  le9  comptes  des  deux  der- 
nières années  : 

 Exercices  

19L9  """^""1910 

Recettes  brutes  dos  lignes  (En  francs) 
exploitées  du  réseau  ga- 
ranti  3.868  kilomètres)...  138.403.441  47  139.390.524  92 

A  déduire  :  comptes  d'ordre.  11.332.693  05     10.885.763  83 

Recettes  nettes   127.0',0.748  42  "128.504. 761  09 

Moins  : 

Dépenses   68.019.761  68     70.294.254  92 

Produit  net   59.050.986  74     58.21d.506  17 

Les  recettes  brutes  ont  été  en  augmentation,  d'une 
année  â  l'autre,  de  987.083  fr.  45,  soit  de  0.71  0/0,  et 
elles  ont  correspondu  à  une  recette  brute  kilométrique 
de 36.190 francs,  mais  les  dépenses  ont  progressé  de 


2.274.403  fr.  24,  en  raison  de  diverses  mesures  prises 
en  faveur  du  personnel,  de  l'exécution  de  travaux  de 
voies  importants,  et  enfin  des  améliorations  apportées 
dans  le  service  des  trains  de  voyageurs. 

L'augmentation  des  recettes  brutes  que  nous  venons 
de  signaler,  se  répartit  de  la  manière  suivante  : 

Exercices 
1909  1910 

Béseau  Réseau  Différences 

garanti  garanti  pour  1910 
(Eu  francs) 

Voyageurs                     46.759.464  48.230.833  4-1.471.363 

Transports  de  grande 

vitesse                        12.469.467  12.841.910  +  372.443 

Marchandises  de  petite 

vitesse                        73.810.844  72.651.006  —1.159.838 

Bestiaux,    voitures  et 

magasinage                   2.770.152  3.073.751  -f  303  599 

Recettes  diverses              2.593.514  2.593.025  —  489 

Totaux   138.403.441  139.390.5V5   -r  1-87.084 

Les  recettes  «  voyageurs  »  ont  continué  leur  marche 
ascendante  progressive,  bien  que  l'année  1910  ait  été 
médiocrement  favorable  aux  déplacements.  En  dehors 
du  «  meeting  d'aviation  >  de  Bordeaux,  au  mois  de 
septembre,  il  n'y  a  eu,  en  effet,  aucune  attraction  spé- 
ciale à  noter.  Pour  l'avenir,  toutefois,  une  note  satis- 
faisante est  foui  nie  à  propos  des  concours  organisés 
par  les  Sociétés  de  tourisme,  le  développement  que 
paraissent  vouloir  prendre  les  sports  d'hiver  dans  les 
Pyrénées  étant  susceptibles  d'influencer  heureusement 
les  recettes  de  la  Compagnie. 

Les  transports  de  «  grande  vitesse  »  progressent  eux 
aussi,  depuis  plusieurs  années,  d'une  manière  assez 
lente  quoique  à  peu  près  régulière.  Par  contre  ceux  de 
«  petite  vitesse  »  se  sont  ressentis  du  mauvais  rende- 
ment des  produits  de  la  terre.  Cependant  le  trafic  mi- 
néral et  industriel  a  pris  généralement  une  nouvelle 
avance. 

Les  dépenses  des  deux  derniers  exercices  se  com- 
parent ainsi  : 

Réseau  garanti  Différences 

1909  1910  1909 

Frais  généraux  :  (En  francs) 

Administration  centrale.  694.324  705.118  +  10.794 
Contributions, dommages 
d'incendie,  loyers,  frais 
de  contrôle,  indemni- 
tés aux  victimes  d'acci- 
dents, dons,  secours  et 

divers   3.605.046     4.C04.644  +  399.598 

Caisse  de  retraites  et  de 
prévoyance   5.714.792     5.746.634  +  31.842 

Total   10.014.162  10.456.396  +  442  234 

Exploitation   22.630  326  23.366.882  +  736  556 

Matériel  et  traction   23.375.963  24.062.100  -f  686  137 

Voie    11.999.311  12.408.877  +  409 . 566 

68.019.762   70.294.255  +2.274  493 

Les  dépenses  correspondent,  pour  1910,  à  une  dépense 
kilométrique  de  18.220  francs,  contre  17.631  francs 
en  1909,  mais  le  chapitre  des  frais  généraux  pro- 
prement dits  se  serait  soldé  en  diminution  si,  à  la  suite 
de  la  grève  du  mois  d'octobre  dernier,  la  Compagnie 
n'avait  pas  alloué  des  gratifications  exceptionnelles 
légitimées,  non  par  la  seule  fidélité  à  l'honneur  pro- 
fessionnel qui  ne  se  paie  pas,  mais  par  le  surcroît  de 
travail  et  de  risques  que  les  agents  fidèles  ont  eu  à 
supporter,  et  par  le  zèle  avec  lequel,  malgré  les  défec- 
tions de  certains,  ils  ont  assuré,  d'une  manière  abso- 
lument satisfaisante,  la  continuité  du  service  public 
qui  leur  est  confié.  A  ce  propos,  le  conseil  d'adminis- 
tration a  tenu  à  rendre  hommage  au  dévouement  delà 
très  grande  majorité  du  personnel  de  la  Compagnie,  et 
en  môme  temps  il  a  cru  devoir  faire  remarquer  que  les 
défaillances  locales  qu'il  a  eu  le  regret  de  constater  et 
l'obligation  pénible  de  réprimer  par  des  sanctions 
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exemplaires  et  définitives,  étaient  d'autant  moins  ex- 
cusables que  les  principales  revendications  servant  de 
prétexte  au  mouvement  gréviste  ne  pouvaient  même 
pas  être  formulées  sur  le  réseau  du  Midi.  Le  conseil 
avait  notamment  arrêté  dès  le  mois  d'août,  et  publié 
dès  les  premiers  jours  du  mois  de  septembre,  le  relè- 
vement des  salaires  consenti  en  faveur  d'un  très  grand 
nombre  d'agents  dont  la  caisse  de  retraite  et  de  pré- 
voyance a  été  dotée,  en  1910,  de  5.746.634  francs  con- 
tre 5.714.792  francs  en  1909.  En  dehors  de  cette  dota- 
tion, divers  avantages  ont  été  consentis  comme  d'ordi- 
naire, par  la  Compagnie:  indemnités  allouées  à  titres 
divers  :  cherté  des  vivres,  demi-solde  de  maladie,  se- 
cours de  famille,  participation  à  l'habillement,  etc., 
1.138.409  francs  ;  gratifications  et  primes  distribuées 
aux  agents  qui,  par  leur  activité  et  leur  zèle,  ont  con- 
tribué à  assurer  la  bonne  marche  du  service,  2.500.459 
francs  ;  dépenses  de  l'école  primaire  de  Morcenx  où 
112  enfants  d'agents  sont  instruits  gratuitement,  et  de 
10  bourses  ou  20  demi-bourses  au  lycée  de  Mont- de- 
Marsan  données  au  concours  aux  enfants  des  agents. 
A  noter  que  les  sommes  qui  viennent  d'être  énoncées 
représentant  au  profit  des  agents  une  allocation  sup- 
plémentaire d'environ  41  0/0  du  montant  des  traite- 
ments ou  salaires.  Enfin,  les  magasins  de  comestibles 
et  du  vestiaire  où  les  agents  trouvent,  s'ils  le  désirent, 
au  prix  de  revient,  sans  que  la  Compagnie  prélève  le 
moindre  bénèûce,  des  objets  de  consommation  et  d'ha- 
billement, ont  fait,  en  1910,  pour  3.090.000  francs  de 
livraisons. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  et  d  approvi- 
sionnements auxquelles  la  Compagnie  a  dû  faire  face 
en  1910,  se  sont  élevées  à  21.329.6^8  fr.  43  pour  son 
propre  compte,  contre  22.236. 115  fr.  00  en  1909;  celles 
consenties  à  titre  d'avances  à  l'Etat  ont  atteint  11  mil- 
lions 873.754  fr.  01,  au  lieu  de  13.329.874  fr.  78 l'année 
précédente;  soit,  au  total,  33.203.412  fr.  44,  en  di- 
minution de  2.362.577  fr.  94  d'un  exercice  à  l'autre. 
Les  sommes  affectées  au  paiement  de  ces  dépenses 
provenaient  tant  du  solde  disponible'  au  31  décembre 
1909  que  de  l'émission,  en  1910,  de  67.025  obligations 
dont  60.504  du  type  3  0/0  et  6.521  du  type  2  1/2  0/0, 
dont  la  vente  est  ressortie  aux  prix  nets  moyens  de 
429  fr.  484  pour  les  premières  et  de  397  fr.  034  pour  les 
secondes.  En  1909,  la  Compagnie  avait  réalisé  75.809 
obligations  3  0/0  au  prix  net  moyen  de  432  fr.  448  et 
20.353  obligations  2  1/2  0/0  au  prix  net  moyen  de 
392  fr.  61.  J 

Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  de  la  Compagnie, 
pour  1910,  rapproché  de  celui  de  l'exercice  précédent, 
se  résume  définitivement  comme  ci-dessous  : 


Exercices 


1909 


1910 


Recettes  (En  francs) 

Produit  net  des  lignes  exploi- 
tées sous  le  régime  de  la 

garantie   59.050.986  74   58. 210. 50 3  17 


Charges 

Charges  effectives  représentant 
les  intérêts,  amortissements 
et  frais  accessoires  des  em- 
prunts....  51.034.29186  51.961.34187 

homme  attribuée  au  capital- 
actions  (minimum  garanti  de 

50  francs  par  action)   12.500.000    »    12.500  000  » 


63.504.291  86   64.461.341  87 


D'où  :   ===== 

Déficit  demandé  à  la  garantie 
de  l'Etat   4.453.305  12     6.250.835  70 


La  part  des  actionnaires,  soit  50  francs  de  dividende, 


la  Compagnie  en  1910,  provenant  tant  des  impôtsperçus 


que  des  économies  réalisées  par  l'Etat  sur  divers  ser- 
vices publics,  se  sont  élevés  à  23.916.000  francs,  contre 
23.684.000  francs  en  Î9b9. 
Ces  profits  se  décomposent  ainsi  : 

Francs 

Impôts  sur  les  transports   8  597.000  » 

Impôts  sur  les  titres   5.342.000  » 

Impôts    sur    la    propriété   bâtie,  patente, 

droits  de  douane,  etc   958.000  » 

Economies  résultant  des  clauses  du  cahier 

des  charges  : 

Pour  le  service  des  Postes  et  Télégraphes.     4.709  000  » 
Pour  les  transports  de  militaires  et  marins     3.883.000  » 
Pour  les  transports  des  agents  des  contri- 
butions indirectes  et  des  douaniers   360.000  » 

Pour  les  transports  de  la  Guerre   67  000  » 

Somme  égale   23.916  000  » 


Ce  chiffre  fait  ressortir  à  5.50  0/0  le  revenu  annuel 
des  435  millions  de  francs  que  l'Etat  a  consacrés  à 
l'établissement  du  réseau  du  Midi. 

Tout  comme  les  rapports  de  nos  quatre  autres  grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer,  celui  que  le  Conseil 
d'Administration  a  soumis  à  la  dernière  assemblée 
générale  annuelle  a  protesté  contre  les  projets  tendant 
à  soumettre  ces  grandes  entreprises  à  une  législation 
d'exception,  et  il  a  donné  aux  actionnaires  l'assurance 
que  rien  ne  sera  négligé  pour  la  défense  de  leurs  inté- 
rêts et  de  leurs  droits. 

A.  Lechexet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


Nous  avons  annoncé,  dans  notre  numéro  précédent, 
le  retour  de  M.  Jules  Cambon  à  son  poste.  Notre  am- 
bassadeur est  arrivé  à  Berlin,  le  31  août  au  soir,  mais 
une  indisposition,  heureusement  sans  gravité,  dont  il 
souffrait  depuis  plusieurs  jours,  a  nécessité  un  nouvel 
ajournement  de  ses  négociations  avec  M.  de  Kiderlen- 
Waechter. 

M.  Jules  Cambon  et  le  secrétaire  d'Etat  à  l'office  im- 
périal des  affaires  étrangères  ont  repris  contact  lundi 
matin,  4  septembre,  après  une  interruption  de  près  de 
trois  semaines.  —  Le  dernier  entretien  avait  eu  lieu  le 
17  août. 

L'ambassadeur  de  France  a  exposé,  conformément 
aux  instructions  qui  lui  ont  été  remises  avant  son  dé- 
part de  Paris,  les  conceptions  écrites  du  gouverne- 
ment français,  en  insistant  sur  les  prévisions  que  nous 
devons  obtenir  du  gouvernement  impérial  au  sujet  du 
nouveau  statut  marocain,  avant  d'aborder  la  question 
des  compensations  coloniales  au  Congo.  L'entretien  ne 
s'est  guère  prolongé  au  delà  d'une  demi-heure.  M.  de 
Kiderlen-Waechter  a  déclaré  à  M.  Cambon  qu'il  exa- 
minerait avec  le  Chancelier  les  propositions  du  gou- 
vernement français. 

Le  chancelier  de  Bethmann-Holhveg  a  eu  mercredi 
soir  un  entretien  avec  M.  de  Kiderlen- Vaechter  ;  il  en  a 
eu  un  second  hier. 

On  mande  de  Berlin  que  dans  les  milieux  bien  in- 
formés, on  pense  que  les  négociations  seront  termi- 
nées avant  la  fin  du  mois.  Les  divergences  sur  les 
points  de  détail  seront  assez  grandes. 

Pour  en  terminer  avec  ce  rapide  exposé  des  événe- 
ments de  cette  semaine,  il  convient  de  signaler  pour 
mémoire  les  préparatifs  de  l'Espagne  pour  s'installer  à 
Ifni,  sur  la  côte  marocaine,  à  80  kilomètres  au  sud 
d'Agadir. 
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L'électrifïcation  des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer  (1 

A  l'heure  actuelle,  toutes  les  questions  qui  se  rattachent 
aux  transports  ont  acquis  partout  une  importance  indé- 
niable, tant  il  est  vrai  que  le  développement  économique  des 
peuples  est  lié  à  celui  de  leurs  grandes  voies  de  communi- 
cation, et  paiticulièrement  de  leurs  chemins  de  fer. 

Or  depuis  quelques  années  s'est  posé  le  grave  problème  de 
l'électrifïcation  des  voies  ferrées.  Son  intérêt  est  capital. 
Aussi  le  livre  que  M.  Jean  Signorel  vient  de  publier  sur  la 
question  de  la  substitution  de  la  traction  électrique  à  la 
traction  à  vapeur  arrive-t-il  tout  à  fait  à  son  heure,  d'autant 
plus  que  l'auteur  a  étudié  la  question  de  la  façon  la  plus 
méthodique  et  la  plus  complète,  à  l'aide  des  documents  qui 
lui  ont  élé  fournis  par  certains  grands  établissements  indus- 
triels et,  aussi,  par  divers  gouvernements  étrangers. 

M.  Signorel  a  abordé  résolument  le  cùté  scientifique  du 
problème  dans  le  Livre  I,  qu'il  a  consacré  à  la  technique 
de  l'électrifïcation.  C'est  ainsi  qu'il  a  étudié  les  divers  sys- 
tèmes de  production  de  l'énergie  électrique,  de  traction  élec- 
trique par  alimentation  directe  d'après  le  genre  des  courants 
utilisés;  enfin,  qu'il  s'est  livré  à  un  examen  approfondi  et 
comparatif  de  la  traction  à  vapeur  et  de  la  traction  électri- 
que. Le  Livre  II,  consacré  à  la  pratique  de  V  êlectrification, 
étudie  les  solutions  adoptées  ou  préconisées,  tant  en  France 
que  dans  les  autres  pays. 

Cet  ouvrage,  le  premier  publié  sur  ce  captivant  sujet,  sera 
certainement  lu  avec  curiosité  par  tous  ceux  qui  suivent  de 
près  les  grandes  questions  économiques  de  l'heure  présente, 
car  il  importe  avant  tout  d'être  fixé  sur  les  frais  approxi- 
matifs entraînés  par  l'électrifïcation  d'une  grande  ligne  de 
chemin  de  fer,  et,  par  suite,  sur  le  point  de  savoir  si  la 
traction  électrique  est  financièrement  possible  dans  l'état 
actuel  des  chemins  de  fer,  si  elle  entraînerait  une  économie 
dans  les  frais  d'exploitation,  enfin  si  elle  provoquerait  une 
augmentation  de  recettes. 


Montions  Economiques  et  Fmncite 

Canal  Maritime  de  Suez.  —  Pendant  le  premier 
semestre  de  l'année  en  cours,  la  navigation  de  jour  et 
de  nuit  a  été  la  suivante  : 

Transit  Transit 
dejour      dejour  En- 
etdenuit  seulement  semble 

Nombre  de  navires   2.454  90  2.544 

Proportion  0/0   96.5  3.5 

Moyenne  de  la  marche  effective  14  h.  52  12  h.  48  14  h.  47 

Moyenne  du  séjour  total   17  h.  1  26  h.  54  17  h. 22 

Le  nombre  des  passagers  qui  ont  traversé  le  Canal 
pendant  le  susdit  semestre  s'élève  à  148.955,  dont 
81.659  entrés  par  Port-Saïd  et  67.296  entrés  par  Suez. 
En  voici  le  détail  comparé  à  celui  du  premier  semestre 
1910  : 

Nombre  de 


passagers  pour 
le  1"  semestre 


Catégories 

Militaires  : 

Allemands  

Anglais  

Autrichiens  

Espagnols  

Français  

Italiens  

Japonais  

Néerlandais  

Ottomans  

Russes  


1910 


3.598 
13.510 
170 

:>'.>027 
2:54 

1 .248 
13.995 
80 


1911 


I  nfférences 

en  plus 
ou  en  moins 
en  1911 


5.475 
12.243 
1 

15 
5.652 
574 
1 

K  Kl 
37.899 
174 


+  1 
—  1 

î 

+ 
+ 

-f-  23 
+ 


.877 
.273 
169 
15 
25 
340 
1 

358 
.954 
94 


Ensemble 


88.418      62.924     +  24.506 


(1)  Un  volume  in-8",  de  203  pages,  par  Jean  Signorel,  édité 
chez  hergei-I.evraiilt,  5-7,  rue  des  Beaux-Arts,  Paris.  Prix, 
broché  :  5  francs. 


Civils   64.169      75.492  +  11.323 

Spéciaux  (pèlerins,  émi- 
grants,  transporté-, 

etc.,  etc.)   9.035      10.539  +  1.504 

Total  général  (passagers 
sur  navires)   111.622  148.955 


37.333 


Le  mouvement  maritime  (navires  de  commerce,  na- 
vires postaux,  navires  d'Etat  ou  affrétés  par  les  gou- 
vernements), divisé  par  pavillons,  s'est  décomposé 
comme  suit  pour  le  premier  semestre  de  1911  : 


Nombre  Proportion 


Proportion 


de 

pour 

Tonnage 

pour- 

navires 

mille 

net 

mille 

(Tonnes) 

Allemand  

344 

,  1S5 

1.425.019 

155 

Américain. . . 

g 

1 

1.690 

0.2) 

1.538 

6C5 

5.760.465 

625 

Aust.-Hongr. 

115 

45 

387.231 

42 

Chinois  

2 

1 

2.553 

(0.3 

21 

8 

55.053 

6 

Egyptien. . . . 

2 

1 

m 

(0.05) 

Espagnol  

13 

5 

35.809 

4 

Français  .... 

116 

46 

413.463 

45 

Hellénique . . 

3 

1 

12.172 

1 

47 

18 

103.950 

11 

Japonais  

38 

15 

178.436 

19 

Néerlandais . 

136 

53 

465.455 

51 

Norvégien. . . 

14 

6 

33.821 

4 

Ottoman  

67 

26 

1M-.638 

12 

Portugais  . . . 

1 

(0.4) 

1.001 

(0.1 

Roumain .... 

2 

1 

3.850 

0.4 1 

Russe  

63 

25 

171.495 

19 

6 

2 

12.964 

1 

14 

6 

48.519 

5 

Totaux . . . 

2.544 

1.000 

9.221.07C 

1.000 

Ces  traversées  se  divisent  en  1.122  traversées  effec- 
tuées du  Nord  au  Sud,  équivalant  à  4.029.715  tonnes, 
et  en  1.422  traversées  effectuées  du  Sud  au  Nord,  équi- 
valant à  5.191.355  tonnes. 

On  remarquera  que  la  France  n'occupe  seulement 
que  le  quatrième  rang,  c'est-â-dire  après  la  Hollande. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  mois  de 
juillet  dernier. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 


Lignes 


N°  1  

N°  2  Nord  

N°  2  Sud  et  n»  5 

N«  3  

N»  4  


7  et  7  bis. 
Totaux . . . 


Aller 
et  retour 
1.008.809 
1.052.679 
1.163.305 
800.167 
963.229 
146.161 
367.065 


1"  classe 
618.851 
298.826 
298.452 
411.210 
308.813 
16.201 
79.587 


Billets 
2"  classe  collectifs 
3.290.083  1.967 
2.416.161  2.012 
2.631.128  872 
2.458.959  295 
2.315.859  1 .042 
265.182  252 
811.369  289 


5.501.415     2.031.943   14.188.741  6.729 

~  Au  total  :  21.728.828 

Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 


Produit 
brut 

Aller  et  retour  .. .  1.100.283 

1»  classe   507.986 

2*  classe   2.128.311 

Billets  collectifs  . .  336 
Perceptions  sup- 
plémentaires . . .       21 . 348 

Totaux  — 


.758.264 


Prélèvement 

au  profit 
de  la  Ville 
(En  francs) 

275.071  ,. 

203.194 

709.437  » 


11.935 
1.199.637 


Reste 
à  la 

Compagnie 

825.212  » 

804.792  » 
1.418.874 

336  » 

ii.413  « 

2.558.627  » 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  mois  de  juillet  1911,  fait  ressortir,  les  diffé- 
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rences  suivantes  sur  le  mois  correspondant  de  1910  : 


Billets  distribués 
en  juillet  1910 

Aller  et  retour   5 . 100. 973 

1"  classe   2.026.049 

2»  classe   13.667.073 

Billets  collectifs   5.155 

Totaux   20.799.250 


Différences  en  plus 
en  juillet  19ll 
400.442 
5.894 
521.668 
1.574 


929.578 


Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
était  de  1.-452.948  francs  en  juillet  1910.  La  différence 
en  plus  pour  juillet  1911,  se  chiffre  par  46.689  francs. 

Rappelons  que  chaque  billet  d' «  aller  et  retour  » 
n'est  compté  que  pour  un  voyageur,  et  que  depuis  le 
15  février  la  longueur  des  lignes  livrées  à  l'exploita- 
tion s'élève  à  83  kil.  699  m.  11,  comprenant  : 


Lignes 


N"  1  

N°  2  Nord   

N°  2  Sud  et  n»  5. 

N°  3  

N°  4  

N°  6  

N°s  7  et  7  bis  

Total... 


Longueur 
mise  en  exploitation 

met.  cent. 
10.879  09 
13.907  90 
17.478  81 
11.631  53 
13.242  75 

5.903  57 
10.655  46 

83.699  11 


Ajoutons  que,  pour  les  huit  premiers  mois  de  1911, 
c'est-à-dire  du  1er  janvier  au  31  août,  la  Compagnie 
du  i  hèmin  de  Fer  Métropolitain  de  Paris  a  encaissé, 
comme  recettes,  34.818.135  fr.  25  pour  200.270.013 
voyageurs  transportés.  Pendant  la  même  période  de 
l'année  dernière,  elle  n'avait  encaissé  que  26  millions 
414.352  fr.  35  pour  152.302.192  voyageurs,  soit  une 
différence  de  47.967.821  voyageurs  et  de  8.403.782  fr.  90 
de  recettes.  Toutefois,  il  faut  se  rappeler  les  interrup- 
tions partielles  occasionnées  en  1910  par  les  inonda- 
tions du  début  de  l'année. 


Société  Nouvelle  des  Etablissements  Decau- 
ville  aîné.  —  Tout  comme  le  précédent,  l'exercice 
1910  a  été,  pour  la  Société  Nouvelle  des  Etablissements 
Decauville  aîné,  une  année  de  réorganisation.  Les 
comptes  présentés  à  la  dernière  assemblée  générale 
annuelle  n'ont  donc  comporté  aucun  dividende. 

Le  bilan  arrêté  au  31  décembre  1910  se  compare 
ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif  (En  francs) 

Immeubles  et  matériel   2.862.720  43  2.969.643  25 

Espèces  en  banque                   (  .„„  000  „c  \  327.625  62 

—     encaisse                      \  /o  j  51.126  83 

Effets  à  recevoir   489.006  10  616.797  70 

Comptes  débiteurs   1.459.S81  29  3.099.385  43 

Cautionnements  et  avances  ...  166.550  98  127.814  64 

Impôts  sur  titres  à  recouvrer.  »        »  42.756  46 

Marchandises   3  246.566  76  5.096.275  37 


8.603.048  32   12.331.425  30 


Passif 

Capital-actions   4.000.000   »  5.000.000  »> 

Réserve  légale   362.729  37  362.729  37 

—     spéciale   590.872  14  280.872  14 

Obligations  amorties   »        »  343.000  » 

Fonds  général  d'amortissement  »        »  156.420  59 

Obligations  4  0/0   2.190.000    »  2.157.000  » 

Provisions  diverses   291.295  55  209.711  12 

Comptes  créditeurs   1.218.933  81  3.285.726  71 

Coupons  à  payer   »        »  28.543  84 

Obligations  à  rembourser  

Profits  et  pertes   9.187  45  501.421  53 


8.663.048  32   12.331.425  30 


COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 

1909  ,  ""Ï910 

Crédit  (En  francs) 
Produits   divers   des  exercices 

clôturés   »  36.408  41 

Produits  nets  des  usines  et  des 

succursales   653.494  15  639.470  70 

Escomptes,  intérêts  et  revenus, 

produits  divers   9.266  46  330.758  17 

Total   662.760  61  1.006.637  28 

Débit 

Frais  généraux  du  siège   445.998  76  322.180  42 

Service  des  obligations   88.240   »  119.940  « 

Publicité  et  divers   70.982  02  » 

Abonnement  au  Timbre   »      .  »  2.657  67 

Négociations  et  changes   48.352  38  40.437  66 

Provision  pour  participation  sur 

affaire  à  régler   »        »  20.000  » 

Bénéfices  nets   9.187  45  501.421  53 

Sommes  égales   662.760  61  '  1.006. 637  28 


Les  bénéfices  du  dernier  exercice  ont  reçu  l'attribu- 
tion suivante  : 

En  francs 

Caisse  ouvrière  de  prévoyance   20.000  » 

Complément  pour  porter  la  réserve  spéciale  à 
500.000  francs   219.227  86 

Complément  pour  porter  le  fonds  général  d'a- 
mortissement à  400.000  francs   243.579  41 

Report  à  nouveau   18.714  26 

501.421  53 


On  sait  que  l'exercice  1909  avait  été  marqué  par  une 
réorganisation  complète  de  l'affaire,  au  double  point 
de  vue  industriel  et  financier.  Afin  de  permettre  de 
gros  amortissements,  le  capital  social  fut  réduit  tout 
d'abord  de  5  à  2  millions  de  francs.  Il  fut  ensuite  porté 
à  4  millions  par  l'émission  de  20.000  actions  nou- 
velles de  100  francs  au  pair  ;  en  1910,  il  fut  encore 
augmenté  d'un  million  de  francs. 

Afin  de  doter  la  Société  des  disponibilités  nécessaires, 
le  Conseil  d'administration  avait  été  autorisé  à  émettre 
2  millions  de  francs  d'obligations  dans  un  délai  de 
deux  ans.  Ce  montant  a  été  porté  à  2.877.500  francs 
nominal  par  la  dernière  assemblée  générale,  ce  qui 
portera  le  total  de  la  dette  obligataire  à  5  millions  de 
francs . 

L'exercice  1910  est  le  premier  exercice  complet  dont 
la  nouvelle  administration  de  la  Société  ait  eu  la 
charge.  Il  a  compris  une  période  normale  d'exploita- 
tion pour  la  France  et  les  pays  voisins,  et  une  période 
de  mise  en  route  pour  les  pays  d'outremer  où  tout 
était  à  installer. 

Le  chiffre  total  des  commandes  facturées  a  passé  de 
7.653.936  fr.  en  1909  à  14.270.503  fr.  en  1910.  Le  béné- 
fice a  été  de  501.421  fr.  contre  9.187  fr.  45.  Cependant, 
l'usine  de  Corbeil,  située  au  bord  de  la  Seine,  a  souf- 
fert beaucoup  des  inondations  de  janvier-février.  Elle 
a  été  presque  complètement  arrêtée  près  de  trois  se- 
maines. L'activité  des  usines,  en  dehors  de  cette  pé- 
riode, a  été  grande.  L'usine  de  Corbeil  a  fabriqué,  en 
1910,  11.467  châssis  et  8.014  caisses  de  wagonnets, 
parmi  lesquels  un  grand  nombre  de  D.  A.  C.  Le  ton- 
nage total  de  voies  et  accessoires  vendus  en  France 
avait  été  de  2.172  tonnes  en  1908,  de  3.950  tonnes  en 
1909,  et  il  a  été  de  10.147  tonnes  en  1910. 

La  Société  a  fourni  encore  cette  année,  en  conti- 
nuant à  écouler  les  stocks,  un  certain  nombre  d'auto- 
mobiles, principalement  à  d'anciens  clients. 

Conformément  à  la  décision  prise  antérieurement,  la 
Société  n'a  pas  construit  de  matériel  wagons  ou  voi- 
tures pour  chemins  de  fer  à  voie  normale,  dont  les  prix 
continuent  à  être  excessivement  bas.  En  1910,  elle  a 
fini  de  livrer  à  la  Compagnie  du  Nord-Sud  Electrique 
de  Paris  les  53  voitures  de  remorque  faisant  l'objet  du 
premier  marché.  Elle  a  obtenu  successivement,  20, 
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puis  28  nouvelles  remorques,  ce  qui  portera  à  101  voi- 
tures le  total  de  cette  importante  fourniture.  Elle  a 
encore  récemment  obtenu  une  commande  analogue  de 
la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Métropolitain,  soit 
30  voitures  à  livrer  en  1912.  Enfin,  elle  a  également, 
cette  année,  en  exécution  à  Corbeil,  68  caisses  d'auto- 
bus pour  la  Compagnie  Générale  des  Omnibus  qui, 
récemment,  a  commandé  25  grandes  voitures  automo- 
trices à  [>1  places  et  25  voitures  d'attelage  à  54  places 
pour  ses  lignes  de  tramways  électriques.  Enfin,  elle  a 
reçu  une  commande  de  21  voitures  pour  les  Chemins 
de  fer  de  la  banlieue  de  Reims  et  extensions,  30  véhi- 
cules de  types  divers  pour  l'équipement  de  la  ligne  du 
Chemin  de  fer  de  Saint -Galmier-Veauche  à  SainlGal- 
mier-YUle  ;  des  voitures  remorques  pour  les  Tramways 
du  Mans,  etc. 

L'atelier  de  locomotives  est  également  bien  muni  de 
commandes.  Les  50  locomotives  mises  en  construction 
dès  la  prise  de  possession,  ont  été  vendues  plus  vite 
qu'on  ne  le  prévoyait,  et  il  a  fallu  construire,  en  hâte, 
10  machines  supplémentaires  du  même  type,  auquel 
ont  été  apportés  depuis  certains  perfectionnements  de 
façon  à  les  rendre  conformes  aux  désirs  des  entrepre- 
neurs, surtout  au  point  de  vue  de  la  contenance  en 
eau.  La  Société  a  actuellement  en  construction,  après 
essais  faits,  quarante  machines  de  ce  type  «  Progrès  • . 
Elle  a  vendu,  au  total,  en  1910  :  130  locomotives,  contre 
36  en  1908,  et  69  en  1909.  Elle  a  aussi  fourni,  en  1910, 
16  autres  machines  de  diverses  puissances,  et  en  1911 
elle  a  encore  reçu  commande  de  17  machines  diverses. 
Notons  ici  que,  pour  1911,  le  carnet  de  commandes 
atteignait,  à  la  date  de  l'assemblée  générale  annuelle, 
7.500.000  fr.,  non  compris  les  succursales  à  l'étranger. 

La  Société  a  mis  au  point,  en  1910,  un  service  de 
ventes  de  pelles  à  vapeur  et  d'excavateurs.  Cette  bran- 
che est  l'auxiliaire  de  la  fabrication  courante  de  voies 
et  wagonnets.  Depuis  le  ler  janvier  1911,  la  Société 
avait  reçu  commande,  à  la  date  de  l'assemblée  géné- 
rale, de  13  appareils,  d'un  prix  global  de  600.000  fr. 
environ. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  V Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  juillet  1911, 
aux  chiffres  suivants  : 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   1.648  000 

—  du  sel  ,   469] 000 

—  du  pétrole   147.000 

Douanes   1.017.000 

Trlmbre   836.000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   120.000 

—  des  allumettes   96.000 

Recettes  brutes  de  juillet  1911   4.333.000 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  d'ad- 
ministration, agio  et  commissions  se  sont  éle- 
vés pendant  ce  mois  à   804.000 

Recottes  nettes  de  juillet  1911   3.529.000 

Les  recettes  nettes  de  juillet  1910  étaient  de  3  mil- 
lions 400.000  francs.  Il  y  a  donc  pour  juillet  1911,  une 
augmentation  de  69.000  francs  sur  le  mois  correspon- 
dant de  l'année  dernière. 


Le  rendement  des  impôts.  —  Le  rendement  des  impôts 
et  revenus  indirects  pour  le  mois  d'août  dernier  s'est 
élevé  à  la  somme  de  275. 499. 300  francs. 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  ces  chiffres  accu- 
sent une  plus-value  de  19. 181 .025  francs,  et  par  comparaison 
avec  les  recouvrements  effectués  pendant  la  période  corres- 
pondante de  1910,  une  augmentation  de  27.758.300  francs. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année  1911,  les  plus- 
values  sur  les  évaluations  budgétaires  s'élèvent  à  la  somme 
de  294. 016. 20<»  francs.  Par  comparaison  avec  les  recouvre- 
ments pendant  les  huit  premiers  mois  de  1910,  on  constate 
une  augmentation  de  recettes  de  868 . 947 . 500  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger  . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques). 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  ^  du  17  mai  1834  

mnhiiièrps^  Ex-banques  département. 

moDmeres{Loi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


31  août 


3.169  420.949 

3.153.849.011 

843 

.215.086 

813.437.361 

4.012 

.636.035 

3.997.2*6.373 

85 . 433 

534 

■184  421 

t^lfi  9fi£ 
OOi   o l O  OOO 

4 

.684.340 

5.670  547 

76o 

967.512 

OOU .%££■ àld- 

417.000 

168 

C  on  ont 

089.830 

1)11    1AQ  fn-"' 
loi . m ' -UU. 

463 

8 19.768 

*ot   ecjQ  Â^t 

180 

000 . 000 

1  OU  •  UUU  •  UUU 

7 

000  000 

t .  uuu .  uw,  ■ 

10 

000 . 000 

A  fi  fVifl  fiAfi 
1U  •  UUU  •  UUU' 

2 

980 . 750 

£ . y  ou . /ou 

99 

631.044 

VV ■ UO l - U4* 

100 

000.000 

100.000.000 

4 

000.000 

4.000.000 

36 

242. 428 

36.256  895 

4 

2/8. 026 

5.111  416 

8 

407.444 

8.407.444 

173 

209  i91 

148.832.076 

6.576 

263  3v5 

6.270.8U4  328 

182 

500.000 

182.500.000 

8 

006.145 

8. 006. 145 

10 

000.000 

10. 000. 000 

2 

980.750 

2.980.750 

9 

125.000 

9.125.000 

4 

000.000 

4. 000. 000 

8 

407.444 

8.407.444 

5.202 

675.530 

5.121  68S.175 

-21. 

787.239 

25.195  105 

3 

759  602 

3.333.981 

28u. 

061.491 

151.713  049 

465. 

627.566 

495.391.910 

134. 

060.717 

78.1:0.067 

2. 

639  701 

2.519.521 

443.03b 

8.375  471 

h. 

467.992 

2.467.992 

230. 

721  109 

If6.948.6l3 

6.576. 

263.335 

6.270.804.228 

ToW  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  

Portefeuille  

Avaoces  aux  .partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cour.  Trésar 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


12  sept. 
1907 

il  sept, 
1908 

Ô  sept. 

1909 

8  sept 
1910 

7  sept. 
1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.678.7 

4.765.8 

4.985  0 

5.042  7 

5.121.7 

2.791.9 

3.220.0 

3.683.0 

3.381.7 

3  153.8 

966  1 

900  5 

9u2.0 

845.9 

843  4 

878.7 

553  5 

569.5 

786.7 

1.003.6 

584.9 

511.6 

509.8 

561.2 

667. 3 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

278.1 

135.1 

231.4 

95.9 

151.7 

634.9 

453.4 

591.0 

585.7 

573.5 

3  1/2  0/û 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

4.781.3 

1.536.1 

705.9 

2.193.2 

3.264.0 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G"«) 

du  6  au  12  août  191 1  (32"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau) — 

Etat  (réseau  racheté)  

Parls-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


£-2 
o 


2.967 
5.960 
9.580 
513 
3.816 
7.421 
5.004 
3.946 
953 
l.CSl 
2Ï6 
SCS 
103 


1911 


1.445 
5.411 
11250 
4!3 
6.5C6 
5.435 
464 
9.944 
301 
530 
US 
17; 
37 


1910 


1.320 
5.099 
11240 
342 
6. 400 
5. 943 
5  324 
3.027 
253 
353 
113 
158 
39 


Recettes  brutes 
des  années 


1911 


37.940 
135.989 
328.550 
9.658 
181.221 
159.472 
l'o8.471 
77.354 
7.785 
13.121 
3  412 
3.88'. 
878! 


1910 


36.890 
132. 4E4 
319  210 
8  473 
175  165 
IG5.B19 
150.541 
77.132 
6  664 
11  E66 
2  788 
3.653 
898 


Différence 
p'  1911 


1.041 

3  535 
9.340 
1.1S5 
6.056 
6.347 
7.930 

223 
1.121 
1.755 
(1)  624  , 

231 
20 


(1)  Recettes  du  13  au  19  août  1911. 

Pour  la  '■','■'>•  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes- 
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Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
10.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  33.000  fr.  ;  Nord,  142.000  fr.  ; 
Chemins  Algériens,  50.000  fr.  ;  Diminutions:  Etat,  réseau 
racheté,  177.000  fr.  Midi,  167:000  fr.  ;  Orléans,  157.000  fr.  ; 
Lyon,  410.000  francs. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  31  août  1911  : 

Dépôts  de  fonds   2.166.851  19 

.   Retraits  de  fonds   ô .  935 . 806  34 

Excédent  de  retraits   3.768.955  15 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  31  août  1911  : 
62.372.238  fr.  25. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  31 
août  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 498.328  fr.  98; 

2"  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  dea 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  1.954.212  fr.  86. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  d'août  1911  s'est  élevé  à  7.716.723  fr.  97. 
En  voici  la  répartition  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   4.8P1.293  05 

Caisse  nationale  d'épargne    2.445.646  67 

Fonds  de  garantie  (loi  du  9  avril  1898  sur  les 
responsabilités  des  accidents  du  travail)...        379.784  25 

Total  égal  '    7.716.723  97 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  21  juillet,  les  18.000  actions  nouvelles  de  100 
francs,  libérées  et  au  porteur,  n°s  32001  à  50000,  do  la  Société 
des  Ateliers  et  Chantiers  de  Bretagne,  sont  admises  aux  né- 
gociations de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société,  négo- 
ciables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  32.000  à  50.000. 

Les  actions  n°s  1  à  32000  doivent  être  munies  de  l'estam- 
pille suivante  :  «  Capital  social  porté  à  5.000.000  de  francs. 
Divisé  en  50.000  actions  de  100  francs.  Décision  de  l'assem- 
blée générale  extraordinaire  du  10  juin  1911.  » 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Le  Marché  de  Paris  s'est  ressenti,  ces  derniers  jours, 
de  la  tendance  qui  était  signalée  de  Berlin.  Il  s'est 
donc  montré  faible  à  certains  moments  sans  que  les 
échanges  aient  pris  toutefois  une  certaine  ampleur. 
Néanmoins,  malgré  ces  accès  de  faiblesse,  il  a  tou- 
jours conservé  son  sang-froid,  et  cela  non  seulement 
à  terme,  mais  encore  et  surtout  au  comptant.  Aussi 
dès  que  les  nouvelles  concernant  les  négociations 
franco-allemandes  ont  été  plus  encourageantes,  s'est-il 
très  aisément  repris,  et  malgré  quelques  réalisations 
d'acheteurs  dans  les  bas  cours  qui  se  sont  produites 
en  dernière  heure,  il  reste  ferme  sur  toute  la  ligne  et 
même  parfois  avec  des  plus-values  intéressantes. 

fr  fr  Les  Rentes  françaises,  après  s'être  montrées 
lourdes,  clôturent  en  hausse. 

La  Mente  3  O/O  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  82  1/2, 
contre  94  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  95  fr.  50  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  05. 

Les  Fonds  Coloniaux  conservent  leur  calme  sans 
changements  bien  appréciables. 

L'Emprunt  2  1/H  o/O  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'échange  à  79  fr.  35,  contre  79  fr.  35  ;  Tunisien  3  0/0 


I  1892,  451  fr.  50,  contre  449  francs;  Indo-Chine 
3  H2  0/0,  469  fr.  75;  Indo-Chine  S  0/0  1902,  415  fr.,. 
au  lieu  de  414  francs. 

fr  fr  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  se  sont 
bien  maintenues  aux  environs  de  leurs  cours  pré- 
cédents. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  clôturent  à  535  fr.  25,  au 
lieu  de  536  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  sont  à  401  francs  au  lieu 
de  398  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
reste  à  397  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 438  francs,  contre  438  fr.  25. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'échange  à  373  fr.  50 
ex-coupon,  contre  382  fr.  50,  avec  coupon  précédem- 
ment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 377  francs;  quarts, 
93  fr.  25. 

Prochain  tirage  :  15  septembre,  Ville  de  Paris  1865. 

fr  fr  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à 
4.000  francs  au  comptant,  au  lieu  de  3.970  francs  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  5.73:2.047  fr., 
contre  4.056.589  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.125.954  francs  en  1909. 

fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  rie  France 
s'inscrivent  à  810  fr.  au  comptant  au  lieu  de  814  fr. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont 
demeurées  actives,  sans  presque  se  ressentir  de  l'état 
général  de  la  cote. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1819  est  à  501  fr.,  au 
lieu  de  501  fr.  25;  Foncière  3  0/0  1883,  410  fr.  25  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  464  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  495  flancs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  252  fr.  25. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1819  à  472  fr.  ex-coupon,  contre 
479  fr.  avec  coupon  ;  Communales  3  O/o  1X80,  497  fr.  50 
ex-coupon  ;  Obligations  Communales  2  60  010  1892, 
445  fr.  50;  Obligations  Communales  1899,  460  francs  ; 
Obligations  Communales  3  0/0  1906.  494  fr.  50,  ex- 
coupon, au  lieu  de  500  fr.  50  avec  coupon. 

Prochains  tirages  :  22  septembre,  Foncières  1895 
et  Communales  1892. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été,  pour  la  plupart,  plus  faibles  au  début  de 
la  semaine,  mais  elles  se  sont  vite  reprises. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  ai  des  Pays-Bas 
termine  à  1.745  francs,  contre  1.735  francs  précédem- 
ment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.505  francs,  jeudi 
dernier,  reste  à  1.506  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  790  francs,  sans 
changement  sur  sa  clôture  précédente. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  se  tient  à  914 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  915  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  reste  à  1.194  fr. 
au  comptant,  contre  1.178  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  309  francs  au  comptant,  gagnant  2  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  675  francs  au 
comptant  et  à  670  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  retrouve 
à  934  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  934  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  642  francs,  se 
tiennent  à  645  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  645  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  finit  à  2.152  trancs  au 
comptant,  en  plus-value  de  8  francs. 

La  Rente  Foncière  est  à  707  francs,  contre  705  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'échange  à 
444  francs,  sans  changement. 
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La  Banque  de  V Indo-Chine  clôture  à  1.594  francs 
contre  1.595  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  620  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  restent  à  2-25  francs,  au  comptant,  contre 
227  francs.  A  terme  on  cote  227  francs. 

Les  obligations  4  U/U  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  438  fr.,  contre  442  francs. 
Obligations  i  1/2  0/0,  497  francs.  Actions,  680  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  453  francs,  comme  précédemment. 

if  j(  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  fermes. 

L'Est,  qui  était  à  860  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  clôture  à  879  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.023  francs,  contre  1.019  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.170  francs,  contre  1.167  francs. 

Le  Nord  progresse  à  1.607  francs  à  terme,  contre 
1.576  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  919  francs  au  comptant,  comme  il  y 
a  huit  jours. 

L'Orléans  clôture  à  1.225  francs  à  terme,  et  à  1.234 
francs  au  comptant. 

*   *  Les    Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

ont  été  mouvementées,  en  général,  mais  elles  clôtu- 
rent en  bonne  allure. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
628  francs,  s'avance  à  635  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'échange  à  279  francs  à  terme,  contre  268  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  s'échangeait  à  756  francs 
à  terme,  termine  à  "Î61  francs. 

L'action  de  !a  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
terminait  à  290  fr.  à  terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  381  francs  à  terme,  contre  376  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  305  francs,  au  lieu  de  308  fr.  50  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
clôture  à  473  francs  à  terme,  gagnant  3  fr.  50,  et  à  470 
francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  481  francs.  Actions,  568  francs,  contre 
575  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  156  francs,  au  lieu  de 
154  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  terminent  à  385  fr.  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  400  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  712  francs,  au  lieu  de  716  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  est  à  325  fr.; 
actions  de  capital,  555  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  214  francs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  219  fr.  50  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  155  fr., 
156 francs  précédemment;  actions  de  priorité, 
1C0  francs,  au  lieu  de  165  francs. 

■tion    des    Etablissements  Berqouqnan  est  à 
1.240  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  sont  à  187  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  492  francs. 

L'action  Suez,  qui  restait  â  5.535  francs,  clô- 
ture a  :>..>Y.)  francs.  Parts  civiles,  4.110  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  dul"  janvier  au  G  septem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  89.920.000  francs,  contre 
B9.4sJO.000  francs  en  1910,  et  81.120.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  se  tient  à  325  francs,  au  comptant,  au 
lieu  322  francs.  Les  actions  nouvelles  s'échangent  à 
688  francs,  contre  686  francs,  la  semaine  dernière. 


Pendant  la  34e  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie,  qui  s'étaient,  pendant  la  précédente 
semaine,  ressenties  fortement  du  chômage  des  13,  14 
et  15  août,  se  sont  sensiblement  reprîtes.  Elles  se  sont 
en  effet  élevées  à  662.043  fr.  80  en  augmentation  de 
7.043  fr.  25  sur  celles  de  la  même  semaine  de  1910.  En 
somme,  du  l«r  juin  1911  au  26  août  dernier,  les.  re- 
cettes totales  se  chiffrent  par  9.964.616  fr.  75,  contre 
9.708.730  fr.  20  pendant  la  période  correspondante  de 
1910,  soit,  pour  l'année  en  cours,  une  augmentation  de 
255.886  fr.  55. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  218  francs, 
passent  à  221  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  167  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  165  francs.  A  terme  on  finit 
à  169  francs. 

L'Association  Minière  s'échange  à  242  francs,  au  lieu 
de  243  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'inscrivent  à  629  fr.  50. 
Obligations  4  1/2  0/0,  507  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  450  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  restent  à  290  francs. 

■k  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  finissent  fermes, 
à  part  la  Rente  Extérieure  Espagnole. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  88  fr.  85,  contre 
88  fr.  95  précédemment. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  439  fr.  ex-coupon, 
au  lieu  de  453  francs  avec  coupon. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  reste  aux  en- 
virons de  94  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à 
94  fr.  15,  clôture  à  93  fr.  70,  après  93  fr.  05  au  plus  bas. 

La  Rente  Italienne  termine  aux  environs  de  102  fr.  30 
au  comptant. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
519  fr.  25,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  520  francs. 
Emprunt  5  0/0  1910,  520  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  terminait  à  66  fr.  55,  reste 
à  66  fr.  35. 

Le  Consolidé  Russe  ire  et  2"  sénés  est  à  97  fr.  40, 
contre  97  fr.  05. 

Le  Russe  5  0/0  1906  s'inscrit  à  105  fr.  15,  contre 
104  fr.  75;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  45, 
contre  84  fr.  35;  3  0/0  1896,  83  fr.  20;  il  était  à 
82  fr.  30  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
100  fr.   75,   au  lieu  de  100  fr.  50  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  90  fr.  70,  finit  à  90  fr.  90. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  clôture  à  93  fr.  90, 
en  bénéfice  de  20  centimes. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  reste  à  94  fr.  40,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à  106  fr.  85 
au  comptant,  au  lieu  de  107  fr.  10. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  s'inscrit  à  96  francs 
au  comptant,  contre  95  fr.  75. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  511  fr.  75  au  comptant. 

if  ic  La   Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

termine  à  593  francs,  au  lieu  de  595  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  se  tenait  à  684  fr. 
clôture  à  682  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  retrouve  à 
776  francs  contre  778  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  135  francs ,  sans 
changement. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  à 
270  francs,  également  comme  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  Privée  de 
Saint-Pétersbourg  sont  à  705  francs  au  comptant. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  814  francs  à  terme,  contre  808  francs,  et  à  818  fr. 
au  comptant. 
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Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  785  francs  à  terme. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  tient  à 
588  francs  à  terme,  au  lieu  de  586  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  termine  à 
511  francs  à  terme,  contre  500  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
est  à  417 fr.  50  au  comptant  et  à  450  fr.  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  restait  à 
997  francs  à  terme,  s'avance  à  1.005  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  428  francs  à 
terme,  au  lieu  de  425  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  restés  irré- 
guliers,  sans  échanges  suivis. 

Les  Andalous  terminent  à  248  francs  contre  251  fr.  ; 
Nord  de  l'Espagne,  404  francs,  au  lieu  de  402  francs; 
Saragosse,  403  francs  à  terme;  il  clôturait  ainsi  il  y  a 
huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  485  francs,  contre  488  fr.  75. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'inscrivent  à 
155  francs  à  terme,  contre  142  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  501  francs,  au  lieu  de  502  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  256  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  500  francs  ;  actions  de 
capital,  155  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railioay 
restent  à  555  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  finissent  à  717  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à  382 
francs.  Depuis  hier  jeudi,  ce  titre  se  traite  à  terme 
aussi. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Piltsburgh 
Company  finit  à  279  francs  au  comptant  et  à  278  fr. 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  280  francs  à  terme,  au  lieu  de  277  francs  la  se- 
maine dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  485  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  462  francs  ex-coupon. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.519  francs,  se  tient  à 
1.532  francs,  après  1.505  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  483  francs, 
s'inscrit  è  486  francs.  Actions  privilégiées,  460  francs, 
contre  452  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  reste  à  1.656  fr..  au  lieu  de  1.660  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.605  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  477  francs;  privilégiées  480  fr. 

Pour  la  seconde  décade  du  mois  d'août,  les  recettes 
des  voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à 
19.775.887  francs,  contre  17.843.685  francs  pendant  la 
même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  1911  au  20  août, 
les  recettes  totales  atteignent  le  montant  de  20  mil- 
lions 718.041  francs,  au  lieu  de  18.785.573  francs  pen- 
dant la  même  période  de  1910,  d'où  une  augmentation 
de  1.932.468  francs  pour  l'année  en  cours. 

L'action  Lautaro  Nitrate  finit  à  237  francs,  sans 
changement.  Lagunas  Nitrate,  57  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railivays,  actions  ordinaires,  s'échan- 
gent à  338  francs  à  terme. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  908  francs,  en  avance  de 
14  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  les  transactions  aient  été  restreintes,  le  Marché 
en  Banque  a  eu  à  enregistrer  des  variations  de  cours  par- 
fois sensibles,  dues  à  de  nouveaux  allégements  se  produisant 
sur  un  marché  étroit.  Les  Valeurs  Industrielles  Russes 


elles-mêmes,  ont  été  ballottées.  Mais,  au  cours  des  séances 
d'avant-hier  et  d'hier,  la  situation  s'est  très  sensiblement 
modifiée,  et  l'on  clôture  dans  de  bonnes  conditions. 

'L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  90  francs,  contre  90  fr.  05, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  ojo  4895  reste  à  100fr.60,  au  lieu  de  100  fr.  70 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  OjO  Intérieur  reste  à  50  fr.  90,  au  lieu  de 
50  fr.  65.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  finit  à 
32  fr.  10,  contre  31  fr.  90,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
restent  à  1.537  francs. 

T  es  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
577  fr.à  terme.  Elles  s'inscrivaient  à  580  fr.  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  terminent  à 
371  francs,  contre  369  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  250  francs  ;  obligations,  469  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se' 
tient  à  200  francs,  au  lieu  de  196  francs. 

Le  Cape  Copper  s'inscrit  à  148  francs,  contre  147  fr.  50 

La  Harpener  reste  à  1.365  francs,  contre  1.390  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à  704 
francs,  sont  à  714  francs  après  716  fr.  au  plus  haut  et  696  fr. 
au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  terminent  à  3.303  fr. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.415  francs,  sont  à 
2.395  francs  après  2.362  francs  au  plus  bas. 

On  ignore  encore  quand  sera  réalisé  le  projet  de  réorgani- 
sation financière  de  cette  Société,  projet  décidé  comme  on 
sait  et  qui  comporte  notamment  la  remise  gratuite  aux  ac- 
tionnaires d'une  action  nouvelle  par  action  ancienne  moyen- 
nant seulement  le  paiement  de  25  roubles  par  titre,  et  en- 
suite l'échange  des  actions  portées  ainsi  au  nombre  de  48.000, 
à  raison  de  2  actions  de  250  roubles  contre  5  nouvelles  de 
100  roubles.  Il  serait  de  plus  procédé  à  l'émission  de  6  mil 
lions  de  roubles  d'obligations. 

La  Taganrog,  qui  restait  à  581  francs,  est  à  584  francs. 

L'action  Platine  finit  à  739  francs,  contre  706  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  clôture  à  75  francs,  au  lieu  de  69  fr.  75. 
Balia  Kardidin,  362  francs,  au  lieu  de  3i7  fr.  50  la  semaine 
dernière. 

L'action  Laurium  Grec  est  à  45  francs.  Nous  la  laissions 
précédemment  à  42  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'inscrit  à  184  fr.  50,  contre 
189  francs,  il  y  a  huit  jours. 

On  dit  que  pour  l'exercice  1910-1911  clos  le  mois  dernier, 
aucun  dividende  ne  sera  réparti,  mais  on  ajoute  que  l'exer- 
cice en  cours  s'annonce  comme  satisfaisant. 

La  Tharsis  se  tient  à  138  fr.  50,  contre  135  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  clôturait  à  513  francs,  se  tient  à  515  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimrner  s'inscrivent  à 
125  francs. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Beat  and 
Power  C°  sont  demandées  à  449  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  finissent  à  347  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  clôturent 
à  28  fr.  75  à  terme. 

L'action  Monlecatini  se  retrouve  à  101  fr.  50,  au  lieu  de 
100  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  termine  à  388  francs. 

Au  sujet  de  cette  entreprise,  nous  recevons  communication 
de  la  note  suivante  : 

«  L'entreprise  a  réalisé  des  bénéfices  industriels  de 
639.535  roubles  en  1900,  de  1.038.239  roubles  en  1909  et  de 
1.235.808  roubles  en  1910.  Depuis  lors  les  moyens  de  pro- 
duction de  la  Société  se  sont  notablement  augmentés  par 
l'acquisition  de  nouvelles  sources  de  naphte  et,  d'autre  part, 
les  prix  du  naphte  ont  progressé  de  plus  de  100  0/0.  On 
pourrait  donc  s'attendre  pour  l'exercice  en  cours  à  une  nou- 
velle progression  des  bénéfices  industriels.  » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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ance 


Blé 


REVUE  COMMERCIALE 

6  septembre  1911 
:  Evaluation  de  nos  besoins  en  blé;  la  situation;  les  cours  - 
™:  laos,tuati,0n     Ies  «urs.  -  Sucres:  la  situation;  les 
cours.  -  Soies  ;  la  situation  :  les  cours.  -  Métaux  :  les  cours. 
Blé.  —  Nous  avons  publié  dans  notre  dernier  numéro  une 
évaluation  de  la  récolte  mondiale  du  blé.  Ce  n'est  naturel- 
lement qu  une  estimation.  Nous  pouvons  donner  aujourd'hui 
une  autre  estimation  intéressante:  celle  des  besoins  des  pays 
importateurs  d'après  les  calculs  de  «  Beerbohm  ...  Voici,  en 
hectolitres,  a  quels  chiffres  notre  confrère  estime  les  besoins 
des  pays  importateurs  : 

1911-12 

Boyaume-Uni   75.4^  0fj0 

France.    8.700.000 

Belgique  et  Hollande   23  200.000 

Allemagne   26.101. 000 

ltalle   11.600.000 

  870. 00C 

  2.610.000 

Scandinavie   4. 220.000 

Musse   6.380.000 

Autriche-Hongrie  


Espagne  et  Portugal. 

Grèce  


  1.450.000 

Total  pour  le  Continent   86.]xo.000~ 

total  pour  l'Europe   160.f  3  '.000 

-Pays  hors  d  Europe.   29. <  00.000 


Tolal  général   iH0.h30.0MQ 

Au  cours  de  la  campagne  précédente,  les  importations 
totales  avaient  atteint  229.952.000  hectolitres  ;  on  enregistre- 
rait donc  une  diminution  de  près  de  40  millions  d'hectolitres 
pour  la  saison  qui  vient  de  commencer. 

A.U.  o^UÀ\de  la  Préeédeûfe  campagne,  la  France  avait  im- 
porte 31. 9J0. 000  hectolitres.  D'après  ces  évaluations,  notre 
pays  devrait  importer  dans  la  présente  campagne,  24  mil- 
lions d'hectolitres  de  moins  que  dans  la  précédente. 

*** 

Les  battages  se  poursuivent  régulièrement  et  dans  de  bon- 
nes conditions.  Mais  actuellement,  il  est  encore  impossible 
déporter  un  jugement  à  peu  près  exact  sur  la  production  de 
bld.  On  estime  que  cette  récolte  pourra  faire  à  peu  près  face  à 
la  consommation,  bien  que  les  récoltes  de  pommes  de  terre 
et  de  légumes  secs  s'annonceni  mal. 

Nos  marchés  de  blé  n'accusent  aucune  tendance  précise  • 
la  lourdeur  a  dominé  pendant  quelques  séances  ;  maintenant 
la  fermeté  semble  vouloir  revenir.  Ou  constate  un  léser  revi- 
rement vers  la  hausse. 

Le  courant  du  mois  fait  25  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpocl. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


10  août 

17  août 

24  août. 

31  août 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  62 

25  12 

25  .. 

24  50 

19  81 

19  43 

19  85 

15  96 

25  59 

25  52 

25  50 

25  87 

23  77 

23  77 

24  41 

24  53 

17  68 

16  88 

17  25 

17  09 

18  44 

17  82 

18  30 

18  36 

7  sept. 
19il 


Fr. 

25  25 
20  09 

26  12 
24  95 

17  30 

18  77 


v  ?B'.~  vendanges  vont  commencer  en  beaucoup 
d  endroits  cette  semaine,  non  seulement  dans  le  Midi,  mais 
même  en  Bourgogne.  L'opinion  générale  est  qu'on  aura  à 

ES?  T.Sfo10111  Un°  I"iC0lt°  '«oyeaae,  un  peu  inférieure  à 
celle  de  1910;  mais  ce  n'est  qu'une  appréciation  que  l'avenir 
pourrait  bien  démentir.  En  réalité,  on  ne  peut  encore  faire 
aucune  estimation  de  notre  future  récolte  de  vins. 

Dans  le  M.di,  notamment  Où  la  sécheresse  persiste,  beau- 
cou,,  estiment  que  la  récolte  sera  équivalente  à  la  précédente. 
La  qualité  parait  devoir  être  bonne.  Les  affaires  y  sont, 
actuellement  Msez  réduites,  mais  les  cours  se  sont  un  peù 
relevés  dans  les  derniers  tempe.  La  propriété  ne  vend  plus 
au-dessous  de  25  francs.  Mais  les  bons  ordinaires  se  traitent 
entre  20  et  28  francs.  Dans  la  Provence  on  est  même  remonté 
■■<  30  francs. 


En  Bourgogne,  le  vignoble  a  un  bel  aspect  et  l'on  prévoit 
une  excellente  qualité.  Les  vendanges  commenceront  inces- 
samment. Sur  les  marchés  les  transactions  sont  nulles  et 
1  on  ne  parle  pas  encore  de  cours. 

o^Lf,tUUti0u  est,b0nne'  aussi-  dan8le  Bordelais.  La  vigne 
est  belle  est  bien  fournie.  On  fixe  d'avance  les  prix  entre  3C9 
et  450  francs  le  tonneau. 
En  Algérie,  la  chaleur  torride  n'a  guère  nui  aux  vignes, 

ÏXJL^S?  CSt  bCaU  Ct  satisfai^nt.  On  ne  traite  que  de 
petites  affaires,  encore. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  prix  se  raffermissent. 

1  arrivée0  COmmun,îineilt  en,re  26  et  28  francs  l'hectolitre,  à 


■  Sucres^  -  Les  nouvelles  de  la  récolte  des  betteraves  son 
toujours  défavorables  :  on  n'espère,  en  France,  que  les  trois 
quarts  a  peine  d'une  récolte  moyenne.  Dans  les  autres  pays 
la  sécheresse  a  causé  plus  de  dégâts  encore.  Aussi,  d'après 
M.  Otto  Licht,  les  perspectives  de  la  récolte  en  Allemagne 
sont,  jusqua  présent,  extraordinairement  mauvaises  De 
Belgique,  de  France  et  d'Autriche  on  se  plaint  également  de 
plus  en  plus  des  dégâts  causés  par  la  sécheresse  et  l'on 
s  aperçoit  clairement  de  cet  état  de  choses  par  les  chiffres- 
d  analyses.  Indépendamment  de  la  Hollande,  les  nouvelles 
de  Russie  seulement  sont,  à  proprement  parler,  satisfai- 
santes, de  sorte  que  notre  estimation  provisoire  de  la  pro- 
duction européenne  probable  de  7. ECO. 000  tonnes  est  consi- 
dérée comme  trop  élevée  d'environ  50  à  100.000  tonnes  pour 
la  France  notamment. 

D'autre  part,  MM.  Willett  et  Gray  ont  abaissé  de  1  mil- 
lion 550.900  tonnes  à  1.500.COO  tonnes  leurs  estimations  de 
la  récolte  cubaine  pour  1910-1911  ;  ils  ont  ramené  de  24  000 
tonnes  à  21.000  tonnes  leurs  prévisions  concernant  la  pro- 
duction du  sucre  de  canne  en  Espagne  durant  la  même  pé- 
riode. Par  suite,  ces  statisticiens  évaluent  la  récolte  univer- 
selle de  sucre,  pour  la  campagne  en  cours,  à  16.882  398 
tonnes,  soit  une  différence  en  plus  de  1.957.083  tonnes  sur 
la  campagne  1909-1910,  laquelle  avait,  d'après  eux,  produit 
14. 92"). «15  tonnes  de  sucre. 

Enfin,  pour  compléter  les  données  qui  peuvent  expliquer 
la  situation  présente  du  marché,  ajoutons  que  le  total  des 
stocks  visibles  dans  le  monde  s'élève  à  1.423.770  tonnes, 
contre  1.628.805  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total  les 
stocks  européens  entrent  pour  1.036.370  tonnes  contre 
1  009.015  tonnes  en  1910,  c'est  donc  une  augmentation  de 
27.3oo  tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

*% 

Les  cours  se  caractérisent  par  une  grande  fermeté  et  par 
mie  marche  constante  à  la  hausse.  Sur  toutes  les  places, 
l'animation  est  grande  et  la  demande  importante,  de  la  part 
de  la  consommation  comme  de  la  spéculation.  D'après  le 
Bulletin  des  Halles,  la  baisse  devient  de  plus  en  plus  difficile 
et  si  nous  n'avons  un  temps  absolument  favorable  à  bref  délai* 
il  faut  s'attendre  à  un  nouveau  relèvement  des  prix.  Cepen- 
dant, en  raison  de  la  forte  hausse  de  ces  temps  derniers,  une 
réaction  n'est  pas  impossible.  En  effet,  il  est  probable  que 
certains  anciens  acheteurs  profiteront  du  niveau  actuel  des 
cours  pour  liquider  une  partie  de  leur  position.  D'un  autre 
côté,  si  la  hausse  faisait  de  nouveaux  progrès,  la  consom- 
mation se  contenterait  d'épuiser  ses  réserves  en  attendant 
un  moment  plus  propice  pour  se  remettre  aux  achats. 

En  dernière  heure,  on  constate  à  Paris  une  recrudescence 
de  la  fermeté. 

Le  sucre  blanc  n-  3  fait  57  25. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  54. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  (roux  88").  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


9  août 

16  aoûl 

23  août  30  août 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

40  .. 

40  .. 

40  15 

44  25 

36  .. 

85  80 

33  .. 

85  10 

34  62 

85  H7 

35  15 

37  50 

84  05 

35  48 

34  «4 

36  90 

3»  13 

88  91 

');;  18 

85  54 

85  74 

30  2i 

36  50 

88  66 

46  98 

51  43 

54  29 

6  sept. 
1911 


Fr. 
54  .. 

43  80 
42  50 

»8  85 

44  .. 
£5  57 
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Alcools.  —  Il  arrive  peu  de  marchandises  et  les  stocks 
s'épuisent  peu  à  peu.  En  raison  des  nouvelles  peu  favorables 
de  la  récolte  des  betteraves  la  consommation  paraît  assez 
empressée  et  les  transactions  sont  actives. 

Le  disponible  fait  59  francs  ainsi  que  le  courant. 


Soies.  —  Le  Bulletin  des  Soies  et  Soieries  vient  de  pu- 
blier une  petite  étude  sur  l'approvisionnement  de  la  soie  en 
France,  pendant  la  campagne  1910-1911.  Quelles  ont  été  les 
quantités  approximatives  de  matières  premières  mises  à  la 
disposition  des  fabriques  de  soieries,  rubans,  passementeries 
pendant  la  campagne  qui  précède?  Ces  calculs  sont  très 
simples  :  il  suffit  d'ajouter  à  la  récolte  nationale  précédente 
l'excédent  des  importations  sur  les  exportations  de  soies 
grèges  étrangères,  le  produit  de  la  filature  des  cocons  étran 
gers  importés  à  Marseille,  de  déduire  de  ces  différentes 
sources  d'approvisionnement  les  exportations  de  soies  ou 
vrées,  l'importation  de  ces  dernières  (quelques  milliers  de 
kilogrammes)  étant  négligeable. 

Or,  voici  les  résultats  auxquels  on  arrive  pour  la  cam 
pagne  1910-1911  : 


Récolte  française  de  1910  (d'après  le  Syndicat  des 

marchands  de  soie  de  Lyon). . . ,  

Soies  grèges  importées  "  7.290.000 

—        exportées  ,:.  2.290.000 

Excédent  des  importations   

Soie  produite  des  cocons  filés  en  France  

Total  ~ 

Soies  ouvrées  exportées  (à  retrancher). .  !  

Approvisionnement  total....  


Kilogr 
320.000 


5.000.000 
250.000 


5.570.000 
1.300.000 


4.270.000 


Pour  1909-1910,  l'approvisionnement  avait  été  de  5.173.000 
kilogrammes,  ce  qui  constitue  le  record. 

'  *% 

Aucun  changement  à  enregistrer  dans  la  tenue  et  les  dis- 
positions du  marché  de  la  soie  brute.  C'est  assez  dire  que  le 
marasme  y  persiste.  On  n'entrevoit  même  pas  le  moment  où 
se  produira  un  réveil. 

La  fabrique,  elle  aussi,  ne  reçoit  que  de  petits  ordres.  Les 
exportations  de  soieries  françaises  restent  dans  les  limites 
des  mois  précédents,  atténuant  légèrement  le  déficit  du  début 
de  l'exercice  avec  le  chiffre  de  196.868.000  francs  pour  les 
sept  premiers  mois,  contre  226.875.000  francs  en  1910  et 
206.462.000  francs  en  1909  pendant  la  période  correspon- 
dante. 

Les  cours  de  la  matière  première  ont  peu  varié  et  malgré 
la  rareté  des  achats  ne  manifestent  que  peu  de  faiblesse.  En 
grèges  asiatiques,  on  reste  même  ferme, 


La  hausse  des  denrées.  —  La  hausse  du  prix  de  toutes 
les  denrées  a  provoqué  des  désordres  dans  plusieurs  régions, 
principalement  dans  les  départements  du  Nord. 

Le  gouvernement  s'en  est  préoccupé  et  a  créé  une  commis- 
sion interministérielle  chargée  de  trouver  des  remèdes  à  la 
situation.  Dans  sa  première  réunion,  le  ministre  du  Com- 
merce a  fait  remarquer  que  la  crise  économique  était  non 
seulement  française,  mais  mondiale. 

Il  a  donné,  en  exemple,  les  chiffres  les  plus  récents  qui 
lui  étaient  parvenus  de  Hollande.  C'est  ainsi  qu'il  a  fait 
connaître  que  sur  la  place  d'Amsterdam  le  prix  du  kilo- 
gramme do  bœuf  et  de  mouton  s'élevait  à  1  fr.  65,  celui  du 
veau  à  2  fr.  49,  ceJui  du  porc  —  bien  que  la  Hollande  en 
fournisse  habituellement  en  fort  grande  quantité  —  à 
1  fr.  88,  celui  du  beurre  frais  à  4  fr.  16  et  celui  du  beurre  salé 
à  3  fr.  76. 

La  Commission,  sans  s'arrêter  encore  à  aucune  résolution 
a  étudié  la  revision  des  taxes,  celle  des  tarifs  de  transport 
des  denrées  agricoles.  Selon  l'expression  d'un  membre  de  la 
Commission,  la  Commission  s'est  appliquée  «  à  étendre  le 
marché  national  »,  dans  le  but  de  faire  baisser  le  prix  de  la 
■viande. 

La  Commission  a  envisagé  l'abaissement  des  prix  de 


douane.  Mais  le  problème  est  complexe.  Il  faut  étudier  le 
rapport  entre  le  prix  de  transport  et  le  prix  de  la  marchan- 
dise. Chaque  spécialité  va  donc  être  l'objet  d'un  point  par- 
ticulier. r 

La  Commission  interministérielle  s'est  aussi  occupée  de 
1  importation  du  bétail  colonial. 

Les  solutions  de  la  Commission  interministérielle  vont  être 
définitivement  arrêtées  d'un  commun  accord  par  MM.  Couy- 
ba,  ministre  du  Commerce,  et  Pams,  ministre  de  l'Aet-i 
culture.  6 

C'est  M.  Couyba  qui  soumettra  les  solutions  à  l'apprécia- 
tion du  gouvernement. 


Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  n'a  pas  varié  depuis  une 
semaine;  le  marché  est  resté  sans  intérêt.  On  lit  dans  la 
Circulaire  Mer  ton  :  «  La  semaine  que  nous  revision  n'a  été 
caractérisée  par  aucun  développement  remarquable  sur  le 
marché  du  cuivre  et  les  cours  n'ont  fluctué  que  dans  des 
limites  extrêmement  étroites.  Mais,  malgré  les  influences  de 
toute  part  peu  satisfaisantes  :  d'abord,  la  mauvaise  tenue  de 
toutes  les  Bourses  des  valeurs;  ensuite,  les  perspectives 
incertaines  sur  la  politique;  puis,  les  difficultés  dans  la 
main-d'œuvre  ;  le  marché  du  cuivre  a  fait  preuve  d'une  stabi- 
lité étonnante.  Sans  nul  doute,  le  niveau  actuel  des  prix  est 
considéré  comme  étant  raisonnable  et,  bien  qu'on  ne  puisse 
s'attendre  à  ce  que  les  spéculateurs  s'intéressent  activement 
à  l'article  en  ce  moment,  les  détenteurs,  d'autre  part,  ne 
montrent  aucun  désir  de  liquider. 

Actuellement,  le  fait  satisfaisant  est  l'importance  de  la 
consommation  en  Europe.  On  a  enregistré  on  Angleterre  un 
flot  continuel  de  commandes  et  les  fabricants  ont  franche- 
ment couvert  leurs  besoins.  Bien  que  sur  le  Continent  les 
carnets  d'ordres  des  consommateurs  soient  bien  remplis,  les 
affaires  en  cuivre  affiné  n'ont  été  qu'intermittentes.  Pour  les 
stimuler,  certains  des  principaux  producteurs  ont  fait  encore 
de  légères  concessions  dans  leurs  prix  mais  elles  n'eurent 
pas  l'effet  désiré  et  ne  servirent  qu'à  augmenter  la  concur- 
rence entre  ceux  qui  avaient  à  placer  des  lots  de  seconde 
main. 

Les  avis  de  l'Amérique  ne  rapportent  aucun  changement 
notable  dans  la  position  et,  bien  que  la  consommation  soit 
très  satisfaisante  aux  Etats-Unis,  les  événements  récents 
semblent  avoir  de  nouveau  retardé  l'amélioration  qu'on 
envisageait.  »  H 

Les  marques  ordinaires  font  à  Paris  147  fr.  les  100  kilos  ■ 
les  premières  marques,  148  francs. 

Le  marché  de  Vétain  est  aussi  atone  que  celui  du  cuivre. 
Peu  d'achats  et  peu  ne  spéculation.  Mais  la  fermeté  continue 
sur  les  prix.  On  a  même  clôturé  sur  une  hausse  sensible 
L'etain  Banka  fait,  à  Paris,  511  francs  les  100  kilos  ;  l'étain 
Billiton  504  fr.  50. 

La  demande,  en  plomb,  reste  importante.  Aussi,  règne-t-il 
toujours  une  grande  fermeté  sur  les  prix  de  ce  métal.  La 
fermeté  s'accentue  encore  du  fait  de  la  modicité  des  stock* 
Les  marques  ordinaires  font,  à  Paris,  42  fr.  50  les  100  kilos 

En  zinc,  les  transactions  sont  restreintes,  le  syndicat 
s  étant  abstenu  de  toute  opération.  Les  cours  sont  toutefois 
soutenus.  Le  zinc  de  Silésie  fait  76  fr.  Les  autres  bonnes 
marques  74  25. 

•** 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible... 


Slascow 
Fonte  diiponible-.l  46  8  1,2 


9  août 
1911 

£  sh.  d 


56  10 

57  5 
194  0 
189  0 

14  5 
13  17 
ï&  15 


16  août 
1911 


î  sh.  d 


56  3  9 

56  18  9 

190  0  C 

187  5  0 

14  10  0 

14  1  3 

27  2  6 


47  6  0 


23  août 
1911 


£  sh.  d, 


56  7 

57  l 
m  5 
187  .. 

14  10 
14  3 
27  12 


47  6 


20  août 
1911 

6  sept. 
1911 

-€  sh. 

d. 

£  sh.  d 

56  1 

3 

f6   .  . 

56  13 

9 

56  13  9 

189  5 

187  ..  . 

186  15 

185  ..  . 

14  12 

6 

14  12  6 

14  7 

6 

14  8  9 

27  15 

27  12  6 

46  10 

46  10 

Hermès. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  5  septembre  1911. 

Les  négociations  franco-allemandes.—  Panique  à  la  Bourse  de  Berlin. 
Retour  à  l'optimisme.  —  Les  industries. 

Les  sphères  politiques  et  financières  de  l'Allemagne 
viennent  de  passer  par  une  série  d'émotions  fortes.  De- 
puis bien  longtemps,  on  n'avait  vu  le  monde  politique 
aussi  ému  et  le  monde  financier  aussi  bouleversé.  Cela 
a  commencé  dans  les  derniers  jours  de  la  semaine  pas- 
sée, avant  la  reprise  des  négociations  franco-alleman- 
des, quand  l'attente  et  l'incertitude  avaient  porté  au 
comble  la  nervosité  et  le  pessimisme  de  tout  le  peuple 
allemand. 

C'est  à  la  Bourse  de  Berlin,  que  cette  agitation  a  eu 
ses  répercussions  les  plus  profondes  et  aussi  les  plus 
fâcheuses.  Nous  y  avons  vu  se  produire,  à  deux  jours 
successifs,  de  véritables  paniques.  Samedi  dernier,  elle 
a  été  mauvaise  et  lundi  pire.  On  a  assisté  à  une  débâ- 
cle des  fonds  publics  et  industriels.  Certaines  actions 
des  grandes  entreprises  métallurgiques  ont  éprouvé  des 
baisses  considérables  —  si  considérables,  que  le  Comité 
de  la  Bourse,  pour  éviter  un  krack,  a  décidé  de  ne  plus 
les  coter.  Les  pertes  ont  été  énormes  et  plusieurs  mai- 
sons ont  dû  suspendre  leurs  paiements.  On  prévoit  de 
nouvelles  difficultés  pour  la  prochaine  liquidation. 

Tout  cela  n'a  pas  été  l'effet  de  la  spéculation,  mais 
d'un  affolement  du  public  qui  a  précipité  les  ventes. 
On  a  cru  à  la  guerre  et  l'on  a  voulu  se  créer  des  dispo- 
nibilités. Il  y  a  eu,  aussi,  panique  à  certaines  caisses 
d'épargne  d'où  les  déposants  sont  venus,  en  masse,  re- 
tirer les  fonds.  Le  renchérissement  du  prix  des  vivres, 
la  hausse  du  prix  du  blé,  la  certitude  d'une  récolte 
grandement  déficitaire  ont  contribué  à  accentuer  la  dé- 
route. 

Depuis  deux  jours,  le  calme  semble  revenu  et  l'on 
juge  de  la  situation  avec  moins  de  nervosité.  Depuis 
que  le  gouvernement  allemand  a  donné  à  entendre 
qu'il  n'avait  aucune  vue  de  conquête  sur  le  Maroc  et 
qu'il  ne  cherchait  que  des  compensations,  l'opinion 
publique  allemande  se  désintéresse  un  peu  du  débat 
et  envisage  davantage  la  probabilité  d'une  solution 
pacifique.  Au  surplus  depuis  hier  le  contact  a  été  réta- 
bli entre  les  négociateurs  français  et  allemands,  et  il 
semble  que  dès  la  première  entrevue  entre  MM.  de 
Kiderlen-Waechter  et  Jules  Cambon,  il  s'est  produit 
une  détente. 

Les  communiqués  officieux  qui  ont  suivi  cette  re- 
prise des  négociations  incitent  grandement  à  l'opti- 
misme. 

L'officieuse  Gazelle  de  V Allemagne  du  Nord  a  public 
ces  lignes  significatives  :  «  L'interruption  qui  était 
survenue  dans  les  négociations  au  sujet  du  Maroc  a 
pris  fin.  Les  pourparlers  entre  le  secrétaire  d'Etat,  M. 
de  Kiderlin-Vaechter  et  l'ambassadeur  de  France  ont 
repris  hier.  «  Etant  données  les  circonstances,  on  peut 
compter  qu'ils  se  poursuivront  avec  moins  de  difficulté 
qu'avant  l'interruption.  » 

Ce  qui  semble  bien  signifier  que  les  deux  Gouverne- 
ments se  sont  mis  d'accord  sur  les  bases  de  l'entente 
et  n'en  discutent  plus  que  l'exécution.  Le  Berliner 
Tageblatl  de  ce  matin  estime  que  la  France  et  l'Aile 
magne  sont  sincèrement  disposées  â  faire  disparaître 
l'objet  du  conflit  et  à  s'entendre  -ur  les  conditions  qui 
permettront  un  accord.  Tous  les  autres  grands  jour- 
naux ont  la  même  note  confiante. 

Cependant  on  se  souviendra  longtemps  de  la  tempête 
qui  a  souffle  sur  la  Bourse  de  Berlin  ?t  dont  le  maxi- 
mum de  dépression  a  été  atteint  le  4  septembre.  Ce  jour 
là,  on  a  débuté  sur  des  cours  très  bas  qui  ont  encore 
baissé  dans  cette  séance  de  5  U/0  â  8  0/0  pour  les  très 
bonnes  valeurs,  rie  30  0/0  pour  d'autres.  Le  Consolidé 
prussien  3  0/0  est  tombé  à  H>  50  et  l'Allemand  ï  0/0  à 


9990.  On  n'avait  plus  vu  pareille  déroute  depuis  les 
mauvais  jours  du  krach  de  1900. 

Aujourd'hui,  le  calme  est  revenu  ;  les  cours  se  raf- 
fermissent un  peu,  mais  les  pertes,  considérables,  pa- 
raissent irréparables  et  pèseront  longtemps  sur  notre 
place.  Notons  cependant  que  la  dépression  continue 
sur  les  fonds  allemands. 

Les  retraits  de  fonds  étrangers,  provoqués  non  pas 
par  des  calculs  "  politiques  mais  par  des  exigences 
économiques,  ne  facilitent  pas  la  reprise  normale  des 
affaires.  Cependant,  si  l'on  constate  un  resserrement 
monétaire,  on  n'éprouve  encore  aucune  gêne.  L'argent 
est  assez  facile  à  3  1/2  0/0  et  la  Seehandlung  en  offre 
à  courtes  échéances.  Mais  il  est  incontestable  que  les 
besoins  de  la  Prusse  vont  être,  considérables,  et  avant 
peu  la  Ileichsbanlc  et  la  Seehandlung  vont  être  mises  â 
forte  contribution.  Aussi,  des  difficultés  monétaires 
paraissent-elles  inévitables.  Le  dernier  bilan  de  la 
Reichsbank  a  été  influencé  par  cette  situation  :  la  ré- 
serve des  billets  libres  d'impôt  est  tombée  à  144  mil- 
lions de  marks,  et  le  stock  métallique  a  diminué,  d'un 
bilan  à  l'autre,  de  68  millions  de  marks.  Cependant  la 
direction  de  la  Reichsbank  n'entrevoit  pas  encore 
une  élévation  du  taux  de  l'escompte.  Mais  l'écart 
entre  l'escompte  officiel  et  l'escompte  hors  banque  est 
minime. 

Les  marchés  sidérurgique  et  charbonnier  sont  cal- 
mes, mais  la  tendance  générale  est  plutôt  satisfai- 
sante. On  constate  un  bon  courant  d'affaires  journa- 
lières :  il  suffit  à  entretenir  une  activité  moyenne. 

La  production  de  houille  des  sept  premiers  mois  de 
l'année  a  été  de  92.278.000  tonnes,  et  celle  de  lignite 
de  40.818.000,  ce  qui  donne,  pour  la  première,  une 
augmentation  de  6  millions,  et  pour  la  seconde,  une 
augmentation  de  2  1/2  millions  par  rapport  â  la  même 
période  de  1910. 


Inlbrmatîons  faoïips  et  Financières 


Le  mouvement  du  commerce  et  de  la  navigation  à 
Brème  en  1910.  Les  publications  statistiques  qui 
viennent  de  paraître  permettent  de  se  rendre  compte  du  mou- 
vement du  commerce  et  de  la  navigation  brêmoise  en  1910. 
En  voici  les  principales  données  : 

IMPORTATION" 

Quintaux  Valeur 
métriques  en  marks 


a)  Par  mer 

1908                      30.127.808  1.184.107.707 

1909                     .30.794.504  1.171.094.816 

1910                      31.671.340  1.288.145.769 

b)  Par  terre  et  par  voie  fluviale 

1908                      22.569.898  503.739.150 

1909                      25.750.072  571.628.873 

1910                      23.858.233  620.312.571 

c)  Importations  totales 

1908                    *  52.697.706  1.687.846.857 

1909                      56.544.612  1.742.723.689 

1910                       58.529.573  1.908. 458. 340 

EXPORTATION 

Quintaux  Valeur 

métriques  en  marks 

a)  Par  mer 

1908                      18.936.092  758.086.809 

1909                       22.546.301  836.221.406 

l'.tlO                      23.711.483  938.043.394 

b)  Par  terre  et  par  voie  fluviale 

1908                      18.553.668  848. 032. 901 

1909                      19.977.606  868.416.8«2 

1910                       20.730.972  941.393.342 

c)  Exportations  totales 

1908                       37.489.760  1.606.119  710 

1909                       42.523.907  1.704. 638. '298 

1910                      44.442.455  1.S7Ô. 486.736 


Les  importations  par  mer  ont  été  amenées  par  5.576  navires 
jaugeant  4.129.998  tonnes  de  registre;  les  exportations  par 
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mer  ont  été  emportées  par  5.804  navires  jaugeant  4.157.496 
tonnes  de  registre. 

Ce  mouvement  maritime  est  le  plus  considérable  qui  se 
•soit  jusqu'à  présent  produit  à  Brème. 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Resserve  

Circulation  de  bjlléts  

Autres  engagements  à  vue. . . 
Divers  


191 1 

1910 

1  sept. 

Dit.24aoùt 

1  sept. 

D!l.24août 

1.169.905 
52 . 920 
10.894 
963.941 
86  144 
1.712 
219.256 

—  67.767 

—  6.867 

—  22.263 
+  111.719 
+  37.003 

—  1.036 
+  7.535 

1047  316 

64.023 
10  434 

992  386 
90.447 
70  401 

166. É62 

-  58.734 

-  3.533 
21.663 

+  104.481 
+  26.532 

-  0.109 
■*-  3.862 

180.000 

64.814 
1.639  645 
S87.881 
32.432 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 
+  143.200 

—  85.623 
+  0.747 

180.000 
64.814 
1.573  397 
581.487 
37.177 

(n.  mod.) 
(n.  mod.) 
+  111.870 

-  61.796 
+  0.762 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

|  Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

16  juin.  . 

887.903 

326  677 

1  .-454 

738 

901 

65 

4-  402 

5 

25   »  ... 

898  811 

330.936 

1.473 

766 

924 

55 

+  405 

1  juillet. 

8u3  857 

316  753 

1.965 

679 

1.355 

74 

—  228 

» 

1  août.  . 

867.755 

310  381 

1.6S7 

568 

951 

85 

+■  149' 

> 

9  »  ... 

869.402 

302.2  9 

1.587 

549 

888 

59 

+-  208 

17    »    .  . 

896  486 

305  990 

1.636 

6.34 

883 

61 

+  299 

» 

24  août.. 

924.895 

312.777 

1.496 

673 

852 

49 

+  384 

1  sept... 

864.786 

305.119 

1.639 

588 

964 

86 

+  144 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  7  septembre  1 911 
La  tendance  est  calme  sur  notre  place  avec  toutefois  une 

nuance  de  faiblesse.  Les  valeurs  industrielles  sont  hésitantes. 
On  a  cote  le  3  0/0  Consolidé,  82  65  ;  Russe  lMOa  91  10  ; 

Deutsche  Bank,  261  ï/#j  Harpener,  1781/4;  Laura  169  3/8; 

Bocbumer  224  . . . 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  5  septembre  1911 
La  revue  de  Toulon.  —  La  Commission  d'enquête  sur  les  Conci- 
liation Boards.  —  La  situation  des  ouvriers  métallurgistes.  — 
Le  Congrès  des  Trade-Unions.  —  La  Banque  d'Angleterre. 

Vous  savez-  combien  l'opinion  publique  anglaise 
s'intéresse  aux  choses  maritimes,  La  grande  revue  de 
votre  flotte  à  Toulon  ne  pouvait  donc  passer  inaperçue, 
particulièrement  dans  les  circonstances  présentes.  La 
presse  fst  unanime  à  noter,  avec  un  sentiment  de 
profonde  satisfaction,  le  résuitat  considérable  obtenu 
dans  la  reorganisation  de  la  flotte  de  combat,  et  elle 
rend  hommage  à  l'amiral  Boué  de  Lapevrùiv  à 
M.  Delca>sé,  qui,  comme  président  de  la  commission 
de  la  marine  d'abord  et  ministre  de  la  Marine  ensuite, 
a  su  m*mer  à  bien  cette  oeuvre  et  dépasser  les  prévi- 
sions les-plus  optimistes. 

Le<*  préoccupations  d'ordre  social  demeurent  au 
premier  plan. 

La  commission  d'enquête  sur  les  Conciliation  Boards 
a  continué  ses  travaux.  Après  avoir  entendu  les  se- 
crétaires des  principales  unions,  elle  a  reçu  les  ■lé- 
positions  d'un  certain  nombre  d'ouvriers*,  puis  M. 
Thomas,  député,  membre  du  Labour  partv,  ancien 
mécanicien  à  la  Compagnie  du  Great  Western  et  ac- 
tuellement secrétaire  adjoint  de  l'Amalgamated  Society 


of  Railway  Servants,  dont  la  déposition  a  présenté  un 
certain  intérêt.  M.  Thomas  s'est  élevé  contre  les  diffi- 
cultés inhérentes  au  système  des  Conciliation  Boards, 
et  il  a  donné  quelques  exemples  des  longueurs  de  la 
procédure  suivie  :  institués  en  novembre  1907,  les 
comités  de  section  ne  furent  constitués  qu'en  juillet 
1908;  au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  11  seu- 
lement sur  95  avaient  pu  se  réunir. 

Puis  il  passe  aux  contre  pétitions  organisées  par  les 
Compagnies  pour  refuser  de  réunir  les  Conciliation 
Boards  ;  il  dépose  l'une  d'elles  devant  la  commission  ; 
en  voici  le  texte  :  «  Nous,  employés  de  la  Compagnie 
du  Great  Eastern,  considérant  la  situation  financière 
de  la  Compagnie,  sachant  combien  sont  étroitement 
unis  les  intérêts  des  patrons  et  de  leurs  employés, 
désirons  informer  les  directeurs  que  nous  désapprou-r 
vons  les  concessions  extravagantes  réclamées  par  le 
meeting  du  18  mai  dernier.  » 

Le  système  que  propose  M.  Thomas  pour  remplacer 
les  Conciliation  Boards  est  analogue  à  celui  que  re- 
commandait, il  y  a  quelques  jours,  M.  Williams  ;  il 
se  composait  d'un  comité  par  Compagnie  (comme  poul- 
ie Aorlh  Eastern)  et  d'un  comité  national  pour  les  cas 
graves  ;  ce  dernier  serait  constitué  parles  délégués  des 
diverses  Compagnies  et  des  unions.  Ils  devraient  pou- 
voir examiner,  en  dehors  des  questions  de  salaires  et 
heures  de  travail,  sinon  les  questions  de  discipline,  du 
moins  certaines  questions  dont  la  discussion  ne  peut 
en  rien  compromettre  le  bon  fonctionnement  des  ser- 
vices :  avancement,  visites  médicales,  etc. 

Au  cas  où  un  certain  nombre  d'hommes  refuseraient 
de  s'incliner  devant  la  décision  du  comité  les  unions 
leur  refuseraient  tout  subside. 

Le  Board  of  Trade  vient  de  publier  une  nouvelle 
partie  des  résultats  de  l'enquête  entreprise  sur  la  con- 
dition des  ouvriers  anglais.  Il  peut  être  intéressant,  au 
moment  où  les  questions  ouvrières  sont  arrivées  à  un 
état  très  aigu, de  donner  quelques  extraits  de  ce  travail, 
relativement  à  l'industrie  métallurgique  et  à  ses  dé- 
rivés. 

L'enquête  a  porté  sur  environ  750.000  ouvriers,  soit 
la  moitié  du  nombre  total  d'ouvriers  employés  par 
l'industrie  en  question.  Avant  de  tirer  de  ces  statisti- 
ques aucune  conclusion,  il  est  prudent  de  remarquer  : 

1°  Que  la  semaine  choisie  pour  l'enquête  —  une  se- 
maine de  septembre  190b'  —  se  rapporte  ù  une  année 
prospère  ; 

2»  Que  comparativement  à  beaucoup  d'autres  indus- 
tries, la  métallurgie  emploie  très  peu  de  femmes  (sauf 
dans  les  fabriques  d'aiguilles,  dans  l'horlogerie,  etc.)  ; 

3°  Que  très  peu  d'ouvriers  travaillent  à  heures  ré- 
duites, 

Ceci  posé,  voici  les  principaux  résultats  de  l'en- 
quête : 

Le  salaire  hebdomadaire  moyen  est  de  27  shillings4, 
soit  34  fr.  25.  Il  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

Hommes,  33  shillings  11  ou  41  fr.  38;  femmes,  10 
shillings  4  ou  13  francs  ;  garçons,  12  shillings  8  ou 
16  francs  ;  filles,  7  shillings  4  ou  9  fr.  25. 

La  table  la  plus  intéressante  est  celle  qui  donne  la 
proportion  d'ouvriers  selon  les  salaires  : 

Au-dessous  de  20  shillings,  7,6  0/0  ;  de  20  à  30  shil- 
lings, 33,4  0/0;  de  30  à  40  shillings,  36,2  0/0  ;  de  40  à 
50  shillings,  13,9  0/0  ;  de  50  à  60  shillings,  4,8  0/0;  de 
60  shillings  et  au-dessus,  4,1  0/0. 

Il  en  résulte  que  la  grande  majorité  des  ou- 
vriers, soit  70  0/0,  gagnent  1  à  2  livres  sterling  par 
semaine. 

La  proportion  d'ouvriers  gagnant  plus  de  21iv.st.est 
particulièrement  grande  dans  certains  métiers  ;  elle 
s'élève  à  28  0/0  dans  l'industrie  du  fer  brut;  à  31  0/0 
dans  l'industrie  de  l'acier  ;  à  56  0/0  dans  l'industrie  du 
fer-blanc  ;  à  20  0/0  dans  l'industrie  des  machines  ;  et 
à  23  0/0  dans  les  constructions  navales. 

Celle  des  ouvriers  gagnant  3  liv.  st.  ou  plus  est  de 
13  0/0  dans  l'industrie  du  fer-blanc  ;  de  12  0/0  dans 
l'industrie  de  l'acier,  et  de  10  0/0  dans  l'industrie  des 
chaînes  et  ancres. 

L'enquête  tend  donc  à  démontrer  la  formation  dans 
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plusieurs  industries  d'une  véritable  petite  bourgeoisie 
qui  est  certainement  la  plus  sûre  garantie  de  la  paix 
sociale. 

Mais  il  faut  bien  dire  que  l'industrie  métallurgique 
est  l'une  des  plus  tlorissantes.  Tandis  que  le  salaire 
moyen  de  l'homme  y  est  de  33  shillings  11  pence  com- 
me nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  salaire  descend  à  3i 
shillings  dans  le  bâtiment,  à  28  shillings  dans  l'indus- 
trie textile;  dans  les  services  publics  à  28  shillings,  et 
le  gain  hebdomadaire  des  employés  de  chemins  de  fer 
ne  s'élève  qu'à  25  shillings  5  pence. 

Le  congrès  des  trade-unions  vient  de  se  réunir  à 
Newcastle.  D'après  la  formation  du  parti  ouvrier,  le 
«  parlement  du  travail  »,  comme  on  appelle  le  Trade 
Union  Congress,  a  perdu  beaucoup  de  son  importance, 
mais  ses  débats,  dont  sort  bien  rarement  une  solution 
pratique,  sont  cependant  intéressants  à  suivre  comme 
reflétant,  au  moins  jusqu'à  un  certain  point,  le  senti- 
ment des  masses  sur  les  questions  d'actualité. 

Aussi,  en  raison  de  la  récente  agitation  dans  le 
monde  ouvrier,  le  gouvernement,  qui  n'était  jusqu'ici 
représenté  que  par  un  délégué  du  Board  of  Trade,  a-t-il 
décidé  de  se  faire  représenter  cette  année  par  trois 
délégués,  dont  un  envoyé  par  le  ministère  de  l'Inté- 
rieur. Ces  délégués  ont  pour  mission  de  se  rendre 
compte  aussi  exactement  que  possible  de  ce  qu'on 
pense  dans  les  milieux  ouvriers  des  divers  systèmes 
de  conciliation  et  d'arbitrage. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante,  mais,  pen- 
dant la  dernière  semaine,  les  demandes  de  numéraire 
ont  été  plus  importantes  sur  notre  place  par  suite  des 
besoins  de  fin  de  mois,  et  les  taux  se  sont  légèrement 
•tendus. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  montre  une  nou- 
velle augmentation  de  la  réserve  de  699. 000  liv.  st., 
qui  s'élève  aussi  à  30.202.000  liv.  st.  ;  l'augmentation 
de  l'encaisse-or  a  été  de  799.000  liv.  st.,  dont  509.000 
livres  sterling  venant  de  l'étranger  et  290.000  liv.  st. 
de  l'intérieur  du  pays  ;  la  circulation  des  billets  a 
également  augmenté  de  100.000  liv.  st. 

Depuis  le  début  de  l'année,  l'encaisse-or  de  la  Ban- 
que d'Angleterre  a  augmenté  de  plus  de  10  millions  de 
livres  sterling  venant,  pour  la  plus  grande  partie,  de 
l'étranger. 

Par  suite  du  remboursement  de  3.200.000  liv.  st.  de 
bons#de  Trésor,  les  dépôts  publics  ont  augmenté  de 
2.723.000  liv.  st.  ;  les  «  autres  »  dépôts  diminuent  de 
735.000  livres  sterling. 

On  signale  un  envoi  de  730.000  liv.  st.  d'or  pour  le 
Brésil. 

La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  est 
légèrement  inférieure  à  celle  de  la  semaine  dernière  et 
se  tient  à  56.33  0/0. 


Informations  taiiiips  et  Financières 


L'Industrie  du  Sucre  en  Australie.  —  Depuis  l'établis 
sèment  de  la  Confédération,  les  quantités  de  sucre  fabriquées 
en  Australie,  ainsi  que  le  tonnage  des  importations  et  des 
exportations  de  cette  denrée,  ont  été  les  suivants  : 

Années  Production  Importations  Exportations 

(En  tonnes  de  1.016  kil.  048  gr.  environ) 

1901   »  98.519  4.738 

1902    98.795  93.444  3.336 

1903   111.659  91.615  2.365 

1904   164.670  38.086  2.954 

1905   172.242  24.965  11.158 

1906    205.576  42.025  9.253 

1907   214.244  6.021  18.200 

1908   165.715  19.598  14.741 

1909   146.470  99.774  8.051 

1910    229.584  84.080  6.585 

Le  chiffre  de  la  production  relatif  à  l'année  1910  est  appro- 
ximatif ;  il  est  â  remarquer  que  la  campagne  BUClière  est 
comptée  du  1"  avril  de  chaque  année  au  31  mars  de  l'année 
suivante,  tandis  que  les  chiffres  des  importations  et  des  ex- 


portations se  rapportent  aux  années  du  calendrier  l"  janvier 
au  :tl  décembre). 

En  1907,  la  production  ayant  dépassé  la  capacité  de  con- 
sommation du  marché  local,  les  importations  ont  été  très 
faibles  et  tes  exportations  assez  considérables  ;  depuis  cette 
époque,  la  production  locale  a  diminué  et  les  importations 
ont  repris  de  l'importance.  C'est  surtout  de  Java  et  des  îles 
Fidji  que  le  sucre  étranger  arrive  sur  le  marché  australien, 
après  avoir  payé  un  droit  d'entrée  de  26  liv.  st.  (150  francs] 
par  tonne.  Quant  à  la  fabrication  locale,  elle  semble  à  peu 
près  monopolisée  par  le  Queensland,  où  elle  atteint,  en  effet, 
près  de  95  0/0  de  la  production  totale  du  sucre  sur  le  terri- 
toire du  Commonwealth. 


BILAN   DE    LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

7  Septembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  Liv.  8t. 


Billets  créés... 


58.765.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  el  lingots 

Total  " 


Total   58.765.000 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF  LiV.  St.  ACTIF 

Capital  social   14.553.000   Rentes  disponibles  (à 

Réserves  et  profits  et  1     la  Banque). 

pertes   3.678.0CO  Portefeuillîetavances 

Trésor  et  aiminiitra-  Billets  en  réserve. 

tion  publique   9.925  0C0  Or  et  argent  monnayés 

Comptes  particuliers.  41.924  030 

Billets  à  sept  jours, etc.  18.000 


Total   70.098  000 


Liv.  st. 
11.015.100 
7. 434. 900 
40.315-000 

58  '65.000 


Liv.  st. 

14.598.000 
25.349.000 
29  002.000 
1.149.000 


Total   70. 098.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

40  907 

29  3  . '6 

56.233 

44  210 

30  032 

53.38 

3 

41. 161 

27  190 

55  tlô 

43.40* 

30  422 

54.48 

» 

40  161 

30.235 

5*  031 

41.K84 

28  377 

54.52 

> 

39.674 

30  461 

51  122 

41  495 

27.661 

54. C9 

n  »   

40.083 

29  924 

51.133 

40.593 

28  609 

55.91 

a4  »   

40.933 

29  880 

51.617 

40.190 

29.503 

57  12 

* 

31   

41  732 

29  980 

53.605 

41.429 

30.202 

56.33 

* 

7  septembre. . . 

41.464 

29.763 

51.849 

39.947 

30.101 

58.13. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  7  septembre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  268.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange ,  la  tendance  est  calme  ;  les  Con- 
solidés et  fonds  d'Etats  restent  inchangés. 

On  a  coté  :    Consolidés,  77  3/4;    Russe  5  0/0,  104  3.4. 

he  Rio  s'inscrit  à  65  3/4;  YAnaconda  à  7  1/12. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  236  1/2;  VUnion  Pacific  à 
174  5/8  ;  le  Louisville  à  146  1,2;  YAtchison  à  107  1/2 
et  le  Reading  à  74  .  / . . 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  5  septembre  1911. 
Le  marché  monétaire.  —  Un  rapport  sur  l'année  1910.  — 
Progrés  induutiiel.—  Le  commerce  extérieur  des  sept  premiers  mois. 

Les  événements  de  la  politique  internationale,  les 
affaires  du  Maroc  et  la  baisse  des  cours  à  la  bourse  de 
Berlin  n'ont  que  peu  impressionné  le  marché  de 
Vienne.  11  a  bien  montré  de  l'indécision  et  parfois  un 
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peu  de  lourdeur,  mais  toujours  la  baisse  a  pu  être 
enrayée  avant  de  présenter  quelque  gravité.  On  reste 
sur  des  dispositions  assez  optimistes.  A  Vienne,  dans 
les  cercles  politiques  et  financiers,  on  semble  ne  pas 
douter  de  l'issue  pacifique  du  conflit  franco-allemand. 

Le  marché  monétaire  accuse  un  léger  resserrement 
mais  on  n'entrevoit  pas  la  nécessité  pour  la  banque 
austro-hongroise  de  modifier  le  taux  de  son  escompte. 
Le  dernier  bilan  du  31  août  montre  que  la  banque 
austro-hongroise  a  été  fortement  sollicitée  pour  l'es- 
compte, pendant  le  mois  passé.  Au  début  de  septembre 
elle  avait  en  circulation  pour  68  millions  de  couronnes 
de  billets  soumis  à  l'impôt.  Le  portefeuille  a  augmenté 
de  161  millions  de  couronnes  d'un  bilan  à  l'autre.  La 
banque  envisage  avec  calme  l'évolution  ultérieure  de 
la  situation  car  elle  dispose  de  beaucoup  de  devises 
sur  l'étranger.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  voir  dans  l'ac- 
tuel resserrement  monétaire  un  effet  des  besoins  nor- 
maux de  la  campagne  d'automne.  Les  demandes  de 
capitaux  ne  dépassent  pas  celles  des  années  précéden- 
tes et  les  disponibilités  du  marché  monétaire  sont  sen- 
siblement les  mêmes. 

La  Chambre  de  commerce  devienne  vient  de  publier 
son  rapport  sur  l'activité  financière  et  économique  de 
l'Empire  dans  l'année  1910  et  nous  y  trouvons  d'inté- 
ressants renseignements  sur  la  bourse  et  les  industries. 
L'année  1910  a  été  caractérisée  à  la  bourse  par  une,  re- 
prise des  affaires  qui  porte  encore  ses  fruits,  à  l'heure 
présente.  La  spéculation  prévoyant  un  esssor  industriel 
.avait  pris  les  devants;  depuis,  son  initiative  a  été 
pleinement  justifiée  par  les  circonstances.  On  a  cons- 
taté depuis  un  an  une  activité  plus  grande  dans  les 
fondations  d'affaires  nouvelles  et  dans  les  émissions. 

Les  banques  ont  pu  écouler  leurs  titres  assez  facile- 
ment et  se  créer  ainsi  de  grandes  disponibilités.  Ce 
facile  écoulement  de  leurs  titres  a  été  dû  à  une  exten- 
sion considérable  de  leur  réseau  de  filiales  dans  toutes 
les  provinces  de  l'Empire.  Somme  toute,  la  spéculation, 
qui  avait  pris  en  1910  l'initiative  d'un  essor  financier, 
•est  restée  cantonnée  dans  des  limites  raisonnables, 
bien  qu'à  certains  jours,  des  hardiesses  aient  pu 
apporter  ries  moments  d'inquiétude  aux  gens  clair- 
voyants. Le  chiffre  total  des  transactions  sur  les  fonds 
publics  a  été,  en  1910,  de  6.703.388.523  couronnes; 
l'augmentation  a  été  de  1.122.033.788  couronnes  par 
rapport  à  l'année  1910.  Cependant,  l'activité  des  af- 
faires n'a  pas  procuré  de  fermeté  aux  cours;  tous  nos 
fonds  d'Etats  et  plusieurs  des  grandes  valeurs  indus- 
trielles ont  coté  à  la  fin  de  1910  —  et  cotent  encore  — 
des  cours  déprimés.  Les  cours  des  actions  dos  grandes 
banques  accusent,  par  contre,  de  la  fermeté. 

Il  faudrait  remonter  beaucoup  d'années  en  arrière 
pour  trouver  à  la  Bourse  de  Vienne  un  marché  indus- 
triel aussi  animé  que  dans  l'année  du  rapport.  Une 
grande  récolte  de  céréales  et  de  betteraves,  un  'essor 
considérable  de  l'industrie  du  bâtiment,  les  efforts 
d'assainissement  dans  le  commerce  des  pétroles,  des 
négociations  en  vue  de  la  formation  de  cartels  dans 
-diverses  branches  et  toutes  les  questions  de  transfor- 
mation de  l'armée  et  des  armements  ont  donné  une 
vive  impulsion.  En  dehors  d'augmentations  décapitai 
importantes,  douze  nouvelles  valeurs  industrielles  ont 
paru  sur  le  marché'  (nominalement,  71  millions  de 
couronnes)  et  ont  été  enlevées  avec  une  rapidité  ex- 
trême. A  la  tète  des  acheteurs  se  trouvait  non  la  spé- 
culation professionnelle,  mais  le  grand  public. 

En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  le  com- 
merce et  l'industrie,  le  rapport  constate  que  l'année 
1910  y  a  apporté  une  amélioration  générale  et  un  pro- 
grès très  sensible.  Ce  progrès  peut  paraître  minime  si 
on  le  compare  à  celui  qu'a  réalisé,  dans  le  même 
temps,  l'Allemagne,  mais  on  ne  saurait  le  contester. 
Ce  progrès  a  été  retardé,  en  Autriche-Hongrie,,  d'abord 
par  le  renchérissement  de  tous  les  objets  de  première 
nécessité,  ensuite  par  le  chaos  des  lois  fiscales.  Mais 
d'heureux  événements  économiques  sont  survenus  : 
entre  autres,  la  conclusion  de  traités  de  commerce 
avec  la  Serbie  et  la  Roumanie  et  la  prorogation  du 
privilège  de  la  Banque  Austro-Hongroise. 


Le  ministre  du  Commerce  vient  de  publier  la  statis- 
tique du  commerce  extérieur  de  l'empire  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  l'année.  L'importation  de  mar- 
chandises s  y  est  élevée  à  1.779  millions  de  couronnes 
en  augmentation  de  133  millions  sur  celle  de  la  mêmê 
période  de  l'année  précédente  ;  l'exportation  s'y  est 
élevée  a  1.330  millions  de  - 
tion  de  7  millions 

mercial  de  449  millions  de  couronnes,  alors  qu'il 
n  avait  été  que  de  323  millions  dans  les  sept  premiers 
mois  de  1910. 


couronnes,  en  augmenta- 
Ces  chiffres  laissent  un  passif  com- 


Le  Budget  autrichien  pour  1911.  —  Comme  tous  les 
autres  projets  du  gouvernement,  le  projet  de  budget  pour 
1  année  1911  devait  être  représenté  au  nouveau  Reichsrath. 
La  Chambre  des  députés  a  déjà  été  saisie  de  ce  projet.  Le 
Budget  des  prévisions  se  présente  ainsi  : 

Dépenses  totales   2.881.709.143  couronnes 

Recettes  totales   2.881.758.772  — 


Excédent. 


49.629  couronnes 


se 


Tandis  que  le  projet  de  budget  présenté  en  novembre  mon 
trait  un  excédent  de  311.036  couronnes,  cet  excédent 
réduit  d'après  le  nouveau  projet  à  49.629  couronnes. 

Le  budget  prévoit  une  demande  d'avance  en  compte  cou- 
rant de  76  millions  de  couronnes  qu'on  fera  aux  Banques. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Tienne 


Vienne,  7  septembie  1911. 
La  tendance  est  satisfaisante  sur  notre  place.  La  plupart 
des  cours  sont  en  hausse. 
On  a  coté:  Autrichiens,  742  75;  Lombards,  119  25  ,  Alpines, 
Crédit  Mobilier,  651  50;  Laenderbank,  551  ... 
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BULGARIE 


La  Situation  Economique  et  Financière 
garie  {suite  et  fin).  —  Pendant  l'année  1910, 
de  la  Bulgarie  s'est  élevé  à  ^40. 825. 000  leva, 
lions  925.000  leva  aux  importations  et  96.900.000 
exportations. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  exportations  et  les 
importations  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 


de  la  Bul- 
le commerce 
dont  143  mil- 
leva  aux 


Années 


1901. 
1H02. 
1903. 
1904. 
19H5. 
1906; 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


Importations  Exportations 

(En  leva  ou  francs) 

70.044.073  82.769.759 

71.246.493  103.684  530 

81.802.581  108.073.639 

129.689.577  157.618.914 

122.249.9^8  14',.  960. 688 

108.474.3-/3  114.573.356 

124.661.089  125.594.697 

131.388.142  112. 34b. 997 

146.634.625  106.5»1.500 

143.925.000  96.900.000 


Pendant  l'année  1909,  les  importations  et  les 
ont  porté  sur  les  produits  suivants  : 

Leva 

Impoi'tations 

Charbon  

Fer  

Bois  de  construction  

Machines  \ 

Cotons  

cuirs  


exportations 


Peaux, 

Exportations 

Blé  

Maïs  

Bétail  

Cocons  

Peaux,  cuirs  

Essence  de  roses  


27.750.000 
19.000.000 
4.125.000 
9.775.000 
20.450.000 
6.000.000 


32.475.000 
17.000.000 
5.52:s.000 
3.8^5.0  0 
4.175.000 
5.325.000 
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Voici  maintenant  la  répartition  géographique  des  importa- 
tions et  exportations  : 

Contrées  Importations  Exportations 

,  (Leva) 

Angleterre   27.025.000  8.275.000 

Autnchî-Hongrie   38.875. 000  11.775  000 

Turquie   21.075.000  36.650.000 

Allemagne   29.225.000  13.525  000 

Belgique   7.900.000  19.350.000 

France.   11.175.0C0  5.050.000 

Italie   5.450.000  2  725.000 

Russie   5.800.000  200.000 

Le  mouvement  suivant  des  ports  de  la  Bulgarie  en  1909  a 
été  de  11.254  navires  de  2.966.755  tonnes  à  l'entrée  et  de 
10.856  navires  de  2.951.509  tonnes  à  la  sortie. 

En  1910,  la  Bulgarie  (y  compris  la  Roumélie  orientale) 
possédait  1.745  kilomètres  de  voies  ferrées  en  exploitation. 

La  Banque  Nationale  de  Bulgarie  est  au  capital  de  10  mil- 
lions de  leva.  Son  fonds  de  réserve  était,  à  la  fin  de  1908, 
de  6.190.189  leva;  elle  peut  émettre  des  billets-or  et  des 
billets-argent.  L'émission  est  limitée  à  13  millions  de  leva, 
dont  4  millions  au  maximum  en  billets-or. 

Il  existe  120  banques  agricoles,  ayant  un  capital  total  de 
40.241.159  leva  (décembre  1908). 


NORVÈGE 

La  Situation  économique  et  financière  de  la  Norvège. 

—  Le  budget  de  la  Norvège  pour  l'année  fiscale  1910-1911 
évalue  les  recettes  et  les  dépenses  à  117.720.300  couronnes, 
contre  114.353.200  couronnes  en  1908-1909. 

Voici,  depuis  1900,  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dépen- 
ses budgétaires  de  la  Norvège  : 

Année  finissant  Excédent 


le  31  mais 


Revenus 


78.827.000 


1900(1)  

1901   102.030.000 

100.745.000 
99.916.000 
97.675.000 
92.694.000 


1902 
1903 
1904 
1905 

1906   100.081.000 

1907   114.209.000 

1908   114.937.000 

1909  *   144.588.000 

1910  **   114.353.200 

1911**   117.720.300 


Dépenses 

(En  couronnes) 
75.963.000 
107.394.000 
101.714.000 
102.450.000 
94.185.000 
97.427.000 
98. 7 15. 000 
108.708.000 
107.965.000 
137.268.000 
114.353.200 
117.720.300 


ou  déficit 


+2.864.000 
—5.364.000 
—  969.000 
—2.534.000 
+  348.000 
—1.491.000 
+  1.366.000 
+5.501.000 
+6. 972.000 
+•  7.320 


(1)  9  mois. 

*  Année  finissant  au  30  juin. 
**  Evaluations. 

Il  est  à  remarquer  que  chacun  des  exercices  considérés  a 
tiré  de  l'emprunt  une  partie  de  ses  ressources.  Voici  d'ailleurs 
le  montant  des  emprunts  pour  chaque  année  : 

Années     Montant  des  Années 
au  31  mars    emprunts  au  31  mars 


Montant  des 
emprunts 


(Couronnes) 

1900   12.914.076 

1901   16.817.606 

1902   12.681.146 

1903   14.259.000 

1904   9. 69!). 000 

1905    7.485.000 


(Couronnes) 

1906   7.417.000 

1907..   15.489.000 

1908    6. 523. 000 

1909    7.433.000 

1910   6.764.000 

1911   5.825.500 

Pour  les  deux  dernières  années,  les  évaluations  des  divers 

chapitres  du  budget  ont  été  fixées  comme  suit 

1909-1910 


Revenus 

Impôt  sur  le  revenu  

Douapei  4L5ob!6oo 

Impôts  sur  les  alcools  

—     sur  le  malt   

'l'axe  sur  les  successions  

Timbre  

Frais  judiciaires  

Mines  


1910-1911 

(En  couronnes) 
6.900.000  7.300.000 
46.400.(10(1 
4.450.000  1.450.000 
2.700.000  2. 750. 000 
1. 000. 000  l.OOii.ooii 
1.675.000  1.725.000 
1.120.000  1.130.000 
585.200  7:31.700 


Postes  

Télégraphes  

Revenus  des  propriétés  de  l'État. 

Chemins  de  fer  

Divers   


(En  couronnes) 


7.000.000 
5.075.000 
5.258.100 
19.173.500 
10.043.210 


8.100.000 
5.280.000 
5.817.100 
20.127.000 
10.289.200 


Total. 


Dépenses  extraordinaires  : 
Construction  des  chemins  de  fer 

A.  Emprunts  

B.  Souscriptions  locales  


Dépenses 

Liste  civile  

Storthing  

Ministères  

Instruction  et  cuites   

Justice   ; 

Intérieur  

Postes  et  Télégraphes  

Chemins  de  fer  de  l'Etat  

Routes,  canaux,  ports  

Finances  et  douanes  

Mines  

Amortissement  de  la  dette  

Intérêts  

Armée.  —  Dépenses  ordinaires.. 

Marine.  

Affaires  étrangères  

Construction  de  chemins  de  fer 
Divers  


Total. 


.  107.08<l.tKXJ 

1  IL'   LilUi  t\tj\ 

1  io.oUU.000 

6.764.200 

5. 825. 500 

509.000 

294.800 

7.273.200 

114.353 

200 

117. /ZO.oOO 

747 

300 

746.400 

742 

900 

669.103 

1.849 

eoo 

1,887.400 

13.176 

600 

14.342.000 

7.975 

400 

8.195.400 

4.584 

200 

5.037.900 

13.988 

800 

14.636.500 

17.290 

600 

18.141.500 

5  462 

500 

5.887.300 

4.709 

500 

4.7HO.O0O 

735 

800 

714.800 

4.472 

700 

4.619.900 

11.105 

700 

10.952.200 

13.493 

800 

14.067.800 

5.270 

100 

5.407.200 

940 

700 

1.116.10O 

7.273 

200 

6.120.300 

533 

800 

398.500 

.  114.353.200 

m.  720. 300 

Les  balances,  pour  les  années  1910  et  1911,  ont  été  fournies 
par  l'emprunt  pour  6.764.200  couronnes  et  5.825.500  cou- 
ronnes respectivement,  en  1909-1910  7.273.200  couronnes  ont 
été  employées  pour  les  chemins  de  fer  ;  les  dépenses  extraor- 
dinaires affectées  au  même  emploi  atteignant  6.120.300  cou- 
ronnes pour  l'exercice  1910-1911. 

Au  30  juin  1909,  la  dette  publique  de  la  Norvège  s'élevait 
à  329.304.529  couronnes.  Voici,  depuis  1901,  quel  a  été  le 
mouvement  de  la  dette  : 

Montant 
de  la  dette 

à  la  fin 
de  l'exerciee 


Années 

au 
31  mars 


Amortisse-  Ausmen- 


ment 


tation 


Intérêts 
de  la 
dette 


1901   2.341 

1902   7.645 

1903    2.736 

1904   12.205 


(Milliers  de  couronnes) 


1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


8.116 
4.184 

3.608 
4.0*5 
5.440 


10 

41.509 
2.183 
15.203 
42.998 
41.667 


0.2-5 
7  377 
8.012 
8.864 
8.557 
10.708 
11.282 
11.194 
14.481 


228.734 
262.578 
262.045 
265.043 
304.924 
342.407 
338.799 
334.744 
329.305 

En  1907,  les  taxes  perçues  pour  faire  face  aux  dépenses  des 
communes  rurales  ont  atteint  un  total  de  18. 529. 939  cou- 
ronnes ;  les  villes  ont  perçu  pour  leurs  dépenses  22.394.680 
couronnes. 

En  1909,  le  commerce  extérieur  de  la  Norvège  (commerce 
général)  s'est  élevé  à  609.189.200  couronnes,  dont  365.739.900 
couronnes  à  l'importation  et  243.449.300  couronnes  à  l'expor- 
tation. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  importations  et  les 
exportations  ont  atteint  les  chiffres  suivants  : 

Exportations 
de  produits  Récx- 
Années      Importations      norvégiens  portations 


(Milliers  de  couronnes) 

1900  

310.653 

162.745 

10.201 

1901  

287.244 

154.685 

10.421 

1902  

290.221 

170.474 

10.368 

292.806 

178.634 

19.643 

1004  

292.147 

170.911 

21.899 

812.336 

190.930 

29.040 

1906  

348.524 

214.856 

31.066 

1907 (*) 

861.648 

210.072 

9.064 

1908  (*)  

854.920 

211.248 

7.619 

1909  

865.740 

234.641 

8.809 

(*)  Non  compris  le  transil  direct  des  marchandises  de 
provenance  ou  à  destination  de  la  Suède. 
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Le  commerce  s'est  réparti  comme  suit  entre  les  différents 
pays  en  1909  (commerce  général  et  transit)  : 

Importations  Exportations 

(Couronnes) 

Suède   41.687.100 

Danemark,  Islande,  Féroé....  22.311.700 

Russie  et  Finlande   !  8.483.600 

Allemagne   117.222.700 

Suisse   1.247.700 

Pays-Bas   12.878.100 

Belgique   12.092.700 

Grande-Bretagne   89 . 321 . 600 

France   9.472.300 

Portugal  et  Madère   895.000 

Espagne   3.141.200 

Italie   2.951.760 

Autriche-Hongrie   1 . 904 . 600 

Grèce   232.700 

Turquie   1.395.300 

Afrique   428.500 

Asie   831.600 

Australie   1.360.700 

Amérique   35.992.200 

Divers   2  765.600 


16 

816 

700 

7 

442 

700 

9 

844 

200 

46 

565 

100 

91 

900 

8 

390 

500 

9 

211 

600 

85 

144 

900 

12 

401 

200 

4 

606 

300 

9 

523 

900 

9 

218 

800 

1 

159 

200 

37 

000 

246 

900 

2 

f-81 

500 

4 

578 

800 

6 

328 

200 

27 

893 

000 

2 

210 

600 

264.326.000 

Voici  comment  se  sont  divisées  les  importations  et  les 
exportations  en  1909  : 

Importations  Exportations 


Ânimaux  vivants  

Produits  animaux  

Produits  alimentaires  

Epicerie  

Fruits  et  plantes  

Spiritueux  

Fils  et  filés  

Textiles  manufacturés  , 

Peaux,  cuirs  

Goudrons,  huiles  , 

Bois  et  produits  dérivés  

Teintures  

Légumes  

Papier  

Minéraux  bruts  , 

—  ouvrés   

Métaux  bruts  

—  ouvrés  

Navires,  voitures,  machines. . , 
I 

Réexportations  


(En  milliers  de 

2.246 
11.140 
64.345 
31.310 

7.049 

6.164 
21.036 
31.206 
18.458 
32  576 

7.395 

2.513 

8.112 

2.275 
39.078 

3.599 
16.561 
21.540 
39.136 


couronnes) 
116 
81.818 
3.268 
35 
170 
568 
915 
667 
14.800 
6.545 
73.512 
325 
995 
20.938 
9.148 
8.576 
4.375 
1.741 
6.230 


234.641 

8.809 

» 

243.450 

Une  grande  partie  du  commerce  d'exportation  par  chemin 
de  fer  à  la  frontière  suédoise  échappait  à  tout  contrôle.  Ces 
exportations  sont  enregistrées  depuis  le  l°r  janvier  1909  et 
figurent  aux  statistiques. 

Au  1"  janvier  1909,  la  marine  marchande  norvégienne 
comptait  8.552  navires,  dent  5.742  voiliers  jaugeant  725.392 
tonneaux,  et  1.045  vapeurs  jaugeant  846.588  tonneaux,  ba- 
teaux à  moteurs  1.165  et  9.166  tonneaux,  soit  un  tonnage 
total  de  1.581.176  tonneaux. 

La  longueur  totale  des  chemins  de  fer  atteignait  3.084  ki- 
lomètres, dont  2.613  appartenaient  à  l'Etat  et  471  à  différentes 
Compagnies. 

Les  résultats  de  l'exercice  1908-1909  finissant  au  30  juin 
peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

Chemins  de  fer  Chemins  de  fer 
de  l'Etat      des  Compagnies 

Recettes  (Couronnes).  22.601.234  4.186.249 

Dépenses  (      —     •).  16.860.723  3.085.110 

Nombre  de  voyageurs   13.691.365  2.074.583 

Marchandises  transportées 

(Tonnes  métriques) .  5  293.940  1.346.622 

L'exercice  1908-1909  comprend  quinze  mois,  du  1"  avril 
1908  au  30  juin  1909. 

Au  30  juin  1910,  la  longueur  des  lignes  télégraphiques  et 
téléphoniques  de  l'Etat  atteignait  19.500  kilomètres. 

Il  existe  en  Norvège  deux  banques  d'Etat,  la  Norges  Bank 
et  Kongeriget  Norges  Hypotek  Bank. 


La  Norges  Bank  est  une  banque  par  actions  dont  l'Etat 
possède  une  part  considérable.  Les  directeurs  sont  élus  par 
le  Storthing.  Le  président  est  nommé  par  le  roi.  La  banque 
a  son  siège  social  à  Christiania;  elle  possède  16  filiales. 

Au  commencement  de  1910,  son  actif  s'élevait  à  119.665.910 
couronnes.  Les  billets  en  circulation  atteignaient  le  chiffre  de 
77.494.490  couronnes  sur  une  émission  autorisée  de  85.306.436 
couronnes. 

La  Kongeriget  Norges  Hypotek  Bank  a  été  fondée  en  1852 
par  l'Etat  ;  son  capital  était  de  23.000.000  couronnes  fin  1909; 
elle  avait  émis,  à  cette  époque,  pour  183.329.840  couronnes 
d'obligations  ;  ses  prêts  hypothécaires  atteignaient  à  la 
même  date  178.816.094  couronnes. 

Au  1"  janvier  1908,  il  y  avait  99  banques  privées  par 
actions,  avec  un  capital  souscrit  de  88.832.000  couronnes  et 
un  capital  versé  de  42.908.029  couronnes. 

Les  réserves  s'élevaient  à  29.350.475  couronnes,  les  dépôts 
effectués  au  cours  de  l'année  1909  à  1.020.957.000  couronnes 
et  les  retraits  à  983.809.000  couronnes. 

Les  dépôts,  à  la  fin  de  l'année,  atteignaient  le  chiffre  de 
427.982.000  couronnes. 

Il  y  avait,  en  1909,  476  banques  d'épargne,  908.004  dépo- 
sants avec  un  chiffre  de  dépôts  de  452. 060.991  couronnes. 


PORTUGAL 


Le  nouveau  ministère.  —  M.  Joâo  Chagas  a  réussi  â 
former" un  ministère  qui  est  ainsi  constitué  : 
Président  du  conseil  et  intérieur,  M.  Joâo  Chagas. 
Finances,  M.  Duarte  Leite  Brera  da  Silva. 
Guerre,  le  général  Pimenta  Castro . 
Marine,  M.  Joâo  de  Menezes. 
Travaux  publics,  M.  Sedonio  Paes. 
Colonies,  M.  Celestino  de  Almeida. 

Affaires  étrangères,  M.  Augusto  de  Vasconcellos,  actuelle- 
ment ministre  à  Madrid. 

Le  portefeuille  de  la  justice  n'a  pas  encore  de  titulaire, 
mais  M.  Joâo  en  prendrait  l'intérim. 

Le  ministère  Chagas  s'est  présenté  lundi  devant  le  Parle- 
ment. M.  Joâo  Chagas,  président  du  conseil,  a  lu  la  déclara- 
tion ministérielle.  Elle  dit  que  le  gouvernement  voulant  être 
un  gouvernement  d'union  républicaine  ne  formera  pas  une 
faction  dans  le  parti  républicain.  Il  restera  anticlérical  sans 
toutefois  être  hostile  à  une  communion  ou  à  une  croyance 
religieuse  quelconque.  Il  adaptera  graduellement  l'œuvre  du 
gouvernement  provisoire  au  programme  du  parti  républicain 
sans  perdre  de  vue  l'équilibre  indispensable  du  budget. 

Il  se  gardera  de  détromper  les  classes  laborieuses  qui,  avec 
raison,  espèrent  toujours  qu'une  évolution  apportera  une 
amélioration  à  leur  sort. 

Il  assurera  la  défense  nationale  et  ne  modifiera  pas  les 
conditions  de  la  politique  extérieure  du  Portugal,  «  qui,  dit-Il, 
s'est  affirmée  en  harmonie  avec  celle  de  notre  alliée,  l'Angle- 
terre, sans  toutefois  cesser  d'obéir,  comme  il  le  doit,  aux, 
suprêmes  indications  du  Parlement  et  de  l'opinion  publique 
et  sans  oublier  les  conditions  fondamentales  du  programme 
du  parti  républicain  ». 

MM.  Camacho,  Almeida,  et  les  autres  chefs  du  bloc  parle- 
mentaire ont  applaudi  la  déclaration  du  ministère  et  lui  ont 
promis  leur  complet  appui. 

M.  Affonso  Costa,  ex-ministre  de  la  justice,  chef  du  parti 
républicain  démocrate  qui  constitue  maintenant  l'opposition, 
a  félicité  le  gouvernement  et  l'a  assuré  de  son  appui  condi- 
tionnel. Il  le  soutiendra  tant  que  le  cabinet  obéira  aux  prin- 
cipes du  parti  républicain  et  s'inspirera  des  idées  radicales. 

Le  président  du  conseil  a  remercié  les  chefs  des  partis  de 
leurs  déclarations  et  de  leurs  assurances. 

Il  a  fait  observer  que  l'édifice  de  la  République  ne  peut 
être  encore  considéré  comme  complètement  consolidé.  En 
effet  l'idée,  républicaine  n'est  pas  tout  à  fait  entrée  dans 
l'opinion  publique. 

D'autre  part,  il  y  a  aux  frontières  un  ennemi  qui,  sans 
être  redoutable,  est  inquiétant  ;  enfin  l'agitation  règne  dan 
certaines  classes  sociales.  Pour  ces  diverses  raisons,  le  gou- 
vernement ne  doit  pas  être  combattu  par  les  républicains 
obéissant  à  une  politique  de  groupe. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

Les  recettes  douanières  du  Brésil  en  1910  —  Voici 
les  recettes  des  douanes  du  Brésil  en  1910  : 

Doi^nes  Gontos-or  Contos-pap. 


Rio  de  Janeiro   37.023 

^0S   10.689 

rdia.   11  070 

Manaos   6m 

Pernambuco   7890 

Bahia   6  094 

Porto  Alegre   3;gg6 

Rio  Grande. 4  

Geara.  

Maranhào  !  ...  . 

Paranagua  ........ 

Pelotas  

Macéio  ' 

Corumba  * .  '. 

Florianopolis   ..  [ 

Parahyha  

Urugayana  

Sào  Franc;sco  .... 

Parnahyba  

Aracîju  

Natal  

Vicoria  

Sant'Anna  do  Livramento'..  '. . 


2,198 
1.978 
545 
1.264 
800 
1.173 
753 
612 
529 
346 
330 
249 
212 
202 
184 
156 

Total  général   105.920 


57.769 
36.458 
30.056 
20.704 
12.426 
11.061 
7.709 
4.760 
3.301 
2.855 
1.539 
2.421 
1940 
1.603 
1.067 
954 
817 
680 
448 
463 
389 
394 
322 

201.140 


Le  tableau  officiel  donne  le  total  de  chaque  douane  en 
additionnant  contos-or  et  contos-popier  indistinctement,  sans 
convertir  en  espèces  de  même  nature  et  valeur. 
Il  arrive  ainsi  un  total  général 

en  1910,  contre 


or  et  papier  de  307.051 
contos  pour   le  rendement  des  douanes 

ISo^Sen6^!?9-  11  y  a  d°nC"  6U  U 


COLOMBIK 

La  Situation  Economique  et  Financière  de  la  Colombie 

-  Les  évaluations  budgétaires  de  la  Colombie,  pour  l'exer- 
cice 1911  ont  fixe  les  recettes  à  9.779.500  pesos-or  et  les 
dépenses  à  11.392.900  pesos-or.  P 

D'après  un  rapport  présenté  à  l'assemblée  nationale  par  le 
Ministre  des  Finances,  les  recettes  budgétaires  des  cina  der- 
niers exercices  dont  les  résultats  sont  connus  se  sont  élevées 
aux  chiffres  suivants  : 

Années  Recettes 

1905  (Pesos-or) 

{âne   9.149.012 

i2«  13.935.674 

A'AJ/   IFi  unn  ccn 

1908  

1909  


15.829.656 
16.138.044 
14.437.100 


H  n  a  pas  été  publié  de  chiffres  concernant  les  dépenses  et 
1  on  doit  remarquer  que  les  chiffres  précédents  différent  en 

^wfn,00",  d%  Chiffres  f0urnis  Par  les  Précédents  rap- 
?u  II  „°H,Cle  s',  VÎIC1  (îuelles  sont  les  évaluations  détaillées 
•le  rerettes  et  do  dépenses  pour  l'année  1911  :  ^«""eos 


Pesos  or 
6.250.000 


125.000 
13.000 


Recettes 

Douanes  

Droit  supplémentaire  "de'  2  0/0  pour 

le  fonds  de  conversion  

Droits  d'exportation   '..       '  ,  ,„„, 

Droits  de  port  et  sanitaire  150*500 

Droits  consulaires   nafi'aon 

Postes  et  Télégraphes....'.  .  '. 

Recettes  du  lazaretb  

1  Shemins  de  fer  

Propriétés  nationales  . ......  '.' 

Revenus  du  sel  ......... 

Mines  d'émeraudeâ.  

Revenus  et  droits  des  mines 

Timbre  et  papier  timbré  

Cigarettes  et  allumettes    

Recettes  divers  

Reports  des  exercices  précédents..  .'. 


399.000 
96.500 
82.000 
20.000 
1 .160.000 
200.000 
42.8fi0 
'1 64.  fit  i(i 
83.500 
•'S39.900 
15.000 


Dépenses  Pesos-or 
Gouvernement   0  tir  //.a 

SÏÏZ.t~ :=»"  *§§ 

Trésor  .' o  Sî'SS 

Guerre.  3.237.000 

Instruction  publique.'.  '.'.Y'.' ^iKï 
Travaux  publics.?   ! . . ..' !  !  ! '.  _sSl 

11.392.900 

Le  déficit  probable  ressort  donc  à  1.613.400  pesos-or 
La  Dette  extérieur  de  la  Colombie  comprend  2  660  400 
livres  sterling  de  la  Dette  extérieure  de  1896°  1  convient 
d  ajouter  à  cette  somme  1.572.000  liv.  st.  d'ob  igaUona  de 
chemins  de  fer  garanties  par  le  gouvernement  coSien. 

La  dette  intérieure  seleve  à  3.290.169  pesos-or  :  à  titre  de 
document  voici  comment  se  divise  cette  dette,  ainsi  que  le 
montant  des  émissions  et  des  amortissements  ■ 


9.779.501) 


Dette  intérieure  au  $1  mars  19U) 
Catégorie  de  dettes 


Montant 

émis 


Montant 
amorti 


Dette  flottante  3  0/0  

Obligations  colombiennes 
Obligations  des  liqueurs. 
Oblig.  Lambao-Highway. 
Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 
—  de'Cauca.. 
,  —  d'Antioquia 

Effets  du  Trésor   ... 

Oblig.  de  la  guerre  1895. 

—  j      —  1899. 

—  des  étrangers.  . . 
Oblig.   des  réclamations 

militaires  

Certificats  du  Trésor'.  '.  '.  '.  '. 
Arrérages  de  solde  des 

soldats  

Certificats  sur  les  droits 

d'exportation  


15.861.158 
81.833 
315.100 
127.500 
877.300 
50.000 
427.014 
803.097 
•  33.616 
2.301.067 
2.722  800 

285.417 
149.129 


Pesos-or; 
15.573.153 
73.096 
303.900 
1 00.000 
679.000 
45.000 
106.500 
545.129 
33.043 
974.351 
2.469.310 

213.491 
86. 160 


En  circu- 
lation 


2^8.005 
8.737 
11.200 
27.500 
198.300 
5.C00 
320.514 
257.908 
573 
1.326.716 
253.490 

71.926 
62.969 


242.434        108.796  133.638 


442.076 


118.443  323.633 
24.719.5il  .21.429.372  3.290.169 

Le  mouvementcommercial  de  la  Colombie  a  été  de26  074  393 

etl^evfi1909',,OnL  10-561-047  Pcsos-°raux  importions 
et  15.513.346  aux  exportations.  En  1908,  les  importations 

U 5  à  13-513'892  P™™-ot  et  les  exportations 
14.998.  /44  pesos  or. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les  peaux,  le 
îaspaaîte  ^  16  caoutchouc'  les  minéraux  et 

r^rrff  °/°(ducafé  exporté  sont  destinés  aux  Etats- 
Unis  ,1e  tabac  est  surtout  expédié  en  Allemagne.  Liverpool 
et  le  Havre  se  partagent  les  exportations  de  coton 

Les  principales  importations  sont  la  farine,  le  lard,  le  pé- 
trole et  les  cotonnades  venant  des  Etats-Unis;  l'Allemagne 
importe  du  riz  et  des  pommes  de  terre  et  l'Angleterre  desco 
tonnades  diverses. 

En  1909,  la  marine  marchande  de  la  Colombie  se  compo- 
sait de  1  vapeur  de  457  tonneaux  et  de  7  voiliers  de  1 .608  ton- 
neaux. 

En  1906  le  mouvement  maritime  du  port  de  Barranquilla 
a  ete  de  301  navires  et  916.026  tonneaux  à  l'entrée;  le  port 
de  Carthageneaeté  visité  par  225  navires  de  447. 521  tonneaux. 
Les  ports  colombiens  sont  en  communication  avec  les  ports 
européens  et  américains  par  sept  lignes  de  navigation  ayant 
des  services  réguliers. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation  en  1909 
était  de  821  kilomètres;  des  concessions  sont  accordées  pour 
la  construction  de  2.535  kilomètres  de  voies.  Les  divers  che- 
mins de  fer  n'ont  pas  tous  le  même  écartement,  qui  varie 
suivant  les  Compagnies,  de  0  m.  912  à  1  m.  06 

La  loi  du  12  juin  1907  a  établi  l'étalon  d'or  pour  la  circu- 
lation monétaire;  le  peso-or  a  une  valeur  de  5  fr.  05  envi- 

ImVf.  n01  ,pi'éCitée  6tablil  la  valour  du  Pc^o -papier  à 
1/100  do  celle  du  peso-or. 

D'après  le  rapport  du  ministre  dos  Finances,  en  août  1909, 

la  circulation  monétaire  du  pays  comprenait   1.114  983  000 

pesos-papier  et  41.1C0.000  pesos-nickel. 
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ÉTATS-UNIS 

Le  Matériel  des  Chemins  de  fer  aux  Etats-Unis.  — 

En  1910,  la  production  des  locomotives  a  été  de  4.529  ma- 
chines, chiffre  le  plus  élevé  obtenu  depuis  1908. 

Voici  les  chiffres  de  la  production  et  de  l'exportation  des 
trois  dernières  années  : 

Produc-  Expor 
tion  tation 


1908. 
1909. 
1910. 


(Machines) 

  2.124  456 

  2.6-13  291 

  4.529  314 

Voitures  et  wagons.  -  La  production  de  voitures  et  wa 
2  de»  Etats-Unis  a  été  en  1910  très  supérieure  à  celle  de 
1909.  Elle  se  repartit  ainsi  entre  les  voitures  et  les  wagons 


Années 


Nombre  de 
wagons 


MO*   165.455 

1906   240.503 

1907   284.188 

1908   76.555 

1909   93.570 

1910   180.945 


Nombre  de 
voitures 

2.551 
3.167 
5.457 
1.716 
2.849 
4.412 


Total 

168.006 
243.670 
289.644 
78.271 
96.419 
185.357 


Exportations.  —  Sur  le  nombre  des  voitures  et  wagons  ci 
dessus,  il  a  exporté  : 

.     .  Nombre  de 

Annecs  véhicules 


1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


9.429 
1.282 
2.644 
4.847 


L'exportation  reprend  donc  un  peu  de  son  activité 

Aux  chiffres  donnés  ci-dessus  il  faudrait  ajouter  la  pro 
duction  des  ateliers  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  oui 
n  a  pu  être  évaluée. 

On  voit  par  les  chiffres  que  nous  venons  de  reproduire 
que  le  nombre  des  wagons  construits  en  1910  a  été  supérieur 
a  celui  de  1909.  Mais  par  contre  celui  des  wagons  comman- 
des a  ete  sensiblement  inférieur  à  la  moyenne  des  dernières 
années.  En  ce  qui  concerne  les  voitures,  les  ordres  ont  été 
passes  pour  3.881  unités  seulement,  contre  4.514  en  1919  et 
en  ce  qui  concerne  les  wagons,  pour  141.204  unités  en  1910 
contre  189.369  en  1909.  •  ' 

Le  nombre  des  locomotives  commandées  en  1910  a  été  au 
contraire,  un  peu  supérieur  à  celui  de  1909;  3.787,  contre 

rj  .  OOU. 


Marché  Financier  de  New-York 


New- York,  6  septembre  1911 
La  situation  monétaire  est  calme  et  l'argent  abondant  •  les 
prêts  à  vue  se  trouvent  avec  facilité  entre  2  1/8  et  2  3/8  0/Q- 
^A^fo1  nmPlUS  l0ngUe  6chéance  sont  Pl»8  faciles  entre  2  1/2 

Gt  O  1/^5  0/0. 

Du  côté  agricole  les  froments  et  les  maïs  sont  fermes  et 
gagnent  encore  du  terrain  ;  les  cotons  sont  bien  tenus  par 
ticuherement  pour  les  époques  éloignées.   Les  cafés  sont 
termes. 

Les  avis  industriels  sont  satisfaisants,  les  fers  et  aciers 
sont  fermes.  Dans  sa  revue  de  semaine  Y  Iran  Age  dit  que  le 
marche  de  1  acier  a  été  assez  actif.  Beaucoup  de  hauts  four 
neaux  attendent  cependant  des  prix  plus  rémunérateurs 
avant  de  reprendre  leurs  opérations.  La  production  du  Sttel 
Trust  en  août  a  ete  de  1.228.000  tonnes  contre  1  014  000  ton 
nés  en  juillet.  Le  cuivre  métal  est  inchangé  à  12  07 

A  Wall  Street  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  assez 
active  et  les  premiers  cours  s  inscrivent  en  progrès  l 'amé 
lioration  de  la  situation  politique  européenne  et  les  meilleurs 
avis  météorologiques  augmentent  encore  la  fermeté,  et  malgré 
des  attaques  de  la  part  des  baissiers,  la  clôture  a  pu  s'opérer 
en  tendance  satisfaisante.  F 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  340.000  titres  environ 
L  Europe  a  vendu  10.000  titres  comme  solde 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 

■n  /o,  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  71  25. 


Atchison,  104  50;   Milwaukee,  115  50;  Erie,  23 
aing,  143  75  ;  Canadian  Pacific,  229  37 
138  ..;  Louisville,  142  50;  N.-Y. 
Pacific,  169  75  ;  Pennsylvania,  121* 


Illinois  Central 
Central.  103  75  ;  Union 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  _  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Fmances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 

auin:fl9]lo^l^p9^l^:iers  mois  de  rannée  fiscaie  mo-i9n 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Onze  mois 

,„ — ~  — "  Différ.  en 

1910-11        1909-10  1910-11 

M  ...          .  (Eu  piastres) 

Matières  anima  es   16.185.905  13.663.603  +  2  522  301 

-  végétales....  35.767.423  36.669  658  -    '902  934 

-  minérales....  48.517>67  50.647.719  -  2  129'851 

utiles . .    ..    22.808.075  18.458.620  +  4  349  455 

Produits  chimiques....  11.798.658  10.114.236  +  1  684  4o| 

Boissons,  Spiritueux...  6.187.907  5.880.019  +     307  887 

Papiers  et  applications  5.226.922  4.597.298  I     609  62H 

Machines  et  accessoires  23.933.211  18.357.620  X  5  575  591 

Véhicules   8.681.294  4  828  932  X  %*£>'%ao 

Armes  et  explosifs   a.807.815  t.5S7  032  ±  goll 

Dlvers   8.900.193  7.777.032  +  1. 123!  161 

Totaux   190.815.275  173.561.772  +17.253.502 

Exportations  (Valeur  déclarée) 
Produits  minéraux ....    34 . 071 . 24 1   33 . 936 . 616  4-     1 34  fio> 

-  végétaux   82.814.134   69.487.551  +13  326  583 

-  animaux  15.382.727   18.931.152  -  3  548  404 

-  manufactures    3.442.206    3.342.673  4-  qq'^q? 

divers.......   1.948.306     2.078.276  X     ^9  oTo 

Métaux  précieux   128.829.423  105.361.429  +23.467.994 

Totaux-   266.488.039  233.147.697  +33  340.342 

Voici  comment   se    résume  la  situation  pour  le  mois 
de  mai  1911  etles  onze  premiers  mois  de  l'exercice  1910-1911  .- 
Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
Mai  mexicaine  mexicaine 

(En  piastres) 

}§}? 18.969.414  25.358.950 

1911   14-458.691  25.715.126 

Différences  absolues. ..    —  4.510.723      +  356.175 
Différ.  proportionnelles   —  23.78  %       +  ÎÂÔy 
Onze  premiers  mois  :  '  0 

ÎK91?   UV061-772  233.147.696 

191°-1911   190.815.275  266.488.039 

Différences  absolues...    +17.253.502  +33.340.342 

Différ.  proportionnelles   +   9.94  %       +  14.39  0/ 


ASIE 


JAPON 

Le  nouveau  cabinet.  -  Le  marquis  Saïonji  a  soumis 
mercredi  dernier  au  mikado  la  liste  des  membres  du  nou- 
veau cabinet,  qui  est  ainsi  constitué  : 
M.  Hara,  ministre  de  l'Intérieur. 

M.  Yamamoto,  ancien  gouverneur  de  la  Banque  du  Japon 
ministre  des  Finances.  ^pon, 
Le  général  Ishimoto,  ministre  de  la  Guerre. 
Le  baron  Saïto,  ministre  de  la  Marine 
M.  MakincN  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
Le  comte  Hayashi,  ministre  des  Communications 
M.  Matsuda,  ministre  de  la  Justice. 
M.  Haseba,  ministre  de  l'Instruction  publique 
Le  baron  Uchida,  jusqu'à  présent  ambassadeur  du  Japon 
a  Washington,  prendrai  son  arrivée,  le  portefeuille  des 
Affaires  e  rangeras.  Dans  l'intervalle,  le  comte  Havashi 
assumera  la  direction  de  ce  dernier  ministère. 
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MINES  D'OR 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


Dans  notre  «  Revue  Hebdomadaire  du  Marché  des  Mines 
d'Or  de  Paris  »  nous  faisions  allusion,  il  y  a  huit  jours,  aux 
bruits  mis  en  circulation  se  rapportant  à  une  réduction  éven- 
tuelle du  dividende  des  actions  de  ÏEast  Rand  Proprietary 
Mines,  Limited.  Ces  bruits  paraissaient  alors  controuvés, 
mais  une  circulaire  officielle  de  la  Compagnie  les  a  confirmés 
samedi  dernier.  Voici  les  faits  : 

La  Direction  de  YEast  Rand  Proprietary  avait  constaté 
depuis  plusieurs  mois,  une  différence  sensible  entre  le  ren- 
dement fourni  par  les  usines  à  cyanuration  et  la  teneur  des 
sables  soumis  au  traitement.  Cette  différence  s 'étant  renou- 
velée continuellement,  la  Direction  voulut  en  faire  recher- 
cher la  cause.  Or,  le  Dr  Caldecott,  ingénieur-expert  attaché 
à  la  Consolidated  Goldfields,  et  spécialement  chargé  de  re- 
cherches de  ce  genre,  finit  par  découvrir  que  le  matériel  de 
précipitation  employé  par  la  Compagnie  était  radicalement 
défectueux  et  qu  il  fallait  procéder  sans  retard  à  la  réfection 
des  cuves  de  précipitation. 

A  la  suite  du  rapport  du  Dr  Caldecott,  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  s'est  réuni,  et  voici  le  texte  de  la 
Circulaire  qu'il  a  communiquée  : 

«  Depuis  quelque  temps,  il  s'est  produit  une  sérieuse  di- 
minution dans  la  quantité  d'or  fournie  par  le  traitement  par 
cyanuration,  comparativement  à  la  quantité  déterminée  par 
les  calculs  d'analyse.  Ces  calculs  prenaient  en  considération 
la  teneur  du  minerai  broyé,  après  que  la  direction  avait  soi- 
gneusement reconnu  le  tonnage  et  la  valeur  du  minerai 
transporté  au  moulin,  et  ils  ont  démontré  qu'une  quantité 
d'or  suffisante  avait  été  retenue  par  la  cyanuration  pour  réa- 
liser les  rendements  attendus.  Les  administrateurs,  tout  ré- 
cemment encore,  étaient  en  droit  de  s'attendre  à  ce  que  la 
récupération  de  l'or,  dont  on  ne  se  préoccupait  pas,  était 
simplement  ajournée,  et  que  le  dividende  habituel  serait  ac- 
quis. Voyant,  cependant,  que  cette  récupération  continuait  à 
ne  pas  être  satisfaisante,  le  Conseil  d'administration  décida 
qu'une  enquête  minutieuse  fût  faite  sur  les  opérations  de  trai- 
tement. Grâce  à  la  courtoisie  de  la  Consolidated  Goldfields 
of  South  Africa,  le  Conseil  put  s'assurer  les  services  de 
M.  Caldecott,  métallurgiste  très  réputé. 

<«  Dans  un  rapport  préliminaire  qui  vient  de  nous  parvenir, 
M.  Caldecott  expose  que  l'or  non  récupéré  jusqu'à  présent 
sera  probablement  perdu  et  que,  pour  recharger  les  cuves  où 
se  forme  le  précipité  et  les  rendre  effectives,  il  faudra  qu'au- 
paravant une  grande  quantité  d'or  soit  absorbée  par  elles. 

«  Dans  ces  circonstances,  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  que  tout  en  poursuivant  à  la  mine  l'extraction  du 
minerai  de  même  teneur,  il  s'occuperait  de  ramener  le  maté- 
riel de  cyanuration  aux  conditions  normales  de  récupération 
et  de  constituer,  graduellement,  un  fonds  de  réserve.  Dans 
cet  ordre  d'idées,  une  réduction  du  dividende  est  nécessaire. 
En  conséquence,  le  Conseil  d'administration  a  décidé  que, 
pour  l'année  en  cours,  un  dividende  réduit  sera  réparti,  mais 
non  inférieur  à  30  0/0. 

«  Des  recherches  très  approfondies  faites  d'une  manière 
indépendante  ont  achevé  do  confirmer  les  estimations  tou- 
chant les  réserves  déminerai  et  les  évaluations  de  rendement 
faites  par  la  Compagnie.  Il  n'y  a  donc  pas  de  motif  pour  que 
l'on  change  la  qualité  de  minorai  à  envoyer  au  moulin,  et  les 
actionnaires  n'ont  aucune  raison  de  se  montrer  inquiets 
quant  à  l'avenir  de  la  mine.  ■> 

On  sait  que,  par  suite  de  l'arrêt  momentané  dans  le  puits 
d'extraction  »  Angelo  »  avec  lequel  on  avait  eu  à  compter  en 
mars  dernier,  arrêt  qui  était  dû  au  déraillement  d'un  wagon- 
net; par  suite  aussi  de  l'incendie  de  l'usine  de  <-  Driefontcin  » 
qui  'Mit  lieu  dan»  la  première  quinzaine  de  mai,  et  qui  entrava 
également  I  opérations  de  la  Compagnie,  les  bénéfices  du 
pi-fii,,  i  re  de  l 'Hast  Rand  P>  oprietary  ont  accusé  une 

diminution  asaaz  sensible.  En  raison  de  ce  qui  vient  d'être 
signalé,  les  profit!  du  second  semestre  se  verront  atteints  à 
leur  tour,  et  c'est  co  qui  explique  la  résolution  prise  par  le 
Conseil  d  administration , 

On  doit  don'  tabler,  pour  l'année  1011,  sur  un  dividende 


de  30  0/0,  «oit  6  shillings,  que  le  Conseil  d  Administration 
indique  toutefois  comme  devant  être  un  minimum.  En  tous 
cas,  avec  ce  dividende  de  30  0/0,  il  resterait  aux  actionnaires 
à  toucher  10  0/0,  soit  2  shillings  qui  seront  déclarés  en  dé- 
cembre, les  autres  20  0/0  ou  4  shillings  leur  ayant  été  payés 
le  9  août  dernier. 

Depuis  l'absorption  de  ses  filiales,  c'est-à-dire  depuis  le 
1er  juillet  1908,  YEast  Rand  Proprietary  avait  régulièrement 
distribué  jusqu'ici,  des  dividendes  semestriels  de  20  0,  0 
(4  shillings),  soit  40  0/0  (8  shillings;  par  an.  Il  semble, 
d'après  la  teneur  de  la  circulaire,  que  l'on  puisse  espérer  pour 
l'année  prochaine,  le  retour  à  l'ancien  taux  semestriel  de 
répartition.   

City  Deep 


Le  rapport  de  celte  Compagnie  pour  le  trimestre  qui  a  pris 
fin  le  30  juin  a  été  publié  récemment. 

Le  total  des  avancements  exécutés  du  1er  avril  au  30  juin  a 
été  de  1.844  pieds  eton  a  obtenu  les  teneurs  suivantes.  Nous 
les  comparons  à  celles  des  quatre  trimestres  précédents  : 


Largeur 
Distance  du  filon 


Valeur 


Année  1910  : 
Main  Reef 

Main  Reef 
Main  Reef 

Main  Reef 
Main  Reef 
Année  1911  : 
Main  Reef 


2°  trimestre  : 

Leader  

3e  trimestre  : 
Leader  


Pieds    Pouces   Penny  weigh  ' 


4e  trimestre 
Leader  


1«  trimestre  : 

Leader   

2«  trimestre  : 
Main  Reef  Leader  


3.353 

17.7 

24.7 

2.50G 

17.8 

22.2 

218 

29.0 

3.4 

1.390 

18.9 

1G.8 

84 

•22.4 

2.6 

987 

22.0 

10.4 

1.141 

24.0 

18.0 

Les  chiffres  du  dernier  trimestre  sont  plus  satisfaisants  et 
comme  teneur  et  comme  puissance  du  fiiou,  que  les  chiffres 
des  deux  trimestres  antérieurs;  mais  ils  ne  sont  pas  encore 
revenus  au  niveau  de  ceux  de  l'année  dernière  à  pareille 
époque. 

Les  résultats  des  broyages  comparés  pour  les  deux  derniers 
trimestres  font  apparaître  qu'un  triage  plus  soigné  a  aidé  le 
rendement  à  passer  de  28  sh.  6  d.  à  32  sh.  3  d.  par  tonne; 
par  contre,  malgré  le  plus  fort  tonnage  traité,  les  frais  se  t^ont 
relevés  de  21  sh.  10  d.  à  22  sh.  5  d.  et  le  coût  du  développe- 
ment supplémentaire  a  été  élevé  de  1  sh.  4  à  2  shillings  par 
tonne.  Le  rendement  moyen  par  pilon  est  revenu  de 
13  tonnes  G  à  12  tonnes,  diminution  qui  a  eu  probablement 
pour  cause  la  mise  en  marche  de  30  pilons  nouveaux  qui  ont 
donné  au  début  des  résultats  moins  élevés  que  les  anciens 
pilons  déjà  en  activité. 

Voici,  d'ailleurs,  la  comparaison  détaillée  des  doux  derniers 

trimestres  :   

31  mars  1911  30  juin  1911 


Tonnes  abattues  

Rejeté  au  triage  

Pilons  en  marche,  

Tonnes  broyées   

Rendement  par  pilon...  Tonnes 

_        total   Onces 

—       par  tonne  (penny - 

weights)  

total  Liv.  st. 

par  tonne  . .  — 


GO. 097 

60.567 

G. 4  0/0 

11.8  0/0 

35 

85 

56.073 

75.G20 

13.6 

12.0 

19.030 

39.Q05 

6.78 

7.67 

79.870 

121. 82(  ; 

18  6 

1  12  3 

0   4  3 

>)   7  0 

11.873 

26.430 

11.003 

25. OM» 

14  3 

1  5  3 

Bénéfice. 

—  total.... 

—  net  

Frais  par  tonne 

Les  dépenses  au  compte  capital  pour  le  trimestre  se  mon- 
tent à  39.814  liv.  st,,  sans  tenir  compte  de  la  proportion 
d'une  annuité  de  6.560  liv.  si.  payable  au  Gouvernement  par 
rapport  aux  droits  miniers  acquis  sur  13  claims  5'i51. 

Le  rapport  trimestriel  ajoute  que,  sur  le  total  du  tonnage 
broyé,  17.078  tonnes  provenaient  des  déblais  et  ont  donné 
un  bénéfice  rte  4.188  liv.  st.  La  force  motrice  fournie  par  les 
usines  d'électricité  et  de  vapeur  n'ayant  pas  répondu  à  tous 
les  besoins,  il  a  été  décidé  de  renforcer  celle-ci  par  doux 
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chaudières  supplémentaires.  Le  moulin  et  l'usine  de.  traite- 
ment fonctionnent  d  une  manière  satisfaisante  et  pourront 
faire  face  au  tonnage  qui  leur  a  été  destiné.  Le  nombre  des 
indigènes  est  toujours  restreint. 

Les  observations  faites  plus  haut  au  sujet  des  frais  d'ex 
ploitation  ne  sont  pas  à  renouveler  pour  le  mois  de  juillet. 
Le  tableau  suivant,  qui  donne  les  résultats  des  broyages  de 
ce  mois,  montre,  en  effet,  une  importante  réduction  dans  le 
prix  de  revient  à  la  tonne  qui  a  plus  que  compensé  une  di- 
minution de  1  sb.  1  d.  par  tonne  dans  le  rendement.  Le  ton- 
nage traité  a  été  supérieur,  faisant  ressortir  le  rendement 
par  pilon  à  un  peu  plus  de  12  1/2  tonnes  par  jour. 

Frais 

Rende-  d'exploi-  Bénéfices 

Tonnage  ment  tation  •  "■■»-  ^ 

broyé  pr  tonne  pr  tonne  pr  tonne 

1910-11               -  -  -  -  liv-st- 

—               Tonnes  sh.d.  sh.d.  sh.d.  — 

Déc.-Janvier.        17.213  17.5       20/5  •  ,» 

Février                 16.926  35/9       28/10       6/11  0.898 

Mars                   21.934  32/.        23/11       8/1  8.905 

Avril                   18.463  37/1       26/6  10/7  9.858 

Mai....    ..         26.417  30/5       24/3         6/2  8.184 

Juin.......:        30.740  30/6       23/11       6/7  10.450 

Juillet                  34.060  29/5       21/5         8/.  13.630 

D'après  les  déclarations  de  la  Compagnie,  le  tonnage  de 

juillet  comprend  21.680  tonnes  provenant  de  la  mine  et  qui 

ont  donné  un  profit  de  10.489  livres  sterling;  le  restant  pro-, 

vient  de  déblais  à  la  surface. 
/ 


Langlaagte  Estate  and  Gold  Mining  Cy,  Limited 


D'après  le  rapport  semestriel  de  cette  Compagnie,  arrêté 
au  30  juin  dernier,  les  résultats  généraux  du  premier  se- 
mestre de  1911  s'établissent  ainsi  : 

Tonnes  broyées   --^'^j 

Rendement'par  tonne   25  sh.  9  d. 

Frais              —    17  sh.  7  d. 

Profit              —    8  sh.  2  d. 

—     total                           Liv.  st.  127.195 

Les  bénéfices  ont  fortement  baissé  depuis  le  début  de  l'an- 
née ;  ils  ne  correspondent  plus  qu'à  une  répartition  annuelle 
de  4  shillings  alors  que  ceux  de  1910  avaient  permis  de  dis- 
tribuer 5  shillings.  Il  faut  rapprocher  de  cette  constatation  la 
suivante,  à  savoir  que  les  dépenses  au  compte  capital  se  sont 
élevées  à  40.758  liv.  st.  pendant  le  dernier  semestre.  Quant 
aux  développements,  ils  se  présentent  en  retard  par  rapport  à 
l'extraction,  car  le  minerai  en  vue  représentait,  au  30  juin, 
i. 211. 374  tonnes,  contre  1. 237. 769  tonnes,  au  31  décembre 
dernier.  On  remarque  de  nouveau  que  la  Langlaagte  Estate 
ne  publie  pas  les  chiffres  de  teneurs  et  d'épaisseur  relatifs  à 
son  minerai  développé,  aussi  est- il  impossible  de  voir  si  la 
diminution  de  ses  bénéfices  se  présente  avec  un  caractère 
momentané  ou  pins  durable. 


New  Goch  Gold  Mines 


Le  rapport  de  cette  Compagnie  pour  le  second  trimestre 
de  1911  établit  que  les  travaux  de  développement,  galeries, 
fonçage,  etc.,  ont  porté  sur  1.940  pieds  durant  la  période 
écoulée  entre  le  1"  avril  et  le  30  juin  ;  120  pilons  et  4  tube- 
mills  ont  marché  pendant  quatre-vingt-deux  jours  et  ont 
broyé  85.089  tonnes,  et  la  production  totale  a  été  de  26.271 
onces  983  ou  6  penny weights  175  par  tonnes. 

Le  revenu  total  a  été  de  111.468  liv.  st.,  soit  26  sh.  2  d. 
par  tonne.  La  dépense  totale  s'est  chiffrée  par  73.954  liv.  st. 
ou  17  sh.  4  d.  par  tonne,  et  le  bénéfice  d'exploitation  a  été, 
par  conséquent,  de  37.514  liv.  st.  ou  près  de  8  sh.  10  d.  par 
tonne.  Aucun  prélèvement  n'a  été  fait  sur  les  chiffres  ci- 
dessus  pour  la  taxe  gouvernementale  sur  les  bénéfices  ni 
pour  l'intérêt  des  obligations.  La  dépense  portée  au  compte 
capital  se  totalise  par  1.749  liv.  st.  Le  bénéfice  d'exploitation 
quoique  approximativement  le  même  que  pendant  le  précé- 


dent trimestre,  a  été  affecté  par  la  suspension  forcée  des 
opérations  de  broyage  pendant  environ  quatre  jours  en  juin, 
à  cause  de  certaines  réparations  nécessaires  au  principal 
élévateur. 

Voici  comment  les  chiffres  ci-dessus  se  comparent  à  ceux 
du  précédent  trimestre  : 

Trimestre  clôturant  au 


31  mars  1911  30  juin  1911 

Tonnes  développées                           115.230  117.896 

—     broyées                                  83.680  85.089 

Pilons  en  marche                                    120  120 

Onees  d'or  fin                                    24.877  26.271 

Rendement  par  tonne  (or  fin).          5  dwts  9  6  dwts  1 

Recette             -      Liv.  st.         0  25   2  7  0  26   2  4 

Frais           „    —          —             0  16  2  6  0  17   4  6 

Profits              —          —             0900  0898 

Bénéfices  d'exploitation.  —  37.708  14  5  37.514  3  2 
Dépenses   de  premier 

établissement               -          4.682   9   6  1.748  19  7 

Malgré  une  recette  par  tonne  en  augmentation  de  près  de 

1  sh.,  les  profits  nets  par  tonne  ont  diminué  en  raison  d'une 
élévation  dans  les  frais  d'exploitation. 


Informations  diverses 


La  production  de  l'or  et  de  l'argent  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  .  —  On  mande  de  Wellington  que  la  production 
d'or  et  d'argent  dans  la  Nouvelle-Zélande  pour  août  s'établit 
ainsi:  production  d'or,  34.721  onces,  évaluées  à  136.793 
livres  sterling  contre  43.813  onces  évaluées  à  171.121  liv.  st. 
en  1910;  production  d'argent,  évaluée  à  107.504  onces  d'une 
valeur  de  10.771  liv.' st.,  contre  202.620  onces  valant  20.259 
livres  sterling  en  août  1910. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  6  septembre  1911. 

Le  Marché  Sud-A  fricain  s'est  très  sensiblement  déprimé 
cette  semaine,  par  suite  de  nouvelles  réalisations  occasion- 
nées par  les  événements  actuels.  Le  recul  imprimé  aux 
actions  de  YEast  Rand  Proprietary  a  aussi  exercé  une 
inlluence  sur  l'ensemble. 

Par  la  suite,  cependant,  de  bons  achats  ont  été  signalés, 
qui  ont  permis  à  la  cote  de  se  reprendre  vivement. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  27/9,  reste 
à  27/10  1/2.  La  Consolidated  Qoldfields  finit  à  4  7/32,  contre 
4  1/8  il  y  a  huit  jours. 

La  Général  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  1/4,  contre  1  7/32.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  31/32; 
elle  restait  à  7  liv.  st. la  semaine  dernière. 

m*+  District  du  Witwatersrand.  -  L'Aurora  West  s  ins- 
crit à  1/2.  La  Bantjes  cote  1 1/8.  La  Benoni  termine  à  7/8; 
Boksburg,  2/0;  City  and  Suburban,  2  13/32.  On  annonce 
que  cette  Compagnie  est  en  train  d'ajouter  trois  tube-mills 
à  sa  batterie  qui  comprend  160  pilons.  On  observe  cependant 
que  cette  mine  étant  bien  près  d'être  épuisée,  le  besoin  d'ad- 
joindre au  moulin  les  trois  tube-mills  en  question,  ne  se  fai- 
sait pas  impérieusement  sentir.  Durban  Roodepoort,  2  1/16. 
Le  dividende  trimestriel  de  cette  Compagnie  de  2  shillings 
par  action  sera  payé  le  30  courant  à  tous  les  actionnaires  enre- 
gistrés sur  les  livres  de  la  Société  à  la  date  de  ce  jour.  Easl 
Rand.  3  23/32,  contre  3  7/8;  Consolidated  Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  son  cours  d'il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg  1  5/16.  La  Glencairn  s'inscrit  à  4/3  ;  Neva 
Heriot,  5  1/16.  La  Jubilee  est  à  3/16.  Salisbury  reste  à 
3/8.  Jumpers  Gold,  1  3/8.  Jupiter,  21/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  7/16.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  25/32;  Knight's  Central,  31/32.  La 
Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  7/8,  comme  jeudi  der- 
nier. Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Reef  Consolidated 
cote  31/32,  comme  précédemment.  Meyer  and  Charlton 
3  27/32.  contre  3  13/16,  jeudi  dernier. 
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La  Modderfontein  resta  à  11  3/8,  contre  11  1/4.  La 
Princess  Eslate  cote  27/32  ex-coupon  de  1  sh. 

La  Randfontein  Central,  est  à  2  1/8.  Les  développements, 
dans  cette  mine,  sont  maintenus  à  un  niveau  très  élevé  et  le 
minerai  en  vue  qui  se  chiffrait  par  6.289.327  tonnes  au 
31  décembre  dernier,  atteignait  G. 870. 200  tonnes  au  30  juin. 
D'après  le  rapport  trimestriel,  l'effectif  de  la  main-d'œuvre 
indigène  suffit  à  tous  les  besoins.  Randfontein  Eslate, 
2  1/16,  contre  2  1/32;  Rietfontein  New,  15/32;  Roodepoort 
United  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8,  au  lieu  de  6  1/4.  La 
Simmer  and  Jack  clôture  à  1  11/32.  Treasury,  11/16.  Van 
Ryn,  3  3/4,  contre  3  13/16,  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/16.  La  WestRand  Conso- 
lidated est  à  13/0.  Vogelstruis  Estate  3/0.  Wolhuter  1  1/4. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  5/16.  La  Cinderella  Consolidated  Qold  Mines  s'échange 

1  1/8.  La  City  Deep  est  à  3  1/16,  sans  changement. 

La  Crown  Mines  est  à  7  1/2,  au  lieu  de  7  7/16.  La  Brak- 
pan  finit  à  2  31/32.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  1/2, 
au  lieu  de  1  3/8  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  3/4  ; 
elle  restait  précédemment  à  3  11/16. 

La  Gelienhuis  Deep,  reste  à  2  15/16.  Glynn's  Lydcnburg 

2  1/8.  Knighl's  Deep,  2  15/16.  La  Knight  Central  se  traite  à 
31/32;  Lancaster  West,  23/32. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  5/8.  Modderfontein 
Deep,  1  1/4.  La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  13/32,  au  lieu  de  1  3/8  il  y  a  huit 
jours.  Nourse  Mines,  2  5/16.  Pendant  son  dernier  trimestre 
qui  a  pris  fin  le  31  juillet  dernier,  cette  Compagnie  a  broyé 
167.800  tonnes  de  minerai  qui  lui  ont  procuré  un  bénéfice  de 
62.666  liv.  st.,  en  augmentation  de  1.000  liv.  st.  sur  les  ré- 
sultats des  trois  mois  précédents.  Ce  trimestre  étant  le  der- 
nier de  l'année  financière,  il  est  maintenant  aisé  de  se  rendre 
compte  des  résultats  obtenus  par  la  Compagnie  pendant  cet 
exercice.  On  voit  ainsi  que  le  tonnage  broyé  s'est  élevé  à 
643.675  tonnes  ayant  laissé  un  bénéfice  net  de  250.707  liv.  st., 
alors  qu'en  1909-10  le  tonnage  broyé  avait  été  de  464.577 
tonnes  et  le  bénéfice  net  de  208.825  liv.  st. 

La  Roïinson  Deep  cote  2  13/16,  contre  2  3/4;  Rose  Deep, 

3  5/16,  contre  3  3/8  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  5/9' 
Sub  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/0.  La  Van  Dyk  Proprietary 
5/32  ;   Van  Ryn  Deep,  9/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  liv.,  contre  115/16,  jeudi  dernier. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  3/0;  Witwa- 
tersrand  Deep,  3  13/16,  contre  3  3/4  précédemment. 

•**  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  5/6. 
Eldorado,  3  3/16.  Giant  Mines,  2  9, 16,  contre  2  1/4.  Globe 
and  Phœnix,  2  5/16;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  3/16;  Rho- 
desia Exploration,  2  1/32.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  à  1  5/8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
2  25/32.  Transvaal  Coal  Trust,  1  7/8. 

La  Shamwa  clôture  à  4  15/32.  Pendant  le  trimestre  qui  a 
pris  fin  le  30  juin  dernier,  les  réserves  de  minerai  de  cette 
mine  ont  augmente  de  228.819  tonnes,  ce  qui  a  porté  leur 
montant  total  à  1 .245.932  tonnes.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/9. 

La  Selukwe  est  à  0/9.  VEast  Rand  Mining  finit  à  7/0; 
Vtreenigmg  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment, 1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  7/8  au  lieu  de  17  9/16; 
action  de  préférence  17  7/16  au  lieu  do  17  5/16,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  7  liv.  ; 
action  de  préférence,  8  liv..  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/8,  contre  1  1/16, 
la  semaine  dernière. 

La  Ko/fyfontcin  cote  2  19/16,  au  lieu  de  2  11/16. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  7  septembre  1911. 
Los  Mines  Sud-Ai  ncai.ics  ont  été  agitées  cette  semaine. 
UEtUt  Rand  Proprietary,  en  particulier,  a  été  de  nouveau 
dépréciée.  A  ce  sujet  nous  nous  reportons  à  la  note  que  nous 


consacrons  plus  haut  â  cette  entreprise.  La  faiblesse  n'a  pas 
persisté  toutefois,  et  môme  au  dernier  moment  les  cours 
sonl,  sur  nombre  de  valeurs,  en  hausse  sur  la  semaine  der- 
nière. 

La  Consolidated  Goldflelds  clôture  à  108  fr.  50,  au  lieu 
de  104  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

UEast  Rand  est  à  96  francs,  contre  98  fr.  7j  après 
90  fr.  25  au  plus  bas.  La  Rand  Mines  s'inscrit  à  178  francs, 
contre  176  fr.  50.  La  Chartered  finit  à  37  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  278  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  77  fr.  25. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  191  francs, 
contre  187  fr.  50. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  79  fr.  75.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  40  francs,  contre  39  fr.  50  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  97  francs,  au  lieu  de  92  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  La  diminution  dos  bénéfices  de  cette  Com- 
pagnie, constatée  depuis  plusieurs  mois,  ne  provient  pas 
d'un  appauvrissement  de  la  mine  en  profondeur,  mais  de 
causes  absolument  étrangères  à  l'exploitation,  telles  que  des 
réparations  aux  puits  de  hissage  nécessitées  par  des  éboule- 
ments  souterrains.  Ferreira  Gold,  125  fr.  50,  contre  116  fr.  50. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  francs  ;  Geduld,  26  francs, 
au  lieu  de  25  fr.  25.  Geldenhuis  Deep,  72  fr.75,  sans  change- 
ment ;  General  Mining,  32  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  28  fr .  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  29  fr.  50.  Cette  Com- 
pagnie convoque  ses  actionnaires  en  assemblée  générale  or- 
dinaire pour  le  24  octobre  prochain  à  Johannesburg.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  49  fr.  75,  contre  50  francs. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  125  francs,  contre  121  francs; 
Lancaster  West,  16  fr.  75;  Mozambique,  29  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  26  fr.  25,  sans  chan- 
gement; May  Consolidated,  21  fr.  75,  tans  variation.  La 
Modderfontein  B  est  à  60  francs;  on  considère  que  la  pé- 
riode de  broyage  de  cette  dernière  Compagnie  est  mainte- 
nant imminente. 

La  New  Goch  s'échange  à  35  fr.  75,  au  lieu  de  34  fr.  50, 
la  semaine  dernière.  La  New  Primrose  finit  à  56  francs 
environ,  ex-coupon  de  4  fr.  74.  Neuo  Kleinfontein,  44  francs. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  53  francs,  reste  à 
5i  fr.  75.  La  Robinson  Gold  finit  à  165  francs,  contre 
160  francs. 

La  Robinson  Deep  est  à  75  francs,  au  lieu  de  68  francs; 
Rose  Deep  83  fr.  50,  contre  86  francs.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  35  fr.  75  ;  Sheba,  5  fr.  50.  South  Africa  Gold 
Trust,  57  fr.  75  ;  Transvaal  Consolidated  Land,  A7  francs. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
96  francs,  au  lieu  de  96  fr.  25,  la  semaine  dernière.  Le 
secrétaire  de  cette  Compagnie  a  donné  avis  qu'un  incendie 
s'était  déclaré  dans  le  puits  n°  1  ;  comme  ce  puits  n'est  uti- 
lisé que  comme  voie  de  passage,  les  opérations  minières 
n'auront  pas  à  souffrir  de  cet  accident.  La  Village  Main 
Reef  finit  à  79  fr.  50;  elle  était  à  77  fr.  25,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  52  fr.  50,  contre 
48  fr.  75  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  20  francs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  25  et 
16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  444  fr.  50  l'action  ordinaire, 
passe  à  457  francs.  L'action  de  préférence  est  à 439  fr.  50, 
contre  439  francs,  il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  vient 
de  confirmer  l'achat  fait  par  elle  des  titres  et  des  intérêts 
que  possédait  M.  Mosely,  comme  gouverneur  à  vie  dans  la 
Ko/fijfonlein  Mines.  La  De  Beers  peut  donc  exercer  main- 
tenant un  contrôle  sur  cette  entreprise.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  186  fr.  50,  contre  184  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Frank  Smith  Diamond  clôture  à  7  fr.  50;  à  l'assem- 
blée extraordinaire  do  cette  Compagnie  qui  s'est  tenue  récem- 
ment, les  actionnaires  ont  décidé  do  réduire  le  capital  de 
300.000  liv.  st.  divisées  en  300.000  actions  de  1  liv.  st.  cha- 
cune, à  112.500  liv.  st.  divisées  en  300.000  actions,  mais  de 
7  sh.  6  chacune.  Ils  ont  autorisé  les  administrateurs  à 
émettre  500.000  nouvelles  actions  à  7  sh.  6. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 


P»ri»  —  Imprimerie  de  la  Preaie,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simarl  lmp ■ 
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La  Main- 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gei  t 


PRINCIk-.  CHAPITRES 


3  O.» 


O  3  o 


1910 
191 1 
1911 
1911 


15  septembre 

31  août  

7  septembre 
14  septembie 


FRANGE  —  Banque  de  France 


3  377 
i  169 
3.154 
3  137 


847 
843 
843 

834 


5.(64 
5  203 
5  122 
5  164 


5t0 
600 
5"3 
581 


791 
1  305 
1  004 
1.105 


5?  9 
633 
667 
662 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 1 
191 1 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


7  septembre 

23  août  

31  août. .  .  . 

7  septembre 


941 
t  156 
t.t)8i 
1  062 


46 
S91 
;i8i 
371 


1  924 
t  87U 

2  049 
2  020 


73i 
812 
735 
754 


1  212 
1  065 
1.20" 
1  239 


31  août 
15  août. 
23  août. 
31  août. 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


67 
71 
76 
64 


98 
lOi 
H2 

93 


(72 
165 
165 
1 


81 

61 
10S 
76 


67 
64 
63 
63 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


15  septembre 

31  août  

7  septembre 
14  septembre 


993 
1.041 
l  "37 
1  062 


6-11 
749 
144 
734 


.094 
!  (PU 
1  048 
1.108 


730 
671 
634 
659 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Ecosse 


23  juilet ... 
28  mai . . . 

24  j  ui  n 

22  juillet  . 


122 
139 
131 
128 


22 
20 
20 
20 


181 
192 
185 
184 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 


23  juille 
28  mai.. . 

24  iuin  . . 
22  juillet 


11 
10 
10 
10 


177 
201 
'89 
182 


Encaisse 

métallique 

DATES 

Or 

Ar- 

gent 

5<a 


PRINCIP.  CHAPITRES 


-2.'°' 
OS 


S 

O  3  o 
0*£  g 


§JS~ 

<  *  3 


1910 
1911 
191 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


31  août 
15  août 
23  août 
31  août 


1.396 
1.4ffi 

1.4(6 

i  406 


319 
312 

3!0 


2  320 
2  323 
2.295 
2  'M 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


8  septembre 

24  août  

31  août 


7  septembrrl  187 


141 
188 
lt8 


63 
65 
64 

0  1 


814 

819 
908 
862 


63 
93 
78 
80 


612 
627 
662 
627 


BULGARIE 

20  août... 
5  août. . 

14  août. . 

21  août.. 


33 
33 
34 
34 


18 
21 
21 
20 


Banque  Nationale 


72 
89 
91 
98 


126 
113 
116 
114 


39 
50 
50 
50 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 

31  août              97  „  ("7 

30  juin     ...       104  o  '9y 

31  juiljet ...  100  ».  (90 
31  août              91  »  1S2 


7 
11 

5 
5 


41 

51 
44 
48 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


10  septembre 

26  août  

2  sfptembre 
9  septembre 


408 
415 
416 
416 


774 
777 
776 
772 


1  716 
1  743 
1  740 
1-748 


470 
480 
478 
469 


380 
373 
370 
372 


GRÈCE  — 


1910 
1910 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  mai.. 
31  mars. 

30  avril. 

31  mai.. 


Banque  Nationale 

2 


120 
121 
117 
113 


143 
157 
160 

Î60 


68 
65 
64 
75 


62 
86 

92 
93 


49 
51 
51 

53 


13) 
137 
141 
139 


23 
20 
£0 
21 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


10  septembre 
26  août.  . .  . 
2  septembre 
9  septembre 


246 
299 
299 
299 


588 
604 
603 


6 
11 
10 

7 


123 
148 
155 
159 


20  août.. . 
31  juillet .. 

10  août  

20  août  


ITALIE  —  Banque  d'Italie 

950 
98] 

9s  1 


982 


96 
103 
103 
103 


1  457 
1 .52} 
1.510 
1.301 


I  216 
238 
198 
I  215 


524 
535 
517 
507 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 

S0  acût    200       16  391 

20  juillet ...  208  17  '8" 
31  juillet  ....  208  17  387 
10  août   208       16  388 


85 
8S 
86 
83 


173 
161 
160 
158 


10  août  

20  juillet  . 
31  juillet  .. 
10  août  


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


56 
47 
47 
47 


95 
95 
92 


ii 
47 
50 
49 


61 

76 
74 
74 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


NORVÈGE  -  Banque  de  Norvège 


31  juillet . 
30  avril.  .. 

30  juin  . . . 

31  juillet .. 


118 
123 
136 

129 


13 
9 
10 
12 


PORTUGAL 


69 
66 
75 
64 


3  août.... 
19  juillet .. 
26  juillet  .. 

2  août. . . . 


34 
36 
36 

36 


Banque  de  Portugal 

396 
448 
447 
419 


1(0 
110 
110 
112 


162 
146 
149 
153 


85 
93 
88 
89 


26 
29 
29 


12 

9 
y 


57 
101 
101 

102 


<i>  rj 
H  « 


3X 

3K 
3  % 


7 

6  y, 


5 

i* 


4K 


322 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


i/ATES 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 1 
1911 
1911 


3  septembre 
18  août. .... 
2C  août  

i  septembre 


109 
129 
135 
140 


327 

147 

30 

381 

182 

21 

m 

189 

21 

413 

207 

21 

RUSSIE  — 


5  septembre 

21  août   

29  août  ...... 

5  septembre 


3.271 
3.424 
3  40-1 
3.396 


Banque  de  l'Etat 

211  3.149  307 

199  3.256  fc'6!» 

197  3.300  571 

193  3  413  533 


494 

426 

4 

809 

417 

4 

441 

4 

862 

511 

4 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


31  août... 
31  juillet. 
15  août  • . 
31  aoûl... 


22 

:i3 
33 
33 


2 

109 

16 

52 

27 

5 

3 

1s38 

31 

59 

22 

i% 

2 

135 

37 

58 

24 

VA 

3 

142 

34 

1% 

23 

VA 

4  septembre 

21  août  

26  août  

4  septembre 


SERBIE 

22 
2J1 


Banque  Nationale 


29 


55 
63 
65 
66 


8 

15 

7 

7 

■1k 

6 

8 

25 

6 

8 

24 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  août  

30  juin  • 

31  juillet... 
31  août  


112 
118 
119 
119 


8 

260 

9 

292 

9 

266 

9 

272 

62 

157 

19 

m 

67 

151 

70 

137 

14 

4 

72 

134 

15 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


7  septembre 
23  août-.  • . 
31  août  

7  septembre 


155 
164 
164 
1C4 


16 

252 

18 

17 

256 

16 

250 

24 
28 
19 
19 


116 
95 
100 


VA 
VA 

m 

3  y, 


TOTAUX 


1910  13  septembre 

1911  31  août  

1911  7  septembre 

1911  14  septembre 


12.431 
13  33 -i 
13  ?8> 
;3  186 


2.854 
2.894 
•2  873 
2.842 


Î0  595 
21.189 
,22.593 
21  651 


4.469 
i  .«18 
4  636 
4.646 


6.632 
7.555 
7.588 
7.742 


1.914 

2.006 
2.141 

2.172 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 
1906 
1907 
1908 
1909 


31  décembre. 

:u  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre. 

31  décembre 


9.683 
9.954 
10.041 
12. 10S 
12.516 
12.531 


2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

2.810 

21.478 

10.529 

8.431» 

*.8fl? 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

1910  31  décembre. 

I  es  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  an  31  décembre  en  ce  que  ces  dern.ers  compren- 
ne™ Itw  dépôts1,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d  Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  oral  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest  

Constantinople  

Francfort  

G  ";n«;   

Genève  

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Rom»  

Balnt-Pètersboura 

Vlsnne  (à  vue)  

_      là  3  molli. 


aoùl  16  août  23  août  30  anùt  6  sept 


47  84 
100  28 

99  93 
8  65 

81  02 
100  26 
100  12 

M  97 

81 

100  52 
99  96 

£75  . 
25  4 1 
8  50 

100  52 
37  43 
95  17 
95  17 


47  85 
100  2*4 

99  93 

s  eo 

81  01 
100  23 

99  97 
22  97 
81  02 
100  53 
100  02 
570 
25  42 
8  25 

100  52 
37 
95  18 
95  18 


47  88 
100  40 

99  94 
8  66 

81  07 
100  40 
100  05 
22  98 
81  02 
100  53 

100  02 
570  . 

25  48 
8  50 
100  57 
37  43 
95  11 
95  11 


47  91 

100  50 
100  .. 
8  70 
81  07 
100  46 
100  10 
22  9S 
81  07 
100  5S 
100  13 
570  . 
25  43 
8  55 
100  56 
37  43 
95  17 
95  17 


13  sept. 


47  91 
100  52 
99  94 
8  70 
81  10 
100  52 
100  02 
22  95 
81  1C 
100  Ci 
100  13 
570  . 
25  4b 
H  55 
100  57 
37  41 
96  45 
95  45 


47  97 
100  65 
100  .. 
8  80 
81  12 
100  58 
100  05 
22  8  5 
81  10 
100  75 
100  20 
5/2 
25  43 
8  70 
100  72 
37  47 
95  C0 
95  60 


Valeurs  à  vue 


rtftir  non 


Amsterdam 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  Ml.). . 
Argent  id.  (le  Mit). . 
Quadruples  espagnols  . . . 

Aigles  des  Etats-Unis  

Imper.  Russie  (titre  :  916") 

_  —  (nouv.  titre  :  900») 
Couronnes  de  Suéde 


Moin» 


3  °/„ 

4  % 
4  % 
4  S 
6  % 


% 
% 

% 
% 
% 
lA 

6  % 

au  pair 
3437 
218  89 


17  août 

34  août 

31  août 

7  sept. 

14  sept. 

209  06 

208  7-i 

208  »5 

%  ^  25 

123  37 

123  25 

123  37 

123  37 

123  12 

105  06 

105  06 

105  . 

104  75 

104  25 

461  . 

461  .. 

461  .  . 

4o0  75 

4Ô0  50' 

522  .. 

525  .. 

5Î6  ■ 

5  6.. 

524 

267  23 

267  25 

267  25 

267  . . 

265  50 

139  .. 

139  . 

139  .. 

139  • 

139  .. 

25  26 

25  26 

25  26 

25  25 

25  20 

99  69 

99  sa 

99  50 

99  37 

99  37 

99  44 

99  44 

99  56 

99  25 

99  12 

100  .. 

'99  94 

98  81 

99  81 

99  75 

519  50 

519  21 

519  .  . 

519  25 

517  50 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437  . 

89  .. 

8«  .. 

89  .. 

89  50 

89  .. 

80  62 

80  6i 

80  62 

80  6i 

8u  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

1    87  50 

27  50 

m  50 

Valeurs  des  raonuaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fi.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (renble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(pesopap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(SbaBjh«ï)(taël  arg.) 


las 

a> 


1  234 

25  22 
1  05 
1  » 
1  » 
1  • 
3  083 
l  » 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


85  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


7  août 

24  août 

31  août 

7  sept. 

14  sept. 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  83 

25  26 

2b  29 

25  26 

25  26 

35  20 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

1  05 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  92 

0  92 

0  92 

0  93 

0  92 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  22 

5  25 

5  25 

5  25 

5  24 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

8  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  36 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .- 

1  .. 

22  97 

22  98 

32  96 

22  95 

23  84 

25  94 

25  97 

85  97 

25  98 

26  . 

5  19 

5  19 

5  19 

6  19 

5  19 

2  62 

2  62 

2  63 

3  62 

8  63 

2  20 

3  80 

2  2.0 

3  30 

2  20 

1  11 

1  12 

1  12 

1  13 

1  11 

1  70 

1  70 

'   1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

8  60 

8  60 

8  60 

3  60 

3  60 

2  97 

2  29 

2  29 

3  .. 

2  99 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  14  septembre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  27 

En  Angleterre   100  09 

En  Autriche-Hongrie 

En  Belgique-  

Ea  Espagne  

En  Grèce  

En  Hollande   100  03 

En  Italie   «0  88 

En  Portugal   106  95 

En  Roumanie   100  05 

En  Russie   100  43 

En  Scandinavie   100  18 

En  Suisse   100  2o 

Eu  Turquie   99  74 

En  Eqvpte   99  67 

Aux  Blals-VJiis   loo  15 

Au  Mexique  

En  Républ.  Argentine. 

Au  Chili  

Au  Brésil  

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   9.»  28 

En  Chine   2o0  . . 


100  73 
100  63 
108  57 
100  .. 


98  50 
165  05 
167  95 
160  14 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   99  73 

—  Anglais   99  91 

—  Austro-Hongrois  99  27 

—  Belges   99  37 

—  Espagnols   92  10 

—  Grecs   100  . . 

—  Hollandais   99  97 

—  Italiens   99  12 

—  Portugais   93  57 

—  Roumains   99  95 

—  Russes   99  57 

—  Scandinaves —  99  82 

—  Suisses   99  75 

—  Turcs   100  16 


Pièces  d 


te   100  33 


—  defÊlats-  Vnit . .  99  85 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  duHRép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   59  54 

—  du  Brésil   60  19 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   100  73 

—  de  la  Chine   40  06 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  14  septembre  1911. 
Un  vif  mouvement  de  baisse  a  ramené  tous  les  changes  au- 
dessous  du  pair,  des  rapatriements  do  capiUux  employés 
jusqulici  à  L'étranger  ayattl  modifié  en  uofne  faveur  la 
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balance  des  paiements.  IL  faut  sans  doute  tenir  compte  aussi, 
pour  expliquer  celte  baisse,  des  mouvements  auxquels  peut 
donner  lieu  dès  maintenant  le  paiement  prochain  des  cou- 
pons d'octobre.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  cours  des  devises 
étrangères  nous  est  des  plus  favorables  ;  le  chèque  sur 
Londres  fléchit  de  25  25  à  25  20  ;  le  reichsmark  est  à  123  12. 
c'est-à-dire  assez  peu  éloigné  du  gold  point  d'entrée  de  l'or 
en  France.  Vienne  perd  50  centimes,  Amsterdam  37  cen- 
times. Le  rouble  retombe  également  au-dessous  du  pair 
à  265.  50. 

Les  changes  de  l'Union  latine  sont  toujours  particulière- 
ment éprouvés;  la  perte  est  maintenant  de  plus  de  6  pour 
mille  sur  le  franc  belge  et  de  près  de  9  pour  mille  sur  la 
lire  ;  seul,  le  franc  suisse  ne  s'éloigne  pas  trop  du  pair 
à  99  75. 

New-York  fléchit  à  517  50. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


16 

août 

23 

août 

30  août 

6  sept. 

13  sept. 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

2/4  3/32 

2/4 

3/32 

1/9 

3/8 

1/9 

7/16 

1/9 

7/16 

1/9  9/16 

1/9 

1/2 

2/4 

5/16 

2/4 

1/2 

2/4 

1/2 

2/4  5/8 

2/4 

1/2 

1/4 

•/• 

1/4 

./• 

1/4 

./. 

1/i  •/• 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4  1/32 

1/4 

1/32 

97  13/32 

97 

5/16 

97 

5/16 

97  9/32 

97 

3/16 

16 

3/16 

16 

3/16 

16 

3/16 

16  9/32 

16 

9/32 

10 

5/8 

10  11/16 

10 

3/4 

10  23/32 

10 

5/8 

48 

1/8 

48 

1/8 

48 

1/16 

48  1/16 

48 

5/32 

77/9 

./. 

77/9 

•  /• 

77/9 

•  h'-' 

77/9    . / . 

77/9 

■/• 

24 

1/16 

24 

1/8 

24 

1/8 

24  3/16 

24 

1/8 

Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Buenos'Ayre,(or) 

Or  en  barres.... 
A.rg>Dten  barres 

Les  devises  d'Extrême-Orient  au  pair  de  l'or  ne  présentent 
aucune  variation.  Quant  aux  changes  chinois,  leurs  fluc- 
tuations, peu  étendues,  se  soldent  par  une  baisse  de  1/16  à 
Hong-Kong  et  de  1/8  à  Shanghaï. 

Dans  l'Inde,  la  roupie,  stationnaire  à  Calcutta,  gagne  1/32 
à  Bombay.  Le  Conseil  de  l'Inde  porte  de  50  à  60  lakhs  de 
roupies  le  montant  des  traites  et  transferts  télégraphiques 
mis  en  adjudication  le  mercredi  aux  guichets  de  la  Banque 
d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes 
s'est  élevé  à  5.066.469  roupies,  ayant  produit  338.433  liv.  st. 

Le  change  égyptien  a  de  nouveau  rétrogradé  de  3/32  ;  le 
moment  approche  où  Londres  va  avoir  à  envoyer  de  l'or 
vers  la  vallée  du  Nil . 

Parmi  les  changes  nord-américains,  le  peso  chilien  perd 
une  fraction  ;  par  contre,  la  piastre  argentine  clôture  en  re- 
prise de  3/32. 

On  cote  toujours  l'or  en  barres  au  pair  sur  le  marché  de 
Londres,  et  la  Banque  d'Angleterre  encaisse  la  majeure 
partie  des  arrivages,  le  cours  des  changes  européens  ,ne 
permettant  guère  d'en  détourner  vers  le  continent  aucune 
quantité  appréciable. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
31  août  au  7  septembre  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud... 4  798.000   Inde   £  42.500 

Inde    116.000 

Indes  occidentales.  32.000 
Afrique  occidentale  23.000 
Nouvelle  Zélande..  20.000 
Chili   4.000 

Total   993.000         Total   42.500 

Les  statistiques  douanières  se  résument  ainsi  pour  les 
mouvements  de  l'or  en  Grande-Bretagne  durant  le  mois 
d'août  : 


Importations 

Traasvaal  £  3.463.000 

Rholesia   219.000 

Inde   193  000 

Autres  pays   583.000 


Total  £  4.458.000 


Exportations 

Turquie  £  707.000 

Inde   364.000 

Allemagne   298.000 

Brésil    118.000 

France   104.000 

Autres  pays   251 .000 

Total  £  1.842.000 


L'argent  en  barres  est  en  baisse  de  1/8  penny  par  once; 
lo  marché  est  calme  en  clôture  en  raison  du  chômage  des 
places  indiennes. 

Pour  la  semaine  du  31  août  au  7  septembre,  les  expor- 
tations de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  111.300 
livres  sterling,  destinées  entièrement  à  l'Inde,  ce  qui  porte 
le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à  6.353.700  liv.  st.,  contre 
5.455.500  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 

Escompte  hors  banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin..'  

New- York  (time 
money)  


31  août 

7  sept. 

14  sept. 

2  3/8 

2  3/4 

3  ./• 

2  15/16 

3  1/16 

3  1/8 

3  3,8 

3  7/8 

3  7/8 

3  1/4 

3  -/. 

3  1,2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  a  diminué  cette 
semaine  de  17.074.000  francs.  La  circulation  a  prélévé  5  mil- 
lions 650.000  francs  à  Paris  et  10.518.000  francs  dans  les 
départements;  les  ventes  de  matières  ont  été  de  906.000  fr. 

L'encaisse-argent  fléchit  de  9.257.000  francs,  dont  2  mil- 
lions 346.000  francs  à  Paris  et  5.411.000  francs  dans  les 
succursales  sont  sortis  parles  guichets,  et  1.500.000  francs 
ont  été  envoyés  en  Belgique. 

La  circulation  des  billets  s'est  accrue  de  42  millions  ;  le 
portefeuille,  de  101  millions;  les  comptes  courants,  de  8  mil- 
lions ;  il  y  a  sur  les  avances  une  légère  diminution  de 
5  millions. 

A  la  Banque  d'Allemagne,  l'or  diminue  de  19  millions  ; 
l'argent,  de  7  millions  ;  les  billets,  de  29  millions.  Les 
comptes  courants  ont  versé  19  millions.  Une  diminution  de 
32  millions  dans  les  avances  est  compensée  par  l'accroisse- 
ment du  portefeuille. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
prendre  fin  : 

Entrées  Sorties 

Barres                  £   714.000   Brésil  £,  50.000 

Continent   10.000 

  Excéd.  des  entrées.  654^000 

Total                714.000          Total   714.000 

L'excédent  des  entrées  est  de  16  millions  environ  ;  la  cir- 
culation a  en  outre  versé  9  millions  d'or  et  10  millions  de 
billets.  Le  portefeuille  augmente  de  25  millions  et  les  comptes 
courants  privés  de  60  millions.  La  proportion  de  la  réserve 
s'élève  à  58  10  0/0. 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  diminue 
de  46  millions  après  la  fin  de  mois  et  le  portefeuille  de 
35  millions,  bien  que  la  Banque  ait  largement  renforce 
ses  réserves  par  l'achat  de  30  millions  d'effets  sur  l'étranger, 
ce  qui  porte  à  141  millions  cette  partie  du  portefeuille  qui 
était  tombée  il  y  a  quinze  jours  à  86  millions. 

La  circulation  continue  à  faire  des  prélèvements  à  la 
Banque  d'Espagne,  qui  a  donné  cette  semaine  8  millions  de 
billets  et  4  millions  d'argent.  Le  Trésor  a  retiré  22  millions 
et  les  comptes  courants  privés  9  millions.  Rappelons  que 
dans  le  portefeuille  figurent  toujours  100  millions  do  pagarès 
du  Tn:sor. 

Peu  de  mouvements  au  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise, 
où  le  portefeuille  augmente  de  4  millions  et  les  avances  de 
4  millions. 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  perd  9  millions  et  le 
portefeuille  10  millions;  les  comptes  courants  ont  versé, 
17  millions.  Les  disponibilités  à  l'étranger  fléchissent  pro- 
gressivement, et  de  54  millions,  solde  à  fin  juin,  elles  sont 
tombées  à  30  millions. 

Notons  l'accroissement  de  l'encaisse-or  de  la  Banque  na- 
tionale de  Roumanie,  les  bonnes  récoltes  de  l'an  dernier 
ayant  rendu  la  balance  des  paiements  nettement  favorable 
au  pays.  Le  portefeuille  est  également  en  progrès  notable. 

La  circulation  de  la  Banque  de  Russie  s'accroît  de  113 
millions,  le  portefeuille  de  36  millions,  les  avances  de  70 
millions  ;  les  comptes  courants  fléchissent  de  18  millions  ;  la 
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rentrée  des  récoltes  est  en  grande  partie  la  cause  de  ces 
mouvements  importants.  Les  disponibilités  à  l'étranger  pas- 
sent de  540  à  559  millions. 

Aucune  variation  intéressante  à  noter  au  bilan  de  la 
Banque  nationole  suisse. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neu:-Yorh 
(En  dollars) 


Exportations 

Importations 

Or 

Du  20  août 

Depuis  le 

Du  20  août 

Depuis  le 

au  26  août 

1er  janv.ll 

au  26  août 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

» 

873.067 

» 

1.583 

476.028 

3.500 

2  578 

Autres  pays  .... 

9/200 

2.935.941 

500.898 

8.349.188 

Totaux  1911 . . 

9.200 

2.939.44! 

502.481 

9.701.861 

—  1910.. 

400 

44.544.253 

911.693 

19.915.131 

—  1909.. 

38.890 

76.159.072 

82.406 

6.474.642 

Argent 

Grande-Bretagne 

633.360 

30.305.503 

» 

170.928 

54.200 

1.981.934 

7.823 

167.149 

19.987 

Autres  pays .... 

200 

115.857 

28.943 

4.763.884 

Totaux  1911.. 

685.760 

32.570.443 

2». 943 

4.962.622 

—  1910.. 

808.791 

28.677.286 

323.829 

2.926.346 

—  1909.. 

839.056 

30.466.294 

67.759 

3.379.029 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

280.8 

68.2 

44.9 

1274.8 

1261.8 

29.8 

362.4 

85.1 

48.4 

1810.9 

1928.8 

36.3 

358.2 

84.6 

48.6 

18C5.6 

1928.7 

32.5 

347.5 

83.3 

49.6 

1798.4 

1931.6 

22.6 

1910  10  septembre  . 

1911  26  août  

1911  2  septembre  . . 
1911  9  septembre  . . 

Les  demandes  relatives  au  mouvement  des  récoltes  com- 
mencent à  provoquer  des  retraits  de  numéraire  vers  l'inté- 
rieur :  le  surplus  reserve  est  en  diminution,  tout  en  conser- 
vant un  niveau  satisfaisant. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

239.9 

311.2 

33.1 

450.5 

3.3 

32.7 

222.7 

342.3 

14.4 

223.6 

39.3 

11.0 

33.0 

222.8 

326.3 

13.9 

203.9 

35.1 

10.7 

32.4 

222.5 

328.0 

8.8 

219.8 

46.4 

10.4 

31.9 

1910  13août 

1911  29juil. 
1911  5août 
1911  12août 

Les  opérations  de  la  Banque  du  Japon  montrent  un 
peu  plus  d'animation  qu'il  y  a  quelques  semaines.  Les  dis- 
ponibilités du  Trésor,  depuis  un  an,  ont  été  réduites  de  plus 

de  moitié. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  Mouvements  d'or  en  Angleterre 

I  .o-  importations  d'or  en  Angleterre,  pendant  le  mois  d'août 
dernier,  ont  été  un  peu  supérieures  à  la  moyenne,  avec 
4.458.000  liv.  st.;  elles  avaient  atteint  4,218.000 liv.  st.  en 
âo  it  1910  et  2.932.000  liv.  st.  en  août  1909. 

La  presque  totalité  du  métal  jaune  importé  en  août  1911  a 
consisté  en  or  non  affiné  provenant  des  mines  ;  le  Transvaal 
a  fourni  8.462.000  liv.  st.,  la  Rhodésie  219. UO0  liv.  st.,  l'Inde 
19:i  000  liv.  st.,  et  l'Australie  103.000  liv.  st. 

Les  exportations,  d'autre  part,  ont  été  extr;iordinairoment 
faibles,  a\oc  1.843.000  liv.  st.,  comparativement  à  4.724.000 


livres  sterling  pour  le  mois  d'août  1910,  et  à  2.706.000  liv.  6t. 
pour  le  mois  d'août  1909.  Sur  le  montant  de  ces  expéditions- 
d'or,  786.000  liv.  st.  étaient  constituées  par  des  barres,  l'Inde 
ayant  pris  333.000  liv.  st.,  l'Allemagne  201.000  liv.  st.,  et  la 
Turquie  100.000  liv.  st.  Il  a  été  exporté  en  outre  895.000' 
livres  sterling  en  souverains,  dont  607.000  liv.  ut.  vers  la 
Turquie  et  118.000  liv.  st.  vers  le  Brésil. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année  courante,  les 
importations  se  sont  élevées  à  33.009.000  liv.  st.  et  les  ex- 
portations à  20.447.000  liv.  st.,  laissant  ainsi  en  faveur  des 
premières  une  différence  de  12.562.000  liv.  st.  Pendant  la 
même  période  de  1910,  l'excédent  des  importations  avait  été 
de  10  millions  de  livres  sterling  ;  il  avait  été  de  9  millions  et 
demi  de  livres  sterling  en  1909. 


La  Frappe  des  Monnaies  en  Corée 

Pendant  l'année  1909  la  frappe  des  monnaies  d'or  s'est 
élevée  pour  la  Corée  à  500.000  yens  ;  celle  des  monnaies  d'ar- 
gent à  600.000  yens;  celle  des  monnaies  de  nickel  à  300.000 
yens  et  celle  des  monnaies  de  bronze  à  161.000  yens. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  des  cinq  dernières  années  : 

Désignation 

des   monnaies  1905  1906  1907  1908  1909 

(Milliers  de  yens) 

Monnaies  d'or  : 

Pièces  de  20  yens....  »  50  »  800  500 

—  de  10   —   »  »  50  »  » 

—  de   5   —   »  »  »  50  » 

Monnaies  d'argent  : 

Pièces  de  50  sen   300  600  395  500  200 

—  de  20   —    200  500  300  600  400 

—  de  10    -   »  200  240  630 

Monnaies  de  nickel . .  897  103  800  »  200 
Monnaies  de  bronze  : 

Pièces  de  1  sen   »  118  112  68  112 

—  de  1/2  sen....,  »  120  4  105  49 

Il  est  à  noter  que  toutes  les  pièces  frappées  n'ont  pas  été 
mises  en  circulation  l'année  même  de  leur  frappe.  D'autre 
part,  pendant  les  cinq  années  considérées,  288.000  yens  de 
pièces  de  50  sen,  212.000  yens  de  pièces  de  20  sen,  39.700  yens 
de  pièces  de  1  sen  et  60.300  yen  de  pièces  de  1/2  sen,  au 
total  600.000  yens,  ont  été  retirées  de  la  circulation. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne août  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1878-1887    79 

1888-1897    67 

1890-1899    66 

1900-1909   73 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 


82 
61 
75 
70 
69 


1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


69 
70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 


Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 

1895  Février  

1896  Juillet  

19Q0   

1901  Décembre.. . 
1907  Mai  

1909  Février  

—  Mai  

—  .1  u  in  

—  Juillet  

—  Septembre. . 

—  Novembre.. 

—  Décembre  . . 

1910  Janvier  

—  Février  

—  Mars  

—  Avril  


60.0 

1910  Mai  

78.2 

59.2 

—  Juin  

76  9 

76.2 

78.1 

68.4 

78.2 

82.4 

—   Septembre  . 

77.6 

71.9 

—  Octobre  

77.2 

75.4 

—  Novembre.. 

77.8 

71.1 

—   Décembre  . . 

77.9 

75.2 

78.5 

74.7 

78.6 

75.5 

78.9 

76.3 

80.0 

77.1 

-  Mai  

80.3 

78.1 

80.0 

79.1 

78.9 

78.5 

79.5 

On  observe  dans  Y  index-number  une  élévation  dur  aus 
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produits  alimentaires,  et  parmi  ceux-ci  notamment  au  sucre, 
au  café,  au  beurre  et  au  lard.  Le  prix  du  sucre  a  progressé 
par  suite  des  perspectives  défavorables  de  la  récolte,  et  il 
se  trouve  à  un  niveau  encore  plus  élevé  qu'à  la  lin  du  mois 
précédent. 

Les  minéraux  se  retrouvent  sans  changement.  Dans  le 
groupe  des  textiles,  le  coton  américain  est  un  peu  mieux 
que  lors  des  plus  bas  cours  de  juillet  ;  le  jute  a  fléchi  assez 
sensiblement,  mais  les  autres  articles  se  retrouvent  sans 
variation. 

Parmi  les  produits  divers,  on  note  une  légère  améliora- 
tion pour  le  suif,  l'huile  de  palme  et  l'huile  de  lin. 

Le  commerce  en  général  a  été  très  affecté  par  le  mouve 
ment  gréviste,  la  sécheresse  et  la  saison  des  vacances. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1901-    1896     1910   1911     1911  1911 

1887   1899  1910   Juill.    Déc.  Juin    Juil.  Août 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 

mentair"   84     68  70 
Mat.  pre- 
mières..   76     64  76      58.6     82.8  83.9     82.1  81.9 


60.0     71.3   74.5     74.6  76.3 


Les  produits  alimentaires  se  maintiennent  à  un  niveau 
supérieur  de  7  0/0,  mais  les  matières  premières  sont  à  un 
niveau  inférieur  de  1  0/0  aux  niveaux  respectifs  correspon- 
dants de  l'année  dernière. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
•ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 


Moyenne  1890-1899  

—  1901-1910  

—  1893   

—  1902   

—  1908   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902.. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907   

—  Décembre  1908  

—  Novembre  1909  

—  Décembre  1909  

—  Février  1910  

—  Avril  1910  

—  Mai  1910  

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

—  Juin  1911  

—  Juillet  1911  

—  Août  1911  


34d../. 
26  3/8 
35  5/8 
24  1/16 
24  3/8 

23  11/16 
21  11/16 
32  5/16 

24  7/8 

23  3/16 

25  3/8 

24  1/4 

23  5/16 

24  15/16 
24  5/8 
24  11/16 
24  5/8 

24  5/16 

25  13/16 
25  3/8 
25  1/16 
24  3/8 
24  1/4 
2i  1/4 
24  9/16 
24  9/16 
24  5/16 
24  1/8 
24  1/8 


55.8 

43.4 

58.6 

39.6 

40.1 

38.9 

35.6 

53.1 

40.9 

38.1 

41.7 

39.9 

38.3 

41.0 

40.5 

40.6 

40.5 

40.0 

42.4 

41.7 

41.2 

40.0 

39.9 

39.9 

40.4 

40.4 

40.0 

39.6 

39.6 


ituation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  semaine  a  été  mouvementée, 
et  après  quelques  moments  de  fermeté  elle  clôture 
lourde  et  même  faible  dans  divers  compartiments. 
Les  mouvements  qui  se  sont  produits  n'ont  toutefois 
pas  été  occasionnés  par  d'importants  échanges,  car  la 
réserve  est  toujours  à  l'ordre  du  jour. 

La  liquidation  de  quinzaine  a  commencé  hier  par  la 
réponse  des  primes.  Pour  les  reports  dont  on  s'occu- 


pera aujourd'hui,  l'argent  paraît  devoir  être  un  peu 
plus  exigeant  que  précédemment. 

Allemagne.  — La  situation  est  peu  satisfaisante  en 
Allemagne.  Les  pertes  subies  par  le  commerce  et  l'in- 
dustrie sont  considérables. 

La  Bourse  a  été  mauvaise  ;  les  grandes  banques  et 
les  valeurs  industrielles  ont  été  particulièrement  tou- 
chées. 

La  presse  allemande  conserve  son  optimisme  au 
point  de  vue  des  affaires  marocaines. 

Les  récoltes  de  blé  et  de  pommes  de  terre  sont  défi- 
citaires. 

Angleterre.  —  L'incertitude  qui  règne  au  sujet  des 
négociations  franco-allemandes  et  les  faillites  qui  se 
sont  produites  en  Allemagne  ont  quelque  peu  affecté 
les  marchés  financier  et  monétaire. 

En  août  1911,  les  importations  ont  été  inférieures 
de  1.413.000  liv.  st.  aux  chiffres  de  1910  et  les  expor- 
tations de  2.556.200  liv.  st.  Pendant  les  huit  premiers 
mois,  les  importations  ont  augmenté  de  43.000  liv.  st. 
et  les  exportations  de  12.745.800  liv.  st. 

Belgique.  —  Les  négociations  franco-allemandes  et 
les  précautions  militaires  prises  par  la  Belgique,  ont 
défavorablement  influencé  le  marché. 

Les  valeurs  charbonnières  et  sidérurgiques  sont  en 
baisse  assez  sensible. 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1911,  les  im- 
portations de  minerai  de  fer  ont  atteint  3.186.800 
tonnes. 

Grèce. —  Les  recettes  budgétaires  pour  1911  ont  été 
évaluées  à  136.277.463  drachmes  et  les  dépenses  à 
135.094.475  drachmes. 

Au  31  décembre  1910,  la  dette  extérieure  de  la  Grèce 
s'élevait  à  30.093.020  liv.  st. 

En  1910,  les  importations  se  sont  élevées  à  158  mil- 
lions 504.786  drachmes  et  les  exportations  à  137  mil- 
lions 544.626  drachmes. 

Italie.  —  L'opinion  italienne  est  que  les  négocia- 
tions franco-allemandes  aboutiront  à  une  entente. 

Les  négociations  avec  la  Turquie,  au  sujet  de  la 
Tripolitaine,  se  poursuivent. 

La  situation  de  l'industrie  des  constructions  navales 
est  peu  satisfaisante. 

Le  premier  congrès  des  institutions  patronales  aura 
lieu  à  Turin,  du  28  septembre  au  1er  octobre. 

Russie.  —  En  1910,  la  production  de  la  fonte  a  été  de 
185.595.000  pouds  ;  celle  des  demi-produits  de  fer  et 
acier  de  216.295.000  pouds  et  celle  des  fers  et  aciers 
commerciaux  de  184.622.000 pouds. 

Suisse.  —  En  1910,  le  commerce  extérieur  de  la 
Suisse  s'est  élevé  à  2.909.600.000  francs,  dont 
1.713.800.000  fr.  à  l'importation  et  1.195.800.000  fr. 
à  l'exportation. 

Amérique.  —  Equateur.  En  1909,  les  recettes  bud- 
gétaires ont  atteint  16.370.699  sucres  et  les  dépenses 
15.564.883  sucres,  soit  un  excédent  de  805.810  sucres. 

A  la  fin  de  1910,  la  Dette  extérieure  s'élevait  à  14  mil- 
lions 226.040  sucres. 

Etats-Unis. —  Pendant  le  mois  de  juillet,  les  dépenses 
publiques  ont  atteint  71.188.000  dollars  et  les  recettes 
52.085.000  dollars. 

A  Wall-Street,  après  un  début  ferme,  la  tendance 
s'est  alourdie. 

République  Argentine.  —  Pendant  les  cinq  premiers 
mois  de  1911  les  exportations  de  céréales  se  sont  éle- 
vées à  2.293.922  tonnes. 

Asie.  —  Japon.  En  1910,  le  mouvement  général  de 
l'activité  économique  au  Japon  a  été  de  49.715.000 
livres  sterling. 
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FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  SO). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  l8g7  

Espagne  ext.,  4%(6h.  f.  1  fr,).-.- 
Hellénique  4  %  188Y'(het  lOfT.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  i.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %,1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Bêflin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suède  3  %  %  1895   

Suissé>3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  uhifiéé  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %il900  

Brésil  4  ?A  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%1908 


7  septembre 

li  septembre 

Dernier 
cours 

P.lf.d 
rente 

a 

(S 

Dernier 
cours 

P.lf.d 
rente 

0 

« 

peî 

94  82 

31  60 

3  16 

94  32 

31  44 

3  18 

■8  60 

31  44 

3  18 

78  60 

31  44 

3  18 

100  65 

25  16 

3  98 

99  80 

24  95 

4  01 

89  70 

29  90 

3  34 

89  70 

29  90 

3  34 

506  .. 

20  24 

4  95 

505  .. 

20  20 

4  95 

85  25 

34  10 

•ï 

/  y  j 

85  25 

34  10 

2  93 

93  70 

23  42 

4  27 

92  35 

23  08 

4  34 

251  . 

24  60 

4  06 

255  . 

25  .. 

4  .. 

85  50 

28  50 

3  50 

86  50 

28  83 

3  47 

96  35 

24  08 

4  16 

96  .. 

24  . 

4  16 

102  30 

27  28 

3  67 

101  .. 

26  93 

3  71 

81  .. 

27  .. 

3  70 

81  .. 

27  .. 

3  70 

66  35 

22  11 

4  52 

66  20 

22  06 

4  54 

82  60 

27  53 

3  63 

82  60 

20  65 

4  85 

94  60 

23  65 

4  23 

93  50 

23  37 

4  29 

97  40 

24  35 

4  11 

96  50 

24  12 

4  14 

100  75 

22  39 

4  48 

99  80 

22  18 

4  52 

90  90 
98  . 

22  70 
28  . 

4  40 
3  57 

89  97 
98  . 

22  49 
28  .. 

4  46 
3  57 

85  15 

28  38 

3  49 

85  15 

28  38 

3  49 

93  90 

23  4"; 

4  27 

93  17 

23  29 

4  31 

99  10 

24  77 

4  04 

98  80 

24  70 

4  04 

88  85 

22  21 

4  50 

88  25 

22  06 

4  54 

102  30 

25  57 

3  92 

101  95 

25  48 

3  93 

250  . 

16  66 

6  02 

250  50 

17  .. 

5  88 

94  45 

23  6î 

4  23 

95  25 

23  81 

4  20 

91  50 

22  87 

4  K8 

91  50 

22  87 

4  38 

505  25 

20  21 

4  35 

505  .. 

20  20 

4  35 

FRANCE 


La  Politique.  —  Les  grandes  manœuvres  de  l'Est 

On  assiste  depuis  quelque  temps,  chez  nous,  à  un  ré- 
veil de  patriotisme,  mais  d'un  patriotisme  de  bon  aloi, 
qui  se  distingue  par  une  belle  tenue,  éloignée  des  ma- 
nifestations bruyantes  ou  provocantes.  La  revue  na- 
vale de  Toulon  et  les  grandes  manœuvres  de  l'Est  ont 
encore  eu  pour  résultat  d'accentuer  ce  sentiment  et  de 
rassurer  les  esprits  inquiets  sur  la  valeur  de  nos  forces. 

La  troisième  phase  des  manœuvres,  qui  se  termine 
à  peine,  a  été  suivie  avec  le  plus  vif  intérêt  par  la 
France  entière.  Le  général  Jotfre  a  tenu  à  assister 
comme  spectateur  à  cette  dernière  période  d'exercices, 
et  le  chef  du  Gouvernement,  M.  Caillaux,  dont  la 
tâche  est  si  lourde  par  ces  temps  de  négociations  labo- 
rieuses, s'est  imposé  le  devoir  de  passer  une  journée 
au  milieu  de  nos  troupes. 

On  trouvera  plus  loin,  sous  cette  même  rubrique, 
un  résumé  des  thèmes  généraux  de  la  manœuvre  qui 
*  est  déroulée  entre  Vesoul,  Montbéliard  et  Belfort, 
sous  la  haute  direction  du  général  Chômer,  membre 
du  conseil  supérieur  de  la  guerre,  et  sous  l'œil  vigilant 
de  M.  Messimy,  ministre  de  la  Guerre,  assisté  du 
"î  und-duc  Boris  de  Piussie,  des  missions  étrangères  et 
des  officiers  généraux. 

Le  11  septembre,  M.  Messimy  a  offert  un  dîner  en 
l'iionneur  des  misions  étrangères  et  des  officiers  géné- 
raux. 11  convient  d'enregistrer  les  toasts  qui  ont  été 
pontée  au  milieu  de  ce  brillant  aréopage. 

S'adressant  au  grand-duc  Boris,  le  ministre  de  la 
Guerre  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Monseigneur,  au  moment  où  Votre  Altesse  impériale,  par 
Bfl  présence  ;■  ces  manouvres,  donne  à  l'armée  française  un 
I  ;  haut  et  si  précieux  témoignage  d'amitié, il  m'est  particuliè- 
re.'!.eut  agréable  de  lui  souhaiter  la  bienvenue  au  nom  du 
gouvei  m  nient  de  la  République  et  de  lever  mon  verre  en 
Ibouncui  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie,  de  S.  M.  l'Impéra- 
trice, des  membres  île  la  famille  impériale,  de  la  grande  na- 
tion russe  et  de  sa  vaillante  armée.  Je  bois  également  à  votre 

nté  personnelle. 


A  El  Mokri,  ministre  des  Affaires  étrangères  au 
Maroc,  M.  Messiiny  a  dit  : 

Je  suis  heureux  de  saluer  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  S.  M.  l'Empereur  du  Maroc.  Soyez  sûr  que  Votre 
Excellence  trouvera  ici  l'accueil  auquel  vous  donnent  droit 
votre  caractère  de  représentant  du  Sultan,  ami  de  la  France, 
et  les  excellents  rapports  personnels  que  nous  entretenons 
avec  vous.  Je  lève  mon  verre  en  l'honneur  de  S.  M.  chéri- 
Jienne. 

Le  ministre  a  ensuite  salué  les  membres  des  diverses 
missions  étrangères  et,  en  particulier,  leur  distingué 
doyen,  le  lieutenant-général  Heimburger,  de  l'armée 

belge. 

Le  grand-duc  Boris  a,  à  son  tour,  levé  son  verre  «  en 
l'honneur  du  président  de  la  République  et  de  la  vail- 
lante armée  française,  amie  et  alliée  ». 

Puis  El  Mokri  a  levé  son  verre  à  la»«  grandeur  de 
l'armée  française,  à  l'amitié  toujours  croissante  de  la 
France  et  du  Maroc,  pays  voisins  et  amis  i>. 

Enfin,  le  général  Heimburger,  se  faisant  l'interprète 
des  officiers  étrangers,  a  remercié  en  termes  chaleu- 
reux le  ministre  de  la  Guerre  de  l'excellent  accueil 
qui  leur  était  fait  à  tous. 


wv  Voici  quelques  renseignements  sur  le  budget  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat  pour  1912. 
Le  total  des  crédits  demandés  atteint  544.292.000  francs. 
Il  est  prévu  pour  l'ancien  réseau  de  l'Etat  : 

1°  Dépenses  d'exploitation   67.340.000  francs 

2°  Dépenses  extraordinaires   27.250.000  — 

Total   94.590.000  francs 

Pour  le  réseau  racheté  de  l'Ouest,  il  est  prévu  : 

1°  Dépenses  d'exploitation   325.642.000  francs 

2°  Dépenses  extraordinaires          124.060.000  — 

Total   449.702.000  francs 

Le  déficit  d'exploitation  de  l'Ouest-Etat  prévu  pour  1912 
atteint  66  millions,  exactement  65.931.000  francs,  soit 
24.051.000  francs  de  plus  que  l'année  1911. 

wv  M.  Dervillé,  commissaire  général  de  la  France  à 
l'exposition  internationale  de  Turin,  a  adressé  à  M.  Gouyba, 
ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  un  télégramme  lui 
annonçant  le  succès  remporté  par  la  section  française  à 
cette  exposition. 

wv  Le  Journal  officiel  du  9  septembre  a  publié  un  arrêté 
autorisant  l'entrée  en  France  des  animaux  de  l'espèce  por- 
cine provenant  des  Pays-Bas. 

wv  M.  Païus,  ministre  de  l'Agriculture,  poursuivant  avec 
M.  Antonin  Dubost,  président  du  Sénat,  un  voyage  d'études 
en  Dauphiné,  a  assisté  dimanche  à  un  banquet,  à  Villars-de- 
Lans,  dont  il  a  visité  la  station  d'élevage  et  l'exposition 
bovine.  M.  Rouault,  professeur  départemental  d'agricul- 
ture, a  donné  au  ministre  quelques  explications  qui  l'ont 
fort  intéressé. 

Au  banquet,  M.  Pams  a  pris  la  parole,  et,  après  avoir 
constaté  la  prospérité  agricole  de  cette  région,  a  fait  allu- 
sion aux  manifestations  actuelles  contre  la  cherté  des 
vivres.  Voici  un  dos  principaux  passages  de  son  beau  dis- 
cours : 

«  Ne  vous  laissez  pas  intimider  par  les  bruits  qui  circu- 
lent et  par  les  rumeurs  révolutionnaires  ;  il  ne  faut  pas 
creuser  un  fossé  entre  les  producteurs  et  les  consommateurs. 
Le  gouvernement  va  prendre  des  mesures  pour  éviter  des 
conflits  fratricides. 

«  J'ai  demandé  aux  préfets,  a  ajouté  M.  Pams,  une  statis- 
tique, de  laquelle  il  résulte  que  la  hausse  du  prix  de  la 
viande  ost  momentanée,  et  qu'il  ne  s'on  produira  pas  de 
nouvelle  l'hiver  prochain.  » 

Le  ministre  de  l'Agriculture  est  parti,  après  le  banquet, 
pour  Evian-les-Bains,  où  il  a  présidé  le  banquet  de  clôture 
du  congrès  mutualiste  agricole. 

wv  Le  président  de  la  République  a  reçu  dimanche,  avec 
le  i  eri  rnoiu.il  accoutumé,  le  grand-duc  Boris  de  Russie. 
M.    Fallières,   accompagné  do   M.  Raraondou,  secrétaire 
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gémêfal  de  la  présidence,  est  allé    rendre  sa   visite  au 
grand-duc. 

Le  président  de  la  République  a  reçu  ensuite  les  missions 
militaires  étrangères  invitées  à  assister  aux  manœuvres  de 
notre  armée.  Les  officiers  ont  été  présentés  au  chef  de  l'Etat 
par  le  colonel  Vignal,  chef  du  4e  bureau  de  l'état-major  de 
l'armée. 

M.  Fallières  a  quitté  Paris  à  5  heures  pour  rentrer  a 
Rambouillet. 

wv  M.  Proust  est  nommé  agent  de  change  près  la  Bourse 
de  Paris,  en  remplacement  de  M.  Berteaux,  décédé. 

wv  Le  président  de  la  République  a  reçu  le  10  septem- 
bre, en  audience  officielle,  S.  Esc.  Rifaat  Pacha,  qui  lui  a 
remis  les  lettres  par  lesquelles  S.  M.  I.  le  sultan  l'accrédite 
en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
tiaire. 

wv  M.  Jonnart,  député  et  président  du  Conseil  général,  a 
présidé  dimancheà Fauquembergues  (Pas-de-Calais), à  la  suite 
d'un  concours  agricole,  une  réunion  où  il  a  fait  appelau  bon 
sens  de  ses  concitoyens  à  propos  du  renchérissement  des  pro- 
duits alimentaires.  Il  a  expliqué  que  le  gouvernement  ne 
pouvait  rien  contre  les  caprices  de  l'atmosphère,  et  qu'il 
recherchait  activement  les  moyens  d'atténuer  dans  la  mesure 
de  son  pouvoir  les  conséquences  douloureuses  d'une  crise  qui 
malheureusement  sévit  également  en  Angleterre  et  dans  l'Eu- 
rope continentale.  11  a  insisté  sur  la  nécessité  de  s'organiser 
sans  plus  attendre  pour  venir  en  aide  l'hiver  prochain  aux 
petits  ménages,  l'action  gouvernementale  devant  être  puis- 
samment secondée  par  l'initiative  privée. 

wv  M.  Delcassé,  ministre  de  la  Marine,  qui  avait  l'inten- 
tion de  rester  à  Toulon  jusqu'à  la  fin  des  manœuvres  nava- 
les, c'est-à-dire  jusqu'à  samedi,  a  pris  le  11  septembre  le 
train  pour  Paris.  A  l'issue  d'un  déjeuner  à  bord  de  YÈdgard 
Qttmèt,  le  ministre  a  prononcé  un  discours  au  cours  duquel 
il  a  constaté  que  le  matériel  de  combat  était  «  à  la  hauteur 
de  la  mission  qu'on  peut  exiger  de  lui  et  des  sacrifices  qu'on 
peut  demander  à  la  nation.  » 

wv  Le  11  septembre  s'est  ouverte  autour  de  Villersexel, 
la  troisième  période  des  manœuvres  d'armée.  Le  grand-duc 
Boris  de  Russie  est  arrivé  sur  le  théâtre  des  opérations  ac- 
compagné du  général  comte  Nostitz,  attaché  militaire  de 
Russie.  Le  général  d'Amade  et  le  commandant  Tillon  sont 
attachés  à  sa  personne  pour  toute  la  durée  des  opérations. 

M.  Messimy,  ministre  de  la  Guerre,  est  arrivé  dans  l'après- 
midi  du  10.  Après  s'être  fait  présenter  les  officiers  étrangers, 
le  ministre  a  offert  un  dîner  en  leur  honneur  et  en  celui  des 
officiers  généraux.  M.  Messimy  avait  à  sa  droite,  le  grand- 
duc  Boris  et  à  sa  gauche  El  Mokri,  ministre  -des  Affaires 
étrangères  du  Maroc.  En  face  de  lui,  le  général  J  offre,  chef 
de  l'état-major  général  de  l'armée,  avait  à  sa  droite  le  géné- 
ral Heimburger,  doyen  des  officiers  étrangers.  On  remarquait 
aussi  le  général  comte  Nostitz  et  les  autres  officiers  russes, 
tous  les  officiers  étrangers  avec  ics  officiers  français  qui  les 
accompagnaient,  le  général  Chômer,  directeur  des  manœu- 
vres, les  généraux  Bonneau  et  Picard,  commandant  les  ar- 
mées en  présence,  le  général  Goiran,  ancien  ministre  de  la 
Guerre,  chef  du  service  d'arbitrage,  le  général  Dubail,  chef 
d'état-major  de  l'armée,  etc. 
Voici,  en  raccourci,  le  thème  des  manœuvres  : 
Une  armée  bleue  a  investi  Belfort,  une  armée  rouge  cher 
che  à  débloquer  la  place.  Pour  trois  journées,  l'armée  rouge 
comprend  trois  corps  d'armée,  deux  fictifs,  les  5°  et  6e,  et  le 
?•  à  deux  divisions  seulement,  les  13°  et  41°,  renforcées  d'une 
brigade  mixte  de  zouaves  et  chasseurs,  du  12e  hussards,  de 
la  86  division  de  cavalerie  et  d'une  section  d'aviation.  Le 
parti  est  commandé  par  le  général  Bonneau,  qui  a  établi  son 
quartier  général  à  Vesoul.  Il  doit  continuer  son  mouvement 
vers  l'Est  pour  débloquer  Belfort. 

L'armée  bleue  (l'ennemi),  qui  porte  les  manchons  blancs, 
celle  qui  doit  couvrir  l'investissement  de  la  place,  composée 
de  deux  corps  d'armée,  un  fictif,  qu'on  peut  appeler  le  29e, 
et  l'autre,  celui  qui  va  participer  aux  opérations,  qu'on  ap- 
pellera le  28e  —  ainsi  numéroté  parce  que  son  chef,  le  géné- 
ral Picard,  commande,  en  réalité,  le  8e  corps  à  Bourges,  — 
est  formée  de  la  14"  division,  de  la  29e  brigade  mixte,  d'une 
30e  brigade  fictive  et  de  la  7e  brigade  de  cavalerie  ;  il  a 
aussi  une  section  d'aviation.  Son  quartier  général  est  à 
Arcey. 


Le  13  septembre,  à  l'issue  des  opérations,  M.  Messimy, 
ministre  de  la  Guerre,  a  adressé  au  général  Chômer  une 
lettre  dont  voici  un  extrait  : 

«  A  l'issue  des  grandes  manœuvres  auxquelles  M.  le  prési- 
dent du  Conseil  s'est  fait  un  patriotique  devoir  d'assister,  il 
me  charge  de  l'agréable  mission  d'exprimer  aux  belles  trou- 
pes qui  y  ont  pris  part,  sous  votre  haute  direction,  sa  vive 
admiration  et  ses  chaleureuses  félicitations.  A  ces  félicita- 
tions, je  suis  heureux  de  joindre  les  miennes. 

«  La  République  peut  être  fière  de  ses  soldats,  de  ses  offi- 
ciers et  de  son  armée  tout  entière  ;  elle  les  a  toujours 
entourés  de  sa  sollicitude  la  mieux  avertie  :  elle  peut  pour- 
suivre, confiante  dans  sa  force,  la  réalisation  de  son  idéal  de 
liberté,  de  justice  et  de  droit.  » 

wv  Le  Journal  Officiel  du  12  septembre  a  publié  un  dé- 
cret du  ministère  des  Colonies  rattachant  Je  territoire  mili- 
taire du  Niger  au  gouvernement  général  de  l'Afrique  occi- 
dentale française. 

A  compter  du  1»  janvier  1912,  le  territoire  militaire  du 
Niger  cessera  de  faire  partie  de  la  colonie  du  Haut-Sénégal 
et  Niger  et  formera  une  subdivision  administrative,  placée 
sous  les  ordres  d'un  officier  supérieur,  commandant  du  ter- 
ritoire, et  dépendant  directement  du  gouvernement  général 
de  l'Afrique  occidentale  française. 

Le  budget  de  ce  territoire  militaire,  formera,  à  compter  de 
la  même  date,  une  annexe  du  budget  général  de  l'Afrique 
occidentale  française. 

wv  La  Commission  du  budget  de  1912  nommée  avant  les 
vacances,  s'est  réunie  hier  au  Palais-Bourbon  pour  se  mettre 
à  l'étude  du  budget  de  1912. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE'" 


II. 


LE  CANADA 


Gouvernement  el  Population 

La  Confédération,  ou  Dominion  du  Canada,  est 
aujourd'hui  régie  par  Y  Union  Acl  du  1er  juillet 
1867.  Composée  d'abord  des  quatre  provinces 
d'Ontario,  Québec,  Nouvelle-Ecosse  et  Nouveau- 
Brunswick,  elle  s'augmenta  en  1870  du  Manitoba; 
en  1871,  de  la  Colombie  britannique;  en  1873,  des 
îles  du  Prince-Edouard  ;  en  1882,  des  trois  terri- 
toires du  Nord-Ouest  (Asnisiboïa,  Alberta  et 
Saskatchewan).  Elle  comprend  actuellement  un 
gouvernement  central  et  huit  gouvernements 
locaux. 

Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  deux  Cham- 
bres :  un  Sénat  de  87  membres,  nommés  à  vie,  et 
une  Chambre  des  Communes  de  221  membres, 
élus  pour  cinq  ans. 

Le  pouvoir  exécutif  appartient  constitutionnel- 
lement  au  roi  d'Angleterre,  et  est  exercé  en  son 
nom  par  un  Gouverneur  général  et  un  Conseil 
privé.  Le  Conseil  privé  est  composé  de  quinze 
membres  :  le  président  du  Conseil  des  ministres, 
le  secrétaire  d'Etat,  le  ministre  du  Commerce  et 
de  l'Industrie,  le  ministre  de  la  Justice,  le  ministre 
de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  le  ministre  des 
Chemins  de  fer  et  des  Canaux,  le  ministre  de  la 
Défense  et  de  la  Milice,  le  ministre  des  Finances, 
le  directeur  général  des  Postes,  le  ministre  de 
l'Agriculture,  le  ministre  des  Travaux  publics,  le 
ministre  de  l'Intérieur,  le  ministre  des  Douanes, 

(1)  Voir  F  Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n°s  1020, 
1021,  1025  et  1026. 
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le  ministre  des  Revenus  intérieurs  et  des  Mines, 
et  enfin  le  ministre  du  Travail. 

Au  point  de  vue  administratif,  le  Dominion  du 
Canada  se  compose  de  neuf  provinces  :  Ile  du 
Prince-Edouard,  Nouvelle  -  Ecosse  ,  Nouveau- 
Brunswick,  Québec,  Ontario,  Manitoba,  Colombie 
britannique,  Alberta,  Saskatchewan,  auxquelles 
il  faut  ajouter  le  Territoire  du  Nord-Ouest  et  le 
Territoire  du  Yukon. 

Les  neuf  provinces  ont  chacune  un  parlement 
et  une  administration  propres;  le  pouvoir  exécutif 
appartient  dams  chacune  d'elles  à  un  lieutenant- 
gouverneur  nommé  par  le  gouverneur  général. 
Les  Territoires  du  Nord-Ouest  sont  administrés 
par  un  commissaire  assisté  d'un  Conseil  de  quatre 
membres,  nommés  par  le  gouverneur  général.  Le 
Territoire  du  Yukon  est  administré  par  un  com- 
missaire et  un  Conseil  exécutif  de  dix  membres 
élus  par  le  peuple. 

La  population  totale  était  estimée,  au  31  mars 
1909,  à  7.185.000 habitants.  D'après  lerecensement 
décennal  de  1901  (on  ne  connaît  pas  encore  les 
chiffres  de  1911),  la  population  s'élevait  à  5.371.315 
habitants,  dont  3.721.944  parlent  l'anglais  et 
1.649.371  parlent  le  français. 

Les  provinces  les  plus  peuplées  sont  l'Ontario, 
avec  2.182.947  habitants  (chiffre  de  1901),  et  la 
province  de  Québec,  1.648.898  habitants.  Viennent 
ensuite,  par  ordre  d'importance  :  la  Nouvelle- 
Ecosse,  459.574  hab.  ;  le  Nouveau-Brunswick, 
331. 120hab.;leManitola, 255.211  hab.;  la  Colombie 
Britannique,  178.657  hab.;  l'Iledu  Prince  Edouard, 
103.259  hab.;  le  Saskatchewan,  91.460  hab.;  r Al- 
berta, 72.841  hab.;  le  Yukon  avait  en  1901  une 
p  jpulation  de  27.219  habitants  et  les  Territoires 
du  Nord-Ouest  20.129  habitants. 

Les  villes  les  plus  peuplées  sont  Montréal 
(267.730  hab.  en  1901),  Toronto  (208.040  hab.), 
Québec  (68.840  hab.),  Ottawa  (59.928  hab.  i,  Hamil- 
ton  (52.634  hab.),  Winnipeg  (42.340 hab.),  Halifax 
(40.832  hab.),  Saint-John  (40.711  hab.),  etc.. . 

La  population  canadienne  se  développe  rapide- 
ment :  de  4.324.810  habitants  en  1881,  elle  est  pas- 
sée successivement  à  4.833.239  hab.  en  1891,  et  à 
5.371.315  hab.  en  1901  ;  nous  avons  vu  qu'elle  se 
chiffrait  à  7.185.000  habitants  environ  en  1909. 

L'immigration  contribue  d'une  façon  très  appré- 
ciable à  l'accroissement  de  la  population  ;  le  nom- 
bre des  immigrants  a  été  annuellement  de  225.000 
environ  pendant  les  quatre  dernières  années  ;  il  a 
même  dépassé  252.000  en  1907.  D'après  les  chiffres 
officiels  récemment  parus,  le  nombre  des  immi- 
grants a  atteint  311.000  en  1909-1910;  et  on  estime 
qu'il  ne  sera  guère  inférieur  à  450.000  pour  l'an- 
née 1910-1911.  La  plupart  des  immigrants  pro- 
viennent du  Royaume-Uni  et  des  Etats-Unis. 

Le  gouvernement  possède  encore  actuellement 
une  superficie  très  étendue  de  terrains  propres  à 
la  culture  ou  à  des  exploitations  minières,  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de  «  Crown  lands  ».  Ces  ter- 
rains sont  délivrés  par  portions  de  160  acres  (1 
acre  =  40  ares  et  demi  environ,)  que  l'on  appelle 
homesteadê,  à  toute  personne  qui  répond  à  cer- 
taines conditions  requises,  contre  paiement  d'une 
somme  de  dix  dollars. 

Forets  et  agriculture 

Les  forêts  couvrent  une  surface  considérable, 
évaluée  à  environ  38  0/0  de  la  superficie  totale. 
Dans  la  Colombie  britannique,  80  0/0  du  territoire 
sont  boisés  ;  les  forêts  couvrent  34  0/0  delà  super- 


ficie dans  les  territoires  du  Nord-Ouest.  WO/Odans 
le  Manitoba,  46  0/0  dans  la  province  d'Ontario, 
51  0/0  dans  celle  de  Québec,  50  0/0  dans  le  Nou- 
veau-Brunswick, 30  0/0  dans  la  Nouvelle-Ecosse, 
36  0/0  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

La  valeur  des  exportations  des  produits  fores- 
tiers s'est élevéeà  8.153.800  liv.  st.  en  1909. 

Le  climat  rigoureux  que  l'on  trouve  dans  le 
Nord  n'est  pas  favorable  à  la  culture,  bien  que  le 
développement  de  la  superficie  exploitée  aitété  con- 
tinu ;  c'est  ainsi  quVn  l'espace  de  dix  ans,  de  1891 
à  1901  (date  dudernier  recensement  connu;,  la  sur- 
face consacrée  à  l'agriculture  est  passée  de  58  mil- 
lions 997.995  acres  à  63.422.338  acres.  Sur  ce  der- 
nier chiffre,  19.763.747  acres  représentent  les  ter- 
rains de  culture  proprement  dite,  11.275.556  acres 
les  pâturages,  le  surplus  étant  partagé  entre  les 
vergers,  les  marais,  etc.. 

Les  principales  cultures  que  Ton  trouve  au  Ca- 
nada sont  le  blé,  l'avoine,  l'orge,  le  seigle,  le  maïs, 
les  pommes  de  terre,  etc.. 

Voici,  d'après  les  statistiques  publiées  par  le 
Census  and  Stadslics  Office  d'Ottawa,  une  éva- 
luation des  récoltes  canadiennes  en  1909  : 

Les  principales  récoltes  canadiennes  en  1909 

Désignation 


Blé  

Avoine  

Orge  

Seigle  

Pois  

Sarrasin  

Graines  diverses.. . 

Lin  

Haricots  

Graines  à  écosser... 
Pommes  de  terre . . . 
Navets  et  racines... 

Foins  et  luzernes. . . 
Plantes  fourragères . 
Betterave  à  sucre. . . 

La  valeur  globale  des  récoltes  canadiennes  était 
estimée,  d'après  les  prix  pratiqués  sur  place,  à 
533  millions  de  dollars  environ. 

Élevage 

L'élevage,  très  développé  au  Canada,  a  fait  de 
grands  progrès  durant  Ces  dernières  décades,  ainsi 
que  le  tableau  suivant  le  prouve  : 

L'élevage  au  Canada  en  1891,  1901  et  1910 


Superficie 

Production 

Valeur 

(Acres) 

(Bushels) 

(Dollars) 

7.  750. 400 

166.751.000 

141. 321'.  0(10 

9.302.600 

353.466.000 

122.390.000 

1.8*4.900 

55.398.000 

25.434.0*0 

91.E0.) 

1.715.000 

1.254.000 

393  300 

X.  145.000 

7.222.000 

282.440 

7.806.0"0 

4.554.000 

582.100 

19  391.000 

10.916.O00 

138.471 

2.213.»  00 

2.761.000 

55.970 

1.324.K00 

1.8X1.400 

352.570 

19.258.000 

12.760.000 

513. 50X 

99.087  200 

36.399.000 

248.047 

107  724  600 

18.197.500 

(Tonucs) 

8.210.300 

11.877.100 

132  237  700 

269.650 

2.779.500 

15.115.500 

10.000 

86.000 

500.000 

Désignation 

1891 

1901 

1910  • 

1.470.572 
4.120.586 
2.563.781 
1.733.850 

(Nombre) 
1.577.493 
5.576.411 
2.511.2)9 
2.353  838 

2.213.199 
7. 114.914 

2.598.470 
2.753.964 

Signalons,  en  ce  qui  concerne  les  industries  dé- 
rivées de  l'élevage,  qu'il  a  été  exporté,  pendant 
l'année  fiscale  1909-1910,  90.430  tonnes  de  fromage 
et  2.309  tonnes  de  beurre. 

La  pêche  est  active  sur  les  côtes,  qui  sont  très 
poissonneuses,  et  prend  de  jour  en  jour  une  impor- 
tance croissante.  Le  nombre  des  pêcheurs  dépasse 
80.000.  En  1908,  les  revenus  de  la  pêche  ont  atteint 
25  .451.094  dollars,  dont  4.814.250  dollars  pour  le 
saumon,  4.200.279  dollars  pour  le  homard,  S  mil- 
lions 361.409  dollars  pour  la  morue,  2.471.963 
dollars  pour  le  hareng.  La  pêche  est  particulière- 
ment active  en  Nouvelle-Ecosse,  puis  dans  la  Co- 
lombie britannique  et  le  Nouveau-Brunswick. 
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Mines  et  Industrie 

La  production  minière  a  été  également  en  pro- 
gression constante  depuis  1890.  On  peut  s'en 
rendre  compte  par  le  tableau  suivant,  qui  permet 
de  suivre  la  valeur  de  cette  production  pendant  les 
deux  dernières  décades  : 


Valeur  de  la  production  minière  du  Canada 


Années 

Dollars 

Années 

Dollars 

1890  

16.763.353 
10.976.616 
16.628.417 
20.035.082 
19.931.158 
20.648.964 
24.584.513 
28.661.43) 
38.697.021 
49.5S4.027 

1900  

64.618.268 
66.339.158 
63.865.797 
ôi.  532. 210 
60.343.165 
69.525.170 
80.000.048 
86.238.804 
85.927.802 
90.415.783 

1891  

1901  

1892  

1902  

1893  

1903  

1894  

1904  

1905  

1893  

1906  

1907  

1898  

1908  

1909  

Voici  comment  se  comparent  les  chiffres  des 
principaux  produits  miniers  en  1900  et  en  1909  : 


Principaux  produits  des  mines  canadiennes 
en  1900  et  en  1909 
(En  dollars) 


Produits 

1900 

1909 

Or  

27.916.752 

9.790.000 

2.730.598 

14.358.310 

3.063.119 

7.018.213 

Nickel  

3.227.707 

9.461.877 

Plomb  

2.760.521 

1.959.488 

12.668.475 

24.431.351 

763.431 

2.284.587 

En  dehors  de  ces  produits,  les  matériaux  -de 
construction  (ciment,  argile,  ardoise,  grès,  granit, 
pierre  calcaire)  figurent  pour  une  valeur  d'environ 
14  millions  de  dollars  ;  le  gaz  naturel,  pour 
1.205.943  dollars;  le  pétrole,  pour  559.604  dol- 
lars; le  sel,  pour  415.291  dollars  ;  les  eaux  miné- 
rales, pour  177.304  dollars,  etc.. 

Au  point  de  vue  des  ressources  minérales,  une 
mention  toute  spéciale  doit  être  faite  ici  de  la 
province  d'Ontario.  D'après  les  chiffres  officiels,  la 
valeur  de  la  production  minière  de  cette  province 
a  atteint,  en  1909,  environ  33  millions  de  dollars, 
soit  plus  du  tiers  de  la  valeur  de  la  production 
totale  du  Dominion.  La  production  argentifère, 
concentrée  dans  le  district  de  Cobalt,  s'est  déve- 
loppée d'une  façon  particulièrement  rapide  au 
cours  de  ces  dernières  années  ;  on  ne  produisait 
encore,  en  1904,  que  158  tonnes  de  minerai  d'ar- 
gent ;  depuis  lors,  et  jusqu'à  la  fin  de  1908,  le 
Cobalt  a  fourni  37.500.000  onces  de  métal  blanc. 
Actuellement,  l'Ontario  occupe  la  troisième  place 
parmi  les  pays  producteurs  d'argent. 


L'abondance  des  richesses  minérales  ne  pouvait 
manquer  d'aider  au  développement  de  l'industrie 
proprement  dite.  L'industrie  métallurgique  en 
particulier,  grâce  à  la  présence  de  combustible  et 
d'excellents  minerais  de  fer,  a  fait  des  progrès 
sensibles,  malgré  le  voisinage  gênant  des  Etats- 
Unis.  On  fabrique  maintenant  des  instruments 
aratoires,  des  machines,  du  matériel  pour  chemins 
de  fer,  etc.,.  Toutefois,  ce  sont  encore  les  indus- 
tries dérivées  de  l'agriculture  qui  sont  les  plus 
actives. 

Les  minoteries,  qui  occupent  une  place  prépon- 
dérante dans  l'industrie  canadienne,  se  trouvent 
surtout  dans  la  région  des  grands  lacs. 


Les  industries  dérivées  de  l'élevage  ont  fait  des 
progrès  très  sensibles,  et,  par  suite  de  l'abondance 
des  pâturages  naturels,  semblent  appelées  à  un 
brillant  avenir  :  par  exemple,  la  préparation  des 
conserves  de  viande  et  la  fabrication  du  fromage 
et  du  beurre.  La  valeur  de  tous  les  produits  de 
ferme  est  supérieure  annuellement  à  35  millions 
de  dollars.  Le  Canada  produit  notamment  du  fro- 
mage, 23.597.639  dollars  ;  du  beurre,  10.949.062 
dollars  ;  du  lait  et  de  la  crème  condensés,  910.842 
dollars. 

L'industrie  du  cuir  et  celle  de  la  laine  offrent 
également  un  certain  intérêt.  L'industrie  coton- 
nière  est  beaucoup  moins  importante,  ce  qui  s'ex- 
plique facilement  par  suite  de  la  proximité  des 
Etats-Unis. 

Etant  donnée  l'immense  étendue  des  forêts, 
l'industrie  des  bois  ne  pouvait  naturellement 
manquer  de  prendre  un  grand  essor.  Diverses 
causes,  comme  le  grand  nombre  des  chutes  d'eau 
et  le  déboisement  qui  a  été  poursuivi  sur  une  vaste 
échelle  aux  Etats-Unis  et  qui  oblige  maintenant 
ce  dernier  pays  à  s'approvisionner  chez  son  voisin 
du  Nord  ont,  d'ailleurs,  contribué  à  encourager 
cette  industrie.  On  rencontre  de  nombreuses  scie- 
ries dans  les  districts  forestiers  :  Nouveau-Bruns- 
wick,  provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  Colombie 
britannique.  11  convient  de  signaler  aussi  d'une 
façon  spéciale  la  fabrication  des  pâtes  de  bois,  qui 
a  pris  une  grosse  importance  au  cours  de  ces  der- 
nières années,  la  production  canadienne  faisant 
maintenant  une  concurrence  sérieuse  aux  produits 
similaires  de  Suède  et  de  Norvège.  . 

Cet  exposé  rapide  de  la  situation  industrielle  du 
Canada  montre  que,  bien  que  ce  pays  soit  de- 
meuré surtout  une  contrée  agricole,' on  ne  peut 
plus  dire  maintenant  qu'il  ne  possède  pas  d'in- 
dustrie manufacturière.  Quelques  chiffres  permet- 
tront, d'ailleurs,  de  mieux  mettre  en  lumière 
l'importance  industrielle  actuelle  des  diverses  pro- 
vinces du  Dominion,  en  faisant  ressortir  en  même 
temps  les  progrès  réalisés  durant  les  dernières 
années  : 

Production  manufacturière  du  Canada,  on  1901  et  1907 

(En  dollars) 


Colombie  anglaise  

1901 

1907 

19.445.000 
12.925.000 
20.970.000 
23.590.000 
2.325.000 
241.530.000 
158.285.000 
1.960.0U0 

38.288.378 
28  155.732 
22.133.951 
32.5/4.323 
1.851.615 
367.850.002 
219.861.648 
7.636.954 

Manitoba  

Nouveau-Brunswick  

Nouvelle-Ecosse  

Ile  du  Prince-Edouard  

Saskatchewan  et  Alberta. . 

Parmi  les  villes  les  plus  importantes  au  point 
de  vue  industriel,  on  trouve  tout  d'abord  Montréal, 
puis  Toronto,  Hamilton,  Winnipeg. 

[A  suivre.)  Edmond  Théry. 


Le  Budget  de  1912 


M.  Klotz  n'était  pas  l'auteur  du  budget  de  1911  •  il 
s'était  simplement  contenté  de  l'étudier  d'abord  comme 
rapporteur  général  de  la  Commission  du  Budget  à  la 
Chambre,  puis  de  le  présenter  au  Parlement  comme 
ministre  des  Finances  du  second  cabinet  Briand  et 
enfin,  de  le  faire  voter  sous  le  ministère  Caillaux 

Aussi  était-on  impatient  de  connaître  les  caractéris- 
tiques du  budget  de  1912,  œuvre  propre  du  jeune  et 
sympathique  ministre  des  Finances  actuel.  Ces  carac- 
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téristiques  viennent  d'être  approuvées  par  le  Conseil 
des  ministres  et  nous  devons  nous  empresser  de 
constater  que  tout  le  monde  leur  a  fait  excellent  accueil. 
Ce  n'était,  d'ailleurs,  que  justice,  car  ce  projet  est  un 
véritable  modèle,  parfaitement  clair,  véridique,  et,  en 
outre,  équilibré  de  façon  rigoureuse. 

Et  pourtant,  ce  n'était  pas  chose  facile  que  de  réa- 
liser complètement  cet  équilibre  du  budget  de  1912  ! 
L'application  définitive  de  la  loi  sur  les  retraites  ou- 
vrières, des  dépenses  d'ordre  militaire  qu'il  était  impos- 
sible d'éluder,  etc.,  ont  accru  de  173  millions  les 
charges  du  pays,  malgré  une  politique  d  économie 
sévèrG 

Ce  déficit,  M.  Klotz  a  eu  le  grand  mérite  de  le  com- 
bler entièrement  sans  recourir  à  l'emprunt  et  sans 
mettre  en  vigueur  de  nouveaux  impôts.  11 1  a  comble 
d'abord  à  l'aide  de  quelques  corrections  fiscales  et 
surtout,  grâce  à  une  combinaison  de  trésorerie  tort 
ingénieuse  et  simple. 

Les  corrections  fiscales  touchent  quatre  ordres 
d'idées  :  en  premier  lieu,  M.  Klotz  propose  de  frapper 
très  sévèrement  «  les  dissimulations  en  matière  de 
ventes  de  meubles  et  d'immeubles  et  de  cessions  d  ol- 
lices  »,  dissimulations  faites  en  vue  de  tromper  le  fisc 
et  d'échapper  à  l'impôt.  Il  veut,  ensuite,  soumettre  a 
une  taxe  de  0  fr.  05  0/0  les  opérations  des  Bourses  de 
commerce,  jusqu'alors  exemptes  d  impôt,  alors  que 
les  opérations  des  Bourses  de  valeurs  sont  soumises  a 
une  taxe  proportionnelle.  La  troisième  correction  pro- 
posée par  M.  Klotz  concerne  le  droit  de  garantie  ;  le 
ministre  veut,  à  son  égard,  rétablir  l'équilibre  rompu 
entre  l'or  et  l'argent  par  suite  de  la  dépréciation  de  ce 
dernier  métal.  Enfin,  le  ministre  veut  établir  une  taxe 
sur  l'éclairage  au  gaz  et  à  l'électricité  (appareils  et 
consommation),  aujourd'hui  exempt  de  charges  tan- 
dis que  le  pétrole,  les  bougies,  l'huile  minérale,  etc., 

S°TouteTces  mesures  paraissent  devoir  procurer  au 
Trésor  la  somme  de  23.400.000  francs  Pour  équilibrer 
absolument  le  budget  de  1912  il  WM  *M> 
encore  de  très  importantes  ressources.  M.  Klotz  les  a 
obtenues  en  réalisant  immédiatement  une  grosse 
S  cel  l'actif  du  Trésor,  au  moyen  d'un  accord 
entre  l'Etat  et  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 

I  ^?oici  l'économie  de  cette  combinaison  de  trésorerie, 
telle  qu'elle  ressort  d'un  communiqué  oTiciel  : 

«  En  exécution  des  articles  10  et  12  de  la  convention  du 

II  iuin  1883,  l'Etat  a  fait  à  la  Compagnie  de  1  Est,  depuis 
1884,  des  avances  qui,  déduction 

effectués,  s'élèvent  à  la  somme  totale  de  168.719.980  fiancs 
en  capital,  non  compris  les  intérêts  évalues  a  28.169.779  tr. 
au  81  décembre  1911.  „  .  ...  1<AA„  , 

«  Mais  par  une  convention  des  1»  et  9  juillet  1909,  la 
Compagnie  de  l'Est  s'est  engagée  à  participer,  jusqu  à  con- 
currence d'une  somme  de  10  millions  de  francs,  à  la  forma- 
tion du  capital  nécessaire  à  l'établissement  de  la  ligne  pro- 
jetée sur  le  territoire  suisse,  entre  Montiers-Granges  et 
Loneeau  L'Etat  a  consenti  à  réduire  d'une  somme  égale  le 
capital  de  la  dette  contractée  par  la  Compagnie  envers  lui  au 
titre  de  la  garantie  d'intérêts  ;  si  cette  subvention  est  versée 
en  plusieurs  termes,  la  réduction  consentie  par  1  Etat  doit 
être  échelonnée  dons  les  mêmes  conditions,  et  les  sommes  à 
déduire  du  capital  de  la  dette  de  la  Compagnie  cesseront  de 
porter  intérêts  à  partir  de  la  date  des  versements  correspon- 
dants qui  auront  été  effectués  par  la  Compagnie. 

,  Ainsi,  au  31  décembre  1911,  la  dette  de  la  Compagnie 
s'élèvera,  déduction  faite  de  cette  somme  de  lOniBinM  de 
francs,  à  158.719.980  francs  en  capital,  et  a  28.1b9.7//  tr. 
en  intérêts.  .     ,  , 

l'ar  la  convention  en  question,  la  Compagnie  s  engage  a 
rembourser,  par  anticipation,  au  cours  do  l'année  1913,  la 
totalité  de  sa  dette  en  capital  et  à  verser,  en  déduction  de  sa 
dette  en  intérêts,  avant  le  31  décembre  1912,  les  excédents  de 
produit  net  afférents  à  tannée  d'exploitation  1911,  et  avant 
la  clôture  de  L'exercice  budgétaire  1912,  les  excédents  de  pro- 
duit net  afférents  a  1  :irin.'-<;  d'exploitation  1912. 

«  Pour  se  procurer  les  ressources  nécessaires  au  rem- 
boursement de  sa  dette  en  capital,  la  Compagnie  est  auto- 


risée à  émettre,  jusqu'à  due  concurrence,  des  bons  spéciaux, 
remboursables  au  plus  tard  le  31  décembre  1934,  dont  l'in- 
térêt, non  compris  l'amortissement,  ne  devra  pas  dépasaer 
3  75  0/0.  » 

En  somme,  il  s'agit  purement  et  simplement  d'tin 
remboursement  anticipé.  Mais  celui-ci  offre  un  vif 
intérêt,  tant  aux  yeux  de  l'Etat  qu'à  l'égard  de  la 
Compagnie.  Si  la  Compagnie  de  l'Est  s'était  contentée 
de  rembourser  sa  dette  au  fur  et  à  mesure  de  ses 
excédents  de  recettes,  le  Trésor  n'aurait  point  participé 
aux  bénéfices  supplémentaires  qu'aux  termes  des  con- 
ventions de  1883  il  est  appelé  à  toucher  quand  la  Com- 
pagnie sera  libérée  envers  lui.  De  leur  côté,  les  action- 
naires n'auraient  point  eu  l'espoir  de  voir,  avant 
longtemps,  leurs  dividendes  s'accroître  :  la  libération 
de  la  Compagnie  peut  leur  permettre  de  recevoir  dans 
un  avenir  prochain  une  rémunération  plus  forte  de 
leurs  actions. 

L'opération,  avantageuse  pour  les  deux  parties  en 
présence,  est  donc  réellement  intéressante,  et  l'on 
comprend  que  le  Conseil  des  ministres  se  soit  rallié 
avec  enthousiasme  à  la  proposition  habile  du  ministre 
des  Finances. 

Mais  la  mesure  de  M.  Klotz  se  complète  d'une  autre 
disposition,  essentiellement  prudente  et  très  heureuse 
également.  Le  ministre  des  Finances  aurait  pu  inscrire 
la  totalité  des  158  millions  parmi  les  ressources  ex- 
ceptionnelles du  budget  de  1912;  seulement,  cette 
combinaison,  à  ses  yeux,  eût  ajourné  les  difficultés 
sans  les  résoudre.  Aussi,  pour  arriver  à  l'équilibre  du 
budget  prochain  et  faciliter  l'établissement  des  bud- 
gets de  1913  et  1914,  le  ministre  propose-t-il  de  pren- 
dre en  écritures  le  remboursement  de  l'Es"  à  un 
compte  provisionnel,  sur  lequel  il  prélèvera  pour  les 
besoins  de  l'exercice  1912  une  somme  de  155  millions 
en  chiffres  ronds  et  -auquel  il  reversera  jusqu'à  con- 
currence maximum  de  ladite  somme  le  montant  des 
plus-values  nettes  de  l'exercice  1911.  M.  Klotz  consti- 
tue ainsi  une  réserve  qui  permettra  aux  exercices  1913 
et  1914  de  trouver,  le  cas  échéant,  les  disponibilités 
nécessaires  à  leur  équilibre. 

Ainsi  M.  Klotz  ne  se  contente  pas  d'équilibrer  le 
budget  de  1912  :  il  songe  aussi  à  assurer  à  notre  pays 
des  finances  saines  pour  les  prochaines  années  qui, 
certainement,  seront  aussi  lourdement  grevées  què 
1912.  En  agissant  de  la  sorte,  il  observe  les  principes 
dé  prudence  financière  que  nous  avons  toujours  pré- 
conisés dans  ce  journal.  Il  a.  en  même  temps,  le  courage 
de  rompre  avec  des  errements  traditionnels,  mais  dé- 
plorables. 

Ce  sera  une  gloire  pour  lui  que  d'avoir,  le  premier 
depuis  longtemps,  mis  sur  pied  un  budget  parfaite- 
ment solide.  Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu  à 
formuler  un  vœu  :  c'est  que  le  Parlement  ait  la  sa- 
gesse de  ne  pas  compromettre,  par  des  amendements 
irréfléchis  et  des  retouches  malencontreuses,  une  œu- 
vre aussi  bien  établie  ! 

E.  T. 


La  Situation  Financière  des  Départements 

Le  rapport  adressé  au  ministre  de  l'Intérieur  sur  la 
situation  financière  des  départements  en  1907  vient  de 
paraître.  , 

Bien  que  s'appliquant  à  une  période  relativement 
ancienne,  ce  document  présente  un  réel  intérêi  :  il 
permei  d'apprécier  l'importance  de  plus  en  plus  grande 
des  eharg-  s  des  diverses  collectivités  et  de  suivre  les 
variations  do  la  dette  départementale. 

Les  receltes  des  départements,  qui  étaient  de 
51 1. 350. t 31  fr.  en  1906,  se  sont  élevées  à  601.540.222 
francs  en  1907,  en  augmentation  de  90.190.191  francs. 
Il  convient  de  remarquer,  toutefois,  que  dans  lec.hillre 
de  1906  figurent  91.433  348  francs,  reliquat  disponible 
a  la  clôture  de  l'exercice  1905,  et  que,  du  chiffre  de 
1907  il  faut  défalquer  100.353.449  francs,  reliquat  de 
1906  pour  avoir  les  recettes  propres  à  l'exercice. 
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Quant  aux  dépenses,  elles  ressortent  à  474.929.611 
francs  contre  410.996.582  francs  en  1906,  soit  un  ac- 
croissement de  63.933.029  francs. 

On  sait  que  les  recettes  des  départements  provien- 
nent :  1»  des  revenus  du  domaine  départemental,  im- 
meubles ou  capitaux  ;  2»  des  sommes  versées  par  des 
tiers  :  subventions  de  l'Etat,  des  communes,  des  éta- 
blissements publics,  concours  donnés  par  les  particu- 
liers, dons  ou  legs,  etc.  ;  3°  de  l'impôt  direct  départe- 
mental, des  centimes  additionnels  départementaux  ; 
des  fonds  provenant  de  l'aliénation  des  biens  départe- 
mentaux, et  des  réalisations  d'emprunts. 

La  troisième  catégorie  constitue  l'un  des  éléments 
de  recettes  les  plus  importants  ;  aussi  le  produit  du 
centime  départemental  mérite-t-il  une  attention  toute 
spéciale,  car  il  permet  de  mettre  en  relief  les  fluctua- 
tions de  la  richesse  publique  dans  les  divers  départe- 
ments. 

A  ce  point  de  vue,  il  convient  de  signaler  que  la 
plus-value  du  centime  s'est  produite  en  1907  dans  tous 
les  départements,  sauf  dans  l'Aude  et  l'Hérault.  La 
moins-value  du  centime  dans  ces  deux  départements 
tient  évidemment  à  des  circonstances  locales  ayant 
un  caractère  purement  accidentel,  et  qui  sans  doute 
ne  se  renouvelleront  pas.  La  plus-value  du  centime 
dans  la  généralité  des  départements,  par  l'accroisse- 
ment incessant  de  la  matière  imposable,  témoigne  une 
nouvelle  fois  de  la  prospérité  croissante  de  notre  pays 
et  pour  les  départements,  d'une  situation  financière 
favorable  sur  un  point  essentiel,  la  principale  res- 
source des  budgets  départementaux  étant,  comme 
nous  l'avons  dit,  tirée  de  l'impôt  direct,  sous  forme 
de  centimes  additionnels. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  produit  du 
centime  départemental  et  le  nombre  des  centimes  addi- 
tionnels départementaux  perçus  en  1906  et  en  1907  : 

Produit  du  centime  départemental  et  nombre  des  centimes 
additionnels  départementaux  perçus  en  1906  et  en  1907 

1906  1907 


Centime  départemental  : 

Centime  départemental  portant  sur  la 
contribution  foncière  (propriétés  bâ- 
ties et  non  bâties)  et  sur  les  bois  de 
l'Etat  (1)  

Centime  départemental  portant  sur  la 
contribution  foncière  (propriétés  non 
bâties)  et  sur  les  bois  de  l'Etat  (2) . . 

Centime  départemental  portant  sur  les 
contributions  foncières  (propriétés bâ- 
ties et  non  bâties)  et  personnelle  mo- 
bilière et  sur  les  bois  de  l'Etat  (3). . . 

Centime  départemental  portant  sur  les 
quatre  contributions  directes  et  sur 
les  bois  de  l'Etat  (4)  

Total  du  centime  départemental. . 
Centimes  additionnels  départemen- 
taux ordinaires  : 
Centimes  portant  sur  la  contribution 
foncière  (propriétés  bâties  et  non  bâ- 
ties). —  Etablissement  du  cadastre. . 
Centimes  portant  sur  la  contribution 
foncière  (propriétés  non  bâties).  — 
Renouvellement,  revision  et  conserva- 
tion du  cadastre  

Centimes  portant  sur  les  contributions 
foncière  et  personnelle-mobilière  (dé- 
penses ordinaires  (25  c.)  

Centimes  portant  sur  les  quatre  contri- 
butions directes  : 

Dépenses  ordinaires  (8  c.)  

Dépenses  du  service  vicinal  (10  c). 

Total  des  centimes  additionnels  dépar  - 
tementaux  ordinaires  


(Franos) 

12.347  12.492 
46.716  114.196 

2.705.761  2.727.082 
4.178.641  4.225.285 


6.943.465  7.079.055 
(Centimes) 

7   »  7  » 

2.50  3.83 

2.175   »  2.175  » 

695.45  695.42 

869.75  869.80 

3.749.70  3.752.05 


(1)  Centimes  pour  l'établissement  du  cadastre  (Loi  du  2 
août  1829). 

(2)  Centime  spécial  pour  le  renouvellement,  la  revision  et 
la  conservation  du  cadastre  (Loi  du  17  mars  1898). 

(3)  25  centimes  pour  dépenses  départementales  ordinaires, 
autorisés  chaque  année  par  la  loi  de  finances. 

(4)  Tous  autres  centimes. 


1906  1907 

Centimes  additionnels  départemen- 
taux extraordinaires  :  (Centimes) 

Centimes  portant  sur  les  quatre  contri- 
butions directes  : 

Centimes  imposés  en  vertu  de  la  loi  de 

finances   972,8287  991,9700 

Centimes  autorisés  par  des  lois  spé- 
ciales  975,8565  1106,8600 

Total  des  centimes  additionnels  dépar- 
tementaux extraordinaires   1948,6852  2098,8300 

Ge  tableau  fait  ressortir  le  nombre  des  centimes  dé- 
partementaux de  chaque  nature,  c'est-à-dire  les  char- 
ges réclamées  aux  contribuables  par  addition  au  prin- 
cipal des  diverses  contributions  directes,  en  vue  d'as- 
surer le  fonctionnement  des  services  départementaux. 
Il  permet  ainsi  de  se  rendre  compte  des  résultats  de 
l'application  de  la  loi  annuelle  sur  les  contributions 
directes  et  les  taxes  y  assimilées  qui,  à  l'image  de  la 
loi  initiale  du  13  juillet  1900,  a  constitué  sur  des 
bases  plus  larges  la  dotation  des  budgets  départe- 
mentaux. 

Il  est  à  remarquer  que  tous  les  départements  ont 
perçu  l'intégralité  des  25  centimes  ordinaires  portant 
sur  la  contribution  foncière  (propriétés  bâties  et  pro- 
priétés non  bâties),  et  sur  la  contribution  personnelle- 
mobilière.  Par  contre,  sur  les  8  centimes  ordinaires 
portant  sur  les  quatre  contributions  directes,  le  dépar- 
tement du  Lot-et-Garonne  a  pu  ne  mettre  en  recou- 
vrement que  7  c.  45.  En  ce  qui  concerne  les  10  centi- 
mes spéciaux  de  la  vicinalité,  le  département  de  Meur- 
the-et-Moselle a  pu  limiter  à  9  c.  80  la  quotité  des 
centimes  nécessaires  pour  la  marche  du  service.  De 
cette  constatation,  dans  son  ensemble,  il  résulte  une 
nouvelle  fois  que  les  dispositions  de  la  loi  annuelle  de 
finances  répondaient  à  des  besoins  réels  dans  la  Géné- 
ralité des  départements  et  même  dans  les  deux  dépar- 
tements ci-dessus  indiqués  dont  la  situation  finan- 
cière a,  d'ailleurs,  toujours  été  exceptionnellement 
favorable. 

Deux  départements  seulement  (Savoie  et  Haute-Sa- 
voie), ont  ajouté  à  leurs  charges  ordinaires  une  impo- 
sition pour  les  dépenses  d'établissement  du  cadastre. 
Ge  fait  exceptionnel  n'a  rien  d'anormal  et  trouve  sa 
raison  d'être,  non  seulement  dans  la  nature  des  dé- 
penses dont  il  s'agit,  mais  encore  dans  la  situation 
spéciale  où  se  trouvent  placés  les  deux  départements 
ci-dessus  indiqués,  dans  lesquels  le  cadastre  n'est 
pas  établi,  alors  qu'il  l'est  dans  tout  le  reste  de  la 
France. 

L'examen  des  centimes  extraordinaires  montre  que 
les  différences  entre  les  départements  sont  parfois  con- 
sidérables, surtout  en  ce  qui  concerne  les  centimes  ex- 
traordinaires autorisés  par  des  lois  ou  par  des  décrets 
spéciaux  ;  70  départements  y  ont  eu  recours  en  1907. 
La  dotation  nouvelle  introduite  dans  les  budgets  dé- 
partementaux et  les  dispositions  mêmes  de  la  loi  an- 
nuelle de  finances  ont  amené  un  grand  nombre  de 
Conseils  généraux  à  renoncer,  dans  une  certaine  me- 
sure, aux  impositions  extraordinaires  spéciales.  Ce- 
pendant, tandis  que  le  nombre  total  des  centimes 
extraordinaires  spéciaux  était  de  975c. 8565  en  1906,  ce 
chiffre  est  monté  à  1.106  c.  860  en  1907.  Il  y  a  donc  et 
un  accroissement  de  131  centimes,  en  chiffres  ronds, 
de  1906  à  1907.  Cet  accroissement,  qui  est  supérieur  à 
celui  des  exercices  précédents,  n'a  cependant  rien  qui 
doive  arrêter  l'attention,  étant  donné  qu'il  s'applique 
à  l'ensemble  des  départements. 

Le  tableau  suivant  donne  un  résumé  comparatif  de 
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.la  situation  financière  des  départements  à  la  fin  des  dix 
derniers  exercices  : 

Résumé  comparatif  de  la  situation  financière 
des  départements  de  18lJH  à  1907 

Montant 

des       Réali-  Dette 
Recettes                emprunts  sations  en 

totales  (1)  Dépenses  autorisés  effectuées  capital 

(En  milliers  de  francs) 

1898.  .  ..     358.681     309.369    816.835     741.384  454.368 

1899.  ...     342  868    2V7.626     869.764    770.514  478.242 

1900    372.081     311.307    916.321     810  38 i  497.156 

1901  ..  395.233  333.061  959.359  854  343  496.433 
1902 '  .  ..  396.467  332.892  979.343  890.576  528.093 
1903  ..  414.571  351.878  1.022.925  940.175  569.239 
1904.  ..  415  735  355.463  1.063.818  979.653  602  290 
1905    ....  453 . 220  36 1 . 787  1 . 299 . 038  1 . 047 . 365  658 . 725 

1906.  .    .     511.350     410.997  1.375.927  1.133.191  753.819 

1907   601.540     474.930  1.444.889  1.241.529     844. 8C9 

En  l'espace  de  dix  ans,  les  recettes  se  sont  élevées 
de  358.681.000  fr.  à  601.540.000,  progressant  de  2i2  mil- 
lions 859.000  francs,  soit  près  de  68  0/0.  Pendant  le 
même  temps,  les  dépenses  se  sont  accrues  de  165  mil- 
lions 561.000  francs,  ou  53  0/0.  Mais  la  progression  de 
la  dette  départementale  a  été  beaucoup  plus  rapide, 
puisque  son  montant  en  capital  a  passé  de  454.368.000 
francs  en  1898  à  844. 809. 000  fr.  en  1907,  soit  un  accrois- 
sement de  390.441.000  fr.,  ou  86  0/0. 

Sur  les  1.444.889.401  fr.,  représentant  le  montant 
des  emprunts  autorisés,  les  réalisations  effectuées  à  la 
clôture  de  l'exercice  1907  s'élevaient  à  1.241.528.595 
francs;  il  restait  donc  une  somme  de  203.360.806  fr.  à 
réaliser. 

Edmond  Bouchery. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


L'exercice  1910  1911  de  la  Compagnie  des  Tabacs  de 
Portugal,  commencé  le  1er  mai  1910  et  clos  le  30  avril 
dernier,  est  le  quatrième  écoulé  depuis  la  prolongation 
pour  vingt  ans  de  la  concession  de  cette  Société  et,  en 
dépit  de  la  perturbation  qui  a  pu  se  produire  dans  les 
divers  services  à  l'époque  de  la  révolution,  il  accuse, 
sur  les  trois  précédents,  une  amélioration  sensible.  Il 
faut  en  effet  se  rappeler  que  le  premier  exercice  passé 
sous  le  nouveau  régime,  c'est-à-dire  l'exercice  1907- 
1908,  s'était  traduit  par  une  perte  d'exploitation  de  765 
contos  461  milreis,  qui  avait  été  toutefois  ramenée  à 
412  contos  288  milreis,  grâce  au  bénéfice  réalisé  par  la 
Société  sur  ses  opérations  financières.  Malgré  cette 
perte  un  dividende  de  6  0/0  sur  le  capital  versé,  soit 
de  2 'milreis  700  reis  ou  12  fr.  50  par  action,  fut  dis- 
tribué, mais  il  nécessita  une  reprise  sur  la  réserve  de 
682  contos  288  milreis.  L'exercice  suivant,  1908-1909, 
accusa  de  meilleurs  résultats,  puisqu'il  donnaun  profit 
de  162  contos  916  milreis,  mais  la  répartition  ne  fut 
fixée  qu'à  1  milreis  75  reis  par  action,  ou  5  fr.  30. 

Le  troisième  exercice  social,  1909-1910,  fut  plus  favo- 
risé encore,  son  solde  bénéficiaire  s'étant  établi  à  239 
contos  995  milreis.  Aussi  le  dividende  distribué  fut-il 
de  6  0/0  sur  le  capital  versé,  soit  2  milreis  700  reis  ou 
13  fr.  90,  grâce  à  l'amélioration  du  change.  Cependant 
cette  répartition  exigea  une  reprise  sur  la  réserve  de 
80  contos  4  milreis.  Enfin,  pendant  l'exercice  1910- 
1911,  la  situation  s'étant  encore  améliorée,  les  béné- 
fices réalisée  ont  atteint  une  somme  suffisante  pour 
payer  l'intérêt  à  6  0/0  du  capital  social,  soit  13  fr.  95, 
laissant  même  un  solde  de  18  contos  1U5  milreis,  qui  a 
été  reporté  â  nouveau.  Voici,  au  reste,  comparées,  les 
recettes  et  dépenses  des  doux  derniers  exercices  : 


m  y  compris  le  reliquat  de  l'exercice  précédent. 


COMITE  PE  J'I'.On'JS  ET  PEBTBS 

Exercices 


Produits 

Recettes  brutes  des  ventes  

Moins  : 

Dépenses  de  fabrication  

Produits  nets  des  ventes  

A  ajouter  : 
Droits  d'importation  directe  

Total  des  produits  du  monopole... 

Plus  : 

Produits  divers  


1909-1910  1910-1911 
(Eu  milreis) 


Total  des  produits  

Dépenses 

Redevance  à  l'Etat  

Commission  sur  ventes  

Escompte  pour  paiements  antici- 
pés   

Frais  généraux  

Fiscalité  extérieure  

Prélèvements  de  prévoyance  en 
faveur  du  personnel  

Participation  du  personnel  

Dépeuses  diverses  

Total  des  dépenses  

Rappel  des  produits  


Soldes  bénéficiaires  

Moins  dépréciation  du  portefeuille- 
titres  et  pertes  diverses  

Bénéfices  


9.942: 68 1 

10.005:033 

1.788:971 

1.699:826 

8.158:060 

8.305:207 

249: 007 

2^8:105 

W    f.l  fié  Ui\~7 

OQQ.  OQ/k 
-CÎ5Î5.  40U 

8 . b9o  89 / 

n.  /(,»:  IJ.jb 

6.520:000 

6.520:000 

1.330:472 

1.334:605 

44:556 

45:348 

269:019 

234:651 

131:154 

131:153 

87:469 

85:734 

73:151 

73:151 

80 

583 

8.455:901 

8. 1*5:230 

8.695:897 

8. 769:  f  136 

239: 990 

343:816 

55:711 

239:996 

288: 105 

Pour  se  rendre  compte  de  l'exploitation  du  monopole 
proprement  dit,  les  seuls  chiffres  suivants  sont  à 
prendre  en  considération  : 

 Exercices 

'i9ÔTÎ9i0^l9ÎaÎ911 

(En  milreis) 


Total  des  produits  du  monopole  

8.407:667 

8.543:312 

8.455:901 

8.425:220 

Déficit  en  1909-1910..  

48:234 

» 

118:092 

Les  profits  totaux  de  1910-1911  proviennent  donc  et 
de  l'exploitation  du  monopole  et  des  opérations  finan- 
cières de  la  Société,  alors  qu'en  1909-1910  c'est  à  cette 
dernière  branche  seule  que  l'on  était  redevable  du 
solde  bénéficiaire  accusé  par  les  comptes.  A  ce  propos 
mentionnons  que  les  profits  totaux  de  1910-1911  au- 
raient été  encore  plus  importants,  si  la  Compagnie 
avait  bénéficié,  ainsi  que  le  cas  s'était  produit  anté- 
rieurement, d'opérations  financières  plus  particulière- 
ment rémunératrices,  et  si  le  produit  de  ses  placements 
n'avait  pas  été  un  peu  inférieur  en  raison  de  la  fai- 
blesse générale  du  taux  d'intérêt  sur  les  marchés 
étrangers.  Enfin,  un  fait  a  eu  une  portée  considérable 
sur  les  comptes  d'intérêts  et  de  recettes  diverses  :  c'est 
la  baisse  générale  des  titres  ayant  une  cote  officielle  et 
reposant  dans  le  portefeuille  de  la  Compagnie,  baisse 
qui  s'est  traduite  par  une  moins-value  de  55  contos 
711  milreis. 

Pour  les  deux  années  passées  en  revue,  la  réparti- 
tion des  profits  s'est  effectuée  comme  suit  : 

Exercices 


Soldes  bénéficiaires  

Reprise  à  la  réserve  

Soldes  disponibles  

Répartition 
Dividende  de  6  0/0  par  action  de 
90  milreis  ou  50  francs  libérée  de 

moitié  

Report  à  nouveau  

Sommes  égales  


ÎOO^ÙT 

1910-11 

(  En 

milreis) 

289:996 

288:105 

30:(HH 

270:000 

288:105 

270:000 

270:000 

»  V 

18:105 

270:000 

288:105 
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Pour  les  dix  derniers  exercices,  la  marche  de  l'en- 
treprise se  résume  de  la  façon  suivante  : 


Ventes 

Produits 

Produits 

Divi- 

eu 

bruts 

nets 

dendes 

Exercices 

kilogrammes 

des  ventes  d'exploitation  En  % 

(En  milliers  de  reis) 

1901-1902 . . . 

2.562.591 

9.369:232 

7.657:776 

18  » 

1902-1903 . . . 

2.573.078 

9.489:117 

7.854:457 

19  » 

1903-1904 . . . 

2.726.463 

9.797:570 

8.246:203 

20  .. 

1901-1905 . . . 

2.755  044 

9.997:208 

8.331:377 

20  » 

1905-1906 . . . 

2.681.415 

9.789:940 

8.302:920 

20  » 

1906-1907 . . . 

2.977.740 

10.690:878 

8.957:216 

24  64 

1907-1908 . . . 

2.233.0/7 

8.864:589 

7.581:603 

6  .» 

1908-1909 . . . 

2.431.032 

9.715:037 

8.251:933 

2  39 

1909-1910 . . . 

2.514.324 

9.942:631 

8.407:666 

6  » 

1910-1911... 

2.508.033- 

10.005:033 

8.543:313 

6  » 

Observons  que  l'exercice  1906-1907,  qui  était  le  der- 
nier écoulé  sous  l'ancienne  concession,  avait  eu  une 
durée  de  treize  mois. 

Depuis  l'application  des  nouveaux  arrangements  in- 
tervenus entre  le  gouvernement  portugais  et  la  Com- 
pagnie, les  dividendes  ont  considérablement  diminué. 
Mais  il  faut  se  rappeler  qu'à  partir  de  l'exercice  1907- 
1908  la  Compagnie  a  eu  à  payer  au  gouvernement, 
comme  redevance  annuelle,  G. 520  contos,  contre  i.875 
contos  précédemment,  et  au  personnel  une  somme  fixe 
de  73:151  milreis  142  reis.  D'autre  part,  il  a  fallu 
compter  avec  la  fraude  qui  persiste  encore,  par  suite 
de  la  fâcheuse  faiblesse  de  l'effectif  de  la.  fiscalisation 
de  l'Etat  ien  1909  on  comptait  3.370  agents  utiles,  au 
lieu  des  4.500  garantis-  par  le  paragraphe  7  de  l'article  7 
du  contrat;.  Puis  le  nouveau  régime  du  repos  hebdo- 
madaire est  venu  maintenant  aggraver  la  situation, 
puisqu'il  tend  à  diminuer  l'année  de  52  jours  de  vente, 
sinon  dans  tout  le  pays,  tout  au  moins  dans  une  cer- 
taine partie.  Néanmoins,  on  a  vu  plus  haut  que  bien 
que  les  ventes  n'aient  pas  progressé,  la  Compagnie  a 
obtenu,  en  1910-1911,  des  résultats  encourageants 

En  s'intéressant  à  la  Société  Internationale  de  Régie 
coïntéressée  des  Tabacs  au  Maroc,  la  Compagnie  des 
Tabacs  de  Portugal  a  passé  avec  elle,  â  titre  provisoire, 
une  convention  pour  la  livraison  mensuelle  de  tabacs 
hachés  et  de  cigarettes.  Comme  il  s'agit  là  d'une  four- 
niture extraordinaire  à  une  entreprise  industrielle  de 
la  même  nature  que  la  sienne  et  qu'elle  ne  peut  être 
réglée  sur  des  prix  commerciaux  ccurants,  le  profit 
direct  qui  en  résulte  est,  à  vrai  dire,  minime,  mais 
fùt-il  nul,  cette  fourniture  pourrait  encore  être  consi- 
dérée comme  avantageuse,  car  tout  accroissement  de 
ventes  tendant  à  augmenter  le  travail  effectif,  concourt 
à  diminuer,  en  raison  directe,  le  prix  de  revient  géné- 
ral des  tabacs  manufacturés. 

Ajoutons  qu'après  avoir  fait  procéder  à  des  études 
sur  les  conditions  de  l'industrie  et  de  la  vente  du  tabac 
dans  les  possessions  portugaises  de  l'Afrique  orientale, 
la  Compagnie  a  décidé  de  traiter  avec  le  Banco  Natio- 
nal Ultramnrino  pour  la  direction  et  la  surveillance 
par  ses  agences,  de  la  vente  de  tabac  dans  la  province 
de  Mozambique,  comme  aussi  d'acquérir  la  Fabrica. 
National  de  Tabacos  de  Lourenço- Marques  dans  le  but 
de  faire  cesser  certains  inconvénients  concernant  la 
production  de  ses  propres  fabriques. 

Dans  son  rapport,  le  conseil  d'administration  ob- 
serve, sous  forme  de  conclusion,  qu'en  dépit  des  diffi- 
cultés résultant  du  défaut  défiscalisation  de  la  part  de 
l'Etat,  les  ventes  de  la  Compagnie  tendent  à  augmen- 
ter, et  que  dès  qu'elles  seront  régularisées,  il  est  cer- 
tain que  la  prospérité  reviendra  au  grand  profit  de 
tous.  Il  ajoute  encore  que  la  Compagnie  ne  réclame  et 
n'a  pas  besoin  défaveurs.  Il  lui  suffit  que  l'Etat  observe 
dans  l'accomplissement  de  ses  obligations  une  exacti- 
tu  le  aussi  scrupuleuse  que  la  sienne.  Qu'il  lui  fasse 
justice  et  qu'il  ne  lui  crée  pas  plus  d'embarras  qu'elle 
ne  lui  en  apporte,  car  il  est  à  noter  que  c'est  grâce  à 
elle  si  le  produit  du  revenu  public  des  tabacs  atteint 
aujourd'hui  67  87  0/0  de  plus  que  sous  l'administration 
de  l'Etat,  —  différence  qui  se  traduit  actuellement  par 
une  augmentation  annuelle  de  2.636  contos  181  mil- 


reis 829  reis,  —  et  si  le  personnel,  à  titre  de  partage 
des  bénéfices,  profite  aussi  d'une  augmentation  qui 
n'est  pas  moindre  de  58  contos  665  milreis  846  reis, 
soit  405  0/0. 

A.  Lechenet. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


La  réponse  de  l'Allemagne  aux  propositions  de  la 
France  est  parvenue  le  9  courant  au  gouvernement 
français. 

Cette  réponse  n'est  pas  établie,  comme  on  l'avait 
cru  tout  d'abord,  sous  la  l'orme  de  contre-propositions. 
Elle  est  constituée  par  une  série  d'annotations,  d'ob- 
servations, de*  coupures,  de  modifications  apportées 
aux  propositions  françaises.  Ce  n'est  donc  pas,  en 
somme,  un  édifice  nouveau,  mais  seulement  le  projet 
original  français  annoté  d'observations  importantes. 

On  sait  que  les  négociations  franco-allemandes  por- 
tent sur  trois  points  principaux  qui  peuvent  se  résu- 
mer dans  les  propositions  suivantes  : 

lo  "L'Allemagne  consent  et  s'engage  à  respecter  toute 
action  politique  ayant  quelque  objet  que  ce  soit,  que  la 
France  désirerait  entreprendre  au  Maroc  dans  l'ave- 
nir ; 

2°  La  France  s'eDgage  à  donner  toutes  les  garanties 
nécessaires  au  libre  exercice  du  commerce,  des  indus- 
tries et  des  entreprises  de  l'Allemagne  et  de  tous  les 
autres  pays  au  Maroc  ; 

3°  La  France  accordera  à  l'Allemagne  des  compen- 
sations territoriales  au  Congo. 

Or,  dans  son  contre-projet,  l'Allemagne  n'examine 
que  les  deux  premières  questions.  Sur  la  première, elle 
ne  s'explique  d'ailleurs  pas  avec  une  netteté  suffisante, 
tandis  qu'elle  est  en  désaccord  avec  nous  sur  la 
deuxième. 

L'Allemagne  demande,  en  effet,  au  Maroc  des  privi- 
lèges spéciaux -pour  son  commerce  et  son  industrie. 
Une  telle  demande  est  absolument  illogique  et,  en  même 
temps,  inacceptable.  Le  principe  général  de  la  «  porte 
ouverte  »,  dont  le  gouvernement  allemand,  qui  parait 
l'avoir  oublié,  s'est  fait  le  champion  en  1905,  la  France 
entend  le  maintenir  ;  se  considérant  justement  au 
Maroc  comme  le  défenseur  des  droits  économiques  de 
tous  les  pays,  elle  se  trouve  logiquement  conduite  à 
sauvegarder  le  principe  de  l'égalité  pour  tous,  sans 
privilèges  pour  aucun;  en  échange  de  la  reconnais- 
sance, par  les  diverses  nations  intéressées,  de  toute  li- 
berté d'action  politique  au  Maroc  dans  l'avenir,  notre 
pays  désire  pouvoir  dire  à  chacune  :  «  Votre  commerce 
aura  dans  l'Empire  chérifien  la  même  liberté  que  le 
nôtre,  que  celui  de  toute  autre  puissance.  » 

D'ailleurs,  il  est  évident  qu'aucun  des  autres  pays 
auxquels  nous  demanderons  son  assentiment  n'accep- 
terait à  ce  sujet  une  situation  d'infériorité  pour  ses 
ressortissants. 

La  réponse  de  la  France  au  contre-projet  allemand 
a  été  discutée  et  arrêtée  le  12  courant  en  conseil  de 
cabinet.  Elle  considère  dans  ses  grandes  lignes  trois 
points  essentiels  : 

1°  La  liberté  politique  la  plus  complète, la  plus  nette 
pour  la  France  au  Maroc;  / 

2°  L'égalité  économique  entière  pour  toutes  les  puis- 
sances, y  compris  la  France,  sans  faveur,  sans  avan- 
tage, sans  privilège  pour  aucun  pays; 

3°  Les  garanties  les  plus  sérieuses,  les  plus  éten- 
dues, pour  assurer  à  l'avenir  cette  égalité  écono- 
mique. 

M.  de  Selves  s'est  rendu  sans  retard  à  Rambouillet 
pour  soumettre  au  président  de  la  République  les  dé- 
cisions du  conseil  des  ministres,  le  texte  de  la  réponse 
de  la  France  au  gouvernement  allemand,  et  les  ins- 
tructions que  le  gouvernement  français  comptait  en- 
voyer à  notre  repiésentant  à  Berlin,  M.  Jules  Cambon. 

Après  un  examen  minutieux,  ces  divers  documents 
ont  été  approuvés  par  M.  Fallières.  Un  courrier  spé- 
cial est  parti  aussitôt,  le  13  septembre  au  soir,  pour 
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porter  au  gouvernement  allemand  la  réponse  de  la 
France',  qui  a  donc  dû  arriver  à  Berlin  hier  14  courant. 

Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  attendre  l'accueil 
que  l'Allemagne  réservera  à  la  réponse  française. 

Nous  avons  pour  nous  le  bon  droit  et  l'équité,  et  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  rapprocher  de  la  politique 
prime-sautière  de  l'Allemagne  celle  de  la  France,  qui 
n'a  jamais  varié  dans  sa  ligne  de  conduite.  Le  gouver- 
nement français  qui,  dès  le  début  de  ces  négociations 
délicates  et  difficiles,  ne  s'est  pas  un  instant  départi 
de  son  sang-froid,  trouve  d'ailleurs  un  soutien  dans  la 
presse  étrangère  et  surtout  dans  l'opinion  publique 
française,  dont  l'attitude  calme  et  digne  ne  peut  que 
contribuer  à  rehausser  à  l'étranger  le  prestige  de  notre 
pays. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Chine  moderne  (1) 

L'intéressante  et  vivante  collection  des  Pays  modernes  que 
publie  la  librairie  Pierre  Roger,  vient  de  s'enrichir  d'une 
étude  documentée  et  attrayante  sur  la  Chine,  l'un  des  pays 
les  plus  mystérieux  du  globe. 

L'auteur,  M.  Edmond  Rottach,  ancien  chargé  de  cours  à 
l'Académie  des  langues  du  Houpé,  donne,  sur  cette  contrée 
qu'il  connaît  à  fond  et  a  parcouru  bien  souvent,  les  rensei- 
gnements les  plus  curieux  et  les  plus  substantiels. 

Il  met;  tout  d'abord,  très  nettement  en  lumière  quelles 
sont  nos  attaches  en  Chine  :  nous  achetons  beaucoup  de 
produits  à  cette  nation  si  nous  lui  en  vendons  relativement 
fort  peu  ;  les  sujets  du  Céleste  Empire  témoignent  à  notre 
égard  de  plus  de  sympathies  qu'envers  la  plupart  des  autres 
peuples  d'Europe  ;  il  existe  entre  notre  caractère  national  et 
les  goûts  des  mandarins  certaines  affinités  littéraires,  artis- 
tiques et  intellectuelles  qu'on  ne  saurait  nier.  Nous  parais- 
sons donc  bien  placés,  estime  M.  Edmond  Rottach,  pour 
exercer  en  Chine  une  influence  prépondérante. 

Par  malheur,  le  pays  nous  est  presque  totalement  inconnu  : 
l'ouvrage  de  M.  Rottach  le  présente  aux  Français,  et,  ce  fai- 
sant, peut  nous  rendre  à  tous  un  signalé  service. 

Le  livre  est  divisé  en  trois  parties  :  la  première  concerne 
l'intérieur  de  la  Chine,  et  est  divisée  elle-même  en  quatre 
livres,  la  plus  vieille  Chine,  la  Chine  modernisée  par  l'étran- 
ger, la  Chine  d'aujourd'hui,  le  pays  nouveau  ;  la  deuxième, 
relative  au  pourtour  de  l'empire  chinois,  passe  successive- 
ment en  revue  la  Chine  méridionale  et  la  Chine  occidentale; 
la  troisième,  enfin,  absolument  neuve,  étudie  la  plus  grande 
Chine. 

Dans  chacune  de  ces  divisions,  l'auteur  ne  donne  pas  seu- 
lement ses  impressions  de  voyage  ou  ses  pronostics  sur  la 
transformation  politique  de  cet  immense  empire  jaune  :  il 
présente  encore  un  état  de  la  situation  aux  points  de  vue 
agricole,  minier,  industriel,  commercial,  intellectuel,  dans 
des  chapitres  séparés  qui  constituent  chacun  une  étude  forte- 
ment documentée  et  l'amorce  d'une  action  possible  pour  les 
hommes  d'affaires  qui  ont  les  yeux  tournés  vers  le  dehors. 
C'est  un  bilan  précis  et  clair  de  la  situation  matérielle  et  à 
la  fois  un  exposé  de  l'état  moral  de  ce  peuple  en  transfor- 
mation que  le  livre  condense. 

La  conclusion  de  M.  Edmond  Rottach  quant  aux  relations 
que  la  France  doit  s'efforcer  d'entretenir  avec  la  Chine  est  à 
citer  :  «  Maintenons-nous  en  (mine  et  montrons  qui  nous 
sommes  :  une  nation  d'avant-garde  dans  le  monde  moderne, 
non  du  conquérants,  mais  des  civilisateurs,  des  forts  qui 
ne  rusent  ni  ne  violentent.  » 

Abondamment  documenté  au  point  de  vue  économique, 
illustré  de  photographies  originales  et  d'une  carte  simple,  le 
volume  intéresse  les  commerçants  en  quête  de  débou'chés, 
les  industriels,  les  financiers,  les  voyageurs  enquêteurs  et 
jusqu'aux  touristes  sensibles  au  charme  de  l'expression. 


(1)  Un  vol.,  in-S  écu,  avec  26  photogravures  et  1  carte  hors 
texte,  édité  chez  Pierre  Roger  et  C  ",  54,  rue  Jacob  ;  prix, 
broché  :  4  francs. 


«s  et 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  d'août 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  275  mil- 
lions 499.300  francs,  soit  en  plus-value  de  19.181.025 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois,  et  de  27  millions 
758.300  francs  sur  les  recettes  du  mois  d'août  1910, 
ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Différences  

Par  rapport  Sur 

aux  lo  mois 

évaluations  d'août 
pour  le  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   +      949.000   -+-  12.827.500 

Produits  du  timbre   —      885.500   -+-  1.285.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 
Rourse   —      146.000   —  30.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 
mobilières   +       94.000  -f  282.S00 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 
minérales  non  compris)   +   8.337.000   +  8.190.000 

Contributions  indirectes  (sucres 
et  sels  non  compris)   ■+-   5.790.000   +  2.325.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 
huiles  minérales  brutes   —      207.000   —  154.000 

Sels   —      208.000  —  425.000 

Sucres   +   1.766.000   -h  2.347.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   +   8.691.525   +  1.110.300 

Différence  pour  1911. . ..    +  19.181.025    +  27. 7.',8.:K)0 

Voici,  maintenant,  la  situation  pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  1911  par  rapport  aux  évaluations  et  aux 
produits  des  mois  correspondants  de  1910  : 

 D  ifférences  

Par  rapport         Sur  les 

aux  éva-  8  Ie"  mois 
luations  pour      de  l'année 
les  8  Ie"  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   -f-  26.028.500   -f 102. 510. 000 

Produits  du  timbre   —  11.424.500   —  9.625.00U 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   +      239.000   +  232.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   +  10.755.000   +  7.C82.500 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   +197.653.400  +211.192.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   +  29.410.000   +  18.261.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes  ... .  +      870.000  -t-  935.000 

Sels   —   1.214.000   —  1.385.000 

Sucres   +  17.222.000  -+-17.152.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -f-  25.076.800   -+-  11.993.000 

Différence  pour  1911. . . .    -t-294.616.200  +358.947.500 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été, 
pour  le  mois  d'août  de  10.730.000  francs,  en  dimi- 
nution de  231.210  francs  sur  les  évaluations  mais 
en  augmentation  de  330.290  francs  sur  les  recettes 
d'août  1910. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  1911,  ces  «  produits 
et  revenusdu  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  », 
ont  donné  4.535.940  francs  de  moins  qu'il  n'avait  été 
prévu,  et  201.940  francs  de  moins  également  que  ceux 
de  la  même  période  de  1910. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres,  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n'est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
sans  qu'on  en  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureuses  ; 
il  existe,  en  eiïet,  «les  variations  considérables  qui  se 
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produisent  dans  les  époques  de  recouvrement  d  un 
grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations  men- 
suelles ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 

PrEnS(îe  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  13  juillet  1911,  disons  qu'à  la  date  du  Ie-'  septembre, 
les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à  590.897. 4<!J 
francs  et  les  rôles  émis  à  595.940.100 l'r.,  et,  en  ajoutant 
les  centimes  additionnels,  à  1.149.558.700  francs.  Les 
douzièmes  écbus  à  la  même  date  s'élevaient  à  870  mil- 
lions 575.800  francs,  et  les  recouvrements  effectues 
ayant  atteint  738.529.800  francs,  la  différence  en  plus 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échus, 
s'est  chiffrée  par  67.954.000  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  728.214.200  francs,  soit  une  différence 
en  plus  de  10.315.600  francs  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  780.600  francs,  soit  1.03  pour  mille, 
contre  722.700  francs  en  1910,  ce  qui  représentait 
0  fr.  95  pour  mille.   

Compagnie  Nouvelle  des  Ciments  Portland 
du  Boulonnais.  —  Les  bénéfices  de  l'exercice  1910 
de  cette  Compagnie  ont  été  un  peu  inférieurs  à  ceux 
de  l'exercice  précédent,  mais  grâce  au  report  de  1909, 
qui  avait  été  plus  important  que  celui  de  1908,  le  divi- 
dende a  pu  être  maintenu  à  25  fr.  Voici  comment  se 
comparent  les  comptes  du  dernier  exercice  social,  rap- 
prochés de  ceux  du  précédent  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif 

Caisse  et  banque  

Effets  à  recevoir  

Débiteurs  divers  •• 

Cautionnements  

Avances  à  recouvrer   

Marchandises  et  approvisionne- 
ments  

Immeubles  industriels  

Matériel  

Travaux  en  cours  


(En  francs) 


329.680  47 

154 

996 

81 

84.613  23 

111 

876 

75 

405.783  72 

352 

956 

53 

38.100  » 

42 

090 

11.877  46 

12 

969 

36 

485.708  49 

520 

973 

m 

4.017.729  81 

4.041 

229 

98 

1.214.072  05 

1.240 

856 

50 

»  » 

162 

763 

90 

6.587.565  23   6.640.713  51 


Passif 
Capital  (10.000  actions). . 

Réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance  

Amortissements  divers.. 

Effets  à  payer  

Comptes  créditeurs  

Coupons  à  payer  

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice. 

Report  précédent  


5.000.000   ».    5.000.000  » 


286.505  60 
s75.000  » 
445.000  » 
73.497  95 
154.702  01 
6.546  46 

344.547  84 
201.765  37 


301.732  99 
75.000  » 

485.000  » 
94.760  57 

131.543  28 
6.018  10 

305.572  75 
241.085  82 


6.587.565  23   6.640.713  51 


Les  soldes  disponibles,  pour  ces  deux  exercices,  se 
sont  établis  comme  suit  : 

Exercices 


1909 


1910 


(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   344.547  84      305.572  75 

Report  précédent   201.765  37      241.085  82 

Soldes  disponibles  


546.313  21      546.658  57 


La  répartition  de  ces  soldes  s'est  effectuée  ainsi  : 

Exercices 
1909  1910 


Répartition 

Réserve  légale.  

Dividende  de  25  f r.  par  action. . 

Amortissements  divers  

Report  à  nouveau  


(En  francs) 
15.227  39       13.278  63 


250.000  .» 
40.000  » 
241.085  82 


250.000  » 
40.000  » 
243.379  94 


La  diminution  des  bénéfices,  en  1910,  est  la  consé- 
quence de  la  grève  des  chemins  de  fer  et  des  pertur- 
bations qu'elle  a  occasionnées  dans  le  service  des 
marchandises.  De  plus,  dans  certaines  régions,  la 
Société  a  eu  à  compter  avec  une  concurrence  que  ne 
justifiait  pas  cependant  l'état  du  marché.  Enfin,  la  non 
exécution  des  projets  que  les  inondations  de  Paris 
avaient  fait  mettre  à  l'étude,  a  privé  l'entreprise  d'un 
débouché  important  sur  lequel  elle  croyait  pouvoir 
compter. 

En  dépit  de  ces  circonstances,  l'exercice  1910  peut 
être  considéré  comme  satisfaisant,  surtout  si  l'on 
prend  en  considération  ce  fait  que  la  Société  a  dépensé, 
pendant  ledit  exercice,  162.763  fr.  90,  pour  l'exécution 
d'un  programme  de  travaux  neufs  destinés  à  doter 
son  usine  d'un  outillage  moderne  lui  permettant  de 
mieux  lutter  Gontre  la  concurrence. 


Société  des  Forges  et  Fonderies  de  Montataire. 

—  L'exercice  1910-1911  de  cette  Société,  clos  le  30  avril 
dernier,  s'est  soldé  par  un  montant  de  bénéfices  de 
2. 248,. 601  fr.  25,  -  chiffre  qui  n'avait  pas  encore  été 
atteint  —  en  augmentation  de  1.081.866  fr.  08  sur 
l'exercice  précédent.  Aussi  le  dividende  a-t-il  pu  être 
porté  k  45  francs  contre  30  francs  en  1909-1910. 

Les  comptes  de  ces  deux  exercices  se  comparent 
ainsi  : 

Exercices 
^1909  19lÔ-^_Î9T0-1911 


Produits 
Bénéfices  bruts  


(En  francs) 
1.687.070  14   2.765.879  47 


Charges 

Frais  généraux   2)8.591  49 

Intérêts  des  obligations   193.166  25 

Divers  et  agios   68.577  23 

Bénéfices  nets   1.166.735  17 


272.102  21 
183.701  25 
61.474  76 
2.248.601  25 


Sommes  égales   1.687.070  14^  2.765.879  47 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  soldes  reportés 
des  exercices  précédents  on  obtient  les  bénéfices  dis- 
ponibles suivants  : 

Exercices 
1909-1910  '^Ô49dT" 


(En  francs) 
1.166.735  17   2.248.601  25 
202.599  28      215.346  23 


1.369.334  45   2.463.947  48 


Bénéfices  nets  

Report  précédent  

Bénéfices  disponibles  

Répartition 

Fonds  de  prévoyance  

Tantièmes  du  Conseil  

Dividende  de  30  fr.  en  1909-1910 

et  de  45  fr.  en  1910-1911  

Amortissement  des  travaux  neufs 

de  l'exercice  

Amortissement  supplémentaire. 
A  reporter  

Sommes  égales  

Il  convient  de  noter  qu'en  dehors  de  ce  qui  précède, 
la  Société  a  encore  affecté  300.000  francs  a  la  réserve 
pour  travaux  neufs. 

s  Pour  les  dix  derniers  exercices,  les  résultats  obtenus 
par  cette  Société  se  résument  ainsi  : 

Amortisse 
Bénéfices   Bénéfices  ments 
bruts  nets 


58.336  75 
116.673  50 

231.900  » 

493.085  28 
253.992  69 
215.346  23 


112.430  06 
224.860  12 

347.850  » 

506.577  20. 
970.000  » 
302.230  10 


1.369  334  45   2.463.947  48 


industriels 


Travaux  Divi- 
neufs  dendes 


546.313  21      546.658  57 


1901-  02. . 

1902-  03.. 

1903-  04.. 

1904-  05.. 

1905-  06.. 

1906-  07.  . 

1907-  08.. 

1908-  09.. 

1909-  10. . 

1910-  11.. 


920.886 
1.654.823 
2.148  167 
2.063.927 
2.078.589 
2.084.511 
1.742.965 
1.423.548 
1.687.070 
2.765.879 


203.994 
947.194 
1.148.478 
1.528.822 
1.558.040 
1.577.754 
1.227.685 
902.896 
1.166.735 
2.248.601 


494.601 
933.371 
979.211 
1.021.541 
1.092.616 
828.528 
525.422 
747.078 
1.776.577 


205.068 
198.630 
110.872 
229.211 
571.541 
.342.616 
828.528 
525.422 
493.805 
506.577 


15 

25 

27.50 
27.50 

30 
300 
27.5 

30 

30 

45 
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En  1910-1911,  la  production  de  fonte  et  d'acier  de  la 
Société  a  sensiblement  augmenté.  De  même,  les  livrai 
sons  d'acier  laminé  à  la  clientèle  se  sont  chiffrées  par 
B7.606  tonnes  contre  55.501  tonnes  en  1909-1910  et 
49.355  tonnes  en  1908-1909.  Cependant,  la  limite  de  la 
puissance  de  production  des  usines  n'a  pas  été  atteinte, 
et  le  Conseil  compte  sur  une  nouvelle  et  importante 
augmentation  de  fabrication  pendant  l'exercice  en 
cours.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  qu'au 
cours  de  ces  dernières  années,  et  avec  ses  propres  res- 
sources, ce  qui  lui  a  permis  de  conserver  un  capital 
très  faible,  la  Société  a  effectué  d'importantes  amélio- 
rations d'outillage  dont  les  effets  commencent  à  se  faire 
fortement  sentir,  tant  en  ce  qui  concerne  la  capacité  de 
production  que  le  prix  de  revient. 


Port  Argentine  Great  Central  Railways  Com- 
pany. —  Pour  satisfaire  aux  besoins  du  commerce 
argentin,  en  voie  de  progression  constante,  en  tenant 
compte  également  des  nécessités  d'ordre  militaire  qui 
s'imposent  à  une  grande  nation,  le  Couvernement 
fédéral  argentin,  d'après  les  notices  publiées  aux- 
quelles nous  empruntons  ce  qui  suit,  a  concédé,  en 
vertu  de  lois  votées  par  le  Congrès  argentin,  à  la  Port 
Argentine  Great  Central  Railways  Cy,  le  droit  de 
construire  et  d'exploiter  un  nouveau  port  en  eau  pro- 
fonde dans  la  baie  de  Samborombon,  province  de 
Buenos-Ayres,  sur  l'océan  Atlantique,  et  d'établir  et 
exploiter  un  réseau  de  chemins  de  fer  relié  aux  lignes 
existantes. 

Cette  Compagnie  mettra  donc  en  souscription,  le 
20  septembre  courant,  par  les  soins  de  la  Banque  Alsa- 
cienne de  Paris,  la  partie  des  obligations  1"  hypothè- 
que 5  0/0  or,  de  20  liv.  st.  ou  505  francs  qu'elle  a 
créées,  et  qui  est  réservée  au  Marché  français. 

Ces  obligations1  sont  garanties,  mentionnent  les 
susdites  notices  :  1°  Par  une  première  hypothèque  sur 
la  concession  du  port,  sur  le  réseau  de  chemins  de  fer 
et  sur  tous  les  biens  de  la  Compagnie;  2°  par  140.000 
actions  de  The  Port  Argentine  Land  and  Develop- 
ment, Cy,  propriétaire  de  55  millions  de  mètres  carrés 
de  terrain  sur  l'emplacement  où  s'élèveront  le  port  et 
la  ville  à  créer;  3°  par  une  somme  de  12.500.000  francs 
à  payer  à  la  Compagnie  par  la  Port  Argentine  Land  ; 
4°  par  l'intégralité  des  revenus  de  l'entreprise. 

L'intérêt  des  obligations  de  The  Port  Argentine 
Great  Central  Railways  est  de  25  fr.  25,  qui  seront 
payés,  nets,  par  semestres,  le  1er  janvier  et  le  ler  juil- 
let de  chaque  année.  Cet  intérêt  est  exempt  de  tous 
impôts  anglais,  argentin  ou  français. 

Au  prix  d'émission  de  462  fr.  50,  ces  obligations  re- 
présentent un  revenu  de  5  45  0/0,  sans  compter  la 
prime  de  remboursement. 

^On  verse  02  fr.  50  en  souscrivant,  et  400  francs  du 
25  septembre  au  5  octobre.  Les  demandes  par  corres- 
pondance sont  reçues  dès  à  présent.  Notons  qu'il  ne 
sera  pas  fait  de  répartition,  les  souscriptions  étant 
servies  dans  l'ordre  de  leur  réception,  suivant  le  dis- 
ponible. 

L'émission  sera  ouverte  le  20  septembre  :  à  la  Banque 
Alsacienne  de  Paris  ;  dans  les  agences  des  Etablisse- 
ments de  crédit  ;  chez  tous  agents  de  change  ou  ban- 
quiers. La  cote  sera  demandée  aux  Bourses  de  Lon- 
dres et  de  Paris. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin 
annexe  au  Journal  officiel  des  12  et  19  juin  1911. 


M.  Gaston  Auboyneau.  —  C'est  avec  le  plus  vif 
regret  que  nous  avons  à  enregistrer  la  mort  de  M.  Gas- 
ton Auboyneau,  administrateur  délégué  de  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  chevalier  delà  Légion  d'honneur, 
decéde  à  Royan . 

M.  Caston  Auboyneau,  qui  n'était  âgé  que  de  qua- 
rante-six ans,  ne  comptait  que  des  amis  dans  les 
milieux  financiers  français  et  étrangers,  avec  lesquels 
sa  situation  Le  mettait  constamment  en  rapports.  Il 
con  vient  de  rappeler  qu'avant  d'occuper  à  Paris  les 
fonctions  d'administrateur  délégué  de  la  Banque  Im- 


périale Ottomane,  il  en  avait  été  longtemps  directeur 
général  a  Constantinople,  et  qu'en  cette  qualité  il  a 
su,  en  plusieurs  circonstances,  donner  un  appui  effi- 
cace aux  intérêts  français  en  Turquie. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  mercredi  en  l'église  Saint- 
Augustin.  Les  ministres  des  Finances  et  des  Affaires 
étrangères  s'étaient  fait  inscrire,  et  les  plus  hautes 
personnalités  financières  ont  tenu,  en  cette  triste  cir- 
constance, à  venir  témoigner  à  la  famille  du  défunt, 
la  part  quelles  prenaient  à  sa  douleur,  ainsi  que  les 
protonds  regrets  qu'elles  éprouvaient  de  cette  dispa- 
rition si  soudaine.  ' 


Les  Séances  d'été  à  la  Bourse  de  Paris.  —  La 

Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  de  Paris 
avait  demandé  au  ministre  des  Finances  d'autoriser 
le  préfet  de  police  à  reporter  au  l«f  octobre  la  reprise 
des  séances  de  3  heures.  On  sait  que  les  séances  dites 
«d  ete  »  devaient  prendre  fin  hier  jeudi,  14  septembre. 

Cette  autorisation  a  été  accordée  par  ordonnance  de 
M.  le  préfet  de  police,  en  date  d'hier.  En  conséquence, 
la  Bourse  sera  encore  fermée  tous  les  jours  à  2  heures 
du  10  au  29  septembre  inclus. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  obligations  de 
l'Emprunt  Hongrois  4  0/0  or,  datées  de  1681,  peuvent  circuler 
en  titres  démunis  de  coupons  mais  accompagnés  du  talon 
donnant  droit  à  la  nouvelle  feuille  de  coupons. 


Depuis  le  4  août,  les  70.000  obligations  hypothécaires  nou- 
velles 5  0/0  or  de  la  Saint-Louis  and  San  Francisco  railroad 
Company  ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres  définitifs  uni- 
taires, numérotés  de  57001  à  64000,  lettres  A  à  J. 

En  liquidation  du  15  août,  les  livraisons  s'effectuent  exclu- 
sivement en  titres  définitifs. 


Depuis  le  5  août,  les  100.000  actions  nouvelles  de  100  lire, 
libérées  et  au  porteur,  n"  800001  à  900000,  du  Banco  di  Roma 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  actions  anciennes  n"  1 
à  200000. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société,  négo- 
ciables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  200.000  à  300.000- 
'n°sl  à  200000  et  800001  à  900000] . 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  13  au  19  août  1911  (33°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

U  an 

Rec. 

br.  de 

Recettes  brutes 

mèt 
loit 

la  semaine 

des  années 

Différence 

o  & 

P 

1911 

« 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  

2.967 

1.432 

1.399 

39.371 

38.297 

+ 

1.074 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

5.075 

5.252 

141.(61 

137.706 

+ 

3.358 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

10960 

11370 

339.510 

330  580 

+ 

8.930 

—   Chemina  Algériens 

513 

379 

329 

10  037 

8  802 

+ 

1.235 

3.816 

6.095 

S .  953 

187. 3'6 

131  118 

+ 

6.198 

7.421 

6  142 

6  299 

165  014 

172  118 

6.504 

5.004 

5.323 

5  313 

163  791 

155.854 

+ 

7.940 

3.946 

2.892 

3.059 

80.246 

80  192 

+ 

54 

952 

■m 

253 

8  129 

6  919 

+ 

1.210 

1.G31 

558 

426 

13  679 

!1  8?4 

+ 

1.785 

2?6 

178 

126 

3  689 

2  914 

+ 

(1)  775 

Lignes  Algériennes... 

SCSI 

175: 

164 

4.059 

3.8IG; 

+ 

243 

1U3| 

37 1 

39 

878 1 

898! 

(2)  20 

(1)  Recettes  du  20  au  26  août  1911. 

(2)  —        0  au  12  août  1911. 

Pour  la  34"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est^ 
260.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  139.600  fr.  ;  réseau  racheté, 
369.000  fr.  ;  Nord,  13.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  39.000  fr. 
Diminutions  :  Midi,  28.000  fr.  ;  Orléans,  145.000  fr.  ;  Lyon, 
150.000  francs. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris.... 

Portefeuille  Paris  i  Effets  Etranger 
(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  

mobilières^  Ex-banques  département. 
moDineres|Loi  du  9.jujn  ^  

Réserve  immobilière  de  la  Banque". . 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


septembre 


3.153.849.011 
843  437.361 


3.997.286.3^ 

347.922 
337.518.386 
5.670  547 

660.422  913 


181.749.002 
485.589  457 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
36.266  895 

5.111.416 
8.407.444 

148.832.076 


6.270.804.328 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
5.121  689.175 
25.195  105 
3.333.981 
151.713  049 
495  391.910 
78.U0  067 
2  519.521 
8:375  471 
2.467.992 
156.948.613 


14  septembre 


3.136.775.133 
834  180.210 


3.970.955.343 

29.870 
387.087  294 
6.0'0  190 

12.249 
711.753.275 


182.269.006 
479.895.586 
180.000.000 
7  000  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
36.217.653 

5.174.928 
8.407.444 

157.075.444 


6.348-560.080 


182.500.000 
8. 006. 145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.163.941.950 
23.064.281 
3.604  640 
147.897.693 
505.657.407 
75.229.965 
2.425  417 
9.140.215 
2.467.992 
190  111.176 


Tota)   6.270.804.228  6.348.560.080 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cour.  Tréser 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


19  sept. 

17  sept. 

1907 

1908 

millions 

millions 

4.689  3 

4.769.8 

2.791.4 

3.229.6 

966  3 

900  2 

943.0 

587  1 

585  7 

514  1 

180.0 

180.0 

296.4 

137.8 

456  6 

490.3 

3  1/2  0/û 

3  0/0 

pair 

pair 

5.336.2 

1.882.4 

16  sept. 
1909 

15  sept 
1910 

14  sept. 
1911 

millions 

millions 

millions 

4  993  5 

5.(63.7 

5.163.9 

3.662.3 

3.:V77.1 

3  136.7 

9.1.5 

846.5 

834. 2 

581.5 

791.3 

1.104  9 

506.4 

559.0 

662.2 

180.0 

180.0 

180.0 

242.9 

130  5 

147.9 

570.4 

540.2 

580  0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0,0 

pair 

pair 

pair 

1- 031.0 

2.577.7 

3.965.3 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  Bourse  de  Paris  a  passé  de  nouveau,  cette  se- 
maine, par  des  alternatives  de  lourdeur  et  de  fermeté, 
sans  beaucoup  d'affaires  cependant.  Le  marché  se 
tient  toujours,  en  effet,  sur  l'expectative,  les  pourpar- 
lers franco-allemands  n'ayant  pas  encore  donné  de 
réels  résultats,  A  s-ignaler  toutefois  que  depuis  deux 
jours  la  cote  a  été  plus  nerveuse  que  précédemment. 
Aussi  la  tendance,  au  dernier  moment,  est-elle  faible. 

Notre  liquidation  de  quinzaine  a  commencé  hier 
jeudi  par  la  réponse  des  primes.  Aujourd'hui  on  s'oc- 
cupera des  reports,  mais  en  raison  du  peu  d'engage- 
ments contractés,  il  est  à  croire  que  les  règlements  du 
15  septembre  n'offriront  pas  beaucoup  d'intérêt,  bien 
que  l'argent  semble  devoir  être  un  peu  plus  exigeant. 

*  *  Les  Rentes  françaises  ont  été  un  peu  agitées, 
mais  elles  ne  clôturent  pas  au  plus  bas. 

La  Henle  x  OlO  Perpétuelle  est  à  94  fr.  32  1/2, 
contre  94  fr.  82  1/2  la  semaine  dernière,  après  94  fr.  25 
au  plus  bas. 


La  Renie  3  0/0  Amortissable  clôture  à  95  fr.  25  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  50. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  un  peu  plus  lourds. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  francs,  contre  79  fr.  35  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  446  francs,  contre  451  fr.  50  ;  Indo-Chine 
3  i/2  0/0,  463  fr.;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  414  fr.  75, 
au  lieu  de  415  francs. 

ic  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 

un  marché  moins  soutenu. 

Les  Obligations  4  O/O  1865  sont  à  530  francs,  au 
lieu  de  535  fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  392  francs  au  lieu 
de  401  francs,  jeudi  dernier. 

\: Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
finit  à  394  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 434  fr.  25,  contre  438  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  reste  à  S64  francs 
contre  373  fr.  5(J  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 376  francs;  quarts, 
93  fr.  25. 

Prochains  tirages  :  aujourd'hui  15  septembre,  Ville 
de  Paris  1865;  26  septembre,  Obligations  Ville  de 
Paris  1899  (Mélropolilain)  ;  5  octobre,  Obligations 
1894-1896  2  1/2  0/0;  15  octobre,  Obligations  1869; 
10-20  octobre,  Obligations  3  0/0  187t. 

ir  i(  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à 
4.000  francs  au  comptant,  sans  changement  sur  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  b. 133.279  fr., 
contre  4.441.177  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.451.034  francs  en  1909. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  rte  Fmnt  e 
restent  à  800  fr.  au  comptant  au  lieu  de  810  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont 
été  ir  régulières. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  497  fr.,  au 
lieu  de  501  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  410  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  461  fr.  50; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  490  trancs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  250  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  O/O  1879  a  473  fr.,  contre  472  francs; 
Communales  3  0/0  1880,  494fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 2  60  010  1892,  441 *  francs  ;  obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  455  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 3  o/O  1906.  492  francs,  au  lieu  de  494  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  22  septembre,  Foncières  1895 
et  Communales  1892;  5  octobre  :  Communales  1879, 
2.60  0/0;  Communales  1880,  3  0/0;  Communales  1891, 
3  0/0;  Communales  2.60  O/0  1899;  Foncières  3  0/0 
1909;  22  octobre  :  Communales  3  0/0  1906. 

it  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit f 
d'abord  moins  bien,  se  sont  reprises  ensuite  mais 
pour  fléchir  de  nouveau. 

L'action  de  la  Hangue  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
finit  à  1.713  francs,  contre  1.745 francs  précédemment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.506  francs,  jeudi 
dernier,  est  à  1.476  francs. 

La  Société  Générale  clôture  à  790  francs,  comme 
précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  termine  à  904 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  914  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  reste  à  1.164  fr. 
au  comptant,  contre  1.194  francs. 

La  Banque  Française  pour  te  Commerce  et  l'Industrie 
s'inscrit  à  302  francs  au  comptant,  contre  309  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'inscrit  à  653  francs 
au  comptant  et  à  670  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  est  à 
924  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  925  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  645  francs,  se 
tiennent  à  643  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  643  fr.  au  comptant  également. 
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La  Banque  de  L'Algérie,  s'échange  à  2.130  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  2.152  francs. 

La  Rente  Foncière  est  à  689  francs,  contre  /07  tr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  finit  a 
431  francs,  contre  444  francs. 

La  Banque  de  l' Indo-C tiine  clôture  à  1.580  francs 
contre  1.594  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  est  à  616  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Eqyptien  sont  à  222  francs,  au  comptant,  contre 
225  francs.  A  terme  on  reste  à  219  francs. 

Les  obligations  i  0/U  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  435  fr.,  contre  438  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  490  fr.  50.  Actions,  680  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  455  francs,  comme  précédemment. 

fr  fr  Les  actions»  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  retrouvent  plus  ou  moins  au-des- 
sous de  leur  précédente  clôture. 

L'Est,  qui  restait  à  879  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  clôture  à  868  francs  à  terme. 

Le  Midi  se  retrouve  à  1.015 fr.,  contre  1.023  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'échange  à  1.160  francs,  contre  1.170  francs. 

Le  Nord  s'inscrit  à  1.587  francs  à  terme,  contre 
1.607  francs  précédemment. 

L' Ouest  est  à  915  francs  au  comptant,  au  lieu  de  919 
il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  clôture  à  1.200  francs  à  terme,  et  à  1.234 
francs  au  comptant. 

fr  fr  Les   Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 

sont  plus  faibles  elles  aussi. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  clôturait  à 
635  francs,  revient  à  623  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'échange  à  272  francs  à  terme,  contre  279  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  était  à  761  francs  à  terme, 
termine  à  722  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
terminait  à  290  fr.  à  terme,  se  retrouve  à  283  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  364  francs  à  terme,  contre  381  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  304  fr.  50,  au  lieu  de  305  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
se  retrouve  à  455  francs  à  terme,  et  à  458  francs  au 
comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  terminent  à  480  francs.  Actions,  562  francs, 
contre  568  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  118  francs,  au  lieu  de 
156  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  385  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  387  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  715  francs,  au  lieu  de  712  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  s'inscrit  à  320  fr.; 
actions  de  capital,  544  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  210  francs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  215  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  clôturent  à 
148  fr.,  contre  155  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  153  francs,  au  lieu  de  160  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  reste  à 
1.240  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  finissent  à  177  fr. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  â  192  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.549  francs,  clôture 
à  5.501  francs.  Parts  civiles,  4.100  francs. 


Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  13  septem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  92.290.000  francs,  contre 
91.700.000  francs  en  1910,  et  83.170.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  321  francs,  au  comptant,  au 
lieu  325  francs.  Les  actions  nouvelles  sont  à  071  fr., 
contre  686  francs,  la  semaine  dernière. 

Pendant  la  35«  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  708.873  fr.  35  en 
augmentation  de  23.265  fr.  45  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910.  En  somme,  du  1er  juin  1911  au  2  sep- 
tembre dernier,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 
10.673.490  fr.  30,  contre  10.394.338  fr.  30  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  Tannée  en 
cours,  une  augmentation  de  279.152  francs. 

Les  Voitures  à  Pans,  qui  finissaient  à  2:.'l  francs, 
restent  à  212  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  clôture  à  162  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  167  francs.  A  terme  on  finit 
à  160  francs. 

L'assemblée  générale  annuelle  de  cette  Société  est 
convoquée  pour  le  29  courant. 

L'Association  Minière  termine  à  232  francs  au  comp- 
tant, au  lieu  de  242  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la.  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'inscrivent  à  622  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  500  fr.  50. 

Les  Obligations  i  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  restent  à  450  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  s'inscrivent  à  290  francs. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  tout  natu- 
rellement impressionnés,  particulièrement  l'Extérieure 
Espagnole. 

L.e  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  88  fr.  25,  contre 
88  fr.  85  précédemment. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  442  francs,  au  lieu 
cl.6  4.3*)  freines  ■ 

L'Argentin  4  O/0  1896  (Rescision)  reste  aux  en- 
virons de  94  fr.  20. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  finissait  à 
93  fr.  70,  clôture  à  92  fr.  25,  après  92  fr.  15  au  plus  bas. 

La  Rente  Italienne  termine  à  101  francs  à  terme. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
520  francs,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  515  fr.  50. 
Emprunt  5  0/0  1910,  517  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  66  fr.  35,  reste  à 
66  fr.  20. 

Le  Consolidé  Russe  1"  et  2*  séries  termine  à 
96  fr.  50,  contre  97  fr.  40. 

Le  Russe  S  0/0  1906  s'inscrit  à  104  fr.  05,  contre 
105  fr.  15;  Russe  3  0/0  1891-1894,  83  fr.  15, 
contre  84  fr.  45;  3  0/0  1896,  82  fr.  15;  il  était  à 
83  fr.  20,  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
99  fr.  80,   au  lieu  de  100   fr.  75  précédemment. 

La  Renie  Serbe  Amortissable  à  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  90  fr.  90,  revient  à  89  fr.  97  1/2. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  93  fr.  17  1/2, 
contre  93  fr.  90. 

Le  Japonais  4  0/0  1905  reste  à  94  fr.  30,  au  comp- 
tant les  grosses  coupures,  et  le  S  0/0  1907  à  103  fr.  75 
au  comptant,  ex-coupon  détaché  mardi. 

L'Emprunt  Japonais  4  0/0  1910  sanscrit  à  94  fr.  90 
au  comptant,  contre  96  francs. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  509  francs  au  comptant. 

fr  fr  La   Banque  l.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

reste  à  536  francs,  au  lieu  de  593  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  682  francs 
revient  à  671  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  retrouve  à 
765  francs  contre  776  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  termine  à  133  francs  ,  contre 
'1 3îj  f r9.nc9  • 

f,a  Banque  Espaqnole  de  Crédit  se  retrouve  à 
270  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 


(1027)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


339 


L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  s'ins- 
crit à  8015  francs  à  terme*  contre  814  francs,  et  à  818  fr. 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  766  francs  à  terme. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  retrouve  à 
584  francs  à  terme,  au  lieu  de  588  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  termine  à 
509  francs  à  terme,  contre  511  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
s'échange  à  445  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.005  francs  à  terme,  revient  à  990  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  est  à  429  francs  à 
terme,  au  lieu  de  428  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  faibles. 

Les  Andalous  terminent  à  245  francs  contre  248  fr.  ; 
Nord  de  l'Espagne,  392  francs,  au  lieu  de  404  francs; 
Saragosse,  393  francs  à  terme  ;  il  clôturait  à  403  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  £  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que s'inscrivent  à  480  francs,  contre  485  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  147  francs 
à  terme,  contre  155  francs,  jeudi  dernier.  Au  comptant, 
on  a  coté  151  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  clôturent  à  498  francs,  au  lieu  de  501  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  254  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  restent  à  491  francs  ;  actions  de 
capital,  149  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
clôturent  à  525  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  à  705  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à  390 
francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh 
Company  s'inscrit  à  265  francs  au  comptant  et  à  262  fr. 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
terminent  à  266  francs  à  terme,  au  lieu  de  280  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  485  francs  au  comptant; 
Obligations  i  1/2  or,  465francs. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.532  francs,  se  tient  à 
1.500  francs,  après  1.542  francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  clôturait  à  486  francs, 
s'inscrit  è  463  francs.  Actions  privilégiées,  434  francs, 
contre  460  francs,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.586  fr..  au  lieu  de  1.656  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.585  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  460  francs;  privilégiées  465  fr. 

Pour  la  troisième  décade  du  mois  d'août,  les  recettes 
des  voitures  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées  à 
993.934  francs,  contre  980.585  francs  pendant  la 
même  décade  de  1910.  Du  lep  janvier  1911  au  31  août, 
les  recettes  totales  atteignent  le  montant  de  21  mil- 
lions 711.975  francs,  au  lieu  de  19.766.158  francs 
pour  la  même  période  de  1910,  soit  une  augmentation 
de  1.945.817  francs  pour  l'année  en  cours. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  222  francs,  contre 
237  francs.  Lagunas  Nitrate,  54  fr.  50. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  s'échan- 
gent à  328  francs  à  terme. 

Lê  Naphte  de  Bakou  reste  à  897  francs,  contre 
908  francs.  Tabacs  Ottomans,  345. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Après  un  moment  d'hésitation  et  même  de  lourdeur,  le 
Marché  en  Banque  s'est  repris  sur  presque  toute  la  ligne, 
pour  revenir,  plus  tard,  de  nouveau  en  arrière.  Les  Valeurs 


Industrielles  Russes  elles-mêmes  ont  dû  suivre  le  mou- 
vement. 

"L'Argentin  4  ojo  Mixte  termine  à  89  fr.  90,  contre  90  fr., 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  reste  à  100fr.55,  au  lieu  de  100  fr.  60 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  S  0/0  Intérieur  finit  à  50  fr.  70,  au  lieu  de 
50  fr.  90.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  reste  à 
31  fr.  80,  contre  32  fr.  10,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.509  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  terminent 
à  573  fr.  à  terme.  Elles  étaient  à  577  fr.  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  restent  à 
369  francs,  contre  371  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  250  francs  ;  obligations,  473  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se 
tient  à  195  francs,  au  lieu  de  200  francs. 

La  Harpener  reste  à  1.345  francs,  contre  1.365  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à  714 
francs,  sont  à  692  francs  après  691  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  à  3.294  francs. 

On  annonce  que  les  comptes  de  l'exercice  1910-1911  de  cette 
Société,  exercice  clos  le  30,  juin  dernier,  accusent  un  solde 
créditeur  de  1.600.962  roubles,  contre  1.293.185  roubles 
en  1909-1910.  Le  Conseil  d'administration  proposera,  dit-on, 
à  la  prochaine  assemblée  générale,  de  fixer  le  dividende  à 
80  roubles  au  lieu  de  62  roubles  50  pour  l'exercice  précédent. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.395  francs,  sont  à 
2.380  francs  après  2.380  francs  au  plus  bas. 

La  Taganrog,  qui  était  à  584  francs,  est  à  565  francs. 

L'action  Platine  reste  à  724  francs,  contre  739  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  clôture  à  69  fr.  50,  au  lieu  de  75  francs. 
Pour  les  huit  premiers  mois  de  1911,  la  production  de  cette 
mine  s'élève  à  50.629  kilogrammes  d'argent,  5.856  tonnes 
de  blende  et  3.072  de  pyrites,  estimées  à  4.568.313  francs. 
Balia  Kardidin,  353  fr.  50,  au  lieu  de  362  francs  la  semaine 
dernière.  Pour  les  huit  premiers  mois  de  1911,  la  production 
de  cette  Compagnie  se  chiffre  par  8.513  tonnes  de  plomb  et 
3.863  tonnes  de  blende,  contre  respectivement  9.014  et  4.227 
tonnes  pour  la  période  correspondante  de  1910. 

L'action  Laurium  Grec  s'inscrit  à  44  francs.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  45  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  185  fr.  50,  contre 
184  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  finit  à  143  francs,  contre  148  francs.  La 
production  de  cette  mine,  en  août,  s'est  élevée  à  389  tonnes 
de  cuivre  fin. 

La  Tharsis  se  tient  à  133  francs,  contre  138  fr.  50,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  515  francs»  se  tient  à  501  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  124  fr. 

Les  obligations  5  0/0  Québec  Railway  Light  Heat  and 
Power  C  son  à  444  francs. 

Les  actions  des  Usines  Smieloff  terminent  à  347  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'inscri- 
vent à  27  francs  à  terme. 

L'action  Montecatini  est  à  107  francs,  au  lieu  de  101  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  termine  à  387  francs. 

Au  sujet  de  cette  entreprise,  nous  recevons  communication 
de  la  note  suivante  : 

«  Il  n'est  pas  superflu  de  souligner  que  sur  un  total  de 
bénéfices  industriels  de  2.913.583  roubles  pour  les  trois  der- 
nières années,  les  sommes  affectées  aux  amortissements 
avant  inventaire  n'ont  pas  été  moindres  de  1.606.383  rou- 
bles; en  outre,  sur  le  solde  bénéficiaire  de  1.307.200  roubles, 
une  somme  de  780.620  roubles  a  été  portée  aux  comptes  de 
réserve  et  d'amortissement  du  capital.  Au  total,  les  prélève- 
ments de  prévoyance  ont  donc  atteint  2.387.003  roubles, 
soit  un  peu  plus  de  80  0/0  des  bénéfices  industriels.  Cette 
importante  proportion  est  l'indice  d'une  bonne  gestion  finan- 
cière. » 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


13  septembre  1911. 
Blé:  Evaluation  de  la  récolte  du  blé;  la  situation;  les  cours.  — 
Vins:   la  situation;   les  cours.  —  Sucres:  la  situation;  les 
cours.  —  Soies  :  la  situation  :  les  cours.  —  Métaux  :  les  cours. 
Blé.  —  Au  conseil  de  cabinet  de  mardi,  M.  Pams, ministre 
de  l'agriculture,  a  fait  connaître  à  ses  collègues  que  l'enquête 
sur  l'état  approximatif  des  récoltes  de  Ja  France  en  1911  vient 
d'être  terminée,  et  que  l'on  peut  constater,  pour  cette  année, 
une  amélioration  tiès  sensible  par  rapport  à  la  récolte  de 
l'année  dernière. 

En  1910,  6.555.370  hectares  avaient  été  cultivés  et  avaient 
produit  90.801.300  hectolitres,  soit  68.806.000  quintaux  de 
blé. 

Malgré  une  légère  diminution  de  224.000  hectares  dans  la 
superficie  cultivée,  c'est-à  dire  sur  une  surface  totale  de 
6.331.250  hectares,  on  évalue  cette  année  à  110.693.400  hec- 
tolitres, soit  87.105.000  quintaux  de  blé  la  quantité  récoltée. 

Ces  chiffres  font  ressortir  une  augmentation  sensible  du 
rendement  moyen  par  hectare  qui  était  de  10  quintaux  49  en 
1910  et  qui  s'est  élevé  à  13  quintaux  75  en  1911. 

En  résumé,  aupoirjt  de  vue  de  l'alimentation  de  la  popula- 
tion, on  obtient  les  chiffres  suivants  : 

Récolte  de  1910:  68.806.100. 

Excédent  des  importations  sur  les  exportations  (farines 
converties  en  blé  comprises)  :  23.045.100. 
Stock  au  31  juillet  1910  :  8.687.530. 

Total  disponible  pour  la  consommation  en  1910: 100.538.739. 
Consommation  moyenne  de  la  France  :  94.000.000. 
Stock  au  31  juillet  1911 :  6.538.739. 
Récolte  de  1911 :  87.105.000. 

Total  disponible  pour  la  consommation  en  1912  :  93  mil- 
lions 643  739. 

Cette  quantité  est  sensiblement  égale  à  la  consommation 
moyenne  de  la  France  et  l'on  doit  prévoir  en  outre  les  impor- 
tations habituelles  venant  d'Algérie,  de  Tunisie  et  de  certains 
pays  étrangers. 

.% 

A  Paris,  la  tendance  est  plus  lourde  sur  des  avis  plus  faci- 
les de  l'étranger.  Les  affaires  sont  peu  actives. 
On  a  coté  le  courant  25  12. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


17  août 
1911 

24  août 
1911 

31  août 
1911 

7  sept. 
1911 

14  sept. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  12 

25  .. 

24  50 

25  25 

'.'5  12 

19  43 

19  85 

15  96 

20  09 

20  06 

25  52 

25  50 

25  87 

26  12 

25  78 

23  77 

24  41 

24  53 

24  95 

24  95 

16  88 

17  25 

17  09 

17  30 

17  57 

17  82 

18  30 

18  36 

18  77 

18  95 

Paris  .... 
Liverpoel. 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


Sucres.  —  M.  Otto  Licht,  de  Magdebourg,  dit  que  la 
chaleur  a  encore  augmenté  au  début  de  la  semaine  et  que  la 
sécheresse  a  persisté.  En  août,  la  quantité  d'eau  tombée  n'a 
été  que  de  3.6  millimètres,  alors  que,  dans  une  année  nor- 
male, l'humidité  atteint  pendant  le  même  mois  44  millimè- 
tres. On  ne  peut  donc  que  répéter  que  jusqu'à  présent  l'as- 
pect de  la  récolte  betteravière  en  Allemagne  est  très  précaire. 
On  se  plaint  également  en  Belgique,  en  France  et  en  Autri- 
che-Hongrie de  nouveaux  dégâts  causés  par  la  persistance 
de  la  sécheresse,  tandis  qu'en  Hollande  et  surtout  en  Russie 
on  se  montre  satisfait.  Notre  évaluation  de  la  production 
européenne  de  7.300.000  tonnes  pour  1911-1912,  est  donc 
considérée  comme  trop  élevée,  et  il  faudra  probablement 
réduire  la  production  de  la  France  de  50  à  100.000  tonnes. 
En  ce  qui  concerne  la  récolte  du  sucre  de  canne,  les  nou 
Wllei  sont  très  favorables,  surtout  pour  Cuba,  .Java  et  la 
Louisiane,  de  sorte  qu'il  est  possible  de  compter  pour  ces 
pus,  sur  une  augmentation  de  production  de  600. 0C0  à 
700.000  tonnes,  alors  que  les  prévisions  aux  Indes  Orien- 
tales sont  pour  une  diminution.  En  tenant  compte  des 


réserves  probables  au  1»  septembre,  on  peut  résumer  le 
mouvement  du  sucre  pendant  la  campagne  1911-1912  comme 
suit,  comparativement  aux  deux  campagnes  précédentes 
(sans  les  Indes  Orientales)  : 


191112  1910-11 

(En  tonnes 

Repr.  1"  septembre   1.751.000     1.571  000 

Product.  sucre  betterave     7.300.000    8.1f:0  000 
—       canne...     7.100.000  0.410.000 


1909  10 


1.673.000 
6.112.000 
6.712.000 


Ensemble   16.150.000  16.141.000  14.497.000 

Stocks  31  août   1.550.000     1.750.000  1.571.000 

Consommation   14.600.000   14.39l.0tj0  12.926.000 


En  y  ajoutant  la  production  des  Indes  Orientales,  le  mou- 
vement serait  le  suivant,  d'après  M.  O.  Licht: 

1911-12  1910-11 


Stocks  1"  septembre   1.750.000 

Product.  sucre  betterave  7.300.000 
—         canne...  9.100.000 


1909-10 


(En  tonnes) 
1.571.000  1.673.C0O 
8.160.000  6.112.000 
8.700.000  8.906.000 


ri   Ensemble   18.150.000   18.431.000  16.691  000 

Stocks  31  août   1.550.000     1.750.000  1.571.000 

Consommation   16.600.000   16.681.000  15.120.000 

Bien  entendu,  il  est  encore  trop  tôt  pour  donner  une  esti- 
mation sérieuse  de  la  production,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'Europe  ;  aussi,  ne  donnons-nous  les^évaluations  de  M.  O. 
Licht  qu'à  titre  de  renseignements. 

•% 

Il  est  très  difficile  de  se  faire  une  idée  très  exacte  de  la 
situation  de  l'article  et  des  cours  fulurs.  La  récolte  continue 
à  faire  l'objet  de  rapports  très  pessimistes.  La  moindre  pluie 
ne  pourrait  que  lui  être  profitable,  mais  malgré  tous  les  pro- 
nostics aucune  goutte  d'eau  ne  survient.  La  fermeté  a  donc 
repris  possession  des  marchés  sucriers,  et  de  nouveau  la 
hausse  a  fait  des  progrès  et  ne  semble  [pas  avoir  dit  son 
dernier  mot. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


16  août 
1911 

23  août 
1911 

30  août 
1911 

Fr 

Fr. 

Fr. 

40  .. 

40  15 

44  25 

35  80 

33  .. 

35  10 

35  87 

35  15 

37  50 

35  48 

34  84 

36  90 

33  91 

33  18 

35  54 

36  24 

36  50 

38  66 

51  43 

54  29 

6  sept. 
1911 

13sept. 
1911 

Fr. 

Fr. 

54  .. 

58  75 

43  80 

48  62 

42  50 

45  62 

44  72 

::8  85 

44  10 

44  .. 

44  74 

.'5  57 

60  .. 

Paris  (roux  88°).  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


Vins.  —  La  chaleur  qui  se  poursuit  sans  interruption  a 
fait  hâter  les  vendanges  Depuis  la^  semaine  dernière  elles 
battent  leur  plein  en  Provence,  dans  le  Midi,  le  Roussi  lion 
le  Beaujolais-Maçonnais,  et  partout  ailleurs,  elles  sont  com- 
mencées ou  sur  le  point  do  commencer. 

Il  n'y  a  pas  encore  d'indications  bien  précises  sur  la  qua- 
lité des  vins  nouveaux.  On  s'accorde  à  croire  qu'elle  sera  sa- 
tisfaisante, opinion  basée  sur  l'aspect  sain  des  vendanges 

Au  point  de  vue  quantité,  les  bases  d'évaluation  manquent 
également.  On  peut  dire  cependant  que  la  sécheresse  exces- 
sive paraît  devoir  la  réduire  sensiblement. 

Sur  le  littoral  méditerranéen,  les  expéditions  de  raisins  se 
font  à  raison  de  14  à  16  fr.  les  100  kilos,  selon  les  variétés 
le  vin  provenant  ele  ces  raisins  doit  donc  revenir  de  21  à  24 
lianes.  Les  producteurs  ont  refusé  2  fr.  20  le  d«gré  sur  sou- 
che ;  beaucoup  demandent  25  fr.  l'hectolitre,  mais  le  commerce 
hésite  à  traiter  dans  ces  conditions.  Les  vins  vieux  ordinaires 
se  traitent  de  25  à  26  fr. 

Dans  le  Tarn,  on  signale  quelques  affaires  en  vins  nou- 
veaux à  21  et  22  fr. 

Dans  le  Beaujolais,  on  a  noté  quelques  transactions  assez 
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importantes  en  crus  classés  à  raison  de  35  et  40  francs  les 
100  kilos  de  raisins 

On  signale  que  les  vignobles  ont  bel  aspect  en  Gascogne, 
tout  au  moins  ceux  qui  ont  été  bien  traités  par  le  soufrage 
et  le  sulfatage.  Le  rendement  dépassera  les  prévisions,  et  la 
qualité  sera  satisfaisante. 

Dans  le  Bordelais,  les  vendanges  vont  commencer,  les  vi- 
gnobles des  terrains  rocailleux  et  sablonneux  produiront  peu  ; 
on  espère  que  la  récolte  de  ceux  qui  possèdent  des  sous-sols 
argileux  sera  meilleure.  La  qualité  sera  très  bonne. 

En  Bourgogne,  les  vendanges  battront  leur  plein  à  la  fin 
de  la  semaine,  à  moins  qu'une  pluie  bienfaisante  ne  vienne 
les  retarder  quelque  peu.  Les  affaires  ont  été  nombreuses 
cette  semaine.  On  croit  que  le  commerce  local  a  dû  acheter 
au  moins  les  trois  quarts  des  raisins  frais.  Les  100  kilos  de 
vendange  se  sont  payés  de  75  à  150  francs  pour  les  crus  non 
classés;  pour  les  crus  classés,  les  prix  varient  de  150  à  350 
francs.  En  vins  ordinaires,  on  traite  sur  pied  de  27  à  30  fr. 

A  Cette,  des  vins  d'Algérie  nouveaux  ont  été  payés  de  28 
à  30  francs. 

A  Bercy,  on  signale  un  certain  ralentissement  des  affaires. 
Les  prix  sont  légèrement  plus  faciles.  L'aramon  8  à  9°  est 
coté  de  36  à  38  francs  l'hectolitre,  au  lieu  de  37  à  40  francs. 
Le  prix  des  vins  blancs  demeure  sans  changements  bien  ap- 
appréciables. 


Alcools.  —  Les  mauvaises  nouvelles  concernant  la  récolte 
des  betteraves  ont  déterminé  certains  ordres  d'achats  assez 
importants. 

Sur  la  place  de  Paris,  les  affaires  ont  été  très  mouvemen- 
tées. Le  découvert  a  été  empressé  aux  achats,  et,  d'un  autre 
côté,  la  demande  a  été  suivie  de 'la  part  des  haussiers,  en 
raison  du  peu  d'importance  du  stock  et  des  nouvelles  défa- 
vorables de  la  récolte  des  betteraves. 

On  cote  le  disponible  et  le  courant  64  25;  octobre  64  50. 


Soies.  —  On  continue  à  faire  quelques  affaires,  mais  le 
marché  reste  peu  animé  et  les  symptômes  d'un  réveil  ne  se 
manifestent  pas  encore.  Les  inquiétudes  politiques  contri- 
buent certainement  pour  une  très  grande  part  à  entretenir 
cette  attitude  d'expectative  qui  laisse  peser  sur  les  bras  des 
producteurs  tout  le  poids  de  la  dernière  récolte,  les  contrats 
à  livrer  ayant  été  très  peu  importants  au  début  de  la  campa- 
gne. Ceux-ci  ont,  jusqu'à  présent,  fait  bonne  contenance,  car 
les  prix  actuels  ne  leur  laissent  aucune  marge,  et,  si  on  peut 
constater  un  sentiment  de  lourdeur  sur  les  soies  secondaires 
d'Italie  et  de  France,  les  belles  qualités  continuent  à  se 
défendre.  Quant  aux  provenances  du  Levant,  elles  payent 
aussi  un  tribut  à  l'ambiance  générale,  sans  cependant  mar- 
quer de  faiblesse. 

Quant  aux  prix  pratiqués,  l'accalmie  prolongée  des  trans- 
actions alourdit  les  cours  qui  n'offrent  cependant  pas  de 
différences  bien  appréciables  d'une  semaine  à  l'autre. 

On  a  fait  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  11/13,  46  fr.  ;  Grèges  Piémont  1"  or- 
dre 10/12,  47  fr.;  Grèges  Brousse  1"  ordre  16/18,  40-41  fr.; 
Grèges  Syrie  2'  ordre  9/11,  40-41  fr.  ;  Trames  Canton  fil! 
1"  ordre  22/24,  42  fr.;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  45/50, 
39  fr.  ;  Trames  Japon  fil.  1"  ordre  24/26,  45  fr.  ;  Organsins 
Italie  1"  ordre  24/26,  51-52  fr.  ;  Organsins  Brousse  2»  ordre 
23/32,  43-44  fr.;  Organsins  Canton  fil.  1"  ordre  24/26,  42  fr.  ; 
Organsins  Chine  fil.  1"  ordre  20/22,  49  fr.  ;  Organsins  Japon 
fil.  1»  ordre  24/26,  47  francs. 

En  grèges  asiatiques,  la  demande  semble  légèrement  plus 
animée,  mais  les  conclusions  sont  toujours  peu  nombreuses. 
Les  prix  marquent  le  pas  sans  tendance  bien  définie. 

On  a  fait  : 

Grèges  Chine  fil.  Cronn  extra  9/11,  46  fr.  75;  Grèges  Chine 
fil.  Cronn  1  9/11,  45  fr.  50;  Tsatl  red.  Mars  1  Kungkee, 
31  fr.  25;  Grèges  Japon  fil.  11/2  9/11,  43  fr.  25;  Grèves 
Japon  fil.  1  1/2  9/12,  42  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  10/12, 
42  fr.  ; -Grèges  Japon  fil.  1. 1/2  11/13,  41  fr.  50;  Grèges  Japon 
fil.  1  1/2  13/15,  38  fr.  50-39  fr.  ;  Grèges  Canton  fil.  petit  1 
9/11,  39  fr.;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  11/13,  36  fr.  50: 
Grèges  Canton  fil.  petit  1  13/15,  34  fr.  ;  Grèges  Canton  fil. 
bon  1  18/22,  31  fr.  25;  Grèges  Canton  fil.  1"  ordre  18/22 
30  fr.  50. 


En  ce  qui  concerne  l'industrie  du  moulinage,  il  règne  un 
peu  d'activité  en  organsins  asiatiques,  assez  recherchés  ; 
quant  aux  trames,  elles  sont  peu  demandées.  Les  prix  de 
façon  sont  fermes. 


57.953  tonnes  ; 
diminution  pour 


Métaux.  —  L'Association  des  Producteurs  américains  de 
cuivre  publie,  pour  le  mois  d'août  1911,  les  chiffres  sui- 
vants : 

Production,  56.024  tonnes  ;  livraisons, 
stocks  au  1"  septembre,  59.571  tonnes  ; 
août,  1.919  tonnes. 

Le  marché  s'est  préoccupé  d'une  manière  très  suivie  de  la 
situation  politique  et  les  cours  s'en  sont  ressentis,  mais  ont 
montré  une  bonne  résistance.  On  lit  dans  la  circulaire  Mer- 
ton  :  Le  marché  du  cuivre  a  encore  une  fois  été  caractérisé 
par  la  stabilité  et  la  résistance  aux  influences  extérieures 
dont  il  a  fait  preuve  depuis  quelque  temps  et  les  cours  du 
Standard  restèrent  très  près  du  niveau  des  semaines  der- 
nières. Tout  d'abord,  la  tendance  fut  au  recul  et,  pendaut 
un  certain  temps,  les  prix  descendirent  d'une  fraction  au- 
dessous  de  56  liv.  st.,  mais  comme  les  offres  étaient  très 
insignifiantes,  elles  ne  produisirent  qu'une  impression  mo- 
mentanée ;  les  cours  primitifs  furent  alors  de  nouveau 
atteints  malgré  les  transactions  restreintes  et  l'inertie  des 
spéculateurs  qui  ne  se  laissèrent  même  pas  encourager  par 
l'aspect  plus  satisfaisant  de  la  situation  politique. 

Les  affaires  en  cuivre  affiné  ont  été  très  modestes,  les 
consommateurs  ne  couvrant  que  leurs  besoins  les  plus'  né- 
cessaires. Les  concessions  insignifiantes  faites  dans  les  prix 
par  certains  producteurs  n'encouragent  pas  les  acheteurs, 
au  contraire,  elles  empêchent  le  commerce  d'opérer  sur  une 
grande  échelle.  Les  quantités  invendues  entre  les  mains  des 
producteurs  doivent  avoir  augmenté  dernièrement,  mais, 
jusqu'ici,  il  n'y  a  pas  de  signes  de  faiblesse  de  leur  part  et 
l'absence  de  pression  à  la  vente  maintient  les  prix  stables, 
malgré  la  pénurie  des  transactions. 

A  Paris,  on  cote  les  premières  marques  147  50;  les  mar- 
ques ordinaires  146  50. 

Les  affaires  restent  restreintes  sur  le  marché  de  Yétain. 
La  spéculation  est  absolument  nulle  et  le  public  reste  indif- 
férent à  l'article  en  attendant  que  le  marché  reprenne  une 
liberté  plus  grande  et  qu'il  soit  moins  dominé  par  l'influence 
des  opérateurs  du  Syndicat.  Dernièrement,  ceux-ci  se  sont 
abstenus  de  manipuler  ouvertement  le  métal,  mais  l'incerti- 
tude de  leurs  actions  et  la  possibilité  de  mouvements  brus- 
ques ne  donnent,  à  ceux  qui  sont  le  plus  à  même  de  juger  le 
marché,  aucune  chance  d'opérer  adroitement  ;  par  suite,  il 
en  résulte  une  stagnation  qui  est  plus  nuisible  pour  les 
commerçants  que  les  violentes  fluctuations  habituelles  au 
marché  de  l'étain. 

L'étain  Banka  se  traite  à  £03  ;  le  Billiton,  à  492  75. 

En  plomb,  les  affaires  sont  peu  actives,  mais  la  tendance 
ferme  et  les  cours  se  retrouvent  en  progrès.  Les  stocks  dimi- 
nuent rapidement  et  les  consommateurs  n'ont  que  peu  de 
réserves. 

Les  marques  ordinaires  font  43  25. 

Les  transactions  ont  été  calmes  en  zinc.  Les  consomma- 
teurs possèdent  peu  de  stocks,  et  ainsi  ii  n'y  a  pas  de  pres- 
sion pour  la  vente.  Le  Syndicat  a  légèrement  augmenté  ses 
prix. 

Le  zinc  de  Silésie  fait  76  25;  les  autres  bonnes  marques 
74  fr.  50. 

* 
*  * 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

16  août 
1911 

23  août 
1911 

20  août 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

É  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56  3  9 

56   7  6 

56   1  3 

56  18  9 

57   1  3 

56  13  9 

Etain  :  disponible. . 

190  0  C 

189  5  . 

189  5 

—      à  3  mois  

187  5  0 

187   .  . 

186  15  . 

Plomb  anglais  :disp. 

14  10  0 

14  10  . 

14  12  6 

—    espagnol:  — 

14  1  3 

14  3  9 

14  7  6 

Zinc  :  disponible. . . 

27  2  6 

27  12  6 

27  15  . 

Slascow 

Fonte  digponible.. 

47  6  0 

47  6  .' 

46  10 

6  sept. 
1911 


£  sb.  d 

56  .  . 
56  13  9 
187  ..  . 
185  ..  . 
14  12  6 
14  8  9 
27  12  6 


o  sept. 
1911 


£  sb.  d. 


55  8 

56  3 
179  15 
177  15 

14  16 
14  12 
ts.1  5 


46  10  I  46  9  0 
Hermès. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  12  septembre  1911. 

Baisse  générale  à  la  Bourse  de  Berlir..  —  Embarras  financiers  et 
monétaires.  —  La  mauvaise  récolte.  —  Les  industries. 

Depuis  huit  jours,  la  Bourse  de  Berlin  remplit  le 
monde  du  bruit  de  ses  paniques  et  de  ses  déroutes. 
Ici  l'on  s'en  rend  parfaitement  compte,  et  l'on  souffre 
encore  moins  des  pertes,  qui  sont  pourtant  énormes, 
que  de  l'impression  déplorable  qu'on  a  conscience  de 
produire  à  l'étranger.  On  vient  de  donner  à  tous  la 
preuve  indéniable  et  publique  de  la  fragilité  de  notre 
marché  financier,  de  son  inaptitude  à  toute  résistance 
sérieuse  et  de  son  manque  absolu  de  disponibilités 
monétaires.  Voilà  des  années  que  ceux  qui  dominent 
et  dirigent  ce  marché  travaillaient  à  faire  illusion  sur 
sa  puissance  et  sa  richesse  :  ils  y  étaient  presque  ar- 
rivés. Que  reste-t-il  maintenant  de  tout  ce  brillant 
décor  ?  Et  encore  nous  ne  sommes  pas  au  bout  de  nos 
déroutes...  On  pense  avec  angoisse  à  ce  qu'il  en  res- 
tera dans  quelque  temps. 

Nous  sommes  donc  en  pleine  crise  financière  et  per- 
sonne ne  songe  plus  à  nier  que  la  cause  directe  en  est 
l'incertitude  qui  règne  sur  l'issue  du  conflit  franco- 
allemand.  Le  gouvernement  allemand  n'avait  pas  fait 
entrer  dans  ses  prévisions  un  effondrement  du  marché 
de  Berlin.  Il  n'avait  pas  prévu  qu'un  mécanisme  aussi 
délicat,  aussi  compliqué  et  aussi  sensible  que  celui  de 
la  finance  et  de  l'industrie  d'un  Etat,  qui  vit  principa- 
lement sur  le  crédit,  ne  devait  pas  être  soumis  à  de 
trop  rudes  et  trop  imprévues  secousses.  Aussi,  pendant 
qu'il  défendait  un  peu  trop  brutalement  quelques 
vagues  intérêts  coloniaux,  semait-il  de  ruines  déplo- 
rables les  places  de  la  Métropole.  Que  de  pertes  et  de 
ravages  !  Les  organes  sérieux  de  la  presse  berlinoise 
reconnaissent  qu'on  se  trouve  dès  maintenant  en  pré- 
sence de  ruines  qu'il  faudra  des  années  pour  réparer. 
«  On  ne  sait  plus,  dit  une  revue  financière,  qui  est  en 
faillite  et  qui  ne  l'est  pas  !  » 

Devant  les  bruits  persistants  de  guerre,  le  public 
s'est  affolé.  Il  a  vendu  à  tort  et  à  travers  à  la  Bourse, 
et  a  pris  d'assaut  les  Caisses  d'épargne.  Ces  dernières 
ont  remboursé,  en  une  semaine,  des  sommes  considé- 
rables ;  quant  à  la  Bourse  elle  est  semée  de  ruines.  La 
moyenne  et  la  petite  spéculation,  c'est-à-dire  toute  la 
petite  bourgeoisie  (car  en  Allemagne,  presque  tout  le 
monde  a  un  compte  ouvert  dans  quelque  banque) 
avaient  des  engagements  énormes.  La  moitié  a  liquidé 
de  bon  gré,  parce  qu'elle  craignait  des  pertes  plus 
grandes  ;  l'autre  moitié  a  dû  liquider  de  force,  les 
banques  l'y  ayant  contrainte.  Et  cette  situation  s'est 
aggravée  de  jour  en  jour,  car  le  premier  moment  de 
panique  a  jeté  tout  le  monde  à  un  affolement  que  rien 
ne  peut  plus  enrayer.  La  baisse  a  porté  indistincte- 
ment sur  toutes  les  valeurs.  Certaines  actions  de  nos 
grandes  banques  ont  baissé  de  10  points  ;  des  valeurs 
de  métallurgie  et  de  charbonnage,  classées  parmi  les 
plus  solides,  ont  perdu  20  points. 

Voilà  pour  le  passé!  Mais  que  sera  l'avenir?  Les 
banques,  privées  des  concours  financierset  monétaires 
de  l'étranger,  ne  pourront  faire  face  longtemps  à  une 
pareille  situation.  Le  marché  allemand  aurait  besoin 
d'aide  et  d'appui,  et  c'est  précisément  à  ce  moment 
que  l'argent  étranger  a  été  rappelé.  La  situation  mo- 
nétaire est  des  plus  tendues  :  on  en  a  pour  preuve  que 
le  taux  de  l'escompte  libre  est  au  niveau  du  taux  de 
l'escompte  de  la  Reichsbank.  Or,  nous  sommes  à  l'épo- 
que où  toujours  les  grandes  banques  s'approvision- 
nent do  numéraire  pour  faire  face  à  l'échéance  de  sep- 
tembre qui  est  une  des  plus  chargées.  Qu'adviendra-t- 
il  à  la  fin  du  mois  si  l'alfaire  marocaine  n'étant  pas 
arrangée,  la  crise  persistait?  Avec  quoi  règlerait-on? 
Songe/,  que  l'année  derniè  re,  alors  que  tout,  était  tran- 
quille et  la  finance  prospère,  la  Reichsbank  avait  dû 


porter,  le  25  septembre,  le  taux  de  son  escompte  de 
4  0/0  à  5  0/0. 

Cependant  nos  journaux  officieux  sont  presque  tous 
optimistes  et  assurent  que  le  litige  franco-allemand 
aura  une  issue  pacifique.  Si  les  propositions  allemandes 
étaient  même  repoussées  par  la  France,  disent-ils,  il 
ne  s'ensuivrait  pas  pour  cela  une  guerre.  Mais  que 
peuvent  ces  sages  paroles  sur  l'affolement  général? 

Sans  vouloir  appuyer  de  parti  pris  sur  la  corde  pes- 
simiste, il  est  bien  nécessaire  de  signaler  une  autre 
cause  de  malaise  économique,  de  dépression  et  d'in- 
quiétude générales  :  c'est  la  mauvaise  récolte  de  blé  et 
de  pommes  de  terre  qui  a  commencé  par  provoquer  uh 
renchérissement  général  de  la  vie  et  qui  porte  en  elle 
de  véritables  menaces  de  disette.  La  baisse  des  valeurs 
de  la  Bourse  a  été  accompagnée  d'une  hausse  du  prix 
des  céréales  tout  à  fait  anormale.  Depuis,  on  a  un  peu 
baissé,  on  n'est  pas  resté  sur  les  prix  les  plus  élevés, 
mais  les  cours  sont  encore  très  hauts  et  monteront 
encore.  Le  gouvernement  a  dû  se  préoccuper  de  cetto 
situation  et  telle  est  sa  gravité  que  l'Empereur  lui- 
même  a  fait  savoir  qu'il  la  surveillait  et  lui  cherchait 
des  remèdes.  La  disette  de  fourrage  est,  pour  le  mo- 
ment, particulièrement  sensible.  Elle  a  eu  pour  pre- 
mière conséquence  un  nouveau  renchérissement  du 
prix  de  la  viande  qui  est  depuis  longtemps  inabordable 
aux  ouvriers  et  aux  petites  gens,  ce  qui  a  soulevé  non 
seulement  des  protestations  mais  des  désordres  nom- 
breux. Toute  la  presse  —  sauf  les  organes  agrariens  — 
demande  qu'on  applique  les  mesures  administratives 
et  douanières  des  époques  de  disette.  On  n'arrivera 
pas  jusque  là,  mais  cela  donne  une  idée  de  l'état  des 
esprits. 

J'ai  peu  de  choses  à  ajouter  sur  la  situation  indus- 
trielle. Elle  reflète  naturellement  le  malaise  général. 
En  août  dernier,  la  production  du  fer  a  un  peu  dimi- 
nué :  elle  a  été  de  1.285.942  tonnes,  contre  1.290.106 
en  juillet.  Mais  la  production  de  fer  brut  des  huit  pre- 
miers mois  de  l'année,  qui  est  de  10.259.687  tonnes, 
reste  encore  supérieure  à  celle  de  la  même  époque  de 
l'année  dernière,  qui  n'avait  été  que  de  9.693.152 
tonnes. 

Dans  les  mêmes  huit  premiers  mois,  l'émigration 
par  Brème  et  Hambourg  a  sensiblement  diminué  par 
rapport  à  la  même  période  de  1910.  Nos  Compagnies 
de  navigation  n'ont  transporté  que  143.046  émigrants, 
contre  212.782.  Cette  situation  influera  défavorablement 
leurs  recettes.   


BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 


19 

11 

19 

10 

1  sept. 

»«. 

24août 

1  sept. 

Dit. 

24août 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.169.905 

67.767 

1.047 

316 

58.734 

52.920 

6.867 

64 

023 

3.533 

10.894 

22.263 

10 

434 

21.663 

963.941 

+  111.719 

992 

386 

+  104.481 

86  144 

+ 

37.0G3 

90 

447 

r 

26.532 

1.712 

1.036 

70 

401 

0.109 

219.256 

+ 

7.535 

166 

86Ï 

-*- 

3.862 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

mod-) 

180 

000 

(n 

raod.l 

64.814 

fhod.) 

64 

814 

(n 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.639  645 

+  1 

43.200 

1.578 

397 

+111  870 

Autres  engagements  à  vue... 

587.88! 

85.623 

581 

487 

61  796 

32.432 

+ 

0.747 

37 

177 

+ 

0  762 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

»* 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserr* 

de  billets 

Taui 

de 
l'esc. 
% 

16  juin. 

HM7 .nos 

326.677 

1 

454 

738 

901 

66 

+ 

409 

5 

95  » 

898  811 

330.936 

1 

473 

766 

924 

55 

+ 

405 

■ 

1  juillet 

m'A  857 

316  753 

1 

965 

679 

1.355 

74 

12 1 

1  août.  . 

867.155 

310  381 

l 

647 

955 

85 

+ 

149 

» 

9   >    .  • 

869.402 

302  l  'J 

1 

587 

549 

888 

59 

+ 

«U8 

• 

17  » 

896  486 

3u5  990 

l 

536 

634 

.883 

61 

4 

299 

1» 

24  août.. 

92i.8'.ir> 

312.777 

1 

496 

673 

852 

49 

+ 

3X4 

» 

1  sept  ■ 

804.780 

305.119 

1 

.639 

588 

964 

86 

+ 

144 
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Le  Commerce  allemand  dans  les  colonies  françaises. 

—  Les  journaux  allemands  reproduisent  avec  force  com- 
mentaires une  pétition  qu'auraient  adressée  les  chefs  des 
plus  importantes  maisons  de  commerce  de  Hambourg  à 
M.  de  Kiderlen-Wœchter  pour  l'encourager  à  se  montrer 
intransigeant.  Ce  document  affirme,  dans  sa  phrase  initiale, 
que  l'écoulement  des  produits  allemands  se  trouve  condamné 
à  un  recul  certain  partout  où  les  Français  ont  une  situation 
politique  privilégiée.  Cette  étonnante  assertion  contient  une 
erreur  trop  manifeste  pour  ne  pas  être  volontaire. 

L Annuaire  statistique  de  l'empire  pour  1910,  paru  tout 
récemment,  contient  en  effet  à  ce  sujet  les  chiffres  les  plus 
éloquents.  C'est  ainsi  que  les  exportations  allemandes  ont 
passé  en  Algérie  de  500.000  marks  en  1902  à  3.600.000  en 
1910.  En  Tunisie  elles  ont  passé  de  600.000  marks  en  1902 
à  1.300  .000  en  1910.  Pour  la  même  période  elles  passent  en 
Afrique  occidentale  de  2.400.000  marks  à  4.500.000  et  au 
Maroc  de  1.6U0  000  à  4.900.000. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  chiffres  bruts.  U  Annuaire  sta- 
tistique leur  donne  en  outre  toute  leur  signification  en  faisant 
ressortir  leur  valeur  relative  par  1  ingénieux  procédé  sui- 
vant. Tous  les  chiffres  d'exportation  sont  supposés  égaux  à 
100  en  1902.  En  indiquant  à  quel  taux  comparatif  ils  seraient 
arrivés  en  1910,  on  obtient  par  une  simple  soustraction  leur 
augmentation  en  pourcentage,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau 
ci-dessous  : 

Différence 
et 

1902       1910  augmentation 


Afrique 

/o 

100 

675 

575 

100 

227 

127 

Afrique  occidentale.... 

100 

186 

86 

100 

102 

2 

100 

359 

259 

Moyenne  générale  de 

202 

102 

100 

Asie 

100 

460 

360 

Amérique 

Guyane  et  Antilles.... 

100 

283 

183 

Ocêanie 

Possessions  françaises. 

103 

353 

253 

Ainsi,  dans  aucune  des  colonies  françaises  ou  pays  de 
protectorat,  l'exportation  allemande  n'a  reculé  depuis  huit 
ans.  Elle  n'est  restée  stationnaire  qu'à  Madagascar.  Partout 
ailleurs  elle  a  accompli  des  progrès  bien  supérieurs  à  ceux 
qu'elle  réalisait  dans  les  colonies  d'autres  nations.  Elle  a 
sextuplé  en  Algérie,  quintuplé  en  Indo-Chine,  triplé  en  Nou- 
velle-Calédonie et  dans  l'Amérique  française,  doublé  en  Tuni- 
sie et  dans  l'Afrique  occidentale. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  14  septembre  '911 
Les  affaires  sont  toujours  fort  calmes  sur  le  marché  de 

Berlin,  mais  quelques  compartiments   ont   pu  bénéficier 

d'une  légère  reprise. 
Od  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  75  :  Russe  1902  90  75  ; 

Deutsche  Bank,  258  1/8;  Harpener,  176  ./.  :  Laura  166  3/8; 

Bochumer  222  1/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  12  septembre  1911 

La  situation.  —  Le  marché  monétaire.  —  Le  commerce  extérieur 
en  aotit. 

L'incertitude  qui  continue  à  régner  au  sujet  des 
négociations  franco-allemandes,  et  surtout  l'annonce 
de  nombreuses  faillites  en  Allemagne  ont  déterminé 
ici  "me  certaine  nervosité  qui  a  eu  sa  répercussion  sur 
le  marché  des  valeurs  et  sur  le  marché  monétaire.  Ce- 
pendant, il  faut  reconnaître  qu'on  continue  à  suivre  ! 


avec  beaucoup  de  sang-froid  la  marche  des  pourpar- 
lers engagés  entre  la  France  et  l'Allemagne. 

Le  Statist  exprime  l'avis  qu'il  est  peu  probable  que 
les  négociations  franco-allemandes  ab©utissent  promp- 
tement.  Il  ajoute  qu'il  ne  croit  pas  qu'on  doive  atta- 
cher une  grosse  importance  aux  demandes  d'or  qui 
se  sont  produites  de  la  part  de  Constantinople,  et  qu'il 
ne  serait  point  étonnant  que  ces  demandes  se  répètent 
et  que  même  d'autres  compétitions  surgissent.  L'ar- 
gent restera  cependant,  6elon  lui,  abondant  et  relati- 
vement bon  marché.  Il  base  cette  façon  de  voir  sur  le 
ralentissement  des  affaires  en  Europe  et  aux  Etats- 
Unis  et  sur  la  liquidation  des  positions  et  engage- 
ments provoquée  par  l'attitude  de  l'Allemagne  envers 
la  France. 

D'après  YEconomist,  la  réserve  de  la  Banque  d'An- 
gleterre a  un  caractère  rassurant,  mais  la  Banque  de 
l'Empire  d'Allemagne  ne  pourra  plus  longtemps 
ajourner  la  mesure  d'une  élévation  de  son  taux  offi- 
ciel d'escompte. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  restent 
abondantes. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  diminution  de  268.395  liv.  st.  de  l'encaisse, 
qui  arrive  à  41.464.069  liv.  st.,  tandis  que  la  réserve  a 
passé  de  30.202.274  liv.  st.  à  30.150.599  liv.  st.  ;  mais 
la  proportion  de  la  réserve  a  progressé  de  56  3/8 
à  58  1/8  0/0.  A  pareille  époque  de  l'année  dernière, 
l'encaisse  était  de  39.441.032  liv.  st.,  la  réserve  de 
29.687.987  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve 
de  52  0/0. 

Il  est  bien  difficile  d'établir  une  comparaison  entre 
les  résultats  de  notre  commerce  extérieur  pendant  le 
mois  d'août  dernier  et  ceux  du  même  mois  de  l'année 
1910.  Bien  que  le  nombre  de  jours  ouvrables  ait  été,  à 
proprement  parler,  le  même  dans  les  deux  cas,  il  con- 
vient en  effet  de  tenir  compte  des  interruptions  de  tra- 
vail nombreuses  qui  ont  été  observées,  occasionnées 
par  des  grèves  ou  des  lock-outs,  ainsi  que  de  la  para- 
lysie des  affaires  due  à  l'arrêt  du  travail  sur  les  che- 
mins de  fer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  eu  en  août,  comparative- 
ment aux  chiffres  correspondants  du  même  mois  de 
l'année  dernière,  une  diminution  de  1.413.000  liv.  st., 
ou  2.7  0/0  aux  importations,  en  même  temps  qu'un 
fléchissement  de  2.556.200  liv.  st.  ou  6. G  0/0  aux 
exportations,  et  de  1.450.200  liv.  st.  ou  17.9  0/0  aux 
réexportations. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  la  diminution 
observée  est  d'autant  plus  regrettable  qu'elle  porte 
presque  entièrement  sur  les  matières  premières  néces- 
saires à  l'industrie.  Pour  les  produits  d'alimentation, 
on  note  un  accroissement  de  1.270.700  liv.  st.,  dont 
467.500  liv.  st.  pour  les  grains  et  farines,  et  de  833.000 
livres  sterling  pour  le  sucre  ;  les  importations  de 
viande  et  d'animaux  de  boucherie  ont  baissé  de  192.700 
livres  sterling. 

La  catégorie  des  articles  manufacturés  enregistre  une 
légère  diminution  de  400.700  liv.  st.  Le  fléchissement 
est  beaucoup  plus  sensible  pour  les  importations  de 
matières  nécessaires  à  l'industrie  ;  il  a  atteint  en  effet 
2.216.900  liv.  st.  Les  plus  fortes  diminutions  dans  cette 
dernière  catégorie  ont  porté  sur  les  matières  textiles, 
spécialement  sur  le  coton  et  la  laine,  sur  les  bois  de 
construction,  sur  les  huiles  et  graines  oléagineuses, 
et  sur  le  caoutchouc,  par  suite  de  la  baisse  des  prix. 

Si  l'on  examine  les  exportations,  il  faut  reconnaître 
que  les  résultats  ne  sent  pas  aussi  défavorables  qu'ils 
peuvent  paraître  à  première  vue,  étant  donné  surtout 
qu'une  large  part  de  la  diminution  observée  porte  sur 
la  rubrique  «  navires  neufs  »  dont  le  chiffre  est  extrê- 
mement variable. 

Il  est  dans  tous  les  cas  intéressant  de  noter  une  plus- 
value  de  1  226.900, liv.  st.  pour  les  articles  en  coton. 
A  l'exception  des  machines,  les  exportations  des  arti- 
cles en  fer  et  aci^r  sont  en  fléchissement.  La  catégorie 
des  matières  premières  est  en  moins-value  de  293.700 
livres  sterling  dont  plus  de  la  moitié  porte  sur  le  coke 
et  la  houille,  consépuence  des  grèves  récentes  ;  enfin, 
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le6  produits  alimentaires,  boissons  et  tabac  ont  baissé 
de  294.800  livres  sterling. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année  courante,  les 
importations  ne  conservent  plus  qu'une  avance  de 
43.600  liv.  st.  sur  le  chiffre  correspondant  de  l'année 
dernière,  tandis  que  les  exportations  conservent  une 
plus-value  de  12.745.800  liv.  st.  sur  le  chiffre  de  la  mê- 
me période  de  1910. 


laues  et 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  d'août  1911  : 

Importations  Exportations 

Août  8  mois      Août  8  mois 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 

boissons  et  tabacs  ...  22.731  164.916  2.171  16.514 
Matières  premières  et 

articles  non  manufac-  „, 

turés                           14.668  159.825      4.190  34.465 

Articles  manufacturés  „  _ 

oumi-manufacturés..    13.008  109.391     29.058  237. 91o 

Divers  (y  compris  les  „„.  _  .,, 

colis  postaux).. .   199        1-670   664  5.46o 

Total   50.606     435.802     36.083  294.359 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  d'août 
pendant  les  trois  dernières  années  : 

Marchandises  Mét.  précieux 

'         Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 
(Milliers  de  livres  sterling) 
Août  1911....    50.605   36.082     6.649   42.731   5.751  2.908 

—  1910  ..     52.018   36.638     8.099   46.738  5.797  5.901 

—  1909!..'.    48.411   32.114     6.990   39.104   3.724  3.865 

Différ.  en  août 
1911  par  rap- 
port à  : 

1910    -1.413  -2.556  -1.450  -4.006  —   45  —2992 

1909'. '.  +2.194  +3.968  -   340  +3.627  +2027  -  056 

8  J*"  mois  '■  435  g01  294.358  69.715  364.073  42.825  31.193 
1910"  '  .435.758  281.612  71.633  353.245  50.084  39.016 
1909.'..'          400.317  244.536   60.913  305.449  43.683  34.881 

Diff.  pour  les 
8  Ie"  mois  par 

rapport  à  :    ^      ^  ■  m^  _i.9l7  +l  0827-7258  -7822 
1909!!!!.'. .  .-t-35. 484  -4-49822  +8.801  +58624  —  857  -  3688 


La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  d'août  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  : 

 Entrées    Sorties  

'Paviîï!     PavîÏÏ!    •  Pavill.  Pavill. 

britann*  étranger  Totaux  britann*  étranger  Totaux 


Août 
1911.... 
1910.... 
1909.... 


2.535 
2.600 
2.570 


(En  milliers  de  tonneaux) 
1.191      3.726      3.011  1.704 
1.214      3.904      3.183  1.859 
1.17/      3.748      3.007  1.724 


1  mois 


81 
1911 
1910 
1909 

iJiff.  pour 
les  huit  \  — 
moinde  191 1 
par  rapport 
à  1910..  4- 

1909. .  4- 


19.31/. 
1X.*I',9 

18.593 


364 

720 


8.251 
8.219 
7.622 


+ 


32 
629 


27.566 
27.169 
86.216 


-f  396 
4-1349 


2'..  195 
23.731 
23.773 


m 

422 


14.178 

L3.899 
13.680 


-4  279 
+  498 


4.806 
5.043 
4.732 

38.374 
37.631 
37.453 


i 


7  VI 
921 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

14   Septembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  LlV.  St. 

BilUts  créés   £9.835.000 


Total   59.S35.000 


actif  Liv.  gt. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  40 . 385 . 000 

Total   59  S3r».000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  8t. 

Capital  social   14.583.000 

réserves  et  profits  et 

pertes   3.659.  OCO 

Trésor  et  alministra- 

tion  publique   9.938  000 

Comptes  particuliers.  44.319  000 

Billets  àsept  jours, etc.  21.000 

Total   72  520  000 


actif  Liv.  ut. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.598.000 

Portefeuilleetavances  26.383.000 

Billets  en  réserve   30  454.000 

Or  et  argent  monnayé»  1 . 086 . 000 


Total.. 


-.ï.  520. 000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billetsa7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

27  juillet  

41.161 

27  190 

55  815 

43.404 

30  422 

54.48 

3 

40  161 

30.235 

5ï  031 

41.684 

28.377 

54.52 

39.674 

30  46  i 

51  122 

41.495 

2T.66I 

54.  C9 

» 

17  »   

40.083 

29  924 

51.133 

40.593 

28  609 

55.91 

«4  

40.933 

29  880 

51.617 

40  190 

29.503 

57.12 

■ 

31  »   

41  732 

29  980 

53.605 

41.429 

30.202 

56.33 

» 

7  septembre. . . 

41  464 

29.763 

5t  849 

39.917 

30.151 

58.13 

> 

14 

42.471 

29  381 

54.i57 

40  980 

31  540 

58.10 

• 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  14  septembre  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d Angleterre  a  augmenté  de  654.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  générale  est  assez  résis- 
tante ;  les  Chemins  américains  sont  faibles. 
On  a  coté  :  Consolidés,  77  9/16;   Russe  5  0/0,  104  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  63  3/8  ;  Rand  Mines,  6  7/8. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific    est  à  28  3/4;    V  Union   Pacific  à 
164  1,'.  ;  l'Âtchison  à  104  3/8;  le  Chicago  à  115  3/4. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  12  septembre  11J11 
La  situation .  —  La  Bourse.  —  Les  marchés  charbonniers  et 
sidérurgiques.  —  Les  importations  de  fer. 

Les  interminables  négociations  franco-allemandes 
sur  les  affaires  marocaines  ont  fortement  inquiété 
notre  place.  Les  précautions  militaires  prises  par  notre 
pays  ont  également  contribué  à  concentrer  l'attention 
publique  sur  ces  négociations.  Le  marché  ne  pouvait 
rester  indifférent  et  toutes  ces  émotions  ont  contribué 
à  affaiblir  les  dispositions,  mais  nous  avons,  en  cela, 
pris  exemple  sur  Paris  et  si  la  tendance  s'est  alourdie, 
jamais  on  n'a  côtoyé  la  panique. 

Sur  le  marché  du  ternie,  les  fonds  d'Etat  ont  été.dis- 
cutés  mais  toujours  sans  grandes  affaires.  Les  fonds 
d'Etat  belges  se  sont  légèrement  alourdis  en  lin  de 
séance  et  le  3  0/0  se  retrouvé  à  83  20.  Les  Lois  du  Congo 
se  retrouvent  légèrement  moins  bien. 

Le  compartiment  des  grands  établissements  de  crédit 
a  fait  preuve  d'une  certaine  résistance,  malgré  cela  ils  » 
se  retrouvent  au-dessous  de  leurs  cours  de  la  huitaine 
précédente,  notamment  la  Banque  Nationale  et  la  part 
de  réserve  de  la  Société  Générale  qui  s'inscrivent  res- 
pectivement à  4.150  et  6.125.  Le  groupe  canadien  ne 
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modifie  guère  ses  précédentes  cotations.  Bio-Tram- 
ways 584  50  ;  Mexico-Tramways  596. 

Sur  le  marché  du  comptant,  la  tendance  a  également 
souffert  de  l'incertitude  politique.  Après  un  moment 
d'amélioration,  les  réalisations  ont  recommencé,  et 
l'on  se  retrouve  moins  bien.  La  séance  de  ce  jour  mar- 
que cependant  une  légère  tendance  il  la  reprise. 

Le  groupe  des  chemins  de  fer  s'est  montré  très 
calme  ;  quelques  titres  ont  été  touchés,  mais  ils  se 
sont  promptement  remis  et  ont  regagné  la  fraction 
perdue. 

Après  une  amélioration  assez  sensible,  le  groupe 
des  tramways  est  redevenu  légèrement  plus  lourd  ; 
mais  cependant  les  cours  se  montrent  soutenus. 

Le  Métropolitain  est  plus  faible  ;  ses  cours  oscillent 
aux  environs  de  635.  La  Parisienne  Electrique  fait 
287  50  ;  les  Nitrates  Rai  s  sont  mieux  à  334  50. 

Au  point  de  vue  charbonnier  et  sidérurgique,  on 
retrouve  la  trace  des  mêmes  préoccupations. 

La  fermeté  des  transactions  en  produits  métallur- 
giques finis  et  semi-finis  est  un  peu  diminuée.  Sur  le 
marché  des  fontes,  les  offres  dominent  toujours.  On 
espère  qu'un  comptoir  allemand  se  reconstituera.  Mais 
toutes  ces  impressions  demeurent  sans  effet  sur  les 
cours  qui  restent  très  déprimés.  En  dernier  lieu,  de 
nouvelles  réalisations  se  produisent  et  pèsent  sur  les 
cours.  Ançleur  est  discuté  à  1.U70,  Espérance  à  43250, 
Thy  à  2.677  50.  CockerUl  est  offert  aux  environs  de 
2.002  francs. 

Presque  tous  les  charbonnages  poursuivent  leur  lent 
mouvemeut  de  recul,  et  cependant  le  marché  des  com- 
bustibles conserve  une  allure  satisfaisante.  L'adjudi- 
cation du  4  octobre  pour  des  fournitures  pour  les  che- 
mins de  fer  de  l'Etat  belge,  portera  sur  438.000  tonnes 
de  charbons  et  208  000  tonnes  de  briquettes  pour  loco- 
motives. Les  charbonnages  belges  espèrent  de  meil- 
leurs prix  en  raison  de  l'élévation  des  frais  de  trans- 
port pour  les  provenances  anglaises. 

L'importation  des  minerais  de  fer  dans  notre  pays 
mérite  d'être  examinée  de  près  de  temps  à  autre, 
comme  étant  le  point  dé  départ  de  notre  production 
sidérurgique,  étant  donné  que  nos  ressources  sont  à 
peu  près  épuisées  sous  ce  rapport,  du  moins  à  des 
conditions  de  prix  abordables. 

Voici  quelles  ont  été  nos  importations  pendant  les 
sept  premiers  mois  des  trois  dernières  années  : 

Importations  de  minerais  de  fer 

Provenances  — —  

(7  mois)  1911  1910  1909 

(En  tonnes) 

Allemagne   137.900        102.400  79:900 

Luxembourg   841.000       962.100  952.700 

Zollverein   978. 5U0  1.06',. 500  1.032.60u 

France   1.890.400  1.639  600  1.241.ÔOO 

Espagne   115.800  85.200  56.400 

Norvège   68.600  75.500  48.400 

Autres  pays   133.500  90.300  51.900 

Totaux   3.186.800     2.955. lQo  2.430.800 

Comme  on  le  voit  par  les  chiffres  ci  dessus,  nos  im- 
portations sont  en  progrès  sensible  pour  l'année  cou- 
rante par  rapport  à  l'année  dernière,  mais  bien  meins 
que  1910  par  rapport  à  1909. 

En  effet,  tandis  que  le  progrès  de  1910  sur  1909  est 
de  525.000  tonnes  ou  près  de  23  0/0,  l'année  courante 
m'a  dépassé  l'année  dernière  que  de  230.000  tonnes  ou 
de  8  0/0  environ,  marquant  une  réduction  assez  sen- 
sible du  progrès,  qui  ne  cesse  cependant  de  s'accuser. 

C'est  surtout  la  France  qui  devient  notre  principale 
source  d'approvisionnement,  puisqu'elle  représente 
près  de  60  0/0  du  total  en  1911  et  en  1910  et  près  de 
50  0/O  en  1909,  aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  voir 
les  variations  des  expéditions  totales  se  reproduire,  à 
peu  de  chose  près,  pour  la  France. 

Les  importations  de  ce  pays,  qui  avaient  augmenté 
de  400.000  tonnes  ou  de  32  0/0  en  1910,  par  rapport  à 
1909,  n'ont  progressé  que  de  250.000  tonnes  ou  de 
15  0/0  depuis  l'année  dernière  jusqu'à  l'année  cou- 
rante. 


Le  zollverein  a  perdu  un  peu  de  terrain  pour  1910, 
les  différences  entre  1910  et  1909  étant  peu  impor- 
tantes, soit  de  30.000  tonnes  ou  de  3  0/0  seulement, 
tandis  que  la  réduction  de  1910  sur  1909  est  de  85.000 
tonnes  ou  de  8  1/2  0/0,  ce  qui  commence  à  compter. 

Cette  réduction  provient  uniquement  de  la  diminu- 
tion des  envois  du  grand- duché  de  Luxembourg,  car 
l'Allemagne  est  en  progrès  constant,  soit  de  plus  de 
20.000  tonnes  pour  1910  sur  1909  et  de  15.000  tonnes 
pour  1911  sur  l'année  précédente. 

Par  contre,  le  Luxembourg,  qui  avait  gagné  un  peu 
moins  de  10.000  tonnes  pour  1910  par  rapport  à  1909, 
a  perdu  80.000  tonnes  ou  près  de  8  0/0  pour  l'année 
courante,  comparativement  à  l'année  dernière. 

La  production  de  fonte  Bessemer  semble  être  en 
progrès  si,  bien  entendu,  les  minerais  que  nous  rece- 
vons d'Espagne  viennent  bien  de  Bilbao.  En  effet,  le 
progrès  de  30.000  tonnes  ou  de  62  0/0  qui  se  marque 
de  1908  à  1909  se  reproduit  de  1909  à  1910,  mais  redes- 
cend à  36  0/0  seulement  comme  proportion.  Ce  n'en 
est  pas  moins  une  majoration  de  60.000  tonnes  ou  de 
115  0/0  en  deux  ans. 


GRÈCE 

La  Situation  économique  et  financière  de  la  Grèce. 

—  La  loi  de  finances  a  fixé  les  évaluations  budgétaires  pour 
1911  à  136.277.463  drachmes  pour  les  recettes,  et  à  135.094.473 
drachmes  pour  les  dépenses,  contre  141.560.607  drachmes 
et  140.026.457  drachmes  respectivement  en  1910. 

Depuis  1905  les  évaluations  budgétaires  ont  été  fixées 
comme  suit  : 

Années  Recettes  Dépenses 


1905... 
1906... 
1907. . . 
1908*.. 
1909*. . 
1910**. 
1911**. 


(Drachmes) 
122.438.164  116.337.102 


133.ii08.922 
130.002  340 
136.642.783 
1*9. "719. 358 
141.560.607 
136.277.463 


121.583.752 
127. 461.518 
134.042.556 
126.708  010 
140.026.457 
135.094.473 


(*)  Résultats  provisoires.  —  (**)  Evaluations. 

Voici  comment  se  divisent  les  évaluations  de  recettes  et  de 


dépenses  pour  l'année  1910  : 
Recettes 


Impôts  directs  

Droits  divers  et  accise  

Timbre  

Monopoles  

Revenus  des  biens  de  l'Etat  

Ventes  des  biens  de  l'Etat  

Déductions  

Change  

Divers  

Total  des  receltes  ordinaires. 


Recettes  extraordinaires  

Dépenses 

Dette  publique  

Dépenses  spécialement  affectées . 

Pensions  

Liste  civile  

Chambre  des  députés  

Ministères  : 

Affaires  étrangères  

Justice  

Intérieur  

Cultes  et  Instruction  publique. 

Guerre  

Marine  

Finances  

Administration  

Divers  


Total. 


Drachmes 

24  521.000 
58.224.000 
26.529.000 
15.320.000 
6.430  000 
883.498 
3.592.793 
89.471 
4.053.000 

139.644.062 
1.916.545 

141.560.607 

50.910.133 
679.406 
8.111.267 
1.325.000 
1.057.120 

3.241.084 
6.524.671 
8.546.420 
6.040.544 
23.150.238 
11.984.077 
4.394.101 
12. 869. 763 
11.692.133 

140.026.457 


La  dette  extérieure  de  la  Grèce  (1881-1902)  s'élevait,  au  31 
décembre  1910  à  30  093.020  liv.  st.  La  dette  papier,  à  la  fin 
de  1909  atteignait  le  chiffre  de  162.437.125  drachmes.  Le  ser- 
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vice  total  de  la  dette  absorbait,  en  1910,  30.770.882  drachmes 
papier. 

L'importation  pendant  les  douze  mois  de  l'année  1910  a  été 
de  158.504.786  francs  :  pendant  les  mêmes  mois  de  l'année 

1909  francs  :  135.906.746  soit  une  augmentation  de  22.598.040 
francs,  et  l'exportation  pendant  les  douze  mois  de  l'aimée 
courante  a  été  de  137.544.626  francs  ;  pendant  les  mêmes 
mois  de  l'année  précédente  101.412.700  francs,  soit  une  aug- 
mentation de  36.131.926  francs. 

Les  droits  d'importation  pendant  les  douze  mois  de  l'année 

1910  dr.  en  total  44.041.898  de  qui  en  or  5.118.831  dr.  pen- 
dant les  mêmes  mois  de  l'année  1909  dr.  en  total  39.685. 136 
de  qui  en  or  4.767.553. 

Voici  quelles  ont  été,  depuis  1897,  les  importations  et  les 
exportations  de  la  Grèce  : 

Années  Importations  Exportations 

(En  drachmes) 

1897   11 6 . 363 . 348  81 . 708 .826 

1898   138  267.392  88  221.601 

1899   131.258.749  93.802.818 

1900   131.385.348  102.738.871 

1901   138.765.302  93.780.955 

1902   137.229.364  79.663.473 

1903   137.494.499  85.924.197 

1904   137.016.282  90.569.557 

1905   141.756.053  83.691.166 

1906   143.451.405  120.134.941 

1907   14S.393.194  116.049.000 

1908..   15-2.  ('>*">.(  >ni>  109.244.000 

1909   135.907.000  101.413.000 

1910   158.504.786  137.544.626 

Les  importations  et  les  exportations  se  divisent  comme 

suit  par  catégories  de  produits  en  1910  : 

Catégories  Importa-  Exporta- 

des  marchandises  lion  tion 

(Valeur  en  francs) 

Animaux  vivants  en  général   3.406.891  39.300 

Produits  d'animaux  en  général. . .  5.991.440  5.389.247 

Produits  de  pêche  en  général   7.776.675  1.428.570 

Produits  agricoles  en  général   51.148.340  62.583.685 

Huiles  et  substances  oléagineuses  3.020.961  19.148.945 

Produits  des  forêts  en  général   9.911.383  2.3[8.699 

Teintures  végétales  et  tannins.'. . .  467.953  3.510 

Minéraux  et  métaux  bruts   19  329.899  25.886.336 

Objets  propres  à  la  pharmacie  et 

produits  chimiques   7.333.045  702.061 

Cuirs,  peaux  et  os  ouvrés   1.649.262  25.693 

Meubles  et  autres  objets  en  bois..  165.662  3.180 
Produits  de  l'industrie  sucrière  et 

de  la  pâtisserie   4.510.994  137.944 

Vins  et  boissons  diverses   448.824  18.472.212 

Fils  et  tissus.........   21.535.879  103.424 

Objets  de  sparte  et  produits  de 

chapellerie,  etc   1.631.071  9.876 

Produits  de  poterie  et  de  verrerie.  2.022.868  515 

Minéraux  et  métaux  ouvrés   9.020.517  886.046 

Instruments  de  musique  et  scien- 
tifiques  1.097.259  » 

Art  du  papier  d'imprimerie,  etc., 

et  objets  des  beaux-arts   4.800.040  28.272 

Articles  mélangés  de  diverses  ma- 
tières  3.215.823  337.106 

Total   158.504.786  137.544.626 

A  titre  de  document,  voici  quelle  a  été  la  répartition  géo- 
graphique du  commerce  extérieur  en  1908  : 

Importation  Exportation 

(Drachmes) 

Russie   22.240.507  2.241.492 

Angleterre   36.028.087  26.602  861 

Autriche-Hongrie   17.714.084  12.675.978 

Turquie   14.208  496  5. 73'). 967 

France   10.781.198  11.246.335 

Italie   6.023.566  9.180.473 

Allemagne   14.721.531  10.152.161 

BeUtqoe   4.209.734  4.107.742 

Ktais-i  nis   7.188.598  6.051.852 

Hollande   2.734.135  9.425.828 

EfeHtte   764.957  7.450.926 

Bulgarie   9.245.808  90.549 

Autres  paye   8.752.340  5.755.751 

1 54 . 633 . 041  110.713.003 


La  marine  marchande  de  la  Grèce  se  composait  en  1909  de 
882  voiliers,  jaugeant  165.393  tonneaux,  et  de  261  vapeurs  de 
292.081  tonneaux. 

Le  mouvement  maritime  a  été,  en  1908,  de  6.412  navires 
de  4.811.834  tonnes  à  l'entrée  et  deC.253  navires  de 4.814549 
tonnes  à  la  sortie.  Le  port  du  Pirée  prend  à  peu  x*rès  la 
moitié  du  commerce  maritime. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation  était  de 
1.363  kilomètres  à  la  fin  de  1906.  Il  y  avait  en  outre  4 . 'i76 
kilomètres  de  routes  et  7.660  kilomètres  de  lignes  télégraphi- 
ques avec  11.900  kilomètres  de  fils. 

La  monnaie  en  circulation  en  Grèce  s'élève  à  48.078.930 
drachmes,  dont  12.000.000  de  drachmes  en  or,  26.262.865 
drachmes  en  argent,  6.816.065  drachmes  en  bronze  et  3  mil- 
lions de  drachmes  en  nickel.  L'Union  latine  a  autorisé  la 
Grèce  à  frapper  15.000.000  de  drachmes  en  monnaies  d'argent. 
La  circulation  du  papier  monnaie  s'élevait  à  77.775.975 
drachmes  ;  la  valeur  du  drachme  papier  est  actuellement  voi- 
sine du  pair. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  12  septembre  1911. 
La  politique.  —  La  Bourse.  —  Les  constructions  navales. 
Le  Congrès  des  Institutions  patronales. 

La  période  des  vacances  n'est  pas  terminée  et  il  est 
bien  difficile  de  noter  quelques  faits  faisant  présager 
une  reprise  prochaine  de  l'activité  politique  et  écono- 
mique. 

Les  relations  franco-allemandes  sont  suivies  avec 
attention  ;  mais  ici,  comme  partout  ailleurs,  on  ne  pos- 
sède aucune  base  d'appréciation  bien  certaine.  L'opi- 
nion générale  est  cependant  que  les  deux  puissances 
arriveront  à  un  accord. 

Se  greffant  sur  la  question  marocaine,  la  question 
de  la  Tripolitaine  revient  de  nouveau  au  premier  plan. 
Là  encore,  les  nouvelles  bien  certaines  manquent,  et  tour 
à  tour,  la  presse  et  l'opinion  prêtent  au  gouvernement 
les  intentions  les  plus  pacifiques  ou  les  plus  intransi- 
geantes. La  Tribuna,  dont  on  connaît  Jes  attaches  offi- 
cieuses, se  borne  à  dire  que  le  gouvernement  s'occupe 
activement  de  la  question.  Les  négociations  avec  la 
Turquie,  pour  mettre  fin  aux  vexations  dont  sont  vic- 
times nos  compatriotes  en  Tripolitaine  ne  semblent 
pas  être  encore  sur  le  point  d'aboutir. 

La  situation  politique  internationale  n'a  pas  été 
sans  avoir  une  certaine  répercussion  sur  nos  marchés 
financiers  qui  restent  dans  l'expectative,  la  tendance 
est  hésitante,  mais  cependant,  on  sent  que  l'ensemble 
du  marché  présente  une  certaine  résistance. 

Il  semble  que  l'industrie  des  constructions  navales 
est  à  la  veille  de  subir  une  crise  assez  sérieuse.  Après 
les  prochains  lancements  des  deux  unités  de  combat 
en  construction  à  V Ansaldo  Armstrong  et  aux  Chan- 
tiers Odero,  les  chantiers  privés  seront  dépourvus  de 
travail  et  il  ne  leur  restera  plus  qu'à  parachever  l'ar- 
mement de  ces  deux  unités. 

Les  chantiers  d'Etat,  à  la  Spezia,  comme  à  Castel- 
lamare,  ont  eux  aussi  leur  activité  paralysée. 

On  a  trop  perdu  de  vue  que  le  problème  maritime 
de  notre  pays  est  toujours  suspendu  et  qu'il  n'y  a  que 
la  loi  provisoire  du  Cabinet  Luzzatti  qui  assure  la 
marche  dos  services  subventionnés. 

Mais  de  constructions  pour  compte  de  la  marine 
marchande  pas  l'ombre  et  pas  la  possibilité  dans  l'in- 
certitude où  l'on  est. 

p]n  outre,  l'agrandissement  considérable  des  chan- 
tiers de  l'Etat  est  encore  venu  aggraver  la  situation 

Nous  nous  trouvons  donc  en  face  d'une  très  grave 
crise  pour  les  chantiers  d'Ktat  et  pour  leB  chantiers 
prives. 

Tout  fait  craindre  que  les  chantiers  d'Etat  et  les 
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chantiers  privés  ne  soient  pas  près  de  reprendre  leur 
physionomie  ordinaire. 

Du  28  septembre  au  le''  octobre  aura  lieu  à  Turin 
le  premier  congrès  international  des  organisations 
patronales  de  l'industrie  et  de  l'agriculture.  L'initia- 
tive de  ce  congrès  est  due  à  la  confédération  italienne 
de  l'industrie  et  à  la  confédération  nationale  agraire, 
les  deux  plus  puissantes  organisations  syndicales 
d'Italie.  A  leur  invitation  ont  répondu  toutes  les 
grandes  associations  nationales  de  l'industrie  en 
Italie,  depuis  l'association  des  sociétés  anonymes 
jusqu'à  celles  des  industriels  du  cuir,  des  fabricants 
de  soieries,  des  industriels  de  la  laine,  du  coton,  des 
entrepreneurs  du  bâtiment,  des  fabricants  de  papier, 
des  imprimeurs,  etc. 

La  valeur  de  cette  manifestation  s'accroît  notable- 
ment par  l'adhésion  au  congrès  des  grandes  organisa- 
tions étrangères  ;  après  la  France,  qui  a  déjà  envoyé 
plusieurs  adhésions,  et  qui  sera  représentée  au  congrès 
par  les  plus  hautes  personnalités  de  l'industrie  fran- 
çaise, les  principales  organisations  de  l'Allemagne,  de 
la  Grande-Bretagne,  de  l'Autriche,  de  la  Belgique,  de 
la  Hollande  ont  assuré  leur  intervention.  Cette  réu- 
nion, qui  pour  la  première  fois  rapprochera  les  indus- 
triels de  toutes  les  nations  d'Europe  pour  l'examen  des 
questions  qui  touchent  plus  directement  à  la  produc- 
tion dans  ses  rapports  avec  la  classe  ouvrière  et  avec 
la  législation  du  travail,  va  sans  doute  acquérir  une 
valeur  exceptionnelle. 

Dans  les  rapports  qui  seront  mis  à  l'ordre  du  jour 
du  congrès,  seront  proposés  et  étudiés  tous  les  pro- 
blèmes où  se  résume  aujourd'hui  ce  qu'on  appelle  la 
question  sociale. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  14  septembre  1911. 

Toujours  peu  d'affaires  à  la  Bourse  des  valeurs  ;  toutefois 
la  tendance  est  plutôt  résistante  dans  l'ensemble. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  102  77  ;  Méridionaux,  615  ;  Médi- 
terranée 408  50;  Banque  nationale,  1.453. 


RUSSIE 


La  Production  métallurgique  en  1910.  —  La  Gazette 
du  Commerce  et  de  V Industrie  a  publié  récemment  les 
données  suivantes  sur  la  production  du  fer  et  de  l'acier 
dans  le  courant  des  cinq  dernières  années  : 
Fonte 

1906   164.188.000  pouds  (1) 

1907   171.995.000  — 

1908   171.073.000  — 

1909   175.296.000  — 

1910   185.595.000  — 

Demi-produits  fer  et  acier 

1906   164.885.000  pouds 

1907   173.196.000  — 

1908   174.833.000  — 

1909   191.218.000  — 

1910  ,   216.293.000  — 

Fers  et  aciers  commerciaux 

1906   139 . 551 . 000  poud  s 

1907   148.213.000  — 

1908   147.568.000  — 

1909   162.870.000  — 

1910   184.622.000  — 

Ainsi  qu'on  le  voit,  il  y  a  une  augmentation  considérable 
sur  toutes  les  catégories  de  produits.  Cependant  ce  progrès 
n'a  pas  suffi  à  satisfaire  les  besoins  croissants  de  la  consom- 
mation locale,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  fonte,  dont  il  ne 
restait,  à  la  fin  de  l'année  1910,  que  28.164.000  pouds,  contre 
42  à  50  millions  de  pouds  pendant  les  années  antérieures. 

La  demande  a  augmenté  dans  le  courant  de  1911  dans  des 

(1)  Le  poud  =  16  kilogr.  37. 


proportions  telles  que  le  Gouvernement  russe  s'est  vu  dans 
la  nécessité  d'autoriser  l'entrée  de  10  millions  de  pouds  de 
fonte  avec  des  réductions  de  droits  de  douane. 


SUISSE 


Le  Commerce  extérieur  en  1910.  —  Pendant  l'année 
1910,  le  commerce  total  de  la  Suisse  s'est  élevé  à  2  mil- 
liards 909.600.000  francs,  dont  1.713.800.000  francs  à  l'im- 
portation et  1.195.800.000  francs  à  l'exportation.  Ce  chiffre 
est  supérieur  à  tous  ceux  constatés  jusqu'ici. 

Voici,  depuis  1900,  comment  s'est  comporté  le  commerce 
extérieur  de  la  Confédération  : 

Importations  Exportations 
(En  francs) 

1900    1,206.809.617  884.898.771 

1901   1.118  569.803  863.115.328 

1902'!!!!   1.247.243.006  916.916.101 

1903    1.252.091.531  916.733.015 

1904'    1.323.310.424  934.565.647 

1905    '  '.  1.458.321.700  1.007.822.756 

1906"".!    1.469.059.498  1.071.125.534 

1907  '   1.614.814.455  1.152.901.298 

1908    J. 533. 976. 61 J3  1.059.802.875 

1909'  .      .'.   1.615.434.529  1.137.579.134 

1910...!   1.713.800.000  1.195.800.000 

Il  y  a  lieu  de  signaler,  à  l'importation,  des  augmentations 
qui,  presque  partout,  seront  accentuées  encore  par  les  éva- 
luations définitives  : 

Animaux   +  18.5  millions 

Boissons   -+-   5.8  — 

Denrées  coloniales   -+-   4.3  — 

Céréales   +10.3  — 

Fruits  et  légumes   +   4.9  — 

Cuirs  et  peaux   -+-   5  — 

Bois   +  5  „  — 

Fer   +  o.6  — 

Métaux  précieux   +  23.8  — 

Les  diminutions  suivantes  doivent  être  signalées,  sous 
réserve  de  rectifications  qui  pourront  résulter  de  l'applica- 
tion des  valeurs  moyennes  exactes  aux  quantités  importées 
en  1910  : 

Coton   +    5.7  millions 

Laine   +1.5  — 

Subst.  et  produits  chimiques       +   0-9  — 

A  l'exportation,  l'augmentation  n'est  pas  moins  générale. 
Toutes  les  grandes  industries  de  la  Suisse,  y  compris  l'in- 
dustrie laitière,  sont  en  progrès  plus  ou  moins  marqué  : 

Coton  (broderies  15  millions).  +  20.4  millions 

Soie   +3.5  — 

Horlogerie   +21  — 

Machines  ou  véhicules   +9.8  — 

Aluminium   +3.4  — 

Industrie  chimique  et  couleurs  +5  — 

Chocolat   +    9^  — 

Fx-omages   +  4.7  — 

Lait  condensé   -+-   1.8  — 

C'est  l'industrie  horlogère  qui  a  pris  la  plus  forte  avance, 
en  particulier  l'exportation  des  montres  en  or,  qui  est  passée 
de  46.3  millions  en  1909  à  53.9  millions  en  1910.  L'industrie 
des  machines  n'a  fait  que  regagner  une  partie  du  terrain 
qu'elle  avait  perdu  en  1909  ;  il  s'en  faut  encore  de  près  de 
5  millions  qu'elle  retrouve  son  chiffre  de  1908.  L'augmenta- 
tion porte  sur  les  machines  à  vapeur,  les  métiers  à  tisser,  les 
machines  pour  minoterie  et  des  machines  non  spécialement 
dénommées. 

Dans  l'industrie  chimique,  les  augmentations  principales 
se  trouvent  aux  couleurs  d'aniline,  aux  produits  chimiques 
pour  usage  pharmaceutique  et  à  la  parfumerie. 

L'agriculture  suisse,  qui  a  souffert  des  intempéries,  a  ce- 
pendant développé  ses  exportations  pour  presque  tous  les 
produits  :  fromage,  lait,  fruits,  animaux,  matières  animales, 
engrais  et  déchets,  cuirs  et  peaux  bruts,  etc. 

Seule  la  viticulture  n'exporte  rien  ou  presque  rien. 
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AMÉRIQUE 

EQUATEUR 

La  Situation  Economique  et  Financière  de  l'Equa- 
teur. —  Le  rapport  du  ministre  des  Finances  de  la  Répu- 
blique de  l'Equateur  fait  ressortir  les  dépenses  de  l'exercice 
1909  a  lo.o6i.883  sucres  et  les  recettes  à  16.370.699  sucres 
D'autre  part,  les  évaluations  portaient  respectivement  15  mil 
ions  836. 132  sucres  et  15.836.133  sucres. 

Voici  quels  ont  été  les  résultats  des  exercices  depuis  1900  : 


Années        Recettes  Dépenses 


Excédent 
ou  déficit 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1903. 
1907. 
1908. 
1909. 


(En  sucres  =  2  fr.  50) 
8.137.161       7.375.139      +   76')  0*2 

10.702.698  9.330.029 
13.418.504  13. 319. 764 
10.516.900  11.323  146 

8.827  429  9.725.279 
10.113.578  9.435.200 

12.839.755  12.200.703 

11.937.575  13.660.244 

12.807.138  12.674.590 

16.370.699  15.564.883 


+  1.372.669 
+  98.740 
—1.812.246 
—  897.8:0 
+  678.378 
+  619.052 
-1.722.669 
+■  132.548 
+  805.816 


Les  recettes  et  les  dépenses  se  divisent  comme  suit  pour 
1  année  1909  : 


Recettes 
Recettes  budgétaires  : 
Report  des  exercices  précédents. 


Octroi  

Loyers  

«  Contribution  gênerai  » 
Droits  consulaires  


Évaluations 

(Sucres 


Recettes 
effectuées 


Monopole  du  sel  

Droits  d'importation  

Recettes  extraordinaires. 

Monts-de-Piété  

Registre  public  

Tabac.  

Téléphones  

Timbre  et  papier  timbré. 
Rénéfices  des  Banques.. . 
Divers  


Recettes  extra-budgétaires 

Frappe  des  Monnaies  

Centralisation  des  revenus. . . 
Divers  


Dépenses 
Dépenses  budgétaires  : 
Pouvoir  législatif  

—  exécutif  

Ministères  : 

Intérieur  

Affaires  étrangères  

Instruction  pubiique  '. 

Finances   M 

Guerre  et  Marine.  .  .  .  .  .  .  .  . 

Gouvernement  ° 

Imprimeries  nationales. . 

Police  et  pénitenciers  ; ., 

Assistance  publique  ....  . . . . 

Pensions  ; .  *. 

Travaux  publics  

Services  diplomatiques  et  con- 
sulaires   

Justice  

Instruction  publique 

Agriculture  ' . 

Trésor  et  divers   

Douanes  

Sel  '  monopole ^  

Aguanliente  

Dépenses  militaires  '. . 

—  navales  

Postes,  Télégraphes,  Téléphones 


154.000 

191.782 

1. 200.000 

832.361 

200.000 

281.447 

181.747 

41.253 

500.000 

333.673 

600.000 

552.038 

3.187.401 

4.230.253 

630.000 

430.492 

8.424.000 

8.091.007 

20.000 

150.963 

45.000 

32.590 

32.000 

•  3*. 8*8 

76.000 

78.780 

8.500 

12.742 

400.000 

433.190 

30.00H 

35.360 

147.485 

123.326 

16.836.133 

15.890.113 

168.480 

311.232 

» 

10.874 

16.836.133 

16.370.699 

Evaluations 

Résultats 

(Sucres) 
127.330 
47.568 


192.596 
65.409 


20.840 
27.780 
17.460 
61.880 
23.640 
91.804 
36.880 
«23.510 
716.696 
176.728 
1.896.375 

210.000 
376.828 

1.323.040 
69.000 
191.186 
538.4  42 
140.000 
122.000 

2.083.920 
477.428 
500.000 


18  753 
36.715 
17.158 
61.882 
22.372 
94.151 
77.624 
1.013.503 
426.326 
232.017 
844.689 

399.462 
343.591 

1.430.475 
18.794 
186.533 
490. 021 
132.306 
80.772 

2.938.219 
242.515 
571.488 


Grédit  public  

Dépenses  extraordinaires. .  .  .  .  . 

Administration  publique  de  l'Est 

Statistique  

Timbre  

Exposition  nationale. .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 

Monts-de-piété  

Municipalités  ........ 

Divers   


(Sucres) 
.901.000     2^584. 286 


429.148 
116.000 
196.888 
20.000 
300  000 
130.000 
446.930 
195.888 


Dépenses  extrabudgétaires 

Intérêts  

Frappe  des  monnaies  


662.992 
62.365 
134.034 
38.209 
781.854 
202.222 
499.250 
1G0.972 

15.047.958  15.047.958 

(Sucres) 

»  454.940 
61.985 


»  516.925 
15.836.132  15.564.883 


Les  recettes  réelles  ont  ainsi  dépassé  les  évaluations  de 
1.534.566  sucres,  tandis  que  les  dépenses  eflectives  ont  été 
inférieures  de  271.249  sucres  aux  dépenses  prévues. 

La  dette  extérieure  de  l'Equateur  se  divise  comme  suit  : 

Montant  Subsistant 
émis         fin  1910 

tï          x  ,       ,  .  (Sucres) 

Emprunt  hypothécaire  6  0/0    2. 486.000     2  414  000 

,  —           5  0/0   12.382.000   lo! 803. 000 

Obligations  4  0/0   1  075.050  1.004.040 

15.943.050  14.226.040 


La  dette  intérieure  s  élevait  à  13.140.846  sucres  au  £0  iuin 
1909.  J 

En  1909,  le  commerce  extérieur  s'est  élevé  à  48.510.301  su- 
cres, dont  18.504.150  sucres  à  l'importation  et  30.006.211  su- 
cres à  l'exportation. 

Le  mouvement  des  importations  et  des  exportations  depuis 
1900  a  été  le  suivant  : 

Commerce  extérieur  de  V Equateur 
(En  sucres  ~  2  fr.  50) 

Années        Importations  Exportations 


Excédent 
des 
exportations 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


13.416.878 
15.126.281 
14.442.984 
11.069.814 
15  338.170 
15.733.891 
17.071.605 
19.969.670 
20.664.730 
18.504.150 


15.671.712 
16.323.155 
18.106.038 
18.626.354 
23.284.193 
18.565.668 
21.964.714 
22.906.950 
30.894.290 
30.006.211 


+ 


2. 
1. 
3. 
7. 
+  1. 
+  2. 
+  4. 
+  2. 
+10. 
+11. 


254.834 
196.874 
663.054 
556.540 
946.023 
831.777 
893.109 
937.280 
339.560 
502.061 


Voici  comment  se  répartissent,  par  pays  de  provenance  et 
de  destination,  les  importations  et  les  exportations  : 

Commerce  extérieur  de  l'Equateur  par  pays  {1909) 
Principaux  pays         Importations  Exportations 


Etats-Unis . . 
Angleterre. . . 
Allemagne. . . 

France  

Autres  pays. 

Total.. 


(En  sucres  =  2  fr.  50) 
4.795.990  6.832.290 


6.299  640 
3.346.840 
1.220.870 
2.840.810 

15.663.340 


2.501.560 
3.155.990 
6.832.290 
10.684.081 

30.006.211 


Les  principaux  articles  d'importation  en  1909  ont  été  les 
textiles,  les  produits  alimentaires,  le  fer  ouvré,  l'or  et  l'ar- 
gent. A  l'exportation,  on  trouve  le  cacao  (17.571.750  sucres), 
l'ivoire  végétal  (4.716.675  sucres,  le  caoutchouc  (1.748.552 
sucres),  les  chapeaux  (2.317.146  sucres). 


ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
de  juillet,  .septième  mois  de  l'année  1911,  les  recettes 
ont  atteint  52.085.000  dollars,  contre  58.818.000  dollars  en 
1910  et  les  dépenses  71.188.000  dollars,  contre  72.853.000 
dollars. 
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Voici  maintenant  comment  se  répartissent  les  receltes  et 
les  dépenses  pour  le  mois  de  juillet  1910  et  1911  : 


Recettes 


Juillet  1911      Juillet  1910 
(En  dollars) 


23 

405.000 

25.051  000 

24 

145. C00 

29.582.000 

4 

535.000 

4.185.000 

Total  

52 

085.000 

58.818.000 

Dépenses 

21. 

632.000 

21.528.000 

19 

343.000 

20. IlS.dOO 

10 

"60.000 

10.302  000 

1 

454.00(1 

1.533.000 

13 

169.000 

13.877  000 

3 

259.000 

3.247.000 

3 

010.000 

4.441.000 

Total.   

72 

027.000 

75.046.000 

Moins  : 

Balances  antérieures . 

1 

439.000 

2.193.000 

71 

188.000 

72.853.000 

Les  recettes  de  juillet  1911  sont  donc  inférieures  de 
6.733.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910,  et  les  dépenses  de  1.665.000  dollars  à  celles  de  juillet 
1910. 

Les  recettes  et  les  dépenses  des  sept  premiers  mois  de 
l'exercice  1910-1911  et  de  l'exercice  1909-1910  se  répartissent 
comme  suit  : 

Sept  premiers  mois  des 
années 


1911 


1910 


Recettes  (En  dollars) 

Douanes   175.115.000  189.981.000 

Revenus  intérieurs   189.770.000  177.7^0.000 

Divers   46.112.000  33.283.000 

Total   410.997.000  401.004.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   107.904.000  107.322.000 

Guerre   96.569.000  86.915.000 

Marine   69.314.000  70.179.000 

Indiennes   14.135.000  11.582.000 

Pensions   91.182.000  91.519.000 

Déficit  postal   1.119  000  1.598.000 

Intérêts..   13.893.000  13.883.000 

Canal  de  Panama   20.157.000  22.041.000 

Total   414.273.000  405. 039.000* 

Moins  : 

Balances  antérieures.  1.438.000  2.193.000 

Total   412.835.000  402.846.000 


Les  recettes  des  sept  premiers  mois  de  l'année  1911 
sont  supérieures  de  9.993.CO0  dollars  et  les  dépenses  de 
9.989.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
l'année  1910. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  13  septembre  1911. 

L'argent  continue  à  être  facile  sur  notre  place,  les  laux  des 
prêts  au  jour  le  jour  varient  entre  2  1/4  et  2  1/2  0/0  ;  ceux  à 
plus  longue  échéance  sont  légèrement  plus  tendus  et  se 
traitent  entre  3  et  4  0/0. 

La  situation  agricole  est  diversement  appréciée.  Les  fro- 
ments sont  irréguliers  et  l'on  a  à  noter  un  certain  tassement 
du  disponible.  Les  maïs  sont  bien  tenus. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  17ron  Age' dit  que  la  demande  en  fer  et  en  acier  a 
diminué  depuis  le  mois  d'août  par  suite  de  l'incertitude  des 
prix.  Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  réduisent  leurs 
commandes  de  rails.  La  fonte  reste  active  dans  l'Est.  Des 
concessions  auraient  été  faites  sur  les  marchés  méridionaux. 

Le  cuivre  métal  est  stationnaire  à  12. 

A  Wall  Street  l'ouverlure  s'est  faite  en  tendance  satis- 


faisante et  l'on  a  enregistré  de  nouvelles  avances.  Cette  fer- 
meté ne  s'est  malheureusement  pas  maintenue  et  des  réali- 
sations de  bénéfices  se  sont  produites,  les  attaques  des  haus- 
siers ont  causé  un  recul  général.  La  clôture  s'est  effectuée  aux 
environs  des  plus  bas  cours  pratiqués. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  650.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  10.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  55  75;  Anaconda, 
33  75;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  67. 

Atchison,  10150;  Milwankee,  110  75;  Erie,  29  25;  Rea- 
ding,  137  50  ;  Canadian  Pacific,  222  25  ;  Illinois  Central, 
134  50;  Louisville,  138  50;  N.-Y.  Central.  10137;  Union 
Pacific,  159  50;  Pennsylvania,  119  .. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

L'Exportation  agricole  de  l'Argentine.  —  L'exportation 
agricole  argentine  marque,  pour  l'année  actuelle,  malgré  les 
pronostics  pessimistes  qui  ont  été  faits,  une  bonne  augmen- 
tation sur  celle  de  1910.  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
cette  année,  le  déficit  dans  les  embarquements  de  maïs  et  de 
lin  a  été  neutralisé  par  l'augmentation  de  ceux  du  blé,  de 
sorte  que  l'on  peut  déjà  noter  une  augmentation  de  250.000 
tonnes. 

Voici  le  détail  des  exportations  effectuées  de  janvier  à  mai 
pour  les  deux  années  et  calculé  en  tonnes  : 

Céréales  1910  1911 

Blé   1.137.148  1.512.719 

Maïs   175.549  128.503 

Lin   491.668  252.799 

Avoine   240.525  399.901 

Totaux   2.044.890  2.293.922 

En  1910,  l'exportation  totale  du  blé  s'est  élevée  à  1.898.081 
tonnes,  de  sorte  que,  pour  arriver  cette  année  à  ce  chiffre,  il 
y  avait  un  solde  de  moins  de  400.000  tonnes  à  embarquer  au 
31  mai. 

Si  l'on  tient  compte  qu'il  y  avait  à  cette  date  plus  de 
80.000  tonnes  de  blé  dans  les  ports  attendant  des  vapeurs 
pour  être  embarquées  et  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de 
cultivateurs  et  commerçants  qui  ont  des  dépôts  de  blé 
énormes,  il  n'est  pas  exagéré  d'affirmer,  et  cela  est  l'opinion 
générale  dans  les  milieux  s'occupant  de  céréales,  qu'en 
décembre  prochain  le  chiffre  de  1910  sera  dépassé  de  beau- 
coup. 


ASIE 


JAPON 

Les  Affaires  au  Japon  en  1910.  —  L'attaché  commer- 
cial anglais  au  Japon  vient  de  publier  un  rapport  sur  l'état 
général  des  affaires.  Les  renseignements  contenus  dans  ce 
rapport,  et  fournis  par  la  Banque  du  Japon,  montrent  qu'a- 
près le  boom  postérieur  à  la  guerre  et  la  dépression  qui  suivit, 
les  affaires  ont  tendance  à  reprendre  leur  cours  normal. 

Voici  un  tableau  résumant  l'activité  économique  depuis 
1907  : 

Désignation 

des   affaires  1907      1908      1909  1910 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Banques   8.829  1.935  2.796  5.979 

Filatures   3.980  225  1.567  1.430 

Electricité   5.778  1.549  848     9  349 

Mines   5.354  495  876  2.226 

Pêcheries   1.266  163  240  437 

Chemins  de  fer   6.663  1.137  1.409  9.285 

Manufactures   20.038  3.230  3.167  14.215 

Transports   3.935  1.108  306  860 

Assurances   1.077  858  194  459 

Commerce  et  divers.. .  11.963  3.106  1.691  5.435 

Totaux   68.883   13.806   13.094  49.715 

L'année  1910  montre  donc  un  progrès  sérieux  réalisé,  e 
bien  qu'étant  eneore  inférieure  aux  chiffres  de  1907,  l'activit 
commerciale  a  été  très  grande. 


350  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  d'août  s'est  élevé  à  682.405 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  31.002 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  713.407  onces  d'or  fin  (22.189  kil.  097  gr.),  d'une  valeur  de 
3.030.360  liv.  st.  (75.759.000  fr.),  contre  709.258  onces  d'or  fin 
(22.050  kilos  051  gr.),  d'une  valeur  de  3.013.738  livres  sterling 
(75.318.450  fr.)  pour  le  mois  de  juillet  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  679.881  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  29 . 377  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1907.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907        1908         1909         1910  1911 

(En  onces) 


Janvier  ...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février  ...  475.785  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars   520.163  553  440  592.415  581.899  649.247 

Avril   518.243  543.361  587.626  594.839  638.421 

Mai   506.100  558.243  603.411  606.724  658.196 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet   513.655  561.988  599.078  610.864  679.881 

Août    534.598  565.545  590.924  623.129  682.405 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  » 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445  »> 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  6L7.905  » 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  » 


Total.... 6.220. 227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  5.176.862 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1907.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891- onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Mois 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

(En  onces 

) 

.  17.549 

20.127 

23.137 

21.625 

25.201 

17.757 

20.961 

14.573 

25.200 

24.965 

18.334 

21.461 

15.085 

25.220 

26.818 

18.776 

22.471 

19.475 

24.706 

29.293 

.  18.377 

23.749 

21.087 

27.446 

27.755 

.  19.603 

24.733 

21.012 

26.842 

27.544 

Juillet  

19.056 

22.467 

21.716 

28.050 

29.377 

Août  

20.429 

22.268 

20.613 

26.140 

31 .002 

,  20.288 

22.195 

20.649 

25.588 

» 

.  20.560 

23.690 

21.284 

25.702 

» 

19.586 

23.167 

20.997 

24.686 

20.842 

22.790 

21.778 

24.327 

231.147 

270.079 

241.406 

305.532 

221 .955 

Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  do  3  liv.  st. 

Le  rendement  mensuel  d'août  constitue  donc  un  nouveau 
record  qui  se  chiffre,  pour  le  Witwatersrand  seul,  par  une 
augmentation  de  2.524  onces  d'or  sur  le  mois  précédent. 

Ajoutons  que  pendant  le  même  mois  d'août,  la  production 
quotidienne  EtCCUSe une  augmentation  de  134  onces  sur  juillet. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  nous/ 
a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la  Chambre  des 
Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  août  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 


Dans  les  mines  d'or   179.810 

Dans  les  mines  de  charbon   8.182 

Dans  les  mines  de  diamant   11.292 

Ensemble   190.2Kj_ 

Diminution  sur  juillet   1 .474 


Cette  diminution  porte  sur  les  mines  d'or,  qui  ont  perdu 
1 . 772  indigènes  ;  par  contre,  il  y  a  une  augmentation  de 
238  travailleurs  dans  les  mines  de  diamant,  et  de  60  dans 
les  mines  de  charbon. 

Au  31  juillet,  la  situation  était  la  suivante  : 
Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 


et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   181.582 

Dans  les  mines  de  charbon   8.122 

Dans  les  mines  de  diamant   11.054 

200.758 


La  diminution  sur  le  mois  de  juin,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  4.991  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  5.358  indigènes  ;  mines  de  char- 
bon, 90;  par  contre,  il  y  avait  une  augmentation  de  457 
travailleurs  dans  les  mines  de  diamant. 


Jupiter  Gold  Mining  Company,  Limited 


Pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  30  juin  dernier,  le 
moulin  de  cette  Compagnie  qui  n'a  fonctionné  qu'avec  75  pi- 
lons a  broyé  70.500  tonnes,  au  lieu  de  72.550  pendant  les 
trois  mois  précédents.  Malgré  cette  diminution,  le  bénéfice 
d'exploitation  s'est  légèrement  amélioré,  passant  de  7.969  li- 
vres sterling  à  8.749  livres  sterling,  grâce  à  un  relèvement 
de  4  d.  par  tonne  dans  la  teneur  du  minerai  employé. 

Voici  comment  se  comparent  les  résultats  de  l'exploitation 
pendant  ces  deux  derniers  trimestres  : 

Trimestres  clos  le 


31  mars  1911 

30  juin  1911 

35.602 

28.445 

72.550 

70.500 

Proportion  rejetée  au  triage  . . 

» 

90-80 

75 

20.189 

20.851 

5  dwts  8 

5  dwts  9 

Recette  par  tonne         Liv.  st. 

14  5 

14  9 

Frais        —    — 

12  3 

12  3 

0   2  2 

0   2  5 

Bénéfices  d'exploitation  — 

7.969  13  5 

8.749  16  3 

8.821   6  11 

9. 963  18  11 

Dépenses  de  premier  établisse- 

24.569  19  8 

7.112  5  1 

Malgré  l'amélioration  constatée  pour  le  dernier  trimestre, 
les  résultats  obtenus  par  la  Compagnie  laissent  encore  fort 
à  désirer,  étant  données  surtout  les  dépenses  de  premier 
établissement  qui  absorbent  une  grande  partie,  —  quand 
elles  ne  la  dépassent  pas,  —  de  la  totalité  des  bénéfices 
obtenus. 


Main  Reef  West,  Limited 


Cette  Société  a  extrait  pendant  le  trimestre  clos  le  30  juin 
dernier,  57.839  tonnes  de  minerai  et  elle  a  envoyé  au  moulin 
49.014  tonnes.  L'or  produit  se  chiffre  par  20.188  onces  d'une 
valeur  totale  de  84.390  liv.  st.  ou  de  34  sh.  5  d.  par  tonne 
broyée.  Les  frais  d'exploitation  ont  absorbé  51. 552  liv.  st., 
laissant  un  bénéfice  pour  le  trimestre  de  32.838  liv.  st.  ou 
13  ah.  4  d.  par  tonne,  contre  33.888  liv.  st.  ou  14  sh.  7  d. 
I 
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durant  le  précédent  trimestre.  Il  n'a  pas  été  tenu  compte, 
dans  cette  évaluation,  de  la  taxe  due  au  gouvernement  sur 
les  profits,  ni  des  intérêts  sur  obligations.  Les  dépenses  au 
compte  capital  se  sont  élevées,  pour  le  trimestre,  à  26.170 
livres  sterling.  Le  rapport  trimestriel  rappelle  que,  le  14  juin 
dernier,  la  Société  a  déclaré  le  dividende  n°  4,  de  10  0/0,  ou 
2  shillings  par  action,  pour  le  semestre  ayant  pris  fin  le 
30  juin. 

Les  développements  se  comparent,  ainsi  qu'il  suit,  à  ceux 
du  trimestre  précédent  : 

Distance 

exposée   Epaisseur  Teneur 

(Penny- 
weights) 
6.7 
1 


1er  trimestre  de  1911 

Main  Reef  Leader  , 

South  Reef  

2°  trimestre  de  1911  : 

Main  Reef  Leader  

South  Reef  , 


(Pieds) 
1.488  1/2 
148 

1.584  1/2 
240  1 /2 


(Pouces) 
48 
36 

48 

36 


Ci.  9 
4.5 


Ainsi  qu'il  ressort  de  ce  tableau,  il  s'est  produit  une  amé 
lioration  légère  pour  la  «  Main  Reef  Leader  »  et  beaucoup 
plus  sensible  pour  le  «  South  Reef  »  durant  le  dernier  tri- 
mestre considéré. 

L'exercice  social  de  la  Main  Reef  West  ayant  pris  fin  le 
30  juin,  l'estimation  des  réserves  de  minerai  sera  donnée  par 
le  prochain  rapport  annuel. 


New  Primrose  Gold  Mining  Company 


Pendant  le  trimestre  qui  a  pris  fin  le  30  juin,  cette  Com- 
pagnie a  vu  ses  bénéfices  s'élever  à  57.530  livres  sterling, 
contre  58.489  liv.  st.  pendant  le  trimestre  précédent.  Les 
résultats  divers  de  ses  deux  trimestres  se  comparent  ainsi  : 

Trimestre  clos  le 

31  mars  1S11   30  juin  1911 

Tonnes  extraites   80.583  81.996 

—    broyées   70.198  70.123 

Pilons  en  marche   160  160 

Onces  d'or  fin   24.447  24.360 

Rendement  par  tonne  (or  fin). . .  6  dwts  97  5  dwts  94 

Recette  par  tonne  Liv.  st.  0  29   4  0  29  5 

Frais         —                       —  0  15   2  0  15  3 

Profit        —   ; .     —  0  14   2  0  14  2 

Bénéfice  total                      —  58.489   3   2  57.530   9  10 

Dépenses  de  1er  établissement  —  357  11   4  40  16  2 

Dans  une  note  qui  accompagne  le  dernier  rapport  trimes- 
triel, le  secrétaire  delà  Compagnie  annonce  que  le  dévelop- 
pement du  nouveau  filon  ou  filon  Sud  continue  à  mettre  à 
jour  une  quantité  limitée  de  minerai  payant.  On  s'occupe 
actuellement  à  développer  la  partie  d'affleurement  et  l'on 
estime  obtenir  de  cette  façon  un  tonnage  assez  important  do 
minerai.  Celui  qui  a  été  ainsi  mis  à  jour  est  jusqu'ici'  de 
faible  teneur,  mais  son  traitement  laisse  néanmoins  un  cer- 
tain bénéfice,  car  il  peut  être  exploité  très  économiquement. 

Informations  diverses 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited.  —  D'après  un 
câblogramme  reçu  de  Johannesburg,  le  rsndement  pour  le 
mois  d'août  de  YEast  Rand  Proprietary  s'établit  ainsi  : 
197.333  tonnes  de  minerai  ayant  donné  51.093  onces.  Il  a  été 
employé  820  pilons  au  moulin  durant  le  mois  et  la  produc- 
tion de  l'or  estimée  à  217.029  liv.  st.,  a  donné  un  bénéfice 
de  50.000  liv.  st. 

La  qualité  normale  du  minerai  a  été  maintenue  pendant 
le  mois  sous  revue  et  sa  valeur  est  approximativement  supé- 
rieure de  4  sh.  par  tonne  au  rendement  précité.  Le  surplus 
d'or  représentant  la  différence,  est  affecté  aux  améliorations 
à  apporter  à  la  cyanuration  du  minerai  ainsi  qu'au  fonds  de 
réserve  dont  il  a  été  parlé  dans  le  communiqué  officiel  de  la 
Compagnie. 

Roodepoort  United  Main  Reef.  —  La  General  Mining 
and  FiAance  Corporation  a  communiqué  la  note  suivante  : 

«  Un  télégramme  reçu  de  Johannesburg  par  le  secrétaire, 
à  Londres,  de  la  Roodepoort  United  Main  Reef  Gold  Mi- 


ning Company,  samedi  dernier,  annonce  que,  par  suite  d'un 
incendie  qui  s'est  déclaré  vendredi  dans  le  bâtiment  des 
transformateurs,  la  batterie  a  dû  être  arrêtée  pendant  dix 
heures,  mais  que  tout  fonctionne  maintenant  normalement.  » 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  580.000  dollars,  contre  1.006.000  dollars 
la  semaine  correspondante  de  1910  et  869.000  dollars  en  1909. 

Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  13  septembre  1911. 
Notre  liquidation  bimensuelle  a  eu  lieu  lundi.  Les  taux  de 
reports  ont  été  les  suivants  :  sur  les  Mines  sud-africaines, 
5  à  6  0/0  en  moyenne;  cependant  on  a  coté  4  1/2  à  5  1/2  0/0 
sur  la  Modderfontein,  la.  De  Beers,  la  Jagersfontein  et  la 
Premier  Diamond  ;  4  à  5  0/0  sur  la  Rand  Mines  ;  3  1/2  à 

4  1/2  0/0  sur  la  Randfontein  ;  2  1/2  à  3  1/2  0/0  sur  VEast 
Rand.  Pour  les  Mines  rhodêsienncs  on  a  fait,  en  moyenne, 

5  à  6  0/0. 

La  tendance  du  Marché  a  d'abord  été  indécise,  avec  des 
échanges  très  restreints,  mais  elle  s'est  raffermie  graduelle- 
ment. On  clôture  cependant  plutôt  hésitant. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 
—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  27/10 1/2,  reste 
à  27/9.  La  Consolidated  Goldftelds  finit  à  4  1/8,  contre  4  7/32 
il  y  a  huit  jours. 

La   Général    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  1/4,  sans  changement.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  7/8  : 
elle  restait  à  6  31/32,  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  -  UAurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  Le  rendement  du  minerai  traité  par  cette  Compa- 
gnie, en  août,  s'est  relevé  de  près  de  1  shilling  par  rapport 
au  mois  précédent  ;  il  en  est  résulté  une  plus-value  de 
bénéfices  de  294  liv.  st.  sur  juillet,  soit  2.510  liv.  st..  contre 
2.216  liv.  st.  le  mois  précédent.  La  Bantjes  cote  1  1/16.  Les 
résultats  de  l'exploitation  de  cette  Compagnie  se  sont  amé- 
liorés assez  vivement  durant  le  mois  dernier,  grâce  à  une 
augmentation  du  tonnage  et  du  rendement.  Les  bénéfices  se 
sont  élevés,  en  effet,  à  2.900  liv.  st.,  au  lieu  de  1.600  liv.  st. 
en  juillet.  La  Benoni  termine  à  13/16;  Boksburg,  2/0;  City 
and  Suburban,  2  3/8.  Poursuivant  leur  progression  inin- 
terrompue depuis  trois  ntais,  les  bénéfices  mensuels  de  cette 
Compagnie  viennent  de  passer  de  15.000  liv.  st.  en  juillet  à 
16.000  liv.  st.  en  août. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  213/16.  Son  rendement  pour  le 
mois  d'août  est  favorable.  Il  accuse,  en  effet,  un  bénéfice  de 
20.575  liv.  st.,  contre  12.641  liv.  st.  en  juillet.  Cette  augmen- 
tation provient  du  plus  grand  tonnage  broyé  et  d'une  sen- 
sible réduction  des  frais  d'exploitation.  Durban  Roodepoort, 

2  1/8;  East  Rand.  3  5/8,  contre  3  23/32;  Consolidated 
Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Pendant  le  mois  dernier,  le  moulin  de  cette  Compagnie  a 
broyé  27.000  tonnes  de  minerai,  c'est-à-dire  autant  qu'en 
juillet,  et  comme  le  profit  net  par  tonne  a  été  sensiblement 
le  même,  le  bénéfice  global  est  resté  à  peu  près  au  même 
niveau,  c'est-à-dire  à  15.018  liv.  st.,  au  lieu  de  15.023  le  mois 
précédent.  Il  est  vrai  que  la  réserve  d'or  est  revenue  de 
1.330  onces  au  31  juillet  à  960  au  31  août.  Ginsberg  1  3/8. 
La  Glencairn  s'inscrit  à  4/6;  New  Heriot,  5  1/16.  D'après 
les  dernières  nouvelles  reçues,  le  filon  s'améliore  en  profon- 
deur. De  plus,  les  résultats  mensuels  des  broyages  sont  très 
réguliers,  et  viennent  d'atteindre  10.000  liv.  st.  en  août, 
alors  que  jusqu'ici  ils  s'étaient  tenus  entre  8.000  liv.  st.  et 
9.000  liv.  st.  La  Jubilee  est  à  3/16.  Salisbury  reste  à  3/8. 
Jumpers  Gold,  1  5/16.  Jupiter,  21/32. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  1/2.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  7/8;  KnighVs  Central,  15/16.  La 
Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  7/8,  comme  jeudi  dernier. 
Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Reej  Consolidated,  cote 
31/32,  comme  précédemment.  Meyer  and  Chanton  i  livres 
sterling,  contre  3  27/32,  jeudi  dernier. 

La  ôdodderfontein  reste  à  11  liv.  st.,  contre  11  3/8.  La 
Princess  Estate  cote  27/32. 
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La  Randfontein  Central,  est  à  1  13/16  ;  Randfontein 
Eslate,  2  liv.  st,  contre  2  1/16;  Rietfontcin  New,  10/9; 
Roodepoort  UnUed  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  5/16,  au  lieu  de  6  3/8.  La 
Simmer  and  Jack  clôture  â  1  3/8  ;  Treasury,  11/16.  l'an 
Ryn,  3  7/8,  contre  3  3/4,  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  WestRand  Conso- 
lidated est  à  13/6.  Vogelstruis  Estate  2/9.  Wolhuter  1  7/32. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 

2  1/4.    La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 

1  3/16.  La  City  Deep  est  à  3  liv.  st.,  contre  3  1/16. 

La  Crovrn  Mines  est  à  7  3/8,  au  lieu  de  7  1/2.  La  Brak- 
pan  finit  à  2  13/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4, 
au  lieu  de  1  1/2,  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  3/4  ; 
elle  restait  précédemment  ainsi. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  13/16.  Glynn's  Lydenburg 

2  3/16.  Cette  Compagnie  a  broyé,  en  août,  un  tonnage  beau- 
coup moins  élevé  durant  le  dernier  mois  par  suite  de  l'arrêt 
d'un  tube-mill  pour  réparations.  Le  câblogramme  ajoute 
que  l'on  a  dû  broyer  du  minerai  de  basse  teneur  provenant 
de  la  surface  parce  que  le  terrain  va  être  bientôt  traversé 
par  le  chemin  de  fer.  Le  mois  de  septembre  verra  probable- 
ment les  rendements  s'établir  à  leur  niveau  antérieur. 
Knight's  Deep,  3  liv.  st.  La  Knight  Central  se  traite  à  15/16; 
Lancaster  West,  11/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  11/16;  Modderfontein 
Deep,  1  3/16.  La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  7/16,  au  lieu  de  1 13/32  il  y  a  huit 
jours.  On  annonce  de  Johannesburg  que  des  pourparlers 
sont  engagés  en  vue  de  la  fusion  de  cette  Compagnie  avec  la 
Sub  Nigel,  sur  la  base  d'une  action  nouvelle  par  quatre 
actions  Sub  Nigel.  On  croit  qu'après  la  fusion  la  Compagnie 
pourra  distribuer  des  dividendes  pendant  neuf  ans  environ. 
Nourse  mines,  2  5/16. 

La  Robinson  Deep  cote  2  7/8,  contre  2  13/16;  Rose  Deep, 

3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  5/6. 
Sub  Nigel,  3/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/0.  La  Van  Dyh  Proprietary, 
3/16;   Van  Ryn  Deep,  8/6. 

La  Village  Deep  est  à  1 15/16,  contre  21iv.  st.,  jeudi  dernier. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  3/0;  Witwa- 
tersrand  Deep,  3  13/16,  comme  précédemment. 

m*+  Valeurs  Rbodésiennea  et  diverses.  —  La  Masho- 

naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/0. 
Eldorado,  3  5/32.  Giant  Mines,  2  1/2,  contre  2  9/16.  Globe 
and  Phœnix,  2  1/4;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  3/16;  Rho- 
desia Exploration,  2  liv.  st.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Inveslment  clôture  à  1  11/16;  Transvaal  Gold  Mining  Estaie, 
2  13/16.  Transvaal  Coal  Trust,  1  3/4. 

La  Shamwa  clôture  à  4  11/32.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/0. 

La  Seluhvoe  est  à  1/0.  h'East  Rand  Mining  finit  à  7/0; 
Vireeniging  Estatet,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment,  1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  5/8  au  lieu  de  17  7/8; 
action  de  préférence  17 1/2  au  lieu  do  17  7/16,  il  y  a  huit  jours. 
La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à  613/16; 
action  de  préférence,  8  liv.  st. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  15/16,  contre  1  1/8, 
la  semaine  dernière. 

La  Koflyfonteincole  2  7/16,  au  lieu  de  2  19/16. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  14  septembre  1911. 

1/;  Mardi'-  Sud-Africain  de  Paris  s'est  encore  montré 
irrégulier;  ruais  en  présence  du  rendement  total  d'août,  qui 
constitue  un  record,  il  a  témoigné  ensuite  d'une  tendance 
plus  satisfaisante.  L'allure  générale  de  la  place  a  toutefois  pesé 
sur  lui  pendant  les  deux  dernières  journées,  mais  les  cours 
auxquels  on  est  revenu  actuellement  semblent  devoir  attirer 
l'altention  dès  que  les  questions  de  politique  étrangère  se- 
ront réglées  ou  même  simplement  à  pou  près  réglées. 

La  Consolidated  Go'dfields  clôture  à  104  francs,  au  lieu 
de  108  fr  50,  la  semaine  dernière. 

LEasl  Rand  est  à  91  fr.  75,  contre  96  francs.  On  fait 


observer  que  le  point  important  à  retenir,  après  la  commu- 
nication faite  par  cette  Compagnie,  c'est  que  la  mine  continue 
d'être  en  parfait  état  et  que  sa  valeur  est  la  même  que  par 
le  passé.  La  Rand  Minet  s'inscrit  à  172  fr.  50,  contre 
178  francs.  La  Chartered  finit  à  35  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  259  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  71  fr.  25. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  187  francs, 
contre  191  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  25.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  75  francs.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  39  francs,  contre  40  francs  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  96  fr.  25,  au  lieu  de  97  francs 
il  y  a  huit  jours.  Les  bénéfices  d'exploitation  de  cette  Com- 
pagnie s'améliorent  toujours  dans  des  proportions  très 
appréciables.  C'est  ainsi  que  pour  le  mois  d'août,  ils  se  sont 
élevés  à  38.250  liv.  st.,  contre  &3.350  liv.  st.  en  juillet  et 
29.750  liv.  st.  en  juin.  Ferreira  Gold,  120  francs,  contre 
125  fr.  50. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  fr.  25;  Geduld,  24  fr.  50, 
au  lieu  de  26  francs.  Geldenhuis  Deep,  71  fr.  50,  contre 
72  fr.  75;  General  Mining,  30  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  27  fr .  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  29  fr.  75.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  49  fr.  75,  sans  changement. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  116  fr.  50,  contre  125  francs; 
Lancaster  West,  17  francs;  Mozambique,  27  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  23  fr.  50,  contre 
26  fr.  25;  May  Consolidated,  22  fr.  25,  au  lieu  de  21  fr.  75. 
La  Modderfontein  B  est  à  59  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  27  fr.  75,  au  lieu  de  35  fr.  75, 
la  semaine  dernière.  L'exploitation  de  cette  Compagnie,  en 
août,  s'est  traduite  par  un  bénéfice  net  de  8.016  liv.  st.  au 
lieu  de  10.016  liv.  st.  en  juillet  et  12.000  liv.  st.,  moyenne 
des  mois  précédents  depuis  le  début  de  l'année.  Le  Secrétaire 
de  la  Compagnie  observe  que  cette  diminution  est  due  à  un 
abaissement  de  la  teneur  du  minerai  abattu  ces  derniers 
temps,  mais  on  estime  que  cet  appauvrissement  n'est  que 
momentané.  La  New  Primrose  finit  à  54  fr.  75  environ, 
contre  56  francs.  New  Kleinfontein,  46  fr.  50. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  54  fr.  75,  reste  à 
52  fr.  75.  La  Robinson  Gold  finit  à  159  fr.  50,  contre 
165  francs.  Les  bénéfices  réalisés  par  cette  Compagnie  du- 
rant le  mois  d'août,  se  sont  élevés  à  72.550  liv.  st.  C'est  là 
une  amélioration  appréciable  sur  les  résultats  de  juillet,  et 
qui  permet  d'espérer  que,  conformément  à  la  note  officielle 
publiée  par  la  Compagnie,  la  diminution  constatée  il  y  a 
deux  mois  dans  les  profits  ne  sera  que  temporaire. 

La  Robinson  Deep  est  à  71  francs,  au  lieu  de  75  francs; 
Rose  Deep  84  francs,  contre  83  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  35  fr.  25  ;  Sheba,  5  fr.  25.  South  Africa  Gold 
Trust,  60  francs ,  Transvaal  Consolidated  Land,  44  fr.  75. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
97  francs,  au  lieu  de  96  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  79  fr.  50;  elle  était  à  ce  cours, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  49  fr.  75,  contre 
52  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  Pendant  le  mois  d'août,  le  moulin 
de  cette  Compagnie  a  broyé  53.000  tonnes  de  minerai  dont  la 
teneur  moyenne  a  été  de  26  sh.  4  d.  Les  frais  de  production 
ayant  absorbé  18  sh.  10  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de 
8  sh.  6  d.  par  tonne  ou  20.150  liv.  st.  pour  la  totalité  du 
tonnage  broyé.  Ce  résultat  fait  déjà  ressortir  une  améliora- 
tion de  150  liv.  st.  sur  les  bénéfices  de  juillet  ;  mais,  en 
réalité,  l'augmentation  a  été  bien  plus  sensible,  car  la  ré- 
serve d'or  s'est  augmentée  de  865  onces,  ce  qui  représente 
un  supplément  de  bénéfices  non  déclaré  de  3.676  liv.  st.  La 
Zambèze  est  à  18  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  25  et 
16  francs,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  457  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  444  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  432  fr.  50, 
contre  439  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  178  francs,  contre  186  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Frank  Smith  Diamond  clôture  à  7  fr.  50. 


L'Administrateur -Gérant  :  Georges  Bouruarel. 
Pu  is  —  Impriment  de  la  Presse, 16,  rue  du  Croissant.  —  Simartlmp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


BATBS 


t-. 


PaiNCIk-.  CHAPITRES 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


FRANCE  —  Banque  de  France 

22  septembre  3  380  848     5.025  565 

i  septembre  3.154  843     5.122  573 

H  septembre  t  137  834    5  164  581 

21  septembre  3.123  823    5.244  625 

ALLEMAGNE  -  Banque  de  l'Empire 

SPnlAmhrû      û^O  o/o       *    . 


763 
1.004 
i-105 
1.207 


563 
667 
662 
674 


•s  s. 

"I 

§1 


3 

3 

3 

3% 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191  i 
191 1 
1911 


15  septembre 

31  août  

7  septembre 
15  septembre 

ALLEMAGNE  -  Banques  locales 

ltflmlii>a  I       Ci       J       an  .  —  .  ... 


952 
1.08i 
1  0S2 
1  040 


.4» 
381 
371 
370 


1  893 

2  049 
2.020 
2  05! 


830 
735 
754 
925 


1.274 
1.20" 
1  2.39 
1.447 


7  septembre!  6. 

23  août   76 

31  août.  ...  64 

septembre  I  66 


176 
178 
1«S 
174 


101 
112 
93 
101 


175 
165 
16* 
1)7 


ANGLETERRE  -  Banque  d'Angleterre 

22  septembre     977       -       *>n.     ,  _.. 
7  septembre  1  037 
14  septembre  l  0^2 
21  septembre  1.077 


95 
lfiS 

76 
79 


691 
744 

134 
724 


1.088 
l  04-! 
1.1 08 
l  13) 


?2S 
631 
659 
727 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  _  Banques  d'Eco'sse 

23  juillet .-  -     do  «m 
28  mai . . . 

24  juin 
22  juillet  . 


122 
13i» 
131 
128 


22 
20 
20 
20 


181 
192 
1X5 
184 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 
uillet  ....     R5        41  «»-, 


23  juillet 
28  mai.... 

21  iuin  . . . 

22  juillet . 


177 
201 
181 

182 


1910 
1911 
191  ■ 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

15  septemtirel  '  397 
31  août     .  .  l.'tf é 


7  septembre  1 1  403 
15  septembre  I  1.403 


315 
119 

303 
305 


2.2(3 

2  3:0 
2.248 
2  431 


BELGIQUE  -  Banque  Nationale 


15  septembre 
31  août. .  .  . 
7  septembre 
14  eentembre 


63 
64 
61 
62 


825 
908 
862 
874 


48 
78 
80 
73 


609 
662 
627 
626 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 

4  septembre 

21  août  

27  août  

4  septembre 


79 
98 
103 
110 


126 
114 
117 
117 


40 

50 
52 
52 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


62 
92 
93 
95 


53 
53 
55 


31  août  

30  juin   

31  juillet . . . 
31  août  


97 
104 
100 

91 


177 
199 
190 
182 


7 
11 

5 
5 


41 

51 
44 


ESPAGNE  -  Banque  d'Espagne 


17  septembrel  409 

2  septembre  416 

y  septembre  416 

16  septembrel  416 


1910 
1910 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


GRÈCE  — 


31  mai... 
31  marc. 

30  avril.. 

31  mai... 


775  1.712  45$ 

776  1.740  418 
772  1.748  469 
''2    1.747  462 

Banque  Nationale 

2       '20  143 

4       121  157 

117  )60 

113  163 


380 
3i0 
372 
370 


HOLLANDE  -  Banque  Néerlandaise 


17  septembre 
2  septembre 
9  septembre 

16  septembre 


253 
299 
299 
29) 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  août  

31  juillet . . 
10  août. . . . 
20  août  


ITALIE 


950 
981 

982 


46  565  7 

41  604.  10 

41  603  7 

38  610  9 

—  Banque  d'Italie 

216 

238 


96 
103 
103 
103 


ITALIE  — 


1-457 
1.52) 
1.510 
1.501 


198 

215 


123 
155 
159 
164 


524 
535 
517 
507 


136 
141 
139 
141 


23 
20 
20 
21 


159 
149 
151 
157 


93 
88 
89 


20  août  . . 
31  juillet . 
10  août  . 
20  août. .. 


20n 

208 
208 
208 


Banque  de  Naples 

175 


1910 
1911 
1911 
1911 


ITALIE  — 


10  août  .  - 
20  juillet 
31  juillet 
10  août. . 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


56 
47 
47 
47 

NORVÈGE 

31  juillet .  . 
30  avril.  . . . 

30  juin  .... 

31  juillet  . . . 

PORTUGAL 

10  aout. . 
26  juillet 

2  août. . 

9  août. . 


45 
•  8 
51 
54 


Banque  de  Norvège 
118 
123 
136 


129 


13 
9 
10 
12 


69 
6o 
75 
64 


34 

3o 

36 

33 

36 

33 

36 

32 

—  Banque  de  Portugal 


395 
447 
449 

443 


104 

m 

112 
lll 


57 
101 
102 
102 


3)4 
3)4 

3)4 
3)4 


7 

va 
s  y, 


5 

i" 
4 


4)4 
4)4 


4)4 


354 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


PRINCIP.  CHAPITRES 


5  ?,  o 


s  § 

pi 


ROUMANIE  -  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
19Î1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
19.11 
1911 
1911 


10  septembre 
20  août. . .  .  ■ 
•2  septembre 
9  septembre 


110 
135 
140 

m 


340 

S  99 
413 
439 


J53 

30 

189 

21 

207 

21 

223 

20 

S  septembre 

2i  août   

29  août   

5  septembre 


RUSSIE  —  Banque  de  1  Etat 

•(  271  21'  3.14»  507 
:1  m  199  3-256  !;69 
3  40<  197  3.300  571 
3.3961   193    3  413  So3 


494 
809 
«26 
862 


426 

4 

417 

4 

441 

4 

SU 

4 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


31  août. . . 
31  juillet. 
15  août • • . 
31  aoùi. . . 


•")0 

33 
31 
33 


109 

16 

138 

31 

135 

37 

142 

34 

c2 

27 

5 

59 

92 

4' 

58 

24 

4! 

18 

23 

4,' 

13  septembre 
26  août. 
4  septembre 
13  septembre 


SERBIE 

05 


Banque  Nationale 


39 
29 


T6 
65 
66 
".0 


17 

25 
24 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  août  . .  • 

30  juin  .  .  - 

31  juillet 
31  août  — 


112 
118 
119 
119 


260 
292 
2S6 
272 


52 

157 

19 

67 

151 

■  2? 

VA 

70 

131 

H 

4 

72 

134 

15 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


15  septembre 
31  aoat  .    ■ . 
7  septembre 
15  septembre 


155 
164 
164 
165 


16 
17 
16 
16 


252 

56 

120 

256 

19 

100 

?:o 

19 

f8 

2b  5 

39 

M2 

1910 
1911 
1911 
1911 


22  septembre 
~7  septembre 
14  septembre 
21  septembre 


12.SS5 
13  ?8< 
13  i»6 
13.172 


TOTAUX 


120.491 
'92.593 
31. 6M 
21.765 


2.855 
2.873 
2  842 
■i  819 


4  5">3 
4.63* 
4  6'i6 
4.91.0 


6. 869 
7.588 
7.742 
8.145 


1.934 
ï.  141 

2.572 
2.196 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 


9.683 
9. 954 
10.041 
12. LOS 
1 9  516 
12.53 


9.854 

8.546 

4.67f 

» 

10.178 

8.779 

4.78E 

» 

10.234 

9.306 

5.03t 

» 

9.907 

8.46? 

4.63: 

10.529 

8.43' 

4.snp 

9.022 

8-926 

5.566 

» 

J  X  VI   

des  totaux  dé  .m  its  «*  *g5£  "Vanc es  ,Ws  Banques  d'Ec^se 
à  des  diiffrcs  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 


Anisterdaiu  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

BuchareHt  

Constantinople  

rranclort  

O Anes  

Genève  

L  IsboDoe  

Lonlre»  

Madrid  

Rom?  

gaint-Péterabourfl 

Vienne  (à  vue)  

_       (à  J  moisi-  . 


16  :ioùl  j 

23  août 

47  8f> 

47  88 

no  3H 

100  «A 

g»  93 

69  94 

K  60 

8  6o 

81  0" 

81  07 

iou  a3 

KHI  W 

99  V 

100  bB 

22  97 

22  98 

81  M 

81  Ov 

100  Si 

100  5.i 

100  02 

MO  os 

570  . 

570  . 

89  42 

25  4-< 

8  25 

8  M 

100  52 

100  57 

37  O 

37  43 

95  1« 

95  U 

95  18 

85  li 

Paris, 

du 

30  août 

6  sept. 

47  91 

47  'Jl 

100  50 

100  52 

100  .. 

99  94 

8  70 

8  70 

81  07 

81  10 

100  4  6 

100  !  2 

!00  lo 

1C0  0v 

22  91 

22  95 

81  07 

81  tC 

100  5K 

100  6 

100  13 

100  13 

570  . 

570 

25  43 

25  45 

8  55 

8  55 

100  66 

100  57 

37  43 

37  41 

95  17 

95  45 

95  17 

95  45 

I3sepl 

20  sept. 

47  97 

48  03 

100  65 

100  67 

HO 

ion  . 

s  gd 

9  25 

81  12 

8i  m 

100  5* 

100  67 

H0  05 

IflO  05 

22  81 

22  95 

81  10 

81  22 

100  75 

100  V5 

100  20 

100  32 

574  •  ■ 

25  V 

25  41 

8-  70 

9  10 

100  72 

100  88 

37  47 

37  53 

9f>  C0 

95  80 

95  00 

95  80 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Pans  sur 


Valeurs  à  vue 


Moins 


Amsterdam..  i»fter«ori 
Allemagne...  — 

Vienne  

Espagne   

Portugal  

St-Pétersb  . . . 
Scandinavie. 

Londres  

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-Ycrk   — 

Matières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kit-)-  •  ■ 
Argen»,  id.   (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 
Aigles  des  Etats-Unis. 
Impér.  Russie  (titre  :  916'"). 

_  —  (nouv.  titre  :  900 
Couronnes  de  Suéde  


3  % 
S  7. 

5  7, 

*  % 

6  % 

*  % 
5  % 
i  % 

4  % 

5  % 
3  % 

6  % 

au  pair 

3437  .. 
218  89 


24  août 

H  août 

7  sept. 

/uo  /  *- 

208  75 

208  62 

1V3  26 

123  3" 

123  37 

105  C0 

105  . 

104  75 

461  .. 

4M  - 

«0  75 

525 

5îS  . 

5  6  . . 

267  25 

867  3S 

267  .. 

139  . 

139  .. 

139  • 

25  26 

25  26 

25  2? 

99  5f 

99  50 

99  37 

99  44 

99  56 

99  25 

99  94 

9»  81 

99  8! 

519  2t 

519  . 

519  25 

3437  .. 

3437  .. 

3437  - 

8»  .. 

89  . 

89  50 

80  6v 

80  62 

80  6i 

51  55 

51  55 

51  55 

20  6f 

20  6C 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

87  5C 

27  50 

87  50 

14  sept 


2C8  25 
12S  12 
104  55 
460  50 
524  . 
265  50 
139 

5£  20 

99 

99  12 

99  75 
517  50 


2l«rpt>  , 

857  87 
123  06 
104  25 
457  50 
527 
266  .. 
»39  - 
25  lf5 
99  3« 
99  .. 
99  75 
517  .. 


3437 
89  • . 
80  62 
51  55 
20  6C 
40  . 
27  50 


3437  -. 
89  75 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


"Us 

Si  o.k 

>*"~ 
ci  0 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  Clw.st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (H.  or)  

Italie  (lira)  • 

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or).... 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Aig(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 

Japon  (ven  or)  

Chine(SiaD8iiii)(taël  arg.) 


1  234 
25  22 
1  05 
1  » 
1  » 

1  » 

2  083 
i  > 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


25  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


24  août 

31  août 

7  sept.  1 

1  23 

1  83 

1  sa 

25  29 

25  26 

25  26 

1  05 

1  U5 

1  05 

0  99 

0  99 

0  99 

0  92 

0  92 

0  82 

1  .. 

1  .. 

I  .. 

2  09 

2  09 

2  09 

0  99 

0  99 

0  99 

5  25 

5  25 

5  25 

1  .. 

1  .. 

1  -. 

2  67 

2  67 

2  «7 

1  38 

1  38 

1  38 

1  .. 

1  .. 

1  . 

22  98 

82  96 

22  55 

i5  97 

25  M 

25  98 

5  19 

5  19 

5  19 

2  62 

2  52 

2  63 

2  20 

2  20 

3  30 

1  12 

t  12 

1  18 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

2  60 

2  60 

3  eo 

2  29 

1    2  29 

3  .. 

i  83 
35  20 
1  05 
0  99 

0  93 

1  .. 

2  09 
C  99 
5  24 

1  .. 

2  67 
i  38 
1  .. 

88  84 


5  19 
3  63 
2  30 
I  11 

1  70 

1  88 

2  €0 
2  99 


1  23 
25  18 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  21 

1  -. 

3  67 
1  38 
1  .. 

82  95 


26  01 
5  19 
3  63 
2  20 
1  11 
1  70 

1  68 
S  60 

2  99 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  21  septembre  1911 

100  francs 


100  32 
1C0  14 
MO  73 
100  60 
109  28 
!0O 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  A 

En  Allemagne  

En  Angleterre  

En  Autriche-Hongrie... 

En  Belgique  

En  Es-pagne-.  

En  Grèce  

En  Hollande  •••  J00  -1 

En  Italie   J«  •■ 

En  Portugal   tOb  2b 

En  Roumanie  •  •  'oo  us 

En  Russie   ]»«  28 

En  Scandinavie   joo  îs 

En  suisse   22  o2 

En  Turquie   s»  -o 

En  Egypte   ."Si 

Aux  Etals-Unis   M  ^ 

An  Mexique.   9»»» 

En  Républ.  Argentine. ..  6»  "a 

Au  Chili   1«»  »f 

Au  Brésil   i»'  13 

Aux  Indes   ™  « 

Au  Japon   ^  -8 

En  Chine   -«au  .. 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  68 

_     Anglais   99  86 

—  Austro~BongrOiS  99  27 
_    Belges   99  34 

—  Espagnols   91  05 

—  Grecs   10°  ■• 

_    Hollandais   99  (3 

_     Italiens   99  •• 

—  Portugais   94  t" 

—  Roumains   99  9o- 

—  Russes   89  7o 

—  Scandinaves   99  82 

—  Suisses   99  75 

_     Turcs   1C0  74 


îoo 

de»  Elats-Vm»  ..  99  75 

du  Mexique   101  50 

Billets  delafte'p. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  8i 

—  du  Brésil   59  97 

des  hvdes   100  10 

du  Japon   100  73 

delaC'/iine   40  06 


Pièces  d'Egypte..-. 

*lats-Vr 


Pièces 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  '.il  septembre  1911. 
La  dépression  de  la  semaine  dernière  s'est  fewt  abord 
reuS  et  le  rheque  est  tombé  à  25  W  ;  une  react.on.  s  est 
S^produite  lorsqu'on  a  connu 

compte  d«  la  banque ■  d 'Allemagne  et  prévu   celle  qa»  la 
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Banque  d'Angleterre  a  réalisée  aujourd'hui  ;  mais  la  mesure 
analogue  prise  aujourd'hui  par  la  Banque  de  France  a 
provoqué  une  nouvelle  baisse  et,  en  clôture,  le  chèque  sur 
Londres  revient  à  25  18  1/2.  Toutes  les  devises  de  la  cote 
sont  d'ailleurs  sensiblement  au-dessous  du  pair. 

Le  change  allemand  recule  de  6  centimes  pour  l'ensemble 
de  la  semaine,  et  le  papier  sur  la  Hollande,  de  38  centimes. 
Vienne  est  stationnaire. 

Le  rouble  se  raffermit  à  266.  La  peseta  faiblit  à  457  50  à 
la  suite  des  troubles  graves  qui  ont  éclaté  en  Espagne  ;  le 
milreis  portugais  gagne  3  points. 

A  l'exception  du  franc  suisse,  les  devises  de  l'Union  latine 
fléchissent  encore.  La  lire  perd  maintenant  10  pour  mille  et 
le  franc  belge  6  1/2  pour  mille. 

Le  dollar  fléchit  à  517,  bien  que  la  parité  du  càble-transfert 
se  tienne  au-dessus  de  517  1/2. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


23  août 


Yokohama..., 

Singapoùre  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Vàlparaiso  

Buenos-Ayrs,(or) 

Or  en  barres. 
Argenten  barres 


•2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/35 

1/16 

1/2 

■/• 

1/32 

5/16 


16  3/16 
10  11/16 
48  1/8 


77/9 
24 


30  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 

m 

97 


16 
10 

48 

7/9 
24 


3/8 

3/32 

7/16 

1/2 

./. 

1/32 

5/16 


3/16 

3/4 

1/16 

./• 
1/S 


6  sept. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/i 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

9/16 

5/8 

./■ 

1/32 

9/32 


16  9/32 
10  23/32 
48  1/16 

77/9  ./ 

24  3/16 


13  sept. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 
10 
48 

77/9 
24 


3/8 

3/32 

1/2 

1/2 

1/32 

1/32 

3/16 


9/32 

5/8 

5/32 

•  /• 
1/8 


20  sept. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

7/16 

1/2 

1/32 

1/16 

5/32 


16  7/32 
10  19/32 
48  1/4 

77/9  ./. 
24  1/4 


Malgré  la  fermeté  des  cours  du  métal  blane,  le  dollar  de 
Hong-Kong  rétrograde  de  1/16  ;  le  taël  de  Shanghaï  est  sta- 
tionnaire. Pas  de  mouvements  à  Yokohama  et  Singapoùre. 

Le  change  indien  est  demandé  ;  la  roupie  est  en  hausse 
de  1/32  à  Calcutta.  Les  offres  de  tirages  du  Conseil  de  l'Inde 
du  mercredi  sont  maintenues  à  60  lakhs  de  roupies.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  5  millions  do 
roupies,  ayant  produit  334.195  livres  sterling. 

Nouvelle  baisse  du  change  égyptien  ;  l'encaisse  de  la  Ban- 
q  ue  d'An  g  leterre  a  commencé  à  subir  des  prélèvements  à 
destination  d'Alexandrie. 

Buenos- Ayres  rétrograde  de  1/16;  le  peso  chilien  continue 
à  montrer  de  la  stabilité.  Buenos-Ayres  progresse  de  3/E2. 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres, 
et  la  Banque  d'Angleterre  continue  à  s'assurer  la  totalité 
du  disponible,  bien  que  l'on  ait  cru  à  un  certain  moment 
que  la  baisse  du  chèque  sur  Paris  permettrait  de  faire  entrer 
un  peu  de  métal  en  France.  Les  monnaies  étrangères  se 
négocient  à  76/4  pour  les  yen  et  les  reichsmarks,  à  76/4  1/2 
pour  les  aigles,  à  76/5  1/2  pour  les  napoléons. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
7  au  14  septembre  : 

Sorties 

692.000   Inde   £  41.250 

24.000 
14.000 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .* 
Afrique  occidentale 
Brésil  


Total. 


41.250 


.     730.000  Total. 
L'argent  en  barres  progresse  de  1/8,  les  offres  de  l'Ex- 
trême-Orient ayant  été  largement  compensées  par  les  de- 
mandes de  l'Inde. 

Pour  la  semaine  du  7  au  14  septembre,  les  exportations 
d'argen}  en  Orient  se  sont  élevées  à  164.400  liv.  st.,  dont 
124.400  liv.  st.  pour  l'Inde  et  40.000  liv.  st.  pour  la  Chine; 
depuis  le  1"  janvier,  le  total  se  trouve  ainsi  porté  à 
6.518.100  liv.  st.,  eontre  5.576.500  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New-'ïork  (time 
money)  


24  août 

31  août 

7  sept. 

14  sept. 

21  sept. 

2  1/8 

2  7/8 

3  1,8 

2  3,8 

2  15/16 

3  3  8 

2  3 '4 

3  1/16 
3  7/8 

3  ./. 
3  1/8 
3  7,8 

•  i 

3  3,4 

4  1,2 

•  •/• 

3  1/4 

3  •/. 

3  1,2 

3  1/2 

Le  15  septembre,  la  Banque  Nationale  de  Belgique  a 
élevé  de  3  1/2  à  4  1/2  0/0  le  taux  de  l'escompte  (dernière  va- 
riation :  de  4  à  3  1/2  0/0,  le  12  mai)  et  de  3  à  40/0  le  taux  des 
avunces  (dernière  variation  :  de  3  1/2  à  3  0/0,  le  17  février 
1908). 

Le  17  septembre,  la  Banque  de  l'Empire  d'Allema/jnc  a 
porté  le  taux  de  l'escompte  de  4  à  5  0/0  et  celui  des  avances 
de  5  à  6  0/0  (dernière  variation:  de  4  1/2  et  5  1/2  i>/0  à 
4  et  5  0/0,  le  18  février). 

Le  20  seplembre,  la  Banque  de  Suède  a  élevé  Je  4  à, 
4  1/2  0/0  son  taux  d'escompte  (dernière  variation  :  de  i  1/2* 
à  4  0/0,  le  7  juillet). 

Le  21  septembre,  la  Banque  nationale  de  Banemar  a 
également  porté  son  taux  de  4  à  5  0/0  (dernière  variation  :  de 
4  1/2  à  4  0/0,  le  8  juillet). 

Aujourd'hui  21  septembre,  la  Banque  d'Angleterre  r.  porté 
son  taux  d'escompte  de  3  à  4  0/0  (dernière  variation  :  de 
3  1/2  à  3  0/0,  le  9  mars). 

Aujourd'hui  également,  la  Banque  de  France  a  éle-?é  de 
3  à  3  1/2  0/0  le  taux  de  l'escompte  et  de  3  1/2  à  4  0/0  celui 
des  avances  ;  nous  donnons  plus  bas  les  dates  des  derniers 
changements  de  taux. 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSJON 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  présente  à  l'encaisse-or 
une  diminution  de  13.789.000  francs.  Il  est  sorti  par  les  gui- 
chets 7.430.000  francs  à  Paris  et  10.230.000  fr.  dans  les  suc- 
cursales ;  les  achats  de  matières  ont  été  de  3.871.000  fr, 

L'encaisse-argent  subit  une  diminution  de  10.860.000  fr.  se 
décomposant  ainsi  :  sorties  par  la  circulation,  5.611.000  fr.  à 
Paris  et  2.249.0C0  fr.  en  province;  envois  en  Belgique.  8 mil- 
lions. 

La  circulation  fiduciaire  s'accroît  de  80  millions  ;  les  comp- 
tes courants  des  particuliers  de  44  millions,  le  portefeuille 
de  102  millions,  les  avances  de  12  millions. 

Le  Conseil  général,  dans  sa  séance  d'aujourd'hui,  a  élevé 
de  3  à  3  1/2  0/0  le  taux  de  l'escompte  et  de  3  1/2  à4  0/0celui 
des  avances  ;  le  premier  de  ces  taux  était  en  vigueur  l^puis 
le  23  janvier  1908,  le  second  depuis  le  29  mai  de  la  même 
année.  Plusieurs  raisons  ont  pu  dicter  cette  mesure  de  pré- 
caution, et  notamment  le  resserrement  qui  s'est  traduit  sur 
notre  marché  monétaire  par  la  cherté  des  reports  lors  de  la 
liquidation  de  quinzaine  et  par  l'élévation  du  taux  de-  l'es- 
compte hors  banque  au-dessus  de  3  0/0.  11  faut  tenir  compte 
aussi  des  demandes  d'or  persistantes  adressées  à  la  Banque 
depuis  plusieurs  semaines,  et  qui  surviennent  à  la  suite  des 
exportations  d'or  résultant  de  la  mauvaise  récolte  de  1910  ; 
l'élévation  successive  des  taux  officiels  à  Berlin  et  à  Londres 
était  de  nature  à  provoquer  un  resserrement  des  changes  qui 
eût  pu  devenir  dommageable  aux  disponibilités  de  notre 
marché  monétaire  et  à  accentuer  le  drainage  de  notre  en- 
caisse à  un  moment  où  il  importe  de  veiller  à  maintenir  in- 
tactes toutes  nos  forces  financières.  Il  est  d'ailleurs  à  remar- 
quer qu'une  élévation  très  modérée  de  1/2  0/0  a  été  jugée 
suffisante,  et  que  le  taux  pratiqué  à  Paris  reste  inférieur  à 
celui  des  autres  grands  marchés  européens. 

IL  est  so'rti  de  la  Banque  d'Allemagne  22  million-  d'or  et 
35' millions  de  billets;  les  comptes  courants  grossis-enl  de 
171  millions,  le  portefeuille  de  2G8  millions.  Bien  que  la 
situation  soit  chargée,  elle  ne  présente  rien  d'anomal  pour 
cette  époque  de  l'année,  et  l'élévation  du  taux  de  l'escompte 
à  laquelle  vient  de  procéder  la  Reichsbank  est  une  opération 
courante  aux  environs  de  l'échéance  toujours  difficile  de  lin 
septembre  ;  c'est  ainsi  qu'une  mesure  identique  avait  été 
prise  le  26  septembre  1910.  L'élévation  actuelle  des  atrx  ne 
présente  donc  rien  d'alarmant,  et  ne  paraît  due  queda :is  une 
mesure  très  modérée  à  la  situation  politique. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
prendre  fin  : 


Entrées 

Barres                  t  481.000 

France  '   12.000 

Australie   '6.000 

Excéd.  des  sorties. .  71.000 

Total   570.000 


Sorties 


Egypte . . 
Belgique 


£  500.000 
70.000 


Total 


> 70. 000 
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L'encaisse  augmente  de  15  millions,  le  portefeuille  de 
68  millions,  les  comptes  courants  privés  de  31  millions,  les 
comptes  courants  publics  de  4it  millions  ;  la  circulation  fidu- 
ciaire diminue  de  10  millions.  La  proportion  de  la  réserve 
aux  engagements  fléchit  légèrement  à  56  66  0.0. 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  les  billots  diminuent  de 
17  millions  ;  les  comptes  courants  augmentent  de  12  millions 
et  le  portefeuille  de  7  millions. 

Il  est  sorti  12  millions  de  billets  et  2  millions  d'argent  de 
la  Banque  Nationale  de  Belgique  ;  une  diminution  de 
11  millions  dans  le  portefeuille  étranger  est  à  peu  près 
compensée  par  l'accroissement  du  papier  sur  la  Belgique  ; 
les  comptes  courants  privés  ont  prélevé  7  millions,  le  Trésor 
6  millions. 

Une  diminution  de  7  millions  dans  les  comptes  courants 
privés  de  la  Banque  d'Espagne  est  compensée  par  une  égale 
augmentation  des  disponibilités  du  Trésor. 

La  Banque  Néerlandaise  a  mis  en  circulation  3  millions 
d'argent  et  7  millions  de  billets  ;  le  portefeuille  augmente  de 
5  millions  et  les  avances  de  4  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  fait  ressortir  un 
accroissement  de  10  millions  dans  les  comptes  courants  et  de 
14  millions  dans  le  portefeuille. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Exportations 

|  Importations 

Or 

Du  28  août 

Depuis  le 

Du28août 

Depuis  le 

au  2  sept. 

1"  janv.ll 

au  2  sept. 

1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

» 

» 

73.067 

8*628 

484.656 

3.500 

2.578 

Autres  pays .... 

60.000 

2.995.941 

487.453 

9. 637.641 

Totaux  1911.. 

60.000 

2.999.441 

496.081 

10.197.942 

—     1910. . 

150.200 

44.694.453 

74.790 

19.989.921 

—     1909. . 

» 

76.159.072 

140.632 

6.615.274 

Argent 

Grande-Bre  tagne 

1.028.590 

31.334.09S 

» 

170.928 

26.300 

2.008.234 

104 

7.927 

167.149 

2.842 

22.829 

Autres  pays .... 

444 

116.301 

149.079 

4.912.963 

Totaux  1911.. 

1.055.334 

33.625.777 

152.025 

5.114.647 

—  1910.. 

1.144.568 

29.821.854 

145.881 

3.072.243 

—  1909.. 

1.089.806 

31.556.098 

121.506 

3.500.525 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

275.5 

68.5 

45.2 

1282.4 

1273.9 

23.5 

358.2 

84.6 

48.6 

1805.6 

1928.7 

32.5 

347.5 

83.3 

49.6 

1798.4 

1931.6 

22.6 

347.0 

85.2 

49.5 

1803.0 

1932.6 

23.3 

1910  17  septembre  . 

1911  2  septembre  . 
1911  9  septembre  . 
1911  10  septembre  . 

Le  bilan  des  Banques  associées  de  New-York  ne  présente 
que  des  modifications  insignifiantes  dans  la  situation  de 
l'encaisse,  des  dépôts  et  du  portefeuille. 
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Nouveaux  billets  de  banque  suisses 

l.'n  nouveau  type  de  billets  de  banque  a  été  présenté  le 
16  courant  au  Conseil  de  la  Banque  Nationale  suisse,  au- 
quel quelques  indications  ont  été  en  même  temps  fournies 
sur  la  confection  de  ces  nouveaux  billets. 

Les  vignettes  du  verso  traitent  du  travail  *en  Suisse.  Le 
travail  dan-  la  montagne  est  représenté  par  un  bûcheron, 
celui  dans  la  plaine  par  un  faucheur,  l'industrie  par  un 
groupe  de  brodeuses  et  par  l'intérieur  même  d'une  fonderie. 


Les  deux  petites  coupures  ont  été  dessinées  par  M.  Ferdi- 
nand Hodler  et  les  deux  grandes  par  M.  F.  Burnand. 

Pour  la  partie  ornementale  du  cadre  qui,  au  point  de  vu« 
de  la  sécurité,  joue  un  rôle  important,  il  a  fallu  se  borner  à 
diriger  dans  ses  compositions  la  maison  de  Londres  chargée 
de  ce  travail  spécial.  Les  ornements  et  le  cadre  sont  du  tra- 
vail à  la  machine,  qui  ne  peut  produire  qu'un  genre  de  gra- 
vure déterminé. 

Au  point  de  vue  esthétique  cette  combinaison  de  procédés 
d'impression  différents,  n'est  pas  sans  présenter  quelques 
inconvénients,  mais  les  conditions  de  sécurité  doivent,  en 
matière  de  billets  de  banque,  primer  les  considérations  pure- 
ment artistiques. 

Les  nouvelles  coupures,  du  moins  trois  d'entre  elles, 
c'est-à-dire  les  billets  de  50,  100  et  1.000  francs,  seront  expo- 
sées très  prochai nèment  aux  guichets  de  la  Banque  Nationale 
et  de  ses  succursales.  Elles  ont  été  présentées  tout  récem- 
ment au  Conseil  fédéral,  et  elles  seront  soumises  aux  Cham- 
bres fédérales  lors  de  leur  rentrée,  le  25  courant. 

Les  billets  de  100  et  de  1.000  francs  seront  mis  en  premier 
lieu  en  circulation.  La  Banque  les  sortira  à  partir  du  27  sep- 
tembre. Les  autres  coupures  ne  seront  émises  que  plus  tard. 


La  Réforme  monétaire  chinoise 

On  annonce  qu'une  assemblée  du  consortium  qui  s'occupe 
de  l'emprunt  chinois  pour  la  réforme  monétaire  va  se  tenir 
dans  quelques  semaines  à  Berlin,  pour  décider  de  l'attitude 
qu'il  prendra  à  l'égard  du  projet  de  réforme  élaboré  par  le 
gouvernement  de  Pékin. 

La  dernière  conférence  de  Londres,  à  laquelle  assistaient 
des  délégués  français,  américains,  anglais  et  allemands,  n'a 
fait  qu'émettre  des  avis  platoniques.  Ses  décisions  n'avaient 
aucun  caractère  définitif  et  ne  comportaient  pas  d'engage- 
ments de  la  part  des  banques  qui  procureront  les  fonds, 
contrairement  à  ce  qui  a  été  publié.  Il  ne  peut  être  pratique- 
ment question  de  modifier  le  projet  de  réforme  tant  que 
l'émission  n'aura  pas  eu  lieu. 


Le  Système  monétaire  et  la  frappe  d9s  monnaies 
au  Japon 

Le  système  monétaire  japonais  est  basé  sur  la  loi  moné- 
taire promulguée  en  1897,  sanctionnant  l'adoption  du  mono- 
métallisme-or. Aux  termes  de  cette  loi,  l'unité  monétaire  est 
de  2  fun  d'or  (0  gr.  75)  et  égale  à  la  moitié  de  la  valeur  de 
laneienne  unité  d'or. 

Les  pièces  d'or  sont  de  trois  dénominations  :  5  yen,  10  yen 
et  20  yen,  et  les  monnaies  d'or  mises  en  circulation  sous 
l'ancienne  loi  monétaire  valent  le  double  de  leur  valeur  no- 
minale. 

Les  pièces  divisionnaires  d'argent  sont  de  trois  dénomina- 
tions :  10  sen,  20  sen  et  50  sen.  Les  pièces  de  5  sen,  10  sen, 
20  sen  et  50  sen  en  argent  émises  sous  l'ancien  système  mo- 
nétaire continuent  à  circuler. 

Les  autres  monnaies  divisionnaires  sont  les  pièces  de  5  sen 
en  nickel  et  les  pièces  de  l  sen  et  de  5  rin  en  cuivre.  Les 
pièces  de  2  sen,  1  sen,  5  rin  et  1  rin  émises  sous  l'ancien 
système  continuent  à  circuler. 

Le  tableau  suivant  présente  la  série  des  monnaies  actuel- 
les du  Japon  : 

Dénomination  Pouvoir 
des  pièces  Titre     Poids  libératoire 

Monnaies  d'or  (Grammes) 

20  yen   900  16.6665  Illimité 

10  yen   900  8.3333  — 

5  yen   900  4.1666  — 

Monnaies  d'argent 

50  sen   800  10.1250     Limité  à  10  yen 

20  sen   800  4.0500  — 

10  sen   750  2.2500  — 

Monnaies  de  bronze 

1  sen                 I             9l  |  7.1280  Limité  à  1  yen 

5  rin                  f  Ziùc  :       1  3.5C40  — 

Monnaies  de  nickel 

r  „r„                S  Cuivre:  75  I  ,  nar,  -,  .  ..... 

^  son   j  Nickel  -  25  \  Limite  a  1  yen 
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Voici  maintenant  le  détail  des  monnaies  japonaises  fabri- 
quées de  1871  à  1910  : 

1.—  Monnaies  d'or  japonaises  fabriquées  de  1871  à  1910 

 Dénomination  des  pièces 

Années  20  yen  10  yen   5  yen  2  yen   1  yen 

(Valeur  nominale  en  milliers  de  yen) 
1871-30 mars  1894....         945   18.710   42  800   1  767   2  037 

1894-  1895   »  „  1.680 

1895-  1896   ..  ,,        i  410 

1896  1897  ,        lioôO  » 

1897-  1898  }anctype         »  »  268  » 

nouv.-      37.295   38.690       560  » 

1898-  1899   21.870       280  ,. 

1900   »  n.170 

1901   »      16.580       »         ,.  », 

1902...   »  30.300 

1903                                 »  29.080  110  » 

1904..   55.300  7.260  »  »  » 

1905   20.960  ..  ,,  „  » 

1906   26.680  ».  ,,  „  ,, 

1907   16.380  1.580  »  »  » 

1908   9.180   11.630        ..  » 

1909   11.180   21.700  » 

1910   43.360   90  ,, 

2.  —  Monnaies  d'argent  japonaises  fabriquées 
de  1871  à  1910 

Dénomination  des  pièces 
Années  1  yen  50  sen   20  sen   10  sen   5  sen 

(Valeur  nominale  en  milliers  de  yen) 

1871-30  mars  1894 . .    107.629  4.299  10.125  12  006  2  5"8 

1894-  1895                     26.800  .»  1  301  1  701  '» 

1895-  1896                      16.500  »  1.001  1  501 

1896-  1897                     10.940  »>  620  1  181 

1897-  1898   5.004  3.002  2.001 

1898-  1899                        »  14.010  2.001  1  001 

190°  ■                     »  1.641  160  819  >. 

|901                               .»  896  100  80  » 

|902                              »  512  ..  120  » 

1903                              ,,  752  ,, 

1904                              >,  2.089  1.051  1.111 

190-J                              .»  4.786  1.690  3.420 

1906                               „  6.244  1.312  671 

1907                              »,  12.040  4.002  1.201  » 

1908  ,  12.744  3.002  1  228  » 

1909   »        11.007     1.766  2.029 

1910  •.        »         7.667     4.238     2.035  » 

3.  —  Monnaies  de  nickel  et  de  bronze  japonaises 
fabriquées  de  1871  à  1910 

N'  k  1  Bronze 
Années  5  sen     2  sen      1  sen     %  sen  l'rin 

(Valeur  nominale  en  milliers  de  yen) 

Kfc18.9?-:  S7??  5f4  4f2  ^78  44 

1894-  1895   350        »  „  „  " 

1895-  1896    52 

1896-  1897   650 

1897-  1898   600 

1898-  1899    7E0        »»  100         ,,  » 

Ensemble 
des  monnaies  de  bronze 

1399-1900   121  ~~         'm^lîr~~^*~~  ' 

1901   356  56 

1902   122  44 

1903   »  ; 

1904   100 

1905   300 

1906  à  1910   „  » 

La  frappe  des  pièces  de  1  yen  en  argent  qui  étaient  en 
usage  précédemment  comme  monnaie-étalon  fut  arrêtée  lors 
de  la  promulgation  de  la  loi  de  1897,  mais  cette  pièce  con- 
tinua d'être  utilisée  comme  monnaie  légale  sans  aucune 
limitation  de  montant  et  proportionnellement  à  la  valeur 
d'un  yen  en  or.  Son  emploi  fut  aboli  le  1»  avril  1898  et  son 
retrait  de  la  circulation  fut  définitivement  effectué  le 
■31  juillet  de  la  même  année. 

A  la  fin  de  1910,  il  y  avait  en  circulation,  au  Japon,  pour 
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168.130.182  yen  de  numéraire,  dont  31.208.215  yen  d'or, 
119.147.59a  yen  d'argent,  9.132.908  yen  de  nickel,  et  8  mil- 
lions 641.467  yen  de  bronze.  A  la  môme  date,  le  montant  des 
billets  de  banque  en  circulation  s'élevait  à  401.624.928  yen. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET  -  EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  1887 '(net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  K  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse»  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %,1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%1908 


1  i  septembre 


94  32 
"8  60 
99  80 
89  70 
5Û5 

85  25 

92  35 
255  . 

86  50 
96  .. 

101  .. 

81  .. 
66  20 

82  60 

93  50 
96  50 
99  80 
89  97 
98  . 
85  15 
93  17 


98  80 
88  25 
101  95 
250  50 
95  25 
91  50 
505  . . 


31  44 

31  44 

24  95 
29  9f 
20  20 
3i  10 

23  08 

25  .. 
28  83 

24  .. 

26  93 

27  .. 

22  06 
20  65 

23  37 

24  12 
22  18 

22  49 
26  .. 

28  38 

23  29 


24  70 

22  06 

25  48 
17  . . 

23  81 
22  87 
20  20 


3  lt 

3  \t 

4  01 

3  34 

4  95 

2  9, 
4 

4  . 

3  4 

4  16 
3  71 

3  70 
54 
B5 
29 
14 
52 

4  46 
3  57 
3  49 

31 


Oi 

4  54 

3  93 

5  88 

4  20 
4  38 
4  35 


21  sej  tembre 


93  67 
79  .. 
99  .. 
89  70 

505 
85  70 
91  75 

2c0  . 

84  30 

95  65 
101  15 

82  .. 
66  . 
82  30 

94  .. 

96  50 
100  10 

88  90 
98  .. 

85  .. 
91  10 


Î8  30 

88  20 
101  .. 
250  . 

93  £5 

91 

505  .  . 


31  22 
31  60 
24  75 
29  90 
20  20 
28  f6 

22  93 
24  50 
28  10 

23  91 

26  98 

27  :-3 

22  .. 

27  43 

23  50 

24  12 
22  2'i 
22  22 

28  .. 
28  33 
22  77 


24  7û 

22  05 

25  25 
16  66 

23  31 
22  75 
20  20 


3  20 

3  16 

4  04 

3  34 

4  95 

3  50 

4  36 
4  08 

3  55 

4  18 
3  71 

3  66 

4  54 

3  64 

4  25 
4  14 
4  51 

50 
3  57 

3  53 

4  40 


04 
54 

3  96 
6  02 

4  29 

40 
35 


Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  La  semaine  a  été  agitée.  Les 
taux  de  reports  pratiqués  en  liquidation  de  quinzaine 
et  qui  ont  atteint,  dans  certains  cas,  80/0  l'an  environ, 
nous  ont  valu  de  nouveaux  allégements  de  positions. 
Et  comme  le  marché  était  de  plus  en  plus  étroit,  les 
offres  signalées  ont  pesé,  parfois,  considérablement 
sur  les  cours. 

La  plupart  des  Banques  ont  élevé,  ces  jours  der- 
niers, le  taux  de  leur  escompte.  La  Banque  Impériale 
Allemande  a  porté  le  sien,  mardi,  de  4  à  5  0/0.  Hier, 
la  Banque  d'Angleterre  a  suivi  en  élevant  son  taux  de 
3  à  4  0/0,  et,  la  Banque  de  France  a  aussi  procédé  â 
une  élévation,  mais  de  1/2  0/0  seulement,  à  3  1/20/0. 

Après  les  grosses  variations  enregistrées  au  cours 
des  séances  précédentes,  la  clôture  s'est  effectuée  hier 
dans  de  bien  meilleures  conditions. 

Allemagne.  —  Les  négociations  pour  l'arrangement 
marocain  ne  sont  pas  encore  terminées,  mais  à  Berlin 
on  est  entièrement  optimiste  et  l'on  assure  que  la  solu- 
tion est  prochaine. 

La  panique  a  cessé.  La  Bourse  de  Berlin  est  plus 
calme. 

La  Beichsbank  vient  d'élever  le  taux  de  son  escompte 
de  4  0/0  à  5  0/0. 

Angleterre.  —  A  Londres,  on  commence  à  s'inquiéter 
de  la  longueur  des  négociations  franco-allemandes. 
Pourtant  la  Bourse  de  Londres  montre  de  la  résis- 
tance ;  l'encaisse  de  la  Banque  d'Angleterre  a  augmenté 
depuis  huit  jours. 

La  dernière  récolte  du  blé,  en  Australie,  a  été  de 
96.628.445  boisseaux  contre  90.413.597  en  1910. 

La  Banque  d'Angleterre  a  élevé  de  3  à  4  0/0  le  taux 
de  son  escompte. 
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Autriche.  —  Le  renchérissement  des  vivres  provoqué 
par  ia  mauvaise  récolte  a  suscité,  à  Vienne,  des  mani- 
festations qui  ont  fini  en  émeutes  sanglantes. 

Toute  la  vie  linancière  et  économique  de  l'Autricln - 
Hongrie  est  fort  troublée  par  la  crise  marocaine.  La 
Bourse  de  Vienne  est  faible.  Sur  le  marché  monétaire 
la  tension  est  grande.  La  Banque  Austro-Hongroise  a 
élevé  le  taux  de  son  escompte  de  4  0/0  à  5  0/0. 

Exj)ngne.  —  Des  troubles  graves  ont  éclaté  dans 
toute  l'Espagne,  qui  est  menacée  de  la  grève  générale. 
Les  garanties  constitutionnelles  ont  été  suspendues 
presque  partout. 

La  Bourse  de  Madrid  est  sans  affaires. 

Hollande.  —  Pour  1911,  les  recettes  publiques 
sont  évaluées  à  104.237.010  florins  et  les  dépenses  à 
2i3.75G.101  ilorins. 

La  Dette  s'élève  à  1.116.652.350  florins. 

Si/issc.  —  En  1910,  la  Suisse  a  importé  de  France 
3 Vi.GOO. 000  fr.  de  marchandises  et  v  a  exporté  pour 
130.000.000  de  francs. 

Amérique.  —  Brésil.  Dans  les  six  premiers  mois 
de  l'année,  l'exportation  s'est  élevée  à  25.147.563  livres 
sterling  contre  25.013.030  dans  le  même  semestre  de 
•1.910.  Les  chiffres  de  l'importation  n'ont  pas  encore  été 
publiés. 

Etats-Unis.  —  Le  marché  financier  de  New- York  est 
actif.  Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont 
abondantes. 

Au  31  juillet  1911,  la  Dette  publique  atteignait  1  mil- 
liard 326.111.022  dollars. 

Uruguay.  —  Pour  1910-1911,  les  recettes  publiques 
ont  été  évaluées  à  23.351.500  pesos  et  les  dépenses  à 
23.333.261. 

Asie.  —  Japon.  A  la.  fin  de  1909,  on  comptait  au 
Japon  11.549  Sociétés  par  actions  avec  un  capital  versé 
de  1.367.164.204  yen  et  346.491.019  yen  de  réserves. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Discours  de  M.  Lucien  Kloiz  à  Lssoudun 

Il  faut  le  répéter,  nous  assistons  à  un  réveil  de  la 
conscience  nationale.  Ce  sentiment  s'affirme  avec  une 
dignité  tranquille  ;  il  respire  une  belle  santé  morale  et 
s'accompagne,  chaque  fois  que  l'occasion  s'y  prête,  de 
témoignages  probants  et  discrets. 

Dimanche  dernier,  avait  lieu  à  lssoudun  l'inaugura- 
tion d'un  monument  commémoratif  élevé  à  la  mé- 
moire des  soldats  de  l'arrondissement,  morts  pour  la 
patrie.  Cette  cérémonie,  présidée  par  M.  Lucien  Klotz, 
ministre  des  Finances,  assisté  du  général  Menetrez,  a 
justement  provoqué  une  belle  manifestation  patrio- 
tique. 

Après  avoir  rendu  un  hommage  ému  à  l'héroïque 
conduite  des  enfants  d'Issoudun,  le  ministre  a  évoqué 
l'effort  accompli  par  la  République  pour  la  défense 
nationale. 

M.  Lucien  Klotz  était  des  plus  qualifiés  pour  retracer 
L'œuvre  militaire  de  la  République,  puisqu'il  fut  rap- 
porteur du  budget  de  la  guerre. 

Voici  quelques  passages  de  son  beau  discours. 

M  Klotz  a  comparé  tout  d'abord,  à  diverses  époques, 
les  ••  elïectifs  réalisés  »,  ce  qui  revient  à  peu  près  aux 
effectifs  mobilisables  : 

Kn  1872,  061  effectifs  comprennent  453.364  hommes  ;  en 
1971,  420.591  ;  en  1877,  ils  pussent  à  486.776  hommes  ;  en 
1*82.  i;*  sVj.w.-ijt  i  185.428  hommes;  en  1890,  après  la  té* 
ton  e  'lu  recrutement,  ils  présentent  523.511  hommes;  la 
diminution  est  à  peine  sensible.  Ils  s'accroissent  jusqu'en 
\<V  '1)9.461  hommes),  puis  s  abaissent  en  1900  à  587.575. 
hn  V.tîM',,  au  lendemain  du  vote  de  la  loi  du  21  mars  1H05,  ils 
atteignent  564.557  hommes.  Enlin  en  1010,  ils  sont  de  581.491 


hommes.  «  Sauf  les  variations  dues  a  l'accroissement,  puis  à 
la  stagnation,  puis  même,  hélas  '.  à  l'abaissement  de  ia  na- 
talité, l'effectif  se  maintient  depuis  une  vingtaine  d'années  à 
un  chiffre  relativement  stable.  »  Et  le  ministre  en  conclut 
que  «  nos  lois  de  recrutement  ont  toujours  tendu  à  main- 
tenir à  hauteur  nos  effectifs  tout  en  réalisant  une  plus 
parfaite  égalité  entre  les  citoyens  devant  le  service  mili- 
taire ». 

La  diminution  du  service  actif  a  été  compensée  par  une 
meilleure  organisation  des  réserves  :  elles  les  astreignent 
ensuite  à  accomplir  des  périodes  d'instruction  aussi  réduites 
mais  aussi  utiles  qu'il  est  possible.  Au  premier  jour  de  la 
mobilisation,  800.000  réservistes  appartenant  aux  dernières 
classes  libérées  viennent  s'amalgamer  aux  unités  actives  et 
«  former  ainsi  un  bloc  compact  parfaitement  équipé  et  en- 
traîné de  près  de  1.400.000  combattants  ».  En  outre,  1  mil- 
lion 400.000  autres  réservistes  sont  appelés  dès  les  premiers 
jours  de  la  mobilisation  pour  former  les  régiments  de  réserve 
dont  l'ensemble  est  connu  sous  le  nom  d'armée  de  seconde 
ligne.  Enfin,  notre  défense  est  complétée  par  1.700.000 
hommes  de  territoriale. 

En  définitive,  conclut  sur  ce  point  le  ministre,  la  France 
disposerait  de  près  de  4.500.000  combattants,  sur  lesquels 
2.800.000  hommes,  grâce  au  service  obligatoire,  sont  instruits 
et  équipés.  Au  surplus,  l'expérience  acquise  a  démontré  de 
la  façon  la  plus  nette  qu'un  entraînement  de  quelques  jours 
suffirait  à  en  faire  une  armée  presque  aussi  redoutable  que 
la  première. 

Le  ministre  a  ensuite  passé  en  revue  les  sommes 
consacrées  par  la  République  à  la  défense  nationale  : 

En  1872,  les  dépenses  militaires  pour  notre  armée  s'éle- 
vaient à  479  millions.  En  1910,  ces  mêmes  dépenses  ont  été 
de  872  millions,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  presque  doublé.  Et 
pour  avoir  une  idée  exacte  des  sacrifices  consentis  par  la 
nation  à  l'armée,  il  faut  faire  ressortir  que  depuis  1872  la 
France  a  dépensé  plus  de  27  milliards. 

M.  Klotz  a  constaté  en  outre  que  les  améliorations 
apportées  à  la  situation  matérielle  et  morale  de  nos 
soldats  ont  entraîné  une  augmentation  annuelle  de 
dépenses  de  80  millions,  dont  35  millions  pour  l'ordi- 
naire. 

Le  ministre  a  terminé  son  discours  par  ces  mots: 

[1  était  utile,  au  pied  de  ce  monument,  de  montrer  que  la 
mort  de  tant  de  héros  n'avait  pas  été  stérile,  que  les  leçons 
du  passé  avaient  servi  et  que  la  France  était  aujourd'hui 
capable  de  s'appuyer  avec  dignité  sur  le  Droit,  désireuse  de 
le  voir  triompher,  et  pour  mieux  assurer  sa  pacifique  vic- 
toire, heureuse  d'avoir  restauré  les  forces  nationales. 

Ce  discours,  qui  a  vivement  impressionné  l'audi- 
toire, a  été  couvert  d'applaudissements. 


vw  La  dislocation  des  troupes  qui  ont  pris  part  aux  gran- 
des manœuvres  de  l'est  a  eu  lieu  le  14  septembre. 

vw  La  commission  du  budget  a  voté,  vendredi  dernier,  le 
budget  de  la  Justice  sur  le  rapport  de  M.  Ajam,  le  budgetde 
la  Légion  d'honneur  sur  le  rapport  de  M.  Marin,  et  tes  cin- 
quante-huit premiers  chapitres  du  budget  des  Finances,  sur 
le  rapport  de  M.  Bourély. 

Samedi  matin,  la  commission  a  achevé  l'examen  du  budget 
du  ministère  des  Finances  dont  elle  a  adopté  tous  les  articles 
à  l  Vxceplion  de  quelques-uns  qui  ont  été  réservés  jusqu'après 
audition  du  ministre. 

Dans  l'après-midi  la  commission  a  entendu  le  garde  des 
sceaux  sur  certains  chapitres  réservés  du  ministère  de  la 
Justice,  notamment  ceux  relatifs  aux  juges-suppléants.  Elle 
a  entendu  ensuite  l'exposé  que  lui  a  fait  M.  Chérou,  rappor- 
teur général,  du  système  d'équilibre  présenté  par  le  ministre 
des  Finances. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  16  septembre  a  publié  une  st- 
rie de  décrets  approuvant  des  conventions  passées  entre  le 
ministre  des  Colonies  et  des  Compagnies  delà  Haute  N'Gounié 

et  de  N'Djolé. 

vw  M.  Paul  Beschanel,  rendant  compte  de  son  mandat 
à  ses  électeurs,  a  prononcé  récemment  un  magnifique  dis- 
cours "H  il  "  parlé  de  la  politique  intérieure  et  a  examiné"  la 
situation  extérieure.  L'ancien  président  de  la  Chambre  a  dit 
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que  les  événements  de  1,905,  de  1908,  de  1911  avaient  provoqué 
un  réveil  de  la  conscience  nationale. 

vw  La  Commission  du  budget  s'est  réunie  mardi  pour 
reprendre  l'examen  du  budget  de  1912.  Voici  1  ordre  du  jour 

dVlardTSamen  des  budgets  suivants  :  commerce,  Ecole 
c,ntvalc,  envoûtions,  Imprimerie  nationale.  Caisse  des  inva- 
lides de  b.  marine  et  travaux  pubhcs  ;  mercredi,  troupes 
coloniales,  établissements  de  la  guerre,  travail  ;  jeudi  agu- 
culture;   vendredi,  colonies,  intérieur,  postes  et  telegtaplieb . 

wv  Le  Journal  officiel  du  19  septembre  a  publié i  un 
décret  modifiant  le  décret  du  1»  décembre  1300  relatif  à 
l'organisation  de  l'administration  centrale  du  ministère  des 
Finances. 

wv  Le  Président  de  la  République  a  offert  hier,  à  Ram- 
bouillet, un  déjeuner  au  prince  de  Siam  qui  est  actuellement 

Le  président  du  Conseil  et  le  ministre  des  Affaires  étran- 
gères assistaient  à  ce  déjeuner. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


(1) 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE 

IL  —  LE  CANADA  {Suite) 
Chemins  de  fer  et  Navigation 

Dans  un  pays  dont  la  superficie  est  sensible- 
ment égale  à  celle  de  l'Europe,  la  distance  est 
naturellement  un  très  gros  obstacle  a  la  mise  en 
valeur  des  ressources  naturelles  du  sol  ;  c'est  dire 
une  l'existence  de  voies  de  communications  est 
liée  intimement  au  développement  de  la  richesse 
du  Canada,  et  l'on  conçoit  que  le  Gouvernement 
n'ait  rien  négligé  pour  favoriser  en  particulier 
l'établissement  des  voies  ferrées. 

D'après  les  derniers  chiffres  connus,  et  qui  se 
rapportent  à  l'année  1909,  la  longueur  du  reseau 
des  voies  ferrées  canadiennes  atteinte.  104  milles 
anglais  soit  environ  38.800  kilomètres.  En  1875, 
la  longueur  des  chemins  de  fer  du  Canada  était 
seulement  de  7.730  kilomètres;  elle  arrivait  a 
^8.410  kilomètres  en  1900.  Les  recettes  se  sont 
parallèlement  très  rapidement  accrues,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  rendre  compte  par  le  tableau  suivant  : 

Capital  versé,  recettes  et  dépenses 


An- 
nées 

Lon- 
gueur 
des  lignes 
enexploi 
tation 

Kilom. 

1900.. 

28.410 

1901.. 

29.1* 

1902. . 

30.110 

1903.. 

30.552 

1904.. 

31.205 

1905.. 

32.963 

1906.. 

34.357 

1907.. 

36.125 

1908. . 

36.952 

1909. . 

98.783 

Capital 


verse 


Recettes 
brutes 


998.6 
1.042.7 
1.038.8 
1.140.5 
1.186.5 
1.248.6 
1.332.5 
1.285.0 
1.388.0 
1.344.8 


70.7 
72.8 
86.6 
96.0 
100.2 
106.4 
125.3 
148.7 
150.6 
149.1 


Dé- 
penses 
d'ex- 
ploita- 
tion 

Recettes 

kilo- 
métri- 
ques 

Dé- 
pense s 
kilo- 
métri- 
ques 

lars) 

Dollars 

Dollars 

47.7 

2.489 

1.678 

50  8 

2.494 

1.726 

57.3 

2  878 

1.904 

67.4 

3.144 

2.208 

74.5 

3.205 

2  38  "< 

79.9 

3.229 

2.426 

87.1 

3.648 

2.536 

103.7 

4.061 

2.871 

109.9 

4  075 

2.974 

107.5 

3.844 

2.772 

ils  ont  transporté  pendant  cette  même  année 
395.697.61G  voyageurs.  .  . 

En  dehors  des  voies  ferrées  qui  ont  si  puissam- 
ment contribué  à  la  mise  en  valeur  des  ressources 
agricoles  et  minières  du  Canada,  ce  pays  possède 
des  moyens  naturels  de  communication  de  premier 
ordre,  comme  les  Grands  Lacs  et  le  Saint-Laurent. 

Le  Gouvernement  s'est  d'ailleurs  efforce  de  dé- 
velopper le  réseau  de  ses  voies  navigables,  bien 
que  le  climat  et  parfois  aussi  le  relief  aient  ete  de 
<rros  obstacles  à  l'exécution  de  ses  projets.  Jus- 
qu'en 1909,  les  dépenses  effectuées  par  le  Gouver- 
nement pour  la  construction  de  nouveaux  canaux 
ou  pour  l'élargissement  de  canaux  déjà  existants 
se  sont  élevées  à  95.312.000  dollars.  Les  résultats 
déjà  acquis  sont  d'ailleurs  des  plus  encoura- 
geants :  en  1909,  le  mouvement  des  canaux  du 
Canada  a  été  le  suivant:  35.503  bâtiments,  jau: 
oeant  24.270.900  tonneaux,  ayant  transports 
070  222  voyageurs  et  33.720.748  tonnes  de  mar- 
chandises. Les  grains,  les  blés,  les  minerais  et  le 
charbon  sont  l'objet  du  trafic  le  plus  actit. 

Commerce  extérieur 

La  mise  en  valeur  progressive  et  systématique 
des  richesses  naturelles  du  sol  canadien,  1  impor- 
tance croissante  de  l'industrie  manuiacturiere, 
l'extension  continue  des  moyens  de  communica- 
tion, ne  pouvaient  manquer  de  donner  une  vigou- 
reuse impulsion  au  commerce  extérieur.  On  peut 
s'en  rendre  compte  par  le  tableau  suivant  qui  per- 
met de  suivre  l'essor  du  commerce  canadien  de- 
puis 1900  : 

Commerce  extérieur  du  Canada  de  1900  à  1910 
Années        Importations  I  Exportations  I  Total 


il  a  eie  uauspunc,  en  wuu^^.uuv.^^  .  ~j-e~  

et  66.842.258  tonnes  de  marchandises. 

Le  Canada  possédait  en  outre,  en  1909, 1.590  ki- 
lomètres de  chemins  de  fer  à  traction  électrique, 
représentant  un  capital  versé  de  94.149. 500  dollars  ; 

fl)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  nos  1020, 
1021,  1025,  1020  et  1027. 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 

rlo9. 

1910. 


189.622.513 
190.415.525 
212.270.158 
241.214.961 
259.211.803 
266.834.417 
294.267  616 
259.'"' 80. 007 
370  786.525 
309.756.608 
391.852.692 


(Dollars) 
101.894.723 
196.487.632 
211.640.286 
225.849.724 
213.521.235 
203.316.872 
256.586.630 
205.277.127 
280.006.606 
261.512.159 
301.358.529 


381.517.236 
386.903.157 
423.910.444 
467.0G4.eh5 
472.733.0S8 
470.151.289 
550.854.246 
405.063.134 
650.793.131 
571.268.767 
693.211.221 


La  progression  accusée  par  le  tableau  qui  pré- 
cède est  remarquable. 

L'augmentation  particulièrement  sensible  des 
importations  qui,  de  18Ô.622.513  dollars  en  1900, 
se  sont  élevées  à  391.852.692  dollars  en  1910,  soit 
une  plus-value  movenne  annuelle  de  près  de 
11  0/0,  s'explique  par  ce  fait  que  le  Canada,  pays 
essentiellement  agricole,  a  dû  acheter  à  l'étranger 
tout  le  matériel  nécessaire  à  la  construction  de  ses 
voies  ferrées  et  à  l'établissement  de  ses  manulac- 

tllï*6S. 

Le  tableau  suivant  donne  les  principaux  arti- 
cles d'importation  : 

Principaux  articles  importés  au  Canada  en  1909 

_    »  ..  Valeur 
Produits         en  dollars 


Fer,  acier  et  arti 
cles  manufact. 
Houille  et  coke. 
Articles  de  laine 
Sucres  ,  mêlas 

ses,  etc  

Articles  de  coton 
Prod.  chim.  et 
pharmaceut 


41 .234.810 
27.185.469 
15.846.825 

13.392.938 
11.916.913 

9.419.899 


Produits 

Valeur 
en  dollars 

8.312.290 

Produits  alimen- 

taires  

0.616.651 

Laine  de  coton. . 

6.615.291 

Boisdeconstruc- 

6.176.005 

5.080.278 

lluiles  de  toutes 

1  4.569.046 

sortes  

3eo 


Ces  chiffres  indiquent  que  le  Canada  demande 
surtout  a  1  étranger  Je  fer,  l'acier,  les  machines, 
etc.,  etc...,  qui  lui  sont  nécessaires  pour  la  mise  en 
valeur  de  son  sol  et  l'outillage  de  ses  manufactu- 
res, en  même  temps  que  les  denrées  coloniales  et 
les  produits  alimentaires  des  pays  chauds 

Parmi  les  principaux  pays  fournisseurs,*  ce  sont 
les  Ltats-Unis  qui  viennent  en  première  lion* 

SSÎSiS^S00  dîUa?  ;  PUiS  i'AngKre^c 
9o.._,0l.000  dollars.  La  France  vient  au  troisième 
rang  avec  10.110.000  dollars  ;  ilconvient  d'ailleurs 
de  noter  que  ce  chiffre  ne  représente  pas  toutes  les 
importations  françaises  au  Canada,  puisqu'il  ne 
comprend  pas  la  valeur  très  importante  du  trafic 
qui  emprunte  la  voie  des  Etats-Unis  ou  de 
Grande-Bretagne. 

Ce  sont  les  articles  de  luxe  :  lainages  fins  soie 
nés,  diamants  bruts,  gants,  conserves  fines,  bijou 
tene,  etc...,  qui  forment  le  fond  de  nos  envois  au 
Canada,  ^e  récent  traité  de  commerce  franco-ca 
nadien  a  deja  commencé  à  faire  sentir  ses  bien 
taisants  effets  sur  le  volume  des  échanges  de  la 
France  avec  le  Dominion. 

Le  tableau  suivant  montre  quels  ont  été,  pour 
1  année  1909,  les  principaux  articles  figurant  aux 
exportations  canadiennes  :  ë 
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nombre  des  bâtiments  naviguant  dans  les  eaux 
intérieures,  entre  le  Canada  et  les  Etats  I  niH 
été,  en  1909,  de  43.537,  d'un  tonnage  de  ao.985  727 
tonneaux  dont  18.301  navires  canadiens  d'un 
tonnage  de  10.999.512  tonneaux.  ' 
icnn  ftîda  Possédait,  au  commencement  de 
vinf'Ji      navV'.es'  y  compris  les  bâtiments  ser- 

liwî  â?iïlg?ï?ni^rieare'  avec  718-^  ton- 
neaux, dont4.541  voiliers  et  3.227  vapeurs. 

Les  Finances  et  la  Dette  publique 

Les  comptes  financiers  du  Canada  se  divisent 

cettesTt  EÏÏS  •'  10 1CS  S0U1'Ces  8énérales  ^  re- 
2m?  «S  diverses  catégories  de  dépenses,  figu- 
rant sous  la  rubrique  :  «  Consolidated  FÙnd  >,  ; 
Z  les  emprunts,  remboursements,  primes  et  es- 
sou?  e  titrT  leyever  *  ^  d*£^ 

sous  le  titre  :  «  Comptes  ouverts  ». 

Les  rubriques  «  Emprunts»  et  «  Rembourse- 
ments »  comprennent  les  versementset  les  retraits  ' 
des  caisses  d'épargne,  le  montant  net  des  dépôts 
taisant  nart.i»  A*  la  ^Q+t^  A^t+„„t   uciJJls 


Principaux  articles  exportés  par  le  Canada  en  1909 


«  Comptes  ouverts  »  figurent 
comptes  provinciaux  et  les 
pour  des  travaux 


Produits 


Blé  

Boisetobjelsen  boi* 

Fromages  

A'-gpnt  

Farine  de  blé  

Bétail  


Valeur 

en  dollars 


52.609.351 
48.407.3» 
21. 607. 692 
15.C09.P37 
14.859  8T 
10.792.156 


Produits 


I  Valeur 
en  dollars 


Lard  

Quartz  aurifère. .' . 
Minerai  de  cuivre 

Fruits  

Cuirs  et  peaux  . 
Pâte  de  bois  


6.431.359 
6.016.1*0 
6.000.000 
5.492.197 
5.439.591 
5.2.4.597 


lidée.  Sous  le  titre 
les  placements,  les 
dépenses  de  capital  effectuées 
publics. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre,  depuis  1900 
les  recettes  et  les  dépenses  de  la  première  caté- 
gorie, que  1  on  peut  considérer  comme  les  recettes 
et  les  dépenses  ordinaires  : 


Le 


Royaume-Uni  est  le  meilleur  client  du 

149.634.000  aollars  en  1909.  Il  lui  prend  surtout 
les  bles  et  farines,  les  fromages,  le  beurre,  le  bé- 
tail, les  bois,  le  poisson,  le  lard  et  le  jambon,  etc. 

11?  i/fi  nSSn°CCU^nt  la  sec°nde  place,  avec 
113.146.000  dollars.  Ils  achètent  surtout  au  Ca- 
nada, les  bois,  le  poisson,  le  cuivre  et  les  minerais 
de  cuivre.  Viennent  ensuite  l'Amérique  du  Sud 
Terre-Neuve,  les  Indes  occidentales,  l'Australie! 
la  Belgique,  la  France,  l'Allemagne,  etc. 
,io  ,Parf  Pnse  Par  les  principaux  ports  canadiens 
dans  le  chiffre  du  commerce  extérieur  a  été  la  sui- 
vante en  1909  : 

Mouvement  des  principaux  ports  canadiens  en  1909 

(En  dollars) 

Importations 


Recettes  et  dépenses  ordinaires  du  Canada 
de  1900  à  1910 
(En  dollars) 

Exercices 
finissant  le  31  mars 


Recettes 

Dépenses 

52.514.701 
58.050.790 
66.037.069 
70.669  817 
71.182.773 
82.142.850 
69.668.550 
98.455.850 
87.220.750 
104.427.650 

46.866.368 
50.759.392 
51.691.903 
55.612.883 
63.319.683 
68.921.650 
52.830.700 
78.557.500 
86.165.850 
81.699.350 

Le  brusque 
en  1907  est  dû  â 


fléchissement  que  l'on  observe 
ce  que  cet  exercice  a  porté  seule- 


Ports 


Montréal . . 

Toronto  

•Saint-John 
Vancouver. 

Halifax  

Québec  

Ottawa  


Exportations 


94.573.491 
70.191.203 
7.349.763 
17.365.068 
8.743.255 
10.012.035 
0.333.280 

Le  nombre  des  navires  venant  de  la  mer,  entrés 
aana  les  ports  du  Canada  pendant  Tannée  1909,  a 
eie  ue  15.J40,  avec  un  tonnage  de  10.264.187  ton- 
neaux. Le  nombre  de  navires  allant 
sortis  (les  ports  canadiens  pendant  la 
née,  a  été  de  15.042,  avec  un  tonnage  de  9.501  089 
tonneaux.  Au  point  de  vue  du  tonnage,  c'est  Je 
pavillon  anglais  qui  tient  la  première  place  dans 
ce  mouvement  maritime, avec  5. 710. 304  tonneaux 
aux  entrées  et  '..095.100  tonneaux  aux  sorties.  Le 


77.501.549 
42.711 
24  988.519 
7.709.129 
11.595.755 
5.751.375 
146.505 


a  la  mer, 
même  an- 


ment  sur  neuf  mois,  par  suite  de  la  modification 
apportée  dans  la  date  initiale  de  l'année  fiscale 

part^de^OS0^  19°?'  6t  &U  ^  ayril  * 

Cette  remarque  étant  faite,  il  est  intéressant  de 
noter  1  accroissement  considérable  des  recettes 
qui  ont  à  peu  près  doublé  durant  la  dernière  dé- 
cade ;  cest  la  une  preuve  nouvelle  du  développe- 
ment rapide  dont  le  Canada  a  bénéficié  au  cours 
de  ces  dernières  années. 

Voici,  pour  l'exercice 
recettes  et  des  dépenses  ; 


1909-1910,  le  détail  des 

Recettes  et  dépenses  ordinaires  du  Canada 


Recettes 

Douanes   

Accises  

Domaines  

Travaux  publics  

Postes  

Intérêts  (sur  placements) 
Diverses   


Total. 


en  1909-1910 
Dollars 


60.156.134 
15.253.853 
2.895.894 
10.094.346 
7.958.548 
2.807.465 
2.337.971 


501.503.711 
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Dépenses 

Dette  publique  (fonds  d'amortissement  com- 

Dollars 

14.539.871 
4.2US.390 
4.679.956 
7.231.218 
9.361.388 

10.215.038 
7.215.338 

21.870.548 

Subsides  aux  provinces  

Autres  dépenses  

79.411.747 

Si  l'on  considère  maintenant  l'ensemble  des 
recettes  et  des  dépenses,  voici  comment  il  se  pré- 
sentait pour  l'exercice  1909-1910  : 

Recettes  et  dépenses  totales  du  Canada  en  1909-1910 

.  (En  dollars) 


Recettes 

Dépenses 

101.503.711 

79.411.747 

69.794.097 

80.594.924 

357.719.734 

369  010.871 

529.017.542 

529.017.542 

Fonds  consolidé  

Emprunts,  caisses  d'épargne  et 

billets  du  Dominion  

Comptes  ouverts  

Total  

Tout  pays  neuf,  pour  se  développer,  a  besoin  de 
l'appui  des  capitaux  étrangers,  et  il  faut  recon- 
naître, à  ce  point  de  vue,  que  le  Canada  doit  beau- 
coup à  l'Angleterre.  D'après  des  statistiques  éta- 
blies par  le  Monetary  Times,  le  Royaume-Uni 
aurait  placé  au  Canada,  durant  les  cinq  dernières 
années,  605.453.852  dollars,  montant  dont  le  gou- 
vernement fédéral,  plusieurs  provinces  et  diverses 
municipalités  canadiennes  ont  eu  leur  part. 

L'Amérique  aurait  fourni  en  outre  279.075.000 
dollars,  et  les  autres  pays  étrangers  77.889.650 
dollars,  ce  qui  représente,  au  total,  pour  les  capi- 
taux placés  au  Canada  par  les  puissances  étran- 
gères, au  cours  de  la  période  quinquennale  consi- 
dérée, une  somme  de  962.418.502  dollars. 

Signalons  que  sur  ce  chiffre,  49.250.000  dollars 
seraient  de  provenance  française,  se  décomposant 
ainsi  :  création  de  manufactures  et  d'industries, 
8.500.000  dollars;  terres,  4.750.000  dollars;  prêts 
hypothécaires,  etc.,  25  millions  de  dollars;  valeurs 
de  chemins  de  fer  et  diverses,  11  millions  de 
dollars. 

Le  tableau  suivant  permet  maintenant  de  se 
rendre  compte  du  développement  de  la  dette  pu- 
blique du  Canada  depuis  1910  : 

La  dette  publique  canadienne,  de  1901  a  1910 
(En  dollars) 

Années 


1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
19i  15. 
1903. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


Montant  brut 

Montant  net 

de  la  dette 

de  la  dette 

354.7S2.433 

263.480.004 

366.358.477 

.  271.829.090 

361.344.C98 

261.606.989 

3Ci.962.512 

260.867.719 

377.678.580 

266.224.167 

402.076.400 

273.719.050 

389.466.000 

270.288  6ô0 

418.412.350 

284.909.900 

490  499  000 

1  332.028.550 

483.737.000 

344.776.030 

Les  trois  quarts  environ  du  montant  de  la  dette 
donnent  un  intérêt  compris  entre  2  1/2  et  4  0/0- 
un  faible  montant  est  à  5  et  6  0/0;  enfin  90.544.000 
dollars  sont  libres  d'intérêt. 

En  1909,  le  fardeau  de  la  dette,  après  déduction 
de  1  actif,  était  de  233  francs  environ  par  tête,  avec 
une  charge  annuelle  correspondante  d'une  dizaine 
de  trancs. 


[A  suivre.) 


Edmond  Thkry. 


LA  MORT  DE  M.  STOLYPIIME 

Un  attentat  odieux  a  été  commis,  le  14  courant  sur 
la  personne  du  premier  ministre  russe,  M.  Stolypine 

L  empereur  et  l'impératrice  de  Russie,  accompagnés 
des  grands-ducs,  de  M.  Stolypine,  d'autres  ministres 
et  des  personnalités  de  la  cour,  avaient  entrepris  le 
U  septembre,  un  voyage  à  Kiev,  pour  y  présider 
i  inauguration  d'un  monument  élevé  à  la  mémoire 
d'Alexandre  II. 

Au  cours  d'une  représentation  de  gala  donnée  au 
théâtre  municipal,  un  nommé  Bagrof,  avocat  socia- 
liste révolutionnaire,  s'approcha  de  M.  Stolypine  et 
tira  sur  lui  deux  coups  de  revolver.  Le  premier  minis- 
tre s'affaissa,  le  corps  traversé  par  une  halle  qui 
après  avoir  touché  le  foie,  se  logea  dans  l'épine  dor- 

SalC« 

Tous  les  soins  qui  lui  furent  prodigués  demeurèrent 
inutiles  ;  M.  Stolypine  est  mort  le  18  septembre,  à  dix 
heures  du  soir. 

M.  Pierre  Arkadievitch  Stolypine  était  né  en  1861  à 
Dresde  (Saxe),  de  parents  russes  qui  se  trouvaient  de 
passage  en  Allemagne.  Son  père  était  général  de  l'ar- 
mée russe. 

Après  avoir  étudié  spécialement  les  sciences  natu- 
relles à  1  Université  de  Saint-Pétershourg,  il  était  entré 
en  1881  au  ministère  de  l'Intérieur,  puis  au  ministère 
de  1  Agriculture,  où  il  avait  occupé  des  postes  secon- 
daires. 

Retiré  dans  les  terres  qu'il  possédait  en  Lithuanie 
a  Kowno,  il  fut  élu  par  la  suite  maréchal  de  la  no- 
blesse, nomme,  en  1902,  au  gouvernement  de  Grodno 
et  en  1903  à  celui  de  Saratov,  où  il  fut  l'objet  d'une' 
première  tentative  d'assassinat. 

En  1906,  M.  Stolypine  fut  appelé  à  la  tète  du  minis-  ■ 
îfe^dAllDt?neur  -p,ar  M-  Goremykine,  successeur  de 
M.  Witte  a  la  présidence  du  Conseil,  et,  quelques  se- 
maines plus  tard,  il  prenait  lui-même  la  succession  de 
M.  (Toremykine. 

La  situation,  il  faut  le  reconnaître,  était  alors  fort 
difficile  pour  le  premier  ministre  ;  il  lui  fallait  ré- 
primer l'agitation  révolutionnaire  et  étouffer  la  sédi- 
tion navale  de  Sveaborg.  Sa  fermeté  le  désigna  natu- 
rellement aux  menées  terroristes,  dont  il  faillit  être 
victime  dès  son  arrivée  au  pouvoir.  On  n'a  pas  oublié 
le  terrible  attentat  du  2o  août  1906,  dirigé  contre  le 
président  du  Conseil,  alors  qu'il  se  trouvait  dans  sa 
villa  de  1  île  d  Aptekarsky,  aux  environs  de  Saint- 
Pétersbourg;  une  bombe  éclata  au  cours  d'une  récep- 
tion, tuant  trente  personnes  et  en  blessant  vingt-quatre 
dont  deux  enfants  de  M.  Stolypine,  qui  fut  lui-même 
légèrement  atteint. 

Le  rôle  de  M.  Stolypine  dans  l'histoire  de  la  Russie 
est  considérable.  D'une  part,  il  a  assumé  la  tâche  de 
lutter  contre  l'anarchie,  et  de  l'autre,  il  a  procédé  à  la 
mise  en  œuvre  des  réformes  organiques,  qui  ont  été 
la  conséquence  du  manifeste  du  31  octobre  1905 

On  sait  que  c'est  depuis  1905  seulement  que  la 
Russie  est  dotée  du  régime  représentatif,  c'est-à-dire 
de  la  participation  de  députés  et  de  membres  élus  du 
Conseil  de  1  Empire  à  l'élaboration  des  lois  et  au  vote 
du  budget.  Les  premières  Assemblées  de  députés  fu- 
rent tumultueuses,  et  c'est  ainsi  que  M.  Stoïvpine  fut 
conduit,  en  1907,  à  dissoudre  par  un  coup  d'Etat  la 
deuxième  Douma  d'Empire. 

Ne  voulant  pas,  toutefois,  gouverner  sans  Parle- 
ment, il  ht  convoquer  une  troisième  Douma  où  il 
réussit  a  former  une  majorité  gouvernementale  C'est 
devant  cette  Douma,  qui  l'accepta,  qu'il  déposa,  en  mai 
1910,  son  projet  de  loi  sur  les  zemstvos  de  l'ouest 
reorganisant  l'administration  locale  dans  les  provinces 
occidentales.  Ce  projet  de  loi,  dont  l'Economiste  Euro- 
péen du  31  mars  dernier  a  donné  une  analvse,  fut  on 
s  en  souvient,  repoussé  par  le  Conseil  de  l'Empire  ce 
qui  faillit  entraîner  la  chute  de  M.  Stolypine.  Celui-ci 
olïnt  en  effet,  sa  démission  devant  l'indécision  du 
tsar,  toutefois,  l'autorité  qu'il  avait  acquise  et  l'im- 
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portance  des  services  qu'il  avait  rendus  le  maintinrent 
au  pouvoir;  ses  adversaires  dans  le  Conseil  de  L'Em- 
pire furent  écartés  et  il  put  faire  promulguer  par  ukase 
la  loi  sur  les  zemstvos. 

Nous  n'avons  nullement  l'intention  d'examiner  ici  en 
détail  tous  les  services  que  M.  Stolypine  a  rendus  à 
son  pays,  non  plus  que  les  erreurs  que,  comme  tout 
homme  d'Etat,  il  a  pu  commettre.  Qu'il  nous  suffise  de 
retenir  que  son  nom  restera  à  jamais  attaché,  dans 
l'histoire  de  la  Russie,  au  retour  de  ce  pays  à  une  si- 
tuation normale,  après  une  période  malheureuse  de 
troubles  intérieurs  et  d'anarchie,  et  que  c'est  à  lui, 
enfin,  que  revient  l'honneur  d'avoir  adapté  à  l'empire 
russe  les  institutions  représentatives. 

M.  Stolypine  fut  un  grand  ministre  dans  toute  l'ac- 
ception du  mot;  il  fut  en  même  temps  un  honnête 
homme  et  un  bon  patriote.  Sa  perte  sera  douloureuse- 
ment ressentie  en  Russie  ;  elle  le  sera  également  en 
France,  où  l'on  avait  su  parfaitement  se  rendre  compte 
des  hautes  qualités  de  cet  éminent  homme  d'Etat. 

Edmond  Bouchery. 


Société  des  Aciéries  de  Longwy 


L'exercice  1910-1911  de  cette  Société  a  donné  des 
résultats  qui  accusent  un  nouveau  progrès,  puisqu'il 
s'est  soldé  par  un  bénéfice  supérieur  de  993.775  fr.  71 
à  celui  de  l'exercice  1909-19 10,  qui  avait  été  considéré 
comme  privilégié.  Cependant  le  dividende  est  resté 
fixé  à  50  francs,  égal  à  celui  déclaré"  pour  les  quatre 
années  sociales  précédentes. 

Le  bilan  soumis  à  l'assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  qui  a  eu  lieu  le  24  août  dernier,  se 
compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  avril 


1910 


1911 


A  ci  if  (En  francs) 

Concessions  de  mines  : 

/\nçien  compte   •  1    »  l  ** 

Concessions  de  Bettaïnvilliers.  2.398.856  84  2.102.023  51 

Charbonnages  Cari  Alexander.  2.336:930  37  3.184.o40  61 
Champs    miniers  (nouvelles 

acauisitions)        •   246.500  40  504.673  85 

Sondées  Waurichen   52.433  96  52.433  96 

Fnn«-aSp  du  nuits  11.          ...  »        »  211.309  21 

Instatlationsde  mines'.   9.520.670  85  9.566.010  52 

Bâtiment  et  machines  d'ex- 

ploitation   2l-iB^ 

Maison  de  la  Direction   2.860  34  43.o02  52 

Maisons  nouvelles    107.917  92  416.294  16 

O  hem  in  de  fer          ......  1 . 120 . 929  47  1 . 186 . 865  12 

lî',u?s  fourneaux .'.   9.649.381  36  9.278.475  45 

AcièîU  et  laminoirs   8.095.924  90  12.868.087  10 

^rsef *  COnStrUCti°nS  ^  1.886.979  10  1.824.202  99 

Atcenetrraiet  f0ndei'ie'  ^.492  77  925.028  55 

Matériel  ét  outillage  général. .  3.607.893  51  4.590.529  80 

TdJBtrlSn68.:^?^  1-961.658  04  3.731.677  98 

ATproi  de  la  Société.  .  100.000   »  90.000  » 

Versement*,   sur  travaux  en  m  ^  ^  l4 

ApJSonnémenVgénéra]:::  8.gi.OTg* 

Caisse,  portefeuille   15.446.033  57  18.514.482  24 


66.039.086  69   70.433.328  51 


Passif 

Capital  (48.000  actions  deôoo  fr. 

nominal)   24.000.000  » 

EUmrve  légale   4.000.000  » 

Réserve  spécial"'  (prime  d  éims- 

Hi„n,...     2.000.000  » 

Fonds  de  prévision  extraordi- 
naire pour  domaine  mi  nier.  8.000.000  » 

Fonds  de  prévoyance  fait.  49 

dPSHtfiluts,    2.COO.O00 

Kondsd'îirnortisHfrnentdocon»- 

tractions  nouvelles   i  .«.w.oi.»  M 


24.000.0di)  » 
4.000.000  » 

2.000.000  » 

8.000.000  » 

2.000.000  » 

4.789.330  13 


Fonds  de  réfection  des  usines.  85.644  06  155.322  58 
Fonds  de  prévision  pour  four- 
nitures garanties   100.000   »  100.000  « 

Fonds  de  prévisions  diverses.  151.806  37  123.395  07 

Fonds  d'institutions  ouvrières  271.113  90  .     266.548  02 

Fonds  d'institutions  patronales  100.000  •>  86.480  45 
Réserve   mathématique  pour 

pensions   116.447   »  126.321  33 

Obligations  4  0/0   4.439.000   »  10.146.500  » 

Annuités  de  la  concession  de 

Bettainvilliers   1.980.466  45  1.706.114  10 

Comptes  courants  créditeurs..  8.054.317  33  8.682.734  35- 

Ouvriers  :  salaires  dus,  etc. . .  447.542  09  454.759  90 

Provisions  diverses   80.000    »  225.419  18 

Intérêts  des  obligations   59.186  57  75.226  65 

Dividendes  des  exercices  anté- 
rieurs, coupons  et  obligations 

échus   77.700  10  267.562  45 

Profits  et  pertes   8  233.844  59  9.227.620  30 

66.039.083  69   76.433.328  51 

Les  bénéfices  accusés  par  ces  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909-1910  1910-1911 

Prodints  (En  francs 
Bénéfices  bruts   de  l'exploi- 
tation                                    9.977.338  03  11.167,714 

Charges 

Amortissements  et  divers   574.139  56  600.168  09 

Changes,  commissions  et  inté- 
rêts  297.756  23  434.098  02 

Frais  généraux   836.138  32  891.168  38 

Caisse  de  secours  des  ouvriers.  35.459  33  14.659  !»6 

Bénéfices  nets   8.233.844  59  9.227.620  30 

Sommes  égales   9.977.338  03   11.167.714  75 

La  répartition  des  bénéfices  nets  qui  viennent  d'être 

indiqués,  s'est  effectuée  ainsi  : 

Exercices 
1909^910^"  Ï9Î0-19ll"~" 

Répartition  (En  francs) 

Fonds  de  réfection  des  usines.  200.000   »       200.000  » 

Fonds    d'amortissement  des 

obligations   296.333  33       308.000  » 

Dividende  de  50  fr.  par  action.  2.400.000    »     2.400.000  » 

Tantièmes  au  Conseil,  à  la  di- 
rection et  au  personnel   915.251  55     1.052.746  80 

Au  fonds  d'institutions  patro- 
nales et  ouvrières   200.000   »        250.000  » 

Amortissement  constructions 

nouvelles   4.222.259  71     5.016.873  50 

Sommes  égales   8.233.844  59     9.227.620  30 

Diverses  causes  ont  concouru  à  l'augmentation  des 
bénéfices  du  dernier  exercice.  Tout  d'abord  on  a  eu  à 
signaler  une  activité  très  soutenue  dans  les  comman- 
des et  une  grande  fermeté  dans  les  prix,  d'où  travail 
régulier  et  rémunérateur  dans  les  divers  ateliers. 
D'autre  part,  les  transformations  et  améliorations  ap- 
portées dans  l'outillage,  et  aussi  le  contingent  de  pro- 
ductivité résultant  de  la  mise  en  service  de  certaines 
installations  nouvelles,  ont  eu  des  conséquences  très 
appréciables.  Aussi  le  conseil  d'administration  aurait- 
il  vivement  désiré  de  proposer  à  l'assemblée  générale 
d'affecter  une  partie  de  l'accroissement  des  bénéfices 
résultant  de  cet  état  de  choses,  à  un  relèvement  du 
dividende.  Mais  en  présence  de  l'importance  excep- 
tionnelle des  travaux  de  construction  et  de  transfor- 
mation entrepris  et  aussi  de  l'augmentation  progres- 
sive du  fonds  dé  roulement  qu'entraîne  l'accroissement 
continu  des  affaires  de  la  Société,  il  a  estimé  que  la 
sagesse  lui  commandait  de  résister  à  tout  entraîne- 
ment dans  ce  sens.  Il  s'est  donc  borné  à  maintenir 
simplement  le  taux  de  10  0/0  en  all'ectant,  comme  les 
années  précédentes,  le  surplus  des  bénéfices  à  une  do- 
tation du  fonds  de  prévoyance  pour  amortissement  des 
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constructions  nouvelles.  D'autant  plus  que  pour  faire 
face  aux  dépenses  engagées  particulièrement  pour  mo- 
derniser tout  à  fait  son  outillage,  la  Société  ne  doit 
plus  compter  exclusivement  sur  la  portion  disponible 
de  ses  bénéfices.  Aussi,  considérant  combien  il  est  es- 
sentiel pour  une  Société  industrielle  comme  les  Acié- 
ries de  Longwy,  de  conserver  une  situation  financière 
large  et  sûre,  le  conseil  d'administration  a-t-il  décidé, 
conformément  aux  pouvoirs  que  lui  confèrent  les  sta- 
tuts, d'émettre  à  nouveau  10.000  obligations  de  500  fr. 
rapportant  4  0/0  nets  d'impôts  présents  et  futurs,  du 
même  type  et  soumises  aux  mêmes  modalités  que  les 
précédentes. 

Il  est  intéressant  de  rappeler  ici  quelle  a  été  la  niar- 
cbe  de  cette  grande  entreprise  depuis  1904,  date  de  la 
dernière  augmentation  de  capital  à  laquelle  elle  a 
procédé  : 

Montants  Divi- 
distribués  dendes 
Chiffre        Bénéfices         aux  par 
d'affaires  nets       actionnaires  action 


Exercices 


1903-  04. . 

1904-  05.. 

1905-  06. . 

1906-  07. . 

1907-  08. . 

1908-  09. . 

1909-  10.. 

1910-  11. . 


25.162.606 
26.348.745 
25.438.225 
38.257.112 
39.676.000 
34.019.228 
44.087.406 
48.242.055 


4.260.032 
4.811.832 
3.887.930 
8.043.462 
6.196.403 
5.622.006 
8.233.845 
9.227.620 


(En  francs) 


1.922.500 
2.103.760 
1.920.000 
2.400.000 
2.400.000 
2.400.000 
2.400.000 
2.400.000 


45 
45 
40 
50 
50 
50 
50 
50 


D'autre  part,  voici  quels  ont  été,  pendant  la  même 
période  les  montants  des  sommes  consacrées  aux 
amortissements  et  aux  réserves  : 


Augmentation 

Amortissements 

des 

Exercices 

annuels 

réserves 

Totaux 

(En  francs) 

1903-04... 

1.804.775 

2.609.948 

4.414.723 

1904-05... 

1.483.181 

1.164.163 

2.647.344 

1905-06... 

1.527.091 

348.073 

1.875.164 

1906-07... 

4.O66.910 

1. 090. 372 

5.163.282 

1907-08. .. 

5.585.138 

5.956.008 

ll.5il.146 

1908-09... 

2.887.983 

134.620 

3.022  603 

1909-10. .. 

1.925.837 

3.057.190 

4.983.027 

1910-11... 

5.303.987 

1.023.178 

6.327.165 

Depuis  son  origine,  ia  Sociétés  des  Aciéries  de  Longwy 
dont  la  durée,  fixée  d'abord  à  50  ans,  a  été  prorogée 
depuis  pour  une  période  de  75  ans,  soit  jusqu'en  2905, 
a  réalisé  un  montant  de  bénéfices  de  113.157.829  fr., 
distribué  en  dividendes  41.786.250  fr.,  et  affecté  à  ses 
amortissements  et  à  ses  réserves,  81.146.346  fr.,  à 
savoir  :  aux  amortissements,  58.312.045  fr.,  et  aux  ré- 
serves 22.834.301  fr.,  dont  8  millions  provenant  du 
prix  des  apports  consentis  par  elle  en  1907  à  la  Société 
des  Mines  de.  Valleroy,  et  qui  ont  été  portés  au  fonds 
de  prévision  extraordinaire  pour  domaine  minier. 

En  somme-,  les  résultats  de  l'exercice  1910-1911  sont 
les  plus  remarquables  que  la  Société  des  Aciéries  de 
Longwy  ait  obtenus  jusqu'ici,  et  dans  son  rapport,  le 
Conseil  d'administration  a  mentionné  un  fait  commer- 
cial survenu  au  cours  de  ce  même  exercice,  et  qu'il 
considère  comme  d'une  importance  exceptionnelle. 
Après  de  longs  et  laborieux  pourparlers  entre  les  mé- 
tallurgistes de  Meurthe-et-Moselle  et  les  Compagnies 
houillères  du  Nord'et  du  Pas-de-Calais,  un  accord  col- 
lectif est  intervenu  et  a  abouti  à  la  conclusion  de  mar- 
chés de  coke  à  prix  variables,  suivant  une  échelle  basée 
sur  les  cours  des  fontes  de  Gleveland  (Angleterre)  et 
sur  les  cours  des  charbons  de  Gharleroi  et  de  la  Sarre. 

L'ensemble  de  ces  marchés  atteint  environ  1.200.000 
tonnes  par  an.  Leur  durée  est  de  dix  ans,  avec  faculté 
réciproque  de  résiliation  après  cinq  ans.  La  Société  des 
Aciéries  de  Longwy  participe  dans  ce  tonnage  pour  un 
dixième  environ,  ce  qui  représente  un  peu  moins  d'un 
tiers  de  sa  consommation. 

Ces  conventions  ont  le  grand  avantage,  ajoute  le 
rapport,  de  régler  les  variations  du  prix  du  coke  sur 
des  bases  économiques  rationnelles   et  d'après  une 


échelle  équitable,  en  écartant  l'imprévu  et  la  part  d'ar- 
bitraire qui  intervenaient  autrefois  dans  la  fixation  de 
ces  prix.  Elles  ont  encore  cet  autre  avantage  non 
moins  appréciable,  de  mettre  fin  à  des  négociations 
toujours  difficiles  et  trop  souvent  irritantes  qui  se  re- 
produisaient chaque  semestre,  à  l'occasion  du  renou- 
vellement des  marchés  à  prix  fermes.  Enfin  elles  ten- 
dent à  favoriser  le  développement  de  la  fabrication  du 
coke  dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  au  profit  réci- 
proque des  producteurs  et  des  consommateurs. 

A.  Leghenet. 


Le  Budget  de  1912 

L'Economiste  Européen  a  donné,  la  semaine  der- 
nière, les  caractéristiques  du  projet  de  budget  de  1912, 
dont  l'exposé  des  motifs  vient  d'être  présenté  à  la  com- 
mission du  budget  par  M.  Klotz,  ministre  des  Finan- 
ces. Ce  document  va  nous  permettre  de  compléter  sur 
quelques  points  les  renseignements  précédemment 
fournis. 

IL  est  intéressant  de  souligner  en  premier  lieu  que  le 
projet  de  budget  de  1912  ne  comporte  que  70  articles, 
alors  que  la  loi  de  finances  pour  1911,  promulguée  le 
13  juillet  dernier,  en  contenait  178. 

Comme  il  l'indique  lui-même  dans  son  exposé,  le 
ministre  des  Finances  a  voulu  maintenir  dans  le  bud- 
get seulement  «  les  mesures  ayant  pour  objet  essentiel 
de  poser,  de  modifier,  ou  d'étendre  les  règles  propres 
à  la  gestion  financière  de  nos  grandes  unités  adminis- 
tratives »,  les  autres  mesures  ayant  leur  place  marquée 
dans  des  projets  de  lois  distincts. 

Ainsi  que  le  fait  observer  plus  loin  le  ministre,  les 
intérêts  vitaux  du  pays  n'auront  pas  à  souffrir  de  la 
simplicité  relative  du  nouveau  projet,  mais  la  discus- 
sion budgétaire  s'en  trouvera  très  sensiblement  allé- 
gée. 

M.  Klotz  fait  ensuite  ressortir  la  rapidité  inquiétante 
avec  laquelle  les  dépenses  ont  progressé  depuis  le  dé- 
but de  ce  siècle.  Ainsi  le  budget  de  1901  s'élevait  à 
3.554  millions,  tandis  que  celui  de  1912  arrive  à 
4.503  millions,  malgré  une  économie  de  34  millions 
provenant  de  la  conversion,  en  1902,  des  rentes  3  1/20/0. 
Voici,  d'après  les  chiffres  fournis  par  le  ministre,  qu'el- 
les ont.  été,  pour  cette  période  de  onze  années  considé- 
rée, les  augmentations  de  dépenses  : 

Augmentations  des  dépendes  budgétaires 
entre  1901  et  1912 

Francs 

Dette  à  terme   g  226.000 

Garantie  d'intérêts  (insuffisance  des  che- 
mins de  fer  de  l'Etat)   67.025.000 

Pensions  militaires   33  400  000 

Pensions  civiles   37.789*000 

Pensions  diverses   g  75^  qqq 

Dépenses     militaires    (guerre,  marine 

colonies)   320.352.000 

Instruction  publique   90  979.000 

Dépenses  sociales   165  070  000 

Prunes   îs^OOO 

.trais  de  régie  (autres  que  ceux  des  postes).  54  776.000 

Frais  de  régie  (postes  et  télégraphes)   131.988  000 

Remboursements   6.131.000 

Autres  dépenses   28! 710*000 

On  voit,  d'après  ce  tableau,  qu'en  l'espace  de  onze 
années,  les  dépenses  budgétaires  se  sont  accrues  de 
près  d'un  milliard.  M.  Klotz  s'inquiète  à  juste  titre 
d'une  progression  aussi  rapide,  et  demande  si  l'heure 
ne  semble  pas  venue  de  ralentir  cette  ascension  vers 
des  budgets  toujours  plus  élevés,  et  de  pouvoir  arriver 
ainsi  à  ménager  le  contribuable,  «  qui,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  a  si  courageusement  collaboré,  par 
son  incessant  effort,  à  la  bonne  tenue  des  finances  na- 
tionales ». 

Ainsi  que  l'Economiste  Européen  l'expliquait  la  se- 
maine dernière,  le  ministre  a  réussi  à  réaliser  d'une 
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façon  rigoureuse,  et  avec  une  parfaite  loyauté, 
l'équilibre  de  son  projet  de  budget  pour  1912.  Et 
pourtant,  comme  nous  le  faisions  alors  observer,  ce 
n'était  pas  là  chose  facile.  '<  L'application  définitive  de 
la  loi  sur  les  retraites  ouvrières,  des  dépenses  d'ordre 
militaire  qu'il  était  impossible  d'éluder,  etc...,  ont 
accru,  disions-nous,  de  173  millions  les  charges  du 
pays,  malgré  une  politique  d'ééonomie  sévère.  Ce  défi- 
cit, M.  Klotz  a  eu  le  grand  mérite  de  le  combler  entière- 
ment sans  recourir  à  l'emprunt  et  sans  mettre  en 
vigueur  de  nouveaux  impôts.  Il  l'a  comblé  d'abord  à 
l'aide  de  quelques  corrections  fiscales  et, surtout,  grâce 
à  une  combinaison  de  trésorerie  fort  ingénieuse  et 
simple.  » 

Le  budget  de  1911  avait  pu  être  équilibré  également 
sans  emprunt,  grâce  à  un  prélèvement  de  101  millions 
sur  les  plus-values  déjà  réalisées.  Pour  équilibrer  son 
projet  de  budget  de  1912,  M.  Klotz  a  eu  recours  à  la 
réalisation  immédiate  d'une  grosse  créance  à  l'actif  du 
Trésor,  au  moyen  d'un  accord  entre  l'Etat  et  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  de  l'Est.  Nous  ne  revien- 
drons pas,  sur  cette  opération,  que  nous  avons  exa- 
minée en  détail  la  semaine  précédente,  et  qui  aurait 
pour  résultat  la  rentrée  immédiate  au  Trésor  d'une 
créance  de  158  millions. 

M.  Klotz  s'est  efforcé  avant  tout  d'éviter  la  création 
d'impôts  nouveaux,  qui,  de  1907  à  1911,  ont  déjà  grevé 
le  pays  d'une  charge  annuelle  de  253  millions. 

La  création  d'impôts  nouveaux,  fait  observer  le  ministre 
dans  son  exposé  des  motifs,  rencontre  d'autant  plus  de  diffi- 
cultés que  les  impôts  établis  sont  plus  nombreux  et  plus 
récents,  et  l'ingéniosité  fiscale  s'est  souvent  heurtée  à  la 
résistance  des  assemblées.  Vainement  on  a  proposé  d'insti- 
tuer en  France,  comme  on  l  a  fait  en  Angleterre,  un  «  droit 
sur  la  fortune  »  qui  frapperait  le  montant  total  des  succes- 
sions suivant  un  tarif  progressif  déterminé  ;  vainement  on  a 
proposé  des  tarifs  majorés  pour  les  successions  dévolues  à 
un  héritier  unique.  S'est-il  agi  des  chèques,  des  effets  de 
commerce,  des  quittances,  le  refus  a  été  le  même  ;  les  taxes 
somptuaires  ou  qualifiées  telles,  qu'on  pensait  établir  sur  les 
pianos  ou  sur  les  objets  de  collection,  n'ont  pas  été  mieux 
accueillies  que  les  impôts  concernant  les  eaux  minérales, 
les  spécialités  pharmaceutiques,  ou  le  doublement  des  droits 
de  licence  pour  les  débitants  d'absinthe  ;  on  sait  encore  par 
suite  de  quelles  circonstances  les  vignettes  d'authenticité, 
qui  avaient  paru  tout  d'abord  unanimement  acceptées,  n'ont 
pas  été  créées.  L'histoire  du  budget  de  1911  et  des  différents 
impôts  proposés  dans  ses  différentes  phases  est  des  plus 
caractéristiques. 

Pourrait-on,  du  reste^  exiger  un  nouvel  effort  de  178  mil- 
lions ?  Par  suite  de  la  récolte  déficitaire  de  1910,  les  importa- 
tions de  céréales  ont  été  exceptionnellement  élevées,  à  ce 
point  que  les  droits  allérents  à  ces  importations,  très  peu 
élevés  pendant  les  années  précédentes,  ont  subitement  atteint 
en  1910  une  somme  supérieure  à  51  millions  ;  en  1911  le 
mouvement  de  ces  importations  s'est  encore  considérablement 
accentué.  Devons-nous,  en  face  du  budget  appauvri  de  cer- 
tains consommateurs,  dresser  des  budgets  d'Etat  enrichis  par 
l'impôt  ? 

Les  sacrifices  consentis  par  les  contribuables  à  la  suite  des 
dernières  lois  de  finances  ou  subis  par  eux  à  la  suite  de  cir- 
constances exceptionnelles  sont  assez  lourds  pour  que  le  fisc 
modère  ses  exigences  :  demander  cette  année  178  millions  à 
l'impôt  eût  été  déraisonnable. 

Mais  ne  pouvait-on,  du  moins,  continuer  l'œuvre  d'assai- 
nissement fiscal,  qui  consiste  à  faire  donner  aux  lois  existan- 
tes leur  plein  rendement  en  édictant  des  pénalités  sévères  ou 
même  des  clauses  de  nullité  pour  les  actes  frauduleux  et  en 
mettant  un  terme  :i  des  pratiques  intolérables'.'Les  Chambres 
n'ont-elles  pas,  à  maintes  reprises,  manifesté  leur  intention 
fermement  arrêtée  de  sauvegarder  les  droits  du  Trésor  tels 
<|u'ils  ont  été  définis  par  les  lois  en  vigueur  ? 

La  loi  du  :;l  mars  1908  a  sanctionné  des  mesures  spéciales 
destinées  '*  réprimer  la  fraude  des  successions  ;  celle  du  30  \ 
janvier  1907  s'est  occupée  des  fraudes  sur  les  alcools  ;  les 
dispositions  sur  la  saccharine  et  le  phosphore,  insérées  dans 
la  loi  du  2à  décembre  1908,  poursuivaient  le  même  but. 
Nous  vous  proposons  aujourd'hui  de  réprimer  les  abus 


consistant  dans  des  dissimulations  de  prix  en  matière  de 
ventes  d'immeubles  ou  de  fonds  de  commerce  et  de  cessions 
d'offices,  et  par  conséquent,  de  faire  bénéficier  le  Trésor  de 
tous  les  impôts  que  comporte  le  prix  véritable  des  aliéna- 
tions et  des  cessions. 

Et  c'est  ainsi  que  le  ministre  des  Finances  se  trouve 
amené  à  envisager  les  corrections  fiscales  suivantes  : 
Mesures  contre  la  fraude  dans  les  cessions  d'offices 
ministériels,  les  ventes  d'immeubles,  les  cessions  de 
fonds  de  commerce  dont  il  espère  2  millions  et  demi  ; 
un  impôt  nouveau  de  0  fr.  05  pour  1.000  francs  sur  les 
opérations  des  Bourses  de  commerce,  qui  produira 
4  millions  ;  une  élévation  du  droit  de  garantie  sur 
l'or  et  le  platine  doit  donner  1.900.000  francs;  enfin 
les  taxes  nouvelles  sur  le  gaz,  l'électricité,  l'acétylène 
produiraient  15  millions. 

Toutes  ces  mesures  paraissent  ainsi  devoir  procurer 
au  Trésor  urje  somme  de  23.400.000  francs,  qui,  jointe 
aux  ressources  provenant  de  l'opération  précipitée  avec 
la  Compagnie  de  l'Est,  arrive  à  assurer  l'équilibre  du 
projet  de  budget  de  1912. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  AOUT  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  d'août  : 

mois  d'août 


importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  125.769  112.524  4-  13.245 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   302.906  304.737  —  i  831 

Objets  fabriqués   113.694  105.749  -f  7.945 

Totaux   542.369  523.010  -+-  19.359 

'  EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  49.516  61.627    12.111 

Matières  nécessaires  à 

l'industrie   159.103  169.706  —  10  603 

Objets  fabriqués   238.895  249.744  —  10  849 

Colis  postaux  (*)   31.591  32.396  —  '805 

Totaux   479.105  513.473  —  34.368 


(*)  Dont  2.984.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  3.074.000  francs 
en  août  1910. 

HUIT  MOIS 

Années 


importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  1.429.316  758.907  -(-  670.409 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   3.131.526  2.903.640  -+-  227  886 

Objets  fabriqués   982.198  915.243  -f-  66.955 

Totaux   5.543.040  4.577.790  +  965.250 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  435.363  563.117  —  127  754 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   1.259.794  1.287.136  —   27  342 

Objets  fabriqués   1.985.586  1.938.270  -f  47.816 

Colis  postaux  (*)   304.124  306.034  —     1  910 


Totaux   3.984.867    4.094.557      —  109.690 


(*)  Dont  24.831 .000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  24.299.000  francs 
pour  les  huit  premiers  mois  de  1910. 

Les  statistiques  du  commerce  extérieur  delà  France 
en  août  présentent  le  même  caractère  que  celles  des 
mois  précédents  :  c'est-à-dire  que  les  importations  de 
produits  alimentaires  continuent  à  être  relativement 
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considérables.  Ainsi,  pour  le  mois  dernier,  elles  ont  at- 
teint 125.769.000  fr.,en  augmentation  de  13.245.000  fr. 
sur  le  chiffre  correspondant  du  même  mois  de  l'année 
dernière;  les  importations  d'objets  fabriqués  sont 
également  en  accroissement  de  7.9-15.000  francs,  avec 
113.694.000  francs  ;  on  note  par  contre  une  diminu- 
tion pour  les  matières  nécessaires  à  l'industrie,  qui 
ont  fléchi  de  30i. 737. 000  francs  à  302.906.000  francs. 

Toutes  les  catégories  d'exportations  accusent  des 
moins-values  :  les  objets  d'alimentation  perdent 
12.111.000  francs  ;  les  matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie, 10.603.000  francs,  les  objets  fabriqués,  10.849.000 
francs,  et  les  colis  postaux,  805.000  francs. 

Le  mouvement  total  de  nos  échanges  pendant  les  huit 
premiers  mois  de  l'année  courante  a  été  de  9.527.907.000 
francs  contre  8.672.347.000  fr.  pendant  la  période  cor- 
respondante de  1910,  soit  une  augmentation  nette  de 
855.560.000  francs.  Les  importations  sont  en  augmen- 
tation de  965.250.000  francs  provenant  des  objets  d'ali- 
mentation pour  670. 409. 000  fr.,  des  matières  nécessaires 
à  l'industrie  pour  227.886.000  francs,  et  des  objets  fa- 
briqués pour  66.955.000  francs. 

Nos  exportations,  pour  les  huit  mois  considérés, 
diminuent  de  109.690.000  fr.  Une  seule  catégorie,  celle 
des  objets  fabriqués,  présente  une  augmentation,  qui 
atteint  47.316.000  francs.  Toutes  les  autres  sont  en 
moins-value  :  les  objets  d'alimentation  de  127  mil- 
lions 754.000  francs,  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie de  27.342.000  francs  et  les  colis  postaux  de 
1.910.000  francs. 

G.  F. 


LES  ÉVÉNEMENTS  DU  MAROC 


La  réponse  de  la  France  au  contre-projet  allemand 
est  arrivée  le  14  courant  à  Berlin.  Bien  qu'aucun  ren- 
seignement officiel  précis  n'ait  été  publié  au  sujet  de 
la  marche  des  négociations  en  cours,  il  semble  bien, 
d'après  les  indications  recueillies,  tant  à  Paris  qu'à 
Berlin,  qu'un  pas  sérieux  ait  été  fait  vers  la  conclu- 
sion d'un  accord,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  la 
question  du  Maroc,  sur  laquelle  porte  actuellement 
toute  la  discussion. 

L'écart  énorme  qui  existait  il  y  a  quinze  jours  entre 
les  points  de  vue  français  et  allemand  parait  être,  en 
effet,  réduit  à  la  question  des  tribunaux  consulaires 
au  Maroc  et  à  celle  de  la  protection  des  indigènes  par 
les  puissances,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  l'on 
arrivera  à  une  entente  sur  ces  deux  points. 

Il  est  bien  évident,  en  effet,  que  les  «  concessions  » 
accordées  au  Maroc  par  l'Allemagne  à  la  France  se- 
raient tout  illusoires  si  le  gouvernement  allemand, 
par  le  régime  de  la  protection  que  la  convention  de 
Madrid  de  1880  a  établi,  conservait  le  droit  de  trans- 
former à  travers  le  pays  les  indigènes  en  sujets  alle- 
mands, et  si,  d'autre  part,  ses  consuls  pouvaient  per- 
cevoir les  impôts  de  ces  indigènes  protégés,  et  juger 
toutes  les  affaires  civiles  et  criminelles  dans  lesquelles 
ces  indigènes  sont  impliqués.  Il  est  bien  entendu  que 
l'Allemagne  ne  renoncerait  à  cet  état  de  choses  exis- 
tant qu'à  la  condition  d'un  renoncement  analogue  de 
la  part  des  autres  puissances  intéressées,  renoncement 
auquel  travailleront  de  concert  la  France  et  l'Alle- 
magne. D'après  les  dernières  nouvelles,  les  gouverne- 
ments de  ces  deux  derniers  pays  s'emploieraient  ac- 
tuellement à  trouver  une  formule,  qui  doit  déclarer 
qu'en  principe  la  suppression  des  tribunaux  consu- 
laires au  Maroc  se  fera  lorsque  la  juridiction  française 
y  sera  parfaitement  organisée,  et  que  pendant  la  pé- 
riode transitoire,  le  régime  actuel  continuera  à  être  en 
vigueur. 

La  presse  allemande  demeure  optimiste.  «  Les  diffé- 
rends qui  existent  encore  entre  la  France  et  l'Alle- 
magne dans  l'affaire  marocaine,  écrit,  par  exemple,  la 
Gazette  de  Francfort,  se  bornent  à  quelques  points 
touchant  à  des  questions  de  principe. 


«  D'après  des  informations  de  source  très  sûre, 
ajoute-t-elle,  M.  Cambon  et  M.  de  Kiderlen- 
Waeehter  ont,  dans  leur  dernière  conversation,  qui 
dura  plusieurs  heures,  trouvé  une  formule  moyenne 
pour  la  rédaction  de  la  plupart,  on  peut  même  dire  de 
tpus  les  points  litigieux,  et  l'ont  fixée  par  écrit,  dans 
l'espoir  que  cette  formule  aura  l'approbation  de  leurs 
gouvernements  respectifs  et  qu'on  arrivera  de  la  sorte 
a  faire  disparaître  les  divergences  encore  existantes. 

t  «  Il  est,  en  effet,  exact  qu'une  partie  des  divergences 
d'opinion  ne  concernent,  en  somme,  que  la  forme  ré- 
dactionnelle de  certaines  phrases  de  la  convention  ;  or 
une  nouvelle  rédaction  est  trouvée  dès  maintenant.» 

Les  déclarations  rassurantes  de  l'Officiel  impérial 
allemand  des  Affaires  étrangères,  qui  a  donné  l'assu- 
rance que  l'accord  concernant  les  garanties  économi- 
ques au  Maroc  pourrait  être  conclu  très  prochainement 
ont  produit  également  une  impression  très  favorable, 
même  dans  les  milieux  financiers  allemands,  peu  en- 
clins cependant  à  l'optimisme,  clans  cette  période  dif- 
ficile qu'ils  traversent  actuellement. 


BIBLIOGRAPHIE 


Des  mesures  à  prendre  pour  défendre  l'épargne 
dans  les  Sociétés  par  action  (1) 

M.  Maurice  Colin,  avocat,  député  d'Alger,  professeur  à  la 
faculté  de  droit  d'Alger,  vice-président  de  la  commission  par- 
lementaire de  la  réforme  judiciaire,  vient  de  faire  paraître  un 
intéressant  volume,  d'une  haute  utilité  pratique.- 

Cette  publication  vient  à  point  au  moment  où  la  Chambre 
va  être  appelée  à  reprendre  la  discussion  des  projets  de  loi 
laissés  en  souffrance  par  les  Chambres  précédentes,  discus- 
sion dont  les  débats  judiciaires  et  parlementaires  do  l'affaire 
Rochette  ont  montré  l'impérieuse  nécessité. 

L'auteur,  avec  la  compétence  et  l'autorité  qui  s'attachent  à 
son  nom,  démontre  que  les  mesures  préconisées  par  la  com- 
mission extraparlementaire  et  qui  ont  abouti  au  projet  de  loi 
déposé  le  19  mai  1903,  ne  protègent  nullement  1' 'épargne  pu- 
blique. Mais  il  ne  borne  pas  son  étude  à  une  critique  du  tra- 
vail de  la  Commission  :  il  indique  les  mesures  qui,  à  son 
avis,  doivent  être  prises  dans  l'intérêt  de  l'épargne  publique 
et  qui  lui  paraissent  suffisantes  pour  la  protéger  utilement. 
Ces -mesures  sont  nombreuses;  elles  sont  développées  par 
M.  Maurice  Colin  avec  une  science  de  juriste  et  de  praticien 
qui  lui  font  grand  honneur. 

Il  est  difficile  de  donner  même  un  résumé  de  cet  ouvrage 
qui  nous  trace  une  peinture  souvent  très  vive  et  très  pitto- 
resque des  mœurs  financières  actuelles  ;  tout  se  tient  et  se 
combine,  et,  pour  le  bien  comprendre,  il  faut  le  lire  daus 
son  entier.  Nous  indiquerons  seulement  les  trois  principales 
mesures  préconisées  par  son  auteur. 

La  première  consiste  à  interdire  la  négociation  des  actions 
souscrites,  quand  la  Société  se  constitue  sans  souscription 
publique,  avant  que  la  Société  ait  publié  deux  bilans  an  - 
nuels. 

La  deuxième  consiste  dans  l'obligation  pour  toute  Société 
d'établir  ses  bilans  d'après  des  principes  généraux  fixes, 
de  façon  à  permettre  à  toute  personne  voulant  acheter  une 
action,  de  se  rendre  compte  de  la  situation  véritable  de  la 
Société. 

La  troisième  consiste  dans  l'obligation  pour  toute  Société, 
qu'elle  se  constitue  avec  ou  sans  souscription  publique,  de 
publier  non  pas  la  notice  insuffisante  préconisée  par  la  Com- 
mission extraparlementaire,  mais  une  notice  très  complète, 
très  détaillée,  analogue  au  prospectus  anglais,  et  renseignant 
exactement  le  public  sur  l'objet  de  la  Société  et  les  conditions 
de  son  fonctionnement. 

Au  Parlement,  au  Palais,  dans  le  monde  des  affaires,  cha- 
cun voudra  et  devra  lire  cet  ouvrage,  en  attendant  que  la 
Chambre  se  mette  à  l'œuvre  et  en  tienne  compte. 


(1)  Un  vol.  in-18%  chez  Larose  et  Tenin,  22,  rue  Soufflot  ; 
prix,  broché  :  5  francs. 
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Montions  Economips  et  Fimcite 


Port  et  Magasins  Publics  de  Paris-Austerlitz. 

—  L'année  1910  a  constitué  le  premier  exercice  d'ex- 
ploitation complète  de  cette  entreprise.  L'exercice  1909 
n'avait  en  effet  profité  que  d'une  exploitation  partielle 
les  trois  derniers  gr  oupes,  sur  les  douze  composant  les 
magasins,  n'ayant  été  mis  en  service  qu'en  novembre 
1910. 

Les  comptes  de  ces  deux  exercices  se  comparent 
ainsi  : 

Bilan  au  31  décembre 
'     1909  1910 

Acti)  (En  francs) 

Immeuble   3.725.060  38  3.758.826  65 

Matériel   389.875  98  404.569  12 

Electricité   47.409  29  58.987  39 

Atelier   9.427   »  11.091  81 

Mobilier  '   5.320  20  6.515  40 

Premier  établissement   710.638  38  684.324  28 

Dépenses  amortissables   »        »  16.183  94 

Cautionnements   86.791    »  86.791  » 

Portefeuille   10.000   »  10.000  » 

Disponibilités   76.288  65  100.182  35 

Débiteurs  divers   81.447  20  113.130  74 

Comptes  d'ordre   »        »  847.521  50 

~5. 142. 258  08  6.098.1^4  18 

Passif 

Capital  (20.000  actions  de  250  fr.)  5.000.000   »  5.000.000  » 

Exigibilités   84.679  63  85.805  71 

Fonds  de  réserve  -.  5.557  80  13.244  >. 

Compte  d'ordre   »        »  847.921  50 

Produit  de  l'exploitation   52.020  65  151.152  97 

5.142.258  08   t5. 098. 124  18 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909"      ~"  T910 

Crédit  (En  francs) 

Produit  brut  de  l'exploitation   175.569  95  266.043  96 

Débit 

Frais  d'exploitation   72.252  95  66.716  12 

—    d'administration   16.000   »  16.000  ». 

Entretien  général   11.296  85  20.750  90 

Impôts  et  timbre   14.032  95  22.806  23 

Contentieux  et  divers   4.408  75  4.235  72 

Fonds  de  réserve  ;   5.557  80  7.486  20 

Bénéfices  nets   52.020  65  128.048  79 

Sommes  égales   175.569  95   266.043  96 

Aux  bénéfices  nets  de  1910  vient  se  joindre  la  somme 
de  23.104  fr.  18  reportée  de  l'exercice  précédent.  Le 
solde  disponible  de  1910  s'est  donc  élevé  à  151.152  fr.97 
contre  52.020  fr.  65  en  1909.  La  répartition  de  ces 
montants  s'est  effectuée  ainsi  : 

Exercices 
1909     ~  Î910~ 

Répartition  (En  francs) 

Amortissement    premier  établis- 
sement  26.314  10  »  » 

Dépenses  d'exercices  antérieurs. . .  2.602  37  »  » 

f'iésf-rve  légale   »        »  7.177  65 

Dividende   »        »  100.000  » 

Amortissement  du  compte  Inon- 
dations  »        »  3.183  91 

Amortissement  du  capital  en  50  ' 

ans  à  5  O/0   »        »  23.884  » 

Beport  &  nouveau   23.104  18  16.907  41 

52.020  65     151.152  97 


Lee  actionnaires  ont  donc,  pour  la  première  fois, 
touche  un  dividende  'le  ■>  francs  par  action. 


L'exercice  1910  a  été,  comme  on  sait,  affecté  par  les 
inondations  :  les  mouvements  de  bateaux  ont  été  sus- 
pendus  pendant  les  mois  de  janvier,  février,  novembre 
et  décembre,  ce  qui  a  nui  au  trafic  de  la  Société,  mais, 
par  contre,  souligné  les  bonnes  conditions  de  sa  situa- 
tion et  de  son  organisation  commerciale  parce  que, 
pendant  ces  périodes,  ses  magasins  ont  été  un  des  ra- 
res points  de  Paris,  sur  la  Seine,  où  les  manutentions 
aient  pu  s'opérer. 

Ayant  manqué  souvent  de  place  aux  1er  et  2»  étages, 
et  ayant  dû  refuser  des  marchandises,  la  Compagnie 
va  poursuivre  l'augmentation  de  ses  magasins  afin 
d'offrir  de  nouvelles  surfaces  au  public,  non  seulement 
par  la  couverture  de  Ja  terrasse  actuelle,  mais  encore 
par  l'adjonction  de  deux  nouveaux  groupe.-.  ;  elle  es- 
père, en  effet,  que  son  raccordement  imminent  au  ré- 
seau des  voies  ferrées  va  lui  apporter  un  nouveau 
trafic.  Elle  est  actuellement  en  instance  auprès  des 
Pouvoirs  publics  pour  obtenir  les  autorisations  néces- 
saires, et  le  Conseil  d'administration  s'est  réservé  de 
consulter  prochainement .  les  actionnaires  sur  les 
moyens  de  réaliser  et  de  mener  à  bien  les  travaux 
d'agrandissement. 

D'accord  avec  le  Ministre  des  Travaux  publics,  le 
départ  pour  le  délai  de  50  ans  de  la  concession  dont 
jouit  la  Société,  a  été  fixé  au  1er  janvier  1911. 


Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  reve- 
nus affectés  au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique 
pour  les  sept  premiers  mois  de  1911,  se  comparent 
ainsi  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1910  : 

Différence 
-     en  1911 
Recettes    des  recettes 
Recettes  brutes  nettes  brutes  sur  l'es- 

Classi-  "— — — ~ — — —  —    de  1911  timationde 

fication         1910  1911  la  loi  de  1898 

(En  drachmes) 

Sel   1.686.746  1.538.757  1.033.135  +  132.924 

Pétrole   2.598.315  2.520.180  2.312.275  -  571.480 

Allumettes..  1.090.945  1.067.240  844.443  -4-  483.906 
Cartesàjou"  210.210  202.401  189.851  +  33.234 
Papier  à  ci- 
garettes.. 1.745.333  1.745.333  1.570.604  +  170.333 

Tabac   4  370.333  4.370.333  4.331.095  +  520.333 

Timbre   6 . 726 . 941  7.389.916  7.296.363  —  1.556.583 

Total         18.428.823  18.834.160  17 . 577 . 766  +  2 . 325 . 827 

Douane  du 

Pirée(pap.)  11.032.000  1^.046.000  13.999.180  +  9.262.626 

Ensemble..  29.460.823  32.880.160  31.576.946  +11.588.453 

Douane  du  — 

Pirée(or).    1.296.000  1.457.500  1.452.642 
Etneri  de 

Naxos(or)  857.608  577.286  575.362  -t-  227.844 
Ensemble 

(or)             2.153.608  2.034.786  2.028.004  »  »> 

Le  total  général  des  revenus  affectés  en  drachmes- 
papier  s'établit  ainsi  : 

Recettes  brutes 
pour  les  7  1""  mois  de  1911 

Estimation  Perception 

de  la  loi  des 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 
(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                       16.508.333  18.834.160  -h  2.325.827 

Douane  du  Pirée              6 . 24 1 . 667  15 . 504 . 293  -+-  9 . 262 . 627 

Emeri  de  Naxos                  350.000  577.645  ■+-  227.644 

Ensemble  '.    23.100.000   34.910.0S8  +11.816.098 

Total  général  des  Reve- 
nus soumis  aux  plus- 
values,  (drach.  pap.).  16.858.333    19.411.805  -h  2.553.4^2 

Total  pour  la  période 

correspondante  de  1910  16.858.333    19.286.721  +  2.428.388 

Différence  en  plus  en 
1911...  (drach.  pap.).  125.084 

Comme  d'ordinaire,  les  tableaux  ci-dessus  appellent 
quelques  observations. 
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Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  Pirée  » 
qui  sont  toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a 
été  fixé  à  1  dr.  45  par  la  loi  du  17  mars  1904  (vieux 
style),  sont  payables,  depuis  le  7  mai  1904,  obli- 
gatoirement en  drachmes-papier,  excepté  pour  les 
droits  du  tarif  conventionnel,  payables  de  préférence 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  De 
plus,  les  recettes  du  papier  à  cigarettes  et  celles  du 
tabac  représentent,  pour  1910  et  1911,  le  minimum  ga- 
ranti parla  loi  du  3  octobre  1909.  Quant  au  tableau 
suivant,  il  indique  comment  se  décomposent  les  recettes 
réelles  brutes  sur  le  tabac  et  le  papier  à  cigarettes 
pour  les  sept  premiers  mois  des  années  1910  et  1911  : 


Recettes  brutes 
pendant  les  7  Ie"  mois 
des  années 


1910 


1911 


Différence 
des 
recettes 
de  1911 
surl910 


(En  drachmes) 


Tabac 

Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   4.111.801  4.018.204   —  93.597 

Recettes  provenant  de 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900   1.559.649  1.524.146   —  35.503 

5.671.450  5.542.350   —  129.100 

Papier  à  cigarettes   1.633.953  1.592.591   —  41.362 

Totaux   7.305.403  7.134.941    —  170.462 


Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois 
de  juillet  1911a  été  de  99.949  0/0,  contre  99.805  0/0 
en  juin  et  99.737  0/0  au  31  décembre  1910. 


Société  du  Port  de  Rosario.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
annuelle  pour  le  27  courant. 

Les  résultats  de  l'exercice  1910,  clos  le  31  décembre 
dernier,  s'élèvent  à  817.935  fr..  98,  en  diminution  de 
297.619  fr.  62  sur  l'exercice  1909;  mais,  grâce  au  re- 
port de  ce  dernier  exercice,  les  bénéfices  disponibles 
sont  en  augmentation  d'une  année  à  l'autre  de 
259.217  fr.  03.  Voici,  au  reste,  comment  se  com- 
parent les  «  Comptes  de  profits  et  pertes  »  de  1909  et 
de  1910  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
"~      1909     ~"  "Î9ÏÔ 

Produits  (En  francs) 

Bénéfices  nets  d'exploitation. . ..  243.229  78  »  » 

Intérêts  et  commissions   286.346  77      319.618  58 

Compte  Participation   585.979  05      506.619  03 

Total  des  produits               1.115.555  60  826.237  61 

Moins  : 

Excédent  des  dépenses  d'exploi- 
tation   »        »  8.301  63 

Bénéfice  net   1.115.555  60      817.935  98 

Soldes  reportés   des  exercices 
précédents    1.149.510  37   1.706.347  02 

Bénéfices  disponibles   2.265.065  97   2.524.283  » 

La  répartition  des  bénéfices  de  1910  qui  sera  proposée 
à  l'assemblée  générale,  s'établit  ainsi.  Nous  la  rappro- 
chons de  la  précédente  :  ,. 

Exercices 

1909  •  1910 

Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   55.777  78       40.896  79 

Dividende   450.000    »      500.000  » 

Tantièmes  du  Conseil   52.941  17       58.823  52 

Report  à  nouveau   1.706.347  02   1.924.562  69 

2.265.065  97   2.524.283  » 


Le  dividende  sera  donc  de  55  fr.  par  action.  Il  sera 
payable  le  1er  novembre,  à  savoir  :  25  fr.  à  titre  de 
dividende  et  30  fr.  représentant  l'intérêt  statutaire  de 


6  0/0  sur  le  capital.  Le  dividende  précédent  avait  été 
de  46  fr.  875,  dont  22  fr.  50  à  titre  de  dividende  et 
24  fr.  375  représentant  l'intérêt  statutaire  de  6  0/0  sur 
le  capital  qui  a  été  entièrement  libéré  dans  le  courant 
de  1909.  Malgré  l'augmentation  du  dividende,  il  res- 
tera, comme  il  a  été  dit  plus  haut,  un  solde  de  1  mil- 
lion 924.562  fr.  60  à  reporter  à  l'exercice  en  cours. 

Les  recettes  brutes  se  sont  élevées,  en  1910,  à 
10.321.883  fr.  45  contre  10.042.333  fr.  80  en  1909. 
Quant  à  l'exercice  1911,  il  n'apparaît  pas  comme  de- 
vant se  signaler  par  Une  réduction  du  dividende,  étant 
donnée  l'importance  des  bénéfices  reportés,  qui  repré- 
sentent plus  de  96  fr.  par  action.  Par  contre,  l'exer- 
cice 1912  s'annonce  sous  de  bien  meilleurs  auspices. 
La  presse  argentine  prévoit  en  effet  de  très  belles  ré- 
coltes pour  la  prochaine  campagne.  Le  Port  du  Ro- 
sario aurait  ainsi  la  perspective  de  très  grosses  expor- 
tations pour  1912.   

Compagnie  internationale  des  Wagons-Lits  et 
des  grands  Express  Européens.  —  L'assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  convoquée  pour  le  19  septembre 
n'ayant  pas  été  en  nombre  pour  délibérer  valablement, 
le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'inviter  Mes- 
sieurs les  actionnaires  à  assister  à  une  seconde  assem- 
blée qui  sera  tenue  le  vendredi  6  octobre,  à  2  heures  de 
relevée,  au  siège  social,  29,  rue  Ducale,  à  Bruxelles, 
pour  délibérer,  quel  que  soit  le  nombre  d'actions  re- 
présentées, sur  les  objets  portés  à  l'ordre  du  jour  de  la 
première  séance. 

L'ordre  du  jour  comporte  : 

1°"  Augmentation  du  capital  ; 
2°  Modifications  aux  statuts  ; 
3°  Nomination  d'administrateurs. 

Pour  assister  à  l'assemblée,  MM.  les  actionnaires 
devront  se  conformer  à  l'article  36  des  statuts  imprimé 
au  verso  des  titres. 

Le  dépôt  des  actions  devra  se  faire  six  jours  à  l'a- 
vance à  Bruxelles  :  au  siège  social,  29,  rue  Ducale  ; 
à  la  Soctélé  Générale  de  Belgique,  3,  Montagne  du  Parc 
et  à  la  Caisse  Générale  de  Reports  et  de  Dépôts,  12, 
Marché  au  Bois  ;  à  Liège  :  chez  MM.  Nagelmackers 
Fils  et  C'e,  banquiers  ;  à  Londres  :  chez  Williams 
Deacon's  Bank  Limited,  2,  Oockspur  Street,  S.  W.  ; 
à  Cologne  :  chez  MM.  Sal.  Oppenheim  Jr  et  C'%  ban- 
quiers ;  à  Paris  :  au  bureau  de  la  Direction  Générale, 
40,  rue  de  l'Arcade,  et  à  la  Société  Générale  pour  favo- 
riser le  développement  du  Commerce  et  de  V Industrie 
en  France,  54,  rue  de  Provence. 


Port  Argentine  Great  Central  Railways  Com- 
pany. —  The  Port  Argentine  Great  Central  Rail- 
ways est  une  Société  anonyme  anglaise  au  capital 
de  4  millions  de  livres  sterling,  autorisée  à  émet- 
tre pour  8  millions  de  livres  sterling  d'obligations, 
dont  font  partie  les  titres  qui  viennent  d'être  mis  en 
souscription,  à  Paris  et  à  Londres. 

D'après  le  prospectus,  ces  obligations  dont  l'émis- 
sion a  eu  lieu  le  20  courant  sont  garanties  :  1°  par 
une  première  hypothèque  sur  la  concession  du  Port, 
le  réseau  des  chemins  de  fer  et  tous  les  biens  de  la 
Compagnie  ;  2»  par  140.000  actions  de  The  Port  Ar- 
gentine Land  and  Development  Cy  ;  3°  par  une  somme 
de  12.500.000  francs  qui  sera  payée  à  la  Compagnie 
par  la  Port  Argentine  Land  ;  4°  par  l'intégralité  des 
revenus  du  chemin  de  fer;  5°  par  les  revenus  du 
Port,  après  paiement  de  5  0/0  aux  actions  de  prio- 
rité souscrites  par  le  gouvernement. 

Ces  obligations  sont  au  nominal  de  20  livres  sterling 
ou  505  francs,  remboursables  à  ce  prix  et  rapportant 
25  fr.  25  nets,  sans  impôts  français,  anglais  ou  argen- 
tins. Les  coupons  seront  payables  le  1er  janvier  et  le 
1er  juillet. 

L'amortissement  aura  lieu  au  pair,  à  partir  du 
1er  juillet  1917,  par  tirages  annuels,  en  90  ans,  sauf 
remboursement  anticipé,  à  505  francs,  à  partir  de 
1925. 

Au  prix  d'émission  de   462  fr.  50  jouissance  du 
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1er  juillet  1911,  le  placement  ressort  à  5,45  0/0  sans 
tenir  compte  de  la  prime  d'amortissement. 

L'émission  a  été  effectuée  par  les  soins  de  la  Banque 
Alsacienne  de  Paris,  366,  rue  Saint-Honoré. 

Les  Chemins  de  fer  du  monde  en  1909.  —  Voici, 
d'après  les  Archiv  fur  Eisenbahnicesen,  les  statistiques  an- 
nuelles des  relevés  du  développement  des  Chemins  de  fer  du 
monde  et  des  capitaux  engagés  dans  ces  voies  ferrées  à  la  fin 
de  1909. 

De  ces  récentes  statistiques, -il  résulte  que,  pour  la  première 
fois,  le  réseau  des  voies  ferrées  du  globe  a  dépassé  le  million 
de  kilomètres,  en  augmentation  de  22. 880  kilomètres  sur  1908. 
Les  Etats-Unis  d'Amérique,  qui  possèdent  le  plus  fort  réseau 
(381.701  kilomètres),  viennent  en  tête  avec  5.134  kilomètres 
d'augmentation,  alors  que  le  réseau  de  l'Europe  (329.691  ki- 
lomètres) n'a  augmenté  que  de  4.067  kilomètres  en  1909. 

En  ce  qui  concerne  le  capital  employé  pour  la  construction 
des  voies  ferrées  du  monde  entier  il  était,  à  la  fin  de  1909, 
de  277  milliards  et  demi  en  chiffres  ronds,  si  l'on  accepté 
comme  coût  moyen  pour  un  kilomètre  397.500  francs  pour 
l'Europe  et  216.500  francs  pour  les  pays  extra-européens 

De  même  que  pour  1908  toutes  ces  statistiques  se  rappor- 
tent aux  voies  ferrées  principales,  secondaires  et  locales,  à 
l'exclusion  des  lignes  de  tramways,  qui  font,  dans  certains 
pays,  le  service  comme  les  chemins  de  fer  ordinaires.  Ne 
sont  pas  compris,  non  plus,  les  tramways  électriques,  de 
même  les  lignes  «  Interurban  »  et  «  Overland  Railways  »,  le 
petit  chemin  de  fer  autrichien  et  les  «  Light  Railways  » 
anglais. 

Par  contre,  on  a  compté  dans  les  chemins  de  fer  belges  et 
français  les  «  Chemins  de  fer  vicinaux  et  d'intérêt  local  » 
malgré  que  quelques-uns  se  rapprochent  plus  des  lignes  de 
tramways  que  des  chemins  de  fer  secondaires. 

Les  1.006.748  kilomètres  du  réseau  mondial  se  répartis- 
sent comme  suit  : 


Europe. . . 
Amérique. 

Asie  

Afrique. . . 
Australie. . 


329.691 
513.824 
99.436 
33.481 
30.316 


àlomètres. 


Les  nations  qui  ont  un  réseau  de  chemins  de  fer  supé- 
rieur à  10.000  kilomètres  sont  les  suivantes  : 


Etats-Unis  

Allemagne  

Russie  (y  compris  la  Fin- 
lande)  

Indes  anglaises  

France  

Autriche-Hongrie  (y  com- 
pris Bosnie-Herzégovine) 

Canada   

Grande  Bretagne  et  Ir- 
lande   

République  Argentine  . . . 

Mexique  

Brésil  i 

Italie  

Espagne  

Suède  

Sibérie  et  Mandchourie.. 


381.701  kilomètres. 

60.089  — 

59.403  — 

50.667  — 

48.579  — 

43.717  — 

38.783  — 

37.475  — 

25.509  — 

24.161  - 

20.917  — 

16.799  —  . 

14.897  — 

13.797  — 

10.337  — 


La  proportion  relative  entre  l'étendue  du  pays  et  le  déve- 
loppement des  chemins  de  fer  est  la  suivante  : 

Proportions 
pour 
100  km.  carrés 

Belgique  

Luxembourg  

Grande-Bretagne   

Allemagne  

Suisse  

France  

Danemark  

Autriche-Hongrie  (y  compris  la  Bos- 
nie-Herzégovine)  

Italie  ;;;;;; 

Etats-Unis  

Par  rapport  a  la  population,  l'Australie  occidentale  a  la 
supériorité  sur  tous  loi  antres  Etats  avec  79  km.  2  pour 


28 

km. 

1 

19 

7 

11 

9 

11 

1 

11 

1 

9 

1 

9 

1 

6 

5 

5 

9 

4 

1 

10.000  habitants.  Viennent  ensuite  le  Canada  avec  59  km.  7 
et  les  Etats-Unis  avec  43  km.  5. 

Parmi  les  Etats  européens,  la  première  place  appartient  k 
la  Suède  avec  26  km.  9  ;  viennent  ensuite  le  Luxembourg 
avec  21  km.  6;  le  Danemark  avec  15km.5:laSuissel.*ikm.8: 
la  Norvège,  13  km.  5;  la  France  et  la  Belgique,  12  km.  4  ; 
l'Allemagne,  9  km.  9  ;  l'Autriche-Hongrie  (y  compris  la 
Bosnie-Herzégovine),  9  km.  3,  et  l'Angleterre,  9  kilomè- 
tres. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G  ") 

du  20  au  26  août  1911  (34«  semaine; 
  (En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

y  °° 

Rec. 

br.  de 

Recettes  brutes 

mot 

la  semaine 

des  années 

Différence 

o  a. 

t 

'  1911 

S  * 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  

2.967 

1.441 

1.302 

40.813 

39.59;» 

+ 

1.214 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

4.S37 

4.  £08 

146.001 

142.274 

+ 

3. 727 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

10460 

10610 

349.970 

341.190 

+ 

8.780 

—  Chemins  Algériens 

513 

391 

342 

10.414 

9.144 

+ 

1.210 

3.816 

5.764 

5.761 

193.080 

136  869 

+ 

6.211 

7.421 

6.047 

6.192 

171.661 

178.310 

6.649 

5.004 

5.376 

5.116 

169.170 

160.970 

+ 

6.200 

Midi  

3.946 

3.001 

3.029 

83.247 

83.221 

+ 

S6 

952 

321 

300 

8  451 

7.219 

+ 

1.232 

1.631 

622 

468 

14.30f 

12  -261 

+ 

3.040 

296 

96 

116 

3  685 

3.030 

+ 

(1)  655. 

Lignes  Algériennes... 

963 

171 

188 

4.230 

4.004 

+ 

226 

103 

39 

35 

960 

979 

19 

(1)  Recettes  du  27  août  au  2  septembre  1911. 

Pour  la  35*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
360.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  102.000  fr.;  réseau  racheté 
141.000  fr.  ;  Midi,  49.000  fr.  ;  Nord,  188.000  fr.  ;  Lyon, 
90.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  55.000  fr.  Diminutions  : 
Orléans,  139.000  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(.  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. . 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques). 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque.... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


14  septembre     21  septembre 


3.136.775.133 
834.180.210 


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1sâ4 
mobilières  tB*-banques  département. 
moDineres|Loi  du  9.juin  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total.. 


3.970.955.343 

29.870 
387.087  294 
6.070.190 

12.249 
711.753.275 


182.269.006 
479.895.586 
180.000.000 
7.000  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
36.217.653 

5.174.928 
8.407.444 
157.075.444 


6.348.560.080 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.163.941.950 
23.064.281 
3.604  640 
147.897.693 
505.657.407 
75.229.965 
2.425.417 
9.140.21b 
2.467.992 
l'A  11 1.176 


6.348.560.080 


3.122.986.245 
823.319.765 


3.946.306.010 

819.921 
460.761.769 
6.016.765 

739.935  074 

B 
a 

187.606.975 
486.791.488 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
36.217  673 

5.246.372 
8.407.444 
174.015.619 


6.455.796.913 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
8.980.750 
9. 125.000 
4.000.000 
8.407.444 
5. 244. 356. 545 
22.762  888 
3.546.360 
145.071.079- 
553.813.169 
70.818.200 
2.323.147 
10.260.098 
2.467.992 
175.458.273 


6.456.796.913 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


26  sept. 

24  sept. 

23  sept. 

22  sept. 

21  sept. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

milliona 

milliona 

Circulation  

4.685.5 

4.748.4 

4  960  2 

5.024.6 

5.244.2 

Encaisse  or  

2.787.8 

3.244.0 

3.653.2 

3.S79.6 

3  122.9 

—  argent.... 

963  4 

9^0  7 

9.2.6 

848.0 

823. 3 

Portefeuille  

995.6 

610  1 

592.5 

762.9 

1.906.7 

Avances  aux  partie. 

584  9 

508  4 

505.8 

562.5 

674.4 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

1S0.0 

180.0 

180.0 

Compi.  cour.  Trésor 

322  6 

169.1 

272.3 

125  4 

145.1 

—  partie. 

502.8 

511.3 

575.4 

565.4 

624.6 

Taux  d'escompte... 

3  1/2  0/û 

3  0,0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

5.795.0 

2.197.0 

1.324.4 

2.989.4 

5.013.7 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  semaine  a  été  mouvementée.  Bien  que  les  im- 
pressions concernant  les  pourparlers  franco-allemands 
soient  optimistes  d'un  côté  et  de  l'autre,  nous  parais- 
sons encore  assez  éloignés  d'une  solution  définitive  ; 
aussi  un  certain  énervement  s'est-il  produit.  Cet  éner- 
vement  s'est  manifesté  par  de  nouvelles  réalisations 
faites  en  prévision  de  la  liquidation  de  fin  de  mois,  et 
qui  ont  d'autant  plus  pesé  sur  nombre  de  cours,  que  le 
Marché  était  de  plus  en  plus  étroit.  D'autre  pari, 
l'assassinat  de  M.  Stolypine,  premier  ministre  de 
Russie,  a  exercé  une  répercussion  sur  tout  le  groupe 
russe.  Néanmoins  on  clôture  en  forte  reprise  sur  les 
plus  bas  cours,  les  règlements  de  fin  septembre  appa- 
raissant, au  dernier  moment,  comme  devant  obtenir 
toutes  les  facilités  désirables. 

L'argent  se  resserre  cependant  partout.  La  Banque 
de  Belgique,  la  Banque  Impériale  allemande,  ainsi 
que  les  autres  banques  d'émission  allemandes,  la 
Banque  d'Angleterre,  la  Banque  Nationale  de  Suède, 
les  banques  d'émission  italiennes  viennent  d'élever  leur 
taux  d'escompte.  Ici  les  disponibilités  restent  très 
grandes,  mais  la  Banque  de  France  vient  quand 
même  de  porter  son  taux  de  3  à  3 1/2  0/0. 

ir  ir  Les  Rentes  françaises  ont  été  diversement 
traitées. 

La  Rente  3  O/0  Perpétuelle  est  à  93  fr.  67  1/2, 
ex-coupon  trimestriel  de  75  centimes,  contre  94  fr.  32 1/2 
avec  coupon,  la  semaine  dernière,  après  93  fr.  421/2 
ex-coupon  au  plus  bas. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  94  fr.  75  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  25.  Son  coupon  trimestriel 
sera  détaché  le  2  octobre.  , 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  plus  lourds. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
reste  à  77  fr.  20,  contre  79  francs  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  443  francs,  contre  446  francs  ;  Indo-Chine 
3  1/2  0/0,  465  fr.;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  414  fr.  75, 
sans  changement. 

ir  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  été 

irrégulières. 

Les  Obligations  i  0/0  1865  finissent  à  526  francs, 
au  lieu  de  530  francs. 

Les  Obligations  3  OjO  1871  sont  à  396  francs  au  lieu 
de  392  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  4899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain* 
finit  à  394  fr.  25;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 437  francs,  contre  434  fr.  25. 

L'Obligation  2  3/U  0/0  1905  s'échange  à  370  francs 
contre  364  francs  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/01910  sont  à 376  francs;  quarts, 
93  francs. 

Prochains  tirages  :  26  septembre,  Obligations  Ville 
de  Paris  1899  (Métropolitain)  ;  5  octobre,  Obligations 
189Î-1896  2  1/2  0/0;  15  octobre,  Obligations  1869; 
10-20  octobre,  Obligations  3  0/0  1871. 

ir  -k  L'action  de  la   Banque  de  France  finit  à 


4.000  francs  au  comptant,  comme  la  semaine  der- 
nière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés   à   7.'i81.718  fr.,- 
contre  4.852.818  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.744.483  francs  en  1909. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  dp.  France 
s'échangent  à  785  fr.  à  terme  et  à  792  fr.  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont 
conservé  un  marché  suivi. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  500  fr.,  au 
lieu  de  497  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  410  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  458  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  493  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  250  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  6U  O/O  i879k  474  fr.,  contre  473  francs; 
Communales  3  0/0  1880,  495  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892, 442  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  453  francs  ;  Obligation!)  Com- 
munales 3  O/O  1906,  493  fr.  50,  au  lieu  de  492  francs. 

Prochains  tirages  :  22  septembre,  Foncières  1895 
et  Communales  1892;  5  octobre  :  Communales  1879, 
2.60  0/0;  Communales  1880,  3  0/0;  Communales  1891, 
3  0/0;  Communales  2.60  0/0  1899;  Foncières  3  0/0 
1909;  22  octobre  :  Communales  3  0/0  1906. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit, 
qui  s'étaient  tout  d'abord  reprises,  se  sont  ensuite 
alourdies,  pour  clôturer,  quelques-unes  tout  au  moins, 
très  sensiblement  mieux  qu'il  y  a  huit  jours. 

L'action  de  la  banque  de  Paris  et  des  Pava- Bas 
reste  à  1.727  francs,  contre  1.713  francs  précédemment, 
après  1.699  au  plus  bas. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.470  francs,  jeudi 
dernier,  est  à  1.495  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  701  francs,  contre 
790  francs  précédemment. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  s"échange  à  902 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  904  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôture  à  1.174  fr. 
au  comptant,  contre  1.164  trancs,  après  1.150  francs 
au  plus  bas. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Industrie 
s'inscrit  à  305  francs  au  comptant,  contre  302  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  termine  à  646  francs 
au  comptant  et  à  645  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  se  traite  à 
925  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  925  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  643  francs,  se 
tiennent  à  640  francs,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  635  fr.au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  est  à  2.106  francs  au  comp- 
tant, au  lieu  de  2.130  francs. 

La  Rente  Foncière  finit  à  660  francs,  contre  689  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  termine  à 
432  francs,  contre  431  francs. 

La  Bangue  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.550  francs 
contre  1.580  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  finit  à  614  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Eayptien  restent  à  218  francs,  au  comptant,  contre 
222  francs.  A  terme  on  clôture  à  219  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  428  fr.,  contre  435  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  496  francs.  Actions,  670  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  455  francs,  comme  précédemment. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  été  irrégulièrement  traitées. 

L'Est,  qui  était  à  868  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  clôture  à  880  francs  à  terme. 

Le  Midi  se  tient  à  1.024  fr.,  contre  1.015  francs 
il  y  a  huit  jours. 
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Le  Lyon  reste  à  1.159  francs,  contre  1.160  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.579  francs  à  terme,  contre 
1.587  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  907  francs  au  comptant,  au  lieu  de  915 
francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  s'échange  à  1.220  francs  à  terme,  et  à 
1.200  francs  au  comptant. 

ir  +  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  mouvementées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
023  francs,  reste  à  025  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  s'échange  à  274  francs  à  terme,  contre  272  francs 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  était  à  722  francs  à  terme, 
termine  à  728  francs  après  704  francs  au  plus  bas. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
terminait  à  283  fr.  à  terme,  se  retrouve  à  284  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  348  francs  à  terme,  contre  364  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  304  fr.  50,  comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  453  francs  à  terme,  et  à  455  francs  au  comp- 
tant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  482  francs.  Actions,  555  francs,  contre 
562  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  reste  à  146  francs,  au  lieu  de 
148  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  terminent  à  393  fr.  50  au 
comptant.  Actions  anciennes,  391  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
clôture  à  701  francs,  au  lieu  de  715  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  finit  à  316  francs  ; 
actions  de  capital,  544  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  213  francs  à  terme.  Ac- 
tions de  priorité,  217  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  à 
154  fr.,  contre  148  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  162  francs,,  au  lieu  de  155  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  reste  à 

I.  210  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  montent  à  186  fr.  75. 

L'action  des  Etablissements  Hevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  termine  à  480  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.501  francs,  clôture 
à  5.495  francs  après  5.480  francs  au  plus  bas  ;  Parts 
civiles,  4.080  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  20  septem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  95.020.000  francs,  contre 
93.850.000  francs  en  1910,  et  85.110.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  finit  à  318  francs,  au  comptant,  au 
lieu  321  francs.  Les  actions  nouvelles  sont  à  667  fr., 
contre  671  francs,  la  semaine  dernière. 

Pendant  la  36e  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  734.314  fr.  60  en 
augmentation  de  32.415  francs  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910.  En  somme,  du  1er  juin  1911  au  9  sep- 
tembre dernier,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 

II.  407.804  fr.  90,  contre  11.096.237  fr.  90  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  l'année  en 
cours,  une  augmentation  de  311.507  francs.  Pendant  la 
nr'me  période,  le  nombre  de  voyageurs  transportés  en 
plus  s'élève  a  5.881.205. 

Les  Voilures  à  Paris,  qui  étaient  à  209  francs, 
restent  à  212  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  149  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  162  francs.  A  terme  on  finit 
a  151  francs. 

L'Association  Minière  se  retrouve  à  219  francs  à 
terme,  au  lieu  de  282  francs  il  y  a  huit  jours. 
Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 


Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  618  francs.  Obli- 
gations i  1/2  0/0,  501  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  clôturent  à  450  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  restent  à  290  francs. 

•k  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  agités,  en 
particulier  les  Fonds  Russes  et  aussi  XaRenle  Extérieure 
Espagnole,  cette  dernière  principalement  sur  les  évé- 
nements intérieurs  que  l'on  signale  d'Espagne.  La  clô- 
ture s'effectue  cependant  dans  des  conditions  satis- 
faisantes. 

Le  4  0/0  Brésilien  1X89  reste  à  88  fr.  20,  contre 

88  fr.  25,  après  même  87  fr.  10. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  440  francs,  au  lieu 
de  442  francs . 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  reste  aux  en- 
virons de  92  fr.  80. 

L'Argentin  4  1/2  0/0  or  1911  est  à  98  fr.  50  les 
titres  libérés,  et  à  99  fr.  50  les  non  libérés. 

Ce  fonds  ne  s'est  pas  ressenti  des  derniers  mouve- 
ments de  la  Bourse,  et  il  reste  demandé. 

Il  convient  de  dire,  du  reste,  que  le  développement 
économique  de  la  République  Argentine  s'accentue 
considérablement.  L'année  1911  se  signalera,  notam- 
ment, par  une  importance  exceptionnelle  en  matière 
de  constructions  de  voies  ferrées.  On  comptera  en 
effet,  à  la  fin  de  1911,  2.000  kilomètres  de  rails  de  plus 
qu'à  la  fin  de  1910.  D'autre  part,  les  exportations 
agricoles  de  l'Argentine,  pendant  l'année  en  cours, 
accuseront  une  bonne  augmentation  sur  celles  de  1910, 
grâce  à  une  excellente  récolte  de  blé.  Enfin,  il  faut 
encore  observer  que  la  prochaine  campagne  agricole 
s'annonce  sous  les  plus  favorables  auspices.  On  pré- 
voit, en  effet,  des  récoltes  exceptionnelles. 

En  somme,  {'Argentin  4  1/2  0/0  191 1 ,  à  son  cours 
actuel ,  donne  un  revenu  un  peu  supérieur  à 
4  1/2  0/0,  et  qui  est  des  plus  intéressants.  Cet  em- 
prunt, amortissable  dans  un  délai  maximum  de  39 
années,  était  destiné,  comme  on  sait,  à  l'exécution  de 
nombreux  travaux  publics  qui  permettront  à  la  Répu- 
blique argentine  de  tirer  de  plus  en  plus  partie  de  son 
sol  si  favorisé  par  la  nature. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'échangeait  à 
92  fr.  25,  clôture  à  91  fr.  75,  après  90  fr.  60  au  plus  bas. 

La  Rente  Italienne  termine  à  101  fr.  15  à  terme. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
515  fr.  50,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  514  francs  ; 
Emprunt  5  0/0  1910,  522  francs. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  se  tenait  à  66  fr.  20,  reste  à 
66  francs. 

Le  Consolidé  Russe  1T*  et  2e  séries  reste  à 
96  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours,  après  95  fr.  50  au 
plus  bas. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  40,  contre 
104  fr.  05  après  même  103  fr.  40  au  plus  bas  ;  Russe 
3  0/0  1891-1894,  82  fr.  92  1/2,  contre  83  fr.  15  ;  on  a 
coté  80  fr.  90  au  plus  bas;  3  0/0  1896,  81  fr.  55;  il 
était  à  82  fr.  15  jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
100  fr.  10,  au  lieu  de  99  fr.  80  précédemment,  après 
même  99  fr.  05. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  restait  à 

89  fr.  97  1/2,  reste  à  88  fr.  90. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  91  fr.  10 
ex-coupon,  contre  93  fr.  17  1/2  avec  coupon,  après 

90  fr.  20  ex-coupon  au  plus  bas. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  503  francs  au  comptant. 

-k  ir  La   Banque  l.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 

finit  à  582  francs,  au  lieu  de  586  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  terminait  à 
671  francs,  clôture  à  673  francs  après  661  francs 
au  plus  bas. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à 
768  francs  contre  765  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  134  francs,  contre 
133  francs. 
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La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  tient  à 
270  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  804  francs  à  terme,  contre  800  francs,  et  à  810  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
finissent  à  759  francs  à  terme. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  tient  à 
583  francs  à  terme,  au  lieu  de  584  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  est  à 
496  francs  à  terme,  contre  509  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
reste  à  445  francs  au  comptant  et  à  443  fr.  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait 
à  990  francs  à  terme,  finit  à  987  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  clôture  à  425  francs 
à  terme,  au  lieu  de  429  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  se  sont  ressentis  des 
variations  de  la  Rente  Extérieure  Espagnole. 

Les  Andalous  restent  à  246  francs,  contre  245 francs; 
Nord  de  l'Espagne,  395  francs,  au  lieu  de  392  francs; 
Saragosse,  394  francs  à  terme;  il  clôturait  à393  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  482  fr.  50,  contre  480  francs. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  149  fr. 
à  terme,  contre  147  francs,  jeudi  dernier.  Au  comptant, 
on  finit  à  146  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  487  francs,  au  lieu  de  498  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  250  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  s'inscrivent  à  490  francs  ;  actions 
de  capital,  150  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
se  tiennent  à  527  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  finissent  à  705  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  clôture  à 
383  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pillsburgh 
Company  est  à  257  francs  au  comptant  et  à  254  francs 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
s'inscrivent  à  259  francs  à  terme,  au  lieu  de  266  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  486  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  465  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.500  francs,  se  tient  à 
1.420  francs,  après  1.371  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  463  francs, 
s'inscrit  s  459  francs  après  même  440  francs  au  plus 
bas.  Actions  privilégiées,  425  francs,  contre  434  fr., 
il  a  huit  jours. 

Le  Rio- Tinto  reste  à  1.538  fr.,  au  lieu  de  1.586  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.518  francs  au  plus  bas. 

Les  stocks  visibles  de  cuivre  en  Europe,  au  15  sep- 
tembre, sont  évalués  à  68.177  tonnes,  contre  66.914  au 
31  août,  soit  une  augmentation  de  1.263  tonnes  pour 
la  première  quinzaine  de  septembre. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  ol  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  459  francs;  privilégiées  464  fr. 

L'action  Lautaro  Nitrate  finit  à  222  francs,  sans 
changement.  Lagunas  Nitrate,  52  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  clôtu- 
rent à  325  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  898  francs,  contre 
897  francs  après  885  francs.  Tabacs  Ottomans,  344  fr. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Le  Marché  en  Banque  a  été  agité  cette  semaine.  Il  a  été 
en  effet,  procédé  à  de  nouveaux  allégements  qui  nous  ont 
valu,  surtout  dans  le  compartiment  des  Valeurs  Industrielles 
Russes,  impressionnées  aussi  par  l'assassinat  de  M.  Stoly- 


pine,  des  fluctuations  de  cours  importantes.  On  clôture  ce- 
pendant en  bien  meilleures  dispositions. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  89  fr.  90,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  OjO  4  895  termine  à  100  fr.  50,  au  lieu  do 
100  fr.  55  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  80,  au  lieu  de 
50  fr.  70.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'échange  à 
31  fr.  90,  contre  31  fr.  80,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  TAzoff-Don 
se  tiennent  à  1.505  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent 
à  569  fr.  à  terme.  Elles  s'échangaient  à  573  fr.  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  restent  à 
367  francs,  contre  369  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  250  francs  ;  obligations,  473  francs. 

L'action  des  Charbonnages  de  l'Urikany  sont  à  174  francs. 
Depuis  le  commencement  de  l'exercice,  l'extraction,  dans  ce 
charbonnage,  est  en  augmentation  de  2.018  tonnes,  et  les 
expéditions,  de  leur  côté,  ont  augmenté  de  5.350  tonnes  par 
rapport  à  1910. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  ter- 
mine à  186  francs,  au  lieu  de  195  francs. 

La  Harpener  reste  à  1.343  francs,  contre  1.345  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  restaient  à  692 
francs,  sont  à  649  francs  après  623  francs  au  plus  bas. 

Le  bruit  a  circulé  que  cette  Société  maintiendrait  son  di- 
vidende à  7  roubles  seulement.  On  dit  cependant  que  les 
bénéfices  de  l'exercice  1910-1911,  clos  le  30  juin  dernier,  se 
sont  élevés  à  1.050.0CO  roubles,  contre  894.000  roubles  en 
1909-1910  et  616.000  roubles  en  1908-1909.  On  fait  de  plus 
remarquer  que  le  dividende  de  7  roubles  n'absorbant  que 
420.000  roubles,  il  serait  facile,  semble-t-il,  de  relever  la 
part  faite  aux  actionnaires. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  clôturent  à  3.288  francs. 

Les  Usines  Maltzof.  qui  étaient  à  2.380  francs,  sont  à 
2.378  francs  après  2.320  francs  au  plus  bas. 

La  Taganrog,  qui  était  à  565  francs,  est  à  558  francs. 

L'action  Platine  finit  à  711  francs,  contre  724  francs, 
jeudi  dernier. 

On  annonce  de  Saint-Pétersbourg,  que  la  Platina,  succur- 
sale russe  de  cette  Société,  a  vendu  le  dernier  lot  de  sa  pro- 
duction de  l'année  sur  la  base  de  37.500  roubles  le  poud 
(16  kilos  380  gr.)  de  minerai,  ce  qui  correspond  au  cours  de 
7.500  francs  le  kilo  du  métal. 

La  Huanchaca  se  tient  à  67  fr.  75,  au  lieu  de  69  fr.  50. 
Balia  Karaidin,  353  francs  au  lieu  de  353  fr.  50,  la  semaine 
dernière.  La  Circulaire  Merton  fait  remarquer  que  l'on  ne-, 
voit  pas  de  signes  pouvant  indiquer  un  ralentissement  dans 
les  besoins  des  consommateurs  de  plomb  ou  une  augmen- 
tation dans  les  approvisionnements.  La  position  de  ce  métal 
resterait  donc  très  saine. 

L'action  Laurium  Grec  est  à  42  fr.  75.  Nous  la  laissions 
précédemment  à  44  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  179  fr.  50,  contre 
185  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  clôture  à  142  francs,  contre  143  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  132  fr.  50,  contre  133  francs  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  501  francs,  se  tient  à  693  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'inscrivent  à 
112  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  termi- 
nent à  26  francs  à  terme. 

L'action  Monlecatini  est  à  97  fr.  82. 

L'action  Naphte  Lianosoff  clôture  à  382  francs. 

Une  note  communiquée  fait  remarquer  que  la  bonne  tenue 
de  ces  titres,  tous  ces  temps  derniers,  s'est  trouvée  justifiée 
par  le  développement  constant  d'une  entreprise  industrielle 
parfaitement  outillée  pour  accroître  sa  production  et  bénéfi- 
cier largement  de  la  hausse  qui  se  produit  actuellement  sur 
les  prix  du  naphte.  La  même  note  ajoute  que,  dans  le  budget 
provisoire  de  l'exercice  courant,  les  bénéfices,  calculés  sur  un 
prix  de  vente  de  15  copecks,  étaient  estimés  à  1.179.C00  rou- 
bles. Les  cours  du  naphte  étant  depuis  lors  montés  jusqu'à 
35  copecks,  on  pourrait  prévoir  que  les  prévisions  initiales 
seront  dépassées. 

Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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20  septembre  1911. 
Blé:  Les  estimations  de  la  récolte;  la  situation;  les  cours.  — 
Vins:  Les  retiraisons  des  11  premiers  mois;  la  situation  ;  les 
cours.—  Sucres:  Production  et  mouvement  pendant  la  campagne 
1910-19)1  ;  la  situation:  les  cours.  —  Métaux  :  les  cours. 
Blé.  —  Les  estimations  de  la  future  récolte  de  blé  pren- 
nent maintenant  une  grande  importance.  On  vient  d'en 
publier  deux,  légèrement  différentes,  que  nous  croyons 
devoir  reproduire  toutes  deux. 

L'une  émane  du  ministère  de  l'Agriculture  :  elle  nous  fait 
connaître  d'après  les  rapports  des  professeurs  départemen- 
taux d'agriculture,  l'état  approximatif  par  région  de  la 
récolte  du  froment,  méteil  et  seigle  en  1911.  Voici  les  résul- 
tats généraux  de  ce  travail  : 

Froment 

110.722.500  hectolitres  correspondant  à  un  poids  de 
87.128.300  quintaux  et  à  une'  surface  ensemencée  de  6.331.350 
hectares. 

Voici  le  rappel  des  déux  dernières  années  : 

Années  Surface   Hectolitres  Quintaux 

1910   6.555.370     90.801.300  68.806.100 

1909   6.59d.240   125.521.900  97.752.200 

Méteil 

_  2.035.750  hectolitres  correspondant  à  un  poids  de  1  million 
524.950  quintaux  et  à  une  surface  ensemencée  de  124.720 
hectares. 

Voici  le  résultat  des  deux  dernières  années  : 

Années  Surface    Hectolitres  Quintaux 

  136.390      1.901.400  1.390.800 

1909   141.640      2.477,500  1.853.500 

Seigle 

16.687.500  hectolitres  correspondant  à  un  poids  de  12  mil- 
lions 222.250  quintaux  et  à  une  surface  ensemencée  de 
1.163.410  hectares. 

Voici  le  résultat  des  deux  dernières  années  : 

Années  Surface     Hectolitres  Quintaux 

J?Jg  ••••    1.211.730     15.527.900  11.146.800 

1909   1.226.980     19.358.600  14.145.900 

* 
*  * 

L'autre  estimation  est  faite  par  notre  confrère  le  Bulletin 
ries  Halles.  Il  évalue  la  récolte  de  froment  à  115.607.550  hec- 
tolitres et  le  poids  total  à  91.910.820  quintaux. 

Le  Bulletin  des  Halles  évalue,  d'autre  part,  nos  autres  ré- 
coltes de  céréales  ainsi  qu'il  suit  :  avoine,  112.800  000  hec- 
tolitres; orge,  20.672.000  hectolitres;  seigle,  14.215.000  hec- 
tolitres. 

Enfin,  notre  confrère  estimant  à  5.072  551  quintaux  les 
quantités  reportées  au  1"  août  1911  et  à  1.200.000  quintaux 
les  importations  probables  que  noûs  fourniront  l'Algérie  et 
la  Tunisie,  évalue  nos  ressources  totales  à  98.183.371  quin- 
t  nu  X , 

Nos  besoins  normaux  (consommation  proprement  dite,  be- 
soins industriels  et  semences)  éfant  de  95.035.000  quintaux, 
il  resterait  à  reporter  au  1"  août  1912.  3.148.371  quintaux. 

Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trado  List  >.,  l'évaluation 
du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris  les 
quantités  flottantes)  : 

18  septembre  1911   24.505.000  hectolitres 

w  inaine  précédente   24  693  500  — 

18  septembre  1910   28.681.000  — 

18  septembre  1909   17.646.500  — 

En  France,  comme  dans  toute  l'Europe,  les  campagnes 

Boufaaiterateat  un  temps  pluvieux  qui  ne  semble  pas  encore 

vouloir  venir. 

Cependant,  tur  tous  nos  marchés  du  blé,  arrivent  à  la  fois 
beaucoup  de  marchandises  et  beaucoup  d'offres,  ce  qui  con- 
tribue à  provoquer  de  la  lourdeur  dans  les  cours.  D'après 
Dornbusch,  le*  statistiques  hebdomadaires  n'ont  pas  fourni 
de  raisons  importantes  pour  une  modification  de  la  tendance 
du  marche;  les  influences  dominantes  étaient  la  tendance  à 


la  baisse  à  Paris  et  à  Berlin,  de  même  que  le  mouvement  de 
recul  des  marchés  américains.  Un  fait  remarquable,  c'est  que 
le  marché  des  céréales  en  Angleterre  est  resté  presque  com- 
plètement à  l'abri  des  appréhensions  fiévreuses  concernant 
1  issue  de  la  lutte  diplomatique  entre  la  France  et  l'Allemagne 
au  sujet  de  leurs  prétentions  respectives  au  Maroc.  La  de- 
mande aussi  bien  que  les  prix  sont  restés  comme  d'habitude 
sujets  aux  fluctuations  de  la  valeur  surles  marchés  étrangers 
et  aux  incidents  ordinaires  du  commerce  et  delà  spéculation 
En  ce  qui  concerne  l'avenir  immédiat,  la  publication  de 
1  évaluation  de  la  récolte  française  laisse  toujours  le  marché 
dans  une  atmosphère  de  doute  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
rendements  russes  et  canadiens  ;  la  position  russe  semble 
être  a  la  hausse  par  suite  de  la  réserve  manifestée  récem- 
ment par  les  expéditeurs  et  de  la  grosse  demande  destinée  à 
satisfaire  aux  besoins  intérieurs.  Il  est  évident  de  toute  façon 
que  le  commerce  est  disposé  à  poursuivre  une  politique  de 
prudence  jusqu'à  ce  que  les  faits  concernant  l'approvision- 
nement ef  la  demande  pour  la  nouvelle  campagne  soient 
connus.  1  to 

* 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  cours  marquent  quelque  lour- 
deur. Le  courant  est  à  25  . . 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpocl. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New- York 


24  août 
1911 

31  août 
1911 

7  sept. 
1911 

14  sept. 
1911 

21  sept. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  .. 

24  50 

25  25 

25  12 

25  .. 

19  85 

15  96 

20  09 

20  06 

20  72 

25  50 

25  87 

26  12 

25  78 

23  34 

24  41 

24  f>3 

24  95 

24  95 

17  25 

17  09 

17  30 

17  57 

ié  25 

18  30 

18  36 

18  77 

18  95 

19  49 

Sucres.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  le  tableau 
de  la  production  et  du  mouvement  des  sucres  pendant  la 
campagne  1910-1911  (1"  septembre  1910-31  août  1911).  Nous 
les  résumons  ci- après  : 

Travail 

Fabriques  inactives  

—  en  activité  

—  ayant  terminé  


Densité  moyenne  des  jus  dét'équés 

Ressources  générales 

Reprises  '  

Entrées  de  sucres  libérés. . .......  . 

Production  : 

Charge  

Excédents  '. . . . 

Quantités  non  régularisées  '.  

Totaux  


Mouvement  des  sucres 

Acquitt.  pour  la  cons..  

Exp.  des  sucres  libérés  

Admission  temporaire  

Expédition  :  cabotage....  

Sucre  allant  en  brasserie  

—  dito  aliment,  bétail  

Exp.  exempte  de  droits  

Sucres  mélasses  

Pertes  matériel  et  autres  

Totaux  


1910-11 

1909-10 

1 

1 

» 

239 

244 

.'    65. 100.36b 

72.524.160 

5.44 

5.45 

•(En 

tonnes) 

127.524 

116.588 

5.236 

6.426 

531.324 

593.407 

119.170 

140.494 

45.774 

46.728 

829.028 

903.643 

1910-11 

1F09-10 

489.423 

430.582 

5.236 

7.332 

131.023 

121.622 

69.594 

55.617 

1.675 

1.118 

439 

298 

5.953 

91.439 

10.430 

11.195 

8 

11.188 

713.781 

730.391 

la  situation 

des  sucres 

la  campagne  précédente  : 

Ressources  générales 


à  celle  de 


Stocks  au  31  août  1910,  en  fabriques 
—  —     en  entrepôts. 

Production  (prise  en  charge)  

—  (excédents)  

Importation  (commerce général)  .... 
Entrées  (fabriques  de  sucres)  libé- 
rées d'impôt  

Quantités  non  régularisées  

Totaux  


1910-11  1909-10 
Tonnes  (en  raffiné) 


10.908 
157.254 
531.324 
119.170 
140.160 

5.236 
16.362 


20.047 
132.092 
593.407 
140.494 
120.240 

6.426- 
43.084 


980.414  1.055.790 
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Mouvement  des  sucres 

Consommation  : 

Sorties  de  fabriques  ou  d'entrepôts. . 

Acquittement  d'admission  temporaire 

Sucres  allant  en  brasserie  

—    aliment,  bétail  

Sucres  des  mélasses  

Exportation  (commerce  général)  

Exportation,  fabriques  de  sucres  li- 
bérés d'impôts  

Sucres  des  préparations  sucrées  ex- 
portées  

Pertes  et  déchets  divers  

Total  du  mouvement  


(En  tonnes) 


Au  31  août 
En  fabriques. . . 
En  entrepôts  . . , 

Totaux. 


Stocks 


530.946 

472.560 

157.315 

133.591 

1.675 

1.118 

439 

298 

10.430 

11.195 

146.342 

235.920 

5.236 

7.332 

4.090 

3.917 

8 

11.188 

856.481 

877.119 

1911 

1910 

(En  tonnes) 

16.291 

10.862 

65.982 

157.253 

82.273 

168.115 

* 
*  * 

La  température  reste  au  chaud  et  au  sec  ;  nulle  part  il  ne 
pleut  sérieusement.  Aussi,  après  quelques  fluctuations,  les 
cours  ont-ils  repris  leur  fermeté  sur  tous  les  marchés.  La 
récolte  des  betteraves  laisse  à  désirer  dans  tous  les  pays 
européens.  D'autre  part,  la  campagne  a  fini  partout,  sur  des 
réserves  faibles.  Si,  dit  le  Bulletin  des  Halles,  la  nouvelle 
production  est  aussi  déficitaire  que  nos  statisticiens  l'annon- 
cent, la  baisse  sera  d'autant  plus  difficile  que  la  consomma- 
tion aura  de  grands  besoins  à  combler,  et,  à  moins  d'une 
forte  récolte  coloniale,  il  faut  s'attendre  à  de  hauts  prix  pen- 
dant toute  la  campagne. 

A  Paris,  le  sucre  blanc  n°  3  fait  59  ... 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  55  ... 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


5"). 


Paris  (roux 
Londres . . . 

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


23  août 
1911 


Fr. 
40  15 

33  .. 

35  15 

34  84 
33  18 

36  50 
51  43 


30  août 
1911 

6  sept. 
1911 

13  sept. 
1911 

20  sept. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

44  25 

54  .. 

58  75 

55  .. 

35  10 

43  80 

48  62 

37  50 

42  50 

45  62 

44  50 

36-90 

44  72 

44  16 

35  54 

38  85 

44  10 

40  84 

38  66 

44  .. 

44  74 

44  62 

54  29 

15  57 

60  .. 

60  .. 

Vins,  —  Il  est  sorti  en  août  dernier,  des  chais  des  récol- 
tants, 1.748.253  hectolitres  de  vins  et,  pendant  les  onze  pre- 
miers mois  de  la  campagne,  20.884.347  hectolitres.  En  août 
1910;  les  sorties  s'étaient  élevées  à  3.087.667  hectolitres  et, 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  l'exercice  précédent,  à 
39.448.607  hectolitres.  Les  sorties  du  mois  d'août  dernier  sont 
donc  inférieures  de  1.339.414  hectolitres  à  celles  d'août  1910; 
celles  des  onze  premiers  mois  présentent  une  diminution  de 
18.564.2 iO  hectolitres  par  rapport  à  celles  de  la  campagne 
précédente. 

En  ce  qui  concerne  l'Algérie,  en  août  dernier,  les  sorties  ont 
été  de  435.388  hectolitres,  contre  393.060  hectolitres  en  [août 
1910,  soit  une  augmentation  de  42.328  hectolitres.  Depuis  le 
commencement  de  la  campagne,  elles  ont  été  de  7.075  086 
hectolitres,  contre  7.288.630  hectolitres  pendant  les  onze  pre- 
miers mois  de  la  campagne  1909-1910. 

* 
*  * 

La  cueillette  des  raisins  est  maintenant  générale.  Là  ou  les 
vendanges  ne  sont  pas  encore  terminées,  le  rendement  va 
profiter  des  pluies  tombées  dans  les  derniers  jours.  Aucune 
évaluation  même  approximative  n'est  encore  possible.  Poul- 
ies affaires,  elles  sont,  en  général,  encore  languissantes.  On 
ne  constate  d'animation  que  dans  de  rares  contrées  comme 
quelques  régions  de  la  Bourgogne  et  du  Bordelais. 

Dans  le  Midi,  la  vendange  est  partout  en  train;  mais  les 
affaires  n'ont  pas  encore  repris  leur  cours  normal,  acheteurs 
et  vendeurs  croyant  également  profitable  d'attendre  encore 
En  général,  la  tendance  des  prix  est  à  la  hausse.  Sur  le 


marché  de  Narbonne,  on  traite  à  environ  25  fr.  l'hectolitre, 
et  les  vendeurs  s'attendent  à  mieux. 

Dans  la  Bourgogne,  et  principalement  le  Beaujolais,  la 
qualité  est  excellente.  Les  achats  sont  nombreux  et  la  de- 
mande reste  importante  ;  les  prix  montent.  Les  Beaujolais 
ordinaires  font  de  75  à  80  fr.  la  pièce.  Comme  quantité,  on 
compte  sur  une  récolte  moyenne. 

Dans  le  Bordelais,  la  situation  est  satisfaisante  ;  les  cours 
sont  très  soutenus,  surtout  en  vins  vieux;  les  affaires  sont 
déjà  nombreuses  et  importantes.  Les  premiers  crus  bour- 
geois se  traitent  dans  les  environs  de  400  fr. 

En  Algérie,  on  est  satisfait  de  la  qualité  du  nouveau  vin. 
Les  cours  se  raffermissent. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  ne  dépassent 
pas  un  bon  courant  ordinaire.  Les  cours  ont  une  forte  ten- 
dance à  la  hausse. 


Alcools.  —  Les  affaires  sont  animées  et  le  marché  garde 
une  grande  activité.  Aussi  les  stocks  diminuent-ils,  et  l'on 
terminera  la  campagne  sur  des  réserves  faibles. 

Les  cours  sont  assez  fermes. 

Le  disponible  fait  64  fr.  et  le  courant  63  75. 


Métaux.  —  Le  cours  du  cuivre  est  en  légère  baisse,  bien 
que  sur  le  marché  règne  une  assez  vive  animation.  Il  faut 
attribuer  cette  baisse  aux  inquiétudes  du  monde  financier. 
On  lit  dans  la  Circulaire  de  Merton  :  «  Les  transactions  en 
cuivre  affiné  ont  fait  un  grand  contraste  avec  l'activité  do- 
minant sur  le  marché  du  Standard  ;  il  n'y  a  eu  aucune  de- 
mande et  principalement  une  absence  absolue  de  celle  du 
Continent  où  les  consommateurs  sont  très  préoccupés  par  les 
situations  politique  et  financière  et  la  répercussion  qui 
pourrait  avoir  lieu  sur  le  commerce  et  l'industrie.  Les 
affaires  ont  reçu  pour  le  moment  un  choc  sérieux  et,  sans 
nul  doute,  la  conséquence  en  est  ressentie  par  les  fabricants 
qui  réduisent  le  plus  possible  leurs  achats  de  matériaux.  Les 
principaux  producteurs  de  cuivre  restent  toujours  en  dehors 
du  marché  et  maintiennent  des  limites  élevées;  mais  la  plu- 
part de  leurs  concurrents  ont  essayé  de  placer. leur  métal  de 
ce  côté  de  l'Atlantique  et  n'ont  pas  hésité  à  faire  des  conces- 
sions dans  leurs  cotes  pour  les  mettre  en  harmonie  avec  le 
fléchissement  du  Standard.  Les  prix  des  marques  électro- 
lytiques  ont  reculé  à  environ  57  liv.  5  sh.  pour  la  livraison 
rapprochée  ;  mais,  jusqu'ici,  le  volume  de  cuivre  vendu  n'a 
pas  encore  été  considérable,  bien  qu'un  changement  dans  le 
ton  puisse  amener  probablement  un  mouvement  d'achats 
substantiel.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  145  fr.SOles  100  kilos 
Les  premières  marques,  14G  fr.  50. 

Il  y  a  baisse  aussi  dans  les  prix  de  l'étain,  bien  que  sur 
ce  marché  aussi  l'activité  soit  grande.  On  attribue  cette 
baisse  à  la  spéculation  et  puis  à  l'augmentation  des  appro- 
visionnements. Le  marché  a  clôturé  actif,  mais  en  recul 
pour  les  prix.  L'étain  Banka  fait,  à  Paris,  500  fr  les 
100  kilos  ;  l'étain  Billiton,  491  fr. 

Les  cours  du  plomb  sont  en  hausse,  et  l'on  a  clôturé  sur 
une  grande  fermeté  des  prix.  La  demande  est  toujours  ac- 
tive. Les  marques  ordinaires  font  43  fr.  75  à  Paris. 

Pas  de  changement  au  marché  du  zinc.  Les  affaires  sont 
calmes  et  les  cours  n'ont  pas  varié.  Le  zinc  de  Silésie 

76-£r-  25  les  100  kil°s  ;  les  autres  bonnes  marques, 
74  tr.  o0.  1  ' 

**. 

Cours  des  Métaux  à  Londres 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plombanglais.-disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slaseow 
Fonte  diiponible.. 


23  août 
1911 

30  août 
1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

56   7  6 

56   1  3 

57   1  3 

56  13  9 

189  5  . 

189  5 

187  ..  . 

186  15  . 

14  10  . 

14  12  6 

14  3  9 

14  7  6 

27  12  6 

27  15  . 

47  6  .! 

i6  10 

6  sept. 
1911 


£  sh.  d 

î6  .  . 
56  13  9 

187  ..  . 

185  ..  . 
14  12  6 
14  8  9 
27  12  d 


13  sept. 
1911 

20  sept. 
1911 

€  sh.  d. 

£  sh.  d. 

55   8  9 

55   .  . 

56  3  9 

55  13  9 

179  15  U 

177  10  . 

177  15  . 

173  15  . 

14  16  . 

15  10  . 

14  12  6 

15  3  9 

i7   5  0 

27  16  3 

46  9  0 

46  6  . 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  l'J  septembre  1911. 
La  crise  financière  et  monétaire. —  L'élévation  du  taux  de  l'escompte 
de  la  «  Reiclisbank  ».  —  Les  récoltes.  —  Les  industries. 

Les  pourparlers  franco -allemands  continuent  mais 
moins  vite  qu'on  avait  osé  l'espérer  d'abord.  La 
réponse  aux  propositions  françaises  est  venue  à 
M.  Gambon  et  si  l'on  n'est  pas  entièrement  d'accord  du 
moins,  a-t-on  fait  un  pas  de  plus  vers  une  entente. 
C'est  ce  que  prétendent  savoir  nos  journaux  officieux 
qui  afficbent,  depuis  plusieurs  jours,  un  optimisme 
complet.  D'après  eux,  l'affaire  parait  dès  maintenant 
conclue  :  les  deux  gouvernements  d'accord  sur  toutes  les 
questions  de  principe  n'auraient  plus  à  régler  que  cer- 
tains points  de  détail  —  encore  importants,  certes, 
mais  sur  lesquels  l'entente  se  fera  facilement.  Qu'y  a-t-il 
de  vrai  dans  ces  déclarations  ?  On  ne  saurait  encore  le 
dire,  d'autant  plus  que  les  journaux  français  nous  ap- 
portent ici  une  note  infiniment  moins  optimiste.  Mais 
ce  qu'on  peut  assurer,  c'est  que  dans  notre  monde 
industriel,  commercial  et  financier,  la  nervosité  est  à 
son  comble  et  l'on  a  grande  hâte  de  voir  la  solution. 

La  double  crise  financière  et  économique  qu'a  dé- 
ebainée  le  conflit  marocain,  non  seulement  persiste, 
mais  s'est  encore  aggravée  depuis  huit  jours.  Et  tel  est 
le  mécontentement  qu'elle  a  soulevé  et  les  ressenti- 
ments qu'elle  laisse,  que  tous  les  partis  essayent  de  se 
décharger  de  sa  responsabilité  et  la  rejettent  sur  les 
autres.  Les  conservateurs  accusent  les  pangermanistes 
et  les  socialistes  d'avoir  provoqué  cette  crise.  Les  pan- 
germanistes  ne  sachant  trop  à  qui  s'en  prendre,  accu- 
sent la  propagande  révolutionnaire.  On  voit  par  là, 
quelle  est  la  profondeur  du  mal.  La  banque  et  l'indus- 
trie ne  vivaient  que  du  crédit  d'abord  et  du  capital  étran- 
ger, ensuite.Les  fonds  étrangers  ont  fui  et  le  crédit  est 
bien  ébranlé.  L'édifice  économique  de  l'Allemagne 
chancelle,  ébranlé  jusque  dans  sa  base.  Dans  le  fameux 
discours  d'Altona,  l'Empereur  avait  dit  :  «  Notre  com- 
merce et  notre  industrie  sont  ce  que  nous  avons  de 
plus  précieux.  »  M.  de  Kiderlen- Wajchter  a  une  sin- 
gulière manière  de  veiller  sur  ce  dépôt  précieux  ! 

D'après  le  Courrier  de  la  Bourse,  l'industrie  et  la 
banque  allemandes  n'ont  pu  se  développer  que  par  le 
concours  des  fonds  étrangers  et  il  estime  les  fonds 
étrangers  qui  ont  aidé  depuis  quarante  ans  à  l'essor 
allemand  à  quatorze  milliards  de  francs.  Que  devien- 
dra l'Allemagne  si  ces  concours  allaient  lui  manquer? 
La  Gazette  de  Francfort,  plus  pessimiste,  considère 
que  ces  concours  vont  réellement  être  retirés  à  l'Alle- 
magne et  elle  juge  ainsi  de  la  situation  :  «  On  a  brisé 
l'instrument  le  plus  important  de  l'Allemagne  :  son 
armement  financier.  Nos  Bourses  allemandes  sont  dé- 
primées pour  bien  longtemps  ;  qui  sait  si  elles  retrou- 
veront jamais  leur  ancienne  situation  ?  En  tous  cas, 
ça  ne  sera  que  dans  bien  longtemps.  » 

En  attendant,  la  panique  et.  la  dépression  conti- 
nuent. On  retire  de  plus  en  plus  de  dépôts  des  caisses 
d'épargne.  On  signale,  chaque  jour,  d'importantes 
faillites.  , 

On  envisage  avec  une  certaine  anxiété  l'échéance  de 
fin  septembre,  qui  est  en  même  temps  celle  du  troi- 
sième trimestre.  On  sait,  qu'en  tout  temps  la  lleichs- 
banh  craint  les  échéances  trimestrielles  au  point  qu'elle 
a  pris  récemment  des  mesures  particulières  pour  pro- 
téger son  encaisse  â  ces  moments.  Que  sera  cette 
échéance  tombant  en  pleine  crise  économique  et  mo- 
nétaire .'  Les  demandes  d'argent  sont  déjà  maintenant 
si  considérables  que  le  taux  de  l'escompte  hors  banque 
f  ut  à  4  1/8  0/0,  c'est-â-dire  un  peu  au-dessus  du  taux 
de  reHcompte  de  la  Banque  de  l'Kmpire.  On  comprend 
que,  dans  ces  conditions,  la  Reichsbank  ait  été  forcée 
d'élever  le  sien.  Aujourd'hui  même, elle  vient  déporter 
le  taux  de  l'escompte  officiel  à  5  0/0  et  l'on  prévoit 


qu'à  la  fin  du  mois  il  sera  à  G  0,0-  On  a  différé  cette 
élévation  aussi  longtemps  que  l'on  a  pu,  d'abord  pour 
ne  pas  grever  davantage  le  commerce  et  l'industrie, 
ensuite  pour  prouver  à  l'étranger  que  le  marché  alle- 
mand, malgré  les  difficultés,  est  capable  de  résis- 
tance. 

M.  Havenstein,  le  président  de  la  Reichsbank,  a 
donné  certaines  explications  qui  n'ont  pas  eu  le  don 
de  rassurer  le  public.  «  Voilà  assez  longtemps,  a-t-il 
dit,  que  la  situation  de  la  Banque  est  défavorable. 

«  Du  7  au  15  septembre  de  1  année  dernière,  les  ré- 
serves d'or  de  la  Banque  s'étaient  accrues  de  iO  mil- 
lions ;  cette  année  elles  ont  diminué  de  17  millions. 

«  On  compte  188  millions  d'avances  cette  année, 
contre  43  seulement  l'an  dernier  ;  cette  année,  aug- 
mentation de  37  millions  en  billets  de  banque  sans 
couverture  ;  l'année  dernière,  toujours  à  pareille  épo- 
que, diminution  de  45  millions. 

«  Et  le  statut  de  la  Reichsbank  se  tend  toujours.  On 
a  donc  dû  élever  le  taux  de  l'escompte,  non  seulement 
pour  faire  face  à  la  situation  présente,  mais  par 
crainte  de  l'avenir,  car  nous  redoutons  l'échéance  de 
la  fin  du  mois.  » 

Il  a  donc  fallu  se  départir  de  l'attitude  expectative 
et  avouer  les  embarras  et  les  inquiétudes.  On  sait 
qu'on  ne  peut  plus  compter  sur  l'étranger.  Paris  retire 
des  fonds  et  nos  tentatives  faites  à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Vienne  pour  en  avoir  d'autres  ne  semblent  pas 
avoir  donné  de  résultats  appréciables.  La  finance  et 
l'industrie  allemandes  ne  peuvent  donc  plus  compter, 
pour  leurs  besoins,  que  sur  les  disponibilités  de  la 
Reichsbank  et  de  la  Seehandlung  qui  se  montrent 
très  réservées. 

La  crise  économique  qui  s'ajoute  à  cette  crise  finan- 
cière se  manifeste  dans  une  mauvaise  récolte  et  dans 
le  chômage  presque  complet  des  industries  de  luxe. 
Les  campagnes  sont  fort  éprouvées  par  une  récolte  de 
blé  déficitaire  et  une  récolte  de  pommes  de  terre  pres- 
que nulle.  Nos  contrées  qui  cultivent  les  légumes,  les 
betteraves  et  les  fourrages  sont  fort  éprouvées.  On 
entrevoit  déjà  quelle  diminution  générale  de  la  faculté 
de  consommer  et  de  dépenser  en  résultera  pour  toute 
la  nation. 

On  ne  saura  que  dans  la  suite  l'influence  que  la 
crise  actuelle  a  pu  avoir  sur  les  industries.  Pour  le 
moment,  on  constate  cependant  un  ralentissement 
dans  les  commandes,  surtout  dans  celles  de  l'étranger. 
Les  industries  des  charbonnages  et  de  la  métallurgie 
ont  vu  leur  activité  diminuer  d'une  façon  très  sensible, 
bien  que  l'ensemble  de  la  situation  reste  assez  satis- 
faisant. 


Informations  Ëcoimips  et  Financières 


Chemins  de  fer  allemands.  —  Les  recettes  des  chemins 
de  fer  allemands  pendant  le  mois  d'aoïit  se  sont  élevées  : 
pour  le  transport  des  voyageurs,  à  85.780.000  marks,  soit 
une  augmentation  de  2.330.000  marks  ou  1.33  0/0;  pour  le 
transport  des  marchandises,  à  162.480.000  marks,  soit  une 
augmentation  de  12.660.000  marks  ou  6.91  0/0. 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1  1 

1910 

17  sept. 

liil 

1  sept. 

17  sept. 

Dif. 

1  sept. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.128.608 

17.869 

1.040 

167 

+ 

10.741 

51.845 

+ 

0.170 

64 

659 

1.252 

27.681 

4 

8.350 

29 

881 

+ 

9  051 

1.151.DÎ7 

+ 

160.578 

1.019 

460 

+ 

49.706 

62.916 

f 

1.892 

75 

976 

11.055 

26.040 

+ 

2G.278 

58 

513 

16.919 

210.657 

H.  622 

173 

478 

12  003 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

mod.) 

180 

000 

mod.) 

04.814 

S 

raod.) 

64 

814 

S: 

mod.) 

Circulation  de  billets  

1.644.136 

+ 

27.923 

1.514 

175 

24.759 

Aqtres  engagements  à  vue... 

740. 386 

+  137.305 

664 

031 

t- 

76.468 

35.938 

+ 

2.549 

39 

444 

+ 

1.174 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

25  juin. • . 

898.811 

330.936 

1.473 

766 

924 

55 

+ 

405 

5 

1  juillet. 

803.857 

316.753 

1.965 

679 

1.355 

74 

22  S 

» 

1  août... 

867.755 

310.381 

1.647 

562 

951 

85 

+ 

149 

9   »  ... 

869.402 

302. 2h9 

1.587 

549 

888 

59 

+ 

+ 

208 

17    »  ... 

896  486 

305.990 

1.536 

634 

883 

61 

299 

24  août.. . 

924.895 

312.777 

1.496 

673 

852 

49 

+ 

384 

1  sept... 

864.786 

305.119 

1.639 

588 

964 

86 

+ 

144 

» 

17    »  ... 

832.356 

296.250 

1  644 

740 

1.157 

63 

+ 

114 

H 

Le  cours  du  chèque  sur  Paris.  —  Le  cours  du  chèque 
sur  Paris  est  actuellement,  à  Berlin,  de  81  marks  375  pour 
cent  francs. 

Voici  quel  a  été  le  cours  maximum  dans  les  dernières 
années  : 

1905    81.50  1908    81.50 

1906   81.60  1909   81.55 

1907   81.65  1910   81.275 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  21  septembre  1911. 

Le  marché  a  été  aujourd'hui  assez  irrégulier.  Les  fonds 
d'Etats  ont  manifesté  des  dispositions  meilleures,  mais  la 
tendance  est  demeurée  hésitante  pour  les  établissements  de 
crédit  et  les  valeurs  industrielles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  50  ;  Russe  1902,  89  75; 
Deutsche  Bank,  259  50;  Harpener,  174  87;  Laura,  158  50; 
Bochumer  221. 


ANGLETERRE 


LA  SITUAT IOX 


Londres,  19  septembre  1911. 
La   question  marocaine.   —  Les  Comités  de  conciliation.  —  La 
grève  «les  cheminots  en  Irlande.  —  La  situation  monétaire.  — 
Les  faillite;  en  1910.  —  L'élévation  à  i  %  du  taux   officiel  de 
l'escompie. 

On  commence  à  se  lasser,  dans  les  milieux  finan- 
ciers notamment,  delà  lenteur  des  négociations  franco- 
allemandes.  «  Le  danger  de  ces  délais  infinis,  écrit  en 
particulier  le  Times,  devient  manifeste.  Il  serait 
inexact  de  dire  que  l'hostilité  contre  l'Allemagne  gran- 
dit en  France.  Nous  croyons  au  contraire  que  la  grande 
masse  de  la  nation  désire  non  seulement  un  règlement 
satisfaisant  des  difficultés  présentes,  mais  souhaite 
voir  les  relations  avec  l'Allemagne  prendre  un  ton 
plus  amical.  Mais  il  est  d'autre  part  évident  que  l'on 
se  défie  de  plus  en  plus  des  méthodes  de  la  diplomatie 
allemande.  C'est  un  sentiment  qui  ne  facilitera  pas  la 
discussion  et  qui  pourrait  rendre  la  cession  de  terri- 
toires très  difficile  pour  le  gouvernement  français. 

«  D'autre  part,  l'Allemagne,  avec  son  immense  com- 
merce en  pleine  croissance,  ne  peut  rester  indifférente 
aux  conséquences  que  le  retard  des  négociations  a  sur 
le  commerce  et  sur  le  marché  financier.  Le  gouverne- 
ment allemand  a  déclaré,  dès  le  premier  jour,  qu»il 
n'avait  d'autre  but  que  de  protéger  les  intérêts  écono- 
miques de  l'Allemagne  au  Maroc.  Mais  le  premier  ré- 
sultat de  son  intervention  a  été  d'infliger  d'énormes 
pertes  à  l'Allemagne.  Si  l'incertitude  est  accentuée  et 
se  prolonge,  les  pertes  ne  diminueront  pas.  » 

L'impression  qui  résulte  de  la  lecture  des  principaux 
organes  politiques  anglais  est  que  l'on  craint  que  les 
négociations  franco-allemandes  se  poursuivent  encore 
longtemps,  et  on  estime,  en  présence  de  la  répercus- 
sion financière  qu'elle  a  eue  en  Allemagne,  et  aussi  de 
l'énervement  qui  tend  à  percer  dans  le  sentiment  natio- 
nal en  France,  que  cette  prolongation  n'est  peut-être 
pas  sans  inconvénient. 

Le  mouvement  qui  avait  paru  se  dessiner  depuis 


quelque  temps  dans  les  milieux  ouvriers  pour  la  sup- 
pression des  Comités  de  conciliation  s'est  encore  ac- 
centué à  la  suite  des  récentes  dépositions  des  chemi- 
nots devant  la  Commission  d'enquête.  II  résulterait, 
en  effet,  de  ces  dépositons  que  les  cheminots,  las  des 
lenteurs  du  système,  des  difficultés  d'interprétation, 
des  sentences  des  arbitres,  et  mécontents  de  l'insigni- 
fiance des  avantages  obtenus  depuis  l'organisation  des 
Comités  de  conciliation,  en  demandent  la  suppression 
radicale.  Les  cheminots  proposent  de  remplacer  les 
Comités  de  section  et  le  Comité  central  de  chaque 
Compagnie  par  un  Comité  unique  par  Compagnie,  au- 
dessus  duquel  serait  placé  un  Comité  national,  sorte 
de  Cour  d'appel,  qui  examinerait  les  cas  difficiles  sur 
lesquels  l'accord  n'aurait  pu  se  faire  ;  beaucoup  de- 
mandent même  la  suppression  de  l'arbitrage. 

La  Commission  d'enquête  a  commencé  également  à 
entendre  les  représentants  des  Compagnies,  qui  sem- 
blent partager  l'opinion  que  la  cause  principale  del'agi- 
tation  actuelle  n'est  pas  dans  la  lenteur  et  la  complica- 
tion de  la  procédure  des  Comités  de  conciliation,  mais 
bien  plutôt  dans  les  espoirs  extravagants  donnés  aux 
cheminots  par  les  chefs  des  Trade-Unions.  La  plupart 
des  représentants  des  Compagnies  sont  d'avis  que  le 
système  des  comités  de  conciliation  est  excellent,  et 
qu'il  n'aurait  besoin  que  de  perfectionnements  de  détail. 

L'intervention  du  ministre  du  Commerce  semble 
avoir  écarté,  au  moins  pour  le  moment,  une  grève  des 
chemins  de  feren  Angleterre.  Mais  en  Irlande,  l'agita- 
tion persiste,  et  la  grève  qui  s'est  déclarée  dans  le  per- 
sonnel de  trois  des  réseaux  desservant  l'Irlande  a  ten- 
dance h  s'étendre.  Sur  diverses  lignes,  les  trains  ne 
circulent  plus,  et  sur  d'autres,  le  service  a  dû  être  con- 
sidérablement réduit. 

A  Dublin,  la  situation  est  grave,  et  elle  a  nécessité 
même  à  diverses  reprises  l'intervention  de  ia  police. 

Les  disponibilités  restent  abondantes  sur  le  marché 
monétaire  ;  les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'obte- 
nir à  1  0/0,  les  avances  à  la  semaine,  entre  1  1/4  et 
11/2  0/0.  Toutefois,  le  relèvement  à  5  0/0  du  taux  of- 
ficiel de  son  escompte  par  la  Banque  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne fait  craindre  que  la  Banque  d'Angleterre  ne 
procède,  elle  aussi,  cette  semaine,  à  une  élévation  de 
son  taux  d'escompte.  Sur  cette  perspective,  le  taux 
d'esompte  sur  le  marché  libre  s'est  raffermi. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  augmentation  de  1. 1306. 652  liv.  st. 
de  l'encaisse  métallique,  qui  arrive  à  42.470.721  liv.  st., 
tandis  que  la  réserve  s'est  avancée  de  30.150.599  à 
31.539.351  liv.  st.,  tandis  que  la  proportion  de  la  ré- 
serve se  maintient  autour  de  58  1/8  0/0.  A  pareille  date 
de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  39.70». 972  livres 
sterling;  la  réserve,  de  30.504.642  liv.  st.,  et  la  pro- 
portion de  la  réserve,  de  53  3/8  0/0. 

Le  rapport  annuel  de  l'inspecteur  général  des  fail- 
lites Vient  de  paraître.  Il  résulte  des  chiffres  qui  y 
sont  contenus  que  le  nombre  des  faillites  enregistrées 
en  Angleterre  et  clans  le  Pays  de  Galles  en  1910  a  été 
de  7.244,  représentant  un  passif  de  11.662.600  liv.  st., 
et  un  actif  de  4. 80 i. 542  liv.  st.,  soit  une  perte  nette  de 
9.544.427  liv.  st.  pour  les  créanciers. 

En  1909,  le  nombre  des  faillites  avait  été  de  7.861, 
avec  un  passif  de  9.714.976  liv.  st.  et  un  actif  de 
4.186.622  liv.  st.,  soit  un  passif  net  de  7  millions 
777.412  liv.  st. 

Le  passif  laissé  en  1910  par  les  faillites  s'est  trouvé 
augmenté  sensiblement  par  suite  de  la  chute  d'une 
entreprise  financière,  la  Charirtg  Cross  Bank,  dont  les 
dettes  non  couvertes  s'élevaient  à  2.832.235  liv.  st. 

Par  dépêche.  Londres,  21  septembre.  —  La  Banque 
d' Angleterre  a  élevé  de  3  à  4  0/0  le  taux  de  son  es- 
compte.   


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  Commerce  de  l'Angleterre  avec  ses  grandes  colo- 
nies en  1910.  —  La  statistique  du  commerce  extéritur  du 
Royaume-Uni  pour  l'année  1910  vient  d'être  publiée.  Voici, 
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d'après  ce  document,  les  principaux  chiffres  intéressant  les 
rapports  avec  les  grandes  colonies  britanniques. 

L'Inde  vient  en  tête  de  liste,  avec  47.032.027  liv.  st. 
l'exportation  (marchandises  anglaises  vers  l'Inde)  contre 
44.695.624  liv.  st.  en  1909,  et  42.763.715  liv.  st.  à  l'importa- 
tion (marchandises  indiennes  en  Angleterre)  au  lieu  de 
35.430.771  livres  sterling. 

Au  second  rang  vient  l'Australie,  qui  figure  pour  31  mil 
lions  72.623  liv.  st.  à  l'exportation  contre  27.207.430  liv.  st 
en  1909,  et  pour  38.584.370  liv.  st.  à  l'importation  au  lieu  de 
32.646.415  liv.  st. 

En  troisième  lieu  vient  le  Canada,  avec  une  énorme  aug- 
mentation à  l'exportation  vers  ce  pays  :  32.614.972  liv.  st., 
en  comparaison  de  18.074.767  liv.  st.  en  1909.  Les  importa- 
tions canadiennes  au  Royaume- Uni  se  sont  élevées  à  25  mil 
lions  634.686  liv.  st.  contre  25  222.963  liv.  st.  l'année  précé 
dente. 

Soit  pour  la  valeur  du  commerce  total  de  l'Angleterre  avec 
ses  trois  plus  grandes  possessions,  une  augmentation  glo 
baie  de  34.400.000  liv.  st.  ou  de  860  millions  de  francs. 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

21    Septembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 
Liv.  st 


PASSIF 

Billets  créés   60.356.000 


Total   60.356.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  41 .906.000 


Total   60  356.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.583.000 

.Réserves  et  profits  et 

pertes   3.677. 0C0 

Trésor  et  administra- 
tion publique   11.901  0C0 

Comptes  particuliers.  45.554  000 

Billets  àseptjours, etc.  37.000 

Total   75  752  000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.098.000 

Portefeuilleetavances  29  C81.000 

Billets  en  réserve   31.400. 000 

Or  et  argent  monnayés  1.173.000 


Total. 


:ô. 752. 000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
Jbilletsa7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

40.161 

30  233 

52.031 

41.684 

28  377 

54.52 

3 

39  674 

30.46'. 

51  122 

41.495 

27.661 

54.  C9 

17  »   

40  083 

29.924 

51  133 

40.593 

28.609 

55.91 

s 

24  »   

40.933 

29.880 

51.617 

40.190 

•29.503 

57.12 

41.732 

29.980 

53.605 

41.429 

30.202 

56. 33 

• 

7  septembre. . . 

41  464 

29  763 

51.849 

39.917 

30.)ôl 

58.13 

> 

14 

42  471 

29.381 

54  257 

40  980 

31  540 

58  10 

s 

21 

43.079 

28  956 

57.455 

43.1:9 

32.579 

56.66 

4 

La  récolte  du  blé  en  Australie.  —  Les  chiffres  officiels 
relatifs  à  la  récolte  du  blé  sur  le  territoire  du  Gommon- 
wealth,  pendant  la  dernière  campagne,  viennent  d'être  pu- 
bliés, et  peuvent  se  résumer  dans  le  tableau  suivant  : 

En  boisseaux      Balance  pour 
Etats  1909-1910     1910-1911  1910-1911 

Nouvelle  Galles  du  Sud  28.532.029  28.064.047  —  467.982 

Victoria   28.780.100  34.813.019  +6.032.919 

Queensland   1.571.589  1.022.375  —  549.214 

Australie  méridionale.  25.133.851  24.344.740  —  789.111 

Australie  occidentale. .  5.602.368  7.594.264  4-1.991.896 

Tasmanie   .    793.660  790.000  — 

total   90.413.597    96.628.445  4-0.214.848 

Le  petit  Etat  de  Tasmanie  n'a  pas  encore  publié  le  résultat 
définitif  de  ses  recherches  en  la  matière,  mais  on  estime  que 
la  récolte  y  a  atteint  sensiblement  le  même  niveau  que  pen- 
dant 1  exercice  antérieur. 

Il  résute  donc  des  données  précédentes  que  la  dernière 
récolte  australienne  du  blé  est,  par  rapport  à  celle  de  la 
période  1900-1010,  en  excédent  de  6.200.000  boisseaux,  et  a 
atteint  un  chiffre  global  de  plus  de  90  millions  et  demi  de 


boisseaux  (le  boisseau  équivaut  â  environ  60  livres  anglai- 
ses, soit  27  kilog.  180). 

Ce  total  n'avait  jamais  été  atteint  jusqu'à  ce  jour  et 
constitue  un  record;  il  aurait  été  sans  doute  plus  élevé 
encore  si  les  pluies  excessives  du  mois  de  janvier  dernier 
n'avaient  causé  aux  récoltes  un  préjudice  fort  appréciable. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  21  septembre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  71.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  générale  est  indécise;  les 
Chemins  américains  sont  en  progrès. 

Ou  a  coté  :   Consolidés,  76  1/8;   Russe  5  0/0,  104  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  61  ./.  ;  Rand  Mines,  6  7/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  232  ./.  :  V Union  Pacific  à 
163  1/4  ;  VAtchison  à  105  1/4;  le  Chicago  à  114  1/4. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  19  septembre  1911. 
Troubles  sanglants  a  Vienne.  —  Renchérissement  du  prix  de  la  vie. 
Malaise  du  marché  monétaiie.  —  Les  industries. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  des  troubles  sanglants  qui 
ont  ému  Vienne.  Vos  journaux  ont  dû  vous  donner 
tous  les  renseignements  sur  cette  manifestation  pacifi- 
que contre  le  renchérissement  des  vivres  que  les  élé- 
ments anarchistes  ont  fait  tourner  vers  la  fin,  en  ba- 
garres meurtrières.  Il  n'en  reste  qu'une  chose  :  c'est  la 
constatation  que  la  vie  devient  difficile  en  Autriche 
pour  les  ouvriers  et  la  petite  bourgeoisie.  Dans  la  der- 
nière réunion  du  Comité  de  la  Bourse  de  Prague,  le 
président,  M.  Max  Ritter  a  prononcé  certaines  paroles 
qui  dépeignent  bien  la  situation.  La  sécheresse,  a-t-il 
dit,  et  le  déficit  de  toutes  les  récoltes  causeront  de 
grandes  perturbations.  Il  en  résultera  un  renchérisse- 
ment de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie.  La  puis- 
sance d'achat  de  la  population  s'en  trouvera  affaiblie 
et  ceci  exercera  une  réaction  sensible  sur  le  commerce, 
l'industrie  et  les  transactions  du  pays.  Les  économies 
qui,  après  les  récoltes  normales,  affluent  par  la  voie 
des  caisses  d'épargne  et  de  prévoyance  dans  nos  éta- 
blissements de  banque  pour  l'alimentation  de  l'indus- 
trie, feront  cette  année,  partiellement  défaut. 

La  récolte  de  betteraves  est  surtout  compromise.  Or 
l'élévation  du  prix  du  sucre  ne  profitera  que  peu  à  l'in- 
dustrie des  sucres  et  à  l'agriculture,  mais  à  d'autres 
facteurs  plus  éloignés.  L'industrie  importante  des  al- 
cools pourrait  avoir  à  souffrir  du  grand  déchet  en 
malt  et  en  pommes  de  terre  et  n'avoir  qu'une  courte 
période  d'exploitation. 

Gela  provoquera  une  diminution  considérable  des 
salaires  et  une  arrivée  plus  rapide  du  chômage,  tandis 
que,  d'autre  part,  les  prix  des  substances  alimentaires 
les  plus  importantes  iront  toujours  en  augmentant. 
Involontairement,  on  est  contraint  de  se  demander  si, 
pour  le  cas  où  la  nécessité  s'en  ferait  sentir,  le  gou- 
vernement a  pris  les  mesures  nécessairesalin  d'assurer 
l'arrivée  de  substances  alimentaires  et  fourragères,  en 
temps  voulu  et  fournir  du  travail  aux  nécessiteux  en 
cas  de  chômage. 

Et  ces  prévisions  —  faciles  si  l'on  veut  —  étaient 
faites  dans  un  moment  où  la  crise  universelle  déchaî- 
née par  le  conllit  marocain,  n'était  pas  encore  arrivée 
à  l'état  aigu  d'aujourd'hui. 

L'Autriche,  dont  le  sort  économique  est  fort  dépen- 
dant de  celui  de  l'Allemagne,  a  suivi  d'un  œil  assez 
inquiet,  et  sans  aucune  sympathie,  les  mamruvres  de 
la  diplomatie  allemande  depuis  l'incident  d'Agadir. 
Elle  subit  cruellement  le  contre -coup  d'une  crise 
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quelle  aurait  voulu  empêcher  dès  le  début.  A  Vienne 
et  à  Budapest,  régnent  partout  l'inquiétude  et  la  dé- 
pression Les  marchés  financiers,  monétaire  et  indus- 
triel, se  lamentent  également  de  la  reculade  des  cours, 
de  la  stagnation  des  affaires  et  de  l'incertitude  du  len- 
demain. Dans  les  Bourses  de  tout  l'Empire  domine  la 
laiPlesse.  On  n  a  pas  encore  eu  à  enregistrer,  comme 
aBer  in,  des  pertes  irréparables  et  des  faillites,  mais 
le  malaise  est  constant. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  ressent  déjà  quelque 
tension,  et  la  Banque  austro-hongroise  aura  de  la 
peine  a  maintenir  longtemps  le  taux  actuel  de  son 
escompte  II  est  vrai  que  la  faculté  qui  lui  a  été  donnée 
récemment  d  augmenter  de  200  millions  de  couronnes 
le  contingent  des  billets  libres  d'impôt  l'aidera  à  sup- 

r?6/*  /Vî? fn  *  ^°Ur  le  moment>  l'escompte  privé  est 
LU  1.b/lb  0/0,  c  est-a-dire  au  niveau  du  taux  de  l'es- 
compte officiel.  L  année  dernière,  la  Banque  avait 
conserve  le  taux  de  4  0/0  jusqu'au  23  octobre.  On  ne 
prévoit  pas  quelle  ira  avec  ce  taux  jusqu'à  cette 
date,  dans  les  circonstances  présentes,  surtout  avec 
les  cours  actuels  du  change. 

Tandis  que  l'année  précédente,  à  la  même  époque, 
ils  étaient  en  gênerai  au-dessous  de  la  parité  on  noté 
aujourd  hui  pour  le  change  allemand  23  hellers  pour 
traites  sur  Paris  63  hellers,  pour  traites  sur  Londres 
1  couronne  10  hellers  au-dessus  de  la  parité.  Ce  mou- 
vement du  marché  des  devises  est  un  indice  d'autant 
moins  réjouissant  que  l'importation  austro-hongroise 
a  accuse  depuis  le  début  de  l'année  une  nouvelle  aug- 
mentation tandis  que  l'exportation  a  subi  un  nouveau 
lecul.  L  élévation  du  passif  du  bilan  commercial  con- 
tribue de  son  coté  au  renchérissement  des  moyens  de 
paiement  étrangers.  La  mauvaise  récolte  ne  pourra 
qu  accentuer  encore  cette  situation  dans  la  suite  D'au- 
tre part  Vienne  souffre  comme  Berlin  du  retrait  des 
londs  étrangers,  surtout  français. 

Notre  industrie,  comme  je  vous  l'ai  dit,  souffre  con- 
sidérablement de  cette  situation  générale.  On  n'en  con- 
naîtra les  conséquences  exactes  que  plus  tard,  mais 
des  maintenant  on  peut  constater  dans  tous  les  centres 
-de  production  du  malaise  et  du  chômage. 
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Le  commerce  extérieur  des  sept  premiers  mois  — 

iia  juillet  dernier,  les  importations  de  l'Autriche-Hongrie  se 
sonte levées  à  254.4  millions  de  couronnes  et  les  exportations 
a  195. S  millions. 

Dans  les  sept  premiers  mois  de  l'année,  les  importations 
se  sont  élevées  à  1.779.2  millions  de  couronnes  en  augmen- 
tation de  132.6  millions  sur  celles  de  la  même  période  de 
l  o  ;  ^exportations  1-330.4  millions,  en  augmentation  de 
7.d  millions. 

Le  passif  commercial  des  sept  premiers  mois  est  donc  de 
44S.8  millions  do  couronnes. 


ESPAGNE 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  la  lettre  de 
notre  correspondant  de  Madrid  ne  nous  est  pas  par! 


Le  Commerce  de  l'Autriche  avec  la  Hongrie.  —  Voici 
quelles  ont  été,  dans  les  quatre  dernières  années,  les  transac- 
tions commerciales  entre  l'Autriche  et  la  Hongrie  : 

Envois  de  Envois  de  Passif  du 
l'Autriche  la  Hongrie  commerce 
en  Hongrie   en  Autriche  hongrois 


1907. 
19U8. 
1909. 
1910. 


(100.000  couronnes) 
1273  1.205 
l-*09  1.163 
1.311  1.289 
1-348  1.230 


68 
46 
22 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  21  septembre  1911 
La  Bourse  des  valeurs  a  présenté  une  plus  grande  anima- 
tion que  les  jours  précédents,  et  la  tendance  générale  a  été 
sensiblement  meilleure. 

m?°a  coté.:  Autrichiens,  729  50;  Lombards,  116  75  ;  Alpiney, 
$20  50;  uredit  Mobilier,  645  75  ;  Laenderbank,  544  75 


La  Situation.  -  La  situation  créée  par  les  conflits  ou- 
vriers et  le  caractère  franchement  révolutionnaire  qu  elle  re- 
It  ltJrT6*'  ^  eénéraI'  c«  Pi»»  g-ves  encore 
ï^«jfeS.P,<^  Semaine  sanglante  de 

A  Bilbao,  le  syndicat  patronal  s'obstine  à  ne  pas  céder  et 
refuse  de  discuter  avec  les  grévistes  malgré  tous  les  efforts 
du  gouverneur.  L'exaspération  des  ouvriers  menacés  de  fa- 

é;TnemaenL01graavesde  ^  qU'0n  *  t0Ut  lieu  de  crai°dre 
A  Saragosse,  il  y  a  grève  générale  et  agitation.  A  Valence 

vingt-quatre  Sociétés  ouvrières  ont  voté  la  grève  générale 

Celle-ci  a  commencé  à  Séville  et  à  la  Corogne,  et  L  crain 

qu  elle  ne  recommence  dans  les  Asturies 
Un  communiqué  du  ministre  de  l'Intérieur  à  la  presse  dit 

Dr^rfrRerne,;ieDt  8St  aU  C0UraDt  du  PlaD  révolutionnaire 
piepare  a  Barcelone  par  un  comité  d'anarchistes  et  de  syn- 
dicalistes espagnols  et  étrangers.  Ce  comité  aurait  décrété  la 
grève  générale  violente,  le  vol  de  dynamite  dans  Svers 
^  ^sti:uc,!on  des  ^ies  ferrées  et  des  fils  télégra- 
phiques et  téléphoniques,  et  terrorisé  la  direction  et  la  rédac- 
tion des  journaux  pour  empêcher  ceux-ci  de  paraître 

Le  communiqué  ajoute  que  les  membres  du  comité  révo- 
lutionnaire ont  été  arrêtés,  à  l'exception  de  trois  dont  l'ar- 
restation ne  saurait  tarder,  uouuai- 
D'autre  part,  les  dépêches  directes  de  Barcelone  disent 
que  la  police  a  arrêté  quatorze  agitateurs  étrangers  dont  la 
présence  a  e.e  signalée  dans  cette  ville  où  ils  fomentaient 
1  agitation  ouvrière,  et  qu'on  a  incarcéré  31  individus  ar- 
rêtes pour  actes  de  violence  contre  les  journaux 

Voici,  d'après  les  dernières  nouvelles,  quelle'était  la  situa- 
tion du  mouvement  gréviste  en  Espagne  : 

La  grève  est  générale  à  Bilbao  et  à  Saragosse    Elle  os, 
partielle  à  Huelva,  Cadix.  Valence,  Séville  et^hon 

On  avait  des  craintes  de  grève  générale  à  Barcelone,  La 
Coiogne,  Le  Ferrol  Valence,  Gijon.  Ces  craintes  se  sont 
ci  ailleurs  réalisées  dans  quelques-unes  de  ces  villes 

Le  gouvernement  a  soumis  au  roi,  le  19  courant,  ie  décret 
suspendant  les  garanties  constitutionnelles  dans  toute  l'Es- 
pagne; mai?  sauf  à  Bilbao  et  à  Valence,  les  autorités  civiles 
conserveront  leurs  pouvoirs.  ^  «vues 

La  grève  des  chemins  de  fer  avait  été  décidée  le  20  sen- 
tembre  mais  on  considère  qu'elle  n'aura  pas  lieu.  Sur  deux 
points,  la  Commune  a  été  proclamée  et  les  autorités  chassées  • 
le  gouvernement  a  réussi  toutefois  à  y  rétablir  l'ordre 
q«L^oa1t0,'itéS  disP°sent  maintenant,  dans  la  péninsule,  de 
98.000  hommes  de  troupes,  22.000  gendarmes  et  14  000 
agents  de  police.  " 


Le  recensement  des  patentés   espagnols  en  1909 

—  La  direction  des  contributions  directes  a  publié  le  re 

Die  de  361.120;  les  rôles  d  imposition  s'élevaient  à  37  296  341 

m'S;^!'  raPP°rt  à  19°8'  U  y  avait  2-364  patentés  et 
187.924  pesetas  en  moins. 

Parmi  les  chapitres  les  plus  importants,  quant  à  l'exercice 
d  une  industrie,  nous  relevons  :  "«ciuj 


Fabrication  de  laine  et  de  filés. 


Patentés 


-                     ^u  imuo  cl  uc  aies   g  onn 

Fabrication  de  lin  et  de  chanvre  .  aat 

Fabrication  de  cotonnades   ,00? 

Fabrication  de  tissus  mélangés  de  soie,' de  ïhï  de 

chanvre,  de  jute,  de  laine  ou  de  coton.. .  os« 

fabrication  de  tissus  autres  que  ci-dessus'  '  1  mo 

Accessoires  pour  la  fabrication..    .  XÎS 

Fabrication  de  produits  chimiques.    0 

Tanneries   1  7in 

SK^"  ^j^Éi'^^'^M^ Vte.:::  dm 


Fabrication  de  machines  ou  'appareils  employés 

dans  1  industrie   rlvJco 

Fabrication  de  pâtes  alimentaires.'..'.'.'.'.'.'.'.'.'.'".'.'.'  19.' 


6.540 
893 
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Le  total  des  patentés  compris  dans  la  classe  de  «  fabri- 
cation »  est  de  56.903  et  leurs  cotes  s'élèvent  ;ï  7-771.596 
pesetas.  Ces  chiffres  peuvent  sembler  peu  considérables  en 
regard  de  l'importance  que  cette  classe  semble  devoir  occuper 
dans  l'ensemble  des  contribuables,  mais  nous  devons  rap- 
peler qu'il  y  a  un  nombre  considérable  de  Sociétés  anonymes, 
ou  non,  qui  figurent  dans  les  rôles  de  l'impôt  sur  le  revenu. 

Le  nombre  de  patentes  de  médecins  délivrées  en  1909  fut 
de- 9. 828;  les  avocats,  notaires,  procureurs  et  autres  do 
l'ordre  judiciaire  étaient  12.490. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  21  septembre  1911. 

Les  affaires  sont  paralysées  sur  notre  place  par  suite  de 
la  situation  politique  ;  toutefois,  la  tendance  générale  fait 
preuve  de  résistance. 

Le  change  sur  Paris  est  à  9  10  avec  tendance  à  l'élévation. 

On  a  coté:  Intérieure  83  60. 


HOLLANDE 


Le  discours  du  Trône.  —  La  reine  Wilhelmine  a  chargé 
les  ministres  d'ouvrir  la  session  des  Etats-Généraux,  le 
19  septembre. 

Le  président  du  conseil,  M.  Van  Heemskerk,  a  lu  le  dis- 
cours du  Trône,  dont  voici  l'analyse  : 

Les  relations  avec  les  puissances  étrangères  sont  des  plus 
amicales. 

Aux  Indes  orientales,  des  mesures  ont  été  prises  contre 
les  maladies  épidémiques  menaçant  la  population. 

Les  difficultés  éprouvées  dans  l'exécution  de  la  convention 
de  frontière  de  1904  avec  le  Portugal  ont  amené  quelque 
tension  à  l'île  de  Timor,  qui  fit  senlir  la  nécessité  d'une 
action  rigoureuse. 

La  situation  financière  est  un  peu  plus  favorable  que 
l'année  précédente. 

Un  renforcement  durable  des  revenus  reste  cependant 
urgent. 

Des  projets  de  lois  sont  annoncés  sur  les  retraites  des 
fonctionnaires  communaux,  la  réglementation  des  assurances 
sur  la  vie,  l'exploitation  par  l'Etat  des  téléphones,  l'assis 
rancs  des  ouvriers  contre  les  maladies  professionnelles  et 
l'amélioration  de  la  situation  financière  et  économique  de  la 
colonie  de  Surinam. 

La  Situation  économique  et  financière  de  la  Hollande. 

—  Le  budget  de  la  Hollande  pour  l'année  1911  évalue  les  re- 
cettes à  194.237.010  florins  et  les  dépenses  à  213.756.101 
florins,  contre  188.326.473  florins  et  207.187.206  florins 
respectivement  en  1910. 

Voici  quelles  ont  été,  depuis  1897,  les  recettes  et  les  dépen 
ses  budgétaires  de  la  Hollande  : 


Années 


Recettes  ordinaires 
et  extraordinaires 


Dépenses 


(En  florins; 


1897. . 
1898.. 
1899.. 
1900. . 
1901 . . 
1002. . 
1903.  . 
1904.. 
1905  . 
1906.. 
1907.. 
1908.. 

1909.. 

1910* 
1911* 


135 
147 
147 
155 
153 
161 
168 
170 
175 
181 
183 
183 
184 
188 
194 


.968. 
.228 
.815 
.391 
.049 
.142 
.120 
.556 
.962 
.489 
085' 
044 
.728 
326 
237 


.388 
.080 
.000 
.388 
.320 
.410 
594 
.769 
.689 
.778 
.026 
.390 
.851 
473 
010 


141.510.778 
150.202.260 
149. 688. 624 
154.528.512 
1S2.904.749 
163.283.619 
163.833.734 
175.812.955 
174.219.750 
179.138.440 
182.913.72!) 
194.03;  853 
200.576.140 
207.187.206 
213.756.101 


Les  évaluations  étaient  fixées  comme 
chapitres  des  deux  derniers  exercices  : 

UeKenux 

Taxe  foncière   14. 

Taxes  personnelles   11. 

Taxes  sur  le  capital   9. 

Impôt  sur  les  revenus  du  com- 
merce, eto   9, 

Excise   57. 

Taxes  indirectes  — '..   27. 

Droits  d'importation. .'.   12 

Droits  sur  l'or  et  l'argout  

Domaines   1 

Postes   14 

Télégraphes   3 

Loterie  de  l'Etat  

Droit  de  pilotage   2 

Droits  sur  les  mines  

Chemins  de  fer  de  l'Etat   4 

Contribution  des  Indes  orientales  3 
Part  de  l'Etat  dans  les  bénéfices  de 

la  Banque  de  Hollande   2 

Divers   H 


suit  pour  les  divers 
1910  1911 


Florins) 
650.000  14.025.000 
210.000  U.7f,0.œ0 
148.000  9.677.000 


9.443.000 
58.230.00XJ 
27  770.000 
13.224.000 
450.500 
1.660.480 
15.053.000 
4.26LB00 
654.000 
3.100.000 
31.400 
4.188.140 
3.854.5CO 

2.256.000 
13.209.470 

Total   lW8.a26.478  194.ai7.010 


337.000 
490.000 
551.000 
622.500 
425.500 
629.000 
789.000 
800.000 
654.000 
,800.000 
34.280 
188.140 
.857.000 

.315.000 
825.553 


1910 


1911 


Dépenses 

Liste  civile  

Corps  législatif  et  Cabinet  royal. 

Affaires  étrangères  

Justice  

Intérieur  

Marine  

Finances  

Guerre  

Travaux  publics  

Agriculture  

Colonies  

Dette  publique.  

Divers  


800 
756 
1.235 
9.771 
35.086. 
20.136, 
26.911 
28.637 
36.312 
8.104 
3.051 
36.334 
50 


(Florins) 
.000  ' 
222 
.092 
.701 
283 
98"? 
003 
096 
391 
829 
345 
257 
000 


945.000 
750.761 
241.427 
005.673 
362.906 
214.290 
844.276 
,989.150 
.601.474 
.630.581 
.053.710 
.117.044 
50.000 

'207.187. 206   2 I 3 .75*. 101 


1 
11 

36 
20 
26 
29 
37 
8 
3 
37 


D'après  le  budget  de  1911,  la  dette  totale  s'élève  à  1.116  mil- 
lions 652.350  florins  et  la  charge  annuelle  à  37.092.043  florins 

Voici  le  détail  de  la  dette  :  •  „ 

Intérêt 

Capital  nominal  annuel 
(Florins) 

  591.387.000  14.784.675 


Emprunt  2  1/2  0/0  

Emprunt  3  0/0  de  1895, 1898, 1899 
et  1905   525.265.3o0 


1.116.6û2.350 


Dette  flottante  

Annuités  

Fonds  d'amortissement . 


15.759.960 

30. 54 '«.635 
1.500.000 
>,  77.908 
»  4.9H9.500 

1.116.65^.350  37.0^2.043 


De  1850  à  1910,  350.061.587  florins  ont  été  employés  à 
l'amortissement  de  la  dette. 

La  valeur  imposable  des  constructions  a  été  évaluée  à 
178.789.012  florins  en  1909  et  la  propriété  foncière  à  97.206.572 
florins. 

Les  diverses  communes  et  provinces  possèdent  un  budget 
séparé.  En  1907,  les  dépenses  des  provinces  se  sont  élevées  à 
9.067.945  florins  et  les  revenus  à  9.715  302  florins. 

Les  dépenses  communales  se  sont  élevées  pendant  la  même 
année  à  168.480.000  florins,  dont  30. 738. 000  florins  pour  la 
dette.  Pendant  le  même  exercice,  les  revenus  communaux  se 
sont  élevés  à  179.870.000  florins. 

En  1909,  les  importa  lions  de  la  Hollande  se  sont  élevées 
à  3. 137. 000. 000  florins  et  les  exportations  à 2.455.000.000  flo- 
rins. Ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs,  les  statistiques 
officielles  ne  fournissant  que  le  poids  des  marchandises. 
Depuis  dix  ans,  les  chiffres  des  importations,  des  exporta- 
tions et  du  transit  ont  été  les  suivants  :  ^ 

Années      Importations    Exportations  Transit 


*  Evaluations. 


1900.. 

1901. 

1902. 


(Milliers  de  florins)  iTonnos) 

1  968.000        l.  695.000  ri.8ox.iioo 

2  047.000  1.74'.!.  000  5. 940. 000 
"  172  O00        1.828.000  6.769.000 


(1028)  L'ECONOMISTE  EUiROPEEN.  —  Suisse 


3'/ 9 


(Milliers  de  florins)  (Tonnes) 

1903..  2  278.060  1.951.000  7.619.000 

1904  .,  2.429.000  1.986.000  7.889.000 

190-"...  2.584.000  1.994.000  8.551.000 

1906...  2.523.000  2.084.000  9.392.000 

1907.  .  2.692.000  2.212.000  9.505.000 

1908...  2.824.000  2.181.000  9.278.000 

1909...  3. 137.000  2.455.000  10.773.000 

Voici,  pour  les  deux  dernières  années  connues,  comment 
se  décomposaient  les  importations  et  les  exportations  : 

Importations  Exportations 

1908       1909       1908  1909 

(Milliers  de  florins) 
Produits  alimentaires...    634.359   750.533  584.118  671.737 

Matières  premières   686.800   715.588   551.953  487.344 

Produits --manufacturés..  310.958  344.348  312.848  344.995 
Divers   605.063   673.006   360.615  429.109 

Les  principaux  pays  commerçant  avec  la  Hollande  étaient 
les  suivants  : 

Importations  Exportations 

1908         1909        1903  1909 

Allemagne  (sans  (Millions  de  florins) 

Hambour,   642.2  687.6  1.023.8  1.223.1 

Angleterre.  T   295.9  293.0  489.9  500.0 

Belgique   270.9  289.9  280.6  288.6 

I  ndes  née  daad  ...  405 . 3  425 . 3  89 . 2  87 . 9 

Russie   280.2  557.6  13.1  13.8 

Etats-Unis   322.3  290.6  81.2  99.5 

Inde  anglaise   73.6  102.5  » 

France   84.6  28.7  15.9  18.9 

Hambourg   45.0  49.2  53.1  51.4 

Italie    »  »  17.4  23.1 

En  1909,  les  ports  hollandais  ont  enregistré  à  l'entrée 
14.394  navires  jaugeant  13.928.148  tonneaux  et  à  la  sortie 
14.372  navires  jaugeant  13.886.212  tonneaux.  Le  mouvement 
des  porto  Lollandais  a  été  le  suivant  depuis  1903  : 

Entrées  Sorties 

Nombre  Nombre 
de  navires     Tonnage     de  navires  Tonnage 

(Tonneaux  |  (Tonneaux) 

1903....  11989  10.569.024  12.012  10.506.366 

1904....  12.394  10.930.812  12.442  10.884.084 

1905....  13.209  11.763.066  13.298  11.737.214 

1906....  13.987  12.744.354  14.049  12.705.768 

1907   14,404  13.819.806  14.500  13.848.462 

1908....  13.801  13.034.988  13.821  12.939.762 

1909....  14.394  13.928.148  14.372  13.886.212 

A  la  fin  de  1909,  les  principales  lignes  de  chemins  de  fer 
avaient  une  longueur  de  2.255  kilomètres. 

Voici,  depuis  1902,  les  résultats  de  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer  : 

Marchandises 

Années     Voyageurs    transportées      Recettes  Dépenses 

(Milliers)  (Milliers  de  tonnes)  (Milliersde florins) 

1902..  34.124  13.045  44.218  38.671 

1903..  35.905  13.010  45.583  40.271 

1904..  38.174  13.707  47.960  42.400 

1905..  38.810  13.936  49.887  44.093 

1906..  40.701  13.315  51.533  46.025 

1907..  40.972  15.208  54.106  47.936 

1908..  42.005  15.479  55.940  49.239 

1909..  43.156  15.494  57.539  50.304 

Au  1er  janvier  1910,  les  lignes  télégraphiques  avaient  une 
longueur  de  7.377  kilomètres,  avec  35.647  kilomètres  de  fils. 

Au  1er  janvier  1908,  la  circulation  monétaire  totale  était 
de  444.312.000  florins,  dont  287.958.000  florins  en  billets  et 
47.807.000  florins  en  or. 

La.  Banque  de  Hollande  est  une  institution  privée;  elle 
possède  seule  le  droit  d'émettre  des  billets  de  banque  ;  son 
privilège  a  été  renouvelé  en  1903  pour  une  période  de  quinze 
ans.  Son  capital  est  de  20.000.000  de  florins  ;  sa  réserve 
s'élève  à  5.500.000  florins. 

La  Banque  est  chargée  de  la  trésorerie  de  l'Etat  ;  elle 
délient  l'encaisse  des  caisses  d'épargne  postales  de  l'Etat  et 


des  autres  institutions  d'épargne.  Le  fonds  de  réserve  des 
banques  d'épargne  privées  s'élevait,  à  la  fin  de  1908,  à 
13.736.000  florins. 


SUISSE 


Les  Rapports  commerciaux  franco-suisses  en  1910. 

—  Le  Bureau  fédéral  de  la  statistique  du  commerce,  dans 
son  rapport  annuel,  passe  en  revue,  chaque  année,  les  faits 
principaux  intéressant  les  échanges  commerciauxde  la  Suisse 
avec  tousles  autres  Etats.  Pour  ce  qui  concerne  la  France, 
le  rapport  en  question,  pour  1910,  contient  les  remarques 
suivantes  : 

Les  importations  venues  de  France  ont  été  en  forte  augmen- 
tation, surtout  pour  ce  qui  concerne  les  denrées  alimentaires. 
La  France  a  fourni  19,86  0/0  du  total  des  importations  suis- 
ses, ce  qui  n'a  plus  été  le  cas  depuis  1905.  Les  exportations 
suisses  en  France  n'ont  pas  augmenté  dans  la  même  propor- 
tion que  le  total  des  importations,  la  quote-part  de  la  France 
a  diminué  de  10,99  0/0  à  10,87  0/0 

Les  importations  des  zones  franches  ont  augmenté  dans 
les  mêmes  proportions  que  celles  dans  le  reste  de  la  France; 
par  contre,  les  exportations  dans  les  zones  franches  sont 
restées  légèrement  inférieures  à  celles  de  1907,  1908  et  1909. 

Voici  un  résumé  : 

1907      1908      1909  1910 
(En  millions  de  francs) 

Importation  de  France   297.8     283.6     306.1  346.6 

Importation  des  zones   21.7      23.0      23.5  25.7 

France  sans  les  zones   276.1     260.6     282  6  320.9 

Exportation  en  France   121.3     117.2     120.6  130.0 

Exportation  dans  les  zones.       10.8      11.5      10.6      10.  i> 

France  sans  les  zones   110.5     105.7     110. U  119.5 

Nos  importations  se  répartissent  comme  suit  : 

Millions 
de  francs 

Denrées  alimentaires   119.7 

Matières  premières   141.0 

Produits  industriels     85.9 

Total.  ■  346.6 

Pour  1909  on  avait  eu  les  totaux  suivants  (en  millions 
de  francs)  :  96.0,  129.5  et  80.6. 
Nos  exportations  se  répartissent  comme  suit  : 

1910  1909 
(Millions  defrancs) 

Denrées  alimentaires   26.0  24.8 

Matières  premières   21.7  21.5 

Produits  industriels   82.8  74.3 

130. O  120.6 

La  France  a  livré  à  la  Suisse  pour  73.4  millions  d'aliments  du 
règne  animal;  comme  l'importation  totale  en  a  été  de  145.7 
millions,  la  France  en  a  fourni  plus  de  la  moitié.  Les  im- 
portations de  vins  français,  à  cause  de  la  mauvaise  ven- 
dange, ont  diminué;  par  contre,  l'importation  d'huiles  de 
table  a  été  supérieure  à  celle  .de  1909. 

C'est  en  France  que  la  Suisse  a  fait  ses  achats  les  plus 
importants  d'or  en  lingots.  En  1910,  elle  a  importé  pour 
8.657  millions  de  francs  en  lingots  d'or  et  en  argent  de  plus 
qu'en  1909. 

L'importation  de  houille  a  diminué  de  2  millions  de  francs 
en  comparaison  avec  1909. 

Pour  ce  qui  concerne  l'importation  de  produits  industriels, 
il  y  a  lieu  à  remarquer  que  l'exportation  d'étoffes  de  soie  est 
fortement  en  diminution,  par  contre  l'importation  des  tis- 
sus de  Lyon  augmente  continuellainent.  De  même  sont  en 
augmentation  les  confections  et  les  articles  en  métaux  pré- 
cieux, les  automobiles  et  les  articles  de  parfumerie. 

L'exportation  de  fromages  est  restée  stationnaire,  celle  des 
produits  au  cacao  a  légèrement  augmenté.  La  soie  crue  et  le 
bétail  de  ferme  ont  diminué.  Les  articles  de  fil,  de  paille  et 
de  métaux  précieux  ont  eu  une  augmentation  plus  considé- 
rable. Les  broderies  et  machines  ont  regagné  du  terrain,  ce 
qu'on  ne  peut  pas  dire  des  rubans  de  soie.  Les  tissus  de 
coton  sont  restés  stationnaires. 
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AMERIQUE 


BRÉSIL 

Le  Commerce  extérieur.  —  Pendant  le  premier  semestre 
de  cette  année  l'exportation  du  Brésil  s'est  élevée  à 
25.147  505  liy  st.,  contre  25.013.030  liv.  st.  dans  le  mémo 
semestre  de  1910. 

Les  neuf  principaux  articles  d'exportation  y  ont  concouru 
pour  les  quantités  suivantes  : 

.   Différence 

1910  1911  en  1911 

Cotons  Kilos.  4.525.429  9.207.990  4-  4  682  561 

Sucre                 —  49.509.324  8.087.035  —  41 '422 '289 

Caoutchouc...    —  22.295.755  17.368.000  —  4'927'755 

^cao                 -  11.912.031  16.981.251  +  5.069.220 

Gafe  Sacs.  1.361.288  3.458.128  +  2  096  840 

Cuirs  Kilos.  21.615.887  17.922.042  —  3* 693  845 

Tabac                 _  23.889.470  14.338.923  -  9. 550! 547 

Maté                  -  25.564.203  27.886.173  +  2  321  980 

Peaux                 —  1.695.953  1.316.569  —  379-374 

Voici  maintenant  le  montant,  en  livres  sterling,  de  l'expor- 
tation de  cîs  mêmes  produits  : 

„„„„  Différence 
1910  1911  en  1911 

(En  livres  sterling) 

Çoton   401.132  658.320  -f  257.188 

Sucre   552.248  56.767  —  495  481 

Caoutchouc   15.709.145  7.905.656  —  7  803  489 

Cacao   580.052  764.377  -f  '  184  325 

Café   2.895.538  11.169.083  +  8.273*545 

Cuirs   1.007.175  973.673  —  33.502 

Tabac   1.076.876  732.874  —  344  002 

Maté   761.409  883.827  -f-  121*918 

Peaux   437.345  307.804  —  129.541 

23.420.920   23. 45 1. 881  '  +'  3Ô~96l 
Autres  articles   1.592.110     1.695.684   -+-  103.574 

25.013.030   25 .147 .565*  +  134.535 

Il  est  intéressant  de  comparer  les  prix  de  ces  articles  en 
1910  et  en  1911.  Leur  valeur  moyenne,  par  unité,  en  reis- 
papier,  est  la  suivante  : 

1910  1911 
(En  reis-papier) 

Coton                                      1.416  1.074 

Sucre                                         177  106 

Caoutchouc                             11.158  6.859 

Cacao                                         766  678 

Café                                       33.659  48.595 

Cuirs                                         727  817 

Tabac                                         706  770 

Maté                                        467  476 

Peaux                                    4.060  3.519 

Sur  ces  neuf  articles,  il  en  est  quatre  —  le  coton,  le  cacao, 
le  café  et  le  maté  —  qui  accusent  une  augmentation,  à  la 
fois  en  quantité  et  en  valeur;  au  contraire,  le  sucre,  le  tabac, 
le  caoutchouc,  les  cuirs  et  les  peaux  sont  en  baisse.  Les 
autres  articles  sont  en  augmentation  de  103.574  liv  st.  en 
comparaison  avec  1910. 

Comparées  avec  les  chiffres  du  premier  semestre  de  l'année 
dernière,  les  exportations  du  caoutchouc  accusent  une  dimi- 
nution de  4.928  tonnes  en  quantité  et  de  7.803.489  liv.  st. 
comme  valeur.  Tandis  que  la  baisse,  en  ce  qui  concerne  la 
quantité,  était  seulement  de  22  0/0,  elle  atteignait  donc,  si 
l'on  ne  regarde  que  la  valeur  du  produit,  49,6  0/0.  Il  faut 
attribuer  la  diminution  en  quantité  à  ce  fait  que  des  stocks 
se  montant  à  5.000  tonnes  ont  été  retenus  sur  l'Amazone,  en 
prévision  d'une  hausse. 

Heureusement,  la  diminution  dans  la  valeur  du  caoutchouc 
exporté  a  été  presque  entièrement  compensée  par  l'exportation 
plus  importante  et  par  la  hausse  des  prix  du  café.  L'augmenta- 
tion eil  quantité,  pour  cet  article,  a  été  de  2.096.840  sacs  et.en 
valeur,  de  8.272.545  liv.  st.,  pour  le  premier  semestre  do 
1910.  soit  154  0/0  pour  la  quantité  et  285  0/0  pour  la  valeur 
du  cafe  exporté. 

L'augmentation  de  103  0/0  dans  les  chargements  de  coton, 
satisfaisante  comme  indication  du  développement  de  l'indus- 
trie, a  éU5  contrebalancée  dan.-:  une  large  mesure  par  la 


ÏÏenr  £?  PriX,  m  coasé<l™™>  l'augmentation  de  la 
valeur  des  exportations  n'a  été  que  de  64  0/0. 

En  ce  qui  concerne  l'importation  pour  ces'  six  mois  de 
ifrj0'!  5  JUin'  lGS  r,;sultats  n'étant  pas  complets,  le  Bérviço 
ae  Estatunca  Commerçai  en  a  ajourné  la  publication  ' 


ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  -  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions  des  Glearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 

••„J  JSÎa1911,  avGC  les  chiffres  correspondants  pour 
juillet  1910:  1 

Juillet 

"WUT^  Î9Ï1 

„    .     ,               ."  (En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New- York)..  1.223.030  1  252  217 

Nouvelle-Angleterre   807.495  796:655 

Centre-Ouest   1.663.753  1.693.049 

Pacifique   452  365  475  606 

Autres  Etats  de  l'Ouest ...........  551  '.  197  540  '  269 

Mldl   1-726.436  778:793 

K,     v    ,  5.434.186      5. 5%. 589 

New- York   7.878.G67  7.515.816 

Total  général   13.312.853  13.052.405 

On  voit  qu'il  y  a,  en  juillet  1911,  une  diminution  de 
260.448.000  dollars,  soit  2.0  0/0  sur  les  chiffres  de 
juillet  1910. 


La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  _  le  31  juillet  1911,  1.326.111.022  dollars,  l'en- 
caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  augmentation  de 
22.126.084  dollars  sur  le  mois  de  juin  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   939.258.890 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .         1 : 872  780 

—  ne  portant  pas  intérêt   384.979.352 

,     Total   1.326.111.022 

Balance  de  caisse  du  Trésor   302.525.300 

Montant  net  de  la  Dette   1.023.585.722 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.462.221.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  :' 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

tonds  de  réserve   1.462.221.669 

Concis  ordinaires   220.5t0.717' 

Dépôts  à  la  Banque  nationale.   ~49  244  764 

Trésor  des  Philippines   7.249.867 

Tolal   1.889. 247  .ÔvT 

Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.586.721.717  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
S02. 525.300  dollars. 


Marché  Financier  de  New- York 

New-York,  20  septembre  1911. 
L'argent  est  toujours  facile  ;  les  avances  au  jour  le  jour  se 
traitent  entre  2  et  2  1/2  0/0,  les  avances  à  terme  entre  3  et 
4  0/0. 

On  évalue  à  40  millions  de  dollars  les  sommes  prêtées 
à  l'Allemagne  par  les  Etats-Unis. 

L'Iron  Age  annonce  que,  dans  les  milieux  industriels,  on 
discute  actuellement  la  possibilité  de  réduction  des  salaires. 
Les  derniers  rapports  du  Steel  Trust  seraient  plus  favorables 
que  ceux  des  usines  indépendantes. 

A  Wall  Street,  les  affaires  ont  été  plus  actives  :  les  transac- 
tions ont  porté  sur  environ  750.000  titres,  dont  la  majeuro 


(10^8)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  -  Asie 


partie  en  Steel,  Smelting,  Amalgamated,  Reading,  Atchison 
Canada,  Union,  Northern  et  Southern  Pacific. 

la  tendance  générale  s'est  raffermie 
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Lourde  à  l'ouverture 
vers  la  clôture. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  Valeurs 
américaines  :   Amalgamated  Copper,  53  12  ; 
àB  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.)  03  37 

Atchison,  102  ..;  Milwaukee,  111  25;  Erie,  31  •  Rea- 
ding   138  50  ;  Canadian  Pacific,  225  25  ;  Illinois  Central, 

Pac^  imlSmiLe'  m,2>>.N-y-  entrai,  10175;  Union 
Facipc,  158  . .  ;  Pennsylvania,  119  37. 


Anaconda, 


URUGUAY 

La  Situation  économique  et  financière  de  l'Uruguay 

~.beJ?.*set      rUrilguay  pour  l'exercice  1910-1911  tel  cra'i 
a  ete  définitivement  promulgué,  évalue  les  recettes  buuaé 
taires  a  <ia.ool.500  pesos  et  les  dépenses  à  23.333  261  pesos 
soit  un  excédent  probable  de  18.239  pesos 
_  Voici  quelles  ont  été  les  évaluations  budgétaires  des  dh 


derniers  exercices 
Années 


Recettes 


Dépenses 


1901-  1902... 

1902-  1903 . . . 

1903-  1904 . . . 

1904-  1905  . . 

1905-  1906 

1906-  1907... 

1907-  1908 

1908-  1909 

1909-  1910.... 

1910-  1911 


(En  pesos) 
16.160.900  16.160.996 


16.160.000 
16.371.516 
16.160.090 
17.096.660 
19.185.827 
20.301.737 
21.079.883 
23.336.830 
23.351.500 


Voici  comment  se  divisent  les  recettes 
budgétaires  pour  l'exercice  1910-1911  : 


Recettes 

Douanes   

Taxes  sur  la'  propriété. . . .' . . . , 

Licences  commerciales  

Taxe  sur  le  tabac  et  diverses  ' 
Timbres  et  papier  timbré 

Bénéfices  des  Banques         ! . 

Postes  et  télégraphes  

Autres  recettes  


16.160.996 
16.371.510 
16.160.996 
17.095.920 
19.179.936 
20.257.457 
21.075.330 
22.111.170 
23.333.261 

et  les  évaluations 
Pesos 


13.620.000 
2.810.0U0 
1.354.000 
1  788.000 
830.000 
770.000 
570.000 
1.609.500 

Total   23.351.500 


, ,  .  ,  Dépenses 

Législature  

Présidence  de  la  République  . 

Affaires  étrangères  

Gouvernement  

Finances  

Industrie  .'.....*.... 

Travaux  publics ...  ....... 

Guerre  et  Marine  »!!!."! 

Obligations  nationales  . . . . .  .  .  ! , 


Total. 


558.864 
76.471 

534.898 
3.412.251 
1.523.843 
2.308.794 

374.322 
3.580.740 

323.354 
10.639.724 

23.333.261 


La  municipalité  de  Montevideo  possède  un  budget  séparé 
qui  n  est  pas  compris  dans  les  chiffres  précédents 

s'étiaita%d6e519a3n037i:!v10V1%dette  e^é™"™  de 'l'Uruguay 
s  eievait  a  2b. 593. 037  hv.  st.  et  pouvait  se  diviser  ainsi  : 

Nouvelle  dette  consolidée  3 1/2,  émise  LlV' 

en  1891  et  1896   20  500  000 

Moins  amortissements  à  la  fin  de  1910     2. 91 1. 280 


st. 


Emprunt  5  0/0  1896  

Moins  amortissements  à  fin  iéiô. .  '. 

Emprunt  5  0/0 1905,  dit  de  conversion" 
Moins  amortis,  fin  octobre  1910... 

Emprunt  des  Travaux  publics  5  0/0," 

Amortissements  à  fin  'octobre  1910. 


1.667.000 
540.320 

6.912.836 
295.482 


1.276.672 
16.389 


17.5S8.720 


1.126.680 


6.617.354 


1.260.283 


Total   26.593.037 

(A  suivre.) 


ASIE 


JAPON 

lemenSt  ™°?*a  ^  19°9  ~  Le  C°de  de  — erce  actuel- 
S/I  VlgU6Ur,  reconilaît  au  Japon  quatre  espèces  de 
wK  COmmerciales  :  les  Sociétés,  en  nom  collectif,  les 
■Sociétés  en  commandite,  les  Sociétés  par  actions  et  les  So- 
ciétés en  commandite  par  actions  à  responsabilité  limitée  ; 

cette   dernière  espèce  n'a  encore  été' 


aucune 
établie. 


Société  de 


le^ilTlS?V-^à^&XlM  le  genre  d'exploitation, 
le  nombre  de  Sociétés  classées  en  1909  : 


Sociétés  agricoles  

—  industrielles.. 

—  commerciales  . 

—  de  transports.. 


Nombre 

de 
Sociétés 


369 
3.425 
6.941 

814 


Capital 
versé 


Réserves 


14.752.822 
542.280.237 
034.441.463 
175.689.682 


(En  yen) 


594.799 
73.211.017 
243.908.081 
28.777.122 


Totaux   11.549  1.367.104.204 


346.491.019 


Ces  11.549  Sociétés  se  divisaient  en:  4.836  Sociétés  ano- 

e/987S4ai'^itl0nS'/VeC  1-124-5"-5W  yen  de  capital  versé 
e  287.324.311  ven  de  reserves;  4.469  Sociétés  en  comman- 
dite, avec  10b.bl4.3o9  yen  de  capital  versé  et  16.619  767  ven 
de  réserves  ;  et  2.244  Sociétés  en  nom  collectif,  avec  136  mil- 
lions 38.326  yen  de  capital  versé  et  42  546.941  yen  de 
reserves.  J 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  depuis  1900  le 
nombre  et  l'importance  des  Sociétés  au  Japon  :  " 

Nombre 


Années 


de  Sociétés 


1900   8.598 

1901   8.602 

1902   8.612 

1903   9.247 

1904   8.913 

1905   9.006 

1906   9.330 

1907   10.087 

1908   10.720 

1909   11.549 


Ctpital 

versé 

(lin  yen) 
779.251.305 
829.455.696 
878.763.222 
887.605.190 
931.292.146 
975.836.555 
1.089.956.083 
1.114.227.818 
1.215.386.760 
1.367.164.204 


Réset  ves 

(En  yen) 
101.383.110 
113.943.926 
149.177.797 
165.066.803 
199.228.032 
224.709.901 
257.946.938 
287.284.708 
326.853.571 
346.491.019 


de 


L  ancienne  législation  n'offrait  aux  Sociétés  aucun  moven 
garantir  légalement  les  obligations  qu'elles  désiraient 
émettre  ;  il  en  résultait  pour  elles  une  grande  difficulté  de  se 
procurer  les  capitaux  nécessaires  à  leurs  entreprises.  Afin  de 
remédier  à  cette  situation,  le  gouvernement  promulgua  en 
mars  190o  une  loi  destinée  à  assurer  le  crédit  des  obligations 
émises  sur  garantie.  En  même  temps  étaient  promulguées 
des  lois  autorisant  l'hypothèque  des  chemins  de  fer  des 
manufactures  et  des  mines,  et,  en  avril  1909  y  fut  ajoutée 
une  loi  sur  l'hypothèque  des  tramways.  En  vertu  de  ces 
lois,  toute  Société  peut  hypothéquer  ses  biens  pour  garantir 
les  obligations  qu'elle  émet,  et  d'autre  part,  l'Etat  sanctionne 
of nullement  1  existence  de  Sociétés  auxiliaires  de  crédit 
dites  Sociétés  de  garantie  (trust  Companies),  ayant  comme 
objet  spécial  toutes  les  transactions  relatives  aux  obligations 
émises  sur  garantie.  6 

Que  ces  Sociétés  soient  constituées  par  actions  ou  autrement 
elles  doivent  avoir  un  capital  versé  de  1  million  de  yen  au  mi- 
nimum, et  leur  fonctionnement  est  soumis  au  contrôle  des 
autorités  compétentes.  Lorsqu'une  Compagnie  quelconque  se 
piopose  démettre  des  obligations  avec  garantie  réelle,  l'émis- 
sion doit  se  faire  en  vertu  d'un  contrat  de  sécurité  légale 
passe  avec  une  Société  de  garantie.  Quant  aux  Compagnies 
qui  émettent  a  l'étranger  des  obligations  avec  garantie  réelle! 
elle  peuvent  munies  de  la  permission  des  autorités  comm- 
entes, conclure  un  semblable  contrat  avec  une  Société 
etiangvre  de  garantie. 
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MINES  D'OR 


Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 

Ci-dessous  les  rendements  particuliers  d'août  1911.  Nous 
les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Juillet  Aout^^ 

Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 


Compagnies 


Aurora  West  United. 

Bantjes  Cons  

Barrett  

Brakpan   

Champ  d'or  

Cinderella  Cons  

City  and  Suburban. . 

City  Deep  

Consolidated  Langl.. 
Consolidated  MainR. 

Crown  Mines  

Durban-Roodepoort. . 
D  ur  b  an-Roodep.  D  eep 
East  Rand  Propriet. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

Geduld  Proprietary. 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  

Gleacairn  

Glynn's  Lydenburg. . 

Goch  (New)  

Heriot(New).  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New).. 
KnigM's  (Witwaters.) 

Knight's  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estate  . . . 

Luipaard's  Vlei  

Main  Reef  West  

May  Consolidated  . . . 
Meyer  and  Gharlton . 
Modderfontein  (New). 

New  Lisbon  Berlyn. 

New  Unified  M.  R... 

New  Unif.  Reefs  

Nigel  

Nourse  Mines  

Pigg's  Peak  

Primrose  (New)  

Princess  

Randfontein  Central. 

Rietfontein  (New)  

Robinson  

Robinson  Deep  

Roodepoort  U.  M.  R. 

Rose  Deep  

Salisbury  

Sheba  

Sheba  Rosetta)  

Simmer  Deep  

Simmer  and  Jack  East 

Simmer  and  Jack  

Sub  Nigel  

TransvaalG.  M.Estat. 

Treasury  

Van  Ryn  

Village  Deep  

Village  Main  Reef. . . 

West  Rand  Consolid. 
\Vit\vat(>rr,rand  ÏKep 

Worcester  

Wolhuter  


3.110 
6.409 
230 
9.594 
771 
5.482 
9.789 
11.977 
6.307 
7.858 
58.942 
4.017 
7.138 
60.000 
8.617 
16.246 
13.482 
23.li.i7 
4.071 
3.503 
1.863 
8.308 
5.224 
597 
4.569 
6.942 
13.586 
8.016 
7.638 
14.008 
19.948 
13.816 
3.859 
6.042 
22.606 
5.133 
17.092 
631 
3.722 
181 
4.660 
19.181 
966 
8.578 
19.161 
56.955 
4.495 
25.028 
17.507 
7.791 
19.276 
1.570 
2.593 
431 
9.819 
7.244 
22.409 
1.621 
7.626 


(Liv.  st.) 
2.216 

I.  80U 

12.641 
»  » 
2.195 

15.000 

13.630 
7.939 
8.200 
110.144 
4.640 
2.000 
100.246 

15.023 

33.350 
2.557 

20.021 
5.163 
2.409 
5.504 

10.610 
9.224 
12 
3.052 
2.723 

20.097 

10.215 
6.710 

25.077 
274 

16.000 
3.778 
9.017 

II.  079 
9.311 

30.047 
919 
4.706 
■  »• 
5.636 
19.522 
2.228 
18.006 
741 
79.000 
3.639 
70.050 
30.350 
6.101 
28.400 
951 


12.174 
15  856 
17.887 
6.975 
16.148 
1.610 
9.588 


5.551 

5.460 
51.502 
974 
17.459 
727 
23.034 
20.000 
39.142 

2.006 
29.465 

3.2*0 
15.088 


3.025 
7.260 
266 
12.149 
1.516 
5  161 
10.326 
12.668 
6.108 
7.805 
59.375 
4.025 
7. 311 
51.093 
8.549 
17.706 
15.413 
22.736 
3.950 
3.602 
1.517 
7.789 
5.438 

4.439 
7.107 
13.582 
8.216 
7.584 
13.936 
22.836 
14.893 
3.724 
6.045 
22.446 
5.277 
18.272 
512 
3.637 
259 
4.735 
18.212 
1.026 
8.428 
17.710 
57.334 
4.570 
2<;.382 
17.559 
8.154 
19.442 
1.435 
2.605 
015 
10.241 
0.418 
22.367 
1.695 
7.664 

12.285 
15,882 
17.885 
7.453 
14.866 
1.413 
9.66? 


(Liv.  st.) 
2.510 
2.900 

»  „» 
20.575 

2.152 
16.000 
15.138 
8.120 
8.214 
110.458 
4.600 
3.050 
50.000 
15.018 
38.250 
2.903 
18.026 
5.2^3 
2.547 
3.239 
8.016 
10.029 

»  » 

2.548 
3.175 
20.025 
11.198 
6.812 
25.071 
1.037 
17.750 
3.541 
9.026 
11.072 
9.919 
32.503 
464 
4.571 

»  » 

5.190 
18.092 
2.402 
17.219 
620 
77.000 
3.899 
72.550 
31.708 
7.073 
28.450 
288 


7.000 

1.502 
51.553 

1.059 
17.243 
553 
23.000 
20.150 
39.412 

3.038 
27.230 

3.320 
15.200 


pour  l'East  Rand  Proprietary,  elle  s'explique  par  la  note 
de  la  Compagnie  que  nous  avons  publiée  il  y  a  huit  jour*, 
et  qui  s'exprimait  ainsi  : 

«  La  quantité  normale  du  minerai  a  été  maintenu';  pen- 
dant le  mois  sous  revue  et  sa  valeur  est  approximativement 
supérieure  de  4  sh.  par  tonne  au  rendement  précité.  Le  sur- 
plus d'or  représentant  la  différence  est  affecté  aux  améliorations 
à  apporter  à  la  cyanuration  du  minerai  ainsi  qu'au  fonds  de 
réserve  dont  il  a  été  parlé  dans  le  communiqué  officiel  le  la 
Compagnie.  » 

Or,  les  broyages  pendant  le  mois  d'août  ont  pjrtc  sur 
197.333  tonnes.  A  raison  de  4sh.  par  tonnes,  on  se  rouve  en 
présence  d'un  montant  de  39.466  liv.  st.  que  la  Compagnie 
a  mis  en  réserve.  Il  s'ensuit  qu'en  réalité  les  bénérices  du 
mois  d'août  ont  été  de  89.466  liv.  st.,  dont  une  par  ie  seule- 
ment a  été  déclarée.  ' 

En  tous  cas,  la  réduction  des  profits  distribuables  de  ïEast 
Rand  Proprietary  provient  de  causes  absolument  étian?'.-res 
à  la  mine  et  à  la  teneur  du  miaerai.  Aussi  estime-t-on  géné- 
ralement que  d'ici  trois  à  quatre  mois  les  bénéfices  mensuels 
auront  regagné  leur  niveau  normal,  c'est-à-dire  atteindront 
et  même  dépasseront  un  peu  le  chiffre  de  100.000  liv.  st. 


A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Coin,oli'laled  cl  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  D'autre  part,  les  288 
livres  sterliug  accusées  coin  me  résultat  pour  août  par  la  Sa- 
Utbury  ne  Mat  pas  un  bénéfice,  mais  une  perte.  Rappelons, 
en  outre,  que  la  Jumpers  exploite  maintenant  de  compte  à 
demi  avec  la  Treasury  Qold.  Quant  à  la  diminution  signalée 


Les  Mines  productrices  au  Transvaal 


Le  tableau  suivant,  qui  embrasse  la  période  de  juillet  1910 
à  juillet  1911,  mentionne,  mois  par  mois,  le  nombre  de 
Compagnies  productrices  au  Transvaal,  ainsi  que  le  nombre 
de  pilons  que  ces  entreprises  avaient  en  travail  : 


Mines 


Pilons 


productrices   en  travail 

Juillet  1910  

Août  —   

Septembre  —   

Octobre  —   

Novembre  —   

Décembre  —   

Janvier  1911  

Février  —   

Mars  —   

Avril  —   

Mai  —   

Juin  —   

Juillet  —   

Le  nombre  de  pilons  employé  pendant  le  mois  d'août  der- 
nier n'a  pas  encore  été  publié  officiellement. 


71 

9.S16 

71 

9.685 

70 

9.7.41 

70 

9.756 

68 

9.746 

67 

9,736 

69 

9.701 

68 

9.627 

67 

9.911 

07 

9.9A1 

67 

9.978 

68 

10.'*5t> 

68 

10.177 

Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaaliennes 


A  la  date  du  31  août  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Mai  Juin     Juillet  Août 

(En  onces) 

Bantjes                           100  100          »  » 

Crown  Mines                  4.172  5.364       5.653  5.653 

Durban  Rood.  Deep          182  182          182  182 

Ferreira                            660  660          960  1-.330 

Geldenhuis  Deep             4.187  3.697       2.1001  1.646 

Glynn's  Lydenburg.           282  139          139  » 

Heriot.....             .           »  >•             791  1.220 

Kleinfontein                      9<-U  981          981  1.653 

Knight's  Deep                   280  280          980  4Q0 

Modderfontein                 8.190  8.398       7.138  ^.999 

Nourse  Mines                 1.471  1.266          158  158 

Robinson  Deep               6.360  7.640       8.920  1V.750 

Robinson  Gold                4.197  2.303        1.348  1.582 

Rose  Deep                      4.697  4.697       4.700  4.70O 

Simmer  and  Jack...         1.000  1.250        2.517  2,500 

Sub  Nigel                         175  300          ',25  425 

Transvaal  Gold  Min.        1.910  1.919       1.490  1.490 

Village  Deep                     400  400          465  1.330 

Village  Main  Reef . .        5.774  5.774  5.774 

Wolhuter                       3.323  3.325       3.323  a.323 

Totaux                  48.341  48.6116      4X.124  53.114 

L'augmentation,  d'un  mois  a  l'autre,  est  de  4.9W  onces. 
U  est  vrai  qu'il  y  a  à  enregistrer  certaines  augmentations 
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notables,  en  premier  lieu  à  la  Robinson  Deep,  puis  à  la 
ferreira  Gold,  à  la  Hcriot,  à  la  Klcinfontein,  à  la  Modder- 
fontein  et  à  la  Village  Deep  ;  par  contre,  il  faut  signaler 
des  diminutions  appréciables  à  la  Qeldenhuis  Deep  et  à  la 
Knight's  Deep.   


La  Main-d'œuvre  au  Transvaal 


A  rassemblée  de  la  Chambre  des  Mines  du  Transvaal  du 
17  août  dernier  le  président,  M.  H.  O'K.  Webber,  en  exami- 
nant la  situation  de  la  main-d'œuvre  indigène,  a  dit  que  les 
mines  d'or  transvaaliennes  avaient,  à  la  fin  du  mois  de 
juillet  dernier,  67.4  0/0  de  leur  plein  de  travailleurs,  contre 
76.3  0/0  fin  juillet  1910.  Le  tableau  suivant  mentionne  le 
chiffre  des  noirs  employés  directement  dans  les  mines  d'or  à 
la  fin  du  mois  d'avril  1911  et  à  la  fin  du  mois  de  juillet  der- 
nier, ainsi  que  le  nombre  des  ouvriers  dont  elles  ont  réelle- 
ment besoin  : 

Nombre  de  noirs  employés 
Compagnies  Fin  avril    Fin  juillet  nécessaire 


2.703 

2.717 

3.916 

Cinderella  Cons  

2.655 

2.398 

2.748 

2.848 

2.509 

5.664 

2.721 

2.494 

3.113 

12.727 

12.048 

15.707 

East  Rand  Prop  

14.624 

13.593 

19.197 

1.990 

1.789 

2.744 

Geldenhuis  Deep .... 

7.648 

6.932 

8.440 

1.458 

1.486 

5.068 

2.727 

2.514 

3.031 

Langlaagte  Estate. . . 

2.248 

2.021 

4.759 

1.950 

1.631 

2.807 

2.523 

2.272 

2.523 

New  Kleinfontein  . . . 

4.319 

3.672 

4.331 

New  Modderfontein . 

4.098 

3.845 

6.340 

4.454 

4.142 

6.688 

Randfontein  Central. 

25.095 

23.746 

26.685 

3.047 

2.748 

3.771 

3.489 

3.110 

4.769 

Roodepoort  United. . . 

2.986 

2.354 

6.211 

Simmer  and  Jack  

3.671 

3.475 

4.252 

2.444 

2.219 

6.877 

2.107 

2.394 

2.171 

3.742 

3.445 

6.348 

West  Rand  Cons.  . . . 

2.306 

2.390 

3.728 

Witwatersrand  

1.025 

805 

2.919 

—  Deep.. 

4.047 

3.692 

5.161 

2.518 

2.410 

2.499 

Au  cours  des  trois  derniers  mois  passés  en  revue,  certaines 
mines  ont  perdu  un  nombre  appréciable  de  travailleurs; 
par  contre,  plusieurs  ont  pu  maintenir  leur  chiffre  précédent, 
et  quelques-unes  ont  même  pu  accuser  une  augmentation. 
A  ee  propos,  M.  Webber  a  dit  que  les  mines  approchaient 
maintenant  du  moment  où  elles  seraient  eu  état  d'accuser 
chaque  mois  une  amélioration  dans  leur  main-d'œuvre 
indigène. 

M.  Webber  a  témoigné  aussi  de  la  fidélité  que  les  noirs  de 
la  Côte  est  de  l'Afrique  conservaient  à  l'égard  de  l'industrie 
minière  du  Rand,  et  il  a  établi  que,  conformément  aux  états 
officiels,  on  trouvait,  en  juillet,  sur  les  213.178  indigènes 
employés  dans  les  mines  et  dans  les  travaux  divers  au 
Transvaal "95. 855  noirs  venus  du  territoire  portugais.  Quant 
au  remède  au  manque  de  main-d'œuvre  de  couleur,  il  repose 
uniquement  dans  l'emploi  d'un  plus  grand  nombre  de  perfo- 
ratrices dans  les  mines  dont  les  «  reefs  »  sont  assez  larges 
pour  permettre  leur  emploi  avec  économie, 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,    s'est  élevé  la 


semaine  dernière  à  1.474.000  dollars,  contre  580.000  dollars 
la  semaine  précédente,  373.000  dollars  pour  la  semaine  cor- 
respondante de  1910,  1.081.000  dollars  en  1909. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  20  septembre  1911. 

Le  groupe  des  Mines  d'or  Sud-Africaines,  d'abord  plus 
soutenu,  a  dû  subir  ensuite  l'influence  générale. 

Il  avait  été  dit,  un  moment,  que  l'eau  devenait  rare  dans 
le  Ptand,  et  que  les  mines  avaient  été  invitées  à  la  ménager 
temporairement.  Depuis,  cette  nouvelle  a  été  déclarée  exagé- 
rée. Il  suffirait  de  doubler  le  matériel  des  pompes  ainsi  que 
celui  des  conduites  pour  remédier  à  ces  petits  inconvénients. 
Ces  travaux  seront  terminés  dans  quatre  mois.  D'autre  part 
on  approche,  au  Transvaal,  de  la  grande  saison  dos  pluies. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  27/9,  reste 
à  27/6.  La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  3/16,  contre  4  1/8 
il  y  a  huit  jours. 
La   General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  3/16,  contre  1  1/4.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  7/8; 
elle  restait  à  ce  cours,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  1/4.  La  Benoni  termine  à 
27/32;  Boksburg,  1/9;  City  and  Suburban,  2  3/8. 
La  Brakpan  Mines  reste  à  2  7/8.  Durban  Roodepoort, 

2  1/8;  East  Rand.  3  21/32,  contre  3  5/8;  Consolidated 
Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg,  1  3/8. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  5/0;  New  Heriot,  5  1/16. 
D'après  un  télégramme  de  source  privée  reçu  de  Johannes- 
burg, l'inclinaison  des  liions  se  serait  sensiblement  aug- 
mentée dans  les  niveaux  inférieurs  de  la  section  ouest  de 
cette  propriété.  Si  cette  nouvelle  est  confirmée,  il  en  résul- 
tera une  prolongation  notable  de  la  durée  de  la  mine,  car 
dans  ces  conditions,  la  quantité  de  minerai  à  retirer  dans 
chaque  claim  sera  plus  importante.  La  Jubilee  est  à  3/16. 
Jumpers  Gold,  1  3  /16.  Jupiter,  21/32.  L'augmentation  des 
profits  de  cette  mine  signalée  en  août  provient  uniquement 
du  plus  fort  tonnage  traité. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  9/16.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  7/8;  Knight's  Central,  15/10.  La 
Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  15/16,  contre  1  7/8,  jeudi 
dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Reef  Consoli- 
dated cote  15/16,  au  lieu  de  31/32,  précédemment.  Meyer 
and  Charlton  3  15/16,  contre  4  liv.st.  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  3/16,  contre  11  liv.  st. 
L'assemblée  annuelle  de  cette  Compagnie  a  eu  lieu  le  13  cou- 
rant, à  Johannesburg.  On  télégraphie  que,  dans  son  dis- 
cours, le  président  a  déclaré  que  les  bénéfices  obtenus  pendant 
l'année  financière  se  sont  élevés  à  348.000  liv.  st.,  en  aug- 
mentation, de  62.000  liv.  st.  sur  les  bénéfices  de  l'exercice 
précédent.  La  Princess  Estate  cote  27/32. 

La  Randfontein  Central,  est  à  1  13/16  ;  Randfontein 
Estate,  2  1/16,  contre  2  liv.  st.;  Rietfontcin  New,  10/6; 
Roodepoort  United  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  5/16,  sans  changement. 
La  Salisbury  réste  à  3/8.  Cette  Compagnie  a  perdu  28S  livres 
sterling  pendant  le  mois  d'août,  par  suite  d'un  abaissement 
sensible  de  la  teneur  du  minerai  traité  qui  a  été  inférieure 
aux  frais  de  production.  On  annonce  de  Londres,  à  ce  sujet, 
qu'une  entente  parait  probable  enlre  la  Salisbury  et  la  Ju- 
bilee pour  continuer  l'exploitation  en  commun,  ce  qui  ne 
pourrait  être  que  fuvorable  aux  deux  entreprises.  La 
Simmer  and  Jack,  1  3/8  ;  Treasury,  11/16.  Van  ftyn,  3  13/10, 
contre  3  7,8,  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/6.  Vogelstruis  Estate  3/0.  Wolhuter  1  1/4. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —   L'Apex  est  à 
2  1/4.    La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
1  3/16.  La  City  Deep  est  à  3  1/8,  contre  3  liv.  st. 
La  Crown  Mines  est  à  7  3/8,  sans  changement.  La  Brak- 
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pan  finit  à  2  7/8.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  0/16, 
au  lieu  de  1  3/4,  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  S  13/10  ; 
elle  restait  précédemment  à  3  3/4. 
La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  13/16.  Glynn's  Lydcnburg 

2  liv.  st.  KnighVs  Deep,  3  liv.  st.  La  Knight  Central  se  traite 
à  15/16;  Lancaster  West,  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  13/8;  Modderfontein 
Deep,  1  3/16.  La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  5/16,  au  lieu  de  1  7/16  il  y  a  huit 
jours.  Nourse  Mines,  2  3/16. 

La  Robinson  Deep  cote  2  7/8,  sans  variation;  Rose  Deep, 

3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  5/6. 
Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  se  sont  relevés  de 
5.551  liv.  st.  en  juillet  à  7.000  liv.  st.  en  août.  Cette  aug- 
mentation est  due  à  une  augmentation  du  tonnage  broyé,  et 
aussi  à  une  diminution  des  frais  do  production.  Le  profit  net 

•  par  tonne  (3  shillings  contre  2  sh.  5  d.  en  juillet)  ne  s'en  est 
cependant  pas  beaucoup  ressenti,  la  Compagnie  ayant  profité 
de  ladite  réduction  des  frais  pour  broyer  du  minerai  de 
teneur  moins  riche.  Sub  Nigel,  3/16. 

La  Simmer  East  est  à  3/0.  La  Van  Dyk  Proprietary, 
3/16;    Van  Ryn  Deep,  9/0. 

La  Village  Deep  est  à  1  15/16.  comme  jeudi  dernier.  Vogel- 
struis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  3/0;  Witwatersrand 
Deep,  3  13/16,  comme  précédemment. 

Valeurs  Rhodèslennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/0. 
Giant  Mines,  2  15/16,  contre  2  1/2.  Cette  Compagnie  ayant 
obtenu  des  résultats  décevants  dans  les  sondages  pratiqués 
pour  retrouver  la  minéralisation  en  profondeur,  vient  de 
décider  de  reprendre  les  développements  sur  les  claims 
South  Giant  qui  avaient  donné  lieu  à  des  premiers  travaux 
de  recherches  encourageants  il  y  a  quelques  années.  Ces 
claims,  au  nombre  de  cinquante,  divisés  en  10  blocs,  sont 
situés  à  3.000  pieds  environ  du  puits  Giant.  Globe 
and  Phœnix,  2  3/16;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/8;  Rho- 
desia Exploration,  1  23/32.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Inveslment  clôture  à  1  5/8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
2  15/16.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  dividende 
trimestriel  de  3  shillings.  Transvaal  Coal  Trust,  1  13/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  13/32.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/9. 

U Eldorado  Banhet  se  retrouve  à  3  5/32.  Cette  Compagnie 
a  broyé,  en  août,  7.350  tonnes  avec  un  bénéfice  de  9.983 
livres  sterling,  contre  10.037  livres  sterling  en  juillet  et  9.997 
livres  sterling  en  juin. 

La  Selukwe  est  à  1/6.  L'East  Rand  Mining  finit  à  7/6; 
Vereenigmg  Estâtes,  6/6  ;  African  and  European  Invest- 
ment,  3/8. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  7/16,  au  lieu  de 
17  5/8;  action  de  préférence  16  13/16,  au  lieu  de  17  1/2, 
il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée, 
s'échange  à  6  15/16;  action  de  préférence,  6  13/16. 

La  Boberts  Victor  Diamond  est  à  7/8,  contre  15/16,  la 
semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  3/8,  au  lieu  de  2  7/16. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


Revue  hebdomadaire  du  Marcbé  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  21  septembre  1911. 

Les  transactions  sont  encore  demeurées  très  restreintes 
cette  semaine  dans  le  compartiment  des  Mines  d'or  Sud- 
Africaines.  On  n'a  pas  eu  à  signaler  de  nouveaux  dégage- 
ments de  positions,  et  bien  que  la  tendance  reste  incertaine, 
on  peut  considérer  la  cote  comme  très  résistante. 

La  Consolidated  Gold/ields  clôture  à  106  francs,  au  lieu 
de  104  francs,  la  semaine  dernière. 

L  East  Rand  est  â  92  francs,  contre  91  fr.  50.  La  Band 
Mines  s'inscrit  à  174  francs,  contre  172  fr.  50.  La  Char- 
tered  finit  à      fr.  25. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  261  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  75  francs. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  187  francs, 
sans  changement. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  78  fr.  75.  La  Durban  Boodepoort  Deep 
s  in.scrit  â  40  fr.  75,  contre  39  francs  précédemment. 


La  Ferreira  Deep  clôture  à  98  fr.  25,  au  lieu  de  90  fr  25 
U  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un 
dividende  semestriel  de  22  1/2  0/0  ou  4  sh.  0  d.  par  actioa 
pour  la  période  allant  du  1»  avril  dernier  au  30  courant 
Cette  répartition  est  é^ale  à  celle  faite  en  mars  dernier,  et 
porte  ainsi  à  9  shillings  par  action,  le  montant  distribué 
pour  1  exercice  1910-1911.  Ce  coupon  sera  pavable  le  30  sep- 
tembre. Ferreira  Gold,  120  fr.  50,  contre  12Ô  francs. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  francs  ;  Gedutd,  24  fr  25 
au  heu  ae  24  fr.  50.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  se  sont 
sensiblement  re'evés  en  août,  grâce  à  un  tonnage  brové  plus 
eleve,  ce  qui,  avec  la  diminution  des  frais  d'exploitation,  a 
compense  largement  la  réduction  du  rendement.  Geldenhuis 
Deep,  il  fr.50,  sans  changement.  Les  bénéfices  d'août  de  cette 
Compagnie  sont  en  diminution  de  1.995  liv.  st.  sur  ceux  de 
juillet.  A  ce  propos,  le  secrétaire  communique  la  note  sui 
vante  :  «  Le  Conseil  a  décidé  dernièrement  que  les  travaux 
de  développement  devaient  être  conduits  sur  une  plus  large 
échelle  et  que  la  longueur  des  développements  devait  être 
beaucoup  augmentée  jusqu'à  fin  juin.  Des  travaux  dans  ce 
sens  ont  donc  été  entrepris  pendant  ces  deux  derniers  mois 
et  ils  ont  donné  toute  satisfaction,  en  ce  qui  concerne  le  ton- 
nage développé  et  la  teneur  du  minerai  mis  à  jour.  Les  bé- 
néfices ont  un  peu  souffert  à  cause  de  ces  travaux  et  des 
fluctuations  qui  se  sont  produites  dans  la  teneur  du  minerai, 
mais  on  s'attend  à  une  amélioration  dans  le  courant  du  mois 
de  septembre.  »  General  Mining,  29  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  27  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  29  fr.  75.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  51  francs,  contre  49  fr.  75.  L'ex- 
ploitation de  cette  Compagnie  s'est  traduite,  le  mois  dernier, 
par  un  bénéfice  net  de  17.750  liv.  st.,  au  lieu  de  16.000 
livres  sterling  en  juillet. 

La  Lena  Goldfieldé  reste  à  110  fr.  50,  contre  116  fr.  50; 
Lancaster  West,  15  francs;  Mozambique,  27  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  24  francs,  contre 
23  fr.  50.  Un  câblogramme  de  Johannesburg  annonce  que  le 
rapport  de  cette  Compagnie  pour  l'exercice  clôturé  au 
30  juin  fait  apparaître  un  cubage  de  minerai  développé  se 
chiffrant  par  520. 000  tonnes  valant  6  3/4  penryweights,  sur 

48  pouces  d'épaisseur.  La  section  Ouest  donne  des  résultats 
satisfaisants.  Le  nouveau  puits  doit  recouper  le  filon  en 
septembre  1912.  May  Consolidated,  22  francs,  au  lieu  de 
22  fr.  25.  La  Modderfontein  B  est  à  59  fr.  25. 

La  New  Goch  s'échange  à  34  fr.  50,  au  lieu  de  27  fr.  75, 
La  New  Primrose  finit  à  54  fr.  75,  sans  changement  ;  New 
Kleinfontein,  46  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  52  fr.  75,  reste  à 
55  fr.  50.  La  Robinson  Gold  finit  à  160  francs,  contre 
159  fr.  50. 

La  Robinson  Deep  est  à  71  fr.  75,  au  lieu  de  71  francs; 
Rose  Deep  83  francs,  contre  84  francs.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  35  fr.  25  ;  l'amélioration  signalée  en  juillet  dans 
les  bénéfices  d'exploitation  de  cette  Compagnie,  s'est  entière- 
ment maintenue  pendant  le  mois  d'août.  Sheba,  5  fr.  25. 
South  Africa  Gold  Trust,  60  fr.  25,  Transvaal  Consoli- 
dated Land,  43  fr.  75. 

La  Van  Dyk  cote  5  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
95  fr.  75,  au  lieu  de  97  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  79  fr.  50  ;  elle  était  à  ce  cours, 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  51  fr.  50,  contre  ' 

49  fr.  75,  il  y  a  huit  jours.  Etant  donnés  les  bénéfices  men- 
suels actuellement  réalisés  par  cette  Compagnie,  on  devrait 
s'attendre  à  un  relèvement  du  prochain  dividende  semestriel 
qui  pourra  atteindre  1  sh.  6  d.  eu  2  shillings  par  action,  soit 
3  ou  4  shillings  pour  l'année.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  14  fr.  75  et 
17  francs,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  444  fr.  50  l'action  ordinaire, 
a  eu  à  supporter  un  moment  des  ventes  locales  ;  elle  reste 
à  445  francs.  L'action  de  préférence  est  à  425  fr.  50,  contre 
432  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire 
s'inscrit  à  178  fr.  5'J.  contre  178  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Frank  Smith  Diamond  clôture  à  8  francs. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 


Pari»  —  Imprimeri»  de  ta  Presie,16,  rue  du  Croissant.—  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

jies  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 
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1910 
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1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 1 
19H 
1911 


29  septembre 
14  septembre 
21  septembre 
28  septembre 


FRANCE  —  Banque  de  France 


3  370 
3.137 
t  123 
3.111 


844 
83i 
82'! 
812 


5.165 
5.164 
5  244 
.331 


640 
581 
625 
615 


982 
1105 

(.20; 

1.410 


560 
662 
674 
668 


1 

168 
1 77 
196 


63 
6i 
5S 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

23  septembre    945      350  1  942      8^6    1.390  89 

i  septembre  1.0-12      371  2  020      754     1.2.39  76 

lo  septembre  1  010      370  2.055      92i     1  417  79 

21  septembre  1  020      370  2  0)1      967     1.558  63 

ALLEMAGNE  —  Banques  locales 

15  septembre    71       13  187  105 

31  août             64       11  1K6  93 

7  septembre    66       11  174  lui 

15  septembre     61       12  187  109 

ANGLETERRE 

29  septembre    93*       »  699     1.061  761 

14  septembre  1  0ri2       »  734     1  108  659 

21  septembre  1  07  7       »  7*4     1  139  >>; 
28  septembre  1.039       »  127     l'o93      729  . 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 

23  juillet..  .  122  22  181 
|8  mai              139      20  )92 

24  juin  .....     131      20  185 

22  juillet ....    128      20  184 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


3  ' 
3 

3% 

VA 


Banque  d'Angleterre 


23  juillet 
28  mai  

24  iuin 

22  juillet ., 


32 
90 
98 
93 


11 
10 
10 
10 


177 
201 
189 

182 


1910 
1911 
191 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


septembre|1.400 
7  septembre  1  403 
15  septembre  1 .403 
23  septembre!  1.404 


315 

305 
305 
304 


2.247 
2  248 
2.431 
2  413 


215 
209 
22! 
361 


792 
964 
971 
1.134 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
191 1 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 

22  septembrel  137 
7  septembre'  la7 
14  seiitembrel  187 
21  seplembrel  187 


65 
6i 
62 
63 


816 
862 
874 


70 
80 
73 
90 


625 
627 
626 
6*7 


BULGARIE 

4  septembre 

21  août  

27  août  

4  septembre 


Banque  Nationale 


33 
34 

34 
34 


18 
20 
20 

20 


79 
98 
103 
110 


1-26 
114 
117 
117 


40 

50 
52 
52 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


31  août. 

30  juin  .  . 

31  juillet . , 
31  août. . . . 


97 
104 
100 

91 


ESPAGNE 

409 
416 
416 
416 


177 
199 
190 
182 


7 
11 

5 
5 


41 

51 
44 


24  septembre 
9  spptembre 
16  septembre 
23  septembre 


-  Banque  d'Espagne 
776 
772 
772 


772 


1.712 
1.748 
1.747 
1.745 


462 
469 
462 
462 


38  i 
372 
370 
373 


GRECE  —  Banque  Nationale 


1910 

1911 
1911 
1911 


31  ju  llet .... 
31  mai  

30  juin  

31  juillet .... 

HOLLANDE 

24  septembre 
9  septembre 
16  septembre 
23  septembre 


118 
113 
116 
112 


143 
)60 
•60 
159 


35 
44 
47 
44 


74 
77 
76 
73 


62 
92 
93 
95 


50 
53 
53 
55 


138 
139 
141 
144 


22 
21 
20 
20 


254 
299 
299 
299 


Banque  Néerlandaise 

46      567  7 
7 
9 
11 


567 
603 
610 
617 


129 
159 
164 
170 


31  août. 
10  août. 
20  août. 
31  août. 


ITALIE 

951 
982 
98  2 
982 


—  Banque  d'Italie 

9i  1  482  1  208 

103  1.510  198 

103  1.501  215 

102  1.527  |  201 


540 
SI  7 
507 
530 


ITALIE  - 


20  août  

31  juillet.... 

10  août  

20  août  


200 

208 
208 
208 


Banque  de  Naples 

16  387  85 

17  387  86 
16  388  83 
16       384  86 


175 
160 
158 
160 


10  août 
20  juillet .... 
31  juillet.... 
10  août  


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


56 
47 
47 


95 
95 
95 
92 


44 
47 
50 


61 

76 
74 
74 


NORVEGE 

31  juillet .  . 
30  avril  

30  juin  .... 

31  juillet .., 


45 
«8 
51 
54 


Banque  de  Norvège 
118 
123 
136 


129 


13 
9 
10 
12 


69 
66 
75 
64 


154 
153 
157 
161 


96 
88 
89 
98 


26 
29 
28 
28 


12 

9 
9 
9 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


17  aout 
2  août. . 
9  août . . 

16  août. . 


34 
36 
36 

36 


34 
33 
32 
32 


449 
443 
440 


104 
112 
111 
111 


58 
102 
102 
103 


3% 

3% 

3  y, 

4  y, 


7 

6V2 

6  y, 


5 
4 


454 
454 


4  % 
1% 
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métallique 

«!  a. 
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:a 
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Or 
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Porti 
feuill 
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si  oo 
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ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1940 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


17  septembre 
■2  septembre 
9  septembre 

16  septembre 


116 
140 
144 
154 


m 

162 

30 

413 

207 

21 

439 

223 

2i  i 

44S 

239 

18 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


21  septembre 
5  septembre 
li  septembre 
21  septembre 


3.253 
3.396 
3.397 
3-393 


193 
19t 
188 
180 


3.330 
3  413 
3.E09 
3.604 


474 

d53 
538 
561 


568 
862 
977 
937 


545 

Ï5 

511 

4': 

6 '2 

4': 

■;29 

42 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  septembre 

15  août  

31  août  

15  septembre 


22 
33 
31 
3i 


111 

135 
142 
141 


18 

53 

n 

5 

37 

58 

24 

4% 

34 

58 

23 

iVi 

28 

09 

23 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


13  septembre 

26  août  

4  septembre 
13  septembre 


22 

7 

E6 

3 

8  1 

11 

*8 

7 

65 

3 

8 

25 

29 

7 

66 

5 

8 

24 

29 

7 

:o 

5 

8 

25 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  août... 

30  juin  .  . 

31  juillet . 
31  août... 


112 
118 
119 
119 


260 
292 
266 
272 


62 

157 

19 

4! 

67 

151 

27 

4> 

70 

137 

14 

4 

72 

134 

15 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


23  septembre 
7  septembre 
15  septembre 
23  septembre 


156 
164 

165 
164 


16 
16 

16 
15 


251 

27 

118 

250 

19 

98 

2b  ( 

<>9 

H2 

259 

45 

130 

4 

VA 
3M 


TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


29  septembre 
14  septembre 
21  septembre 
28  septembre 


12.823 
13  186 
!3.1'2 
!3  1 18 


2  836 
•2  842 
2.819 
3.192 


20.917 
21  6S1 
■21.765 
22.129 


1.667 
4  646 
4.9(0 
5.155 


7.373 
7.742 
8.145 
8.967 


2.052 
2. 172 
2.196 
2.403 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  "t  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 

Les  totaux  provisc 


9.683 
9.954 
10.041 
12. 10F. 
12.^6 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2.840 
2.759 


19.000 

9.854 

8.546 

4.675! 

» 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

» 

21.478 

(0.529 

8.433 

*.809 

» 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

donnons  chaque  semaine  diffèrent 

Zx'X l  "pSMTTlï  avances  des»**  W 
Td'manL  qui  ne  -ut  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  ..   

Bucharest  

Conatantinople  

Francfort. .  •   

Oënes  > 

Genève  

Lisbonne.  

Londre»  

Madrid  

Rome  

Balnt-Pétersbourg 

Vlanne  (à  voe>  

_      (à  3  mois). . . 


23  août  30  août  6  sept. 


47  88 
100  40 

99  94 
8  66 

81  07 
100  40 
100  OS 
22  98 
81  02 
100  53 

100  02 
570  . 

25  4.1 
8  50 
100  57 
37  43 
95  11 
95  11 


47  91 

100  50 
100  .. 
8  70 
81  07 
100  46 
!00  10 
22  94 
81  07 
100  58 
100  13 
570  .  . 
25  43 
8  55 
100  56 
37  43 
95  17 
95  17 


47  91 
100  52 

99  94 
8  70 

81  10 
100  52 
100  02 

22  95 

81  1C 
100  6 
100  13 
570  . 

25  45 
8  55 
100  57 

37  41 

95  4r> 

96  45 


13sept. 

20  sept. 

47 

97 

48 

03 

100 

65 

100 

g; 

100 

100 

8 

60 

9 

35 

81 

12 

81 

22 

100 

58 

100 

67 

100 

05 

100 

05 

22 

84 

2-2 

98 

ai 

10 

81 

-l! 

100 

76 

100 

95 

100 

20 

100 

sa 

5-2 

574 

25 

\  S 

25 

-,  i 

8 

70 

9 

10 

100 

72 

100 

37 

47 

37 

96 

00 

96 

«11 

95 

60 

95 

60 

27  sept. 


48  20 
10O  77 
100  .. 
9  05 

81  35 
100  75 
100  22 

22  96 

81  35 
100  95 

100  31 
581  . 

25  42 
9  .. 

101  05 
37  <,:, 
96  02 
<6  62 


Valeurs  à  vue 


fipler  tiuri 


Amsterdam. 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kit.).  .  • 
Argent  id.   (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 
Aigles  des  Etats-Unis.. 
Impér.  Russie  (titre  :  916 

_  —  (nouv.  titre  :  900») 
Couronnes  de  Suéde 


Moins 


3  % 
5  '/. 

5  % 

4  % 

6  % 

a 

i  % 

5  % 

5  % 
3  y« 

6  % 


au  pair 
3437 
218  89 


il  août 

7  sept. 

I-*  sept. 

21  •fp*. 

208  75 

208  02 

208  25 

207  87 

123  37 

123  37 

123  lî 

123  06 

105  .  • 

104  75 

104  25 

104  25 

461  . . 

460  75 

460  50 

457  50 

523  .. 

5  6.. 

524  • 

527  .. 

267  25 

267  .. 

265  50 

266  .. 

139  .. 

139 

139  .. 

139  . 

25  26 

25  25 

25  20 

25  185 

99  50 

99  37 

99  37 

99  3« 

99  66 

99  25 

99  12 

99  .. 

9$  81 

99  81 

99  75 

99  75 

519  . . 

519  25 

517  50 

517  .. 

3437  .. 

3437  - 

3437  . 

3437  .. 

89  .. 

89  50 

89  .. 

89  75 

80  62 

80  65 

Su  62 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

28  sept. 

207  37 

122  87 
104  -• 
459  25 
517  .. 
265  5C 
138  50 
25  14 
•9  31 

98  75 

99  50 
615  50 


3437  .. 
80  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
27  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 
Hollande  (fl.  or). . . . . . 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq-).-  • 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (ven  or)  

Chine(sbanjiiaï)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


9 

31  août 

7  sept. 

14  sept. 

2l«cpt. 

28  sept: 

1  234 

1 

23 

1  23 

1  23 

1 

23 

1  23 

25  22 

25 

26 

25  26 

25  20 

25 

18 

25  14 

1  05 

05 

1  05 

1  05 

1 

05 

1  05 

1  » 

0 

99 

0  99 

0  99 

0 

99 

0  99 

1  » 

0 

92 

0  92 

0  92 

0 

92 

0  92 

1  » 

1 

1  .. 

1  .. 

1 

1  .. 

2  083 

2 

09 

2  09 

2  09 

2 

09 

3  09 

\  • 

0 

99 

0  99 

0  99 

0 

99 

0  99 

5  60 

5 

25 

5  25 

5  24 

5 

24 

5  24 

1  » 

1 

1  .. 

1  .. 

1 

1  .. 

2  87 

2 

67 

2  67 

3  67 

3 

R7 

2  67 

1  39 

1 

38 

1  38 

1  38 

1 

38 

1  38 

1  » 

1 

1  .. 

1  .. 

1 

1  .. 

22  78 

22 

96 

92  95 

28  84 

22 

95 

22  96 

25  92 

25 

97 

25  98 

26  .. 

26 

01 

26  01 

5  18 

5 

19 

6  19 

5  19 

5 

19 

5  19 

2  58 

2 

62 

2  63 

2  62 

2 

69 

3  63 

5  » 

2 

20 

2  20 

2  20 

2 

20 

3  20 

1  89 

1 

12 

1  12 

t  11 

1 

11 

1  11 

2  84 

1 

70 

1  70 

1  70 

1 

70 

1  70 

1  68 

1 

68 

1  68 

1  68 

1 

68 

1  68 

2  58 

2 

60 

3  60 

2  60 

2 

60 

3  60 

7  47 

2 

29 

3  .. 

2  99 

3 

99 

2  99 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  28  septembre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  françai» 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  "A 

En  Allemagne   100  47 

En  Angleterre   1C0  32 

En  Autriche-Hongrie...  100  9/ 

En  Belgique   100  69 

Ea  Espagne   '08  93 

En  Grèce   -00  - . 

En  Hollande   '01  45 

En  Italie   «0  2o 

En  Portugal   108  34 

En  Roumanie   100  « 

En  Russie   100  43 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  50 

Eu  Turquie   99  2i 

En  Egypte   99  64 

Aux  Elals-Ums   1-0  53 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  05 

Au  Chili.   }69  92 

Au  Brésil  v  167  13 

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   Jti 

En  Chine   250  . . 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  53 

—  Anglais   93  68 

—  Austro-Hongrois  99  03 

—  Belges   99  31 

—  Espagnols   91  85 

—  Grecs   100  . . 

—  Hollandais   99  55 

—  Italiens   98  75 

—  Portugais   92  32 

—  Roumains   99  78 

—  Russes   99  57 

—  Scandinaves —  99  64 

—  Suisses   99  50 

—  Turcs   100  78 


Pièce»  d'Egypte   100  36 

—  des  Elats-Vni»..  99  47 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  àcA&Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  85 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon  

—  de  la  Chine.. 


100  72 

0  06 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  :2H  septembre  1911. 

La  faiblesse  m111  '■'  CÔ8B<5  durant  toute  la  semaine  sur  notre 
cote  des  charges  s'est  encore  accentuée  en  clôture  ;  c'est 
ainsi  que  le  chèque  termine  à  35  14,  en  recul  de  h  points  et 
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demi  pour  l'ensemble  de  la  huitaine  ;  l'influence  des  besoins 
de  fin  de  mois  a  vraisemblablement  rappelé  encore  de 
l'étranger  de  nouveaux  capitaux.  Le  cours  de  la  livre  sterling 
est  maintenant  nettement  favorable  aux  importations  d'or 
en  France. 

Le  reichsmark  est  également  atteint  par  la  baisse  et  perd 
19  centimes,  tombant,  lui  aussi,  au-dessous  du  gold-point 
d'entrée.  Vienne  perd  25  centimes  ;  le  rouble  fait  265  50  ;  la 
couronne  Scandinave  est  à  178  50. 

New- York  obéit  à  l'impulsion  générale  et  rétrograde  de 
1 1/2  point. 

Le  change  espagnol,  toujours  faible,  se  ranime  pourtant 
un  peu  en  clôture  et  cote  459  25  ;  le  milreis  portugais  perd 
10  points. 

Les  devises  de  l'Union  latine  sont  lourdes  ;  la  devise  ita- 
lienne est  tombée  à  98  50  au  cours  de  la  semaine  ;  l'éventua- 
lité d'une  guerre  avec  la  Turquie  n'est  pas  de  nature  à  faire 
pronostiquer  une  amélioration  prochaine  de  la  balance  des 
paiements  de  l'Italie.  Le  franc  suisse  est  à  99  50,  le  franc 
belge  fléchit  encore  à  99  fr.  31,  malgré  les  taux  très  élevés 
pratiqués  en  ce  moment  par  la  Banque  nationale  ;  celui  de 
5  0/0,  pour  les  avances,  n'avait  pas  été  mis  en  vigueur  de- 
puis 1882. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoûre  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  . 

Val'paraiso  

Bùêïï6sfÀyre,(or; 

Or  en  barres  

â.rgpnten  barres 


30  août 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 
10 

48 

77/9 
24 


3/8 

3/32 

7/16 

1/2 

./. 

1/32 

5/16 


3/16 
3/4 
1/16 

•■/. 
1/8 


16  9/32 
10  23/32 
48  1/16 

77/9    . / . 
24  3/16 


6  sept. 

13  s 

ept. 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

1/9 

9/16 

1/9 

1/2 

2/4 

5/8 

2/4 

1/2 

1/4 

■/• 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

97 

9/32 

97 

3/16 

16  9/32 

10  5/8 

48  5/32 

77/9  ./. 

24  1/8 


20  sept. 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  7/16 

2/4  1/2 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  5/32 


16  7/32 
10  19/32 
48  1/4 

77/9  ./. 
24  1/4 


27  sept. 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/9  1/2 

2/4  1/2 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  1/8 


16  9/32 

10  9/16 

48  3/8 

77/9  ./. 

24  1/4 


Le  calme  continue  à  régner  sur  le  marché  des  devises 
d'Extrême-Orient  où  nous  n'avons  à  noter  qu'une  baisse  de 
1/32  sur  le  dollar  des  Détroits  et  une  hausse  de  1/16  sur  le 
dollar  de  Hong-Kong.  La  balance  des  paiements  de  la  Chine 
sera  défavorablement  influencée  par  la  mauvaise  récolte  du 
riz,  due  aux  inondations. 

Le  change  indien  est  toujours  ferme.  Les  tirages  du  Conseil 
de  l'Inde  sont  toujours  très  recherchés  ;  le  montant  des  ad- 
judications du  mercredi  est  maintenu  à  60  lakhs  de  roupies. 
Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  s'est  élevé  à 
6  millions  de  roupies,  ayant  produit  en  or  401.063  livres 
sterling. 

L'Egypte  continue  à  absorber  de  l'or  ;  il  ne  semble  pas  que 
la  récolte  du  coton  doive  dépasser  la  moyenne,  et  il  en  sera 
sans  doute  de  même  des  importations  d'or  qui  en  sont  la 
conséquence. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  milreis  brésilien  ne  s'écarte 
que  peu  du  nouveau  pair  de  16  pence.  Au  Chili,  où  l'indus- 
trie du  nitrate  est  dans,  une  situation  satisfaisante,  le  peso 
est  stable.  Dans  l'Argentine,  les  perspectives  de  la  récolte 
paraissent  bonnes,  et  la  piastre  est  de  nouveau  en  hausse; 
des  envois  d'or  importants  ont  eu  lieu  cette  semaine  de 
Londres. 

_  Aucune  variation  dans  le  cours  de  l'or  en  barres  ;  le  con- 
tinent a  effectué  sur  le  marché  de  Londres  quelques  prélève- 
ments peu  importants. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
14  au  21  septembre  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud.  ..a  720.000 

Inde   70.000 

Australie   40.000 

Indes  occidentales.  25.000 

Total   855.000 


Inde. 


Sorties 


47.000 


Total   47.000 

L'argent  en  barres  n'a  pas  quitté,  durant  la  huitaine,  le 


cours  de  24  1/4,  l'équilibre  s'établissant  toujours  entre  les 
offres  de  la  Chine  et  les  demandes  de  l'Inde. 

Pour  la  semaine  du  14  au  21  septembre,  les  exportations 
de  métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  301.400  liv.  st., 
entièrement  dirigées  vers  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis 
le  1"  janvier,  à  6.819.500  liv.  st.,  contre  5.680.000  liv.  st. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


31  août 

7  sept. 

14  sept. 

21  sept. 

28  sept. 

2  3/8 

2  15/16 

3  3,8 

2  3/4 

3  1/16 
3  7/8 

3  ./• 
3  1/8 
3  7/8 

3  3/4 

4  1,2 

•  ■/• 

3  31/32 

4  3/4 

3  1/4 

3  •/. 

3  1/2 

3  1/2 

"  1/4 

Le  22  septembre,  la  Banque  Nationale  de  Belgique  a  élevé 
de  4  1/2  à  5  1/2  G/0  le  taux  de  l'escompte  et  de  4  à  5  0/0 
celui  des  avances  (dernière  variation:  de  3  1/2  et  3  0/0  à 

4  1/2  et  4  0/0  le  15  septembre). 

Le  même  jour,  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  porté 
respectivement  de  4  à  5  0/0  et  de  4  1/2  à  5  1/2  0/0  les  taux  de 
l'escompte  et  des  avances  (dernière  variation  •  de  4  1/°  et 

5  0/0  à  4  et  4  1/2  0/0  le  23  février). 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  a  subi  cette  semaine 
une  diminution  de  11.647.000  fr.  Il  est  sorti  par  les  guichets 
6.311.000  fr.  à  Paris  et  6.530.000  fr.  dans  les  succursales  ■ 
les  achats  de  matières  ont  été  de  1. 483.000  fr.  et  les  ventes 
de 289.000  francs.  6S 

Pour  l'argent,  il  y  a  au  total  diminution  de  11.653  000  fr 
provenant  pour  4.986.000  fr.  à  Paris  et  pour  5.617  000  fr  en 
province  de  sorties  par  la  circulation,  pour  1  million  d'envois 
en  Belgique  et  pour  50.000  fr.  d'envois  à  Madagascar 

Parmi  les  autres  chapitres  du  bilan,  les  billets  augmentent 
de  87  millions,  les  comptes  courants  des  particuliers  de  50 
millions,  celui  du  Trésor  de  51  millions,  le  portefeuille  de 
203  millions  ;  les  avances  diminuent  de  6  millions 

Il  est  sorti  de  la  Banque  de  VEmpire  d'Allemagne  20 
millions  dor  et  42  millions  de  billets;  les  comptes  courants 
augmentent  de  42  millions,  le  portefeuille  de  111  millions  ■ 
les  avances  perdent  16  millions.  La  circulation  reste  de  87 
millions  en  deçà  de  la  limite  fiscale. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 


Entrées 

Barres  t 

Australie  

Egypte  

Excéd.  des  sorties 


Total 


654.000 
150.000 
21.000 
1.596.000 

2.421.000 


Sorties 

 £  1 


Egypte  

Turquie  

Amérique  du  Sud 

Détroits  

Malte  


145.000 
600.000 
551.000 
75.000 
50.000 


Total   2.421.000 

La  diminution  de  38  millions  dans  l'encaisse  est  due  entiè- 
rement à  cet  excédent  d'exportations;  les  comptes  courants 
particuliers  ont  retiré  46  millions  ;  les  comptes  courant, 
publics  augmentent  de  7  millions  ;  les  autres  variations  sont 
peu  considérables.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engage- 
ments s  abaisse  légèrement  à  55  30  0/0. 

A  là  Banque  d'Autriche-Hongrie,  il  y  a  au  portefeuille 
augmentation  de  163  millions,  dont  140  millions  ont  alimenté 
le  solde  des  comptes  courants  et  18  millions  la  circulation  • 
il  s  agit  sans  doute  d'opérations  d'escompte  faites  en  prévision 
de  1  élévation  de  taux  qui  a  eu  lieu  à  la  veille  du  bilan  opé- 
rations dont  le  produit  a  été  laissé  provisoirement  en  dépôt 
a  la  Banque.  K 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  aug- 
mente de  21  millions,  ses  comptes  courants  de  17  millions 
les  autres  mouvements  du  bilan  sont  beaucoup  moins  im- 
portants.  ^ 

Sauf  une  augmentation  de  10  millions  dans  les  disponibi- 
lités du  Iresor,  il  n'y  a  au  bilan  delà  Banque  d'Espagne 
que  des  variations  sans  importance  y 

Le  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  présente  un  accrois- 
semen  de  7 milles  à  la  circulation,  de ,6  millions  au  - 
teteuille  et  de  4  millions  aux  avances. 
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\u  moment  de  l'échéance  de  fin  août,  le  portefeuille  de 
\&  Banque  iV Italie  a  progressé  de  83  millions,  les  avances 
de  9  millions,  la  circulation  de  26  millions,  le  compte  du 
Trésor  de  47  millions  ;  les  comptes  courants  privés  ont 
retiré  14  millions.  Les  disponibilités  à  l'étranger  s'élèvent  à 
34  millions.  • 

Le  mouvement  des  récoltes  influence  le  bilan  de  la  Ban- 
que de  Russie,  où  la  circulation  s'accroît  de  95  millions, 
les  avances  de  97  millions,  le  portefeuille  de  20  millions,  les 
comptes  courants  de  23  millions. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  il  y  a  augmentation  de 
18  millions  au  portefeuille  et  de  16  millions  aux  comptes 
eourants.   m 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  . 

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910. . 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Exportations 

Importations 

Du4  sept, 
au  9  sept. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  4  sept, 
au  9  sept . 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 
» 

55.100 

» 

3.500 
3.051.011 

8*800 
504.110 

73.067 
493.456 
2  578 
10.141.751 

55.100 
28.400 
500.120 

962.804 
26.200 

100 

3.05i.541 
44.722.853 
76.659.192 

32.293.897 
2.034.434 
167.149 
116.401 

512.910 
53.431 
109.834 

1.425 
28.854 

10.710.852 
20.043.352 
6.725.108 

170.928 
9.352 
22.829 
4.941.847 

989.104 
914.493 
747.895 

34.614.881 
30.736.347 
32.303.993 

30.279 
2S6.800 
39.443 

5.144.956 
3.359.027 
3.539.978 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

272.1 
347.5 
347.0 
350.3 

67.7 
83.3 
85.2 
83.8 

46.6 
49.6 
49.5 
49.7 

1284.0 
1798.4 
1803.0 
18C5.9 

1281.7 
1931.6 
1932.6 
1931.6 

18.8 
22.6 
23.3 
24.5 

1910  24  septembre  . 

1911  9  septembre  . 
1911 16  septembre  . 
1911  23  septembre  . 

Toujours  peu  de  changement  dans  la  situation  des  Ban- 
ques associées  de  New-York  ;  les  prêts  consentis  en  faveur 
de  la  place  de  Berlin  contribuent  à  maintenir  le  portefeuille 
à  un  n'teau  élevé. 

Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31  juill.  31  août 

1911  1911 

Encaisse  :                                          "  — 

rt,                                                       1.173.9  1.182.0 

Argent::::::::::::::::::   saj 

Total  de  l'encaisse..  .  .  1.697.1  1.704.2 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets   348.6  349.3 

Certificats  d  or   9111  J~6-' 

-       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890   464.7  4bci.& 

Total  de  la  circulation   1.724.4      <  1-736.5 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.  49.2  48.7 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.         103.3  V3.  t 

Total  de  l'encaisse  disponible   152.5  142.4 

Les  entrées  d'or  ont  <Hé  relativement  restreintes  au  Trésor 
des  Etat$-Vnit  et  l'encaisse  disponible  est  en  diminution. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
latio  n 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

1910  27août 

1911  12août 
1911  19août 
1911  26août 

237.2 
222.5 
222.7 
219.9 

315.7 
328.0 
320.8 
328.9 

17.9 
8.8 
11.7 
18.1 

433.5 
219.8 
217.2 
225.4 

23.5 
46.4 
41.6 
54.2 

10^4 
9.8 
9.5 

32.3 
31.9 
31.1 
31.7 

Les  opérations  productives-de  la  Banque  du  Japon  pré- 
sentent une  sensible  augmentation  sur  les  chiffres  de  l'année 

dernière. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  monnaie  illégitime  en  Espagne 

La  direction  du  Trésor  a  envoyé  aux  délégués  des  finances, 
aux  banques  et  aux  banquiers  des  demandes  de  renseigne- 
ments au  sujet  de  l'existence  dans  la  circulation  de  monnaie 
illégitime. 

On  a  des  raisons  de  croire  en  outre  que  la  circulation  de 
monnaie  d'argent  est  de  nouveau  encombrée  de  pièces  de 
cinq  pesetas  de  fabrication  particulière  bien  que  de  bon 
aloi  ;  la  Catalogne  et  le  Mord  de  l'Espagne  en  seraient  in- 
festés et  le  ministre  des  Finances  est  à  juste  titre  inquiet  de 
cette  situation. 

On  sait  qu'en  1908  le  gouvernement  s'est  vu  obligé  de  re- 
tirer de  fortes  quantités  de  ces  monnaies  dites  douros  sevil- 
lanos  au  grand  préjudice  du  Trésor. 


La  Réforme  monétaire  en  Chine 

Les  représentants  des  quatre  groupes  internationaux  qui 
ont  obtenu,  au  mois  d'avril  dernier,  l'emprunt  chinois  5  0/0 
de  50  millions  de  dollars,  ont  tenu  une  conférence  le  23  cou- 
rant à  la  Deutsche  Asiatische  Bank.  Le  programme  de  la 
réforme  de  la  circulation  monétaire  en  Chine  a  été  ratifié  par 
les  intéressés,  qui  se  sont  également  mis  d'accord  sur  les 
mesures  ultérieures  que  la  réalisation  de  ce  programme 
pourrait  rendre  nécessaires. 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  septembre  1911  : 

1"  sept.  1910  1"  janv.  1911  1"  sept.  1911 

(En  dollars) 

Ml°iagotf  d°r  6t  592.685.008  605.650.087  593.485.758 
Dollars  d'argent..       72.776.713      75.794.419  72.471.805 

MnairesedSeltD."  135.067.505  142.462.703  139.524.195 

Certificats-or   853.866.469  849.174.639  923.689.689- 

_  argent.  475.671. 425  474.333.499  460.348.911 
Billets  du  Trésor 

ffiof!1.14.^.^       3.576.281       3.461.493  3.185.773- 

BÏÏnfs  deS.EUtS."  340.360.738     337.412.254  342.431.706 

BiN1ftLtSle3saD.qUe'    681.722.706     704.091.292  693.775.797 

Total          3.155.726.845  3.192.380.386  3.228.913.634 

La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78  437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1900,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33doll.  78.  Au 
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1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1er  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1910,  la  popula- 
tion était  de  89.644.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  34  doll.  83.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tête  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1"  septembre  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  94.275.000  habitants,  et  la  proportion  par  tète 
ressort  à  34  doll.  25. 


La  Circulation  des  billets  de  banque  au  Japon 

C'est  au  mois  de  mai  1884  que  fut  promulguée  la  loi  sur 
les  billets  de  banque  convertibles  qui  pourvoyait  à  l'émission, 
par  la  Banque  du  Japon,  de  billets  de  banque  convertibles 
en  argent  ;  mais,  à  l'adoption  du  monométallisme- or,  en 
1897,  les  billets  de  banque  existants  devinrent  remboursables 
en  or. 

Le  tableau  suivant  donne  le  montant  des  billets  de  la 
Banque  du  Japon  en  circulation  pendant  les  dix  dernières 
années. 

Les  billets  de  la  Banque  du  Japon,  de  1901  à  1910 

Report     Billets  Billets 

de      nouvelle-  en 
l'année      ment  Billets  circula- 
Années     précédente  émis  Total     retirés  tion 


(En  millions  de  yen) 

1901   229  832  1.061  847  214 

1902    214  1.903  2.117  1.885  232 

1903    232  1.348  1.580  1.347  233 

1904    233  1.563  1.796  1.509  287 

1905   287  1.517  1.804  1.491  313 

1906   313  1.492  1.805  1.463  342 

1907    342  1.518  1.860  1.490  370 

1908   370  1.433  1.803  1.450  353 

1909   353  1.445  1.798  1.445  353 

1910   353  1.703  2.056  1  654  402 


D'après  le  système  actuel  de  billets  de  banque,  la  Banque 
du  Japon  doit  tenir  en  réserve  une  contre-valeur  en  pièces 
et  en  lingots  d'or  et  d'argent  égale  à  celle  des  billets  émis  ; 
la  valeur  totale  des  pièces  et  des  lingots  d'argent  ne  doit  pas 
dépasser  un  quart  de  la  valeur  totale  du  fonds  de  conversion. 

La  Banque  du  Japon  peut,  en  dehors  des  conditions  pré- 
cédentes, émettre  jusqu'à  concurrence  de  120  millions  de  yen 
(309.960.000  fr.)  des  billets  garantis  par  des  rentes  d'Etat, 
obligations  du  Trésor  et  autres  valeurs  ou  effets  de  com- 
merce bien  cotés. 

Si,  en  considération  des  conditions  du  marché,  il  était  né- 
cessaire d'augmenter  la  quantité  d'argent  en  circulation,  des 
billets  de  banque  garantis  par  des  rentes  d'Etat,  obligations 
du  Trésor  et  d'autres  valeurs  ou  effets  de  commerce  bien  cotés, 
pourront  être  émis  avec  la  permission  du  ministère  des 
Finances  en  sus  de  ceux  spécifiés  précédemment  ;  mais, 
dans  ce  cas,  le  surcroît  est  imposé  d'un  droit  d'au  moins 
5  0/0  par  an. 

Les  billets  de  banque  sont  de  sept  dénominations  :  1  yen, 
5  yen,  10  yen,  20  yen,  50  yen,  100  yen  et  200  yen.  En  1910,  la 
réserve,  dont  le  montant  total  arrivait  à  401.624.928  yen,  se 
décomposait  comme  suit  :  monnaies  et  lingots  d'or,  222  mil- 
lions 382.465  yen  ;  fonds  d'Etat,  40.326.680  yen  ;  autres  va- 
leurs, 138.915.783  yen.  La  proportion  de  la  réserve  métallique 
était  de  55,37  0/0. 


Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  La  semaine  avait  débuté  plus 
favorablement  sur  les  nouvelles  satisfaisantes  publiées 
relativement  aux  négociations  franco-allemandes. 
Mais  la  question  de  la  Tripolitaine  est  venue  ensuite 
agiter  le  marché,  —  en  particulier  le  groupe  ottoman, 
—  et  au  dernier  moment,  l'annonce  de  nouvelles  de- 
mandes du  Gouvernement  allemand  et  du  maintien 
par  lui  de  diverses  réserves,  nous  a  valu  une  clôture 


irrégulière  et  même  faible.  On  croit  cependant  que  la 
liquidation  de  fin  de  mois,  qui  commence  aujourd'hui 
vendredi  par  la  réponse  des  primes  et  qui  se  conti- 
nuera demain  par  les  reports,  s'effectuera  sans  dif- 
ficultés. 

Allemagne.  —  La  première  partie  des  négociations 
entre  la  France  et  l'Allemagne,  celle  qui  concerne  la 
reconnaissance  de  notre  protectorat  sur  le  Maroc,  sem- 
ble en  voie  de  solution.  On  abordera  ensuite  la  ques- 
tion des  compensations. 

La  Bourse  de  Berlin  est  toujours  faible,  sauf  sur  les 
fonds  allemands. 

La  tension  monétaire  s'accentue.  Le  taux  des  re- 
ports pour  la  liquidation  est  presque  à  7  0/0. 

La  situation  industrielle  reste  assez  satisfaisante 
encore. 

Angleterre.  —  La  Banque  d'Angleterre  a  élevé,  la 
semaine  dernière,  le  taux  de  son  escompte  de  3  0/0  à 
4  0/0.  Depuis,  l'encaisse-or  a  sensiblement  aug- 
menté. 

La  tendance  du  Stock-Exchange  est  indécise. 

Dans  le  premier  semestre  de  l'année,  les  chemins  de 
fer  anglais  ont  encaissé  45.457.288  liv.  st.  et  dépensé 
27.988.660  liv.  st.,  contre  respectivement  43.844.586 
livres  sterling  et  27.301.040  dans  la  même  période 
de  1910. 

Hollande.  —  Le  projet  de  budget  pour  1912  vient 
d'être  publié  :  les  dépenses  sont  évaluées  à  222  mil- 
lions de  florins  et  les  recettes  à  200  millions. 

Italie.  —  L'Italie  a  préparé  une  expédition  militaire 
pour  s'emparer  de  la  Tripolitaine  :  on  assure  que  les 
navires  italiens  sont  déjà  en  vue  de  Tripoli.  Le  conflit 
qui  va  éclater  entre  l'Italie  et  la  Turquie  peut  avoir 
les  plus  graves  répercussions  en  Europe. 

La  Bourse  de  Rome  est  très  faible  ;  la  tendance  reste 
à  la  baisse. 

Dans  l'exercice  financier  1910-1911,  les  recettes  pu- 
bliques ont  dépassé  de  151  millions  celles  de  l'exercice 
précédent. 

Portugal.  —  Les  recettes  de  l'exercice  1910-1911  ont 
été  fixées  à  70.803.900  milreis  et  les  dépenses  à  73  mil- 
lions 499.892  milreis. 

Au  30  juin  1910,  la  Dette  extérieure  du  Portugal 
était  de  198.722.490  milreis. 

Turquie.  —  Les  dépenses  publiques  de  l'exercice 
1911-1912  sont  fixées  à  3.623.318.487  piastres  turque 
(0  fr.  22). 

Amérique.  —  Canada.  En  août  1911,  les  banques 
canadiennes  ont  compensé  583.248.000  dollars  contre 
484.564.000  en  août  1910. 

Cuba.  —  En  1910,  les  importations  se  sont  élevées  à 
107.959.158  dollars  contre  95.307.495  en  1909  ;  les  ex- 
portations à  151.270.558  dollars  contre  124.745.304. 

Etats-Unis.  —  Sur  le  marché  monétaire,  les  dispo- 
nibilités sont  assez  abondantes.  A  la  Bourse,  les  affai- 
res sont  actives. 

On  évalue  à  40  millions  de  dollars,  les  sommes  prê- 
tées par  les  Etats-Unis  à  l'Allemagne. 

Uruguay.  —  En  1909,  les  importations  de  l'Uruguay 
se  sont  élevées  à  37.422.500  pesos  contre  37.416.161 
pesos,  en  1908  ;  les  exportations  se  sont  .élevées  à 
45.103.422  pesos  contre  34.912.072. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  En  1910,  la  production  de 
la  houille  s'est  élevée  à  10.548.494  tonnes  contre  11 
millions  870.064  tonnes  en  1909. 
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FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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La  Politique.  —  L'explosion  du  cuirassé  Libeiié  a  Toulon 

Il  y  a  trois  semaines,  la  France  entière  vibrait  d'en- 
thousiasme en  apprenant  que  sa  Hotte  de  guerre  était 
reconstituée.  Sa  joie,  hélas  !  ne  devait  pas  rester  sans 
mélange  ;  une  cruelle  déception  était  réservée  à  son 
beau  rêve  patriotique. 

A  peine  les  bières  des  neuf  héros  de  la  Gloire  — 
victimes  d'un  accident  de  tir  —  venaient-elles  d'être 
fermées  qu'une  nouvelle  sinistre,  aussi  brutale  que 
terrifiante,  annonçait  au  pays  qu'une  de  ses  plus 
belles  unités  de  deuxième  rang,  le  croiseur  cuirassé 
Liberté  venait  de  sauter,  puis  de  sombrer  en  rade  de 
Toulon,  engloutissant  une  partie  considérable  de  son 
équipage,  atteignant  grièvement  par  ricochet  les  na- 
vires mouillés  dans  le  port  et  fauchant  leurs  matelots 
sur  les  ponts. 

La  ville  de  Toulon  a  assisté  à  bien  des  drames  ma- 
ritimes ;  elle  n'a  jamais  été  le  témoin  d'un  événement 
aussi  poignant,  aussi  lugubre  que  celui  que  lui  a  pré- 
senté la  rade  à  l'aurore  de  la  journée  du  lundi  25  sep- 
temhre.  La  catastrophe  de  Vléna  est  dépassée. 

Du  magnifique  bâtiment  qui,  la  veille  encore  sem- 
blait si  fier  sous  son  pavillon  tricolore,  il  ne  reste  plus 
qu'une  pauvre  épave,  un. amas  informe  de  ferraille. 

La  violence  de  l'explosion  fut  telle  que  des  parties 
du  pont  métallique  apparaissent  roulées  comme  des 
feuilles  de  papier.  On  a  retrouvé  des  objets  projetés 
dans  un  rayon  de  deux  kilomètres.  Deux  bérets  de 
matelots  ont  été  recueillis  au  Mourillon. 

Le  total  des  victimes  n'est  pas  encore  exactement 
connu.  D'uprèa  les  derniers  renseignements  parvenus, 
le  chiffre  des  morts  s'élèverait  à  22G. 

Qe  qui  reste  angoissant  dans  le  fait  de  ce  désastre, 
c'est  que  la  cause  en  reste  inconnue.  Un  incendie  s'est 
déclaré,  on  a  entendu  des  détonations,  puis  on  a  vu 
toute  la  masse  s'effondrer  dans  un  grondement  formi- 
dable et  le  drame  était  consommé. 

Quelle  que  soit  l'étendue -de  la  perte  matérielle,  elle 
dieparalt  lOUfl  l'horreur  de  l'hécatombe  humaine. 

La  France  reste  consternée  devant  l'immense  mal- 


heur: «  la  France  est  en  deuil  »,  comme  l'a  dit  M. 
Joseph  Gaillaux,  président  du  conseil,  en  apprenant  la 
fatale  nouvelle. 

L'émotion  a  gagné  le  monde  entier.  Toutes  les  na- 
tions se  sont  associées  par  leurs  représentants  au  deuil 
de  la  France,  accusant  avec  l'humilité  qui  convient  la 
grande  solidarité  humaine  devant  cette  puissance 
aveugle  de  destruction  qui  peut  renouveler  son  exploit 
funeste  dans  toutes  les  marines. 


wv  A  partir  du  l,r  octobre  1911,  le  service  de  correspon- 
dances pneumatiques,  qui  fonctionne  actuellement  à  Paris 
et  dans  un  certain  nombre  de  localités  de  banlieue  doit  être- 
étendu  aux  localités  ci-après  : 

Bagneux,  Bourg-la- Heine,  Gbâtenay,  Châtillon,  Glamart, 
Epinay-sur-Seine,  Fontenay-aux-Boses,  l'Ile-Saint- Denis, 
Port-à-l'Anglais,  Sceaux,  Sèvres,  Saint-Cloud,  Vitry-sur- 
Seine. 

Les  correspondances  pneumatiques  peuvent  être  échangées 
non  seulement  entre  Paris  et  les  localités .  de'  la  banlieue 
ouvertes  à  ce  service,  ou  inversement,  mais  encore  entre  ces 
localités  elles-mêmes. 

Toutefois,  les  correspondances  à  destination  de  la  banlieue 
ne  peuvent,  en  général,  être  distribuées  le  jour  même  qu'au- 
tant qu'elles  sont  remises  au  service  avant  sept  heures  du 
soir. 

Le  public  a  d'ailleurs  la  faculté  de  déposer  les  correspon- 
dances pneumatiques  non  seulement  dans  les  bureaux  des 
postes  et  télégraphes,  mais  encore,  au  même  titre  que  les 
correspondances  postaies,  dans  les  boîtes  accrochées  aux 
tramways  suburbains  se  dirigeant  vers  Paris. 

wv  La  libération  de  la  classe  s'est  effectuée  les  24  et  26 
septembre  pour  les  6e  et  20e  corps  ;  à  partir  du  24  pour  les 
7"  et  2"  corps  ;  à  partir  du  26  pour  les  1",  9e  et  14°  corps. 

Pour  tous  les  autres  corps  d'armée  la  libération  a  eu  lieu 
le  24  septembre. 

wv  Les  Conseils  généraux  continuent  à  adresser  au  pré- 
sident du  Conseil  des  marques  d'approbation  pour  sa  poli- 
tique intérieure  et  extérieure.  Depuis  le  désastre  de  Toulon, 
ces  assemblées  départementales  manifestent  leurs  sympa- 
thies douloureuses  aux  victimes  de  la  catastrophe  du  cui- 
rassé Liberté. 

wv  M.  Joseph  Caillaux,  président  du  Conseil,  »  quitté 
Paris  samedi  pour  se  rendre  à  Mamers.  Après  avoir  passé 
la  nuit  dans  cette  ville  le  président  a  gagné  Alençon  où  il  a 
inauguré  le  nouvel  Hôtel  des  Postes.  Il  a  été  reçu  à  l'entrée 
de  la  ville  par  M.  Chaumet,  sous-secrétaire  d'Etat  des  Pos- 
tes et  Télégraphes  qui  se  trouvait  à  Alençon,  ainsi  que  par 
MM.  Léon  Labbô,  Paul  Fleury,  Cachet,  sénateurs;  Dariac, 
Boulleaux-Dugage,  Bansard  des  Bois,  Adigard,  députés  3e 
l'Orne  ;  Le  Gherpy,  député  du  Calvados  ;  Chaulin-Serviniére, 
député  de  la  Mayenne  ;  Aveline,  maire  d' Alençon  ;  les  préfets 
de  l'Orne,  de  l'Eure,  du  Calvados,  de  la  Sartbe  et  d'Eure-et- 
Loir  ;  le  général  de  Langle  de  Cary,  commandant  du  4e  corps 
d'armée  ;  le  général  Louvat,  etc. 

La  population  a  fait  au  président  du  Conseil  un  accueil  des 
plus  chaleureux.  Au  banquet  qui  a  été  offert  en  son  honneur 
le  président  du  Conseil  a  prononcé  un  discours  très  applaudi 
dont  on  trouvera  un  extrait  à  l'article  sur  les  négociations 
franco-allemandes. 

wv  L'explosion  du  cuirassé  Liberté,  dont  il  est  question 
plus  haut  s'est  produit  le  25  septembre  vers  six  heures  du 
matin.  Voici  dans  leur  laconisme  effrayant  les  premières  dé- 
pêches qui  furent  reçues  à  Paris  au  sujet  de  ce  désastre  : 

Toulon,  6  h.  10.  —  Amiral  Saint-Louis  à  marine,  Paris. 
Ce  matin,  à  5  h.  35.  quatre  explosions  ont  été  entendues  à 
une  minute  d'intervalle  à  bord  de  la  Liberté,  puis  une  grande 
fumée,  ensuite  des  flammes,  sont  montées  en  permanence 
par  la  hune  de  misaine,  et  à  5  h.  53,  une  explosion  s'est  pro- 
duite et  le  bâtiment  a  coulé. 

Toulon,  7  fa.  30.  —  Préfet  maritime  à  marine,  Paris,  Li- 
berté, qui  était  sur  rade,  a  fait  explosion  à  5  h.  51, 

Toulon,  7  h.  42.  —  Amiral  Saint-Louis  à  marine,  Paris. 
Après  fumée  dissipée,  on  aperçoit  une  partie  du  bâtiment 
au-dessus  do  l'eau  ;  il  y  a  de  nombreux  blessés  auxquels 
nous  portons  des  secours. 

La  République  a  une  déchirure  à  bâbord  arriére  sous  la 
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tourelle  iO,  déchirure  qui  a  dû  être  occasionnée  par  des  dé- 
bris de  l'explosion. 

A  onze  heures  et  demie,  le  ministère  de  la  Marine  a  com- 
muniqué les  nouveaux  détails  suivants: 

La  Liberté  est  submergée  par  dix  mètres  de  fond.  Cinq  à 
six  mètres  émergent  de  l'eau . 

A  10  heures,  274  hommes  ont  répondu  à  l'appel,  plus  40 
blessés.  On  ne  donne  pas  de  chiffres  concernant  les  officiers. 
Tous  les  efforts  sont  faits  pour  le  sauvetage  du  personnel 
qui  reste  à  bord. 

Les  derniers  procès-verbaux  des  visites  des  poudres  de  la 
Liberté  indiquent  que  toutes  les  épreuves  ont  donné  entière 
satisfaction.  La  Liberté,  comme  les  autres  bâtiments,  n'avait 
à  bord  que  des  poudres  de  lots  très  récents. 

Dans  un  rapport  fait  il  y  a  quelques  jours,  le  vice-amiral 
Bellue,  commandant  la  deuxième  escadre,  disait  au  ministre 
que  malgré  la  chaleur  exceptionnelle  de  cet  été  et  les  grandes 
manœuvres,  la  situation  des  poudres  ne  demandait  aucune 
mesure  nouvelle. 

Le  ministre  de  la  Marine  a  reçu  à  4  h.  30  le  télégramme 
suivant  : 

«  Amiral  Patrie  à  Marine.  Paris.  —  Comme  suite  à  télé- 
gramme expédié  ce  matin  par  amiral  troisième  escadre,  je 
vous  rends  compte  nombre  approché  des  disparus  et  tués 
explosion  Liberté.  Paraît  être  300  environ,  parmi  lesquels 
sont  compris  ceux  des  bâtiments  sur  rade. 

République  atteinte  par  débris  ira  en  bassin  demain. 

Démocratie  atteinte  légèrement. 

Vérité  très  légèrement. 

•Je  vous  télégraphierai  des  détails  complémentaires  à  me- 
sure que  je  pourrai.  » 

Voici  quelques  détails  sur  l'explosion,  sur  les  caractéristi- 
ques de  la  Liberté  et  sur  l'équipage. 

Ainsi  que  l'indique  la  dernière  dépêche  que  nous  venons 
de  citer,  l'explosion  de  la  Liberté  a  eu  des  conséquences 
très  graves  pour  les  navires  des  deux  escadres  mouillées 
sur  rade  et  qui  étaient  le  plus  rapprochés  du  navire  sinistré. 

Le  total  des  victimes  se  décompose  ainsi  d'après  les  ren- 
seignement parvenus  hier  :  Liberté,  143  disparus,  91  blessés  ; 
République,  23  disparus,  13  blessés;  Vérité,  3  morts,  2 
blessés  ;  Démocratie,  3  morts,  2  blessés  ;  Justice,  1  disparu, 
10  blessés;  Suffren,  4  disparus,  6  blessés;  Jules-Ferry, 
1  blessé;  Jules-Michelet,  1  disparu,  2  blessés;  Foudre, 
1  mort,  1  blessé;  Saint\Louis,  9  disparus;  Carnot,  1  disparu; 
Jaurêguiberry,  1  disparu  ;  Marseillaise,  15  morts  ou  dis- 
parus, 6  blessés  ;  Edgar-Quinet,  3  blessés  ;  Léon-Gambetta 
6  disparus;  Amiral-Aube,  3  disparus  ;  Ernest-Renan,  2  dis- 
parus; Direction  du  port.  5  disparus. 

Le  cuirassé  Liberté,  qui  faisait  partie  de  la  deuxième 
escadre,  a  été  mis  en  chantier  en  1902  par  M.  de  Lanessan, 
alors  ministre  de  la  Marine.  Il  a  été  lancé  le  19  avril  1905  et 
est  entré  en  service  en  1908.  Il  faisait  partie  d'une  série  de 
six  qui  forment  actuellement  la  deuxième  escadre.  ' 

Ses  caractéristiques  étaient  :  déplacement,  14.785  tonnes 
avec  133  m.  80  de  longueur,  24  m.  20  de  largeur  et  8  m.  40 
de  tirant  d'eau  arrière.  La  puissance  de  ses  machines  était 
de  20.500  chevaux;  il  avait  trois  hélices  et  sa  vitesse  aux 
essais  avait  été  de  19  nœuds  30. 

Son  artillerie  comprenait  quatre  pièces  de  305  millimètres, 
dix  de  194,  treize  de  65  et  dix  de  47  ;  son  armement  était 
complété  par  deux  tubes  lance-torpilles  sous-marins. 

Sa  protection  était  assurée  par  un  pont  cuirassé  de  50  à 
70  millimètres  d'épaisseur  et  un  cuirassement  à  la  flottaison 
de  280  millimètres  au  milieu  et  de  180  aux  extrémités.  Le 
cuirassement  des  tourelles  de  la  grosse  artillerie  était  de  320 
millimètres  d'épaisseur  et  celui  de  l'artillerie  moyenne  de 
200  millimètres. 

La  Liberté  avait  coûté  41  millions. 

La  Liberté  a  un  équipage,  en  temps  ordinaire,  de  742  hom- 
mes ;  140  hommes  qui  étaient  en  permission  de  la  nuit  et  se 
disposaient  à  regagner  le  bord  ont  échappé  au  désastre. 
L'état-major  était  ainsi  composé  au  15  juillet  dernier  : 
Commandant  :  capitaine  de  vaisseau  Jaurès  ;  second  :  ca- 
pitaine de  frégate  Joubert.  Les  autres  officiers  sont  les  lieu- 
tenants de  vaisseau  de  -Tournemire,  Garnier,  Palaa,  Loiiy, 
les  enseignes  de  vaisseau  Le  Porhic,  Mathieu,  Cintré,  Brown 
<le  Colstoun,  Pietournard,  Chanteau,  Jardel,  Albertini,  Dau- 
bas, Kerneis,  le  mécanicien  chef  Fournereau  ;  les  mécani- 


ciens principaux  Boussean,  Massonnet,  ValloD,  Lestin,  le 
commissaire  Cavaro  de  Kergorre  ;  les  médecins  Beguy  et 
Ghabé. 

Le  commandant,  le  capitaine  de  vaisseau  Jaurès,  était  en 
congé,  et  le  commandement  du  navire  appartenait,  en  son 
absence,  au  commandant  en  second,  le  capitaine  de  frégate 
Joubert. 

Le  commandant  en  second  ne  se  trouvait  pas  à  bord.  Le 
commandement  du  cuirassé  appartenait  doDC  au  lieutenant 
de  vaisseau  le  plus  ancien  en  grade  :  cet  officier  serait  au 
nombre  des  morts. 

On  accuse  la  poudre  B,  celle  qui  fut  la  cause  de  la  catas- 
trophe de  Lagoubran,  de  Yléna,  d'avoir  provoqué  ce  dernier 
désastre. 

Les  survivants  de  la  Liberté  affirment,  en  effet,  qu'au  début 
de  l'incendie  â  l'avant  du  navire,  ils  entendirent  des  crépite- 
ments semblables  à  ceux  de  la  poudre  B  quand  elle  brûle. 

Il  faut  espérer  que  l'enquête  nous  fixera  sur  les  véritables 
causes  de  la  catastrophe.  M.  Delcassé,  ministre  de  la  Marine, 
est  parti  le  26  septembre  pour  Toulon  avec  le  dessein  bien 
arrêté  de  faire  faire  la  lumière. 

En  attendant  les  résultats  de  l'enquête,  levice-amiral  Bellue 
a  adressé  la  lettre  suivante  au  préfet  maritime,  à  la  date  du 

26  septembre  : 

«  A  la  suite  de  la  catastrophe,  et  devant  la  troublante  in- 
certitude où  nous  nous  trouvons  sur  les  véritables  causes  de 
l'explosion,  je  prescris  aux  bâtiments  placés  sous  mes  ordres 
de  remettre,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  à  la  pyrotechnie 
toutes  les  poudres  qu'ils  peuvent  posséder  à  bord,  d'une 
fabrication  antérieure  à  1902,  bien  que  les  règlements  en 
vigueur  justifient  leur  présence  dans  les  soutes. 

Je  prescris  également  de  remettre  à  la  pyrotechnie  toutes 
les  munitions  d'exercice  sans  exception,  qu'ils  possèdent  ac- 
tuellement à  bord. 

Je  vous  demande  de  bien  vouloir  donner  des  instructions 
à  la  direction  d'artillerie  pour  recevoir  les  munitions  ;  ce 
mouvement  pourra  commencer  dès  demain.  » 

Conformément  aux  ordres  de  l'amiral  Bellue,  les  navires 
de  la  deuxième  escadre  ont  commencé  à  débarquer  leurs 
munitions. 

Une  commission  a  été  nommée  le  26  septembre  afin  d'en- 
quêter sur  les  causes  du  sinistre.  Cette  commission,  qui  est 
présidée  par  le  contre-amiral  Gaschard,  a  commencé  ses  tra- 
vaux. L'enseigne  Mathieu,  de  la  Liberté,  à  comparu  devant 
elle. 

Le  «  Morning  Leader  »  a  publié  la  liste  suivante  de  terri- 
ribles  accidents  maritimes  survenus  en  temps  de  paix  depuis 
cent  trente  ans  : 

1782,  le  Royal-George  sombre  dans  la  rade  de  Spithead  : 
600  morts  ;  1800,  le  Queen-Char lotte  saute  dans  la  rade  de 
Livourne  :  800  morts  ;  1810,  le  Minotaure,  vaisseau  de  ligne 
de  74  canons,  fait  naufrage  :  360  morts  ;  1811,  les  Saint- 
George,  Defence  et  Hero  s'échouent  au  Jutland:  2.000  morts; 
1870,  le  Captain  chavire  au  Finistère  :  483  morts  ;  1878, 
l'Eurydice  sombre  près  de  Shanklin  :  300  morts  ;  1878,  le 
vaisseau  allemand  Grosser-JCurfurst  a  une  collision  dans  la 
Manche  :  300  morts  ;  1880,  le  Doterel  saute  dans  le  détroit 
de  Magellan  :  143  morts  ;  1890,  le  Serpent  touche  sur  un 
écueil  à  la  côte  de  Camrinas  :  169  morts  ;  1893,  le  Victoria 
a  une  collision  avec  le  Camperdown  sur  la  côte  de  Syrie  : 
359  morts  ;  1893,  le  vaisseau  russe  Roosalko  sombre  dans  la 
Baltique  :  200  morts;  1895,  le  vaisseau  espagnol  Reina-Re- 
gente  sombre  au  large  du  Maroc  :  420  morts  ;  1898,  le  vais- 
seau américain  Maine  saute  dans  le  port  de  la  Havane  :  254 
morts  ;  1901,  le  Cobra  sombre  dans  une  tempête  près  de 
Outer-Dowsing  :  67  morts  ;  1906,  le  vaisseau  brésilien  Aqui- 
daban  détruit  par  une  explosion  à  Ilho-Grande  :  300  morts  ; 
1907,  le  vaisseau  français  Iéna  détruit  par  une  explosion  à 
Toulon  :  118  morts  :  1908,  le  Tiger  entre  en  collision  près 
de  l'île  de  Wight  :  35  morts  ;  1908,  le  Gladiator,  collision  : 

27  morts  ;  1908,  le  Matsouchima  (japonais),  explosion  :  150 
morts . 

Dans  cette  liste  funèbre  nous  ne  voyons  pas  figurer  le 
sinistre  qui  détruisit  le  Magenta.  Réparons  cette  omission  ; 
Le  30  octobre  1875,  le  cuirassé  français  Magenta,  après  un 
violent  incendie  sauta  puis  sombra  en  rade  de  Toulon.  L'é- 
quipage, plus  heureux  que  celui  de  la  Liberté,  avait  pu 
quitter  le  bord.  On  eut  cependant  à  déplorer  la  mort  de 
quelques  matelots. 
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vw  Le  27  septembre  un  épouvantable  accident  a  jeté 
l'émoi  parmi  la  population  parisienne.  Un  autobus  chargé 
d'une  trentaine  de  personnes  est  tombé  dans  la  Seine  du 
haut  d'un  pont.  On  a  à  déplorer  onze  morts  et  dix  blessés. 

vw  M.  Gaillaux,  président  du  conseil,  s'est  entretenu 
mercredi  avec  MM.  Doumergue,  sénateur,  ancien  ministre, 
et  Ribot,  sénateur,  ancien  président  du  conseil. 

vw  Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  le  rapport  sur  la 
situation  générale  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  dépendances 
pendant  l'année  1910. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


H.  -  LE  CANADA  (Suite) 

Les  banques  et  le  système  monétaire 

Les  banques  canadiennes  sont  actuellement 
régies  par  le  Banliing  Act  du  14  mars  1890  et  les 
amendements  postérieurs  de  1893, 1899,  1900, 1904 
et  1905.  Le  capital  de  chacun  de  ces  établissements 
doit  être  d'au  moins  500.000  dollars;  250.000 
dollars  doivent  être  déposés  dans  les  caisses  du 
gouvernement  par  les  fondateurs,  au  moment  de 
la  demande  d'une  charte;  retour  est  fait  de  ce 
dépôt  après  que  cette  charte  est  accordée. 

Il  y  a  actuellement  au  Canada  30  «  Ch'artered 
Banks»,  qui  possèdent  ensemble  2.193  succur- 
sales réparties  sur  tous  les  points  du  Dominion. 
On  observe,  d'ailleurs,  comme  dans  quelques  pays 
de  l'ancien  continent,  et  notamment  en  Angleterre, 
une  tendance  à  une  centralisation  des  banques. 

Quelques  chiffres  permettront  de  se  rendre 
compte  des  progrès  remarquables  réalisés  par  les 
banques  canadiennes  au  cours  des  dix  dernières 
années  : 


1899 

1909 

Augmenta- 
tions 
en  1909 

Capital  versé  

Actif  

63.726.399 
266.504.528 
412.504.768 
318.624.033 

(Eq  dollars) 
97.329.333 

783.298.880 
1.067.007.534 

882.598.547 

33.602.934 
516.794.352 
654.502.766 
563.974.514 

Les  «  Chartered  Banks  »  sont  autorisées  à  émet- 
tre des  billets  au  porteur,  payables  à  vue,  jusqu'à 
concurrence  de  leur  capital  versé.  La  dénomina- 
tion de  ces  billets  doit  être  un  multiple  de  cinq,  le 
gouvernement  se  réservant  le  droit  d'émettre  les 
petites  coupures  inférieures  à  cinq  dollars. 

Les  banques  canadiennes  sont  soumises  à  une 
surveillance  officielle  constante,  et  elles  doivent 
fournir  chaque  mois  au  gouvernement  des  rap- 
ports dont  le  compte  rendu  est  publié  dans  la 
Gazette  officielle.  En  cas  de  liquidation  de  la 
banque  d'émission,  les  billets  de  banque  consti- 
tuent, en  vertu  d'une  loi  de  1880,  une  créance  pri- 
vilégiée. I /autre  part,  le  gouvernement  a  fondé, 
en  1900,  la  Canadian  Banhers' Association  dans  le 
but  de  faciliter  et  de  rendre  moins  onéreuse  la  li- 
quidation des  banques  qui  pourraient  être  décla- 
rées en  faillite. 

Le  gouvernement  fait  une  retenue  de  5  0/0  sur 
le  montant  des  billets  émis  par  chaque  établisse- 
ment, et  les  sommes  ainsi  prélevées  constituent  le 
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«  Bank  circulation  rédemption  fund  »,  destiné  à 
garantir  le  papier-monnaie  des  banques,  qui 
contribuant  toutes  à  ce  fonds  de  garantie,  se  trou- 
vent ainsi  solidaires  les  unes  des  autres. 

Une  loi,  promulguée  en  juillet  1908,  a  autorisé 
les  banques  à  émettre,  du  1er  octobre  au  31  janvier 
de  l'année  suivante,  c'est-à-dire  durant  la  saison 
habituelle  du  mouvement  des  récoltes,  des  billets 
destinés  à  la  circulation,  et  en  excédent  du  capital 
entièrement  versé,  jusqu'à  concurrence  de  15  0/0 
du  montant  réuni  du  capital  entièrement  versé  et 
des  fonds  de  réserve.  Toutefois,  les  banques  doi- 
vent acquitter  au  gouvernement,  sur  les  billets 
ainsi  émis,  une  redevance  dont  le  taux  annuel  ne 
doit  pas  dépasser  5  0/0. 

Dans  le  cas  où  une  banque  d'émission  suspen- 
drait ses  paiements,  le  Bank  circulation  rédemp- 
tion fund  servirait,  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment, à  rembourser  ses  billets  et  en  même 
temps  leur  intérêt,  à  5  0/0,  depuis  le  jour  de  la 
suspension  jusqu'à  la  date  du  remboursement,  qui 
est  effectué  par  le  ministre  des  Finances. 

S'il  fallait  avoir  recours  au  rédemption  fund 
pour  rembourser  les  billets  d'une  des  banques, 
toutes  les  autres  seraient  tenues  de  reconstituer 
intégralement  ce  fonds  de  rachat,  au  moyen  de 
contributions  proportionnelles . 

La  loi  canadienne,  qui  déteimine  d'une  façon  si 
rigoureuse  les  opérations  et  les  pouvoirs  des  ban- 
ques, réglemente  également  d'une  manière  extrê- 
mement sévère  la  marche  à  suivre  en  cas  de  liqui- 
dation, faillite  ou  fusion. 

Ces  prescriptions  sont  évidemment  de  nature  à 
donner  aux  billets  émis  une  sécurité  de  premier 
ordre,  et  cela  explique  dans  une  certaine  mesure 
l'importance  croissante  de  leur  circulation,  ainsi 
qu'il  ressort  du  tableau  suivant  : 


Capital  versé 

Billets 
en  circulation 

Proportion 
des  billets 
au  capital 

(En  d 

iillars) 

/o 

1890  

59.974.000 

32.834.000 

54.1 

61.800.000 

30.807.000 

49.8 

19D0  

65.155.000 

46.574.000 

71.5 

1901  

67.036  000 

50.601.000 

78.9 

1902  

69.8K9.000 

55.412.000 

79.4 

1903  

76.453.000 

60.244.000 

78.8 

1904  

79.234.000 

61.769.000 

77.9 

1905  

82.655.828 

64.025.643 

77.5 

91.035  60i 

70.638.870 

77.6 

1907  

95.953.732 

75.784.482 

78.9 

1908  

96.147.526 

71.401.697 

74.3 

1909  

97.329.333 

73.943.119 

75.9 

Le  remboursement  des  billets  des  « 

Chartered 

Banks  »  canadiennes,  qui  peut,  à  la  volonté  de  ces 
banques,  ne  pas  dépasser  100  dollars  en  une  fois, 
est  effectué  en  espèces  ou  billets  du  Dominion, 
ces  derniers  étant  eux-mêmes  convertibles  en  or  à 
la  Trésorerie  d'Ottawa. 

Avant  1890,  le  système  de  remboursement  était 
fort  peu  pratique  :  les  billets  d'une  banque  pou- 
vaient être  acceptés  sans  hésitation  par  tous  les 
établissements  similaires  du  Canada  ;  mais,  par- 
fois, des  banques  retenaient  un  escompte  aux  por- 
teurs. 

On  remédia  à  cet  inconvénient  par  un  acte  de 
1890,  qui  créa,  dans  certaines  villes  canadiennes, 
des  offices  de  rachat  (rédemption  agencies),  où 
les  billets  de  toutes  les  «  Chartered  Banks  »  peu- 
vent être  convertis  en  espèces.  Des  clearing- 
houses  furent  établis  pour  le  remboursement  des 
billets  entre  les  diverses  banques  d'émission,  et 
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les  banquiers  purent  désormais  compenser  mu- 
tuellement leurs  billets.  Ce  procédé  de  rembour- 
sement, à  la  fois  rapide  et  commode,  est  l'un  des 
points  essentiels  du  système  canadien,  et  con- 
tribue à  donner  une  grande  élasticité  à  la  circula 
tion  dans  le  Dominion. 

Ces  clearing-bouses,  qui  furent  établis  succès 
sivement  à  Halifax,  Montréal,  Toronto,  Hamilton, 
Winnipeg,  Saint-John,  Vancouver,  Victoria, 
Ottawa,  Québec,  Calgary,  London,  Edmonton, 
Regina,  Brandon,  Lethbridge,  Saskatoon,  se  sont 
développés  rapidement,  ainsi  qu'il  ressort  des 
chiffres  ci-après  : 


Années 


1895. . . 
1900... 
1901 . . . 
1902. . . 
1903... 
1904... 


Montant 
des 

compensations 


(En  dollars) 
1.046.323.0/9 
1.589.560.411 
1.871.061.725 
2.043.6^8.865 
2.349.726.045 
2.743.085.558 


Années 


1905  

1906  

1907  

1908  

1909  

1910  


Montant 
des 

compensations 


(En  dollars) 
3.330.122.050 
3.949.796.571 
4.209.216.362 
4.142.094.351 
5.190.311.946 
6.064.420.736 


Cet  accroissement  considérahle  du  montant  des 
sommes  compensées  montre  nettement  la  rapidité 
avec  laquelle  les  affaires  se  sont  développées  au 
Canada  au  cours  des  dernières  années. 

Les  caisses  d'épargne  postales  fonctionnent  au 
Canada  depuis  1868  ;  il  y  a  aussi  des  caisses 
d  épargne  dites  du  gouvernement,  placées  sous  le 
contrôle  du  ministère  des  Finances,  dans  les  pro- 
vinces maritimes.  On  comptait,  en  1909,  dans  les 
caisses  d'épargne  postales,  155.895  déposants  et 
4o. 190.484  dollars  de  dépôts.  Le  montant  global 
des  dépôts  dans  les  caisses  d'épargne  du  gouver- 
nement atteignait,  en  1909,  29.867.973  dollars. 

* 

*  * 

Le  gouvernement  canadien  a  adopté,  en  1858,  un 
système  monétaire  décimal,  avec  le  dollar  ou  la 
piastre  comme  unité.  Le  dollar  est  divisé  en  100 
cents  ou  sous.  Le  Canada  n'a  pas  de  monnaies 
d'or  propres  ;  celles  des  Etats-Unis  y  ont  cours 
légal  concurremment  avec  le  souverain  britanni- 
que, au  taux  de  4.86  2/3  dollars  pour  un  souve- 
rain. 

Les  monnaies  divisionnaires  d'argent  :  pièces 
de  50  cents,  de  25  cents,  de  10  cents  et  de  5  cents 
sont  au  titre  de  0.925  ;  leur  pouvoir  libératoire  est 
limité  à  10  dollars. 

Le  pouvoir  libératoire  des  monnaies  de  bronze 
(1/2  penny  ou  cent),  est  limité  à  1  shilling  ou  25 
cents. 

Les  monnaies  d'argent  britanniques  ont  égale- 
ment cours  légal  au  taux  de  24  cents  par  shilling. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  les  «  Charte- 
red  Banks  »  pouvaient  émettre  des  billets  sous 
certaines  conditions.  Le  gouvernement  émet  lui- 
Se  J^^^s  de  1,  2,  3,  4,  5,10,  20,  50, 100,500, 
1.000  et  o. 000  dollars.  La  limite  de  ces  émissions 
est  fixée  à  30  millions.de  dollars  depuis  1903  •  elle 
était,  antérieurement  à  cette  date,  fixée  à  2o'  mil- 
lions de  dollars.  Le  ministre  des  Finances  doit 
tenir,  en  garantie  du  remboursement  des  billets 
du  Canada  émis  jusqu'à  concurrence  de  30  mil- 
lions de  dollars,  une  réserve  en  or  et  fonds  d'Etat 
canadien  garantis  par  le  gouvernement  du 
Royaume-Uni,  égale  à  250/0  du  montant  de  ces 
muets,  dont  15  0/0  au  moins  pour  la  réserve  enor 

bi  Je  gouvernement  canadien  émet  des  billets 
pour  une  somme  excédant  30  millions  de  dollars 


le  ministre  des  Finances  doit  tenir  dans  ce  cas 
une  reserve  en  or  égale  à  cet  excédent  de  billets. 
Le  produit  des  billets  ainsi  émis  forme  la  caisse 
consolidée  du  Canada. 

Une  remarque  intéressante  à  faire  est  qu'au 
Canada  l'or  circule  fort  peu,  étant  surtout  utilisé 
comme  réserve  de  banque. 

La  Question  douanière  et  les  élections 
canadiennes 

Nous  avons  signalé,  en  donnant  quelques  géné- 
ralités sur  l'empire  colonial  britannique,  la  ten- 
dance à  l'autonomie  qui  se  dessine  depuis  plu- 
sieurs années  dans  les  grandes  colonies  anglaises, 
et  qui  s'est  manifestée  récemment  d'une  façon  très 
nette,  au  cours  de  la  Conférence  impériale  réunie 
à  Londres  à  l'occasion  des  fêtes  du  couronnement 
de  George  V. 

En  particulier,  l'attitude  montrée  à  cette  confé- 
rence par  le  représentant  du  Canada,  qui  avait 
paru  accueillir  assez  froidement  l'idée  d'une  union 
constitutionnelle  entre  la  Métropole  et  ses  colonies, 
avait  été  telle  même,  que  l'opinion  anglaise  s'en 
était  quelque  peu  émue.  Cette  émotion  s'expli- 
quait d'ailleurs  d'autant  plus  facilement  que  le 
Canada  était  à  la  veille  de  conclure  avec  les  Etats- 
Unis  un  traité  de  réciprocité. 

Il  est  bien  évident,  pourtant,  que  par  la  force 
des  choses  les  grandes  colonies  britanniques,  qui 
tirent  des  droits  de  douanes  la  majeure  partie  de 
leurs  revenus,  et  qui,  en  raison  même  de  leur 
développement  économique,  se  trouvent  dans  la 
nécessité  de  chercher  en  dehors  du  Royaume-Uni 
des  débouchés  pour  leurs  produits,  seront  ame- 
nées tôt  ou  tard  à  s'affranchir  du  joug  économique 
de  la  Métropole.  Ainsi  s'explique-t-on  que  les 
représentants  de  ces  colonies  aient,  au  cours  de  la 
Conférence  impériale,  adopté  une  proposition  de 
sir  Wilfnd  Laurier,  délégué  du  Canada,  deman- 
dant au  gouvernement  britannique  «  dentrer  en 
négociations  avec  les  différentes  puissances  avant 
signé  avec  la  Grande-Bretagne  des  traités  Rappli- 
quant aux  colonies  anglaises,  afin  de  permettre  à 
ces  colonies  de  retirer  leur  adhésion  » 

Cependant,  si  naturelle  et  si  logique  que  soit 
cette  évolution  des  grandes  colonies  britanniques 
vers  1  autonomie,  les  liens  de  race  qui  unissent  ces 
Dominions  a  la  mère  patrie  sont  encore  si  solides 
que  1  on  peut  s'attendre  à  ce  que  ces  sentiments 
patriotiques  viennent  de  temps  à  autre  faire  obsta- 
cle a  1  acheminement  de  ces  colonies  vers  la  sépa- 
ration définitive.  * 

C'est  précisément  ce  qui  vient  de  se  produire  au 
Canada  où,  à  une  très  grande  majorité,  la  popula- 
tion a  répudié  la  politique  libérale  de  sir  Wilfrid 
Laurier. 

Ces  élections  avaient  pour  but  de  faire  ratifier 
par  le  peuple  canadien  le  traité  de  réciprocité  com- 
merciale avec  les  Etats-Unis,  négocié  en  janvier 
dernier  par  M.  Taft  et  M.  Fielding,  ministre  des 
finances  du  Canada.  L'objet  de  ce  traité  est  d'à 
baisser  les  tarifs  douaniers  des  deux  pavs  de 
façon  a  assurer  un  écoulement  aux  produits  natu- 
rels canadiens  et  parallèlement  à  ouvrir  un  débou- 
che aux  articles  manufacturés  des  Etats-Unis 

D  après  les  libéraux,  auteurs  du  traité,  l'aug- 
mentation des  échanges  avec  les  Etats-Unis  qui 
devait  résulter  de  son  application,  ne  pouvait 
qu  etie  profitable  au  Canada,  et  même  d'une  ma- 
nière indirecte  à  l'Angleterre.  Quanta  une  mise 
en  tutelle  possible  du  Canada  par  les  Etats-Unis, 
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ils  n'en  manifestaient  pas  la  moindre  appréhension, 
môme  pour  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné,  per- 
suadés que  les  Canadiens  étaient  trop  attachés  à 
leur  indépendance  et  aux  libertés  que  leur  accorde 
la  Constitution  anglaise  pour  consentir  à  une  ab- 
sorption, même  seulement  économique,  par  leurs 
voisins  du  sud. 

Cet  optimisme  des  libéraux  n'était  toutefois 
nullement  partagé  par  les  conservateurs,  qui  pré- 
tendaient que  ce  traité  mettait  en  jeu  l'existence 
même  du  Canada  en  tant  que  nation  et  qu'il  était 
d'ailleurs  incompatible  avec  le  traité  préférentiel 
qui  régit  les  relations  commerciales  anglo-cana- 
diennes. Aux  conservateurs  se  joignaient  les  na- 
tionalistes qui  reprochaient  au  gouvernement  li- 
béral la  création  d'une  marine  militaire  suscep- 
tible d'entraîner  le  Dominion  à  la  suite  de  l'An- 
gleterre dans  un  eonflit  international. 

Le  résultat  des  élections  a  montré  que  la  masse 
de  la  population  s'était  rangée  à  l'avis  des  conser- 
vateurs :  la  majorité  de  43  voix  de  Sir  Wilfrid 
Laurier  dans  le  dernier  Parlement  s'est  trans- 
formée en  une  minorité  de  60  voix.  Huit  des 
ministres  actuels  ont  été  battus  dans  leurs  pro- 
pres circonscriptions  par  leurs  opposants  con- 
servateurs, et  parmi  eux  M.  Fielding,  ministre  des 
Finances,  auteur  du  traité  de  réciprocité. 

Cet  échec  du  parti  libéral  paraît  devoir  ruiner 
pour  quelque  temps  l'espoir  conçu  par  M.  Taft 
d'inaugurer  bientôt,  par  la  mise  en  application  du 
traité  de  réciprocité  —  dont  l'adoption  par  le  Par- 
lement canadien  est  maintenant  plus  que  douteuse 
—  des  relations  économiques  plus  étroites  entre  le 
Dominion  et  les  Etats-Unis.  Il  n'est  pas  sans  in- 
térêt de  signaler  que,  dans  ce  dernier  pays  même, 
le  traité  de  réciprocité  avait  rencontré  une  oppo- 
sition très  vive  et  qu'il  n'avait  rien  moins  fallu 
({Lie  l'autorité  du  président  Taft  pour  le  faire  ac- 
cepter par  le  Sénat  américain,  au  mois  de  j uillet 
dernier. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata 

A  la  faveur  du  développement  régulier  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce  de  l'Argentine,  la  Banque  fran- 
çaise du  Rio  de  la  Plata  a  obtenu,  en  1910,  des  résul- 
tats de  beaucoup  supérieurs  à  ceux  de  l'exercice  précé- 
dent. Les  bénéfices  se  sont  établis,  en  effet,  à  2  mil- 
lions 134.268  piastres-or  50,  alors  qu'en  1909,  ils 
n'avaient  atteint  que  1.41G.980  piastres-or  61. 

L'augmentation  d'une  année  à  l'autre  est  donc  de 
717. 28f  piastres-or  89.  Elle  ressort  des  «  Comptes  de 
l'roflts  et  Pertes  »  ci-dessous: 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercice  1909       Exercice  1910 

piastres  piastres 
piastres  monnaie  piastres  monnaie 
or      nationale     or  nationale 


Crédit 

Solde  reporté  de  l'exer- 
cice précédent  

Commissions  et  chan- 
ges  

Intérêts  et  escomptes. 

Conversion  du  solde 
papier  du  Compte 
rie  Profita  et  Peftea  » 
tnwiféré  du  débit. . . 


(En  milliers  de  piastres) 
14         »  13 


79 

tus 


620 


255 
3.238 


244 
781 


1.200 


348 
4.273 


l'jisemble 


1.520      8.494      2.-04  4.021 


Débit 

Amortissement  du  mo- 
bilier  1  10  1  11 

Frais  généraux,  imoôts 
et  courtages. 101        953        142      1 . 128 

Amortissement  sur  di- 
verses créances   7        441  27  605 

Solde  du  papier  du 
Compte  de  Profits  et 

Pertes   »         2.090         »  2.877 

Solde  o  r  final  du  Compt* 
de  Profits  et  Pertes.      1.417        »        2.134  » 

Sommes  égales   1.526      3.494      2.304  4.621 

En  dépit  du  plus  grand  nombre  d'actions  à  rémuné- 
rer, le  dividende  de  1910  a  donc  pu  être  fixé  à  10  0/0,. 
soit  50  francs  par  action  de  100  piastres  entièrement 
libérées,  contre  9  0/0  ou  45  francs  en  1909.  Les  actions 
de  la  série  E  émises  en  1909,  dont  le  dernier  terme  de 
libération  n'est  venu  à  échéance  que  le  31  mars  1910, 
ont  touché  7  piastres-or  10,  ou  35  fr.  50,  et  celles  de  la 
série  F,  émises  en  1910,  4  piastres-or  70,  ou  23  fr.  50. 

La  répartition,  pour  les  deux  derniers  exercices, 
s'est  donc  effectuée  ainsi  ; 

Exercices 

■^1909       '  1910 

Répartition  —  — 

(Piastres-or) 

Affectations  statutaires   126.305  59      190.488  28 

Réserves   84 . 203  73      126 . 992  19 

Dividendes   1.192.886  15   1.799.056  » 

Report  à  nouveau   43.585  14       Fi  .732  03 

1.416.980  61   2.134.268  50 


Pour  les  dix  derniers  exercices,  les  résultats  obtenus 
par  la  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  s'établis- 
sent de  la  manière  suivante  : 

Dividendes 

Bénéfices  Sommes  En 

Années            nets  distribuées  piastres-  En 

  —  —  or  francs 

(En  piastres-or)  —  — 

1901                      169.402  143.812  6  1/2  32  50 

1902                     155.471  143.812  6  1/2  32  50 

19j3                     200.382  177.000  8  40  » 

1904                      248.438  216.271  9  1/2  47  50 

1905  .  .....  392.543  368.627  9  45 

1906'  '   737.980  692.879  9  45  » 

1907"!  ...  935.603  876.278  9  45  » 

1908'.   1.187.104  1.111.593  9  45  » 

1909    1.402.552      1.319.191      9  45  » 

1910.!   2. 120. 083      1.799.056     10  50  » 

Quant  à  la  marche  des  affaires  sociales,  elle  se  ré- 
sume de  la  manière  suivante  : 

Portefeuille  Fonds 

d'escompte  publics 

et  Comptes  titres  Dépôts 

courants  et  crédits  à  vue 

dé-  hypo-  et  & 

Années                biteurs  thécaires  échéance 

(En  milliers  de  piastres-or) 

iqoi    7.680  515  10.053 

1002""    7.634  504  10  743 

1908 ...  13.733  420  16.643 

VMI4"  '"    17.127  '.    383  19.658 

imo.V"...;   25.007  549  S5.3S5 

M.   26-341  070  25.488 

1907        .......  25.702  879  24.388 

1%8   29.774  1.263  26.046 

igrja'      '   39.768  2.152  34.475 

1910    49.273      2.91s-  œ.w 

Pendant  les  trois  derniers  exercices,  les  progrès  «le 
la  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  se  sont  consi- 
dérablement accentués,  et  c'est  la  rapidité  du  dévelop- 
pement qu'ont  pris  ses  opérations  qui  l'ont  amenée  a 
renforcer  son  capital  social.  Ce  capital,  fixé  d'abord 
•  ,  :;  millions  de  pi astres-or  (15  millions  de  francs)  est 
passé  &  4  millions  (20  millions  de  francs)  en  1904  ;  a 
8  millions  (40  millions  de  francs)  en  19(15  ;  à  12  nul- 
lions  (60  millions  de  francs)  en  1907  ;  à  16  millions  de 
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piastres-or  (80  millions  de  francs)  en  1909,  et  à  20  mil- 
lions (100  millions  de  francs)  en  1910.  Ces  deux  der- 
nières augmentations,  actions  séries  E  et  F,  de  4  mil- 
lions de  piastres-or  chacune,  étaient  à  valoir  sur  l'au- 
torisation donnée  au  Conseil  d'administration  par 
l'assemblée  générale  extraordinaire  du  5  mai  1908  de 
porter  le  capital  social  jusqu'à  40  millions  de  piastres- 
or  ou  200  millions  de  francs,  montant  qui  n'est  encore 
émis,  comme  nous  venons  de  le  dire,  que  jusqu'à  con- 
currence de  moitié. 

Cette  institution  a  créé,  comme  on  sait,  un  réseau 
de  succursales  qui  desservent  tous  les  centres  d'affai- 
res de  la  République  Argentine.  Elle  en  possède  même 
une  à  Montevideo.  Elle  a  participé  aussi,  comme  le 
mentionnait  le  rapport  sur  l'exercice  1909,  et  pour  une 
importante  part,  à  la  création,  à  Paris,  de  la  Banque 
Argentine  et  Française  fondée  au  capital  de  10  mil- 
lions de  francs.  Elle  s'est  aussi  intéressée  à  la  Banque 
de  la  République  du  Paraguay,  qui  a  distribué,  pour 
son  dernier  exercice,  un  dividende  de  6  0/0  soit  3  pe- 
sos-or 50. 

f  Le  bilan  arrêté  à  la  fin  du  dernier  exercice  social, 
c'est-à-dire  au  3  décembre  dernier,  se  présente  ainsi  : 
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Actif 

Actions  non  encore  émises. . . 

Actionnaires  ("versements  res- 
tant dus).  

Caisse  

Fonds  publics,  titres  et  cré- 
dits hypothécaires  

Propriétés,  immeubles  et  mo- 
bilier  

Valeurs  escomptées  et  comp- 
tes courants  

Conversions,  compte  d'ordre 
et  divers   


Bilan  au  31  décembre  1910 
Piastres-or 


Piastres 
Monnaie  légale 


20.000.000  !> 

204.867  .» 
3.172.454  71 

2.306.716  50 

2.061.297  42 

6.184.146  52 
20.196.688  43  » 
54.126.170  58    117.119.579  69 


17.713.501  85 
1.388.570  54 
87.471  91 
97.930.035  39 


Passif 

Capital   40.000.000  » 

Réserves   3.269.740  85 

Prime  sur  actions  série  E  . . .  47. 277  » 

Dépôts  à  vue  et  à  terme   8.133.220  57 

Dividende  à  payer   13.433  70 

Obligations  à  payer  et  <•  Con- 
formes »    528.229  96 

Conversions,  comptes  d'ordre 

et  divers   »  » 

Profits  et  pertes   2.134.268  50 


69.028.889  17 

497.194  26 
47.593,496  26 

54.126.170  58   117.119.579  69 


Les  réserves  de  la  Banque  Française  du  Rio  de  la 
Plata  se  chiffrent  par  3.269.740  piastres  or  85,  y  com- 
pris la  prime  réalisée  sur  les  actions  série  F  émises  en 
1910.  En  ajoutant  les  47.277  piastres  or  de  prime  sur 
les  actions  série  E,  qui  figurent  au  passif  du  bilan,  on 
arrive  à  un  total  de  3.317.017  piastres  or,  représentant 
une  proportion  de  plus  de  16  1/2  0/0  du  capital  versé. 
Ces  réserves,  jointes  au  capital  versé,  représentent  un 
montant  de  ressources  propres  de  23.317.000  piastres 
or  en  chiffres  ronds,  alors  qu'il  y  a  dix  ans,  c'est-à-dire 
en  1901,  ces  mêmes  ressources  n'atteignaient  qu'un 
peu  plus  du  dixième  de  ce  montant. 

A.  Lechenet. 


La  Production  de  la  Soie  en  1910 


Le  Syndicat  de  l'Union  des  Marchands  de  Soie  de 
Lyon  vient  de  publier  son  rapport  annuel  sur  la 
production  de  la  soie  en  France  et  à  l'étranger  ;  il  con-r 
cerne  l'année  1910. 

En  France,  la  quantité  de  graines  mises  à  l'éclo- 


pIp    fiV7«ff.(Hl78'719  boîtes  de  25  grammes, 

son I  rJrt    k  b°,lteS  6n  1909-   Les  races  indigènes 

!n  iQirP  ^™danS  C6S  totaux  Par  -69-675  boites 
en  1910  et  175.223  boîtes  en  1909. 

çw5lffr?ffîfie!descocons  frais  récoltés  en  1910 
s  est  eleve  d  après  la  statistique  du  ministère  de  l'Aeri- 

ïlïfi    4-269-709  kilogr.^  contre  8.546.526  kiSgr. 

élPvlPJn?U(it-«°  des.dix  anQées  précédentes  s'était 
élevée  aux  chiffres  suivants  : 

Cocons  frais  récoltés 


(En  kilogrammes) 

1900   9.180.404  1905... 

1901   8.451.839  1906... 

™2   7.287.541  1907... 

1903   5.985.481  1908... 

1904    7.825.485  1909 


8.009.3P8 
7.520.477 
8.3^6.201 
8.409.299 
8.546.526 


Moyenne  décennale   7.961.265 

f6?  COCons:  en i910'  a  donc  été  inférieure 
de  4.2/6.617  kilogr.,  soit  o0,04  0/0  à  celle  de  l'année 
précédente  et  de  3.691.556  kilogr.,  soit  46,36  0/0  à  la 
moyenne  des  dix  années  précédentes 

Le  désastre  a  été  général  et  si  l'on  compare  les 
chiffres  de  la  récolte  de  1910  à  ceux  de  la  récolte  de 
1909,  on  voit  que  les  départements  de  grosse  produc- 
tion ont  ete  particulièrement  éprouvés.  Un  seul  a  été 
épargne  :  celui  du  Var. 

Les  intempéries  du  printemps  qui  ont  été  si  funestes 
a  toutes  les  branches  de  la  production  agricole  n'ont 
pas  épargné  la  sériciculture  et  il  faut  remonter  jusqu'à 
1  année  18/6  pour  retrouver  un  désastre  semblable  Le 
déficit  cause  par  les  intempéries  s'est  trouvé  encore 
accru  par  le  fait  dune  diminution  sensible,  par  rap- 
port a  1  année  1909,  dans  l'importance  des  chambrées 
diminution  qui  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  s'est 
élevée  a  4.462  boîtes  de  25  grammes. 

Par  suite  des  conditions  atmosphériques  défavora- 
bles dans  lesquelles  s'est  accomplie  la  récolte,  les  ren- 
dements a  la  bassine,  déjà  mauvais  en  1909  ne  se 
sont  pas  améliorés  en  1910.  Dans  l'ensemble  ils  peu- 
vent être  évalués  à  :  12  kg.  1/4  pour  les  cocons  de 
race  jaune  indigène  et  de  race  de  Chine,  et  de  12  I/o 
a  13  kilogr.  pour  les  cocons  de  race  verte 

Le  produit  en  soie  grège  de  la  récolte  de  1910  peut 
donc  être  évalue  comme  suit  : 

„         .           ,         .  .  Kilos 

Cocons  jaunes  :  de  race  indigène   4.034.9i5 

—  d'autres  provenances 

étrangères   4j  593 

Cocons  blancs  :  de  race  de  Chine  (or'ig'  et 

reProd-)   58.525 

Total.   4.135.063 

Oocons  jaunes  reserves  au  grainago  (en- 

viroû)   405.000 

Cocons  jaunes  et  blancs  réservés  à  la  ' 

fllature   3.730.063 

Représentant,  au  rendement  moyen  à  la 

bassine  de  12  kil.  125 pour  1  kilogramme 

de  soie  grège  

Cocons  verts  :  de  race  Japon  originaire! .        12  128 
—  —         reprod   122^518 


308.000 


10.000 
318.000 


Total   134.646 

Représentant,  au  rendement  moyen  à  la======== 

bassine  de  12  kil.  3/4  pour  1  kilo- 
gramme de  soie  grège  

Total  de  la  production  en  soie  grège  .... 

Le  produit  en  soie  grège  de  la  récolte  de  1910  a  été 
inférieur  de  356.000  kilogr.,  soit  52,8  0/0,  à  celui  de  la 
récolte  de  1909,  et  de  310.800  kilogr.,  soit  49  °  0/0  à 
la  production  moyenne  des  dix  années  précédentes 
qui  avait  été  de  628.800  kilogr.  ^eaemes, 

En  1910,  les  prix  se  sont  maintenus  fermes.  Ils  ont 
ete  très  fermes  et  ont  clôturé  en  hausse  partout,  ainsi 
qu  en  témoigne  le  tableau  suivant,  indiquant  les  cours 
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du  début  et  ceux  de  clôture  sur  quelques-uns  des 
principaux  marchés  : 

Cours  Cours 
du  début         de  clôture 

(Francs) 

Alais   3  10  —  3  15  3  50  —  3  55 

Saint-Ambroix...   3   »  —  3  10  3  25  —  3  40 

Saint-Hippolyte   2  90  —  3   »  3  10  -  3  lo 

Aubenas  .   3  10  -  3  20  3  40  -  3  50 

Montélimar   3  15  -  3  20  3  25  -  3  40 

Nyons   3   »  -  3  20  3  60  -  3  80 

Avignon                                        3   »  3  20  —  3  25 

Ganges  et  vallée  de  l'Hérault  3  10  —  3  15  3  50  —  8  55 

•% 

En  Italie,  la  récolte  de  1910  fut  une  des  plus  mau- 
vaises de  la  dernière  période  décennale,  en  quantité  et 
en  qualité. 

Approximativement,  on  peut  évaluer  à  33.000  kilos 
la  quantité  de  graines  mises  à  l'incubation,  soit  en- 
viron 1.100.000  onces  de  30  grammes,  contre,  les  cinq 
années  précédentes  : 

1905    1.110.000  onces. 

1906.'.'.;;.;   1.203.000  - 

1907    1.260.000  — 

1908  '   1.200.000  — 

1909 ;  '.   1.120.000  - 

Moyenne  1905-1909   1.178.000  onces. 

La  récolte  de  1910  peut  être  évaluée  à  47.96i.000 
kilogrammes  de  cocons  frais  :  la  moyenne  des  années 
190i-1909  avait  été  de  53.899.333  kilos. 

La  quantité  de  soie  grège  tirée  de  ces  cocons  peut 
être  évaluée  à  3.947.000  kilos  :  la  moyenne  des  dix 
années  précédentes  avait  été  de  4.447.080  kilos. 

En  Espagne,  la  récolte  des  cocons,  en  1910,  peut 
être  évaluée  à  1  115.000  kilos  contre  1.145.000  en  1909. 
La  production  de  soie  grège  a  été  de  83.000  kilos 
contre  82.000  en  1909. 

Il  n'existe  pas  de  statistique  officielle  d'ensemble 
pour  l'Autriche-Hongrie.  Mais  on  possède  toutefois  des 
renseignements  assez  complets  grâce  aux  publications 
partielles  faites  par  les  intéressés  dans  les  différents 
centres  de  production. 

Dans  le  Tyrol  méridional  (région  de  Trente),  la  ré- 
colte de  cocons  de  1910  a  été  de  1.850.000  kilos,  infé- 
rieure de  100. 000  kilos  à  celle  de  1909. 

La  province  de  Goritz  et  Gradisca  a  produit  373.000 
kilos  contre  438.000  kilos  en  1909. 

L'Italie  a  produit  59.772  kilos  contre  59.333  kilos 
en  1909.  ntn  A  , 

Enfin  la  Hongrie  a  produit,  en  1910,  un  total  de 
1  644.972  kilos  de  cocons  contre  1.735.692  kilos 
en  1909.  , 

Enfin,  on  trouvera  les  résultats  relatifs  aux  pays 
du  Levant,  de  l'Asie  Centrale  et  de  l'Extrême-Orient 
dans  le  tableau  ci-après,  qui  donne  la  statistique  gé- 
nérale de  la  production  universelle  de  la  soie  : 

Moyenne  de 
1905  à  1909  1910 

Europe  Occidentale  (Kilogrammes) 

France    646.000  318.000 

ltali(.  ' ..;   4.548.000  3.947.000 

Espagn'o'.; '.'.'.'. '.'.'.   75.000  83.000 

AuSe-Hoigrie   349.000  352.000 

Totaux   5.618.000  4.700.000 

Levant  et  Asie  Centrale 

Turquie  dAsie  :  .  

Anatolie  (Brousse,  Ismidt)   616.000  480.000 

Syrie  et  Chypre   486.000  540.000 

Autres  provinces   83.000  130.000 

Turquie  d'Europe  :  „  '  • 

Salonique,  Andrinople,  etc   309.000  360.000 

Etats  des  Balkans  :  __L 

Boloarie,  Barbie,  Roumanie   206.000  175.000 

Orèceet  Crète   69.000  57.000 

Caucase   427.000  520.000 

Perse  et  Tarkestan  :  Exportations..        505.000  538.000 

Totaux  :..    2.761.000  2.800.000 


Extrême-Orient 

Chine  :  Export,  de  Shanghaï   4.650.000  5.193.000 

—          —      de  Canton   2.177.000  2.637.000 

Japon  :      —      de  Yokohama   6.585.000  «.935.000 

Indes  :      —      du  Bengale  et  du 

Kashmir   288.000  230.000 

Totaux   13 .700. 000  16.995.000 

Totaux  généraux   22.079.000  24.495.000 

Comme  on  voit,  malgré  le  déficit  de  la  production 
delà  soiedei'Europe  occidentale,  la  productionmondiale 
de  1910  a  été  sensiblement  supérieure  à  celle  des  an- 
nées précédentes. 

L.  P. 


Les  Négociations  franco-allemandes 

L'échange  de  notes  qui  a  eu  lieu  cette  huitaine  entre 
les  gouvernements  de  Paris  et  de  Berlin  n'a  pas  solu- 
tionné encore,  d'une  façon  définitive,  la  question  ma- 
rocaine des  négociations. 

Dan6  l'entrevue  que  M.  Jules  Gambon  a  eue  le  25 
courant  avec  M.  de  Kiderlen-Waechter,  les  deux  diplo- 
mates ont  examiné  le  projet  français  concernant  l'éta- 
blissement de  notre  protectorat  sur  le  Maroc.  Ce  projet 
compte  une  quinzaine  d'articles,  qui  ont  été  discutés 
un  à  un.  L'accord  entre  les  deux  diplomates  s'est  fait 
sur  tous  les  articles,  sauf  trois,  dont  l'un  est  relatif  à 
la  suppression  des  tribunaux  consulaires  au  Maroc. 

M.  de  Kiderlen-Waechter  désire  des  retouches  dans 
la  rédaction  de  ces  trois  articles. 

L'attitude  de  la  France,  dans  ces  pourparlers  enga- 
gés avec  l'Allemagne  au  sujet  du  Maroc,  a  été  définie 
d'une  façon  très  nette  par  M.  Caillaux,  dans  un  dis- 
cours prononcé  le  24  courant  à  Alençon. 

Prenant  la  parole  après  M.  Labbé,  sénateur,  prési- 
dent du  conseil  général  de  l'Orne,  qui  avait  fait  allu- 
sion à  la  politique  extérieure,  le  président  du  Conseil 
s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Messieurs,  je  vous  remercie  très  vivement  des  paroles  que 
vous  avez  prononcées,  quand  vous  avez  fait  allusion  aux  dif- 
ficultés de  l'heure. 

De  ces  difficultés  il  ne  faut  pas  méconnaître  l'importance  ; 
il  ne  faut  pas  non  plus  en  exagérer  la  gravité. 

Une  succession  de  faits,  des  incidents  divers,  des  actes 
diplomatiques  intervenus  avant  que  le  gouvernement  que  je 
préside  prît  la  direction  des  affaires  ont  déterminé  dans  un 
pays  contigu  à  nos  possessions  algériennes,  au  Maroc,  une 
situation  qu'il  faut  éclaicir  et  régler,  et  que  nous  nous  effor- 
çons d'éclaircir  et  de  régler,  de  telle  façon  que  la  France  ait 
sa  pleine  liberté  d'action  dans  une  contrée  qui  touche  aux 
parties  essentielles  de  son  empire  africain. 

Nous  poursuivons  cette  solution,  qui  nous  parait  être  la 
seule  digne  de  la  France,  en  apportant  dans  la  discussion 
que  les  faits  ont  instituée  un  large  esprit  de  conciliation,  la 
compréhension  des  intérêts  opposés  aux  nôtres,  et  aussi  — 
je  vous  remercie  de  n'en  avoir  pas  douté  —  le  souci  profond 
des  intérêts  de  notre  pays. 

Nous  ne  doutons  pas  au  surplus  que  deux  grandes  nations 
dont  le  rôle  civilisateur  est  si  important  dans  le  monde,  qui 
ont  l'une  et  l'autre  la  volonté  de  la  paix  et  un  égal  besoin  de 
l'assurer,  ne  parviennent  à  un  accord  qui  soit  durable  et  qui 
ne  laisse  aucun  ressentiment  derrière  lui,  si  nul  ne  perd  de 
vue  la  formule  de  M.  Thiers  : 

«  Les  affaires  —  et  à  la  vérité  il  s'agit  d'une  affaire  qui  se 
débat  —  ne  sont  bonnes  que  quand  elles  sont  à  l'avantage 
des  deux  parties  qui  contractent.  » 

Laissez-moi  ajouter  que  la  période  Ae  réflexion  que  nous 
traversons  aura,  je  pense,  cet  heureux  effet  de  montrera  tous 
combien  sont  indispensables  pour  un  pays  la  cohésion  des 
efforts,  le  sens  de  l'ordre  et  de  la  discipline  librement  accep- 
tée, le  souci  permanent  de  l'intérêt  général,  qui  est  une  des 
formes  du  culte  de  la  patrie. 

Ce  discours  paraît  avoir  produit  en  Allemagne  une 
excellente  impression  :  «  On  accueille  en  Allemagne, 
avec  une  vive  satisfaction,  écrit  en  particulier  le  Ber- 
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liner  Tageblatt,  des  paroles  comme  celles  de  M.  Cail- 
laux.  Il  a  eu  parfaitement  raison  de  dire  qu'il  ne 
s'agissait  que  d'une  affaire.  Ce  mot  seul  suffit  à  faire 
taire  toutes  les  lamentations  des  nationalistes.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  permis  d'envisager  mainte- 
nant une  entente  de  l'Allemagne  et  de  la  France  sur 
cette  première  partie  des  négociations,  la  question  des 
compensations  devant  être  abordée  ultérieurement. 

En  dernière  heure,  on  annonce  que  les  observations 
présentées  par  le  gouvernement  allemand  sur  le  der- 
nier projet  français  relatif  au  Maroc  sont  arrivées  à 
Paris  le  28  courant. 

Elles  comportent  des  demandes  nouvelles  et  main- 
tiennent des  réserves  qui  ont  besoin  d'être  sérieuse- 
ment examinées. 

Mais  par  contre,  un  télégramme  de  Berlin  signale 
que  la  discussion  sur  le  texte  de  l'accord  franco-alle- 
mand continue,  et  que  M.  Gambon  a  dû  voir  M.  de 
Kiderlen-Wa^chter  hier  28  septembre. 


LA  QUESTION  TRIPOLITAINE 


L'opinion  publique  est  à  peine  momentanément  cal- 
mée de  l'agitation  provoquée  par  le  différend  franco- 
allemand  au  sujet  du  Maroc,  qu'un  nouveau  débat, 
cette  fois  entre  l'Italie  et  la  Turquie,  relatif  à  la  Tri- 
politaine,  vient  de  s'ouvrir.  Cette  question  n'est  certes 
pas  nouvelle,  mais  elle  semble  être  entrée  dans  une 
phase  d'une  acuité  telle  qu'elle  parait  devoir  être 
bientôt  réglée  définitivement. 

Les  ambitions  italiennes  clans  l'Afrique  du  Nord  da- 
tent de  loin.  Déjà,  dans  la  première  moitié  du  xixe  siè- 
cle, les  hommes  d'Etat  italiens  considéraient  l'Egypte, 
la  Tripolitaine,  la  Tunisie  et  l'Algérie  comme  des  co- 
lonies naturelles  de  l'Italie. 

L'Angleterre  installée  en  Egypte,  la  France  maî- 
tresse de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  c'est  sur  la  Tripo- 
litaine que  devaient  se  concentrer  les  aspirations  ita- 
liennes; et,  profitant  des  circonstances  actuelles,  l'Ita- 
lie a  jugé  le  moment  propice  pour  tenter  de  réaliser 
ces  aspirations. 

Nous  donnons  ci-après  un  résumé  des  déclarations 
faites  par  Rifaat  pacha,  ambassadeur  turc  à  Paris,  et 
ancien  ministre  des  Affaires  étrangères,  et  par  M.  Tit- 
toni,  ambassadeur  italien  dans  notre  capitale,  et  lui- 
même  ancien  ministre  des  Affaires  étrangères,  qui 
exposent  nettement  le  point  de  vue  turc  et  le  point  de 
vue  italien  sur  cette  question  tripolitaine  : 

Je  puis  en  parler  en  connaissance  de  cause,  a  dit  Rifaat 
pacha.  J'étais  ministre  des  Affaires  étrangères  pendant  tous 
les  derniers  mois.  Si  quelque  incident  justifiant  les  événe- 
ments actuels  s'était  produit,  c'est  à  moi  qu'il  serait  venu, 
c'est  moi  qui  l'aurais  réglé. 

Or,  rien  de.  tel  ne  s'est  produit. 

Au  mois  de  juin  dernier,  le  marquis  de  San-Giuliano,  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères  d'Italie,  a  prononcé  à  la  Cham- 
bre un  discours  où  il  a  traité,  avec  force  détails,  la  question 
tripolitaine. 

Ce  discours  était  parfaitement  optimiste.  Mon  collègue 
italien  déclarait  qu'il  espérait  un  bon  résultat  des  négocia- 
tions engagées  avec  moi.  Il  protestait  contre  les  craintes  de 
certains  cercles  ottomans  au  sujet  de  l'expansion  des  intérêts 
économiques  italiens  en  Tripolitaine  et  contre  l'appréhension 
exprimée  chez  nous  que  les  aspirations  de  l'Italie  pussent 
constituer  un  danger  pour  l'intégrité  territoriale  de  l'empire 
ottoman. 

Depuis  lors  que  s'est-il  passé?  Rien,  absolument  rien  ; 
tout  au  plus  une  courte  discussion,  d'ailleurs  fort  courtoise' 
au  sujet  d'une  concession  de  routes  portant  sur  100  kilomè- 
tres et  à  propos  de  laquelle  certaines  prétentions  italiennes 
se  trouvaient  en  conflit  avec  les  droits  antérieurs  d'un  groupe 
français  à  qui  la  concession  avait  été  accordée. 

Plus  récemment,  l'ambassadeur  d'Italie  à  Constantinople 
m'avait  demandé  les  autorisations  nécessaires  pour  l'envoi 


d'une  mission  d'études  minéralogiques,  qui  est  encore  actuel- 
lement à  Tripoli. 

Non  seulement  j'ai  accordé  ces  autorisations,  mais  sur 
place  la  mission  a  trouvé  des  facilités  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  qui  avaient  été  sollicitées,  et  le  gouvernement  ita- 
lien m'a  fait  exprimer  ses  remerciements. 

Nous  ne  considérons  donc  pas  seulement  la  nécessité  et  la 
possibilité  de  résister  localement.  Nous  nous  trouvons  en 
présence  d'une  agression  d'un  caractère  général  et  si  cette 
agression  qui  n'est  aujourd'hui  qu'à  l'état  de  menace  allait 
jusqu'aux  actes,  ce  serait  son  existence  même,  comme  Etat 
souverain  et  indépendant,  que  la  Turquie  aurait  à  défendre 
contre  des  procédés  d'un  autre  âge. 

De  son  côté,  M.  Tittoni,  ainsi  mis  en  cause  par 
Rifaat  pacha,  a  cru  devoir  répondre  par  les  déclara- 
tions que  nous  résumons  ci-après  : 

Je  dois  déclarer  nettement  et  catégoriquement  que  l'action 
économique  des  Italiens  en  Tripolitaine  a  été  entravée  de 
tout  temps,  par  tous  les  moyens  possibles,  légaux  ou  illé- 
gaux, par  les  fonctionnaires  turcs,  dont  l'attitude  n'a  jamais 
été  conforme  aux  bonnes  paroles  qui  me  venaient  de  Cons- 
tantinople. 

De  sorte  que  plusieurs  fois  j'ai  été  sur  le  point  de  perdre 
patience.  Et  ce  à  un  tel  point  que  j'ai  dù  recourir  en  1908 
—  tout  le  monde  se  le  rappelle  —  à  la  menace  d'une  dé- 
monstration navale. 

Depuis  lors,  j'ai  prévu  que,  malgré  toute  la  bonne  volonté 
et  les  intentions  pacifiques  de  l'Italie,  le  moment  viendrait 
fatalement  où  un  conflit  éclaterait. 

Pour  vous  prouver  que  ce  que  je  dis  n'est  pas  inspiré  par 
les  circonstances  actuelles,  mais  que  cela  représente  une 
conviction  ancienne  et  reflète  un  jugement  que  j'ai  déjà 
exprimé  à  une  époque  non  suspecte,  je  rappellerai  les  pa- 
roles qu'en  qualité  de  ministre  des  Affaires  étrangères,  j'ai 
prononcées  à  la  Chambre  des  députés  italienne  au  cours  de 
la  discussion  sur  les  rapports  italo-turcs  en  1908. 

Après  avoir  résumé  les  incidents  fâcheux  qui  s'étaient 
produits  et  dont  je  me  plaignais,  j'ai  dit  que  si  les  méthodes 
qui  prévalaient  en  Turquie  étaient  adoptées  par  les  grandes 
puissances,  on  aurait  chaque  année  une  gueire  euro- 
péenne. 

J'ai  ensuite  flétri  en  termes  très  sévères  la  conduite  mal- 
veillante et  haineuse  du  caïmacan  de  Derna,  qui  avait 
cherché  à  impliquer  dans  un  procès  criminel  un  Italien 
innocent. 

Le  gouvernement  turc,  à  la  suite  de  cette  phrase  si  sévère 
prononcée  par  moi  devant  le  Parlement,  et  qui  fut  repro- 
duite dans  toute  la  presse  européenne,  comprit  qu'il  n'y 
avait  que  deux  routes  à  suivre  :  ou  rompre  les  rapports 
diplomatiques  avec  l'Italie,  ou  rappeler  le  caïmacan  de 
Derna.  Il  s'est  arrêté  au  second  procédé,  mais  le  changement 
de  fonctionnaire  n'a  modifié  en  rien  les  méthodes.  Les 
vexations  et  les  hostilités  contre  les  Italiens  ont  toujours 
continué. 

Je  regrette  que  Rifaat  pacha,  (n  défendant  sans  réserve, 
avec  sa  grande  autorité,  l'action  de  l'administration  turque 
en  Tripolitaine,  nous  enlève  tout  espoir  qu'elle  puisse  être 
amendée. 

Par  ce  fait,  l'Italie  sera  obligée  de  poursuivre  avec  la  plus 
grande  énergie  le  respect  de  sa  dignité  et  la  défense  de  ses 
intérêts. 

Les  deux  points  de  vue,  on  le  voit,  diffèrent  sensi- 
blement. Dans  tous  les  cas,  il  ne  semble  pas  que  l'Ita- 
lie veuille  s'attarder  dans  des  discussions  diploma- 
tiques. 

Le  gouvernement  italien  était  décidé  à  faire  remet- 
tre, en  effet,  au  gouvernement  ottoman,  dans  la  ma- 
tinée du  27  courant,  par  son  chargé  d'affaires  à  Cons- 
tantinople, un  ultimatum  dans  lequel  il  déclarait  que 
si,  dans  les  vingt-quatre  heures,  la  Turquie  ne  consen- 
tait pas  à  l'occupation  pacifique  de  Tripoli  par  l'Italie, 
son  chargé  d'affaires  présenterait  immédiatement  ses 
lettres  de  rappel. 

Toutefois,  l'ambassadeur  d'Allemagne  à  Constanti- 
nople, le  baron  Marschall,  ayant  demandé  au  repré- 
sentant de  l'Italie  de  surseoir  à  cette  grave  démarche, 
le  chargé  d'affaires  italien  se  serait  alors  borné  à 
remettre  une  note  comminatoire  visant  l'arrivée  du 
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vapeur  turc  «  Derna  »,  à  Tripoli  malgré  sa  note  du 
24  courant,  déclarant  que  l'envoi  de  navires  turcs  à 
Tripoli  «  constituerait  un  fait  excessivement  grave  ». 
Le  chargé  d'affaires  italien  aurait  ajouté  que  la  seule 
solution  du  conflit  susceptible  de  donner  satisfaction 
à  l'Italie  lui  paraissait  être  d'autoriser  celle-ci  à  occu- 
per certains  points  de  la  Tripolitaine. 

L'Italie  déclare  d'ailleurs  qu'elle  est  prête  à  donner 
pleine  satisfaction  aux  exigences,  soit  matérielles,  soit 
morales,  que  la  Turquie  désirera  formuler. 

Le  départ  du  représentant  de  l'Italie  signifiera  la 
rupture  des  relations  diplomatiques  entre  les  deux 
pays  et  le  commencement  des  hostilités. 

.Dans  le  cas  où  la  Turquie  répondrait  parla  négative 
à  la  demande  italienne,  il  est  à  prévoir  que  le  gouver- 
nement de  Rome  donnera  sans  délai  des  instructions 
au  commandant  en  chef  de  son  corps  d'expédition,  lui 
enjoignant  de  débarquer  à  Tripoli  et  de  vaincre  par  la 
force  toute  résistance. 

Deux  divisions  comprenant  huit  cuirassés,  et,  une 
nombreuse  flottille  de  torpilleurs  et  de  contre-torpil- 
leurs croisent  à  l'heure  actuelle  devant  Tripoli. 

Les  transports,  avec  des  troupes  de  débarquement, 
se  trouvent  à  côté  des  grands  bâtiments.  Des  croi- 
seurs italiens  font  la  police  le  long  de  la  côte  tripoli- 
taine. 


BIBLIOGRAPHIE 


Traité  des  Retraites  ouvrières  (1) 

De  toutes  les  lois  votées  au  cours  de  ces  dix  dernières 
années,  il  en  est  peu  assurément  qui  soient  aussi  complexes 
que  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et 
paysannes.  Les  difficultés,  en  effet,  ont  été  innombrables  et 
diverses,  que  le  législateur  et  après  lui  le  Conseil  d'Etat 
chargé  de  la  préparation  des  règlements  d'administration 
pratique  nécessaire  à  l'application  de  la  loi  ont  dû  résoudre. 
Faire  connaître  la  législation  nouvelle  à  tous  ceux  qu'elle 
intéresse  directement  et  à  tous  ceux  qui  auront  à  en  assurer 
la  régulière  exécution,  tel  est  le  but  que  se  sont  proposés 
deux  distingués  auditeurs  au  Conseil  d'Etat,  MM.  Pinot  et 
Comolet-Tirman,  dans  l'ouvrage  qu'ils  viennent  de  publier. 

Après  avoir,  dans  une  introduction,  exposé  comment  est 
né  le  problème  des  retraites  ouvrières,  indiqué  les  solutions 
que,  dès  avant  1910,  il  a  reçu  dans  certains  pays  étrangers, 
esquissé  enfin  à  grands  traits  un  tableau  d'ensemble  de  la 
nouvelle  loi  française,  les  auteurs  se  sont  efforcés  de  présenter 
dans  un  ordre  logique  les  dispositions  de  la  loi  du  5  avril 
1910  et  du  règlement  du  25  mars  1911  :  ils  ont  été  ainsi 
amenés  à  diviser  leur  traité  en  six  parties:  la  lrc  partie 
détermine  quelles  personnes  sont  appelées  à  bénéficier  de  la 
loi  des  retraites  ;  la  2e  partie  indique  comment  se  constituent 
les  retraites,  par  quels  éléments,  selon  quels  tarifs;  sous  le 
titre  "du  service  des  retraites»,  la  3*  partie  étudie  d'abord 
les  organismes  d'encaissement  et  les  caisses  d'assurances, 
puis  expose  toute  la  série  des  opérations  successives  qui 
doivent  aboutir  pour  chaque  assuré  au  paiement  des  arré- 
rages de  sa  retraite;  la  4"  partie  est  consacrée  aux  retraites 
d'invalidité  et  aux  allocations  en  cas  de  décès;  dans  la  5°  par- 
tie sont  groupés,'  sous  la  désignation  «  dispositions  diver- 
ses »,  un  certain  nombre  de  prescriptions  accessoires;  la 
G*  partie,  enfin,  fait  connaître  comment  la  loi  des  retraites 
peut  se  combiner  avec  diverses  lois  de  prévoyance  ou  d'as- 
sistance déjà  en  vigueur. 

Ko  annexe,  on  trouvera  un  petit  guide  pratique  pour  l'ap- 
plication de  la  loi,  la  solution  de  quelques  cas  particuliers, 
le  texte  enlin  de  la  loi  et  du  règlement. 

Qob  belle  préface  de  M.  Alfred  Picard,  membre  de  l'Aca- 
démie dei  Sciences,  président  de  section  au  Conseil  d'Etat, 
complète  admirablement  l'ouvrage,  et  aidera  â  son  succès. 


(1)  I  n  vol.  in-*-,  par  MM.  !'.  l'inol  et  J.  Coiuolot-'i'irman, 
auditeurs  au  Conseil  d'Etat,  avec  préface  de  M.  Alfred 
l'icaid;  édité  chez  Ft'lix  Alcan  :  prix,  broché  :  6  francs. 


MmSm  Economiaues  et  ImM 


Canal  Maritime  de  Suez.  —  Pour  le»  huit 
premiers  mois  de  l'année  en  cours,  le  mouvement  ma- 
ritime et  les  recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez  m 
comparent  ainsi  avec  la  période  correspondante  de» 
deux  années  précédentes  : 

Années 


Mouvement  maritime 
Navires  :  Nombre  

—  Tonnes  brutes 

—  Tonnes  nettes. 
Barques  :  Nombre  

—  Tonnes  nettes. 

Recettes 
Navires  :  Tonnage  

—  Passagers.... 

—  Recettes  acces- 

soires   


1909 

3.8U 
14.156.902 
10.143.659 

1.339 
21.675 


1910 

8.105 
15.581.206 
11.224.645 

1.603 
26.754 


1911 

3.277 
16.651.228 
12.009.027 
1.096 
18.603 


Recettes  diverses. 


(En  francs) 

77.791.000 

85.920.000 

86.027.0fJ0 

1.259.000 

1.368.000 

1.777.0C0 

105.000 

92.000 

151.000 

79.155.000 

87.380.000 

87.955.000 

493.000 

535.000 

570.000 

79.648.000 

87.915.000 

88.525.000 

A  noter  que  dans  les  «  barques  »  sont  compris  les 
petits  vapeurs  du  trafic  local,  et  que  les  recettes  ac- 
cessoires comprennent  le  pilotage,  le  stationnement  et 
le  remorquage.  Enfin,  dans  les  recettes  diverses,  figu- 
rent celles  des  barques  et  les  locations  dans  le  port  de 
Port-Saïd.   

Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  mois  d'août 
dernier. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 


Aller 

Billets 

Lignes 

et  retour 

lre  classe 

2e  classe 

collectifs 

N° 

943.610 

400.384 

2.670.827 

2.570 

N" 

2  Nord  .  . . 

985.295 

185.298 

1.921.571 

2.029 

ÊJi 

2  Sud  et  n»  5 

1.112.696 

199.081 

2.144.407 

1.851 

N" 

3  

736.570 

260.413 

1.920.831 

294 

N« 

909.678 

215.079 

1.908.243 

59» 

N° 

6  

140.587 

12.017 

220.511 

75 

N° 

7  et  7  bis.. 

356.737 

58.100 

692.476 

154 

Totaux  

&. 185. 173 

1.330.372 

11.478.866 

7.568 

Au  total  :  18.001.979 


Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 


Produit 
brut 


Aller  et  retour  ...  1 . 037 . 035 

1"  classe   332.593 

2«  classe   1.721.830 

Billets  collectifs  . .  378 
Perceptions  sup- 
plémentaires... 17.236 

Totaux  


109.072 


au  profit 
de  la  Ville 

(En  francs) 
259.259  » 
133.037  » 
573.943  » 


9.879 
976.118 


à  la 
Compagnie 


777.776 
199.550 
1.147.887 
378 


7.357 


2.132.954 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  mois  d'août  1911,  fait  ressortir,  les  diffé- 
rences suivantes  sur  le  mois  correspondant  de  1910  : 

Billets  distribués  Différences  en  plus 
enaoùtl910  en  août  1911 


Aller  et  retour. . 

1"  classe  

2*  classe  

Billets  collectifs. 

Totaux  


4.76!!. 014 
1.393.213 
L1.ST0  892 
10.739 

17.477.358 


5.185.173 
1.880.372 
11.478.866 
7.568 

18.001.97'.) 
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Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
était  de  952. 066  francs  en  août  1910.  La  différence 
en  plus  pour  août  1911,  se  chiffre  par  24.052  francs. 

Rappelons  que  chaque  billet  d' «  aller  et  retour  » 
n'est  compté  que  pour  un  voyageur,  et  que  depuis  le 
15  février  la  longueur  des  lignes  livrées  à  l'exploita- 
tion s'élève  à  83  ldl.  699  m.  11,  comprenant  : 

Longueur 

Lignes  mise  en  exploitation 

met.  cent. 

N°  1    10.879  09 

N°  2  Nord   13.907  90 

N°  2  Sud  et  n°  5   17.478  81 

N°3..   11.(53153 

N°  4    13.242  75 

N°  6   5.903  57 

N°- 7  et  7  dis   10.655  46 

Total   83.699  11~ 

Le  nombre  de  voyageurs,  en  juillet  dernier,  avait 
été  de  21.728.828,  les  recettes  brutes  s'étaient  élevées 
à  3.758.264  francs  et  la  part  de  la  Ville  de  Paris  ayant 
été  de  1.199.687  francs,  il  était  resté  à  la  Compagnie 
2.558.627  francs.  Il  y  a  donc  eu,  en  août,  une  dimi- 
nution appréciable.  Mais  il  convient  de  considérer  que 
le  mois  dernier  a  été  un  mois  de  vacances  et  qu'il  y  a 
eu  en  outre  à  compter  avec  l'exode  considérable  des 
parisiens  pendant  les  trois  jours  de  chômage  du  15  août. 


Société  Belge  des  Pétroles  de  Grosnyi.  —  L'exer- 
cice 1910-1911  de  cette  Société  s'est  traduit  par  une 
importante  diminution  des  bénéfices,  diminution  qui 
ressort  du  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  au  31  juillet 
dernier  que  nous  comparons  au  précédent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909-1910  1910-1911 

Produits  (En  francs) 
Dividendes  des  actions  du  porte- 
feuille  2.421.743  35  1.252.766  15 

Intérêts  divers   230.870  78  163.666  21 

Réalisation  du  portefeuille   »  295 . 884  70 

Total  des  produits   2.652.614  13  1.712.317  06 

Charges 

Frais  généraux  commerciaux,  di- 

vers    73.849  82  50.229  02 

Intérêts  des  obligations   88.268  27  84.030  02 

Impôts,  patentes   365  23  15.516  34 

Frais  d'exploitation   156.233  33  26.001  92 

Moins-value  du  portefeuille   73.574  01  » 

Moins-value  des  droits  sur  con- 
cessions  252.899  50  152  598  25 

Bénéfices  nets   2.007.423  97  1.383.941  51 

2.652.614  13~~  1.712.347  06 

La  diminution  des  profits  se  chiffre,  d'une  année  à 
l'autre,  par  623.482  fr.  46,  malgré  une  réduction 
appréciable  des  charges,  et  les  bénéfices  obtenus  sur 
des  réalisations  de  portefeuille.  Il  est  vrai  que  son  por- 
tefeuille n'a  donné  à  la  Société,  comme  dividendes, 
que  1.252.766  fr.  15,  soit  près  de  50  0/0  de  moins  crue 
l'année  1909-1910. 

Le  dividende  a  donc  dû  être  ramené  à  45  fr.  par  ac- 
tion privilégiée  contre  60  fr.  pour  les  quatre  exercices 
précédents,  et  à  20  fr.  par  action  ordinaire  an  lieu  de 
35  fr.  en  1909-1910,  1908-1909,  1907-1908  et  1906-1907. 
En  1905-1906,  les  dividendes  avaient  même  été  fixés  à 
72  fr.  50  pour  les  actions  privilégiées  et  à  47  fr.  40  pour 
les  actions  ordinaires  qui  n'avaient  toutefois  reçu,  poul- 
ies deux  exercices  antérieurs,  les  premières  que  40  et 
30  frM  et  les  secondes,  que  15  et  5  fr. 

Il  résulte  des  déclarations  faites  aux  actionnaires  à 
l'assemblée  générale  du  13  courant,  que  la  situation 
sociale  s'est  améliorée  depuis  la  clôture  de  l'exercice 
par  suite  de  la  hausse  enregistrée  sur  le  prix  de  vente 
du  naphte, 


La  Société  est  parvenue  à  mener  à  bonne  fin  les  né- 
gociations en  vue  de  conclure  des  arrangements  com- 
merciaux pour  l'écoulement  du  naphte.  Ces  arrange- 
ments seraient  des  plus  avantageux  pour  la  vente  non 
seulement  de  cette  matière,  mais  encore  de  la  benzine 
dans  l'intérieur  de  la  Russie  par  la  Société Akhtcerdoff 
qui  a  reconquis  le  premier  rang  parmi  les  producteurs 
du  bassin  de  Grosnyi.  Voici  à  ce  sujet  quelques  chif- 
fres résumant  la  situation  actuelle  : 

En  1910,  le  bénéfice  de  la  Société  Akhiverdoff  attei- 
gnait 678.767  roubles.  Or,  le  premier  semestre  de  1911 
a  donné  un  bénéfice  de  933.500  roubles  contre  168.267 
roubles  seulement  pour  le  premier  semestre  de  1910. 
^  Le  président  du  Conseil  d'administration  a  attiré 
l'attention  des  actionnaires  sur  ce  fait,  que  la  produc- 
tion du  bassin  de  Grosnyi  tend  à  augmenter  de  jour  en 
jour,  alors  que  celle  du  bassin  de  Bakou  baisse,  sans 
toutefois  que  l'augmentation  de  la  production  du  pre- 
mier de  ces  deux  bassins  puisse  compenser  la  diminu- 
tion de  la  production  du  dernier.  C'est  ce  qui  expli- 
querait, en  partie,  la  hausse  actuelle  du  naphte. 

Au  sujet  du  porrefeuille  de  la  Société,  quelques  re- 
marques sont  à  faire.  Pendant  le  dernier  exercice,  le 
montant  des  actions  Akhwerdoff  n'a  pas  varié.  Par 
contre,  la  Société  a  réduit  sensiblement  sa  participation 
dans  la  Société  des  Pétroles  de  Boroslaw.  Elle  ne  pos- 
sède plus  que  1.960  actions  de  capital  contre  4.884  en 
1909-1910,  qui  sont  évaluées  à  100  fr.  contre  80  fr.  l'an- 
née précédente.  Quant  aux  actions  de  dividende  de  la 
même  Société,  elles  ont  disparu.  Les  autres  participa- 
tions sont  sans  changement,  sauf  celle  de  la  Deutsche 
Benzin  qui,  malgré  le  plus  grand  nombre  de  titres  en 
portefeuille  (1.904  en  1910-1911  au  lieu  de  1.562  en 
1909-1910)  est  en  moins-value  de  389.240  fr.36  par  suite 
de  la  liquidation  de  cette  Société. 


Société  des  Anciennes  Salines  Domaniales  de 
l'Est.  —  Pour  son  dernier  exercice  social  clos  le  31  dé- 
cembre 1910,  cette  Société  n'a  distribué,  comme  divi- 
dende, que  20  francs  brut  par  action  contre  22  fr.  50 
pour  1909  et  24  francs  pour  1908.  La  Société  des  An- 
ciennes  Salines  Domaniales  de  VEst  ne  publie  ni  le 
rapport  de  son  Conseil  d'administration  ni  un  exposé 
de  la  marche  de  ses  nombreuses  exploitations,  mais 
le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  est  là  qui  nous  ap- 
prend que  si  les  bénéfices  nets  accusés  par  le  bilan 
sont  en  diminution  sur  ceux  de  l'exercice  précédent, 
la  cause  ne  vient  pas  d'une  moins-value  dans  les  pro- 
duits de  l'exploitation,  qui  ont  atteint,  au  contraire,  le 
niveau  le  plus  élevé  obtenu  au  cours  des  dix  dernières 
années.  Ce  v  Compte  de  Profits  et  Pertes  »,  nous  le 
comparons  à  celui  de  l'exercice  1909  : 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909*" 


1910 


Produits  (En  francs) 

Intérêts  et  divers   90.504  31      115.714  47 

Coupons  prescrits   754  69           762  62 

Bénéfice  sur  ventes  de  vases  de 

platine   »        »      126. 650  73 

Bénéfices  d'exploitation   952.577  94   1.039.922  45 

Total  des  produits   1.043.836  94  1.2S3.056  27 

Charges 

Service  des  obligations   201 . 154  75  225 . 000  » 

Frais  généraux   75.982  85  49.535  77 

Abonnement  au  timbre   7.502  41  8.251  » 

Autres  impôts  et  tantièmes   »        »  42.465  67 

Provision  pour  comptes  à  régler.  140.000  »  50.000  » 
Amortissements  : 

Immeubles   140.000    »  400.000  » 

Portefeuille-titres   »        »  126.656  73 

Bénéfices  nets   479.196  93  381.147  10 

Sommes  égales   1 . 043 . 836  94   1 . 283 . 056  27 

En  raison  des  amortissements  opérés  par  le  Conseil 
d'administration  on  peut  considérer  la  réduction  du 
dividende,  —  dividende  qui  n'absorbe  que  400.000  fr. 
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—  comme  une  mesure  de  prévoyance,  en  raison  des 
circonstances  diverses  qui  influent  sur  l'industrie  des 
produits  chimiques  communs. 

La  Société  des  Anciennes  Salines  domaniales  de  l'Est 
exploite  des  salines  en  France-Comté  et  en  Alsace- 
Lorraine  ;  elle  fabrique  les  produits  chimiques  com- 
muns (acide  sulfurique,  soude,  savons,  engrais)  dans 
une  usine  à  Dieuze.  Elle  possède  aussi  une  participa- 
tion importante  dans  la  Société  minière  et  industrielle 
de  Gouhenam.  Constituée  sous  la  forme  en  comman- 
dite, la  Société  s'est  transformée  en  1906  en  Société 
anonyme,  les  25.000  parts  représentant  le  capital  ayant 
été  échangées  contre  des  actions  de  250  fr.  Afin  de 
construire  une  usine  de  sulfure  de  zinc,  le  capital  a  été 
porté  en  1907  de  3.750.000  fr.  à  5  millions  de  francs, 
son  chiffre  actuel.  Il  est  divisé  en  20.000  actions  de 
250  francs. 

Société  de  la  Distillerie  de  la  Liqueur  Béné- 
dictine de  l'Abbaye  de  Fécamp.  —  Au  cours  de 
son  dernier  exercice  1910-1911,  cette  Société  a  vu  ses 
bénéfices  s'établir  à  2.845.724  fr.  73,  en  diminution  de 
374.234  fr.  09  sur  l'exercice  précédent. 

Cette  diminution  n'a  pas  lieu  de  surprendre.  A  l'as- 
semblée générale  qui  avait  eu  à  examiner  les  comptes  de 
l'exercice  1909-1910,  le  Conseil  d'administration  avait 
tenu  à  faire  observer  que  les  résultats  obtenus  au 
cours  de  cet  exercice  devaient  être  considérés  comme 
exceptionnels.  La  forte  augmentation  constatée  dans 
les  ventes  était  due  en  effet,  en  grande  partie,  aux 
provisions  faites  notamment  par  la  clientèle  des  Etats- 
Unis,  avant  la  mise  en  vigueur  des  tarifs  de  douane 
actuels.  On  devait  donc  s'attendre  à  voir,  pour  l'exer- 
cice 1910-1911,  les  demandes  de  ce  pays  revenir  à  leur 
niveau  normal.  L'Amérique  du  Sud  avait  également 
augmenté  ses  demandes,  soit  100.464  bouteilles,  au 
lieu  de  52.612  en  1908-1909,  et  la  France  elle-même 
avait  demandé  33.865  bouteilles  de  plus  que  précédem- 
ment. 

Or,  pour  l'exercice  1910-1911,  les  ventes  ne  se  sont 
élevées  qu'à  1.869.134  bouteilles,  soit  une  diminution 
de  81.531  bouteilles  par  rapport  à  1909-1910. 

Le  dividende  est  resté  fixé  à  400  francs  par  action, 
comme  pour  l'exercice  précédent,  et  la  répartition  des 
profits  se  compare  ainsi  avec  la  précédente  : 


Exercices 


1909-10 


1910-11 


Tantièmes  

Dividende  de  400  fr.  par  action. 
Fonds  spécial  


(En  francs) 
613.991  76      539.144  95 
2.000.000    »    2.000.000  » 
605.967  06      306.579  78 

3.219.958  82    2.845.724  73 


Pour  les  dix  derniers  exercices,  la  marche  des  affai- 
res de  la  Société  se  résume  ainsi  : 

Amortis- 
Bouteilles     Bénéfices      sements  Divi- 


vendues 


nets 


et  réserves  dendes 


(Nombre)  (En  francs) 

1901-  02   1.370.042  2.154.063  453.250  260 

1902-  03   1.424.700  2.225.828  510.663  300 

190844   1.440.869  2.143.523  244.818  300 

1904-  05   1.483.922  2.234.435  217.470  320 

1905-  00   1.561.760  2.337.842  300.273  320 

1906-  07   1.624.372  2.436.917  279.533  340 

1907-  08   1.662.577  2.516.473  343.178  340 

1908-  09   1.706.164  2.616.120  322.896  360 

1909-  10   1.950.665  3.219.959  605.967  400 

1010-11   1.869.134  2.845.724  306.580  400 

Les  306.579  fr.  78  indiqués  comme  étant  portés  aux 
arnortisssements  et  réserves  sont  en  réalité  affectés 
au  "  fonds  spécial  disponible  »  créé  antérieurement 
par  la  Société  dans  le  double  but  d'accroitre  le  maté- 
riel d'exploitation  suivant  les  besoins  d'une  produc- 
tion de  plus  en  plus  active,  et  de  maintenir  au  niveau 
nécessaire  le  stock  de  marchandises  en  magasin, 
malgré  la  hausse  excessive  des  eaux-de-vie.  A  ce 


propos,  le  Conseil  d'administration  a  observé  que  si 
cette  hausse  se  maintenait,  elle  pèserait  sensiblement 
sur  le  prix  de  revient  et  les  bénéfices  s'en  trouveraient 
nécessairement  affectés. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G"*) 

du  27  août  au  2  septembre  1911  (35*  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté). . . . 
Parls-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


<D  « 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

dés  années 

Différence 

si 

o  C 

D'  1911 

Ut  v 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.457 

1.355 

42.270 

40.954 

+ 

1.316 

5.960 

5.080 

4.939 

151.081 

147.213 

+ 

3.86* 

9.580 

10980 

10890 

360.950 

352  080 

+ 

8.870 

513 

396 

341 

10.814 

9.485 

+ 

1.329 

3.816 

6.227 

6.039 

199.307 

192.908 

+ 

6.399 

7.421 

5.906 

6.045 

177.567 

184.355 

6.788 

5.004 

5.551 

5.191 

174.721 

166.161 

+ 

8.t6U 

3.946 

3.K-3 

3.C84 

(6.380 

86.305 

+ 

7ô 

952 

314 

304 

8  765 

7.523 

+ 

1.242 

1.681 

559 

481 

14  859 

12  743 

+ 

2.116 

2S6 

102 

108 

3  787 

3.133 

+ 

(1)  649 

£68 

159 

167 

4.389 

4.171 

+ 

218 

103 

42 

40 

1.002 

1.019 

17 

(1)  Recettes  du  3  au  9  septembre  1911. 

Pour  la  36'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
380.000  fr.  ;  Midi,  202.000  fr.  ;  Lyon,  30.000  fr.  ;  Chemins 
Algériens,  17.000  fr.  Diminutions  :  Etat,  ancien  réseau, 
13.600  fr.;  réseau  racheté,  255.000  fr.  ;  Nord,  1.000  fr.  Les 
recettes  de  l'Orléans  manquent. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  (  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales —  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques). 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  — 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  — 

tja.o^..  (  Lo'  du  17  mai  1834  

"SSÏTSÏJ  Ex-banques  département, 
mobilières}  Loi  du  $m  xfe,  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au 'porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets' A  ordre  et  récépissés  

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


21  septembre  28  septembre 


3.122.986.245 

3.111 

339.300 

823.319.765 

811.666.547 

3.946 

306.010 

3.923 

.005  847 

819.921 

35.767 

460 

761.769 

561 

999.558 

6 

016.765 

5 

698.764 

7.497 

739 

995  074 
s 

842 

614.262 

187 

606.975 

185 

» 

479.515. 

486 

791.488 

482 

183.411 

180 

000.000 

180 

000.000 

7 

000.000 

7 

000  000 

10 

000.000 

10 

000.000 

3 

980.750 

2 

980.750 

99 

631.044 

99 

631.044 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

36 

217  678 

36 

307.013- 

5 

216.372 

5 

824.089 

8 

407.444 

8 

407.444 

174 

015.619 

185 

476  055 

6.455 

796.913 

6.640 

651.330 

183.500.000 

183 

500.000 

8. 006. 145 

8 

006.145 

10.000.000 

10 

000.000 

3.980.750 

2 

980.750 

9 

125.000 

9 

125.000 

4.000.000 

4 

000.000 

8 

407.444 

8 

407.444 

5. 244. 356. 545 

5.330 

759.325 

22.762  888 

21 

770.361 

3.546.360 

3 

549  621 

145.071.079 

196 

589.930 

553  813.169 

581. 

300.369 

70.818.200 

94. 

050.991 

2. 

323.147 

2 

239  967 

10. 

260.098 

11 

440.456 

2. 

467.992 

2. 

467.992 

175. 

458.273 

171. 

462.966 

6.415.796.913 

ô. 640. 651. 32H 
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Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent... 

Portefeuille  

Avances  aux  partie 

—  à  l'Etat... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie 
Taux  d'escompte.. 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


26  sept. 

24  sept. 

22  sept. 

29  sept. 

28  sept. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.748.4 

4.969.2 

5.524.1 

5.165.4 

5.330.7 

3.244.0 

3.653.2 

3.653  1 

3.370.4 

3.111.3 

900.7 

902.6 

9i0.8 

844.5 

811.6 

616.1 

592.5 

843.3 

982.4 

1.410.3 

508.4 

505  8 

504.7 

559.5 

667.6 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

169.1 

272.3 

182.1 

116.0 

196.5 

511.3 

575.4 

578.1 

639.7 

675.3 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

2.197  0 

1.324.4 

1.311.4 

2.882.3 

5.616.3 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


En  raison  de  la  tournure  que  semblaient  prendre 
les  pourparlers  franco-allemands  relatifs  au  Maroc, 
la  Bourse  de  Paris  s"est  montrée  d'abord  beaucoup 
plus  ferme  et  même  plus  active.  La  question  de  la 
Tripolitaine  est  malheureusement  survenue  pour  mo- 
dérer l'élan,  et  la  baisse  qui  a  été  infligée  à  la  Rente 
Italienne  et  surtout  aux  Fonds  Ottomans  nous  a  incités 
une  fois  encore  à  une  certaine  réserve.  De  plus,  au 
dernier  moment,  on  annonce  de  nouvelles  demandes 
de  la  part  de  l'Allemagne  et  le  maintien  de  diverses 
réserves  de  sa  part.  On  clôture  donc  généralement  en 
réaction,  et  cela  à  la  veille  de  la  liquidation  de  fin  de 
mois  qui  commencera  aujourd'hui,  vendredi,  parla  ré- 
ponse des  primes,  et  qui  se  continuera  demain  par  les 
reports. 

La  catastrophe  du  Liberté,  en  rade  de  Toulon,  a 
causé  en  Bourse  la  plus  profonde  douleur,  mais  elle 
n'a  exercé  aucune  influence  sur  les  cours  de  nos  Fonds 
nationaux. 

ic  *  Les  Rentes  françaises,  qui  s'étaient  reprises, 
redeviennent  irrégulières. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  93  fr.  95,  contre 
93  fr.  67  1/2  la  semaine  dernière,  après  94  fr.  22  1/2  au 
plus  haut. 

La  Rente  3  010  Amortissable  clôture  pourtant  très 
ferme  à  98  fr.  35  au  comptant,  au  lieu  de  94  fr.  75. 
Ce  fonds  détachera  lundi  son  coupon  trimestriel  de 
0  fr.  75.     /  • 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  mieux  tenus  dans  l'en- 
semble. 

L'Emprunt  2  //2  O/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
reste  à  78  fr.  40,  contré  77  fr.  20  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  447  fr.  50,  contre  443  francs  ;  Indo-Chine 
3  1/2  O/0,  469  fr.50;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  414  fr.  75, 
reste  à  414  fr.  50. 

*  *  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 
des  transactions  plus  suivies. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  536  fr.  50,  au 
lieu  de  526  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  399  fr .  25  au  lieu 
de  396  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  métropolitain 
finit  à  395  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 439  fr.  50,  contre  437  francs. 

L'Obligation  2  3/4  010  1905  se  tient  à  377  francs 
contre  370  francs  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 378  francs;  quarts, 
93  fr.  50.  \ 

Prochains  tirages  :  5  octobre,  Obligations  1S94-1896 
2  1/2  0/0;  15  octobre,  Obligations  1869;  10-20  octo- 
bre, Obligations  3  0/0  1871. 

■k  -fr  L'action  de  la   Bangue  de  France    est  à 


4.010  francs  au  comptant,  contre  4.000  francs  la  se- 
maine dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  8.081.359  fr., 
contre  4.745.721  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  2.731.416  francs  en  1909. 

ic  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
terminent  à  802  fr.  à  terme  et  à  805  fr.  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  demeu- 
rent animées,  et  toutes  disposées  à  profiter  des  rem- 
plois des  coupons  d'octobre. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  500  fr.  50, 
au  lieu  de  500  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  410  fr.50; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  460  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  496  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  251  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  6U  0/0  1879  k  473  fr.,  contre  474  francs; 
Communales  3  0/0  1880,  502  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892, 442  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899  ,  460  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 3  O/O  1906.  497  francs,  au  lieu  de  493  fr.  50. 

Prochains  tirages:  5  octobre:  Communales  1879, 
2.60  0/0;  Communales  1880,  3  0/0;  Communales  1891, 
3  0/0;  Communales  2.60  0/0  1899;  Foncières  3  0/0 
1909;  22  octobre  :  Communales  3  0/0  1906. 

•fr  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  mouvementées,  mais  elles  clôturent  fermes 
pour  la  plupart. 

L'action  de  la  Bangue  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
s'inscrit  à  1.710  francs,  contre  1.727  fr.  précédemment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.495  francs,  jeudi 
dernier,  a  détaché  un  coupon  de  30  fr.  brut  et  reste  à 
1.469  francs  ex-coupon. 

La  Société  Générale  termine  à  792  francs,  contre 
791  francs  précédemment. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  clôture  à  915 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  902  francs. 

La  Bangue  de  l'Union  Parisienne  reste  à  1.165  francs 
au  comptant,  contre  1.174  Irancs. 

La  Bangue  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
s'inscrit  à  302  francs  au  comptant,  contre  305  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  662  francs  au 
comptant  et  à  645  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
930  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  930  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  à  640  francs,  se 
retrouvent  encore  ainsi,  toujours  au  comptant.  Actions 
libérées  intégralement,  643  fr.  au  comptant  également. 

La  Bangue  de  l'Algérie,  passe  à  2.170  fr.  au  comp- 
tant, au  lieu  de  2.106  francs. 

La  Rente  Foncière  finit  à  683  francs,  contre  669  fr. 
précédemment.  , 

L'action  Bangue  Privée  Lyon- Marseille  s'échange  à 
439  francs,  au  lieu  de  432  francs.  Banque  Franco- 
Américaine,  519  francs.  Cette  Société  distribuera  pour 
son  exercice  1910-1911,  un  dividende  de  25  francs, 
comme  précédemment. 

La  Bangue  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.555  francs 
contre  1.550  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  614  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Eayvtien  sont  à  213  francs,  au  comptant,  contre 
218  francs.  A  terme  on  clôture  aussi  à  213  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Bangue  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  431  francs,  contre  428 
francs.  Obligations  4  1/2  0/0,  496  francs.  Actions, 
670  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  455  francs,  comme  précédemment. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  été  généralement  bien  tenues. 

L'Est,  qui  clôturait  à  880  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  est  à  899  francs. 
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Le  Midi  se  tient  à  1.028  fr.,  contre  1.024  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.164  francs,  contre  1.159  francs. 

Le  Nord  est  à  1.570  francs  à  terme.  Il  restait  à 
1.579  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  911  francs  au  comptant,  au  lieu  de  907 
francs  il  y  a  huit  jours. 

h' Orléans  termine  à  1.220  francs  à  terme,  et  à 
1.224  francs  au  comptant, 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  irrégulières,  mais  leur  allure,  dans  l'ensemble, 
reste  satisfaisante. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
025  francs,  clôture  à  631  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  clôture  à  273  francs  à  terme,  contre  274  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  terminait  à  728  fr.  à  terme, 
reste  à  731  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  284  fr.  à  terme,  se  retrouve  à  281  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  356  francs  à  terme,  contre  348  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  305  fr.  50,  au  lieu  de  304  fr.  50,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
termine  à  455  francs  à  terme  et  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Pxris  s'inscrivent  à  482  francs.  Actions,  580  francs, 
contre  555  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  151  francs,  au  lieu  de 
146  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  38.5  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  395  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'inscrit  à  711  fr.  50,  au  lieu  de  701  francs. 

La  Malfidano  {action  de  jouissance)  se  retrouve  à 
317  francs;  actions  de  capital,  544  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  213  francs  à  terme.  Ac- 
tions de  priorité,  218  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  151 
francs,  contre  154  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  163  francs,  au  lieu  de  162  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  termine  à 
1.218  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  progressent  à  193  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  482  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'incrivait  à  5.495  francs,  clôture 
à  5.490  francs  ;  Parts  civiles,  4.075  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  27  septem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  97.830.000  francs,  contre 
90.130.000  francs  en  1910,  et  87.070.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  termine  à  316  francs,  au  comptant,  au 
lieu  318  francs.  Les  actions  nouvelles  sont  à  C55  fr., 
contre  G67  francs,  la  semaine  dernière. 

Pendant  la  36e  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  746.061  fr.  55  en 
augmentation  de  23.082  fr.  90  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910,  En  somme,  du  l«r  juin  1911  au  10  sep- 
tembre dernier,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 
12.153.806  fr.  45,  contre  1.1.819.210  fr.  55  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  l'année  en 
cours,  une  augmentation  de  334.0/19  fr.  90. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  212  francs, 
finissent  à  208  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  158  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  149  francs.  A  terme  on  finit 
à  153  francs. 

L'Association  Minière  se  tient  à  223  francs  à  terme, 
au  lieu  de  219  francs  il  y  a  huit  jours.  ' 

Le»  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemin»  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  620  francs.  Obli- 
gations 4  1 12  0/0,  504  francs. 


Les  Obligations  4  1/20/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  se  retrouvent  à  450  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  finissent  à  290  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  agités,  en 
particulier  les  Fonds  Ottomans  et  la  Rente  Italienne. 
Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  87  fr.  90,  contre 

88  fr.  20. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  438  francs,  au  lieu 
de  440  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  s'inscrit  aux  en- 
virons de  93  fr.  25. 

Au  milieu  de  la  dépression  qu'a  subie  le  marché  pen- 
dant ces  temps  derniers,  on  a  remarqué  la  tenue  des 
fonds  argentins,  même  de  l'Emprunt  4  1/2  0/0  1911, 
dont  l'émission  a  coïncidé  avec  l'incident  d'Agadir  et 
qui  s'est  tenu  sans  défaillance  aux  environs  de 
99  1/2  0/0. 

C'est  que  les  fonds  de  ce  pays  offrent  des  avantages 
spéciaux  que  nos  capitalistes  ont  su  apprécier.  La 
Piépublique  Argentine,  en  effet,  ne  présente  pas  seule- 
ment les  grandes  ressources  que  l'on  connaît;  son 
agriculture,  qui  chaque  année  se  développe  davantage, 
lui  permet  bien,  par  les  excédents  de  son  exportation, 
de  se  créer  des  capitaux  et  de  renforcer  son  stock  d'or, 
ce  qui  lui  rend  plus  facile  à  supporter  la  charge  d'em- 
prunts qui,  du  reste,  ont  été  enmloyés  presque  exclu- 
sivement à  des  travaux  productifs.  Mais  elle  a  aussi 
l'avantage  précieux,  dans  l'état  si  troublé  de  l'Europe, 
d'être  à  l'abri  de  toutes  complications.  Elle  est  même 
un  des  pays  qui,  en  cas  de  guerre  européenne,  non 
seulement  en  souffrirait  le  moins,  mais  même  en  tire- 
rait de  grands  profits  en  vendant  aux  belligérants  ses 
viandes,  cuirs,  blés,  mais,  fourrages,  etc.. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  91  fr.  75, 
clôture  à  92  fr.  30. 

La  Rente  Italienne  termine  à  99  fr.  55  à  terme,  au 
lieu  de  101  fr.  15  il  y  a  huit  jours,  après  99  fr.  20  au 
plus  bas. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  restait  à 
514  francs,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  521  francs  ; 
Emprunt  5  0/0  191  0,  526  fr.  75. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  se  tenait  à  66  francs,  clôture 
à65fr.  85. 

Le  Consolidé  Russe  1T"  et  2e  séries  s'inscrit  à 
95  fr.  95,  contre  96  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  10,  contre 
104  fr.  40;  Russe  3  0/0  1891-1894,  82  fr.  55,  contre 
82  fr.  92  1/2  ;  3  0/0  1896,  81  fr.  30  ;  il  était  à  81  fr.  55 
jeudi  dernier;  Russe  4  1/2  0/0  1909,  99  fr.  80,  au 
lieu  de  100  fr.  10,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  clôturait  à 
88  fr.  90,  finit  à  87  fr.  80. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  a  reculé  de  91  fr.  10 
à  86  fr.  30  ;  elle  clôture  à  86  fr.  95. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  509  fr.  50  au  comptant. 

if  if  La   Banque  1.   R.  P.   des  Pays-Autrichiens 

s'inscrit  à  579  francs,  au  lieu  de  582  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  terminait  à 
673  francs,  revient  à  655  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  recule  à 
752  francs  contre  708  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  134  francs,  sans 
changement. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  à 
270  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  810  francs  à  terme,  contre  804  francs,  et  à  814  fr.  50 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  755  francs  à  terme. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  retrouvt 
aux  environs  de  583  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à 
510  francs  à  terme,  contre  490  francs. 
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L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
finit  à  415  francs  au  comptant  et  à  444  fr.  à  terme. 

La  Banque  NationaLe  du  Mexique,  qui  était  à 
987  francs  à  terme,  finit  à  988  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  termine  à  427  francs 
à  terme,  au  lieu  de  425  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  d'abord  en  avance, 
redeviennent  plus  lourds. 

Les  Andalous  sont  à  246  francs,  sans  changement. 
Nord  de  l'Espagne,  396  francs,  au  lieu  de  395  francs; 
Saragosse,  395  francs  à  terme;  il  était  à  394  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  A  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  487  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  151  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  149  fr.,  jeudi  dernier.  Au  comptant, 
on  finit  à  152  francs . 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  s'inscrivent  à  491  francs,  au  lieu  de  487  fr., 
précédemment.  Actions  ordinaires,  248  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  490  francs  ;  actions  de 
capital,  152  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
se  retrouvent  à  520  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'échangent  à  705  francs  au  comptant. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
387  francs  au  comptant  et  à  386  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh 
Company  est  à  260  francs  au  comptant  et  à  256  francs 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
se  retrouvent  à  261  fr.  à  terme,  au  lieu  de  259  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  486  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  465  francs. 

La  Sosnowice,  qui  finissait  à  1.420  francs,  se  tient  à 
1.425  francs,  après  1.412  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  se  tenait  à  459  francs, 
s'inscrit  à  455  francs.  Actions  privilégiées,  427  francs, 
contre  425  fr.,  il  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.542 fr.,  au  lieu  de  1.538  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.512  francs  au  plus  bas  et 
1.550  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  463  fr.  50;  privilégiées  466  fr. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  première  décade  du  mois  de  septembre  1911,  se  sont 
élevées  à  925.723  francs,  contre  868.193  francs  pour 
la  même  décade  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier,  les  re- 
cettes ont  atteint  22.637.698  francs,  soit  une  différence 
de  2.003.347  francs  en  faveur  de  1911  sur  la  même 
période  de  1910. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  225  francs,  contre 
222  francs.  Lagunas  Nitrate,  55  francs. 

Les  Nitrate  Railiuays,  actions  ordinaires,  restent 
à  320  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  893  francs,  contre 
898  francs.  Tabacs  Ottomans,  325  francs,  en  recul  de 
19  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  échanges,  sur  le  Marché  en  Banque,  ont  souffert  du 
différend  italo-turc,  et  il  y  a  eu  à  enregistrer  aussi  un  cer- 
tain tassement  de  cours  d'autant  plus  regrettable  que  la 
semaine  dernière  avait  pris  fin  dans  de  bien  meilleures  dis- 
positions. Néanmoins,  la  tendance  n'a  pas  tardé  à  s'amé- 
liorer ;  mais  au  dernier  moment  on  réactionne  de  nouveau 
■et  en  particulier  dans  le  groupe  des  Valeurs  Industrielles 
Russes . 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  termine  à  90  francs,  eontre  89  fr.  90 
il  y  a  huit  jours. 
Lé  Brésil  s  0j0  1895  est  à  100  fr.  70,  au  lieu  de  100  fr.  50 


la  semaine  dernière.  Les -expéditions  de  café  à  des  prix 
élevés,  ont  apporté,  dans  le  mouvement  commercial  du 
Brésil,  une  plus-value  qui  a  contrebalancé  la  diminution  des 
exportations  de  caoutchouc. 

Le  Mexicain  5  0\0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  95,  au  lieu 
de  50  fr.  80.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'échange 
à  31  fr.  30,  contre  31  fr.  80,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
restent  à  1.515  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
574  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  569  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  finissent  à 
370  francs,  contre  367  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  250  francs  ;  obligations,  472  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  sont  à  174  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'ins- 
crit à  169  fr.  50,  au  lieu  de  186  francs,  après  166  francs  au 
plus  bas. 

La  Harpener  est  à  1.332  francs,  contre  1.343  francs.  La 
production  de  cette  Société,  pour  l'exercice  au  30  juin  der- 
nier, s'est  élevée  à  7.069.472  tonnes,  contre  6.713.363  anté- 
rieurement. Les  recettes  brutes  atteignent  23.173.796  marks, 
contre  21.345.581  en  1910.  A  l'assemblée  du  28  octobre  pro- 
chain, le  Conseil  proposera  la  distribution  d'un  dividende  de 
8  0/0,  contre  7  0/0  précédemment. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  restaient  à  649 
francs,  sont  à  633  francs  après  630  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  terminent  à  3.339  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.378  francs,  sont  à 
2.345  francs  après  2.335  francs  au  plus  bas  et  2.397  francs 
au  plus  haut. 

La  Taganrog,  qui  était  à  558  francs,  est  à  538  francs. 
L'action  Platine  est  à  701  francs,  contre  711  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  se  retrouve  à  67  francs,  au  lieu  de  67  fr.  75. 
Balia  Karàidin,  329  francs,  au  lieu  de  353  francs  la  semaine 
dernière,  après  326  francs  au  plus  bas.  On  fait  remarquer 
qu'à  moins  de  complications  très  graves,  il  est  peu  vraisem- 
blable que  cette  Compagnie  ait  à  souffrir  des  incidents 
actuels. 

L'action  Laurium  Grec  clôture  à  42  francs.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  42  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  169  francs,  contre 
179  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  s'inscrit  à  141  francs,  contre  142  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  131  francs,  au  lieu  de  132  fr.  50 
il  y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  493  francs,  se  tient  à  484  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  àll6fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finissent 
à  25  francs  à  terme. 

L'action  Montecatini  reste  à  88  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  termine  à  382  francs. 

On  fait  observer  que  les  conditions  plus  favorables  faites 
au  marché  par  l'amélioration  survenue  dans  la  situation 
internationale  devront  rendre  plus  actifs  encore  les  échanges 
dont  ces  titres  sont  quotidiennement  l'objet. 

On  annonce  que,  d'accord  avec  MM.  Allard,  Couvreux, 
Dollfus,  Sillard  et  Wiriot,la  Tilbury  Contracting  and  Lred- 
ging  Company  Limited,  dragueurs  de  l'Etat  français,  de 
l'Amirauté  anglaise  et  des  Docks  de  Londres,  a  été  chargée 
de  l'exécution  des  travaux  de  dragage  du  port  de  Port  Ar- 
gentine, dans  la  baie  de  Samborombon,  République  Ar- 
gentine. 

A  ce  propos,  la  Port  Argentine  Great  Central  Railicays 
Company  Limited  fait  remarquer  que  son  matériel  complet 
de  dragage,  comprenant  les  remorqueurs,  les  transporteurs, 
les  dragues  à  godets  et  à  couteaux,  des  plus  nouveaux  sys- 
tèmes, d'une  valeur  de  près  de  4  millions  de  francs  et  capa- 
bles de  draguer  5  millions  de  mètres  cubes  par  an,  sera 
expédié  en  grande  partie  avant  le  6  octobre  do  cette  année. 
Elle  ajoute  que  sans  les  récentes  grèves  des  Docks  de  Lon- 
dres, ce  matériel  serait  déjà  en  route  pour  sa  destination  ; 
malgré  ce  retard,  les  travaux  de  dragage  pourront  être 
commencés  bien  longtemps  avant  la  date  fixée  par  le  Gou- 
vernement argentin. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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27  septembre  1911. 
Blé:  La  situation;  les  cours.  —  Sucres:  Les  statistiques; la  situa- 
tion; les  cours;  Vins:  La  situation;  les  cours.  —  Coton  :  La 
production  mondiale   de  1910-11;  la  situation;   les  cours.  — 
Métaux  :  les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corne  Trade  List  », 
l'évaluation  du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

25  septembre  1911   24.693.500  hectolitres 

Semaine  précédente   24  505.000  — 

25  septembre  1910   30.798.000  — 

25  septembre  1909   17.182.500  — 

D'autre  part,  les  stocks  visibles  aux  Etats-Unis  ont  été  : 

Dates  Froment  Maïs 


1911  Sept. 


23.. 
16., 
9.. 


(En  hectolitres) 
19.223.400  .  2.382.450 
18.930.800  2.525.250 
18.390.050  2.405.900 


*** 

La  situation  reste  calme  sur  nos  marchés  du  blé.  L'ani- 
mation n'est  pas  grande  etles  cours  sont  à  peine  soutenus.  Il  se 
confirme  de  plus  en  plus  que  la  France  n'aura  pas  à  deman- 
der de  grandes  quantités  à  l'étranger  pour  sa  consommation. 

On  lit  dans  Beerbohm  :  «  Les  dernières  informations  que 
nous  ayons  sous  la  main  au  sujet  des  récoltes  américaine  et 
canadienne  indiquent  un  rendement  total  de  blé,  pour  ces 
deux  pays,  de  25.000.000  de  bushels  plus  élevé  que  celui  de 
l'année  dernière,  mais  avec  une  proportion  plus  grande  de 
blé  de  qualité  inférieure  qu'en  1910.  Le  «  Daily  Trade  Bulle- 
tin »,  de  Chicago,  attribue  aux  Etats-Unis,  pendant  cette 
campagne-ci,  un  excédent  disponible  pour  l'exportation  de 
17  millions  de  qrs,  contre  moins  de  9.000.000  exportés  à  ce 
moment-ci  de  la  campagne  dernière,  mais  il  n'est  nullement 
probable,  à  moins  que  les  prix  ne  haussent,  que  l'Amérique 
se  décide  à  faire  des  expéditions  pour  un  chiffre  tant  soit  peu 
approchant.  Pendant  les  mois  de  juillet  et  août,  les  Etats- 
Unis  ont  expédié  1.980.000  qrs  (blé  et  farine)  dans  toutes  les. 
directions,  contre  1.010.000  qrs  pendant  les  mêmes  mois  de 
l'année  dernière.  On  croit  que  le  Canada  aura  un  excédent 
de  5  à  6  millions  de  qrs  plus  élevé  qu'en  1910  où  il  fut  à 
même  d'exporter  sur  sa  récolte  8. OCO.OtO  de  qrs  environ. 

«  Les  approvisionnements  en  blé  indigène,  tant  en  Angle- 
terre que  sur  le  Continent,  continuent  sur  une  grande 
échelle  et,  ajoutés  aux  importations  de  blé  étranger,  ils 
dépassent  les  besoins  prévus,  de  sorte  qu'il  s'est  produit  une 
assez  forte  augmentation  des  stocks  par  rapport  au  1°'  août 
qui  marque  le  commencement  de  la  campagne.  » 

*  * 

A  Paris,  à  la  dernière  heure,  le  calme  des  affaires  persiste. 
Les  cours  sont  hésitants. 

Le  courant  du  mois  fait  24  75. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

31  août 
1911 

Paris  

Fr. 

24  50 
15  96 

25  87 
24  58 

17  09 

18  36 

Liverpool  

Berlin  

Budapest  

New- York  

7  sept. 
1911 

14  sept. 
1911 

21  sept. 
1911 

28  sept. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  25 

25  12 

25  .. 

24  75 

20  09 

20  06 

20  72 

20  39 

20  12 

25  78 

23  34 

25  15 

24  95 

24  95 

24  76 

17  30 

17  57 

iè  25 

18  77 

18  77 

18  95 

19  49 

19  89 

Sucres.  —  La  pluie  qui  tombe  actuellement  fera  du  bien 
MU  betteraves  encore  en  terre,  mais  elle  vient  si  tardivement 
qu'on  b'6B  peut  espérer  que  bien  peu.  On  estime  toujours 
que,  pour  l'Europe,  la  production  de  sucre  sera  déficitaire 
de  2  millions  de  tonnes. 


Voici  quels  étaient,  aux  dernières  évaluations,  les  8tock& 

visibles  : 

1911  1910 

'Tonnes) 

France,  1"  septembre                           123.9*3  178.671 

Angleterre,  1"  septembre                       161  300  166  800 

Allemagne,  1"  septembre                      186.829  115.593 

Hambourg,  16  septembre                         7.740  86  980- 

Autriche-Hongrie,  1"  septembre              120.202  68.370 

Hollande,  l,r  septembre                           9.357  14.421 

Belgique,  1"  septembre                          39.1E0  45.252 

t..  .   TTT.otal  en  Europe   648.491  676.087 

Etats-Unis,  20  septembre   106.000  228.100 

Flottant   155.200  196.500 

H  ,       Total   909.691  1.100.687 

Cuba,  20  septembre   8.000  55.000 

Total  général   917.691  1.155.687 

Semaine  précédente   1.012.101  1.217.654 

Différence  delà  semaine   —  94.410    —  61.967 

Déficit  sur  l'année  dernière  :  237.996  tonnes. 

M.  F.-O.  Licht,  évalue  la  consommation  du  sucre  en  Eu- 
rope et  aux  Etats-Unis  pour  la  campagne  1910-11,  à  7.269. 104 
tonnes,  contre  6.730.193  tonnes  en  1909-10  et  6.868.838 
tonnes  en  1908  09.  D'après  ces  chiffres,  la  consommation 
aurait  donc  augmenté  de  88.102  et  50.460  tonnes  sur  celle 
des  deux  campagnes  précédentes.  En  se  basant  sur  les  der- 
nières statistiques,  M.  F.-O.  Licht  résume  comme  suit  le: 
mouvement  du  sucre  en  Europe  et  aux  Etats-Unis  pendant 
les  deux  dernières  campagnes  : 

1910-11  1909-10 
(En  tonnes) 

Production   5.354.425  4.545.058 

Importations   4.587.3v>9  4.533.604 

Bepr.,  1»  septembre..  841. b53  838.371 

Ensemble   10.783.177  9.917.033 

Stocks,  31  août   734.897  831.353 

Livraisons   10.048.280  9.075.680 

Exportations   2.776.067  2.338.126 

Cons.  12  mois   7.272.213         6  737.554 


*% 

Depuis  pas  mal  de  jours,  les  marchés  français  se  mon- 
trent fort  irréguliers,  oscillant  dans  tous  les  sens  et  ne- 
pouvant  s'arrêter  à  aucune  tendance.  Cependant,  sur  le  rap- 
proehé  surtout,  les  hauts  prix  persistent,  malgré  l'opinion 
que  la  récolte  sera  un  peu  meilleure  que  les  prévisions. 
C'est  que  la  consommation  accuse  aussi  de  grands  be- 
soins. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  54  50. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  48  ... 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

30  août 
1911 

6  sept. 
1911 

13  sept. 
1911 

20  sept. 
1911 

27  sept. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

44  25 

54  .. 

58  75 

55  .. 

48  .. 

35  10 

43  80 

48  62 

45  80 

37  50 

42  50 

45  62 

44  50 

44  50 

36  90 

44  72 

44  16 

35  54 

£é  85 

44  10 

40  84 

43  05 

38  66 

44  .. 

44  74 

44  62 

44  74 

New-York(moscovad) 

54  29 

[5  57 

60  .. 

60  .. 

62  45 

Vins.  —  Lo  temps  semble  travailler  pour  les  viticulteurs  : 
les  dernières  pluies  ont  amélioré  le  rendement  partout  où  les 
vendanges  n'étaient  pas  encore  faites.  La  chose  a  été  consta- 
tée dans  toutes  les  régions.  Le  Moniteur  vinicole  enregistre 
le  fait  :  «  Partout,  dit-il,  où  les  pluies  tombées  au  début  de 
la  deuxième  quinzaine  de  septembre  n'ont  pas  été  trop  tar- 
dives, elles  ont  fait  lopins  grand  bien  à  la  partie  de  récolte 
encore  sur  pied.  Dans  l'Hérault  les  rendements,  fort  réduits- 
avant  les  chutes  d'eau,  sont  maintenant  plus  satisfaisants.  Il 
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Alcools.  —  Nos  marchés  sont  animés  ;  la  marchandise  y 
«st  peu  abondante  et  la  tendance  des  cours  est  à  la  hausse  : 
voilà  les  caractéristiques  de  cet  article. 

La  demande  restant  très  importante  on  prévoit  que  la  fer- 
meté des  cours  persistera. 

Le  disponible  fait  jusqu'à  73  francs. 


Coton.  —  Le  31  août  dernier  a  fini  la  campagne  1910-1911 
du  coton.  Elle  a  été  la  plus  mauvaise  qu'on  a  connue  depuis 
quarante-cinq  ans,  pour  la  consommation  et  l'industrié. 

Les  tableaux  suivants  illustreront  cette  situation  (chiffres 
donnés  en  1.000  balles  de  225  kilos)  : 

Production  mondiale 
Pays  1910-11      1909-10  1908-09 

Etats-Unis   11.852  10.267  13  540 

Indes   3.168  3.988  2  976 

Egypte   1.450  738  l'246 

Brésil,  ete   400  294  266 

„    Total   16.870       15.289  18.030 

Consommation   16.392       15.988  17.164 

Reste   4-  478  —  699  "  +  865 

Stocks  :  '  • 

Au  début   5.294  5.994  5  128 

A  la  fin   5.774  5.294  5.994 

On  voit  que  dans  la  dernière  campagne,  les  stocks  ont 
augmenté  malgré  la  récolte  au  plus,  moyenne.  Voici,  main- 
tenant le  tableau  de  consommation  mondiale  (en  1  000  balles 
de  225  kilos)  : 

Pays  1910-11       1909-10  1908-09 

Grande-Bretagne...  3.600  3  175  3  720 
Continent   5.460         5.460  5.720 

Total  de  l'Europe.         9.060        8.635  9.440 


en  est  de  même  dans  l'Aude.  Pour  le  reste  de  la  France,  où 
les  quantités  encore  à  vendanger  sont  plus  fortes  propor- 
tionnellement que  sur  le  littoral  méditerranéen,  à  cause  delà 
moins  grande  précocité  de  la  maturation,  on  constate  en  gé- 
néral une  amélioration  dans  le  môme  sens.  De  sorte  que  le 
changement  des  conditions  atmosphériques,  si  brusquement 
intervenu,  aura  eu  pour  résultat  de  rendre  moins  sensible  le 
déficit  qui  allait  s'accentuant  si  rapidement  pendant  la  der- 
nière période  de  la  sécheresse.  » 

Cela  fait  qu'il  est  plus  difficile  que  jamais  de  porter  un 
pronostic  sur  le  rendement  de  ces  vendanges  avant  qu'elles 
soient  totalement  terminées  et  qu'on  ait  des  données  com 
plètes.  Gela  fait,  aussi,  que  les  transactions  restent  hésitantes 
et  que  ni  les  vendeurs  ni  les  acheteurs  n'osent  s'engager  à 
fond. 

Dans  le  Midi,  on  a  vu  la  semaine  dernière  se  traiter  des 
affaires  entre  24  et  25  fr.  Mais  ces  cours  n'ont  pu  se  main- 
tenir et  depuis,  l'on  semble  se  tenir  à  une  moyenne  de  23  fr. 
Mais  l'on  a  déjà  vendu  un  peu  au-dessous  de  ce  prix.  Dans 
tout  le  Midi  la  qualité  de  cette  année  est  excellente. 

Dans  le  Bordelais,  les  premières  cueillettes  laissent  une 
impression  très  favorable:  la  qualité  s'annonce  très  bonne. 
Les  affaires  reprennent  de  l'activité,  surtout  dans  les  bons 
vins  qui  sont  chers. 

Dans  les  vins  ordinaires  le  mouvement  est  moins  accentué, 
quelques  achats  de  vins  blancs  se  traitent  cependant  jour- 
nellement de  5  fr.  50  à  5  fr.  75  le  degré  barrique. 

Dans  la  Bourgogne,  et  principalement  le  Beaujolais,  la 
quantité  ne  paraît  pas  devoir  répondre  aux  prévisions  ;  par 
contre,  la  qualité  est  supérieure.  Les  cours  augmentent  : 
les  grands  crus  se  vendent  entre  100  et  140  fr.  Les  crus  moyens 
vont  jusqu'à  70  francs. 

En  Algérie,  les  ressources  totales  paraissent  devoir  être 
supérieures  à  celles  de  l'année  dernière.  Les  cours  sont  ce- 
pendant fermes,  car  on  escompte  une  augmentation  de  la 
consommation  :  les  cours  varient  entre  15  et  21  f  r. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires,  peu  actives,  ne 
dépassent  pas  un  petit  courant  moyen.  On  reste  sur  l'expec- 
tative. Pas  de  changement  dans  les  cours. 
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Etats-Unis.. 

Indes  

Japon  

Canada  

Mexique  

Autres  pays. 

Total.... 


1910-11 

1909-10 

1908-09 

4.485 

4.532 

4.912 

1.500 

1.517 

1.653 
880 

1.087 

1.055 

138 

114 

128 

4 

19 

49 

117 

114 

100 

16.392 

15.988 

17.164 

Depuis  une  semaine,  les  cours  du  coton  sont  en  baisse  et 
s  il  faut  croire  aux  avis  autorisés,  cette  baisse  pourrait  bien 
s  accentuer  encore,  car  la  récolte  arrive  trop  rapidement 
pour  que  l'on  puisse  éviter  une  pression.  D'après  le  «  Bulle- 
letin  de  Correspondance  »,  l'influence  politique  paraît  avoir 
ete  pour  peu  de  chose  dans  la  baisse  de  cette  semaine  En 
fait,  celle-ci  est  plutôt  due  à  l'expédition  rapide  de  la  récolte 
Naturellement,  cela  ne  prouve  pas  que  cette  dernière  soit 
excessivement  forte,  mais  il  est  difficile  de  faire  croire  le 
contraire  tant  que  les  quantités  reçues  dépasseront  tout  ce 
que  1  on  a  vu  dans  les  saisons  antérieures.  En  outre,  il  est  à 
remarquer  que  certains  Etats  paraissent  être  désireux  de 
vendre  et  la  difficulté  de  trouver  la  contre-partie  de  leurs 
offres  est  également  une  des  causes  de  la  baisse. 

En  dernière  heure,  la  tendance  se  maintient  faible. 

Au  Havre,  on  cote  (Louisiane  ordinaire,  50  kilos)  à  71  75 
pour  le  courant;  68  15  pour  octobre. 

Métaux.  —  La  faiblesse  des  cours  du  cuivre  s'est  encore 
accentuée  et  la  clôture  s'est  effectuée  sur  les  cours  les  plus 
bas.  On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  :  «  Il  n'y  a  pas  de 
changement  dans  l'attitude  des  consommateurs  qui  restent 
sur  la  réserve  et  sont  extrêmement  prudents.  Le  volume  des 
transactions  en  cuivre  affiné  est  donc  très  restreint  et  les 
cours  reculent  en  sympathie  avec  le  Standard,  sans  cepen- 
dant tenter  les  fabricants.  Le  commerce  s'est  abstenu  d'ache- 
ter depuis  si  longtemps,  que  les  stocks  des  consommateurs 
doivent  avoir  sérieusement  diminué  et  il  faudra  que  tôt  ou 
tard  ils  les  reconstituent,  car,  bien  que  même  les  besoins  mon- 
diaux puissent  être  momentanément  réduits  en  raison  de  la 
réserve  et  de  la  prudence,  ils  n'en  sont  pas  moins  considé- 
rables. Les  principaux  producteurs  ne  montrent  aucun  signe 
d'imiter  leurs  concurrents  en  faisant  également  des  réduc- 
tions dans  leurs  prix  et,  pour  le  moment,  ils  semblent  se 
contenter  d'attendre  la  reprise  de  la  demande  du  commerce.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  ont  fini  à  142  fr.  75;  les 
autres  bonnes  marques  à  144  francs  les  100  kilos. 

Les  cours  de  Vâtain  ont  baissé  dans  une  proportion  plus 
importante  encore.  Les  offres  ont  été  nombreuses  depuis  une 
huitaine;  bien  plus  importantes  que  les  demandes.  Et 
pourtant  les  statistiques  sont  en  faveur  des  vendeurs.  Ce- 
pendant l'étain  Banka  est  descendu,  à  Paris,  à  465  francs  les 
100  kilos  ;  l'étain  Billiton,  à  465  francs  également. 

Le  plomb,  contrairement  aux  autres  métaux,  reste  ferme  ; 
on  finit  même  sur  des  tendances  à  la  hausse  ;  les  demandes 
de  la  consommation  sont  toujours  importantes.  A  Paris,  les 
marques  ordinaires  sont  à  45  francs  les  100  kilos. 

En  zinc,  la  demande  reste  importante  et  le  Syndicat  qui 
contrôle  le  marché  reste  réservé.  Les  prix  ont  légèrement 
monté.  Le  zinc  de  Silésie  fait  77  francs  les  100  kilos  ;  les 
autres  bonnes  marques,  75  francs. 

♦** 

Cours  des  Métaux  à  Londres 


Métaux 

30  août 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh. 

d. 

56  1 

3 

56  13 

y 

Etain  :  disponible. . 

189  5 

—      à  3  mois.. .. 

186  15 

Plomb  anglais  :  disp. 

14  12 

6 

—     espagnol:  — 

14  7 

6 

Zinc  :  disponible... 

27  15 

Slascow  i 

Fonte  di«ponible..î  46  10 


6  sept. 
1911 


£  sh.  d 

56  .  . 
56  13  9 

187  ..  . 

185  ..  . 
!4  12  6 
14  8  9 
27  12  d 


13  sept. 
1911 


£  sh.  d 


55  8 

56  3 
179  15 
177  15 

14  16 
14  12 
k7  5 


46   10   I  46  9  0 


20  sept.  |  27  sept. 
1911  1911 


£  sh.  d 

55   .  . 

55  13  < 

177  10  . 

173  15  . 

15  10  . 

15  3  S 

27  16  ; 


46  6  . 
Hermès 


£  sh.  d. 


54  17 

55  13 
175  15 
173  .. 

15  17 
15  7 
27  16 


46 


406  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  26  septembre  1911. 

La  question  da  Maroc—  La  situation  financière.  —  Le  marché 
monétaire.  —  Le  Renchérissement  des  vivres.  —  Bilans  semestriels. 

Les  négociations  franco-allemandes  ont  progressé 
plus  vite  qu'on  ne  s'y  était  attendu.  L'accord  quant 
au  Maroc  paraît  complet,  c'est-à-dire  que  l'Allemagne 
y  reconnaît  le  protectorat  français,  nous  y  laisse 
pleine  et  entière  liberté  politique  et  se  contente  de 
l'égalité  économique  avec  les  autres  puissances.  Il 
reste  bien  à  régler  encore  la  question  congolaise  dite 
des  compensations,  mais  elle  ne  semble  pas  devoir  don- 
ner lieu  à  des  débats  irritants.  Au  surplus,  depuis  la 
soirée  où  M.  de  Kiderlen-Waîchter  a  invité  à  diner 
M.  Jules  Cambon  et  sa  famille,  et  a  fait  savoir  la  chose 
par  un  communiqué  officieux,  on  considère,  à  Berlin, 
que  l'avenir  de  la  paix  est  complètement  assuré. 

Il  était  temps,  car  nul  ne  peut  savoir  ce  qui  serait 
advenu,  non  seulement  de  notre  Bourse,  mais  de  toute 
notre  vie  économique  si  cet  état  de  tension  aiguë  et 
d'inquiétude  grave  pour  le  lendemain  avait  persisté. 

De  véritables  catastrophes  financières  étaient  à 
redouter  chez  nous,  et  l'on  peut  assurer  que  la  crainte 
d'irréparables  désastres  a  été,  pour  notre  diplomatie, 
le  commencement  de  la  sagesse.  Le  plus  puissant 
auxiliaire  qu'a  eu,  dans  ces  négociations,  la  diplo- 
matie française,  a  été  la  perspective  d'un  prochain 
effondrement  des  marchés  financiers  et  industriels  al- 
lemands. C'est  une  chose  sue  et  avancée  par  tous  que 
si  nous  avions  abordé  la  fin  de  septembre  dan6  cette 
atmosphère  belliqueuse  qui  régnait  en  Europe  à  la  fin 
d'août,  c'eût  été,  dans  toutes  nos  places,  d'incalcula- 
bles désastres  économiques. 

Le  péril  est  conjuré.  Si  la  situation  de  notre  bourse 
n'est  pas  brillante,  du  moins  n'est-elle  plus  périlleuse. 
Peut-être  même  se  serait-elle  franchement  relevée  si  la 
question  de  l'expédition  italienne  en  Tripolitaine 
n'était  venue  faire  apparaître  de  nouveaux  points  noirs 
à  l'horizon. 

La  situation  monétaire  entre  aussi  dans  nos  préoc- 
cupations. 

Bien  qu'on  n'ait  constaté  encore  aucune  gêne  sérieuse 
sur  les  marchés  on  observe  cependant  un  resserrement 
des  disponibilités  et  une  hausse  sérieuse  des  taux  d'es- 
compte. A  la  Meichsbank  on  a  constaté,  depuis  huit 
jours,  une  sensible  diminution  du  stock  métallique  et 
une  non  moins  sensible  augmentation  de  la  circulation 
des  billets.  La  couverture  métallique  des  billets  est 
descendue  à  69,3  0/0  contre  71,8  0/0  au  15  septembre. 

Sur  le  marché  libre,  les  donneurs  montrent  une 
grande  réserve,  non  parce  qu'ils  espèrent  des  taux 
plus  élevés,  mais  pour  défendre  leurs  disponibilités. 
D'ailleurs,  les  offres  importantes  d'argent  au  jour  le 
jour  prouvent  que  ces  disponibilités  sont  encore  im- 
portantes :  nos  grandes  banques  en  ont  de  considéra- 
bles. Nos  banques  disposent  aussi  d'importantes  créan- 
ce* sur  l'étranger  qui  sont  dès  maintenant  disponibles. 
Les  retraits  d'or  étranger,  si  importants  la  semaine 
dernière  encore,  semblent  avoir  cessé.  Malgré  tout, 
l'argent  pour  la  liquidation  est  entre  6  1/2  0/0  et  7  0/0. 
Peut-être  faudra-t-il  payer  plus  cher  encore.  Mais 
l'important  est  qu'on  parait  disposer  des  capitaux  né- 
cessaires pour  franchir,  sans  accroc,  le  cap  dangereux 
de  la  liquidation.  Mais,  quoi  qu'il  advienne,  notre  si- 
tuation monétaire  est  telle  qu'elle  pèsera  lourdement, 
et  pour  longtemps,  sur  notre  vie  économique  et  rendra 
bien  difficile  toute  opération  tant  soit  peu  sérieuse. 

La  situation  générale  est  encore  compliquée  par  un 
renchérissement  anormal  de  tous  les  vivres  :  les  ou- 
vriers et  la  petite  bourgeoisie  en  souffrent  cruellement 
et  manifestent  bruyamment  leur  mécontentement. 
Toutes  les  substances  alimentaires,  y  compris  la  viande, 
arrivent  à  desprix  extraordinaires.  Kn  voici  quelques 
exernpies  :  leprix  moyen  des  100  kilos  de  pommes  de  terre 


qui  avait  été  de  7  marks  60  en  août  1910,  est  maintenant 
de  12  marks  ;  celui  de  100  œufs  a  passé  de  6  marks  80  à 
7  marks  60.  Tout  le  reste  est  en  proportion.  On  de- 
mande à  grands  cris  des  remèdes  ;  on  propose  la  sup- 
pression de  certains  droits  de  douane.  Dan*  les  sphè- 
res gouvernementales  on  paraît  ému;  on  étudie  la 
i  question,  mais  on  n'a  encore  rien  décidé. 

On  vient  de  communiquer  au  public  deux  documents 
sur  le  marché  des  affaires  pendant  le  premier  semestre 
de  l'année  en  cours.  Ce  sont  les  bilans  semestriels  de 
la  Deulsclœ  Bank  et  du  Xorddeulscher  Lloyd. 

Dans  les  six  premiers  mois,  la  Deutsche  Bank  a  en- 
registré une  augmentation  de  ses  affaires  et  de  ses  bé- 
néfices. Le  rapport  cite  avec  complaisance  les  créances 
que  la  Banque  a  sur  l'étranger  et  l'on  sait  à  quelles 
préoccupations  cela  répond. 

Le  Norddeutacher  Lloyd  a  réalisé  pendant  le  pre- 
mier semestre  10.2  millions  de  marks  de  bénéfice  con- 
tre 9.2  millions,  dans  le  même  semestre  de  1910.  Il  y 
a  une  diminution  importante  dans  les  recettes  prove- 
nant de  l'émigration,  mais  ce  déchetest  plus  que  com- 
pensé par  l'augmentation  du  transport  des  marchan- 
dises, en  Amérique  et  dans  les  autres  pays  de  son 
exploitation  —  augmentation  du  transport  dans  les 
deux  sens.  Le  trafic  avec  l'Extrême-Orieu  t  s'est  rsu- 
tout  développé. 

Les  conditions  d'ensemble  sont  restées  aussi  satis- 
faisantes dans  les  deux  mois  écoulés  depuis  la  fin  du 
premier  semestre. 


Mutions  Écoiiips  et  Financières 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


19 

1  1 

19 

10 

23  sept. 

«f. 

I7sep. 

23  sept. 

m. 

17sep. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

1.111.679 

16.729 

1 . 036 

110 

4.057 

51.448 

0.393 

64 

898 

-f 

0.239 

Billets  d'autres'hanques  

34.003 

+ 

6.322 

35 

509 

+ 

5.628 

Lettres  de  change  

1.246.828 

+ 

89.3C1 

1.112 

388 

+ 

92.928 

50.815 

12.071 

70 

879 

5.097 

25.C52 

0.988 

57 

388 

1155 

213.638 

2.981 

170 

407 

3.071 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

raod.J 

160 

000 

mod.) 

64.814 

S: 

mod.) 

64 

814 

t 

mod.) 

Circulation  de  bjllets  

1.677.645 

33.509 

1.553 

687 

+ 

39.512 

Autres  engagements  à  vue... 

773.583 

+ 

33177 

108 

825 

+ 

44.794 

37.671 

+ 

1  733 

40 

253 

+ 

1.109 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 


Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

H 
O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

1  juillet. 

803.857 

316.753 

1.965 

679 

1.355 

74 

—  228 

4 

1  août... 

867.755 

310.381 

1.647 

562 

951 

85 

+  149 

9  »  ... 

869.402 

302. 2i9 

1.587 

549 

888 

59 

+  208 

17    »  ... 

896  486 

305.990 

1.636 

634 

883 

61 

-f  899 

» 

24    »  ... 

924.895 

312.777 

1.496 

673 

852 

49 

+  384 

N 

1  sept. . . 

864.786 

305.119 

1.639 

588 

964 

86 

+  144 

» 

17    »  ... 

832.356 

296.250 

1  644 

740 

1.157 

63 

4-  114 

23    »    . .  . 

815.875 

286.004 

1.677 

773 

1.247 

51 

+  69 

5 

Le   Commerce  de   l'Allemagne   avec  le   Maroc.  — 

Voici  une  statistique  d'actualité  ;  elle  est  donnée  par  l'Office 
impérial  de  statistique. 

L'exportation  de  l'Allemagne  au  Maroc,  qui  avait  été  de 
1  million  1/2  de  marks  en  1901,  a  été  en  1910  de  4.900.000 
marks.  Dans  le  mémo  espace,  l'importation  du  Maroc  a 
passé  de  3  millions  1/2  de  marks  à  9  millions. 

L'article  d'importation  le  plus  important  a  été  le  sucre  de 
betteraves,  puis  les  machines,  les  cartouches,  les  armes  à 
feu.  Les  principaux  articles  d'importation  ont  été  les 
amandes,  la  laine,  la  cire,  les  peaux,  les  graines  de  lin,  les 
dattes,  etc. 

l'ai'  Le  traité  de  1890,  l'Allemagne  et  le  Maroc  s'accordent 
le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 


(1029}  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  — 


Angleterre 
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Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Dans  les  huit 
premiers  mois  de  l'année,  tous  les  Chemins  de  fer  allemands 
ont  encaissé,  pour  le  transport  des  marchandises,  1.297  mil- 
lions de  marks,  ce  qui  constitue  une  augmentation  de  97  mil- 
lions sur  les  recettes  de  la  même  période  de  1910. 

Le  transport  des  voyageurs  a  produit  617  millions  de 
marks,  ce  qui  constitue  une  augmentation  de  27  million*. 


Les  impôts  du  Timbre  et  sur  les  opérations  de  Bourse. 

—  Dans  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  l'impôt  du  Tim- 
bre, en  Allemagne,  a  rapporté  12.880.006  marks,  en  aug- 
mentation de  620.990  marks  sur  le  rendement  de  la  même 
période  de  1910. 

L'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  a  rapporté  16.757.783 
marks,  soit  1  1/2  million  de  plus  que  dans  la  même  période 
de  1910. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  28  septembre  19.11. 
La  tendance  du  marché  a  été  agitée  ;  la  lourdeur  prédo- 
mine en  clôture. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  3/8;  Russe  1902,89  50; 
Deutsche  Bank,  258  75;  Harpener,  173  ..;  Laura,  157  75; 
Bochumer  220  1/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  26  septembre  1911. 

La  catastrophe  du  cuirassé  «  Liberté».  —  La  question  tripolitaine . 
L'assemblée  générale  de  la  Banque  d'Angleterre.  —  La  situation 
monétaire.  —  La  grève  des  cheminots  en  Irlande. 

On  a  été  ici  douloureusement  impressionné,  par  la 
nouvelle  de  la  terrible  catastrophe  qui  vient  d'endeuil- 
ler la  marine  française,  et  tous  les  journaux  anglais, 
en  commentant  le  désastre,  adressent  un  suprême 
hommage  aux  malheureux  matelots  disparus.  Le  roi 
George  V  a  chargé  sir  Francis  Bertie,  son  ambassa- 
deur à  Paris,  d'exprimer  au  président  de  la  Républi- 
que et  au  gouvernement  français  l'assurance  de  la 
profonde  sympathie  qu'il  prend  au  deuil  qui  vient  de 
frapper  la  France. 

L'agitation  causée  par  la  question  marocaine  n'est 
pas  encore  calmée,  et  voilà  que  l'opinion  s'inquiète  de 
nouveau  au  sujet  de  la  Tripolitaine.  On  n'a  ici  aucune 
précision  encore  sur  la  tournure  que  sont  susceptibles 
de  prendre  les  événements.  On  sait  seulement  que  des 
préparatifs  militaires  et  navals  sont  poursuivis  en 
Italie  en  vue  d'appuyer  éventuellement  un  ultimatum 
qui  serait  remis  à  Constantinople.  On  est  ici  d'avis 
que  l'Italie  a  des  motifs  légitimes  pour  faire  des  re- 
présentations énergiques  à  la  Turquie  ;  mais  on  craint 
qu'une  décision  trop  hâtivement  prise  ne  l'entraîne 
dans  une  longue  et  coûteuse  aventure.  Aussi  espère-t- 
on qu'il  ne  sera  pas  impossible  de  trouver  les  bases 
d'un  nouveau  statut  tripolitain,  acceptable  sans  dé- 
chéance pour  la  Turquie,  et  qui  donnât  en  même  temps 
satisfaction  aux  revendications  italiennes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  d'après  les  bruits  qui  courent  ici, 
le  gouvernement  britannique  aurait  laissé  entendre  au 
gouvernement  ottoman  que  les  événements  des  der- 
nières années  ont  modifié  sa  situation  en  ce  qui  con- 
cerne la  défense  de  l'intégrité  ottomane,  et  que  par 
exemple  la  Turquie,  en  acceptant,  moyennant  une  in- 
demnité pécuniaire,  la  perte  de  la  Bosnie-Herzégovine, 
d'accord  avec  les  cabinets  de  Vienne  et  de  Berlin,  avait 
rendu  impossible  la  politique  que,  conformément  à 
ses  traditions,  l'Angleterre  était  prête  à  suivre. 

C'est  pourquoi,  dans  les  circonstances  actuelles,  le 


gouvernement  britannique  estime  que  c'est  aux  puis- 
sances avec  qui  la  Turquie  s'est  mise  d'accord  en  1909 
qu  il  appartiendrait  éventuellement  d'offrir  leur  mé- 
diation entre  l'Italie  et  la  Turquie. 

L'assemblée  générale  de  la  Banque  d'Angleterre  a 
eu  lieu  le  21  septembre  sous  la  présidence  du  gouver- 
neur. Les  bénéfices  du  semestre  étaient,  au  31  août, 
déduction  faite  de  toutes  les  provisions  en  prévision 
des  dépenses  éventuelles,  de  654.770  liv.  st.  9  sh.  4  d 
ce  qui  élevait  à  3.077.176  liv.  st.  10  sh.  le  solde  dispo- 
nible à  cette  date. 

Il  a  été  déclaré,  net  de  l'income-tax,  un  dividende  de 
4  liv.  st.  10  sh.  0/0  et,  ce  dividende  étant  déduit,  il 
restera  comme  solde  disponible  une  somme  de  3.022.291 
livres  sterling  10  shilings. 

Ainsi  qu'on  s'y  attendait  d'ailleurs,  la  Banque  d'An- 
gleterre a  élevé  la  semaine  dernière  le  taux  de  son  es- 
compte, qui  est  passé  de  3  à  4  0/0.  Cette  mesure  avait 
ete  précédée  par  la  Banque  Impériale  d'Allemagne, 
dont  le  taux  était  passé  de  4  à  5  0/0,  la  Banque  de  Suède 
et  la  Banque  de  Danemark.  La  Banque  de  France  en- 
fin a  élevé  de  3  à  3  1/2  0/0  son  taux  d'escompte»  la 
Banque  Nationale  de  Belgique  a  fait  passer  le  sien  de 
4  1/2  à  5  1/2  0/0,  en  même  temps  que  le  taux  de  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie  était  accru  de  4  à  5  0/0. 

Chacune  de  ces  banques  s'est  trouvée  dans  l'obliga- 
tion de  procéder  à  une  mesure  semblable  pour  défen- 
dre son  encaisse,  et  il  en  est  résulté  une  élévation  gé- 
nérale du  taux  d'escompte,  sans  conséquences  particu- 
lières d'ailleurs,  sauf  une  charge  supplémentaire  pour 
le  commerce  et  la  spéculation. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  fait  res- 
sortir un  important  afflux  de  la  circulation  de  lajpro- 
vince  et  une  faible  exportation  nette  d'or  qui  pourra 
probablement  s'accroître  par  la  suite,  étant  donné  que 
de  gros  retraits  sont  effectués  pour  Constantinople  et 
que  des  sommes  importantes  devront  être  également 
dirigées  sur  l'Egypte  pour  les  besoins  de  la  récolte 
cotonnière. 

D'après  les  chiffres  du  dernier  bilan  connu  à  cette 
date,  l'encaisse  de  la  Banque  cC Angleterre  arrive  à 
43.078.749  liv.  st.,  la  réserve  à  32.57i:.834  liv.  st.,  et 
la  proportion  de  la  réserve,  à  56  3/4  0/0.  A  pareille 
date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  39  091  224 
livres  sterling,  la  réserve,  de  29.905.229  liv.  st.  et  la 
proportion  de  la  réserve,  de  53  3/8  0/0. 

La  situation  ne  se  modifie  guère  en  Irlande.  Le 
ministre  de  la  Guerre  a  décidé  d'y  envoyer  immédia- 
tement la  moitié  de  la  compagnie  du  génie  d'Aldershot, 
spécialement  affectée  au  service  des  chemins  de  fer. 

Le  nombre  des  grévistes  est  stationnaire.  On  l'es- 
time à  environ  6.000,  dont  5.000  pour  le  Great  Sou- 
thern and  Western.  Les  cheminots  paraissent  fort 
mécontents  de  la  décision  du  Comité  exécutif  de 
l'Union  des  cheminots,  qui  limite  le  conflit  à  l'Irlande, 
et  les  éléments  avancés  insistent  pour  que  ce  conflit 
soit  étendu  à  toute  la  Grande-Bretagne.  Cet  état  d'es- 
prit est  d'autant  plus  inquiétant  que,  d'après  le 
Times,  il  semble  qu'il  y  ait  lieu  d'appréhender  une 
grève  nationale  des  houillères  dans  le  Royaume-Uni 
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Les  Chemins  de  fer  anglais  pendant  le  premier  se- 
mestre 1911.  —  Les  recettes  des  treize  principales  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer  anglais  se  sont  élevées,  pendant 
le  premier  semestre  1911,  à  45.457.288  liv.  st.,  contre 
43.844.586  liv.  st.  pendant  la  période  correspondante'de  1910 
soit  une  augmentation  de  1.612.702  liv.  st. 

Les  dépenses  d'exploitation  ont  atteint,  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  l'année  en  cours,  27.988.660  liv.  st.,  contre 
27.301.040  liv.  st.  pour  le  premier  semestre  de  1910  'soit  un 
accroissement  de  687.620  liv.  st.   Les  bénéficees  ressor 
ainsi  à  17.468.628  livres  sterling,  contre  16.543.546  liv.  st 
pour  la  même  période  de  l'année  dernière. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  pour  les  treize 
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Compagnies  considérées,  les  recettes  et  les  dépenses  effectuées 
pendant  le  premier  semestre  des  années  1910  et  1911  : 

Recettes  et  dépenses  d'exploitation  des  principales  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer  anglais  pendant  le  1"  se- 
mestre des  années  1910  et  1911. 

Recettes   Dépenses  

Compagnies         1910     ^~mî~        1910  1911 

(En  livres  sterling) 

Great  Central  2.285.088  2.405.995  1.407.417  1.474.729 

Great  Eastern  2.883.188  2.982.978  1.808.488  1.892.231 

Great  North..  3.051.649  3.150.427  1.919.524  1.977.795 

Great  West...  6.747.769  7.018.085  4.319.249  4.438.773 
La  n  cash  ire 

andYorkshir'  2.947.369  3.045.161  1.756.394  1.782.307 
London  and 

North  West.  7.699.034  7.967.905  4.760.165  4.883.567 
London  and 

South  West.  2.709.951  2.768.923  1.760.069  1.798.152 
London  Brigh- 
ton  et  South 

Coast          •  1.639.223  1.701.370  1.008.465  1.029.135 

Midland  "  ..  6.313.245  6.512.883  3.806.311  3.856.469 

North  Eastern  5.039.928  5.265.764  3.240.908  3.310.174 
S.-E.and  L.C. 

cDountmt  ÂC  2.247.802  2.323.363  1.485.336  1.517.108 

South  Ëàstern  204.543  205.982  22.851  22.238 
London  Cha- 

Dover. .  *  *  f  75 . 797  108.452          5.833  5.982 

Totaux...  43.844.586  45.457.288  27.301.040  27.988.660 

Le  chiffre  des  recettes  se  décompose  ainsi  :  recettes  des 
voyageurs,  18.272.969  liv.  St.,  contre  17.641.272  liv.  st.  ;  re- 
cettes des  marchandises  et  diverses,  25.743.005  liv.  st., 
contre  24.904.880  liv.  st.;  sommes  reportées,  etc.,  1.441.314 
livres  sterling,  contre  1.298.434  liv.  st. 

Les  affaires  du  pays,  telles  que  les  reflètent  les  résultats 
qui  précèdent,  sont  donc  en  progression  marquée,  et  malgré 
les  troubles  qui  se  sont  produits  durant  ces  derniers  temps, 
les  présidents  de  plusieurs  Compagnies  dont  les  assemblées 
ont  eu  lieu  récemment  ont,  dans  leurs  allocutions,  exprimé 
l'espoir  que  cette  prospérité  se  continuerait. 

Les  dividendes  distribués  aux  actions  ordinaires  ont  varié 
de  0  à  6  0/0  ;  en  général,  le  taux  du  dividende  pour  le 
premier  semestre  1911  a  été  supérieur  à  celui  du  premier 
semestre  1910.  Le  total  des  sommes  distribuées  comme 
dividendes  a  atteint,  pour  le  premier  semestre  1911, 
5.483.014  liv.  st.,  au  lieu  de  4.890.654  liv.  st.  pendant  la 
même  période  de  1910.  Les  sommes  reportées  à  nouveau 
forment  un  total  de  676.066  liv.  st.,  contre  541.124  liv.  st. 


Les  Exportations  de  viande  congelée  australienne 

■en  1910-1911.  —  Nous  reproduisons  ci-après  quelques 
statistiques  récemment  publiées,  relatives  aux  exportations 
de  viande  congelée  en  provenance  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud,  pour  le  dernier  exercice  allant  du  1"  juillet  1910  au 
30  juin  1911. 

Les  résultats  obtenus  pendant  la  campagne  en  question, 
comparativement  aux  deux  précédents  exercices,  sont  résu- 
més dans  les  tableaux  suivants  : 

Viande  de  mouton  congelée 

Nombre  de  carcasses 

Destination  7910-1911  Ï9ÔM9uT!908-Ï909 

Boyamne-Uni  et  Continent  1.562.745  1.584.314  1.108.751 

Afrique  du  Sud   76.141-  35.623  87.515 

Canada   4U.672  19.072  22.032 

Port  Sald   4.749  4.500  11.383 

Philippines   8.093  9.935  11.124 

Malte.   16.145  14.O01  6.631 

Inde  et  Coylan   5.418  4.300  6.321 

Singapore  et  Java   3.591  415  6.302 

Hongkong   8  032  7.326  5.735 

Jlawaî    1.887  4.608  5.167 

.lapon.'..!   251  2  1.528 

Gibraltar   1-253  1.142 

A-itres  paya   2.034  1 .000  2.032 

'loti.'..        .    1.731.05»;    I.H80.23S  1.274.521 


Viande  de  bœuf  congelée 

Nombre  de 
quartiers  ou  pièces 

Destination  1910  -  WdPÏ9u9^1910 

Royaume-Uni  et  Continent   31.472  28.002 

Philippines   2.185  2.305 

Japon   293  • 

Port  Saïd   302  349 

Singapore  et  Java   758  331 

Nouvelle  Guinée  anglaise   »  3 

Hongkong   55 

Afrique  du  Sud   10.231  150 

Havvaï   15  166 

Inde  et  Ceylan   »  " 

Autres  pays   321   «_ 

Total   45.632  31.906 

L'augmentation  des  expéditions  a  donc  été  très  importante, 
pendant  la  campagne  qui  vient  de  se  terminer,  puisqu'elle 
se  chiffre,  par  comparaison  avec  la  saison  1909-1910,  par 
45.000  carcasses  de  mouton  et  13.700  quartiers  de  bœuf. 
Sauf  les  Philippines  et  les  îles  Hawai,  tous  les  autres  pays, 
qui  consomment  la  viande  congelée  australienne,  ont  aug- 
menté leurs  achats,  pendant  la  période  considérée,  et  cette 
industrie  est  actuellement  en  pleine  prospérité. 


La  production  minière  de  la  Colombie  britannique 
en  1910.  —  Le  rapport  annuel  du  ministre  des  mines  de 
la  Colombie  britannique  pour  l'année  1910  établit  et  compare 
comme  suit  la  quantité  et  la  valeur  de  la  production  minière 
de  cette  colonie  : 

Production  minière  en  1909  et  1910 
1909  1910 


Produits 


Onces 


Or  de  placer  » 
Or  de  filon.  238.224 
Argent....,  2.532.742 
Livres 


Plomb. .. 
Cuivre. . . 
Zinc .... 


44.396.346 
45.597.245 
» 

Tonnes 


Dollars 

477.000 
4.924.090 
1.239.270 

Dollars 

1.709.259 
5.918.522 
400.000 

Dollars 

7.022.666 
1.552.218 

1.200.000 


Charbon...  2.006.476 

Coke   258.703 

Minéraux 

divers   » 

Valeur  totale  de  la  pro- 
duction  24.443.025 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  la  valeur  de  la  pro- 
duction minière  de  la  Colombie  britannique  au  cours  des 
dix  dernières  années  : 

Dollars  Années  Dollars 


Onces 

Dollars 

540.000 

267.701 

5.533.380 

2.450.241 

1.245.016 

Livres 

Dollars 

34.658.746 

1.186.350 

38.243.954 

4.871.512 

4.184.192 

192.473 

Tonnes 

Dollars 

2.800.046 

9.800.161 

218.029 

1.308.174 

» 

1.500.000 

26.377.066 

Années 

1901   20.086.790 

1902    17.486.550 

1903  '    17.495.954 

1904'   18.977.359 

1905   22.461.325 


1906   24.980.546 

1907   25.882.560 

1908   23.851.277 

1909   24.443.025 

1910    26.377.C63 

Jusqu'à  la  fin  de  l'année  1910,  la  valeur  totale  de  la  pro- 
duction minière  de  la  Colombie  britannique  a  atteint  374 
millions  de  dollars,  la  plus  large  part,  soit  114  millions  de 
dollars,  revenant  à  la  houille  et  au  coke;  l'or  de  placers 
vient  au  second  rang,  avec  71  millions  de  dollars. 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

21    Septembre  1911 
Déparlement  des  opérations  d'émission 

PASSIF  LiV.  St. 

Billets  créés   60.356.000 


Total   60.3W5.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7. 434. 900 

Or  monnayé  et  lingots  41.'J0S.O00 

Total   60  3^6.000 
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Département  des  opérations  de  banque 
passif       Liv.  st. 


Capital  social   14.563.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.677. 000 

Trésor  et  administra- 
tion publique   11.901000 

Comptes  particuliers.  45.554  000 

Billets  à  sept  jours, etc.  37.000 

Total   75  752  000 


actif        Liv.  st 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.098.000 

Portefeuilleetavances  29  C81.000 

Billets  en  réserve   31.400. 000 

Or  et  argent  monnayés  1.173.000 


Total  


75.752.000 


STATISTIQUE  relathe  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st. 


DATES 


3  août. 


septembre. 


Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

40. 161 

30  235 

52.031 

41.634 

28  377 

54.52 

3 

39  674 

30.461 

51.122 

41.495 

27.661 

54.09 

» 

40  083 

29.924 

51  133 

40.593 

28.609 

55.91 

40.933 

29.880 

51.617 

40.190 

29.503 

57.12 

41.732 

29  980 

53.605 

41.429 

30.202 

56.33 

41  464 

29  763 

51.849 

39.947 

30.151 

58.13 

» 

42  471 

29. 381 

54  257 

40  980 

31.540 

58  10 

p 

43.079 

28  956 

57.465 

43.179 

32.579 

56.66 

4 

rier  de  la 

Bour 

se  de  Londres 

Londres,  28  septembre  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  dAngleterre  a  diminué  de  1.596.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  générale  a  été  assez  sou- 
tenue, sauf  sur  les  Chemins  américains. 
On  a  coté  :   Consolidés,  77  3/8;   Russe  5  0/0,  104  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  61  1/2;  Rand  Mines,  6  15/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  232  7/8;    V  Union   Pacific  k 
161  3/8  ;  V Atchmon  à  102  1/2  ;  le  Chicago  à  114  ./.. 


HOLLANDE 

Le  budget  de  1912.  —  Le  ministre  des  Finances  des 
Pays-Bas  a  déposé  le  19  courant  le  projet  de  budget  pour 
1912.  Les  dépenses  sont  portées  pour  222  millions  de  florins, 
dont  11  millions  représentent  des  dépenses  extraordinaires 
Les  recettes  sont  estimées  à  200  millions  de  florins. 

Dans  le  projet  de  budget  pour  1911,  les  recettes  totales 
étaient  estimées  à  194.237.010  florins,  et  les  dépenses,  à 
213.7o6.101  florins. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre,  durant  les  quinze 
dernières  années,  les  recettes  et  les  dépenses  budgétaires  de 
la  Hollande  : 

Recettes  ordinaires 
Années  et  extraordinaires  Dépenses 

(En  florins) 

1898..,   147.223.080  150.202.260 

1899   347.815.000  149.688.624 

15*00   155.391.388  154.528.512 

1901   153.049.320  152.904.749 

1902   161.142.410  163.283.619 

1903   166.120.594  163.833.734 

1904   170.556.769  175.812.955 

1905   175.962.689  174.219.750 

1906   181.489.778  179.138.440 

1907   183.085.026  182.913  729 

1908   183.044.390  194.037:353 

1909.   184.728.351  200.576.140 

1910*    188.326.473  207.187.206 

19H*   194.237.010  213.756.101 

1912*   200.000.000  222.000.000 

*  Evaluations. 

En  ce  qui  concerne  les  prévisions  budgétaires  de  1912,  le 
déficit  sur  le  service  ordinaire  du  budget  est  estimé  à  près 
de  9  millions  de  florins.  Pour  y  faire  face,  le  ministre  compte 
sur  2  millions  de  florins  provenant  de  l'impôt  sur  le  tabac 
et  sur  une  augmentation  de  recettes  résultant  de  la  réforme 
douanière  et  des  nouveaux  règlements  touchant  l'impôt  sur 
le  revenu.  Si  les  lois  y  relatives  ne  sont  pas  votées  à  temps, 
le  ministre  demandera  3  millions  de  florins  à  l'octroi  sur 
1  alcool. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  26  septembre  1911. 
Menace  de  guerre  entre  l'Italie  et  la  Turquie.  —  Une  expédition 

italienne  en  Tripolitaine.  —L'exercice  financier  1910-1911. 
Il  y  a  menace  d'un  conflit  grave,  peut-être,  même 
d'une  guerre  entre  l'Italie  et  la  Turquie.  Vous  savez 
déjà  que  c'est  à  propos  de  la  Tripolitaine  que  l'Italie 
juge  opportun  de  s'annexer.  Du  moins  fait-elle  savoir 
publiquement  qu'elle  en  a  le  projet  et  procède-t-elle  à 
tous  les  préparatifs  militaires  nécessaires  à  son  exé- 
cution. 

Le  gouvernement  italien  juge  évidemment  que  puis- 
qu'on procède  au  partage  de  l'Afrique  il  a  droit  à  une 
part  comme  l'Allemagne  et  l'Espagne.  Et  dans  son 
idée,  le  moment  est  venu  de  réaliser  la  conquête  de  la 
Tripolitaine  :  le  moment  actuel  lui  paraît  même  si 
propice  qu'il  a  fait  publier  par  ses  journaux  officieux 
que  s'il  laissait  passer  cette  occasion,  il  ne  s'en  pré- 
senterait plus  jamais  de  semblable. 

Il  ne  s'en  est  pas  tenu  seulement  aux  paroles.  Il  a 
organisé  une  expédition  militaire.  La  flotte  est  prête 
et  sous  pression  ;  un  corps  de  débarquement  est  ras- 
semblé et  équipé.  Les  escadres  n'attendent  plus  que 
l'ordre  de  se  mettre  en  marche  vers  Tripoli. 

Cependant,  le  gouvernement  italien  se  défend  de 
méditer  contre  la  Turquie  une  agression  injustifiée.  II 
a  publié  une  longue  liste  des  griefs  qu'il  a  contre  la 
conduite  des  autorités  ottomanes  en  Tripolitaine. 
Malgré  les  plaintes  réitérées  de  l'Italie,  malgré  ses 
nombreux  avertissements,  les  fonctionnaires  turcs  de 
la  Tripolitaine  n'auraient  cessé,  depuis  des  années,  de 
molester  les  colons  italiens  et  de  méconnaître  non 
seulement  leurs  intérêts,  mais  même  leurs  droits. 
L'Italie,  à  bout  de  patience,  trouve  qu'il  n'est  plus 
qu'un  seul  remède  à  la  situation  :  c'est  de  garantir 
elle-même  dans  la  Tripolitaine  le  cours  de  la  justice 
et  les  droits  de  la  civilisation.  Un  communiqué  offi- 
ciel de  la  Consulta  définit  ainsi  la  situation  :  «  L'Italie 
veut  établir  en  fait,  en  Tripolitaine,  les  privilèges  que 
les  puissances  lui  reconnaissent  en  droit.  »  Formule 
vague,  mais  qui  laisse  entendre  que  l'Italie  désire 
s'annexer  la  Tripolitaine. 

L'Italie  a  fait  savoir  en  même  temps  que  sa  situa- 
tion diplomatique  est  excellente  :  elle  se  croit  sûre  de 
l'appui  de  la  Triple-Alliance  et  de  la  sympathie  de  la 
Triple-Entente.  Elle  affirme,  en  même  temps,  que  son 
budget  ne  sera  nullement  grevé  par  les  frais  d'une 
pareille  expédition  ;  elle  n'aura  pas  besoin  du  secours 
d'un  emprunt.  Le  Trésor  a  des  disponibilités  suffi- 
santes, même  pour  les  imprévus. 

Cependant  la  Turquie  proteste  contre  les  visées  de 
l'Italie  sur  une  province  que  le  gouvernement  de  Cons- 
tantinople  déclare  partie  intégrante  de  l'Empire.  Elle 
a  fait  savoir  que  les  troupes  ottomanes  de  la  Tripoli- 
taine s'opposeraient  par  la  force  au  débarquement  des 
Italiens.  Elle  a  encore  menacé  l'Italie  de  représailles 
sérieuses  :  l'expulsion  de  tous  les  Italiens  du  territoire 
turc  et  le  boycottage  de  son  commerce  dans  tout  l'Em- 
pire. En  même  temps,  elle. a  chargé  tous  ses  ambassa- 
deurs et  agents  diplomatiques  de  demander  des 
médiations.  Il  ne  semble  pas  que  cette  dernière  démar- 
che ait  encore  eu  quelque  effet. 

Pour  le  moment,  on  en  est  des  deux  côtés  aux  me- 
naces, mais  la  situation  est  grave.  L'Italie  parait  s'être 
trop  avancée  pour  reculer  et  la  Turquie  paraît  décidée 
à  se  défendre  contre  une  agression  qu'elle  considère 
comme  une  atteinte  à  son  existence  même.  Comment 
se  dénouera  cet  incident  qui  contient  en  germe  de 
graves  complications  européennes  ? 

La  Bourse  de  Rome  a  été,  comme  vous  pensez,  fort 
impressionnée  par  ce  conflit;  lundi  dernier  nous  avons 
eu,  sur  toute  la  cote,  un  violent  mouvement  de  recul. 
On  n'est  pas  resté  sur  les  plus  bas  cours,  on  s'est  un 
peu  ressaisi,  mais  la  tendance  générale  est  à  la  baisse. 
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On  ne  doute  pas,  en  cas  de  conflit  armé,  du  succès 
des  armes  italiennes  mais  on  prévoit  même  en  cas  de 
victoire,  de  gros  sacrifices  d'argent  et  de  fâcheuses 
répercussions  sur  le  commerce  italien.  On  n'a  pas  ou- 
blié ici,  tous  les  millions  que  le  boycottage  de  ses 
marchandises  par  la  Turquie  a  fait  perdre  récemment 
à  l'Autriche-Hongrie. 

Le  gouvernement,  comme  pour  rassurer  d'avance 
l'opinion  publique  vient  de  publier  une  apologie  de 
notre  situation  financière  :  le  bilan  de  l'exercice  1910- 
1911.  Les  recettes  ont  dépassé  de  151  millions  de  lire 
celle  de  l'exercice  précédent. 

En  effet,  l'exercice  passé,  tout  en  ayant  supporté  la 
dépense  de  47  millions,  pour  les  dommages  causés  par 
le  tremblement  de  terre  de  la  Calabre  et  de  la  Sicile, 
et  celle  de  30  millions  pour  les  dépenses  occasionnées 
par  les  épidémies  et  les  désastres  ;  tout  en  ayant  réin- 
tégré pour  plus  de  11  millions  les  fonds  de  Y  Aqueduc 
des  Pouilles,  se  clora  avec  un  bénéfice  supérieur  a  celui 
qui  a  été  réalisé  au  cours  de  l'exercice  1909-1910,  lequel 
laissa  un  excédent  de  19  millions  environ. 


Le  Commerce  italo-turc.  —  Il  est  intéressant,  au  mo- 
ment où  éclate  le  conflit  italo-turc,  de  connaître  l'importance 
des  relations  commerciales  de  l'Italie  avec  l'Empire  ottoman. 
Les  tableaux  suivants  en  donneront  un  aperçu  : 

Avec  la  Turquie  d'Europe 

Importation  Exportation 


(1.000  lire) 

1905                                        28.624  52.802 

1906                                        37.867  69.828 

1907                                        46.099  64.599 

1908                                         40.797  59.257 

1909                                         46.516  57.618 

Avec  la  Turquie  dAsie 

1905                                        22.293  14.587  ** 

1900                                        16.776  13.852 

1907                                        14.228  8.662 

1908                                        14.305  7.910 

1909                                        24.910  21.445 


Les  principaux  articles  d'importation  sont  les  céréales,  le 
charbon,  le  coton,  les  machines  ;  les  articles  d'exportation 
sont  les  soies  et  les  soieries,  les  fruits  et  le  vin. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  28  septembre  1911. 

Les  banques  italiennes  viennent  d'élever  de  5  à  5  1/2  0/0 
le  taux  d'escompte.  A  la  Bourse  des  valeurs,  la  tendance  gé- 
nérale est  lourde. 

On  a  coté:  Rente  5 0/0,  101  15;  Méridionaux,  595  ;  Médi- 
terranée 399  ..  ;  Banque  nationale,  1.403. 


PORTUGAL 


La  Situation  Economique  et  Financière  du  Portugal. 

—  L'S  évaluations  budgétaires  du  Portugal  ont  fixé  les  re- 
cettes totales  de  l'exercice  1910-1911  à  70.803.900  milreis  et 
les  dépenses  à  73.499.892  milreis.  Voici  comment  se  divisent 
ces  évaluations  par  chapitres  : 

RECETTES 

(En  milreis) 


Impôts  directs   14.207.134 

timbre  «1  enregistrement   6.815.uf:0 

Impôt*  indirects   28.902.349 

Taxos  additionnelles   1.036.900 

Propriétés  nationales,  etc   5.183.643 

Beoettea  d'ordre   13. 590.010 


ïotal  des  recettes  ordinaires   09.735.036 

herbues  extraordinaires  : 
Produits  d'emprunts   1.068.864 


Total  général   70.803  900 

/  —   


DÉPENSES 

Liste  civile,  Cortès,  etc   2.646.325 

Dette  publique  consolidée   31.925.191 

Ministères  : 

Des  Finances   4.894.375 

De  l'Intérieur   5.954.483 

Des  Cultes  et  de  la  Justice   1.383.754 

De  la  Guerre   8.591.765 

De  la  Marine   3.997.438 

Des  Colonies   1.179.980 

Des  Affaires  étrangères   487.177 

Des  Travaux  publics   10.597.279 

Caisse  de  dépôts   1.109.682 

Total  des  dépenses  ordinaires   72.767.449 

Dépenses  extraordinaires  : 
Ministères  : 

De  l'Intérieur   156.794 

De  la  Guerre   399.000 

De  la  Marine   49.100 

Des  Affaires  étrangères   21.885 

Des  Travaux  publics   105.664 

Total  des  dépenses  extraordinaires..  732.443 

Total  général   73 .499.  jjgg 


Voici,  d'après  les  chiffres  fournis  aux  Cortès  par  les  divers 
ministres  des  Finances,  quelles  ont  été  les  recettes  et  les 
dépenses  budgétaires  du  Portugal  pendant  les  douze  derniers 


exercices  : 

Excédents  ou 

Exercices  Recettes  Dépenses  Déficits 
(En  contosj 

1899-  1900   54.541  61.929  —  7.387 

1900-  1901   55.582  5>.  986  —  404 

1901-  1902    53.089  57.565  —  4.475 

1902-  1903   57.852  59.523  —  1.671 

1903-  1904   61.600  62.291  —  690 

1904-  19Û5    64.506  61.966  +  2.539 

1905-  1906          ...  62.565  63.605  —  1.040 

1906-  1907    63.883  65.979  —  2.095 

1907-  1908    71.068  74.173  —  3.105 

1908-  1909   73.423  75.145  —  1.722 

1909-  1910   72.356  75.121  —  2.765 


Les  évaluations  budgétaires  de  1910-1911  font  ressortir  un 
déficit  probable  de  2.695.992  milreis. 
Au  30  j  uin  1910,  la  dette  du  Portugal  pouvait  se  résumer 


comme  suit  : 

Désignation  Montant  Montant  En 

des  de  en  possession 

emprunts  l'emprunt  circulation     du  Trésor 

(Milreis) 

Extérieur  3  0/0   154.505.130  139.565.070  0.211.710 

Emprunt  des  Tabacs 

4  1/2  0/0    33.507.900  30.861.600 

Emprunt  4  0/0  de  la 

Municipalité  de  Lis-  . 

bonne   10.709.460  10.612.530  325.645 


Total  de  la  dette  ex- 
térieure   198 . 722.490   181 .039.SO0  6.537.355 


Dette  Consolidée  ml  §- 

rieure3O/0   »         509.973.157  '215.049.500 

Dette  amortissable  in- 
térieure 3  0/0   »            2.664.710  » 

Dette   Intérieure  4, 

4  1/2  et  5  0/0   »          34.036.265  37.S90 

Total  de  la  dette  inté- 
rieure.  »         546.674.1S2  215.087.390 


En  outre,  la  dette  flottante  atteignait  82.530.995  milreis  au 
30  novembre  1910. 

En  1909,  le  commerce  du  Portugal  s'est  élevé  à  95.731.952 
milreis. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres  du 
commerce  extérieur  portugais  au  cours  des  douze  dernières 
années  : 

Excédent  des 

Années         Importations     Exportations  importations 


(En  contos) 

1898...  i  50.802  33.203  17.599 

1899....  51.538  3(i.02()  21.518 

1900....  60.222  32.564  27.658 

1901....  57.823  37.786  20.037 

ISflg....  55.597  86.SB3  19.206 

1903.  ..  B8.808  38.500  20.306 

1904....  62.043  30.711  31.332 
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1905.... 
1906.... 
1907.... 
1908.... 
1909.... 


60.G78 
60.391 
61.453 
67.248 
64.762 


Voici  comment  se  divisent  les 
tions  de  l'année  1909  : 


(En  contos) 
28.969 
30.593 
30.410 
28.377 
30.970 


31.709 
29.798 
31.043 
38.871 
33.792 


Animaux  vivants  

Matières  premières  

Textiles  

Produits  alimentaires,  

Machines  

Autres  produit'manufacturés 
Emballage  


Monnaies  et  lingots. 
Total  


importations  et  les  exporta 

Importations  Exportations 
(Milreis) 
2.859.401       4.142  466 
26.627.261  6.851.123 
C. 582. 358  2.177.804 
18.662.491-  15.463.428 
4.696.160  149.145 
5.210.634  2.186.122 
123.559   » 

64.751.864 
1.885 -497 

66.647.361 


30.970.08b 
919.661 


31.889.749 


Les  principaux  pays  importateurs  sont:  l'Angleterre,  avec 
:21.046.000  milreis,  soit  environ  un  tiers  des  importations  to- 
tales ;  l'Allemagne,  11.940.000  milreis;  la  France,  6.940.000 
milreis  ;  les  Etats-Unis,  6.315.000  milreis  ;  l'Espagne,  4  mil- 
lions 306.000 milreis;  la  Belgique,  2.287.000 milreis,  etc. 

Les  principaux  clients  du  Portugal  sont  :  l'Angleterre,  avec 
7.368.000  milreis;  le  Brésil,  5.624.000  milreis  ;  l'Espagne, 
4.971.000  milreis  ;  les  colonies  portugaises,  4.510.000  milreis  ; 
l'Allemagne,  2.475.000 milreis,  etc.. 

La  marine  marchande  portugaise  (y  compris  celle  des  co 
lonies),  comprend  102  vapeurs,  jaugeant  ensemble  68.220 
tonneaux,  et  538  voiliers,  d'une  jauge  globale  de  52.416  ton 
neaux. 

Le  mouvement  maritime  du  Portugal  en  1909  a  porté  à 
l'entrée  sur  10.794  navires  représentant  un  tonnage  de  20  mil- 
lions 91.858  tonneaux. 

La  longueur  des  voies  ferrées  en  exploitation  était  de  2.830 
kilomètres,  dont  1.080  kilomètres  appartenant  à  l'Etat. 

Le  nombre  des  bureaux  de  poste  était,  à  la  fin  de  1908,  de 
3.682;  le  mouvement  total  de  la  correspondance  pendant  cette 
même  année  a  été  de:  84.099.000  lettres,  journaux,  etc. ..pour 
le  service  intérieur,  et  de  22.711.000  pour  le  service  étranger 
et  colonial.  Le  nombre  de  bureaux  télégraphiques  était  de 
516  fin  1907  ;  il  y  avait  à  la  même  date  9.430  kilomètres  de 
lignes  et  21.400  kilomètres  de  fils.  Le  nombre  de  télégram- 
mes échangés  a  été,  en  1907,  de  4.074.030. 


SUISSE 

La  Consommation  de  la  viande  en  Suisse.  —  En  ce 

moment  où  la  cherté  de  la  vie  paraît  susciter  dans  les  prin- 
cipales contrées  européennes  de  vives  réclamations,  il  n'est 
pas  sans  intérêt  de  s'arrêter  un  instant  sur  les  statistiques 
dont  nous  donnons  ci-après  un  résumé,  contenues  dans  un 
récent  rapport  adressé  à  l'Association  fédérale  helvétique  sur 
le  contrôle  des  abatages,  de  l'inspection  des  viandes  et  du 
commerce  de  la  viande,  et  des  préparations  de  viande  en  1910. 

Le  premier  tableau  donne  le  détail  des  animaux  abattus 
en  1910.  En  voici  la  récapitulation  par  espèces  : 

Taureaux   27  200 

Bœufs  ;.;  66.' 631 

Vaches   96.112 

Génisses  r   34  937 

Xeaux  ••  3191837 

Moutons   145  134 

Chèvres  ,  .'   24  896 

Porcs   456.374 

Chevaux   11.546 

Total   1.182.697 

Ce  qui  frappe,  dans  ce  tableau,  c'est  qu'on  abat,  en  Suisse, 
deux  fois  autant  de  vaches  ou  génisses  que  de  bœufs. 

Le  rapport  entre  le  nombre  des  boeufs  et  des  vaches  et 
génisses  varie  d'ailleurs  considérablement  d'un  canton  à 
l'autre.  Genève  est,  à  cet  égard,  le  mieux  partagé.  On  a 
abattu  à  Genève,  l'an  passé,  7.009  bœufs,  1.093  vaches  et 
73  génisses.  Neuchâtel,  Vaud,  Zurich,  Glaris,  Bâle- Ville, 
Schaffhouse  et  les  Grisons  complètent  la  série  des  cantons  où 
l'on  abat  plus  de  boeufs  que  de  vaches.  Tous  les  autres  can- 
tons indiquent  une  différence  en  faveur  des  vaches.  C'est 


ainsi  que  Berne  a  abattu  seulement  4.236  bœufs  pour  21.398 
vaches  et  4.577  génisses  (ce  qui  justifie  les  plaintes  formu- 
lées à  cet  égard  par  M.  Gobât  au  Gonseil  national)  ;  Fri- 
bourg  469  bœufs,  3.743  vaches  et  427  génisses.  Dans  la  Suisse 
centrale  la  consommation  du  bœuf  est  sensiblement  moindre. 
Uri  a  tué  122  bœufs,  Schwytz  430,  les  deux  Unterwalà  en- 
semble 50,  Zoug  229. 

33,09  0/0  des  bœufs  abattus  en  1910  sont  de  provenance 
indigène  ;  66,91  0/0  représentent  du  bétail  importé. 

Le  poids  de  la  viande  abattue  dans  le  pays  en  1910  —  Ge- 
nève et  Tessin  non  compris  —  est  de  132.651.031  kilogram- 
mes ;  ce  qui  fait  que,  selon  les.  statistiques,  la  consommation 
de  viande  de  la  Suisse,  l'an  dernier,  se  chiffre  par  138.897.319 
kilogrammes  ;  à  quoi  il  faudrait  ajouter  encore  les  chiffres 
du  Tessin  et  de  Genève  ;  en  nombre  rond,  la  consommation 
totale  de  viande  en  Suisse  serait  de  151  millions  de  kilo- 
grammes, ou  40  kilogrammes  par  tête  d'habitant. 

Enfin,  la  statistique  nous  révèle  que  la  Suisse  fournit 
74,48  0/0  de  la  viande  nécessaire  à  sa  consommation  ;  elle 
est  tributaire  de  l'étranger  pour  25,32  0/0.  Pour  la  plus  forte 
part,  l'importation  est  représentée  par  les  bœufs  ;  les  deux 
tiers  des  bœufs  abattus  viennent  de  l'étranger. 


TURQUIE 


Le  Budget  de  l'exercice  1911-1912.  —  D'après  la  loi 
promulguée  le  25  mai  1911  et  portant  fixation  du  budget  gé- 
néral de  l'exercice  1911-1912,  les  crédits  accordés  aux  divers 
départements  pour  leurs  dépenses  ordinaires  forment  un  to- 
tal de  3.623.318.487  piastres  turques  (1  piastre  vaut  environ 
0  fr.  22). 

Ces  crédits  se  répartissent  par  département,  de  la  manière 
suivante  : 

Dette  publique,  1.183.216.000  p.  t.  ;  liste  civile,  50.348.000p.  t.; 
corps  législatifs,  21.871.000  p.  t.  ;  ministère  des  finances, 
285.545.000  p.  t.  ;  Cour  des  comptes,  1.917.000  p.  t.;  direction 
générale  des  douanes,  50.808.000p.  t.;  ministère  des  postes, 
télégraphes  et  téléphones,  79.537.000p.  t.;  direction  génrale  du 
cadastre,  11.659.000  p.  t.  ;  grand  vizirat,  2.640.000  p.  t.  ;  mi- 
nistère de  l'intérieur,  135.581.000  p.  t.  ;  sûreté  publique, 
48.351.000p.  t.  ;  conseil  d'Etat,  3.308.000p.  t.;  ministère  des 
affaires  étrangères,  24.518.000  p.  t.;  Cheikh-ul-Islamat, 
51.068.000p.  t.;  justice  et  cultes,  78.645.000  p.  t.  ;  instruction 
publique,  99.448.000  p.  t.  ;  travaux  publics,  155.386.000  p.  t.  ; 
mines  et  forêts,  48.194.000  p.  t.;  marine,  168.271.000  p.  t.  ; 
guerre,  900.000.000  p.  t.  ;  direction  générale  de  la  fabrication 
des  munitions  de  guerre,  49.157.000  p.  t.  ;  gendarmerie, 
173.842  p.  t.;  total,  3.623.318.000  piastres  turques. 

Par  contre,  les  prévisions  de  recettes  s'élèvent,  au  total,  à 
2.844.579,500  p.  t.,  provenant  des  sources  indiquées  ci-après  : 
Contributions  directes,  1.355. 211. 000  ;  timbre  et  enregistre- 
ment, 127.735.000;  contributions  indirectes,  535.997.0CO;  mono- 
poles (sel,  tabac,  tombac,  poudre,  monnaies,  postes  et  télégra- 
phes), 343.808.000;  exploitations  en  régie,  23.958.000;  domaines, 
79.363.000;  tributs,  89.387.000;  divers,  comprenant  notamment 
la  part  du  gouvernement  dans  les  recettes  des  Compagnies  de 
chemins  de  fer,  120.448.000;  restitution,  33.965.000  ;  caisses  de 
retraites  et  de  disponibilité,  124.863.000;  total,  2.844.579.000 
piastres  turques. 

Le  crédit  de  1.183.216.903  p.  t.  affecté  à  la  Dette  publi- 
que se  subdivise  de  la  manière  suivante  : 

Piastres  turques 

Emprunts  

Avances  et  dettes  diverses  

Garanties  kilométriques  des  chemins  de  fer. 

Pensions  viagères  :  

Retraites,  disponibilités  


726.786.186 
15.984.988 
94.378.473 
22.838.896 
323.228.360 

Total   1.183.216.903 

En  cas  de  nécessité,  le  gouvernement  est  autorisé  par  la  loi 
de  finances,  non  seulement  à  user  du  compte  courant  du  Tré- 
sor avec  la  Banque  Ottomane,  mais  encore  à  émettre  des 
bons  du  Trésor  ou  à  contracter  des  avances  provisoires  ou 
encore  à  se  faire  ouvrir  des  comptes  courants,  à  condition  que 
leur  montant  total  ne  dépasse  pas  2  millions  de  livres  tur- 
ques et  qu'ils  soient  liquidés  dans  le  courant  de  l'exercice. 
Le  ministère  des  Finances  est  également  autorisé  à  contrac- 
ter des  emprunts  à  court  ou  à  long  terme  pour  couvrir  le  dé- 
ficit budgétaire  ;  il  est  autorisé  à  contracter  pour  la  répara- 
tion et  la  construction  des  routes  xm  emprunt  de  2.500.00O 
livres  turques  amortissable  au  moyen  d'annuités. 
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CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
«n  août  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  d'août  1910  : 

Août 

1910  1911 

(En  dollars) 

Montréal.  

Toronto  

Winnipeg  , 

Vancouver  , 

Ottawa  , 

Québec  

Halifax  

Hamilton  

Calgary  

St.  John  

London   

Victoria  

Edmonton  

Regina  

Brandon  

Saskatoon  

Mo  ose  Jaw  

Lethbridge  

Brantford  


171.413.613 

187 

190 

431 

116.721.773 

152 

777 

991 

72.588.070 

87 

518 

651 

36.533.143 

47 

232 

335 

15.904.340 

16 

932 

356 

10.570.343 

12 

203 

645 

8.281.137 

7 

538 

045 

7.904.454 

10 

276 

092 

13.052.196 

22 

483 

951 

7.376.301 

6 

436 

767 

5.200.635 

5 

736 

532 

8.865.359 

11 

394 

981 

6.274.604 

9 

543 

495 

3.878.192 

5 

982 

818 

2.050.105 

2 

310 

490 

» 

5 

401 

743 

3 

780 

857 

» 

2 

314 

989 

2 

072 

795 

Total. 


484.564.160  583.248.050 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
98.683.890  dollars  pour  août  1911,  soit  20.4  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  d'août  1910. 


CUBA 

Le  Commerce  extérieur  en  1910.  —  11  résulte  d'un 
récent  rapport  du  chargé  d'affaires  de  France  à  La  Havane 
que  le  commerce  extérieur  de  Cuba  a  atteint,  en  1910, 
259.229.756  dollars,  dont  107.959.198  dollars  à  l'importation 
et  151.270.558  dollars  à  l'exportation. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  la  marche  du  com- 
merce extérieur  cubain  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

Commerce  extérieur  de  Cuba  de  1906  à  1910 

Années  Importations  Exportations 

(En  dollars) 

1906    99.539.661  108.909.667 

1907   105.218.208  116.592.648 

1908    86.368.767  98.849.091 

1909    95.307.495  124.745.304 

1910   107.959.158  151.270.558 

Les  importations  se  décomposent  comme  suit  par  pays  : 

Répartition  des  importations  cubaines  en  1910 

Pays  Dollars 

Etats-Unis   54.597.043 

Autres  pays  d'Amérique   8.319.929 

Allemagne   6.542.760 

Espagne   8.689.230 

France   9.761.932 

Angleterre   12.^92.219 

Autres  pays  d'Europe   5.532.357 

Pays  divers   2.223.788 

Total   107.959.198 


Il  est  à  signaler  que  les  importations  des  Etats-Unis  pré- 
sentent une  augmentation  de  7  millions  par  rapport  à  celles 
de  1909.  En  ce  qui  concerne  la  France,  ses  importations,  de 
6  millions  environ  pour  lei  années  1906  et  1907,  tombent  à 
5  millions  en  1908,  et  passent  à  8.900.000  dollars  en  1909 
pour  atteindre  9.700.000  en  1910. 


Les  exportations  de  Cuba  se  sont  réparties  ainsi,  en  1910, 
par  pays  de  destination  : 

Répartition  des  exportations  cubaines  en  1910 

Pays  Dollars 

Etats-Unis   129.755.058 

Autres  pays  d'Amérique   3.391.216 

Allemagne   3.646.398 

Angleterre   10.696.289 

Espagne   747.397 

France   1.549.080 

Autres  pays  d'Europe   915.175 

Pays  divers   569.945 

Total   151.270.558 

En  1910,  les  exportations  des  Etats-Unis  dépassèrent  celles 
de  l'année  précédente  d'une  vingtaine  de  millions  ;  celles  de 
France  marquent  une  augmentation  d'environ  300.000 
dollars. 

Le  total  des  exportations  se  divise  en  : 

Dollars 

Produits  du  sol  ou  de  l'industrie  de  Cuba....  150.462.369 
Produits  étrangers   808.189 

Total   151.270.558 

Les  principaux  ■  articles  d'exportation  sont  :  le  sucre, 
110.304.789  dollars  ;  le  tabac  non  manufacturé,  15.450.943 
dollars;  le  tabac  manufacturé,  12.423.007  dollars:  les  fruits, 
2.098.083  dollars;  les  cuirs  et  peaux,  1.889.437  dollars,  et, 
enfin,  les  produits  des  mines,  4.366.784  dollars. 

Il  est  incontestable  qu'un  pareil  chiffre  de  commerce  exté- 
rieur est  extrêmement  élevé  par  rapport  à  la  population  qui 
est  seulement  de  2.040.000  habitants.  Il  traduit  une  réelle 
prospérité,  mais  il  faut  aussi  tenir  compte  de  ce  fait,  que  les 
produits  cultivés  à  Cuba,  qu'il  s'agisse  du  sucre,  du  tabac, 
du  cacao,  des  ananas,  des  bananes,  etc.,  sont  presque  exclu- 
sivement destinés  à  l'étranger  d'où,  au  contraire,  le  pays 
doit  faire  venir  la  plupart  des  articles  nécessaires  à  la  vie, 
comme  les  conserves  de  toutes  sortes,  la  farine,  etc.,  ainsi 
que  les  nombreuses  machines  destinées  à  son  outillage. 


ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
d'août  1911,  les  recettes  ont  atteint  54.804.000  dollars,  contre 
54.969.000  dollars  en  1910  et  les  dépenses  64.809.000  dollars, 
contre  62.542.000  dollars. 

Voici  maintenant  comment  se  impartissent  les  recettes  et 
les  dépenses  pour  le  mois  d'août  1910  et  1911  : 

Août  1911        Août  1910 
Recettes  (En  dollars) 

Douanes   25.953.000  29.279.000 

Revenus  intérieurs   24.032.000  22.963.000 

Divers   4.819.000  2.727.000 

Total   54.804.000  54.969.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   16.104.000  16.532.000 

Guerre   14.823.000  14.723.000 

Marine   12.989.000  9.924.000 

Indiennes   1.000.000  1.948.000 

Pensions   14.719.000  14.977.000 

Déficit  postal   »  » 

Intérêts...,   1.919.000  1.901.000 

Canal  de  Panama   3.255.000  2.537.000 

Total   64.809.000  62.542.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.         1.267.000  1.466.000 
63.542.000  61.076.000 

Les  recettes  d'août  1911  sont  donc  inférieures  de  165.000 
dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de  1910,  et  les 
dépenses  supérieures  de  2.466.000  dollars  à  celles  d'août  1910. 

Les  recettes  et  les  dépenses  des  huit  premiers  mois  de 
l'exercice  1910-1911  et  de  l'exercice  1909-1910  se  répartissent 
comme  suit  : 

Huit  premiers  mois  des 
  années 

"      191Ï        "      Ï9ÏÔ  " 
Recettes  (En  dollars) 

Douanes   201.068.000  219.260.000 

Revenus  intérieurs   185.513.000  200.703.000 

Divers   79.220.000  36.010.000 

Total   465.301.000  455.973.000 

-  r  i 
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Dépenses 

Civiles  et  diverses   124.008.000  123.854.000 

Guerre   111.392.000  101.638.000 

Marine   82.303.000  80.103.000 

Indiennes   15.135.000  13.530.000 

Pensions   105.901.000  106.496.000 

Déficit  postal   1.119.000  1.598.000 

Intérêts   15.812.000  15.784.000 

Canal  de  Panama   23.412.000  .  24.578.000 

To.tal   479.082.000  467.581.000 

Moins  : 

Balances  antérieures .  2 . 705 . 000  3 . 659 . 000 

Total   476.377.000  463 .922.000" 

Les  recettes  des  huit  premiers  mois  de  l'année  1911 
sont  supérieures  de  9.328.000  dollars  et  les  dépenses  de 
12.455.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
l'année  1910. 


Marché  Financier  de  New-York 


New- York,  27  septembre  1911. 

Les  disponibilités  demeurent  abondantes  :  les  avances  au 
jour  le  jour  se  traitent  entre  2  1/8  et  2  3/8  0/0,  les  avances  à 
terme  entre  3  et  3  1/2  0/0. 

Les  directeurs  du  Steel  Trust  ont  publié  une  déclaration, 
signée  par  MM.  Gary,  président,  et  Pierpont  Morgan,  disant 
qu'il  est  inexact  que  des  négociations  aient  eu  lieu  avec  le 
département  de  la  Justice  pour  la  dissolution  ou  la  réorga- 
nisation. Ils  ajoutent  que  la  direction  est  assurée  par  les 
avoués  de  la  corporation,  qui  ne  transgressent  pas  la  loi 
Sherman,  telle  qu'elle  a  été  interprétée  par  la  Cour  su- 
prême. 

A  Wall-Street,  les  affaires  ont  été  des  plus  actives  :  les 
transactions  ont  porté  sur  1.746.000  titres,  dont  722.000  Steel 
Common,  280.000  Union  Pacific  et  188.000  Reading.  Après 
un  début  très  ferme,  la  cote  s'est  inscrite  en  clôture  en  léger 
tassement  sur  le  cours  de  la  veille. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  47  37  ;  Anaconda, 
31  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  56  62. 

Atchison,  100  50  ;  Milwaukee,  106  25  ;  Erie,  30  50  ;  Rea- 
ding, 134  87  ;  Canadian  Pacific,  225  50  ;  Illinois  Central, 
135  12;  Louisville,  139  62;  N.-Y.  Central,  100  25;  Union 
Pacific,  155  87  ;  Pennsylvania,  118  87. 


URUGUAY 

La  Situation  Economique  et  Financière  de  1  Uruguay 

(suite  et  fin). —  En  1909,  le  commerce  extérieur  de  l'Uruguay 
s'est  élevé  à  82.525.922  pesos,  dont  37.422.500  pesos  à  l'im- 
portation et  45.103.422  pesos  à  l'exportation.  Pendant  les  dix 
dernières  années,  les  importations  et  les  exportations  s'étaient 
élevées  aux  chiffres  suivants  : 

Excédent  des 
exportations 


Années 

Importations 

Exportations 

1900 

(En  pesos) 

23.978.203 

29.410.862 

1901 

23.691.932 

27.731.126 

1902  , 

23.517.347 

33.602.512 

1903 

25.103.966 

37.317.909 

1904 

21.216.689 

38.456.167 

1905 

30.777.603 

30.774.247 

1906  ...  . 

34.454.915 

33.402.024 

1907 

37.470.715 

34.912.072 

1908 

37.456.161 

40.296.307 

1909 

37.422.500 

45.103.422 

Voici,  à  titre  de 
importations  et  les 
années  dont  les  ch 


+  5.432.659 
-+-  4.039.194 
+  10.085.165 
+  12.213.943 
-+-  17.239.478 

—  3.356 

—  1.052.891 

—  2.558.643 
-+-  2.840.206 
-+-  7.680.922 

document,  comment  se  sont  réparties  les 
exportations  en  1907  et  en  1908,  dernières 
iffres  complets  sont  connus  : 

1907  1908 


Importations 

Bétail  

Produits  alimentaires  . . . 

Tabac  et  cigares  

Alcools  et  boissons  

Textiles  

Produits  chimiques  

Bois  manufacturé  

Papier  


754.232 
6.530.748 

696.877 
2.097.937 
8.136.852 
1.177.909 
2.038.775 

725.773 


(Pesos) 


220.302 
7.433.633 
866.613 
2.203.160 
7.936.895 
1.140.163 
1.869.936 
774.407 


„  (Pesos) 

pff;,;-   4.005.973  3.478.283 

Fienes,  verrerie   3.269.141  3.926.816 

importations  pour  les  établisse- 
ments nationaux   4.544.510  3.858.605 

Dlvers   3.491.988  3.747.348 

 37.470.715  37.456.161 

Exportations  1908  1909 

Bétail  et  produits  animaux   36.479.767  40.188  362 

l'arme,  fourrages,  etc   2.112.738  2.866'356 

Minéraux..   1.164.510  1.435.072 

Gibier,  poisson,  etc   439.650  533  488 

Dlvers   99.702  80.149 

40.296.367  45.103.422 

En  1907,  les  importations  et  les  exportations  se  sont  répar- 
ties  comme  suit  par  pays  de  provenance  et  de  destination  : 

Pays  Importations  Exportations 

.     ,  ,  (En  pesos-or) 

Angleterre   11.872.152  2.993.154 

Argentine   2 . 563 . 187         6 . 244 . 957 

France   3.924.076  6.431.631 

Allemagne   6.079.780  4.647.866 

Belgique.   S.  688. 520  551 . 733 

Etats-Unis   3.439.445  1.562.684 

B/esil   1.743.731  3.004.361 

Italle   2.898.391  1.155.704 

En  1909,  l'Uruguay  avait  32  steamers,  d'un  tonnage  net  de 
24.826  tonnes,  et  62  voiliers  jaugeant  27.698  tonnes. 

En  1909,  3.515  vaisseaux  de  7.320.376  tonneaux  sont  en- 
tres à  Montevideo  et  3.410  navires  de  7.273.991  tonneaux  en 
sont  sortis. 

Les  routes  nationales  de  l'Uruguay  ont  une  longueur  de 
3.600  kilomètres;  les  routes  départementales  ont  un  déve- 
loppement de  5.000  kilomètres. 

En  1909-1910,  les  chemins  de  fer  en  exploitation  étaient 
tous  entre  des  mains  anglaises  ;  leur  longueur  était  de  2  260 
kilomètres. 

Le  principal  établissement  de  crédit  est  la  Banque  de  la 
République,  au  capital  de  12  millions  de  pesos  ;  elle  a  seule- 
le  droit  d'émettre  des  billets,  dont  le  montant  en  circulation 
en  janvier  1910,  s'élevait  à  16.692.412  pesos. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

La  Production  de  la  houille  en  1910.  —  D'après  les 
statistiques  officielles,  la  production  de  la  houille  dans  l'Inde 
anglaise  a  atteint  10.548.494  tonnes  en  1910,  contre  11  S70  064 
tonnes  en  1909. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  de  cette  production 
comparativement  aux  chiffres  de  1909  : 

La  production  de  la  houille  dans  l'Inde 
en  1909  et  1910 

1909  1910 


Bengale  

Provinces  centrales  

Assam  

Inde  Centrale  

Nizam  

Pancljab  

Beloutchistan  

Radjputana  (Bikaner)  

Province  de  la  frontière  du 
Nord-Ouest  

Production  totale  


(En  tonnes) 
10.660.811  9.280.211 


238.100 
305.563 
121.496 
442.892 
37.208 
52.449 
11.449 

96 


220.436 
297.236 
130.400 
506.173 
49.189 
52.015 
12.744 

 90_ 

11.870.064  10.548.494 


Les  chemins  de  fer  indiens  ont  consommé  3.663.280  tonnes 
de  houille  en  1909  et  3.771.247  tonnes  en  1910. 

U  a  été  expédié,  par  voie  maritime,  vers  des  ports  indiens 
le  Burmah  excepté,  1.716.823  tonnes  en  1909,  et  1  851  322 
tonnes  en  1910  ;  il  a  été  exporté,  dans  le  Burmah  et  à  l'étran- 
ger, 912.154  tonnes  de  houille  en  1909,  et  1.391.248  tonnes 
gii  1910. 

Enfin,  les  importations  de  houille  dans  l'Inde  se  sont  éle- 
vées, en  1910,  à  316.060  tonnes,  provenant:  261.316  tonnes 
du  Royaume-Uni  et  54.744  tonnes  de  divers  pays  ;  en  1909 
les  importations  indiennes  de  houille  avaient  été  de  490  4^1 
tonnes,  dont  311.252  tonnes  du  Royaume-Uni 
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MINES  D'OR 


La  Production  d'Or  de  la  Rhodésie 


La  production  d'or  en  août  de  la  Rhodésie  méridio- 
nale s'est  élevée  à  57.890  onces  d'or  d'une  valeur  de  243.712 
livres  sterling.  Voici  la  valeur  de  la  production  globale  men- 
suelle depuis  1908.  En  1906,  la  production  avait  eu  une 
valeur  de  1.985.101  liv.  st.  et  celle  de  1907  était  passée  à 
2.178.885  liv.  st. 


Mois 


1908 


Janvier...  199.380 

Février...  191.635 

Mars   200.615 

Avril   212.935 

Mai   223.867 

Juin   224.920 

Juillet  ...  228.151 

Août   220.792 

Ssptemb.  204.262 

Octobre..  205.466 

Novemb..  196.668 

Décembre  217.316 

Total...  2.526.007 


1909 

(Livres 
204.666 
192.497 
202.157 
222.700 
225.032 
217.600 
225.234 
228.296 
213.249 
222.653 
236.307 
233.397 


1910 

sterling) 
227.511 
203.888 
228.385 
228.213 
224.888 
214.709 
195.233 
191.423 
178.950 
234.928 
240.573 
199.500 


1911 


207.903 
£03.055 
231.947 
221.296 
211.413 
215.347 
237.517 
243.712 


2.623.788   2.568.201  1.772.190 


La  production  d'août  se  trouve  donc,  sur  celle  du  mois 
précédent,  en  augmentation  de  6.195  liv.  st.  comme  valeur. 
Elle  constitue  un  record,  le  chiffre  le  plus  élevé  obtenu 
jusqu'ici  ayant  été  celui  de  novembre  1910  dont  la  valeur 
s'élevait  à  240.573  liv.  st. 

En  dehors  du  métal  jaune,  la  Rhodésie  a  produit,  pen- 
dant le  même  mois  d'août  :  17.960  onces  d'argent,  54  tonnes 
de  plomb,  18.835  tonnes  de  charbon,  4.057  tonnes  de 
minerai  de  chrome  et  75  tonnes  d'amiante. 


L'or  et  la  main-d'œuvre  au  Transvaal 


Pour  la  première  fois  depuis  que  ses  gisements  aurifères 
ont  été  découverts,  le  Transvaal  avait  accusé,  en  juillet,  pour 
le  district  du  Witwatersrand  et  pour  tous  les  autres  districts, 
une  production  totale  de  métal  précieux  dont  la  valeur  dé- 
passait 3  millions  de  livres  sterling.  Mais  ce  record  n'était 
pas  le  dernier,  puisque  la  production  totale  du  mois  d'août 
a  dépassé  de  4.149  onces,  d'une  valeur  de  17.622  liv.  st. 
celle  du  mois  précédent. 

Comparé  avec  celui  du  mois  correspondant  de  1910,  le  ré- 
sultat d'août  est  en  augmentation  de  64.138  onces  d'or  fin 
soit,  comme  valeur,  272.441  liv.  st.,  ce  qui  représente  près 
de  10  0/0.  Au  reste,  voici  comment  s'établit  la  valeur  de  la 
production  totale  d'or  du  Transvaalpour  1911  et  pour  les  trois 
années  précédentes  : 


1908 


1909 


1910 


1911 


(En  livres  sterling) 

Janvier            2.380.124     2.612.836    2.554.451  2.765.386 

Février            2.301.971     2.400.892     2.445.088  2.594.634 

«axa               2.442.022    2.580.498    2.578.877  2.871.740 

Avril               2.403.500     2.578.804     2.629.535  2.836.267 

Mai                 2.472.143     2.652.699     2.693.785  2.913.734 

Juin                2.442.329    2.621.818     2.655.602  2.907.854 

Juillet             2.482.608     2.636.965     2.713.083  3.012.738 

Août...            2.490.869     2.597.646     2.757.919  3.080.360 

Septembre...    2.496.112     2.575.700     2.747.853  » 

Octobre            2.024.012     2.558.902     2.774.390  » 

Novembre...    2.609. 6H5     2.539.146     2.729.554  » 
Décambre...    2.806.235    3.569.822  2.722.775 

Totaux..  29.957.610  .'50.925.788   32.002.912  22.932.713 

Pour  fet  huit  premiers  mois  de  1910,  la  production  totale 
u  Transvaal  ne  s'élevait  qu'à  21.028.840  livres  sterling; 


l'année  1911  est  donc  en  avance  de  1.904.373  livres  sterling 
(près  de  48  millions  de  francs)  sur  sa  devancière.  Il  convient 
de  dire,  à  ce  propos,  que  le  Transvaal  fournit,  à  lui  seul, 
le  tiers  de  la  production  mondiale  d'or. 

Pour  les  douze  derniers  mois  écoulés,  la  production  men- 
suelle et  la  moyenne  obtenue  quotidiennement  s'établissent 
comme  suit  : 

District  du  Moyenne 

Wit-       Autres   Production  par 
watersrand  districts  totale 


Mois 


jour 


(En  onces) 

Septembre  1910. . 

621.311 

25.588 

646.899 

21.563 

Octobre 

627.445 

25.702 

653.147 

21.089 

Novembre 

617.905 

24.680 

642.591 

21.420 

Décembre 

616.058 

24.327 

640.985 

20.677 

Janvier 

1911 '.  ! 

625.826 

25.201 

651.027 

21.001 

Février 

585.863 

24.965 

610.828 

21.815 

Mars 

649.847 

26.818 

676.065 

21.808 

Avril 

638.421 

29.293 

667.714 

22.257 

Mai 

658.196 

27.755 

685.951 

22.127 

Juin 

657.023 

27.544 

684.567 

22.819 

Juillet 

079.881 

29.377 

709.258 

22.879 

Août 

682.405 

31.002 

713.407 

23.013 

La  moyenne  par  jour,  de  septembre  1910  à  août  1911,  a 
donc  augmenté  de  1.450  onces. 

Cette  augmentation  est  à  prendre  d'autant  plus  en  consi- 
dération que  la  main-d'œuvre  a  laissé  à  désirer  pendant  la 
même  période  ainsi  qu'en  témoigne  le  tableau  suivant  : 


Total 

Différences 

des 

Indigènes 

dans  les 

indigènes 

employés 

mines  d'or 

au 

dans  les 

sur  le  mois 

Mois 

Transvaal 

mines  d'or 

précédent 

Septembre  1910... 

199.644 

182.200 

4-  1.369 

Octobre      —  ... 

196.699 

180.103 

-  2.097 

Novembre   —  ... 

194.756 

178.027 

—  2.076 

Décembre    —  ... 

196.895 

178.602 

+  575 

Janvier  1911... 

201.616 

183.268 

+  4.666 

Février       —  ... 

207.761 

189.434 

+  6.166 

Mars          —  . . . 

212.011 

Î93.457 

+  4.023 

Avril          —  ... 

213.111 

194.328 

+  871 

Mai            —  ... 

209.196 

190.392 

—  3.936 

Juin           —  ... 

205.749 

186.940 

—  3.452 

Juillet        —  ... 

200.758 

181.582 

—  5.358 

Août          —  . . . 

199.284 

179.810 

—  1.772 

Il  faut  bien  noter  que  le  chiffre  des  ouvriers  noirs  em- 
ployés dans  les  mines  d'or,  ne  comprend  pas  celui  des  indi- 
gènes qui  travaillent  dans  les  mines  de  diamant  et  dans  les 
mines  de  charbon. 


Witwatersrand  Gold  Mining  Company,  Ld 
(Knight's) 


Ainsi  que  les  résultats  mensuels  de  l'exploitation  permet- 
taient de  le  prévoir,  les  bénéfices  obtenus  par  cette  Compa- 
gnie pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  30  juin  sont  infé- 
rieurs à  ceux  des  trois  mois  précédents.  Ils  sont,  en  effet, 
revenus  de  44.028  liv.  st.  à  37.626  liv.  st.  par  suite  du  moins 
grand  nombre  de  tonnes  traitées,  de  la  diminution  de  teneur 
et  du  relèvement  des  frais  de  production. 

Les  résultats  divers  de  ces  deux  trimestres  se  comparent 
ainsi  : 

Trimestre  ayant  pris  fin  au 
31  mars  1911     30  juin  1911 


Tonnes  extraites  . .   125.656 

—     broyées   104.070 

Minerai  rejeté  au  triage   18.7  0/0 

Pilons  en  marche   220 

Onces  d'or  fin   25.909 

Rendement  par  tonne  (or  fin).  4  dwts  9 

Recette           -     Liv.  st.  0  21  0 

J<Yais                —          —  0  12  6 

Profits             —          —  0   8  4 

lîénélices  d'exploitation.  —  44.028  11  2 
Dépenses   de  premier 

établissement              —  5.336  13  4 


124.829 
103.300 
17.8  0/0 
220 
25.393 
4  dwts  0 
0  20  9 
0  13  5 
0   7  2 
37.626   8  5 


27.069  17  0 
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Ce  changement,  explique  la  Compagnie,  est  du  à  une  cer- 
taine désorganisation  qui  s'est  l'ait  sentir  dans  la  mine  par 
suite  du  départ  d'un  bon  nombre  des  ouvriers  indigènes,  au 
moment  précis  où  il  eût  été  nécessaire  d'en  avoir  davantage 
pour  faire  face  aux  travaux  de  développement  entrepris 
dans  la  section  sud.  Le  fonçage  du  puits  vertical  fut  repris 
en  mai  dernier,  et  pour  mener  à  bien  ce  travail,  il  fallut  dis- 
traire dos  chantiers  d'abatagede  lamine  d'affleurement  un  cer- 
tain nombre  d'ouvriers  expérimentés.  Lepuits  a  été  creusé  sur 
une  longueur  de  -208  pieds  et  atteint  maintenant  une  profon- 
deur de  273  pieds.  Le  puits  incliné  nord  a  été  creusé  sur  une 
longueur  de  293  pieds  et  atteint  à  présent,  sur  l'inclinaison, 
une  profondeur  de  460  pieds.  Le  chevalement  d'acier  destiné 
au  puits  vertical  est  en  cours  d'installation. 

La  diminution  signalée  étant  due  à  des  causes  complète- 
ment étrangères  à  la  mine 'elle-même  et  à  la  teneur  du  mi- 
nerai, il  est  probable  que  les  bénéfices  redeviendront  normaux 
quand  la  Compagnie  pourra  disposer  de  tout  le  personnel 
indigène  dont  elle  a  besoin. 


Roodepoort  United  Main  Reef  Gold  Mining;Cy,  Ld 


Le  rapport  de  cette  Compagnie,  pour  le  trimestre  qui  a 
pris  fin  le  30  juin  1911,  établit  que  4.026  pieds  d'avancement 
ont  été  effectués.  Pendant  le  mois  d'avril,  55  pilons  et  4  tube- 
mills,  et  en  mai  et  juin  55  pilons  et  3  tube-mills  ont  marché 
durant  86  jours  52;  95.806  tonnes  ont  été  broyées,  donnant 
un  rendement  total  de  23.650  onces  ou  4  penny weights  937 
par  tonne.  Le  revenu  total  a  été  de  100.565  liv.  st.  ou 
20  sh.  11  d.  par  tonne.  Les  dépenses  d'exploitation  ont  été 
de  81.620  liv.  st.  ou  17  shillings  par  tonne,  et  le  bénéfice 
d'exploitation  pour  le  trimestre  de  18.945  liv.  st.  ou  3  sh.  11  d. 
par  tonne.  Aucun  prélèvement  n'a  été  fait  sur  les  chiffres 
ci-dessus  pour  la  taxe  gouvernementale  sur  les  bénéfices. 
Les  dépenses  portées  au  compte  capital  se  chiffrent  par 
11.949  liv.  st.  La  somme  portée  pour  frais  d'exploitation  au 
compte  d' «  amortissement  de  développement  de  mine  »  dé- 
passe de  3.043  liv.  st.  la  somme  réellement  dépensée  pour 
les  développements  miniers. 

Voici  la  comparaison  des  résultats  d'exploitation  pour  les 
trois  derniers  trimestres  : 

Trimestre  finissant  au 
31  déc.  1910   31  mars  1911   30  juin  1911 


Tonnes  extraites . 

—  broyées . . 

—  rejetées  au 

triage . . 

Pilons  en  marche. 

Onces  d'or  fin  

Rend,  par  tonne 
(or  fin)   4  dwts  334 

Recette  par  tonne 
(Liv.  st.)  

Frais  par  tonne 
(Liv.  st.),.  

Profits  par  tonne 
(Liv.  st.)  

Bénéfices  d'exploi- 
tation (Liv.  st.).. 

Dépenses  de  pre- 
mier établisse  - 
ment  (Liv.  st.).. 


98.265 
90.284 

7.981 
55 
19.450 


0  12  9 
0   9  10 

0   3  9 


111.205 

90.428 

20.777 
60 
22.757 


4  dwts  994 
112 
0  16  11 

0   4  2 


5.147   7  10   19.214  18  11 


116.012 
95.806 

19.886 
45 
23.650 

4  dwts  937 

1    0  11 

0  17  0 

0   3  11 

18.944  15  2 


17.252  15   6     9.332   7   1   11.949   6  10 
moyenne  éle- 


Pendant  le  dernier  trimestre  on  a  obtenu  la 
vée  de  20  tonnes  broyées  par  pilon  et  par  jour 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  459.000  dollars,  contre  1.474.000  dollars 
la  semaine  précédente,  980.000  dollars  pour  la  semaine  cor- 
respondante de  1910,  380.000  dollars  en  1909. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  27  septembre  1911. 
La  liquidation  de  fin  septembre  qui  a  eu  lieu  lundi  s'est 
effectuée  sans  aucune  difficulté.  Le  taux  général  des  reports 
a  varié  entre  5  1/2  et  6  1/2  pour  les  Compagnies  transvaa- 
liennes  et  rhodésiennes.  C'est  ainsi  que  l'on  a  reporté  la 
Consolidated  Goldfields,  la  Modderfontein,  la  Johannes- 
burg Consolidated  Investment,  la  De  Beers,  la  Jagersfon- 
tein  et  la  Premier  Diamond.  Sur  la  Rand  Mines  on  a 
fait  4  1/2  à  5  1/2  0/0,  et  4  à  5  0/0  sur  la  Randfontein  et 
VEast  Rand. 

Notre  Marché  minier  semble  s'habituer  maintenant  aux 
complicat'ons  politiques  qui  surgissent  à  tout  moment. 
L'affaire  de  la  Tripolitaine  Ta  donc  à  peine  influencé,  et  il 
demeure  plus  actif  et  bien  tenu  dans  l'ensemble,  malgré 
quelques  réalisations  dans  le  groupe  rhodésien,  et  un  fort 
recul  qui  se  produit  au  dernier  moment  sur  l'East  Rand. 

**#  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  27/6,  reste 
à  30/0.  La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4 11/32,  contre  4  3/16 
il  y  a  huit  jours. 
La   General    Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  11/32,  contre  1  3/16.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  31/32; 
elle  restait  à  6  7/8  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  ISAurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  3/8.  La  Benoni  termine  à 
17/6;  Boksburg,  1/6:  City  and  Suburban,  2  7/16. 

La  Brahpan  Mines  reste  à  2  15/16.  Durban  Roodepoort 

2  1/8;  East  Rand.  3  9/32,  contre  3  21/32.  Suivant  un  télé- 
gramme reçu  à  la  fin  de  la  semaine  dernière,  le  Gouverne- 
ment transvaalieu  a  nommé  une  Commission  d'enquête  au 
sujet  des  pertes  d'or  de  cette  Compagnie.  D'autre  part,  Sir 
George  Farrar  a  quitté  Londres  avec  plusieurs  administra- 
teurs de  VEast  Rand  pour  aller,  de  son  côté,  faire  son 
enquête.  En  outre,  le  docteur  Caldecott  ayant  déclaré  que  les 
pertes  provenaient  de  ce  que  le  matériel  des  boues  avait  été 
surchargé  et  que,  comme  remède,  il  faudrait  installer  dix 
nouvelles  cuves  et  un  tube-mill,  les  administrateurs  ont 
décidé  d'adopter  immédiatement  ces  conclusions.  En  dernière 
heure  on  a  prétendu  que  le  moulin  allait  être  arrêté  pendant 
le  temps  de  l'enquête  de  la  Commission  gouvernementale, 
aussi  un  mouvement  en  arrière  s'est-il  produit,  bien  que  la 
nouvelle  ne  soit  pas  encore  confirmée.  Consolidated  Lang- 
laagte,  7/8.  y 

La  Ferreira  reste  à  5  liv.  st.,  au  lieu  de  4  3/4,  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg,  1  7/16. 

La  Glencairn   s'inscrit  à  5/0;  New  Heriot,  5  1/8.  La 
Jubilee  est  à  1/4;  Jumpers  Gold,  1  1/8.  Jupiter,  11/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/4.  La  New 
Klemfontein  reste  à  1  29/32;  KnighVs  Central,  1  liv.  st. 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  15/16,  comme  jeudi 
dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Reef  Consoli- 
dated cote  31/32,  au  lieu  de  15/16,  précédemment.  Meyer 
and  Charlton  4  1/16,  contre  3  15/16,  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  5/16,  contre  11  3/16.  Les 
réserves  de  minerai  de  cette  Compagnie  étaient  évaluées,  au 
30  juin,  à  3.341.000  tonnes,  d'une  teneur  moyenne  7  penny- 
weights  6.  Il  convient  de  rappeler  que  la  New  Modder- 
fontein est  actuellement  en  train  d'augmenter  la  capacité  de 
son  usine  de  traitement,  et  qu'elle  sera  bientôt  en  mesure 
de  broyer  90.000  tonnes  par  mois,  soit  près  de  1.100  000 
tonnes  par  an.  La  Princess  Estate  cote  13/16. 

La  Randfontein  Central,  est  à  1  15/16;  Randfontein 
Estate,  2  3/16,  contre  2  1/16;  Rietfontein  New  11/0  • 
Roodepoort  United  Main  Reef,  1  3/8.  '  ' 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  5/8,  au  lieu  de  6  5/16 
La  Sahsbury  reste  à  3/8  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  3/8  "• 
Treasury,  21/32.;  Van  Ryn,  3  7/8,  contre  3  13/16,  il  y  a  huit 
jours.  J 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  15/0  ;  Vogelstruis  Estate  2/6  ;  Wolhuter  1  5/16. 

0  o*?i*e  CromPa&nies  de  Deep  Levels.  -  L'Apecc  est  à 
2  J/16.  La  Cmderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 

1  1/4.  La  City  Deep  est  à  3  5/16,  contre  3  1/8 
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La  Crown  Mines  est  à.  7  1/2,  contre  7  3/8.  La  Brakpan 
finit  à  2  15/16.  La  Durban  Hoodepoort  Deep  est  à  1  11/16, 
au  lieu  do  1  9/16,  la  semaine  dernière.  On  entrevoit  une 
amélioration  prochaine  des  bénéfices  de  cette  Compagnie. 
Ses  derniers  développements  sont,  en  effet,  sensiblement 
plus  favorables,  de  sorte  que  le  minerai  en  vue  au  31  dé- 
cembre 1911,  s'annonce  comme  devant  être  d'une  teneur 
supérieure  à  celle  du  minerai  en  vue  au  31  décembre  1910. 
Ferreira  Deep,  4  liv.st.;  elle  restait  précédemment  à  3  13/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  13/16.  Glynn's  Lydenburg 

2  ltlô.  Knight's  Deep,  3  liv.  st.  Pendant  le  mois  d'août,  le 
moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  66.370  tonnes  de  minerai 
dont  la  teneur  moyenne  a  été  de  18  sh.  8  d.  Les  frais  de 
production  ne  s'étant  élevés  qu'à  10  sh.  9  d.  par  tonne,  —  ce 
qui  constitue  Un  véritable  record,  —  le  bénéfice  net  par  tonne 
a  atteint  7  sh.  11  d.,  et  le  profit  total  a  été  de  23.071  liv.  st. 
La  Knight  Central  se  traite  à  1  liv.  st.  ;  Lancaster  West,  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  17/8;  Modderfontein 
Deep,  1  1/4.  La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  7/16,  au  lieu  de  1  5/16,  il  y  a  huit 
jours.  Nourse  Mines,  2  1/4. 

La  Robinson  Deep  cote  2  15/16,  contre  2  7/8  ;  Rose  Deep, 

3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  6/0.  Sub 
Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  3/0.  La  Van  Dyk  Proprietary , 
3/16  ;   Van  Ryn  Deep,  9/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  au  lieu  de  1  15/16,  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6; 
Witwatersrand  Deep,  3  15/16,  contre  3  13/16,  précé- 
demment. 

m*ç  Valeurs  Rhodèslennes  et  diverses.  —  La  Mashc- 

naland  Agency  s'échange  à  19/0.  Rhodesia  Limited  8/0. 
Giant  Mines,  2  11/16,  contre  2  15/16.  Globe  and  Phoznix, 
2  11/32;  Rhodesia\Gold  Mining,  13/16;  Rhodesia  Explora- 
tion, 2  7/32.  Transvaal  and  Delagoa  Ray  Investment  clô- 
ture à  1  5/8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  13/16.  C'est 
le  3  novembre  prochain  que  sera  mis  eu  paiement  le  divi- 
dende semestriel  de  3  sh.  que  cette  Compagnie  vient  de 
déclarer.  Transvaal  Coal  Trust,  1  7/8. 

Au  sujet  de  la  Claremont,  on  annonce  que  cette  Compa- 
gnie, dans  laquelle  la  Salisbury  et  la  Jubilee  possèdent  un 
intérêt,  a  broyé  8i0  tonnes  de  minerai  pendant  le  mois.  La 
valeur  de  l'or  obtenu  a  été  de  1.025  liv.  st.,  et  après  déduc- 
tion des  frais  de  production,  le  profit  net  s'est  inscrit  à 
92  liv.  st.  On  estime  que  les  bénéfices  devront  s'améliorer 
avant  peu,  quand  la  Compagnie  aura  remplacé  sa  batterie 
actuelle  de  5  pilons  par  un  moulin  plus  moderne  de 
20  pilons. 

La  Shamwa  clôture  à  4  21/32.  Les  nouvelles  de  cette  mine 
continuent  à  être  satisfaisantes,  mais  sa  production  ne 
commencera  pas  avant  deux  ans,  le  chemin  de  fer  ne  devant 
l'atteindre  qu'en  août  1912,  et  l'érection  du  matériel  de  trai- 
tement ne  pouvant  commencer  qu'à  cette  date.  La  Chater- 
land  Exploration  se  tient  à  5/0. 

L'Eldorado  Banket  se  retrouve  à  3  5/16. 

La  Selukwe  est  à  2/9.  h'East  Rana  Mining  finit  à  7/6; 
Vereeniging  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment, 9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  11/16,  au  lieu  de 
17  7/16;  action  de  préférence  17  1/8,  au  lieu  de  16  13/16, 
il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée, 
s'échange  à  7  5/8;  action  de  préférence,  6  13/16. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  7/8,  comme  la  semaine 
dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  28  septembre  1911. 
Le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  s'est  sensiblement  res- 
saisi au  cours  de  ces  derniers  jours,  et  la  situation  de  place 
est  telle  que  l'on  est  en  droit  d'escompter  de  nouvelles  avances. 
A  la  faveur  des  événements  récents  un  découvert  s'est  même 
i  inné  Cep'Ti  laut  la  réaction  qui  vienl  aujourd'hui  d'attein- 
dre encore  X'East  Rand,  n'a  pas  permis  de  clôturer  aux  plus 
hauts  cours. 

La  Consolidated  Goldflelds  clôture  à  108  francs,  au  lieu 
de  106  francs,  la  semaine  dernière. 


ISEast  Rand  est  à  85  francs,  contre  92  francs  après 
même  84  fr.  50  au  plus  bas.  Cette  Compagnie  s'opposerait  à 
1  enquête  ordonnée  par  le  Gouverrnent  transvaalien.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  174  fr.  50,  contre  174  francs.  La  Char- 
tered  finit  à  37  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  270  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  fr.  75. 
La  Crovm  Mines  finit  au  dernier  moment  à  184  fr.  50, 
contre  187  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  87  fr.  75.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  40  fr.  50,  contre  40  fr.  75,  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  101  francs,  au  lieu  de  98  fr.  25 
il  y  a  huit  jours.  C'est  le  4  novembre  prochain  que  sera  mis 
en  paiement  le  coupon  semestriel  de  22  1/2  0/0  ou  4  sh.  6  d. 
qui  vient  d'être  déclaré.  Ferreira  Gold,  118  francs,  contre 
120  fr.  50. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  50;  Geduld,  24  fr.  75, 
au  lieu  de  24  fr.  25.  Geldenhuis  Deep,  70  fr.  25,  contre 
71  fr.  50.  General  Mining,  32  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  29  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  31  fr.  50.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  49  fr.  50,  contre  51  francs.  Les 
bénéfices  de  cette  Compagnie,  qui  laissaient  à  désirer  depuis 
un  an,  n'ont  fait  que  se  maintenir,  en  juillet  dernier,  à  leur 
niveau  le  plus  bas,  soit  à  16.000  liv.  st.  En  août,  toutefois, 
ils  se  sont  relevés  à  17.750  liv.  st.,  et  l'on  espère  que  cette 
amélioration  se  maintiendra. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  104  francs,  contre  110  fr.  50; 
Lancaster  West,  14  fr.  50;  Mozambique,  27  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  22  fr.  25,  contre 
24  francs.  May  Consolidated,  22  fr.  50,  au  lieu  de  22  fr. 
La  Modderfontein  £  est  à  62  francs.  On  fait  observer  que 
l'exemple  de  la  Brakpan  permet  d'augurer  favorablement 
des  débuts  de  cette  Compagnie  qui  exploite  dans  la  même 
région. 

La  New  Goch  s'échange  à  34  fr.  75,  au  lieu  de  34  fr.  50, 
La  New  Primrose  finit  à  58  fr.  25,  au  lieu  de  54  fr.  75.  New 
Kleinfontein,  46  fr.  25.  Conformément  aux  déclarations 
faites  par  le  président  du  Conseil  d'administration  de  cette 
Compagnie  à  la  dernière  assemblée  générale  des  action- 
naires, la  capacité  de  broyage  des  usines  va  être  prochaine- 
ment augmentée  pour  permettre  le  traitement  du  minerai 
provenant  des  claims  de  l'Orient  Syndicale.  Cette  augmen- 
tation sera  obtenue  au  moyen  de  l'adjonction  de  4  tube- 
mills  aux  220  pilons  actuellement  en  travail. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à,  55  fr.  50,  reste  à 
ce  cours.  La  Robinson  Gold  finit  à  163  francs,  contre 
160  francs. 

La  Robinson  Deep  est  à  71  francs,  au  lieu  de  71  fr.  75; 
Rose  Deep  82  fr.  75,  contre  83  francs.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  35  fr.  25.  Sheba,  6  fr.  50.  South  Africa  Gold 
Trust,  64  fr.  50;  Transvaal  Consolidated  Land,  45  francs. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
97  fr.  50,  au  lieu  de  95  fr.  75,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  78  fr.  25  ;  elle  était  à  79  fr.  50 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  francs,  contre 
51  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  15  fr.  50  et 
15  fr.  75,  selon  les  coupures.  La  part  revenant  à  cette  Com- 
pagnie dans  son  exploitation  commune  avec  la  Jumpers, 
s'élève  à  3.833  liv.  st.  pour  le  trimestre  ayant  pris  fin  le 
31  juillet  dernier.  1 

La  De  Beers,  qui  était  à  445  francs  l'action  ordinaire, 
reste  à  441  fr.  50.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  di- 
vidende de  20  0/0  ou  10  shillings  sur  les  actions  ordinaires. 
Il  n'est  pas  l'éparti  de  «  bonus  ».  L'action  de  préférence  est 
à  420  fr.  50,  contre  425  fr.  50,  il  y  a  huit -jours.  La 
Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit  à  182  fr.  50,  contre  178  fr., 
il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un 
dividende  de  6  shillings  par  action  pour  le  semestre  qui 
prendra  fin  le  30  courant.  Co  dividende  représente  60  0/0 
pour  l'exercice. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourgarel. 


Paru  —  Imprimerie  de  la  Preste,  16,  rue  du  Creiwant.  -  Simartimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


3« 


PBINCIV.  CHAPITRES 


l  £  Ta. 

es  s 

O  3  o 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


6  octobre. . 
21  septembre 
28  septembre 

0  octobre. . . 


FRANCE  —  Banque  de  France 


00  £  » 

o>  il  s» 
ci- 

""s.  .g 


3  350 
3.123 
t  111 
3.109 


841 

812 
802 


5.272 
3  244 
5  331 
5.531 


555 
625 

m 

643 


95  i 
1  207 
1.410 
1.461 


ALLEMAGNE  -  Banque  de  l'Empire 

SPniomhrû       One  i\r\t\  .,    


30  septembre 
15  septembre 
2i  septembre 
30  septembre 


806 
1  010 
l  020 

899 


329 
370 
370 
345 


2. 570 
2  055 
20i(7 
l  869 


829 
°rV 
967 
812 


1.918 
1.447 
1.558 
2  23i 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 1 
191 1 
1011 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  -  Banques  locales 

1 1  Ct  m  l.i.-.  1  mn  m  


23  septembre 
7  septembre 
15  septembre 
23  septembre 


194 
174 
187 
198 


109 
101 
109 
H6 


196 
1!7 
196 
201 


ANGLETERRE  _  Banque  d'Angleterre 

1  nplrthpo  C'a   . 


6  octobre.. . 
21  septembre 
28  septembre 

5  octobre.  . 


860 
l  077 
1  039 

977 


704 
724 
■27 
815 


103 
l  139 
1.093 
l  072 


7»5 
727 
729 
709 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Ecosse 

nillot  a-.  «... 


23  juillet. 
28  mai . . 

24  juin  . 
22  juillet 


122 
139 
131 
15 


181 
Î9i 
185 
184 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 

n  il  1M         !    on         «  ■  .  


23  juillet....!  82 

28  mai   90 

21  iuin   98 

22  juillet  ...i.l  93 


177 
201 
181 

182 


AUTRICHE 


1910  30  septembre 

1911  15  septembie 
191  23  septembre 
1911  30  septembre 


1.397 
1-403 
•  40i 
1.378 


Banque  d'Autriche-Hongrie 

"  2.436  II  Î59  982  99 
2  431  22!  971  76 
2.413  361  1.134  73 
2  612    250     1.215  84 


314 

305 
'04 
299 


1910  29  septembre!  135 

1911  14  septembre'  1*7 
1911  21  septembre!  187 
1911  29  septembre!  187 


BELGIQUE  -  Banque  Nationale 


855 
874 
876 
895 


57 
73 
90 
82 


641 

626 
647 
659 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


BULGARIE  -  Banque  Nationale 


4  septembre 

21  août  

27  août  

4  septembre 

DANEMARK 

30  septembre  I     99  1 

30  juin    ....  lou 

31  juillet . .  91 
30  septembre!   105  | 

ESPAGNE  - 


79 
98 
103 
110 

—  Banque  Nationale 
182 
190 
182 


70 
93 
95 
91 


fO 
53 
?3 
55 


189 


44 
44 
48 
52 


1  octobre. . . 
16  septembre 
23  septembre 
30  septembre 


409 
416 
416 
416 


Banque  d'Espagne 

462  38C 
462  370 
462 


775 
772 
772 
772 


-•719 
1.747 
t.  745 
1745 


1910 
1911 
1911 
1911 


1010 
1911 
1911 
1911 


31  ju  llet 
31  mai.  . 

30  juin  . 

31  juillet . 


GRÈCE 


460 


373 
378 


Banque  Nationale 
2  f    M8  145 
*       H3  160 
4       116  '60 
4       112  159 


HOLLANDE  -  Banque  Néerlandaise 


1  octobre... 
16  septembre 
23  septembre 
30  septembre 


254 
299 
299 
299 


-94 
610 
617 
640 


6 
9 
11 
7 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


10  septembre 

20  août  

31  août. .  . . 
10  septembre 


ITALIE 


951 

982 


—  Banque  d'Italie 
,91      1-471  M  19i 
103      1.501  215 
102      1.527  201 
102      1.515  11  198 


15i 
164 
170 
177 


31  août 
10  août 
20  août 
31  août. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


532 
507 
530 
518 


22 
21 

20 
20 


159 
157 
161 
169 


90 
89 

98 
93 


201 

208 
208 
208 

ITALIE  — 


1910  31  août. 

1911  10  août. 
1911  20  août.. 
1911  31  août., 


56 
47 
41 
47 


1910  31  août... 

1911  30  juin  .. 
1911  31  juillet. 
1911  31  août... 


NORVÈGE 


45 
51 
54 

54 


1910  31  août... 

1911  16  août.... 
1911  23  août.... 
1911  30  août.... 


PORTUGAL 


34 
36 
16 

36 


—  Banque  de  Portugal 

33 
32 
SI 


31 


397 
440 
441 
444 


12 

7 
7 


1(6 
111 
113 


9   i  116 


3« 

3K 


7 

6/» 

6H 

6  y, 
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DATES 


I'KINCU".  CHAl'ITKKS 


a  g,  s 

c  ■<£  ,2 


S  3  S 


-  et  3 


■5  2* 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
191 1 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


24  septembre 
9  septembie 
1G  septembre 
•23  septembre 


il» 
i  1 1 
151 
161 


D 

m 

ni 

30 

» 

43» 

223 

20 

418 

■m 

1S 

4ô2 

244 

18 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


29  septembre 
i  t  septembre 
21  septembre 
Si  septembre 


S  262 

3.3»: 

3.391 
3.400 


185 
IS8 
18" 
176 


3.384 
3.CÛ9 
3.604 
3  618 


459 
538 
561 
615 


5S0 
911 
9-H 
1033 


RUSSIE 


15  septembie 

15  août  

31  août  

15  septembre 


22 
33 
31 
31 


Banque  de  Finlande 

53 
58 
è8 
59 


2 

111 

18 

2 

135 

37 

3 

142 

34 

2 

141 

88 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


21  septembre 
4  septembrë 
13  septembre 
21  septembre 


23 
i9 
29 
29 


57 
66 
'0 
71 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  août  

30  juin   

31  juillet...'. 
31  août   i 


112 
118 
11» 
119 


260 
892 
266 
272 


62 
67 

70 

7? 


157 
151 

m 

134 


f05 

i% 

6-<2 

i'A 

•29 

i'4 

784 

à% 

28 

B 

24 

VA 

23 
23 

i% 
i'A 

17 

7 

24 

6 

23 

6 

25 

6 

19 

i  m 

27 

VA 

14 

4 

15 

4 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


39  septembre 
15  septembre 
23  septembre 
3û  septembre 


1K6 
165 
164 
le  i 


14 

16 
15 
!3 


274 
25  5 
2-i  9 


î» 
99 
45 
67 


124 

:-2 

130 
153 


11 

6 
6 
5 


4 


TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


2»  septembre 
14  septembre 
21  septembre 
28  septembre 


19  6H 
13  it?6 
!3.1  2 
!2  «33 


2.70"' 
2  842 
2  819 
•2.738 


31.651 
•21.765 
33.479 


4 . 565 
4  656 
4.910 
4  879 


S  118 
7.742 
8. 145 
9.747 


2.377 
».!  72 
2.196 
2.562 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 
1906 
1607 
1908 
1909 


décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre. 


9.683 
9.9Ç4 
10.041 
19. 10F- 

12.531 


2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4. 67? 

» 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.78E 

» 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.03f 

» 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.63: 

» 

2.r;o 

21 . 47» 

10.529 

8.431 

*.8flo 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

1910  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépots,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d  Ecosse 
et  (i Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
dos  Changes  sur  Paris,  du 


A.oisterdan»  

Envers  

A.tnénes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Buchareat  

Constantinople  

Franclort  

,  G  e  •••;•>   

Qeneve  

Lisbonne  

Lon'ire»  

Madrid  

Rom»  

■•lat-Peterubourg 

Vienne  (a  vue,  

—       'I  j  rii'ii*). . 


30  août 

6  sept. 

13  sept 

20  sept. 

27  sept. 

A  OCt. 

47  91 

47 

91 

47 

97 

48 

03 

48 

20 

48 

15 

100  so 

100 

52 

100 

85 

100 

67 

100 

77 

100 

78 
69 

ion  . . 

99 

94 

KO 

100 

100 

03 

99 

8  70 

8 

70 

8 

80 

9 

25 

9 

9 

20 

81  07 

81 

10 

81 

12 

81 

Si 

81 

35 

81 

10 

100  46 

100 

!2 

100 

58 

100 

67 

100 

75 

100 

68 

100  10 

1C0 

02 

KO 

05 

100 

05 

100 

23 

■100 

40 

39  »  • 

22 

m 

22 

81 

82 

95 

22 

90 

23 

05 

81  07 

81 

1C 

81 

10 

81 

23 

81 

3? 

81 

47 

100  M 

100 

G 

100 

75 

100 

95 

100 

95 

101 

30 

ma  13 

100 

13 

ion 

9U 

KO 

32 

100 

31 

100 

51 

570  .  . 

570 

25 

52 

574 

581 

42 

580 

42 

25  43 

45 

25 

4"* 

25 

41 

25 

25 

8  55 

8 

8 

70 

9 

lu 

9 

9 
101 

05 

-100  M 

100 

5" 

100 

79 

100 

Nf 

toi 

05 

17 

37  43 

37 

41 

37 

47 

37 

53 

37 

65 

37 

71 

»5  17 

95 

M 

en 

95 

KO 

P« 

02 

95 

'17 

»5  17 

95 

45 

65 

6a 

95 

80 

(6 

02 

95 

87 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam..  ■■■Ur  e«uri 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres  

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-Ycrk   — 

Salières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.).. 
Argen*.  id.  (le  kil.).. 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). 

_  —  (nouv.  titre  :  900 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


7  sept. 


4  % 

5  % 
5  % 
4  % 
8  % 

4  % 

5  % 
i  % 
5  % 

5  % 
4  % 

6  % 


au  pair 
3437 
218 


208  0/ 
123  37 
104  7? 
460  75 
5  6.. 
567  .. 
139 
25  2? 
99  37 
99  V:5 
99  S! 
519  28 


3437 
89  50 
80  6S 
51  55 
20  60 
40 
87  50 


14  sept.  21  s*  p 


28  sept 


208  25 
129  12 
104  v5 
460  50 
524  . 
265  50 
139 

25  20 

99 

99  12 

99  76 
517  50 


3437 
89 
8u  62 
51  55 
20  60 
40 
97  50 


207  87 
123  06 
1C4  25 
457  50 
527  .. 
266  . 
139  . 
25  If 5 

99 

99 

99 
517 


3437 

89  75 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
97  50 


207  3 
122  8 
104  . 
459  3 
517  . 
265 
138  50 
25  14 
99  31 

98  75 

99  50 
515  50 


3437 
89  50 
80  6: 
51  55 
20  « 
40  .. 
27  50 


5  oct. 

907  62 
122  80 
104  25 
459  .. 
5^0  .. 
266  - 
138  50 
95  195 
99  52 

98  75 

99  61 
517  50 


3437 
89  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
87  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.st.  or). 
Aut.-IIonerie(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or).... 
Russie  (rouble  or). . . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 

,  Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doit.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siiaii9iui)(taël  arg.) 


3i  ci- 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


7  sept. 

14  sept. 

21sept. 

28  sept. 

5  oct. 

1  934 

1 

23 

1 

S3 

1 

23 

1  23 

1  2Î 

25  22 

25 

26 

95 

20 

•25 

18 

9b  14 

25  19 

1  05 

1 

05 

1 

05 

1 

05 

1  05 

i  05 

1  » 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

0  99 

1  » 

0 

92 

0 

92 

0 

92 

0  92 

0  93 

1  » 

1 

1 

1 

1  .. 

1  .. 

2  083 

2 

09 

2 

09 

2 

09 

9  09 

8  09 

i  » 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

0  99 

5  60 

5 

25 

5 

24 

5 

24 

5  24 

5  20 

1  • 

1 

1 

1 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2 

67 

8 

67 

8 

67 

2  87 

3  67 

1  39 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1  38 

1  38 

1  • 

1 

1 

1 

1  .. 

1  .. 

22  78 

22 

95 

39 

84 

32 

95 

82  96 

83  C5 

25  9? 

25 

98 

26 

26 

01 

26  01 

26  05 

5  18 

6 

19 

19 

5 

19 

5  19 

5  19 

2  58 

9 

69 

9 

63 

8 

69 

8  63 

2  62 

5  » 

9 

20 

2 

20 

2 

90 

3  29 

2  20 

1  89 

1 

18 

1 

11 

1 

11 

1  11 

1  10 

2  84 

1 

70 

1 

70 

1 

70 

1  70 

1  70 

1  68 

1 

68 

1 

68 

1 

66 

1  68 

1  69 

2  58 

9 

eo 

8 

60 

8 

60 

8  60 

2  60 

7  47 

3 

8 

99 

3 

99 

2  99 

3  .. 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  5  octobre  1911 

100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 


valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 
En  Allemagne   100 


10  11 

100  73 
100  48 


En  Angletei 
En  Autriche-Hongrie 

En  Belgique  

Eh  Espagne   108  »J 

En  Grlce   99  69 

En  Hollande   100  33 

En  Italie  <   N'û  ?5 

En  Portugal   1Q7  75 

En  Roumanie   100  40 

En  Russie...   100  25 

En  Scandinavie   100  3« 

En  Suisse   100  39 

Sa  Turquie 


Ss  83 


99  48 


En  Egypte  

Aux  États-Unis   1  «  >5 

98  50 
165  05 
179  92 
167  13 


Au  Mexique. 
En  Réviihl.  Argentine 

Au  Chili  

Au  Brésil  ■ 

Aux  Indes   99  « 

Au  Japon   »J  28 

En  Chine   250  . . 


Allemand»   99  43 

Anglais   99  89 

Austro-Hongrois  99  27 

Belges   99  52 

Espagnols   91  80 

Grecs   ion  31 

Hollandais   9S  67 

Italiens   98  75 

Portugais   92  95 

Roumains   99  60 

Russes   99  75 

Scandinaves-.  .  99  64 

Suisses   99  61 

Turcs   ICI  18 


Pièces  d'Egypte   100  52 

—  des  Elats-Vni$..  09  85 

—  du  Mexique   101  60 

Billets  dela^p.ilrg'en/.  44  .. 

—  du  Chili   58  51 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  85 


—  du  Japon. 

—  de  la  Chine . 


100  72 
40  05 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  5  octobre  1911. 
line  détente  s'est  produite,  après  la  chute  de  l'échéance  de 
n  septembre,  sur  la  plupart  dle's  marches  monétaires  euro- 
éens.  Elle  a,  sur  notre  place,  abaissé  le  taux  de  l'escompte 


0 

pôenfi 
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419 


hors  banque,  ce  qui  a  eu  pour  effet  de  provoquer  une  reprise 
générale  des  devises  étrangères.  Le  chèque  sur  Londres,  que 
nous  avions  quitté  à  25  14,  clôture  avec  5  points  et  demi  de 
hausse;  néanmoins,  cette  baisse  passagère  nous  a  permis  de 
prélever  sur  le  marché  de  Londres  quelques  millions  d'or. 

Les  autres  devises  restent  au-dessous  du  pair;  l'élévation 
du  taux  de  l'escompte  à  Amsterdam  a  raffermi  le  florin,  qui 
gagne  25  centimes.  Par  contre,  Berlin  faiblit  de  nouveau  à 
122  80.  Vienne  et  Saint-Pétersbourg  terminent  en  hausse. 

La  peseta  est  toujours  lourde  ;  le  nailreis  portugais  gagne 
3  points,  malgré  les  bruits  persistants  de  troubles  politiques 
intérieurs. 

New- York  est  en  vive  hausse  à  517  50  ;  la  parité  du  càble- 
transfert  est  un  peu  plus  élevée  et  ne  laisserait  plus  de 
bénéfice  à  l'importation  de  l'or. 

La  devise  belge  se  relève  sensiblement  sous  l'influence 
énergique  de  l'élévation  du  taux  de  l'escompte  à  Bruxelles  ; 
le  franc  suisse  gagne  12  centimes.  La  lire,  après  un  peu 
d'amélioration,  retombe  au  même  niveau  que  jeudi  dernier. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Tokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
33  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  

Valpaiaiso  

Buenos<Ayr"«(orj 

Or  en  barres.... 
Argent  en  barres 


6  sept. 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  9/16 

2/4  5/8 


1/i 
1/4 


1/32 


97  9/32 


16  9/32 
10  23/32 
48  1/16 

77/9  ./. 
24  3/16 


13  sept. 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  1/2 

2/4  1/2 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  3/16 


16  9/32 

10  5/8 

48  5/32 

77/9  ./. 

24  1/8 


20  sept. 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/9  7/16 

2/4  1/2 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  5/32 


27  sept. 


2/0  3/8 

2/4  i/16 

1/9  1/2 

2/4  1/2 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  1/8 


16  7/32 

16 

9/32 

10  19/32 

10 

9/16 

48  1/4 

48 

3/8 

77/9  ./. 
24  1/4 

77/9 

■  /. 

24 

1/4 

4  octob. 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/9  9/16 

2/4  5/8 

1/4  1/16 

1/4  3/32 

97  ./. 


16  9/32 

10  17/32 

48  9,32 

7/9  ./. 

24  1,4 


Les  devises  chinoises  sont  de  nouveau  en  hausse  de  1/16, 
tant  à  Hong-Kong  qu'à  Shanghaï.  Les  autres  changes 
d'Extrême-Orient  persistent  dans  leur  immobilité. 

Le  change  indien  progresse  encore  de  1  /32  à  Bombay, 
mais  reste  stationnaire  à  Calcutta,  où  la  Banque  du  Ben- 
gale vient  pourtant,  le  28  septembre,  d'élever  son  taux 
d'escompte  de  4  à  5  0/0.  Le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à 
60  lakhs  de  roupies  le  montant  des  adjudications  de  traites 
et  transferts  télégraphiques  du  mercredi  ;  les  demandes  sont 
toujours  abondantes.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des 
ventes  a  été  de  6.030.000  roupies,  ayant  produit  403.599 
livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  devient  de  plus  en  plus  favorable 
aux  importations  d'or  de  Londres. 

Les  mouvements  des  changes  sud-américains  sont  peu 
étendus  ;  Buenos- Ayres  recule  de  3/32. 

Le  cours  de  l'or  en  barres  reste  au  pair  ;  pour  les  arrivages 
de  lundi  dernier,  la  Banque  d'Angleterre  a  eu  à  subir  la 
concurrence  du  Continent,  et  notamment  des  acheteurs  fran- 
çais auxquels  le  bas  cours  du  chèque  a  permis  de  retenir 
une  partie  du  disponible. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens,  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
21  au  28  septembre  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .t  784.000 

Afrique  occidentale.  56.000 

Brésil   21.000 

Australie   10.000 

Total   871.000 


Sorties 


Inde. 


Total. 


96.000 


96.000 


Le  calme  continue  à  régner  sur  le  marché  de  l'argent  en 
barres,  où  se  rencontrent  les  demandes  de  l'Inde  et  les  offres 
de  la  Chine,  éprouvée  par  ses  mauvaises  récoltes  et  dont  les 
changes  sont  au-dessous  de  la  parité  du  métal  blanc. 

Pour  la  semaine  du  21  au  28  septembre,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  233.000  liv.  st.  à  desti- 
nation de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier 
à  7.052.500  liv.  st.,  contre  5.936.000  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 

7  sept. 

2  3/4 

3  1/16 
3  7/8 

3  •/. 

New- York  (time 

Escompte  hors  banque 


14  sept. 


%  ■  • 
3  1/8 

3  7,8 
3  1/2 


21  sept. 


3  3/4 

4  1,2 

3  1/2 


28  sept. 

5  octob. 

.  ./. 

3  1/4 

3  31/32 

3  15/16 

4  3,4 

4  ./. 

3  1/4 

3  1/4 

Le  28  septembre,  le  taux  d'escompte  officiel  des  Banques 
démission  italiennes  a  été  porté  de  5  à  5  1/2  0/0  (dernière 
variation  :  de  5  1/2  à  5  0/0  le  13  février). 

Le  premier  jour,  la  Banque  Nationale  Suisse  a  élevé  de 
3  1/2  0/0  à  4  0/0  le  taux  de  l'escompte  et  de  4  à  4  1/2  0/0 
celui  des  avances  (dernière  variation:  de  4  et  4  1/2  0/0  à 

3  1/2  et  4  0/0,  le  16  février).  '  ' 
Le  29  septembre,  le  taux  d'escompte  de  la  Banque  Boyale 

de  Suéde  a  été  porté  de  4  1/2  à  5  0/0  (dernière  variation  :  de 

4  a  4  1/2  0/0,  le  20  septembre). 

Enfin,  le  30  septembre,  le  taux  de  l'escompte  et  celui  des 
avances  ont  été  élevés  de  3  à  4  0/0  par  la  Banque  Néerlan- 
daise (dernière  variation  :  de  3  1/2  à  3  0/0,  le  15  mai) 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  présente  une  diminution 
nette  de  2.583.000  francs  dans  l'encaisse-or.  La  circulation  a 
prélevé  2. 197. 000  fr.  à  Paris  et  13. 143. 000  fr.  dans  les  suc- 
cursales; il  est  entré  pour  12.757.000  fr.  de  matières  achetées. 

L  encaisse-argent  subit  une  diminution  de  9. 209. 000 francs 
provenant  pour  4.845.000  fr.  à  Paris  et  pour  2.364.000  fr  en 
province  de  sorties  par  les  guichets,  et  pour  2  millions  d'en- 
vois en  Belgique. 

La  circulation  fiduciaire  augmente  de  200  millions  et  dé- 
passe de  quelques  centaines  de  mille  francs  le  niveau  le  plus 
élevé  qui  ait  jamais  été  atteint.  Le  portefeuille  croît  de  51 
millions  et  les  avances  de  45  millions;  d'autre  part  les 
comptes  courants  privés  ont  retiré  32  millions  et  le  Trésor 
85  millions. 

A  la  Banque  d'Allemagne,  l'échéance  de  fin  septembre  a 
provoque  des  mouvements  extrêmement  étendus  et  l'inten- 
sité des  demandes  a  été  aussi  forte  qu'au  moment  de  la  crise 
de  1907,  ce  qui  montre  combien  le  marché  allemand  souffre 
de  l'absence  des  capitaux  étrangers  ;  bien  que  le  contingent 
de  billets,  pour  cette  échéance,  dût  être  conformément  à  la 
loi,  de  750  millions  de  marks,  l'émission  a  encore  dépassé  ce 
niveau  de  630  millions  de  francs.  Il  est  sorti,  pendant  la 
dernière  semaine  du  mois,  121  millions  d'or, 25  millions  d'  ir 
gent  et  772  millions  de  billets.  Les  comptes  courants  ont 
prélevé  15o  millions  ;  le  portefeuille  a  grossi  de  673  millions 
les  avances  de  50  millions,  les  bons  du  Trésor  de  116  mil' 
lions.  Depuis  que  la  Banque  a  apporté  des  mesures  restric- 
tives aux  avances  consenties  ta  fin  de  trimestre,  presque 
tout  le  mouvement  de  l'échéance  se  trouve  reporté  sur  le 
portefeuille. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 


Entrées 

Barres  *  178.000 

Excéd.  des  sorties  1.592.000 


Total 


Sorties 
Amériq.  du  Sud.  ï. 
Turquie  

Egypte  

Levant  

Afrique  du  Sud... 


650.000 
640.000 
420.000 
50.000 
10.000 


1.770.000 


Total   1.770.000 

A  ces  exportations  de  près  de  40  millions  se  sont  ajoutés 

Sjr^7omen-,r  de  lat  ci,l:culatiû»;  l'épaisse  diminue  au 
total  de  62  millions,  tandis  que  la  circulation  de  billets 
s  accroît  de  88  millions;  le  portefeuille  diminue  de  20  mil- 
ions,  les  comptes  courants  privés  de  21  millions,  les  comp- 
tes courants  publics  de  14  millions.  La  proportion  de  fa 
reserve  aux  engagements  s'abaisse  à  51  45  0/0 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  perdu  26  millions  d'or 
envoyés  en  Allemagne,  5  millions  d'argent  et  199  millions  de 
billets  ;  les  comptes  courants  diminuent  de  111  millions  :  le 
portefeuille  augmente  de  81  millions  et  les  avances  de  11  mil- 
lions au  moment  de  l'échéance  trimestrielle 

La  circulation  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique  au*- 


420 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Chronique  monétaire 


mente  de  19  millions,  son  portefeuille  de  8  millions,  grâce  à 
une  entrée  de  18  millions  au  papier  sur  l'étranger;  1î  Trésor 
a  retiré  9  millions,  les  autres  comptes  courants  8  millions. 

Une  légère  augmentation  du  portefeuille  et  des  avances 
est,  avec  un  accroissement  de  16  millions  dans  les  disponi- 
bilités du  Trésor,  le  seul  point  à  noter  dans  le  bilan  de  la 
Banque  d'Espagne. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  Néerlandaise  3  millions  d'argent 
et  23  millions  de  billets;  le  portefeuille  augmente  de  7  mil- 
lions et  les  avances  de  8  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Italie,  toujours  publié  avec  quel- 
que retard,  ne  fait  ressortir  que  quelques  mouvements  de  la 
circulation  et  du  portefeuille  provenant  de  la  chute  de 
l'échéance  de  fin  août. 

Les  demandes  de  crédit  sont  toujours  vives  à  la  Banque 
de  Russie,  où  le  portefeuille  augmente  de  33  millions  et  les 
avances  de  55  millions  ;  les  comptes  courants  ont  versé  54 
millions,  le  Trésor  et  les  administrations  publiques  29  mil- 
lions ;  les  disponibilités  à  l'étranger  diminuent  de  554  à  481 
millions.  . 

Au  moment  de  l'échéance  de  fin  septembre,  la  circulation 
de  la  Banque  Nationale  Suisse  a  augmenté  de  27  millions  et 
son  portefeuille  de  23  millions  ;  il  y  a  eu  également  quelques 
sorties  d'espèces.  

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


(En  dollars) 
Exportations 

Importations 

Or 

DulOsept. 
au  16  sept. 

Depuis  le 
1er  janv.ll 

DulOsept. 
au  16  sept. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Grande-Bretagne 

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 

» 
» 

50.200 

» 

3.500 
3.101.241 

» 

» 

8F521 

73.067 
493.456 
2  578 
10.223.272 

59.200 
200 
25.250 

793.780 
26.200 

'  "700 

3.104.741 

44.723.053 
76.684.442 

33.090.677 
2.060.634 
167.149 
117.101 

81.521 
79.045 
75.368 

» 

169.053 

10.792.373 
20.122.397 
6.800.476 

170.928 
9.352 
22.829 
5.110.900 

820.680 
545.322 
792.910 

35.435.561 
31.281.669 
33.096.903 

169.053 

87.095 
46.691 

5.314.009 
3.446.122 
3.586.669 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

361.6 
347.0 
350.3 
348.5 

67.8 
85.2 
83.8 
83.2 

47.2 
49.5 
49.7 
49.6 

1275.0 
1803.0 
1805.9 
1797.8 

1285.4 
1932.6 
1931.6 
1922.9 

10.3 
23.3 
24.5 
24.0 

1910  1"  octobre. . . 
1911 16  septembre 

1911  23  septembre 
1911  30  septembre 

Le  portefeuille  des  Banques  associées  de  New-York  est 
de  nouveau  en  décroissance  ;  le  surplus  réserve  se  tient  à 
peu  près  à  son  niveau  précédent. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  crise  monétaire  en  Belgique 

On  n'a  pas  oublié'  que  c'est  la  Banque  nationale  de  Bel- 
,,,q,ir  qui.  la  première,  a  donné  le  signal  du  relèvement  des 
Max d'etCOmpte.  L'Allemagne,  l'Angleterre,  la  France  et  les 
autres  pays  ont  suivi.  Huit  jours  après,  la  Banque  Nationale 
de  Belgique  revenait  a  la  charge.  Et  cette  initiative  et  cotte 
récidive  sont  sévèrement  commentées.  Elles  le  sont  d'autant 
plus  que  la  question  d'une  émission  de  billets  de  cinq  francs 


serait  à  l'étude.  Le  bruit  du  moins  en  a  couru  et  n'a  pas  été 

démenti. 

Commentant  cette  situation,  Y  Anvers- Bourse  écrit  : 

«  Nous  voilà  donc,  en  huit  jours  de  temps,  en  hausse  de 
2  0/0  sur  le  taux  d'escompte  officiel,  alors  que  la  France 
augmente  son  taux  d'intérêt  d'à  peine  un  demi-point  et  l'Al- 
lemagne d'un  point.  N'est-ce  pas  une  anomalie  que  les  deux 
pays  qui  auraient  le  plus  à  souffrir  d'un  conflit  éventuel  n'y 
trouvent  pas  autant  de  dommage  au  point  de  vue  économique 
que  la  petite  Belgique  qui,  assurément  aussi  riche  que  la 
France  et  bien  plus  que  l'Allemagne,  se  voit  la  victime  de  sa 
mauvaise  situation  monétaire  et  des  étranges  errements  de* 
dirigeants  du  premier  établissement  financier  du  pays?  Que 
serait-il  advenu  de  nous  si  la  guerre  avait  éclaté  inopinément  ? 
Oserait-on  se  représenter  un  trésor  rempli  de  mauvaise  mon- 
naie, un  portefeuille  étranger  assimilé  à  de  l'or  et  inconverti- 
ble en  numéraire  à  cause  de  la  prolongation  des  échéances  ou 
sinon  en  papier  par  suite  de  l'introduction  du  cours  forcé,  un 
change  sur  Paris  en  ce  moment  à  six  et  sept  par  mille 
d'avance,  montant  à. un  taux  gigantesque,  et  tout  cela  parce 
que  nous  sommes  tombés,  en  fait  d'encaisse  métallique,  au 
niveau  du  Portugal  et  de  la  Grèce.  Bref,  tout  le  cortège  de 
misères  qui  nous  ferait  reculer,  quoique  le  pays  le  plus  riche 
de  l'Europe,  au  niveau  des  républiques  les  plus  déconsidérées 
de  l'Amérique  du  Sud  ! 

«  N'est-ce  pas  le  moment  de  faire  son  meâ  culpâ  et  d'étu- 
dier les  modifications  nécessaires  pour  mettre  notre  régime 
métallique  en  rapport  avec  notre  richesse?  » 

Voici,  d'autre  part,  ce  qu'écrit  à  ce  sujet  le  Moniteur  des 
Intérêts  Matériels  : 

<t  En  Belgique,  la  situation  financière  est  écœurante,  à 
cause  du  capital  ridiculement  petit  de  la  Banque  Nationale. 
Nous  avons  800  millions  de  papier  en  circulation  et  environ 
300  millions  de  réserves  or  et  papier  considéré  comme  tel. 
Nous  avons  environ  pour  100  millions  d'or  en  espèces  et 
pour  200  millions  en  papier  sur  Paris  et  sur  Londres  qui,  en 
temps  ordinaire,  équivalent  à  de  l'or.  Mais,  en  ce  moment, 
le  papier  sur  Paris  ne  peut  plus  être  considéré  comme  de 
l'or,  car  la  Banque  de  France,  sur  les  gros  chèques,  ne  donne- 
que  10  à  20  0/0  en  or  et  le  reste  en  billets.  Si  cela  continue,, 
on  finira  par  devoir  décréter  le  cours  du  papier-monnaie  en 
Belgique.  Voilà  qui  prouve  que  la  Belgique  traverse  une  crise 
financière  presque  sans  précédent. 

«  Le  change  sur  Paris  hausse  toujours,  il  est  de  7  3/4  0/0, 
ce  qui  ne  s'est  vu  qu'en  temps  de  conflit.  On  conçoit  que  la 
Banque  Nationale,  devant  défendre  son  petit  avoir  métalli- 
que, soit  obligée  de  pousser  le  taux  officiel  de  l'escompte  à- 
6  0/0  et  peut-être  au  delà.  » 


L'Association  de  la  Réserve  des  Banques  Nationales 
et  l'émission  de  billets  de  banque  aux  Etats-Unis 

Nous  extrayons  du  plan  de  revision  de  la  législation  natio- 
nale américaine  sur  les  banques,  préconisé  par  le  sénateur 
Aldrich,  président  de  la  Commission  monétaire  nationale  dès- 
Etats-Unis,  les  renseignements  qui  suivent,  concernant 
l'émission  de  billets  de  banque  : 

Les  banques  nationales  ne  pourront  désormais  émettre  de 
billets  de  banque  au  delà  des  quantités  actuellement  en  cir- 
culation. Les  banques  nationales  pourront,  si  elles  le  dési 
rent,  maintenir  l'importance  actuelle  de  leurs  émissions, 
mais  toutes  les  fois  qu'une  banque  retirera  tout  ou  partie  de 
son  émission  existante  elle  perdra  définitivement  le  droit  de 
réémettre  les  billets  ainsi  retirés. 

La  Reserve  Association  devra,  pendant  un  an,  offrir  d'acheter 
(à  un  prix  qui  ne  saurait  être  moindre  que  le  pair,  plus  les- 
.  intérêts  courus)  les  obligations  (bonds)  2  0/0  actuellement  déte- 
nues par  les  banques  nationales  et  déposées  pour  servir  de  ga 
rantie  à  leurs  billets  en  circulation.  La  Réserve  Association 
prendra  à  son  compte  ces  obligations  en  même  temps  que  le 
privilège  de  circulation  qui  leur  est  attaché  et  assumera  la 
responsabilité  du  remboursement  à  vue  des  billets  de  banque 
ainsi  garantis.  La  Reserve  Association  devra  émettre,  dans 
les  conditions  ci-dessus  énoncées,  ses  propres  billets  de  ban- 
que aussitôt  que  les  billets  actuellement  en-  circulation  et 
garantis  par  les  susdites  obligations  seront  présentés  au  rem- 
boursement, le  but  poursuivi  par  le  gouvernement  étant  de 
retirer,  aussi  rapidement  qu'il  sera  possible  et  conforme  à 
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l'intérêt  public,  les  billets  en  circulalion  garantis  par  des 
obligations  et  de  les  remplacer  par  des  billets  de  banque  de 
la  Reserve  Association  tels  qu'ils  sont  définis  par  la  présente 
loi,  tant  au  point  de  vue  de  la  garantie  que  du  rembourse- 
ment. 

La  Reserve  Association  accepte  de  conserver,  pendant  une 
période  qui  ne  pourra  être  inférieure  à  dix  années,  les  obli- 
gations ainsi  acquises  ou  toutes  autres  valeurs  d'Etat  qui 
pourraient  être  remises  contre  ces  obligations  par  échange 
ou  autrement.  Toutefois,  au  bout  de  deux  ans,  la  Reserve 
Association  aura  le  droit,  avec  l'approbation  du  secrétaire  de 
la  Trésorerie,  de  disposer  chaque  année  pour  50  millions  de 
dollars  des  obligations  qu'elle  détiendra  comme  garantie  de 
circulation.  Le  gouvernement  se  réserve  le  droit  de  racheter 
à  la  Reserve  Association  en  tout  temps  et  au  pair,  par  l'in- 
termédiaire des  «  trustées  »,  des  caisses  d'épargne  postales 
ou  autrement,  tout  ou  partie  des  obligations  ainsi  déte- 
nues. 

Si  le  gouvernement  venait  à  émettre  des  titres  de  rente  à 
un  taux  d'intérêt  supérieur  à  2  0/0,  la  Reserve  Association 
aurait  le  droit  d'échanger  au  pair  les  obligations  du  gouver- 
nement acquises  des  banques  nationales  qui  les  détenaient 
précédemment  comme  garantie  de  leur  circulation  contre 
toutes  les  autres  obligations  émises,  et  portant  intérêt  à  un 
taux  n'excédant  pas  3  0/0  ;  dans  ce  cas,  le  taux  de  l'impôt  à 
payer  annuellement  sur  les  billets  garantis  par  ces  nouveaux 
titres  sera  relevé  d'une  somme  égale  à  la  différence  entre  le 
taux  d'intérêt  des  nouveaux  titres  et  le  taux  de  2  0/0.  Exem- 
ple :  Si  le  gouvernement  décidait  dans  l'avenir  d'émettre  des 
obligations  portant  2  1/2  0/0  d'intérêt,  le  taux  de  la  taxe  sur 
les  billets  émis  par  la  Reserve  Association  serait  de  1  0/0  au 
lieu  de  1/2  0/0  perçu  sur  les  billets  garantis  par  les  obliga- 
tions 2  0/0.  Et  si  l'on  émettait  des  obligations  portant  intérêt 
à  3  0/0,  le  taux  de  la  taxe  serait  de  1  1/2  0/0. 

Indépendamment  de  l'autorisation  qui  lui  est  accordée 
d'émettre  des  billets  en  remplacement  des  billets  des  banques 
nationales  en  circulation  au  moment  où  elle  se  constitue,  la 
Reserve  Association  aura  le  droit  de  mettre  en  circulation 
une  nouvelle  série  de  billets  dans  les  conditions  suivantes  : 

Pour  tout  ou  partie  des  100  premiers  millions  de  dollars 
de  billets  de  cette  série,  il  sera  perçu  par  le  gouvernement 
une  taxe  annuelle  de  3  0/0  ;  au-dessus  de  100  millions  de 
dollars  et  jusqu'à  200  millions  de  dollars  inclusivement,  il 
•sera  perçu  une  taxe  de  4  0/0;  au-dessus  de  200  millions  de 
dollars  et  jusqu'à  300  millions  de  dollars  inclusivement  il 
sera  perçu  une  taxe  de  5  0/0,  et  au-dessus  de  300  millions'de 
dollars,  la  taxe  sera  de  6  0/0. 

Toutes  les  émissions  de  billets  faites  par  la  Reserve 
Association  devront  être  garanties  jusqu'à  concurrence  d'un 
tiers  au  moins  de  leur  valeur  par  de  l'or  ou  des  monnaies 
ayant  cours  légal,  et  pour  le  reste,  par  des  obligations  des 
Etats-Unis  ou  par  du  papier  commercial  de  banque  tel  qu'il 
a  été  défini  par  la  présente  loi,  ou  par  l'une  et  l'autre  de 
ces  couvertures.  (On  pourrait  prévoir  :  ,soit  que  la  Reserve 
Association  conservera  dans  ses  réserves  des  monnaies  d'or 
étrangères,  soit  que  la  Trésorerie  émettra  des  certificats  d'or 
représentant  des  monnaies  d'or  étrangères.)  Les  billets 
jouiront  d'un  privilège  de  premier  rang  sur  tout  l'actif  de  la 
Reserve  Association,  et  une  provision  suffisante  devra  être 
constituée  pour  le  remboursement  à  vue  et  immédiat  en 
monnaie  légale  sur  présentation  au  siège  principal  ou  à 
1  une  des  filiales  de  la  Reserve  Association. 

Les  billets  de  banque  de  la  Reserve  Association  seront 
reçus  au  pair  pour  le  paiement  de  tous  impôts,  droits  d'ac- 
cise, et  de  toutes  autres  dettes  contractées  à  l'égard  des 
.Mats- Unis,  ainsi  que  pour  tous  salaires  et  autres  dettes 
-contractées  par  les  Etats-Unis  à  l'égard  de  tiers  (individus, 
corporations  ou  associations),  à  l'exception  des  obligations 
du  Gouvernement,  qui  sont  expressément  stipulées  payables 
en  or,  ainsi  que  pour  toutes  sommes  dues  par  une  banque 
nationale  a  une  autre  banque  nationale  et  pour  toutes  les 
obligations  contractées  vis-à-vis  d'une  banque  nationale. 

L,a  Reserve  Association  devra,  sur  demande,  et  sans  pré- 
-lever  aucun  frais  d'expédition,  envoyer  ses  billets  à  une 
.banque  déposante  quelconque  jusqu'à  concurrence  du  crédit 
•que  cette  banque  a  chez  elle. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


28  septembre 


5  octobre 


EUROPÉENS 
Français  3  %  (pérpétuel). 
Consolidés  anglais  (ch.  f.ion 
Autriche  or,-4  %  (ch.  f.  3  fr.  50).' 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896 


Danemark  3  %  1897  

Espagne  ext.,  4/0(ch.  f.  1  fr.) 
HelléniqUe  4  %  1887'(net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  t.  2  fr.  50) 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  .prussien  3  %  (à  Ëérlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse» 3  %  (chemin  de  fer).... 
Turquie  convertie  unifiée  4  %. 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %>1900  

Brésil  4%. 1889  

Egypte,  unifiée  4  %  net 


Haïti  5  \  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(BonsduTrésoi'5%1908 


3 
0 

00 

3 
C 

Demi 
cou 

P.lf 
ren 

A 

'Demi 

COUJ 

P.lf. 
renl 

Sa? 

A 

93  95 

31  31 

3  1S 

u  . 

31  33 

3  Ï9 

77  80 

31  12 

3  21 

77  80 

31  1£ 

3  21 

100  25 

25  06 

4  .. 

99  50 

24  87 

4  03 

89  70 

29  9f 

3  34 

89  70 

29  90 

3  34 

505  .. 

20  20 

4  9f 

505  .. 

20  20 

4  95 

85  7C 

28  56 

3  50 

85  30 

28  43 

3  52 

92  30 

23  07 

4  34 

91  10 

22  87 

4  38 

250  . 

2i  50 

4  08 

245  50 

24  07 

4  16 

85  .. 

28  33 

3  53 

86  50 

28  83 

3  47 

95  90 

23  97 

4  18 

95  50 

23  87 

4  20 

99  55 

26  55 

3  77 

100  iO 

26  78 

3  74 

82  .. 

27  33 

3  66 

82  .. 

27  33 

3  66 

65  85 

21  95 

4  56 

65  12 

21  70 

4  60 

82  30 

27  43 

3  64 

82  20 

27  40 

3  R4 

93  75 

23  43 

4  2 

94  25 

23  56 

4  25 

95  95 

23  98 

i  18 

94  60 

23  65 

4  23 

99  80 

22  18 

i  52 

100  12 

22  2'. 

4  51 

87  80 

21  95 

4  56 

87  25 

21  81 

4  58 

96  75 

27  64 

3  6V 

96  75 

27  64 

3  62 

85  . 

28  33 

3  53 

83 

27  66 

3  62 

86  95 

21  73 

4  60 

87  10 

21  77 

4  60 

69  50 

24  87 

4  0? 

99  .. 

24  75 

4  04 

87  90 

21  97 

4  56 

86  10 

21  52 

4  65 

101  33 

25  33 

3  95 

101  80 

25  45 

3  93 

250  .. 

16  66 

6  02 

245  .. 

16  33 

6  13 

95  20 

23  80 

4  20 

95  15 

23  78 

4  21 

91  .. 

22  75 

4  40 

90  55 

22  63 

4  42 

506  50 

20  26 

4  35 

507  .. 

20  2b 

i  35 

Situation  Financi 


Europe.  —  France.  Au  moment  même  où  l'on 
apprenait  la  déclaration  de  guerre  de  l'Italie  à  la  Tur- 
quie, la  place  de  Paris  procédait  aux  opérations  rela- 
tives à  sa  liquidation  de  fin  septembre.  Cependant,  et 
malgré  de  fortes  variations  de  cours  dans  le  groupe 
des  Fonds  d'Etats  étrangers,  elle  a  très  bien  supporté 
le  choc.  Mais  l'argent  ayant  été  plus  exigeant  que  pré- 
cédemment, et  les  crédits  ayant  été  une  fois  de  plus 
restreints,  de  nouveaux  allégements  ont  eu  lieu,  en 
particulier  sur  les  Valeurs  Industrielles  Russes  qui  ont 
été,  par  suite,  très  agitées.  On  reste  cependant  beau- 
coup mieux  partout  bien  que,  au  dernier  mompnt,  on 
se  montre  hésitant. 


Allemagne.  —  L'Allemagne  a  accueilli  avec  un  vif 
mécontentement  l'agression  de  l'Italie  contre  la  Tur- 
quie. La  diplomatie  allemande  travaille  à  rassurer  les 
Turcs  sur  l'issue  du  conflit,  afin  de  ne  pas  perdre  sa 
situation  prédominanté  à  Constantinople. 

La  dernière  liquidation  s'est  effectuée  sans  incident. 
La  tension  monétaire  s'est  un  peu  atténuée  sur  le 
marché  libre.  Mais  à  la  Reichsbank,  les  demandes  ont 
augmenté  si  bien  qu'on  envisage  la  possibilité  d'une 
nouvelle  élévation  du  taux  de  l'escompte  officiel. 

Angleterre.  —  La  guerre  italo-turque  cause  un 
grand  mécontentement  dans  toute  l'Angleterre,  surtout 
dans  le  monde  des  armateurs. 

Le  marché  monétaire  est  nerveux.  Les  banques  sont 
très  réservées  pour  les  avances.  L'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  fort  diminué. 
Au  Stock-Exchange,  la  tendance  reste  soutenue. 

Autriche-Hongrie.  —  Toute  la  presse  autrichienne 
s  élève  violemment  contre  l'Italie  à  cause  de  son  atti- 
tude vis-à-vis  de  la  Turquie.  Le  gouvernement  austro- 
hongrois  a  fait  de  vives  représentations  à  Rome. 

La  Bourse  de  Vienne  a  connu  un  moment  de  pani- 
que, mais  s'est  ressaisie  depuis.  Elle  reste  néanmoins 
faible. 

La  Banque  Austro-Hongroise  a  relevé  son  escompte 
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de  4  0/0  à  5  0/0.  Les  disponibilités,  sur  le  marché  libre, 
sont  cependant  assez  abondantes. 

Danemark.  —  Le  projet  de  budget  pour  1912  1913 
prévoit  102.700.000  couronnes  aux  recettes  et  114  mil- 
lions 300.000  couronnes  aux  dépenses. 

Russie.  —  En  1909,  les  importations  du  Grand-Duché 
de  Finlande  se  sont  élevées  à  367  millions  de  francs  et 
les  exportations  à  254  1/2  millions. 

En  1909,  les  banques  du  Duché  avaient  en  dépôt  215 
millions  de  francs. 

Suisse.  —  Le  budget  pour  1911  évalue  les  recettes 
publiques  à  90.675.000  francs  et  les  dépenses  à  92  mil- 
lions 475.000  francs. 

La  Dette  publique  s'élevait  au  1er  janvier  1910  à 
124.430.000  francs. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  L'année  1911  se  montre 
peu  favorable  au  transit  transatlantique  des  voya- 
geurs. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont  tou- 
jours abondantes.  A  la  Bourse  de  New-York,  les  affai- 
res sont  assez  actives. 

République  Argentine.  —  Le  projet  de  budget  pour 
1912  prévoit,  aux  dépenses,  797.318.000  fr.,  et  aux  re- 
cettes 729.172.200  francs. 

La  dette  extérieure  en  circulation  au  31  décembre 
s'élevait  à  1.535  millions  de  francs. 

Venezuela.  —  La  Commission  du  règlement  des  in- 
demnités vient  de  faire  connaître  le  résultat  de  ses 
opérations. 

La  France,  qui  demandait  17.891.613  fr.,  obtient 
2.667.079  francs. 

Mexique.  —  Les  élections  préliminaires  assurent 
l'élection  présidentielle  de  M.  Francisco  Madero. 

Asie.  —  Japon.  Dans  les  huit  premiers  mois  de 
l'année,  les  importations  se  sont  élevées  à  399.168.021 
yen,  contre  312.887.383  dans  les  mêmes  mois  de  1910; 
les  exportations  se  sont  élevées  à  286.480.796  yen, 
contre  284. 969. 407. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Funérailles  des  -victimes  de  l'explosion 
de  la  Liberté. 

La  tragédie  de  Toulon  vient  d'avoir  son  épilogue. 
Un  imposant  cortège  a  rendu,  mardi  dernier  3  octo- 
bre, les  derniers  devoirs  aux  victimes  de  l'explosion 
du  cuirassé  Liberté,  et  l'on  peut  dire  que  la  France 
tout  entière  a  accompagné  par  la  pensée  le  funèbre 
cortège. 

Le  président  de  la  République  et  les  membres  du 
gouvernement  :  MM.  Joseph  Caillaux,  Delcassé,  Mes- 
simv,  Augagneur,  Steeg  et  Pams,  accompagnés  de 
M  Henri  Brisson,  président  de  la  Chambre,  de  M. 
Georges  Clemenceau,  ancien  président  du  conseil,  et 
d'un  grand  nombre  de  notabilités  politiques  ont  fait 
le  vovage  de  Toulon  pour  assister  aux  funérailles. 

La'cérémonie  a  été  des  plus  émouvantes.  C'est  de- 
vant les  cercueils  alignés  —  il  y  en  avait  183—  que  le 
président  de  la  République,  le  ministre  de  la  Marine, 
l'amiral  Bellue  et  deux  autres  orateurs  ont  successive- 
ment adressé  aux  morts  les  adieux  suprêmes. 

Voici  quelques  extraits  de  leurs  discours  : 

M.  Armand  Fallières  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Ce  n'est  pas  seulement  en  France  qu'on  a  tressailli  à  la 
BOnretllfl  àt  I  Inséparable  malheur.  Le  bruit  de  la  catastrophe 
a  eu  un  retentissement  universel.  Elle  est  longue,  la  liste 
de»  chaleureux  témoignages  de  sympathie  qui  nous  sont 
v mua  des  souverains,  des  chefs  d'Etat,  des  gouvernements 
(it  dM  peuples  étrangers.  Admirables  eirets  d'une  solidarité 
mondiale,  qui  rapproche  momentanément  les  nations, 
lorsque  se  produit  quelque  pari  une  irrémédiable  calamité 
publique.  Ces  hautes  et  touchantes  condoléances  sont  allées 


droit  au  caiur  de  nos  marins,  dont  partout  on  sait  la  vaillance 
et  le  noble  désintéressement.  Jamais  le  péril  n'amollit  leur 
courage.  Le  devoir,  dans  toute  sa  rigueur,  est  la  règle  inva- 
riable de  leur  conduite,  et  le  sacrifice  de  la  vie,  quand  l'hon- 
neur le  commande,  la  fin  suprême  de  leurs  efforts. 

La  terrible  tourmente,  en  passant  sur  leurs  têtes,  a  laissé 
debout  et  leur  sang-froid  traditionnel  et  leur  foi  dans  l'idéal, 
qui  les  guide  et  les  soutient  aux  heures  solennelles  de  la 
carrière.  C'est  dans  les  rudes  épreuves  de  la  vie  que  se 
retrempe  le  caractère  des  hommes  sans  peur,  et  de  la  cendre 
des  morts  est  sortie  plus  d'une  fois,  l'histoire  nous  l'apprend, 
une  riche  moisson  de  héros. 

Et  maintenant  que  nos  cœurs  meurtris  ont  besoin  du  ré- 
confort de  jours  réparateurs,  nous  pouvons  jeter,  à  travers 
nos  larmes,  un  regard  de  confiance  sur  l'avenir.  Sans  rien 
perdre  des  leçons  qui  se  dégagent  de  ses  malheurs  répétés, 
toujours  prête,  malgré  tout,  à  eoopérer,  dans  son  ardeur 
patriotique,  à  l'œuvre  sacrée  de  la  défense  nationale,  la  ma- 
rine continuera  à  poursuivre,  avec  sa  mâle  assurance,  le 
cours  régulier  de  ses  glorieuses  destinées. 

M.  Delcassé,  après  avoir  rendu  un  dernier  hommage 
aux  pauvres  marins,  a  dit  : 

Sans  considération  de  corps,  de  personnes  ou  de  théories, 
avec  la  seule  passion  du  bien  de  la  marine,  nous  ferons  tout 
pour  percer  l'horrible  mystère  qui  pèse  sur  nous  ;  nous  ne 
négligerons  rien  pour  saisir,  afin  de  les  supprimer,  les  cau- 
ses de  ces  catastrophes  épouvantables. 


L'épave  lamentable  du  cuirassé,  hier  triomphant,  semble 
souffler  la  désespérance  et  l'abattement.  Mais  une  voix, 
aussi,  monte  de  ces  cercueils,  la  voix  qu'il  faut  écouter,  et 
qui  nous  crie  :  «  Confiance  et  travail  !  » 

Après  MM.  Gasquet,  maire  de  Toulon  et  Abel  dé- 
puté de  la  circonscription,  l'amiral  Bellue  a  prononcé 
des  paroles  émouvantes.  Il  a  remercié  tout  d'abord  le 
président  de  la  République  de  sa  présence  à  Toulon  ; 
il  a  remercié  l'amiral  sir  Edmund  Poe  et  ses  camara- 
des de  la  marine  britannique  d'avoir  bien  voulu  s'as- 
socier par  leur  présence  au  deuil  de  la  France.  L'ami- 
ral Bellue  a  terminé  par  ces  mots  : 

Adieu,  Gabolde,  Chanteau,  Lestin,  Albertini,  Le  Bras,  Ro- 
bert :  adieu  à  tous  ceux  qui  sont  couchés  à  vos  côtés  !  Que 
la  terre  vous  soit  légère  !  Vous  êtes  morts  dans  le  devoir. 
Adieu  ! 

Mais  avant  de  nous  séparer,  je  veux  dire  à  mes  équipages  : 
nous  avons  rendu  les  derniers  devoirs  à  ceux  qui  sont  tom- 
bés à  leur  poste,  serrons  les  rangs.  Ceprenons  notre  la- 
beur quoditien  avec  confiance,  et  sans  oublier  nos  morts  qui 
sont  déjà  le  passé,  regardons  l'avenir  en  face.  Demain  comme 
hier,  préparons-nous  ! 

Aussitôt  après  les  discours  a  commencé  le  défilé  des 
troupes. 


vw  Les  ministres  se  sont  réunis  samedi  en  conseil  de 
cabinet  au  ministère  de  l'intérieur  sous  la  présidence  de 
M.  Caillaux. 

Tous  les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  étaient  pré- 
sents, à  l'exception  de  M.  Cruppi,  retenu  à  Toulouse. 

La  délibération,  commencée  à  dix  heures,  s'est  prolongée 
jusqu'à  une  heure  un  quart  et  a  porté  presque  exclusivement 
sur  les  affaires  marocaines. 

En  dehors  des  affaires  extérieures,  le  conseil  a  commencé 
l'étude  de  dispositions  concernant  les  mesures  tendant  à 
renforcer  l'action  gouvernementale  dans  les  services  publics 
tout  en  assurant  aux  fonctionnaires  les  garanties  auxquelles 
ils  ont  droit. 

Knfin  le  ministre  de  la  Marine  a  annoncé  que  la  commis- 
sion d'enquête  sur  la  catastrophe  de  la  Liberté  avait  com- 
mencé ses  travaux.  — - 

Après  le  conseil  de  cabinet,  le  président  do  la  République 
a  reçu  M.  de  Selves,  ministro  des  Affaires  étrangères,  avec 
lequel  il  a  conféré. 

Un  peu  plus  tard,  dans  l'après-midi,  M.  Fallières  a  reçu 
M.  Caillaux,  président  du  conseil,  avec  qui  il  s'est  longue- 
ment entretenu. 
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vw  M.  Caillaux,  président  du  conseil,  a  eu,  le  29  septembre, 
une  assez  longue  conférence  avec  M.  de  Selves,  ministre  des 
Affaires  étrangères.  Il  a  reçu  ensuite  M.  de  Verneuil,  syndic 
des  agents  de  change,  qui  l'a  entretenu  de  la  prochaine 
liquidation,  laquelle  se  présentait  dans  des  conditions  très 
normales  et  satisfaisantes. 

M.  Delcassé,  ministre  de  la  Marine,  a  reçu,  le  même  jour, 
M.  Paul  Cambon,  ambassadeur  de  France  en  Angleterre. 

vw  Le  Journal  officiel  du  29  septembre  a  publié  une 
instruction  relative  aux  formalités  à  remplir  pour  la  déli- 
vrance de  la  médaille  de  1870-71,  en  prévision  du  vote  de 
la  loi  instituant  cette  médaille. 

vw  M.  Caillaux,  président  du  conseil,  a  eu  le  30  septem- 
bre une  longue  conférence  avec  M.  Delanney,  préfet  de  la 
Seine,  et  avec  ses  chefs  de  service,  au  sujet  de  la  question 
des  habitations  à  bon  marché,  qui  doit  faire  l'objet  d'un 
projet  de  loi. 

Cette  conférence  a  également  porté  sur  le  projet  de  loi,  lié 
au  précédent,  et  qui  sera  déposé  dès  la  rentrée,  visant  la 
réforme  de  la  Igi  sur  les  expropriations. 

•w*  Le  Journal  officiel  du  1er  octobre  a  publié  une  note 
relative  à  la  neutralité  de  la  France  dans  la  guerre  qui  vient 
d'éclater  entre  l'Italie  et  la  Turquie. 

vw  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d'Etat  se  sont 
réunis  le  2  octobre  en  conseil  de  cabinet  au  ministère  de 
l'Intérieur,  sous  la  présidence  de  M.  Caillaux.  Tous  étaient 
présents  sans  exception. 

La  séance  a  été  exclusivement  consacrée  aux  affaires  du 
Maroc. 

vw  Le  Président  de  la  République,  accompagné  de 
M.  Ramondou,  secrétaire  général  de  la  Présidence;  de  M. 
Marc  Varenne,  chef  du  Secrétariat  particulier  ;  du  capitaine 
de  vaisseau  Grandclément  et  du  lieutenant-colonel  Boulangé, 
a  quitté  le  château  de  Rambouillet  le  2  octobre  pour  se  ren- 
dre à  Toulon  aux  funérailles  des  victimes  du  cuirassé  Liberté. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  3  octobre  a  publié  la  signifi- 
cation par  le  ministre  royal  des  Affaires  étrangères  d'Italie 
au  chargé  d'affaires  de  la  "République  française  à  Rome  de  la 
déclaration  de  blocus  effectif  par  les  forces  navales  italiennes 
du  littoral  de  la  Tripolitaine  et  de  la  Cyrénaïque. 

Le  même  numéro  a  publié  un  décret  portant  promulgation 
de  la  convention  concernant  l'échange  des  mandats  de  poste 
entre  la  France  et  la  Nouvelle-Zélande,  signée  à  Paris  le 
1er  décembie  1909  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne. 

vw  A  l'issue  des  obsèques  des  victimes  de  l'explosion  du 
cuirassé  Liberté  (le  8  octobre),  M.  Fallières  a  envoyé  le  télé- 
gramme suivant  au  roi  d'Angleterre  : 

«  Profondément  touché  par  la  noble  pensée  qu'a  eue  Votre 
Majesté  de  faire  représenter  sa  marine  aux  obsèques,  des 
victimes  de  l'explosion  du  25  septembre  et  de  l'associer  au 
deuil  de  notre  marine,  je  la  prie  d'agréer  l'expression  de 
toute  la  gratitude  de  la  France  et  du  gouvernement  de  la 
République.  » 

vw  La  Commission  du  budget  reprendra  ses  travaux 
lundi  prochain,  9  octobre.  Elle  doit  achever  les  dépenses  par 
l'examen  des  budgets  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  des  Affaires 
étrangères  et  de  l'Instruction  publique.  Puis  elle  s'occupera 
des  recettes  et  des  autres  dispositions  de  la  loi  de  finances. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE 

DE 

L'ALLEMAGNE 


C'est  le  1er  juillet  dernier  que  le  baron  de  Schœn, 
ambassadeur  d'Allemagne  à  Paris,  annonça  offi- 
ciellement à  M.  de  Selves,  notre  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  que  le  gouvernement  allemand 
avait  décidé  l'envoi,  dans  le  port  marocain  d'Aga- 


dir,  de  la  canonnière  Panther.  C'était,  disait-il.  à 
la  suite  de  l'effervescence  qui  régnait  parmi  les 
tribus  de  la  région  d'Agadir  que  des  maisons  alle- 
mandes, ayant  des  intérêts  considérables  dans  ces 
parages,  avaient  demandé  à  leur  gouvernement  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  les  protéger; 
mais  le  baron  de  Schœn  ajoutait  à  la  fin  de  sa 
communication  que  dès  que  la  situation  de  la  ré- 
gion d'Agadir  serait  redevenue  normale,  le  navire 
de  guerre  quitterait  les  eaux  marocaines. 

_  Dès  le  commencement  des  négociations  labo- 
rieuses qui  s'engagèrent  aussitôt...  et  qui  finiront 
à  Pâques  ou  à  la  Trinité,  le  marché  financier  alle- 
mand donna  des  signes  manifestes  de  nervosité. 
Les  cours  des  fonds  d'Etat  et  des  grandes  valeurs 
nationales  enregistrèrent  des  moins-values  d'abord 
peu  importantes;  mais  leur  faiblesse  s'accentua 
pendant  le  mois  d'août  et  elle  devint  inquiétante 
au  commencement  de  septembre. 

C'est  qu'en  effet  la  circulation  monétaire  alle- 
mande, déjà  insuffisante  en  période  normale,  se 
trouvait  attaquée  de  deux  côtés  :  1°  par  la  circu- 
lation intérieure  en  raison  des  préoccupations  que 
les  alternatives  des  négociations  avaient  fait  naître; 
2U  par  les  retraits  de  crédits  d'origine  étrangère  qui 
se  produisaient  précisément  à  l'un  des  moments 
de  l'année  où  l'Allemagne  a  le  plus  besoin  de  ca- 
pitaux . 

Le  24  août,  le  bilan  de  la  Banque  impériale 
d 'Allemagne  accusait  une  encaisse-or  de  924  mil- 
lion s  895.000  marks  et  une  circulation  fiduciaire  de 
1.496  millions  de  marks,  soit  une  couverture  d'or 
d'environ  62  marks  par  100  marks  de  billets  de 
banque  émis.  A  la  même  date,  elle  avait  en  porte- 
feuille 852  millions  de  marks  d'effets  escomptés 
et  49  millions  d'avances  sur  titres. 

Depuis  le  T'r  janvier  1911,  la  Reichsbank  a  le 
droit  d'émettre  gratuitement  une  quantité  de  bil- 
lets égale  à  son  encaisse  métallique  or  et  argent, 
aux  bons  de  caisse  de  l'Empire  et  aux  billets  des 
autres  banques  allemandes  d'émission  qu'elle 
possède  en  portefeuille,  plus  une  somme  de  550 
millions  pour  les  échéances  ordinaires  et  de  750 
millions  pour  les  échéances  de  fin  de  trimestre. 
Au  delà  de  cette  limite,  la  Reiclisbank  doit  payer 
au  Trésor  impérial  un  impôt  de  5  0/0  par  an. 

A  la  situation  du  24  août,  la  faculté  d'émission 
gratuite  s'élevait  pour  la  Banque  à  la  somme  de 
1.879  millions  de  marks,  et  comme  à  la  même 
date  la  circulation  effective  n'était  que  de  1.496 
millions,  il  existait  en  faveur  de  la  Banque  une 
réserve  de  billets  de  383  millions  de  marks. 

Le  31  août,  la  Reichsbank  perdait  60  millions 
de  marks  d'or,  sa  circulation  fiduciaire  augmen- 
tait de  143  millions  et  la  réserve  des  billets"  tom- 
bait à  144  millions.  Le  17  septembre,  nouveau 
recul  de  l'encaisse-or,  nouvelle  augmentation  des 
billets  émis  et  nouvelle  baisse  de  la  réserve  des 
billets  à  114  millions.  Enfin,  la  situation  du 
30  septembre  devint  absolument  significative, 
car  l'encaisse  or  tomba  à  719  millions  de  marks, 
avec  une  circulation  fiduciaire  totale  de  2.295  mil- 
lions, dépassant  de  504  millions  la  limite  de  la 
circulation  gratuite,  bien  que  cette  échéance  fin  de 
trimestre  eût  bénéficié  d'une  quotité  exempte 
d'impôt  de  750  millions,  contre  550  millions  pour 
l'échéance  ordinaire  du  24  août  précédent. 

Le  tableau  suivant  nous  donnera  une  idée  exacte 
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des  fluctuations  de  caisse  survenues  à  la  Reichs- 
bank k  cinq  semaines  d'intervalle  : 

Bilan  de  la  «  Reichsbank  » 
(En  millions  de  marks) 


Principaux  postes 

24  août 

30 

septemb . 

Différences 
au  30  septembre 

925 

719 

206 

/a 

22.2 

Circulation  fiduciaire. 

1.49S 

2.295 

+ 

799 

+ 

53.4 

Couverture  d'or  

6a  % 

ai  % 

1) 

Réserve  de  billets  

+  383 

—  504 

Portefeuille-escompte . 

852 

1.785 

+ 

933 

+ 

109.5 

—       avances.  . 

49 

91 

+ 

42 

+ 

85.7 

Comptes  courants  et 

678 

650 

23 

3.4 

Ce  tableau  montre  qu'à  la  fin  de  septembre,  la 
Reichsbank  a  été  lourdement  mise  à  contribution, 
car  jamais,  depuis  le  commencement  de  l'année, 
son  encaisse-or  n'a  été  aussi  faible,  sa  circulation 
fiduciaire  aussi  élevée  et  la  couverture  d'or  de  cette 
circulation  aussi  misérable. 

Il  faut  reconnaître,  cependant,  que  l'échéance  du 
30  septembre  est  particulièrement  dure  pour  les 
banques  allemandes  puisqu'elle  coïncide  avec  le 
règlement  des  intérêtshypothécaires  dont  la  somme 
vient  s'ajouter  aux  autres  besoins  de  la  liquida- 
tion trimestrielle. 

Ainsi,  une  année  auparavant,  entre  le  23  août 
et  le  30  septembre  1910,  l'encaisse-or  de  la  Reichs- 
bank était  également  passée  de  814  millions  à  645 
millions,  soit  une  diminution  de  169  millions  de 
marks,  et  la  circulation  fiduciaire  avait  progressé 
de  1.466  millions  à  2.056  millions  représentant 
une  majoration  de  590  millions  de  marks:  quant 
à  la  couverture  d'or  elle  avait  elle-même  fléchi  de 
55  0/0  à  31  0/0  comme  au  30  septembre  dernier. 

•> 

Mais  en  septembre  1910,  les  retraits  d'or  de  la 
Reichsbank  répondaient  seulement  à  des  besoins 
d'ordre  intérieur,  tandis  que  ceux  de  la  période 
correspondante  de  1911  comprenaient  des  créances 
étrangères  arrivées  à  échéance  et  que,  sous  la 
pression  des  événements,  il  a  fallu  rembourser, 
leurs  bénéficiaires  n'ayant  pas  consenti  à  les  re- 
nouveler. 

Il  est  incontestable  qu'une  certaine  partie  de  ces 
créances  non  renouvelées  étaient  d'origine  fran- 
çaise ;  elles  étaient  allées  s'employer  en  Allema- 
gne par  l'intermédiaire  de  banques  belges,  suisses 
et  autrichiennes,  ou  d'autres  banques  étrangères 
ayant  des  succursales  en  France,  et  c'est  par  la 
même  voie  que  ce  capital  français  a  été  rapatrié. 

On  peut  même  dire  que  c'est  surtout  vers  le  mi- 
lieu de  septembre  que  la  rentrée  s'est  accentuée,  et 
affirmér  qu'elle  s'est  continuée  jusqu'au  com- 
mencement d'octobre  :  ce  qui  le  prouve  d'une  ma- 
nière indubitable,  c'est  la  position  des  changes 
français  pendant  cette  période  : 

Changes  de  Paris  :  cours  moyens  de  Paris  sur  : 


Dates 

Angle- 
terre 

Alle- 
magne 

Au- 
triche 

Bel- 
gique 

Suisse 

31  août  1911.... 

25.26 

123.37 

105  » 

99.50 

99.81 

7  septembre. . . 

25.25 

123. h7 

104.75 

99.37 

99.81 

14  septembre. . . 

25.20 

128.12 

104.25 

99.37 

99.75 

21  septembre . , . 

25.185 

123.06 

104.25 

99.34 

99.75 

'■SA  septembre. . . 

25.14 

122.87 

104  » 

99.31 

99.50 

29  septembre.. . 

25.14 

122.94 

103.81 

99.81 

99.50 

30  septembre.. . 

25.14 

122.75 

103.94 

99.25 

99.50 

Dimanche  l"oct 

25.10 

122.62 

103  87 

99.23 

99.50 

25.18 

122.87 

104  » 

99.22 

99.50 

25.19 

122.80 

104.12 

99.52 

99.61 

5  octobre  

25.19 

122.80 

104.28 

99.52 

99.61 

Au  pair,  il  faut  payer  25  fr.  22  pour  avoir  une 
livre  sterling;  123  fr.  40  pour  100  marks;  105  fr. 
pour  100  couronnes  d'Autriche  et,  naturellement, 
100  francs  français  pour  100  francs  belges  ou 
suisses. 

Le  31  août  nous  avions  le  change  anglais  contre 
nous,  le  change  allemand  presque  au  pair,  le 
change  autrichien  à  la  parité  absolue  et  les  changes 
belge  et  suisse  légèrement  favorables  :  au  2  octo- 
bre, lendemain  de  cette  fameuse  liquidation  alle- 
mande de  fin  septembre  dont  la  gravité  inquiétait 
tous  les  marchés  financiers  du  monde,  les  changes 
étrangers  à  Paris  ont  été  à  leur  plus  bas  cours, 
sauf  celui  sur  l'Angleterre  qui  avait  haussé  de 
2  centimes  par  livre  sterling  sur  le  cours  du  30  sep- 
tembre. 

On  a  écrit  dans  quelques  journaux  français  que 
la  liquidation  allemande  du  30  septembre  avait  été 
favorisée  par  l'expédition  en  Allemagne  de  plu- 
sieurs centaines  de  millions  de  francs,  faite  par 
une  ou  plusieurs  Sociétés  françaises  de  crédit.  La 
chose  a  été  officiellement  démentie,  mais  le  tableau 
ci-dessus  rend  tout  démenti  inutile  car  si  la  France 
avait  expédié,  entre  le  14  et  le  30  septembre,  non 
pas  plusieurs  centaines  de  millions  à  l'étranger 
mais  simplement  une  dizaine  de  millions,  ses 
changes  auraient  inévitablement  haussé  ;  or, 
c'est  le  contraire  qui  s'est  produit  :  il  est  donc 
incontestable  que  pendant  cette  période  le  capital 
étranger  a  continué  à  revenir  eu  France. 

D'ailleurs,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'entre 
le  23  et  le  30  septembre  la  Reichsbank  a  perdu 
96  millions  de  marks  d'or,  tandis  que  sa  circula- 
tion fiduciaire  s'est  accrue,  d'une  semaine  à  l'au- 
tre, de  618  millions  de  marks  :  Aurait-elle  eu  be- 
soin de  faire  un  si  puissant  effort  si  au  lieu  d'avoir 
à  répondre  aux  retraits  étrangers,  l'Allemagne 
avait  reçu  des  capitaux  de  l'extérieur  ?  Poser  la 
question,  n'est-ce  pas  la  résoudre? 

*% 

La  terrible  liquidation  de  fin  septembre  passée, 
l'Allemagne  retrouvera-t-elle  aussi  facilement  son 
équilibre  monétaire  qu'après  la  liquidation  corres- 
pondante de  1910?  Gela  dépendra  de  la  tournure 
que  prendront  les  négociations  relatives  au  Maroc 
et  au  Congo  ;  mais,  même  si  ces  négociations  se 
terminent  rapidement  et  à  la  satisfaction  des  deux 
pays  —  ce  que  nous  devons  tous  vivement  souhai- 
ter — ,  la  situation  monétaire  de  l'Allemagne  res- 
tera encore  longtemps  précaire,  car  sa  circulation 
d'or,  qui  sert  de  base  à  sa  circulation  papier  et  à 
tout  son  crédit  mobilier,  vient  de  subir  des  attein- 
tes dont  elle  n'avait  nullement  souffert  en  1910. 

Le  tableau  suivant  précise  le  fait  : 

Change  moyen  de  Paris  sur  l'Allemagne  les  jeudis 
correspondants  des  mois  de  septembre  1910  et  1911 

Pour  avoir  100  marks  on  payait  à  Paris  : 
(En  francs) 
1910  1911 


Jeudi     1er  sept 


—  15 

—  22 

—  29 
Vendr.80 


Jeudi   31  août   123  37 

—  7  sept   123  37 

—  14   —    123  12 

—  21   —    123  06 

—  28   —    122  87 

Samed.30   —    122  75 

Nous  avons  vu  qu'entre  le  23  août  et  le  30  sep- 
tembre 1910  la  Rcichsbanh  perdit  169  millions  de 
marks  d'or  ;  mais  cette  perte  profita  exclusivement 
à  la  circulation  intérieure  allemande,  car  les  cours 
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du  change  de  Paris  sur  l'Allemagne  pendant  cette 
période  indiquent  nettement  que  les  capitaux  fran- 
çais émigraient  alors  vers  Berlin. 

Du  24  août  au  30  septembre  1911  l'encaisse-or 
de  la  Reichsbank  a  diminué  de  206  millions  de 
marks  et  on  peut  affirmer  que  tout  cet  or  n'est  pas 
resté  dans  la  circulation  intérieure  allemande  et 
qu'une  assez  forte  partie  a  dû  prendre  la  route  de 
l'étranger  sous  l'influencedes  changes  défavorables 
que  l'Allemagne  a  subis  pendant  cette  période 
dans  la  direction  de  tous  les  grands  marchés 
financiers  de  l'Europe,  et  du  marché  français  en 
particulier. 

Mais  la  Reichsbank  qui,  toute  proportion  gardée, 
joue  en  Allemagne  le  rôle  régulateur  que  la  Ban- 
que de  France  exerce  en  France,  n'est  qu'un  des 
organes  du  crédit  allemand.  A  côté  d'elle  et  con- 
curremment avec  elle  fonctionnent  de  puissants 
établissements  financiers  tels  que  la  Deutsche 
Bank,  la  Dresdner  Bank,  la  Disconto  Gesellsch., 
la  Darmstœdter  Bank,  etc..  dont  le  chiffre  d'af- 
faires est  bien  supérieur,  dans  ,  son  ensemble,  à 
celui  de  la  Reichsbank. 

La  Gazette  de  Francfort  dresse  chaque  mois 
une  statistique  des  opérations  des  huit  principales 
banques  berlinoises  —  statistique  semblable  à 
celle  que  nous  établissons  chaque  semestre  pour 
nos  cinq  grandes  Sociétés  de  dépôts  —  et  son  der- 
nier bilan  montre  que  le  chiffre  des  engagements 
de  ces  huit  banques  :  dépôts  à  vue,  comptes  cou- 
rants créditeurs  et  acceptations,  est  passé  de  5.364 
millions  de  marks  au  31  août  1910,  à  5.626  mil- 
lions au  31  décembre  suivant,  à  5.990  millions  au 
30  juin  1911  et  au  chiffre  formidable  de  6.276  mil- 
lions au  31  août  dernier  :  soit  environ  7.745  mil- 
lions de  francs  en  comptant  le  mark  à  son  pair  de 
1  fr.  234. 

En  regard  de  ces  engagements  à  vue,  les  huit 
banques  disposaient  d'une  encaisse  espèces  de 
204  millions  de  marks,  d'un  portefeuille  d'effets 
escomptés  (lettres  de  change)  de  1.799  millions  et 
de  350  millions  de  bons  de  crédit  de  banque,  soit 
au  total  2.353  millions  de  disponibilités  admises 
comme  immédiates  et  représentant  37,50  0/0  des 
6.276  millions  d'engagements  à  vue. 

En  outre  de  ces  disponibilités  immédiates,  les 
huit  banques  possédaient  4.196  millions  de  marks 
de  moyens  liquides  qui  leur  permettraient,  en  cas 
de  besoin,  de  tenir  leurs  engagements.  Ces  moyens 
liquides,  qui  comprennent  des  reports  lombards, 
des  avances  sur  marchandises,  des  titres  en  por- 
tefeuille, des  participations  dans  les  affaires  in- 
dustrielles et  commerciales,  etc.,  servaient,  pour 
66,83  0/0,  de  couverture  aux  engagements  à  vue. 


Les  grandes  banques  allemandes  rendent  incon- 
testablement de  très  grands  services  à  l'industrie 
et  au  commerce  de  leur  pays,  et  on  peut  soutenir 
que  leur  initiative  a  largement  contribué  au  mer-, 
veilleux  développement  économique  dont  l'Alle- 
magne a  bénéficié  depuis  une  vingtaine  d'années  ; 
mais  elles  exposent  les  capitaux  de  leurs  dépo- 
sants à  vue  à  des  risques  que  des  inquiétudes, 
de  la  nature  de  celles  que  le  marché  allemand 
traverse  actuellement,  peuvent  rendre  très  dange- 
reux. 

Certes,  l'Allemagne  a  plus  de  ressources  finan- 
cières qu'on  ne  le  suppose  généralement  en  France, 
et  elle  a  des  administrateurs  très  habiles,  très 


hardis  qui,  avec  des  moyens  d'action  relativement 
taibles,  ont  su  obtenir  de  grands  résultats  :  Il  suf- 
fit pour  s'en  convaincre  de  constater  que  pendant 
la  période  des  vingt  dernières  années  le  commerce 
extérieur  de  ce  pays  est  passé  de  9.344  millions  à 
20. 09o  millions  de  francs  ;  que  pendant  la  même 
période  le  tonnage  de  sa  marine  marchande  à  va- 
peur a  progressé  de  618.000  à  2.303.000  tonneaux  ; 
que  la  longueur  des  chemins  de  fer  exploités  sur 
le  territoire  de  l'Empire  atteint  actuellement  60.624 
kilomètres,  contre  41.818  kilomètres  en  1890,  et 
que,  dans  le  même  laps  de  temps,  la  production 
industrielle  y  a  presque  doublé  d'importance. 

Mais  cette  belle  médaille  a  un  fâcheux  revers  : 
Entre  1891-1892  et  1910-1911,  les  prévisions  des 
dépenses  budgétaires  pour  l'Empire  et  les  Etats 
reunis  se  sont  élevées  de  4.632  millions  à  10.819 
millions  de  marks,  et  cette  augmentation  de  6.187 
millions  de  dépenses  a  été,  pour  les  deux  tiers  au 
moins,  fournie  par  l'impôt.  Enfin,  le  total  des 
dettes  de  l'Empire  et  des  Etats  atteignait  24.107 
millions  de  marks  en  1910,  contre  12.699  millions 
en  1890,  ce  qui  représente  un  accroissement 
moyen  annuel  de  dette  publique  de  570  millions 
de  marks. 

Le  développement  de  la  production  agricole  alle- 
mande, paralysé  par  la  formidable  expansidn  in- 
dustrielle constatée  par  la  statistique  officielle,  n'a 
pas  suivi  l'accroissement  de  la  population  de 
l'Empire  et  de  ses  nouveaux  besoins,  et  nous  sa- 
vons que  le  déficit  alimentaire  de  l'Allemagne, 
c'est-à-dire  la  différence  entre  ses  importations  et 
ses  exportations  de  produits  destinés  à  l'alimen- 
tation, dépassera  2.500  millions  de  marks  en  1910, 
alors  qu'il  atteignait  à  peine  1.158  millions 
en  1890. 

Le  numéraire  dont  l'Allemagne  dispose  actuelle- 
ment est  manifestement  insuffisant  pour  l'impor- 
tance toujours  croissante  de  sa  production  indus- 
trielle et  de  son  commerce  extérieur  ;  il  lui  faudra 
encore  de  longues  années  pour  se  constituer  une 
circulation  monétaire  en  rapport  avec  son  activité 
et  en  attendant  c'est  surtout  avec  le  crédit  que  ce 
pays  travaille.  Mais  on  ne  saurait  oublier  que  le 
crédit  est  une  chose  essentiellement  fragile  et  qu'il 
fait  immédiatement  défaut  dès  qu'une  crainte  de 
complication  internationale  surgit  à  l'horizon. 

C'est  pour  ces  diverses  raisons  qu'une  guerre 
continentale  —  dont  tous  les  pays  de  l'Europe 
auraient  cruellement  à  souffrir  —  serait  particu- 
lièrement désastreuse  pour  l'Allemagne  en  ce  sens 
qu'elle  y  provoquerait  fatalement  des  perturba- 
tions économiques  beaucoup  plus  violentes  que 
dans  n'importe  quelle  autre  grande  nation. 

Edmond  Théry. 


Mouvement  du  Commerce  et  de  la  Navigation  en  Algérie 

PENDANT  L'ANNÉE  1910 


Le  gouvernement  général  de  l'Algérie  vient  de  publier 
des  documents  statistiques  fort  intéressants  sur  le 
commerce  et  la  navigation  de  notre  grande  colonie 
nord-africaine  pendant  l'année  1910. 

Ces  statistiques  ont  pour  base  les  déclarations  d'en- 
trée et  de  sortie  rédigées  par  les  importateurs  et  les 
exportateurs.  Il  en  résulte,  ainsi  que  le  fait  d'ailleurs 
remarquer  l'administration  des  douanes,  que  sa  valeur 
dépend  absolument  de  l'exactitude    des  indications 
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fournies  par  le  commerce.  Or,  si  à  l'importation  de 
l'étranger  les  vérifications  faites  en  vue  de  la  percep- 
tion des  droits  d'entrée  assurent,  dans  une  mesure  sa- 
tisfaisante, le  contrôle  de  ces  indications,  il  n'en  est 
pas  de  même  à  l'importation  de  France,  et,  d'une  façon 
générale,  à  l'exportation. 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  en  effet,  sauf  pour  quel- 
ques rares  articles  soumis  à  une  surveillance  spéciale, 
en  raison  des  taxes  locales  dont  ils  sont  frappés,  la  re- 
connaissance des  marchandises  est  la  plupart  du  temps 
très  sommaire,  et  limitée  au  dénombrement  des  colis. 
L'administration  des  douanes  s'inspire,  en  opérant 
avec  cette  réserve,  de  la  nécessité  d'éviter  au  commerce 
des  frais  de  manutention  et  des  retards  préjudiciables 
à  ses  intérêts  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'une  partie 
du  mouvement  commercial  ne  peut  être,  dans  ces  con- 
ditions, appréciée  exactement  par  le  service  des 
douanes,  à  qui  les  intéressés  remettent  des  documents 
souvent  incomplets  et  inexacts. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  renseignements  fournis,  dont 
nous  allons  donner  une  brève  analyse,  n'en  sont  pas 
moins  fort  intéressants. 

Les  chiffres  de  1910  montrent  que,  pour  le  commerce 
Spécial,  la  valeur  des  opérations  d'entrée  et  de  sortie  a 
atteint  1.025  millions,  en  augmentation  de  241  millions 
sur  le  chiffre  de  1909,  et  de  308  millions  par  rapport  à 
la  moyenne  de  la  période  quinquennale  précédente. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  résultats 
obtenus  pendant  les  quinze  dernières  années  : 
• 

Le  Commerce  extérieur  de  V Algérie,  de  1896  à  1910 


Aimées 


896.... 
1897.... 
1898.... 
1899.... 
1900.... 
1901.... 
1902.'... 
1903.... 
1904. . . . 
1905.... 
1906.... 
1907. . . . 
1908... 

1909  

1910... 


Importations 

de  de 
France  l'étranger  Total 


Exportations 

en  à 
France  l'étranger  Total 


217.801 
216.175 
225.535 
260.421 
259.355 
255.238 
269.151 
289.153 
310.920 
326.453 
340.341 
384.502 
379.866 
389.841 
437.896 


(En  milliers  de 
57.997  275.798 
276.901 
302.223 
319.847 
323.818 
331.380 
332.787 
345.617 
367.411 
383.887 
401.652 
448.219 
449.269 
454.748 
511.967 


60.726 
76.687 
59.425 
64.463 
76.141 
63.635 
56.464 
56.491 
57.434 
61.311 
63.717 
69.403 
64.907 
74.071 


francs) 
203.779 
245.978 
232,136 
279.675 
173.467 
211.221 
256.603 
237.570 
214.596 
161.247 
202.353 
250.146 
225.983 
242.030 
410.367 


43.630 
49.749 
53.631 
66.740 
68.850 
59.741 
58.445 
50.127 
57.602 
67.516 
77.941 
88.342 
93.222 
87.188 
102.900 


247.409 
295.728 
285.768 
346.415 
242.317 
270.963 
315.049 
287.647 
272.198 
228.763 
280.294 
338.488 
319.205 
329.218 
513.267 


On  voit,  d'après  ces  chiffres,  que  les  importations  se 
sont  élevées,  en  1910,  à  près  de  512  millions,  en  accrois- 
sement de  57  millions  sur  celles  de  1909,  et  les  expor- 
tations, à  513  millions,  en  plus-value  de  184  millions 
sur  celles  de  l'année  précédente. 

Si  l'on  fait  abstraction  du  fléchissement  qui  s'est 
produit  en  1908,  conséquence  de  la  crise  économique 
qui  a  affecté  la  plupart  des  pays  du  monde,  on  peut 
dire  que  la  progression  du  développement  commercial 
de  l'Algérie  a  été  constante  durant  ces  dix  dernières 
années. 

Comme  les  années  précédentes,  c'est  avec  la  Métro- 
pole que  s'est  fait  le  principal  mouvement  d'échanges 
«.••.lïiiiMM-ciauxavec  l'Algérie. Les  importations  de  France 
en  marchandises  françaises  ou  francisées, sont  en  aug- 
mentation de  48  millions,  par  rapport  à  1909,  et  les  mar- 
chandises étrangères,  importées  des  entrepôts  de 
]  rance  ou  directement  de  l'étranger,  en  accroissement 
de  9  millions.  Les  principales  augmentations  portent 
sur  les  tissus  de  coton,  les  colis  postaux,  les  bestiaux, 
les  outils  et  ouvrages  en  métaux,  les  meubles  et  ouvra- 
ges en  bois,  les  sucres  de  toute  nature,  les  peaux  et 
pelleteries,  les  fils  de  toute  sorte,  le  savon,  les  produits 
chimiques,  le  papier,  le  carton  et  les  livres,  les  tissus 
de  jute,  les  vêtements  et  lingerie,  le  café,  etc.;  les  di- 
minutions atteignent  surtout  les  céréales,  l'huile  de 


coton,  le  riz,  les  eaux-de-vie  et  spiritueux,  les  huiles 
de  pétrole,  les  pommes  de  terre,  etc. . . 

Les  exportations  vers  la  France  accusent  une  plus- 
value  de  1G8  millions,  et  les  exportations  sur  l'étran- 
ger enregistrent  une  augmentation  de  près  de  10  mil- 
lions. Les  articles  qui  bénéficient  des  principaux 
accroissements  sont  les  vins,  les  céréales,  l'huile 
d'olive,  les  moutons,  le  minerai  de  fer,  les  raisins  frais, 
les  peaux  brutes,  les  citrons,  oranges  et  mandarines, 
le  tabac,  etc..  ;  on  observe,  par  contre,  des  moins- 
values  pour  les  laines  en  masse,  le  minerai  de  zinc,  le 
liège  brut,  les  eaux-de-vie  et  spiritueux,  les  fourrages 
et  sons,  etc.. 

La  valeur  des  marchandises  à  destination  du  Maroc 
et  des  oasis  sahariennes  ayant  transité  en  franchise 
sur  le  territoire  algérien  par  application  des  disposi- 
tions des  décrets  des  17  décembre  1890  et  1er  février 
•1902  s'est  élevée,  en  1910,  à  3.650.000  fr.  contre  3  mil- 
lions 873.000  fr.  en  1909.  Ce  fléchissement  de  217.000 fr. 
concerne  principalement  le  sucre,  le  thé,  le  café  et 
les  tissus  de  coton.  En  tenant  compte  des  marchan- 
dises étrangères  acheminées  sur  le  Maroc,  en  transit, 
sous  le  régime  du  droit  commun,  le  montant  total  des 
expéditions  ressort  à  4.396.000  fr.,  somme  inférieure 
de  214.000  fr.  au  chiffre  correspondant  de  1909. 

La  navigation  entre  l'Algérie  et  la  métropole  est  ré- 
servée exclusivement  au  pavillon  national.  Les  rela- 
tions commerciales  franco-algériennes  ont  déterminé 
l'emploi,  en  1910,  de  4.349  navires  chargés  jaugeant 
4.771.948  tonneaux,  contre  4.169  navires  et  4.473.210 
tonneaux  en  1909. 

Les  navires  chargés  expédiés  directement  des  ports 
algériens  à  destination  des  autres  colonies  françaises 
ou  de  l'étranger,  ou  ayant  effectué  une  navigation 
inverse,  ont  accompli  4.894  voyages  en  1910,  soit 
499  voyages  de  plus  qu'en  1909.  Leur  tonnage  total 
s'est  élevé  à  6.041.467  tonneaux  au  lieu  de  5.254.338 
tonneaux  pendant  l'année  précédente,  soit  une  aug- 
mentation de  787.129  tonneaux.  La  part  prise  par  le 
pavillon  français  dans  ce  trafic  représente  14,12  0/0 
contre  15,90  0/0  en  1909. 

Les  relations  directes  de  l'Algérie  avec  les  autres 
colonies  françaises  et  pays  de  protectorat  ont  été  as- 
surées par  417  navires  jaugeant  461 .072  tonneaux,  dont 
278  navires  et  344.682  tonneaux  sous  pavillon  fran- 
çais. En  1909,  ce  mouvement  avait  porté  sur  487  navires, 
jaugeant  557.174  tonneaux,  dont  324  navires  et  412.638 
tonneaux  sous  pavillon  national. 

Après  la  Métropole,  ce  sont  l'Angleterre,  l'Italie, 
l'Espagne,  l'Allemagne,  la  Tunisie,  les  possessions 
anglaises  dans  la  Méditerranée,  les  Pays-Bas,  les 
Etats-Unis,  le  Maroc  et  la  Belgique,  qui  entretiennent 
avec  l'Algérie  les  relations  maritimes  les  plus  sui- 
vies. 

Le  classement  des  principaux  ports,  suivant  l'im- 
portance du  mouvement  total  de  la  navigation,  s'éta- 
blit comme  suit  :  Alger,  15.848.482  tonneaux  ;  Oran, 
6.349.322  tonneaux  ;  Bône,  1.707.185  tonneaux  ;  Phi- 
lippeville,  1.475.892  tonneaux  ;  Bougie,  1.1 45.915  ton- 
neaux ;  Djidjelli,  568.049  tonneaux  ;  Mostaganem, 
466.227  tonneaux  ;  Arzew,  460.694  tonneaux  ;  Ne- 
mours, 2K3.192  tonneaux.  Ces  totaux  concernent  l'en- 
semble du  mouvement  maritime  et  cumulent  les  en- 
trées et  les  sorties  des  navires  chargés  et  sur  lest, 
affeciés  ou  non  à  des  opérations  commerciales. 

Les  produits  de  toute  nature  qui,  pendant  l'année 
1910,  ont  été  échangés  entre  les  différents  ports  de 
l'Algérie  sous  le  régime  du  cabotage  côtier,  représen- 
tent 422.243  tonnes  métriques,  contre  433.597  tonnes 
en  1909. 

Ajoutons,  en  terminant,  que  l'effectif  de  la  marine 
marchande  dans  les  ports  de  l'Algérie  comptait,  en 
1910,  980  navires  jaugeant  31 .771  tonneaux,  dont  115 
vapeurs,  avec  une  jauge  de  21.325  tonneaux. 

Edmond  Bouchery. 
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COMPAGNIE 


Fabrication  iïes  Compteurs  et  Matériel  d'Usines  à  Gaz 


Les  résultats  obtenus  par  cette  Compagnie  pour 
l'exercice  1910-1911,  clos  le  30  avril  dernier,  consti- 
tuent un  record.  Ils  se  sont  traduits,  en  effet,  par  un 
solde  bénéficiaire  net  de  6.833.147  fr.  53,  chiffre  le 
plus  élevé  qui  ait  été  atteint  jusqu'ici,  et  qui  dépasse 
de  870.640  fr.  58  le  montant  net  accusé  pour  1909-1910. 

Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux  exer- 
cices se  compare  ainsi  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909-1910 


Produits 

Loyers  

Revenu  des  titres  du  porte- 
feuille, participations,  inté- 
rêts divers  des  succursales, 
etc  


1910-1911 

(En  francs) 
255.227  10       290.281  83 


851.491  94 


Bénéfices  d'exploitation   5.321.625 


918.739  72 
6.146.053  79 


Total  des  produits   6.428.344  92    7.355.075  34 


Charges 

Frais  généraux   465.315  62  516.292  71 

Accidents  du  travail  (dépenses)  6.522  35  5.635  10 

Bénéfices  nets   5.956.506  95  6.833.147  53 


Sommes  égales   6.428.344  92     7.355.075  34 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices précédents,  on  obtient  les  soldes  disponibles  sui- 
vants : 

Exercices 
1909-1910  "~~^791049lT~ 

(En  francs) 

Bénéfice  nets   5.956.506  95     6.833.147  53 

Solde  reporté  des  exercices 
précédents   228.950  09       244.345  01 


Bénéfices  disponibles....     6 .185. 457  04     7.077.492  54 


Ces  soldes  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Exercices 
1909-1910 


Répartition 

Service  d'intérêt  et  d'amortis- 
sement des  obligations  

Amortissement  du  matériel. . . 

Provision  pour  parachève- 
ment des  travaux  non  en- 
core reçus  

Dividende  de  90  francs  par 
action  pour  1909-1910  et  de 
95  francs  pour  1910-1911.... 

Tantièmes  au  Conseil  d'admi- 
nistration  

Caisse  de  secours  

Réserve  pour  amortissements. 

A.  reporter  à  nouveau  

Sommes  égales  


(En  francs) 


518.420  » 
987.648  15 


2.880.000  » 

405.043  88 
100.000  » 
1.050.000  » 
244.345  01 


518.220  » 
1.164.864  94 


150.000 


3.040.000  » 

460.006  25 
200.000  >. 
1.300.000  » 
244.401  35 


6.185.457  04     7.077.492  54 


De  1879,  date  de  sa  constitution,  jusqu'à  l'exercice 
1895-1896,  la  Compagnie  pour  la  Fabrication  des 
Compteurs  et  Matériel  d'Usines  à  Gaz  a  distribué  des 
dividendes  qui  sont  passés  progressivement  de  40  à 
90  francs  par  action  de  500  francs,  malgré  les  diverses 
augmentations  de  capital  (  qui  eurent  lieu  pendant 
cette  période.  Pour  les  cinq  exercices  suivants,  ils 
s'élevèrent  :  à  55  francs  pour  1896-1897,  à  60  francs 
pour  1897-1898,  à  70  francs  pour  1898-1899  et  à  75  fr. 
pour  1899  1900  et  1900-1901  par  action  de  250  francs 
nominal,  les  actions  de  500  francs  ayant  été,  en  1896, 


dédoubles  en  actions  de  2o0  francs.  Et  quand  en  1907- 
1J08,  la  Société  porta  son  capital  social  de  7  à  8  mil- 
lions de  francs  elle  réalisa  cette  opération  au  moyen 
de  1  émission  de  4.000  actions  nouvelles  de  250  francs 
nominal  également,  qui  furent  offertes  aux  anciens 
actionnaires  au  prix  de  1.250  francs.  Observons 

iSlrïS11*' aCti°nS  de  C6We  ^epriIe°n|onq?à 
Pour  les  dix  dernières  années  sociales,  la  Comva- 
PSwSï  GaFf^ali°n  dG\  .^Pteurs'  et  MaSiel 
tats  suivïnfs  J  '  ^      tfreS  r0nds'  les  résul" 


Exercices 


1901-  02.. 

1902-  03.. 

1903-  04.. 

1904-  05.. 

1905-  06.. 

1906-  07. . 

1907-  08.. 

1908-  09.. 

1909-  10. . 

1910-  11. . 


Bénéfices 
bruts 


3.369.000 
3.471.000 
3.804.000 
3.990.000 
4.594.000 
5.288.0U0 
5.428.000 
6.338.000 
6.428.000 
7.355.000 


d-  -R  ™.  .„  Dividendes 

Bénéfices  Bénéfices     par  action 

nets  distribués  de250 francs 

(En  francs) 

2.820.000  2.100.000 

2.830.0G0  2.100.000 

3.185.000  2.240.000 

3.687.000  2.240.000 

4.180.000  2.240.000 

4.826.000  2.380.000 

4.956.000  2.585.000 

5.869.000  2.880.000 

5.956.000  2.880.000 

6.833.000  3.040.000 


75 
75 
80 
80 
80 
85 
85 
90 
90 
95 


Il  est  à  remarquer  que  les  bénéfices  répartis  aux  action  - 
naires  joints  aux  tantièmes  attribués  au  Conseil  d'ad 
ministration,  représentent,  en  1910-1911  ,  ln„ 
tant  de  3.500.006  fr.  25,  sôit  seulement  un  p  u  X" 
de  ol  0/0  des  bénéfices  nets  réalisés.  La  Socié  é  a  d ZI 
pu,  comme  de  coutume,  procéder  à  de  larges  réserves 
pour  amortissements  divers.  Il  n'est  pas  sans  intérêt 

f  4ir0ei?U6Vf  freS'rS  t0taleS  S'éIè^nt  actuel 
a.^d  014.615  fr.  78,  non  compris  1.302.500  francs 
d  obligations  amorties.  En  voici  le  détail  :  lfdncs 


Fonds  de  réserve  statutaire  

—     de  prévoyance  H" ' 

Réserve  extraordinaire  

—  pour  participations  

—  de  change   '  ' 

—  fluctuations  des  métaux     

—  pour  accidents  de  travail 

—  immobilière  

—  pour  amortissement  des  constructions 

—  pour    amortissement   du    fonds  de 

commerce  

—  spéciale  (prime  sur  actions  nouvelles') 

—  pour  amortissement  du  matériel  et 

outillage  

Provision  pour  parachèvement  des  travaux 

non  encore  reçus  

Caisse  de  prévoyance  pour  secours,  maladies 

pensions  

Bénéfices  reportés  à  l'exercice  1911-1912. 

Ensemble  


En  fn 

800 
1.600. 
1.450 
250 
303 
450 
200 
1.730 
3.E0J 


000  » 

000  >, 

000  » 

000  » 

278  19 

000  » 

000  .» 

835  » 


.000 

3.3S0.361  76 
4.000.000  » 

4.418.358  24 

150.000  » 

587.381  24 
244.401  35 

23.014.615  78 

Dans  son  rapport,  le  Conseil  d'administration  ob- 
serve que  les  résultats  du  dernier  exercice  social 
témoignent,  d'une  façon  indiscutable,  que  ses  nrevi 
sions,  au  point  de  vue  du  développement  industriel  de 
la  Société,  étaient  parfaitement  justifiées,  et  montrent 
à  quel  point  il  était  urgent  de  mettre  les  usines  en  état 
d  y  faire  face.  Grâce  aux  ressources  financières  gui  ont 
ete  mises  a  sa  disposition,  aux  achats  de  terrains,  aux 
constructions  d'ateliers,  à  l'acquisition  d'outils  nou- 
veaux ■-  ce  qui  constituait  le  programme  adopté !  bar 
les  actionnaires,  -  le  Conseil  a  pu&exécuter  dans  des 
conditions  normales  toutes  les  commandes  qui  lui  ont 
ete  confiées,  -  commandes  dont  l'importance  était  con- 
sidérable, -  et  profiter  des  circonstances  LctptioT 
nelles  qui  ont  amené  la  recrudescence  d'affaires  Sont  a 
bénéficié  l'exercice  1910-1911  eb  aont  a 

Ces  circonstances  exceptionnelles  s'expliquent  ainsi  ■ 
dans  ces  derniers  temps,  et  en  dehors  de  la  progrès1 
sion  normale  sur  laquelle  la  Société  pouvait  Compter 

cuneaifl°^itla  Pr,osPérté  de*  industries  dont  elle Oc- 
cupe, il  s  est  produit  dans  les  procédés  de  fabrication 
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du  gaz  une  évolution  quia  eu  comme  conséquence  la  re- 
construction ou  la  transformation  de  plusieurs  usines 
importantes.  En  effet,  l'abaissement  du  prix  du  gaz  qui 
s'est  imposé  dans  la  plupart  des  grandes  villes  pen- 
dant ces  dernières  années  a  amené  les  Compagnies  à 
employer  de  nouveaux  modes  de  distillation  plus  per- 
fectionnés et  moins  coûteux.  De  là,  des  travaux  con- 
sidérables entrepris  simultanément  dans  plusieurs 
grandes  usines.  Le  conseil  espère  que  ce  mouvement 
ne  se  ralentira  pas,  toutes  les  usines  ayant  intérêt  à 
adopter  un  outillage  tout  à  fait  moderne  et  perfec- 
tionné. Néanmoins,  il  lui  paraît  sage  de  considérer 
comme  un  peu  exceptionnelle  la  période  d'activité  in- 
dustrielle que  la  Société  traverse,  et  qui  a  produit  les 
augmentations  d'affaires  et  de  bénéfices  que  nous  avons 
signalées  plus  haut. 

En  somme,  les  affaires  sociales  de  la  Compagnie 
pour  ta  Fabrication  des  Compteurs  et  Matériel  d'usines 
à  gaz  progressent  en  même  temps  que  les  industries 
de  gaz,  de  l'eau  et  de  l'électricité  ne  cessent  de  se  déve- 
lopper. 11  faut  dire  aussi  que  cette  Société  étudie  sans 
cesse  des  appareils  nouveaux  destinés  à  répondre  à 
tous  les  besoins  signalés,  et  en  perfectionne,  sans  re- 
lâche la  fabrication.  C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'elle 
a  été  amenée  à  conclure  divers  accords  avecMM.Kilch- 
raaim  et  Gaulis,  constructeurs  d'appareils  allumeurs 
et  extincteurs  automatiques  du  gaz  à  distance.  Elle  a 
également  acquis  pour  la  France,  le  droit  exclusif 
d'exploiter  les  procédés  Martini  et  Huneke,  qui  per- 
mettent d'éviter  tout  danger  dans  le  maniement  des 
liquides  inflammables.  Elle  s'est  aussi  intéressée  dans 
la  Compagnie  qui  s'est  récemment  créée  pour  stériliser 
l'eau  au  moyen  des  rayons  ultra-violets. 

Au  cours  du  dernier  exercice,  la  construction  de  la 
nouvelle  usine  de  Vienne  a  été  achevée,  mais  celle  de 
Dordrecht  ne  sera  achevée  que  l'année  prochaine.  Enfin 
des  terrains  contigus  à  l'usine  de  Lille  ont  été  achetés, 
sur  lesquels  de  nouvelles  constructions  seront  élevées. 

Jusqu'ici,  et  grâce  à  l'importance  des  bénéfices  réa- 
lisés, la  Société  a  pu  faire  face  à  toutes  les  dépenses  de 
constructions  nouvelles  et  d'achats  de  terrains,  sans 
user  de  l'autorisation  donnée  par  l'assemblée  générale 
de  1907,  d'augmenter  de  nouveau  le  capital  social 
quand  le  conseil  le  jugerait  opportun.  Mais  il  ressort 
des  déclarations  du  président  faites  à  l'assemblée  gé- 
nérale annuelle  du  29  septembre  dernier,  que  cette 
augmentation  est  à  l'étude,  et  qu'elle  sera  réalisée  dans 
le  courant  de  1912.  De  même  il  est  dans  l'esprit  du 
conseil  de  procédera  une  date  qu'il  reste  encore  à  fixer, 
à  un  nouveau  dédoublement  des  actions. 

A.  Lechenet. 


LA  QUESTION  TRIPOLITAINE 


Le  ministre  des  Affaires  étrangères  d'Italie,  le  mar- 
quis de  San  Giuliano,  a  adressé,  dans  la  nuit  du  26  au 
27  septembre,  à  M.  de  Martino,  chargé  d'affaires  à 
Constantinople,  la  dépêche  suivante,  qu'il  a  communi- 
quée aussi  au  chargé  d'affaires  ottoman  à  Rome  : 

Pendant  une  longue  série  d'années,  le  gouvernement  ita- 
lien n'a  jamais  cessé  de  faire  constater  à  la  Porte  la  néces- 
sité absolue  que  l'état  de  désordre  et  d'abandon  dans  lequel 
la  Tripolitaine  et  la  Cyrénaïque  sont  laissées  par  la  Turquie 
prenne  fin  et  que  ces  régions  soient  enfin  admises  à  béné- 
ficier des  mêmes  progrés  réalisés  par  les  autres  parties  de 
l'Afrique  septentrionale. 

Cette  trans- formation,  qu'impose,  par  les  exigences  géné- 
rales, la  civilisation,  constitue,  pour  ce  qui  concerne  l'Italie, 
un  intérêt  vital  de  tout  premier  ordre,  en  raison  do  la  faible 
distance  séparant  ces  contrées  dos  cotes  italiennes. 

Malgré  l'attitude  tenue  par  le  gouvernement  italien,  qui  a 
toujours  accordé  loyalement  son  appui  au  gouvernement  im- 
périal dans  les  différentes  questions  politiques  de  ces  der- 
nier, temps,  malgré  la  modération  et  la  patience  dont  le  gou- 
vernement italien  a  fait  preuve  jusqu'ici,  non  seulement  ses 
vues  au  aujet  de  la  Tripolitaine  ont  élé  méconnues  par  le 


gouvernement  impérial,  mais,  ce  qui  plus  est,  toute  entre- 
prise de  la  part  des  Italiens  dans  les  régions  susmention- 
nées s'est  constamment  heurtée  à  l'opposition  systématique 
la  plus  opiniâtre  et  la  plus  injustifiée. 

Le  gouvernement  impérial,  qui  avait  aussi  témoigné  jus- 
qu'à présent  son  hostilité  constante  envers  toute  activité  lé- 
gitime italienne  en  Tripolitaine  et  en  Cyrénaïque,  a  tout  ré- 
cemment, par  une  démarche  de  la  dernière  heure,  proposé 
au  gouvernement  royal  d'en  venir  à  une  entente,  se  déclarant 
disposé  à  accorder  toute  concession  économique  compatible 
avec  les  traités  en  vigueur,  ainsi  qu'avec  la  dignité  et  les  in- 
térêts supérieurs  de  la  Turquie. 

Mais  le  gouvernement  royal  ne  se  croit  plus  en  mesure 
d'entamer,  à  l'heure  qu'il  est,  de  semblables  négociations 
dont  l'expérience  du  passé  a  démontré  l'inutilité,  et  qui,  loin 
de  constituer  une  garantie  pour  l'avenir,  ne  sauraient  que 
déterminer  une  cause  permanente  de  froissements  et  de 
conflits. 

D'autre  part,  les  informations  que  le  gouvernement  royal 
reçoit  de  ses  agents  consulaires  en  Tripolitaine  et  en  Cyré- 
naïque y  représentent  la  situation  comme  extrêmement  grave, 
à  cause  de  l'agitation  régnant  contre  les  sujets  italiens  et  qui 
est  provoquée  de  façon  plus  qu'évidente  par  les  officiers  et 
les  autres  organes  de  l'autorité. 

Cette  agitation  constitue  un  danger  imminent  non  seule- 
ment pour  les  sujets  italiens,  mais  aussi  pour  les  étrangers 
de  toute  nationalité  qui,  justement  émus  et  inquiets  pour 
leur  sécurité,  ont  commencé  à  s'embarquer,  quittant  sans 
délai  la  Tripolitaine. 

L'arrivée  à  Tripoli  de  transports  militaires  ottomans  sur 
l'envoi  desquels  le  gouvernement  royal  n'avait  pas  manqué 
de  faire  remarquer  préalablement  au  gouvernement  ottoman 
les  sérieuses  conséquences,  ne  pourra  qu'aggraver  la  situa- 
tion, et  impose  au  gouvernement  royal  l'obligation  stricte  et 
absolue  de  parer  aux  périls  qui  en  résultent. 

Le  gouvernement  italien,  se  voyant  donc  désormais  forcé 
de  songer  à  protéger  sa  dignité  et  ses  intérêts,  a  décidé  de 
procéder  à  l'occupation  militaire  de  la  Tripolitaine  et  de  la 
Cyrénaïque. 

Cette  solution  est  la  seule  à  laquelle  l'Italie  puisse  s'arrêter 
et  le  gouvernement  royal  s'attend  à  ce  que  le  gouvernement 
impérial  veuille  donner  des  ordres  en  conséquence,  afin  qu'elle 
ne  rencontre  de  la  part  des  représentants  actuels  ottomans 
aucune  opposition  et  que  les  mesures  qui  en  seront  la  con- 
séquence nécessaire  puissent  s'effectuer  sans  difficulté. 

Des  accords  ultérieurs  seraient  pris  entre  les  deux  gouver- 
nements pour  régler  la  situation  définitive  qui  en  résulterait. 

L'ambassade  royale  à  Constantinople  a  l'ordre  de  demander 
une  réponse  péremptoire  à  ce  sujet  de  la  part  du  gouverne- 
ment ottoman,  dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures  de  pré- 
sentation à  la  Porte  du  présent  document. 

A  défaut  de  quoi  le  gouvernement  italien  se  verra  dans  la 
nécessité  de  procéder  à  la  réalisation  immédiate  des  mesures 
destinées  à  assurer  l'occupation. 

Veuillez  ajouter  que  la  réponse  de  la  Porte,  dans  les  termes 
susdits  de  vingt-quatre  heures,  doit  nous  être  communiquée 
aussi  par  l'intermédiaire  de  l'ambassade  de  Turquie  à  Rome. 

San  Giuliano. 

Ainsi  que  VEconomistc  Européen  l'a  signalé  la 
semaine  dernière,  cette  note,  véritable  ultimatum,  n'a 
toutefois  été  remise  au  grand-vizir  que  le  28  septembre, 
sur  les  instances  de  l'ambassadeur  allemand  à  Cons- 
tantinople, le  baron  Marschall. 

Aussitôt  qu'il  eut  reru  celte  communication  commi- 
natoire à  laquelle  il  ne  s'attendait  pas  encore,  le  grand- 
vizir  se  rendit  aussitôt  au  palais  où  furent  convoqués 
les  ministres  et  les  présidents  de  la  Chambre  et  du 
Sénat. 

Voici  le  texte  de  la  réponse  turque,  remise  le  29  sep- 
tembre au  ministre  des  Affaires  étrangères  d'Italie  par 
le  chargé  d'affaires  turc  : 

L'ambassade  royale  connaît  parfaitement  les  circonstances 
qui  n'ont  pas  permis  à  la  Tripolitaine  et  à  la  Cyrénaïque  de 
se  développer  dans  la  mesure  souhaitée. 

Un  examen  impartial  des  choses  suffit  en  effet  à  établir 
que  le  gouvernement  constitutionnel  ottoman  ne  saurait  être 
pl  is  à  partie  du  fait  d'une  situation  qui  est  l'œuvre  de  l'an- 
cien régime. 
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Ceci  posé,  la  Sublime-Porte,  en  récapitulant  les  événements 
des  trois  dernières  années,  cherche  vainement  les  circons- 
tances dans  lesquelles  elle  se  serait  montrée  hostile  aux  en- 
treprises italiennes  intéressant  la  Tripolitaine  et  la  Cyré- 
naïque. 

Bien  au  contraire,  il  ressort  de  cet  examen  qu'elle  a  tou- 
jours trouvé  normal  et  rationnel  que  l'Italie  coopérât  par  ses 
capitaux  et  son  activité  industrielle  au  relèvement  économi- 
que de  cette  partie  de  l'empire. 

Le  gouvernement  impérial  a  conscience  d'avoir  témoigné 
de  dispositions  accueillantes  chaque  fois  qu'il  s'est  trouvé 
en  présence  de  propositions  conçues  dans  cet  ordre  d'idées. 
Il  a  de  même  examiné  et  généralement  résolu  dans  l'esprit  le 
plus  amical  toute  réclamation,  toute  affaire  poursuivie  par 
l'ambassade  royale. 

Est-il  nécessaire  d'ajouter  qu'il  obéissait  en  cela  à  sa  vo- 
lonté si  souvent  manifestée  de  cultiver,  de  maintenir  des  re- 
lations de  confiance  et  d'amitié  avec  le  gouvernement  ita- 
lien ? 

Enfin  ce  sentiment  seul  l'inspirait  encore  lorsqu'il  propo- 
sait en  tout  dernier  lieu  à  l'ambassade  royale  un  arrange- 
ment basé  sur  des  concessions  économiques  susceptibles  de 
fournir  un  vaste  champ  à  l'activité  italienne  dans  les  susdites 
provinces. 

En  assignant  pour  seule  limite  de  ses  concessions  la  di- 
gnité et  les  intérêts  supérieurs  de  l'empire,  ainsi  que  les  trai- 
tés en  vigueur,  le  gouvernement  ottoman  donnait  la  preuve 
de/ses  sentiments  de  conciliation,  sans  cependant  perdre  de 
vue  les  pactes  qui  l'engagent  vis-à-vis  des  autres  puissances, 
et  dont  la  valeur  internationale  ne  peut  déchoir  par  la  vo- 
lonté d'une  des  parties  contractantes. 

En  ce  qui  concerne  l'ordre  et  la  sécurité  tant  dans  la  Tri- 
politaine que  dans  la  Cyrénaîque,  le  gouvernement  ottoman, 
bien  placé  pour  apprécier  la  situation,  ne  peut  que  consta- 
ter, ainsi  qu'il  l'a  déjà  fait,  l'absence  totale  de  toute  raison, 
pouvant  justifier  des  appréhensions  relativement  au  sort  des 
sujets  italiens  et  des  autres  étrangers  y  établis. 

Il  n'y  a  dans  ces  contrées  ni  agitation  ni  propagande  d'ex- 
citation. Les  officiers  et  les  autres  organes  de  l'autorité  otto- 
mane ont  pour  mission  d'assurer  le  maintien  de  l'ordre, mis- 
sion qu'ils  accomplissent  en  toute  conscience.  Quant  à  l'ar- 
rivée à  Tripoli  de  transports  militaires  ottomans  dont  l'am- 
bassade royale  prend  texte  pour  en  inférer  des  conséquences 
graves,  la  Sublime-Porte  croit  devoir  faire  remarquer  qu'il 
ne  s'agit  que  d'un  seul  transport  dont  l'expédition  est  anté- 
rieure de  plusieurs  jours  à  la  note  du  26  septembre. 

Indépendamment  du  fait  que  cet  envoi  ne  comportait  pas 
de  troupes,  il  ne  pouvait  avoir  sur  les  esprits  qu'une  influence 
rassurante. 

Réduit  à  ses  termes  essentiels,  le  désaccord  actuel  réside 
donc  dans  i'absence  de  garanties  propres  à  rassurer  le  gou- 
vernement italien  sur  l'expansion  de  ses  intérêts  économi- 
ques en  Tripolitaine  et  en  Cyrénaîque. 

En  ne  procédant  pas  à  un  acte  aussi  grave  qu'une  occupa- 
tion militaire,  le  gouvernement  royal  rencontrera  la  ferme 
volonlé  qu'a  la  Sublime-Porte  d'aplanir  ce  désaccord. 

Aussi,  le  gouvernement  impérial  demande-t-il  que  le  gou- 
vernement royal  lui  fasse  connaître  la  nature  des  garanties 
demandées.  Il  y  souscrira  volontiers  en  tant  qu'elles  n'affec- 
teront pas  son  intégrité  territoriale.  Il  prend  l'engagement 
de  ne  modifier  en  quoi  que  ce  soit,  durant  les  pourparlers,  la 
situation  présente  delà  Tripolitaine  et  de  la  Cyrénaîque,  sous 
le  rapport  militaire,  et  il  aime  à  espérer  que  le  gouvernement 
royal,  se  rendant  aux  dispositions  sincères  de  la  Sublime- 
Porte,  acquiescera  à  cette  proposition. 

A  la  séance  du  conseil  ottoman  où  il  fat  délibéré  sur 
l'ultimatum  italien,  la  majorité  des  ministres,  com- 
prenant Hakki  pacha  et  Mahmoud  Ghevket,  se  pro- 
nonça pour  la  non-résistance  à  l'occupation.  Seuls,Hairi 
bey  et  Khalil  bey,  se  proncèrent  pour  la  résistance. 
Cette  scission  a  déterminé  le  cabinet  turc  à  démission- 
ner, aussitôt  que  l'ouverture  des  hostilités  lui  eut  été 
signifiée  par  1  Italie. 

C'est  Saïd  pacha,  qui  a  été  déjà  plusieurs  fois  grand 
vizir,  qui  a  été  chargé  de  la  formation  du  nouveau 
ministère,  dont  voici  la  composition  : 

Grand-Vizirat  :  Saïd  Pacha. 
Marine  :  général  Hourchid  pacha. 


Intérieur  :  Djalal,  vali  d'Andrinople. 
Postes  :  Ibrahim  Soussa,  vali  de  l'Archipel. 
Agriculture,  Mines  et  Forêts  :  Sinapian  bey. 
Justice  :  Hairi  bey. 

Le3  ministres  de  la  Guerre,  des  Finances,  de  l'Instruction 
publique  et  le  Cheikh-ul-Islam  sont  maintenus.  Le  portefeu  ille 
des  Affaires  étrangères  n'est  pas  encore  attribué  ;  il  sera 
offert  à  Assim  bey,  ministre  de  Turquie  à  Sofia  ou  à  Rechid 
pacha,  ambassadenr  à  Vienne. 

De  son  côté,  le  gouvernement  italien,  désireux  de 
localiser  strictement  à  la  Tripolitaine  le  conflit  actuel 
avec  la  Turquie,  s'est  empressé  de  faire  connaître  offi- 
ciellement son  point  de  vue  aux  Etats  balkaniques.  A 
cet  effet,  le  marquis  de  San  Giuliano  a  adressé  la  dé- 
pêche suivante  aux  légations  italiennes  à  Athènes, 
Belgrade,  Cettigné,  Sofia,  Bucarest,  et  aux  consulats 
italiens  de  Salonique,  Andrinople,  Janina,  Valona, 
Uskub,  Prizrend,  Scutari  d'Albanie,  Monastir,  La 
Ganée  et  Durazzo  : 

La  constante  opposition  de  la  Turquie  à  toute  légilime 
activité  économique  italienne  en  Tripolitaine  et  en  Cyrénaîque 
et  le  danger  que  courent  nos  nationaux  dans  ces  provinces 
peuvent  d'un  moment  à  l'autre  forcer  le  gouvernement  royal 
à  prendre  des  mesures  graves  qui  pourraient  donner  lieu  à 
un  conflit  entre  l'Italie  et  la  Turquie. 

Le  gouvernement  royal  est  décidé  à  résoudre  la  question 
de  la  Tripolitaine  conformément  aux  intérêts  etàla  dignité  de 
l'Italie  ;  mais  quels  que  soient  les  moyens  qu'il  devra  em- 
ployer pour  atteindre  ce  but,  la  base  de  sa  politique  reste 
toujours  le  maintien  du  statu  quo  territorial  dans  la  pénm 
suie  des  Balkans  et  la  consolidation  de  la  Turquie  d'Europe. 

Par  conséquent,  non  seulement  nous  ne  voulons  encou- 
rager aucun  mouvement  dans  la  péninsule  balkanique  contre 
la  Turquie,  mais  nous  sommes  bien  décidés  à  redoubler  nos 
efforts  pour  éviter,  surtout  en  ce  moment,  que  de  pareils 
faits  se  produisent,  et  il  faut,  si  des  espérances  ou  illusions 
de  ce  genre  se  sont  formées  ou  risquent  de  se  former,  qu'elles 
soient  immédiatement  dissipées. 

Vous  conformerez  votre  conduite  et  votre  langage  à  ces 
fins  politiques  du  gouvernement  royal,  aussitôt  que  l'occa- 
sion s'en  présentera. 

En  attendant,  l'Italie  a  déjà  commencé  les  hostilités. 
L'escadre  italienne  a  bombardé  Preveza,  et  forcé  un 
torpilleur  turc  à  se  jeter  à  la  côte.  Elle  a  en  outre  cap- 
turé des  transports  turcs,  qui  ont  été  remorqués  à 
Tarente.  Au  cap  Polinuro,  près  de  Naples,  un  torpil- 
leur a  saisi  et  remorqué  jusqu'à  Naples  un  grand  voi- 
lier turc.  Plusieurs  autres  bateaux  turcs  qui  se  trou- 
vaient dans  les  ports  italiens  ont  également  été  saisis. 

Enfin  la  flotte  italienne,  qui  depuis  quelques  jours 
croirait  devant  Tripoli,  a  commencé  le  3  octobre  le 
bombardement  de  la  ville.  Le  bombardement,  qui  est 
dirigé  de  façon  à  ne  pas  endommager  la  ville,  sera 
poursuivi  jusqu'à  destruction  complète  des  batteries. 

La  Turquie  a,  entre-temps,  adressé  successivement 
deux  appels  aux  puissances  pour  leur  demander  d'in- 
tervenir. Toutefois,  on  considère  que  l'ouverture  des 
négociations  n'aura  pas  lieu  avant  que  les  Italiens 
n'aient  effectué  leur  débarquement  à  Tripoli.  L'Italie 
aurait  en  effet  déclaré  qu'elle  n'accepterait  aucune  mé- 
diation qui  ne  reconnaîtrait  pas  le  fait  accompli. 


Les  Négociations  franco-allemandes 


Les  négociations  fraDco-allemandes  se  poursuivent 
lentement  et,  jusqu'ici,  aucun  accord  définitif  n'est 
encore  intervenu  au  sujet  de  la  question  du  protec- 
torat au  Maroc.  On  espère  toutefois  que  le  minutieux 
travail  de  dernière  heure  auquel  on  se  livre  actuelle- 
ment quant  à  cette  première  partie  des  négociations, 
sera  terminé  dans  quelques  jours. 

On  abordera  alors  l'examen  des  compensations  con- 
golaises. Si  l'on  en  juge  par  le  courant  d'opinion  qui  se 
dessine  en  France,  et  par  les  articles  que  publie  à  ce 
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sujet  la  presse  allemande,  il  semble  bien  que  la  dis- 
cussion sur  cette  seconde  partie  des  négociations  sera 
assez  vive. 

Il  n'est  pas  douteux,  en  effet,  que  l'offre  primitive 
du  gouvernement  français  au  sujet  du  Congo  subisse 
quelques  modifications.  On  ne  saurait  perdre  de  vue 
que  les  instructions  données  à  notre  ambassadeur  à  i 
Berlin  au  début  des  négociations  comportaient  les  deux 
principes  suivants  : 

1°  Pour  la  France,  le  protectorat  du  Maroc,  avec 
toutes  ses  conséquences  politiques,  économiques,  judi- 
ciaires et  commerciales;  2°  Pour  l'Allemagne,  une 
large  cession  de  territoire  dans  le  Moyen-Congo,  de 
façon  à  lui  permettre  d'atteindre  les  deux  fleuves  Congo 
et  Oubanghi,  sauf  à  laisser  à  la  France  un  droit,  de 
passage  lui  permettant  de  relier  le  territoire  du  Tchad 
avec  la  côte  du  Gabon. 

Or,  l'accord  qui  s'est  fait  —  on  peut  le  considérer  en 
effet  comme  virtuellement  terminé  —  entre  les  gouver- 
nements français  et  allemand,  diminue  considérable- 
ment les  demandes  de  la  France  au  Maroc,  ce  qui  ne 
peut  qu'avoir  une  répercussion  toute  naturelle  sur  les 
compensations  que  celle-ci  était  tout  d'abord  disposée 
à  concéder  à  l'Allemagne.  Ce  point  de  vue,  cependant 
des  plus  logiques,  soulèvera  probablement  des  objec- 
tions de  la  part  du  gouvernement  allemand. 

On  peut  du  moins  espérer  que  les  deux  gouverne- 
ments, en  continuant,  comme  par  le  passé,  à  faire 
preuve  d'un  véritable  esprit  de  conciliation, arriveront, 
comme  pour  la  première  partie  des  négociations,  à 
trouver  un  terrain  d'entente. 


BIBLIOGRAPHIE 


Précis  d'un  cours  de  banque  (1) 

M.  H.  Deschamps,  professeur  de  sciences  commerciales  et 
financières,  vient  de  publier  un  intéressant  Précis  d'un 
cours  de  banque. 

Le  but  pratique  poursuivi  par  l'auteur  est  d'exposer  de  la 
façon  la  plus  claire  les  principales  opérations  qui  sont  jour- 
nellement effectuées  par  les  banquiers,  de  montrer  leur 
fonctionnement  et  leur  utilité. 

A  cet  effet,  M.  H.  Deschamps  a  divisé,  son  livre  en  quatre 
parties  :  dans  la  première,  il  traite  des  opérations  de  banque 
et  des  documents  qui  les  constatent  ;  dans  la  seconde,  il 
analyse  les  problèmes  relatifs  à  la  comptabilité  d'ordre,  et 
indique  les  livres  et  travaux  s'y  rapportant;  dans  la  troi- 
sième partie,  il  expose  le  mécanisme  de  la  comptabilité  divi- 
sionnaire, des  journaux  divisionnaires  et  des  livres  de 
comptes  courants;  dans  la  quatrième,  enfin,  il  s'occupe  de 
la  comptabilité  générale,  du  grand-livre  et  de  l'inventaire. 

Toutes  ces  matières,  si  complexes  et  délicates,  sont  expli- 
quées très  simplement,  avec  une  clarté  remarquable.  L'ou- 
vrage permet  bien  de  comprendre  les  opérations  de  banque 
si  multiples;  il  est  donc  dénature  à  faciliter  grandement 
les  débuts  des  employés  de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit 
en  les  initiant  aux  difficultés  d'un  métier  qu'il  ignorent 
encore. 


MojTsations  Economips  et  Fmcite 


La  session  de  l'Institut  international  de  sta- 
tistique. —  Cette  importante  association  internatio- 
nale se  réunit  tous  les  deux  ans  dans  une  grande  ville, 
le  jdus  souvent  une  capitale.  En  1907,  sa  session  a  eu 
Lieu  à  Copenhague,  en  1909  elle  a  eu  lieu  à  Paris  et  la 
treizième  session  vient  de  se  clore  le  8  septembre  à 
La  Haye. 

A  cette  réunion  de  statisticiens  el  d'économistes  les 
pays  suivants  avaient  envoyé  des  représentants  :  Alle- 
magne, Angleterre,  Australie,  Autriche,  Belgique,  Da- 


(1)  Un  vol.  in-18  «le  '.l~>~>  p;iges,  édit»'  par  la  Revue  de  l'En- 
ttignement  cemptable,  à  Vienne  (Isère)  •  Prix,  broché  :  3  fr.  50. 


nemark,  Egypte,  Espagne,  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord,  France,  Hongrie,  Italie,  Japon, Mexique, Nor- 
vège, Pays-Bas,  Roumanie,  Russie,  Suède,  Suisse, 
Uruguay.  • 

Un  incident  émouvant  a  marqué  la  séance  d'ouver- 
ture de  la  session  qui  s'est  tenue  dans  la  salle  histori- 
que des  Chevaliers  «  Ridderzaal  »  de  La  Haye  sous  la 
présidence  effective  de  S.  A.  R.  le  prince  Henri  des 
Pays-Bas,  président  d'honneur  de  la  session. 

Par  les  soins  de  M.  Bodio,  président  en  exercice,  un 
grand  portrait  d'Emile  Levasseur  avait  été  placé  à  côté 
•lu  Bureau.  Le  prince,  parlant  des  pertes  éprouvées 
par  l'Institut  international  depuis  la  session  de  Paris, 
déclara  s'associer  de  tout  cœur  aux  regrets  unanime- 
ment causés  par  la  mort  du  savant  français  et,  inter- 
rompant à  ce  moment  son  discours,  alla  placer  une 
superbe  couronne  comme  hommage  personnel  à  celui 
qui  fut  si  longtemps  l'âme  de  l'Institut  international 
de  statistique. 

S.  E.  M.  Heemskerk,  ministre  de  l'Intérieur,  a  sou- 
haité, en  excellents  termes,  la  bienvenue  au  nom  du 
gouvernement  néerlandais. 

M.  Bodio  a  remercié  le  prince  et  le  gouvernement 
néerlandais  de  l'invitation  faite  à  l'association  de  se 
réunir  à  La  Haye,  puis  il  a  adressé  un  pieux  salut  à 
tous  ceux  qui  ont  disparu  depuis  sa  précédente  réu- 
nion :  Levasseur,  Ignatius,  Leemans,  Okhotchinsky, 
Trutzer.  Pierson,  Meitzen,  Cheysson,  F.  Galton, 
R.  Giffen,  Beddoe,  Léo,  von  Juraschek,  J.  Erben, 
Scharling,  de  Negri  et  le  Dr  Raseri. 

Au  début  de  ses  travaux,  l'Institut  a  envoyé  une 
dépêche  à  M.  le  président  de  ia  République  pour  lui 
offrir  ses  remerciements  de  la  réception  faite  à  Paris 
lors  de  sa  dernière  session. 

Le  programme  de  la  session  comportait  un  assez 
grand  nombre  de  questions  de  démographie,  de  statis- 
tique sanitaire  et  de  criminalité,  d'études  statistiques 
sur  les  problèmes  d'économie  sociale,  d'administration 
publique  et  de  finances  publiques  et  privées.  Les  tra- 
vaux ont  été  d'abord  présentés  à  trois  sections  ainsi 
formées  : 

lre  section.  —  Démographie  et  méthode.  —  Prési- 
dent, M.  von  Mayr,  vice-président,  M.  Bertillon  ; 

2e  section. —  Statistique  économique.  —  Président, 
M.  Yves  Guyot  ;  vice-président,  M.  le  professeur 
Greven  ; 

3e  section. —  Statistique  sociale. —  Président,  M.  De- 
latour  ;  vice-président,  M.  Mandello. 

Dans  la  statistique  économique,  celle  qui  intéresse 
plus  spécialement  nos  lecteurs,  nous  signalerons  un 
rapport  important  de  M.  Kiacr  sur  les  documents  con- 
cernant la  statistique  internationale  de  la  répartition 
des  revenus  privés  ;  un  rapport  extrêmement  bien  do- 
cumenté de  M.  Rew  sur  la  statistique  des  pêcheries, 
qui  a  montré  que  l'industrie  de  la  pêche  est  beaucoup 
plus  importante  qu'on  ne  se  l'imagine  généralement  ; 
un  rapport  de  M.  Yves  Guyot  sur  les  prix  des  denrées 
agricoles  et  la  production  de  l'or,  travail  dans  lequel 
l'auteur  soutient  que  l'énorme  production  d'or  des 
vingt  dernières  années  n'a  eu  presque  aucune  influence 
sur  les  prix;  une  étude  magistrale  de  M.  Stringher, 
directeur  de  la  Banque  d'Italie,  sur  le  bilan  des  paie- 
ments internationaux  entre  l'Italie  et  l'étranger. 

M.  Cadoux  a  demandé  l'établissement  de  relevés  sta- 
tistiques périodiques  des  conditions  du  travail  et  des 
salaires  des  ouvriers  occupés  par  les  Etats  et  les  Villes 
ou  les  Sociétés  concessionnaires  de  services  publics 
nationaux,  provinciaux  ou  municipaux,  afin  de  per- 
mettre la  comparaison  avec  les  conditions  de  travail 
et  les  salaires  des  ouvriers  des  entreprises  privées. 

Une  intéressante  discussion  a  eu  lieu  sur  le  rapport 
de  M.  Schelle  à  la  Section  de  statistique  sociale  sur  la 
statistique  des  exploitations  industrielles  des  Etats  et 
des  municipalités.  Finalement,  une  commission  est 
chargée  de  réunir  les  documents  sur  cette  statistique 
et  de  présenter  un  rapport  à  la  prochaine  session. 

M.  Neymarck  a  présenté  son  neuvième  rapportsur  la 
statistique  internationale  des  valeurs  mobilières.  Il  ré- 
sulte de  cette  étude  qu'à  la  fin  do  1910,  sur  815  mil- 
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■liards  de  francs  de  valeurs  négociables  sur  les  divers 
marchés  financiers,  de  570  à  600  milliards  apparte- 
naient en  propre  aux  nationaux  des  divers  pays  où  ces 
valeurs  ont  été  créées.  M.Neymarck  évalue  de  180  à  140 
milliards  de  francs  le  mouvement  annuel  du  commerce 
international  et  à  environ  270  milliards  le  capital  in- 
vesti dans  le  réseau  des  chemins  de  fer  du  monde  : 
983. 808  kilomètres. 

Après  avoir  entendu  une  attachante  et  spirituelle 
étude  de  M.  de'Foville  sur  Napoléon  statisticien,  l'Insti- 
tut a  accepté  en  principe  la  proposition  delà  fondation, 
sous  son  autorité,  d'un  bureau  permanent  de  l'Institut 
international  de  statistique  qui  publierait  un  annuaire 
de  statistique  internationale. 

Le  concours  de  l'Institut  international  est  accordé  à 
l'association  internationale  pour  la  lutte  contre  le  chô- 
mage et  à  l'Institut  agricole  international  de  Rome. 

La  Belgique  et  l'Autriche  avaient  invité  l'Institut  à 
tenir  à  Bruxelles  et  à  Vienne  sa  prochaine  session. 
C'est  Vienne  qui  a  été  choisie,  mais  on  a  envisagé 
Bruxelles  pour  la  réunion  suivante. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  ï Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  d'août  1911, 
aux  chiffres  suivants  : 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   1.788.000 

—  du  sel  ,   545.000 

—  du  pétrole   269  000 

Douanes   1.209.000 

Timbre   1.021.000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   136.000 

—  des  allumettes   114.000 

Recettes  brutes  d'août  1911   5.082.000 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  gé- 
néraux, agio  et  commissions  se  sont  élevés 
pendant  ce  mois  à  ,   800.000 

Recettes  nettes  d'août  1911.   4.282.000 


Les  recettes  nettes  d'août  1910  étaient  de  3  mil- 
lions 972.000  francs,  soit  une  augmentation  de  recettes 
nettes  pour  le  mois  d'août  1911  de  310.000  francs. 


Compagnie  Asturienne  des  Mines.  —  Pour  son 
dernier  exercice,  clos  le  31  décembre  dernier,  cette 
Société  a  réparti  à  ses  actionnaires  un  dividende  de 
250  fr.  par  action,  contre  200  fr.  pour  l'exercice  1909. 

Voici  comment  se  comparent  les  bilans  de  ces  deux 
exercices  : 

Bilan  au  31  décembre 


1909 


1910 


Actif  (En  francs) 

Immeubles  et  concessions   10   »  10  » 

Matériel  et  meubles..   10    »  10  » 

Approvisionnements  et  char-  951.204  91  912  338  60 

bons...  ,   2.245.127  48  2.002.871  71 

Minerais   2 . 249 . 360  79  1 . 842 . 932  59 

Zinc  brut  et  ouvré   1.732.451  82  1.591.779  91 

Caisse   277.903  86  253.900  16 

Débiteurs  pour  comptes   7.317.935  78  9.087.729  88 

Portefeuille  (effets  à  recevoir).  1.614.225  78  1.892.285  25 

Rente  belge   5.700.000   »  5.520.000  >. 

Total  de  l'actif,   22.088.230  42  23.103.858  10 

Passif 

Capital  social   (20.000  parts 

sans  désignation  de  valeurl.  6^000.000    »  6. 000. 000  » 

Capital  de  réserve   10.963.674  67  10.963.674  67 

Dividendes  arriérés   49.800    »  58.975  » 

Créditeurs  pour  comptes   788.099  19  732.988  39 

Profits  et  pertes   4.286.656  56  5.348.220  04 

Total  du  passif   22.088.230  42  23.103.858  10 


La  répartition  des  bénéfices  énoncés  ci-dessus,  s'est 
effectuée  de  la  manière  suivante  : 

Exercices 


1909 


1910 


Répartition  (En  francs) 
Dividende  de  200  francs  pour 
1909  et  de  250  francs  pour 

1910   4.000.000   »     5.000.000  » 

Tantièmes  au  conseil  d'admi- 
nistration  286.656  56       348.220  04 

Sommes  égales   4.286.656~56     5.348.220  04 

Les  résultats  des  dix  derniers  exercices  se  compa- 
rent de  la  manière  suivante  : 

*  Production 

- — — — -~  — — ■        Bénéfices  Divi- 

Années     Houille      Zinc  accusés  dendes 


1901..., 

1902. . . , 

1903.... 

1904... 

1905.... 

1906.... 

1907..., 

1908... 

1909..., 

1910... 


(En 
50.713 
55.560 
45.848 
58.087 
50.04S 
45.777 
47.683 
45.888 
39.461 
38.306 


tonnes) 
21.527 
20.656 
21.502 
23.316 
22.975 
23.682 
22.174 
22.418 
22.910 
23.097 


4.307 
4.309 
4.841 
5.905 
6.969 
6.941 
5.360 
3.773 
4.286 
5.348 


(En  francs) 
.574  47 
.574  47 
.489  36 
.319  15 
.148  94 
.839  78 
.398  09 
.712  98 
.656  56 
.220  04 


200 
200 
225 
275 
325 
325 
250 
175 
200 
250 


La  progression  des  bénéfices,  pendant  l'année  1910, 
est  due  au  relèvement  des  prix  du  zinc  et  des  cours  de 
l'argent-métal.  D'un  autre  côté,  les  usines  ont  bien 
fonctionné,  et  la  production  générale  s'est  maintenue 
bien  que  la  Société  ait  ramené  celle  du  plomb  à  la 
quantité  qu'elle  peut  avantageusement  vendre  en  Espa- 
gne sous  forme  de  plomb  brut  et  ouvré,  de  céruse  et 
de  minium,  et  qui  avait  été  dépassée  en  1909. 

Ajoutons  qu'au  bilan,  les  6  millions  de  Rente  belge 
qui  se  trouvent  dans  le  portefeuille  ne  sont  plus  éva- 
lués qu'à  5.220.000  francs,  valeur  qui  correspond  au 
cours  de  92  0/0.  Le  revenu  de  ce  placement  a  suffi  à 
effectuer  le  nouvel  amortissement  auquel  il  a  été  né- 
cessaire de  procéder  pour  dépréciation. 


Grande  Distillerie  E.  Cusenier  fils  et  Cie.  — 
L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
cette  Société  est  convoquée  pour  le  14  courant,  pour 
recevoir  communication  des  comptes  afférents  à  l'exer- 
cice 1910-1911  qui  a  pris  fin  le  30  juin  dernier. 

Le  bilan  arrêté  à  la  date  de  clôture  de  cet  exercice 
se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Fonds  de  commerce  ;   1    »  1  » 

Immeubles   3.448.941  15  3.448.941  15 

Mobilier  et  matériel   -374.922    »  354.922  >. 

Marchandises  en  magasin   3.449.648  50  3.361.053  'i5 

Débiteurs  divers   2.893.228  80  2.364.725  90 

Espèces  en  caisse  et  en  banque  823.740  15  1.219.841  10 

Effets  en  portefeuille   1 . 847 . 820  45  1 . 883 . 602  95 

Comptes  d'ordre   163.685  80  250.444  :!0 

Coupons  acquittés   253.471  35  200.226  50 

Portefeuille-titres   3.368.782  50  2.663.391  05 

15.624.241  70"  15.747.149  40 

Passif 

Capital  social   10.000.000   »  10.000.000  » 

Créditeurs  divers   1.749.794  45  1.760.981  80 

Effets  à  payer   40.654  70  7.430  15 

fï,6SGrV6S  '. 

Statutaire   1.694.146  50  1.728.546  50 

Sépéciale   628.904  35  628.904  35 

De  prévoyance   320.055  70  344.053  90 

Compte  d'amortissement   300.000    »  »  » 

Compte  d'ordre   163.685  80  250.444  30 

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  nets   728.000  20  1.020.788  40 


15.624.241  70    15.747.149  40 
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Les  bénéfices  nets  accusés  par  ces  bilans  rassortent 
des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

Exercices 

1909-19ÏÔ"  1910-1911 

Produits  (En  francs) 
Marchandises  générales  (béné- 
fices)                                      3.612.945  45   3.731.379  15 

Intérêts,  coupons  et  divers   143.123  60      280.256  55 

Total  dos  produits   3 .756. 069  05  4.011.635  70 

Charges 

Personnel   731.408  10  736.190  85 

Commissions   1.054.410  05  1.109.423  » 

Divers  frais  généraux   1.050.552   »  1. 006. 912  80 

Créances  éventuelles   191.698  70  138.320  65 

Bénéfices  nets   728.000  20  1.0v0.788  40 


3.756.069  05   4.011.635  70 


Pour  le  dernier  exercice,  il  a  été  apporté  quelques 
modifications  dans  la  répartition  des  frais  généraux 
par  chapitre.  C'est  ainsi  que  certaines  charges  relati- 
ves aux  ventes  ont  été  retirées  du  compte  «  Divers  » 
et  portées  au  chapitre  «  Commissions  ».  D'autre  part, 
le  chiffre  des  Profits  divers  de  l'exercice,  en  surplus  des 
bénéfices  bruts  sur  les  marchandises,  figure  dans  son 
intégralité  au  crédit  du  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  », 
alors  qu'antérieurement  il  était  diminué  de  certaines 
charges  spéciales.  Ces  charges  sont  comprises  mainte- 
nant dans  les  frais  généraux.  Ces  nouvelles  façons  de 
procéder  permettront  de  mieux  établir  les  coefficients 
de  rendement. 

En  raison  de  l'amélioration  des  résultats,  le  Conseil 
d'administration  proposera  à  la  prochaine  assemblée 
de  porter  le  dividende  de  30  à  35  francs.  Cette  réparti- 
tion, appliquée  aux  20.000  actions  de  500  francs  com- 
posant le  capital  social  de  10  millions,  nécessitera  un 
débours  de  700.000  francs;  il  restera  donc  un  peu  plus 
de  300.000  francs  pour  doter  les  réserves  et  amortisse- 
ments. 

Société  de  la  Providence  Belge.  —  Les  action- 
naires de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  annuelle  pour  le  9  courant. 

Les  bénéfices  de  l'exercice  1910-1911,  qui  a  pris  fin  le 
30  juin  dernier,  s'élèvent  à  6.217.063  fr.  77,  contre 
6.136.762  fr.  97  en  1909-1910,  et  le  dividende  est  main- 
tenu à  100  francs,  comme  pour  l'exercice  précédent. 
Mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  que  le  nombre  d'ac- 
tions à  rémunérer  est,  cette  fois,  de  18.000,  au  lieu  de 
12.000  en  1909-1910. 

La  répartition  des  profits  des  deux  derniers  exer- 
cices se  compare  comme  suit  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Répartition  (En  francs) 

Tantième  au  personnel   400.000   »  330.000  » 

Provision  pour  patente   80.000    »  160.000  » 

Amortissements   3.323.429  64  2.227.063  77 

Réserve   233.333  33  350.000  » 

Dividende  de  100  francs   1.200.000   »  1.800.000  » 

Tantièmes   145.000   >»  202.500  » 

Fonds  de  prévision   755.000   »  1.147.500  >< 

Sommes  égales   6.136.762~97     6.217.063  77 

Pour  les  dix  derniers  exercices,  les  résultats  obtenus 

par  cette  Société  s'établissent  ainsi  : 

Prélèvements 

de  Divi- 

Exercices             Bénéfices       prévoyance  dendes 

(En  francs) 

1901-02                       2.147.702         1.586.902  50 

1905WM                       1.524.019         1.008.210  50 

1808-04                      1.524.559         1.008.759  50 

1904-  05                        1.790.318         1.162.518  60 

1905-  00                        2.797.982         1.649.857  75 

1908-07                       5.692.860         3.982.866  100 

1907-  08                       4.061.903         2.712.053  80 

1908-  09                        4.811.094         2  954.094  80 

1909-  10                        6.136.702         4.811  762  100 

1910-  11                        6.217.063         3.724.503  100 


En  1902-1903,  le  nombre  d'actions  à  rémunérer  était 
de  8.000  ;  il  s'élevait  à  12.000  en  1905-1906,  et  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  il  est  passé  à  18.000  en  1910-1911. 

Les  travaux  neufs,  qui  ont  été  effectuée  surtout 
à  l'usine  française  de  Kehon  et  non  à  Marchienne 
comme  les  années  précédentes,  ont  coûté,  l'an  dernier, 
10.680.179  fr.  31,  sur  lesquels  2.227.063  fr.  77  ont  été 
amortis,  ainsi  qu'il  ressort  de  la  répartition,  par  pré- 
lèvement sur  les  bénéfices  de  1910-1911.  il  avait  été 
déjà  dépensé,  en  1909-1910,  10.820.000  francs  en  chif- 
fres ronds,  contre  3.217.000  francs  en  1908-1909  et 
1.442.000  francs  en  1907-1908. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


28  septembre 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris.... 

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger 
(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  , 

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital.... 

Réserves  (  ^  Qu  17  mai  1834-  

"S'  Ex-banques  département, 
mobilières}  Loi  d<1  9Hjuin  t£7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque. . 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets'à  ordre  et  récépissés.  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


5  octobre 


3.111 

.339.300 

3.108.756.142 

811.666  547 

802  458.182 

3.913 

.005  847 

3.911 

.214.324 

35. 761 

190.230 

561 

.999  558 

643 

719.385 

5 

698.164 

7 

931.671 

7.497 

114.233 

842 

.614.262 

809 

3C8.386 
• 

185 

479  515 

201 

177.712 

482 

183.411 

511 

.551  333 

180 

000.000 

180 

000.000 

7 

000  000 

000.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

99 

631.044 

99 

631.044, 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

36 

307.013 

36 

332.115 

5 

824.089 

6 

672.066 

8 

407.444 

8 

407.444. 

185 

476.255 

187 

883.215 

6.640.651.320 

6.728 

113. 911 

182 

500.000 

188.500.000 

8 

006.145 

8.006.145 

10 

000.000 

10.000.000 

2 

980.750 

8 

980.750 

9 

125.000 

9 

125. Û0Q 

4 

000.000 

4.000.000 

8 

407.444 

8 

407.444 

5.330 

759.325 

5.530.786.335 

ai 

770.361 

48.739  610 

3 

549  621 

3.614.361 

19ô 

589.930 

111 

148.922 

581 

300.369 

567. 506.384 

94 

050.991 

75.908.926 

2 

239  967 

2 

155.305 

11 

440.456 

13.692.059 

2 

467.992 

2. 

467.992 

171. 

«62.966 

147.074.774 

6.640.651.320 

6.728. 113.911 

Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat. . . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


10  oct. 

8  oct. 

7  oct. 

6  oct. 

5  oct. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.880.0 

4.931.5 

5.177.0 

5.2781 

5.530.» 

2.769.2 

3.856.3 

3.619  8 

3.349.6 

3.108.7 

942.2 

894.5 

897.7 

841.0 

802.4 

1.082.0 

698.2 

638.1 

953.6 

1.461.1 

601  0 

526  5 

528.8 

601.2 

712.7 

180.0 

180. 0 

180.0 

180.0 

180.0 

212.0 

125.0 

99.9 

74.6 

111.1 

462.0 

458.8 

549.5 

355.3 

643.4 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

7.119  5 

2.381.8 

1.620.5 

5-490.3 

7.019.9 

Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  31  août  1911 

Reçu  des  déposants  : 

Paris   11. 689 vers. (dont  3.8341"'vers.) 

Départem»    99.581    —  (  —    10.991  — 

Ensemble    111.270  14.825 


5.947.842  45. 
1.259.198  95 

7.207.041  40- 
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Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   1.686.336  74 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1 . 478 . 489  40 


Ensemble   3.164.826  14 


Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   640.327  » 

aux  noms  de  5.727  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de ... ,   56.666.720  » 

réparties  entre  430.422  titres. 
La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   3.878.601  22 

Elle  a  placé  : 
1*  En  obligations  départementa  es  et  commu- 

„  nales   4.460.985  31 

2"  En  valeurs  du  Trésor   10.000  000  » 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  3  au  9  septembre  1911  (36»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 

mètrei 
loités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

lignes 

P 

1911 

M  " 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  

2.967 

1.425 

1.438 

43.694 

42.392 

+ 

1.302 

Etat  (réseau  racheté)  

5.960 

i.912 

5.167 

155.993 

152.380 

+ 

3.613 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9. 580 

11180 

11150 

372.130 

363.230 

+ 

8.900 

—  Chemins  Algériens 

513 

375 

358 

11.189 

9.843 

+ 

1.346 

3.816 

6.116 

6  117 

205.473 

199.025 

+ 

6.448 

7.421 

5.588 

5.722 

183. I55 

190  077 

6.922 

Est  

5.004 

5.617 

5  237 

180.338 

171.398 

+ 

8.940 

Midi  

3.946 

3.121 

2.919 

89.502 

89.224 

+ 

278 

952 

372 

310 

9  137 

7.833 

+ 

1304 

1.651 

554 

400 

15.414 

13.153 

+ 

8.261 

Ouest- Algérien  

296 

100 

119 

3.886 

3  557 

+ 

(1)  629 

Lignes  Algériennes... 

963 

161 

10  i 

4.551 

4.366 

+ 

185 

1U3 

36 

34* 

1.038 

1  053 

15 

(1)  Recettes  du  10  au  16  septembre  1911. 

Pour  la  37*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
220.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  2.400  fr.  ;  Midi,  60.000  fr.; 
Nord,  161.000  fr.;  Orléans,  202.000  fr.  ;  Lyon,  120.000  fr.; 
Chemins  Algériens,  36.000  fr.  Diminutions  :  Etat,  réseau 
racheté,  322.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'annonce  de  la  déclaration  de  guerre  de  l'Italie  à  la 
Turquie  a  coïncidé  avec  notre  liquidation  de  fin  de 
mois,  et  a  occasionné  de  brusques  mouvements  de 
cours,  tout  particulièrement  dans  le  compartiment  des 
Fonds  d'Etats  Etrangers.  Cependant  la  Cote  ne  s'est 
pas  déprimée  comme  on  était  en  droit  de  le  craindre, 
et  l'on  peut  même  dire  que  de  divers  côtés  elle  a 
opposé  une  réelle  résistance.  Depuis,  on  s'est  sensible- 
ment repris,  mais  au  dernier  moment,  c'est  une  fois 
de  plus  l'indécision  qui  l'emporte,  les  négociations 
franco-allemandes  semblant  devoir  traîner  encore  en 
longueur. 

Pour  les  reports,  l'argent  n'a  pu  s'obtenir  qu'à  des 
taux  relativement  élevés.  Il  s'est  tenu  en  effet,  au 
Parquet,  généralement  entre  4  1/2  et  5  0/0  l'an. 

On  a  détaché  hier  jeudi  un  certain  nombre  de  cou- 
pons. Cette  circonstance  n'a  pas  produit  de  réel  effet. 

ir  ir  Les  Rentes  françaises  se  sont  alourdies  un 
moment,  pour  se  raffermir  et  finir  de  nouveau  hési- 
tantes. 

La  Rente  3  O/0  Perpétuelle  est  à  94  francs  fin  octo- 
bre avec  un  report  de  32  centimes,  contre  94  fr.  22  1/2 


fin  septembre  la  semaine  dernière,  après  93  fr.  75  fin- 
octobre  au  plus  bas. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable,  clôture  à  95  fr.  05  au 
comptant.  Ce  fonds  a  détaché  lundi  son  coupon  trimes- 
triel de  0  fr.  75. 

Les  Fonds  Coloniaux  ont  été  un  peu  discutés,  mais 
on  les  retrouve  calmes. 

L'Emprunt  2  1/2  a/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
reste  à  78  fr.  25,  contre  78  fr.  40;  Tunisien  3  0/0 
1892,  446  fr.  25  ex-coupon,  contre  447  fr.  50  avec 
coupon;  Indo-Chine  3  t/2  O/0,  469  francs;  Indo-Chine 
3  0/0  1902,  414  francs,  au  lieu  de  414  fr.  75. 

ir  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paru  n'ont  que 
peu'  varié. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  535  francs,  au 
lieu  de  536  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  s'inscrivent  à  400  fr.  50  au 
lieu  de  399  fr.  25,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
finit  à  392  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 429  francs  ex-coupon,  contre  439  fr.  50  avec 
coupon. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  retrouve  à  3T7  fr.  75 
contre  377  francs  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  376  francs;  quarts, 
93  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  15  octobre,  Obligations  1869; 
10-20  octobre,  Obligations  3  0/0  1811. 

ir  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  s'inscrit 
à  4.100  francs  au  comptant,  contre  4.010  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  9.487.985  fr., 
contre  5.353.765  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  3.040.535  francs  en  1909. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'échangent  à  805 ,fr.  à  terme  et  à  810  fr.  au  comptant. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  se  sont 
montrées  actives  comme  de  coutume. 

On  a  détaché  hier  jeudi  les  coupons  suivants  :  Obli- 
gations Foncières  1SS5  2  60  0/O  et  Communales 
3  0/0  1891. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  503  francs, 
au  lieu  de  500  fr.  50  ;  Foncière  3  0/0  1883,  410  fr.25; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  460  francs  ; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  497  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  251  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  O/O  1879  à  471  fr.,  contre  473  francs  ; 
Communales  3  O/O  1880,  504  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  010  1892,  441  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  459  fr.  50  ;  Obligations  Com- 
munales 3  O/O  1906.  497  francs,  sans  changement. 

Prochain  tirage  :  22  octobre  :  Communales  3  0/0  1906. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
restent  soutenues  dans  l'ensemble. 

L'action  de  la  Banaue  de  Pans  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.695  francs,  contre  1.710  francs  précédemment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.469  francs,  jeudi 
dernier,  s'inscrit  à  1.470  francs. 

La  Société  Générale  termine  à  785  francs  ex-coupon 
de  6  fr.  25  contre  792  francs  avec  coupon  précédemment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  912  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  915  francs. 

Lu  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.155  francs 
au  comptant,  contre  1.165  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
s'inscrit  à  298  francs  au  comptant,  au  lieu  de  302  fr. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  647  francs  au 
comptant  et  à  645  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  termine  à 
930  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  930  francs- 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  640  francs,  se 
retrouvent  à  643  fr.,  toujours  au  comptant.  Actions 
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libérées  intégralement,  645  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  L'Algérie,  finit  à  2.171  fr.  au  comp- 
tant, au  lieu  de  2.170  francs. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  671  francs  à  terme,  mais 
à  679  francs  au  comptant. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'échange  à 
430  francs,  au  lieu  de  439  francs.  Banque  Franco- 
Américaine,  515  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.565  francs 
contre  1.555  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  600  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  207  fr.  50,  au  comptant,  contre 
213  francs.  A  terme  on  reste  à  207  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  435  francs,  contre  431 
francs.  Obligations  4  1/2  0/0,  481  francs.  Actions, 
670  francs . 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  à  455  francs,  comme  précédemment. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ont  eu  un  marché  irrégulier.  On  les 
retrouve  bien  disposées  au  dernier  moment. 

L'Est,  qui  était  à  899  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  finit  à  913  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.024  fr.  50,  contre  1.023  fr. 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  se  retrouve  à  1.175  fr.,  contre  1.164  francs. 

Le  Nord  est  à  1.575  francs  à  terme.  Il  restait  à 
1.570  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  901  francs  au  comptant,  ex-coupon  de 
17  f r.  50  brut,  au  lieu  de  911  francs  avec  coupon  il  y  a 
huit  jours. 

L'Orléans  termine  à  1.212  fr.  50  à  terme,  ex-cou- 
pon de  20  fr.brut,  et  à  1.224  francs.au  comptant,  égale- 
ment ex-coupon, 

if  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  mouvementéers.- Elles  clôturent  toutefois  dans 
des  conditions  satisfaisantes. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
631  francs,  clôture  à  639  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient  à  273  francs  à  terme,  comme  précé- 
demment. 

La  Thomson-Houston,  qui  était  à  731  francs  à  terme, 
reste  à  733  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  281  fr.  à  terme,  se  retrouve  à  283  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  349  francs  à  terme,  contre  356  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent 
à  303  fr.  50,  au  lieu  de  305  fr.  50,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  453  francs  à  terme  et  à  455  francs  au  comptant  . 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d' Electricité  de 
Paris  finissent  à  482  fr.  50.  Actions,  579  francs, 
contre  580  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  152  francs,  au  lieu  de 
151  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  clôturent  à  383  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  392  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
reste  â  710  francs,  au  lieu  de  711  fr.  50. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  se  retrouve  à 
317  francs  ;  actions  de  capital,  544  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  21  i  francs  à  terme.  Ac- 
tions de  priorité,  219  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à  148 
francs,  contre  151  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  15<i  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  termine  à 
1.215  francs. 

Les  actions  Monlbard- Aulnoye  restent  à  194  francs. 


L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  monte  à  498  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.490  francs,  clôture  à 
5.483  francs  ;  Parts  civiles,  4.070  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  l,r  janvier  au  4  octo- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  100.530. 000  francs,  contre 
98.8=20.000  francs  en  1910,  et  89.670.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  termine  à  323  francs,  au  comptant,  au 
lieu  de  316  franc6.  Les  actions  nouvelles  sont  à  645  fr., 
contre  655  francs,  la  semaine  dernière. 

Pendant  la  38«  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  769.493  fr.  30  en 
augmentation  de  13.936  fr.  05  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910.  En  somme,  du  1er  juin  19H  au  23  sep- 
tembre dernier,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 
12.923.359  fr.  75,  contre  12.574.773  fr.  80  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  l'année  en 
cours,  une  augmentation  de  348.585  fr.  95. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  étaient  à  208  francs, 
finissent  à  207  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  i~>2  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  158  francs.  A  terme  on  finit 
à  151  francs. 

L'Association  Minière  se  retrouve  à  226  francs  à 
terme,  au  lieu  de  223  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  623  francs.  Obli- 
gations 4-  1/2  0/0,  504  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  441  francs  ex-coupon. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  finissent  à  290  francs. 

fr  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers   ont    été  très 

agités,  et  quelques-uns  ont  eu  à  enregistrer  des 
mouvements  en  arrière  plus  ou  moins  importants.  Ils 
clôturent  toutefois  en  reprise. 

Le  4.  0/0  Brésilien  18S9  reste  à  86  fr.  10,  ex- 
coupon, contre  87  fr.  90  avec  coupon. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  441  fr.  50,  au  lieu 
de  438  francs . 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  93  fr.  70.  Argentin  4  0/0  or  1911  libéré,  98  fr.  40; 
non  libéré,  99  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  à  92  fr.  30 
avec  coupon,  reste  à  91fr.-50  ex-coupon  trimestriel 
de  1  0/0. 

La  Rente  Italienne  termine  à  100  fr.  40  à  terme,  au 
lieu  de  99  fr.  55  il  y  a  huit  jours,  après  99  fr.  20,  au 
plus  bas. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
521  francs,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  525  francs  ; 
Emprunt  5  0/0  1910,  513  francs  à  terme  et  514  fr.  50 
au  comptant,  les  deux  ex-coupon. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  restait  à  65  fr.'  85,  clôture 
à65fr.  12  1/2. 

Le  Consolidé  Russe  i"  et  2e  séries  s'inscrit  à 
9i  fr.  50  ex-coupon,  contre  96  fr.  50  avec  coupon,  il 
y  a  huit  jours  après  95  fr.  20  avec  coupon  au  plus 
bas. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  50,  contre 
104  fr.  10;  Russe  3  0/0  1891-1894,  81  fr.  10  ex- 
coupon, contre  82  fr.  55  avec  coupon;  3  0/0  1896, 
80  fr.  05  ;  il  était  à  81  fr.  30,  jeudi  dernier  et  il  a  fait 
79  fr.  05  au  plus  bas.  Russe  4  1/2  0/0  1909, 
100  fr.  12  1/2,  au  lieu  de  99  fr.  80,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  clôturait  à 
87  fr.  80,  a  fléchi  un  moment  à  84  fr.  80,  mais  finit 
à  87  fr.  25. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  &  0/0  &  encore  reculé  de 
86  fr.  95  à  84  fr.  40  ;  elle  remonte  à  87  fr.  10. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
â  509  fr.  50  au  comptant. 

if  if  La   Banque  l.   R.  P.  des  Pays- Autrichiens 

clôture  à  582  francs,  au  lieu  de  579  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  terminait  à 
<mj  francs,  reprend  à  G64  francs. 


(1030)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


435 


L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  termine  à 
766  francs  contre  752  francs  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  127  francs,  contre 
134  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  se  retrouve  à 
265  francs,  au  lieu  de  270  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  814  francs  à  terme,  contre  810  francs,  et  à  815  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  730  francs  à  terme. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  se  tient  à 
590  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à 
510  francs  à  terme,  sans  changement. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
clôture  à  413  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
988  francs  à  terme,  reprend  à  1.003  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  se  tenait  à  427  fr. 
à  terme,  reste  à  435  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  lourds. 

Les  Andalous  sont  à  242  francs,  contre  246  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  394  francs,  au  lieu  de  396  francs; 
Saragosse,  391  francs  à  terme  ;  il  était  à  395  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  A  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  476  fr.  50  ex-coupon  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  finissent  à  156  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  151  fr.,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  490  francs  ex-coupon,  au  lieu  de 
491  francs  avec  coupon  précédemment.  Actions  ordi- 
naires, 248  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  s'inscrivent  à  500  francs  ;  actions 
de  capital,  152  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa  Fé  Railway 
se  tiennent  à  532  francs  à  terme. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  à  693  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
380  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  of  Pittsburgh 
Company  est  à  265  francs  au  comptant  et  à  263  francs 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
finissent  à  256  fr.  à  terme,  au  lieu  de  261  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  486  francs  au  comptant; 
Obligations  A  1/2  or,  463  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.425  francs,  se  tient  à 
1.396  francs,  après  1.372  francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  455  francs, 
s'inscrit  à  438  francs,  après  avoir  fléchi  à  416  francs. 
Actions  privilégiées,  416  francs,  contre 427 fr. ,  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.525  fr.,  au  lieu  de  1.542  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.522  francs  au  plus  bas  et 
1.559  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  466  francs;  privilégiées  471  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  seconde  décade  du  mois  de  septembre  1911,  se  sont 
élevées  à  906.463  francs,  contre  852.294  francs  pour 
la  même  décade  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier,  les  re- 
cettes ont  atteint  23.544. 161  francs,  soit  une  différence 
de  2.057.516  francs  en  faveur  de  1911  sur  la  môme 
période  de  1910. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  223  francs,  contre 
225  francs.  Lagunas  Nitrate,  53  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  terminent 
à  326  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  reste  à  881  francs,  contre 
893  francs.  Tabacs  Ottomans,  327  francs,  contre  325  fr. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Ainsi  que  tout  le  laissait  prévoir,  l'argent  a  été  plus  exi- 
geant pour  la  liquidation  de  fin  septembre;  il  s'est  tenu  en 
effet  entre  5  1/2  et  6  0/0  et  même,  dans  certains  cas,  on  n'a 
pu  l'obtenir  qu'à  des  taux  encore  un  peu  plus  élevés.  D'autre 
part,  on  s'est  cru  dans  la  nécessité  de  restreindre  certains 
crédits,  de  sorte  que  de  nouvelles  liquidations  ont  en  lieu  qui 
ont  occasionné  divers  mouvements  à  la  Cote.  Le  groupe  des 
Valeurs  Industrielles  Russes  a  été  particulièrement  atteint  ; 
on  clôture  cependant  d'une  façon  plutôt  satisfaisante. 

L' 'Argentin  4  0/b  Mixte  reste  à  88  fr.  20,  contre  90  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0\0  1895  est  à  101  fr.  07,  au  lieu  de  100  fr.  70 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  50  fr.  15,  au  lieu 
de  50  fr.  95.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'échange 
à  32  francs,  contre  31  fr.  30,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.504  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
570  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  574  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  finissent  à 
366  francs,  contre  370  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  256  francs  ;  obligations,  470  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  sont  à  176  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  ter- 
mine à  154  francs,  au  lieu  de  169  fr.  50,  après  151  fr.  50  au 
plus  bas. 

La  Harpener  est  à  1.328  francs,  contre  1.332  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à  633 
francs,  sont  à  605  francs  après  590  francs  au  plus  bas. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoioice  restent  à  3.342  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.345  francs,  sont  à 
2.248  francs  après  2.110  francs  au  plus  bas. 

La  Taganrog,  qui  finissait  à  538  francs,  est  à  523  francs, 
après  même  519  francs. 

L'action  Platine  clôture  à  706  francs,  contre  701  francs, 
jeudi  dernier  après  681  au  plus  bas. 

La  Huanchaca  se  retrouve  à  65  francs,  au  lieu  de  67  fr. 
Balia  Kardidin,  316  francs,  au  lieu  de  329  francs  la  semaine 
dernière,  après  291  francs  au  plus  bas.  On  a  paru  craindre 
que  les  événements  politiques  ne  fussent  une  cause  de  trou- 
ble dans  l'exploitation  des  mines  de  cette  Compagnie. 

La  Providence  belge  se  négocie  à  2.670. 

Les  actionnaires  sont  eonvoqués  en  assemblée  générale 
pour  le  9  octobre  courant.  D'après  les  comptes  qui  leur  se- 
ront soumis,  les  bénéfices  de  l'exercice  1910-1911,  clos  le 
30  juin  dernier,  s'élèvent  à  6.217.063  francs,  contre  6.136.762 
francs  en  1909-1910.  Mais  le  solde  à  répartir  est  beaucoup 
plus  considérable  d'une  année  à  l'autre.  Il  s'élève,  en  effet, 
pour  le  dernier  exercice,  à  3.500.000  fr.,  contre  2.333.333  fr. 
pour  l'exercice  précédent.  La  Compagnie  proposera  un  divi- 
dende de  100  francs,  égal  à  celui  de  l'exercice  précédent. 
Toutefois,  il  faut  remarquer  que  ce  dividende  devra  être 
réparti  à  18.000  actions,  au  lieu  12.000  pour  l'exercice  précé- 
dent. 

La  Dnie provienne  monte  à  1.830  francs.  On  dit  que  pour 
l'exercice  1910-1911,  le  dividende  de  cette  Compagnie  sera 
porté  à  30  roubles,  contre  20  roubles  en  1910-1911. 

L'action  Laurium  Grec  est  à  42  francs.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  ce  cours. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  159  fr.  50,  contre 
169  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  finit  à  132  fr.  50,  contre  141  francs. 

La  Tharsis  s'échange  à  132  francs,  au  lieu  de  131  francs 
il  y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  484  francs,  se  tient  à  470  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  116  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  25  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini  est  à  88  fr.  50. 

L'action  ÏSqphte  Lianosoff  s'inscrit  à  382  francs. 
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4  octobre  1911. 

Blé  :  La  situation  ;  les  cours.  —  Avoines  et  orges  :  le  rendement 
de  1911.  —  Sucres:  la  production,  en  France,  pondant  la  cam- 
pagne 1910-11;  la  situation  ;  les  cours.  —  Vins  :  la  situation; 
les  cours.  —  Alcools  :  la  production  et  les  prix  pendant  l'année 
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Blé.  —  Les  agriculteurs,  qui  souhaitaient  de  la  pluie, 
voient  leurs  vœux  comblés.  Les  semailles  s'effectuent  partout 
dans  de  bonnes  conditions. 

Malgré  une  raréfaction  sensible  des  offres,  la  situation 
reste  calme  sur  nos  marchés  et  la  tendance  est  sans  change- 
ment. La  faiblesse  semble  dominer,  en  France,  comme  à 
l'étranger.  On  lit  dans  Dornbusch  :  «  Paris  montre  une  acti- 
vité modérée,  avec  plus  ou  moins  de  fermeté  suivant  les 
nouvelles  d'Amérique  et  de  Russie  ;  la  fin  de  la  sécheresse  a 
néanmoins  été  la  cause  de  quelques  ventes.  Sur  les  marchés 
de  province  français,  les  prix  pour  le  disponible  ont  une 
tendance  à  la  baisse  ;  mais  acheteurs  et  vendeurs  restent  sur 
la  réserve.  A  la  suite  des  fêtes  juives,  le  marché  d'Anvers  a 
été  plus  calme,  et  en  Allemagne  les  opérateurs  continuent  à 
vendre  daus  l'impossibilité  où  ils  se  trouvent  de  faire  arriver 
à  l'intérieur  par  suite  du  manque  d'eau  dans  les  rivières,  les 
blés  en  consignation. 

Berlin  est  facile  avec  des  offres  libérales  et  une  maigre 
demande  pour  l'exportation.  Les  meuniers  de  Budapest  né- 
gligent le  disponible  mais  achètent  des  positions  éloignées. 
Braïla  trouve  marché  dans  les  ports  de  la  Russie  méridio- 
nale pour  les  blés  supérieurs.  Dans  la  Russie  du  Nord,  les 
spéculateurs  déploient  beaucoup  d'activité. 

La  hausse  rapide  en  Amérique  a  été  le  résultat  naturel  de 
la  défaite  du  parti  de  la  Réciprocité  au  Canada;  mais  la 
revue  du  «  Modem  Miller  »  était  haussière,  elle  aussi  ;  on 
prétendait  que  la  récolte  de  blé  de  printemps  serait  inadé- 
quate à  la  demande  des  meuniers.  » 

*% 

En  dernière  heure,  les  prix  restent  peu  soutenus. 
Le  courant  du  mois  fait  24  75. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

7  sept. 

14  sept. 

21  sept. 

28  sept. 

5oct. 

1911 

19U 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  25 

25  12 

25  .. 

24  75 

24  75 

Liverpocl  

20  09 

20  06 

20  72 

20  39 

19  08 

Berlin  

26  12 

25  78 

23  34 

25  15 

25  28 

Budapest  

24  95 

24  95 

24  76 

23  08 

17  30 

17  57 

ià  25 

18  77 

18  68 

18  77 

18  95 

19  49 

19  89 

18  91 

Avoines  et  orges.  —  Nous  avons  publié  dans  notre  der- 
nier numéro  l'évaluation  officielle  de  la  récolte  du  blé  et  du 
seigle.  Le  ministère  de  l'Agriculture  fait  connaître  mainte- 
nant les  rendements  de  la  récolte  de  l'avoine  et  de  l'orge  en 
l'Jll.  Voici  les  résultats  : 

Avoine 

107.288.400  hectolitres,  correspondant  â  un  poids  de 
50. 843. 200  quintaux  et  à  une  surface  ensemencée  de  4.040.100 

hectares. 

Voici  le  rappel  des  cinq  années  précédentes  : 

Années  Hectolitres  Quintaux 

ÎSJg   102.469.000  48.170.700 

i'¥''>   110.708.100  55. 61 3.00.1 

1  !"X   100 . 728 . 390  47 . 487 . 530 

1907   107.089.903  51.196.453 

1906   90.540.269  42.835.509 

Orge 

17.201.240  hectolires,  correspondant  à  un  poids  do  11  mil- 
lions 90.000  quintaux  et  à  une  surface  ensemencée  de 
774.4%  hectares. 


Voici  le  rappel  des  cinq  années  antérieures 

Années  Hectolitres 

1910   15.321.300 

1909   16.261.200 

1908   14.332.920 

1.907   15.168.100 

1906   12.875.847 


Quintaux 
9.713.400 
10.431.800 
9.208.610 
9.781.980 
8.255.302 


Sucres.  —  Le  Journal  officiel  a  publié  le  tableau  pré- 
sentant au  31  août  la  quantité  de  jus  soumise  à  la  défécation 
depuis  le  1"  septembre  1910  et  le  rendement  des  jus  en 
sucre  et  en  mélasses.  Voici  le  résumé  de  ce  tableau  qui 
porte  sur  toute  la  campagne  1910 11,  comparativement  à 
celui  de  la  campagne  précédente 


Au  31  août  : 
Fabriques  inactives  

—  en  activité  

—  ayant  terminé  

Jours  de  râ  pages  

Jus  déféqués   Hectol. 

Densité  moyenne  des  jus  déféqués.. 
Prise  en  charge  raf   Tonnes. 

Sucre  extrait  en  raffiné  : 

Premier  jet   Tonnes 

Deuxième  jet   — 

Autres  jets   — 

Totaux   — 

Rendement  0/0  par  hect.  de  jus  

Rendement  par  degré  de  densité  

Mélasses  épuisées  Tonnes 

Rendement  0/0  en  mélasse  


1910-11  1909-10 


239  244 

14.318  16.226 

65.100.366  72.524.160 

5.44  5.45 

531.324  593.407 

569.466  631.898 
61.296  76.383 
9.343  14.604 

64H.1Q5  722.885 

9.K3  9.97 

1.81  1.&3 

205.879  220.672 

0.58  0.5G 

Ainsi,  le  total  du  sucre  extrait  des  turbines  était  de 
640.105.406  kilos,  contre  722.884.968  en  1909-1910;  le  rende- 
ment en  sucre  raffiné  par  hectolitre  de  jus  a  atteint  9,83, 
contre  9,97  l'année  dernière,  et  la  quotité  du  rendement  par 
degré  de  densité,  1,81,  contre  1,83,  De  plus,  le  poids  total 
des  mélasses  épuisées  obtenues  pendant  les  douze  mois  de 
la  campagne,  abstraction  faite  des  reprises  et  des  entrées, 
s'élevait  à  205.879.039  kilos,  contre  220.672.082  l'annc'e  der- 
nière, et  la  quotité  du  rendement  en  mélasse  par  hectolitre 
de  jus  et  par  degré  de  densité  était  de  0,58,  contre  0,56  en 
1909-1910. 

Voici,  d'autre  part,  d'après  les  chiffres  officiels,  le  relevé 
du  mouvement  des  glucoses  pendant  la  campagne  1910-11  : 

Nombre  de  fabriquas  en  activité   15 

Quantités  produites  kilos  25.350.917 

Consommation                                     —  14.803.838 

Exportation                                        —  149.505 

Sorties  des  entreprôts                           —  1.529.231 

—     à  destination"  de  la  brasserie...  —  8.109.381 

Total  des  quantités  expédiées               —  24.591.955 

•% 

D'après  les  dernières  statistiques,  le  total  des  stocks  visi- 
bles dans  le  monde  s'élève  à  919.227  tonnes,  contre  1.105.667 
tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks  européens 
entrent  pour  646.377  tonnes,  contre  668.137  tonnes  en  1910. 
C'est  donc  une  diminution  de  21.760  tonnes  cette  année  sur 
la  précédente. 

L'animation  est  toujours  grande  sur  tous  les  marchés  du 
sucre  et  les  cours  ont  passé  par  des  fluctuations  nom- 
breuses. Mais  la  tendance  reste  toujours  orientée  vers  la 
hausse.  Avec  la  réduction  des  stocks  et  la  rareté  des  arri- 
vages sur  les  marchés,  on  ne  peut  guère  s'attendre  à  une 
baisse. 

Les  sucres  blancs,  pour  le  courant,  cotent  52. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  47. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


6  sept. 

13  sept. 

20  sept. 

27  sept. 

4  oct. 

19il 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

54  .. 

58  75 

55  .. 

48  .. 

47  .. 

43  80 

46  62 

45  80 

35  20 

42  50 

45  62 

44  50 

44  50 

42  .. 

44  72 

44  16 

37  75 

?8  85 

44  10 

40  84 

43  05 

41  31 

44  .. 

44  74 

44  62 

44  74 

43  90 

E5  57 

60  .. 

60  .. 

62  45 

61  27 
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Alcools.  —  Le  ministre  des  Finances  vient  de  publier  les 
chiffres  de  la  production  et  du  mouvement  des  alcools  pen- 
dant l'année  1910. 

L'ensemble  de  la  production  des  distillateurs  industriels 
•et  des  bouilleurs  de  cru  dont  la  fabrication  est  contrôlée, 
s'est  élevée,  en  1910,  à  2.250.832  hectolitres,  contre  2.165.726 
•en  1909.  L'augmentation  est  donc  de  85.100  hectolitres. 

D'autre  part,  la  production  totale  des  alcools  de  vin,  cidre, 
marcs,  lies  et  fruits,  qui  s'élevait  à  419.010  hectolitres  en 
1909,  n'atteint  plus  que  237.842  hectolitres  en  1910,  soit  un 
déficit  de  181.168  hectolitres.  Cette  diminution  est  due  à  la 
mauvaise  récolte  des  fruits.  Laproduction  contrôlée  des  mêmes 
alcools  n'a  été  que  de  97.455  hectolitres  en  1910  contre 
158.010  hectolitres  en  1909,  soit  une  diminution  de  60.655 
hectolitres.  Par  suite  de  la  récolte  déficitaire  des  vins,  la 
production  non  contrôlée  n'a  atteint  que  140.000  hectolitres 
contre  261.000  hectolitres  en  1909.  De  ce  côté,  il  y  a  donc  eu 
une  diminution  de  121.000  hectolitres.  Le  total  des  quantités 
d'alcool  pur  imposées  en  1910  a  été  de  1.399.034  hectolitres 
contre  1.342.006  hectolitres  en  1909. 

Le  prix  moyen  de  l'alcool  de  Bourse  à  90°  a  subi,  au 
cours  des  huit  premiers  mois,  une  hausse  ininterrompue. 
De  46,05  à  la  fin  de  décembre  1909,  il  est  passé  en  1910  à 
51,25  à  fin  mars,  à  55  fr.  à  fin  mai  et  à  64  fr.  dans  le  courant 
de  juillet,  pour  atteindre  71  fr.  le  31  août.  Il  est  retombé 
brusquement  à  50  fr.  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
et  s'est  maintenu  à  peu  près  à  ce  niveau  jusqu'au  mois 
de  décembre,  qui  a  fini  à  5,1,93  contre  41,22  en  1909. 

Voici  quels  ont  été,  depuis  1890,  la  production,  les  prix  et 
la  consommation  des  alcools  en  France  : 


Fabrication 
totale 


1890. 
1895. 
1900. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


(Hectolitres) 
2.214.000 
2.166.000 
2  656.000 
2.609.000 
2.710.000 
2.515.000 
2.538.000 
2.427.000 
2.391.000 

*  * 


de 

Quantités 

l'alcool  90° 

imposées 

(Francs) 

(Hectolitres 

36 

1.662.801 

31 

1.549.045 

35 

1.782.893 

45 

1.381.761 

42 

1.378.194 

43 

1  289.408 

43 

1.339.578 

41 

1.342.000 

52 

1.399.034 

La  demande  reste  assez  active  sur  nos  marchés  et  en 
même  temps,  les  arrivages  sont  peu  importants.  Malgré  ces 
circonstances,  les  cours  ont  éprouvé  des  fluctuations  diverses 
Cependant  on  a  clôturé  sur  des  tendances  fermes- 

Le  disponible  fait  de  69  fr.  50  à  70  fr.  50. 

Vins.  -  Les  vendanges  sont  partout  très  avancées,  mais 
nulle  part,  entièrement  terminées.  On  en  est  donc  toujours 
réduit  ou  a  des  hypothèses  ou  à  des  évaluations  très  hasar- 
dées. Le  mieux  est  de  se  réserver  encore  quant  aux  calculs 
Cependant,  d'après  les  premiers  avis,  les  rendements  sont 
presque  dans  toutes  les  contrées,  au  dessous  des  premières 
Prévisions.  Mais  la  qualité  est  bonne  et,  en  beaucoup  de 
régions,  remarquable.  «eauuoup  Qe 

Dans  le  Midi,  on  paraît  généralement  satisfait  de  la  quan- 
tité et  de  la  qualité.  Pour  le  moment,  les  affaires  sont  assez 
réduites,  acheteurs  et  vendeurs  s'observant  et  restant  eau 
tonnes  dans  leurs  prétentions.  A  Béziers  on  cote  officielle 
5etâ?S  ViGUX  '  25  Gt  28  fr  ;  163  ™s  no-eaux 

Dans  le  Bordelais,  le  rendement  atteindra  à  peine  celui 
d  une  année  moyenne.  Les  acheteurs  se  montrent  empressés 
et  les  cours  sont  à  la  hausse. 

En  Bourgogne,  la  qualité  est  très  bonne,  mais  les  quantités 
disponibles  paraissent  assez  réduites.  Les  cours  sont  élevés 
et  hausseront  encore.  lYCi! 

En  Algérie,  les  vendanges  se  sont  effectuées  dans  de  bonnes 
conditions.  Le  rendement  paraît  devoir  être  inférieur  à  celui 

sduivLunaequalrTlnne-  U  Vm  r°Uge  fait  de  18  à  21  f™» 


Soies. —  Le  commerce  de  la  soie  continue  à  rester  dans 
lexpectative,  pour  des  raisons  politiques  autant  que  pour 
des  raisons  économiques.  En  fabrique,  la  morte-saison  con- 


tinue. D'après  le  Bulletin  des  Soies  et  des  Soieries,  la  réserve 
prudente  que  les  événements  politiques  ont  conseillée  aux 
acheteurs  d  étoffes  n'a  pas  peu  contribué  à  engendrer  les 
incertitudes  actuelles  quant  à  la  direction  de  la  mode  C'est 
même,  a  y  bien  réfléchir,  sous  cette  forme  surtout  que  les 
événements  politiques  ont  réagi  jusqu'à  présent  sur  les  des- 
?w  "  !  commerce  et  <=e  qu'il  y  a  de  remarquable, 

c  est  qu  ils  ont  a  peine  entamé  depuis  trois  mois  les  prix  des 
différentes  provenances.  Si,  dans  tous  les  compartiments  de 
la  cote,  on  compare  les  cours  actuels  à  ceux  du  début  de 
juillet,  on  ne  constate  pas  de  différences  appréciables 
nonZïTesTâZZl  C<*endailt  leur  fe>™*,  en  raison  du 
On  fait  : 

1  GrT S  ,SDneS  X*'  ordre  U/13,  45-46  fr.;  Grèges  Piémont 
1"  ordre  10/12,  47  fr.;  Grèges  Piémont  1»  ordre  12/16,  46  fr  • 
Greges  ltahe  l- ordre  11/13,  45-46  fr.  ;  Grèges  Hongrie  1"  ordre 
W/lb,  44-45  fr.  ;  Greges  Syrie  1»  ordre  9/11,  42-43  fr.  50;  Grèves 
!S%  iïdln  9/11'40-42  fr-:  Grèges  Brousse  1» ordre  13/15, 
40-41  fr.  50;  Greges  Brousse  bon  2°  ordre  13/15,  39-40  fr  : 
Organsins  Italie  1»  ordre  18/20,  52  fr.;  Organsins  Syrie 
l6-4?rfdrancf21'  ^         °rgaQsinS  S^ie  ^ordrel?S 


Métaux.  -  Les  cours  du  cuivre  sont  mieux  tenus  depuis 
une  huitaine  et  l'on  finit  sur  des  prix  en  baisse,  malgréles 
événements  plutôt  défavorables  et  les  inquiétude;  qu'ils  pro- 
voquent dans  les  sphères  industrielles.  D'après  la  Circulaire 
Merton,  les  consommateurs  qui  avaient  été  très  réservés  de 
puis  quelques  semaines  se  sont  enfin  décidés  à  porter  plus 
d  intérêt  à  l'article  et  des  affaires  actives  ont  été  traitées  Les 
prix  réduits  de  certains  producteurs  et  négociants  les  ont 
encourages  a  négocier,  d'autant  plus  que  la  demande  pour  des 
articles  manufacturés  était  plus  importante  et  nécessitait  la 
couverture  des  besoins  rapprochés.  La  plupart  des  produc- 
teurs américains  ont  maintenant  ramené  leurs  limites  à  un 
niveau  plus  en  harmonie  avec  celui  d'ici.  Jusqu'ici,  cepen- 
dant, 1  Amalgamated  n'a  pas  encore  changé  son  attitude  et 
elle  reste  pour  ainsi  dire  en  dehors  du  marché.  La  Calumet 
and  Hecla  a  baissé  son  prix  à  12  5/8  0/0,  ce  qui  estéauiva 
lent  à  environ  58  liv.  st.  10/.  4  equiva- 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  144  fr  75  les  100 
kilos  ;  les  premières  marques  font  146  fr.  ' 

La  hausse  des  cours  a  été  plus  sensible  encore  sur  Yêtain 
Mais  la  consommation  reste  pourtant  modérée.  Les  consom- 
mateurs n'ont  pas  suivi  le  mouvement  à  la  hausse  avec 
grande  confiance  et  l'Amérique,  ayant  suffisamment  de  pro- 
visions pour  le  moment,  n'a  pas  acheté  sur  une  vaste  échelle  ■ 
d  autre  part,  les  Détroits  n'ont  vendu  que  des  quantités  mo- 
dérées. Les  perspectives  restent  très  incertaines,  bien  que  la 
position  de  l'article  ne  soit  pas  défavorable.  Les  statistiques 
pour  ce  mois-ci  seront  probablement  très  bonnes  si  on  prend 
ventant?"011  ^  f°rt6S  quantit6s  ^  ont  été  P^ées  à  la 
B^JtfàlÎ!**^4"*-  168  100  Mos:  l'étain 

Pas  de  changement  dans  les  cours  du  plomb.  La  hausse 
des  prix  est  enrayée  pour  le  moment.  Les  transactions  sont 
peu  actives.  u  u 

Utl.à&S^S.  marqU6S  -di-ires,  à  Paris,  à 
Pas  de  modification  non  plus  au  marché  du  zinc  Les 
affaires  sont  peu  importantes,  malgré  la  réduction  des  stocks 
de  la  consommation.  Le  zinc  de  Silésie  fait  77  fr  les  100 
kilos  ;  les  autres  bonnes  marques  75  fr.  ' 

*** 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Fonte  diiponible.. 


6  sept. 
1911 


£  sh.  d 

{6  .  . 
56  13  9 

187  ..  . 

185  .  . 
U  12  6 
14  8  9 
27  12  d 


13  sept. 
1911 


£  sh.  d. 

53  X 

Sri  3 
179  15 
177  15 

14  16 

14  12 

*7  5 


46  10   I  46  9  0 


20  sept,  i  27  sept. 
1911  1911 


£  sh.  d 

55   .  . 

55  13  6 

177  10  . 

173  15  . 

15  10  . 

15  3  9 

27  16  3 


46  6 


£  sh.  d. 

54  17  6 

55  13  a 
175  15  . 
173   .  . 

15  17  6 

15  7  6 

27  16  3 


4  octob. 
1911 


£  sh.  d. 


F5  15 
183  9 
183  . 
15  3 
15  5 
27  16 


46  4  .i  i6  5 
Hermès 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  AllemagDe 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  3  octobre  1911. 
Le  conflit  italo-turc.  —  La  bourse  de  Berlin.  —  Le  marché  monétaire. 
—  Les  industries.—  Le  commerce  extérieur  des  8  premiers  mois. 

On  s'était  réjoui  un  p*eu  trop  tôt  du  retour  du  calme. 
Quand  on  se  félicitait  de  voir  enhn  en  bonne  vote 
finterminable  négociation  pour  le  Maroc,  éclatait 
inopinément  le  conflit  italo-turc.  Toute  l'Allemagne 
en  a  ressenti  un  vif  dépit,  et,  pour  s'en  convaincre,  on 
n'a  qu'à  lire  les  reproches  amers  que  toute  notre  presse 
fait  à  l'Italie  et  les  bordées  d'injures  qu'elle  lui  déco- 
che. IL  semble  qu'en  agitant  ainsi  le  monde  sans  avoir 
prévenu  l'Allemagne,  l'Italie  a  commis  vis-â-vis  de 
son  alliée  une  véritable  trahison.  La  trahison  s'ag- 
o-rave  du  fait  que  l'Allemagne,  officiellement  alliée  de 
f  Italie  et  grande  amie  de  la  Turquie,  se  trouve  dans  la 
situation  la  plus  embarrassante.  N'avoir  pas  su  dé- 
fendre la  Turquie  dont  elle  veut  se  constituer  la  pro- 
tectrice d'une  pareille  agression  de  l'Itale  pourrait 
ruiner  son  crédit  auprès  des  Ottomans.  On  l'a  vu  dès 
le  premier  moment  des  hostilités,  quand  le  cabinet 
germanophile  qui  gouvernait  à  Constantinople  a  été 
remplacé  par  un  ministère  ouvertement  anglophile. 
L'Allemagne  pâtira  longtemps  de  cet  état  de  choses  et 
le  pardonnera  difficilement  au  gouvernement  romain. 

L'Allemagne  n'a  plus  qu'un  moyen  de  se  réhabiliter 
auprès  des  Jeunes-Turcs  :  c'est  de  s'entremettre  pour 
crue  la  "uerre  se  termine  avec  le  moins  de  dommage 
possible  pour  la  Turquie.  Sa  diplomatie  s'est  déjà  mise 

à  l'œuvre.  j 

Le  marché  financier  qui  croyait  trouver  un  peu  de 
répit  et  de  tranquillité  connaît  de  nouvelles  agitations 
et  de  nouvelles  dépressions.  Il  n'en  pouvait  guère  être 
autrement  quand  toutes  les  Bourses  de  l'Europe  sont 
auasi-démontées.  Cependant,  ce  n'est  pas  la  note  pes- 
simiste qui  domine  chez  nous  et  après  la  première 
émotion,  l'on  semble  s'être  ressaisi.  La  liquidation  de 
fin  du  mois  s'est  déroulée,  sans  aucun  des  accidents 
qu'annonçaient  les  alarmistes.  Au  milieu  des  déconfi- 
tures de  grandes  maisons  et  des  faillites  presque  jour- 
nalières, la  liquidation  s'est  passée  à  peu  près  norma- 
lement quoique  avec  des  taux  de  reports  très  élevés. 
C'est  un  grand,  très  grand  souci  de  moins.  Ce  qui  aie 
plus  contribué  à  raffermir  un  peu  notre  Bourse,  c'est 
la  détente  monétaire  qui  s'est  manifestée  depuis  le 
commencement  du  mois,  en  dépit  du  bilan  défavora- 
ble de  la  Reichsbank.  Il  est  vrai  que  le  dernier  bilan 
est  celui  du  30  septembre,  qui  est  toujours  un  des  plus 
chargés.  Il  l'a  été  particulièrement,  cette  année,  car  le 
bilan  du  30  septembre  dernier  a  empiré  de  173  mil- 
lions de  marks  par  rapport  à  celui  de  la  même  date  de 
1910  —  et  de  788  millions  par  rapport  à  celui  de  la  se- 
maine précédente.  La  circulation  des  billets  soumis  à 
l'impôt  est  fie  504  millions  de  marks.  Aussi,  malgré  la 
léc^re  détente  constatée  sur  le  marché  libre,  envisage- 
t-on  déjà  la  probabilité  d'une  élévation  du  taux  de 
l'escompte  officiel.  Cette  élévation  dépendra  du  cours 
ultérieur  des  devises  et  de  la  politique  des  banques 
d'An«leterre  et  d'Autriche-IIongrie. 

Mais,  comme  je  vous  l'ai  dit,  sur  le  marché  libre  les 
disponibilités  sont  redevenues  plus  abondantes  et  pen- 
dant qu'à  la  Reichsbank,  la  tension  augmente,  en  ban- 
que, le  taux  de  1  escompte  a  tendance  à  s'abaisser. 
Dans  les  derniers  jours,  les  exportations  d'or  ont  été  à 
peu  près  nulle*,  bien  que  le  cours  du  change  sur  Paris 
soit  au  point  d'or.  Il  est  sorti  une  minime  quantité 
d'or  pour  la  Turquie. 

Les  événements  de  la  politique  mondiale  n  ont  pas 
eu  ta  même  répercussion  sur  nos  industries  que  sur 
notre  finance.  On  ne  signale  aucun  trouble  «rave  sur 
notre  marché  industriel  et  la  situation,  sans  y  être 
particulierament brillante  ne  donne  encore  lieu  â  au- 
cune plainte  sérieuse.  Au  surplus,  les  chiffres  de  notre 


commerce  extérieur  restent  toujours  satisfaisants. 
Dans  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  no«  importa- 
tions se  sont  élevées  à  un  total  de  3.353  millions  et 
demi  de  marks  contre  6.078  millions  pendant  la  même 
période  de  1910.  en  augmentation  de  285  millions  et 
demi.  Les  exportations  ont  atteint  5.248  millions  con- 
tre 4.927  millions  et  demi,  en  augmentation  de  320 
millions  et  demi. 

On  a  un  indice  de  l'activité  de  nos  industries  dans  la 
demande  indigène  de  charbon.  En  août  dernier  elle  a 
été  de  20  millions  de  tonnes  contre  19.2  millions  en 
août  1910.  Mais  l'importation  est  restée  sensiblement 
au-dessous  du  niveau  de  celle  d'août  1910,  ce  qui  réta- 
blit l'équilibre  entre  les  deux  années.  La  demande 
indigène  du  fer  brut  a  été,  par  contre,  au-dessous  de 
celle  d'août  1.910.  Elle  a  été,  pour  août  1911,  de  757.492 
tonnes  et  pour  août  1910,  de  727.251  tonnes  :  la  dimi- 
nution est  assez  sérieuse. 

Cette  diminution  de  l'activité  semble  s'être  accen- 
tuée encore  en  septembre.  Les  marchés  charbonnier 
et  métallurgique  y  ont  été  un  peu  plus  languissants 
encore  qu'en  août.  Le  marché  sidérurgique  parait  par- 
ticulièrement incertain  de  l'avenir. 


et 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettrés  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Divers  


1911 


30  sept. 


935. 2b9 
35.004 
10.939 
1.785.110 
90.641 
118.134 
195.761 


180.000 

61.814 
2.295.199 
650.040 
40.797|  -f 


KU  23sep. 


—116.620 

-  16.444 

-  23.064 
+  538.28-2 
+  39.798 
+  93-1)82 

-  17.877 


(n.  mod. 
(n.  mod. 
+617.554 

—  123.5J3 
3.126 


1910 


30  sept. 


907933 
55.887 
11.012 
1.534.408 
209.955 
120.705 
167.028 


tfO.000 
64.814 

2. 056. 080 
663.434 
42.600 


DU.  23sep. 


128.177 

9.011 

—  24.487 
+422.020 
+  139.076 
+  63.317 

—  3  397 


la.  mod.) 
[n.  mod.) 
+  502.393 
—  45.391 
+  2.347 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitrés  du  bilan  de  la 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

1  Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

1  août... 

867.755 

310.381 

1 

617 

f62 

95  J 

85 

+ 

149 

4 

9  »  ... 

869.402 

302. 2;- 9 

1 

587 

549 

888 

59 

+ 

208 

17  »  ... 

896  486 

305.990 

1 

536 

634 

883 

61 

+ 

299 
384 

» 

24    s  ... 

924.895 

312.777 

1 

496 

673 

852 

49 

+ 

1  sept... 

864.786 

305.119 

1 

639 

588 

96» 

86 

+ 

144 

17    »  ... 

832.356 

296.250 

1 

644 

740 

1.157 

63 

114 

• 

93    »  ... 

815  875 

296.004 

1 

677 

773 

1.217 

51 

+ 

69 

5 

30    »  ... 

719.458 

275.801 

2 

.295 

650 

11. 735 

91 

504 

» 

Le  port  de  Hambourg  en  1910.  —  L'Office  de  statis- 
tique de  Hambourg  vient  de  publier  les  chiffrés  définitifs  du 
mouvement  commercial  maritime  de  ce  port,  en  1910  : 

Entrées 

1909  1910 
Nombre   Tonnage      Nombre  Tonnage 

Voiliers   5.771     1.087.941       5.976  1.116.704 

Vapeurs   11.244   11 .096.3-27      11.382  12.539.577 

Total                17.015   12.184.308  17.358  11.656.281 

Sorties 

1909   _19i!L^ 

Nombre   Tonnage  Nombre  Tonnage 

Voiliers         ....     5/785     1.093.784       5.963  1.137.491 
Vapeurs.". 11.332   11.245.345      11.581  11.619.295 
Total   17.117    12.339.159  '  JJ  .244_  12.756.786 


(1030)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


439 


Il  y  a  donc  une  augmentation  notable,  tant  aux  entrées 
qu'aux  sorties,  aussi  bien  sur  le  nombre  des  bateaux  que 
sur  le  tonnage. 

Sur  les  17.358  navires  entrés  dans  le  port  de  Hambourg 
en  1910, 12.582,  représentant  un  tonnage  de  11.573.272  tonnes 
étaient  chargés,  et  4.776,  d'une  jauge  de  1.083.009  tonneaux, 
étaient  sur  lest.  A  la  sortie,  ou  compte  12.785  navires  de 
8.776.798  tonnes  chargés  et  4.459  navires  de  3.979.988 
tonnes  sur  lest. 

Il  est  entré  à  Hambourg,  au  cours  de  l'année  1910,  123 
navires  français,  dont  14  voiliers,  d'un  tonnage  de  23.0G5 
tonnes  ;  2  remorqueurs,  107  vapeurs  dont  3  sur  lest,  d'un 
tonnage  global  de  72.446  tonnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  5  octobre  1911 
Marché  calme  ;  les  cours  restent  stationnaires  et  les  affaires 
peu  nombreuses.  Les  Fonds  allemands  sont  calmes,  les  va- 
leurs industrielles  quelque  peu  irrégulières. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  3/8;  Russe  1902,  89  3/8; 
Deutsche  Bank,  258  1/8;  Harpener.  174  ..;  Laura,  156  ..; 
Bochumer  222  1/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  3  octobre  1911. 
La  question/narocaine  et  la  guerre  italo-turque.  —  La  situation 
monétaire.  -  Le  Stock-Exchange.  -  Les  cheminots  irlandais. 

La  presse  continue  à  consacrer  une  large  place  aux 
graves  événements  internationaux  actuels.  La  ques- 
tion tripolitaine  occupe  présentement  beaucoup  les  es- 
prits, en  dehors  de  toute  considération  politique,  à 
cause  en  particulier  des  dommages  éventuels  qui  peu- 
vent en  résulter  pour  le  commerce  et  la  navigation 
britanniques. 

Dans  le  monde  des  armateurs,  notamment,  on  se 
montre  fort  ennuyé  de  la  décision  prise  par  la  Tur- 
quie et  par  l'Italie  d'éteindre  tous  les  phares,  décision 
qui  ne  peut  qu'être  fort  préjudiciable  aux  commerçants 
anglais,  à  une  époque  de  l'année  où  les  ports  de  la  mer 
Noire  exportent  de  grandes  quantités  de  grains. 

Tous  les  journaux  commentent  longuement  aujour- 
d'hui un  discours  prononcé  hier  à  Dundee,  par  M 
Winston  Churchill,  au  sujet  de  l'agitation  internatio- 
nale actuelle  : 

«  Nous  traversons,  a  dit  M.  Churchill,  une  période 
inquiétante  et  critique,  et  qui  l'aurait  été  bien  davan- 
tage si  la  marine  britannique  n'avait  pas  été  assez 
puissante  pour  nous  assurer,  sans  qu'on  puisse  mettre 
la  chose  en  doute,  la  maîtrise  des  mers. 

«  Le  différend  entre  l'Italie  et  la  Turquie  est  mal- 
heureusement entré  dans  une  certaine  phase  qui  fait 
qu'il  est  inutile  d'en  parler. 

«  Mais  en  ce  qui  concerne  la  difficulté  marocaine,  la 
politique del'Angleterre  peut  être  facilement  expliquée. 
C'est  la  politique  annoncée  par  le  premier  ministre  et 
le  chancelier  de  l'Echiquier.  C'est  une  politique  par- 
faitement droite  et  honnête.  Nous  désirons  sincèrement 
que  la  France  et  l'Allemagne  arrivent,  en  ce  qui  con- 
cerne le  Maroc,  à  un  accord,  qui  leur  donne  entière 
satisfaction  et  qui  ne  nous  soit  pas  préjudiciable. 

«  Nous  désirons  voir  s'effectuer  un  accord  qui  mette 
fin,  une  fois  pour  toutes,  à  la  question  marocaine,  et 
qui  —  chose  beaucoup  plus  importante  que  tout  ce  qui 
peut  se  produire  au  Maroc  —  permette  à  la  France  et 
à  l'Allemagne,  qui  ont  rendu  et  rendent  encore  d'ines- 
timables services  à  l'humanité,  de  vivre  côte  à  côte  sur 
le  pied  d'une  mutuelle  estime.  » 

Le  marché  monétaire  s'est  trouvé  placé  dans  des 
conditions  nerveuses  et  difficiles  par  suite  de  la  ré- 


cente faillite  de  la  Bank  of  Egypt,  événement  qui  a 
surpris  d'autant  plus  qu'un  dividende  de  14  0/0  avait 
été  déclaré  au  printemps  dernier.  Les  banques  se  sont 
montrées  très  réservées  pour  les  avances,  et  les  taux 
pour  les  emprunts  à  court  terme  ont  oscillé  entre  3  1/4 
et  3  1/2  0/0.  Quelques  affaires  en  papier  court  ont  été 
traitées  à  la  Banque,  les  taux  pour  le  papier  à  trois, 
quatre  ou  six  mois  ayant  été  très  voisins  du  taux  offi- 
ciel minimum  de  4  0/0. 

A  la  Banque  d'Angleterre,  les  exportations  considé- 
rables d'or  pour  le  Brésil,  la  Turquie,  l'Egypte  et  Pa- 
ris, ont  réduit  la  réserve  à  30.945.503  iiv.  st.  ;  l'en- 
caisse a  en  même  temps  fléchi  de  1.519.176  liv.  st.,  se 
retrouvant  à  41.559.573  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la 
réserve  a  baissé  de  56  3/4  à  55  3/8  0/0.  A  pareille  date 
de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  37.348.740  livres 
sterling,  la  réserve  de  27.839.325  liv.  st.,  et  la  propor- 
tion de  la  réserve  de  50  3/8  0/0. 

Dans  son  article  mensuel  sur  les  variations  du 
Stock-Exchange,  le  Bankers"  Magasine  signale  que  le 
mois  écoulé  n'a  guère  été  favorable,  non  seulement 
pour  le  marché  de  Londres,  mais  également  pour  la 
plupart  des  Bourses  étrangères,  l'incertitude  occa- 
sionnée par  la  question  marocaine,  et,  en  outre,  les 
facteurs  politiques  et  économiques  qui  ont  affecté  les 
divers  centres,  ayant  occasionné  des  liquidations  con- 
sidérables. Bien  que  le  fléchissement  enregistré  dans 
la  liste  des  valeurs  considérées,  —  près  de  53  millions 
de  livres  sterling,  —  un  peu  inférieur  à  celui  du 
mois  précédent,  ce  mouvement  rétrograde  n'en  est  pas 
moins  des  plus  sérieux,  étant  donné  qu'il  se  produit  à 
la  suite  d'une  dépression  déjà  sensible  et  prolongée. 
En  réalité,  la  valeur  de  Bourse  totale  actuelle  des 
387  catégories  de  valeurs  dont  le  Bunkers' Magazine 
suit  les  variations  mensuelles  est  la  plus  faible  qui  ait 
été  observée  depuis  avril  1908.  La  valeur  globale  de 
ces  387  catégories  de  valeurs,  qui  était  à  la  date  du 
21  août  1911  de  3.611.568.000  liv.  st.,  n'était  plus,  au 
21  septembre  dernier,  que  de  3. 558. 797. 0U0  liv.  st., 
soit  une  dépréciation  de  52.771.000  liv.  ht. 

Bien  que  le  fléchissement  ait  été  général,  il  a  été 
surtout  sensible  pour  les  valeurs  anglaises  de  premier 
ordre,  et  cette  constatation  est  un  peu  déconcertante, 
parce  qu'il  était  permis  de  supposer  que  la  crise  ma- 
rocaine se  serait  fait  sentir  plus  directement  sur  les 
valeurs  de  caractère  international.  Le  trait  caracté- 
ristique du  mois,  cependant,  a  été  une  nouvelle  baisse 
des  Consolidés,  qui  ont  baissé  jusqu'à  76  3/8,  point  le 
plus  bas  touché  depuis  1831. 

Les  titres  de  chemins  de  fer  anglais  ont  été  affectés 
par  les  interruptions  de  travail  et  par  la  grève  en 
Irlande,  et  il  y  a  eu  à  noter,  en  outre,  une  nouvelle 
baisse  sérieuse  dans  les  obligations  ordinaires  et  de 
priorité.  Les  actions  des  chemins  américains  ont  éga- 
lement beaucoup  fléchi,  de  même  que  les  titres  des 
chemins  des  possessions  britanniques.  Par  contre,  il 
s'est  produit  une  légère  amélioration  pour  les  chemins 
de  fer  étrangers,  notamment  pour  l'Argentine  et  le 
Mexique. 

Comme  conséquence  de  l'accroissement  du  taux  de 
l'argent,  les  actions  des  banques  anglaises  ont  bénéficié 
d'une  légère  avance,  de  même  que  les  actions  des  ban- 
ques coloniales. 

Les  valeurs  industrielles  nationales  ont  été  particu- 
lièrement faibles,  et  il  y  a  eu  aussi  une  dépression  dans 
les  actions  des  Compagnies  territoriales  et  des  Sociétés 
d'assurances. 

Sur  le  marché  spéculatif,  les  valeurs  minières  ont 
été  également  faibles,  notamment  les  titres  cuprifères, 
qui  ont  eu  à  subir  la  répercussion  de  la  faiblesse  de 
Paris  et  de  la  baisse  des  valeurs  américaines.  La  seule 
catégorie  de  valeurs  ayant  opposé  quelque  résistance 
à  la  dépression  générale  a  été  les  titres  de  caoutchouc, 
qui  ont  enregistré  une  reprise  appréciable,  se  tradui- 
sant, pour  le  mois,  pour  dix  Compagnies  considérées, 
par  une  augmentation  de  310.000  liv.  st.,  ou  environ 
3.8  0/0'. 

La  grève  des  chemins  de  fer  irlandais  est  enfin  ter- 
minée :  une  délégation  des  cheminots  a  été  reçue  cet 
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-après-midi  parles  directeurs  de  la  Compagnie  du  Great 
Southern  and  Western.  Le  président  a  déclaré  que  la 
Compagnie  était  prête  à  reprendre  les  grévistes  à  la 
condition  que  ceux-ci  s'engagent  à  charger  toutes  les 
marchandises,  quelle  que  soit  leur  provenance  ou  leur 
destination  ;  ils  ne  seront  d'ailleurs  pas  réintégrés  en 
bloc,  mais  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  la  Compa- 
gnie ne  pouvant  renvoyer  les  hommes  engagés  au  cours 
de  la  grève.  Au  cas,  a  ajouté  le  président,  où  les  che- 
minots persisteraient  à  rester  en  grève,  la  Compagnie, 
qui  a  des  demandes  d'emploi  bien  en  excès  des  places 
disponibles,  est  décidée  à  remplacer  les  grévistes. 

Après  une  courte  délibération,  les  délégués  des  che- 
minots ont  accepté  les  conditions  de  la  Compagnie. 


et  liii 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

5  Octobre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  Liv.  8t. 

Billets  créés   59.311.000 


Total   59.311.000 


•  ACTIF  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  37.862.000 

Total   59  311.000 


Département  des  opérations  de  banque 
Liv.  st. 


PASSIF 

Capital  social   14.553.000 

.Réserves  et  profits  et 

pertes   3.084.0CO 

Trésor  et  alministra- 

tion  publique   11.322  0C0 

Comptes  particuliers.  42.868  000 

Billets  àsept  jours, etc.  20.000 

Total   71.847  000 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.596.000 

Portefeuilleetavances  28.357.000 

Billets  en  réserve   26.692.000 

Or  et  argent  monnayés  1 . 202 . 000 


Total. 


71. 847. C 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billetsa.7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

> 

<D 
DO 
•« 

A 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

39  674 

30.464 

51.122 

41.495 

27.661 

54.  C9 

3 

40  083 

29.924 

51  133 

40.593 

28.609 

55.91 

* 

40.933 

29.880 

51.617 

40.190 

29.503 

57  12 

41.732 

29  980 

53.605 

4i  4-9 

30.202 

56.33 

■ 

7  septembre.  • . 
14 

21  » 

41  464 

42  471 
43. O1^ 
39  064 

29  763 
29.381 
28  956 
32.619 

51.849 
54  V57 
57.455 
54  190 

39.917 
40  080 
43  1?9 
43.953 

30.151 
31. 540 
32  579 
27.894 

58.13 
58  10 
56.66 
51.45 

■ 

D 

4 

La  campagne  lainière  australienne  en  1910-1911. 

 D'après  les  renseignements  consulaires  publiés  récem- 
ment par  le  Moniteur  Officiel  du  Commerce,  il  résulte  que, 
pendant  les  douze  mois  de  l'exercice  1910-1911,  la  production 
totale  de  la  laine  d'Australasie  destinée  à  l'exportation  a  été 
de  2.408.650  ballots;  au  prix  moyen  de  12  liv.  st.  10  sh.  4p. 
par  ballot,  cette  production  représente  une  valeur  de  30  mil- 
lions !)00.520  liv.  st.  De  plus,  l'Australie  et  la  Nouvelle- 
Zélande  ont  employé,  dans  les  manufactures  locales,  55.CO0 
ballots,  d'une  valeur  approximative  de  688.417  liv.  st.  La 
râleur  globale  de  la  laine  a  donc  été,  dans  la  dernière  cam- 
pagne, de  31.588.937  liv.  st.  (soit  T89.723.6ÎÎG  fï\),  contre 
33.8u8.912  liv.  st.  pendant  l'exercice  1909-1910. 

Le  poids  total  de  la  laine  exportée  en  1910-1911  a  été  de 
820.012.  4  49  livres  anglaises  contre  816.861.665  livres  l'année 
précédente;  la  laine  employée  par  l'industrie  locale  repré- 
sentait un  poids  de  18. 268. 250  livres,  ce  qui  donne,  pour  la 
totalité  de  la  production  lainière,  pendant  les  douze  derniers 
mois,  un  poids  global  de  888.280.099  livres  anglaises,  contre 
833.611.055  livres  en  1909-1910. 

La  valeur  moyenne  de  la  livre  de  laine  vendue  eu  Austra- 
lie a  été  de  9  <L  en  1910  1911;  9  3/4  d.  en  1909-1910; 
8  1/4  d.  en  1908-1909  ;  9  1/2  d.  en  l'*07-l908.  La  quantité  de 


laine  vendue  sur  les  marchés  d'Australasie  a  été  de  1.865.167 
ballots,  soit  76  0/0  du  total  de  la  production  exportable, 
contre  1.889.745  ballots  en  1909-1910  (soit  77  0/0). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt,  pour  se  rendre  compte  de  l'im- 
portance énorme  des  campagnes  lainières  et  de  leur  influence 
considérable  sur  la  prospérité  générale  de  l'Australasie 
(Australie  et  Nouvelle-Zélande)  de  comparer  à  la  valeur 
totale  des  exportations  de  ces  deux  pays,  la  valeur  des  laines 
expédiées  à  l'étranger,  et  de  fixer  la  part  de  ce  dernier  fac- 
teur dans  le  mouvement  général  du  commerce  d'exportation. 
Ces  données  sont  résumées  dans  le  tableau  suivant,  pour  les 
dix  dernières  années  et  pour  trois  exercices  antérieurs  im- 
portants (périodes  comptées  du  1"  janvier  au  31  décembre). 

Pourcentage 
Valeur  globale   Valeur  totale  des 

des  de  la  laine  exportations 

Années        exportations        exportée        de  laine 

(En  livres  sterling) 

1881                   48.728.240       16.136.082  33.11 

1891                   72.705.247       24.063.227  33.09 

1896                   66.545.374       20.433.855  30.77 

1901                   62.386.632       18.936.557  30.53 

1902                   57.413.686       16.109.026  28.05 

1903    63.088.304       18.042.873  28.59 

1904    72.087.702       21.796.096  30.23 

1905   72.344.565  25.203.549  34.83 

1906   87.578.109  29.411.424  33.58 

1907   92.975.271  35.267.851  87.93 

1908   80.756.464  28.244.993  34.98 

1909   85.000.394  33.128.496  38.98 

1910    93.960,563  37.270.903  39.66 

Les  ventes  effectuées  sur  les  marchés  coloniaux  {c'est-à- 
dire  en  Australie  et  en  Nouvelle-Zélande  seulement)  ont 
subi,  pendant  les  cinq  dernières  années,  les  fluctua- 
tions suivantes  : 

Nombre  de  Valeur  moyenne 

Saisons       ballots  vendus  Valeur  totale     par  ballot 

(En  livres  sterling) 

1910-11                1.865.167       23.346.602  12.10/  4 

1909-10                1.889.745       25.712.774  13.12/  2 

1908-09                1.657.906       18.805.529  11.  6/10 

1907-08                1.351.121       17.577.249  13.  0/  2 

1906-97                1.537.798       21.835.131  14  .  3/11 

En  1891  on  comptait,  en  Australasie,  124.991.920  moutons. 
Au  dernier  recensement,  ce  nombre  était  descendu  à 
116.034.173,  en  augmentation,  cependant,  de  508.592  unités 
sur  le  dénombrement  précédent.  La  faiblesse  de  l'accroisse- 
ment, actuellement  constaté  parmi  les  animaux  producteurs 
de  laine,  est  une  conséquence  de  l'augmentation  de  consom- 
mation locale  et  d'exportation  de  la  viande  de  boucherie  ;  on 
a  sacrifié,  en  effet,  dans  ce  double  but,  l'année  passée, 
15.206.144  moutons. 

Si  l'on  compare,  pour  le  dernier  exercice,  le  nombre  total 
des  moutons  existant' en  Australie  et  en  Nouvelle-Zélande 
(soit  116.034.173  unités)  au  poids  net  de  la  laine  obtenue 
pour  l'exportation  et  consommée  par  les  manufactures  lo- 
cales (soit  838.280.699  livres  anglaises),  on  constate  qu'un 
mouton  produit  7  livres  4  onces  de  laine.  Le  rendement  avait 
été  le  même  l'année  précédente;  en  1908-09  il  était  de  6  livres 
14  onces,  et,  en  1907-08,  de  6  livres  9  onces  seulement. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  5  octobre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  4.015.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme  ;  les  cours  restent 
sans  variations  bien  sensibles;  les  Consolidés  sont  au  niveau 
précédent. 

On  a  coté  :   Consolidés,  77  1/2;   Russe  5  0/0,  104  3/4. 
Le  Rio  s'inscrit  à  61  1/4  ;  Rand  Mines,  6  15/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  232  1/2:    V  Union   Pacific  à 
103  3/8  ;  YAtchtson  à  105  3,4  ;  le  Chicago  ù  109  ./.. 


11030)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie  —  Danemark 
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AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  3  octobre  1911. 
La  guerre  Halo-turque.  —  Le  mécontentement  de  l'Autriche.  — 
Le  marché  monétaire.  —  La  Bourse  de  Vienne.  —  La  tenue  des 
rentes  autrichiennes. 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre  italo-turque, 
l'Autriche-Hongrie  n'a  cessé  de  faire  connaître  à  son 
alliée  le  profond  mécontentement  que  lui  cause  son 
inopportune  initiative.  Elle  a  employé  à  exprimer  ce 
mécontentement  sa  presse  et  sa  diplomatie.  Toutes 
deux  ont  fait  savoir  à  l'Italie  que  dans  tout  l'Empire, 
dans  la  population  comme  dans  les  sphères  officielles, 
était  né  contre  elle  un  très  vif  ressentiment.  Mais  ce 
fut  bien  pis  encore  quand  l'Italie  se  fut  livrée  à  des 
faits  de  guerre  dans  la  mer  Ionienne  et  sur  les  côtes  de 
l'Epire,  à  Preveza  :  l'Autriche-Hongrie  passa  des  pro- 
testations platoniques  à  des  plaintes  directes  et  même 
à  des  menaces.  Le  comte  d'.Erenthal  fit  savoir  à  l'am- 
bassadeur d'Italie,  à  Vienne,  et  dans  les  termes  les 
plus  catégoriques,  que  l'Autriche-Hongrie  ne  tolérerait 
aucune  attaque  italienne  contre  la  Turquie  dans  ses 
possessions  européennes,  ni  dans  la  mer  d'Ionie,  ni 
dans  la  mer  d'Egée,  ni  dans  l'Epire.  Ce  que  le  gouver- 
nement de  Vienne  redoute  par- dessus  tout,  c'est  la 
rupture  du  stalu  quo  dans  les  Balkans.  Or,  une  action 
militaire  italienne   sur  les  côtes   albanaises  aurait 
infailliblement  déchaîné  un  soulèvement  général  dans 
les  Balkans  contre  la  Turquie.  L'Autriche-Hongrie 
estime,  d'autre  part,  que  des  opérations  navales  dans 
l'Adriatique  et  la  mer  Egée  gêneraient  considérable- 
ment son  propre  commerce,  linfin,  raison  qui  prime 
peut-être  iout.es  les  autres,  l'Autriche-Hongrie  ne  veut 
pas  que  la  flotte  italienne  conquière  une  hégémonie 
navale  de  l'Adriatique.  Pour  toutes  ces  causes,  l'Au- 
triche-Hongrie s'est  violemment  et  brutalement  élevée 
contre  les  projets  de  l'Italie  et  elle  a  fini  par  amener 
l'Allemagne  à  son  point  de  vue.  Et  les  deux  diploma- 
ties réunies  semblent  avoir  bien  réellement  modéré 
l'audace  italienne,  puisque  le  gouvernement  de  Borne 
a  fait  savoir  officiellement  que  les  hostilités  resteraient 
concentrées  en  Tripolitaine.  Mais  il  en  reste,  et  il  en 
subsistera  encore  longtemps,  une  grande  animosité 
entre  les  deux  alliés. 

A  cette  occasion,  la  Bourse  de  Vienne  a  montré,  une 
fois  de  plus,  qu'elle  était  toujours  la  plus  nerveuse  de 
l'Europe  —  probablement  parce  qu'elle  manque  encore 
toujours  d'une  bonne  direction.  Elle  a  accueilli  la  rup- 
ture italo-turque  par  une  véritable  panique  qui  a  fait 
fléchir  violemment  toute  la  cote.  Depuis,  l'on  s'est  res- 
saisi, l'on  a  remonté,  mais  sans  revenir  aux  cours  an- 
térieurs. Cependant  la  dernière  liquidation  s'est  bien 
passée,  sans  aucune  difficulté,  car  les  engagements 
n'étaient  ni  nombreux  ni  importants.  Les  Banques 
n'ont  même  pas  eu  l'emploi  de  toutes  leurs  disponibili- 
tés monétaires  et  n'ont  pu  les  placer  au-dessus  de  5  1/2 
pour  cent. 

Il  est  à  remarquer  que  pendant  toute  cette  courte 
crise,  le  compartiment  de  nos  rentes  nationales  a  été 
le  moins  ébranlé  :  les  fluctuations  y  ont  été  minimes. 

Ma  dernière  lettre  vous  était  déjà  parvenue,  quand 
la  Banque  austro-hongroise  a  élevé  le  taux  de  son  es- 
compte de  4  0/0  à  5  0/U.  L'année  dernière  elle  n'avait 
procédé  à  cette  élévation  que  le  25  octobre.  Cette  an- 
née, elle  s'y  est  décidée  plus  tôt,  quand  les  cours  des 
devises  étaient  montés  à  la  limite  de  l'exportation  de 
l'or.  Mais  il  faut  noter  que  c'est  la  Banque  elle-même 
qui  avait  poussé  à  cette  élévation  du  cours  des  devises, 
sans  doute  pour  empêcher  nos  spéculateurs  d'acheter 
outre  mesure  des  valeurs  étrangères  —  surtout  améri- 
caines. La  Banque  austro-hongroise  avait,  d'ailleurs, 
infiniment  de  raisons  d'élever  le  taux  de  son  escompte: 
en  premier  lieu,  la  situation  de  tous  les  marchés  moné- 
taires. La  Banque  avait,  quand  elle  a  décidé  cette  élé- 


vation, 93/  millions  de  couronnes  de  prêts  et  traites  à 
1  escompte,  soit  25  0/0  de  plus  qu'à  la  même  époque  de 
l  année  précédente.  Depuis,  ce  stock  a  encore  grandi. 

La  situation  financière  et  monétaire  va  obliger  le 
gouvernement  à  ajourner,  une  fois  de  plus,  les  émis- 
sions de  rente  qu'il  avait  projetées,  principalement 
pour  l  achèvement  des  armements.  Le  nouveau  minis- 
tre des  Finances  a  évalué  à  environ  500  millions  de 
couronnes,  le  montant  des  emprunts  nécessaires.  En 
ertet,  le  1er  mars  prochain  arrivent  à  échéance  les  220 
îona  °n8  ,ccuronne8  de  bons  du  Trésor,  émis  en 
1JU9.  il  faudra,  à  la  même  époque,  rembourser  les 
70  millions  pris  par  l'Etat  en  compte  courant  dans  les 
banques.  Enfin  on  a  prévu  une  dépense  de  150  mil- 
lions de  couronnes  pour  les  besoins  extraordinaires  de 
1  armée.  On  voit  que  l'administration  de  nos  finances 
se  serait  bien  passée  des  complications  qui  pèsent  sur 
°°s  marches.  Pour  remédier  en  partie  au  moins  aux 
aitficultes  que  lui  crée  cette  situation,  elle  agit  déplus 
en  plus  sur  les  caisses  d'épargne  et  les  institutions  de 
prévoyance  pour  qu'elles  placent  leurs  réserves  en 
fonds  dEtat  autrichiens.  Par  là,  on  relèverait  le 
cours  des  rentes  autrichiennes  qui  donnent  peu  de 
satisfaction  à  l'amour-propre  national.  En  effet,  la 
rente  autrichienne  4  0/0  évolue  autour  de  91  75,  ce  qui 
la  capitalise  à  plus  de  4.3  0/0.  En  1909,  le  cours  moyen 
de  la  rente  autrichienne  avait  été  101  90  ;  elle  a  baissé 
depuis  de  10  0/0  ! 


Les  échanges  commerciaux  entre  l'Autriche-Hongrie 
et  la  France  (commerce  spécial)  en  1910.  —  Voici, 
d'après  la  Chambre  de  commerce  austro-hongroise  de  Paris, 
quels  ont  été  les  échanges  commerciaux  entie  ces  deux  pavs, 
en  1910  : 

Envois  d'Autriche-Hongrie  en  France,  84.893.000  francs. 

Envois  de  France  en  Autriche-Hongrie,  44.552.000  francs. 

Les  envois  de  l'Autriche-Hongrie  ont  consisté  surtout  en 
céréales  (623.000  francs);  œufs  (1.783.000);  verreries  et 
marqueteries  (3.857.0C0)  ;  bois  (10.577.000)  ;  huiles  minérales 
(8.915.000)  ;  meubles  (2.803.000)  ;  papiers  (5. 835. 000^  ;  plumes 
(3.357.00O)  ;  objets  en  métal  (1.927.000). 

Les  envois  de  France  en  Autriche  Hongrie  ont  consisté 
surtout  en  automobiles  (1.068.000  francs);  confection  et 
linge  (4.958.000);  objets  d'art  (1 .605.000)  ;  cuirs  et  fourrures 
(2.499.000);  huiles  et  graisses  (4.680.000);  papiers  et  livres 
(1.391.C00)  ;  lainages  (1.663.0001;  colis  postaux  divers 
(11.642.000  francs). 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  5  octobre  1911. 

Marché  calme  et  sans  affaires  ;  la  tendance  est  cependant 
soutenue. 

On  a  coté:  Autrichiens,  735  . .  ;  Lombards,  114  25  ;  Alpines, 
822  ..  ;  Crédit  Mobilier,  642  25  ;  Laenderbank,  543  50. 


DANEMARK 


Les  Prévisions  budgétaires.  —  Le  ministre  des 
Finances  a  présenté  récemment  au  Folketing  le  projet  de 
budget  pour  l'exercice  1912-1913. 

Les  recettes  prévues  s'élèvent  à  102.700.000  couronnes  et 
les  dépenses  à  114.300.000  couronnes,  soit  un  déficit  d'envi- 
ron 11  1/2  millions  de  couronnes. 

Le  déficit  de  l'exercice  courant  est  fixé  à  21  millions  de 
couronnes,  de  sorte  que  l'année  prochaine  marquera  un 
progrès  de  dix  millions  de  couronnes. 

Le  ministre  des  Finances  présentera  très  prochainement  à 
la  Chambre  une  série  de  projets  de  lois  augmentant  différents 
impôts  et  taxes  et  rétablissant  ainsi  l'équilibre  budgétaire. 

Les  relèvements  d'impôts  porteront  surtout  sur  la  bière, 
l'alcool,  la  fabrication  des  cigarettes,  l'impôt  sur  le  revenu, 
et  celui  sur  le  capital. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Luxembourg  —  Russie 


LUXEMBOURG 

(Grand-Duché) 


La  Situation  économique  en  1910.  —  Le  Mémorial 
administratif  du  Grand-Duché  vient  de  publier  un  rapport 
sur  la  situation  de  l'industrie  et  du  commerce  pendant  l'année 
1910,  rédigé  par  les  soins  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Luxembourg. 

Dans  le  rapport  qu'elle  faisait  paraître  au  mois  de  juin  de 
l'année  dernière,  la  Chambre  de  commerce  de  Luxembourg 
signalait  les  symptômes  encourageants  de  reprise  industrielle 
qui  avaient  marqué  la  fin  du  second  semestre  de  1909.  Au 
début  du  présent  compte  rendu,  la  Chambre  de  commerce 
résume  comme  suit  son  opinion  sur  les  résultats  de  l'exercice 
écoulé  :  «  Si  l'année  1910  n'a  pas  pleinement  réalisé  les  vastes 
espérances  qu'elle  avait  fait  naître,  le  mouvement  des  affaires 
a  certainement  gagné  en  ampleur,  quoique  l'essor  économique 
très  réel  se  soit  empreint  de  beaucoup  de  circonspection  et 
ait  été  limité  à  un  certain  nombre  de  compartiments.  » 

Plusieurs  causes  ont  influencé  défavorablement  le  bilan  de 
l'industrie  luxembourgeoise;  mais  il  semble  que  l'une  des 
plus  importantes  soit  l'augmentation  du  coût  de  la  vie. 

L'augmentation  des  taxes  de  consommation  continue,  en 
effet,  «  à  peser  sur  une  série  de  branches  »  et  «  la  progres- 
sion ininterrompue  des  salaires,  causée  par  le  renchérisse- 
ment des  subsistances  »,  grève  l'industrie  «  de  charges  tou- 
jours plus  lourdes  ». 

L'auteur  du  rapport  revient  plus  loin  sur  la  situation  fâ- 
cheuse qui  résulte  de  la  hausse  de  prix  des  matières  alimen- 
taires :  «  Comme  il  y  a  corrélation  entre  le  taux  du  salaire 
et  le  prix  des  subsistances  —  car,  parmi  les  causes  qui  dé- 
terminent le  taux  du  salaire,  l'augmentation  du  prix  des  vi- 
vres est  sans  doute  la  plus  importante  —  il  en  est  résulté  un 
surcroit  de  charges  pour  l'industrie.  Mais  c'est  particulière- 
ment le  renchérissement  de  la  viande  qui  a  exercé  une  réper- 
cussion durable  sur  le  coût  de  la  vie.  » 

Le  phénomène  le  plus  saillant  de  la  récente  évolution  de 
l'industrie  luxembourgeoise  est  la  tendance  à  la  fusion  entre 
établissements  dépendant  l'un  de  l'autre  au  point  de  vue  de 
l'approvisionnement  en  matières  premières  ou  de  l'utilisation 
des  produits.  La  fusion  a  le  triple  avantage  de  permettre 
l'extension  des  usines,  d'assurer  des  débouchés  et  de  diminuer 
les  frais  généraux.  Dans  cette  nouvelle  phase  de  l'organisa- 
tion industrielle,  nous  voyons  prédominer  la  solidarité  nais- 
sant de  la  communauté  d'intérêts.  Le  rapport  n'y  fait  allusion 
que  dans  le  passage  suivant  :  «  Il  a  été  reconnu  que  les  en- 
tentes, cartels,  syndicats  et  comptoirs  de  vente  en  commun 
se  heurtent  à  des  obstacles  venant  de  l'esprit  d'indiscipline 
et  de  défection  qui  se  glisse  toujours  dans  une  nombreuse 
réunion  d'intéressés.  Le  peu  de  résistance  qu'offrent  ces 
unions  a  conduit  à  des  unions  plus  intimes,  à  des  commu- 
nautés d'intérêts  et  à  des  fusions,  dont  le  but  est  de  concen- 
trer, sous  la  direction  d'une  industrie  principale,  les  bran- 
dies particulières  qui  empruntent  la  matière  première  ou  qui 
servent  à  l'alimenter  elle-même.  Cet  aspect  de  la  concentra- 
tion tend  à  prédominer.  » 

Si  l'auteur  du  rapport  ne  dit  rien  de  plus  de  ces  alliances, 
c'est  apparemment  que  les  fusions  dont  il  «'agit  ont  été  sim 
plement  préparées  au  cours  de  l'année  1910.  Comme  on  le 
sait,  les  deux  conventions  les  plus  importantes  de  ce  genre 
sont  celles  qui  viennent  de  réunir,  d'une  part,  la  Deutsch- 
Luxemburgische  Bergwerks  und  Hûtten  Actiengesellschaft 
qui  possède  les  usines  de  Differdange,  et  la  Société  des 
Hauts  Fourneaux  et  Aciéries  de  Bumelange-Saint-Ingbert, 
i  autre  part,  la  Société  en  commandite  des  Forges  d'Eich,  Le 
Gallais-Metz  et  (>,  la  Société  des  Hauts  Fourneaux  et  Forges 
de  Dudelange,  et  la  Société  des  Forges  de  Sarrebrûck,  dont 
U  siège  -.ocial  est  à  Bruxelles,  et  les  usines  à  Burbach.  Ces 
t  roi  -  dernières  Sociétés  seront  groupées,  dit-on,  sous  la 
dénomination  «  Vereinigte  Eicher,  Burbacher  et  Dudelinger 
Werke  »,  et  la  nouvelle  firme  aura  son  siège  à  Luxem- 
bourg. 

Depuis  quelques  années  déjà,  la  Chambre  de  commerce 
s  inquiète  de  la  diminution  des  exportations  minières  du 
Orand-Dochi  vers  la  Belgique.  C'est  avec  regret  qu'elle 
constate  »  le  déplacement  rapide  qui  «'opère  eu  faveur  du 


gîte  ferrifère  de  Briey  »,  dans  lequel  les  établissements  mé- 
tallurgiques belges  «  ont  pris  un  intérêt  considérable  ». 

La  Belgique  a  importé,  durant  les  quatre  dernières  an- 
nées : 


Provenance 


Allemagne  

Grand-Duché. . 
France  


1907 


213.000 
1.889.000 
1.020.000 


1908 


1909 


1910 


(En  tonnes) 

137.000      143.000  191.700 

1.697.000   1.644.300  1.635.600 

1.192.700   2.273.000  2.910.000 


Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  part  du  Grand-Duché 
dans  l'approvisionnement  du  marché  belge,  qui  était  encore 
de  55  0/0  en  1907,  est  tombée  à  51  0/0  en  1908  et  à  37  1 12  0  0 
en  1909,  pour  arriver  à  31  1/2  0/0  en  1910.  Et  le  rapport 
ajoute  qu'il  ne  croit  pas  que  ce  mouvement  de  recul  ait 
atteint  son  maximum  et  soit  arrivé  à  un  point  d'arrêt. 

Par  contre,  les  hauts  fourneaux  luxembourgeois  conti- 
nuent à  trouver  un  large  débouché  pour  leurs  produits  sur 
le  marché  belge  :  «  Les  exportations  luxembourgeoises  de 
fonte  en  Belgique,  fait  à  ce  propos  observer  le  rapport,  ont 
été  particulièrement  actives  :  elles  ont  atteint  133.900  tonnes, 
contre  119.900  tonnes  en  1909  et  33.100  tonnes  en  1908.  » 


RUSSIE 


Le  Commerce  [extérieur  et  la  Situation  Financière 
de  la  Finlande  en  1909.  —  Un  récent  rapport  du  consul 
de  France  à  Helsingfors  contient  sur  la  situation  économique 
de  la  Finlande  des  renseignements  intéressants  dont  nous 
tirons  ce  qui  suit: 

Le  mouvement  total  des  échanges  se  montait,  pour  1909,  à 
621.6  millions  de  francs  (1908,606  5  millions  de  francs  . 

Sur  ce  chiffre,  367.1  millions  représentèrent  les  importa- 
tions, et  254.5  les  exportations  (1908,  363.5  millions  poul- 
ies importations  et  243.0  pour  les  exportations). 

Le  tableau  suivant  montre  le  développement  et  la  réparti- 
tion des  échanges  pour  la  dernière  période  décennale  : 

Exe. des 

Années  Total      Import.     Export,  import. 

(En  millions  de  francs) 

1900    468.4  270.7  197.7  73.0 

1902   436.8  234.1  202.7  31.4 

1904   482.7  267.1  215.6  51.5 

1905    516.0  283.2  247  8  20.4 

1906   594.0  313.9  280.1  33.8 

1907    644.4  379.0  265.4  173.6 

1908    606.5  363.5  -  243.0  120.5 

iy09   621.6  367.1  254.5  112.6 

Comme  le  montre  le  tableau  ci-dessus,  le  mouvement  total 
des  échanges  avec  l'étranger  a  augmenté  de  15.1  millions  de 
francs  ou  de  2.5  0/0  sur  celui  de  l'année  précédente.  Le  ta- 
bleau montre  également  que  dans  ladite  augmentation,  en 
1909,  3.6  millions  de  francs  concernent  les  importations 
(environ  1.0  0/0  sur  celles  de  l'année  précédente).  En  1908  les 
importations  diminuaient  de  15.5  millions  (4.1  0/0).  Les  ex- 
portations, qui  en  1908  accusaient  une  diminution  de  22.4 
millions  de  francs  (8.4  0/0)  ont,  en  1909,  augmenté  de  11.5 
millions,  ou  de  4.7  0/0. 

L'année  1909  s'est  ouverte  dans  des  conditions  encore  peu 
favorables  pour  la  Finlande,  qui  continue  à  souffrir  des 
conséquences  de  la  crise  mondiale  do  1907.  L'oppression 
pesant  sur  la  plupart  des  branches  de  l'industrie  fut  encore 
aggravée  par  les  incertitudes  de  la  politique  du  pays. 

Le  chiffre  des  exportations  a  cependant  augmenté  de 
11,5  millions  de  francs  ou  de  4,7  0/0  sur  le  chiffre  des  expor- 
tations de  l'année  précédente,  tandis  que  le  chiffre  des  im- 
portations n'augmentait  que  de  3,0  millions  ou  de  1  0/0.  Le 
chiffre  des  importations  fut  de  112,(1  millions  de  francs  plus 
élevé  que  celui  des  exportations.  C'est  surtout  l'industrie  des 
bois,  le  plus  important  facteur  de  la  vie  économique  du  pays, 
qui  s'est  trouvée  dans  les  meilleures  conditions  do  travail. 
Quant  à  l'industrie  du  papier,  il  n'y  a  presque  aucune  amé- 
lioration à  constater.  On  espère  beaucoup  que  la  réunion 
importante  'les  représentante  des  différentes  usines  métallur- 
giques du  pays,  qui  a  eu  lieu  au  cours  de  l'année,  contri- 
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huera  à  l'amélioration  de  cette  industrie.  La  récolte  a,  de  son 
côté,  été  relativement  bonne.  En  conséquence,  la  vie  indus- 
trielle s'en  est  ressentie  également  et  on  y  remarque  un 
changement  heureux  de  bon  augure  pour  l'avenir,  quoique 
progressant  très  lentement. 

Les  conditions  pour  l'obtention  à  l'étranger  de  nouveaux 
emprunts  ont  été  plus  favorables  en  1909  que  l'année  précé- 
dente, pendant  laquelle  on  eut  beaucoup  de  difficultés  pour 
satisfaire  les  besoins  courants.  Des  emprunts  ont  été  con- 
tractés pour  un  chiffre  de  plus  de  100  millions  de  francs  au 
taux  de  4  1/2  0/0.  Cette  affluence  des  capitaux  étrangers  a 
naturellement  fortifié  la  situation  financière. 

Ces  emprunts  se  répartissent  pour  tout  le  pays  dans  les 
proportions  suivantes  : 

Emprunts  contractés  en  1909 


Emprunteurs 


Total 
nominal 
en  millions 
de 
francs 


Taux 

de 
l'émis- 
sion 


Taux 
des 
intérêts 


Dates 
des  paie- 
ments 


L'Etat   45.0  92  1/2  4  1/2  Janvier 

La  Ville  de  Helsing- 

fors   16.1  92  3/4  4  1/2  Mai 

La  Ville  d'Abo   4.5  92  1/2  4  1/2  Mai 

La  Ville  de  Viborg.  5.0  99  3/4  5  Juillet 

La  Banque  hypothé- 
caire  6.0  94  1/2  4  1/2  Juin 

—  8.0  94  1/2  4  1/2  Octobre 
La  Société  hypothé- 
caire :..  5.8  95  1/2  4  1/2  Juin 

—  12.3  95  1/2  4  1/2  Octobre 

Le  montant  des  divers  emprunts  antérieurs  contractés  à 
l'étranger  avait  été  proportionnellement  beaucoup  plus  mo- 
deste, ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  : 

Années  1894-1898   76.500.000  francs 

—  1899-1903   50.000.000  francs 

—  1904-1908   4.000.000  francs 

La  situation  des  banques  privées  indique  une  augmenta- 
tion considérable  du  chiffre  total  des  dépôts,  soit  44.3  mil- 
lions, contre  22.8  millions  de  francs  en  1908.  L'année  1909 
fut  relativement  bonne  pour  elles,  surtout  à  cause  de  l'aug- 
mentation des  emprunts  de  l'étranger. 

Le  chiffre  total  des  affaires  et  le  montant  des  sommes  dé- 
posées atteignait  pour  l'ensemble  des  banques  privées,  au 
31  décembre,  et  en  millions  de  francs  : 

Augmentation 
1908       1909       en  % 

Mouvement  des  fonds .         622  »  » 

Dépôts   505         550  8'.9 

L'augmentation  des  dépôts  dans  les  caisses  d'épargne  fut 
moins  élevée  en  1909  qu'en  1908,  ne  montant  qu'à  8.837.053 
francs. 

Le  montant  des  dépôts  a  atteint,  en  1909,  la  somme  de 
215.7  millions,  contre  206.8  millions  en  1908  ;  le  montant 
total  des  fonds  des  Caisses  d'épargne  arrivait  à  237.3  millions 
en  1909,  contre  225.5  millions  en  1908. 


SUISSE 


La  Situation  Economique  et  Financière  de  la  Suisse. 

—  Le  budget  pour  l'année  1911  évalue  les  recettes  à  90  mil- 
lions 675.000  francs  et  les  dépenses  à  92.475.000  francs,  soit 
un  déficit  probable  de  1.8C0.000  francs.  En  1910,  les  évalua- 
tions budgétaires  s'étaient  élevées  à  154. 130. 000  francs  pour 
les  recettes  et  à  159.450.000  francs  pour  les  dépenses. 

La  différence  très  sensible  que  l'on  peut  remarquer  entre 
les  évaluations  de  1910  et  de  1911  provient  d'une  modification 
apportée  au  budget  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégra- 
phes dont  les  recettes  et  les  dépenses  forment  un  chapitre 
spécial  et  distinct.  C'est  ainsi  que  ce  chapitre  qui  figurait  au 
projet  de  budget  1910  pour  71.235.700  francs  aux  recettes  et 
72.963.454  francs  aux  dépenses  ne  figure  aux  évaluations  1911 
que  pour  1.031.910  francs  et  560.010  francs  respectivement. 


Pendant  les  dix  derniers  exercices,  les  recettes  et  tes 
dépenses  de  la  Suisse  se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  : 
Années  Recettes  Dépenses 

(En  francs) 

1902   107.208.831  106.542.072 

1903   112.558.270  110.086.572 

1904   115.364.000  115.293.234 

19i5   129.303.264  116.716.180 

1906   133.395.482  128.556.873 

1907   128.556.873  139.310.086 

1908   148.570.128  152.086.284 

1909   155.678.421  158.842.817 

1910  (*)   154.130.000  159.450.000 

1911  (*)   90.675.000  92.475.000 

(*)  Evaluations. 

Pendant  les  deux  derniers  exercices,  les  évaluations  bud 
gétaires  se  sont  divisées  comme  suit  : 

1910  1911 

Recettes  (En  francs) 

Propriétés  de  l'Etat                           1.706.612  1.786.916 

Capital  prêté                                    4.391.004  4.464.822 

Administration  générale.                       103.000  78  600 

Ministères  :  Politique                             19.500  20.000 

—  Intérieur                             54.400  56.000 

—  Justice  et  Police                  835.500  872.300 

Recettes  militaires                             3.642.320  3.642.700 

Finances  et  douanes                         71.397.500  77.714.500 

Commerce.  Industrie,  Agriculture.         709.000  981. 6u0 
Chemins  de  fer,  postes  et  télégra- 
phes                                          72.235.700  1.031.910 

Divers   35.664  26.652 

154.130.0ÔO"  90.675.000 

Dépenses 

Dette  (charges  totales)                       7.178.000  7.134.500 

Ministères  :  Politique                        1.144.175  1.372.050 

—  Intérieur                      13.984.468  14.442.611 

—  Justice  et  Police                 936.300  2.060.400 

Dépenses  militaires                          40.498.820  43.926.579 

Finances  et  douanes                          8.748.325  8.830.945 

Commerce,  Industrie,  Agriculture.     12.560.280  13.069.085 
Chemins  de  fer,  postes  et  télégra- 
phes                                          72.963.454  560.010 

Administration  générale                     1.389.500  1.372.050 

Divers   46.670  46.049 

15H.45O.000  92.475.0C0 

La  dette  publique  de  la  Confédération  s'élevait  au  1"  jan- 
vier 1910  à  124.430.000  francs;  la  charge  totale  de  la  dette 
pour  1910  est  de  7.178.000  francs,  dont  3.450.000  francs  sont 
destinés  à  l'amortissement  ;  en  1911,  la  charge  totale  est  de 
7.134.500  francs. 

La  fortune  nette  de  la  Confédération,  au  31  décembre  1909, 
se  monte  à  112.152.851  francs,  ainsi  qu'il  résulte  du  compte 
suivant  : 

Francs 

Actif  — 

Immeubles   67.382.630 

Capitaux  placés   32 . 736 . 581 

—       d'exploitation   46.474.932 

Provisions  et  avances  improductives  d'intérêt..  23.464.084 

Créances  diverses   1.841.784 

Compte  d'inventaire   53.643.678 

Banque  Nationale  Suisse   10.643.517 

Caisse  d'Etat  fédérale   395.450 

Total  . . . . .  236.582.656 

passif 

Emprunts  fédéraux  (fin  1909)   117.600.000 

Obligations  et  coupons  non  encore  remboursés.  300.690 

Fonds  spéciaux   3.157.902 

Divers   3.371.213 

Total   124.429.805 

Excédent  de  l'actif  sur  le  passif  (fortune  nette).  112.152.851 

La  Confédération  possédait,  en  outre,  à  la  même  date,  un 
fonds  spécial  et  des  fondations  dans  un  but  d'assistance, 
s'élevant  à  98.505.288  fr.  ;  les  dépôts  divers  des  banques  et 
cantons  dans  le  même  but  s'élevaient  à  665.280  francs. 

Les  revenus  de  tous  les  cantons,  en  1905,  s'élevaient  à 
140.440.044  fr.,  et  leurs  dépenses  à  139.686.353  fr.,  soit  un 
excédent  de  753.691  francs. 

A  la  fin  de  1904,  la  dette  des  divers  cantons  s'élevait  à 
417.870.000  francs. 

{A  suivre.) 
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AMÉRIQUE 

ÉTATS-UNIS 

Le  mouvement  des  passages  transatlantiques.  — 
L'année  1911  continue  à  se  montrer  peu  favorable  au  transit 
des  voyageurs  transatlantiques  et  les  statistiques  au  1"  sep- 
tembre 1911  indiquent  une  diminution  sensible  des  passages 
par  rapport  à  1910  ;  ce  résultat  est  attribué  en  grande 
partie  au  malaise  général  des  affaires  en  Amérique,  à  la 
crise  provoquée  par  les  événements  politiques  et  aux  diffi- 
cultés occasionnées  par  les  grèves  dans  les  ports  anglais. 

Voici  quels  sont  les  résultats  statistiques  : 


Passage  d'Europe  en  Amérique 
Passagers              1910  1911 

Différence 
en  1911 

De  1« 
De  2 

De  3« 

£©.898 
159. 52i 

762.380 

53.103 
145.843 
530.348 

—  2.795 

—  13.681 

—  232.032 

977.802 

729.294 

—  248.508 

Passage  d'Amérique  en  Europe 

De  1« 

De  2' 
De  3' 

88.933 
87.505 
208.645 

81.389 
91.870 
281.046 

—  7.544 
+  4.365 
+  72.401 

385.083 

454.305 

-h  69.222 

Il  y  a  eu  diminution  sensible  sur  le  nombre  des  passages 
de  première  classe  et  la  moins-value  totale  se  chiffre  par 
10.339  unités.  Pour  les  voyageurs  de  deuxième  classe,  la 
moins-value  est  de  9.316  unités.  Enfin,  pour  les  transports 
en  troisième  classe,  c'est-à-dire  les  transports  d'émigrants, 
on  constate  que  les  départs  ont  été  plus  actifs  en  1911,  tandis 
que  le  mouvement  d'immigration  s'est  notablement  ralenti; 
■c'est  la  conséquence  de  l'application  des  mesures  plus  sévères 
pour  l'acceptation  des  immigrants. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  1911,  les  passages  trans- 
atlantiques sont  en  moins-value  de  179.286  unités  par  rapport 
à  1910.  Le  pourcentage  de  la  moins-value  se  présente  de  la 
façon  suivante  : 

Passagers  de  première  classe   7  0/0 

Passagers  de  deuxième  classe   4  0/0 

Passagers  de  troisième  classe   10/0 

La  proportion  est  particulièrement  élevée  pour  les  passa- 
gers de  première  classe. 


Marché  Financier  de  ÎMew-York 


New- York,  4  octobre  1911. 
La  situation  monétaire  reste  sans  changements  bien  appré- 
ciables. Le  taux  des  prêts  à  vue  oscille  aux  environs  de  2  à 

2  1/4  0/0  et  celui  des  avances  à  plus  longue  échéance  entre 

3  et  3  1/2  0/0. 

Au  point  de  vue  agricole,  une  certaine  irrégularité  con- 
tinue à  se  manifester.  Les  maïs  sont  un  peu  mieux  tenus  ; 
par  contre,  les  froments  se  tassent  particulièrement  sur  les 
époques  éloignées. 

D  après  Y  Iran  Age,  la  production  de  la  fonte  en  sep- 
tembre  a  été  de  1.977.030  tonnes  contre  1. 927.000  en  août, 
1.793.000  en  juillet  et  2.050.000  tonnes  en  septembre  I91û! 
La  capacité  de  production  hebdomadaire  a  augmenté;  elle 
■»;tait  de  465.000  tonnes  au  1"  octobre. 

Le  cuivre  métal  est  stationnaire  à  11,85. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  calme 
mais  soutenue.  Les  attaques  des  baissiers  sont  restôes  sans 
t'ran.l  résultat  et  leurs  offres  ont  été  facilement  absorbées. 
Ensuite,  une  certaine  irrégularité  s'est  manifestée  et  la 
Clôture  teat  opérée  en  tendance  légèrement  plus  faible. 

Les  transactions  ont  porté  sur  525.000  titres  environ 
L'Europe  a  acheté  10  â  15.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamatcd  Copper,  49  .  ■  Anaconda 
31  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  59  75.    '  ' 

Atchinon.  103  ..;  Milwaukee,  106  62;  Erie,  30  12;  Rea- 
dmg,  138  50  ;  Canadinn  Pacific,  227  37  ;  Illinois  Central, 
137  ..;  LouwAUe.  140  12;  N.-Y.  Central,  104  •  Union 
Pacifie,  159  50;  Pennsylvania,  120  12. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

La  Situation  financière.  —  Le  budget  pour  1912  déposé 
au  Congrès  argentin  prévoit  aux  dépenses  379.238.540  pias- 
tres-papier, soit  797.318.000  francs,  et  aux  ressources 
89.281.681  de  piastres-or  et  144.016.718  de  piastres- papier, en 
tout  729.172.200  francs  de  recettes  ordinaires,  plus  15.750.000 
piastres-papier  de  bons  de  terre,  d'irrigation  et  travaux 
publics. 

Lorsque  le  gouvernement  actuel  a  pris  le  pouvoir,  il  y 
avait  des  travaux  publics  engagés  pour  393.869.480  piastres- 
papier. 

La  dette  flottante  s'élevait  à  54.429.987  piastres,  alors  qu'il 
n'y  avait  dans  le  Trésor  que  13.953.049  piastres  en  espèces 
et  5.698.718  en  titres,  ce  qui  laissait  à  découvert  34.778.218 

piastres. 

Les  travaux  qui  ne  peuvent  être  arrêtés  sans  préjudice  ont 
exigé  un  emprunt  de  150  millions  et  le  Congrès  a  autorisé 
l'émission  de  100  millions  de  piastres  de  titres  de  dette  publi- 
que dont  10  millions  ont  été  émis. 

En  1909  et  1910,  la  dépense  extraordinaire  s'éleva  à 
295.087.323  piastres.  La  dépense  pour  1911  a  été  fixée  à 
425.395.261  piastres,  dépassant  de  120.697.712  piastres  le 
revenu  public. 

La  dépense  prévue  pour  1912  est  inférieure  de  46.156.720 
piastres  à  celle  de  1911  et  s'élève,  comme  on  l'a  vu,  à 
379.238.540  piastres. 

La  recette  pour  le  premier  semestre  de  1911  dépasse  de 
5.596.891  piastres  celle  du  premier  semestre  de  1910.  Le 
revenu  en  1910  fut  de  304.697.548  piastres  et  celui  prévu 
pour  1912  est  de  331.754.630  piastres. 

Les  dépenses  sont  ainsi  réparties  : 

Congrès,  4.708.780  piastres; 

Intérieur,  43.790.135  piastres; 

Affaires  étrangères,  5.762.197  piastres  ; 

Finances,  17.858.582  piastres; 

Service  de  la  Bette  publique,  79.579.168  piastres  ; 

Justice  et  Instruction  publique,  45.776.503  piastres  ; 

Guerre,  29.329.904  piastres; 

Marine,  23.029.672  piastres; 

Agriculture,  17.949.076  piastres  ; 

Travaux  publics,  33.299.216  piastres  ; 

Pensions,  12.200.000  piastres  ; 

Achats  d'armements  et  fêtes  du  Centenaire,  18.500.000 
piastres. 

D'après  l'exposé  du  ministre  des  Finances,  M.  Rosa,  voici 
quel  était  l'état  des  charges  de  la  Dette  publique  : 

Les  émissions  de  Dette  publique,  pendant  la  dernière 
décade,  déduction  faite  des  conversions  par  échange  de  titres, 
ont  atteint  le  chiffre  de  242.842.734  piastres.  Les  amortisse- 
ments, en  tenant  compte  de  la  même  déduction  que  ci-dessus 
se  sont  chiffrés  par  232.242.419  piastres  papier.  Au  31  dé- 
cembre 1900,  la  Dette  nationale  atteignait  1.018.469.382  pias- 
tres et  à  la  même  date  de  1910,  1.029.069  097.  Donc,  en  dix 
années  seulement,  la  Dette  a  augmenté  de  10.600.315  piastres. 
Par  contre,  la  Dette  extérieure  est  inférieure,  aujourd'hui, 
de  82.206.144  piastres-or  à  ce  qu'elle  était  au  commencement 
de  1901.  En  1910,  il  a  été  amorti  5.402.953  piastres-or  en 
Dette  -extérieure  et  il  a  été  émis  à  l'étranger  pour  747.853 
piastres-or.  La  Dette  extérieure  en  circulation  au  31  décem- 
bre 1910  s'élevait  à  306.858.729  piastres-or,  soit  environ 
1.535.000.000  de  francs.  La  Dette  intérieure  en  or,  il  y  a  dix 
ans,  s'établissait  à  17.967.500  piastres  et  au  31  décembre  1910 
à  92.505.000  piastres-or.  La  Dette  intérieure  papier  a  passé 
de  92.463.983  piastres  en  1901  à  121.424.860  en  1910.  Sur 
cette  Dette,  il  a  été  amorti  en  1910  pour  1.430.560  piastres, 
tandis  qu'il  était  émis  pour  7.610.120  piastres. 

Le  recensement  de  1909  accuse,  il  est  vrai,  une  richesse  en 
grand  progrès.  La  propriété  rurale  à  elle  seule  représentait 
8.700  millions  de  piastres  et  les  produits  de  l'agriculture  et 
de  l'élevage  1.457  millions  de  piastres.  Il  y  avait  sous  cul- 
ture 18.755  000  hectares,  donnant  un  rendement  de  1.190 
millions  do  piastres. 

Sans  doute,  le  développement  de  cette  richesse  exige  de 
grosses  dépenses,  l'appel  au  crédit  ;  néanmoins,  comme  l'a 
dit  le  ministre  des  Finances,  il  faut  une  prudente  limite 
pour  assurer  l'équilibre  financier. 
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VENEZUELA 

Le  Règlement  des  indemnités.  —  La  Commission  in- 
ternationale chargée  de  statuer  sur  les  réclamations  des  puis- 
sances dont  les  sujets  ont  été  lésés  pendant  les  dernières 
guerres  civiles,  Commission  composée  d'un  délégué  du  Vene- 
zuela, d'un  délégué  du  pays  lésé  et  d'un  délégué  désigné  par 
une  puissance  neutre,  vient  de  faire  connaître  le  résultat  de 
ses  opérations. 

L'Allemagne  qui  réclameit  7.876.68}  francs  obtient  2  mil- 
lions 91.906  francs.  Les  Etats-Unis  dont  les  ressortissants 
ne  demandaient  pas  moins  de  81.410.952  francs,  voient  leurs 
prétentions  réduites  à  2.269.513  fr.  La  France  voit  son  chif- 
fre ramené  de  17.891.613  francs  îi  2.667.079  francs.  La  Bel- 
gique obtient  10.898.643  francs  sur  les  14.925.805  fr.  deman- 
dés. Lltalie,  qui  présentait  une  note  de  39.844.259  fr.,  rece- 
vra 2  975.906  fr.  Le  montant  total  des  réclamations  qui  s'éle- 
vait à  186.558.259  fr.,  est  ramené  à  35.575.154  francs. 

Le  gouvernement  vénézuélien  a  déjà  versé  divers  acomptes 
atteignant  26  millions  de  francs. 


MEXIQUE 

Les  Elections  présidentielles.  —  Les  élections  prélimi- 
naires assurent  l'élection  à  la  présidence  de  M.  Francisco 
Madero.  Son  seul  concurrent,  le  général  Reyes,  s'était,  il  y  a 
quelques  jours,  retiré  du  pays,  renonçant  à  sa  candidature. 

Le  nouveau  président  du  Mexique  est  le  chef  de  la  révo- 
lution antiréélectionniste  qui  éclata  à  la  fin  de  l'an  dernier 
et  mit  fin  à  la  présidence  perpétuelle  du  général  Porfirio 
Diaz.  Il  appartient  à  une  très  riche  famille  de  l'Etat  du 
Chihuab.ua,  dont  tous  les  membres  ont  fait  de  grosses  for 
tunes  dans  les  affaires. 

M.  Madero  est  propriétaire  de  grands  vignobles  et  de 
chais  dont  les  produits  sont  répandus  dans  tout  le  Mexi- 
que. 

Jusque  dans  ces  dernières  années,  M.  Madero  n'était 
guère  connu  que  comme  homme  d'affaires.  Sa  première  ma- 
festation  politique  fut  la  publication  d'un  livre  où  il  faisait 
le  procès  du  pouvoir  personnel  et  du  gouvernement  du  géné- 
ral Diaz.  Puis  avec  le  concours  de  quelques  hommes  indé- 
pendants, les  frères  Vasquez  Gomez,  l'un  médecin,  l'autre 
avocat,  de  l'économiste  Esquivel  Obregon,  du  jurisconsulte 
Cabrera,  il  fondait  le  parti  antiréélectionniste  en  1909.  Il 
osa,  ce  qui  paraissait  alors  une  folie,  opposer  sa  candidature 
à  celle  toujours  prestigieuse  du  général  Diaz,  et  attaquer, 
dans  des  discours  prononcés  jusque  dans  Mexico  même,  le 
tout-puissant  président.  Arrêté  à  San-Luis  Potosi  pour  exci- 
tation à  la  rébellion  et  mis  en  liberté  sous  caution,  il  s'enfuit 
aux  Etats-Unis. 

C'est  là  que  passant  de  la  propagande,  où  il  faisait  appel 
aux  masses  ouvrières  contre  le  régime  ploutocratique  du 
président  Diaz,  aux  actes  révolutionnaires,  il  prépara  le 
mouvement  qui  de  la  frontière  américaine  devait  gagner 
tout  le  Mexique  et  forcer  le  président  Diaz  à  abandonner  le 
pouvoir. 

Proclamé  candidat  à  la  présidence  par  le  parti  antiréélec- 
tionniste, transformé  en  parti  progressiste,  M.  Madero  a  pris 
pour  programme  la  non-réélection  des  fonctionnaires,  la 
liberté  absolue  du  suffrage,  la  liberté  de  la  presse,  le  service 
militaire  obligatoire,  la  réforme  de  l'enseignement,  le  déve- 
loppement de  la  petite  propriété  agricole  par  le  morcellement 
des  grands  domaines  et  les  garanties  suffisantes  aux  capi- 
taux étrangers. 


ASIE 

JAPON 

La  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  d'août 
et  pendant,  les  huit  premiers  mois  de  l'année  courante, 
comparativement  aux  chiffres  correspondants  de  l'année' 
dernière  : 

Août  1911       Août  1910 
(En  yen) 

Exportations  ,   42.830.465  37.519.648 

Importations   30.029.907  36.829.586 

Total   72.860.3/2  74.349.234 

Excédent  des  exportations  •  12.800.558  690.062 
Excédent  des  importations  »  » 


Huit  mois 

-   Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   286.486.796   284.969.407  +  1.517  389 

Importations   399.168.021    312.687.383  +86.480.638 

Total   685.654.817   597.656.790  +87.998.027 

Excédent  des  impor-  • 
tations   112.681.225  27.717.976 

Corée 

Août 

ïàn    ~  Î9ÏfT^ 

Exportations   579 .  l31(Yen\ .  078  133 

Importations   1.620.320       3. 013^864 

Total   2.199.451  4.091.997 

Excédent  des  importations     1.041.180       1 . 935 . 731 
Huit  mois,  

1911  1910  Différences 

—  —  en  1911 

(Yen)  — 

Exportations   3.940.354     10.741.854  —  6.801  500 

Importations   12.525.078     21.614.109  —  9.089.031 

Total   16.465.432     32.355.963  —15.890  531 

Excédent  des  impor-  ~~  "  1 

tations   8.584.724     10.872. 255 


Formose 

_____  Août 

19ÏÎ  T910 

t.         ..  (En  yen) 

Exportations   1.442.498  1.721.887 

Importations   784.200  1.279.475 

Total   2.226.698  3.001.362 

Excédent  des  exportations.       658.298  442.412 

Huit  mois 

 — —  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   9.132.962      7.564.470    -f  1  568  49<> 

Importations   15.724.572     14.732.547   +  992.025 

Total   24.857.534"*  22.297.017  "+2. 560. 517 

Excédent  des  import'      6.591.610      7.168.077  » 

"Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Août  1911      Août  1910 

(Yen) 

Exportations  :  Or   2.945.000  2.820.000 

—  Argent. ...        180.625  111.429 

Importations  :  Or   1.876.521 

—  Argent....  ,,  6.187 

Excédent  des  exportations    3.125.625  1.048.721 

—  importations  »  » 


Huit  mois 


1911 


—  Différences 
1910  en  1911 


(Yen) 

Exportations  :  Or...     15.772.664     11.296.066  +  4.476  598 
—         Argent      1.793.114         963.643  +  829.471 


353.344  17.492.015  —17.138.671 
102.817         137.260  —  34.443- 


Importations  :  Or. . . 
—  Argent 

Excédent  des  export..  17.109.617  » 
Excédent  des  import".  »  5.339.566 
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East  Rand  Proprietary  Company,  Limited 


Le  secrétaire  de  YEast  Rand  Proprietary  Company  a  pu- 
blié, mercredi,  le  càblogramme  suivant  reçu  de  Johannes- 
burg : 

«  En  ce  qui  concerne  le  télégramme  du  27  écoulé,  le  gou- 
vernement a  consenti  à  annuler  la  commission  nommée,  aux 
conditions  suivantes  : 

«  1°  Les  administrateurs  se  chargent  de  remettre  au  mi- 
nistre, dans  les  sept  jours  à  compter  d'aujourd'hui,  une 
pétition  signée  par  des  actionnaires  dont  les  noms  figurent 
sur  les  registres  de  la  Compagnie  comme  détenant  au  moins 
l/10e  des  actions  émises,  demandant  la  nomination  d'un 
inspecteur,  conformément  à  la  loi  de  1909  du  Transvaal  sur 
les  Sociétés  ; 

<(  2°  Cette  demande  sera  rédigée  dans  les  mêmes  termes 
précisément  que  pour  la  commission  déjà  nommée  par  le 
gouvernement  ; 

k  3°  La  requête  de  la  Compagnie  sollicitant,  de  la  Haute 
Cour  du  Witwatersrand,  l'interdiction  de  la  commission 
nommée  par  le  gouvernement  sera  retirée  ; 

«  4°  Une  garantie  suffisante  pour  couvrir  les  frais  d'ins- 
pection sera  fournie  au  ministre  en  même  temps  que  sera 
remise  la  pétition  en  question  ; 

«  5e  Si  les  conditions  ci-dessus  sont  remplies,  le  gouverne- 
ment annulera  l'avis  nommant  la  commission  d'enquête; 

«  6°  Le  ministre  est  autorisé  par  la  Compagnie  à  publier 
le  rapport  de  l'inspecteur.  » 

Le  télégrairme  du  27  septembre  dont  il  est  parlé  se  rap- 
portait à  la  protestation  des  administrateurs  contre  l'intru- 
sion du  gouvernement  dans  les  affaires  de  la  Société,  et  à 
l'opposition  qu'ils  avaient  formée  devant  le  tribunal  de 
Johannesburg  contre  la  nomination  d'une  commission  d'en- 
quête, opposition  que  nous  avions  mentionnée  brièvement  il 
y  a  huit  jours.  » 

Johannesburg  Consolidated  Investment  Cy,  Ld. 


Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  annuelle  pour  le  24  octobre  courant.  Les 
comptes  de  l'exercice  1910-1911  qui  leur  seront  soumis  s'éta- 
blissent ainsi  : 

bilan  au  30  jhin  1911 

Liv.  st.  sh.  d. 

Actif  —      —  — 

Portefeuille-titres  v   2.851.339  17  7 

Propriétés  minières  et  prêts  à  des  sociétés 

minières   135.074   2  2 

Terrains  et  immeubles   715.813   4  0 

Prêts  hypothécaires   122.688  18  7 

Prêts  eu  reports   1.143.746  16  4 

Débiteurs  divers  et  dividendes  échus   66.806  17  3 

Espèces  en  banque  et  en  caisse   50.647  14  1 

Mobilier  de  bureaux,  etc   7.614  5  7 

5.093.731  15  7 

Passif 

Capital  autorisé  ( d'accord  avec  la  résolution 
du  23  novembre  190.3,,  4. 500.00»)  liv.  st., 
dont  4.3iû.0o0  liv.  st.  au  uorninatif. 

Capital  émis   3.930.000   0  0 

Fonds  de  réserve   250.000   0  0 

Créditeurs  divers   442.338   6  0 

Dividende  (n«  14)  de  7  1/2  0/0  déclaré  le 
19  juin   296.250   0  0 

Corn];!.':  <\<:  répartition  des  bénéfices  : 
Solde   155.143  9  7 

Exigibilité  éventuelle  : 
Capital  à  appeler  sur  titres  de  place- 
ment, etc.,  fcoit  60.540  liv.  st.   

5.093.731  15  7 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Avoir 

Bénéfices  réalisés  sur  valeurs,  dividendes, 
commissions  et  recettes  diverses,  moins 
amortissements  


308.598  17  6 


308.598  17  6 


Doit 

Honoraires  des  administrateurs,  traitements, 
frais  de  bureaux  et  autres  à  Johannes- 
burg, Londres  et  Paris,  moins  les  sommes 
versées  par  d'autres  Compagnies   30.996  12  11 

Solde,  soit  le  bénéfice  réalisé  pour  l'exer- 
cice et  reporté  au  compte  de  répartition. .      277.002  4  7 

308.598  17  6 


COMPTE  DE  RÉPARTITION  DES  BÉNÉFICES 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes  au 

.30  juin  1910   173.791   5  0 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes  au 

30  juin  1911   277.602   4  7 

451.993  9  7 

Dividende  n»  14  de  7  1/2  0/0  déclaré  le 

19  juin  1911   296.250  0  0 

Solde  reporté  au  bilan   155.143  9  7 

451.393   9  7 


Ainsi  qu'il  ressort  des  comptes  ci-dessus,  le  bénéfice  net  de 
l'exercice  1910-1911  s'est  élevé  à  277.602  liv.  st.  4  sh.  7  d.. 
soit,  avec  le  report  précédent,  de  173.791  liv.  st.  5  sh.,  un 
disponible  total  de  451.393  liv.  st.  9  sh.  7  d. 

La  moins-value  dans  les  bénéhees  comparés  à  ceux  de 
l'exercice  précédent  est  attribuable  aux  conditions  défavura- 
bles  du  marché.  Le  dividende  de  7  1/2  0/0  déclaré  le  30  juin 
absorbe  296.250  liv.  st.  et  il  est  reporté  à  nouveau  155.143 
livres  sterling  9  sh.  7  d.  Comme  d'habitude,  la  valeur  des 
titres  en  portefeuille  a  été  amortie,  et  la  situation  financière 
est  maintenue-  sur  une  base  solide,  l'avoir  espèces  présentant 
sur  le  passif  un  excédent  de  818.863  liv.  st.  1  sh.  8  d. 

En  ce  qui  concerne  les  développements  peu  satisfaisants 
de  la  propriété  New  Rietfontein,  dont  il  était  question  dans 
le  rapport  précédent,  le  Conseil  a  fait  procéder  à  une  enquête 
spéciale  par  son  ingénieur-conseil,  qui  déclare  qu'il  y  a  tout 
lieu  d'espérer  qu'une  nouvelle  zone  minéralisée  exploitable 
à  profit  sera  recoupée  au  delà  de  la  faille  que  traverse  ac- 
tuellement le  sondage  en  cours.  L'exploitation  des  autres 
mines  dans  lesquelles  la  Compagnie  est  intéressée  continue 
toujours  dans  des  conditions  satisfaisantes.  La  valeur  totale 
de  la  production  d'or  de  ces  mines  pendant  l'exercice,  atteint 
2.025.090  liv.  st.  Le  fonçage  se  poursuit  activement  sur  la 
partie  «  Government  Areas  »  du  domaine  Modderfonlein,  et 
les  développements  des  Cïnderella  Consolidated,  Gold  Mines 
et  Randfonlein  Deep  ont  lieu  dans  des  conditions  satisfai- 
santes. H  en  est  de  même  aux  mines  Consolidated  Lang- 
laagte  et  Van  Ryn  Deep.  Les  prévisions  pour  l'outillage  et 
l'aménagement  de  ces  deux  mines  seront  soumises;  eu  temps 
opportun  à  leurs  actionnaires  respectifs. 

L'amélioration  dans  les  recettes  du  «  Carlton  Holel  »  s'est 
maintenue.  Par  suite  de  la  prospérité  croissante  à  Johan- 
nesburg, la  vente  de  terrains  à  bâtir  appartenant  à  la  Com- 
pagnie se  présente  en  augmentation. 

Le  Conseil  signale  avec  regret  le  décès  de  M.  H.  E. 
Strange,  directeur  général  au  Sud-Afrique  depuis  de  nom 
breuses  années.  Il  est  question  de  nommer  comme  succes- 
seur M.  Gustave  Imroth,  directeur  financier  et  administra- 
teur. Cette  nomination  exigera  toutefois  une  modification  des 
statuts  qui  sera  proposée  à  l'assemblée  générale  extraor- 
dinaire de  la  Compagnie,  qui  aura  lieu  ;\  l'issue  de  l'assem- 
blée générale  à  la  date  indiquée  plus  haut.  MM.  J.  Emrys 
Kvans,  J.  Friedlander,  Isaac  Lewis  et  Sir  John  Puicell, 
administrateurs  sortants  par  roulement,  se  présenteront  à 
nouveau,  et  MM.  J.-P.  O  Reilly  et  Henry  Hains,  commis- 
saires des  comptes  sortants,  demanderont  à  l'assemblée  de 
renouveler  leur  mandat. 
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Nigel  Gold  Mining  Company  Limited 


Cette  Compagnie  a  obtenu,  pour  l'exercice  1910-1911,  clô- 
turé le  30  juin  dernier,  un  bénéfice' de  50.661  liv.  st.  contre 
84.993  liv.  st.  en  1909-1910.  Il  faut  remarquer  que  la  diminu- 
tion des  profits  qui  ressort  des  chiffres  ci-dessus  provient 
d'une  brusque  pénurie  de  main-d'œuvre  accompagnée  d'une 
baisse  du  rendement  qui  se  sont  produites  simultanément  à 
la  fia  de  1910.  Le  tableau  suivant  est  instructif  à  cet  égard 
et  il  montre  que  les  résultats  des  derniers  mois  sont  en  sen- 
sible plus-value  : 

»  Frais 

d'exploi- 
Tonnage  Rendement  tation 
broyé     par  tonne  par  tonne 


Bénéfices 


par 
tonne  Liv.st. 


1909-  10 . 

1910-  11 . 

1911 
Juillet.. 
Août. . . 


Tonnes 
134.900 
128.730 

12.300 
12.500 


sh.  d. 
33/11 
30/10 

32/2 
32/2 


sh.  d. 
21/4 

23/0 

23/0 
23/10 


sh.d. 

12/7  84.993 
7/10  50.661 


9/2 
8/4 


5.636 
5.190 


Ajoutons  que  le  moulin  a  travaillé  en  1909-1910  avec  58 
pilons,  et  en  1910-1911,  avec  62  pilons.  En  juillet  et  en  août 
derniers,  il  a  fonctionné  respectivement  avec  70  et  75  pilons. 

Le  rendement,  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  1911, 
s'est  relevé  au-dessus  de  32  shillings,  mais  les  frais  sont 
encore  supérieurs  de  près  de  2  shillings  par  tonne  à  ceux  de 
lt)09-1910.  Si  cet  écart  était  supprimé,  les  bénéfices  se  relève- 
raient à  peu  près  au  niveau  de  ceux  de  1909-1910,  car  l'aug 
mentation  du  tonnage  broyé  viendrait  compenser  l'infériorité 
du  rendement  actuel  par  rapport  à  celui  de  1909-1910.  En 
somme,  la  situation  de  la  Nigel  Gold,  après  avoir  donné  de 
sérieux  motifs  d'inquiétude  il  y  a  près  d'un  an,  est  beaucoup 
meilleure  maintenant,  sans  égaler  cependant  celle  de  1909  10. 
On  fait  observer  que,  dans  ces  conditions,  on  comprend 
difficilement  le  motif  qui  a  fait  proposer  récemment  la  fusion 
delà.  Nigel  Gold  avec  la  Nigel  Deep.  Cette  dernière  Compa- 
gnie n'a,  en  effet,  donné  jusqu'ici  que  des  déceptions,  et  l'on 
peut  craindre  qu'elle  soit  un  poids  lourd  qui  vienne  peser  sur 
la  Nigel  Gold  au  moment  où  celle-ci  commence  à  se  remettre 
d'une  crise  sérieuse. 


Informations  diverses 


Globe  and  Phoenix.  —  Dans  leur  rapport  intérimaire 
sur  le  semestre  au  30  juin,  les  administrateurs  annoncent 
que  les  développements  donnent  toute  satisfaction.  Depuis  la 
fin  de  l'autre  semestre  les  fonçages  aux  17°  et  18e  niveaux  ont 
mis  à  découvert  du  minerai  de  haute  teneur;  cependant  les 
derniers  travaux  sont  dans  un  terrain  bouleversé.  Les  addi- 
tions qui  ont  été  faites  au  matériel  ont  donné  de  bons  résul- 
tats mais  on  a  trouvé  que  le  matériel  des  sables  laisse 
encore  perdre  une  certaine  quantité  d'or  dans  les  résidus  et 
l'ingénieur  propose  de  calciner  les  sables.  En  conséquence, 
le  Conseil  a  décidé  la  dépense  d'un  matériel  devant  coûter 
34.500  liv.  st.,  mais  qui  permettra  d'augmenter  les  béné- 
fices de  1.000  liv.  st.  par  mois  ;  par  conséquent,  les  seuls 
sables  accumulés  représentent  un  bénéfice  de  40.000  liv.  st. 

Si  l'on  a  une  main-d'œuvre  suffisante,  le  matériel  est 
capable  de  traiter  7.000  tonnes  par  mois;  le  prix  de  revient 
sera  réduit  au-dessous  de  30  sh. 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  929.000  dollars,  contre  459.000  dollars 
la  semaine  précédente,  451.000  dollars  pour  la  semaine  cor- 
respondante de  1910,  1.115.000  dollars  en  1909. 


Mines  rhodésiennes.  —  Selon  câble  adressé  de  Johan- 
nesburg au  Sunday  Times,  les  nouvelles  reçues  de  la  Rho- 
désie  au  sujet  des  développements  seraient  excellentes. 


Dans  presque  tous  les  points  du  pays  on  constate  une 
augmentation  de  la  teneur  en  profondeur. 

Les  compétitions  pour  acquérir  des  terres  et  des  propriétés 
aiigmentent. 

La  main-d'œuvre  encore  rare  semble  vouloir  augmenter. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  4  octobre  1911. 
Après  s'être  montré  encore  hésitant  et  même  quelque  peu 
faible,  le  Marché  des  Mines  d'or  Sud-Africaines  a  témoigné 
de  dispositions  plus  satisfaisantes.  Il  a  été,  en  premier  lieu, 
plus  actif  que  précédemment,  et  le  flottant  n'existant  pas' 
pour  ainsi  dire,  les  achats  que  I  on  a  signalés,  on  donne  par 
la  suite  à  la  cote  une  bonne  fermeté.  Cette  fermeté  n'a  pas 
persisté  cependant  et  la  clôture  est  lourde. 

***  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  30/0,  resté 
ainsi.  La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4 13/32,  contre  4  11/32 
il  y  a  huit  jours. 

La   General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  1/8,  contre  1  11/32.  La  Rand  Mines  clôture  à  7  1/16- 
elle  restait  à  6  31/32  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  -  L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  11/32.  La  Benoni  termine  à 
27/32.  Cette  Compagnie  doit  commencer  ses  broyages  prochai- 
nement, après  avoir  été  retardée  par  des  livraisons  différées 
de  la  pari  des  constructeurs  de  son  moulin.  Boksburg,  1/6  ■ 
City  and  Suburban,  2  7/16.  On  fait  observer  que  l'hypothèse 
d'une  fusion  de  cette  Compagnie  avec  la  City  Deep,  fusion 
que  l'on  a  laissé  entrevoir  dans  ces  derniers  temps,  ne  repose 
sur  aucun  fondement  sérieux. 

La  Brahpan  Mines  reste  à  2  15/16.  Durban  Roodepoort 

2  liv.  st.;  East  Rand.  3  7/16,  contre  3  9/32.  Consolidated 
Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  au  lieu  de  5  liv.  st.  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg,  1  7/16. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  5/0;  New  Heriot,  5  5/32.  La 
Jubilee  est  à  1/4;  Jumpers  Gold,  1  1/16.  'Jupiter,  11/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  13/16.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  7/8;  KniahVs  Central.  1  15/16 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  7/8,  contre  1 15/16,  jeudi 
dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Reef  Consoli- 
dated cote  7/16,  au  lieu  de  31/32,  précédemment.  Meyer 
and  Charlton  4  1/32.  contre  4  1/16,  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  1/4,  contre  11  5/16.  La 
Princess  Estate  cote  7/8. 

La  Randfontein  Central,  est  à  1  7/8  ;  Randfontein 
Estate,  2  5/32,  contre  2  3/16;  Rietfontein  New,  10/6' 
Roodepoort  United  Main  Reef,  1  3/8.  Cette  Compagnie  à 
déclaré,  en  juin  dernier,  à  titre  intérimaire,  —  son  exercice 
social  ne  clôturant  que  le  31  décembre  prochain,  —  un  divi- 
dende de  5  0/0.  On  espère  qu'elle  sera  en  état'  de  déclarer 
en  décembre,  un  dividende  final  de  même  montant. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8,  au  lieu  de  6  5/8. 
La  Salisbury  reste  à  3/8  La  Simmer  and  Jack  est  à  13/8  * 
Treasury,  21/32  ;  Van  Ryn,  3  13/16,  contre  3  7/8,  il  y  a  huit 
jours. 

La  Village  Main  Reef  ûnit  à  31/8.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  14/9  ;  Vogelstruis  Estate  1/4  ;  Wolhuter  1  9/32. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  1/2.  La  Cinderella   Consolidated  Gold  Mines  s'échange 

1  1/8.  La  City  Deep  est  à  3  5/16,  sans  changement.  " 
La  Crown  Mines  est  à  7  3/8,  contre  7  1/2.  La  Brakpan 

finit  à  2  15/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  11/16 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,    4  liv.  st  • 
elle  restait  précédemment  à  3  15/16. 
La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  3/4.  Glynn's  Lydenburq 

2  liv.  st.  Knight's  Deep,  2  15/16.  La  Knight  Central  se  traite 
à  15/16;  Laneaster  West,  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  13/16;  Modderfontein 
Deep,  1  3/16.  La  New  Unified  est  à  13/16. 
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La  Nigel  Gold.  reste  àl  7/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Nourse  Mines,  2  1/4. 

La  Robinson  Deep  cote  2  13/16,  contre  2  15/16  ;  Rose  Deep, 
3  1/4,  contre  3  5/16  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  6/0. 
Su b  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  2/6.  On  annonce  que,  sur  la 
demande  de  la  Consolidated  Goldfields  of  South  Africa, 
le  tribunal  vient  de  nommer  deux  directeurs  pour  la 
Simmer  and  Jack  East.  Ces  directeurs  ont  été  pris  dans 
le  conseil  d'administration  de  la  Consolidated  Goldfields. 
Ces  nominations,  observe-t-on,  ne  modifient  en  rien  la  situa- 
tion de  l'affaire  et  constituent  seulement  une  mesure  préven- 
tive au  cas  où  de  nouvelles  difficultés  viendraient  à  s'élever 
au  sujet  des  obligations  de  seconde  hypothèque.  Van  Dyk 
Proprietary,  3/16;  Van  Ryn  Deep,  8/6.  Une  assemblée 
générale  extraordinaire  de  cette  Compagnie  se  tiendra  à 
Johannesburg  le  1"  décembre  à  l'effet  de  se  prononcer  sur  la 
réduction  du  capital  de  1.750.000  liv.  st.  à  598.446  liv.  st., 
puis,  une  fois  cette  réduction  votée,  sur  l'augmentation  du 
capital  à  1.196.892  liv.  st.  par  la  création  de  598.446  actions 
nouvelles  qui  seront  offertes  aux  actionnaires  au  prorata  du 
nombre  d'actions  qu'ils  possèdent  déjà  au  prix  de  21  shillings 
chacune. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8,  au  lieu  de  2  3/16,  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6; 
Witwatersrand  Deep,  3  7/8,  contre  3  15/16,  précédem- 
ment. 

**«  Valeurs  Rhodéslennes  et  diverses.  —  La  Mashc- 

naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/6. 
Giant  Mines,  2  19/32,  contre  2  11/16.  Globe  and  Phœnix, 
2  1/4;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  5/16;  Rhodesia  Explora- 
tion, 2  3/16.  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clô- 
ture à  1  5/8;  Transvaal.  Qold  Mining  Estate,  2  5/8. 
Transvaal  Coal  Trust,  1  3/4. 

La  Shamwa  clôture  à  4  17/32.  Cette  Compagnie  va  installer 
prochainement  une  usine  électrique  d'une  puissance  de 
4.000  kilowatts.  La  C hâter land  Exploration  se  tient  à4/9. 

L'Eldorado  Banhet  se  retrouve  à  3  7/32. 

La  Selukwe  est  à  2/0.  L'East  Rana  Mining  finit  à  6/6; 
Vtreeniging  Estâtes,  7/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 9/16. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  17  21/32,  au  lieu  de 
17  11/16;  action  de  préférence  16  15/16,  au  lieu  de  17  1/8, 
il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée, 
s'échange  à  7  5/8;  action  de  préférence,  8  1/8.  Le  conseil 
d'administration  de  cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un 
dividende  de  125  0/0,  soit  6  sh.  3  d.  par  action  privilégiée 
pour  le  semestre  prenant  fin  le  30  octobre  courant. 

La  Ro  berts  Vict or  Diamond  est  à  27/32,  contre  7/8,  la  se- 
maine dernière. 

La  Koffyf ontein  cote  2  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Renie  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  5  octobre  1911. 

La  liquidation  de  fin  septembre  nous  a  valu  un  nouveau 
tassement  des  cours,  et  VEast  Rand  Proprietary  a  été 
offerte  une  fois  de  plus.  Mais  on  s'est  plus  tard  repris  par- 
tout, h' East  Rand,  cependant,  reste  indécise,  bien  que  le 
secrétaire  de  cette  Compagnie  ait  publié  une  note,  que  l'on 
trouvera  d'autre  part,  et  qui  a  produit  une  bonne  impression. 

Sur  les  principales  valeurs,  on  a  coté,  samedi  dernier, 
comme  reports  :  1  franc  sur  la  Crown  Mines,  44  et  52  cen- 
times sur  VEast  Rand,  55  centimes  sur  la  Ferreira  Deep,  65 
centimes  sur  la  Ferreira  Gold,  40  centimes  sur  la  Gelden- 
huis  Deep,  50  et  70  centimes  sur  la  Consolidated  Goldfields, 
35  centimes  sur  la  KnighVs  (  Witvcatcrsrand  Gold),  35  cen- 
times sur  la  Modderfontein  B,  80  centimes  et  1  fr.  20  sur  la 
Rand  Mines,  40  centimes  sur  la  Robinson  Deep,  90  cen- 
times sar  la  Robinson  Gold,  55  centimes  sur  la  Van  Ryn, 
30  centimes  sur  la  Village  Deep,  40  centimes  sur  la  Village 
Main  Reef. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  110  francs,  au  lieu 
de  108  francs,  la  semaine  dernière. 
L'East  Rand  est  à  85  fr.  25,  contre  85  francs  après 


83  fr.  75  La  Rand  Mine*  s'inscrit  à  177  fr.  50,  contre  174  fr.  50. 
La  Chartered  finit  à  'AH  francs. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  270  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  74  fr.  50. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  186  fr.  50, 
contre  184  fr.  50. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  75.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  87  fr.  75.  Une  dépêche  a  mentionné,  ces 
jours  derniers,  que  la  totalité  du  matériel  de  broyage  de 
cette  Compagnie,  soit  200  pilons,  sera  en  marche  d'ici  peu. 
La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  41  fr.  25,  contre 
40  fr.  50,  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  99  fr.  25,  au  lieu  de  101  francs 
il  y  a  huit  jours.  Le  dividende  semestriel  de  22  1/2  0/0,  soit 
4  sh.  6  d.,  que  cette  Compagnie  a  déclaré  pour  le  second 
semestre  de  l'exercice  financier  qui  a  pris  fin  le  30  septembre 
dernier,  est  légèrement  supérieur  aux  bénéfices  réalisés.  On 
est  donc  amené  à  dire  que  si  le  conseil  d'administration  a 
agi  ainsi,  c'est  qu'il  considère  comme  terminée  la  période 
difficile  que  la  Ferreira  Deep  a  traversée  depuis  deux  ans. 
Ferreira  Gold,  118  fr.  50,  contre  118  francs. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  fr.  50  ;  Geduld,  24  fr.  25, 
au  lieu  de  24  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  67  francs,  contre 
70  fr.  25.  General  Mining,  31  fr.  75. 

La  Qold  Mines  Investment  se  tient  à  29  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  31  francs.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  48  francs,  contre  49 fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  103  fiancs,  contre  104  francs: 
Lancaster  West,  14  fr.  50;  Mozambique,  28  fr.  25.  On  dit 
que  cette  Compagnie  déclarera  un  dividende  de  5  0/0  sur  ses 
bénéfices  de  l'exercice  1910,  et  cela  après  avoir  procédé  à 
d'importants  amortissements  et  avoir  augmenté  le  chiffre 
des  réserves.  Cette  entreprise  n'a  pas  distribué  de  dividende 
depuis  l'année  1897. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  25  francs,  contre 
22  fr.  25.  May  Consolidated,  22  francs,  au  lieu  de  22  fr.  50. 
La  Modderfontein  B  est  à  61  fr.  25.  On  fait  remarquer  que 
la  plus-value  notable  qui  s'est  produite  depuis  un  an  dans 
la  teneur  du  minerai  développé  par  la  Modderfontein 
constitue  un  fait  favorable  pour  la  Modderfontein  B  qui  est 
contiguë  à  la  New  Modderfontein.  Ajoutons  qu'une  dépêche 
reçue  annonce  que  cette  Compagnie  a  commencé  ses  broyages. 
La  première  déclaration  du  résultat  sera  faite  en  novembre. 

La  New  Goch  s'échange  à  34  fr.  50,  au  lieu  de  34  fr.  75, 
La  New  Primrose  finit  à  58  fr.  25,  sans  changement.  New 
Kleinfontein,  46  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  55  fr.  50,  reste  à 
56  francs.  On  ne  pense  pas  à  Londres  que  cette  Compagnie 
soit  en  mesure  de  commencer  ses  répartitions  en  décembre 
prochain.  La  Robinson  Gold  finit  à  163  francs,  sans 
variation. 

La  Robinson  Deep  est  à  72  fr.  25,  au  lieu  de  71  francs  ; 
Rose  Deep  83  francs,  contre  82  fr.  75.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  35  fr.  25.  Sheba,  6  fr.  25.  South  Africa  Gold 
Trust,  62  fr.  50,  Transvaal  Consolidated  Land,  44  fr.  25. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  50.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
97  francs,  au  lieu  de  97  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  78  fr.  25  ;  elle  était  à  ce  cours, 
jeudi  dernier.  La  durée  de  cette  Compagnie  n'était  plus 
estimée  qu'à  quatre  ans  et  neuf  mois  à  dater  du  1"  janvier 
dernier,  mais  on  rappelle  que  l'ingénieur  ajoutait  toutefois, 
qu'à  l'expiration  de  cette  période,  il  resterait  encore  une 
assez  forte  quantité  de  minerai  da  basse  teneur  dont  une 
partie  pourrait  être  utilisée  avec  profit. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  25,  contre 
54  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  francs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  441  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  445  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  428  francs, 
contre  420  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  .1 ag ers font ein 
ordinaire  s'inscrit  à  186  francs,  contre  182  fr.  50,  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bourourel. 


P»rli.  —  Impriment  de  It  Preaie,16,  rue  du  Creisuant.  -  Simartlmp. 
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Vendredi  13  Octobre  1911 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


PBINCIV-.  CHAPITRES 


OS: 


o'3  § 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


13  octobre. 
28  septembre 
o  octobre. . . 
12  octobre.. . 


FRANCE  —  Banque  de  France 


D    Z  H 

es- 

d  o 


3  340 
3.111 
I  Ki9 
3.120 


83. 
812 
802 
79/ 


5.258 
5  331 
o  531 
3.447 


578 
675 
643 

5S2 


1.026 
1  410 
1.461 
1.452 


ALLEMAGNE  -  Banque  de  l'Empire 


586 
668 
112 
690 


3 

3 '4 
3  % 


30  septembre 
15  septembre 
2 1  septembre 
30  septembre 


806 
1  010 
t  020 

899 


329 
370 
.170 
345 


2. 570 
2  055 
2.097 
.1.869 


829 
92ï 
967 
812 


1.918 
1.447 

1.558 
2  231 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
191  i 
191  t 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  -  Banques  locales 

30  septembre 
15  septembre 
23  septembre 
30  septembre 


292 
79 
63 

li3 


189 
187 
191 
192 


91 
109 
H6 
92 


204 
196 

201 

20i 


ANGLETERRE  -  Banque  d  Angleterre 

or.tnhro  on    _  ° 


56 
5S 
55 
51 


13  octobre.. . 
28  septembre 
ô  oit  bre. . . 
12  octobre.  - . 


84 
1  139 
977 
949 


697 
"27 
741 

7i9 


137 
l  093 
1.072 
t  1:0 


756 
729 
109 
7o7 


ANGLETERRE      Banques  d'Ecosse 


20  août.. 
24  juin  . 
22  juillet 
19  août. . 


121 
13i 
128 
126 


173 
185 
184 
175 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 

LOllt.  .    .  Qt  .a 


20  août 
24  iuin  . . 
22  juillet 
19  août. . 


177 
189 
182 
175 


Encaisse 
métallique 

ation 
aire 

Or 


Ar- 
gent 

Circul 
fiduci 

PRINCIP.  CHAPITRES 


1910 
191 1 
191 
1911 


AUTRICHE  -  Banque  d  Autriche-Hongrie 


7  octobre.  .  1 1 .39, 
23  septembre  1  40J 
30  septembre  i  378 

7  ociobie...  II. 317 


2.375 
2  413 
2.612 
2  525 


1910 
1911 
19tl 
1911 


BELGIQUE  -  Banque  Nationale 


9i 
73 
84 
82 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


6  octobre. . .  I  13J, 

2!  septembre  lo7 

29  septembre  1«7 

5  octobre...!  187 

BULGARIE 

20  septembre 
4  septembre 
13  septembre 
20  septembre 


33 
34 
34 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


30  septembre 

30  juin  ... 

31  juillet . . 
30  septembre 


182 
190 
182 
189 


44 

44 
48 
52 


1910  8  octobre.. 

1911  23  septembre 
1911  30  septembre 
1911     7  octobre. . 


ESPAGNE  -  Banque  d'Espagne 


489 
416 
416 
416 


765 
772 
772 
7b2 


1.739 
1-745 
1.745 
1.770 


462 
462 
460 
4:6 


1910  3Î  août  

1911  SOjuin.  ... 
1911  31  juillet .... 
1911  31  août  


GRÈCE  —  Banque  Nationale 


398 
373 
378 
398 


155 
60 
•59 
147 


1910 
1911 
1911 
1911 


HOLLANDE  -  Banque  Néerlandaise 


141 
144 
148 
149 


24 
80 

20 
20 


8  octobre. . . 
23  septembre 
30  septembre 

7  octobre.. . 


25. 
299 
299 
299 


41 

37 
31 
29 


598 
617 
640 
653 


5 
11 

7 
18 


ITALIE 

1910  20  septembre  952 

1911  31  août.  ...  982 
1911  10  septembre  982 
191 1    20  septembre  983 


162 
170 
177 
189 


—  Banque  d'Italie 


89 
102 
102 
104 


1469 
1  527 
1.515 
1.525 


I  203 
1  201 
198 


1910 
1911 
191 1 
1911 


10  septembre 

20  août   

31  août.  ... 
10  septembre 


ITALIE  — 


546 
S30 
518 


201 

208 
208 
208 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ITALIE 

10  septembre 
2il  août. . 
31  août 
10  septembre 

NORVÈGE 

31  août... 

30  juin  . 

31  juillet , 
31  août.. 


2C8  522 

Banque  de  Naples 

398  86  178 
384  86  160 
3»5  87  163 
286       84  164 


56 
47 
47 
48 


Banque  de  Sicile 

i  91 

5  90 

S  90 
5  90 


44 

KO 
50 
51 


45 
51 
54 

54 

PORTUGAL 

31  août.. 
16  août. . 
23  août.. 
30  août.. 


—  Banque  de  Norvège 


Ho 
136 
129 
129 


9 
10 
12 
10 


67 
75 
64 
67 


153 
161 
169 
176 


90 
98 
93 
93 


27 
'S 
29 
29 


12 

9 
10 
10 


34 
36 
36 

36 


Banque  de  Portugal 


397 
440 
441 
444 


12 

7 
7 
9 


106 
111 
113 
116 


60 
103 
102 
103 


4S 

i% 
5K 
5  % 


7 

f% 

6K 
6.'/, 


i% 
4)4 


4  H 
1% 


/j-0 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


1)ATES 


Ar- 
gent 


i'rincit.  r.HArnuKs 


5  *  — 

ni  «  2 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 

1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


•1  octobre. 
If,  septembre 
23  septembre 
30  septembre 


120 
154 
161 
160 


:vs± 

VA 

30 

448 

.'39 

18 

254 

10 

433 

235 

20 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


6  octobre.. 
21  septembre 
2-1  septembre 

6  octobre.  - . 


:\.m 
3.39 
3.  SOU 
3.36: 


177 
180 
176 
169 


3. 417 
3.604 
3  H 18 
3.708 


417 

597 

596 

4 

561 

:29 

4 

<;i5 

1.033 

"84 

4 

583 

1.031 

7j7 

4 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


30  septembre 

31  aoûi  

15  septembre 
30  septembre 


22 
31 
34 
35 


2 

113 

19 

3 

142 

34 

2 

141 

?8 

2 

153 

25 

54 

?9 

5" 

c8 

23 

VA 

r.9 

23 

VA 

5S 

25 

VA 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


5  octobre.  . 
21  septembre 
28  septembre 

5  octobre.- . 


23 
29 
30 
29 


?9  ' 
71 
72 
74 


2 

8 

17 

7 

7 

9 

25 

6 

8 

9 

26 

6 

8 

9 

26 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  août... 

30  iuin  .  . 

31  juillet . 
31  août. . . 


112 
118 
119 
119 


8 

260 

62 

9 

292 

67 

9 

266 

70 

9 

272 

72 

157 
151 
137 
134 


SUISSE  —  Banque  Nationale 


7  octobre- • ■ 
23  septembre 
3û  septembre 

7  octobre.. . 


156 
164 
161 
161 


14 

15 
13 
11 


263 

121 

2'-.9 

45 

130 

286 

67 

153 

279 

6> 

144 

19 
27 
14 
15 


VA 
VA 
4 


TOTAUX 


1910  13  octobre.. . 

1911  23  septembre 
1911  5  octobre.  . 
1911  12  octobre... 


12.566 
12.933 
13.172 
12  875 


2.761 
2.738 
2.819 
2  7ll 


•71.960 
23  479 
21.6S1 
23.376 


4.680 
4.879 
4  646 
4.795 


8.2*4 
9.747 
7.742 
9.692 


2.361 
2.565 

2.172 
2.567 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 


9.683 
9.954 
10-041 

12.  îor. 

12.57fi 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2.840 
2.759 


19.000 
19. 667 
20.286 
20.863 
21.478 
22.244 


9.854 
10.178 
10.234 

9.907 
10.529 

9.022 


8.546 
8.779 
9.306 
8.463 
8.433 
8.926 


4.675 
4.785 
5.036 
4.637 
4.809 
5.566 


Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine 


diffèrent 

^^â^m^r^rTénVe  que  ces  derniers  compren 
nent Ses  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d  Ecosse 
T,n?lanée  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qu.  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
de  s  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  ■ 

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest  

Constantinople  

rrancforl  

Gènes  

Genève  

Lisbonne  

Londre*  

Madrid  

Rome  

■aint-Pètersbourfl 

Vienne  (a  vue)  

_      là  3  rnoin). . 


6  sept. 

Kisept. 

20  sept. 

47  01 

47  9: 

48  03 

100  52 

100  6b 

100  67 

99  94 

100  .. 

100 

8  70 

8  80 

9  25 

81  10 

81  12 

81  23 

îoo  ta 

100  5>< 

100  67 

100  02 

100  05 

100  05 

22  95 

22  81 

22  95 

81  1C 

SI  10 

81  ï' 

100  6 

100  75 

100  95 

100  13 

100  20 

100  £2 

570  .. 

5:2  . 

-7'. 

25  45 

25  l* 

25  41 

8  55 

8  70 

9  10 

100  M 

100  72 

100  KH 

37  41 

37  47 

37  53 

M  H 

95  GQ 

95  80 

85  M 

95  ta 

«5  80 

27sepl. 

4  oct. 

11  oct. 

48  20 

48  15 

48  14 

100  77 

100  ;6 

100  r.6 

100  .. 

99  69 

99  75 

9  Oô 

9  20 

9  35 

81  35 

81  40 

81  47 

100  75 

100  68 

100  52 

100  22 

100  40 

!00  82 

22  96 

23  05 

23  12 

81  35 

81  4: 

81  45 

100  95 

101  30 

101  02 

100  31 

100  51 

100  41 

581  . 

580  . 

2'.  42 

2ô  43 

25  43 

9 

9  05 

9  S0 

101  05 

101  17 

101  07 

37  65 

37  71 

37  63 

W  02 

9")  97 

95  97 

'6  Ov 

V5  97 

95  97 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paria  sur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam..  »»p1«r  c»ort 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil.).  -  - 
Argen».  id.   (le  kil.). . . 
Quadruples  espagnols 
Aigles  des  Etats-Unis.. 
Impér.  Russie  (titre  :  916  , 

_  —  (nouv.  titre  :  900») 
Couronnes  de  Suéde 


Moins 


4  Vf 

5  % 
5  % 

*  S 

8  % 

:» 

4  % 

5  % 

5  % 
4  % 

6  % 


au  pair 
3437  .. 
218  89 


14  sept. 

2le<pt 

28>ept. 

5  oct. 

12  oct. 


808  25 

207  87 

207  37 

207  62 

207  !•> 

123  12 

123  06 

122  87 

122  80 

122  75 

104  25 

104  25 

104  . . 

104  25 

104  12 

460  50 

457  50 

459  2c 

459  . . 

458  .. 

524  - 

527  .. 

517  . 

5r0  .. 

515  .. 

265  50 

266  .. 

265  5C 

260  . 

265  75 

139  .. 

139  . 

138  50 

138  50 

138  50 

25  20 

25  185 

25  14 

25  195 

25  19 

99  37 
99  13 

99  3» 

99  31 

99  52 

99  4  4 

99  .. 

98  75 

98  75 

98  87 

99  75 

99  75 

99  50 

99  61 

99  56 

517  50 

517  .. 

515  50 

517  50 

517  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437  -- 

89  -. 

89  75 

«9  50 

89  50 

89  50 

8u  62 

80  62 

80  6i 

80  6i 

80  62 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  -. 

40  .. 

37  50 

27  50 

97  50 

27  50 

97  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


>-  S  a 

?.  a  3 

^  (3  C 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (H.  or)  

Italie  (lira) — :  ■ 

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or)... 
Russie  (rouble  or) . . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)..... 
Turquie  (liv.  turq.).. 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyP)---. 
Etats-Unis  (doll.  or). 
Mexique  (piastre  arg.  i 
Répub.Arg(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  .... 

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  or) .  .  —  • 
Chine(sbanjhaï)(tael  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  eu  jour 

14sept.  21sept.  28sept.  5oct.  12  oct. 


1  234 

1  23 

25  22 

35  20 

1  05 

1  05 

1  » 

0  99 

1  » 

0  92 

1  > 

1  .. 

3  083 

2  09 

i  » 

0  99 

5  60 

5  24 

1  > 

1  .. 

2  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  » 

1  .. 

22  78 

33  84 

85  99 

26  . 

5  18 

5  19 

2  58 

3  68 

5  » 

2  80 

1  89 

1  11 

2  84 

1  70 

1  68 

1  68 

2  58 

3  60 

7  47 

2  99 

1  23 
25  18 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  24 

1  .. 

3  67 
1  38 
1  .. 

82  95 


26  01 
5  19 
8  63 
2  80 
1 
1 


il 

70 

1  68 
8  60 

2  99 


1  23 
25  14 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 
3  09 

0  99 
5  24 

1  .. 
3  67 
1  38 
1  .. 

82  96 


26  01 
5  19 
8  88 
3  29 
1  11 
1  70 

1  68 
3  60 

2  99 


1  23 

25  19 
1  05 
0  99 

0  92 

1  -. 
8  09 

0  99 
5  20 

1  .. 
3  67 
1  38 
1  . 

83  05 


86  05 
5  19 
2  63 

2  20 
1  10 
1  70 
1  69 
8  60 

3  .. 


1  23 
25  26 
1  04 
0  99 

0  93 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

93  12 


25  98 
6  19 

2  63 

3  20 
1  11 
1  70 

1  68 

2  60 

3  .. 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  12  octobre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  /_ 

En  Allemagne   J00  o7 

En  Angleterre  

En  Autriche-Hongrie. 
En  Belgique 


lfO  12 

100  85 
100  56 


Espagne   109  1 


En  Grèce . 


99  75 


En  Hollande   100  27 

En  Italie   J°J  \% 

En  Portugal   10»  « 

En  Roumanie   »i 

En  Russie......   '^34 

En  Scandinavie   100  3h 

En  Suisse   10»  „ 

En  Turquie   s» 

au  Egypte.....   W« 

Aux  Etats-Unis   100  25 

Au  Mexique    98  50 

En  Républ.  Argentine. . .  165  ï5 

Au  Chili   {69  f 

Au  Brésil   167  13 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon  

En  Chine   2i9  07 


«n  billet»  de  banque  étranger* 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand»   99  43 

—  Anglais  <•  99  83 

—  Austro-Hongrois  99  t5 

—  Belges   99  44 

—  Espagnols   91  60 

_    Grecs   100  i5 

—  Hollandais   99  73 

—  Italiens   98  87 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   99  18 

—  Russes   99  66 

—  Scandinaves —  99  64 

—  Suisses   99  56 

—  Turcs   ICI  49 


Pièces  d'Egypte  

lats-Vnit 


100  52 
99  75 


—  de»  E 

—  du  Mexique   1O1  50 

Billets  delà  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  9 1 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   100  73 

—  de  la  Chine   40  15 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  12  octobre  1911. 
I  es  diverses  devises  de  la  cote  des  changea  ont  obéi  clans 
plusieurs  cas  à  des  inlluences  individuelles  qui  ont  coulre- 
balaacé  une  tendance  générale  assez  ferme.  Le  chèque  sur 
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Londres,  après  avoir  atteint  le  cours  de  25  20,  clôture  à 
25  lit,  en  recul  d'un  demi-point  pour  la  semaine. 

Par  contre,  la  devise  hollandaise  poursuit  son  mouvement 
de  reprise  et  gagne  13  centimes.  Berlin  rétrograde  de  5  cen- 
times et  Vienne  de  12  centimes  ;  sur  ces  deux  places,  le 
change  sur  Londres  est  aux  environs  du  gold  point  de  sortie 
et  on  envisage  la  possibilité  d'envois  d'or  en  Angleterre.  Le 
rouble  finit  à  265  75. 

New- York  perd  50  centimes  tout  en  restant  au-dessus  du 
niveau  qui  permettrait  de  faire  venir  de  l'or  en  Europe. 

Le  franc  belge  perd  8  centimes  ;  comme  le  montrent  les 
rapatriements  constants  d'argent  qu'effectue  la  Banque 
Xationale,  le  drainage  de  métal  blanc  continue  à  sévir  avec 
intensité  chez  nos  voisins.  La  lire  se  raffermit  légèrement; 
le  change  suisse  fléchit  de  5  centimes. 

Notons  la  lourdeur  de  la  peseta  et  celle  du  milreis  por- 
tugais. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  ; 


Valeurs  à  vue 


Yokohama. . 
Singapoûre. 
Hong'-Çong. 
Shanghaï... 
Bombay 

Calcutta  

Alexandrie . 


Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  '. 

Valparaiso  

-Buen'ôsîA.yr"(or) 
Or  en  barres... . 
A.rgp.Dten  barres 


13  sept. 

20  sept. 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

3/32 

2/4 

3/32 

1/9 

1/2 

1/9 

7/16 

2/4 

1/2 

2/4 

1/2 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/16 

97 

3/16 

97 

5/32 

16 

9/32 

16 

7/32 

10 

5/8 

10  19/32 

48 

5/32 

48 

1/4 

77/9 

•  /• 

77/9 

■  /• 

24 

1/8 

24 

1/4 

27  sept. 

4  octob. 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/4 

1/16 

2/4 

1/16 

1/9 

1/2 

1/9 

9/16 

2/4 

1/2 

2/4 

5/8 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

3/32 

97 

1/8 

97 

•  /• 

16 

9/32 

16 

9/32 

10 

9/16 

10  17/32 

48 

3/8 

48 

9/32 

77/9 

•  /• 

77/9 

./- 

24 

1/4 

24 

1/4 

1 1  octob . 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/16 

9/16 

9/16 

1/16 

1/16 

-/• 


16  9/32 
10  19/32 
48  1/4 

77/9  ./. 

24  5/16 


Le  calme  continue  à  régner  sur  les  devises  d'Extrême- 
Orient,  tant  sur  le  yen  japonais  et  le  dollar  de  Singapoûre 
que  sur  les  changes  chinois,  qui  sont  sensiblement  au-des- 
sous de  la  parité  du  métal  blanc,  ce  qui  s'explique  par  la 
récolte  déficitaire  du  riz. 

Le  change  indien  subit  à  Calcutta  une  très  légère  hausse  • 
le  papier  est  toujours  très  demandé  et  l'Inde  fait  venir  à  là 
fois  de  l'argent  de  Londres  et  de  l'or  d'Australie.  Toutefois, 
le  Conseil  de  l'Inde  maintient  à  60  lakhs  de  roupies  ses  ad- 
judications de  tirages  du  mercredi.  Pour  la  semaine  dernière, 
le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  6.498.334  roupies  avant 
produit  435.348  liv.  st.  ' 

Aucun  mouvement  dans  le  change  égyptien,  qui  est  au 
gold-point  et  attire  largement  l'or  anglais.  La  faillite  delà 
Banque  d'Egypte  n'aura  vraisemblablement  pas  de  graves 
conséquences  pour  le  pays.  La  récolte  de  coton  paraît  donc 
être  satisfaisante,  mais  cependant  dépasse  la  moyenne. 

Sur  le  marché  du  change  sud-américain,  les  variations 
sont  toujours  étroites.  Le  Brésil  a  obtenu  récemment  de  l'or 
à  Londres,  grâce  au  prix  exceptionnellement  élevé  du  café, 
et  aussi  aux  récents  emprunts  qui  ont  permis  à  la  balance 
des  paiements  de  s'équilibrer  pendant  plusieurs  mois. 

L'or  en  barres  est  toujours  au  pair  à  Londres,  et  la  Ban- 
que d'Angleterre  a  reçu  la  plus  grande  partie  des  arrivages 
Le  cours  des  aigles  d'Amérique  s'est  abaissé  de  76/4  1/2  à 
76/4  l'once . 

Pour  la  semaine  du  28  septembre  au  5  octobre,  les  mou- 
vements d  or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays  extra-euro- 
péens, ont  été  les  suivants  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .£     940  000 
Inde   118.000 


Afrique  occidentale. 
Indes  occidentales. 
Nouvelle-Zélande . . 
Amérique  du  Sud. . 

Total  


24.000 
22.000 
20.000 
8.000 

1.132.000 


Sorties 

Aden  ,  £  2.500 

Inde   59.500 


Total. 


02.000 


Ce  sont  toujours  les  même  influences  qui  agissent  sur  le 
marche  de  l'argent  ;  les  demandes  de  l'Inde  ont  augmenté 
ainsi  que  les  achats  du  Continent,  mais  les  offres  chinoises 
ont  suivi  la  même  progression,  et  le  cours  ne  s'est  avancé 
que  de  1/16. 


Pour  la  semaine  du  28  septembre  au  5  octobre,  les  expor- 
tations d  argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  339.200  liv  st 
ce  qui  porte  le  total,  depuisle  1"  janvier,  à  7.391.700  liv  st  ' 
contre  6.372.000  liv.  st.  pour  la  période  correspondante  dè 
1  année  dernière. 


Escompte  hors  banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  '. . 

New- York  (time 
money)  


14  sept. 

21  sept. 

28  sept. 

5  octob. 

12  oct. 

3  •/• 
3  1/8 
3  7/8 

•  •/• 

3  3/4 

4  1/2 

'•  •/• 

3  31/32 

4  3/4 

3  1/4 

3  15/16 

4  ./. 

.  .  / 

3  15/16 

4  •/. 

3  1,2 

3  1/2 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  se  présente  cette 
semaine  en  augmentation  de  12.059.000  francs  II  est  sorti 
par  les  guichets  5.277.000  francs  à  Paris  et  5.6116  000  francs 

on<f  aqo  nna?rSaIeS'  LeS  achatS  de  matières  se  sont  élevés 
a  Z6. 032. 000  francs. 

L'encaisse-argent  diminue  de  5.660.000  francs.  La  circula- 
tion a  prélevé  506.000 fr.  à  la  Banque  Centrale  et  2  154  000 
francs  en  province  ;  il  a  été  envoyé  3  millions  en  Belgique 

La  circulation  fiduciaire  est  en  réduction  de  84  millions' 
le  portefeuille  de  9  millions,  les  avances  de  22  millions  •  îè 
solde  du  compte  du  Trésor  se  relève  de  108  millions 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
finir  : 

Entrées  Sorties 

Australie                    25.000   Turquie   600  000 

Exced.  des  sorties   1.067.000   Amériq.  du  Sud.. .  500  000 

Gibraltar   18^000 

Ainque  du  Sud. . .  10.000 

Total   2.133.000  Total   2.133.000 

Ces  exportations  d'or  forment  à  peu  près  la  totalité  de  la 
diminution  cle  l'encaisse,  qui  est  de  28  millions;  la  circula- 
tion fléchit  de  12  millions;  le  paiement  du  coupon  des  Conso- 
lides provoque  une  réduction  de  122  millions  dans  les 
comptes  courants  publics  et  une  augmentation  de  78  millions 
dans  les  comptes  courants  privés.  La  proportion  de  la 
reserve  aux  engagements  est  de  51  91  0/0. 

La  situation  de  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  se  détend 
après  la  chute  de  l'échéance  de  septembre;  'la  circulation 
fléchit  de  87  millions  et  le  portefeuille  de  52  millions  ■  mais 
le  niveau  des  crédits  en  cours  reste  néanmoins  élevé  I  ' 

A  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  l'élévation  du  taux 
de  1  escompte  à  5  1/2  0/0  n'a  pas  influé  directement  sur 
1  encaisse  métallique,  mais  le  portefeuille  d'effets  sur 
l'étranger  s  accroît  de  9  millions  ;  il  y  a  par  contre  '^O  mil- 
lions de  diminution  au  papier  sur  la  Belgique  ;  les  comptes 
courants  ont  retiré  9  millions  et  le  Trésor  en  a  versé  11 

L'amplitude  des  mouvements  du  bilan  de  la  Banque  d'Es 
pagne  a  été  plus  grande  que  de  coutume  ;  le  portefeuille  a 
augmenté  de  20  millions  et  la  circulation  de  25  millions  • 
l'encaisse-argent  a  perdu  10  millions.  Le  niveau  des  avances 
sur  titres  varie  peu,  mais  les  comptes  de  crédit  personnel 
qui  s  y  ajoutent  sont  en  progression  constante,  et  leur  solde 
atteint  maintenant  365  millions.  Ces  mouvements  sont  en 
partie  liés  au  paiement  des  coupons  de  l'Extérieure,  pour 
lequel  le  Trésor  a  prélevé  8  millions,  et  de  diverses  autres 
valeurs. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  la  circulation  a  prélevé  5  mil 
.ions  d'argent  et  13  millions  de  billets  ;  les  comptes  courants 
augmentent  de  11  millions,  le  portefeuille  de  12  millions  les 
avances  de  7  millions.  ' 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  progresse  de  10  mil- 
lions et  les  comptes  courants  de  pareille  somme  ;  les  varia- 
tions des  autres  comptes  sont  peu  étendues 

La  /iaW  de  Russie  voit  diminuer  son  encaisse-or  de 
66  millions,  ses  disponibilités  à  l'étranger  de  26  million* 
la  circulation  a  prélevé   de  plus  7  millions  d'argent  et 
90  millions  de  billets;  le  solde  des  comptes  courants  dï 
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minue  de  32  millions  ;  celui  des  opérations  productives  n'a 
subi  que  des  mouvements  beaucoup  moins  étendus  qu'au 
cours  des  dernières  semaines. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  les  variations  des  soldes 
des  principaux  comptes  n'ont  pas  dépassé  quelques  mil- 
lions. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911. . 

—  1910. . 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Importations 


Dul7sept. 
au  23  sept. 

Depuis  le 
1er  janv.ll 

Dul7sept. 

au  2;; sept. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

157.920 

» 

3.500 
3.259.161 

596  .'l09 

73.067 
493.456 
2  578 
10.819.381 

157.920 
400 
10.000 

622.681 
34.000 

"300 

3.262.661 
44.723.453 
76.694.442 

33.713.358 
2.094.634 
167.149 
117.401 

590.109 
140.818 
61.609 

») 

2.932 
76.937 

11.388.482 
20.263.215 
6.862.085 

170.928 
9.352 
25.761 
5.187.837 

656.982 
873.193 
956.285 

36.092.542 
32.154.862 
34.053.188 

79.869 
75.311 
158.978 

5.393.878 
3.521.438 
3.745.647 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

251.9 

66.4 

48.1 

1247.6 

1272.2 

5.9 

350.3 

83.8 

49.7 

1805.9 

1931.6 

24.5 

348.5 

83.2 

49.6 

1797.8 

1922.9 

24.0 

340.2 

80.6 

50.0 

1785.3 

1917.0 

15.2 

1910  8  octobre  

1911  23  septembre  . 
1911  30  septembre  . 
1911  7  octobre  

Le  surplus  reserve  des  Banques  associées  de  New-York 
fléchit  fortement  sous  l'influence  de  retraits  d'espèces  à  des- 
tination de  l'intérieur  et  de  l'Europe. 


le  crédit  de  la  Belgique,  de  recourir  à  une  émission  de  bil- 
lets d'une  aussi  faible  importance. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
latio  n 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Porlef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

234.8 

317.3 

20.2 

413.3 

23.1 

2.5 

30.9 

222.7 

320.8 

11.7 

217.2 

41.6 

9.8 

31.1 

219.9 

328.9 

18.6 

225.4 

54.2 

9.5 

31.7 

218.8 

346.5 

12.3 

225.4 

46.1 

10.7 

32.5 

1910  3  sept. 

1911  19août 
1911  26août 
1911  2  sept. 

Le  bilan  de  la  Banque  du  Japon  fait  ressortir  un  nouvel 
accroissement  de  la  circulation  et  du  portefeuille  d'effets  sur 

le  Japon. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  petites  coupures  de  billets  de  Banque  en  Belgique 

On  dément,  dans  les  milieux  autorisés,  le  bruit  lancé  ces 
joura  derniers  par  la  presse  belge,  et  auquel  Y  Economiste 
Européen*  fait  allusion  la  semaine  dernière,  de  l'émission 
prochaine  de  billets  de  banque  belges  de  cinq  francs. 

Il  est  exaot  que  la  situation  monétaire  reste  tendue  en 
Belgique,  par  suite  de  L'insuffisance  de  monnaie  métallique 
et  du  trafic  des  pièces  de  cinq  francs  qui  su  fait  de  Bruxelles 
h  Paris,  a  la  faveur  du  change  élevé  actuel.  Mais  l'opinion 
générale  est  qu'il  serait  très  difficile,  voire  dangereux  pour 


La  Réforme  monétaire  en  Cbine 

Ainsi  que  l'Economiste  Européen  l'a  annoncé  précédem- 
ment, les  représentants  du  syndicat  international  :  Deutsch- 
Asiatische  Bank,  Banque  de  l'Indo-Chine,  Hong-Kong  et 
Shanghaï  Banking  Corporation,  groupe  américain  Morgan,  se 
sont  réunis  récemment  à  Berlin. 

Il  s'agit,  on  le  sait,  de  la  réforme  du  système  monétaire 
chinois.  L'étalon  d'argent  serait  maintenu.  11  serait  créé  une 
nouvelle  monnaie  dite  «  yuan  »,  ayant  à  peu  près  la  valeur 
du  dollar  mexicain,  déjà  bien  connu  en  Chine,  avec  division 
décimale. 

Le  droit  d'émission  de  billets  de  banque  serait  le  monopole 
delà  Banque  impériale  chinoise,  avec  de  strictes  obligations 
en  matière  de  couverture  métallique,  vu  les  fluctuations,  fré- 
quentes jusqu'ici,  du  cours  de  l'argent. 

Le  programme  du  syndicat  est  bien  établi.  Il  reste  encore 
des  divergences  à  aplanir  avec  le  gouvernement  chinois.  Elles 
ont  été  exposées  au  directeur  de  la  Banque  impériale  de 
Chine,  actuellement  en  Europe,  qui  en  a  référé  à  son  gou- 
vernement. 

L'opinion  émise  par  quelques-uns  que  cette  réforme  impli- 
querait une  hausse,  au  moins  momentanée,  du  métal  argent 
ne  paraît  pas  fondée.  La  Chine  n'aura  sans  doute  pas  besoin 
d'acheter  sur  le  marché.  Il  existe  dans  l'empire  des  quantités 
d'argent  fin  en  lingots  qui  viendront,  le  système  d'unité  mo- 
nétaire une  fois  établi,  se  faire  frapper  à  la  Monnaie. 

Le  bruit  s'accrédite  que  l'émission  des  nouvelles  monnaies 
chinoises,  qui  devait  avoir  lieu  dans  le  courant  de  septembre 
serait  reportée  à  plus  tard,  la  Banque  Ta-Tsing,  chargée  des 
opérations  relatives  à  la  réforme  monétaire,  n'étant  pas 
entièrement  prête  pour  ce  travail. 

L'émission  aurait  lieu  vraisemblablement  au  printemps- 
prochain,  selon  un  avis  du  ministère  des  Finances.  D'ici  là, 
on  fera  les  derniers  préparatifs  pour  assurer  le  succès  de  la 
réforme. 


Las  Billets  en  circulation  au  Brésil 

Les  billets  inconvertibles  en  circulation  au  Brésil,  au 
31  juillet  dernier,  atteignaient  une  valeur  de  615.547.913  mil- 
reis,  et,  au  31  août,  de  615.090.473  milreis,  soit  une  diffé- 
rence en  moins  de  457.440  milreis  provenant  du  change 
d'argent  pour  389.502  milreis,  du  change  de  nickel  pour 
66.568  milreis  et  du  change  de  bronze  pour  1.370  milreis. 

Les  valeurs  des  billets  en  circulation  au  31  août  1898  se 
montant  à  788.364.614  milreis,  il  a  donc  été  retiré  de  la  cir- 
culation, depuis  cette  époque,  des  billets  pour  une  valeur  de 
173.274.141  milreis. 


Le  change  èt  le  papier-monnaie  au  Siam 

Nous  extrayons  du  dernier  rapport  du  conseiller  financier 
du  Siam  les  renseignements  suivants,  concernant  le  change 
et  le  papier-monnaie  : 

Le  trait  caractéristique  de  l'année  écoulée  (1910-1911),  en 
ce  qui  concerne  le  change,  a  été  son  niveau  élevé  et  sa  re- 
marquable fermeté,  le  taux  de  la  Banque,  pour  les  deman- 
des de  traites,  ayant  été  maintenu  durant  les  douze  mois, 
au  chiffre  de  1  sh.  6  d.  11/32,  ou  7/32  d.  au-dessus  du  taux 
moyen  de  1  sh.  6  d.  1/8  atteint  en  1909-1910  (128).  Le  fait 
que  le  maintien  de  ce  taux  élevé  ait  été  possible  met  en  évi- 
dence une  demande  de  numéraire  à  la  fois  forte  et  soutenue, 
comme  cela  a  été  le  cas  en  effet.  Durant  l'année  1910-1911 
(129),  les  banques  prirent  livraison  du  Trésor  de  la  somme 
importante  de  11.570.000  ticaux,  donnant  en  échange,  au 
taux  de  13  ticaux  pour  une  livre  sterling,  la  somme  équiva- 
lente de  890.000  liv.  st.  De  cette  somme,  868.877  liv.  st.,  re- 
présentant les  licaux  vendus,  ont  été  placées  au  crédit  de  la 
portion  en  livres  sterling  du  fonds  de  réserve  établi  d'après 
la  loi  sur  l'étalon  d'or,  ce  fonds  de  réserve  s'élevant  mainte- 
nant au  chiffre  de  945.941  liv.  st.,  somme  entièrement  en  oret 
réservée  exclusivement  au  maintien  de  la  stabilité  du  change. 
La  position  est  donc  ainsi  très  forte  et  contraste  favorable- 
ment avec  celle  qui  existait  à  la  fin  de  1909-1910,  quand  le 
fonds  de  réserve  ne  comprenait,  en  or,  qu'une  somme  de 
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'69.040  liv.  st.,  avec  une  balance  en  argent  de  11.295.401  ti- 
caux,  l'importance  de  ce  montant  en  métal  blanc  élant  le 
résultat  de  fortes  ventes  de  livres  sterling  effectuées  durant 
cette  même  année  et  les  deux  précédentes. 

On  ne  peut  évidemment  que  féliciter  le  gouvernement 
d  avoir  réussi  à  remettre  le  système  monétaire  du  Siam  dans 
une  situation  satisfaisante.  Cette  opération  a  certainement 
été  longue,  et  les  étapes,  nombreuses,  depuis  le  mois  de  no- 
vembre 1902,  alors  que  l'Hôtel  des  Monnaies  fut  tout  d'abord 
terme  à  la  libre  frappe  des  ticaux,  à  un  moment  où  la  valeur 
au  change  du  tical  était  d'environ  1  sh. 

Les  faits  les  plus  saillants  qui  se  sont  produits  par  la  suite, 
dans  cet  historique  de  l'amélioration  de  la  circulation  moné- 
taire ont  été  la  déclaration,  en  novembre  1906,  de  l'intention  du 
gouvernement  de  fixer  la  valeur  du  tical  à  1  sh.  6d.  ;  la  déci- 
sion, en  1907-1908,  de  soutenir  le  change,  par  anticipation  à 
toute  fixation  statutaire,  en  prélevant,  pour  la  vendre  aux  ban- 
ques, une  somme  considérable  sur  le  montant  de  l'emprunt 
contracté  en  Europe  vers  la  fin  de  l'année  précédente  ;  la 
publication  de  la  loi  sur  l'étalon  d'or,  en  novembre  1908,  alors 
que  la  valeur  au  change  du  tical  fut  définitivement  fixée  à 
le!  ticaux  pour  une  livre  sterling  (approximativement  1  sh. 
b  d.  1/2  pour  un  tical),  et  qu'un  fonds  de  réserve  spécial  fut 
crée  pour  soutenir  le  change  ;  la  continuation  des  ventes  de 
livres  sterling  jusqu'en  juin  1909,  le  gouvernement  s'étant, 
jusquà  cette  date,  départi  d'une  somme  de  872.458  liv.  st 
dans  ses  efforts  pour  maintenir  le  tical   aux  environs  de  sa' 
valeur  au  pair;  et,  finalement,  la  crise,  en  mars  1910  où  les 
conditions  commerciales  furent  telles  que  les  banques  furent 
appelées  a  fournir  au  gouvernement  du  numéraire  au  taux 
fixe  par  la  loi. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment,  les  ventes  de  livres 
1Smn1DJ,par  le,S  han<ïues  ont  continué  pendant  toute  l'année 
iJlu-1911,  et  lion  est  résultéla  conversion  en  sterling  de  la 
totalité  de  la  portion  argent  du  fonds  de  réserve,  qui  se 
trouve  être  maintenant  entièrement  constitué  par  de  l'or  Le 
gouvernement  se  trouve  donc  être  maintenant  dans  une  po- 
sition telle  qu'il  peut  faire  face,  au  moyen  du  fonds  de  ré- 
serve crée  dans  ce  but,  aux  demandes  raisonnables  qui  pour- 
raient lui  être  faites  pour  soutenir  le  change. 

*** 

Voici,  depuis  la  date  de  la  création  du  Département  d'é- 
mission, le  montant,  à  la  fin  do  chaque  année,  des  billets  en 
circulation  : 

Montant  des  billets  en  circulation,  de  1903  à  191 1 
Années  Années 
(au  31  mars)        Ticaux  (au  31  mars)  Ticaux 


1903  ;.  3.479.105 

1904    7.310.935 

190o  ;  10.623.120 

1906   11.030.770 

1907   15.209.170 


1908   14.796.040 

1909   16.832.820 

1910   17.988.185 

1911   18.770.220 


Les  chiffres  «-dessus  montrent  que  la  circulation  des 
billets  continue  a  croître  d'une  manière  satisfaisante,  ce 
qui  prouve  que  1  usage  s'en  généralise  d'année  en  année 
parallèlement  a  l'accroissement  du  commerce  et  de  la  popu- 
lation, et  que  l'emploi  du  papier-monnaie  s'étend  peu  à  peu 
jusque  dans  les  parties  du  pays  les  plus  éloignées 

Aucun  changement  n'a  été  apporté  durant  l'année  dernière 

fSi  7e2  iT"tefeUllle  fde  la  réserve-  dont  la  valeur  s'établit  I 
0.076.724  ticaux,  soit  une  proportion  de  29  0/0  de  la  réserve 
totale,  contre  31  0/0  à  la  fin  de  l'année  précédente  Gomme 
a  loi  permet  une  proportion  de  50  0/0  de  la  réserve  en  por- 
tefeuille il  reste  a  placer  une  somme  considérable,  et  des 
mesures  seront  prises  pour  accroître  la  proportion  actuelle, 
quand  occasion  s  en  présentera.  Une  grande  prudence  doit 
être  naturellement  apportée,  en  cette  matière,  et  c'est  ainsi 

ITi.  V  T'6  C°mme  SaSe  d'effectuer  des  placements 
seulement  en  valeurs  immédiatement  réalisables  (par  exem- 

t  hnt  £  S  d  Eta,S  étrangers)  !  Vautre  part,  la  remise  dans 
ce  but  de  grosses  sommes  à  l'étranger,  par  l'intermédiaire 
des  banques,  aurait  un  effet  préjudiciable  sur  le  change,  dont 
la  stabilité  est  précisément  l'un  des  principaux  buts  que 
.poursuit  le  gouvernement.  4 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 
Autriche  or,4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897   

Espagne, ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.").. 
Hellénique  4  %  1887'(net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongri^  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidèiprussien  3  %  (à  Béflin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  1895   

Suisse^  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %H900  

Brésil  4  ;%  1889  

Egypte-unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (rerab.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  X  or  1904   
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Europe.  —  France.  La  tendance  du  Marché  est 
restée  tout  d'abord  hésitante,  mais  sur  l'annonce  que 
l'accord  franco-allemand  relatif  au  Maroc  avait  été 
paraphé  à  Berlin,  elle  s'est  très  sensiblement  raffermie 
dans  tous  les  compartiments  de  la  Cote.  Les  échanges, 
cependant,  demeurent  encore  très  restreints. 

Notre  liquidation  de  quinzaine  commencera  demain 
samedi  par  la  réponse  des  primes.  Elle  se  continuera 
lundi  par  les  opérations  de  report  qui  semblent  devoir 
s'effectuer  avec  une  grande  facilité. 

Allemagne.  —  Les  négociations  franco-allemandes 
relatives  au  statut  marocain  sont  heureusement  ter- 
minées. On  aborde  maintenant  la  question  des  com- 
pensations congolaises. 

La  Bourse  de  Berlin  est  assez  ferme  depuis  la  der- 
nière liquidation  qui  s'est  effectuée  facilement.  Sur  le 
marché  monétaire, la  tension  s'est  atténuée.  A  l&Reichs- 
bank,  les  rentrées  redeviennent  importantes . 

La  situation  des  industries  ne  donne  pas  lieu  à  des 
plaintes. 

Angleterre.  —  Les  disponibilités  monétaires  sont 
abondantes:  les  avances  au  jour  le  jour  sont  à  1 1/2  0/0 
Cependant  le  dernier  bilan  de  Banque  d'Angleterre  ac- 
cuse une  diminution  de  l'encaisse. 

Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  489.498.000  liv.  st.,  contre 
487.24/.000,  dans  la  même  période  de  1910  ;  les  expor- 
tations à  408.711.000  liv.  st.,  contre  397.018.000. 

Bulgarie.  —  En  1910,  les  importations  se  sont  éle- 
vées à  1 ,7.356. 723  fr.,  contre  160.429.624  fr.  en  1909. 
Les  exportations  se  sont  élevées  à  129  052  °05  fr 
contre  111.433.483.  ' 

Italie.  —  La  guerre  avec  la  Turquie  a  suscité  un 
grand  enthousiasme  dans  toute  l'Italie.  L'occupa- 
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tion  militaire  de  la  Tripolitaine  est  maintenant  effec- 
tive. 

La  Bourse  de  Rome  ne  s'est  pas  gravement  res- 
sentie de  la  situation.  Sur  le  marché  monétaire,  on 
constate  un  resserrement. 

Le  taux  du  change  sur  Paris  s'est  élevé  à  101.30. 

La  situation  de  la  grande  industrie  reste  précaire. 

Russie.  —  La  marine  marchande  russe  comprenait, 
au  ler  janvier  dernier,  3.347  bâtiments  jaugeant  en- 
semble 723.562  tonneaux,  dont  943  vapeurs  jaugeant 
ensemble  463.444  tonnes. 

Suède.  —  Le  nouveau  cabinet  Staaf  est  constitué. 

Suisse.  —  En  1910,  les  importations  se  sont  élevées 
à  1.713.800.000  fr.  contre  1.615.434.529  fr.  en  1909; 
les  exportations,  à  1.195.800.000  fr.  contre  1.137  mil- 
lions 579.139  fr. 

Amérique.  —  Brésil.  Les  évaluations  budgétaires 
pour  1911  fixent  les  recettes  totales  à  490.177.788  mil- 
reis-papier  et  les  dépenses  totales  à  550.553.230  mil- 
reis-papier.  • 

Canada.  —  M.  Borden,  chef  du  parti  conservateur, 
vient  de  constituer  un  nouveau  cabinet. 

Etats-Unis.  —  La  situation  monétaire  reste  sans 
changement.  En  septembre, la  production  de  la  fonte 
a  été  de  1.977.000  tonnes  contre  1.927.000  en  août. 

La  Bourse  de  New-York  est  calme  et  soutenue. 

Asie.  —  Chine.  Au  début  de  1911,  la  longueur  des 
chemins  de  fer  chinois  était  de  6.000  milles  anglais. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Statistique  des  travaux  de  la  Cour 
et  de=  tribunaux  de  la  Seine,  et  du  ressort  pendant  l'année  1910. 

Sous  l'ancienne  monarchie,  les  cours  souveraines 
tenaient  deux  fois  l'an  une  assemblée  générale 
appelée  «  mercuriale  »  parce  qu'elle  avait  lieu  un 
mercredi.  L'orateur  s'élevait  contre  les  abus  qui 
s'étaient  introduits  dans  l'administration  de  la  justice. 
La  tradition  s'est  conservée,  mais  aujourd'hui  la  mer- 
curiale précédant  la  rentrée  des  tribunaux,  résume  les 
travaux  de  l'année  écoulée  et  renseigne  le  public  sur  le 
nombre  et  la  marche  des  affaires. 

Cette  année,  la  mercuriale  lue  par  M.  Maxwell, 
avocat  général,  a  été  particulièrement  intéressante, 
mais  la  situation  antérieure  a  tellement  absorbé  l'opi- 
nion publique  que  la  diffusion  de  ce  document  judi- 
ciaire en  a  souffert.  Aussi  convient-il  de  s'y  arrêter  un 
moment  pour  donner  une  vue  générale  des  travaux  de 
la  cour  et  des  tribunaux  de  la  Seine  et  du  ressort  pen- 
dant la  dernière  année. 

Voici  donc  quelques  aperçue  extraits  de  la  «  mercu- 
riale »  : 

L'un  dernier,  4.948  affaires  civiles  ont  été  inscrites  au  rôle 
général  de  la  cour  d'appel,  chiffre  égal  à  quelques  unités  près 
à  celui  de  1909.  Si  l'on  y  ajoute  les  affaires  restant  à  juger 
au  1"  janvier  1909,  la  cour  avait  à  statuer  sur  9.479  affaires. 
Elle  en  a  terminé  4.513,  923  ayant  été  arrangées  ou  rayées 
du  rôle. 

Le  tribunal  civil  delà  Seine  a  eu,  lui.  â  s'occuper  de  39.174 
affaires,  contre  39.137  en  1909.  Au  1"  janvier  1911,  il  restait 
à  j 1 1 e r  17.71i  affaires. 

Ces  affaires  en  retard  représentent,  comme  le  dit  le 
représentait  Au  parquet,  une  masse  d'intérêts  en  souf- 
I nuire  dont  certains  isont  dignes  de  toute  la  sollicitude 
de  la  magistrature.  11  est  à  craindre  qu'en  dépit  de 
l'effort  des  magistrats  ce  résidu  n'augmente."  Il  est 
fatal,  sernble-t-il,  ajoute  M.  Maxwell,  que  le  nombre 
det>  affaires  nouvelle.-,  suive  la  progression  delà  popu- 
lation qui,  depuis  quelques  an  nées,  s'accroît  en  moyenne 
de  80.000  fîmes  par  an  dans  le  département  delaSeine.  » 

Les  tribunaux  du  ressort  ont  eu  à  se  prononcer,  en  li>10, 


sur  11.485  affaires  au  lieu  de  11.819  en  1909.  Affaires  nou- 
velles :  8.186;  affaires  jugées  au  1"  janvier  1911,  8.804, 
contre  9.021  en  1909. 

Le  nombre  des  actes  notariés  s'est  élevé  à  200.008  dans  le 
département  de  la  Seine  et  â  241.708  dans  les  autres  dépar- 
tements du  ressort.  Le  nombre  des  ventes  judiciaires,  tant  à 
la  barre  du  tribunal  que  devant  notaire,  a  été  de  2.575  au 
lieu  de  2.795  en  1909. 

Le  nombre  total  des  ordonnances  présidentielles  s'est  élevé 
à  112.099.  En  matière  d'accidents  du  travail,  9.274  ordon- 
nances ont  été  rendues,  contre  8.825  en  1909. 

2.G29  ventes  d'immeubles,  au  lieu  de  2.811  en  1909,  ont  eu 
lieu  tant  à  la  barre  que  devant  notaires. 

En  ce  qui  concerne  les  tribunaux  de  commerce  du  ressort, 
le  total  des  instances  a  été  de  67.476,  le  tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine  en  ayant  pour  sa  part  57.186.  1.405  fail- 
lites ont  été  prononcées,  au  lieu  de  1.427  :  liquidations  judi- 
ciaires 116,  au  lieu  de  129. 

Les  juges  de  paix  du  ressort  ont  eu  95.457  affaires  ;  ceux 
de  la  Seine  68.42(5. 

Le  bureau  d'assistance  judiciaire  près  la  Cour  d'appel  de 
Paris  a  statué,  en  1910,  sur  2.203  demandes,  contre  2.'230  en 
1909.  Le  bureau  du  tribunal  de  la  Seine  a  été  saisi  de  20.675 
affaires,  au  lieu  de  21.074  en  1909.  Sur  9.538  demandes 
accueillies  favorablement  par  lui,  5.641  ont  eu  gain  de  cause 
devant  le  tribunal. 

Le  nombre  des  afïaires  soumises  à  la  Cour  d'assises  de  la 
Seine  diffère  peu  de  celui  de  1909  :  281  au  lieu  de  272.  La 
chambre  des  appels  correctionnels  a  statué  sur  5. 144 affaires. 

Le  parquet  de  la  Seine  a  eu  à  s'occuper  de  98.807  affaires 
—  1.755  de  moins  qu'en  1909  ;  14.234  ont  été  mises  à  l'ins- 
truction, au  lieu  de  13.503. 

Les  tribunaux  du  ressort  ont  été  saisis  de  40.081  affaires, 
en  augmentation  de  3.579  sur  l'année  précédente. 

Le  tribunal  correctionnel  de  la  Seine  a  jugé  25.503  affaires, 
contre  26.215  ;  les  tribunaux  du  ressort  en  ont  jugé  10.527 
au  lieu  de  9.786. 

La  mercuriale  fait  ressortir  la  lenteur  de  la  justice 
criminelle.  Il  est  certain  que  pour  un  malfaiteur  dont 
le  forfait  est  avéré,  la  sanction  pourrait  être  accélérée. 
Mais  c'est  là  matière  spéciale  qui  regarde  le  crimina- 
liste  et  le  législateur. 


vw  La  Commission  du  budget  a  repris  ses  travaux  lundi 
dernier. 

M.  Viviani  a  présenté  à  la  Commission  son  rapport  sur  le 
budget  de  l'Instruction  publique  (enseignement  supérieur  et 
enseignement  secondaire). 

A  l'occasion  du  chapitre  des  universités  (matériel),  M. 
Thomson  a  appelé  l'attention  de  la  Commission  sur  l'urgence 
de  la  réforme  des  études  médicales.  Il  a  insisté  sur  l'état 
précaire  de  notre  outillage,  comparé  à  l'outillage  étranger. 

Le  rapporteur  a  appuyé  les  observations  de  M.  Thomson 
en  insistant  sur  la  nécessité  d'aboutir  à  une  solution  rapide. 

Au  chapitre  des  traitements  des  professeurs  des  lycées  de 
garçons,  M.  Adrien  Veber  a  réclamé  le  relèvement  du  crédit 
de  30.000  francs  proposé  par  le  gouvernement  pour  commen- 
cer l'assimilation  des  traitements  des  répétiteurs  des  lycées 
aux  professeurs  des  collèges. 

MM.  Ch.  Dumont  et  Paul  Morel  ont  demandé,  au  con- 
traire, la  suppression  du  crédit. 

Sur  ces  deux  questions,  la  Commission  a  réservé  les  cha- 
pitres en  cause  et  décidé  d'entendre  les  ministres  des  Finances 
el  de  l'Instruction  publique. 

La  Commission  a  terminé  mardi  l'examen  du  budget  de 
l'Instruction  publique  et  a  abordé  la  discussion  du  budget 
de  la  Guerre. 

wv  Le  ministre  des  Finances  a  entrepris  de  limiter  la 
rémunération  de  certaines  catégories  de  fonctionnaires.  Il 
vient  de  saisir,  à  cet  effet,  la  commission  du  budget  de  deux 
articles  destinés  à  prendre  place  dans  la  loi  de  finances. 

Désormais  les  trésoriers-payeurs  généraux  reverseront  au 
Trésor  les  sommes  excédant  40.000  francs  par  an  qui  leur 
sont  actueHeiûeat  p&yées.  Quant  aux  conservateurs  des 
hypothèques,  c'est  aux  établissements  financiers  auxquels 
ils  sont  autorisés  à  prêter  leur  concours  qu'ils  rendront  tout 
salaire  dépassant  50.000  francs  en  province  et  "iO.OOO  francs 
à  Paris. 
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Les  situations  acquises  sont  maintenues,  le  régime  nou- 
veau entrera  en  vigueur  à -la  première  mutation  de  titulaire. 

M.  Xlotz  a  retardé,  jusqu'à  promulgation  de  cette  loi,  un 
important  mouvement  administratif  rendu  nécessaire  par 
l'admission  à  la  retraite  de  plusieurs  trésoriers-payeurs 
généraux. 

vw  M.  Caillaux,  président  du  conseil,  a  reçu  le' 6  octobre 
le  général  Moiuier,  commandant  le  corps  expéditionnaire  du 
Maroc,  qui  était  rentré  la  veille  à  Paris. 

vw  Le  Journal  officiel  du  7  octobre  a  publié  la  signifi- 
cation par  le  ministre  royal  des  Affaires  étrangères  d'Italie 
au  chargé  d'Affaires  de  la  République  à  Rome  relatives  à  la 
contrebande  de  guerre. 

Le  même  numéro  a  publié  les  deux  rapports  suivants  : 
rapport  sur  les  opérations  de  l'établissement  de  la  réunion 
des  musées  nationaux  ;  rapport  sur  la  situation  générale  de 
la  Martinique  pendant  l'année  1910. 

vw  Les  ministres  se  sont  réunis  samedi  dernier  en  con- 
seil de  cabinet  au  ministère  de  l'Intérieur,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Caillaux. 

La  séance,  commencée  à  dix  heures,  s'est  prolongée  jus- 
qu'à midi  et  demi  et  a  été  presque  exclusivement  consacrée 
aux  affaires  extérieures. 

M.  de  Selves,  qui  avait  reçu  dans  la  matinée  une  dépêche 
de  notre  ambassadeur  à  Berlin,  a  entretenu  ses  collègues  de 
l'affaire  du  Maroc. 

La  note  suivante  a  été  communiquée  à  ce  sujet  : 

«  Le  ministre  des  Affaires  étrangères  a  mis  le  conseil  au 
courant  des  négociations,  qui  se  poursuivent  dans  des  condi- 
tions favorables.  » 

Le  conseil  s'est  entretenu  des  mesures  que  commandait 
l'explosion  de  la  Liberté. 

Il  a  décidé  de  constituer  près  des  ministères  de  la  Guerre 
et  de  la  Marine  une  commission  des  poudres  de  guerre 
chargée  d'étudier  les  procédés  à  mettre  en  œuvre  pour  amé- 
liorer la  recette,  la  conservation  et  la  surveillance  de  nos 
approvisionnements  en  poudre.  Cette  commission,  composée 
seulement  de  quelques  personnes  prises  parmi  les  techniciens 
les  plus  compétents,  aura  pour  mission  de  commencer  immé- 
diatement ses  travaux  et  de  proposer  les  mesures  qu'elle 
jugera  urgentes  et  nécessaires. 

vw  Le  Conseil  général  du  département  de  Seine-et-Oise 
vient  de  se  prononcer  favorablement  sur  l'utilité  publique  du 
projet  Léon  Francq  de  chemin  de  fer  électrique,  à  marche 
rapide,  de  Paris  à  la  forêt  de  Saint-Germain. 

vw  M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  vient  d'adresser 
aux  directeurs  des  laboratoires  agréés,  au  sujet  des  appella- 
tions des  eaux-de-vie,  une  circulaire  tendant  à  mettre  fin  à 
l'incertitude  qui  règne  encore  relativement  aux  «  dénomina- 
tions applicables  aux  coupages  d'eâux-de-vie  naturelles  avec 
l'alcool  d'industrie  ». 

vw  Le  5  octobre  s'est  ouvert  à  Nîmes  le  Congrès  national 
annuel  du  parti  radical  et  radical-  socialiste. 
•  A  l'ordre  du  jour  du  Congrès  se  pressaient  un  grand 
nombre  de  questions.  Parmi  les  principales  on  peut  citer 
celles  qui  se  rapportent  à  la  cherté  de  la  vie,  à  la  défense  de 
l'école  laïque,  au  contrat  collectif  du  travail.  Le  Congrès  a 
eu  aussi  à  se  prononcer  sur  la  politique  du  cabinet. 

Les  deux  motions  suivantes  ont  été  adoptées  par  le 
Congrès  : 

«  Le  Congrès  du  parti  radical  et  radical-socialiste,  confiant 
dans  le  gouvernement  pour  réaliser,  dans  l'ordre  et  par  la 
loi,  en  s'appuyant  sur  les  éléments  de  gauche  également 
éloignés  de  toute  compromission  révolutionnaire  et  réaction- 
naire, les  réformes  politiques,  fiscales  et  sociales  inscrites 
au  programme  du  parti  et  pour  assurer  la  paix  intérieure  en 
défendant  avec  fermeté  les  droits  et  les  intérêts  de  la  France, 
réprouvant  les  actes  de  violence  et  de  sobotage,  confiant 
dans  le  gouvernement  pour  résoudre  conformément  à  l'équité 
et  à  l'humanité  la  douloureuse  question  des  cheminots 
révoqués  pour  avoir  usé  de  bonne  foi  du  droit  de  grève, 
passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

«  Le  Congrès,  ému  par  les  bruits  qu'une  partie  de  notre 
domaine  colonial  pourrait  être  cédée  à  une  puissance  étran- 
gère, adresse  au  gouvernement  l'expression  de  sa  confiance 
et  l'assure  de  l'appui  résolu  du  parti  radi«al  et  radical  so- 


cialiste pour  la  défense  énergique  du  patrimoine  et  de  la 
dignité  de  la  France.  » 
La  séance  de  clôture  du  Congrès  a  eu  lieu  le  8  octobre. 

vw  M.  Charles  Benoist,  député  de  la  Seine, .a  adressé  au 
président  du  conseil  une  lettre  pour  le  prier  de  convoquer  le 
Parlement. 

vw  Le  Journal  officiel  du  11  octobre  a  notifié  la  récep- 
tion par  le  Président  de  la  République  de  la  lettre  par  ia- 
quelle  S.  Exc.M.  le  général  Cincinnatus  Leconte  lui  annonce 
son  élection  à  la  présidence  de  la  République  d'Haïti. 

Le  même  numéro  a  publié  un  arrêté  relatif  à  la  plaque 
de  métal  que  doit  porter  tout  vélocipède  ou  appareil  ana- 
logue. 

vw  La  Commission  du  budget  a  siégé  mercredi,  matin  et 
soir. 

La  séance  du  matin  a  été  consacrée  à  l'examen  des  budgets 
des  établissements  de  la  guerre,  des  poudres  et  de  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine. 

M.  Lucien  Hubert,  rapporteur  des  deux  premiers  de  ces 
budgets,  a  fait  accepter  par  la  Commission  le  principe  d'un 
certain  nombre  de  mesures  destinées  à  industrialiser  les 
établissements  de  la  guerre.  Un  article  de  la  loi  de  finances 
en  posera  les  principes  pour  le  budget  de  1912. 

M.  Aldy  a  rapporté  le  budget  des  invalides  de  la  marine, 
sur  lequel  ont  été  faites  des  économies  s'élevant  à  51L922fr. 

Dans  sa  séance  de  l'après-midi,  la  Commission  a  examiné 
les  chapitres  réservés  du  budget  des  Conventions.  M.  Albert 
Thomas  a  donné  connaissance  à  la  Commission  des  explica- 
tions réclamées  par  elle  au  gouvernement. 

M.  Paul  Deschanel  a  présenté  ensuite  son  rapport  sur  le 
budget  des  Affaires  étrangères.  Il  a  mis  ses  collègues  au 
courant  des  travaux  poursuivis  par  la  Commission  de  ré- 
forme des  tarifs  de  chancellerie  qu'il  préside.  Il  a  appelé, 
d'autre  part,  l'attention  de  la  Commission  sur  la  modicité 
des  crédits  accordés  aux  œuvres  françaises  à  l'étranger,  no- 
tamment en  Orient  et  en  Extrême-Orient. 

vw  La  commission  du  budget,  réunie  hier,  a  entendu  le 
ministre  des  Travaux  publics  sur  les  modifications  apportées 
à  son  budget. 

M.  Augagneur  a  insisté  pour  l'adoption  du  projet  de  ren- 
forcement du  contrôle  des  chemins  de  fer,  mais  il  a  proposé 
de  limiter  à  180.000  francs  au  lieu  de  474.000  francs  le  sup- 
plément de  dépenses  à  prévoir  au  budget  de  1912.  Il  a 
demandé  d'autre  part  le  rétablissement  d'un  certain  nombre 
de  crédits. 

La  commission  a  accepté  les  propositions  du  ministre 
pour  le  contrôle  des  chemins  de  fer  et  a  consenti  au  rétablis- 
sement d'une  partie  des  autres  crédits  réduits. 

Dans  la  séance  de  l'après-midi,  M.  Piou  a  profité  de  la 
présence  du  ministre  des  Affaires  étrangères  pour  lui  de- 
mander de  s'expliquer  sur  les  négociations  marocaines. 

M.  de  Selves  a  répondu  en  constatant  que  M.  Piou  n'avait 
pas  l'intention  de  poser  une  question  au  gouvernement;  s'il 
l'avait  fait,  le  ministre  aurait  nettement  déclaré  qu'il  ne 
pouvait  répondre.  Le  gouvernement  sent  tout  le  poids  des 
responsabilités  qui  pèsent  sur  lui,  et  il  ne  se  permettra  pas 
de  prononcer  un  mot  pouvant  entraver  les  négociations.  Il 
demande  à  la  commission  de  respecter  le  crédit  que  la 
Chambre  lui  a  fait . 

La  commission  du  budget  ne  voudra  pas  non  plus,  dans 
l'ignorance  des  choses,  faire  une  démonstration  qui  pourrait 
être  périlleuse.  Dans  peu  de  temps,  on  dira  au  Parlement  ce 
qu'on  a  fait  et  il  jugera  l'œuvre  accomplie  et  les  résultats 
obtenus.  Confiant  dans  le  patriotisme  de  toute  la  commis- 
sion du  budget,  comme  dans  celui  de  tous  les  bons  Fran- 
çais, il  lui  demande  de  ne  rien  ajouter  aux  difficultés  ac- 
tuelles. 

Après  quelques  observations  de  MM.  Piou  et  Sembat,  le 
ministre  des  Affaires  étrangères  s'est  retiré,  et  la  commis- 
sion a  procédé  à  l'audition  du  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique sur  différents  points  de  son  budget. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


Le  Futur  Accord  Franco-Allemand 


Il  semble  que  nous  touchons  au  terme  des  négo- 
ciations qui  se  poursuivent  depuis  plus  de  trois 
mois  entre  la  France  et  l'Allemagne  et  on  peut 
enfin  espérer  qu'un  accord  définitif,  loyal,  hono- 
rable et  profitable  pour  les  deux  pays  interviendra 
à  bref  délai,  à  propos  de  la  double  question  du 
Maroc  et  du  Congo. 

Et  d'abord  un  accord  de  cette  nature  peut-il  être 
également  favorable  aux  deux  parties  contrac- 
tantes et  l'une  de  ces  deux  parties  ne  doit-elle  pas 
être  favorisée  ou  lésée  au  détriment  ou  au  profit 
de  l'autre  ?  C'est  ce  que  les  journaux  d'opposition 
des  deux  pays  ne  manqueront  pas  de  dire...  et  ils  le 
disent  déjà,  bien  que  les  clauses  définitives  de 
l'accord  ne  soient  pas  complètement  connues. 

Ceux  de  nos  confrères  qui  combattent  la  politi- 
que du  ministère  soutiennent  que  le  protectorat 
du  Maroc,  dans  les  conditions  où  il  nous  est  offert, 
ne  vaut  point  la  portion  du  Congo  que  nous  devons 
céder  en  échange;  et  les  journaux  d'opposition 
pangermaniste  affirment,  de  leur  côté,  que  l'Alle- 
magne fait  un  véritable  marché  de  dupe  en  assu- 
rant, pour  quelques  milliers  de  lieues  de  marais 
insalubres,  la  tranquille  possession  du  Maroc  à  la 
France. 

Il  y  a  erreur  ou  exagération  manifeste  des  deux 
côtés. 

En  ce  qui  concerne  notre  pays,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  sa  politique  extérieure  est  dominée 
depuis  plus  de  dix  ans  par  la  question  du  Maroc  et 
ce  sont  précisément  les  coloniaux  à  outrance, 
c'est-à-dire  ceux  qui  protestent  d'avance  contre 
toute  cession  territoriale  au  Congo,  qui  ont  sou- 
tenu, avec  le  plus  d'insistance,  que  nous  ne  de- 
vions, à  aucun  prix,  laisser  une  puissance  étran- 
gère s'installer  à  côté  de  notre  frontière  algérienne. 

Notre  accord  de  1901  avec  le  gouvernement  ché- 
rifien  tendait  vers  ce  but,  et  c'est  pour  en  obtenir 
la  réalisation  que  furent  conclus  l'accord  de  1901 
avec  l'Espagne,  l'accord  de  1904  avec  l'Angleterre 
et  l'entente  avec  l'Italie  à  propos  de  la  Tripoli- 
taine. 


L'Allemagne  avait  été  laissée  en  dehors  de  nos 
arrangements  :  elle  nous  le  rappela  brutalement 
par  le  fameux  discours  prononcé  le  31  mars  1905 
par  l'empereur  Guillaume  à  Tanger  : 

a  Ma  visite  à  Tanger,  dit  l'empereur,  a  eu  pour 
but  de  faire  savoir  que  je  suis  décidé  à  faire,  tout 
ce  qui  est  en  mon  pouvoir,  pour  sauvegarder  effi- 
cacement les  intérêts  de  l'Allemagne  au  Maroc. 

idérant  le  sultan  comme  un  souverain  abso- 
lument libre,  c'est  avec  lui  que  je  veux  m'entendre 
sur  les  moyens  propres  à  sauvegarder  ces  intérêts. 
Quant  aux  réformes  que  le  sultan  a  l'intention  de 
faire,  il  me  semble  qu'il  faut  procéder  avec  beau- 
coup de  précautions  et  en  tenant  compte  des  sen- 
timents religieux  de  la  population,  afin  que  l'ordre 
public  ne  soit  pas  troublé.  » 

Les  événements  qui  amenèrent  la  démission  de 
M.  Delcassé,  alors  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, et  qui  aboutirent  à  la  Conférence  d'Algési- 


ras,  sont  trop  récents  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
les  rappeler  ici. 

L'attitude  désobligeante  de  l'Allemagne  causa 
un  vif  mécontentement  dans  le  monde  politique 
et  colonial  français  et  on  fit  un  grief  terrible  à 
M.  Delcassé  de  n'avoir  pas  prévenu  l'incident  en 
causant  et  s'arrangeant  avec  l'Allemagne,  comme 
il  l'avait  fait  avec  les  autres  grandes  puissances 
signataires  de  la  Convention  de  Madrid  de  1890. 

C'est  qu'en  effet,  l'Algérie  est  devenue  pour  la 
France  une  véritable  province  métropolitaine  et 
l'état  social  et  religieux  de  la  majeure  partie  de  sa 
population  exige  que  le  sultan  dù  Maroc,  ce  grand 
iman  qui  possède  le  droit  de  proclamer  la  guerre 
sainte  même  chez  les  Musulmans  de  notre  Ouest- 
Algérien,  c'est-à-dire  de  provoquer  des  insurrec- 
tions sanglantes  contre  notre  autorité  et  sur  notre 
propre  territoire,  soit  à  la  fois  l'allié  fidèle  de  no- 
tre pays  et  son  vassal  politique. 

Le  futur  accord  avec  l'Allemagne  assurera  no- 
tre protectorat  effectif  sur  le  Maroc.  Est-ce  que  ce 
résultat  ne  vaudra  pas  au  moins  autant  que  la 
partie  du  Congo  que  nous  céderons  à  nos  voisins  ? 
C'est  ce  que  notre  gouvernement,  qui  possède  tous 
îes  éléments  de  la  question,  est  mieux  en  mesure 
d'apprécier  que  nous  en  ce  moment.  Quand  nous 
connaîtrons  le  texte  du  contrat  final,  nous  pour- 
rons en  discuter  les  avantages  et  les  inconvénients, 
mais  en  attendant,  il  est  plus  prudent  de  s'abste- 
nir de  toute  critique . 

* 

On  reprochera  sans  doute,  au  futur  protectorat 
d'être  un  instrument  incomplet  puisque  nous  au- 
rons à  maintenir  au  Maroc  la  liberté  économique 
pour  toutes  les  nations,  et  à  y  respecter  les  droits 
spéciaux  que  l'Espagne  s'est  créés  dans  ce  pays. 

Certes,  il  eût  été  préférable  que  le  protectorat  ma- 
rocoin  pût  s'effectuer  comme  celui  que  nous  avons 
imposé  à  la  Tunisie,  mais  on  doit  loyalement  ob- 
server que  le  gouvernement  actuel  n'a  pas  trouvé 
la  question  entière  et  qu'en  ce  qui  concerne  notam- 
ment la  liberté  économique,  il  a  à  respecter  des 
engagements  antérieurs  qui  ne  peuvent  être  éludés 
aujourd'hui. 

Le  31  mars  1905,  le  jour  même  où  l'empereur 
Guillaume  prononçait  son  fameux  discours  de 
Tanger,  M.  Delcassé,  répondant  à  M.  Decrais  qui 
le  questionnait  au  Sénat  sur  notre  politique  ma- 
rocaine, disait  : 

«  Notre  politique  se  poursuit  au  Maroc  dans  des 
conditions  déjà  définies  à  la  Chambre  et  au  Sénat. 
Plusieurs  nations  ont  au  Maroc  des  intérêts  com- 
merciaux qui  réclament  une  sécurité  absolue  ;  la 
France  a  donc  dû.  sans  méconnaître  ces  intérêts, 
harmoniser  les  siens  avec  ceux-ci  et  les  sauve- 
garder tous  ensemble.  L'accord  franco-anglais 
n'eut  pas  d'autre  but.  Ceux  qui  l'ont  signé  ont  dé- 
claré qu'à  l'égard  d'aucune  nation  il  n'y  serait 
porté  atteinte,  tant  par  des  tarifs  douaniers  qu'au 
point  de  vue  des  transports  par  chemins  de  fer. 
En  un  mot,  cet  accord  consacrait  pour  tous  le 
principe  de  la  plus  entière  égalité...  On  peut  donc 
dire  que  le  texte  des  conventions  passées  (avec 
l'Angleterre  et  l'Espagne)  est  la  garantie  que  la 
politique  française  au  Maroc  ne  saurait  léser  les 
intérêts  économiques  de  personne.  » 

Ce  principe  a  été  reconnu  par  la  Conférence 
d'Algésiras,  et  il  est  clair  que  si  le  gouvernement 
français  voulait  le  méconnaître  aujourd'hui,  il  ne 
pourrait  faire  admettre  son  protectorat  politique 
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sur  le  Maroc  par  aucune  des  puissances  signa- 
taires de  l'Acte  d'Algésiras,  l'Angleterre  en  tête. 

•% 

Nous  ne  sommes  pas  suspects,  à  Y  Economiste 
Européen,  de  tendresse  pour  la  politique  du 
laisser-passer  et  du  laisser-faire,  mais  à  l'impos- 
sible nul  n'est  tenu,  et  d'ailleurs  notre  industrie 
nationale  saura  bien  défendre  ses  intérêts  au 
Maroc,  puisqu'elle  y  aura  les  mêmes  droits  géné- 
raux que  les  autres  puissances  et  les  avantages 
spéciaux  que  lui  donneront  le  bon  marché  des  capi- 
taux français,  le  voisinage  de  1  Algérie  et  le  pres- 
tige de  notre  situation  politique  prépondérante 
dans  le  pays. 

L'Allemagne  a  bien  compris  la  valeur  de  ces 
avantages  puisqu'elle  avait  tout  d'abord  demandé 
une  association  réciproque  dans  les  concessions 
de  voies  ferrées  et  autres  entreprises  d'intérêt 
public  a  obtenir  du  gouvernement  marocain. 

Enfin,  nous  ne  devons  pas  oublier  :  1°  que  la 
liberté  commerciale  au  Maroc,  soumis  à  notre  pro- 
tectorat, ne  sera  pas  une  innovation  dans  notre 
politique  économique  coloniale,  puisque  le  libre- 
échange  existe  déjà  au  Congo,  au  Dahomey  et  à 
la  Cote  d  Ivoire;  2»  que  cette  même  liberté  a  été 
respectée  en  Egypte  par  l'Angleterre,  en  Mand- 
chourie  par  le  Japon  et  qu'elle  le  sera  certaine- 
ment en  Inpolitaine  si  l'Italie  réussit,  comme  on 
peut  le  supposer,  à  y  établir  son  protectorat. 

Uuant  a  la  question  de  l'accord  franco-espagnol 
viole  par  1  Espagne,  la  France  aura  d'autant  plus 
de  facilite  à  la  régler  amiablement  qu'elle  aura 
avec  elle  la  Russie,  l'Angleterre,  l'Allemagne, 
1  Autriche-Hongrie,  l'Italie  et  vraisemblablement 
i  unanimité  des  autres  nations  signataires  de  l'Acte 
d  Algensas. 

Bref,  ce  sont  toutes  ces  considérations  dont  il 
laut  tenir  compte  pour  envisager  sainement  le 
redoutable  problème  que  la  question  du  Maroc  a 
pose  entre  la  France  et  l'Allemagne.  Notre  pays  a 
aujourd  nui  conscience  de  ses  droits  et  de  sa  force 
et  il  se  trouverait  certainement  à  la  hauteur  de 
tous  les  événements  ;  mais,  est-il  nécessaire  d'en- 
visager de  redoutables  éventualités  quand  un. 
accord  pacifique  peut  intervenir  entre  les  deux 
pays? 

Cet  accord,  il  faut  le  dire  bien  haut,  est  désiré 
pai  tous  les  hommes  de  bon  sens,  qu'ils  soient 
français  allemands,  anglais,  russes  ou  autri- 
chiens, et  nous  devons  en  faciliter  la  conclusion 
par  une  attitude  franche  et  loyale  car  tout  le  monde 
y  gagnera,  la  France  d'abord  ! 

Edmond  Théry. 
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RÉGIE  COINTÉRESSÉE 


DES 


TABACS  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN 

téli!fSt^rntmru^  la^<^  la  Régie  Coln- 
teiesseedes  Tabacs  Ottomans  s'était  signalé  par  une 

nT  nSrntSib,e  d6S  reCettes  non^seulenîent  sur 

vner/13  mars,  et  dont  il 'a  été rendu  compte  à  l'aim-" 
blee  générale  annuelle  dos  actionnaires  tenue  le  27  sep- 


COMPTE  D'EXPLOITATION 


Exercices 


1909-1910 

Crédit  (Livres 

Recettes  totales  de  l'exercice   2.804.294 

Dépenses 
Bedevance  annuelle  à  la  Dette  Pu- 
blique Ottomane.  . . . 

Dépenses  totales  (y  compris 'les  parts 
du  Gouvernement  impérial  dans 
les  droits  sur  le  tumbéki  indigène 
et  dans  le  reftieh  d'Egypte). ......     1.480  440 

Bénéfices  nets  de  l'exercice. .  507  848 


730.000 


Sommes  égales. . . 


19101911 

turques) 

2.980.597 


750.000 


1.540.757 
695.840 


2.804.294  2.986.597 


mZTde±§7éè^l?ntlel  l6S  bénéflces  net*  ont  aug- 
mente de  127.992  livres  turques.  Leur  attribution  s'est 

lient?  amSI'  C°mparée  à  celle  de  r^ce  prl- 

Exercices 
1909-10  "ïglcTïl 


(Livres  turques) 
150.800  140.800 
21.352  27.752 
121.709 


141.993 


141.994 


150.000 
10.642 

175.000 
9.278 


175.000 
7.368 


Intérêt  de  8  0/0  aux  actions  sur  le  capital 
Sf5Î?ndl  fondateur  (5  0/0  de  l'excédent).  . . 
qa  a(a  1  S0lde  au  gouvernement  impérial 
dO  U/O  au  gouvernement  impérial  sur  les 
QoPA?nlieres  500-°00  liv.  turq.  du  solde. . . . 
d9  0/0  au  gouvernement  impérial  sur  l'ex- 
cédent de  27.288  liv.  turq 

^°f(?nd?  >°ld~  à  lADetic Publique  Ottomane 
éO  0/0  à  la  Dette  publique  Ottomane  sur 
Q' ^.Premières  500.000  liv.  turq.  du  solde. 
ài )  0/0  à  la  Dette  publique  Ottomane  sur 

1  excédent  de  27.288  liv.  turq.. 
35  0/0  aux  actionnaires  

35^',°aaÀx,  actionDaires  sur  les 'premières 
500.000  hv.  turq.  du  solde. 

27  0/0  sur  l'excédent  de  27.288  iiv.  turq'.!  ! 

Sommes  égales  aux  bénéfices   507.848  605.840 

L'attribution  des  bénéfices  se  trouve,  pour  1910  re- 
cevoir quelques  modifications.  C'est  la  première  fois 
en  effet,  qu'est  faite  l'application  de  il  seconde  fo£ 
mule  de  répartition  prévue  au  cahier  des  charges  aui 
alloue,  sur  la  partie  des  bénéfices  supérieure  à  500  000 
livres  turques  30  0/0  au  Gouvernement  impérial 
oi  0/0  a  la  Dette  publique  Ottomane,  et  27  0/0  aux 
actionnaires.  ' 

• La         revenant  à  ces  derniers  pour  les  deux  exer 
cices  1909-1910  et  1910-1911  se  décompose  donc  ainsï: 

Exercices 
'li^^^lÔTo^ïî 

Intérêt  8  0/0  au  capital   ftfe  ^«pu») 

Parts  dans  les  bénéfices  !  [l  \  [  [  ]  V  ■  ffijjg  ™«*> 

Totaux   282.79J  JmjM 

suitantef titi0D  ^  C6S  bénéfices  a  eu  Iieu  <*e  la  manière 

Exercices 


Répartition 
Dividende  total  de  20  francs  par  action... 
Tantièmes. 


Livres  turques) 
170.000  176.000 
860  10.878 
136.290 


323.168 


Bénéfices  réservés!  !.'.!!!!!.'!.!!!!!!!!!!'!     97  934 
Sommes  égales  "  282  794 

m^rftii9A1fende  a  donc  été  encore  maintenu  sim, 

Par  contre   'leCs°nhmeren  19°9-1910  et  en 
l%  4u    iv'J0  +benelîCeS  reservés  ont  été  fixés  à 
Knm  .       rqre$'  ?n  augmentation   de  38.356 
livres  turques  sur  1  année  précédente.  «les  130.290 
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livres  turques  portent  à  171. 280  livres  turques  le  mon- 
tant des  sommes  mises  en  réserve,  en  1910-1911  par  la 
Société  de  la  Régie  coinléressée  qui,  à  la  fin  de  son 
°7e  exercice,  se  trouve  avoir,  comme  réserves  totales, 
ï. 117. 687  livres  turques,  soit  03  1/2  0/0  du  capital 
versé.  Voici  la  décomposition  de  ces  réserves  : 

Livres  turques 


Réserve  statutaire. 
Bénéfices  réservés. 
Réserve  spéciale. . . 


567.501 
500.521 

49.665 


Ensemble   1.117.687 


L'augmentation  des  profits  du  dernier  exercice  est 
due  à  deux  causes  :  à  la  plus  grande  quantité  de  tabac 
vendu,  soit  8.413.139  kilos  contre  8.256.589  kilos  en 
1909-1910  et  à  l'élévation  du  prix  de  vente  qui  est 
passé,  d'une  année  à  l'autre,  de  30.16  piastres-or  à 
31  92  piastres-or.  Pour  les  dix  derniers  exercices,  les 
ventes  de  la  Société  ressortent  du  tableau  suivant. 
Nous  indiquons  également,  en  chiffres  ronds,  les  béné- 
fices nets  obtenus  ainsi  que  les  dividendes  distribues  : 


Exercices 


Ventes 


Sommes 

Divi- 

distribuées 

dendes 

Bénéfices 

aux 

par 

nets 

actionnaires 

action 

#- 

(Livres  turques) 

Francs 

299.000 

149.600 

17  » 

360.000 

158.400 

18  » 

418.000 

167.200 

19  » 

32a. 000 

167.200 

19  » 

466.000 

193.600 

22  » 

409.000 

211.200 

24  » 

514.000 

211.200 

24  » 

430.000 

176.000 

20  » 

568.000 

176  000 

20  » 

696.000 

176  000 

20  » 

Kilogrammes 

1901-  1902...  6.653.865 

1902-  1903...  8.235.904 

1903-  1904...  7.883.949 

1904-  1905...  7.427.514 

1905-  1906...  7.748. 471 

1906-  1907...  7.338.357 

1907-  1908...  7.459.632 

1908-  1909...  7.579.005 

1909-  1910...  8.256.589 

1910-  1911...  8.413.129 
Dans  son  allocution  aux  actionnaires,  le  président  a 

'  observé  aue  le  montant  revenant  au  Trésor  ottoman, 
rmur  l'exercice  1910-1911  de  la  Société,  atteint  environ 
1  100  000  livres  turques,  —  y  compris  la  redevance 
«xe  —  et  en  tenant  compte  de  la  dîme  dont  la  percep- 
tion est  confiée  à  la  Pvégie,  le  tabac  aura  apporte  au 
budget  de  l'Etat  une  contribution  nette  d  au  moins 
i  440  000  livres  turques,  contre  1.260.000  liv.  turq. 
rj'our 'l'exercice  précédent.  Un  progrès  aussi  sensible 
n'a  pas  été  réalisé  seulement  par  les  efforts  persévé- 
rants du  Conseil,  mais  il  est  dû  aussi  au  précieux  con- 
cours des  autorités  officielles,  et  surtout  au  Gouverne- 
ment impérial,  qui  a  bien  voulu  prêter  a  la  Société 
n  appui  aussi  constant  que  sincère.  Les  ministères 
des  Finances,  de  l'Intérieur  et  de  la  Guerre  ont  donne 
à  diverses  reprises,  aux  autorités  civiles  et  militaires 
des  provinces,  des  instructions  formelles  pour  la  stricte 
application  des  règlements  de  la  Société  et  pour  la 
sauvegarde  d'un  des  principaux  revenus  fiscaux  Néan- 
moins le  président  a  eu  le  regret  de  constater  que 
beaucoup  d'autorités  provinciales  méconnaissant  en- 
core le  véritable  caractère  de  la  Régie  des  Tabacs,  pa- 
raissent ign-.rer  que  cette  Société  n  est  autre  chose 
qu'une  administration  chargée  de  percevoir  au  nom  et 
pour  le  compte  du  Trésor,  un  impôt  d  Ltat,  et  se  mon- 
tïenl  indifférentes  à  tout  ce  qui  concerne  1  exploitation 
du  monopole.  Les  augmentations  presque  immédiates 
obtenues  chaque  fois  que  les  autorites  d  un  vilayet  se 
montrent  énergiques  pour  faire  respecter  les  règle- 
mi  ois  le  la  Société,  prouvent  la  justesse  de  cette  as- 
sertion, et  indiquent  clairement  les  augmentations 
,. non,, —  qui  seraient  réalisables  avec  l'appui  de  tous 
les  pouvoirs  publics.  Arrivée  au  bout  de  la  période  si 
délicate  des  débuts,  la  Régie  Ollommie,  sûre  d  un  con- 
cours unanime  entrerait  très  vite  dans  son  plein  dé- 
veloppemenl  et  fournirait  aisément  au  budget  del  Km- 
pir«  l'appoint  nécessaire  à  son  équilibre. 

Mais  .-onime  a  ajouté  le  président,  il  «agit  là  d  un 
avenir  qui  reste,  pour  la  Société  delà  Régie  Coinlé- 
rettée  Indeciaet  problématique,  et  cette  incertitude, 
par  L'effet  fâcheux  produit  tant  sur  la  population  et  les 


autorités  provinciales  que  sur  son  propre  personnel,, 
ne  laisse  pas  d'être  inquiétante  pour  le  présent.  Il  est# 
à  craindre  en  effet  que  si  la  baisse  importante  du  pre- 
mier semestre  de  l'exercice  en  cours  devait  se  pro- 
longer, il  y  aurait  à  enregistrer  des  résultats  beaucoup 
moins  satisfaisants  que  ceux  accusés  pour  1910-1911. 
Les  événements,  cependant,  peuvent  encore  donner 
tort  à  cette  appréhension,  si  le  Gouvernement  impé- 
rial, pleinement  conscient  de  son  devoir  et  de  ses  inté- 
rêts, sait  exiger  de  tous  le  respect  des  règlements  du 
monopole  et  prêter  à  la  Régie  une  assistance  assez 
efficace  pour  regagner  le  terrain  perdu.  Quant  au 
conseil  d'administration,  il  ne  ménagera  pas  ses  efforts 
pour  atteindre  ce  but. 

A.  Lechkxeï. 


L'ITALIE  ET  LA  TRIPOLITAINE 

On  trouvera  plus  loin  un  résumé  des  opérations  mi- 
litaires effectuées  par  l'Italie  en  Tripolitaine.  Voilà 
donc  en  train  de  se  réaliser  le  rêve  que  les  Italiens 
caressaient  depuis  de  longues  années,  car  ce  n'est  pas 
d'aujourd'hui,  en  effet,  que  datent  les  ambitions  ita- 
liennes dans  l'Afrique  du  Nord.  Déjà,  dans  la  première 
moitié  du  xixe  siècle,  les  hommes  d'Etat  italiens 
considéraient  les  diverses  contrées  de  l'Afrique  Médi- 
terranéenne :  Egypte,  Tripolitaine,  Tunisie  et  Algérie, 
comme  des  colonies  naturelles.  Les  événements  se  sont 
chargés  de  venir  successivement  réduire  d'une  façon 
sensible  les  possibilités  dételles  ambitions.  La  France 
est  devenue  maîtresse  en  Algérie  et  en  Tunisie,  et  l'An- 
gleterre s'est  installée  en  Egypte . 

La  crainte  de  voir  leur  échapper  également  le  dernier 
objet  de  leurs  espérances,  la  Tripolitaine,  où  d'ailleurs 
ils  avaient  eu  soin  de  faire  reconnaître  leurs  droits 
éventuels  par  les  puissances  européennes  intéressées, 
a  poussé  les  Italiens  à  profiter  des  circonstances  poli- 
tiques  actuelles  pour  précipiter  les  événements.  'L'Eco- 
nomiste Européen  a  relaté  l'ultimatum  envoyé  par 
l'Italie  à  la  Turquie,  l'envoi  d'une  escadre  italienne 
devant  Tripoli,  le  bombardement  de  la  ville  et  la  des- 
cente à  terre  d'un  corps  de  débarquement. 

Sans  vouloir  présager  de  la  façon  dont  se  terminera 
le  conflit  italo-turc,  il  convient  de  noter  du  moins  que 
l'Italie  paraît  être  fermement  décidée  à  n'accueillir  des 
propositions  de  paix  qu'à  la  condition  qu'elles  respec- 
tent les  droits  désormais  acquis  par  elle  en  Tripolitaine. 

Déjà  même,  le  gouvernement  italien  se  préoccupe- 
rait, "paraît-il,  de  doter  la  Tripolitaine  d'une  organi- 
sation administrative,  qui  en  réalité,  la  transformerait 
en  une  véritable  colonie.  Quant  à  la  question  de 
la  colonisation,  à  laquelle  se  consacrent  également 
les  autorités  italiennes,  elle  se  trouvera  certainement 
facilitée  beaucoup  grâce  au  nombre  élevé  des  emi- 
grants  qui,  chaque  année,  quittent  le  sol  natal  pour 
aller  tenter  fortune  au  dehors. 

Il  n'est  pas  douteux  dans  tous  les  cas  que,  sous  la 
domination  italienne,  la  Tripolitaine  se  développera 
plus  rapidement  que  sous  le  régime  turc.  On  en  peut 
donner  comme  témoignage  la  prospérité  actuelle  de  la 
colonie  italienne  en  Tunisie. 

La  Tripolitaine  (y  compris  le  sandjak  de  Bpnghazi), 
appartenait  nominalement  à  la  Turquie  depuis  le 
seizième  siècle,  et,  bien  que  depuis  le  commencement 
du  dix-huitième  siècle,  la  population  arabe  ait  recou- 
vré une  certaine  indépendance,  le  pays  fut  proclame 
vilayet  turc  en  1835.  Une  quarantaine  d'années  plus 
tard'  la  contrée  de  Benghazi  fut  placée  sous  une  admi- 
instration  séparée.  . 

L'autorité  suprême,  à  la  fois  civile  et  militaire,  ap- 
partenait, en  Tripolitaine,  au  gouverneur  général  ou 
vali  sous  les  ordres  de  qui  se  trouvaient,  comme  dans 
|,  s  M.ilrcs  provinces  turques,  des  mutessanfs,  des  kai- 
mahnws  et  dos  iniulirs.  Il  convient  de  noter  d  ailleurs 

a  e  les  cheikhs  continuent  à  exercer  Leur  autorité  sur 
les  tribus  arabes,  et  que  les  assemblées  berbères  prélè- 
vent encore  des  taxes. 
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A  la  tète  du  sandjak  de  Benghazi  se  trouvait  un 
nuttçssarif,  directement  responsable  vis-à-vis  de  la 
Porte.  Tous  les  fonctionnaires  importants  étaient 
Turcs . 

La  frontière  occidentale  de  Tripoli  a  été  délimitée 
entre  la  France  et  la  Turquie  en  1892,  mais  aucune 
délimitation  n'a  encore  été  fixée  en  ce  qui  concerne  la 
frontière  méridionale.  La  superficie  totale  de  ces  pos- 
sessions turques,  en  y  comprenant  le  Fezzan  jusqu'au 
tropique  du  Cancer,  est  évaluée  à  environ  1.051.000 
kilomètres  carrés,  avec  une  population  que  l'on  peut 
estimer  un  peu  supérieure  à  1  million  d'habitants, 
dont  les  deux  cinquièmes  environ  se  trouvent  dans  le 
sandjak  de  Benghazi. 

La  population  est  surtout  composée  d'éléments  ber- 
bères, mais  les  Juifs  sont  nombreux.  On  compte  en 
outre  cinq  ou  six  milliers  d'Européens,  la  plupart 
Maltais  et  Italiens. 

Le  turc  est  la  langue  officielle,  mais  l'arabe  est  plus 
généralement  parlé. 

Les  principales  villes  sont,  sur  la  côte  :  Tripoli  (plus' 
de  30.000  habitants),  la  capitale  du  vilavet  ;  Benghazi, 
avec  35.000  habitants;  Derna  etKhoms  ;  à  l'intérieur, 
Ghadamès,  Murzuk  et  Ghat,  qui  sont  des  centres  im- 
portants sur  le  passage  des  caravanes. 

Les  revenus  du  vilavet  (à  l'exclusion  de  celui  assi- 
gné à  la  dette  turque),  proviennent  surtout  des  doua- 
nes et  d'une  taxe  immobilière  (verghi). 

LesproductionsdelaTripolitainesontessentiellement 
agricoles.  On  y  trouve  l'orge,  qui  constitue  la  principale 
alimentation  du  peuple,  et  le  blé  ;  on  y  rencontre  éga- 
lement les  dattes,  les  olives,  les  oranges  et  les  citrons. 
On  y  élève  le  bétail  et  les  moutons.  Enfin,  le  sparte 
et  les  éponges  sont  l'objet  d'une  exportation  assez 
active. 

Il  se  fait  par  caravanes  un  commerce  considérable 
entre  Benghazi  et  le  Ouadaï  et  entre  Tripoli  et  le 
Soudan  central.  Les  plumes  d'autruche,  en  particu- 
lier, qui  sont  apportées  de  l'Afrique  centrale,  donnent 
lieu  à  un  commerce  important;  c'est  ainsi  qu'il  en  est 
exporté  annuellement,  sur  Londres  et  Paris,  pour  en- 
viron 10.000  liv.  st.  de  Tripoli  et  6.000  liv.  st.  de 
Benghazi. 

Au  point  de  vue  minier,  on  a  trouvé  dans  certaines 
parties  du  pays  du  charbon  de  qualité  inférieure  ; 
puis  du  carbonate  de  sodium  et  des  gisements  de  phos- 
phates. 

Les  industries  y  sont  peu  importantes  :  on  pratique 
le  tissage  à  la  main  du  coton,  de  la  laine  et  de  la  soie  ; 
il  existe  quelques  petites  fabriques  de  savons,  une 
manufacture  de  glace  et  quelques  établissements  pri- 
mitifs de  constructions  navales.  La  manufacture  de 
presses  hydrauliques  a  pris  une  certaine  importance, 
mais  elle  a  souffert  de  la  concurrence  américaine  du- 
rant les  dernières  années. 

Les  affaires  financières  sont  monopolisées  par  la 
Banque  de  Rome,  qui  possède  des  agences  à  Malte,  en 
Egypte,  en  Espagne,  en  France  et  à  Tripoli.  Un  cer- 
tain nombre  d'affaires  sont  également  traitées  par 
l'entremise  de  la  Banque  impériale  ottomane,  qui  a 
une  succursale  à  Tripoli. 

Les  principaux  moyens  de  communication  dans  l'in- 
térieur du  pays  sont  les  caravanes,  qui  suivent  de  lon- 
gues routes  fréquentées.  La  ville  de  Tripoli  est  reliée 
par  un  câble  télégraphique  avec  Malte,  et  par  des 
lignes  terrestres  avec  Murzuk,  dans  le  Fezzan,  et  avec 
Gabès,  en  Tunisie. 

Trois  lignes  de  navigation  italiennes  et  une  ligne 
française  desservent  le  pays,  mais  d'une  façon  assez 
irrégulière. 

D'après  un  récent  rapport  consulaire,  le  commerce 
extérieur  de  la  Tripolitaine  atteindrait  environ  16  mil- 
lions de  francs  dont  11  millions  de  francs  aux  impor- 
tations, et  5  millions  aux  exportations. 

Les  principaux  pays  fournisseurs  de  la  Tripolitaine 
sont  :  l'Italie,  avec  2  millions  et  demi  de  francs  ;  l'An- 
gleterre, 2.250.000  fr.,  l'Egypte, 2. 025. 000  fr., laFrance, 
2  millions  de  francs,  l'Autriche,  1-275.000  fr.,  etc.. . 

Parmi  les  nations  qui  achètent  le  plus  à  la  Tripoli- 


taine, on  trouve  tout  d'abord  l'Angleterre,  groupée  avec 
-uaue  dans  les  statistiques  commerciales  (2.875.000 
irancs)  ;  puis  viennent  la  France,  groupée  avec  la  Tu- 

ïmZWc.^''  ntalie  ^  00°  « 
rrZni6  eS/'  'fapidement  exposée,  la  situation  écono- 
3  i  T*e  -e  de  Cette  ré&ri0Q  de  ^'Afrique  du  Nord, 
S?  J6f ,  Itahei\s>  émerveillés  de  ce  que  la  France  â 
fait  en  Algérie  et  en  Tunisie,  veulent  faire,  eux  aussi 
comme  un  prolongement  de  leur  patrie. 

Edmond  Bouchery. 


SOCIÉTÉ  DES  FORCES  MOTRICES  OU  RHONE 

Les  résultats  obtenus  par  cette  Société  pendant 
exercice  1910  ont  encore  accusé  une  certaine  augmen- 
tation sur  ceux  de  l'année  précédente,  ainsi  qu'il  ressort 
de  la  comparaison  des  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes > 
des  deux  derniers  exercices  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
19oy       "  Î910~ 


Charr/es 

Frais  généraux  

Exploitation  et  entretien. . . 
Impôts,  redevances  et  frais  de 

contrôle  payés  par  l'Etat  

Service  des  obligations  

Redressements  et  non  valeurs!'. 
Déclaration  d'inventaire  

Total  des  charges  

Produits 
Produits  de  l'exploitation... 
Divers  

Total  des  produits  

Rappel  des  charges.. . 

Bénéfices  nets  

Reports  précédents  '. 

Soldes  disponibles. . 


(En  francs) 
288.608  37      313. 394  96 
619.318  90      631. 930  57 


190.974  55 
1.195. 035  >, 
13.558  20 
200.000  » 


225.042  32 
1.195.310  .. 
19.442  44 
200.0IK) 


2.514/185  Q8   2.585.120  29 


4.955.823  99 
71.053  74 

5.026.877  73 
2.514.185  08 

2.512.692  65 
43.523.18 


5.175.036  10 

85.038  80 

5.261.274  90 
2.585.120  29 

2.676.154  61 
30.581  18 


2.556.215  83   2.706.735  79 


Ces  soldes  ont  été  répartis 


Répartition 

Réserve  légale  

Amortissement  premier  établis- 
sement   ... 

Provision  pour  renouvellement 
du  matériel  

Dividende  des  actions      

Dividende  des  parts  

Tantièmes  du  Conseil  

Amortissement  des  actions.. 

Report  à  nouveau  

Sommes  égales  


comme  suit  : 

Exercices 
1909*     ~  "i9i0 

(En  francs) 
125.634  05      133.807  73 


550. 0C 0 

500.000 
1. 300.000 
35.000 
10.000 

5.O00 
30.581 


300.000 

750.000  » 
1.35C0OO 
70.000  » 
20.000  » 
10.000  » 
72.928  06 
2.556.215  83   2.706.735  79 
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L5  dLvidende  P°ur  les  actions  a  été  fixé  à  27  francs 
îo^e  f  francs  en  1909,  25  francs  en  1908,  23  francs  en 

90  VqSÎ  r,nCS  în  1906'  19  francs  en  1905  et  10  francs 
en  1904    Quant  aux  6.000  parts  de  fondateur  qui 

^nTi  "T-  r6£U  JUSqV'à  ran  dernier>  n'ayant  droit 
a  35  0/0  des  bénéfices  qu'après  un  dividende  de  25  fr 
aux  actions,  il  leur  a  été  arioué  un  dividende  de 
11  fr.  666  contre 5  fr.  833  brut  en  1909,  montant  qui  ne 
leur  avait  pas  ete  distribué  le  compte  de  ces  mêmes 
parts  ayant  été  simplement  crédité  de  son  montant 
pour  faire  récupérer  à  la  Société  les  sommes  avancées 
al  enregistrement  pour  les  droits  annuels  de  circula- 
tion de  ces  titres  depuis  l'origine,  et  qui  s'élevaient  au 
81  décembre  1909,  à  80.941  îl  51.'  Cette  ann£  les  parts 
au  porteur  n  ont  reçu  que  0  fr.  317  net,  tandis  que  les 
parts  nominatives  ont  touché  11  fr  *0  net 
La  clientèle  de  la  Société  des  .Forces  Motrices  du 
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Rhône  dont  les  canalisations  atteignaient  au  31  dé- 
cembre dernier  une  longueur  de  570.770  mètres,  contre 
540.516  mètres  l'année  précédente,  a  encore  augmenté 
en  1910.  Pour  les  dix  derniers  exercices,  la  marche  de 
la  Société  peut  se  résumer  ainsi  : 

Force  motrice  :  en  1901,  9.580  chevaux,  et  en  1910, 
27.751  chevaux.  Lumière  (lampes  de  10  bougies), 
142.520  en  1901  et  311.665  en  1910.  Abonnés  force  mo- 
trice et  lumière,  6.433  en  1901  et  15.177  en  1910.  Ener- 
gie produite:  169.040  milliers  d'hectowatts-heure  en 
1901,  et  521.144  milliers  en  1910. 

La  progression  s'est  encore  accentuée  dans  l'année 
en  cours.  Aussi,  pour  les  sept  premiers  mois  de  1910, 
les  recettes  accusent- elles  une  augmentation  de 
167.061  fr.  40  sur  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910,  augmentation  qui  a  été  obtenue  malgré  les  nou- 
veaux tarifs  abaissés  pour  la  lumière,  alors  que  les  re- 
cettes du  premier  trimestre  de  l'exercice  1910,  par  exem- 
ple, avaient  profité  entièrement  des  anciens  tarifs. 
Remarquons,  en  outre,  que  les  résultats  complets  de 
1910,  témoignent  combien  les  affaires  de  la  Société  ont 
été  actives  depuis  la  rupture  de  ses  traités  avec  la 
Compagnie  du  Gaz  de  Lyon,  en  dépit  de  la  concur- 
rence qui  résultait  de  cette  rupture.  Cette  concurrence, 
loin  d'arrêter  le  développement  des  opérations  sociales 
leur  a  donné  au  contraire  un  nouvel  essor.  Malgré  les 
sollicitations  dont  elle  a  été  l'objet,  la  clientèle  est  res- 
tée fidèle,  et  les  quelques  défections  qui  ont  pu  se  pro- 
duire, ont  été  largement  compensées  par  de  nouveaux  et 
nombreux  abonnements  amenés  tant  par  l'abaissement 
des  tarifs  de  lumière,  que  par  des  combinaisons  nou- 
velles d'abonnement  que  l'emploi  de  plus  en  plus  gé- 
néralisé des  lampes  à  faible  consommation  a  permis  à 
la  Société  d'aborder. 

Mais  cette  première  année  de  lutte  écoulée  avec 
succès  ne  devait  pas  faire  perdre  de  vue,  au  Conseil 
d'administration,  l'avenir.  C'est  donc  pour  être  en  me- 
sure de  soutenir  le  choc  d'une  concurrence  qui  con- 
tinue à  s'armer,  comme  pour  faire  face  aux  besoins  de 
la  clientèle  à  laquelle  ne  suffiront  plus  bientôt  les  pre- 
miers moyens  de  production,  que  ledit  Conseil  a  dû, 
le  9  février  dernier,  demander  à  une  assemblée  extra- 
ordinaire d'élargir  l'objet  social  et  de  créer  10.000  ac- 
tions nouvelles,  dont  l'émission  a  eu  lieu  avec  plein 
succès,  au  prix  de  625  francs. 

Quant  à  l'élargissement  de  l'objet  social,  il  comprend 
l'augmentation  de  la  puissance  de  l'usine  à  vapeur 
de  Cusset,  puissance  qui  est  actuellement  de  11.000 
chevaux.  Mais  cette  usine,  pour  rendre  au  point  de  vue 
économique,  comme  au  point  de  vue  industriel,  tous 
les  services  attendus  d'elle,  doit  rester  une  usine  de 
secours.  C'est  aux  chutes  d'eau  du  dehors  que  la  Com- 
pagnie doit  faire  appel  pour  le  développement  normal 
et  régulier  de  sa  puissance,  et  c'est  dans  ce  but  qu'elle 
a  passé  avec  la  Société  Grenobloise  de  Force  et  Lumière, 
devenue  depuis  la  Société  Générale  de  Force  et  Lu- 
mière, un  traité  que  l'assemblée  générale  ordinaire  a 
ratifié.  Ce  traité  laisse  entièrement  à  l'une  et  l'autre 
Société  sa  liberté  commerciale  et  sa  liberté  technique. 
Il  a  pour  but  l'aménagement  à  frais  communs  de  telles 
chutes  que  possède  la  Société  Générale  de  Force  et 
Lumière  ou  achetées  ensemble.  Il  prévoyait  également 
des  avances  successives  à  faire,  par  la  Société  des 
Forces  Motrices  du  Rhône,  à  la  Société  Générale  de 
Force  et  Lumière;  mais  par  suite  de  dispositions  finan- 
cières nouvelles  prises  par  cette  dernière  Société,  ces 
avances  n'auront  pas  lieu,  et  même  celles  que  les 
Motrices  du  Rhône  avaient  déjà  faites  sur  leurs 
disponibilités  lui  ont  été  remboursées. 

Gabriel  Finot. 


La  Question  Tripolitaine 


Les  hostilités  se  poursuivent  entre  l'Italie  et  la  Tur- 
quie. A  l'heure  actuelle,  trois  points  de  la  Tripolitaine 
sont  occupés  par  les  Jtaliem  :  Tripoli,  Benghazi  et 
Mar^a-Tobrouck. 


Voici  d'ailleurs,  depuis  le  début  de  la  guerre,  un  ré- 
sumé des  opérations  militaires  : 

1°  Le  duc  des  Abbruzes,  chargé  de  la  surveillance  de 
la  mer  Ionienne  et  de  l'Adriatique,  a  coulé  trois  tor- 
pilleurs turcs  près  de  Preveza,  a  capturé  trois  trans- 
ports et  un  yacht  impérial,  et  il  continue  à  faire  la 
police  de  ces  mers,  tout  en  surveillant  les  deux  torpil- 
leurs turcs  restés  à  Preveza  ; 

2°  L'amiral  Paravelli,  avec  une  partie  de  son  escadre 
et  la  division  autonome  du  contre-amiral  Borea  Ricci, 
a  mis  le  blocus  devant  Tripoli  après  en  avoir  fait 
partir  tous  les  Italiens  et  tous  les  étrangers  qui  en  ont 
témoigné  le  désir. 

Après  trois  jours  de  blocus,  la  place  n'ayant  pas 
répondu  à  l'intimation  de  se  rendre,  le  bombardement 
a  commencé  et,  en  quarante-huit  heures,  les  forts  qui 
regardent  la  mer  ont  été  complètement  démantelés. 

Le  capitaine  Cagni,  avec  1.200  matelots,  est  alors 
descendu  à  terre  et  a  occupé  Tripoli,  dont  le  contre- 
amiral  Borea  Ricci  a  été  nommé  gouverneur. 

Ainsi,  depuis  le  5  courant,  Tripoli  est  entre  les 
mains  des  Italiens,  et  on  attend  incessamment  l'arri- 
vée du  corps  d'expédition  qui  comptera,  parait-il,  de 
47.000  à  50.000  hommes,  sous  les  ordres  du  général 
Caneva,  commandant  en  chef. 

Le  premier  corps  d'opération,  composé  d'infanterie, 
d'artillerie  et  d'une  compagnie  du  génie,  parti  de  Na- 
ples  dans  la  nuit  du  5  au  6,  a  débarqué  le  10  à  To- 
brouck  ; 

3°  Le  vice-amiral  Aubry,  avec  son  escadre  renforcée 
de  quelques  unités  prises  dans  les  autres  divisions,  a 
débarqué  des  marins  le  4  courant  sur  la  côte  de  la 
Cyrénaïque,  à  Marsa-Tobrouck,  après  avoir  bombardé 
et  pris  possession  de  Derna  et  de  Benghazi. 

L'amiral  Aubry  est  chargé  en  outre  de  défendre  la 
Basse-Méditerrannée  contre  une  attaque  éventuelle  de 
la  flotte  turque,  dont  la  prétendue  arrivée  dans  les 
Dardanelles  est  fortement  mise  en  doute  par  l'amirauté 
italienne. 

Dans  la  nuit  du  8  au  9  et  dans  celle  du  9  au  10,  le 
puits  de  Bou-Melian,  qui  alimente  d'eau  potable  la 
ville  de  Tripoli,  a  été  l'objet  d'attaques  de  la  part  des 
Turcs,  qui,  après  une  fusillade  nourrie,  durent  finale- 
ment se  replier,  laissant  sur  le  terrain  une  vingtaine 
de  morts. 

Pendant  ce  temps,  la  Turquie  a  fait  de  nouveau 
appel  aux  puissances  en  vue  d'une  médiation  auprès 
de  l'Italie  pour  faire  cesser  les  hostilités. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  M.  de  Selves  a  répondu 
à  Rifaat  pacha,  ambassadeur  de  Turquie  à  Paris,  que 
la  France  souhaitait  très  vivement  la  fin  de  la  guerre, 
et  qu'elle  désirait  sincèrement  s'entremettre  avec  les 
autres  puissances  pour  arriver  à  ce  résultat,  mais  qu'il 
était  indispensable  que  le  gouvernement  turc  précisât 
d'une  façon  claire  la  base  sur  laquelle  il  désirait  négo- 
cier avec  l'Italie. 

On  annonce  d'autre  part  que  de  nombreux  points  de 
l'empire  ottoman  arrivent  des  protestations  contre  la 
demande  de  médiation  de  la  Porte.  En  présence  de  ce 
courant  d'opinion  publique,  le  gouvernement  turc 
éprouve  des  difficultés  sérieuses  à  prendre  des  réso- 
lutions. 

D'une  autre  côté,  l'Italie  serait,  parait-il,  fermement 
décidée  à  n'accepter  aucune  médiation  qui  n'aurait  pas 
pour  base  la  reconnaissance  des  droits  acquis  en  Tri- 
politaine par  le  gouvernement  italien. 


Les  Négociations  franco-allemandes 


Les  négociations  si  laborieuses  qui,  depuis  plusieurs 
semaines,  se  poursuivent  entre  la  France  et  l'Alle- 
magne au  sujet  du  Maroc  ont  enfin  abouti. 

M.  Jules  Cambon  a  en  effet  télégraphié  le  11  courant 
à  M.  de  Selves  pour  lui  annoncer  que  M.  de  Kiderlen- 
Waechter  avait  accepté  le  texte  de  notre  projet  de 
protectorat  sur  le  Maroc,  et  que  lui-même  avait,  avec 
M.  de  Kiderlen-Wacchtcr,  paraphé  le  document. 
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Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  considérations  que 
notre  Directeur  expose  à  ce  sujet  dans  l'article  qu'il 
consacre  à  ces  négociations  franco-allemandes. 

Signalons  cependant  que,  dans  cette  même  journée 
du  11,  M.  de  Selves,  après  en  avoir  conféré  avec  M. 
Caillaux,  a  télégraphié  à  M.  Cambon,  lui. transmettant 
les  instructions  du  gouvernement  pour  la  reprise  im- 
médiate des  négociations  concernant  la  compensation 
du  Congo.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  deux  gouverne- 
ments feront  tout  leur  possible  pour  hâter  la  conclu- 
sion de  cette  deuxième  partie  de  l'accord. 


BIBLIOGRAPHIE 


Annuaire  général  des  Finances  (1) 

Cet  Annuaire,  publié  d'après  les  documents  officiels  sous 
les  auspices  du  ministre  des  Finances,  et  qui  en  est  à  sa 
22'  année,  estconnu  et  unanimement  apprécié  par  toute  l'Ad- 
ministration pour  l'abondance,  la  sûreté  et  l'utilité  pratique 
des  renseignements  qu'il  renferme. 

On  y  trouve  au  grand  complet  tout  ce  qui  concerne  les 
services  du  ministère  des  Finances  et  des  Régies  financièies  ■ 
Listes  chronologiquesdepuis  l'année  1515,des  Surintendants 
Contrôleurs  et  Ministres  des  Finances,  ainsi  que  des  Sous- 
Secrétaires  d'Etat  et  chefs  des  différents  services  des  Finan- 
ces, —  Administration  centrale  (personnel  et  attributions)  — 
Administrations  financières  (Contributions  directes,  Douanes 
Contributions  indirectes,  Enregistrement  et  Domaines  Ma- 
nufactures de  l'Etat,  Monnaies  et  Médailles,  Imprimerie  na- 
tionale, Caisse  des  dépôts  et  consignations,  etc.,  etc  )  — 
Administration  des  finances  dans  les  départements,  en  Algé- 
rie et  aux  Colonies,  —  Administration  départementale  (Pré- 
tdtâ,  Sous-Prefets,  Conseillers  de  préfecture,  Secrétaires  géné- 
raux, Agents  voyers  en  chef). 

Ces  renseignements  sont  précédés  des  listes  des  Sénateurs 
et  des  Députes,  des  membres  du  Conseil  d'Etat  et  de  la  Cour 
des  comptes. 

LesXotices  individuelles,  consacrées  à  chaque  membre  de 
la  Cour  des  comptes  et  à  chaque  fonctionnaire  supérieur  de 
1  Administration  des  Finances,  permettent  de  connaître  avec 
la  date  de  naissance,  les  états  de  service  de  chaque  titulaire 
depuis  le  début  de  sa  carrière  jusqu'à  ce  jour. 

Nous  ajouterons  que  les  renseignements  fournis  sont  abso- 
lument officiels 

L'Annuaire  est  arrêté  au  1«  août  ;  les  chiffres  qu'il  donne 
sont  donc  les  résultats  de  l'année  budgétaire  écoulée,  et 
tous  les  changements  et  mutations  survenus  dans  le  per- 
sonnel jusqu'à  cette  date,  y  figurent  ;  il  est,  en  un  mat 
complètement  à  jour. 

V Annuaire  1911  contient  aussi  les  Tableaux  d'avancement 
des  Percepteurs  qui  viennent  n'être  publiés,  ainsi  que 
ceux  du  personnel  de  l'Administration  centrale  du  Minis- 
tère des  Finances. 

Depuis  deux  ans,  il  donne  également,  sous  forme  de 
tableaux,  les  états  de  services  de  tous  les  fonctionnaires  de 
l  Administration  centrale  des  Finances 

Malgré  l'importance  du  volume,  son  format  exceptionnel 
sou  étendue  et  le  grand  nombre  de  renseignements  et  de 
tableaux  quil  contient,  le  prix  en  est  des  plus  modérés 


et 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  septembre 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  266  mil- 


1)  Un  vol.  gr.  in-8  de  plus  de  600  pages.  Librairie  admi- 
nistrative Berger- Levrault,  Paris,  5-7,  rue  des  Beaux-Arts, 
rue  des  Glacis,  18,  Nancy.  Broché  :  6  fr.  -  Relié  en  toile 
gaufrage  spécial  :  7  fr.  50.  Port  en  sus  :  Exemplaire  broché  : 
60  centimes.  Exemplaire  «lié  :  70  centimes. 


lions  928.500  francs,  soit  en  plus-value  de  3.430.200 
™^„sur  les  évaluations  pour  le  mois,  et  de  8  millions 
YrL,\  ■  tr?ncs  sur  les  recettes  du  mois  de  septembre 
1910,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

 ^Différences 

Par  rapport  Sur 

aux  le  mois 

évaluations  de  septembre 

pour  le  mois  1910 


Enregistrement  

Produits  du  timbre  

Impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse  

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 
mobilières  

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 
minérales  non  compris)  

Contributions  indirectes  (sucres 
et  sels  non  compris)  

Taxe  de  fabrication  sur  les 
huiles  minérales  brutes. . . . 

Sels  ' 

Sucres  

Produits  de  monopoles  '(allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)  


(En  francs) 


Différence  pour  1911. 


7.036.500 
391.500 

-t- 

2. 488.000 
681.000 

219.000 

57.500 

137.500 

300.500 

+ 

2.405.000 

738.000 

+ 

5.609.000 

+ 

3.467.000 

+ 
+ 

209.000 
121.000 

3.435.000 

+ 

255.000 
297.000 
3.979.000 

146.300 

+ 

702.700 

+ 

3.430.200 

4- 

8.307.700 

Voici,  maintenant,  la  situation  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1911  par  rapport  aux  évaluations  et  aux 
produits  des  mois  correspondants  de  1910  : 

Différences 

Par  rapport         Sur  les 

aux  éva-  9   1«"  mois 

iuationspour  de  l'année 
les  9  l"»mois  1910 


Enregistrement  

Produits  du  timbre  

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse  

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières  

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)  

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)  

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes  . . 

seis.  ;; 

Sucres  

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)  


(En  francs) 
+  18.992.000  4104.998.000 

—  11.816.000   —  10.306.000 

+       20.000  +  174.500 

+  10.617.500  -f  7.382.000 

+200.058.400  +210.454.000 

+  35.019.000  +  21.728.000 

+      661.000   -+-  680.000 

—  1.093.000  —  1.682.000 
+  20.657.000   -+-  21.131.000 

24.930.500   -4-  12.695.700 


Différence  pour  1911 ....    +298.046.400  +367.255.200 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été 
pour  le  mois  de  septembre  de  14. 231. 600  francs  en  aue- 
^A^aa,°n,de  2-342- 400  francs  sur  les  évaluations  et  de 
2.046.940  francs  sur  les  recettes  de  septembre  1910 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  1911,  ces  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  », 
ont  donne  2.193.900  francs  de  moins  qu'il  n'avait  été 
prévu,  mais  1.845.000  francs  de  plus  que  ceux  de  la 
même  période  de  1910. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n  est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
sans  qu  on  en  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureuses  • 
il  existe,  en  effet,  des  variations  considérables  qui  sé 
produisent  dans  les  époques  de  recouvrement  d'un 
grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations  men- 
suelles ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 
précision.  H  4 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  13  juillet  1911,  disons  qu'à  la  date  du  1er  octobre, 
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les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à  595.897.429 
francs  et  les  rôles  émis  à  598.241.500 fr.,  et,  en  ajoutant 
les  centimes  additionnels,  à  1.154.095.300  francs.  Les 
douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à  7(i9  mil- 
lions 39G.900  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  873.325.500  francs,  la  différence  en  plus 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échus, 
s'est  chiffrée  par  103.928.600  francs. 

Pour  la  môme  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  855.447.900  francs,  soit  une  différence 
en  plus  de  17.877.600  francs  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  991.600  francs,  soit  1.10  pour  mille, 
contre  953-700  francs  en  1910,  ce  qui  représentait 
1.0?  pour  niuic. 

Banque  Impériale  Ottomane.  —  C'est  avec  la 
plus  vive  satisfaction  que  nous  avons  appris  la  nomi- 
nation de  M.  Charles  de  Cerjat,  directeur  de  l'agence 
de  Paris  de  la  Banque  Impériale  Ottomane,  au  titre 
d'administrateur  de  cette  Institution,  en  remplacement 
de  M.  Gaston  Auboyneau,  décédé. 

Les  qualités  déployées  par  M.  Charles  de  Cerjat  à 
l'agence  de  Paris  le  désignaient  tout  particulièrement 
au  choix  du  Conseil  d'administration  de  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  et  nous  ne  croyons  pas  trop  nous 
avancer  en  disant  que  cette  nomination  a  été  unani- 
mement approuvée  dans  les  hauts  milieux  financiers. 


Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits  et 
des  Grands  Express  Européens.  —  Ainsi  que  nous 
l'avions  annoncé  précédemment,  les  actionnaires  de 
cette  Compagnie  se  sont  réunis  en  assemblée  générale 
extraordinaire  pour  examiner  la  proposition  du  Con- 
seil d'administration  relative  à  une  nouvelle  augmen- 
tation de  capital  à  75  millions  de  francs,  au  moyen  de 
l'émission,  en  une  ou  plusieurs  fois,  de  50.000  actions 
nouvelles  de  250  fr.  nominal.  Voici  en  quels  termes  le 
Conseil  d'administration  a  exposé  la  nécessité  de  cette 
augmentation  : 

L'accroissement  de  capital  que  nous  vous  demandons  au- 
jourd'hui est  nécessité  par  le  développement  continuel  du 
champ  d'action  de  notre  Compagnie.  De  nouveaux  services 
de  wagons-lits  ou  de  wagons-restaurants  devront  être  mis  en 
circulation,  spécialement  en  Allemagne  et  en  Russie,  soit 
pour  satisfaire  aux  demandes  qui  nous  sont  faites  par  les 
administrations  de  chemins  de  fer,  soit  pour  l'exécution 
des  conditions  que  nous  imposent  des  contrats  nouvellement 
conçus,  ou  le  renouvellement  de  contrats  anciens,  renouvel- 
lement qui  comporte  toujours  une  extension  des  services. 

Comme  nous  vous  l'avons  exposé  dans  notre  rapport  à 
l'assemblée  générale  ordinaire  du  18  avril  1911,  nous  sommes 
actuellement  seuls  exploitants  des  trains  transmandchou- 
riens  rapides  qui  circulent  entre  Irkoutsk  et  Vladivostok. 
La  circulation  de  l'Orient-Express  entre  Budapest  et  Coris- 
tautinople,  jusqu'à  Belgrade,  a  été  portée  de  trois  à  quatre 
fois  par  semaine,  et  la  circulation  de  ce  train  par  la  voie 
de  Bucarest  devient  tri-hebdomadaire  au  lieu  de  bi-hebdo- 
madaire. 

Nous  venons  de  signer  un  contrat  avec  les  chemins  do  fer 
japonais  et  nous  sommes  en  négociations  avec  les  chemins 
de  fer  chinois,  ce  qui  nous  amènera  probablement  à  créer 
d'autres  trains  de  luxe  vers  ces  régions.  D'autre  part,  de 
nombreuses  créations  de  services  de  wagons-lits  et  de  wa- 
gons-restaurants actuellement  à  l'étude  exigeront  la  construc- 
tion de  matériel  supplémentaire. 

En  résumé,  notre  exploitation  ne  cessant  de  se  développer 
nécessita  un  paix  de  matériel  plus  considérable  et  aussi  des 
ateliers  d'entretien  plus  importants. 

L'assemblée  générale  a  approuvé  à  l'unanimité  la 
proposition  du  Conseil  d'administration,  qui  aura  à 
fixer  la  date  et  les  conditions  de  chaque  émission. 

Conformément  aux  statuts,  un  droit  de  souscription 
par  préférence  sera  réservé  aux  actionnaires  actuels 


Société  des  Etablissements  Porcher.  —  L'exer- 
cice 1910-1911  de  cette  Société,  dont  il  a  été  rendu 
compte  à  l'assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires du  15  septembre,  a  accusé  un  solde  bénéf  ciairé 
en  augmentation  de  93.048  fr.  34  sur  celui  de  1909- 
1910,  ainsi  qu'il  ressort  des  "  Comptes  de  ProGts  et 
Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
~1909-19ÏÔ    ^  lîiuTÏÔÏÏ 

Produits  (En  francs) 

Bénéfices  bruts   726.635  40      841.02;!  88 

Recouvrements  divers   6.362  11        17.405  :J9 

Bénéfices  sur  participations-.   119.640  82      127.916  47 

Coupons  divers   »        »       20.177  71 

Total  des  produits   852.638  33   1.012.523  45 

Charges 

Conseil  et  commissaires   13.800    »  13.800  » 

Directeurs  et  personnel   190.567  50  204.450  » 

Frais  généraux  divers   143.671  97  176.712  26 

Participation  du  personnel   36.251  45  47.998  50 

Loyers!   61.813  90  54.563  90 

Contributions,  assurances   16.640  10  16.032  74 

Assurances  accidents  ouvriers —  4.214  48  4.163  98 

Créances  litigieuses   9.470  41  20.9?3  21 

Commissions  diverses   »        »  4.612  » 

Bénéfices  nets   376.208  52  J69.2EC  £6 

Total  des  charges  ,    852.638  33   1.012  523  45 

En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices précédents,  on  obtient  les  soldes  disponibles 
suivants  : 

Exercices 
"  1909^930^1915-1911 
(En  francs^ 

Bénéfices  nets  de  l'exercice   376.208  52     469.256  86 

Reports  précédents   10-324  95      22.124  95 

Soldes  disponibles   386.533  47     491.381  81 

La  répartition  du  solde  de  1910-1911  s'est  effectuée 
ainsi.  Nous  la  rapprochons  de  la  précédente  : 

Exercices 

^l909-19TF^19U>191 1 

Répartition  (En  francs) 
Services  des  obligations  et  primes 

de  remboursements   32.779   »  43.964  25 

Amortissements   173.429  52  275.292  61 

Réserve  légale   8.500    »  7.500  » 

Dividende.   135.000    «  150.0CO  » 

Tantièmes   14.700   »  5.250  » 

Report  à  nouveau   22.124  95  9.374  90 

Sommes  égales   386.533  47     491.381  81 

Le  dividende  est  resté  fixé  à  6  francs  par  action, 
comme  pour  l'exercice  précédent,  mais  il  a  nécessité 
un  débours  supérieur  de  15.000  francs  à  celui  qu'avait 
exigé  la  répartition  de  1909-1910,  les  5.000  actions  nou- 
velles, émises  en  octobre  1909,  s'étant  trouvées  assi- 
milées aux  anciennes. 

Le  Conseil  d'administration,  dans  son  rapport,  ob- 
serve que  la  bonne  situation  de  la  Société  est  fa  consé- 
quence des  perfectionnements  apportés  à  son  outillage, 
ce  qui  permet  d'accroître  la  production  pour  arriver 
petit  à  petit  à  suivre  la  consommation  qui  va  égale- 
ment en  augmentant. 

L'installation  de  l'usine  céramique  est  a  peu  près 
terminée.  Il  reste  fort  peu  de  chose  à  faire  pour  qu'elle 
soit  absolument  au  point.  La  Société  va  donc  être  en 
mesure  de  répondre  aux  demandes  nombreuses  dans 
l'article  grès-porcelaine. 

Deux  des  branches  les  plus  importantes  de  son  in- 
dustrie, la  fonderie  et  l'émaillerie,  ont  dû  être  rema- 
niées; la  marche  ascendante  des  affaires  y  a  rendu  né- 
cessaire une  extension  considérable  :  agrandissement 
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des  bâtiments,  transformation  dans  les  outillages  an- 
ciens; ces  travaux  sont  presque  entièrement  achevés. 

Les  agrandissements  auxquels  la  Société  a  été  ame- 
née l'ont  obligée  à  augmenter  le  nombre  de  ses  ou- 
vriers ;  mais  elle  s'est  heurtée  là  à  une  grosse  diffi- 
culté :  l'insuffisance  absolue  de  logements  dans  la  ville 
de  Revin.  Dans  ces  conditions  et  pour  ne  pas  être  ar- 
rêtée dans  son  développement,  elle  a  dû  acheter  des 
terrains  et  y  construire  une  cité  ouvrière,  à  peu  près 
terminée  actuellement,  et  déjà  occupée  en  partie. 

Comme  les  perfectionnements  des  ateliers  et  les  ac- 
quisitions de  terrains  nécessitent  des  ressources  nou- 
velles, les  actionnaires,  réunis  en  assemblée  extraordi- 
naire, à  l'issue  de  l'assemblée  ordinaire,  ont  autorisé 
le  Conseil  à  émettre  500.000  francs  d'obligations  de  la 
seconde  série,  ce  qui,  avec  les  500.000  francs  d'obliga- 
tions non  émises,  mais  dont  la  création  avait  été  auto- 
risée par  l'assemblée  extraordinaire  du  23  octobre  1909, 
portera  à  1  million  de  francs  le  total  des  obligations 
seconde  série. 


Société  Cuivre  et  Pyrites.  —  L'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  de  cette  Société  s'est  tenue  le 
29  septembre.  Le  bilan  de  l'exercice  1910-1911,  clos  le 
31  mars  dernier,  se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  mars 

1910  1911 

Actif  (En  francs) 

Caisse   341.020  25  68.807  70 

Reports   4.800.000   »  3.550.000  » 

Avances   844.556  50  910.638  76 

Comptes  débiteurs   3.671.319  20  10.563  25 

Portefeuille   11.194.853  10  10.399.187  60 

Frais  de   constitution  et  de 

premier  établissement   70.087  60  70.087  60 

Participation   »        »  9.427  50 

Comptes  d'ordre   106.621  65  142.617  98 

Profits  et  pertes   3.182.612  08  2.849.454  80 

24.011 .070"~3   24.010.785  79 
Possif  '  " 

Capital   20.000.000   »   20.000.000  » 

Comptes  créditeurs   11.070  38         10.785  19 

Provision   4.000.000   »     4.000.000  » 

24.011.070  38   24.010.785  19 


Le  solde  déficitaire  au  31  mars  1911  se  trouve  réduit 
de  333.157  fr.  28,  montant  des  bénéfices  réalisés  pen- 
dant l'exercice  1910-1911,  contre  334.059  francs  en 
1909-1910. 

Pendant  le  dernier  exercice,  le  marché  du  cuivre  ne 
s'est  pas  sensiblement  amélioré.  Cependant  les  entre- 
prises auxquelles  la  Société  est  intéressée  ont  pu  main- 
tenir leurs  résultats  grâce  aux  progrès  de  leur  exploi- 
tation. 

La  Compagnie  des  Mines  de  Cuivre  de  San  Platon 
{Huelva)  a  produit,  en  1910,  50.306  tonnes  de  minerai, 
contre  45.338  en  1909,  33.048  en  1908  et  26.116  en  1907, 
Elle  a  réalisé  un  bénéfice  net  de  284.245  fr.  50  après  un 
amortissement  important  de  travaux  neufs.  L'exploi- 
tation de  la  mine  se  poursuit  dans  des  conditions  fa- 
vorables. 

La  production  de  The  San  Miguel  Copper  Mines  a 
été  de  71.791  tonnes  de  pyrites  et  de  730  tonnes  de  cui- 
vre, contre  78.849  et  642  tonnes  l'année  précédente.  Le 
bénéfice  net  s'est  élevé  à  5.656  liv.  st.  après  amortis- 
sement de  4.354  liv.  st.  au  lieu  de  5.733  liv.  st.  après 
amortissement  de  3.905  liv.  st.  en  1909.  Les  exporta- 
tions de  minerais  cuivreux  et  de  pyrites  lavées,  qui 
ont  progressé  en  1910,  marqueront  un  nouvel  accrois- 
sement en  1911. 

La  Pena  Copper  Mines  a  produit,  également  en  1910, 
132.459  tonnes  de  pyrites  et  1.017  tonnes  de  cuivre, 
contre  130.784  et  1.053  tonnes  en  1909;  les  exporta- 
tions de  pyrites  de  fer  et  de  minerai  cuivreux  ont  été 
notablement  supérieures  à  celles  de  1909.  Par  suite,  le 
bénéfice  net  s'est  élevé  à  32.844  liv.'  st.  sur  lesquelles 
10.900  liv.  st.  ont  été  prélevées  pour  remboursement 
d'obligations.  Le  profit  de  l'exercice  1909  avait  été  de 


22.618  liv.  st.,  dont  10.400  liv.  st.  appliquées  au  rem- 
boursement d'obligations. 

Dans  son  rapport,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Société  Cuivre  et  Pyrites  manifeste  une  certaine  con- 
fiance dans  le  relèvement  des  cours  du  métal,  ce  qui 
l'a  incité,  en  dehors  d'affaires  encore  à  l'étude,  à  aug- 
menter son  intérêt  dans  plusieurs  entreprises  et  à 
prendre  de  nouvelles  participations  dans  d'autres  ex- 
ploitations qui  répartissent  actuellement  des  béné- 
fices. Aussi  le  portefeuille  a-t-il  progressé  d'une  année 
à  l'autre,  de  11.194.853  fr.  10  à  16.399.187fr.60.A  remar- 
quer que  les  valeurs  qui  le  composent  sont  toujours 
portées  aux  prix  d'achat,  mais  qu'une  provision  de 
4  millions  de  francs  figure  au  passif  en  contre-partie. 
Il  faut,  en  outre,  observer  que  la  Société  n'a  pour  ainsi 
dire  pas  de  dettes,  puisque  celles-ci  ne  se  chiffrent  que 
par  10.785  fr.  19. 


Société  des  Produits  chimiques  (Etablisse- 
ments Maletra).  —  Les  actionnaires  de  cette  Société 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  pour 
le  26  courant.  Le  bilan  de  l'exercice  1910-1911  qui  a 
pris  fin  le  30  avril  dernier,  s'établit  ainsi.  Nous  le 
rapprochons  du  précédent  : 

Bilan  au  30  avril 
1910  1911 

Actif  (En  francs) 

Immobilisations   11.526.868  80  11.384.657  54 

Caisse   78.478  33  108.118  09 

Banquiers   114.494  23  110.954  40 

Portefeuille   521.160  33  839.028  58 

Approvisionnements   2.230.903  50  1.622.549  08 

Débitours   1.400.748  51  1.512.532  78 

Acompte  sur  dividende   135.000    »  » 

~15.997.653  70  15.577.835  47 

Passif 

Capital  (10.000  actions)   5.C00.00O   »  5.000.000  » 

Amortissements   4.972.588  25  5.178.588  25 

Réserve  statutaire   500.000   »  500.000  » 

Obligations  et  bons  à  rem- 
bourser  2.736.000    »  2.585.500  » 

Effets  à  payer  et  fournisseurs.  613.506  26  610.504  69 
Intérêts    des   obligations  et 

divers   05.936  60  62.454  17 

Créditeurs   1.579.011  18  1.259.721  24 

Provisions  diverses   65.054  30  56.322  90 

Profits  et  pertes  : 
Bénéfices  (après  amortisse- 
ments)  441.236  16  309.187  11 

Report  antérieur   24.320  95  15.557  » 

15.997.653  70   15.577.835  47 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
^909-19TxT^^9Î0-1911^ 

Produits  (En  francs) 

Produit  brut  des  ventes   12.485.856  60   9.990.944  08 

A  déduire  : 
Frais  de  fabrication  et  dépenses 

diverses   11.012.351  10   9.145.862  » 

1.473.505  59"      845.082  08 

Bénéfice  sur  vente  des  terrains 
de  Grand-Quevilly   »        »      211.614  20 

Total  des  produits              1  473.505  50  1 .056.696  28 

Charges 

Frais  généraux   79.925  93  60.438  28 

Intérêts  des  obligations   184.750   »  129.450  » 

Amortissements  : 

Des  immobilisations   66.666  60  50.000  » 

Des  obligations  5  0/0   197.000   »  156.000  » 

Divers   503.926  81  351.620  89 

Bénéfices  nets   441.236  16  309.187  11 

Sommes  égales   1.473.505  50   1.056.696  28 


464 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices précédents,  on  obtient  les  bénéfices  disponibles 
suivants  : 

  Exercices   

1909-1910  lylO-1911 

(En  francs) 

Bénéfices  nets   441.236  16      309.187  11 

lieports  antérieurs   24.320  95       15.557  11 

Totaux   465.557  11      324.744  22 

Les  résultats  du  dernier  exercice  ont  été  affectés  par 
ceux  de  la  fabrication  du  papier  nitré  destiné  à  la 
Société  de  VOyonnithe.  D'une  année  à  l'autre,  ils  ont 
diminué  de  132.049  fr.  05.  Aussi  le  conseil  d'adminis- 
tration ne  proposera -t-il  que  la  distribution  d'un  di- 
vidende de  30  francs,  contre  45  francs  pour  l'exercice 
précèdent  qui,  il  est  vrai,  avait  eu  une  durée  excep- 
tionnelle de  16  mois.  Ce  dividende  de  30  francs  absor- 
bera 300.000  fr.,  au  lieu  de  450.000  fr.  en  1909-1910,  et 
il  restera  24.744  fr.  22  à  reporter  à  nouveau. 


M.  Charles  Vidal-Naquet.  —  Nous  avons  le  très 
vif  regret  d'enregistrer  la  mort  de  M.  Charles  Vidal- 
Naquet,  dont  les  obsèques  ont  eu  lieu  mardi. 

Depuis  vingt-cinq  ans  M.  Charles  Vidal  -Naquet  par- 
tageait avec  son  frère  M.  Emmanuel  Vidal-Naquet,  la 
direction  de  la  Cote  de  la  Bourse  el  de  la  Banque,  plus 
communément  connue  sous  le  nom  de  ses  directeurs, 
qui  lui  ont  fait  conquérir  une  place  toute  spéciale 
parmi  les  organes  financiers  quotidiens. 

M.  Charles  Vidal  était  un  nomme  d'affaires  dans  le 
sens  même  du  mot,  mais  depuis  deux  ans  environ,  le 
mal  dont  il  souffrait  l'avait  contraint  au  repos.  Son 
frère,  notre  excellent  confrère  et  ami  Emmanuel  Vidal, 
dont  on  connaît  les  savants  travaux,  avait  assumé  à  lui 
seul  la  direction  de  la  Cote  de  la  Bourse  et  de  la  Ban- 
que, et  en  cette  triste  circonstance,  nous  tenons  à 
l'assurer  de  la  part  très  vive  que  nous  prenons  à  la 
douleur  qui  le  frappe,  lui  et  sa  famille. 


Les  Colis  agricoles.  —  Le  service  des  colis  agricoles, 
dont  l'institution  était  étudiée  d'un  commun  accord  par  l'ad- 
ministration des  finances  et  par  celle  des  travaux  publics,  va 
fonctionner  à  partir  du  12  novembre  prochain. 

Les  ministres  des  Finances  et  des  Travaux  publics  vien- 
nent, en  effet,  de  donner  leur  approbation  à  des  tarifs  qui 
prévoient  la  circulation  de  ces  colis  à  des  prix  très  inférieurs 
aux  taxes  actuellement  en  vigueur.  Les  Compagnies  de 
chemins  de  fer  avaient  consenti  à  réaliser  cet  abaissement 
sur  les  instances  pressantes  du  ministre  des  Travaux  pu- 
blics, mais  à  la  condition  que  le  droit  de  timbre  qui  frappe 
les  transports  dont  il  s'agit  serait  réduit  de  trente-cinq  centi- 
mes à  dix  centimes.  L'administration  des  finances,  après 
avoir  redouté  que  cette  mesure  n'entraînât  une  perte  de 
recettes  pour  le  Trésor,  y  a  donné  son  consentement. 

Los  nouveaux  tarifs  qui  entreront  en  application  le  12  no- 
vembre prochain,  sont  établis  comme  il  suit  : 

Pria;  de  transport  par  colis 

Poids  des  colis 

au-dessus  au-dessus 
Jusqu'à  de  20  lui.  de30kil. 
20  kilos  jusqu'à  30  jusqu'à 40 


De    0  à  100  kilomètres  ..  1  50 

Le  101  à  150  —  .  .  1  50 

In:  151  à  200  —  ...  1  50 

De  201  à  250  -  . .  2  » 

De  251  à  300  —  . .  '  2  » 

De  301  à  400  —  2  50 

De  401  à  000  —  ...  3  » 

De  601  à  900  —  ...  R  50 

Au  delà  de  900  —  ...  /.  » 


(Francs) 


75 
75 
50 

4  25 

5  » 
5  75 


1  50 

2  » 

2  50 

3  » 
50 
50 
50 
5(> 
50 


Dans  les  prix  ci-dessus,  le  droit  de  timbre  de  10  centimes 
est  compris. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  dè  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisée*  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Bivers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital.... 

Résprvps  (  Loi  du  17  mai  1834  

mobilière^  Ex-banques  département. 
moi>meresjLoi  du  9  jujn  18a7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Biliets'à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


ô  octobre 


12  octobre 


3.108.756 

142 

3.120  814.017 

802.458 

182 

796 

79S.M7 

3. 911 

.214 

.324 

3.91? 

.612.684 

190.230 

214.105 

643 

719.385 

605 

058. 63C 

7 

931 

671 

8 

776.928 

114.233 

48.711 

809 

3C8 

) 

386 

838 

359  731 

» 

201 

177.712 

190 

» 

103.700 

511 

551 

333 

499 

963.901 

180 

000.000 

180 

000.000 

000.000 

7 

000  000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

3 

980.750 

99 

631.044 

99 

631.044 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

36 

332.115 

36 

333.550 

6 

672.066 

6 

771.214 

8 

407.444 

8 

407.444 

187 

883.215 

183 

356.008 

6.728 

113 

911 

6.698.618.41C 

183 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000. 000 

8 

980 

750 

2 

980.750 

9 

135 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.530 

786 

33S 

5.443 

768.160 

48 

739 

610 

29 

925.013 

3 

614 

361 

3 

866.531 

111 

148 

922 

219 

398.764 

567 

506 

364 

470 

889  941 

75 

908 

926 

89 

908.942 

2 

155 

305 

2 

076.155 

13 

692 

059 

14 

815.161 

2 

467 

992 

2 

467.992 

147 

074 

774 

202 

482.408 

6.728 

113.911 

6.698 

618.410 

Total... 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


17  oct. 

15  oct. 

14  oct. 

13  oct . 

lîocl. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.655.3 

4.877.9 

4.976.9 

5.357.9 

5.446.7 

Encaisse  or  

2.821.3 

2.770.0 

3.262.4 

3.339.7 

3.120.8 

—  argent  

1.038.4 

940.0 

888.6 

837.1 

796.8 

963.1 

1.129.7 

726.9 

1.035.9 

1.452.2 

Avances  aux  partie. 

544.2 

597.0 

525.6 

585.3 

690.1 

—      à  l'Etat. . . . 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trés«r 

315.5 

233.7 

142  9 

98.0 

219.0 

—  partie. 

529.6 

477.6 

440.0 

577.1 

551  8 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

5  234.7 

7.656.6 

2.923.9 

4.174.3 

8.012.9 

L'intérêt  des  Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  mi- 
nistre des  Finances  en  date  du  5  octobre  1911.  l'intérêt  atta- 
ché aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  6  octobre 
1911  inclusivement  : 

A  1  0/0  pour  les  bons  d'un  mois  à  un  an. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  30  septembre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   1.502.958  85 

Retraits  de  fonds   22 . 463 . 143  68 

Excédent  de  retraits  ~ 20. 960. 184  83 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  30  septembre  1911  : 
100.073.490  fr.  90. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  30 
septembre  1911  : 

1*  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 388.094  fr.  26; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
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sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  de  septembre  1911  s'est  élevé  à6. 915. 297 fr.  89. 
En  voici  la  répartition  : 

Fonds  provenant  des  caisses  d'épargne   3.310  944  85 

Caisse  nationale  d'épargne  ..„  .   \  655.472  52 

Fonds  provenant  des  sociétés    de  secours 

~mutu?ls'   1.749.016  02 

.bonds  de  garantie  (loi  du  9  avril  1898  sur  les 
responsabilités  des  accidents  du  travail)...        199.864  50 

Total  égal   6.915.297  89 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  10  au  16  septembre  191 1  (37"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau).... 

Etat  (réseau  racheté)  

Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes. . . 
Médoc  


Kilomètre: 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 
p'  1911 

1911 

1910 

1911 

1  1910 

2.967 

1.471 

1.469 

45.16b 

43.861 

+ 

1.304 

5.960 

4.69? 

5.019 

160  690 

157.399 

+ 

3.291 

9.580' 

11660 

11540 

383.790 

374  770 

+ 

9.020 

513 

370 

334 

11  559 

10. 177 

+ 

1.382 

3.816 

6.424 

6  263 

211.897 

205.288 

+ 

6.609 

7.421 

6.139 

5.937  189.294 

196.014 

6.720 

5.004 

5.576 

5  356 

185  914 

176  754 

+ 

9.160 

3.946 

3.055 

2.989 

92.556 

92.913 

+ 

343 

952 

371 

346 

9.507 

8  179 

+ 

1.328 

1.631 

550 

429 

15  964 

13.572 

+ 

2.392 

296 

93, 

111 

3.980 

3.369 

+ 

(1)611 
181 

968 

178] 

182 

4.729 

4.548 

+ 

lui) 

42  J 

38 

1.079 

1.091 

12 

(1)  Recettes  du  17  au  23  septembre  1911. 

Pour  la  38'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
340.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  26.800  fr.;  réseau  racheté 
72.000  fr.;   Midi,  138.000  fr.;  Nord,  140. 00C  fr. ;  Orléans 
230.000  fr.  ;  Lyon,  490.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  38.000  fr' 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  5  août,  les  100.000  actions  nouvelles  de  100  lire 
hhérées  et  au  porteur,  n°'  800001  à  900000,  du  Banco  di  Romà 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  actions  anciennes  n«-  1 
à  200000. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société;  négo- 
ciables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  200  000  à  300  000 
(û"  1  à  200000  et  800001  à  900000;. 


Depuis  le  9  août,  les  41.055  actions  de  500  lei,  n"  1  à  28900 
et  58801  à  70955,  de  la  Société  «  Astra  Bomana  »  sont  ad- 
mises aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première'partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

41  055  actions  de  500  lei,  libérées  et  au  porteur,  jouissance 

0  juillet  1911,  ex-coupon  1,  formant  avec  les  47.280  actions 
non  admises  à  la  Cote  le  capital  social  versé  de  44.167  500  lei 

Les  actions  numéros  1  à  28900  doivent  être  munies  dé 

1  estampille  suivante  :  «  Le  capital  a  été  porté  de  29  4C0  000 
lei  à  60  millions  de  lei  par  délibération  de  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  en  date  du  11  avril  1911.  » 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L  annonce  que  1  accord  franco-allemand  relatif  au 
Maroc  avait  été  signé  mercredi  a,  tout  naturellement 
très  favorablement  influencé  hier  le  Marché  de  Paris 


qui,  pendant  les  séances  précédentes,  avait  eu  à  passer 
par  des  alternatives  diverses.  Il  reste  bien  la  question 
des  compensations  congolaises,  mais  on  espère  qu'elles 
ne  soulèveront  pas  de  difficultés  sérieuses.  Quant  au 
conflit  italo-turc,  on  ne  s'en  préoccupe  plus. 

On  reste  donc  ferme  sur  toute  la  ligne,  mais  avec 
des  échanges  encore  très  limités. 

*  fr  Les  Rentes  françaises  sont  en  avance. 
La  Renie  3  o/o  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  3u,  contre 

94  francs  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  95  fr.  25  au 
comptant. 

Les  Fonds  Coloniaux  se  retrouvent  aux  alentours 
de  leurs  cours  précédents. 

L'Emprunt  2  1/2  O/O  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
termine  à  78  fr.  25,  sans  changement  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  448   francs,  contre  446  fr.  25  ;  Indo-Chine 
3  1/2  O/0, 470  fr.  50;  Indo-Chine  3  0/0  (902,  414  fr.  25, 
au  lieu  de  414  francs. 

*  fr  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  demeurent 
soutenues. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  restent  à  537  fr.  75,  au 
heu  de  535  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  400  francs,  au  lieu 
de  ^00  fr.  50,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
reste  à  392  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 431  francs,  contre  429  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  376  francs, 
contre  377  fr.  75  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à 376  francs;  quarts, 
y o  i  r .  0\) , 

Prochains  tirages:  16  octobre,  Obligations  1S69; 
20  octobre,  Obligations  3  0/0  1871. 

fr  fr  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à 
4.195  francs  au  comptant,  contre  4.100  francs,  'la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  10.511.939  fr., 
eontre  6.037.718  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  3.359.868  francs  en  1909. 

fr  fr  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
terminent  à  800  fr.  à  terme  et  a  804  fr.  au  comptant 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conser- 
vent un  bon  courant  de  transactions. 

L'Obligation  Foncière  3  O/O  1879  reste  à  503  francs, 
sans  changement;  Foncière  3  0/0  1883,  413  fr  50" 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  461  francs  • 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  496  francs  ;  Oblioa- 
tions  Foncières  3  0/0  1909  250  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  k  472  fr.,  contre  471  francs- 
Communales  3  0/0  1880,  498  fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 2  60  010  1892, 441  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  455  fr.  50  ;  Obligations  Com- 
munales 3  o/O  1906.  490  francs,  contre  497  francs 
Prochain  tirage  :  22  octobre  :  Communales  3  0/0  1906. 

fr  *  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
se  retrouvent  sans  variations  bien  importantes  sur  la 
semaine  précédente. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
se  retrouve  à  1.705  francs,  contre  1.695  francs  précé- 
demment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.470  francs,  jeudi 
dernier,  s  inscrit  à  1.475  francs. 

L*  Société  Générale  termine  à  784  francs,  contre 
785  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  est  à  907  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  912  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.157  fr 
au  comptant,  contre  1.155  francs. 

H  f  rançaise  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 

est  à  299  francs  au  comptant,  au  lieu  de  298  francs. 
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Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  639  francs  au 
comptant  et  à  645  francs  à  ternie. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
928  fr.  50  ;  action  libérée  de  250  francs,  930  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  se  tenaient  a  643  fr.,  se 
retrouvent  à  641  fr.  50.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 642  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  passe  à  2.240  fr.  au  comp- 
tant, au  lieu  de  2.171  francs. 

La  Rente  Foncière  finit  à  677  francs  à  terme,  et 
à  679  francs  au  comptant. 

L'action  Banque  Privée  Lyon- Marseille  reste  à 
430  francs,  sans  changement.  Banque  Franco-Amè' 
ricaine,  515  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  clôture  à  1.600  francs 
contre  1.565  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  est  à  600  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  restent  à  208  francs,  au  comptant,  contre 
207  fr.  50.  A  terme  on  finit  à  210  francs. 

Les  obligations  4  O/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  est  à  435  francs,  comme  précé- 
demment. Obligations  4  1/2  0/0,  483  francs.  Actions, 
670  francs . 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'échangent  comme  jeudi  dernier,  à  455  francs. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 

Chemins  de  fer  ont  une  allure  satisfaisante. 

L'Est,  qui  restait  à  913  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  finit  à  914  francs. 

Le  Midi  se  retrouve  à  1.038  fr.,  contre  1.024  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  passe  à  1.185  francs,  gagnant  10  francs. 

Le  Nord  clôture  à  1.598  francs  à  terme.  Il  restait  à 
1.575  francs  précédemment. 

L'Ouest  s'échange  à  904  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  901  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  termine  à  1.216  francs  à  terme,  et  à 
1.215  francs  au  comptant. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  calmes  pour  la  plupart. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  restait  à 
G39  francs,  clôture  encore  ainsi. 

L'action  du  Chemin  âe  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  se  tient, à  275  francs  à  terme,  contre  273  fr.; 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  finissait  à  733  fr.  à  terme, 
se  retrouve  à  738  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  283  fr.  à  terme,  s'inscrit  à  285  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  349  francs  à  terme,  comme  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  se  tien- 
nent à  304  francs,  au  lieu  de  303  fr.  50,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
reste  à  451  francs  à  terme  et  à  452  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  484  fr.  50.  Actions,  582  francs,  contre 
579  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  154  francs,  au  lieu  de 
152  francs,  pour  la  semaine. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d' Electricité  sont  à  395  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  396  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
est  à  720  francs,  au  lieu  de  710  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  se  tient  à 
314  francs;  actions  de  capital,  544  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  216  francs  a  terme.  Ac- 
tions de  priorité,  219  francs  au  comptant  et  220  fr. 
à  terme. 

Lef>  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  146 


francs,  contre  148  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  158  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  termine  à 
1.215  francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  s'échangent  à  190  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  498  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'inscrivait  à  5.483  francs,  clôture 
à  5.488  francs  ;  Parts  civiles,  4.060  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  11  octo- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  103.070.000  francs,  contre 
100.6i0.o00  francs  en  1910,  et  92.130.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  319  francs,  à  terme,  au  lieu 
de  323  francs.  Les  actions  nouvelles  sont  à  646  francs, 
contre  645  francs,  la  semaine  dernière. 

Pendant  la  40e  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  832.119  fr.  80  en 
diminution  de  32.907  fr.  40  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910.  En  somme,  du  1er  juin  1911  au  7  oc- 
tobre courant,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 
14.561.896  fr.  05,  contre  14.259. 568  fr.  90  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  l'année  en 
cours,  une  augmentation  de  302.327  fr.  15. 

Les  Voilures  à  Paris,  qui  se  tenaient  à  207  francs, 
itont  à  204  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  146  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  152  francs.  A  terme  on  finit 
à  143  francs. 

L'Association  Minière  passe  à  231  francs  à  terme, 
au  lieu  de  226  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  finissent  à  622  francs.  Obli- 
gations 4  1/2  0/0,  495  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  441  francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  {Paul 
Dupont),  s'inscrivent  à  290  francs. 

if  if  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  irrégu- 
liers, mais  ils  restent  fermes. 
Le  4  0/0  Brésilien   1889  est  à  86  fr.  55,  contre 

86  fr.  10. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  443  francs,  au  lieu 
de  441  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  93  fr.  70.  Argentin  4  0/0  or  1911  libéré,  98  fr.  35; 
non  libéré,  99  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  terminait  à 
91  fr.  50,  gagne  17  1/2  centimes  à  91  fr.  67  1/2. 

La  Rente  italienne  clôture  à  100  fr.  40  à  terme,  au 
lieu  de  100  fr.  40  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était_  à 
525  francs,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  520  fr.  50  ; 
Emprunt  S  0/0  1910,517  fr.  25  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  se  tenait  à  65  fr.  12  1/2, 
clôture  à  65  fr.  60. 

Le  Consolidé  Russe  lr*  et  2"  séries  est  à  95  fr.  50, 
contre  94  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Russe  S  0/0  1906  termine  à  105  fr.  15,  contre 
104  fr.  50;  Russe  3  0/0  1891-1894,  81  fr.  90,  contre 
81  fr.  10  ;  3  0/0  1896,  80  fr.  87  ;  il  était  à  80  fr.  05 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  60,  au 
lieu  de  100  fr.  12  1/2,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  clôturait  à 

87  fr.  25,  finit  à  88  fr.  15. 

I^a  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  passe  à  87  fr.  90, 
contre  86  fr.  95. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  513  fr.  50  au  comptant. 

if  if  La   Banque  l.  R.   P.  des  Pays-Autrichiens 

se  retrouve  à  579  francs,  au  lieu  de  582  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  clôturait  à 
064  francs,  regagne  3  francs  à  667  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  764  fr., 
contre  766  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  129  francs,  contre 
127  francs. 
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La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  268  francs, 
au  de  lieu  265  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  812  francs  à  terme,  contre  814  francs,  et  à  815  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  742  francs  à  terme  en  avance  de  12  francs. 

La  Banque  de  Londres  el  de  Mexico  reste  à 
590  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Vile  de  Cuba  est  à 
510  francs  à  terme,  comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata 
termine  à  443  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.003  francs  à  terme,  revient  à  990  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  se  tenait  à  435  fr. 
à  terme,  reste  à  434  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  soutenus. 

Les  Andalous  s'inscrivent  à  243  fr.,  contre  242  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  395  francs,  au  lieu  de  394  francs; 
Saragosse,  392  francs  à  terme  ;  il  était  à  391  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  474  fr.  50  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  160  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  156  fr,,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailway 
Company  clôturent  à  484  francs,  au  lieu  de  490  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  245  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  499  francs  ;  actions  de 
capital,  151  fr.  50  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
montent  à  546  francs  à  terme. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  700  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphle  finit  à 
384  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  clôture  à  267  francs  au  comptant  et  à  264 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  253  francs  à  terme,  au  lieu  de  256  francs 
la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  430  francs  au  comptant; 
Obligations  A  1/2  or,  463  francs. 

La  Sosnowice,  qui  finissait  à  1.396  francs,  se  tient  à 
1.412  francs,  après  1.385  francs  au  plus  bas  et  1.416 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  438  francs, 
monte  à  453  francs.  Actions  privilégiées,  424  francs, 
contre  416 fr . ,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.492  fr..  au  lieu  de  1.525  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.435  francs  au  plus  bas  et 
1.530  francs  au  plus  haut. 

Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  dividende  se- 
mestriel de  22  shillings  6  pence,  impôts  à  déduire,  en 
acompte  sur  l'exercice  1911  en  cours.  L'acompte  de 
l'exercice  1910,  déclaré  il  y  a  un  an,  avait  été  de  25 
shillings,  impôts  à  déduire. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  458  francs  ;  privilégiées  408  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  du  mois  de  septembre  1911,  se  sont 
élevées  à  904.842  francs,  contre  853.215  francs  pour 
la  même  décade  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier,  les  re- 
cettes ont  atteint  au  total  23.544.161  francs,  soit  une 
différence  de  2.109.143  francs  en  faveur  de  1911  sur  la 
même  période  de  1910. 

L'action  Lautaro  Nitrate  reste  à  219  francs,  contre 
223  francs.  Lagunas  Nitrate,  53  francs. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  sont  à 
à  320  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  monte  à  940  francs,  contre 
881  francs.  Tabacs  Ottomans,  334  francs,  contre  327  fr. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  a  été  tiraillé  celte  semaine.  Les 
Valeurs  Industrielles  Russes  ont  encore  été  mouvementées. 
Il  y  a  eu,  d'autre  part,  à  compter  avec  la  faiblesse  des 
Valeurs  de  Caoutchouc  et  des  Valeurs  cuprifères.  La  ten- 
dance, cependant,  s'est  sensiblement  modifiée  hier,  et  l'on 
clôture  en  bonnes  dispositions. 

\SArgennn  4  0/0  Mixte  est  à  39  fr.  50,  contre  88  fr.  20, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  reste  à  102  fr.  45,  au  lieu  de  101  fr.07 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  12,  au  lieu 
de  50  fr.  15.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'échange 
à  31  fr.  85,  contre  32  francs,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
terminent  à  1.593  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
580  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  570  francs  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  se  retrouvent 
à  370  francs,  contre  366  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  254  francs  :  obligations,  469  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  finissent  à  F/8  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  ter- 
mine à  154  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Harpener  clôture  à  1.331  francs,  contre  1.328  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
605  francs,  sont  à  622  francs  après  601  francs  au  plus  bas 
et  624  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'inscrivent  à  3.327  fr. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.248  francs,  sont  à 
2.288  francs  après  2.233  francs  au  plus  bas  et  2.290  francs 
au  plus  haut. 

La  Taganrog,  qui  était  à  523  francs,  clôture  à  533  francs, 
après  même  519  francs. 

L'action  Platine  s'inscrit  à  720  francs,  contre  706  francs, 
jeudi  dernier.  Des  bruits  favorables  circulent  d'après  les- 
quel  le  dividende  du  dernier  exercice  paraît  devoir  être 
augmenté.  Il  est  encore  cependant  impossible  de  fixer  aucun 
chiffre. 

La  Huanchaca  termine  à  66  fr.  25,  au  lieu  de  65  fr. 
Balia  Karaidm,  328  fr.  50,  au  lieu  de  316  francs  la  semaine 
dernière. 

L'action  Shansi  {Pékin  Syndicate)  est  à  40  francs.  Pendant 
le  mois  de  septembre,  la  production  des  charbonnages  du 
Honan  s'est  élevée  à  33.250  tonnes,  contre  39.000  en  août  ; 
les  ventes  se  sont  chiffrées  par  19.500  tonnes,  contre  20.000 
tonnes  le  mois,  précédent,  et  la  consommation  pour  les  be- 
soins de  l'exploitation  a  absorbé  4.250  tonnes. 

La  Providence  belge  se  retrouve  à  2.670. 

La  Dnicprovienne  est  à  1.827  francs.  On  annonce  que  cette 
Société  vient  d'acheter,  pour  6. 500.000  roubles,  les  mines  de 
fer  de  Kostskopski  qu'elle  exploitait  depuis  15  ans.  Cette 
acquisition  lui  assurerait  une  réserve  de  minerai  de  fer  consi- 
dérable. 

L'action  Laurium  Grec  est  à  40  fr.  75.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  42  francs.  On  annonce  que  cette  So- 
ciété vient  de  passer  un  contrat  avantageux  avec  une  Compa- 
gnie houillère  anglaise.  Ce  traité  assurerait,  parait-il,  de 
notables  bénéfices  à  la  Société  du  Laurium  Grec,  qui  join- 
drait ainsi  le  commerce  du  charbon  à  son  exploitation 
actuelle. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  reste  à  165  fr.  50,  contre 
159  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  r 

Le  Cape  Copper  se  tient  à  133  fr.  50,  contre  132  fr.  50. 

La  Tharsis  s'échange  à  132  francs,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

La  Toula,  qui  était  à  470  francs,  finit  à  493  francs. 
Les  actions  Rrasi>eries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125  fr. 
Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'inscri- 
vent à  24  fr.  50  à  terme. 
L'action  Mon tecatini  est  à  92  fr.  75. 
L'action  ÎSaphte  Lianosoff  clôture  à  370  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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11  octobre  1911 
Blé  :  La  statistique  de  l'Institut  d'agriculture  de  Rome;  la  situation; 
les  cours.  —  Sucres:  La  situation;  les  cours.  —  Vins  :  la  situa- 
tion; les  cours.  —  Alcools:   Décret  sur  les  appellations.  — 
Métaux  :  les  cours. 

Blé.  —  L'Institut  international  d'agriculture  de  Rome, 
vient  de  publier  son  Bulletin  statistique  du  mois  de  sep- 
tembre. ' 

Il  contient  les  données  officielles  les  plus  récentes  commu- 
niquées à  l'Institut  par  les  divers  gouvernements  sur  la 
production  des  céréales  dans  les  pays  de  l'Hémisphère 
septentrional. 

La  production  du  froment,  cette  année,  pour  l'ensemble 
des  pays  considérés  qui  représentent  environ  les  quatre 
cinquièmes  de  la  production  mondiale,  s'élève  à  829.782.823 
quintaux  contre  825.959.642  l'année  dernière.  Le  rapport 
pour-cent  entre  la  production  de  cette  année  et  celle  de 
l'année  dernière  se  trouve  être  de  100,5.  Cette  année,  la  pro- 
duction dépasse  celle  de  l'année  passée  :  en  Espagne, 
42.600.000  quint,  contre  37.400.000;  en  France,  87.100°000 
quintaux  contre  68.800.000;  en  Grande-Bretagne  et  Irlande, 
17.400.000  quint,  contre  15.400.000;  en  Hongrie,  52.400.000 
quintaux  contre  49.400.000  quint.;  en  Italie,  52.300.000 
quintaux  contre  41.700.000;  au  Canada,  55.700.000  quint, 
contre  40.800.000;  aux  Indes,  100.800.000  quint,  contre 
97.400.000.  Elle  est  inférieure  en  Prusse,  23.500.000  quint, 
contre  24.800.000;  en  Boumanie,  26.000.0CO  quint,  contre 
30.200.000;  en  Bussie  d'Europe,  150.000.000  quint,  contre 
190.300.000,  et  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  179.200.000 
quintaux  contre  189.300.000. 

Les  pourcentages  de  production  des  autres  céréales  dans 
les  pays  considérés  sont  respectivement  de  96,4  pour  le 
seigle,  de  99,5  pour  l'orge,  de  88,9  pour  l'avoine  et  de  86,6 
pour  le  mais  :  ce  sont  particulièrement  les  Etats-Unis  et  la 
Bussie  qui,  par  leurs  mauvaises  récoltes,  ont  abaissé  les 
pourcentages. 

* 
*  * 

Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  »,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

9  octobre  1911    25  839.000  hectolitres 

Semaine  précédente   26  120.000  — 

9  octobre  1910   33.592.000  — 

9  octobre  1909   19.343.000  — 

D'autre  part,  les  stocks  visibles  aux  Etats-Unis  ont  été  : 

Dates  Froment  Maïs 

(En  hectolitres) 

1911  Oct.     7    21.753.550  1.799.350 

—  Sept.    30   19.862.100  2.218.650 

1910  Oct.     8   15.185.100  1.547.700 

1909     —       9   10.670.800  1.020.250 

1908     —      10   13.178.200  1.051.750 

1907     —      11   14.704.200  1.546.200 

En  France,  les  dernières  pluies  tombées  ont  donné  satis- 
faction aux  vœux  unanimes  des  agriculteurs. 

La  situation  de  toutes  nos  campagnes  en  a  été  très  sensi- 
blement améliorée. 

Voici  quelle  est,  d'après  Dornbusch,  la  situation  générale  : 
«  Depuis  quelque  temps  les  détenteurs  paraissent  plus  dis- 
posés à  vendre,  sans  manifester  néanmoins  de  véritable  hâte 
dans  aucune  direction  ;  dans  son  ensemble,  tant  pour  les 
cargaison!  que  pour  les  parcelles,  le  marché  est  en  baisse 
sur  la  clôture  de  la  semaine  précédente. 

«  Le  calme  relatif  des  marchés  mondiaux,  étant  données 
les  conditions  politiques  actuelles,  est  un  fait  remarquable  ; 
il  est  douteux  que  jamais  déclaration  de  guerre  entre  deux 
pays  importante  de  l'Europe  ait  causé  aussi  peu  de  trouble 
qu'il  s'en  est  produit  depuis  le  début  des  hostilités  entre 
l'Italie  et  Ifl  Turquie.  On  aurait  pu  s'attendre  à  ce  que  le 
retrait  des  armateurs  italiens  portât  atteinte  au  trafic  de  la 
mer  Noire  et  réduisit  les  facilités  de  transport  dans  ces  pa- 
rages —  chose  qui  aurait  sérieusement  aggravé  la  situation  — 
mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  résultat  se  soit  produit.  Au 


surplus,  le  commerce  semble  être  d'opinion  que  les  opérations 
de  guerre  ne  dépasseront  pas  leur  zone  actuelle,  l'attitude 
des  autres  puissances  européennes  vient  â  l'appui  de  cette 
manière  de  voir  et  fortifie  l'espoir  que  le  conflit  actuel  sera 
lui-même  promptement  terminé.  En  conséquence,  les  condi- 
tions mêmes  du  marché  constituent  encore  l'influence  princi 
pale,  et  depuis  la  semaine  dernière  il  n'y  a  pas  eu,  dans  ces 
conditions,  de  changement  de  nature  à  imprimer  un  mouve- 
ment décidé  au  marché. 

«  En  tout  cas,  il  n'y  a  pas  pénurie  à  l'heure  actuelle,  et 
des  approvisionnements  suffisants  semblent  assurés  pour 
une  période  considérable.  » 

*% 

A  la  Bourse  de  Paris,  les  cours  du  blé,  assez  peu  sou- 
tenus, depuis  quelques  jours  se  sont  raffermis  sur  la  nou- 
velle que  la  Turquie  allait  considérer  le  blé  comme  contre- 
bande de  guerre.  Mais  cette  information  n'a  encore  apporté 
aucun  trouble  sur  les  marchés.  On  reste  seulement  plus 
ferme. 

Le  courant  du  mois  fait  £5  . . 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Vil,.c  14 sept.  21  sept.  28 sept.  ôoet.    12  oct. 

1911      1911  1911 


Paris  

Liverpocl. 
Berlin  . . . 
Budapest. 
Chicago. . 
New- York 


Fr. 

24  75 
19  08 

25  28 
23  08 
18  68 
18  91 


Fr. 

25  .. 
20  86 

26  25 
25  60 

18  72 

19  61 


Farines  fleurs.  —  Les  cours  de  cet  article  suivent  les 
fluctuations  de  celui  du  blé.  Faibles,  il  y  a  peu  de  temps, 
ils  se  sont  raffermis,  sur  une  demande  plus  importante. 

Le  courant  du  mois  clôture  à  


Sucres.  —  Depuis  le  retour  si  longtemps  attendu  de  la 
pluie,  l'état  des  betteraves  paraît  s'être  un  peu  amélioré. 
Mais  il  est  bien  tard  pour  réparer  le  temps  perdu.  Le 
Bulletin  du  Syndicat  des  Fabricants  de  sucre  de  France 
juge  ainsi  de  la  situation  :  «  De  fortes  fluctuations  de  cours 
ont  de  nouveau  eu  lieu.  Ces  jours  derniers,  la  hausse  a 
réalisé  des  bonds  considérables  et  les  cotes  d'aujourd'hui 
dépassent  de  5  à  6  fr.  à  Paris  ceux  de  samedi  dernier.  La 
pluie  est  enfin  venue  en  quantité  très  appréciable,  mais, 
comme  la  température  est  descendue  au-dessous  d'un  niveau 
favorable  à  la  végétation,  le  pessimisme  a  continué  à  régner 
sur  le  marché.  Même  le  retour  d'une  température  plus  pro- 
pice ne  saurait  plus  réparer,  dans  une  mesure  efficace,  le 
mal  causé  par  trois  mois  de  sécheresse  intense. 

«  La  production  européenne  sera  très  faible,  et  cela  no- 
tamment en  Allemagne.  La  France  ne  semble  pas  devoir 
produire  assez  de  sucre  pour  sa  consommation,  même  avec 
l'appoint  de  la  production  de  ses  colonies. 

«  Quelques  statistiques  partielles  pour  septembre  sont 
déjà  connues  :  les  recettes  de  l'impôt  font  conclure  à  un  gros 
excédent  de  la  consommation  française  ;  la  consommation 
a  montré  aussi  un  gros  surcroît  en  Autriche.  L'exportation 
allemande  a  été  beaucoup  plus  forte  en  septembre  1911  que 
pendant  le  mois  similaire  de  1910. 

«  Toutes  ces  considérations,  avec  un  stock  européen  faible 
et  un  stock  américain  très  déficitaire,  donnent  au  marché 
sucrier  la  tendance  ascendante  qu'il  suit,  malgré  les  pluies 
tardives  signalées  depuis  une  certaine  période.  •> 

Pour  qu'on  puisse  avoir  une  idée  du  mouvement  des  cours 
du  sucre  sur  notre  place,  nous  donnons  le  tableau  suivant 
des  cours  officiels  : 

Sucre  blanc  u°  3 
Dates  Courant     4  premiers 

30  juin   36.25  32.625 

31  juillet   41.875  37.375 

31  août   50.75  46.50 

30  septembre   59  49.125 

3  octobre   50.75  51 

La  tendance  actuelle  des  marchés  reste  à  la  hausse  et  rien- 
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ne  fait  prévoir  même  dans  un  avenir  lointain,  une  réduction 
des  cours.  Le  Bulletin  des  Halles  précise  ainsi  ces  raisons  : 
«  La  campagne  1910-1911  s'est  terminée  avec  des  stocks  très 
réduits  malgré  l'énorme  production  européenne.  La  faiblesse 
des  ressources  à  reporter  sur  la  campagne  1911-1912  s'expli- 
que par  l'augmentation  de  la  consommation  et  les  achats 
pour  compte  de  l'exportation  et  surtout  de  l'Angleterre  qui, 
en  présence  de  la  dernière  récolte  déficitaire  de  Cuba  a  été 
obligée  de  prendre  de  fortes  quantités  sur  le  Continent.  La 
nouvelle  campagne  débute  donc  dans  des  conditions  particu- 
lièrement favorables  à  de  hauts  prix.  D'un  côté,  les  stocks 
sont  partout  à  peu  près  insignifiants,  et  de  l'autre  côté,  la 
nouvelle  production  n'est  non  seulement  tardive,  mais  elle 
s'annonce  très  déficitaire  dans  toute  l'Europe,  sauf  en  Russie. 
Certes, la  betterave  pourra  encore  s'améliorer  avec  un  temps 
favorable,  cependant,  la  saison  est  trop  avancée  pour  pouvoir 
espérer  une  augmentation  sensible  du  rendement  cultural.il 
faut  donc  s'attendre  à  des  marchés  très  animés  par  la  suite. 
Mais  il  est  à  craindre  que  si  la  hausse  s'accentuait,  la  con- 
sommation réduirait  ses  achats  et  se  contenterait  de  vivre  au 
jour  le  jour.  Seule  une  forte  production  coloniale  pourrait 
nous  ramener  à  des  prix  moins  élevés,  mais  la  saison  n'est 
pas  encore  assez  avancée  pour  être  fixé  à  ce  sujet.  On  annonce 
bien  une  forte  récolte  cubaine,  cependant  on  ne  sera  ren- 
seigné à  ce  sujet  que  dans  quelques  semaines.  » 

* 

A  la  dernière  heure,  les  marchés  français  du  sucre  ne 
présentent  pas  une  très  grande  animation.  On  comprend 
qu'aux  cours  pratiqués  maintenant,  les  acheteurs  montrent 
quelque  réserve.  Mais,  si  les  affaires  sont  calmes,  les  cours 
se  maintiennent  très  soutenus. 

Le  sucre  blanc  n»  3  fait  52  25  pour  le  courant.  Les  sucres 
roux  disponibles  sont  à  48  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

13  sept. 
1911 

20  sept. 
1911 

27  sept. 
1911 

Paris  (roux  88°) 

Fr. 

58  75 
46  62 
45  62 
44  72 
44  10 
44  74 
60  .. 

Fr. 
55  .. 

Fr. 
48  .. 
45  80 
44  50 

44  50 
44  16 
40  84 
44  62 
60  .. 

43  05 

44  74 
62  45 

New-York(moscovad) 

4  oct. 
1911 


Fr. 
47  .. 
35  20 

42  .. 
37  75 
41  31 

43  90 
61  27 


11  oct. 
1911 


Fr. 

48  75 
43  10 

43  25 
42  88 
42  21 

44  86 
62  29 


Vins.  —  Les  récoltes  sont  terminées  presque  partout  ce 
qui  constitue  pour  1911  une  rare  précocité.  Aussi  peut-on  se 
rendre  compte,  plus  tôt  que  d'habitude,  du  rendement 
approximatif  des  vignobles.  Commençons  par  dire  que  les 
pluies  survenues  dans  ces  dernières  semaines  ont  augmenté 
de  beaucoup  le  rendement  des  quatre  départements  gros 
producteurs  du  Midi,  principalement  dans  l'Aude  II  y  a 
trois  semaines,  on  estimait  que  la  récolte  du  Midi  serait  in- 
férieure à  celle  de  l'année  dernière.  Maintenant  on  commence 
a  croire  qu'elle  sera  légèrement  supérieure.  Dans  nos  autres 
régions,  on  n'a  pu  encore  évaluer  avec  quelque  exactitude 
1  importance  du  rendement. 

Sur  les  marchés  du  Midi,  l'animation  parait  plus  grande 
les  acheteurs  étant  arrivés  en  grand  nombre,  de  France 
comme  de  l'étranger,  après  ce  qu'on  dit  de  l'excellence  de  la 
qualité.  Mais,  jusqu'ici,  on  s'est  tenu  plutôt  à  des  pourpar- 
lers ;  les  achats  n'ont  encore  guère  été  importants.  C'est 
surtout  une  question  de  prix  qui  empêche  les  transactions, 
les  détenteurs  maintenant  les  hauts  cours.  A  Béziers,  on  cote 
pour  les  rouges  vieux  de  25  à  28  fr.  ;  pour  les  nouveaux,  de 
Midi  S°nt  1<3S  Prix  qa'on  Prati(ïue  dans  tout  le 

En  Provence,  les  affaires  ne  dépassent  pas  un  courant 
moyen.  La  qualité  est  très  bonne.  On  paye  de  18  à  20  fr.  en 

Le  Bordelais  a  déjà  vendu  presque  toute  sa  récolte  de 
beaux  produits.  Les  affaires  n'y  sont  donc  guère  animées 
Les  vins  bianes  ordinaires  font  de  50  à  55  fr.  la  barrique  et 
les  vins  rouges  ordinaires  de  325  à  350  fr.  le  tonneau.  On  a 
recherche  de  même  et  payé  très  cher  les  hauts  crus.  Dans  le 
78o«a  ,6  Saint-Emili°n,  les  deuxièmes  crus  ont  été  traités 
de  800  fr.  a  1.000  fr.  et  les  premiers  de  1.100  fr.  à  1  400  fr 


Dans  le  Samt-Emilionnais,  les  achats  se  chiffrent  par  mil- 
lion de  tonneaux,  il  n'y  reste  pas  moitié  de  la  récolte  à  vendre 
et  il  en  est  de  même  dans  la  région  des  petits  vins  du  Cas- 
tillonnais. 

Eu  Bourgogne,  le  rendement  a  été  encore  inférieur  à  celui 
que  1  on  attendait.  Les  acheteurs  s'étant  montrés  assez  em- 
presses il  ne  reste  plus  que  peu  de  marchandise  disponible 
Les  produits  sont  tous  de  qualité  exceptionnelle.  Les  prix 
restent  élevés.  F 

En  Champagne,  le  rendement  a  été  maigre.  On  aura  à 
peine  la  moitié  d'une  anDée  moyenne.  Mais  la  qualité  est 
remarquable;  le  vin  sera  de  qualité  supérieure.  Les  affaires 
sont  peu  importantes,  dans  la  contrée. 

En  Algérie,  la  récolte  est  terminée  presque  partout.  Le 
rendement  a  été  celui  d'une  bonne  année  moyenne.  Les  vins 
sont  de  bonne  qualité. 

Les  affaires  sont  assez  animées  et  les  prix  se  sont  relevés 
a  20  francs.  Les  détenteurs  espèrent  des  cours  plus  élevés 

A  Pans,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  restent  calmes 
on  pourrait  même  dire  languissantes.  Cette  situation  pour- 
rait bien  se  prolonger. 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  un  peu  tassés 
dans  les  derniers  jours,  uniquement  sur  l'augmentation  des 
offres.  Nous  lisons  dans  la  circulaire  Merton  :  «  Tous  les 
producteurs  américains  sont  maintenant  au  marché  et  offrent 
du  cuivre  affiné,  le  groupe  de  l'Amalgamated  venant  tout 
récemment  de  se  joindre  aux  vendeurs.  Après  avoir  main- 
tenu son  cuivre  électrolytique  au  prix  exagéré  de  58  livres 
o  shillings  pendant  un  laps  de  temps  considérable  et  laissé 
ainsi  le  champ  libre  aux  autres,  l'Amalgamated  s'est  enfin 
décidée  à  adopter  une  politique  plus  en  rapport  avec  les 
conditions  actuelles  du  marché  et  elle  a  réduit  sa  limite  au 
niveau  coté  par  les  Compagnies  concurrentes,  soit  environ 
57  hv.  st.  par  tonne.  Il  semblerait  cependant  que  cette  réduc- 
tion n  ait  pas  été  assez  substantielle  pour  stimuler  beaucoup 
le  commerce,  car,  jusqu'à  maintenant,  la  réponse  des  con- 
sommateurs européens  a  manqué  de  vigueur.  Malgré  cela 
nous  apprenons  qu'aux  Etats-Unis,  où  de  gros  vides  sont  à 
remplir,  par  suite  de  la  longue  réserve  des  acheteurs  les 
affaires  en  cuivre  affiné  ont  été  cette  semaine  plus  impor- 
tantes, ce  qui  a  débarrassé  les  producteurs  d'une  certaine 
partie  de  leurs  stocks.  Les  fabricants  en  Europe  sont  tou- 
jours très  occupés  mais  les  complications  politiques  nuisent 
au  progrès  des  développements  industriels  de  ce  côté  de  l'At- 
lantique ;  cependant,  il  ne  manque  pas  de  signes  indiquant 
qu'aussitôt  la  paix  rétablie  entre  les  puissances  et  la  tran- 
quillité revenue  dans  l'esprit  du  public,  une  vive  reprise  de 
l'activité  se  manifestera  et  une  impulsion  considérable  sera 
donnée  à  la  consommation  de  tous  les  métaux.  •>' 

Les  marques  ordinaires  font  144  fr.  les  100  kilos,  à  Paris  ■ 
les  autres  bonnes  marques  145  fr.  25. 

En  étain,  les  statistiques  sont  de  nouveau  eu  fâveur  des 
détenteurs.  Aussi  les  cours  ont- ils  monté  d'une  manière  sen- 
sible. Les  transactions  sont  importantes.  L'étain  Banka  fait 
495  fr.  les  100  kilos  ;  l'étain  Billiton  fait  490  fr. 

La  fermeté  se  maintient  sur  les  prix  du  plomb  ;  après  un 
moment  de  faiblesse  les  cours  ont  sensiblement  remonté  et 
l'on  finit  à  44  fr.  75  les  100  kilos. 

Le  prix  du  zinc  reste  soutenu  ;  les  offres  sont  toujours 
plus  restreintes  et  les  affaires  calmes.  Le  zinc  de  Silésie  l'ait 
77  fr.  5J  les  100  kilos  ;  les  autres  bonnes  marques  75  fr  50 


Métaux 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 
20  sepi.  j  27  sept. 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible.. 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  .disp. 

—  espagnol  :  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascoto 
Fonte  digponible.. 


13  sept. 
1911 


£  sh.  d 

55  8  9 

56.  3  9 

179  15  (J 

177  15 

14  16  . 

14  12  6 

il  5  0 


46  9  0 


1911 


£  sh.  d 

55   .  , 

55  13  ! 

17/  10  . 

173  15 

15  10  , 

15  3  ! 

27  16  ; 


46  6 


1911 


£  sh.  d 

54  17  6 

55  13 
175  15 
173  . 

15  17 
15  7 
27  16 


46  4 


4  octob 

il  octob. 

1911 

1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

55   .  . 

54  8  9 

55  15 

55  5  . 

183  9  9 

188  ..  . 

183   .  . 

186  10  . 

15  3  9 

15  10  . 

15  5  ■ 

15  5  . 

27  16  3 

27  15  . 

6  5 

46  1 

Hermès. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  10  octobre  1911. 

La  situation  politique  et  financière.  —  Le  marché  monétaire. 
Lus  faillites   —  Les  industries. 

La  diplomatie  allemande  n'a  jamais  eu  plus  d'em- 
barras. Elle  n'a  pas  encore  réglé  l'épineuse  question 
marocaine  que  surgit  la  guerre  italo-turque  qui  est 
pour  elle  la  plus  cruelle  des  épreuves.  La  diplomatie 
allemande  risque  d'y  perdre  toute  la  suprématie 
qu'elle  avait  conquise  dans  les  conseils  du  gouverne- 
ment ottoman.  Le  coup  est  si  rude  pour  elle  que  1  Al- 
lemagne accuse  ouvertement  ses  ennemis  a  avoir 
perpétré  «  le  coup  de  Tripoli  ».  On  devine,  à  cette 
accusation,  à  quel  point  cette  aventure  lui  peut  être 

Pour  le  moment,  l'Allemagne,  comme  toutes  les  au- 
tres puissances,  n'a  pu  prendre,  dans  le  conllit  îtalo- 
turc  qu'une  attitude  expectative:  elle  observe,  attend, 
offrant  vaguement  ses  bons  offices  qui  sont  repousses 
de  part  et  d'autre,  et  sentant  chaque  jour  l'Empire 
ottoman  échapper  davantage  à  son  influence. 

Aussi  parait-elle  se  hâter  un  peu  plus  qu  autrefois 
d'arriver  à  une  solution  du  conflit  marocain.  Hier,  le 
bruit  avait  couru,  à  Berlin,  que  les  négociateurs 
étaient  définitivement  tombés  d'accord  sur  la  question 
du  statut  marocain  et  qu'il  ne  restait  plus  à  régler  que 
celle  des  compensations  congolaises.  Jusqu  a  quel  point 
la  chose  est-elle  vraie?  Je  ne  saurais  le  dire,  bien  que 
la  nouvelle  paraisse  venir  des  sources  les  plus  autori- 
sées. Ici  on  désire  tellement  que  la  nouvelle  soit  vraie 
qu'on  a  commencé  par  y  ajouter  foi. 

Notre  monde  financier  n'a  pas  encore  fini  de  se  ré- 
jouir de  la  façon  calme  et  naturelle  dont  s'est  passée 
la  liquidation  de  septembre,  tant  redoutée.  On  célèbre 
cet  heureux  événement  presque  à  la  façon  d  une  vic- 
toire ;  on  chante,  sur  le  ton  du  triomphe,  la  solidité 
du  marché  monétaire  allemand.  Depuis  le  mémorable 
et  néfaste  automne  de  1907,  nos  marchés  financier  et 
industriel  n'avaient  été  soumis  à  de  pareilles  épreuves, 
dit  la  Gazette  de  Francfort.  Et  pourtant  ils  se  sont 
tirés  de  cette  situation  troublée  avec  calme  et  sans 
accident.  N'était  la  cherté  excessive  des  vivres  et 
le  renchérissement  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  a 
l'existence,  on  pourrait  se  croire  dans  une  époque  de 
calme  parfait. 

Ainsi  parle  un  de  nos  principaux  organes  politiques 
et  financiers  et  c'est  le  ton  adopté  par  toute  la  presse 
allemande.  Cet  optimisme  paraît  tout  de  même  bien 
exagéré  à  l'observateur  impartial.  Si  la  Bourse  a  passe 
l'échéance  redoutée  sans  trop  grande  secousse,  il  ne 
faut  tout  de  même  pas  oublier  que  le  taux  des  reports 
a  été  de  près  de  7  0/0  et  que  la  tension  monétaire  reste 
grande  La  cherté  des  vivres,  le  déficit  de  la  recolle  et 
l'a  difficulté  de  l'exportation  ont  sensiblement  diminue 
la  capacité  de  consommation  du  peuple  allemand  et 
constituent  une  menace  sérieuse  pour  nos  industries. 
Depuis  deux  mois,  notre  activité  commerciale  et  in- 
dustrielle a  singulièrement  baissé  et  l'aboutissant  de 
cette  situation  que  personne  ne  cherche  à  déguiser  est 
le  nombre  considérable  de  faillites  de  grandes  maisons 
qu'on  a  eu  à  enregistrer  depuis  deux  mois.  Dans  le 
moil  de  septembre  dernier,  le  nombre  des  faillites  a 
étédetfOO,  contre  "j38,  en  septembre  1910  et  dans  le 
troisième  trimestre  de  l'année  courante,  on  en  acompte 
2.015,  -<>it  108  de  plus  que  dans  le  môme  trimestre  de 
101'>.  Mail  U;  |>his  inquiétant,  ce  n'est  pas  que  le  nom- 
bre dés  faillites  ait  augmenté,  mais  qu'elles  aient  porte 
sur  nombre  do  grandes  et  solides  maisons  qui  parais- 
saient devoir  être  à  jamais,  ii  L'abri  de  pareille  aven- 
turo.  Ce  qui  est  irréparable,  c'est  la  défiance  univer- 
selle que  cette  situation  a  déchaînée  et  le  coup  fatal 
qu'elle  a  porté  à  notre  activité  et:ï  notre  initiative. 

Depuis  la  lin  du  mois  dernier,  le  marché  monétaire 
a  recouvré  tout  de  même  un  peu  d'aisance,  la  liquida- 


tion n'ayant  pas  absorbé  toutes  les  disponibilités. 
L'argent  au  jour  le  jour  est  abondamment  offert  à 

3  0/0.  La  Seehandlunq  offre  pour  la  lin  du  mois  à 

4  0/0.  A  la  RpÀchsbank,  on  semble  écarter  la  perspec- 
tive d'une  nouvelle  élévation  du  taux  de  l'escompte, 
car  le  statut  s'est  sensiblement  amélioré  pendant  la 
première  semaine  d'octobre.  Le  stock  des  billets  â 
l'escompte  a  diminué,  d'un  bilan  à  l'autre,  de  275  mil- 
lions de  marks  et  les  avances  sur  titres  ont  diminué 
de  28  millions.  La  Rcichsbank  qui  avait,  au  30  septem- 
bre, une  circulation  de  billets  soumis  à  l'impôt  d'un 
montant  de  504  millions  de  marks,  n'en  a  plus,  au 
9  octobre,  que  424  millions.  Le  stock  métallique  a 
augmenté,  entre  les  deux  bilans,  de  12  millions  de 
marks. 

Les  deux  principaux  marchés  industriels  de  l'Alle- 
magne, les  marchés  charbonnier  et  métallurgique, 
n'ont  pas  trop  souffert  encore  de  la  situation  générale. 
En  charbon,  les  expéditions  se  ralentissent  et  les  cours 
s'alourdissent:  le  syndicat  charbonnier  vient  d'abais- 
ser, pour  octobre,  la.  participation  de  ses  mines  de 
65  0/0  à  60  0/0  ;  mais,  dans  son  ensemble,  notre  pro- 
duction charbonnière  a  gardé  son  activité. 

Nos  métallurgies  continuent  à  produire  avec  acti- 
vité et  les  commandes  ne  sont  pas  encore  ralenties. 
On  assure  que  le  travail  normal  est  assuré,  au  moins 
jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Divers  


1911 


l octob. 


Dit.  30sep. 


1.003.664 
37.308 
28-251 
1.510  921 
62.638 
156.236 
176.278 


1R0.000  (n.  mod.)     180.000  In.  mod.) 
64.814  (n.  mod.)      64.814  (n.  mod.) 
2.046.633  —248.566  1.872.038  -184.04-2 
642  839  —   7  SOI     591  714  —  71. W> 
44.010  +    3.2131     44  458  +  1.858 
STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  La 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


+  11.405 
+  2  304 
+  17.312 
-27 't.  189 

-  28.005 
+  35102 

-  19.483 


1910 


9  octob. 


912.539 
56.134 
24.009 
1.334.220 
117.021 
124.646 
174.  i5d 


»it.  30sep. 


+  4.606 
+  0.247 
+  12  997 
-190.188 

—  9  2.934 
+  3.941 
+  7.427 


DATES 


9  août... 
17  » 

24  d  ... 
1  sept. .  • 

17    »  ... 

93  » 

30    •  ... 

9  octob.. 


S 

a 
o 

v  &  m 

'3 

00 

03 
*  U 

G 

«3 

t- 

.22  - 

Taux 

de 

tt 

c  -o 

fc. 

CO 

O 

OC 
F4 

<! 

ircul 

Com 
oura 
dép 

ortef 

ce 
> 
< 

•V 

l'esc 
% 

u 

o 

eu 

869.402 

302.239 

1 

587 

549 

888 

59 

+ 

208 

4 

896  486 

305.990 

t 

536 

634 

883 

61 

+ 

299 

■ 

924.895 

312.777 

1 

496 

673 

852 

49 

+ 

384 

m 

864.786 

305.119 

1 

639 

588 

964 

86 

+ 

144 

m 

832.356 

296. 2M) 

1 

644 

740 

1.157 

63 

+ 

114 

• 

815  875 

296.004 

1 

677 

773 

1-247 

51 

+ 

69 

5 

719.458 

275  801 

2 

295 

650 

1  7S5 

91 

504 

n 

737.177 

269. 4S7 

2.047 
• 

643 

1.511 

63 

■424 

m 

Inscriptions  aux  grands-livres  de  la  Dette  de  l'Em- 
pire et  de  la  Prusse.  —  Au  30  septembre  dernier,  U  y 
avait,  au  grand-livre  de  la  Dette  publique  de  l'Empire,  18.447 
comptes  représentant  1.099.805.600  marks. 

Voici  la  progression  de  ce  total  : 


Au  31  mars 

31  — 

31  — 

31  — 

31  — 

31  — 

31  - 

31  — 

31  - 
80 


1893. 
1895. 
1900. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 
1910. 


30  septembre  1910. 

31  décembre  1910. 
31  mara  1911. 
81  avril  1911 


Marks 
84.067.400 
186.137.200 
304.508  006 
407.258.300 
567.833.200 
60 i. 607. 000 
631  065.300 
686  381.400 
848.568.80(3 
910.9V.»  800 
965.967.900 
998.498.4(10 
1.037.603.300 
1.048.000.000 


30  septembre  1911   1.099.805.000 
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Au  grand-livre  de  la  Dette  de  la  Prusse  on  comptait,  au 
30  septembre  dernier,  57.084  comptes,  représentant  2  milliards 
852.206.000  marks.  Voici  le  total  à  différentes  dates  : 

Marks 


Au  31  Mars         1885   52.192.700 

31    —            1890   451.137.600 

31   —           1895   994.816.600 

•   31   —           1900   1.385.316.900 

31   —           1905   1.781.170.750 

31   —            1906   1.839.936.750 

31    —           1907   1.965.368.250 

31   —           1908    2.039.597.950 

31    —            1909   2.237.489.250 

31  Octobre     1910   2.578.648.454 

30  Novembre  1910    2.606.848.451 

31  Décembre  1910   2.637.325.000 

31  Mars         1911   2.744.150.800 

30  Septembre  1911   2 . 852 . 206 . 000 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  12  octobre  1911. 

La  situation  monétaire  s'est  sensiblement  améliorée  ;  les 
rentrées  à  la  Banque  d'Allemagne  sont  importantes  ;  les  avan- 
ces ait  jour  le  jour  sont  offertes  à  2  1/2  0/0.  Le  taux  d'es- 
compte hors  banque  est  à  4  0/0. 

En  Bourse,  la  tendance  s'est  raffermie. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  50;  Russe  1902,  90  13; 
Deutsche  Bank,  259  ./.;  Harpener,  173  ..;  Laura,  159  40; 
Bochumer  223  90. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  10  octobre  1911 
La  situation  politique  internationale.  —  Un  discours  de  M.  Balfour. 
Le  marché  monétaire.  —  Le  Commerce  extérieur  en  octobre. 

On  continue  à  suivre  ici  avec  attention  les  labo- 
rieuses négociations  qui  se  poursuivent  entre  la 
France  et  l'Allemagne  ;  toutefois,  c'est  plus  particuliè- 
rement du  conllit  italo-turc  que  s'occupe  actuelle- 
ment la  presse,  laquelle,  en  général,  se  montre  assez 
peu  favorable  à  l'Italie,  en  raison  du  procédé  quelque 
peu  expéditif  employé  par  cette  puissance.  Quoi  qu'il 
en  soit,  on  espère  ici  que  la  guerre  ne  sera  pas  de 
longue  durée,  et  qu'un  arrangement  entre  les  belligé- 
rants interviendra  de  façon  à  éviter  toute  perturba- 
tion dans  la  situation  des  Etats  balkaniques. 

Les  journaux  politiques  des  divers  partis  commen- 
tent également  beaucoup,  depuis  quelques  jours,  un 
discours  prononcé  samedi  dernier  à  Haddington  par 
M.  Balfour.  Le  chef  de  l'opposition  a  en  effet  tenu  â 
expliquer  quelle  serait  l'attitude  du  parti  unioniste  au 
cours  de  la  prochaine  session  qui  doit  s'ouvrir  le 
24  courant.  Il  a  fait  ressortir  notamment  que  les  con- 
servateurs mèneront  une  vigoureuse  campagne  en 
faveur  du  rétablissement  de  la  Constitution  anglaise 
sur  les  bases  traditionnelles,  et  qu'ils  s'efforceront  de 
mettre  fin  au  plus  tôt  à  la  domination  d'une  seule 
Chambre;  ils  combattront  également  d'une  façon  très 
vive  le  Home  Rule,  qui,  d'après  le  leader  unioniste, 
ne  peut  que  compromettre  l'unité  et  la  sécurité  de 
l'empire  britannique. 

Enfin,  M.  Balfour  a  complété  l'exposition  du  pro- 
gramme conservateur,  en  préconisant  le  développe- 
ment de  la  petite  propriété  rurale,  une  modification  de 
la  loi  sur  l'assistance  aux  indigents,  la  réforme  de  la 
Chambre  Haute,  et  finalement  l'établissement  du  Ta- 
riff  reform. 

Les  disponibilités  restent  abondantes  sur  le  marché 
monétaire  :  les  avances  au  jour  le  jour  s'obtiennent  à 
1  1/2  0/0,  les  avances  à  la  semaine,  à  2  1/4  0/0. 

Durant  les  premiers  jours  delà  semaine  dernière,  les 


taux  de  l'escompte  étaient  demeurés  fermes.  Mais  la 
rapide  élévation  du  change  de  Paris  sur  Londres  vint 
montrer  bientôt  que  les  retraits  pour  compte  français 
étaient  arrivés  à  leur  fin,  et  même  les  banques  fran- 
çaises ne  tardèrent  pas  à  acheter  du  papier  anglais. 
Cela  eut  naturellement  pour  effet  de  faire  fléchir  le 
taux  d'escompte,  qui,  toutefois,  par  la  suite  s'éleva  de 
nouveau  en  raison  des  gros  retraits  d'or  effectués  pour 
le  Brésil  et  l'Egypte.  Actuellement,  le  papier  à  deux 
mois  se  négocie  entre  3  3/8  et  3  1/2  0/0,  le  papier  à 
trois,  quatre  et  six  mois,  entre  3  13/18  et  3  7/8  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angle- 
terre accuse  une  diminution  de  2.495.342  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  39.064.231  liv.  st..  tandis  que 
la  réserve  a  baissé  de  30.945.503  liv.  st.  à  27.893.681 
livres  sterling,  et  que  la  proportion  de  la  réserve  a  flé- 
chi de  55  3/8  à  51  1/2  0/0.  A  pareille  date  de  l'année 
dernière,  l'encaisse  était  de  34,413.052  liv.  st.,  la  ré- 
serve, de  24.687.142  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  ré- 
serve, de  47  5/8  0/0. 

Les  statistiques  qui  viennent  d'être  publiées,  con- 
cernant le  commerce  extérieur  pendant  le  mois  écoulé, 
sont  plus  satisfaisantes  qu'on  aurait  pu  l'espérer,  étant 
donnés  les  conflits  du  travail  de  ces  dernières  semai- 
nes :  les  importations  ont  atteint  53.700.958  liv.  st., 
en  accroissement  de  2.153.501  liv.  st.  ou  4.1  0/0  sur 
le  chiffre  correspondant  de  l'année  dernière  ;  les  ex- 
portations se  sont  élevées  à  36.819.254  liv.  st.,  en 
moins-value  de  145.007  liv.  st.  ou  0.3  0/0,  tandis  que 
les  réexportations  se  sont  chiffrées  à  7.818.319  liv.  st., 
en  augmentation  de  1.010.210  liv.  st.  ou  14.8  0/0. 

Du  côté  des  importations,  la  catégorie  des  produits 
alimentaires,  boissons  et  tabac,  a  progressé  de  1  mil- 
lion 387.147  liv.  st.  ;  parmi  les  principaux  de  ces  pro- 
duits, le  blé  vient  en  tête,  avec  3.672.823  liv.  st.,  puis 
le  beurre,  1 .691 .839  liv.  st.,  le  lard,  1 .424.463  liv.  st., 
l'orge,  1.093.591  liv.  st.,  les  fromages,  919.0471iv.  st., 
etc.,  etc..  Les  matières  premières  sont  en  plus-value 
de  82.149  liv.  st.  ;  parmi  les  importations  de  cette  ca- 
tégorie, le  coton  brut  entre  pour  3.149.979  liv.  st.,  le 
jute  pour  231.796  liv.  st.,  le  chanvre  pour  204. 134 
livres  sterling,  le  lin  pour  81.690  liv.  st.,  la  soie  pour 
49.282  liv.  st.,  le  cuir  pour  793  024  liv.  st.  Le  coton 
brut,  en  particulier,  a  progressé  en  quantité  de 
197  495  lbs,  ce  qui  témoigne  d'une  situation  plus  sa- 
tisfaisante de  cette  branche  industrielle.  Les  importa- 
tions de  caoutchouc  se  sont  accrues  de  15.137  cwt  en 
quantité,  mais,  par  suite  d'une  baisse  des  prix,  la  va- 
leur a  fléchi  de  20.019  liv.  st.  Les  entrées  d'articles 
manufacturés  accusent  une  augmentation  de  717.534 
livres  sterling,  dont  77.025  liv.  st.  pour  les  articles  en 
fer  et  en  acier,  et  435.176  liv.  st.  pour  les  autres  arti- 
cles métalliques  ;  les  filés  et  tissus  de  coton  s'avan- 
cent de  67.368  liv.  st.;  les  articles  en  laine  gagnent 
26.839  liv.  st.,  et  les  articles  en  soie  59.726  liv.  st. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  la  catégorie  des 
produits  alimentaires,  boissons  et  tabac,  enregistre 
une  plus-value  de  491.337  liv.  st.,  dont  73.392  liv.  st. 
pour  les  grains  et  farines,  225.250  liv.  st.  pour  le  pois- 
son, etc..  Les  matières  premières  bénéficient  d'une 
augmentation  nette  de  18.273  liv.  st.  ;  ce  chiffre  est  dû 
aux  sorties  de  houille  et  de  coke,  qui  ont  progressé  de 
100.935  tonnes  en  quantité,  et  de  23.650  liv.  st.  en 
valeur  ;  les  exportations  de  laine  ont  par  contre  fléchi 
de  115.100  lbs  et  de  7.601  liv.  st.  Dans  la  catégorie 
des  articles  manufacturés,  les  articles  en  fer  et.  en  acier 
sont  en  diminution  de  40.890  tonnes  et  de  391.337  liv.  st., 
les  filés  de  coton  progressent,  en  quantité,  de  528.300 
lbs,  mais  voient  leur  valeur  baisser  de  29.488  liv.  st., 
tandis  que  les  cotonnades  augmentent  de  36. 188.200 
yards  et  de  702.757  livres  sterling. 

Si  l'on  envisage  le  commerce  extérieur  durant  les 
neuf  premiers  mois  de  l'année  courante,  on  arrive, 
pour  les  importations,  au  chiffre  de  489.498.971  liv.  st., 
en  plus-value  de  2.251.811  liv.  st.  ou  0.4  0/O  ;  les 
exportations  s'établissent  à  331.177.887  liv.  st.,  en 
augmentation  de  12.600.843  liv.  st.  ou  3.9  0/0,  et  les 
reexportations  à  77.533.614  liv.  st.,  en  fléchissement 
de  907.674  liv.  st.  ou  1.1  0/0. 


472 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre  —  Bulgarie 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

12    Octobre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

LiV.  8t.  ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat 


PASSIF 

Billets  créés   55.248.000 


Total   55. 218. 000 


Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 

36.798.000 


Total   55  218.000 


Département  des  opérations  de  banque 

Liv.  st. 
14.553.000 


ACTIF  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.596.000 

Portefeuille etavances  28  297.000 

Billets  en  réserve   26.068.000 

Or  et  argent  monnayés  1.1 60. 000 


PASSIF 

Capital  social  

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.121 .000 

Trésor  et  aiministra- 

tion  publique   6.431  0C0 

Comptes  particuliers.  45.988  000 
Billets  à  sept  jours, etc.  28.000 

Total   70.121  000  Total   70.121.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billeUa7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

4> 

m 

a 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

40. 083 

29.924 

51  133 

40.593 

28.609 

55.91 

3 

84  »   

40.933 

29.880 

51.617 

40.190 

29.503 

57.12 

s 

31  »   

41.732 

29.980 

53.605 

41.429 

30.202 

56.33 

7  septembre.  . 

41  464 

29  763 

51.849 

39.917 

30.151 

58.13 

* 

14  » 

42  471 

29  381 

54  i57 

40  080 

31  540 

£8  10 

21  » 

43. 

28  956 

57.455 

43  179 

32  579 

56.66 

» 

39. 0^4 

32  619 

54  190 

45.953 

27.894 

51.45 

4 

37  958 

29.180 

52  419 

42.893 

27.228 

51.91 

Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  septembre  1911  : 

Importations  Exportations 
Septemb.  9  mois   Septemb.  9  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 
boissons  et  tabacs  .. .    22.962     187.874      2.991  19.505 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés  16.725     176.550      4.680  39.145 

Articles  manufacturés 
oumi-manufacturés..    13.847     123.238    28.499  266.415 

Divers  'y  compris  les 
colis  postaux)   167       1.837   649  6.113 

Total   53.701     489.499     36.819    331 . 178 

Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
septembre  pendant  les  trois  dernières  années  : 

Marchandises   Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

1911....    53.701   36.819     7.818   44.638   4.850  6.189 

—  1910...    51547   36.964     6.808   43.772  4.146  7.576 

—  1909....    49.476   32.801     6.464   39.265   5.670  6.964 

Diflér.  en  sept. 
1911  par  rap- 
port à  : 

1910  -+2.153  —   145  +1.010  +   865  +-  704  -1387 

1909   t-1.224  +4.018  +1.354  +5.372  —  819  —  7/5 

»  1'"  mois  : 

1911    489.499  831.178  77.534  408. 711  47.076  37.381 

1910    487.247  818.677  78.441  397.018  54.281  46.591 

1909    449. 781  277.337  67.377  344  715  40.352  4L846 

Diff.  pour  les 
9  1«"  mois  par 
rapport  â  : 

1910  ..  ..  •  2.:i52  +12601  —  908  -+11693  -6554  -9209 
1 900 -t-39. 71 8  ■<■  53840  .  10156  +63997  —1676  -4463 


Les  recettes  et  les  dépenses  publiques  pendant  le 
premier  semestre  de  l'exercice  1911-1912.  —  Voici 
l'état  sommaire  des  recettes  encaissées  par  l'Echiquier, 
du  1"  avril  au  30  septembre  1911,  avec  les  chiffres  compa- 
ratifs de  la  même  période  de  l'exercice  précédent  : 

Les  recettes  publiques  pendant  le  1"  semestre 
des  exercices  1910-1011  tt  1911-1912 

1"  semestre 


1910-11 


1911-12 


'En  livre*  sterling; 

Douanes   15.892.000  16.083.000 

Accises   19.355.0u0  17.210.000 

Impôt  foncier   12.951.000  11.655.000 

Timbre   4.712.000  4.306.000 

Impôt  sur  les  terres   620.000  110.000 

—     sur  les  propriétés  bâties.. .  1.610.000  470. UjO 

Income-tax   30.924.0;0  10.0:39.000 

Droits  sur  la  valeur  des  terres   »  130.000 

Postes,  télégraphes,  téléphones...  10.555.C0O  10.855.0C0 

Domaine  de  la  Couronne   195.000  210.000 

Recettes  du   Canal   de   Suez  et 

diverses   716.482  777.584 

Divers   1 . 393 . 514  1.183.137 

Total  des  recettes   °8. 923. 996  73.028.721 


Les  différences  sensibles  que  l'on  observe  dans  les  re- 
cettes, notamment  en  ce  qui  concerne  l'income-tax,  provien- 
nent en  grande  partie  des  arriérés  de  1909-1910  encaissés  en 
1910-1911,  alors  que  les  rentrées  ont  été  normales  pendant  le 
premier  semestre  1911-1912. 

Voici  maintenant  quelles  ont  été,  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  l'exercice  en  cours,  les  dépenses  effectuées 
par  l'Echiquier,  comparativement  aux  chiffres  correspon- 
dants de  l'année  précédente  : 

Les  dépenses  publiques  pendant  le  1"  semestre 
des  exercices  1910-1911  et  1911-1912 

\"  semestre 

1910-1911  1911-1912 

(En  livres  sterling) 

Service  de  la  dette.   10.341.359  10.147.946 

Fonds  pour  le  développement  et 

l'amélioration  des  routes   10.000  590.026 

Paiements  au  compte  de  taxation 

locale   3.375.501  3.429.558 

Autres  services  de  fonds  consolidés  826.327  i-54.312 

Services  de  réserve   63.654.427  66.753.618 

Total  des  dépenses   78.207.614  81.775.460 

Au  30  septembre  1911,  le  montant  des  Bons  du  Trésor  en 
circulation  s'élevait  à  15.100.000  liv.  st.,  dont  10  millions  de 
livres  sterling  de  Bons  émis  par  souscription  publique. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  12  octobre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d Angleterre  a  diminué  de  1.106.000  iiv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  plus  ferme.  Les  fonds 
d'Etats  sont  en  progrès  ainsi  que  les  valeurs  cuprifères. 

Ou  a  coté  :   Consolidés,  77  1/2;   Russe  5  010,  105  t'4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  58  1/2;  Rand  Mines,  7  ../... 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  233  1/2;  VUnion  Pacific  à. 
104  5/8  ;  VÂtchison   à  107  7,8  ;  le  Chicago  à  110  1/2. 


BULGARIE 


Le  commerce  extérieur  en  1910.  —  D'après  les 
chiffres  publiés  par  la  Direction  générale  de  la  statistique 
de  Sophia,  le  commerce  extérieur  bulgare  aurait  attoiut,  en 
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1910, 306.408.928  francs,  dont  177.356.723  fr.  aux  importa- 
tions, et  129.052.205  fr.  aux  exportations. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  la  marche  du  mouve- 
ment commercial  bnlgare  au  cours  des  dix  dernières  années  : 

Le  commerce  extérieur  bulgare  de  1901  à  1910 
Années  '  Importations  Exportations 


1901. 
1S02. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. . 
1910.. 


(En  leva  ou  francs) 
70.044.073  82.769.759 


71.246.493 
81.802.581 
129.689.577 
122.249.938 
108.474.373 
124.661.089 
130.150.642 
160.429.624 
177.356.723 


103.684.530 
108.073.639 
157.618.914 
147.960.688 
114.573.356 
125.594.697 
112.356.997 
111.433.683 
129.052.205 


Le  mouvement  commercial  bulgare  a,  on  le  voit',  progressé 
sensiblement  durant  les  dix  dernières  années.  Si,  en  particu- 
lier, on  compare  les  résultats  de  1910  à  ceux  de  l'exercice 
précédent,  on  constate  que  l'importation  est  supérieure  de 
16.927.099  francs,  ou  10.55  0/0  au  chiffre  de  1909.  Les  pays 
qui  ont  surtout  contribué  à  ces  plus-values  sont  :  l'Autriche- 
Hongrie,  8.704.000  francs;  l'Allemagne,  4.905.267  francs  ;  la 
France,  4.183.086  francs;  la  Roumanie,  1.523.411  francs- 
l'Italie,  1.353.932  francs;  la  Russie,  1.063.040  francs;  là 
Belgique,  605.149  francs;  les  Etats-Unis,  263.695  francs. 
Les  pays  ci -après  ont,  par  contre,  enregistré  les  diminutions 
suivantes:  Angleterre,  4.327.572  francs  ;  Serbie,  479  329  fr 
Hollande,  453.565  francs  ;  Grèce,  390.277  francs. 

L'exportation  de  1910  dépasse  de  17.618.522  francs,  ou  de 
lo.81  0/0  celle  de  1909.  Les  pays  qui  ont  le  plus  profité  de 
cet  accroissement  sont  :  la  Turquie,  7.631.226  francs  :  l'An 
gleterre,  7.035.386  francs;  la  France,  3.993.807  francs  -  la 
Grèce,  1.738.696  francs;  la  Belgique,  1.602.681  francs;  l'Al- 
lemagne, 694.835  francs;  la  Hollande,  393.538  francs,  et  la 
Roumanie,  248.423  francs.  Il  y  a  eu  diminution  de  3.950  55'" 
francs  pour  l'Au triche-Hongrie,  de  914.685  francs  pour  l'Ita- 
lie, de  312.687  francs  pour  les  Etats-Unis,  et  de  192.035  francs 
pour  la  Suisse. 

Voici  d'ailleurs  comment  se  répartissent,  par  pays,  les 
importations  et  les  exportations  bulgares  en  1910  : 

Répartition,  par  pays,  du  commerce  extérieur 
bulgare  en  1910 


Pays 


Turquie  

Autriche-Hongrie. 

Allemagne  .'.  

Angleterre  

Belgique  

France  

Italie  '. 

Roumanie  

Russie  

Grèce  

Hollande  

Serbie  , 

Etats-Unis  ', 

Suisse  

Suède   , 

Norvège  

Autres  pays  


Imporlations 
en  Bulgarie 

(En 
21.024.305 
47.571.436 
34.120.199 
22.682.263 
8.506.676 
15.348.319 
6.842.928 
6.572  400 
6.865. If  8 
420.775 
1.696.962 
2.270.110 
854. V50 
1.540.246 
202.951 
60.367 
777.368 


Totaux   177.356.723 


Exportations 
de  Bulgarie 

francs) 

44.283.147  • 

7.827.796 
14.218.297 
15.314.633 
20.943.787 
9.039.117 
1.817.637 
869.188 
300.913 
6.339.642 
1.176.550 
404.166 
1.117.008 
204.153 
5.411 

5.190.706 
129  052.105 


Il  ressort  de  ce  tableau  que  les  principaux  fournisseurs 
de  la  Bulgarie  sont,  en  1910,  par  ordre  d'importance  :  l'Au- 
tnche-Hongrie,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  Turquie  et  la 
France.  Les  pays  qui  ont  reçu  le  plus  de  marchandises 
bulgares  pendant  le  même  exercice  se  classent  comme  suit  : 
Turquie,  Belgique,  Angleterre,  Allemagne  et  France. 

A  noter  que  le  tiers  environ  des  exportations  bulgares 
sont  allées  en  Turquie;  d'autre  part,  ce  dernier  pays  a  fourni 
à  la  Bulgarie  près  d'un  huitième  de  ses  importations. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  10  octobre  1911. 
La  guerre  italo-turque.  -  Les  marchés  financier  et  monétaire.  — 
La  hausse  Ju  change.  —  Les  industries. 

Vous  parlerai-je  de  la  guerre  italo-turque  ?  Que  pour- 
rai-je  vous  en  dire  que  vous  ne  connaissiez  "déjà  par 
vos  propres  journaux?  Ils  nous  arrivent  ici,  les  jour- 
naux français,  et  ils  nous  donnent  sur  la  marche  des 
hostilités  des  informations  que  nos  propres  journaux 
ne  publient  pas,  à  cause  des  rigueurs  de  la  censure. 
La  seule  chose  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte  à 
l'étranger  c'est  l'enthousiasme  que  cette  guerre  a  pro- 
voqué dans  tout  le  pays.  Jamais  aucun  gouvernement 
n  a  rien  fait  qui  réponde  plus  au  sentiment  national 
que  cette  déclaration  de  guerre  à  la  Turquie.  Chaque 
départ  de  troupes  donne  lieu  à  des  manifestations 
délirantes.  Nulle  part  aucune  note  discordante.  Tout 
le  pays  estbien  réellement  avec  le  ministère  et  l'appuie. 
Cela  même  fait  que  la  paix  ne  pourra  être  conclue  que 
1  Italie  naît  pleine  et  complète  satisfaction  —  qu'elle 
n'ait  obtenu  l'annexion  intégrale  de  la  Tripolitaine 
Cela  rend  d'avance  bien  difficile  le  rôle  des  médiateurs. 

L'ouverture  des  hostilités  n'a  pas  encore  eu  de  ré- 
percussions sensibles  sur  nos  marchés  financier  et  in- 
dustriel. L'Italie  croit  pouvoir,  par  ses  propres  mena- 
ces et  par  la  pression  de  l'Allemagne,  éviter  au  pays 
les  dommages  d'un  boycottage  de  ses  marchandises 
par  la  Turquie.  Mais  peut-être  aussi  se  leurre-t-elle 
sur  ce  dernier  point,  car  ce  boycottage  parait  déjà 
avoir  commencé  dans  quelques  ports  ottomans.  En  ce 
cas,  l'Italie  serait  bien  éprouvée,  car  ses  exportations 
dans  l'Empire  ottoman  sont  importantes  et  plus  im- 
portant encore  son  cabotage  sur  les  côtes  turques. 

Les  Bourses  de  Rome  et  de  Gênes,  la  première  émo- 
tion passée,  ont  vaillamment  supporté  le  choc.  La 
dernière  liquidation  s'est  passée  sans  accidents,  dans 
un  calme  parfait.  Depuis,  les  transactions  sont  plus 
rares,  mais  assez  normales,  en  somme. 

La  situation  monétaire  s'est,  naturellement,  un  peu 
tendue.  Le  taux  de  l'escompte  de  la  Banque  d'Italie 
est  maintenant  à  5  1/2  0/0.  Mais,  disent  plusieurs  de 
nos  confrères,  cette  élévation  du  taux  de  l'escompte 
officiel  n'a  rien  à  voir  avec  l'expédition  de  la  Tripoli- 
taine et  est  une  des  conséquences  de  notre  crise  indus- 
trielle, déjà  ancienne.  On  pouvait  prédire  depuis  long- 
temps ce  taux  élevé  de  l'escompte  officiel,  en  consta- 
tant que  la  Banca  d  Italia  était  arrivée  à  la  limite  lé- 
gale de  sa  circulation  fiducière. 

Cependant,  sur  le  marché  monétaire,  les  disponibi- 
lités se  font  rares  et  le  change  avec  l'étranger  monte  :  le 
change  sur  Paris  est  à  101.30,  niveau  qu'on  n'avait 
plus  connu  depuis  longtemps  et  la  tendance  reste  à  la 
hausse.  Ici  l'on  en  est  un  peu  vexé  et  assez  inquiet. 
Plusieurs  circonstances  ont  amené  cette  hausse  anor- 
male du  change.  La  rareté  des  étrangers  en  Italie  et  le 
manque  d'émigrants  ;  mais,  surtout,  les  ventes  de 
valeurs  italiennes  qui  ont  lieu  à  l'étranger.  Quand  on 
vend,  au  dehors, nos  titres  nationaux, l'Italie  est  forcée 
de  les  racheter  et,  naturellement,  le  change  hausse 
Mais  l'on  ne  veut  pas  admettre  ici  que  cette  dernière 
raison  ait  provoqué  la  hausse  du  change  et  l'on  s'en 
tient  uniquement  à  la  première.  L'Italie  a  insisté  à 
plusieurs  reprises  sur  le  fait  que  c'est  le  manque 
d'étrangers  et  d'émigrants,  qui  détermine  la  hausse  du 
change  :  il  a  fait  manquer  dans  le  bilan  économique 
italien  une  somme  supérieure  à  un  milliard. 

L'état  de  guerre  n'est  pas  favorable  non  plus  à  nos 
industries  et  celles-ci  n'avaient  vraiment  pas  besoin 
de  ce  surcroît  de  dépression.  Toutes  sont  très  vive- 
ment affectées  en  ce  moment  et  particulièrement  celle 
de  la  métallurgie. 

A  l'assemblée  de  la  Société  Acciaierie  Ferriere  Lom- 
barde qui  vient  d'avoir  lieu  à  Milan,  M.  l'ingénieur 
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Falck,  administrateur  délégué,  a  fait  des  déclarations 
très  importantes.  La  crise,  a-t-il  dit,  est  grave  et  la 
lutte  avec  l'étranger  reste  âpre.  On  a  lutté  en  baissant 
les  prix,  en  les  réduisant,  et  même  en  abolissant^  les 
prix  extra  pour  le  fer  d'une  meilleure  qualité  et  d'une 
fabrication  plus  difficile.  L'accord  entre  les  entreprises 
sidérurgiques  italiennes  a  eu  lieu  grâce  à  la  constitu- 
tion de  la  Société  anonyme  Ferrore  Aceiaio  qui  siège 
à  Milan. 

Les  avantages  de  cet  accord  ne  seront  pas  très  con- 
sidérables, parce  qu'il  aura  comme  principale  consé- 
quence une  diminution  de  production. 

Ensuite,  vu  que  l'étranger,  et  spécialement  l'Alle- 
magne, avec  le  dumping  System  qui  consiste  en  des 
primes  d'exportation  accordées  par  les  puissants  syn- 
dicats, importe  en  Italie  des  fers  à  des  prix  vraiment 
dérisoires  (certains  desquels  sont  payés  30  ou  40  lire 
la  tonne  au-dessous  des  prix  des  fabriques  italiennes] 
la  protection  de  la  douane  italienne  sera  éludée. 

Nous  avons  des  déclarations  moins  précises  poul- 
ies autres  industries,  mais  nous  savons  qu'elles  ne  se 
trouvent  guère  en  meilleure  posture. 

Nos  finances  publiques  ne  sont  pas  favorisées,  non 
plus,  par  les  circonstances. 

Pour  le  mois  de  septembre  les  principales  recettes 
de  l'Etat  ont  donné  un  total  de  106.873.640  lire  au  lieu 
de  113.638.000  lire  l'an  dernier. 

C'est-à-dire  que  dans  le  mois  de  septembre  les  re- 
cettes publiques  ont  donné  pour  6.675.000  lire  de 
moins  que  l'année  dernière. 

Presque  toutes  les  recettes  (les  impôts,  les  taxes  de 
fabrication,  les  douanes,  le  <••  Lotto  »)  contribuent  à 
cette  diminution. 


Les  Importations  de  produits  sidérurgiques.  —  Dans 
les  six  premiers  mois  de  1911,  l'Italie  a  importé  4.757.911 
tonnes  de  produits  sidérurgiques,  contre  4.539.712  tonnes 
pendant  la  période  correspondante  de  1910.  Voici  le  détail 
de  cette  importation  : 

Premier  semestre 

TÔÎÎ  îltîcT- 

Importalions  —  — 

(En  tonnes) 

Fonte  brute   130.077  109.608 

Fontes  moulées   15.431  19.099 

Mitrailles  '  211.234  207.359 

Lingots  et  blooms   11.607  18.615 

Barres  et  verges   46.844  49.0o9 

Tôles     18.620  16.195 

Rails...'..'.   6.300  6.734 

Tubes   7.810  6.608 

Fer-blanc  et  divers   8.327  6.562 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  12  octobre  1911. 

Le  marché  est  calme.  Les  variations  do  cours  sont  peu 
nombreuses  et  peu  importantes. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  101  45  ;  Méridionaux,  592  ;  Médi- 
terranée 405  50;  Banque  nationale,  1.405. 


RUSSIE 


La  Marine  marchande  en  1911.  —  D'après  un  relevé 
publié  récemment  par  le  ministère  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie, la  marine  marchande  russe  comprenait,  à  la  date  du 
1"  janvier  1911,  3.447  bâtiments  jaugeant  ensemble  723.502 
tonneaux,  soit,  en  moyenne,  210  tonneaux  par  bâtiment.  Sur 
ce  nombre,  on  compte  '.''i3  navires  à  vapeur  jaugeant  ensem- 
ble 46:;.44/i  tonnes,  ce  qui  constitue  27,9  0/0  du  nombre  total 
de»  bâtiments  et  t'A  A  0/0  du  chiffra  global  du  tonnage.  Les 
2.504  voiliers  jaugent  ensemble  260. 116  tonnes. 

Cette  llotîe  se  répartit  comme  suit  sur  les  différentes  mers 
qui  baignent  l'empire  russe  :  la  première  place  pour  le  nom- 


bre des  vapeurs  appartient  à  la  mer  Noire,  y  compris  celle 
d'Azov,  qui  comptent  1.189  vapeurs,  jaugeant  244.281  tonnes; 
la  mer  Caspienne  compte  811  vapeurs,  jaugeant  233.372  ton- 
nes ;  la  mer  Baltique  952  vapeurs,  jaugeant  181.577  tonnes  ; 
la  mer  Blanche  488  vapeurs,  jaugeant  36.335  tonnes,  enfin 
l'océan  Pacifique  27  vapeurs  avec  27.997  tonnes. 

Ouant  au  tonnage  moyen  des  navires  à  vapeur,  ajoute  un 
récent  rapport  du  consul  de  France  à  Saint-Pétersbourg,  à 
qui  nous  empruntons  ces  renseignements,  il  est  de  502  tonnes 
dans  la  mer  Baltique,  de  503  dans  la  mer  Noire,  de  479  dans 
la  mer  Caspienne  et  de  223  dans  la  mer  Blanche.  Ce  sont  les 
vapeurs  naviguant  sur  le  Pacifique  qui  ont  le  plus  fort  ton- 
nage :  1.116  tonnes  en  moyenne  par  bâtiment.  Cette  circons- 
tance s'explique  par  le  fait  que  le  nombre  des  remorqueurs, 
des  vapeurs  auxiliaires  et  autres  bâtiments  de  petit  tonnage 
enregistrés  à  Vladivostok  est  fort  restreint,  tandis  que  le 
contraire  a  lieu  pour  les  ports  de  la  Russie  d'Europe. 

La  mer  Noire  occupe  le  premier  rang  pour  la  marine  à 
voile.  Elle  compte  786  voiliers,  ou  31,4  0/0  du  total,  jaugeant 
43.888  tonnes  ;  la  mer  Baltique,  qui  possédait  le  plus  grand 
nombre  de  voiliers  en  1910,  ne  vient  maintenant  qu'en  second 
lieu  avec  745  bâtiments,jaugeant  78.613  tonnes  ;  la  Caspienne 
compte  561  voiliers,  jaugeant  114.118  tonnes  ;  la  mer  Blanche 
410  bâtiments,  jaugeant  36.335  tonnes.  Le  Pacifique  ne  figure 
ici  qu'avec  2  navires  à  voiles,  jaugeant  ensemble  100  tonneaux. 

C'est  donc  sur  la  mer  Caspienne  que  les  voiliers  ont  le 
plus  fort  tonnage  :  201  tonneaux  en  moyenne.  Ce  bassin  inté- 
rieur, tout  en  occupant  la  troisième  place  pour  le  nombre 
des  bâtiments  à  voile,  tient  le  premier  rang  sous  le  rapport 
du  tonnage  (44  0/0  du  tonnage  de  toute  la  marine  à  voile). 
Le  tonnage  des  voiliers  de  la  Baltique  ne  forme  que  30  0/0 
du  total  et  leur  capacité  moyenne  est  de  105  tonneaux.  La 
capacité  des  voiliers  de  la  mer  Noire  ne  constitue  que  17  0/0 
du  total  et  leur  tonnage  moyen  est  de  56  tonneaux  par  bâti- 
ment ;  ceux  de  la  mer  Blanche  représentent  9  0/0  du  tonnage 
global  et  leur  capacité  moyenne  est  de  57  tonneaux. 

Pour  le  nombre,  ce  sont  les  voiliers  qui  dominent  sur 
toutes  les  eaux  russes  (à  l'exception  du  Pacifique),  tout  en 
cédant  le  pas  aux  vapeurs  pour  le  tonnage. 

En  comparant  l'état  de  la  marine  marchande  russe,  à  la 
date  du  1er  janvier  1911,  aux  données  correspondantes  pour 
l'année  précédente,  on  trouve  que  le  nombre  total  des  bâti- 
ments s'est  accru,  en  un  an,  de  28  navires,  jaugeant  ensemble 
3.125  tonneaux.  Sur  ce  nombre,  la  manne  à  vapeur  a  béné- 
ficié de  18  bâtiments,  d'un  tonnage  global  de  4.160  tonneaux, 
et  la  marine  à  voile  de  10  bâtiments,  tout  en  subissant  une 
réduction  totale  de  capacité  s'élevant  à  1  035  tonneaux. 

Sous  le  rapport  du  tirant  d'eau,  ce  sont  les  vapeurs  à  faible 
tirant  qui  dominent  dans  la  marine  marchande  russe  ;  ainsi, 
sur  943  navires.  287  (30,4  0/0)  ont  un  tirant  d'eau  de  1  à  7 
pieds,  et  233  bâtiments  (24,7  0/0)  de  10  à  24  pieds.  Il  n'y  a 
que  21  vapeurs  (2,2  0/0)  dont  le  tirant  d'eau  dépasse  25  pieds. 
Ces  derniers  se  répartissent  comme  suit  :  11  naviguent  sur 
la  mer  Noire  et  celle  d'Azov,  8  sur  la  Baltique  et  2  sur  le 
Pacifique. 

Sur  943  vapeurs  de  la  flotte  marchande  russe,  266  appar- 
tiennent au  groupe  des  remorqueurs,  navires  de  sauvetage 
et  brise-glaces,  268  *ont  destinés  exclusivement  au  transport 
des  marchandises,  222  à  celui  des  marchandises  et  des  pas- 
sagers, 129  sont  des  bateaux-citernes  et  58  font  exclusivement 
le  service  des  passagers  et  de  la  poste. 

La  valeur  globale  des  vapeurs  marchands  russes  dépasse 
144.570.000  roubles.  La  mer  Noire  avec  celle  d'Azov  entre 
dans  ce  chiffre  pour  45,1  0/0,  la  Caspienne  pour  29,3  0/0,  la 
Baltique  pour  17,7  0/0,  la  mer  Blanche  pour  4,8  0/0  ei  le 
Pacifique  pour  3,1  0/0. 

La  plupart  des  navires  à  vapeur  russes  (75,5  0/0)  ont  été 
construits  à  l'étranger  ;  la  Caspienne,  en  raison  de  sa  situa- 
tion géographique,  possède  le  plus  grand  nombre  de  vapeurs 
de  construction  locale  (46,8  0/0  du  nombre  de  vapeurs  cir- 
culant sur  cotte  mer  intérieure  et  80,6  0/0  de  leur  tonnage 
global). 

L'équipage  de  la  flotte  marchande  à  vapeur  comprend 
17.157  hommes,  dont  3.598  officiers  et  13.55!)  mécaniciens, 
chauffeurs  et  matelots.  L'équipage  moyen  d'un  vapeur  de  la 
mer  Noire  est  do  19  hommes,  dont  4  officiers  ;  sur  la  Cas- 
pionne,  la  proportion  est  â  peu  près  la  même,  tandis  que 
sur  la  Baltique,  le  personnel  de  l'équipage  est,  en  moyenne, 
de  14  hommes  par  bâtiment,  dont  8  officiers. 
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Le  type  qui  prédomine  dans  la  marine  à  voile  est  la 
goélette  ou  schooner  à  deux  mâts,  jaugeant  moins  de 
50  tonnes  (44,5  0/0  du  total)  ;  ensuite  viennent  les  voiliers 
d'une  capacité  de  50  à  100  tonneaux  (28,5  0/0)  ;  de  100  à 
200  tonneaux  (13,4  0/0),  et  enfin  de  200  à  400  tonneaux 
(9,8  0/0),  Les  bâtiments  à  voile  les  plus  importants  comme 
capacité  naviguent  sur  la  mer  Caspienne,  qui  possède  7  voi- 
liers de  plus  de  1.000  tonneaux  chacun. 

La  valeur  globale  dos  bâtiments  de  la  marine  à  voile  russe  re- 
présente 16.300.000  roubles,  soit  en  moyenne  6.500  roubles 
par  navire. 

Sur  les  2.504  voiliers  battant  pavillon  russe,  90  0/0  sont 
des  navires  marchands:  le  reste  est  constitué,  pour  la  ma- 
jeure partie,  par  des  navires-citernes  naviguant  sur  la  mer 
Caspienne  ;  enfin,  un  nombre  insignifiant  de  voiliers  est 
consacré  au  transport  des  passagers. 


SUÈDE 


Le  nouveau  ministère.  —  Nous  donnons  ci-après  la 
composition  du  nouveau  ministère,  constitué,  sur  la  demande 
du  roi,  par  M.  Staaff,  député  libéral  : 

Présidence  du  Conseil:  M.  Staaff,  avocat,  député. 

Affaires  étrangères:  le  comte  Etrensvard,  ministre  à 
"Washington. 

Guerre  :  D»  Bergscrœn,  consul  à  Helsingfors. 

Narine:  M.  Jacob  Larson,  avocat,  député. 

Justice  :  M.  Sand  Strasm,  avocat. 

Intérieur:  M.  Schotte. 

Finances  :  M.  le  baron  Adelfvfcrd,  député. 

Culte  :  Dr  Bei;g,  député. 

Agriculture  :  M.  Alf.  Petersson. 

Ministres  sans  portefeuille  :  M.  Pétrel,  conseiller  à  la 
Cour  d'assises  ;  M.  le  sénateur  Stenstrœm,  assesseur  d'appel. 

Le  parti  socialiste  ayant  formellement  refusé  d'être  repré- 
senté dans  le  gouvernement,'  les  ministres  ont  été  choisis 
exclusivement  parmi  les  libéraux.  On  remarquera  que  les 
titulaires  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  sont  civils. 


SUISSE 


La  Situation  Economique  et  Financière  do  la  Suisse 

(suite  et  fin).  —  Pendant  l'année  1910,  le  commerce  total  de 
la  Suisse  s'est  élevé  à  2  milliards  909.600.000  francs,  dont 
1.713.800.000  francs  à  l'importation  et  1.195.800.000  francs 
à  l'exportation.  Ce  chiffre  est  supérieur  à  tous  ceux  constatés 
jusqu'ici. 

Voici,  depuis  1900,  comment  s'est  comporté  le  commerce 
extérieur  de  la  Confédération  : 

Importations    .  Exportations 

(En  francs) 

1900                                1.206.809.617  884  898.771 

1901                                1.118.569.803  863.115.328 

1902                                1.247.243.006  910.916.101 

1903                                1.252.091.531  916.733.015 

1904                                1.323.310.424  934.565.647 

1905  L458.3v!1, 7i '0  1.007.822.756 

1906                                1:469.05e'.  498  1.071.125.534 

1907                                1.614.814.455  1.152.901.298 

1908                                1.533.976.603  1.059.802.875 

1909                                1.615.434.529  1.137.579.134 

1910                                1.713.800.000  1.195.800.000 

Il  y  a  lieu  de  signaler,  à  l'importation,  des  augmentations 
qui,  presque  partout,  seront  accentuées  encore  par  les  éva- 
luations définitives  : 

Animaux   +  18.5  millions 

Boissons   -t-   5.8  — 

Denrées  coloniales   -(-4.3   

Céréales   +10.3  — 

Fruits  et  légumes   _(-   4*9  _ 

Cuirs  et  peaux   -)-   5  — 

Bois   _|_  5   

Fer   4.  5.6  — 

Métaux  précieux   -j-  23.8  — 


Les  diminutions  suivantes  doivent  être  signalées,  sous 
réserve  de  rectifications  qui  pourront  résulter  de  l'applica- 
tion des  valeurs  movennes  exactes  aux  quantités  importées 
en  1910  : 


Coton  

Laine  

Subst.  et  produits  chimiques 


+    5.7  millions 
+   1.5  — 
+  0.9  — 


A  l'exportation,  l'augmentation  n'est  pas  moins  générale. 
Toutes  les  grandes  industries  de  la  Suisse,  y  compris  l'in- 
dustrie laitière,  sont  en  progrès  plus  ou  moins  marqué  : 


Coton  (broderies  15  millions). 

Soie.  

Horlogerie  

Machines  ou  véhicules  

Aluminium.  

Industrie  chimique  et  couleurs 

Chocolat   

Fromages  

Lait  condensé  


+  20.4  millions 
+•   3.5  — 
+  21 


+ 


9.8 

3.4 

5 
9 

4.7 
1.8 


C'est  l'industrie  horlogère  qui  a  pris  la  plus  forte  avance, 
en  particulier  l'exportation  des  montres  en  or,  qui  est  passée 
de  46.3  millions  en  1909  à  53.9  millions  en  191Ô!  L'industrie 
des  machines  n'a  fait  que  regagner  une  partie  du  terrain 
qu'elle  avait  perdu  en  1909  ;  il  s'en  faul  encore  de  près  de 
5  millions  qu'elle  retrouve  son  chiffre  de  1908.  L'augmenta- 
tion porte  sur  les  machines  à  vapeur,  les  métiers  à  tisser,  les 
machines  pour  minoterie  et  des  machines  non  spécialement 
dénommées. 

Dans  l'industrie  chimique,  les  augmentations  principales 
se  trouvent  aux  couleurs  d'aniline,  aux  produits  chimiques 
pour  usage  pharmaceutique  et  à  la  parfumerie. 

L'agriculture  suisse,  qui  a  souffert  des  intempéries,  a 
cependant  développé  ses  exportations  pour  presque  tous  les 
produits  :  fromage,  lait,  fruits,  animaux,  matières  animales, 
engrais  et  déchets,  cuirs  et  peaux  bruts,  etc. 

Seule,  la  viticulture  n'exporte  rien  ou  presque  rien. 

Voici,  pour  l'année  1909,  dernière  année  dont  les  résultats 
sont  complètement  connus,  la  répartition  géographique  des 
importations  et  des  exportations  : 


Contrées 


Importations  Exportations 


(Fr 

  533.810.000 

  306.131.000 

  185.169.000 

Autriche-Hongrie   102.074.000 


Allemagne. 
France  . . . 
Italie  


Angleterre. 

Belgique  

Russie  

Hollande  

Reste  de  l'Europe 

Afrique   

Asie  

Amérique  

Australie  

Divers  


90.668.000 
34.767.000 
82.412.000 
16.812.000 
45.696.000 
27.644.000 
40.995.000 
123.665.000 
12.291.000 


ancs) 
254 
120 
82 
70 
181 
19 
34 
8 
51 
12 
35 
212 
8 
6, 


.019.000 
.583.000 
.528.000 
.069.000 
.709.000 
.793.000 
.268.000 
.361.000 
.125.000 
.597.000 
241.000 
.487.000 
.205:000 
678.000 


1.602.140.000  1.907.660.000 

Pendant  l'année  1910,  la  longueur  des  chemins  de  fer  de 
la  Suisse  était  de  5.050  kilomètres.  Le  tableau  suivant 
résume  les  différents  chapitres  de  l'exploitation  : 

Différence 
1909  1910  en  1910 

Voyageurs  transportés         —  —  — 

(nombre)   78  531.762   80.013.666  -4-  2.080.904 

Recettes  des  vovag.  (fr.)  69.819.047  75.313.455  +  5  494.408 
Marchandises  (tonnes).  12.214.824  13.117.737  +  902.913 
Recettesdesmarch.ffr.)  97.436.067  103.610.717  +•  0  174.650 
Prod.  par  kilomètre  —  61.086  65.269  -1-  4.183 
Recettes  diverses ...  —  7.006.067  7.334.429  +  328.362 
Total  des  recettes .. .  —  174  261.181  186  258.600  +11.997.420 
Dép.  d'exploitation.  —  111.124.097  110.670.305  —  453.792 

—  par  kilomètre.  —  40.586  40.364  —  222 
Excédent  des  recettes  sur 

les  dépenses....  (fr.)    63.137.084   75.588.295  +12.451.211 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  tous  les  postes  sont  en  augmen- 
tation :  seules,  les  dépenses  d'exploitation  sont  en  dimi- 
nution de  453.792  francs,  ou  222  francs  par  kilomètre. 
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AMÉRIQUE 


BRESIL 

La  Situation  économique  et  financière  du  Brésil. 

—  Les  évaluations  budgétaires  du  Brésil  pour  l'année  1911 
fixent  les  recettes  à  103.821.860  milreis-or  et  314.978.400 
milreis-papier  et  les  dépenses  à  83.777.391  milreis-or  et 
409.178.788  milreis-papier. 

Les  évaluations  budgétaires  de  1910  portaient  104.404.000 
milreis-or  et  313.118.000  milreis-papier  pour  les  recettes  et 
72.938.000  milreis-or  et  363.015.000  milreis-papier  pour  les 
dépenses. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  recettes  et  les 
dépenses  publiques  se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  : 

Recettes  Dépenses 

Années      Papier  Or  Papier  Or 

(En  milreis)  (En  milreis) 

1901...  239.284.702  44.041.302  231.629.212  40.493.241 

1902...  266.584.913  42.904.844  236.458.858-  34.034  762 

1903...  334.640.866  44.852.105  286.902.609  42.376.228 

1904...  352.677.598  50.051.334  378.460.551  47.225.380 

1905...  300.437.644  56.709.128  346.650.803  46.272.961 

1906...  230.499.028  72.640.400  227.542  073  53.821.654 

1907...  320.927.661  104.988.902  376.273.424  66. 030.667 

1908...  387.317.735  126.982.807  386.504.525  126  134.141 

1909*..  286.520.500  97.909.636  330.352.780  75.390.272 

1910*.  313.118.000  104.404.000  363.015.000  72.938  000 

1911**.  314.978.400  103.821.860  409.178.258  83.777.391 

*  Chiffres  provisoires.  **  Evaluations. 

Réduites  en  papier,  au  change  de  16  pence,  les  recettes 
or  de  1911  équivalent  à  175.199.388  milreis,  ce  qui  donne,  en 
papier,  une  recette  totale  de  490.177.788  milreis. 

D'autre  part,  les  dépenses  or,  réduifes  en  papier,  au  même 
change  de  16  pence,  équivalent,  en  papier,  à  141. 374. 97 2  mil- 
reis et  les  dépenses  totales  à  550.553.230  milreis. 

Il  est  intéressant  de  présenter  le  détail  des  principaux 
chapitres  du  budget  brésilien,  qui  a  été  établi  avec  une 
grande  prudence  financière. 

Recettes  ordinaires 

Milreis-or  Milr.-papicr 

Droits  d'importation                           78.750.000  135.000.000 

Taxe  2  0/0  sur  certaines  céréales.. .  900.005  » 
Expéditions   d'articles   exempts  du 

droit  de  consommation   »  4.000.000 

<•  Capataceries  »   »  1.600.000 

Magasinage  douanes  de  Rio  Grande 

do  Sul   »  4.500.000 

Tabacs  .   „  5.700.000 

Alcools   ,,  6.600.000 

Allumettes   »  7.500.000 

Sel   ,,  4.300.000 

Chaussures   »  1.800  000 

Conserves   »  1.400.000 

Chapeaux   »  1.700.000 

Tissus   „  11.000.000 

Vins  étrangers   »  4.800.000 

Timbre   10.000  15  000.000 

Impôts  de  transports   »  3.200.000 

Impôts  sur  appointements   25.000  1.000.000' 

Impôts  sur  consommation  d'eau   ..  3  600.000 

1  tarait  de  20  0/0  exportation  du  caout- 
chouc de  l'Acre   »  17.000.000 

Revenu  des  propriétés  nationales...  »  210.000 

Postes   »  10.000.000 

télégraphe»   600. 0C0  6.500.000 

Chemin  de  fer  Central  du  Brésil   »  32.000.000 

Chemin  de  fer  Ouest  de  Minas   »  3.000.000 

Chemin  de  fer  Thereza  Aistina   »  lOthOOO 

Chemin  <\>-  f<  r  Riodo-Ouro   »  200.000 

Embranchement  Lorena  Piqueta...  »  3o!ooo 

Consulats   1. 160. 000  .. 

Impôts  chemins  de  fer  «  t  assurances.        107.000  1.621.000 

Recettes  extraordinaire* 

Indemnités  diverses   50.C00  1.500.000 

Intérêts  de  hi<  ns  nationaux   800.000  300.000 

7'ransfert  de  propriétés  dam  le  dis- 
trict fédéral   »  2.500.000 


420. C00 
600.000 
2.500.000 

2.000.000 


Impôt  industriel  et  professionnel 
dans  le  district  fédéral   „  3.500.000 

Contribution  de  Sao  Paulo  à  l'em- 
prunt de  valorisations  de  3  mil- 
lions de  livres  sterling   2.534.<X»0       .  '» 

Recettes  avec  affectation  spéciale 
Fonds  de  rachat  du  papier-monnaie: 
Affermage  du  chemin  de  fer  de 

l'Uniop   » 

Créances  à  recouvrer  .'  » 

Recettes  éventuelles   « 

Dividendes  des  actions  de  la  Ban- 
que du  Brésil   „ 

Fonds  degarantiedupapier  monnaie: 
Quotité  de  5  0/0  sur  tous  droits 
d'importation  pour  la  consom- 
mation  11.250.000 

Créances  

Produit  de  l'affermage  des  chemins 

de  fer  

Recettes  éventuelles  '.  

Fonds  de  rachat  des  polices  de  che- 
mins de  fer  rachetés  : 
Affermages  desdits  chemins  de  fer 
Fonds  d'amortissement  des  emprunts 
intérieurs  : 

Vente  d'articles  de  propriétés  na- 
tionales.;   

Différence  entre  les  entrées  et  les 

remboursements  

Fonds  destinés  aux  travaux  d'amé- 
lioration des  ports  exécutés  aux 
frais  de  l'Union  : 

Port  de  Rio-de -Janeiro  

Autres  ports   3.230.000 

Voiei  maintenant  le  bilan  des  dépenses,  comparé  à  celu 
de  l'an  dernier,  et  en  contos  de  reis. 
Les  dépenses  ordinaires  se  répartissent  comme  il  suit  : 

1911  1910 


Intérieur  et  Justice  

Affaires  étrangères  .... 

Marine  

Travaux  publics  et  Com- 
munications  

Agriculture  

Finances  

Guerre  


10.000 

83.000 
20.000 


160.000  3.500.000 

50.000 
3.000.000 

4.000.000  3.000.000 


Papier 

Or 

Papier 

(Contos  de  reis) 

36.217 

10 

35.723 

18 

2.429 

2.445 

2.583 

2.320 

48.059 

9.000 

41.564 

5.000 

110.556 

9.988 

91.815 

8.353 

27.493 

1.150 

17.224 

900 

Ï4.917 

41.101 

97.338 

36.292 

74.437 

1.300 

63.208 

750 

304.108 

65.064 

349.455 

53.628 

Ainsi,  pour  1911,  les  dépenses  sont  en  augmentation  sur 
1910  de  44.653  contos-papier  et  de  11.376  contos-or,  ou,  en- 
semble, de  63.850  contos  papier. 

Ces  augmentations  portent  principalement  sur  les  budgets 
de  la  guerre,  de  la  marine,  de  l'agriculture  et  des  travaux 
publics,  et,  de  ces  deux  derniers  chefs,  sont  en  grande  partie 
reproductives. 

Le  chapitre  le  plus  intéressant  est  celui  du  ministère  des 
finances.  Il  comprend  notamment  : 

Contos-  Contos- 
or  papier 

Service  de  la  dette  extérieure   31 .878  » 

—  Emprunt  extérieur  pour  le  ra- 

chat du  chemin  de  fer   8.265  » 

—  Emprunts  intérieurs   »  9.856 

—  Dette  intérieure  consolidée   »  25.756 

Pensions   »  10.239 

Retraites   »  2.552 

Trésor  national   »  1.974 

Caisse  de  conversion   50  255 

—     d'amortissement                                   100  480 

Hôtel  de  la  monnaie   »  863 

Imprimerie  Nationale  et  Journal  Officiel  »  2.178 

Délégations  fiscales   »  » 

Délégation  du  Trésor  à  Londres                        52  2.408 

Douanes   »  13.417 

Bureaux  des  recettes   »  5.319 

Contrôle  des  impôts  de  consommation  . .  »  3.000 

Service  de  l'emprunt  des  orphelins   »  650 

Service  des  bureaux  do  Bienfaisance  et 

du  Mont-de-Piété   »  9. 500 

Quant  aux  affectations  des  recettes  spéciales,  on  en  a  vu 
plus  haut  le  détail. 


Le  projet  de  budget  de  1911  peut  donc  se  résumer  ainsi 
Recettes 

Milreis-papier  Milreis-or 
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Recettes  ordinaires . . 
—      spéciales  . . , 


299.968.4(  m 
15.070.000 


85.048.527 
18.773.333 


314.978.400  103.821.860 


Dépenses  ordinaires. 
Dépenses  spéciales.. 


Dépenses 

394.108.258 
15.070.000 


409.178.258 


65.004.058 
18.773.333 

83.777.391 


Au  1"  janvier  1910,  la  Dette  étrangère  consolidée  du  Brésil 
s  élevait  a  78.320.0/8  liv.  st.  et  240  millions  de  francs  ;  la 
Dette  intérieure  papier  à  538.011.600  milreis  (ou  34  529  750 

i«orno|terIing)' etla  Dette  flottante  à  67-218  milreis-or  et 
16J.023.914  milreis-papier.  Le  papier-monnaie  en  circulation 
au  31  décembre  1909  s'élevait  à  628.452.732  milreis. 
La  Dette  extérieure  des  Etats  et  des  municipalités  s'élevait 

^lo^1909'  à  31  '687'227  liv'  st-  et  la  De«e  intérieure  à 
14.832.203  liv.  st. 


{A  suivre. 


CANADA 

Le  nouveau  Ministère.  —  M.  Borden,  chef  du  parti 
conservateur,  victorieux  aux  dernières  élections,  vient  d'or- 
ganiser son  cabinet,  qui  remplace  le  ministère  libéral  de 
sir  Wilfrid  Laurier. 

M.  Borden  prend  la  présidence  du  ministère  et  du  conseil 
prive.  M.  Burrill  est  nommé  à  l'agriculture,  M.  Reid  aux 
douanes,  M.  White  aux  finances,  M.  Bruno  Nantel  au  revenu 
intérieur,  l'honorable  Robert  Rogers  à  l'intérieur,  l'hono- 
rable G.-J.  Doherty  à  la  justice,  M.  Crothers  au  ministère 
du  travail,  l'honorable  J.-D.  Hazen  à  la  marine  et  aux 
pêcheries,  le  colonel  Sam  Hughes  aux  milices,  l'honorable 
L  -P.  Pelletier  aux  postes,  M.  Monk  aux  travaux  publics 
1 honorable  Frank  Gochrane  aux  chemins  de  fer,  le  docteur 
Roche  au  secrétariat  d'Etat,  et  l'honorable  George-E  Foster 
au  commerce.  ë 

Le  cabinet  compte  de  plus  trois  ministres  sans  porte- 
feuille :  MM.  Perley,  Kemp  et  Longheed. 

Trois  nationalistes  font  partie  du  nouveau  Cabinet  M 
Monk,  le  ministre  des  travaux  publics,  et  M.  Bourassa' 
leader  des  nationalistes  de  Québec,  sont  opposés  à  la  poli- 
tique impérialiste  et  à  une  marine  de  guerre  canadienne 

Leur  présence,  ainsi  que  celle  de  MM.  Pelletier  et  Nantel 
indiquerait  que  M.  Borden  aurait  fait  à  ce  groupe  politiqu. 
quelques  concessions  sur  son  programme  naval. 
Ce  ministère  est  bien  accueilli. 


Apres  avoir  prêté  serment,  les  ministres  sont  partis 
Québec  pour  se  rendre  au-devant  du  duc  de  Connaught  qui 
vient  prendre  possession  de  ses  fonctions  de  gouverneur 
gênerai  du  Canada. 


ÉTATS-UNIS 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Voici  les  résultats  du  com- 
merce extérieur  des  Etats-Unis  pour  le  mois  de  juillet 
premier  mois  de  l'exercice  1911-1912  : 

Marchandises 
Exportation  Importation 


Juillet 


Balance 


innr  ~  (En  dollars) 

1904    85.223.000  71.134.000 

Î^Oo   107.930  000  84.513.000 

}906   111.693.000  102.593.000 

}™l   128.550.000  124.622.000 

  103.200  000  86.436.000 

  109.337.000  112.488.000 

}9,10   114.628.000  117.316.000 

1911   127.708.000  118.178.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Juillet  Or 


+ 
+ 
+ 
+ 

+ 


+ 


14.029.000 
23.417.000 
9.100.000 
3.928.000 
16.7C4.000 
3.151.000 
2.688.000 
9.530.000 


Argent 


1904. 
1905. 
1906. 


(En  dollars) 

7.842.000  -+-  3.154.000 

3.814.930  +  1.309.000 

8.532.000  -f  1.083.000 


Juillet 

1907   . 

1908  ; .  Z_ 

1909   + 

1910  '  "■  Z 

1911  '"  _ 


Or 
4.068.000 
1.896.000 
13.392.000 
9.454.000 
417.000 


+ 
+ 
+ 


Argent 

2.. ".63.000 

1.892.0(0 

1.133.000 

1.329.000 

1.354.000 


Marché  Financier  de  New-York 

New- York,  11  octobre  1911. 
A  Wall  Street,  l'approche  d'un  jour  de  fête  a  réduit  sensi- 
blement les  affaires.  Cependant  la  séance  débute  en  tendance- 
ferme.  Les  efforts  des  baissiers  restent  sans  effet  et  le  mou- 
vement de  recul  insignifiant  qui  s'est  produit  a  bientôt  été 
suivi  d  une  reprise  sensible,  accentuée  par  des  rachats  por- 
tant sur  tous  les  groupes.  En  clôture,  la  tendance  reste  satis- 
faisante. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :   Amalgamated  Copper,  49  62; 
31  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.)  59  25 

Atchison ,104  37;   Milwaukee,  108  25;  Erie,  29  87  ;  Rea- 

foo^'n    ^  50  î  Canadian  Pacific,  226  50  ;  Illinois  Central, 

ï  '  ,<°aUlnTUe'  145  N--Y-  Entrai,  104  ..;  Union 
Pacific,  159  75  ;  Pennsylvania,  121  37. 


Anaconda, 


ASIE 


CHINE 

Les  Chemins  de  fer  chinois.  -  Au  début  de  l'année 
1911,  la  longueur  des  chemins  de  fer  chinois  en  exploitation 
s  élevait  à  environ  6.000  milles  anglais  (9.650  kilom  )  Les 
chiffres  suivants  montrent  quelle  a  été  l'extension  des  voies 
ferrées  depuis  1895  : 

Années  Longueur 

gg   "*» 

S::::::::::::::::::::::::::::  JSj 

lim   6.008 

Voici  maintenant  comment  se  divisent  les  chemins  de  fer  : 

Désignation  Longueur 

a        m        u         des  "gnes  milles 

Amoy-Changchow   An 

Ganton-Kowioon                   ...    ,S 

Canton-Woochang  (Haiikow)*  ïrn 

Cheng-Taiyuan  '  

Honan-Tungkwan  "  , .  ,  "* 

Kaifeng-Honan  '. . .  ,  ) .' i^X 

Kikiang-Nauchang  '. . .  .   

Langson-Namkuang-Lungchow! .  ak 

Lao-Kai-Yunnan   ,«2 

Nangchow-Kiu  kiang                      "  "  ni 

Pechili  au  fleuve  Sangary   

Pekin-Newchwang-Mukden. SAn 
Pekin-Hankow  .   

Pekin-Kalgau**   '%% 

Ping-Siang  

Sanghai-Nanking   yS. 

Sanghai-Ningpo   ^ 1  on 

Sanghai-Wusung  

Sunning  Raihvay  dans  le  Quangiung'.!  '. An 

Swatow-Cb.au  Chau                       0  q~ 

Swatow-Ghenghai  ***  **| "  p 

Taokou,  dans  le  Honan,  à  Chinghau,dansïe  Shanse  90 

Tientsin-Pukow,  Nankmg,  section  du  Nord...  400 

Tientsin-Pukow,  Nanking,  section  du  Sud  ****  '  „ 

Tsintau-Tsinan   g,^ 

Wahu-Kwangti  ...... fi  o 

Lignes  de  Mandchouriè  : 

Harbin-Suefenho   4fi0 

Frontière  de  Manchourie  à  Dalny. .  .  .I ... .  . .  .  .  .  .  .       1  180 

 Total   6.008 

*  Sur  720  milles  projetés.  —  **  Sur  275  milles.  —  ***  75 
milles.  —  ****  275  milles  projetés. 

On  projette,  en  outre,  d'établir  une  ligne  de  Sum  Chun, 
sur  la  ligne  de  Ganton-Kowloon,  à  Tamshui,  Haifung,  Luk- 
fung  Hui  Lai,  Puning,  Kityang  and  Ghowchowfu,  et  de  là, 
par  les  lignes  existantes,  à  Swatow 
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MINES  D'OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  septembre  s'est  élevé  à  669.773 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  30.852 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  700.625  onces  d'or  fin  (21.791  kil.  539  gr.),  d'une  valeur  de 
2.976.065  liv.  st.  (74.401.625  fr.),  contre  713.407  onces  d'or  fin 
(22.189  kilos  097  gr.),  d'une  valeur  de  3.030.360  livres  sterling 
(75.759.000  francs)  pour  le  mois  d'août  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  682.405  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  31.002  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1907.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907        1908         1909         1910  1911 

(En  onces) 

Janvier  ...  520.089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février  ...  475.785  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars   520.163  553.440  592.415  581.899  649.247 

Avril   518  243  543.361  587.626  594.339  638.421 

Mai   506.100  558.243  603.411  606.724  658.196 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet   513.655  561.988  599.078  610.664  679.881 

Août    534.598  565.545  590.924  623.129  682.405 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  669.773 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617.905 

Décembre  .  562.684  637.853  583.209  616.668  » 

Total.... 6.220. 227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  5.846. 685 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1907.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu,et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Mois  1907  1908       1909       1910  1911 

(En  onces) 

Janvier    17.549  20.127  23.137  21.625  25.201 

Février   17.757  20.961  14.573  25.200  24.965 

Mars   18.334  21.461  15.085  25.220  26.818 

Avril   18.776  22.471  19.475  24.706  29.293 

Mai   18.377  23.749  21.087  27.446  27.755 

Juin   19.603  24.733  21.012  26.842  27.544 

Juillet   19.056  22.467  21.716  28.050  29.377 

Août   20.429  22.268  20.613  26.140  31.002 

Septembre   20.288  22.195  20.649  25.588  30.852 

Octobre   20.560  23.690  21.284  25.702 

Novembre   19.586  23.167  20.997  24.686  » 

Décembre   20.842  22.790  21.778  24.327 

231.147   270.079   241.406   305.532  252.807 


Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 

La  diminution,  dans  la  produation  totale  est,  d'un  mois  à 
l'autre,  de  12.782  onces,  mais  il  faut  considérer  que  septein 
bre  a  compté  un  jour  de  moins  que  le  mois  précédent. 

Ajoutons  que  pendant  le  même  mois  de  septembre,  la 
production  quotidienne  a  été  de  23.354  onces,  accusant  une 
augmentation  de  341  onces  sur  août. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 


La  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  nous 
a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la  Chambre  des 
Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  septembre  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'ojuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   179. C19 

Dans  les  mines  de  charbon   8.045 

Dans  les  mines  de  diamants   11.475 

Ensemble   199.139 

Diminution  sur  août  
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Cette  diminution  porte  sur  les  mines  d'or  et  les  mines  de 
charbon  qui  ont  perdu,  les  premières,  191,  et  les  secondes, 
137  travailleurs.  Par  contre,  les  mines  de  diamants  ont  gagné 
183  ouvriers  noirs. 

Au  31  août,  la  situation  était  la  suivante  : 
Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  l'Asso- 
ciation relative  à  la  main-d'œuvre  indigène  au  Witwatersrand 
et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   179. 810 

Dans  les  mines  de  charbon   8.W2 

Dans  les  mines  de  diamant   11.292 

P0.284 


La  diminution  sur  le  mois  de  juillet,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  1.474  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  1.772;  par  contre,  il  y  avait  aug- 
mentation de  238  travailleurs  dans  les  mines  de  diamants  et 
de  60  dans  les  mines  de  charbon. 


East  Rand  Proprietary 

La  communication  officielle  du  rendement  de  YEasl  Rand 
Proprietary  pour  le  mois  de  septembre,  qui  s'est  élevé  à 
174.268  tonnes  ayant  produit  51.069  onces  et  un  bénéfice  de 
50.000  liv.  st.,  a  été  complétée  par  le  câblogramme  suivant: 

«  L'extraction  est  de  nouveau  réduite  au  minimum  néces- 
saire pour  réaliser  un  bénéfice  mensuel  de  50.000  liv.  st..  qui 
permettra  de  distribuer  le  dividende  et  de  faire  face  à  d'au- 
tres charges  à  la  fin  de  l'année.  Outre  le  total  extrait  déjà 
indiqué,  8.266  onces  ont  été  ajoutées  à  la  réserve  d'or.  Le 
nettoyage  du  moulin  et  des  installations  pour  le  traitement 
par  le  cyanurefde  potassium  a  été  terminé  le  2  octobre.  » 

Rappelons  que  le  rendement  accusé  pour  août  avait  été 
de  51.093  onces  et  que  les  bénéfices  déclarés  s'étaient  élevés 
également  àï50.000  liv.  st.  • 


Jumpers  Gold  Mining  Company,  Limited 

Pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  31  juillet,  le  moulin 
de  cette  Compagnie  a  broyé  32.200  tonnes  de  minerai  dont 
la  teneur  moyenne  fut  de  34  sh.  9  d.  Les  frais  de  production 
ayant  absorbé  28  sh.  11  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de 
5  sh.  9  d.  par  tonne,  soit  9.302  liv.  st.  11  sh.  10  d.  pour  la 
totalité  du  minerai  utilisé.  Ce  bénéfice  joint  à  celui  obtenu 
par  le  traitement  des  slimes  accumulées  a  été  utilisé  de  la 
manière  suivante  : 

Liv.  st.  sh.  d. 

Bénéfice  de  la  mine   9.862  11  10 

—  sur  les  slimes  accumulées   1.500   1  7 

—  sur  les  déblais  de  surface   197  6  5 

Bénéfice  total  pour  le  trimestre   11.U59  19  10 

Cette  somme  a  été  répartie  comme  suit  : 

Liv.  st.  sh.  d. 

Proportion  des  bénéfices  due  à  la  Treaxury 
Gold  Mines,  Limited   3.833  16  1 

Montant  mis  de  côté  aux  ternies  de  l'arrange- 
ment conclu  avec  la  Treasury  Qold  Mines, 
Limited  (400  liv.  st.  par  mois)   1.200   0  0 

Employé  par  notre  Compagnie   6.026   8  9 

11.059  19  10 
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D'après  une  note  jointe  au  rapport  trimestriel  que  nous 
venons  d'analyser,  les  ingénieurs  de  la  Compagnie  sont  ac- 
tuellement en  train  de  calculer  les  réserves  de  minerai  des 
mines  Jumpers  et  Treasury  au  31  juillet  1911.  Une  estima- 
tion de  celles-ci  sera  insérée  dans  le  rapport  du  directeur  gé- 
néral pour  l'année  financière  au  31  juillet  1911,  rapport  qui 
sera  soumis  au:;  actionnaires  à  l'assemblée  annuelle  de  la 
Compagnie  qui  doit  avoir  lieu  le  17  octobre  courant. 

A  la  date  du  31  juillet  dernier,  la  Jumpers  détenait  en  por- 
tefeuille 102.700  actions  Benoni.  Il  est  donc  intéressant  de 
résumer  dans  ses  grandes  lignes  le  rapport  trimestriel  de 
cette  dernière  Compagnie,  au  30  juin: 

Le  fonçage  du  puits  est  a  été  reprisle  12  juin  dernier  et  il 
sera  poussé  jusqu'au  prochain  étage  (étage  9).  On  aménage 
une  fosse  à  minerai  et  une  station  à  l'étage  8.  La  fosse  à  mi- 
nerai de  la  station  a  été  aménagée  au  sixième  niveau. 

La  partie  supérieure  du  puits  incliné  central  a  été  pourvue 
de  nouveaux  guides  et  de  rails  qui  permettent  un  hissage 
rapide.  Une  fosse  à  minerai  a  été  aménagée  à  la  station  du 
cinquième  étage. 

Il  n'a  pas  été  fait  de  développements  pendant  le  trimestre. 
Les  chiffres  des  développements  au  30  juin  dernier  sont  donc 
les  mêmes  que  ceux  du  précédent  rapport  trimestriel,  à  sa- 
voir :  606.177  tonnes  de  minerai  payant  d'une  valeur  à  la 
batterie  de  6  pennyweights  47  (avec  un  triage  de  12.3  0/0)  et 
362.507  tonnes  considérées  actuellement  comme  non  payantes. 
Il  faut  ajouter  à  ces  chiffres  un  tonnage  de  213.116  tonnes  de 
minerai  insuffisamment  développé  pour  être  compté  dans  les 
réserves.  La  proportion  du  minerai  payant  au  minerai  total 
développé  est  de  62  0/0. 

Les  dépenses  au  compte  capital  pour  le  trimestre  au  compte 
des  travaux  souterrains  et  de  l'équipement  à  la  surface  de  la 
propriété  se  sont  élevées  à  39.703  liv.  st.  8  sh.  1  d. 

Ajoutons  que  les  opérations  de  broyage  à  la  mine  Benoni 
commenceront,  en  toute  probabilité,  vers  le  31  octobre  cou- 
rant. 


Main  Reef  West,  Limited 


L'assemblée  générale  de  'cette  Compagnie   a  eu  lieu,  le 

6  septembre. 

Le  président  a  déclaré  que  les  développements  s'étaient 
montés  au  total  de  13.740  pieds  sur  lesquels  340  1/2  pieds 
pour  fonçage  du  puits  «  Est  »  et  1.570  pieds  pour  fonçagedu 
nouveau  puits  «  Ouest  ».  Le  puits  Est  a  atteint  le  11°  niveau. 
A  l'intersection  du  filon,  au  9"  niveau,  les  teneurs  du  «  Main 
Reef  Leader  »  ont  été  basses,  mais  elles  se  sont  améliorées 
depuis  d'une  façon  constante,   leur  moyenne  ressortant  à 

7  pennyweights  3  sur  48  pouces  et  738  pieds  de  longueur.Le 
«  Main  Reef  »  peut  être  pratiquement  abattu  en  même  temps 
que  le  «  Leader  »  à  ce  niveau,  et  c'est  leur  réunion  qui  donne 
les  chiffres  ci-dessus. 

A  la  fin  de  mai,  le  travers-banc  du  10"  niveau  avait  recoupé 
le  «  Leader  »  et  63  pieds  tracés  avaient  donné  12  penny- 
weights 6  sur  48  pouces,  le  «  Main  Reef  »  compris.  Au  total, 
les  4.367  pieds  d'avancement  sur  le  «Main  Reef  Leader  »' 
durant  Tannée,  ont  donné  7  pennyweights  sur  48  pouces  y 
compris  la  valeur  du  «  Main  Reef  »,  là  où  il  était  exposé. 

Le  nouveau  puits  «  Ouest  »  a  atteint  une  profondeur  de 
1.921  pieds;  le  fonds  est  au  7e  niveau,  et  la  jonction  a  dû  être 
établie  avec  le  travers-banc  en  septembre. 

Les  réserves  de  minerai  payant,  au  30  juin,  se  chiffraient 
par  628.260  tonnes  d'une  teneur  de  7  pennyweights,  soit  une 
augmentation  de  198.140  tonnes  et  une  diminution  de  0  pen- 
nyweight  9.  Cette  diminution  est  expliquée  par  l'augmenta- 
tion de  la  puissance  d'abatage  de  certains  blocs  développés, 
de  48  à  60  pouces,  par  suite  de  l'adjonction  du  «  Main  Reef  » 
que  l'on  peut  abattre  en  même  temps  que  le  «  Leader  »  ;  la 
puissance  moyenne  d'abatage  se  trouve  ainsi  portée  à  55  pou- 
ces. Le  minerai  développé  durant  l'année  était  chiffré  à 
360.000  tonnes  valant  6  1/2  penny  weights  en  moyenne.  Le 
président  a  déclaré  que  la  minéralisation  restait  régulière  et 
que  la  proportion  de  minerai  non  payant  restait  faible.  Ce 
dernier  se  monte,  depuis  l'origine,  à  94.230  tonnes  sur  un 
total  de  1.200.000  tonnes  développées. 

Le  nouveau  puits  «  Ouest  »  doit  atteindre  le  10»  niveau  en 
novembre,  et  il  servira  pour  l'extraction  au  début  de  1912.  Il 
en  résultera  une  meilleure  aération  et  d'une  manière  géné- 


rale une  exploitation  plus  facile.  Le  matériel,  dont  la  capa- 
cité a  été  portée  à  25.000  tonnes,  pourra  ainsi  être  totalement 
alimenté  de  minerai. 

Les  profits  de  l'année  se  sont  élevés  à  139.873  livres  ster- 
ling. Durant  les  derniers  mois,  l'exploitation  a  été  gênée  par 
la  distance  des  chantiers  au  puits  d'extraction.  Cette  situa- 
tion s'améliorera  avec  la  mise  en  service  du  nouveau  puits. 

Deux  dividendes  de  12  1/2  0/0  et  10  0/0  respectivement  ont 
été  déclarés.  Les  dépenees  au  compte  capital  ont  absorbé 
90.329  livres  sterling.  En  vertu  de  la  politique  élaborée  il  y 
a  deux  ans,  cette  somme  a  été  prélevée  sur  le  produit  de 
l'émission  des  obligations. 

En  concluant,  le  président  a  déclaré  que  la  Compagnie 
était  dans  une  situation  satisfaisante,  bien  que  les  résultats 
des  derniers  mois  aient  été  inférieurs  aux  prévisions  pour 
des  causes  purement  temporaires. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.197.000  dollars,  contre  929.000  dollars 
la  semaine  précédente,  398.000  dollars  pour  la  semaine  cor- 
respondante de  1910  et  1.200.000  dollars  en  1909. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  11  octobre  1911. 
La  liquidation  bimensuelle,  qui  a  eu  lieu  lundi,  n'a  tout 
d'abord  rien  présenté  de  bien  particulier.  Les  reports  ont 
été  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  la  liquidation  précé- 
dente, à  savoir  entre  5  1/2  et  6  1/2  0/0  pour  la  généralité 
des  valeurs  ;  sur  VEast  Rand,  cependant,  on  n'a  fait  que 
3  1/2  à  4  1/2  0/0.  L'impression  qui  s'est  dégagée  de  la  facilité 
avec  laquelle  se  sont  effectués  les  règlements  a  donc  été 
bonne,  mais,  par  suite  de  la  baisse  qui  a  affecté  la  Tanga- 
nyika  Concessions  et  de  celle  aussi  dont  s'est  ressentie  la 
Witwatersrand  Deep,  qui  a  à  compter  avec  des  inondations 
dans  sa  mine,  en  raison  également  de  la  défaillance  d'um 
«  broker  »,  on  s'est  montré  plus  tard  hésitant. 

***  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts. 

—  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  30/ <Q,  reste 
ainsi.  La  Consolidated  Goldfieldsûmt  à  4 11/32,  contre  4  18/82 
il  y  a  huit  jours. 
La   Général    Mining  and  Finance  Corporation  est  à 

1  1/4,  contre  1  1/8.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  31/32; 
elle  restait  à  7  1/16  la  semaine  dernière. 

«,»*  District  du  Witwatersrand.  —  L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  1/4.  La  Benoni  termine  à 
27/32.  Boksburg,  1/6;  City  and  Suburban,  2  7/16. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  29/32  ;  production  de  sep- 
tembre, 13.139  onces;  bénéfices,  8.349  liv.  st.,  contre  12.149 
onces  et  20.575  liv.  st.  en  août.    Durban  Roodepoort, 

2  1/8;  East  Rand.  3  11/32,  contre  3  7/16.  Consolidated 
Langlaagte,  13/16. 

La  Ferreira  reste  à  4  7/8,  au  lieu  de  4  3/4,  il  y  a  huit 
jours.  Ginsberg,  1  7/16. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  5/0;  New  Heriot,  5  1/4.  La 
Jubilee  est  à  5/16;  Jumpers  Gold,  1  liv.  st.  Jupiter,  5/8. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  clôture  à  2  3/4.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  7/8;  Knight's  Central,  29,32; 
production  de  septembre  :  7.469  onces,  et  bénéfices  7.01Ô 
livres  sterling,  au  lieu  de  7.584  onces,  et  G. 812  liv.  st.  le 
mois  précédent.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  3/4, 
contre  1  7/8,  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main 
Reef  Consolidated  cote  29/32,  au  lieu  de  7/16,  précédemment. 
Meyer  and  Charlton  4  liv.  st.,  contre  4  1/32,  jeudi  dernier.' 

La  Modderfontein  reste  à  11  1/2,  contre  11  1/4.  Oii 
annonce  que  cette  Compagnie  vient  d'adopter  le  procédé 
Merrill  pour  le  traitement  de  ses  sables  et  de  ses  slimes  Ce 
procédé  a  déjà  donné  de  bons  résultats  dans  les  Compagnies 
voisines,  la  Modderfontein  B  et  la  Brakpan.  La  Princess 
Estate  cote  13/16.  En  septembre,  les  bénéfices  de  cette  Com- 
pagnie ont  été  de  944  liv.  st.,  au  lieu  de  620  liv.  st.  en  août. 
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La  Randfontein  Central,  est  à  1  13/16  ;  Randfontein 
Esiate,  2  5/32,  sans  changement;  Rietfontein  New,  11/0; 
Roodcpoort  United  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8,  sans  changement. 
La  Salisbury  reste  à  3/8.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  11/32. 
Treasury,  21/32:  Van  Ryn,  3  3/4,  contre  3  13/16,  il  y  a 
huit  jour?. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  liv.  st.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  14/0  ;  Vogelstruis  E.itate  1/4  ;  Wolhuter  1  9/32. 
Rendement  de  septembre  :  9.536  onces  et  bénéfices  15.015 
livres  sterling,  contre  9.667  onces  et  15.200  liv.  st.  le  mois 
précédent. 

«**  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  7/16.  La  Cinderella  Consolidated  Qold  Mines  s'échange 

1  1/8.  La  City  Deep  est  à  3  1/4,  contre  3  5/16. 

La  Crown  Mines  est  à  7  1/8,  contre  7  3/8.  La  Brahpan 
finit  à  2  29/32.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  11/16, 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  liv.  st.  ;  elle 
restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  3/4.  Glynn's  Lydcnburg 

2  liv.  st.  Knight's  Deep,  2  7/8.  Cette  Compagnie  à  produit, 
en  septembre,  13.222  onces  et  gagné  22  061  liv.  st.,  contre 
13.936  onces  et  25.071  liv.  st.  en  août.  Lancaster  West,  5/8. 

La  Main  Reef  West  s*inscrit  à  1  3/4.  Production  de 
septembre  :  5.765  onces  et  bénéfices  8.010  liv.  st.  ;  en  août, 
6.045  onces  et  9.026  liv.  st.  Modder fontein  Deep,  1  3/16. 
La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/8,  au  lieu  de  1  7/16  il  y  a  huit 
jours.  Cette  Compagnie  dément  les  bruits  de  sa  fusion  avec 
la  Nig'l  Deep.  Elle  a  gagné,  en  septembre,  5.422  liv.  st., 
contre  5.190  liv.  st.  en  août.  Nourse  Mines,  2  3/16. 

La  Robinson  Deep  cote  2  7/8,  contre  2  13/16;  Rose  Deep, 

3  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  5/6.  Sub 
Nigel,  3/8. 

L'.  Simmer  East  est  à  1/6.  Van  Dyk  Proprietary,  3/6. 
Van  Ryn  Deep,  8/6. 

La  Village  Deep  est  à  2  9/32,  au  lieu  de  2  1/8,  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6; 
Witwatersrand  Deep.  3  1/2,  contre  3  7/8,  précédemment. 
Cette  Compagnie  a  produit,  en  septembre,  14.642  onces  et 
gagné  27.229  liv.  st.  En  août,  le  rendement  avait  atteint 
14.866  onces  et  les  bénéfices  s'étaient  élevés  à  27.230  liv.  st. 

Valeurs  Rbodésiennes  et  diverses.  —  La  uasm- 
naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/6. 
Giant  Mines,  2  3/8,  contre  2  19/32.  Globe  and  Phœnix, 
2  5/16.  Dans  leur  rapport  intérimaire  pour  le  semestre  clô- 
turé au  30  juin,  les  administrateurs  déclarent  que,  malgré  la 
rareté  de  la  main-d'œuvre,  qui  a  causé  du  retard  dans  le 
développement  et  a  empêché  le  matériel  réorganisé  de  fonc- 
tionner à  sa  pleine  capacité,  le  travail  accompli  pendant  ce 
semestre  a  été  satisfaisant.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/4; 
Rhodesia  Exploration,  2  3/16.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Inveslment  clôture  à  1  5/8;  Transvaal  Gold  Mining 
Estate,  2  1/2.  Transvaal  Coal  Trust,  1  3/4. 

La  Shamwa  clôture  à  4  1/2.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  5/0. 

L'Eldorado  Banket  se  retrouve  à  3  7/32. 

La  Tanganyika  Concessions  a  fléchi  à  3  3/8,  sur  le  bruit 
qu'une  coulée  de  cuivre  à  la  mine  Kansanski  n'aurait  pas 
réussi. 

La  Selukwe  est  à  1/9.  L'East  Rand  Mining  finit  à  G/6; 
Vtreeniging  Estâtes,  7/0;  African  and  European  Invest- 
ment,  1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  18  3/16,  au  lieu  de 
17  21/32;  action  de  préférence  17  liv.  st.,  au  lieu  de  16  15/16, 
il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée, 
s'échange  à  7  13/16;  action  de  préférence,  8  1/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  15/16,  contre  27/32,  la  se- 
maine dernière. 

La  Ko/fy  fontein  cote  2  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  dii  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  12  octobre  1911. 
Le  Marché  Sud' Africain  de  Paris  s'est  montré,  ces  jours 
derniers,  irrégulier  sur  ies  avis  qui  lui  parvenaient  d« 


Londres.  Il  a  été  aussi  peu  actif,  mais  c'est  là  un  état  de 
choses  dû  à  la  politique  étrangère.  D'ailleurs,  celte  dernière 
remarque  s'applique  surtout  au  Marché  à  terme,  le  Marché 
au  comptant  se  montrant  au  contraire  assez  animé,  les  cours 
auxquels  on  est  revenu  incitant  les  demandes  du  porte- 
feuille. Notons  qu'au  dernier  moment  on  est  très  ferme  éga- 
lement à  terme. 

La  Consolidated  Gol.dfietds  clôture  à  111  francs,  au  lieu 
de  110  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  85  fr.  25,  sans  changement.  On  dit 
que  ce  sont  les  personnalités  qui  devaient  former  la  commis- 
sion d'enquête  dans  les  affaires  de  cette  Compagnie  qui  vont 
agir  comme  inspecteurs  en  vertu  de  l'accord  qui  vient  d'être 
conclu  entre  Y  East  Rand  et  le  gouvernement.  La  Rand  Mines 
s'inscrit  à  178  fr.,  contre  177  fr.  50.  Chartered  est  à  38  fr.  50. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  271  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  74  fr.  75. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  181  fr.  50, 
contre  186  fr.  50. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  82  fr.  25.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  44  francs,  contre  41  fr.  25  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  102  fr.  50,  au  lieu  de  99  fr.  25, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  119  fr.  50,  contre  118  fr.  50. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  50  ;  Geduld,  24  fr.  75, 
au  lieu  de  24  fr.  25.  Geldenhuis  Deep,  68  fr.  75,  contre 
67  francs.  General  Mining,  31  fr.  59. 

La  Gold  Mines  Inveslment  se  tient  à  29  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  fr.  50.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  45  fr.  75,  contre  48  francs. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  109  francs,  contre  103  francs; 
Lancaster  West,  15  fr.  25;  Mozambique,  31  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  24  francs,  contre 
25  francs.  En  septembre,  cette  Compagnie  a  produit  6.814 
onces  et  gagné  7.036  liv.  st.,  contre  7.805  onces  et  8.214 
livres  sterling  en  août.  May  Consolidated,  21  francs,  au  lieu 
de  22  francs.  La  Modderfontein  B  est  à  63  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  34  francs,  au  lieu  de  34  fr.  50, 
La  New  Primrose  finit  à  58  fr.  25,  sans  changement.  New 
Klein  fontein,  47  francs.  Cette  Compagnie  a  produit,  en 
septembre,  13.317  onces  et  réalisé  20.328  liv.  st.  de  béné- 
fices, contre  13.582  onces  et  20.025  liv.  st.  le  mois  précédent. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  56  francs,  reste  à 
56  fr.  75,  La  Robinson  Gold  finit  à  162  francs,  au  lieu 
de  163  francs. 

La  Robinson  Deep  est  à  73  fr.  75,  au  lieu  de  72  fr.  25  ; 
on  sait  que  la  durée  de  cette  Compagnie  est  estimée  entre 
douze  et  quinze  ans  en  tablant  sur  un  tonnage  broyé  de 
660.000  tonnes  par  an.  Or,  cette  durée  se  trouvera  vraisem- 
blablement augmentée  dans  la  pratique,  puisque  la  Compa- 
gnie ne  broie  guère  plus  de  366.000  tonnes  par  an  actuelle- 
ment. En  outre,  il  est  infiniment  probable  que  la  Robinson 
Deep  sera  appelée,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  lointain, 
à  exploiter  les  claims  de  la  Booysen's  Estate,  qui  forment 
son  prolongement  immédiat  vers  le  Sud  et  appartiennent  au 
même  groupe  iinancier.  Rose  Deep  82  fr.  50,  contre  83  francs. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  35  francs.  Sheba,  6  fr.  50. 
South  Africa  Gold  Trust,  62  fr.  25.  Transvaal  Consolidated 
Land,  44  francs  ,  cette  Compagnie  a  pris  une  option  sur 
31  claims  dans  le  district  de  Barberton,  mais  on  ne  connaît 
pas  encore  le  résultat  des  travaux. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
96  francs,  au  lieu  de  97  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  76  fr.  75,  au  lieu  de  78  fr.  25  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  57  francs,  contre 
54  fr.  25,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  francs. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  445  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  465  francs.  L'action  de  préférence  est  à  435  fr.  50, 
contre  428  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  190  francs,  contre  186  francs,  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouroarel. 


Paris  —  Imprimer!*  de  la  Presie,  16,  rue  du  Creisiant.  —  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Emission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar 

gerl 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


— -  . ,  t. 
n  ^* 


12  a. 
Sa  S 

O  3  o 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
19li 
1911 
1911 


19  O 
1911 
1911 
1*11 


20  octobre, 
o  octobre. 
12  octobie. 
19  octobre. 


FRANCE  —  Banque  de  France 


o  3-oj 
&  c3  X 
<  *  G 


3  3._ 
3.H9 
t  )2ii 
3.123 


841 
802 
797 
799 


S- -81 
3  531 
447 
4.1 


858 
643 

552 
58 


1.2^6 
1  461 
1.452 
1.541 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


624 
712 
690 
681 


15  octobre. . . 
30  septembre 
7  octobre.  . 
la  octobre. . 


869 
899 
921 

9.0 


319 
34Ï 
337 
312 


2  149 

i  x«9 
2.5a< 
2.372 


763 
812 
803 
772 


1483 

2  23' 
1.889 
i.6-,1 


ALLEMAGNE  -  Banques  locales 


3 

3  V, 

VA 


7  octobre.  . 
23  septembre 
30  septembre 

7  octobre. . . 


199 
191 
19? 
1.6 


107 
116 
92 
111 


198 

20 1 
20  i 
206 


1910 
191  . 
1911 

1  Kll 


1910 
191 1 
1911 
19U 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  -  Baniue  d'Angleterre 

I  nn.tnhrfl  Tûu  /><™  ~ .  „ 


55 
51 


20  octobre., 
o  octobre 
12  oct  bre 
19  octobre 


799 
977 
919 
93  i 


690 
7  H 
7  9 
.17 


.018 
l  072 
1.1  0 
126 


724 
709 
70  7 
706 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Ecosse 

niM  i  OJ  «1/1  «r. 


20  août.. 
24  juin  . 
22  juillet 
19  août  . 


121 
13' 
128 
126 


.72 

«?4 
175 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 

innt  01  a  a  ... 


20  août 

21  iuin  . . 

22  juillet 
19  août. . 


177 
(81 
1X2 
175 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


1910  7  octobre.  . 

1911  23  septembre 
191  30  septembre 
1911  7  octobte... 


1.397 
1  404 
1  378 
1.3(7 


307 
*04 
299 
296 


2.375 
2  413 
2.612 
2  525 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


53  octobre. . 
29  septembre 
5  octobre, . . 
12  octobre. . . 


132 
1*7 
187 
187 


69 
69 
63 
60 


83 1 
895 
890 
899 


52 
82 
73 
68 


603 
659 
647 

6.;8 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


27  septembre 
13  septembre 
20  septembre 
27  septembre 


33 
34 
34 
34 


16 
20 
19 
19 


119 
121 
121 


124 
116 
116 
117 


41 

53 
53 
57 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


30  septembre 

30  juin 

31  juillet . 

30  septembre 


99 
100 
91 

105 


182 
190 
182 
189 


44 
44 
48 
52 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


15  octobre 
30  septembre 
7  octobre. . . 
14  octobre. 


409 
416 
416 
416 


766 
772 
762 
760 


740 
1.745 
1.770 
1  775 


463 

4  6 

453 


398 
378 

398 
398 


31  août. 

30  juin  . 

31  juillet 
31  août. . 


GRÈCE  —  Banque  Nationale 


128 
116 
112 
124 


145 
6>i 
«59 
147 


35 
47 
44 

45 


HOLLANDE  -  Banque  Néerlandaise 

170 
177 
189 


15  octobre. . . 
30  septembre 
7  octobre. . . 
14  octobre.. . 


258 
299 
299 
299 


41 

3, 
29 
28 


602 
640 
653 
6~0 


6 
7 

18 
10 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1*11 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  septembre 
31  août.  ..  . 
10  set  timbre 
20  septembre 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


186 


94 
73 
84 
82 


69 
91 
97 
87 


51 

57 

m 

57 


140 
148 
149 
143 


24 

ao 

20 
20 


149 
172 
169 
176 


952 
983 
982 
9S3 


89 
102 
102 
104 


1  469 
1  52" 
1.515 
1.525 


203 
201 
198 

2C8 


546 
530 
518 
522 


10  septembre 
20  ao,n 
31  aofU.  .  . 
10  septembre 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


201 

208 
2G8 
208 


16 
16 
16 
16 


398 
384 
3*5 


ITALIE  — 


86 
86 
87 


178 
160 
163 
lo4 


10  septembre 

2o  août  

31  août    . . 
10  septembre 


5fi 
47 
47 
48 


1910  3t  août. 

1911  jO  juin  .  . 
1911  31  juillet . . 
1911  31  août  ... 


NORVÈGE 


Banque  de  Sicile 

4  91  44 

5  90  50 
S  90  51 
5        90  51 


45 
51 
54 

54 


Banque  de  Norvège 
115        9  67 
'36       10  75 
129       12  64 
129       10  67 


1910  21  septembre 

1911  6  septembre 
1911  13  septembre 
1911  20  seplembre 


PORTUGAL  -  Banque  de  Portugal 


400 
444 
440 
440 


11 
11 


107 
115 
H7 
118 


90 
98 
93 
93 


27 
28 
29 
29 


12 

9 
10 
10 


69 
102 
101 
102 


4X 

5K 
5K 
SX 


7 

6.V, 


4X 
4X 


fX 
4X 


4B2 
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DATES 


PHINCII'.  CllAl'ITliKS 


1910 

1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ROUMANIE 

120 
161 

(•fit) 

m 


Banque  Nationale 


S  octobre. . . 
i>3  septembre 
30  septembre 

7  octobre.. . 


» 

357 

im 

.30 

» 

V>2 

244 

18 

45î 

23=; 

26 
'.9 

453 

244 

3  g- 
x  3 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


RUSSIE  — 


6  octobre.. 
21  septembre 
2^  septembre 

6  octobre. . 


•\.m 

3.39t 
3.40(1 
3.367 


Banque 

3  417 
3.604 
3  618 
3.708 


177 
1W 
176 
169 


de  l'Etat 

477 
561 
615 
583 


597 

596 

4  V, 

m 

•29 

V/, 

1033 

784 

1% 

1.031 

7^7 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


30  septembre 

31  août  

15  seplembri 
30  septembre 


22 
33 
31 
35 


2 

113 

19 

54 

P9 

5 

3 

142 

34 

58 

23 

m 

2 

141 

38 

59 

93 

4'., 

2 

153 

25 

58 

25 

4K 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


5  octobre.  . 
21  septembre 
28  septembre 

5  octobre.  • . 


23 
29 
30 
29 


7 

■<à 

2 

8 

7 

71 

7 

9 

7 

7  j 

8  ■ 

9 

7 

74 

8 

9 

17 

25 
26 

1-6 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


30  si  p'embre 

31  ji  i'Iet.. 

31  août  

30  septembre 


112 
119 
119 
119 


294 

60 

173 

32 

4 

266 

70 

137 

14 

4 

27? 

7? 

134 

15 

4 

309 

68 

165 

25 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


*  octobre. . . 
?3  septembre 
3û  septembre 

7  octobre.. . 


1*6 

164 

Ici 


14 

18 

121 

15 

2  H 

4" 

131 

13 

286 

67 

153 

11 

27J 

6? 

144 

3  M 


TOTAUX 


1910  13  octobre.  . 

1911  28  septembre 
191 1  5  octobre.  . 
1911  12  octobre... 


12.590 

2.749 

51  .fit 

4.831 

S.  027 

2.2321 

12  933 

•2.738 

23  479 

4.819 

9.747 

•2 .  56? 

13  1"2 

2.819 

•2t  651 

4  656 

7.742 

9  172 

12  y  28 

2  700 

22  887 

4.766 

9.176 

2  534| 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 


9.683 
9.954 
10.041 
12. 105 
19. 576 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2.840 
2.759 


19.000 
19.667 
20.286 
20.863 
21.47R 
22.244 


9.854 
10.178 
10.234 

9.967 
10.529 

9.022 


8.546 
8.779 
9.306 
8.463 
8.433 
8.926 


4.675 
4.785 
5.03e 
4.637 
4.80? 
5.566 


Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  au  Û  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d  Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
dos  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest  

Constantinople  , 

Francfort  

Gènes  

Q«néve  

Lisbonne  

Lqadre*  

Madrid  

Rome  

Salni-PéterHho  u  rg 

Vie  ni,-  (à  vue)  

—      la  3  moi»)  ■ 


l.'isept. 

20  sept. 

27  sept. 

4  OCt. 

11  OCt 

18  OCt. 

47 

97 

48 

03 

48  90 

48 

15 

if.  li 

48  14 

100 

6b 

100 

67 

100  7) 

100 

J6 

100  56 

100  61 

1C0 

100 

100  . 

99 

69 

99  75 

99  87 

8 

80 

9 

25 

9  0.S 

9 

30 

9  35 

9  20 

81 

12 

81 

22 

81  35 

81 

ifl 

81  47 

81  47 

100 

58 

100 

67 

100  75 

100 

6* 

100  52 

100  56 

100 

05 

100 

05 

100  22 

100 

iC 

100  82 

1C0  70 

22 

81 

22 

95 

92  9fi 

23 

or, 

23  12 

93  04 

81 

10 

81 

1) 

81  3 

81 

47 

81  45 

81  41 

100 

7î> 

100 

«5 

100  BS 

toi 

>0 

101  02 

101  C7 

100 

20 

1f,0 

32 

100  31 

100 

51 

100  11 

100  46 

5  2 

574 

f.81  . 

580 

587  . 

25 
8 

25 

41 

95  4  2 

35 

42 

25  43 

25  42 

70 

9 

10 

9  .  . 

9 

05 

9  '.0 

0  05 

100 

72 

100 

H8 

101  05 

101 

1  ? 

101  07 

101  05 

37 

47 

37 

r.T 

37  65 

37 

71 

37  «3 

«6 

(M 

95 

«n 

M«  02 

9i 

97 

9!>  97 

95  94 

«•5 

6'J 

95 

80 

■  8  0V 

K 

97 

95  97 

90  94 

Valeurs  à  vue 


Amsterdam. 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie .  — 

Londres    — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-Yrrk   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argen*.  id.  (le  kil.).. 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Bussie  (titre  :  916"). . 

_  —  (nouv.  titre  :  900' 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


4  Y* 

5  % 

4  H 

6  % 

*  % 

*  % 

i  % 

5  V, 

5  % 
4  % 

6  % 


au  pair 
3437 
918  89 


■?l  S'  p".  ■ 

38  'ept. 

5  OCt. 

12  oct. 

19  «Cl. 

307  87 

307  37 

307  6-2 

907 

7: 

967 

M 

123  06 

122  87 

132  80 

123 

7' 

132 

62 

1C4  95 

104  .. 

104  25 

104 

12 

104 

13 

457  50 

459  2c 

459  .  . 

«58 

458 

75 

527  .. 

517  . 

5<0  .. 

51 5 

512 

266  .. 

365  50 

266  . 

965 

h 

965 

50 

139  . 

138  5< 

138  50 

138 

50 

138 

50 

25  lf-5 

25  14 

35  195 

35 

M 

lô 

99  34 

99  31 

99  52 

99 

44 

99 

'il 

99  .. 

98  75 

98  75 

98 

87 

98 

87 

99  75 

99  50 

99  61 

99 

50 

99 

41 

517  .. 

FIS  50 

517  50 

517 

516 

95 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437 

3437 

89  75 

81  5(i 

89  50 

89 

50 

91 

50 

80  62 

80  6V 

80  62 

80 

65 

Su 

62 

51  55 

51  55 

51  55 

51 

BS 

51 

56 

20  60 

20  6f 

20  60 

30 

6f 

20 

60 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40 

40 

27  50 

37  50 

37  50 

87 

M 

27 

a 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.fpeso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(sti»«tnï)(taël  arg.) 


1  334 
25  33 
1  05 
1  » 
1  » 
1  » 
9  083 
i  > 
5  60 

1  • 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


95  99 
5  18 
2  58 
5  > 
1  89 
9  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ïlsept. 

28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

1  23 

1 

23 

1 

93 

1  23 

1  93 

25  18 

25 

14 

25 

19 

35  26 

35  26 

1  05 

1 

05 

05 

1  04 

1  04 

0  99 

0 

99 

Ô 

99 

0  99 

0  99 

0  92 

0 

92 

0 

93 

0  99 

0  92 

1  .. 

1 

1 

t  .. 

1  .. 

3  09 

9 

09 

2 

09 

2  09 

9  09 

0  99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

0  99 

5  24 

5 

24 

5 

20 

5  15 

5  15 

1  .. 

1 

1 

1  .. 

1  .. 

S  67 

2 

67 

3 

67 

2  67 

9  67 

1  38 

1 

38 

1 

38 

1  38 

1  38 

1  .. 

1 

1 

1  .. 

1  .. 

32  95 

32 

96 

93 

05 

23  12 

53  04 

26  01 

26 

01 

26 

05 

25  98 

25  98 

5  19 

5 

19 

5 

19 

g  19 

5  19 

S  63 

3 

69 

2 

63 

3  69 

9  62 

2  30 

9 

30 

2 

90 

9  90 

2  90 

1  11 

1 

11 

1 

10 

1  11 

l  10 

1  70 

1 

70 

1 

70 

1  70 

1  70 

1  68 

1 

68 

1 

69 

1  68 

1  68 

9  60 

9 

60 

9 

60 

3  E0 

9  60 

2  99 

3 

99 

3 

3  .. 

3  .. 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  19  octobre  1911 

100  francs 


lf 0  24 
100  85 
100  59 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  67 

En  Angleterre  

En  Autriche-Hongrie.. 

En  Belgique  

En  Espagne   109  04 

En  Grèce   9»  87 

En  Hollande   100  29 

En  Italie   loi  15 

En  Portugal   109  38 

En  Roumanie   100  70 

En  Russie   100  43 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  5S 

Eu  Turquie   98  87 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand»   99  33 

—  Anglais   99 

—  Austro-Hongrois 

—  Belges  

Espagnols   91  75 

—  Grecs  '.   100  13 

—  Hollandais   99  71 

—  Italiens   98  87 

—  Portugais   91  42 

—  Roumains   99  30 

—  Russes   99  57 

—  Scandinaves..  .  99  64 

—  Suisses   99  44 

—  Turcs   ICI  !4 


99  15 
99  41 


En  Egypte 
Aux  Etats-Unis 


19 
10  25 


Au  Mexique   98  50 


En  Réjtubl.  Argentine.. 
Au  Chi 
Au  Brésil 


165  5 
171  43 
167  13 


Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   99  28 

En  Chine   249  07 


Pièces  d'Egypte   100  52 

—  des  E tats- Unit ..  99  75 

—  du  Mexique   101  60 

Billets  àela. Rdp.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   58  ?3 

—  du  Brésil   59  97 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   100  73 

—  de  la  Chine   40  15 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  19  octobre  1911. 
La  plupart  des  devises  étrangères  sont  franchement  en 
baisse  ;  le  chèque  sur  Londres  perd  S  points  et  rétrograde 
au  point  où  des  importations  d'or  sont,  possibles  chez  nous; 
une  partie  de  l'or  arrivé  cette  semaine  à  Londres  a  ainsi  été 


(1032) 
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dirigée  vers  la  France.  Les  changes  allemand  et  hollandais 
obéissent  à  la  même  tendance  ;  par  contre,  Vienne  est  sta- 
tionnais. Le  rouble  s'alourdit  et  clôture  à  265  50. 

Le  dollar  américain  est  particulièrement  atteint  par  la 
baisse;  le  marché  de  New- York  a  envoyé,  depuis  quelque 
temps,  des  capitaux  assez  importants  en  Europe,  où  les  taux 
élevés  attiraient  les  disponibilités,  mais  les  Etats-Unis  vont 
maintenant  avoir  à  songer  à  leurs  propres  besoins  pour  le 
mouvement  des  récoltes,  et  il  est  probable  que  la  baisse  du 
dollar  ne  sera  pas  de  longue  durée. 

La  peseta  s'améliore  légèrement  ;  le  milreis  portugais  est 
toujours  alourdi  par  la  situation  politique  intérieure  du 
pays. 

A  l'exception  de  la  lire  italienne  qui  maintient  son  cours, 
les  devises  de  l'Union  latine  sont  en  réaction;  le  franc  suisse 
est  particulièrement  faible  à  99  41 . 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


483 


Valeurs  à  vue 


Y  okohama. . . 
Singapoijre . . 
Hong-'Çpng. . 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . 


20  sept. 


Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Bùérïos-Ayr'»(or) 

Or  en  barres  

Argenten  barres 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

3/32 

7/16 

1/2 

1/32 

1/16 

5/32 


16  7/32 
10  19/32 
48  1/4 


77/9 
24 


•  /- 
1/4 


27  sept. 

4  octob. 

11  octob. 

2/0 

3/8 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/4 

1/16 

2/4 

1/16 

2/4  1/16 

1/9 

1/2 

1/9 

9/16 

1/9  9/16 

2/4 

1/2 

2/4 

5/8 

2/4  9/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

3/32 

1/4  1716 

97 

1/8 

97 

•/• 

97  ./. 

16 

9/32 

16 

9/32 

16  9/32 

10 

oyie 

10  17/32 

10  19/32 

48 

3/8 

48 

9/32 

48  1/4 

'7/9 

-/• 

77/9 

./. 

77/9  ./. 

04 

1/4 

24 

1/4 

24  5/16 

18  octob. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1'4 
97 


16 
10 

48 
7/9 
24 


3/8 

1/16 

9/16 

9/16 

1/32 

1/16 

•  /. 


9/32 

1/2 

5/32 

./• 
1/2 


Malgré  la  fermeté  de  l'argent  en  barres,  les  changes  chi- 
nois restent  stationnâmes,  le  mouvement  révolutionnaire 
étant  venu  s'ajouter  aux  autres  causes  qui  les  alourdissent. 
Les  autres  devises  d'Extrême-Orient  sont  stationnaires. 

Le  cours  de  la  roupie  fléchit  très  légèrement  à  Bombay 
Les  adjudications  de  traites  et  transferts  télégraphiques  du' 
Conseil  de  l'Inde  de  chaque  mercredi  restent  fixées  à  60  lakhs 
de  roupies^  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  s'est  borné  à 
ces  6  millions  de  roupies,  qui  ont  produit  en  or  401.887  liv.  st. 

Pas  de  modifications  dans  le  cours  du  change  égyptien 
qui  reste  au  gold  point. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  peso  du  Chili  reste  assez 
lourd,  sans  cependant  tomber  au-dessous  du  cours  de  10  1/2 
La  piastre  argentine  recule  de  3/32.  L'or  continue  à  s'écouler 
en  abondance  de  Londres  vers  l'Amérique  du  Sud,  et  notam- 
ment vers  le  Brésil. 

A  Londres,  le  cours  de  l'or  en  barres  ne  s'élève  pas  au- 
dessus  du  pair,  mais  une  partie  seulement  du  disponible  est 
entrée  à  la  Banque  d'Angleterre,  le  surplus  avant  été  à 
destination  de  la  France. 

Pour  la  semaine  du  5  au  12  octobre,  les  mouvements  d'or 
sur  le  marché  libre,  avec  les  pays  d'outre-mer  ont  été  les 
suivants  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .4  602.000 

Afrique  occidentale.  23.000 

Brésil   17.000 

Total   642.000 


Inde. 


Sorties 


*  100.000 


Total..   100.000 

Les  chiffres  fournis  par  le  Board  of  Trade  du  Royaume-Uni 
•sont  les  suivants  pour  les  mouvements  de  l'or  au  cours  du 
mois  de  septembre  : 


Importations 

Transvaal  t   2. 725.000 

Australie   '219JJ00 

Rhodesia   217.000 

Inde    192  000 

Autres  pays   420.000 


Total  £  3.773.000 


Exportations 

Egypte  £  1.345.000 

Turquie   1.312.000 

Brésil   1.297.000 

Inde   359.000 

France   326.000 

Autres  pays   421.000 

Total  £  5.060.000 


L  argent  en  barres  termine  en  hausse  de  3/16,  des  ordres 
d  achat  assez  importants  s'étant  produits  en  clôture  ;  mais 
les  nouvelles  de  Chine  ont  pesé  sur  les  cours  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  semaine. 


oent°Uèn  Orïne  dU  ï  a?  12  °Ct0brei  lGS  exPortatiens  d'ar- 
gent en  Orient  se  sont  élevées  à  226.800  liv.  st  à  destina- 
isHSf^  ?  qUi  P°rte  16  total,«dePuis  J*  S  Janvi  r  à 

cor  esnonaantfd'  ^  St'  *  Pé^e 

correspondante  de  1  année  dernière. 


Places 

Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (t'ime 
money)  


Escompte  hors  banque 


21  sept. 

28  sept. 

5  octob. 

12  oct. 

19  oct. 

• 

3  3/4 

4  1/2 

3  31/32 

4  3/4 

3  1/4 

3  15/16 

4  ./. 

.  ./. 

3  15/16 

4  •/. 

•  •/• 

3  13/16 

4  5/8 

3  1/2 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/2 

3  1  2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANO.UES  d'ÉMISSION 

A  la  Banque  de  France,  l'encaisse-or  s'est  accru  cette 
semaine  de  2.963  000  fr.  La  circulation  a  prélevé  877  ôcoT 
à  Paris  et  verse  529.000  fr.  en  province,  les  entrées  de  mi 
tieres  ont  ete  de  3.014.000  fr.  et  les  sorties  de  303  000  fr 

L  encaisse-argent  est  en  augmentation  de  2.699.000  fr  II 
est  entre  par  les  guichets  925.000  fr.  à  Paris  et  4.294  000 'fr 

tS&^TSS£^  ^  3  milli°ÛS  ™  B^ 
Le  bilan  d'aujourd'hui  fait  ressortir  pour  les  autres  cha- 
pitres une  réduction  de  28  millions  dans  les  billets  et  de 
9  millions  dans  les  avances;  le  portefeuille  augmente  de 
89  mil  bons,  les  comptes  courants  des  particuliers  de  35  mil- 
lions, le  compte  du  Trésor  de  80  millions 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  l'Empire  allemand  39  millions 
dor,  o  millions  d'argent  et  186  millions  de  billets-  les 
deWmfmons1118  diminU6nt  de  31  millions  et  Ie  Portefeuille 
Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
g leterre, ont  ete  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
prendre  fin  ; 


Entrées 

Barres  £  229.000 

Afrique  Centrale.  15.000 

Excéd.  des  sorties  633.000 


Total   877.000 


Sorties 

Amériq.  du  Sud.  £  710.000 

f>'yPte   150. 000 

Afrique  du  Sud. . .  10  000 

Portugal   7.000 

Total   877.000 

Les  exportations  forment  la  totalité  de  la  diminution  de 
encaisse,  qui  est  de  15  millions;  la  circulation  décroit  de 
12  millions,  les  comptes  courants  privés  de  24  millions  ■  les 
comptes  courants  publics  augmentent  de  7  millions.  La  pro- 
portion de  la  réserve  aux  engagements  s'élève  à  52  40  0/0 

Il  est  sorti  de  la  Banque  nationale  de  Belgique  3  millions 
d  argent  et  9  raiïffotra  de  billets  ;  les  comptes  courants  ont 
retire  5  millions  et  le  Trésor  26  millions  ;  Une  diminution  de 
9  millions  dans  le  portefeuille  porte  entièrement  sur  les  effets 
payables  à  l'étranger  ;  il  a  été  remboursé  pour  10  millions 
d'avances.  us 

La  Banque  d'Espagne  a  mis  en  circulation  2  millions 
d  argent  et  5  millions  de  billets  ;  les  variations  des  autres 
chapitres  du  bilan  sont  sans  importance 

Le  bilan  de  la  Banque  Néerlandaise  présente  une  diminu- 
tion de  3  millions  dans  la  circulation,  de  8  millions  dans  les 
comptes  courants,  de  3  millions  dans  le  portefeuille  et  de 
4  millions  dans  les  avances. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  15  octobre... 

1911  30  septembre 
1911  7  octobre. . . 
1911 14  octobre.. . 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

274.9 

66.4 

48.1 

348.5 

83.2 

49.6 

340,2 

80.6 

50.0 

338.8 

79.9 

50.1 

Dé- 
pôts 
nets 


1225.7 
1797.8 
1785.3 
1791.6 


Le  mouvement,  normal  à  cette 


Porte- 
feuille 


1254.1 
1922.9 
1917.0 
1925.0 


Sur- 
plus 
reserv 

7.4 
24.0 
15.2 
11.8 


époque  de  l'année,  de 


i' 
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retraits  de  numéraire  se  poursuit  dans  les  Banques  asso- 
ciées de  New-York;  il  s'accompagne  de  l'accroissement  du 
portefeuille.  _____ 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911 . . 

—  1910.. 
_  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays . . 

Totaux  1911 

—  1910 

—  1909.. 


Du24sept. 
au  30  sept. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Import 

Du24sept. 
au  30  sept. 

ations 

Depuis  le 
1"' janv.ll 

1.492*507 
4OT0O 

» 

1.493.507 
3.500 
3.299.261 

u 

390*292 

73.067 
493.456 
2  578 
11.209.673 

1.532.607 
130.500 
200.250 

796.169 
104.700 

"386 

4.795.268 
44.853.953 
76.894.692 

n4.509.527! 
2.199.334 
167.149 
117.787 

390.292 
69.978 
109.725 

2.350 
120.796 

11.778.774 
20.333.193 
6.971.810 

170.928 
11.702 
25.701 
5.308.633 

901.255 
495.669 
895.005 

36.993.797 
32  650.531 
34.948.193 

123.146 
53.317 
43.999 

5.517.024 
3.574.750 
3.789.645 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  mouvements  d'or  en  Angleterre 

Ainsi  qu'il  arrive  chaque  année,  à  l'approche  de  l'automne, 
l'or  a  une  tendance  à  quitter  le  pays  ;  c'est  ainsi  que,  durant 
le  mois  dernier,  il  y  a  eu  une  perte  nette  d'environ  1.287.000 
livres  sterling,  mais  cette  perte  est  bien  inférieure  au  chiffre 
correspondant  des  années  précédentes  :  3.353.000  liv.  st.  en 
septembre  1910,  1.925.000  liv.  st.  pendant  le  même  mois 

de  1909.  ,  , .    ,  , 

Les  importations  totales  en  septembre  se  sont  élevées  à 
3  773  000  liv.  st.,  au  lieu  de  3.301.000  liv.  st.  pendant  le 
même  mois  de  l'année  dernière,  dont  3.502.000  liv.  st.,  au 
lieu  de  3  205.000  liv.  st.  d'or  brut  provenant  des  mines.  Sur 
le  montant  total  des  importations,  le  Transvaal  a  envoyé 

2  725  000  liv.  st.,  la  Rhodésie  217.000  liv.  st.,  et  les  Indes 
britanniques,  188.000  liv.  st..  tandis  que  l'accroissement 
enregistré  par  les  monnaies  d'or  britanniques  était  dû  prin- 
cipalement à  des  expéditions  plus  fortes  d'Australie. 

Les  exportations  de  métal  jaune  ont  atteint  pendant  le 
mois  5.060  000  liv.  st.,  au  lieu  de  6.654.000  liv.  st.  en  sep- 
tembre 1910,  et  6.447.000  liv.  st.  en  septembre  1909.  Les  char- 
gements de  monnaies  d'or  anglaises  ont  été  sensiblement 
équivalents,  en  importance,  à  ceux  de  septembre  1910,  avec 

3  944  001  liv.  st.  contre  3.847.000  liv.  st.,  dont  1.297.000 
livres  sterling  pour  le  Brésil  (au  lieu  de  30.000  liv.  st.  en 
septembre  de  l'année  dernière)  ;  les  demandes  de  l'Egypte, 
par  suite  du  retard  de  la  récolte,  ont  été  par  contre  beau- 
coup plus  faibles,  avec  1.345.000  liv.  st.  contre  2  575.000 
livres  Bterling.  Les  exportations  de  lingots  accusent  une 
diminution  sensible,  avec  961.000  liv.  st.  seulement  contre 
2.712.008  liv.  st.  ;  les  demandes  de  l'Allemagne  en  métal 
jaune  sous  cette  forme,  qui  s'étaient  élevées  à  915.000  liv.  st. 
en  septembre  1910,  ne  s  étant  pas  renouvelées  cette  année, 
tandis  que  la  valeur  des  lingots  expédiés  sur  l'Inde  et  la 
Turquie  était  réduite  de  la  moitié  environ. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  les 
importations  <  nt  atteint  36.782.000  liv.  st.,  contre  43.663.000 
livres  Bterling  pendant  la  même  période  de  l'année  dernière, 
el  les  exportations,  25.50S. 000  liv.  st.  au  lieu  de  36.835.0C0 
livres  sterling,  de  sorte  que  la  balance  en  favéur  des  impor- 
tations s'établit  à  1 1 .274.000  liv.  st.  au  lieu  de  6.828.000  liv. st. 
en  septembre  1910. 

Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbéck  vient  de  publier  son  index-number, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne septembre  1911. 


La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100 > 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1883. 
1896. 
1900. 
1901. 
1902. 


79 

67 

1904  

,      ..  70 

66 

72 

73 

  77 

82 

80 

61 

  73 

75 

  74 

70 

78 

69 

Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 


1895  Février  

1896  Juillet  

1900  —   

1901  Décembre. . . 
1907  Mai  

1909  Février  

—  Mai  

—  Juin  

—  Juillet  

—  Septembre. . 

—  Novembre.. 

—  Décembre . . 

1910  Janvier  .... 

—  Février  

—  Mars  

—  Avril  


60.0 
59.2 
76.2 
68.4 
82.4 
71.9 
75.4 
71.1 
75.2 
74.7 
75.5 
76.3 
77.1 
78.1 
79.1 
78.5 


1910  Mai  

—  Juin  

—  Août  

—  Septembre . 

—  Octobre  

—  Novembre., 

—  Décembre . . 

1911  Janvier  

—  Février  

—  Mars  

—  Avril  

—  Mai  

—  Juin  

—  Juillet  

—  Août  

—  Septembre 


78.2 
76  9 
78.2 
77.6 
77.2 
77.8 
77.9 
78.5 
78.6 
78.9 
80.0 
80.3 
80.0 
78.9 
79.5 
80.3 


L'élévation  de  Yindex-number  que  l'on  observe  en  sep- 
tembre est  due  principalement  aux  produits  alimentaires  et 
à  la  hausse  du  charbon  domestique  à  Londres  ;  pour  les 
autres  produits  on  constate  en  général  un  fléchissement, 
avec  même  une  baisse  sérieuse  pour  le  coton. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1901-  1896  1910  1911  1911  1911 

T887   1899  1910  Juill.  Déc.  Juil.  Août  Sept. 
(Moyenne) 

ïn'tair"  84  68  70  60.0  71.3  74.6  76.3  78.3 
Mât  pr6~ 

mières..    76    64      76  58.. 6  82.8  82.1  81.9  81.7 

Les  produits  alimentaires  sont  maintenant  à  un  niveau 
supérieur  de  10  0/0,  mais  les  matières  premières  sont  à  un 
niveau  inférieur  d'un  peu  plus  de  1  0/0  aux  niveaux  respec- 
tifs correspondants  de  la  fin  de  l'année  dernière  ;  toutefois, 
comparativement  au  point  le  plus  élevé  atteint  durant  les 
récentes  années,  soit  en  mai  1907,  les  produits  alimentaires 
accusent  une  hausse  de  7  0/0,  et  les  matières  premières,  une 
baisse  de  8  0/0. 

Lf»  situation  respective  des  six  groupes  de  marchandises  à 
la  fin  de  septembre  se  compare  comme  suit  avec  la  situation 
à  la  fin  de  l'année  dernière  et  avec  la  moyenne  des  trois  der- 
nières décades  (la  période  1867-1877  =  100)  : 


Désignation 
des  groupes 

Produits  ali- 
mentaires 
végétaux 
(blé.  etc..) 

Produits  ali- 
mentai res 
animaux 
(viande  et 
beurre). . . 

Sucre,  café, 
thé  

Minéraux.. . 

Textiles .... 

Produits  di- 
vers   


1878- 
1887 


1890- 
1899 


1901- 
1910 


1910 
Dé- 
cembre 


(Moyenne) 


Différence 
entre  fin 
1911   sept.  1911 
Sept,  et  fin  1910 

/a 


79 

61 

65 

63.9 

72.6 

-4-  13 

95 

80 

88 

91.0 

90.3 

—  1 

76 

63 

48 

51.7 

69.0 

+  33. 

75 

71 

89 

91.1 

93  O 

+  2 

71 

56 

69 

76.1 

71.7 

—  6 

81 

66 

73 

82.4 

81.8 

—  1 

Les  mouvements  sont  assez 
groupes,  et  même  pour  les  cliver 
Toutes  les  sortes  de  grains  sont 
la  hausse  est  particulièrement 
l'avoine,  puis  pour  les  pommes 


différents  pour  les  divers 
articles  d'un  même  groupe, 
à  un  niveau  plus  élevé  : 
sensible  pour  le  maïs  et 
de  terre  et  le  riz.  Le  beurre 
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est  également  plus  cher,  tandis  que  le  mouton  et  le  porc 
sont  meilleur  marché.  A  noter  encore  l'accroissement  sérieux 
des  prix  du  sucre  et  du  café. 

Dans  le  groupe  des  minéraux,  les  cours  sont  un  peu  plus 
élevés  pour  l'étain  et  le  plomb,  et  beaucoup  plus  hauts  pour 
le  charbon  domestique,  tandis  que  le  fer  se  retrouve  à  un 
niveau  inférieur  de  4  sh.  environ  par  tonne. 

Parmi  les  textiles,  il  convient  de  noter  une  baisse  considé- 
rable pour  le  coton;  la  laine  est  aussi  un  peu  meilleur 
marché,  mais  le  jute  est  en  hausse. 

Les  matières  diverses  n'ont  varié  que  légèrement  dans 
l'ensemble. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Moyenne  1890-1899  

—  1901-1910  

—  1893   

—  1902   

—  1908   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902.. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907   

—  Décembre  1908   

■  —  Novembre  1909  

—  Décembre  1909  

—  Février  1910  

—  Avril  1910  

—  Mai  1910  

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

—  Juin  1911  

—  Juillet  1911  

—  Août  1911  

—  Septembre  1911  


485 


34d../. 

55.8 

26 

3/8 

43.4 

35 

5/8 

58.6 

24 

1/16 

39.6 

24 

3/8 

40.1 

23 

11/16 

38.9 

21 

11/16 

35.6 

32 

5/16 

53.1 

24 

7/8 

40.9 

23 

3/16 

38.1 

25 

3/8 

41.7 

24 

1/4 

39.9 

23 

5/16 

38.3 

24 

15/16 

41.0 

24 

5/8 

40.5 

24  11/16 

40.6 

24 

5/8 

40.5 

24 

5/16 

40.0 

25  13/16 

42.4 

25 

3/8 

41.7 

25 

1/16 

41.2 

24 

3/8 

40.0 

24 

1/4 

39.9 

24 

1/4 

39.9 

24 

9/16 

40.4 

24 

9/16 

40.4 

24 

5/16 

40.0 

24 

1/8 
1/8 

39.6 

24 

39.6 

24 

5/16 

40.0 

FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 
Français  3  %  (perpétuel). 
Consolidés  anglais  (ch.  f.  25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3%  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  l8'97  

Espagne  ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.). 
Hellénique  4  "/„  1887  (net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  prussien  3  %  (à  Ëérlinj 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %. 

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895. 
Suéde  3  %%  1895  . 


Suisse.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %.. . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4%  1889   ' 

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  "/„  1875  (remb.  à  300  fr.)  ' 

Japon  4  %  1905  . 

Mexique  4  %  or  1904   \ 

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%l908 


12 

octobre 

19 

Derniers 
cours 

P.  1  f .  de, 
rente 

3 

a 

œ 

A 

Derniers 
cours  J 

94  30 

31  43 

3  18 

93  97 

77  80 

31  12 

3  21 

77  90 

99  45 

24  36 

4  11 

98  50 

89  70 

29  90 

3  34 

89  70 

503  50 

20  14 

4  97 

505  ., 

85  55 

28  41 

3  52 

85  25 

91  67 

22  91 

4  36 

90  90 

250  .. 

24  50 

4  08 

244  .. 

84  90 

28  30 

3  53 

86  25 

96  45 

24  11 

4  14 

95  20 

100  60 

26  82 

3  73 

100  57 

82  .. 

27  33 

3  66 

82  . 

65  60 

21  86 

4  5t 

65  15 

82  20 

27  40 

3  6i 

82  .. 

94  .. 

23  50 

4  25 

94  25 

95  50 

23  87 

4  20 

95  50 

100  60 

22  35 

4  48 

100  :o 

88  15 

22  03 

4  54 

87  50 

96  75 

27  64 

3  62 

94  25 

85  65 

28  55 

3  51 

85  25 

87  90 

21  97 

4  56 

87  25 

96  20 

24  05 

4  16 

97  50 

86  55 

21  63 

4  62 

86  60 

102  05 

25  51 

3  92 

103  25 

253  .. 

16  86 

5  95 

252  . 

94  75 

23  68 

4  23 

93  80 

91  .. 

22  75 

4  40 

91  60 

506  50 

20  26 

4  35 

503  .. 

octobre 


31  32 
31  16 

24  62 
29  90 

20  20 
28  41 

22  72 

23  92 
28  75 
23  fO 

26  81 

27  33 

21  71 

27  33 
23  56 
23  87 

22  38 
21  87 
26  92 

28  41 
21  8! 


24  37 

21  65 

25  81 
16  80 
23  45 

22  90 
20  32 


3  19 

3  21 

4  06 

3  34 

4  95 

3  52 

4  40 
4  18 
3  48 

20 
3  73 

3  66 

4  60 

3  66 

4  25 
4  20 
4  48 
4  58 
3  71 

3  52 

4  58 


4  11 

4  62 

3  87 

5  65 

4  27 
4  36 
4  92 


iôre  Générale 


Europe.  —  France.  Le  fait  saillant  de  la  semaine 
a  été  la  facilité  avec  laquelle  s'est  effectuée  la  liqui- 
dation de  quinzaine.  Au  reste,  les  positions  en  suspens 
étaient  très  peu  importantes,  et  ce  fait  prouve  combien 
la  place  est  saine  à  l'heure  actuelle. 

(Jette  constatation  a  tout  d'abord  profité  à  la  tenue 
de  la  Cote,  mais  par  la  suite  on  s'est  montré  plus 
lourd,  par  suite  de  l'incertitude  dans  laquelle  on  se 
trouve  sur  la  situation  politique  extérieure  et  du  man- 
que d'affaires  qui  en  résulte.  Au  comptant,  cependant, 
on  est  toujours  assez  actif. 

Allemagne.  —  Le  Reichstag  s'est  réuni  le  17,  mais 
pour  une  courte  session,  les  élections  pour  son  renou- 
vellement devant  avoir  lieu  au  début  de  l'année  pro- 
chaine. 

La  tension  monétaire  s'aggrave  :  les  disponilités  se 
font  toujours  plus  rares.  La  Bourse  de  Berlin  manque 
d'entrain  et  de  fermeté. 

Les  industries  se  plaignent  de  l'incertitude  du  len- 
demain. 

Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations de  marchandises  se  sont  élevées  à  6.928  mil- 
lions de  marks,  contre  5.898  millions  dans  la  même 
période  de  1910;  les  exportations  à  6.518  millions, 
contre  5.460  millions. 

Angleterre.  —  A  noter  le  bruit  persistant  d'un 
prochain  remaniement  ministériel. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  reste  satisfai- 
sante :  on  obtient  des  avances  au  jour  le  jour  au- 
dessous  de  2  0/0. 

Cependant,  au  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angle- 
terre, on  constatait  une  diminution  de  l'encaisse. 

Dans  les  trois  premiers  trimestres  de  l'année  en 
cours,  les  émissions  publiques  se  sont  élevées  au  total 
de  182.398.000  liv.  st.,  contre  216.189.000  liv.  st.  dans 
la  même  période  de  1910. 

Autriche- Hong  rie.  —  Le  budget  autrichien  de  1912 
prévoit  aux  recettes  2.916.990.340  couronnes  et  2  mil- 
liards 916.685.260  aux  dépenses.  L'excédent  de  recet- 
tes prévu  est  de  305.080  couronnes.  Mais  aux  recettes 
figure  le  produit  d'un  emprunt  de  135  millions  de  cou- 
ronnes. 

Ce  budget  établit  de  nouveaux  impôts,  notamment 
une  taxe  sur  les  dividendes  des  Sociétés  par  actions. 
Sur  le  marché  monétaire  règne  une  sensible  tension. 
Espagne.  —  M.  Canalejas paraît  devoir  se  trouver  en 
face  de  grandes  difficultés  politiques  et  financières.  Sa 
situation  est  bien  discutée. 

Dans  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  714.410.273  pesetas  et  les  ex- 
portations à  593.154.473.  Par  rapport  à  la  même 
période  de  1910  il  y  a  aux  importations,  augmentation 
de  74  millions  et  aux  exportations  une  diminution  de 
9  millions. 

Amérique.  —  Brésil.  En  1910,  les  importations  se 
sont  élevées  à  56.532.295  liv.  st.  contre  37.111.748  li- 
vres sterling  en  1909 ;  les  exportations  à  75.465.109 
livres  sterling  contre  63.724.440. 

Canada.  —  En  septembre,  les  banques  ont  compensé 
550.056.337  dollars  contre  505.353.549  dollars  en  sep- 
tembre 1910.  * 

Cuba.  —  En  1910,  les  importations  se  sont  élevées  à 
107.959.158  dollars  contre  95.307.495  dollars  en  1909  ; 
les  exportations,  à  151.270.558  dollars  contre  124  mil- 
lions 745.340  dollars. 

Etats-Unis.  —  Les  disponibilités  monétaires  restent 
importantes;  les  avances  au  jour  le  jour  sont  à 
9  1/2  0/0. 

La  situation  industrielle  est  satisfaisante  ;  le  prix 
du  fer  est  soutenu. 

A  la  Bourse  de  New- York  les  affaires  sont  calmes, 
mais  la  tendance  reste  soutenue. 
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République  Argentine.  —  En  1910-11,  la  production 
du  blé  a  été  de  4.500.000  tonnes  contre  3. 565.550 
dans  l'année  précédente. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  Les  recettes  publiques 
des  Etats  malais  ont  été,  en  1910,  de  26.553.018  dol- 
lars, et  les  dépenses,  de  23.598.610. 


FRANCE 


La  Politique.  —  L'équilibre  du  budget  :  La  Convention  avec 
la  Compagnie  de  1  Est. 

La  Commission  du  budget  vient  de  discuter  le 
projet  de  convention  avec  la  Compagnie  de  l'Est,  qui 
doit  fournir  les  ressources  nécessaires  à  l'équilibre  du 
budget. 

M.  Pelletan  a  combattu  la  convention.  Au  point  de 
vue  de  la  politique  en  matière  de  chemins  de  fer,  il 
estime  qu'elle  répond  au  désir  des  Compagnies  de 
faire  disparaître  leur  dette  financière  pour  écarter  les 
craintes  de  rachat,  et  au  point  de  vue  financier,  il 
envisage  l'hypothèse  du  fléchissement  du  produit  net, 
et  croit  que  dans  cette  orientation  la  convention  est 
désavantageuse  pour  l'Etat. 

M.  Albert  Thomas,  député  socialiste  unifié,  a  de- 
mandé que  la  dette  de  l'Etat  vis-à-vis  de  l'Est,  notam- 
ment l'annuité  résultant  des  lignes  cédées  à  l'Alle- 
magne en  1870,  soit  balancée  avec  la  créance  provenant 
des  avances  consenties  au  titre  de  la  garantie  d'in- 
térêt. M.  Sembat  a  demandé  que  le  gouvernement  soit 
entendu  sur  la  politique  financière.  M.  Péchadre  s'est 
déclaré  partisan  de  la  convention,  qui  a  le  grand  mé- 
rite d'assurer  les  ressources  pour  l'équilibre  du  budget. 
M.  Thomson  en  a  affirmé  également  les  avantages, 
étant  donnée  la  situation  financière. 

Après  une  intervention  du  rapporteur  général,  la 
Commission  s!est  prononcée  par  17  voix  contre  4,  en 
faveur  du  passage  à  la  discussion  dès  articles  du  projet 
de  la  convention. 

MM,  Sembat  et  Thomas,  revenant  à  la  charge,  ont 
alors  proposé  de  compléter  la  convention  par  une  dis- 
position tendant  à  la  conversion  de  l'annuité  payée  à 
la  Compagnie  de  l'Est  en  vertu  de  la  loi  de  1873,  et  ont 
réclamé  l'audition  du  ministre  des  Finances  sur  cette 
question. 

M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  finances,  a  fait  con- 
naître les  raisons  pour  lesquelles  il  ne  croyait  pas 
possil  île  d'obtenir  la  convention  comme  contre-partie 
du  remboursement  anticipé.  Il  a  ajouté  que  c'était  lui 
qui  a*-ait  pris  l'initiative  de  la  convention  et  qu'il  la 
considérait  comme  au  moins  aussi  avantageuse  pour 
l'Etat  que  pour  la  Compagnie.  Il  a  déclaré  que  l'adop- 
tion de  l'amendement  de  MM.  Thomas  et  Sembat 
équivaudrait  au  rejet  de  la  convention. 

Après  le  départ  du  ministre,  la  Commission  a  rejeté 
par  13  voix  contre  5  la  proposition  de  MM.  Thomas  et 
Sembat  et  ensuite,  par  14  voix  contre  4,  une  proposi- 
tion de  M.  Pelletan,  qui  tendait  au  rejet  du  compte 
provisionnel. 

La  convention  a  été  approuvée. 


wv  La  Commission  du  budget  avait  demandé  à  M.  Re- 
noult,  ministre  du  Travail,  de  lui  faire  connaître  les  consé- 
quences financières  des  modifications  que  le  gouvernement  se 
propose  d'apporter  prochainement  à  la  loi  des  retraites  ou- 
vrières et  paysannes. 

Le  gouvernement  a  en  effet  élaboré,  en  conformité  de 
l'ordre  du  jour  voté  le  15  juin  par  la  Chambre,  un  projet 
qui  sera  déposé  dés  la  rentrée  du  Parlement. 

Les  modifications  apportées  a  la  loi  consisteraient,  indé- 
pendamment de  quelques  retouches  suggérées  par  l'expé- 
rience et  de  l'extension  de  l'assurance  invalidité,  dan3  l'abais- 
sement à  W  ans  de  l'âge  di  la  retraite,  la  fixation  à  100  fr. 
sana  décroissement  de  l'allocation  servie  par  l'Etat  et  l'élé- 
vation au  nn'rne  chiffre  de  1  allocation  d'assistance. 


Dans  sa  réponse  à  la  Commission  du  budget,  le  ministre 
du  Travail  dit  que  «  le  nouveau  projet  apportera  au  système 
financier,  sur  lequel  est  basée  la  loi  du  5  avril  1910,  une 
importante  modification  qui  fut,  au  cours  des  débats  parle- 
mentaires, envisagée  favorablement  par  d'éminents  orateurs 
et  qui  consiste  dans  la  substitution,  pour  le  versement  de 
l'allocation  de  l'Etat  seulement,  du  système  des  arrérages 
annuels  à  celui  dit  «  de  la  couverture  »,  c'est-à-dire  du  ver- 
sement du  capital  constitutif  de  la  rente  à  servir.  » 

«  Grâce  à  cette  simple  transformation  du  système  financier 
de  la  loi,  ajoute  le  ministre,  les  dispositions  nouvelles  ne 
doivent  entraîner,  sous  la  réserve  des  vérifications  auxquelles 
procède  actuellement  le  ministère  des  Finances,  aucune  sur- 
charge pour  les  budgets  prochains  et  ne  grever  ceux  de 
l'avenir  que  dans  des  proportions  modérées.  » 

wv  M.  Caillaux  a  reçu,  le  13  octobre,  M.  Messimy,  mi- 
nistre de  la  Guerre  et  le  général  de  division  d'Amade. 

wv  Dans  sa  séance  du  13  octobre,  la  Commission  du  bud- 
get a  commencé  l'examen  de  la  loi  de  finances. 

Elle  a  adopté  les  dispositions  nouvelles  proposées  par  le 
gouvernement  en  vue  de  réprimer  les  fraudes  par  dissimula- 
tion en  matière  de  ventes  d'immeubles,  de  fonds  de  com- 
merce ou  de  cession  d'offices. 

La  Commission  a  admis  le  relèvement  du  droit  de 
garantie  sur  l'or  et  le  platine  en  supprimant  la  disposition 
relative  au  remboursement  des  droits  à  l'exportation. 

Eile  a  adopté  la  taxe  de  raffinage  sur  les  excédents  de  ren- 
dement dans  les  raffineries. 

Elle  a  approuvé  le  texte  relatif  à  l'insertion  de  matières 
d'or  et  d'argent  dans  les  envois  postaux  recommandés. 

M.  Raiberti  a  donné  connaissance  à  la  Commission  de  son 
rapport  sur  les  troupes  coloniales. 

wv  Le  14  octobre,  la  Commission  du  budget  a  adopté  les 
articles  qui  lui  restaient  à  examiner  dans  la  loi  de  finances, 
sauf  celui  relatif  à  la  convention  de  l'Est. 

La  Commission,  prenant  acte  de  l'engagement  contenu 
dans  la  lettre  de  M.  René  Renoult,  ministre  du  Travail,  de 
communiquer  les  chiffres  réclamés  sur  les  modifications  à  la 
loi  des  retraites  aussitôt  que  le  ministre  des  finances  en 
aura  terminé  la  vérification,  a  adopté  à  titre  provisoire,  et 
sous  réserve  de  faire  en  temps  utile  les  incorporations  nou- 
velles, les  divers  chapitres  du  budget  du  travail  applicables 
aux  retraites  ouvrières. 

M.  Simyan  a  ensuite  présenté  son  rapport  sur  le  budget 
des  beaux-arts. 

wv  Conformément  à  la  loi  qui  l'autorise  à  faire  ouvrir 
par  décret,  en  l'absence  des  Chambres,  des  crédits  pour  les 
dégrèvements  et  non-valeurs,  le  ministre  des  Finances  a  fait 
ouvrir  sur  l'exercice  1911  un  crédit  supplémentaire  de 
5.800.000  fr.  applicable  aux  «  dégrèvements  et  non-valeurs 
sur  contributions  directes  et  taxes  y  assimilées,  y  compris 
les  taxes  additionnelles  pour  fonds  de  garantie  ». 

Ce  crédit  est  destiné  à  faire  face  aux  demandes  de  modé- 
ration d'impôt  faites  par  les  vietimes  de  la  sécheresse,  des 
incendies  ou  des  orages  de  l'été  dernier. 

Le  crédit  inscrit  au  budget  pour  cet  objet  est  de  24  mil- 
lions, mais  il  est  manifestement  insuffisant  cette  année  en 
raison  des  circonstances  exceptionnelles  que  nous  avons 
traversées. 

wv  M.  Malvy,  sous-secrétaire  d'Etat  à  l'Intérieur,  a 
reçu  samedi  dernier  une  délégation  des  syndicats  de  l'ali- 
mentation. Au  cours  de  l'entrevue,  ont  été  examinés  quel- 
ques uns  des  problèmes  que  soulève  la  crise  de  la  consom- 
mation. 

wv  M.  Breillot,  ancien  chefadjDint  du  cabinet  du  sous- 
sacrétaire  d'Etat  à  la  guerre  et  à  la  marine,  est  nommé 
chef  adjoint  de  cabinet  du  ministre  des  Colonies,  en  rem- 
placement de  M.  Bohichon,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

wv  M.  Paul  Deschanel  a  prononcé,  dimanche  dernier,  à 
Fontcnay-le-Pesnel,  un  éloquent,  discours  à  propos  de  l'inau- 
guration du  monument  de  Segrais. 

Le  même  jour  a  été  inauguré  à  Vienne  (Isère),  le  monu- 
ment de  Michel  Servet.  De  nombreux  et  intéressants  dis- 
cours ont  été  prononcés  à  cette  occasion. 

wv  Le  Journal  officiel  du  15  octobre  a  promulgué'  le 
décret  portant  règlement  définitif  du  budget  de  l'Algérie 
pour  l'exercice  1909. 
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Aux  termes  de  ce  décret,  le  résultat  du  budget  de  1909  est 
définitivement  arrêté  ainsi  qu'il  suit  : 

Recettes,  113.978.411  fr.  75;  payements  effectués,  110  mil- 
lions 832.508  fr.  85.  Excédent  de  recettes,.  3.145.902  fr.  90. 

w  M.  Cruppi,  garde  des  Sceaux,  a  présidé,  le  16  octobre, 
le  Conseil  supérieur  des  prisons  et  a  prononcé,  à  cette  occa- 
sion, un  discours  sur  le  rattachement  des  services  péniten- 
tiaires au  ministère  de  la  Justice. 

vw  M.  Augagneur,  ministre  des  Travaux  publics,  a 
visité,  au  commencement  de  cette  semaine,  le  réseau  de 
l'Ouest-Etat. 

vw  Dans  sa  séance  du  matin,  mardi,  la  Commission  du 
budget  a  examiné  les  chapitres  réservés  du  ministère  des 
Finances  et  le  budget  des  monnaies  et  médailles. 

A  ce  budget,  la  Commission  a  chargé  le  rapporteur  d'indi- 
quer le  désir  qu'elle  a  de  voir  le  gouvernement  résoudre 
enfin  la  question  du  remplacement  de  la  monnaie  de  bronze 
par  une  monnaie  d'un  autre  métal,  nickel  ou  aluminium. 

Dans  sa  séance  de  l'après-midi,  la  Commission  a  discuté 
la  convention  avec  la  Compagnie  de  l'Est. 

vw  La  Commission  du  budget  a  entendu,  mercredi, 
M.  Dujardin-Beaumetz.  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Beaux- 
Arts,  sur  son  projet  de  réorganisation  du  Louvre. 

wv  M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  eu,  mercredi  soir, 
une  entrevue  avec  le  président  et  le  rapporteur  général  de  la 
Commission  du  budget. 

La  situation  budgétaire  se  présente  de  la  manière  sui- 
vante : 

L'abandon  de  l'impôt  sur  l'éclairage  fait  disparaître  une 
ressource  de  15  millions. 

D'autre  part,  de  s  calculs  plus  précis  effectués  depuis  le 
dépôt  du  budget  permettent  de  constater  que  le  service  de  la 
garantie  d'intérêts  des  chemins  de  fer  exigera  7  millions  de 
plus  que  les  prévisions  primitives,  pour  Jes  deux  Compagnies 
de  l'Orléans  et  du  Midi. 

L'insuffisance  de  ressources  s'élèverait  donc  en  totalité  à 
22  millions. 

Par  contre,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  4  millions 
d'économies  décidées  par  la  Commission  du  budget. 

Secondement,  l'acceptation  —  à  peu  près  certaine  —  par 
le  gouvernement  du  système  de  fonctionnement  de  l'armée 
coloniale,  présenté  par  M.  Raiberti  à  la  Commission  du 
budget,  permettra  de  réduire  les  dépenses  du  budget  de  la 
Guerre  de  quatre  millions. 

Enfin,  il  y  a  lieu  de  prévoir  un  million  de  plus  sur  la 
somme  à  provenir  de  la  Compagnie  de  l'Est,  par  suite  de 
l'augmentation  du  produit  net  de  l'année. 

Il  restait  à  trouver  environ  12  à  13  millions  pour  assurer 
l'équilibre  du  budget.  Le  ministre  des  Finances  s'est  préoc- 
cupé de  cette  situation  :  il  a  adressé  à  la  commission  'du 
budget  une  lettre  l'informant  des  moyens  qu'il  propose  pour 
rétablir  l'équilibre. 

Le  ministre  propose  en  premier  lieu  de  graduer  le  timbre- 
quittance,  ce  qui  donnerait  9  millions.  Au  lieu  d'être  unifor- 
mément de  10  centimes,  ce  timbre  serait  de  10,  20,  30,  40, 
50  centimes,  suivant  le  montant  de  la  facture.  Le  timbre  de' 
50  centimes  s'appliquerait  au-dessus  de  3.000  francs. 

Il  propose  ensuite  de  modifier,  en  ce  qui  concerne  les 
biens  de  main-morte,  la  taxe  sur  les  immeubles  des  Sociétés 
de  manière  à  la  mettre  en  harmonie  avec  les  droits  succes- 
soraux des  immeubles  soumis  aux  mutations.  Ce  remanie- 
ment donnerait  4  millions. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  18  octobre  a  publié  un  décret 
fixant  les  quantités  de  produits  originaires  des  Nouvelles- 
Hébrides  à  admettre  en  France  et  en  Nouvelle-Calédonie,  du 
1"  juillet  1911  au  30  juin  1912. 

Le  même  numéro  a  publié  le  rapport  sur  la  situation 
générale  de  la  colonie  de  la  côte  française  des  Somalis  pen- 
dant l'année  1910. 

vw  Le  Journal  Officiel  d'hier  a  publié  un  décret  relatif 
aux  primes  et  encouragements  à  la  culture  de  l'olivier. 

vw  Dans  sa  séance  d'hier  matin,  la  Commission  du 
budget  a  examiné  le  budget  des  postes  et  télégraphes.  Quoi- 
qu'elle ait  rétabli  quelques  crédits  sur  la  demande  du  mi- 
nistre, elle  n'en  a  pas  moins  effectué  700.000  francs  d'écono- 
mies sur  ce  budget. 


Dans  l'après-midi  la  Commission  a  achevé  le  budget  de  la 
marine  ;  elle  examinera  ensuite  celui  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  SITUATION  ÉCONOMIQUE  ET  FINANCIÈRE 

DE 

L'ALLEMAGNE 


Notre  directeur  a  publié  dans  le  Progrès  de  Lyon  l'étude 
suivante  qui  développe  et  complète  les  articles  récemment 
consacrés,  ici  même,  à  cette  intéressante  question  : 

On  se  préoccupe  beaucoup,  en  France,  de  la 
situation  financière  de  l'Allemagne  et  on  s'imagine 
volontiers  que  ce  pays,  disposant  de  res- 
sources financières  très  précaires,  ne  peut  faire 
face  à  ses  besoins  sans  le  secours  du  capital  étran- 
ger. Il  y  a  du  vrai  dans  cette  croyance  :  l'Alle- 
magne est  souvent  à  court  de  numéraire  et  ses 
banques  travaillent  largement  avec  les  fonds  des 
pays  voisins;  mais  c'est  une  grave  erreur  de  la 
supposer  pauvre. 

Pour  donner  une  première  idée  de  la  puissance 
économique  de  la  nation  allemande,  il  nous  suffira 
de  rappeler  que  son  commerce  extérieur,  qui 
s'élevait  à  peine  à  9  milliards  344  millions  de 
francs  en  1890  —  dont  5  milliards  180  millions  aux 
importations  et  4  milliards  158  millions  aux  ex- 
portations —  a  atteint  en  1910  le  chiffre  énorme 
de  20  milliards  95  millions  de  francs,  sur  lesquels 
les  importations  figurent  pour  10  milliards  761 
millions  et  les  exportations  pour  9  milliards  334 
millions. 

Les  exportations  allemandes  ont  donc  progressé 
de  5  milliards  176  millions  de  francs  en  vingt 
années  et  plus  de  la  moitié  de  cette  augmentation 
revient  aux  produits  manufacturés. 

Ce  n'est  pas  la  liberté  commerciale  qui  a  pro- 
curé ces  beaux  résultats  aux  Allemands,  puisque 
leur  régime  douanier  est  encore  plus  protecteur 
que  le  nôtre;  la  cause  de  leur  succès  tient  à  trois 
ordres  de  faits  que  l'on  peut  préciser  ainsi  : 

1°  La  forte  émigration  que  l'Allemagne  a  subie 
jusqu'en  1895  et  qui  lui  a  créé,  dans  presque  tous 
les  pays  du  monde,  un  premier  noyau  de  consom- 
mateurs, lesquels  sont  devenus,  par  la  suite,  de 
précieux  agents  de  propagande  pour  les  produits 
allemands,  et  d'excellents  organes  d'information 
pour  les  commis-voyageurs  des  industriels  d'outre- 
Rhin  ; 

2°  L'habileté  de  ces  industriels  qui  ont  su  fabri- 
quer à  bon  marché  les  articles  convenant  le  mieux 
aux  populations  des  pays  dont  ils  recherchaient 
la  clientèle  et  leur  hardiesse  en  matière  de  crédit  ; 

3°  Le  développement  extraordinaire  de  la  ma- 
rine marchande  allemande  à  vapeur  qui  est  passée 
de  815  navires  jaugeant  618.000  tonneaux  en  1890,  à 
1.950  navires  et  2  millions  350.000  tonneaux  en 
1910. 

Ce  sont  ces  divers  éléments  qui  ont  facilité  l'ex- 
pansion économique  de  l'Allemagne  au  dehors  et 
permis  à  ses  produits  manufacturés  de  s'imposer 
victorieusement  sur  les  marchés  exotiques  où  les 
produits  anglais  régnaient  jusqu'alors  en  maîtres. 

* 

*  * 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  en  matière  de  com- 
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merce  extérieur  que  l'activité  allemande  a  obtenu 
de  grands  résultats. 

Tout  le  monde  sait  que  la  houille  joue,  dans 
notre  société  moderne,  un  rôle  économique  consi- 
dérable et  que  l'importance  industrielle  d'une 
nation  est  une  conséquence  directe  de  sa  richesse 
en  gisements  carbonifères.  A  ce  point  de  vue  spé- 
cial, l'Allemagne  a  été  favorisée  par  la  nature,  et 
sa  production  houillère,  qui  atteignait  à  peine  89 
millions  200.000  tonnes  en  1890,  s'est  élevée  à  222 
millions  301.000  tonnes  en  1910,  soit  une  augmen- 
tation de  133  millions  de  tonnes  environ. 

Pendant  la  même  période,  la  production  houil- 
lère française  n'a  progressé  que  de  12  à  13  mil- 
lions de  tonnes. 

Entre  1890  et  1910,  la  production  de  la  fonte,  clé 
de  voûte  de  toute  l'industrie'  métallurgique,  est 
passée  en  Allemagne  de  4  millions  658.000  à 
14  millions  227.000  tonnes  et  les  produits  finis  en 
acier  de  2  millions  228.000  à  9  millions  105.000 
tonnes. 

Enfin,  pour  donner  une  dernière  idée  du  déve- 
loppement extraordinaire  de  l'activité  économique 
allemande,  il  nous  suffira  d'ajouter  que  les  che- 
mins de  fer  exploités  dans  l'Empire  représentaient 
41.818  kilomètres  en  1890  et  60.624  kilomètres  en 
1909  et  que  les  recettes  totales  de  ces  chemins  de 
fer  ont  atteint  3  milliards  416  millions  de  francs 
en  1909,  contre  1  milliard  629  millions  en  1890. 

Un  pays  qui  a  réalisé  de  pareils  résultats  en 
vingt  années  n'est  pas  un  pays  pauvre.  Il  peut 
être  gêné,  très  gêné  même  dans  ses  moyens  d'ac- 
tion financiers  et  se  trouver  dons  l'obligation 
d'user  du  crédit  sur  une  vaste  échelle,  mais  cette 
gêne  est  sans  importance  en  période  normale.  Elle 
ne  présente  de  sérieux  inconvénients  pour  le  pays 
qu'en  cas  de  crise  provoquée  par  des  accidents 
économiques  (surproduction,  mauvaises  récoltes, 
grèves,  etc.),  ou,  ce  qui  est  plus  grave,  par  des 
préoccupations  politiques  d'ordre  international. 

Alors,  le  crédit  se  resserre  d'une  manière  plus 
ou  moins  brusque,  et  cette  contraction  déprécie 
les  valeurs  mobilières,  paralyse  les  transactions, 
arrête  les  affaires  et  menace  toutes  les  branches  de 
l'industrie,  du  commerce  et  de  la  finance. 

Or,  c'est  précisément  ce  qui  arrive  aujourd'hui 
en  Allemagne. 

*  * 

En  France,  Je  rêve  de  chaque  commerçant  et  de 
chaque  industriel  est  de  faire  toutes  ses  affairesavec 
son  propre  capital.  En  Allemagne,  le  commerce  et 
l'industrie  travaillent  surtout  à  l'aide  du  crédit  con- 
senti par  les  établissements  financiers  avec  des 
délais  de  remboursement  plus  ou  moins  éloignés 
'et  un  taux  d'intérêt  qui  s'abaisse  rarement  au- 
dessous  de  5  0/0. 

A  la  fin  de  1910,  il  existait  en  Allemagne  46  ban- 
ques ayant  un  capital  social  de  10  millions  de 
marks  et  au-dessus  fie  mark  vaut,  au  pair  fran- 
çais :  1  fr.  234)  et  l'ensemble  du  capital-actions  de 
ces  'S  banques  atteignait  2  milliards  439  millions 
de  marks,  plus  635  millions  de  marks  de  réserves, 
soit  au  total  3  milliards  842  millions  de  francs. 
Huit  grandes  banques  berlinoises  (dont  les  quatre 
principales  sont  la  Deutsche  Bank,  la  Dresdncr 
Bank,  la  Disconto-Gesellschaft  et  la  Darmstmdter 
lianhj  possédaient  à  elles  seules  1  milliard  136 
millions  de  marks  de  capital  et  352  millions  de 
réserves,  c'est-à-dire  respectivement  1  milliard 
120  millions  et  440  millions  de  francs.  Le  petit 


tableau  suivant  va  nous  indiquer  le  montant  des 
engagements  contractés  par  ces  huit  établisse- 
ments et  les  crédits  par  eux  consentis  au  public 
allemand,  aux  dates  des  31  août  1910  et  1911  : 

Situation  des  huit  grandes  Banques  Berlinoises 

aux  dates  des  31  août  1910  et  1911 

(Millions  de  francs)  (1) 


Actif 

Encaisse  .•  

Elî'ets  de  Commerce  et  Bons  du 

Trésor  

Avoir  en  Banque  

Avances  sur  Titres  

Avances  sur  Marchandises  

Portefeuille  de  Valeurs  

Participation  en  consortium  

Participation  d.  des  baoques  

Comptes  courants  débiteurs  

Passif 

Capital  

Réserves  

Comptes  courants  créditeurs  

Dépôts  

Acceptations  et  Chèques  

Divers  


Au  31 

août 

Différence 

en  1911 

207 

255 

+  'A 

1.958 

2.249 

+  291 

310 

375 

+-  65 

1.231 

1.484 

-f-  253 

332 

365 

+  33 

381 

457 

+  76 

316 

291 

—  2» 

320 

330 

+  10 

3.348 

3.814 

+  466 

8.413 

9.6*0 

+  1.217 

1.367 

1.420 

+  53 

409 

440 

-+-  31 

3.596 

4.243 

+  647 

1.855 

2.262 

+  407 

1.255 

1.342 

-+-  87 

74 

69 

—  5 

8.5Ô6 

9.776 

+  1.220 

(1)  Pour  la  facilité  du  calcul,  les  conversions  sont  faites 
sur  la  base  de  1  fr.  25  par  mark. 

Ainsi,  à  la  date  du  31  août  1911,  dernière  situa- 
tion connue,  les  huit  grandes  banques  berlinoises 
avaient  prêté  à  leurs  clients  3  milliards  814  mil- 
lions de  francs  sous  forme  de  comptes  courants 
débiteurs;  2  milliards  249  millions  sous  forme 
d'escompte  d'effets  de  commerce  ou,  de  bons  du 
Trésor.  Elles  avaient,  en  outre,  consenti  pour 
1  milliard  484  millions  d'avances  sur  titres  ;  pour 
365  millions  d'avances  sur  marchandises  et  pour 
621  millions  de  participation  dans  des  consor- 
tiums ou  syndicats  industriels  et  bancaires;  soit, 
au  total,  8  milliards  533  millions  de  francs  d'avan- 
ces à  titres  divers. 

Et  il  faut  observer  que  ce  chiffre  d'ensemble 
était  supérieur  de  1  milliard  28  millions  de  francs 
à  celui  du  31  août  19  i  0. 

Avec  quelles  ressources  les  banques  en  ques- 
tion ont-elles  pu  effectuer  cette  immense  ouver- 
ture de  crédits  ?  D'abord,  avec  4  milliards  243  mil- 
lions de  comptes  courants  créditeurs  et  2  milliards 
262  millions  de  dépôts  à  vue,  lesquels  —  ajoutés  à 
1  milliard  342  millions  d'acceptations  et  de  chèques 
—  créaient  aux  banques  un  total  d'engagements 
immédiatement  exigibles  de  7  milliards  847  mil- 
lions de  francs  :  somme  supérieure  de  1  milliard 
131  millions  à  celle  de  l'année  précédente. 

C'est  évidemment  dans  les  comptes  courants  ou 
dépôts  que  figurent  les  capitaux  étrangers  :  fran- 
çais, anglais,  belges  ou  suisses,  venant  s'employer 
en  Allemagne  parce  que  le  taux  d'intérêt  que  ces 
capitaux  y  reçoivent  est  sensiblement  plus  élevé 
que  celui  qu'ils  toucheraient  dans  leur  pays  d'ori- 
gine. 

Mais  ces  capitaux,  —  dont  il  est  impossible  de 
fixer  le  montant  exact,  mais  que  les  économistes 
allemands  évaluent  eux-mêmes  à  plus  de  2  mil- 
liardsdefrancs  pour  toutel'Allemagne,—  sontrem- 
boursahles  à  vue  ou  à  très  courte  échéance,  et,  à 
la  moindre  alerte,  ils  peuvent  être  retirés  par  les 
ayants  droit,  ce  qui  détermine  alors  de  graves 
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.perturbations  non  seulement  dans  le  service  des 
banques,  mais  aussi  et  surtout  sur  le  marché  des 
valeurs  mobilières  nationales  et  internationales, 
et  dans  le  domaine  industriel  et  commercial. 


*% 


Si  lonvcompare  les  éléments  du  tableau  que 
nous  publions  ci-dessus  à  la  statistique  des  cinq 
grandes  Sociétés  françaises  de  dépôts  que  donne 
tous  les  semestres  l'Economiste  Européen,  on 
constatera  que  ces  Sociétés  peuvent  beaucoup 
plus  facilement  résister  à  de  forts  retraits  de 
dépôts  que  les  banques  allemandes,  parce  qu'elles 
ont  a  leur  disposition  des  moyens  liquides  beau- 
coup plus  considérables. 

En  effet,  au  30  juin  1911,  date  de  notre 
dernière  statistique,  nos  cinq  grandes  Sociétés  de 
dépôts  avaient  4  milliards  941  millions  de  dépôts 
à  vue  et  comptes  courants  créditeurs,  et  463  mil- 
lions d'acceptations,  soit,  au  total  :  5  milliards  404 
millions  immédiatement  exigibles. 

Pour  faire  face  à  ces  engagements,  elles  dispo- 
saient d'abord  de  395  millions  de  francs  d'espèces 
en  caisse  ou  en  banque  et  d'un  portefeuille  d'effets 
de  commerce  s'élevant  à  3  milliards  190  millions 
de  francs,  soit  une  proportion  de  66,3  0/0  pouvant 
être  immédiatement  réalisée. 

Elles  possédaient  encore  1  milliard  330  millions 
de  francs  d'avances  sur  titres  et  reports  et  153  mil- 

SSn!le,Tiflenrs  ou  Participations  représentant 
,37,4  O/O  de  leurs  engagements  à  vue. 

Enfin,  leurs  clients  comptes  courants  débiteurs 
leur  devaient  1  milliard  516  millions,  dont  il  con- 
venait de  déduire  252  millions  de  dépôts  à  terme 

De  sorte  que  les  5  milliards  404  millions  de  francs 
immédiatement  exigibles  avaient  comme  contre- 
partie : 

1°  5  milliards  68  millions  de  francs,'  ou  93,7  0/0 
de  moyens  liquides  en  général; 

2°  336  millions  de  francs,  ou  6,3  0/0,  à  prendre 
•sur  le  solde  des  comptes  courants  débiteurs. 

Exactement  à  la  même  date,  les  huit  grandes 
banques  berlinoises  possédaient  7  milliards  487 
millions  de  francs  de  comptes  courants  créditeurs, 
•de  dépôts  à  vue  et  d'acceptations,  et,  comme  cou- 
verture de  ces  engagements  immédiatement  exigi- 
bles, elles  disposaient  de  : 

1°  2  milliards  819  millions  de  francs  d'espèces 
en  caisse,  d'avoir  en  banque  et  d'effets  de  com- 
merce, soit  37,6  0/0  de  leurs  engagements  immé- 
diatement exigibles; 

2°  2  milliards  270  millions  de  francs  d'avances 
sur  titres  ou  reports,  d'avances  sur  marchandises, 
de  valeurs  en  portefeuille  et  de  participations  dans 
les  syndicatsindustriels  ou  banquiers,  soit  30  4  O'O 
de  leurs  engagements  immédiatement  exigibles. 

Ces  engagements  étaient  donc  couverts  par  des 
moyens  liquides,  jusqu'à  concurrence  de  5  mil- 
liards 89  millions  de  francs  ou  68  0/0,  et  le  surplus, 
soit  2  milliards  398  millions,  c'est-à-dire  32  0/0  à 
obtenir  par  les  comptes  courants  débiteurs. 

Cette  comparaison  prouve  que  les  banques  alle- 
mandes sont  plus  larges  que  les  Sociétés  françaises 
de  dépôts,  sous  le  rapport  des  comptes  courants 
créditeurs,  des  avances  sur  titres  ou  marchandi- 
ses, des  participations,  etc..  Mais  elle  établit 
aussi,  d  une  manière  évidente,  que  leurs  dépôts  et 
xeurs  comptes  courants  créditeurs  sont  beaucoup 
moins  bien  gagés  que  chez  nous  et  qu'elles  résis- 


teraient moins  facilement  que  les  Sociétés  fran- 
çaises a  une  crise  de  crédit  sérieuse  et  prolongée. 


La .  Banque  impériale  d'Allemagne,  communé- 
ment designée  sous  le  nom  de  Reichsbank,  joue,  à 
1  égard  des  grands  établissements  financiers  alle- 
mands, le  rôle  que  la  Banque  de  France  exerce 
auprès  de  nos  grandes  Sociétés  de  dépôts,  en  ce 
sens,  qu'ayant  le  pouvoir  d'émission  fiduciaire, 
elle  leur  reescompte  une  partie  de  leur  portefeuille 
effets  de  commerce  quand  ces  établissements  sont 
talonnes  par  de  fortes  échéances,  ce  qui  arrive 
plus  particulièrement  en  fin  de  trimestre,  et  no- 
tamment le  30  septembre,  date  qui  coïncide  en 
Allemagne  avec  le  paiement  des  intérêts  hypothé- 

Depuis  le  1*  janvier  1911,  la  Reichsbank  aie 
droit  démettre  gratuitement  une  quantité  de  bil- 
lets égale  a  son  encaisse  métallique  or  et  argent 
aux  bons  de  caisse  de  l'Empire  et  aux  billets  des 
autres  banques  allemandes  d'émission  qu'elle  pos- 
sède en  portefeuille,  plus  une  somme  de  550  mil- 
lions de  marks  pour  les  échéances  ordinaires  et  de 
7oU  millions  pour  les  échéances  de  fin  de  trimes- 
tre. Au  delà  de  cette  limite,  la  Reichsbank  doit 
payer  au  Trésor  impérial  un  impôt  de  5  0/0  par  an 

Il  est  curieux  de  rechercher  comment  la  Reichs- 
banke&t  venue  au  secours  du  marché  allemand 
pour  franchir  ce  terrible  cap  du  30  septembre  qui 
donnait  tant  de  préoccupations  aux  financiers  ber- 
linois, et  nous  pouvons  ajouter  :  à  tous  les  mar- 
ches de  l'Europe. 

Dès  le  commencement  des  négociations  labo- 
rieuses qui  s'engagèrent  entre  les  gouvernements 
français  et  allemand,  après  l'envoi  de  la  canon- 
nière Panther  dans  le  port  marocain  d'Agadir  le 
marché  allemand  donna  des  signes  manifestes' de 
nervosité.  Les  cours  des  fonds  d'Etat  et  des  «lan- 
des valeurs  nationales  enregistrèrent  des  moins* 
values  d'abord  peu  importantes  ;  mais  leur  fai- 
blesse s  accentua  pendant  le  mois  d'août  et  elle 
devint  inquiétante  au  commencement  de  sep- 
tembre. 1 

C'est  qu'en  effet  la  circulation  monétaire  alle- 
mande, déjà  insuffisante  en  période  normale  se 
trouvait  attaquée  de  deux  côtés  :  1°  par  la  circula- 
tion intérieure  en  raison  des  préoccupations  que 
les  alternatives  des  négociations  avaient  fait  naî- 
tre; 2°  par  les  retraits  de  crédits  d'origine  étran- 
gère qui  se  produisirent  précisément  à  l'un  des 
moments  de  l'année  où  l'Allemagne  a  le  plus  be- 
soin de  capitaux. 

La  Reichsbank  vint  résolument  au  secours  du 
marché  allemand  et  des  grandes  Sociétés  de  crédit 
eni  ,accf,p^nt  à  Acompte  une  somme  considé- 
rable d  effets  de  commerce  et  en  donnant  de  l'or 
pour  effectuer  les  retraits  étrangers  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

A  la  situation  du  24  août,  la  Reichsbank  possé- 
dait une  encaisse-or  de  1  milliard  156  millions  de 
francs  pour  une  circulation  fiduciaire  de  1  mil- 
liard 870  millions  ;  ce  qui  revient  à  dire  que  les 
billets  de  banque  émis  par  elle  avaient  une  cou- 
verture d  or  de  62  0/0.  A  la  même  date,  la  Reichs- 
bank détenait  dans  son  portefeuille  1  milliard  65 
millions  de  francs  d'effets  escomptés  et  avait  con- 
senti bl  millions  d'avances  sur  titres. 

A  la  situation  du  30  septembre,  l'encaisse-or  de 
la  Reichsbank  n'était  plus  que  de  899  millions  de 
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francs,  mais  sa  circulation  fiduciaire  s'était  élevée 
à  o  milliards  869  millions,  son  portefeuille  d'es- 
compte à  2  milliards  231  millions  et  ses  avances 
sur  titres  à  113  millions  de  francs. 

Entre  les  deux  situations,  elle  avait  donc  perdu 
257  millions  de  francs  de  métal  jaune  (ce  nui 
ramenait  la  couverture  d'or  de  ses  billets  de  b<iO/0 
à  31  0/0)  et  sa  circulation  fiduciaire  s'était  majo- 
rée de  999  millions  de  francs  ;  mais  elle  avait  fait 
au  public  allemand  pourl  milliard  218  millions  de 
francs  de  nouveaux  crédits, sous  forme  a'escompte 
d'effets  de  commerce  et  d'avances  sur  titres  et 
rendu  environ  40  millions  à  ses  déposants. 

Pendant  la  même  période,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  de  France  n'a  diminué  que  de  72  millions 
de  francs  avec  une  augmentation  de  368  millions 
pour  sa  circulation  fiduciaire.  Par  contre,  le  clullre 
de  ses  dépôts  a  progressé  de  114  millions,  son 
portefeuille  escompte,  de  427  millions  et  ses  avan- 
ces sur  titres  de  31  millions 

La  couverture  d'or  de  ses  billets,  qui  atteignait 
63  0  Ole  24  août,  n'avait  baissé  qu'a  58 0/0  a  sa 
dernière  situation  de  septembre. 

*% 

L'effort  énorme  que  la  Reichsbanh  a  dû  faire, 
pour  permettre  au  marché  allemand  de  franchir 
sans  trop  de  dommages,  la  liquidation  de  fin  sep- 
tembre, démontre  que  le  numéraire  existant  dans 
la  circulation  de  l'Allemagne,  est  absolument  in- 
suffisant pour  son  activité  économique  actuelle  et 
l'importance  de  sa  population. 

On  estime  que  ce  pays  possède  actuellement  un 
stock  d'or  d'environ  5  milliards  500  millions  de 
francs  ;  mais  ce  stock,  déjà  mis  à  contribution 
par  les  besoins  courants  d'une  population  de  plus 
de  Or.  millions  d'habitants  et  par  un  commerce  ex- 
térieur qui  dépasse  20  milliards  par  an,  n  est 
nas  en  rapport  avec  l'immense  mouvement  des 
affaires  intérieures  du  pays  et  les  entreprises  nou- 
velles que  ses  industriels  créent  chaque  année  en 
\llemagne  et  à  l'étranger.  ■  . 

"  Ce  crui  aggrave  encore  la  situation  monexaire  de 
l'Empire,  cTsont  les  impôts  qui  pèsent  de  plus  en 
plus  lourdement  sur  ses  contribuables  et  ceci  jette 
une  ombre  fâcheuse  sur  le  beau  tableau  des  résul- 
tats économiques  obtenus  pendant  les  vingt  der- 

n  î  p  l*P  S  ï\  n  ïl  G  G  s 

Entre  1891-1892  et  1910-1911,  les  prévisions  des 
dépenses  budgétaires  pour  l'Empire  et  les  Etats 
réunis  se  sont  élevées  de  5  milliards  790  millions 
;  milliards  524  millions  de  francs  et  cette  aug- 
mentation de  7  milliards  734  millions  de  francs  de 
dépenses,  a  été,  V&2»Wfâ?J^&E 


de  francs  en  1910,  contre  14  mimants -/u  minions 
en  1890  ce  qui  représente  un  accroissement  annuel 
de  dette  publique  de  713  millions  de  francs. 

Le  développement  de  la  production  agricole 
allemande,  paralysé  par  la  formidable  expansion 
industrielle  constatée  par  la  statistique  oihcielle, 
n  a  pas  suivi  l'accroissement  de  la.  population  de 
L'Empire el  de  ses  nouveaux  besoins,  et  nous  savons 
nue  le  déficit  alimentaire  de  l'Allemagne,  c'est- a- 
Jire  la  différence  entre  ses  importations  et  ses 
<■■■  portations  de  produits  destines  à  l'alimentation, 
dépassera  3  milliards  de  francs  en  1910,  alors  qu il 
atteignait  à  peine  I  milliard  44Î  millions  en  1800. 

J  ("numéraire  dont  l'Allemagne  dispose  actuel- 


lement est  donc  manifestement  insuffisant  pour 
'importance  toujours  croissante  de  sa  production 
ndustrielle-  et  de  son  commerce  extérieur  ;  il  lui 
faudra  encore  de  longues  années  pour  se  consti- 
tuer une  circulation  monétaire  en  rapport  avec  son 
activité,  et,  en  attendant,  c'est  surtout  avec  le 
crédit  que  ce  pays  travaillera.  Mais  on  ne  saurait 
oublier  que  le  crédit  est  une  chose  essentiellement 
fragile  et  qu'il  fait  immédiatement  défaut  dès 
qu'une  crainte  de  complication  internationale 
surgit  à  l'horizon. 

C'est  pour  ces  diverses  raisons  qu'une  guerre 
continentale  —  dont  tous  les  pays  de  l'Europe 
auraient  cruellement  ù  souffrir  —  serait  particu- 
lièrement désastreuse  pour  l'Allemagne  en  ce  sens 
qu'elle  y  provoquerait  fatalement  des  perturba- 
tions économiques  beaucoup  plus  violentes  que 
dans  n'importe  quelle  autre  grande  nation. 

Edmond  Théry. 


Le  Mouvement  révolutionnaire  Chinois 


Une  insurrection  vient  d'éclater  en  Chine  et  les. 
nouvelles  qui  nous  arrivent  de  'ce  pays  montrent  que 
le  mouvement  révolutionnaire  y  est  réellement  sérieux. 
Il  ne  semble  pas,  d'ailleurs,  qu'il  y  ait  lieu  de  s'étonner 
beaucoup  de  cette  agitation  qui  a  gagné  tout  le  centre 
et  le  sud  de  l'Empire,  et  dont  le  mouvement  qui  avait 
éclaté  à  Canton  au  printemps  dernier,  n'avait  été  que 
le  prélude.  . 

Une  enquête,  conduite  par  le  vice-roi  Chang  Hmg 
Ghi,  avait  en  effet  démontré  que  la  révolution  était  or- 
ganisée dans  onze  provinces,  toutes  situées  dans  le 
sud.  Si  elle  avait  d'abord  éclaté  à  Canton,  c'est  parce 
que  les  affiliés  y  étaient  en  grand  nombre  et  que  la 
contrebande  des  armes  s'y  faisait  facilement.  La  ré- 
pression locale  qui  eut  lieu  à  Canton  ne  mit  pas  fin, 
comme  on  ie  voit,  à  l'insurrection  ;  elle  ne  fit  que  la 
retarder.  .  . 

Le  chef  suprême  de  la  révolution,  qui  est  cette  lois 
dirigée  uniquement  contre  la  dynastie  mandchoue,  et 
non°pas,  comme  les  mouvements  précédents  —  et  no- 
tamment le  soulèvement  des  Boxers— contre  les  étran- 
gers, est  Sun  Yat  Sen,  l'organisateur  de  la  révolte  de 
Canton  en  1895.  Son  principal  lieutenant  est  Hou, 
qui  a  pris  la  direction  de  l'insurrection  dans  le  Hou-Pé. 

C'est  le  départ  des  troupes  du  Hou-Pé  pour  le  Sé- 
Tchouenqui  a  fait  éclater  le  mouvement.  Le  gouverne- 
ment ignorait  qu'une  vaste  conspiration  avait  été 
ourdie  par  les  révolutionnaires  à  Han-Kéou  même' et 
qu'une  partie  de  l'armée  adhérait  à  la  rébellion.  Une 
bombe,  qui  éclata  chez  les  révolutionnaires,  amena  la 
découverte  du  complot;  une  trentaine  de  rebelles  furent 
arrêtés  et  l'on  connut  à  ce  moment,  grâce  aux  papiers 
saisis,  la  complicité  de  l'armée.  C'est  alors  que,  se 
voyant  découverts,  les  chefs  militaires  poussèrent  les 
troupes  A  la  rébellion.  Le  vamen  du  vice-roi  fut  atta- 
qué et  brûlé,  la  ville  de  Wou-Chang  fut  prise,  puis 
Han-Kéou  et  Han-Yang.  Suivant  des  nouvelles  de 
source  chinoise,  Choun-King,  en  amont,  des  rapides  du 
Yang-Tsé,  serait  menacée;  les  villes  d'Itchang  et  de 
Yotchaou-Fou  seraient  entre  les  mains  des  révolution- 
naires qui  seraient  également  maîtres  de  Chang-Sha, 
dans  leHou-Nan.etdeSniti,  dans  le  Sè-Tchouen;  enfin, 
des  troubles  se  seraient  produits  à  Wou-Ilou,  dans  la 
province  d'An-Hoé,  et  h  Tchang-Chéli,  dans  le  Honan. 

I  a  République  aurait  été  proclamée  dans  la  région 
du  Hou-Pé  occupée  par  les  rebelles.  Le  chef  militaire 
du  nouveau  gouvernement  serait  Li-lluian-IIeng,  et  le 
chef  civil  Wang-Chen,  qui  avait  été  le  chef  de  la  révo- 
lution de  Canton,  au  mois  de  mai  dernier. 

I  os  révolutionnaires  ont  écrit  aux  consuls  qu  aucun 
ressentiment  n'existait  contre  les  Européens  et  leur 
demandant  d'observer  la  neutralité. 
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ete  rappelées.  On  ne  sait  encore  si  le  gouvernement  se  quelque  années r^u  ,    deve  oppe  beaucoup  depuis 

a  Knn°yeï  les.trouPes  ^  Petchili  pour  com-  H?  pourrait  '  SrT  î        eJmemm-ent  bien  loi"  de 

battre  les  rebelles.  Le  général  Yin-Chan*  a  été  nromn  «nW  i?              tre-  ,Le  tableau  suivant  permet  de 

g  néralissime  de  Tannée  gouvernementale, ttYuan-  1 X  n e  p ffitTs^o^T^6.016111  corai»^cial  de' 

fehi-Kai  a  ete  appelé  au  poste,  que,  en  dépit  de  bruits  Pendant  les  douze  dernières  années  : 

contradictoires,  ri  aurait,  parait-il,  accepté,  de  vice-  Mouvement  commercial  de  la  Chine  de  1999  à  i«<a 

roi  des  provinces  du  Hou-Pé  et  du  Hou-Nan.  Années       Initions    Exposons  Nation 

***  Hk'  tls"  Hk-  tls-  Tonnes 

Il  n'est  pas  sans  intérêt,  au  moment  où  paraît  forte-  1900.'::'""      IKolll     fâ'Œk'^t  39-268.330 

ment  ébranlée  la  vieille  dynastie  mandchoue  qui,  1901             aë'Swfltt     ÎS'IS^  40.807.242 

trois  siècles  durant,  a  réusd  à  maintenir  sous  son         1902   toi  fi  m     luîm^l  i'M8 

<j«g  despotique  une  contrée  d'environ  12  millions  de         1903    8*. m $8     214  352  467  wSK'SS 

kilomètres  carres,  e    dont  la  population  actuelle  est  904   844.060.608     239       683  U'wtm 

au  moins  égale  a  celle  de  tous  les  pays  européens  réu-  }B f^SF91      227.888.Ï97     M  755  M7 

nis,  fie  présenter  un  exposé  rapide  de  la  situation  éco-  S 236.456.739  kÊHtl 

nomique  et  financière  de  l'empire  chinois.  S iv^-'^ï     264.380. 697     80  109.424 

Voici  tout  d'abord  quel  est  le  régime  social,  dont  la  1909:::::;      «s'iMOB?      i«  *»  «3- "1-289 

conna.ssance  aidera  à  la  compréhension  du  développe-         1910   462  964  891     Iwm?:8k  ^V™'809 

ment  économique  du  pays.  La  population  se  rénartit  r  ÛC,  ~  •  -  «80. 833. 328  C8. 776. 689 
à  ce  point  de  lue,  e/qUre  g^ndes  cesses  Tïes  nades  P iST iT^?  d'imPortation  sont  les  coton- 
savants  ou  lettrés  ;  2o  les  agriculteurs;  3»  les  indus-  UrS^s  Â^x^Sf3*'  leSt  lainages'  les  étoffes 
triels  ;  4»  les  commerçants.  Cette  classification  est  très  S  thé  le  coton  brn  \1  *  °n  V°UVe  surtout  Ia  soie, 
rationnelle,  en  ce  sens  que,  les  titres  n'étant  pas  héré-  es  l'huile  la  laine  '  iï  t  &eaUX,*  Jf  tourtea^  les  natl 
ditaires,  la  première  classe  se  recrute  parmi  les  trois  Les  m tiïin£ï m»  ^fM^  ^«eots,  etc.. 
autres,  et  que  d'autre  part,  l'agriculture  est  très  en  ]a  oî^  Hon,  r  qm  vend">t  le  plus  à 
honneur  en  Chine.  ?  Hong-Kong,  l'Angleterre,  le  .lanon  W 
La  soie,  les  céréales,  le  riz,  le  coton,  le  thé,  le  sucre,  KeSue  ^     ?  l*8"™8.  ^  Russie,  lAlIemagS 

opium,  un  grand  nombre  de  légumes  et  d'arbres  fruil  sLt  Hon  -  Kono'-  £t  pa^8  ^  Iui  achètent  le  plus 

tiers  constituent  les  principaux  éléments  de  l'acricul-  pt» Ln„  8  ï>°  g\  Ie  JaPon.  la  Russie,  la  France  les 

ture  chinoise.                   F                          3gM  Etats-Ums,  Angleterre,  l'Italie,  l'Allemagne  etc 

De  toutes  les  cultures  arborescentes,  l'arbre  à  thé  est  ou^rtaïw  étrtnS^^*18  °hinois  Vilement 

de  beaucoup  la  plus  importante  :  le  thé  constitue,  en  pfus  actif  esl  2  ha?       quarante-sept.  Le  port  le 

effet,  a  principale  boisson  de  la  population  indigène,  Hankow  Canton  vfe  viennTe.nt  ensuite  T.entsin, 

qui  n'a  souvent  que  de  très  mauvaise  eau  à  sa  dispo-  La  ChU t        '  m chwang>>tao-Tchaou,  etc.. 

sition  et  .l  est  en  même  temps  une  source  d'exportation  dont  la  nlunart  son Pf  d?  nomb<euses  routes, 

considérable.                                             1  "L  ia  Plupart  sont  très  mal  entretenues 

Les  cultures  industrielles  sont  assez  nombreuses:  de fer  chiïois^n'pvn.ï/?- 4'  la  !°ngueur'des  chemins 

coton  ch.na-grass,  safran,  indigo,  arbre  à  laque,  etc  kilométré *i  1 "/nxPloitatlon  «élevait  à  environ  9.U50 

Il  n'existe  pas  de  forêts  dans  la  Chine  proprement  encore  Se  480  m^SS?^  1895  "  °'e^xistait 

dite;  mais  on  en  rencontre  dans  les  régions  monta-  de  là  raSité  avèc^n.,',  °,D  peUt  Se  ^recompte 

gneuses:  Sé-Tchouen,  Yunnan,  vers  le  ïhibet  et  en  fmLl  ï  îr          ■  la5uelle  la  construction  des  voies 

Mandchourie.                                                     en  ie"ées  a  ete  poussée  durant  ces  dernières  années 

L'élevage  est  généralement  Peu  prospère,  exception  à^^nSS^Sfl^0^  eomPrenait,  en  1909, 

faite  pour  les  porcs,  les  chèvres  et  la  volaille  On  voiler!  Lt  J£  g eant41-6t7  tonneaux,  sans  compier  les 

trouve  toutefois  des  chevaux  en  Mongolie  et  en  Mand-  ruent  total tatS^H*  n°m.^ses"  Le  LmÏÏ 

choune,  des  moutons  dans  le  Thibet  et  le  Turkestan  1        (entiees  et  sorties  reunies  de  la  navigation 

La  soie  est  l'étoffe  nationale  chinoise,  S  elïetS:  tn,  teCnl^™  *       en  1909 >  de  V^Te&mT 

tue,  en  outre,  le  principal  article  d'exportation  -  aussi  -n«  xonneaux 

l'élevage  du  ver  ^  soie,  malgré  une  Œ«ï  Btaïonïïfô^  bureaU     postaux  et 

rieuse,  notamment  de  la  part  du  Japon  et  de  l'Italie  lianes      télégraphiques,  avec  42.508  kilomètres  de 

demeure-t-il  fort  important.  "guet.. 

Signalons  enfin  que  la  pêche  est  extrêmement  active,  commune  vlsï^Sr14  Ch''ne  PGUt  étre  c™sidérée 
tant  sur  les  cotes  que  dans  les  lacs  et  les  rivières.  '  nominale  d  l  >  e  J^Z?r  a  grouPant.  sous  l'autorité 
Les  richesses  minérales  abondent  dans  l'Empire  ciaux  indénlnuaSS  4nf  f ouvernements  provin- 
chino.s.La  houille  y  est  extrêmement  répandue  fies  mariUmes  e1  de  tLMrm/°Ur  l6S  reCettes  des  doua^s 
métaux  y  sont  nombreux:  or,  argent,  fer,  cuivre,  rieure^  l  ,1P .tJS  1  f  anciennes  douanes  inté- 
plornb,  etain.  On  rencontre  enfin  le  sll  et  le  kaolin.  '  "„  "Irêctement  a  Z  ^  TTUS  pub!ics  n^t  per- 
_  Mais  la  plupart  de  ces  richesses  minérales  attendent  frai  Tous  e  nerï^t^r»  gentf<?u  gouvernement  cen- 
toujours  une  exploitation  rationnelle,  et  l'industrie  nenients  nrnv;n^a?P  S  S0Ut  des  agents  des  gouver- 
chinoise,  tout  au  moins  à  l'intérieur  des  provinces  est  SnïSUS  &t  fesPonsables  vis-à-vis  d'eux 
encore  à  l'état  rudimentaire.  Cependant,  quelques  RevenlTl  Pékin  iTpsf  k en  t¥°rie'  le  Conseil  les 
usines  modernes  s'y  sont  établies  :  filature  et  tissage  de  finandères  dans  tont  1^"^  ^  ^  qUestions 
la  soie  et  du  coton,  usines  métallurgiques,  etc. . .  fin  de  l'annéfune  élh  Etn^ire>  û  établit,  avant  la 
Les  arts  industriels  remontent  àHune  époque  fort  cessaires  aux'beïoi^m  ■°-n  generale  des  fonds  n«- 
elmgnee  La  première  fabrique  de  porcelaine  dont  il  vante ^  et  réoartTt  cV^'V8^  p6ndant  rannée  sui- 
soit  lait  mention  dans  les  annales  chinoises  date  du  soreriès  de  f  Pmnir»  T°  ta,nt  entre  les  diverses  tré- 
debut  du  septième  siècle;  les  industries  du  cuivre,  du  l'Emue^  est  soumise  à 
bronze,  de  la  laque,  de  la  peinture  sur  porcelaine,  e  c...  eSée  "ux  vice  m  '  &  6té  aPProuvée,  elle  est 
ont  acquis  une  réputation  mondiale.  enUnv  fnn,  f  et  g?uve™eurs,  qui  la  transmet- 
La  fabrication  du  sucre,  des  eaux-de-vie  de  riz  et  de  Les  recettes "E"  •  qU  ^  ,C0Iiee™e- 
sorgho,  des  pâtes,  et  la  préparation  du  thé  sont  les  constitué  6t.les  droits  sur  l'opium 
principales  industries  alimentaires.  Enfin,  parmi  les  de  l'empire  chinoïï-  iit  Pl?  im?0rtan[e  des  revenus 
produits  multiples  de  l'industrie  chinoise,  les  nattes,  lions ?4n  OOù  hlZ '  \  h ^  °nt  P™duit  ensemble  35  mil- 
le papier,  l'encre  de  Chine,  etc.,  entrent  pour  des  ons  de  francs              e*  1909,  soit  près  de  HTmil- 
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T  a  dette  extérieure  de  la  Chine  s'élève  actuellement 
•  QR5  730 Hv  st.  ;  à  cette  somme  viendra  bientôt 
Joindre  Vautre  montant  de  *  *™ 

sterling,  qui  doit  servir  en  partie  à  a  mise  en  appn 
cation  de  la  réforme  monétaire  projetée. 

^^^^^^^ 

imLmae£MnPeaeysSt  à  peine  sortie  du  sommeil  dans  lequel 
,,L^   l„  Ae  depuis  des  siècles.  Mais  elle  semble 
elle  e*ait  Pj°n85|  Œ '%on  évolution  sera-t-elle  aussi 
^e  "eVeîleTÏapon°?  C'est  le  secret  de  l'avenir. 

Edmond  Bouchery. 


ACIÉRIES  DE  FRANCE 

îr^ï %JS5^ très  iargement  répondu 

"  [escompte  de  Profits  et  Pertes  »  établi  au  30  juin, 
se  compare  ainsi  avec  le  précèdent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices  

1909-1910  '  Ï9KTi911 

crédit  (En  ïrancs) 

.  iA  ,  .  4.173  541.52  5.398.793  50 
Bénéfices  bruts   ===== 

Débit  . 

Service  des  obligations  et  frais  ^  9Q      598  230  46 

divers  •  •.  , 

Amortissements  statutaires  sui  ^  ^      585  42t  16 

immobilisations   106*683  66   4.215.146  88 

Bénéfices  nets   •  

.    ,M  4  173.541  62  5.398.798  50 

Sommes  égales    ======= 

uibles  suivants  :  Exercices 

■^1909-1910  "^lâî*M911 

(En  francs) 
3  106.683  66  4.215.146  88 

Bénéfices  nets   °"   040044        4.8HW  68 

Report  précédent   :  •  ■  ,UWJ  — 

,  q  116  176  10   4. 220. 036  56 

Soldes  disponibles   ■j  Ub  l  0  -, 

Ces  soldes  ont  été  réparties  comme  suit  : 

Exercices 
1909-1910  1910-1911 
Répartition  .        ~    (En  francs) 

Dépenses  diverses  à  amortir.. . .  720.753  77  753.487  12 
Amortissement  sur  concession 

d'Halouze  •••      2...1I8U  uo 

Amortissement  sur  terrains  (Is- 

bergoes,  Aubin,  Halou/e   * 

Amortissement   sur    mines  de 

lAvyroQ   ..........    l.llb.Wl  3â 

AportUftement  sur  Fans  (Ore- 

nelle-)a\el)  " 

Amortissement   «ur  participa- 

ttoM  bdastrielle*   mtm  o; 

Réserve  légale   (),} 


802.245  93 
000.000  » 

372. 104  68 

277.161  28 

5(10.000  » 
50.751  87 


'     1909-1910  1910-1911 
Dividende  de  25  francs  par  ac-  Un  francs) 

tion  pour  19'  9-1910  et  de  3U 

francs  pour  1910-1911   750.000   »      900.000  * 

Dividende  aux  parts   8        »       42.857  12 

Tantièmes  au  Conseil  d'admi- 
nistration  •>        »       21 .428  £6 

A  reporter  à  nouveau.   4.b89  60   »  » 

8.116.176  10   4.220.036  56 


Pour  l'exercice  1910-1911,  les  prélèvements  de  pré- 
voyance s'élèvent  au  total  de  3.841.172  fr.  04,  contre 
2.959.018  fr.  48  en  1909  1910.  En  regard  de  ces  som- 
mes, il  convient  de  mettre  les  montants  qui  ont  été, 
pendant  ces  deux  mêmes  exercices,  consacrés  aux 
immobilisations  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Usines  d'Isbergues. 

Usines  de  Paris  

Houillères  d'Aubin. 
Mines  d'Halouze 


(En  francs) 
1.665.062  35   2. £90.607  13 
25.461  50         5.819  43 
334.843  73      204.444  42 
722.061  37      554.083  55 


Ensemble   2.747.428  95   3.055.554  53 

Ainsi  qu'on  le  voit,  les  immobilisations  de  l'exercice 
1910-1911  sont  encore  inférieures  aux  amortissements. 
Quant  aux  résultats  de  la  Société,  ils  se  résument 


1903-  1904. 

1904-  1905. 

1905-  1S03. 


Amor- 

tissements 

Produits 

Bénéfices 

extra- 

Divi- 

industriels 

nets 

ordinaires 

dende 

(En  francs) 

3.383.749 

1.481.681 

784.154 

30 

69 

1.190.330 

670.518 

216.072 

20 

» 

1.527.796 

638.264 

620.305 

» 

1.758.423 

878.056 

852.689 

» 

2.179.471 

1.227.156 

890.849 

15 

2.560.793 

1.533.541 

1.079.052 

20 

2.725.027 

1.678.664 

1.028.783 

25 

» 

2.805.180 

1.629.440 

838.721 

25 

H 

4.173.541 

3.106.483 

2.320.554 

25 

» 

5.398.798 

4.215.147 

3.204.999 

30 

Observons  que  les  bénéfices  de  l'année  1902-1903 
comprenaient  400.000  fr.  pris  sur  les  réserves,  et  que 
pendant  l'exercice  1908-1909,  le  capital  social  a  ete 
porté  de  12.500.000  fr.  à  15  millions  de  francs.  Entre- 
temps la  Société  avait  eu  à  souffrir  de  mécomptes  qui 
l'avaient  amenée  à  supprimer  tout  dividende  pendant 
les  exercices  1903-1904  et  1904-1905,  mais  la  transfor- 
mation qn'elle  a  entreprise  ensuite  de  son  matériel  a 
Isbereues  et  à  Javel,  non  seulement  la  mirent  a  même 
de  réduire  ses  prix  de  revient  et  de  triompher  de  la 
concurrence,  mais  encore  de  s'ouvrir  de  nouveaux  dé- 
bouchés qui  lui  permirent  de  se  ressaisir,  f 

Le  rapport  communiqué  à  l'assemblée  générale  du 
7  courant  fait  observer  qu'aux  établissements  de  Paris 
(Javel)  les  améliorations  entreprises  l'année  dernière 
se  sont  poursuivies  pendant  le  dernier  exercice,  et  ont 
eu  comme  conséquence  une  sensible  amélioration  dans 
les  bénéfices.  A  Halouze,  les  développements  des  tra- 
vaux intérieurs  ont  permis  de  constater  a  nouveau 
l'importance  de  la  richesse  minérale  que  la  Société 
exploite,  et  qui  dépasse  ses  prévisions.  La  production 
augmente  régulièrement  mais  elle  est  actuellement 
limitée  par  les  difficultés  de  recrutement  du  personnel; 
cependant,  malgré  la  pénurie  de  roain-d [œuvre  elle  a, 
en  1910-1911  non  seulement  permis  de  faire  lace  aux 
besoins  actuels  de  l'usine  d'Isbergues,  mais  encore  de 
rendre  possible  l'exportation  d'un  tonnage  de  minerai 
relativement  important. 

Aux  houillères  d'Aubin,  que  possède  la  Société,  les 
nrix  de  vente  sont  restés  sensiblement  les  mêmes  que 
ceux  réalisés  au  cours  de  l'exercice  précédent  et  quoi- 
que la  production  soit  restée  stationnai  la  Société  a 
,  u  grâce  aux  transformations  faites,  et  maigre  les 
charges  nouvelles  qui  ont  pesé  si  lourdement  sur  le 
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prix  de  revient,  obtenir  des  résultats  légèrement  supé- 
rieurs à  ceux  de  1909-1910.  D'autres  travaux  restent 
encore  à  faire,  tels  l'établissement  d'un  lavoir  central 
qui  remplacera  celui  existant  depuis  plus  de  trente 
ans,  et  l'installation  d'un  transport  aérien. 

A  Isbergues,  le  haut  fourneau  n°  4  a  pu  être  mis  à 
feu  au  commencement  de  l'année,  et  l'exercice  1910- 
1911  a  ainsi  bénéficié  de  sa  production  pendant  environ 
quatre  mois.  Dans  cette  usine,  le  Conseil  a  poussé 
aussi  activement  que  possible  les  travaux  qui  consti- 
tuaient la  première  partie  de  son  programme  de  1906, 
mais  il  lui  reste  à  exécuter  la  seconde  partie  de  ce 
même  programme  qui  comprend,  notamment,  la  créa- 
tion de  deux  hauts  fourneaux  à  grande  production, 
l'extension  des  aciéries,  l'approvisionnement  des  usines 
en  minerais  calcaires.  A  propos  de  ces  derniers,  la 
Société  attend  que  le  gouvernement  veuille  bien  lui 
accorder  la  concession  d'Abbeville  à  laquelle  ses  son- 
dages lui  donnent  droit. 

La  Société  de  Vimy-Fresnoy,  dans  laquelle  les  Acié- 
ries de  France  ont  pris  un  intérêt  important,  est  entrée 
dans  la  période  de  mise  en  valeur  du  gisement.  Les 
deux  puits  d'extraction  sont  actuellement  en  foncage. 
Quant  à  la  Société  Minière  d'Ossès  et  Ban'ca  dans  les 
Pyrénées,  et  à  laquelle  elles  sont  aussi  intéressées,  elle 
voit  son  exploitation  de  minerai  de  fer  se  développer 
régulièrement  et  donner  des  résultats  favorables.  Dans 
le  périmètre  de  cette  concession,  les  Aciéries  de  France 
ont  acquis  la  propriété  d  une  chute  d'eau  importante 
dont  elles  comptent  tirer  parti  tout  en  réservant  à  la 
Société  Ossès  et  Banca  la  force  nécessaire  pour  le  ser- 
vice de  ses  intallations.  Enfin,  pour  étendre  leur  do- 
maine minier,  les  Aciéries  de  Fi  ance  ont  cru  devoir 
prendre  des  participations  daus  les  recherches  de 
minerai  de  fer  faites  en  Normandie  par  la  Société 
Centrale  des  Mines  de  fer,  dans  la  forêt  de  Have,  près 
de  Nancy,  par  la  Société  de  recherches  et  d  exploitation 
de  Mines  de  fer,  et  dans  celles  de  houilles,  par  la 
Société  de  Port-sur-Seille. 

Nous  avons  parlé  des  travaux  que  la  Société  avait 
encore  en  vue.  Ces  travaux,  elle  comptait  en  éche- 
lonner l'exécution  sur  un  assez  grand  nombre  d'exer- 
cices, pour  pouvoir,  avec  ses  ressources  ordinaires, 
faire  face  à  toutes  ces  dépenses  ;  mais  les  circons- 
tances l'obligent  à  en  hâter  la  réalisation  pour  jouir 
pleinement  de  l'effet  des  dispositions  projetées.  En 
conséquence,  le  Conseil  d'administration  a  demandé 
aux  actionnaires  réunis  en  assemblée  générale  extra- 
ordinaire, tenue  à  la  suiie  de  l'assemblée  générale 
ordinaire,  l'autorisation  de  s'assurer  les  huit  millions 
de  francs  de  ressources  qui  lui  sont  nécessaires.  Cette 
autorisation  a  été  votée  à  l'unanimité,  et  le  Conseil 
d'administration  émettra  en  une  ou  plusieurs  fois, 
aux  conditions  qu'il  déterminera  et  aux  dates  qu'il 
jugera  convenables,  jusqu'à  concurrence  de  16.000 
obligations  4  0/0  de  500  francs. 

De  cette  façon,  malgré  les  développements  apportés 
à  certaines  usines  de  l'Est,  en  dépit  aussi  de  nouvelles 
usines  créées  dans  le  Nord,  la  Société  compte  avoir, 
autant  que  possible,  la  priorité  vis-à-vis  d'une  clien- 
tèle qui  peut  aller  à  d'autres  producteurs  et  qu'il  est 
ensuite  difficile  de  ramener. 

A.  Leghenet. 


La  Question  Tripolitaine 


Aucun  événement  militaire  important  ne  s'est  pro- 
duit cette  huitaine  pouvant  attirer  l'attention  sur  la 
guerre  italo-turque.  On  a  bien  parlé  d'un  nouveau 
bombardement,  parles  Italiens,  d'un  port  turc  de  la 
côte  dEpire,  mais  ces  bruits  ont  été  démentis  par  la 
suite.  1 

Les  Jeunes-Turcs  partisans  de  la  résistance  ont  or- 
ganisé a  Salonique  le  boycottage  contre  le<  Italiens,  et 
trois  chefs  de  la  révolution  jeune-turque  ont  été  mis  à 
la  tete  d  un  Comité  de  défense  nationale.  Le  Journal 
officiel  ottoman  a  publié  un  décret  impérial  d'après 


lequel,  l'Italie  ayant  porté  atteinte  à  l'intégrité  du  ter- 
ritoire ottoman,  toutes  les  marchandises  de  provenance 
italienne  sont  frappées,  à  dater  du  jour  de  la  déclara- 
tion de  guerre,  d'un  droit  de  douane  de  100  0/0. 

L'Economiste  Européen  adonné,  dans  un  numéro  pré- 
cédent, la  composition  du  nouveau  Cabinet  ottoman. 
L'ouverture  solennelle  du  Parlement  turc  a  eu  lieu  le  14 
octobre;  le  Sultan  y  assistait.  C'est  le  président  du 
Conseil,  Suid  Pacha,  qui  a  lu  le  discours  du  Trône. 
Nous  extrayons  de  ce  discours,  le  passage  suivant, 
qui  a  trait  à  la  question  de  la  Tripolitaine  : 

Au'moment  où  le  gouvernement  travaillait  à  la  réparation 
progressive  des  innombrables  erreurs  et  négligences  du 
passé,  il  a  reçu  du  gouvernement  italien  un  ultimatum  dans 
lequel  celui-ci  s'efforçait  de  déguiser,  sous  des  apparences  de 
légitimité,  ses  visées  agressives  sur  la  province  de  Tripoli. 

Le  gouvernement  impérial  a  répondu  dans  le  délai  fixé, 
assurant  qu'il  était  prêt  à  traiter  avec  lui  et  à  prendre  en 
considération  ses  desiderata  économiques,  en  tant  qu'ils  se- 
raient compatibles  avec  les  traités  en  vigueur,  les  droits  et 
la  dignité  de  l'Empire.  Il  demandait,  en  même  temps  à 
l'Italie,  de  préciser  ses  demandes  afin  d'entrer  immédiate- 
ment en  pourparlers. 

Sans  prendre  en  considération  nos  assurances  et  sans  de- 
mander des  éclaircissements  à  la  Turquie,  l'Italie  a  répliqué 
par  une  déclaration  de  guerre.  Avant  même  l'expiration  du 
délai  de  viDgt-quatre  heures  fixé  par  elle,  l'Italie  ouvrait  les 
hostilités. 

Pendant!  que,  d'uneïpart,  elle  attaquait  la  Tripolitaine, 
d'autre  part,  ses  navires  de  guerre,  violant  la  règle  interna, 
tionale,  ouvraient  inopinément  le  feu  sur  nos  torpilleurs  ren- 
contrés dans  l'Adriatique,  qui,  ignorant  l'ouverture  des  hos- 
tilités, s'étaient  empressés  de  faire  les  saluts  d'usage  entre 
des  bâtiments  appartenent  à  des  nations  amies. 

Dans  cet  état  de  choses,  et  vu  la  continuité  des  attaques 
contre  certains  points  ottomans  de  l'Adriatique  contre  la  Tri- 
politaine et  la  Cyrénaïque,  ainsi  que  contre  les  navires  de 
guerre  ou  marchands  ottomans  encore  ignorants  de  l'état  de 
guerre,  la  nécessité  s'est  imposée  de  procéder,  avant  la  pé- 
riode habituelle,  à  l'ouverture  de  l'Assemblée  nationale. 

Mon  gouvernement  a  demandé  aussitôt  aux  grandes  puis- 
sances amies  leur  médiation  en  vue  de  mettre  fin  à  des  con- 
ditions compatibles  avec  nos  droits  légitimes  et  sacrés  et 
avec  la  dignité  nationale  à  une  guerre  tellement  contraire  aux 
principes  du  droit  international,  à  l'équilibre,  aux  aspirations 
unanimement  exprimées  de  toutes  paris  en  faveur  de  la  paix 
générale. 

En  attendant,  le  résultat  des  démarches  conciliatrices  en- 
treprises à  la  suite  des  réponses  des  puissances,  mon  gou- 
vernement ne  continuera  pas  moins  à  recourir  aux  mesures 
nécessaires  de  défense  de  ses  droits. 

L'agression  inattendue  de  l'Italie  contre  ros  droits  et  notre 
dignité  nationale,  a  justement  surpris  et  ému  tous  les  peuples 
civilisés.  Cette  atteinte  subite  a  paralysé  les  efforts  pacifiques 
et  progressistes  du  gouvernement  qui,  participant  aux  aspi- 
rations pacifiques  des  puissances,  se  consacrait  d'une  part  au 
rôle  civilisateur  qui  lui  incombe  quant  au  maintien  de  la 
paix,  et,  d'autre  part,  .à  mettre  à  profit  les  bienfaits  de  la 
Constitution  pour  assurer  le  développement  du  pays  en  pro- 
portion avec  le  temps  et  les  ressources  matérielles  dont  il 
disposait. 

J'ai  la  conviction  que  le  gouvernement  aussi  bien  que 
l'assemblée  nationale  et  la  nation  même,  s'efforceront,  dans 
toute  la  limite  des  forces-humaines,  de  remplir  les  importants 
devoirs,  qui  leur  sont  dévolus  pour  la  défense  de  nos  droits 
et  de  nos  intérêts  légitimes. 

On  attend  avec  impatience  quelques  détails  sur  le 
programme  gouvernemental.  Les  principaux  points  de 
ce  programme  insisteraient,  paraît- il,  sur  l'union  de 
tous  les  éléments  ottomans,  l'organisation  sur  des 
bases  solides  des  finances  de  l'Empire,  le  développe- 
ment des  intérêts  économiques  du  pays,  et  le  maintien 
de  la  paix  générale,  notamment  dans  les  Balkans,  où 
le  gouvernement  assurera  avec  énergie  le  respect  des 
frontières.  En  ce  qui  concerne  la  guerre  italo-turque, 
le  gouvernement  serait  d'avis  que  le  pays  doit  résister 
et  défendre  l'honneur  national. 

De  son  côté,  l'Italie  songe  à  procéder  sans  délai  à 
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une  organisation  de  divers  services  administratifs  h 
Tripoli,  en  y  envoyant  des  fonctionnaires  copipétents. 
L'installation  des  services  douaniers,  sanitaires,  finan- 
ciers, etc. . .,  n'aurait  pour  le  moment  qu'un  caractère 
provisoire.  Quant  à  l'organisation  définitive,  les  avis 
sont  partagés  dans  les  milieux  gouvernementaux  :  les 
uns  voudraient  faire  reconnaître  la  Tripolitaine 
comme  une  province  nouvelle  et  la  doter  des  systèmes 
administratifs  nationaux,  en  tenant  compte  des  exi- 
gences locales;  les  autres  voudraient  au  contraire  une 
administration  unique  pour  la  Tripolitaine,  comme 
pour  le  Benadir  et  l'Erythrée,  et  proposent  de  créer  un 
ministère  autonome  pour  les  colonies. 

C'est  la  Chambre  qui  aura  à  se  prononcer  sur  ce 
point;  en  attendant,  le  gouvernement  se  borne  à 
prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer 
l'ordre  et  le  rétablissement  de  la  vie  normale  à  Tri- 
poli et  dans  la  région  occupée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  prévoit  pas  encore  la  fin  de 
la  guerre.  Cependant,  l'agitation  croissante  qui  se  ma- 
nifeste dans  les  Balkans,  et  l'envoi  de  navires  italiens 
à  Mytilène,  qui  constitue  une  menace  directe  de  l'Italie 
d'étendre  le  champ  des  hostilités,  sont  autant  d'indi- 
cations montrant  le  péril  que  peut  présenter  la  conti- 
nuation de  la  guerre. 

Il  est  à  noter  toutefois  une  lettre  adressée  récem- 
ment au  Reichstag  par  le  chancelier  de  l'Empire 
allemand,  signalant  que  les  puissances  continuent 
leurs  échanges  de  vues  afin  de  mettre  fin  aux  hostilités. 


Les  Négociations  franco^allemandes 

Les  négociations  qui  se  poursuivent  entre  la  France 
et  l'Allemagne  au  sujet  de  la  question  des  compensa- 
tions ne  semblent  pas  avoir  fait  beaucoup  de  progrès 
cette  semaine. 

D'après  les  quelques  renseignements  qui  ont  été  jus- 
qu'ici publiés,  la  France,  dans  le  projet  qu'elle  a 
transmis  à  Berlin,  tiendrait  compte,  dans  une  certaine 
mesure,  des  désirs  de  l'Allemagne  en  lui  donnant  un 
point  d'accès  sur  le  Congo,  mais  dans  des  conditions 
qui  ne  comporteraient  pas  pratiquement  de  coupure 
entre  le  Gabon,  le  Moyen-Congo  et  le  Haut-Congo. 

Par  contre,  l'Allemagne  paraîtrait  vouloir  s'en  tenir 
toujours  à  un  élargissement  de  sa  colonie  du  Came- 
roun, qui  mettrait  celle-ci  en  contact  avec  le  Congo, 
depuis  l'Aléma  jusqu'au  confluent  de  l'Oubanghi,  et 
enfin  avec  cette  dernière  rivière  jusque  près  du  4e  de- 
gré de  longitude. 

La  presse  allemande  a  commenté  beaucoup,  durant 
tous  ces  derniers  jours,  un  article  fort  intéressant, 
publié  par  M.  de  Puttkamer,  ancien  gouverneur  du 
Cameroun  allemand.  Celui-ci  s'élèverait  contre  la  ces- 
sion à  l'Allemagne  du  Moyen-Congo,  depuis  la  frontière 
orientale  du  Cameroun  jusqu'à  l'Oubanghi.  Il  récla- 
merait, par  contre,  une  large  rectification  de  frontière 
de  la  colonie  allemande  du  Cameroun  partant  du  Léré 
pour  joindre  le  Chari,  passant  par  Fort-Archambault, 
Fort-Crampel,  Fort-Carnot,  et  aboutissant  à  Ouesso. 
M.  de  Puttkamer  serait  en  outre  partisan  d'une  cession 
par  l'Allemagne  à  la  France  d'une  faible  portion  du 
<<  Mec  de  Canard  »  limitrophe  au  Tchad.  Cette  opi- 
nion, repoussant  la  conception  impérialiste  qui  veut 
établir  un  voisinage  immédiat  entre  les  possessions 
allemandes  de  l'Afrique  équatoriale  et  le  Congo  belge, 
aurait,  paralt-il,  rallié  à  elle  d'importants  milieux  co- 
loniaux. 

Voici,  en  terminant,  quelques  mots  sur  la  situation 
des  Btpagnoli  dans  le  nord  du  Maroc.  Cette  situation 
serait,  parait-il,  sérieuse,  et  les  opérations  seront  plus 
importantes  qu'on  ne  le  croyait  généralement. 

Les  efforts  faits  par  El  Mi/./.ian  dans  le  nord  maro- 


cain, qui  avaient  échoué  au  début  de  la  campagne, 
semblent  avoir  maintenant  des  résultats  différents. 
Des  engagements  assez  vifs  ont  eu  lieu  les  7,  10,  12  et 
14  octobre.  Les  Espagnols  auraient  eu  plusieurs  tués, 
dont  le  général  Ordonez,  et  plus  de  200  blessés. 


BIBLIOGRAPHIE 


Annuaire  du  Parlement  1 

L'annuaire  du  Parlement  (1910-1911)  vient  de  paraître,  sous 
la  forme  d'un  volume  très  copieux,  comprenant  une  étude 
extrêmement  intéressante  de  M.  Joseph  Dubois  sur  le  fonc- 
tionnement de  l'office  de  législation  étrangère  et  de  droit 
international,  et  une  série  de  compendium  des  plus  précieux 
parce  qu'ils  oil'rent  la  syntliésc  de  l'année  parlementaire  et 
politique  qui  vient  de  s'écouler  et  la  chronologie  des  faits 
saillants  qui  se  sont  produits  dans  les  pays  étrangers  en 
1909  et  1910. 

Cet  ouvrage  contient  en  outre  un  millier  de  notices  biogra- 
phiques concernant  les  sénateurs  et  les  députés,  aussi  bien 
ceux  qui  ont  été  nouvellement  élus  que  ceux  qui  ont  disparu 
de  la  scène  politique.  Il  renferme  enfin  l'habituelle  abondante 
moisson  d'informations  parlementaires,  aussi  indispensables 
au  spécialiste  qu'au  simple  citoyen. 

L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  vient  de 
sanctionner  les  mérites  de  cette  publication,  unique  en 
France,  en  accordant  un  prix  Audiffred  à  ses  auteurs  : 
MM.  René  Samuel  et  G.  Bonet-Maury. 
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Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la  France 
et  l'étranger.  —  L'assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires  de  cette  Compagnie  est  convoquée  pour 
le  27  courant. 

Les  résultats  de  l'exercice  1910-1911  clos  le  30  juin 
dernier  sont  satisfaisants,  mais  ils  ne  font  que  s'éta- 
blir à  peu  près  au  niveau  des  profits  de  l'exercice  pré- 
cédent, ainsi  qu'en  témoignent  les  comptes  ci-dessous 
que  nous  rapprochons  de  ceux  de  1909-1910  : 

Exercices 


19o9-191U 


1910-1911 


Actif  (En  francs) 
Premier  établissement  : 

Usines   -20.959.315  30  22.830  586  60 

Titres  et  participations   30.933.027  44  31-058.220  58 

Obligations    eu  portefeuille 

amorties   252.500   »  252.500  » 

Frais  d'émission  et  prime  de 
de  remboursement  des  obli- 
gations  3.289.313  65  3.214.378  54 

Marchandises   1.217.975  64  1.217.957  06 

Installations  en  location   1.860.418  87  2.080.226  47 

Mobilier   15.054  40  21.069  50 

Caisses  et  banques.   7.494.634  61  6.074.267  37 

Débiteurs   8-578. 856  12  8.257.094  54 

74.601.096  03  75.006.306  05 

Passif 

Capital-actions   25.000.000   ..  25.000.000  » 

Obligations  4  0/0  (1893-1942)..  31.998.500    »  31.609.000  » 

Obligations  amorties   5. 004. 500   »  5.391.000  » 

Rpgerve    2.500.000   »  2.500.000  » 

Fonds  de' prévoyance   5.000.001)    »  5.500.000  » 

Créanciers   2.191.663  82  2.113.548  44 

Profits  et  pertes  : 

Bénéfices  de  l'exercice   2  541.862  56  2.521.516  95 

Report  précédent   364.569  65  371.241  26 

74.601.096  03  75.006  :I06  65 


(1)  Un  vol.  de  1.032  pages.  Librairie  G.  Roustan,  5,  quai 
Voltaire,  Paris.  Broché  :  8  fiancs;  relié  souple  :  10  francs. 
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Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 


COMPTE  DE  PROFITS  ET 


PERTES 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Produits  (En  francs) 

Bénéfices  sur  l'exploitation...  1.018.396  80  1.646.749  97 
Bénéfices  sur  participations  et 

intérêts   2.869.117  96     2.806.789  74 

Total  des  produits   4.487.514  82  4.453.539  71 

Charges 

Frais  généraux   283.722  26  270.372  76 

Service  des  obligations   1.661.930    »  1.661.650  » 

Bénéfices  nets   2.541.862  53  2.521.516  95 

Sommes  égales.  :   4.487.514  82  4.453.539"7Ï 

En  ajoutant  aux  profits  les  soldes  des  exercices  an- 
térieurs, on  obtient  les  bénéfices  disponibles  suivants  : 

 Exercices  

"~~1909  rniT^  1910-1911" 

Bénéfices  disponibles  (En  francs) 

Bénéfices  nets  de  l'exercice...  2.541.862  56  2.521.516  95 
Report  antérieur   364.569  65       371.241  26 

Totaux   2.906.432  21     2.892.758  21 

Le  dividende  que  proposera  le  conseil  d'administra- 
tion pour  l'exercice  1010-1011  n'est  pas  encore  connu, 
mais  on  croit  qu'il  restera  fixé  à  37  l'r.  50  comme  pour 
1009  1010,  contre  35  francs  pour  les  deux  exercices 
antérieurs. 

La  situation  financière  de  la  Compagnie  reste  très 
bonne.  Les  créanciers  ne  figurent,  en  effet,  au  bilan 
que  pour  2.113.548  fr.  44,  alors  que  l'on  trouve,  à 
l'actif,  6.074.267  fr.  37  d'espèces  en  caisse  et  dans  les 
banques,  sans  compter  les  débiteurs,  qui  figurent  pour 
8.257.004  fr.  53. 

Compagnie  de  Rio-Tinto.  —  Le  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Compagnie  vient  de  fixer  à  22  shil- 
lings 6  pence  par  action  ordinaire  l'acompte  de  divi- 
dende pour  l'exercice  1911,  et  à  2  sh.  6  d.  celui  des 
actions  privilégiées.  C'est  ce  que  nous  avions  annoncé 
brièvement  il  y  a  huit  jours.  Voici  les  répartitions  qui 
ont  été  faites  pour  les  dix  exercices  antérieurs  : 


Années 


Acomptes  Soldes 

de     ,  de 
dividendes  dividendes 


Dividendes 
totaux 


1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1939. 
1910. 
1911. 


sh.  p. 

sh.  p. 

liv.  st.  s. 

P- 

85.0 

37.6 

3  12 

G 

22.6 

27.6 

2  10 

0 

32.6 

37.6 

3  10 

0 

32.6 

37.6 

3  10 

0 

40.0 

40.0 

4  0 

0 

50.0 

60.0 

5  10 

0 

47.6 

40.0 

4  7 

6 

27.6 

27.6 

2  15 

0 

30.0 

30.0 

3  0 

0 

25.0 

25.0 

2  10 

0 

22.6 

» 

)>  » 

A  noter  que  depuis  l'exercice  1909,  les  dividendes 
sont  déclarés  «  bruts  ». 

Comme  de  coutume,  le  Conseil  d'administration 
accompagne  la  déclaration  d'un  rapport  intérimaire 
dans  lequel  il  annonce  que  l'enlèvement  des  terres  de 
surcharge  et  les  travaux  d'extraction  ont  continué 
comme  d'ordinaire. 

La  production  de  cuivre,  des  mines  de  la  Compagnie, 
pendant  le  premier  semestre  de  l'année  en  cours,  a  été 
à  peu  près  la  même  que  durant  le  dernier  semestre  de  . 
1910,  et  la  consommation  de  pyrites  et  de  minerai  sul-  \ 
fureux  est  très  satisfaisante. 

Les  marchés  du  cuivre  du  monde  entier  ont  été  dans 
un  état  défavorable.  Les  stocks  visibles  de  cuivre  ont 
toutefois  été  graduellement  en  diminuant,  et,  sans 


l'inquiétude  continuelle  commerciale  et  financière 
engendrée  par  les  grèves  et  les  paniques  politiques  à 
la  fois  en  Europe  et  en  Amérique,  de  meilleurs  prix 
auraient  certainement  été  cotés. 


Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial. —  Cette  Société  vient  d'ouvrir  un  bureau  de 
quartier,  14,  avenue  des  Gobelins. 

Ce  nouveau  bureau  est  désigné  sous  les  initiales  B.  J. 

Il  porte  à  39  le  nombre  des  succursales  de  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial  dans 
Paris  et  la  banlieue. 

Banque  Franco-Américaine.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
annuelle  pour  le  27  courant.  Le  bilan  arrêté  au  30  juin 
dernier,  qui  leur  sera  soumis,  se  compare  ainsi  avec  le 
précédent  : 

Bilan  au  30  juin 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 
Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques   3.894.662  85  8.531.984  15 

Correspondants   8.652.165  59  20.343.7<H  42 

Agents dechange(titresàlivror)  »        »  126.350  71 

Portefeuille-efl'ets   20.162.988  58  22.820.215  64 

Reports   „  7.130.472  50 

Comptes  courants   13.828.564  16  10.838  011  07 

Portefeuille-titres   2.353.239  95  2.919.632  65 

Participations  financières   789.761  55  1.104.717  41 

Coffres  et  mobilier   334.497  92  276. 26*  82 

Comptes  divers   169.429  92  195.039  92 

Actionnaires   »        »  7.500.000  » 

50.185.310  52  81 .787.630  29 

Passif  ' 

Capital....   10.000.000   »  20.000.o00  » 

Réserre  légale   108.609  86  163.790  03 

Réserve  spéciale   291.390  14  636.209  97 

Comptes  courants   14.025.854  70  18.999.515  53 

Comptes  de  chèques   1*. 818. 732  34  24.467.088  89 

Acceptations  et  chèques  à  payer  5.771.904  39  9.633.856  07 

Emissions  à  régler   »        »  5.770.942  80 

Réescompte   29.045  55  74.462  » 

Agents  de  change  (titres  àleverl.  »        »  466.995  80' 

Comptes  divers  '.  F6.170  07  ]  .'",27  50 

Profi  ts  et  pertes   1.103.603  47  1 . 573 .041  70 

50  185.310  52  81.787.030  29 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  se  décomposent 
comme  suit  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Report  antérieur  

Bénéfices  de  l'exercice. 


(En  francs) 
64.944  40         80.792  25 
.038.659  07-    1.492.249  45 


Totaux   1.103.603  47     1.573.041  "/0 


Malgré  l'augmentation  de  bénéfices  de  453. 590  fr.  38, 
le  dividende  pour  1910-1911  restera  fixé  à  25  francs, 
comme  l'année  précédente.  Ce  dividende  ne  se  rapporte 
qu'aux  actions  anciennes.  Quant  aux  20.000  actions 
nouvelles  émises  au  cours  de  l'exercice  avec  une  prime 
de  25  francs,  elles  n'étaient  encore  libérées  que  du 
quart  au  30  juin  dernier,  et  elles  reçoivent  6  fr.  25.  En 
somme,  la  répartition  des  profits  dû  dernier  exercice 
s'effectuera  comme  suit.  Nous  la  rapprochons  de  la 
précédente  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Répartition 

Réserve  légale.'  

Dividende  

Réserve  spéciale  

Amortissements  

Tantièmes   

Solde,  à  nouveau  


(En  francs) 
55.180  17         78.652  10 


500.000  », 
344.819  83 
84.497  92 
38.313  20 

80.792  35 


625.000  » 
621.347  90 
56.208  82 
69.038  08 
122.734  20 

1.103.603  47     1.573.041  70 
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Les  sommes  appliquées  aux  réserves  —  réserve  lé- 
gale et  réserve  spéciale  —  s'élèvent  ensemble  à 
700.000  francs,  et  portent  le  total  des  réserves  de  la 
Société  à  1.500.000  francs,  non  compris  le  report  à 
nouveau  de  122.734  fr.  20. 

Depuis  la  clôture  de  l'exercice  les  20.000  actions 
nouvelles  ont  été  libérées  d'un  nouveau  quart,  un  ver- 
sement de  125  francs  ayant  été  appelé  dans  le  courant 
du  mois  de  septembre  dernier. 


Société  des  Etablissements  Far  cy  ét  Oppenheim. 

—  Le  bilan  de  cette  Société  arrêté  au  30  juin  1911,  date 
de  clôture  de  l'exercice  1910-1911,  se  compare  ainsi 
avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Immeubles   954.548  27  952.548  27 

Matériel  et  installations   mémoire  mémoire 

Métiers  pour  la  location   3.000   »  mémoire 

Fonds  de  commerce   100.000   »  50.000  » 

Frais  de  constitution   mémoire  mémoire 

Marchandises  à  l'inventaire   708.996  73  581.098  04 

Approvisionnements   33.5/2  77  26.987  71 

Caisses  et  banquiers   1.636.417  90  1.790.664  88 

Effets  en  portefeuille   165.086   »  96.676  01 

Débiteurs  divers  ,   601.474  66  668. Ti 7  73 

Avances  et  cautionnements   34.716  35  4.750  73 

Le  Sanglum  •   »        »  34.534  92 

Acompte  sur  dividende   87.500   »  87.500  » 

4.325.312  68'  4.293.538  29 

Po.ssif 

Capital   2.800.000   »  2.625.000  ». 

Capital  amorti  sur  bénéfices   350.000   »  525.000  » 

Créanciers  divers  et  caisses  ou- 
vrières  152.307  77  142.512  51 

Réserve  légale   177.373  52  207.343  82 

Réserves  pour  change  et  assu- 
rances ouvrières  •   31.290  79  1.290  74 

Réserves  aux  actionnaires   74.874  44-     131.185  25 

Réserve  pour  amortissement  du 

capital   140.000   »  65.000  » 

Profits  et  pertes   599.406  16  596.205  97 


4.325.312  68   4.293.538  29 


Les  bénéfices  nets  accusés  au  30  juin  1911  s'établis- 
sent à  peu  près  au  même  niveau  de  ceux  de  l'exercice 
1909-1910,  mais  après  dotation  aux  amortissements 
d'un  montant  supérieur  à  celui  qui  avait  été  décidé 
l'année  précédente.  En  effet  les  profits,  avant  amor- 
tissements, se  sont  chiffrés  par  670.930  fr.  51,  contre 
655. 77G  fr.  67  en  1909-1910.  Observons  que  le  total  des 
amortissements  opérés  jusqu'ici  par  la  Société  s'élève 
à  977.070  fr.  66,  y  compris  la  somme  prélevée  sur  les 
résultats  de  1910-1911. 

Il  est  à  croire  que  le  dividende  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration proposera  à  l'assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires,  convoquée  pour  aujourd'hui,  20  oc- 
tobre, restera  fixé  à  son  chiffre  précédent  de  40  francs 
par  action,  et  qu'un  nouveau  remboursement  de  25  fr. 
par  action  sera  décidé,  ce  qui  ramènera  le  nominal  de 
ce  titre  à  3o0  francs.  Ce  dividende  et  ce  rembourse- 
ment n'absorbant  que  450.000  francs,  il  resterait  en- 
core 146.205  fr.  97  pour  doter  les  fonds  de  prévoyance. 


La  production  du  caoutchouc  dans  le  monde  en 
1910  191i.  —  Pour  la  campagne  1910-11,  l'exportation  du 
caoutcliouc  df  l'Amazone  vers  les  Etats-Unis  a  atteint 
18.618  000  I  iloa  et  vers  l'Europe  20.014.174  kilos,  soit  une 
diminution  de  5.600.C00  kilos  sur  1909-1910.  En  réalité, il  n'y  a 
pat  diminulion  de  production,  puisqu'un  stock  de  4  à  5.000 
tonnes  ■■>  été  retenu  par  le  syndicat  de  valorisation,  qui  a 
warranié  ce  stock  à  la  Banque  du  Brésil,  laquelle  a  prêté 
43.000  contos. 

Les  statistiques  mondiales  donnent  une  production  univer- 
selle pour  1910-1911  de  79.850  tonnes,  contro  76.553  en  1909- 
Î910.  L'Amazonie  produit  donc  un  peu  moins  de  la  moitié  de 
la  production  totale. 


Situation  hebdomadaire  da  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger  . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs. . 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale.  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  an  capital.... 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834' 
mobilières!  E*-banques  département. 
moDUieres|Loi  du  9  juin  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


i2  octobre 


3.120  814.017 
796.703.667 


3.917.612.684 

214.105 
605.058.630 
8.776.928 
48.711 
838.359  731 


19  octolm 


3.123.778.535 
799.496.467 


923.275.002 

58.81& 

637.192.242 
«.739.076 
32.843 
894.328.31S 


190.103 

700 

192.461.848. 

499. 963.  SOI 

488.645.359 

180.000.000 

180.000.000 

7.000  ooo 

000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.631 

044 

99.631.044 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

36.333.556 

36 

4;7.857 

6.771 

214 

7.089.613 

8.407 

444 

8.407.444 

183  356.008 

177 

482.046 

6.698.618 

410 

6.778.3X2  861 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5.44i.768 

160 

5.418 

602  350 

29.925 

013 

29 

265.830 

3.866 

531 

3 

812  838 

219.398 

784 

299 

047.197 

470. 8;9 

941 

5C8 

281.976 

80  908 

942 

78 

731.198 

2.076 

155 

1 

976.305 

14.815 

161 

15 

788.136 

.2.467 

992 

2 

467.992 

202.482 

408 

195 

389.697 

6.698.618.410 

6.778.382.861 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


21  oct. 

22  oct. 

21  oct. 

20  oct . 

19  oct. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4.807.9 

4.888.8 

5.128.3 

5.281.4 

5.418.6 

Encaisse  or  

2.785.0 

3.281.9 

3.625.0 

3.338.1 

3  123.7 

—      argent — 

939.2 

894.2 

898.5 

840.6 

799.5 

1.070  1 

688.3 

651.6 

1.255  6 

1.540.9 

Avances  aux  partie. 

588.1 

515.9 

515.4 

624.1 

681.1 

—     à 'l'Etat.... 

180.0 

180  0 

180.0 

18U.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trésor 

252.5 

200.4 

169.9 

158.6 

299.0 

—  partie. 

468.6 

460.4 

557.1 

858.0 

587.0 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

8  342.7 

3.055.7 

2.139.1 

5.203.0 

8. 698. 5 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

du  17  au  23  septembre  1911  (38"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Parls-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


<L>  00 
Cm  -O) 

Rec.  br.  de 

Recette 

s  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

1911 

ê  S" 
«  " 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.563 

1.536 

— 1 — 

46.728 

45.397 

+ 

1.33f 

5.960 

i.985 

4.913 

165.675 

162.312 

+ 

3.363 

9.580 

11730 

11240 

395.520 

380  010 

+ 

9.510 

513 

374 

336 

11  933 

10  513 

+ 

1.420 

3.816 

6.287 

6.147 

218.184 

9tt. 435 

+ 

6.749 

7.421 

6.620 

6.390 

195.914 

S02.404 

6.490 

5.004 

5.701 

5  361 

191.615 

182  115 

+ 

9.500 

3.946 

S.  997 

2.859 

9>5b3 

95.072 

+ 

481 

952 

368 

339 

9  875 

8. 517 

+ 

1.358 

1.681 

539 

41  i 

16. 503 

13.987 

+ 

2.516 

296 

151 

148 

4.130 

3.516 

+ 

(1)614. 

903 

179 

178 

4  907 

4.725 

+ 

182 

103 

38 

35 

1.118 

1.127 

9 

(1)  Recettes  du  24  au  30  septembre  1911. 

Pour  la  39*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
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Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
310.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  82.200  fr.  ;  Midi,  272.000 
francs;  Nord,  263.000  fr..;  Orléans,  195.000  fr.  ;  Lyon, 
710.000  fr.;  Chemins  Algériens,  24.000  fr.  Diminutions: 
Etat,  réseau  racheté,  39.000  francs. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1"  au  10  octobre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   1.520.625  89 

Retraits  de  fonds   21.330.419  83 

Excédent  de  retraits  ~  19.809.973~94 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  10  octobre  1911 
119.883.284  fr.  84. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"'  au  10 
octobre  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 271.969  fr.  41; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  10  août,  les  obligations  de  la  Banque  Hypothé- 
caire et  Agricole  de  l'Etat  d'Espirito  Santo  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

80.000  obligations  de  500  francs  5  0/0,  émises  à  476  francs, 
libérées  et  au  porteur  ;  amortissables  en  cinquante  ans  au 
plus,  de  1912  à  1961,  soit  au  pair  par  tirages  au  sort,  soit 
par  rachats  en  Bourse  ; 

Intérêt  annuel  :  25  francs,  nets  d'impôts  actuels  en  France 
et  d'impôts  actuels  et  futurs  dans  l'Etat  d'Espirito  Santo, 
payables  par  moitié  les  1"  juin  et  1"  décembre; 

Jouissance  courante  :  1"  juin  1911. 

Lesdites  obligations  sont  actuellement  représentées  par 
des  certificats  provisoires  unitaires  à  échanger  ultérieure- 
ment contre  des  titres  définitifs. 

Siège  social  à  Victoria  (Brésil). 

Service  des  titres  et  coupons  à  Paris  :  au  Crédit  Français, 
rue  de  Ghàteaudun,  52,  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tu- 
nisie, rue  Cambon,  43,  et  Banque  Transatlantique,  rue 
îw^rodor,  10. 


Depuis  le  21  août,  les  actions  de  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  à  voie  étroite  de  Saint-Etienne,  Firminy,  Rive-de-Gier 
et  extensions  ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres  nouveaux, 
teinte  bleue,  n°'  1  à  12030,  coupon  51  attaché. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Comme  tout  le  laissait  .prévoir,  la  liquidation  de 
quinzaine  s'est  effectuée  dans  le  plus  grand  calme  et 
avec  des  taux  de  reports  peu  élevés.  L'argent  a  'pu 
s'obtenir,  en  effet,  à  3  0/0  et  même  ensuite^  2  1/2  0/0. 

Cet  état  de  choses  a  tout  d'abord  bien  impressionné 
le  Marché,  mais  le  manque  de  transactions,  l'indéci- 
sion qui  persiste  relativement  aux  pourparlers  franco- 
allemands,  l'affaire  de  la  Tripolitaine  et  les  troubles 
en  Chine,  nous  ont  ensuite  valu  un  certain  tassement 
des  cours. 

*  *  Les  Renies  françaises  sont  plus  hésitantes. 

La  Benle  3  O/o  Perpétuelle  est  à  93  fr.  97  1/2,  contre 
94  fr.  30,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  finit  à  95  fr.  50  au 
comptant,  gagnant  25  centimes. 


Les  Fonds  Coloniaux  se  tiennent  généralement 
fermes. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s  inscrit  à  78  fr.  90,  au  lieu  de  78  fr.  25  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  452   fr.  50,  contre  448  francs  ;  Indo-Chire 
3  1/2  0/0,  475  francs;  Indo-Chine  3  0/0  1902,  420  fr., 
au  lieu  de  414  francs. 

*  *  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ne  se  sont 
pas  écartées  sensiblement  de  leurs  cours  précédents. 

Les  Obligations  4  O/O  1865  terminent  à  538  francs,  au 
heu  de  537  fr.  75. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  clôturent  à  398  francs,  au 
lieu  de  ^00  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
reste  à  391  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 431  francs,  sans  changement. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'échange  à  377  francs, 
contre  376  fr.  50  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  sont  à  375  fr.  15  ;  quarts, 
94  francs. 

Prochains  tirages  :  20  octobre,  Obligations  3  0/0  1811  ; 
23  octobre,  Ville  de  Paris  2  1/2  0/0  1892. 

•k  *  L'action  de  la  Banque  de  France  se  tient  à 
4.190  francs  au  comptant,  contre  4.195  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  191 1, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  11.166:515  fr., 
eontre  7.066.456  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  3.559.128  francs  en  1909. 

■k  k  Les  actions  du  Crédit  Fnnw  «■  France 
sont  a  809  francs  au  comptant,  gagnant  9  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont 
toujours  demandées  par  les  portefeuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  O/u  1879  se  retrouve  à  505  fr., 
contre  503  francs;  Foncière  3  0/0  1S83,  411  francs; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  460  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  495  trancs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  251  francs. 

Dans  le  groupe  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  bu  O/o  1879  k  471  fr.  50,  contre  472  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  501  francs  ;  obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  441  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  456  fr.  50  ;  Obligations  Com- 
munales 3  o/o  1906,  495  francs,  contre  496  francs 
Prochains  tirages  :  22  octobre  :  Communales  3  0/0 
1906;  5  novembre,  Foncières  1875,  1885  et  1909. 

*  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  été  irrégulières  et  elles  clôturent  généralement 
moins  bien. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  ei  des  Pays- Ras 
se  tient  à  1.689  francs,  contre  1.705  francs  précé- 
demment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.470  francs,  jeudi 
dernier,  s'inscrit  à  1.475  francs. 

La  Société  Générale  termine  à  784  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  raste  à  910  francs 
au  comptant,  au  lieu  de  907  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  clôture  à  1.145  fr 
au  comptant,  contre  1.157  trancs. 

La  Banque  Française  pour  te  Commerce  et  l'Industrie 
est  à  294  francs  au  comptant,  au  lieu  de  299  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  finit  à  637  francs  au 
comptant  et  à  636  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
927  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  930  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d  Algérie  et  de  Tunisie,  qui  finissaient  à  641  fr  50  se 
retrouvent  à  641  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 640  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  est  à  2.230  francs  au  comp- 
tant, au  lieu  de  2.240  francs. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  680  francs  à  terme,  et 
a  68o  francs  au  comptant,  contre  677  fr.  et  679  fr. 
précédemment. 
L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille    reste  à 
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432  francs,  contre  430  francs;  Banque  Franco-Aîné' 
ricaine,  515  francs. 

La  Banque  de  i 'Indo-Chine  est  à  1.585  francs  contre 
1  .(300  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  s'inscrit  à  600  francs,  sans 
changement. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Eqyptien  restent  à  212  francs,  au  comptant,  contre 
208  francs.  A  terme  on  finit  à  210  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  est  à  43 i  francs,  au  lieu  de  435  fr., 
précédemment.  Obligations  4  1/2  0/0,  490  francs. 
Actions.  670  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  comme  jeudi  dernier,  à  455  francs. 

ir  +  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 

Chemins  de  fer  demeurent  bien  tenues. 

L'Est,  qui  était  à  914  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  finit  à  915  francs. 

Le  Midi  se  tient  à  1.013  francs,  contre  1.038  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  est  à  1.189  francs,  contre  1.485  francs. 

Le  Nord  clôture  à  1.599  francs  à  terme.  Il  restait  à 
1.598  francs  précédemment. 

L'Ouest  finit  à  902  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  904  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.215  francs  au  comptant,  sans  chan- 
gement. 

ir  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
n'ont  pas  très  sensiblement  varié. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
639  francs,  clôture  à  641  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  269  francs  à  terme,  contre  275  francs, 
précédemment. 

La  Thomson- Houston,  qui  clôturait  à  738  fr.  à  terme, 
se  retrouve  à  730  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  V Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
«tait  à  285  francs  à  terme,  s'inscrit  encore  ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  restent  à  346  francs  au  comptant,  contre  349  fr. 
à  terme  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  se  tien- 
nent à  308  francs,  au  lieu  de  304  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
s'inscrit  à  448  fr.  à  terme  et  à  450  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  483  fr.  50.  Actions,  582  francs,  contre 
585  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  153  francs,  au  lieu  de 
154  francs  précédemment. 

*  Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  381  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  392  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
reste  à  729  francs,  au  lieu  de  720  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  se  retrouve  à 
308  francs  ;  actions  de  capital,  544  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale' 
Transatlantique  finissent  à  215  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  219  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  142 
francs,  contre  146  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  155  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  à  1.219 
francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  restent  à  190  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Uevillon  frères  (Maison 
de  fourrures^  finit  à  '»97  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.488  francs,  clôture 
à  5.500  francs  ;  Parts  civiles,  4.100  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  l"r  janvier  au  18  octo- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  105.820.000  francs,  contre 
10.i.  ',80.000  francs  en  1010,  et  9'.. 37(1. 000  fr.  en  1909. 


L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  319  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  034  francs,  contre  646  francs, 
la  semaine  dernière. 

Pendant  la  41e  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  858. 0? 5  fr.  25  en 
diminution  de  18.934  fr.  55  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910.  En  somme,  du  1er  juin  1911  au  14  oc- 
tobre courant,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 
15.419.951  fr.  40,  contre  15.136. 558  fr.  80  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  l'année  en 
cours,  une  augmentation  de  283.392  fr.  60. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  204  francs, 
sont  à  202  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  140  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  146  francs.  A  terme  on  finit 
à  142  francs. 

L' Association  Minière  clôture  à  225  francs  à  terme, 
au  lieu  de  231  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'inscrivent  à  635  francs. 
Obligations  i  1/2  0/0,  498  francs. 

Les  Obligations  4  1/2,0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-^-'res  sont  à  440 francs. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  restent  à  290  francs. 

i(  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  diverse- 
ment traités. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  clôture  à  86  fr.  50,  contre 
86  fr.  55. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  445  francs,  au  lieu 
de  443  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  aux  environs 
de  94  francs.  Argentin  4  0,  0  or  1911  libéré, 98-fr.  40; 
non  libéré,  99  fr.  55. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1S93  est  à  97  fr.  80,  contre 
98  fr.  50  ;  Chinois  5  0/0  1902,  512  francs,  au  lieu  de 
511  francs;  S  0/0  1903,  518  francs,  contre  515  francs, 
il  y  a  huit  jours;  3  0/0  1908,  510  francs;  nous  le 
laissions  précédemment  à  514  fr.  50;  Chinois  5  0  0 
or  1911  {Hou-Kouang},  513  francs,  contre  516  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  terminait  à 
91  fr.  67  1/2,  s'échange  à  90  fr'.  90. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  100  fr.  57  1/2  à  terme, 
au  lieu  de  100  fr.  40  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  finissait  à 
520  fr.  50,  il  y  a  huit  jours,  se  tient  à  522  francs  ; 
Emprunt  5  0/0  1910,  515  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  était  à  65  fr.  60,  revient 
à  65  fr.  15. 

Le  Consolidé  Russe  1™  et  2*  séries  est  à  95  fr.  50, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Russe  5  0/0  1906  s'échange  à  105  fr.  30,  contre 
105  fr.  15;  Russe  3  0/0  1891-1894,  81  fr.  75,  contre 
81  fr.  90  ;  3  0/0  1896,  80  fr.  75  ;  il  était  à  80  fr.  87 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  100  fr.  70,  au 
lieu  de  1U0  fr.  60,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  88  fr.  15,  finit  à  87  fr.  50. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  termine  à  87  fr.  25, 
en  recul  de  65  centimes. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  512  francs  au  comptant. 

if  ic  La   Banque  l.   R.  P.   des  Pays- Autrichiens 

s'inscrit  à  577  francs,  perdant  2  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  667  fr., 
clôture  à  665  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  763  fr., 
contre  764  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  sr>  tient  à  128  francs,  contre 
129  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  reste  à  266  francs, 
au  de  lieu  268  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  est 
à  808  francs  à  terme,  contre  812  francs,  et  à  813  francs 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
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souscrivent  à  735  francs  à  terme,  contre  742  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  passe  à 
593  francs,  en  avance  de  3  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à 
510  francs  à  terme,  au  lieu  de  510  francs,  il  y  a  huit 
jours.  \ 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata 
s'échange  à  444  francs  au  comptant  et  à  443  francs  à 
terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
990  francs  à  terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  se  tenait  à  434  fr. 
à  terme,  finit  sans  changement. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  mous. 

Les  Andalous  sont  à  248  fr.,  contre  243  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  394  francs,  au  lieu  de  395  francs; 
Saraqosse,  392  francs  à  terme  ;  il  était  ainsi  il  y  a 
huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que ,ljturent  à  477  fr.  75  au  comptant. 

~_fcs  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  167  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  160  fr.,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailway 
Company  sont  à  485  francs,  au  lieu  de  484  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  243  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  finissent  à  502  francs;  actions  de 
capital,  151  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa- Fé  Railway 
s'inscrivent  à  553  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  se  tiennent  à  703  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  finit  à 
390  francs  au  comptant  et  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  est  à  266  francs  au  comptant  et  à  265 
à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
ont  été  agitées.  Elles  sont  à  245  francs  à  terme,  au  lieu 
de  253  francs  la  semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  clôturent  à  494  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  â  1/2  or,  464  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.412  francs,  se  tient 
encore  ainsi. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  453  francs, 
s'échange  à  452 francs.  Actions  privilégiées,  426  francs, 
contre 424 fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.527  fr.,  au  lieu  de  1.492  fr. 
la  semaine  dernière,  après  1.416  francs  au  plus  bas  et 
1.534  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens montent  à  464  francs  ;  privilégiées  467  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  220  francs,  contre 
219  francs.  Lagunas  Nitrate,  53  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
320  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  reste  à  948  francs,  contre 
940  francs.  Tabacs  Ottomans,  329  francs,  ex-solde  de 
dividende  de  8  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  transactions  n'ont  pas  été  très  actives  ces  jours  der- 
niers :  cependant  des  mouvements  divers  ont  été  signalés  sur 
les  valeurs  cuprifères  et  sur  les  valeurs  industrielles  russes. 

L' Argentin  4  o/o  Mixte  linit  à  89  fr.  35,  contre  89  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  s  0/0  1895  reste  à  102  fr.  30,  au  lieu  de  102  fr.45, 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  clôture  à  50  fr.  15,  au  lieu 
de  50  fr.  12.  Quant  au  Mexicain  3  010  Intérieur,  il  s'échange 
à  31  fr.  85,  comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.495  francs. 


Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
580  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  ce  cours  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  se  retrouvent 
à  360  francs,  contre  370  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  254  francs  :  obligations,  469  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  clôture  à  174  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchovcs  ter- 
mine à  145  fr.  50,  au  lieu  de  154  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Harpener  est  à  1.320  francs,  contre  1.331  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
622  francs,  sont  à  616  francs  après  614  francs  au  plus  bas 
et  631  francs  au  plus  haut. 

Les  actionnaires  de  cette  Société  sont  convoqués  en  assem- 
blée générale  ordinaire  pour  le  20  octobre/2  novembre,  à 
Saint-Pétersbourg. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  3.306  francs. 

Les  Usines  Maltzof.  qui  finissaient  à  2.288  francs,  sont  à 
2.340  francs  après  2.365  francs  au  plus  haut. 

La  Taganrog,  qui  était  à  533  francs,  clôture  encore  ainsi, 
après  même  519  francs. 

L'action  Platine  reste  à  707  francs,  contre  720  francs, 
jeudi  dernier.  On  ignore  encore  les  résultats  de  l'exercice 
1910-1911  qui  a  pris  fin  le  30  septembre/13  octobre,  mais  on 
dit  de  nouveau  qu'ils  doivent  être  satisfaisants. 

La  Huanchaca  finit  à  64  fr.  50,  au  lieu  de  6«  fr.  25: 
Balia  Karaidin,  319  francs,  au  lieu  de  328  fr.  50  la  semaine 
dernière. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  est  à  36  fr.  50. 
Un  télégramme  de  la  Direction  des  mines  de  cette  Compa- 
gnie annonce  que  la  province  de  Honan  reste  calme. 
La  Providence  belge  s'échange  à  2.670  ,^-ancs. 
La  Dnicprovienne  est  à  1.830  francs. 

Après  l'augmentation  de  dividende  de  20  à  30  roubles  qui 
sera  proposée  à  la  prochaine  assemblée  générale,  on  prévoit 
pour  l'exercice  en  cours,  à  moins  d'imprévu,  une  répartition 
encore  supérieure. 

L'action  Laurium  Grec  clôture  à  40  fr.  25.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  40  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  162  francs 
contre  165  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  tient  à  137  francs,  contre  133  fr.  50. 

La  Tharsis  s'échange  à  131  fr.  50,  au  lieu  de  l&if  -aies  il 
y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  restait  à  493  francs,  finit  à  523  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  restent  à 
120  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont  à 
22  francs  à  terme. 
L'action  Monlecatini  est  à  92  francs. 


Chemin  de  fer  du  Nord-Çentral  Espagnol  (Bilbao, 
Vitoria  et  extensions).  —  Les  obligations  5  0/0  série  A 
de  cette  Compagnie  ont  été  introduites  le  16  courant  sur 
le  marché  en  banque.  D'après  les  notices  publiées  aux- 
quelles nous  empruntons  ce  qui  suit,  le  produit  de  cette 
émission  était  destiné  à  terminer  la  construction  de  la 
ligne  de  Lemona  à  Villareal.  Cette  ligne  se  complétera  par 
le  rachat  du  petit  chemin  de  fer  de  Villareal-  Vitoria  appar- 
tenant à  l'Etat,  lequel  sera  prolongé  de  Vitoria  à  Logrono  et, 
ultérieurement,  de  Logrono  à  Soria. 

Ces  obligations  jouissent  d'un  gage  hypothécaire  sur  la 
ligne,  ses  accessoires  et  son  matériel  roulant,  soit  un  actif 
ayant  une  valeur  d'environ  9  millions  de  pesetas. 

Leur  amortissement  doit  s'effectuer  en  72  ans,  au  moyen 
des  subventions  accordées  à  l'entreprise,  et  qui  se  montent  à 
un  million,  somme  convertie  en  rente  extérieure  4  0/0  qui  a 
été  déposée  dans  les  caisses  de  la  Banque  d'Espagne. 

Quant  au  service  des  intérêts,  qui  exige  une  annuité  de 
345.000  fr.,  il  serait  couvert  par  les  produits  du  trafic. 

L'intérêt  annuel  des  12.000  obligations  Série  A  Nord-Cen- 
tral Espagnol  est  de  25  fr.  nets  de  tous  impôts  actuels  en 
France  et  en  Espagne  payables  par  coupons  semestriels  de 
12  fr.  50  aux  1"  janvier  et  lor  juillet  de  chaque  année. 

Les  publications  légales  ont  été  faites  au  Bulletin  annexe 
du  Journal  officiel,  en  date  du  24  avril  dernier. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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18  octobre  1911. 
Blé:  Importations  en  commerce  spécial;  la  situation;  les  cours.  — 
Vins  :  Les  retiraisons  de  la  campagne  1910-1911  :  la  situation;  les 
cours.  —  Alcools  :  La  production  de  la  campagne  1910-1911.  — 
Sucres:  La  situation;  les  cours.  -  Cafés  :  La  hausse  des 
cours.  —  Métaux  :  les  cours. 

Blé.  —  Depuis  le  1"  août  1911,  commencement  de  la 
campagne  1911-12,  jusqu'au  1er  octobre,  la  France  a  importé 
en  commerce  spécial  les  quantités  ci-après,  comparativement 
à  la  même  période  de  la  campagne  précédente  : 

1311-12  1910-11 
(Quintaux; 

Blé   1. 787.05a  906.027 

Avoine   841.623  742.668 

Orge   232.881  292.865 

Seigle   40.546  130.510 

Maïs   545.989  761.456 


En  décomposant  les  totaux,  on 
1er  août  1911,  il  est  entré  en  France  : 


trouve 


que,  depuis  le 
Quintaux 


Blés  d'Algérie,  .Tunisie  ou  blés  étrangers  pour 

lesquels  on  a  payé  les  droits   1.787.656 

Blés  mis  en  entrepôts  sous  régime  de  douane. . .  828.483 

Blés  entrés  sous  régime  d'admission  temporaire  1.366.092 


La  quantité  totale  de  blés  arrivés  dans  nos  ports 
et  qui  sont  restés  sur  le  territoire  français  est 
donc  de   3.982.231 


* 

La  saison  est  favorable  aux  ensemencements  et  tous  les 
travaux  des  champs  s'effectuent  dans  des  conditions  satis- 
faisantes. 

Sur  nos  marchés  du  blé,  après  une  période  de  fermeté,  on 
semble  revenu  à  la  lourdeur.  Les  offres  sont  plus  abondantes 
et  ne  trouvent  pas  facilement  contre-partie,  les  marchés 
étant  peu  fréquentés. 

A  Paris,  le  courant  du  mois  oscille  entre  24  fr.  75  et  25  fr. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpocl. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


21  sept. 
1911 

28  sept. 
1911 

5  oct. 
1911 

12  oct. 
1911 

19  oct. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  .. 

2i  75 

24  75 

25  .. 

25  25 

20  72 

20  39 

19  08 

20  86 

20  93 

23  34 

25  15 

25  28 

26  25 

26  43 

24  76 

23  08 

25  60 

24  80 

18  25 

18  77 

18  68 

18  72 

17  16 

19  49 

19  89 

18  91 

19  61 

19  49 

Vins.  —  L'Administration  des  Contributions  indirectes 
vient  de  publier  la  statistique  de  la  vente  des  vins  à  la  pro- 
priété pendant  la  campagne  1910-1911,  avec  comparaison  de 

la  campagne  précédente  : 

1910-11  1909-10 

'  (Hectolitres) 

Octobre   2.862.803  4.342.516 

Novembre   2.413.629  4.279.980 

D  icembre   2.168.947  3.931.850 

Janvier   2.036.105  3.767.318 

Février   1.669.273  3.054.217 

Mars   1.696.950  3.451.678 

Avril   1.55'*. 417  3.632.41  3 

Mai   1.485. 694  3  24H.340 

Juin   1 . 489 . 145  3 . 323 . 050 

Juillet   1.712.377  3  329.588 

Août   1 . 748 . 253  3 . 087 . 667 

Septembre   2.156.891  2,<:>8.164 

Totaux   28. OU. 238  41.506.771 


Ainsi,  les  sorties  de  la  dernière  campagne  ont  été  infé- 
rieures de  45  0/0  à  celle  de  la  campagne  précédente. 

Pour  les  quatre  départements  gros  producteurs  du  Midi, 
les  retiraisons  de  1910-11  ont  été  de  25.187.725  hectolitres» 
contre  27.167.914  hectolitres  en  1909-1910. 

En  Algérie,  les  retiraisons  ont  été  les  suivantes  : 

1910-11  1909-10 
(Hectolitres) 

Octobre   1.097.731  8-2.708 

Novembre   1.020.031  8K3  2i2 

Décembre   632.713  707.209 

Janvier   651.617  7o8.838 

Février   633.990  520.408 

Mars   648.249  598.655 

Avril   587.M1  682.907 

Mai   517.169  701.718 

Juin   411.566  649.247 

Juillet   439.091  560.638 

Août   435.388  393.060 

Septembre   571.671  494.424 

Total    7.646.757  7.783.054 


* 
*  * 

On  peut  déjà  porter  un  jugement  approximatif,  sinon  sur 
la  quantité,  du  moins  sur  la  qualité  de  la  dernière  récolte. 
Or,  cette  qualité  est  bonne  presque  partout  et,  en  beaucoup 
de  régions,  excellente. 

Dans  le  Midi,  le  vin  paraît  riche  en  alcool.  Dans  le  Beau- 
jolais-Màconnais  on  a  des  produits  de  tous  points  supérieurs 
et  dans  le  Bordelais,  on  paraît  fort  satisfait.  L'année  1911 
sera  donc,  pour  les  vins,  une  grande  année. 

Dans  le  Midi,  les  affaires  présentent  maintenant  quelque 
animation.  Les  transactions  sont  rendues  plus  faciles  depuis 
que  la  propriété  est  revenue  un  peu  de  ses  prétentions.  Les 
prix  semblent  vouloir  se  fixer  entre  20  et  25  francs.  En  Pro- 
vence, la  qualité  est  très  bonne  ;  les  prix  semblent  se  conso- 
lider à  22  francs. 

Dans  le  Bordelais,  les  affaires  sont  actives  et  beaucoup  de 
marchandises  sont  déjà  parties.  Les  prix,  déjà  élevés,  se 
raffermissent  encore. 

Dans  la  Bourgogne,  où  le  rendement  laisse  décidément 
beaucoup  à  désirer,  la  qualité  est  très  bonne.  Aussi  les 
cours  sont-ils  fort  élevés. 

En  Algérie,  la  récolte  paraît  être  à  la  fois  bonne  et  abon- 
dante. On  a  d4jà  traité  des  affaires  à  la  propriété,  entre 
15  et  18  francs  l'hectolitre. 


Alcools.  —  La  consommation  manquant  do  disponibilités 
a  dû  revenir  aux  achats,  malgré  l'élévation  dos  cours,  ce  qui 
les  a  fait  hausser  d'avantage. 

Le  disponible  est  à  73  fr.  50. 

* 

Le  ministre  de  l'Agriculture  vient  d'adresser  aux  directeurs 
des  laboratoires  agréés  une  circulaire  réglementant  —  à  par- 
tir du  l*r  septembre  1912  —  les  appellations  des  eaux-dc-vie. 
Nous  relevons  dans  cette  circulaire  les  points  suivants  : 

1.  —  Le  mot«  fine  »  suivi  d'une  dénomination  géographi- 
que de  région  vilicole  ou  cidricole  ne  peut  s'appliquer  qu'à 
une  caux-de  vie  naturelle  provenant  exclusivement  de  la 
région  ainsi  désignée. 

F.xemple  :  «  line  Champagne  »  désigne  le  cognac  de  la 
grande  et  de  la  petite  Champagne,  «  fine  Calvados  «  désigne 
une  eau  de-vie  de  cidre  de  Normandie,  etc.. 

2.  —  Le  mot  <•  fine  »  employé  seul  ou  suivi  du  nom  du 
vendeur  ou  d'une  marque  de  fabrique  ou  de  commerce  s'ap 
plique  exclusivement  à  une  eau-de-vie  naturelle  pure  ou  à  un 
mélange  d'eaux-de-vie  naturelles. 

3.  —  La  dénomination  «  eau-de-vie  »  accompagnée  du  qua- 
lificatif «  fine  »  ou  d'un  adjectif  visant  la  qualité  du  produit 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  une  eau-de-vie  naturelle  ou  à  un 
coupage  d'alcool  d'industrie  et  d'eau-de-vie  naturelle  conte- 
nant au  moins  50  0/0  de  cette  dernière, 
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4.  —  Le  mot  «  eau-de-vie  »  employé  seul  ou  accompagné 
d'un  qualificatif  ne  visant  pas  la  qualité  du  produit  peut 
s'appliquer  au  coupage  d'alcool  d'industrie  et  d'eau-de-vie 
naturelle  contenant  moins  de  50  0/0  de  cette  dernière  ou  à 
l'alcool  d'industrie  réduit  au  degré  de  consommation. 
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Sucres.  —  Nous  trouvons  dans  la  circulaire  Gzarnikow 
le  tableau  suivant  du  stock  mondial  des  sucres'  avec  la  com- 
paraison de  la  même  époque  de  l'année  dernière  : 

1911  1910 

(Tonnes) 


Angleterre,  1er  septembre  , 

Raffinés  anglais,  1er  septembre 

France,  l«p  septembre  

Allemagne,  1"  septembre  

Hambourg,  7  octobre  

Autriche-Hongrie,  1"  octobre.. 

Hollande,  1er  septembre  

Belgique,  1"  septembre  , 


aux  Etats-Unis, 


Total  des  stocks 

11  octobre  

Total  des  stocks  à  Cuba,  11  octobre. 
Cargaison  flottante  pour  l'Europe  et 

les  Etats-Unis,  12  octobre  


Total. 


114.100 

139.200 

36.200 

34.600 

123.930 

178.670 

175.120 

115.600 

3.490 

74.960 

49.200 

29.860 

17.0u0 

13.000 

39.130 

45.250 

558.170 

631.140 

70.000 

175.940 

4.000 

23.0CO 

236.450 

99.620 

868.620 

929.700 

Comme  on  le  voit,  les  stocks  européens  et  américains  sont 
sensiblement  inférieurs  à  ceux  des  mêmes  dates  de  1910. 

* 
*  * 

Cette  statistique,  jointe  à  une  intensité  non  démentie  de  la 
consommation  et  aux  mauvaises  nouvelles  qui  continuent  à 
arriver  des  centres  betteraviers,  suffirait  à  expliquer  la  fer- 
meté des  cours  et  à  l'encourager  encore.  Cependant,  on  a 
constaté  dans  les  dernières  séances  de  nombreuses  fluctua- 
tions et,  finalement,  un  peu  de  faiblesse  dans  la  tenue  du 
marché.  L,e  Bulletin  des  Halles  dit  de  la  situation  : 

«.  La  récolte  des  betteraves  s'est  encore  améliorée  cette  se- 
maine, néanmoins  on,  s'attend  toujours  à  une  production 
sensiblement  inférieure  à  celle  de  la  campagne  précédente. 
La  nouvelle  récolte  étant  tardive  cette  année,  la  marchandise 
•est  toujours  très  rare,  cependant  les  offres  sont  assez  suivies 
depuis  quelques  jours,  en  raison  du  temps  favorable  aux 
betteraves.  Il  est  probable  que  les  cours  actuels  ne  pourront 
se  maintenir  que  difficilement  dès  que  les  offres  deviendront 
plus  suivies  en  disponible,  mais  comme  la  nouvelle  produc- 
tion sera  sensiblement  inférieure  à  celle  de  la  campagne  pré- 
cédente, une  forte  baisse  semble  difficile.  Il  faut  donc  s'at- 
tendre à  des  marchés  animés,  surtout  pour  l'année  prochaine, 
et  à  de  nombreuses  fluctuations  dans  les  deux  sens.  » 

En  sucres  raffinés,  le  calme  persiste  sur  tous  les  marchés. 

Le  sucre  blanc  n°  3,  pour  le  courant,  fait  51  87. 

Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  48  50. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  (roux  88°).  

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


20  sept. 
1911 

27  sept. 
1911 

4  oct. 
1911 

11  oct. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

55  .. 

48  .. 

47  .. 

48  75 

45  80 

35  20 

43  10 

44  50 

44  50 

42  .. 

43  25 

44  16 

37  75 

42  88 

40  84 

43  05 

41  31 

42  21 

44  62 

44  74 

43  90 

44  86 

60  .. 

62  45 

61  27 

62  29 

18  oct. 
1911 


Fr. 

48  50 
43  30 

42  ..  ' 

43  61 

44  50 

62  29 


Cafés.  —  Le  cours  du  café  a  sensiblement  haussé  depuis 
quelque  temps  et  la  tendance  finale  reste  encore  à  la  hausse. 
Les  derniers  cours  du  Havre  (Santos  good.  aver.  50  kilos) 
sont  88  fr.  50  pour  octobre  et  88  fr.  25  pour  novembre.  A  fin 
juillet  on  cotait,  le  courant,  au-dessous  de  70  fr. 

On  lit  à  ce  sujet,  dans  le  Brésil:  «  Nous  pouvons  affirmer 


d  après  nos  renseignements  de  la  source  la  plus  autorisée 
que  la  hausse  continue  du  café  n'est  aucunement  le  fait  du 
gouvernement  de  l'Etat  de  Sao  Paulo.  Ceci  soit  dit  pour  ré- 
pondre aux  brûleurs  de  café  qui,  en  France,  notamment  ju- 
gent que  la  valorisation  du  café  dépasse  son  but  primitif 
avoue,  qui  était  de  sauver  les  planteurs  de  la  ruine  quand 
ils  vendaient  le  café  30  francs  le  sac.  Contrairement  à  la  pro- 
messe faite  par  Sao-Paulo,  lorsqu'il  effectua  son  grand  em- 
prunt international  de  consolidation,  cette  opération,  disent- 
ils,  tourne  à  la  spéculation  effrénée  aux  dépens  de  la  consom- 
mation. Le  gouvernement  de  l'Etat  de  Sao-Paulo  n'a  jamais 
eu  en  vue  qu'un  relèvement  raisonnable  du  café  et  estime 
que  le  prix  de  70  francs  constituerait  cette  limite  raisonna- 
ble. Il  se  rend  parfaitement  compte,  tout  le  premier,  que  la 
hausse  exagérée  du  café  peut  amener  une  diminution  de  la 
consommation.  Comme,  d'autre  part,  cette  hausse  encourage 
la  plantation  dans  divers  Etats,  comme  Minas,  Parana,  Rio 
de  Janeiro  et  Espirito-Santo,  où  les  nouvelles  plantations 
n  ont  pas  été  interdites  par  des  taxes  prohibitives  comme  à 
Sao-Paulo,  un  accroissement  futur  de  production  pourrait 
encore  venir  aggraver  l'effet  d'une  réduction  de  la  consom- 
mation. A  notre  avis,  une  réalisation  plus  rapide  du  stock 
de  la  valorisation  devrait  être  effectuée  pour  enrayer  la 
hausse  trop  accentuée  du  café  dont  nous  venons  de  signaler 
les  inconvénients  futurs  et  pour  contrecarrer  les  trusts,  cor- 
ners et  autres  combinaisons  et  spéculations  qui  viennent  se 
greffer  sur  la  valorisation  légitime  et  officielle  et  qui  n'ont 
rien  de  commun  avec  elle.  » 


Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  a  fléchi  dans  les  dernières 
séances,  bien  que  les  statistiques  accusent  une  diminution 
de  la  production  et,  en  même  temps,  des  réserves.  On  lit 
dans  la  Circulaire  Merton  :  «  Des  affaires  modérées  ont  été 
faites  en  cuivre  affiné,  mais  les  consommateurs  poursuivant 
toujours  leurs  tactiques  très  prudentes  et  ne  s'approvision- 
nent que  du  strict  nécessaire,  si  bien  que,  pour  le  moment 
ils  n'ont  aucun  désir  de  placer  des  contrats  importants  où 
d'accumuler  des  stocks.  La  concurrence  entre  les  producteurs 
est  toujours  très  vive  et  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  pas 
suffisamment  vendu  pour  qu'on  puisse  craindre  quelques 
difficultés  subites  à  s'approvisionner  à  des  prix  raisonnables. 
Les  consommateurs  en  Angleterre  sont  excessivement  actifs 
et  il  y  a  de  bonnes  perspectives  pour  une  continuation  de 
cette  activité.  Sur  le  Continent,  les  développements  de  l'in- 
dustrie dépendent  beaucoup  des  événements  politiques  et 
s'ils  ont  un  caractère  pacifique,  l'animation  habituelle  dans 
les  affaires  devrait  revenir  très  rapidement.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  143  fr.  £0,  les  100  ki- 
los; les  autres  bonnes  marques,  145  francs. 

Le  marché  de  Yétain  est  à  la  lourdeur.  Les  prix  ont  légè- 
rement baissé,  cette  semaine.  L'étain  Banka  fait  492  fr.  50, 
cette  semaine,  à  Paris;  l'étain  Billiton  est  à  490  francs.  En 
Angleterre,  l'industrie  du  fer-blanc  est  très  active. 

En  plomb,  on  est" à  peu  près  stationnaire  mais  avec  quel- 
que lourdeur.  Les  transactions  ont  un  courant  normal  A 
Paris,  les  marques  ordinaires  font  45  francs  les  100  kilos 

En  zinc,  les  affaires  sont  calmes.  Malgré  un  petit  ralen- 
tissement des  demandes,  les  cours  se  maintiennent  au  pré- 
cédent niveau.  Le  zinc  de  Silésie  fait  77  fr.  50,  les  100  kilos  • 
les  autres  bonnes  marques,  75  fr.  50. 

•% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

4  octob    H  octob 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible 

—  à  3  mois  . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Çlascow 
Fonte  disponible  . 


20  sept,  i  27  sept. 
1911  1911 


£  sh.  d 

55   .  . 

55  (3  S 

177  10  . 

173  15  . 

15  10  . 

«5  3  9 

27  16  3 


46  6 


£  sh.  d 


54  17  6 

55  13  9 
175  15  . 
173   .  . 

:5  17  6 

15  1  6 

27  16  3 


46  4 


1911 


£  sh.  d. 

55   .  . 

m  15 

183  9  9 

183   .  . 

15  3  9 

15   5  . 

27  16  3 


6  5 


1911 


€  sh.  d 

T4  8  9 
55  5  . 

m  ..  . 

186  au  . 

ts  10 

15  5  . 
27  13 


i  octob. 
1911 


£  sh.  d. 

55  5  . 

5ri   1  3 

189  .  . 
1>8  15 

15  12  6 

15   S  . 

*7  10  . 


'6  I  46 
Hermès 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  17  octobre  1911. 

La  politique.  —  La  rentrée  du  <•  Reichstag  ».  —  Le  marché  moné- 
taire. —  Le  «  Bochumer  Verein  »  et  la  «  (.aura  Initie  ».  —  Les 
industries   —  L'émigration  par  Bn'-me  et  Hambourg. 

La  situation  politique  parait  être  restée  station- 
naire  depuis  huit  jours.  Maintenant  que  les  négocia- 
tions pour  le  Maroc  sont  terminées,  celles  qui  doivent 
régler  la  question  congolaise  se  poursuivent  dans  le 
mystère  et  sans  facilité,  semble-t-il.  Cependant  toute 
lapresse  allemande  affiche  toujours  un  grand  opti- 
misme et  compte  sur  la  prochaine  fin  satisfaisante  de 
tons  ces  pourparlers. 

La  guerre  italo-turque  préoccupe  davantage.  Le 
gouvernement  allemand  s'est  décidément  rendu  compte 
que  l'heure  n'a  pas  encore  sonné  où  il  pourra  proposer 
ses  bons  offices  aux  belligérants.  Les  efforts  de  média- 
tion ont  échoué  à  Constantinople  comme  à  Rome.  La 
diplomatie  ne  travaille  plus  qu'à  sauvegarder  sa  pré- 
pondérance auprès  de  la  Sublime-Porte. 

Au  milieu  de  toutes  ces  agitations  extérieures,  la 
rentrée  du  Ileichstag  a  passé  à  peu  près  inaperçue.  Il 
s'est  réuni  aujourd'hui,  après  cinq  mois  de  vacances. 
Comme  il  n'a  plus  que  peu  de  semaines  à  vivre,  les 
élections  pour  son  renouvellement  devant  avoir  lieu 
dès  le  début  de  l'année  prochaine,  on  ne  compte  sur 
aucun  débat  sensationnel.  Quelques  questions  écono- 
miques, principalement  celle  du  renchérissement  des 
vivres,  feront  tous  les  frais  de  cette  dernière  et  courte 
session. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  persiste  ;  elle 
s'aggrave  même.  Dans  ces  derniers  jours,  les  deman- 
des d'argent  ont  été  nombreuses  et  importantes  ce  qui 
a  déterminé  tout  de  suite  une  grande  réserve  des  don- 
neurs. Le  taux  des  avances  au  jour  le  jour  s'est  élevé 
à  3  1/2  0/0  et  il  y  a  toute  apparence  que  ce  taux  mon- 
tera encore.  Grande  a  donc  été  l'erreur  de  tous  ceux 
qui  annonçaient  que  la  liquidation  de  septembre  se- 
rait suivie  d'une  abondance  de  disponibilités  moné- 
taires. 

Un  nombre  considérable  de  déposants  retirent  leur 
argent  des  caisses  d'épargne  et  le  confient  aux  banques 
dans  l'espoir  d'un  intérêt  élevé  :  c'est  bien  là  un  sign>e 
des  temps.  Les  demandes  d'argent  viennent  surtout 
des  centres  industriels  des  provinces.  Par  surcroit,  il 
y  a  un  important  exode  d'or  vers  la  Turquie.  La 
Seehandlung  a  fait  des  prêts  importants,  à  fin  octo- 
bre, à  3  !  4  0/0,  et  au  27  décembre,  à  4  U/0.  Le  cours 
des  devises  est  élevé  aussi.  On  convient  qu'il  ne  reste 
plus  que  très  peu  d'argent  étranger  en  Allemagne,  ni 
la  France  ni  l'Angleterre  n'envoyant  plus  de  disponi- 
bilités. Le  marebé  monétaire  allemand  ne  vit  plus  que 
sur  son  propre  fonds,  et  il  paraît  assez  embarrassé  de 
cette  situation. 

Cependant  la  Reichsbanh  n'envisage  pas  encore  une 
élévation  du  taux  de  son  escompte,  car  le  cours  des 
devises  est  encore  éloigné  du  point  d'or. 

Le  dernier  bilan  de  la  Reichsbank  ne  donne  pas 
grande  satisfaction.  Les  rentrées  ne  sont  pas  aussi 
m, portantes  qu'on  aurait  pu  l'espérer.  Cependant  la 
circulation  dos  billets  soumis  à  l'impôt  n'est  plus  au- 
jourd'hui que  de  194  millions  de  marks  au  lieu  de 
'r."<  millions,  au  bilan  précédent.  Le  stock  métallique 
a  augmenté  d'un  bilan  à  l'autre  de  35  millions  'de 
mark». 

La  Bourse  de  Berlin  reste  peu  animée  et  se  traîne 
dans  la  langueur  et  la  lourdeur.  Elle  trouve  peu  d'en- 
couragements dans  la  situation  générale,  qui  reste 
caractérisée  par  une  abondance  de  faillites  retentis- 
santes dans  les  sphères  financières  et  industrielles. 
Aussi  arrive-t-il  que  le  public,  contrairement  à  ce  qui 
se  produit  aux  époques  de  prospérité  économique,  se 


détourne  des  valeurs  à  dividendes  pour  se  porter  vers 
les  fonds  d'Etat.  Les  transactions  sur  les  rentes  alle- 
mandes sont  redevenues  nombreuses  et  importantes  ; 
nos  fonds  nationaux  ont  profité  de  toutes  les  décep- 
tions qu'ont  produites  les  valeurs  industrielles.  On  ne 
se  rend  même  pas  compte,  à  la  Bourse,  de  toute  l'im- 
portance des  achats  de  fonds  d'Etat,  parce  que  les  or- 
dres sont,  dans  beaucoup  de  cas,  exécutés  directement 
par  la  Seehandlung:  On  procède  aussi  par  inscrip- 
tions au  Livre  de  la  Dette  publique,  procédé  qui  com- 
mence à  être  en  faveur  dans  le  public.  Ainsi  dimi- 
nuent les  stocks  d'emprunts  anciens  que  possèdent 
encore  les  grandes  banques. 

La  situation  industrielle,  sans  être  bien  brillante, 
ne  donne  cependant  lieu  à  aucune  plainte  grave.  Pour 
septembre,  la  production  des  produits  A  du  Syndicat 
de  l'Acier  s'est  élevée  à  502.946  tonnes  contre  475.500 
tonnes  en  août  dernier  et  449.100  tonnes  en  septem- 
bre 1900  :  ce  ne  sont  pas  chiffres  de  dépression 
grande. 

-  Deux  de  nos  plus  grandes  entreprises  de  métallurgie 
et  charbonnage  viennent  de  publier  leurs  bilans  de 
1910-1911.  Le  «  Bochumer  Verein  »  et  la  «  Laura 
Hutte  ».  La  première  a  réalisé  dans  cet  exercice  un 
bénéfice  net  de  4.424.011  marks,  contre  3.629.855  dans 
l'exercice  précédent  et  peut,  ainsi,  distribuer  un  divi- 
dende de  12  1/2  0/0,  contre  12  0/0  précédemment.  La 
seconde  annonce  un  bénéfice  net  de  2.011.000  marks, 
contre  1.698.000  en  1909-1910  et  propose  le  même  divi- 
dende de  4  0/0.  Le  Bochumer  Verein  travaille  égale- 
ment pour  l'intérieur  et  l'étranger;  la  Laura  Hutte  ne 
travaille  presque  pas  pour  l'exportation.  Les  publica- 
tions de  ces  bilans  sont  accompagnées  de  réflexions 
sur  la  situation  :  elle  est  caractérisée  par  une  incerti- 
tude absolue  du  lendemain.  On  ne  sait  pas  exactement 
où  l'on  va;  on  vit  et  travaille  au  jour  le  jour,  d'autant 
plus  qu'on  ne  peut  porter  aucun  pronostic  sur  le  sort 
des  négociations  pour  le  renouvellement  de  plusieurs 
cartels  qui  viendront  prochainement  au  terme  de  leur 
existence  —  notamment  1«  Syndicat  de  l'Acier,  qui 
échoit  en  1912.  Les  besoins  de  la  consommation  inté- 
rieure augmentent,  il  est  vrai,  mais  le  manque  général 
de  confiance  empêche  de  tirer  parti  de  la  chose.  Enfin, 
toute  l'industrie  envisage  une  augmentation  générale 
des  frais  généraux  provenant  surtout  de  l'augmenta- 
tion des  salaires.  Cependant,  ajoutent  les  deux  rap- 
ports, si  aucune  perturbation  politique  ne  survient, 
l'avenir  peut  être  envisagé  sans  inquiétude. 

Nos  Compagnies  de  navigation  maritimes  —  surtout 
le  Xorddeutscner  Lloyd  et  la  Hamburg  Amerika  Linie, 
sont  éprouvées  par  une  sensible  diminution  de  l'émi- 
gration. Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  il  n'est 
sorti  par  Hambourg  et  Brème  que  145.782  émigrants, 
au  lieu  de  218.346  dans  la  môme  période  de  1910. 
Mais,  assurent  ces  Compagnies,  la  plus-value  des 
autres  sources  de  recettes  compense  largement  ce  dé- 
ficit. 


Inlormations  toimips  et  Financières 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

15  octob. 

Dit.  9  oct. 

lb  octob. 

DU.  9  oct. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  liagots  

1.01 1.729 

+  35.065 

950. 848 

+  38.309 

41.858 

+  4.050 

58.740 

+  2.606 

34.031 

+  5.780 

34.895 

+  10.886 

Lettres  de  change  

1.320.64J 

—  190.279 

1.186.051 

-158  164 

69.241 

+  6.603 

94.0B6 

—  22.065 

143.580 

-  12.658 

104.5-14 

—  20.10-2 

153.181 

—  23.097 

190.762 

-f  16  307 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180.000 

(n.  mod-) 

180.000 

(n.  mod.) 

64  KH 

(ii.  mod.. 

64.'8H 

(n.  mod.) 

Circulation  de  billets  

1 .897.574 

—  149.059 

1.749  514 

-152.584 

Autres  engagements  à  vue. . . 

6)7.82.-! 

—  25  016 

610. 498 

+  18.78* 

43.561 

—  G.4SS 

45.075 

+  0.617 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Tauï 

de 
l'esc. 
% 

17  août... 

896  486 

3Û5.990 

1.536 

634 

883 

61 

+  299 

4 

24  d 

924.895 

312.777 

1.496 

673 

852 

49 

+  384 

1  sept. . 

864.786 

305.119 

1.639 

588 

96 1 

86 

+  144 

a 

17  »  ... 

832  356 

296.250 

"1  644 

740 

1.157 

63 

■f  «4 

» 

23    »  ... 

815  875 

296.004 

1  677 

773 

1  247 

51 

-J-  69 

5 

30   »  ... 

719.158 

275  801 

2.295 

650 

1735 

91 

—  504 

9  octob.. 

737.177 

263.487 

2.047 

643 

î.&ll 

63 

—  424 

» 

15   >•  ... 

768.327 

273.402 

l.«S7 

618 

1.321 

69 

-  230 

» 

Le  Commerce  extérieur  des  neuf  premiers  mois  de 

1911.  —  Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  courante 
l'importation  des  marchandises  (commerce  spécial)  s'est 
élevée  à  6.928  millions  de  marks,  contre  5.898  millions  dans 
la  même  période  de  1910.  L'exportation  s'est  élevée 
6.318  millions  de  marks,  contre  5.460  millions. 

L'importation  d'or  et  d'argent  s'est  élevée,  dans  ces  neuf 
mois,  à  210  millions  et  demi  de  marks,  contre  808  millions 
dans  les  mêmes  mois  de  1910  et  leur  exportation  à  88  mil 
lions,  contre  143  millions. 


La  Production  de  fer  brut  des  neuf  premiers  mois 

de  1911.  —  Dnns  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  cou 
îante,  la  production  de  fer  brut  de  l'Allemagne  s'est  élevée 
à  11.507.749  tonnes,  contre  10.922.529  tonnes  dans  la  même 
période  de  1910. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  19  octobre  <  911 
Le  marché  se  montre  quelque  peu  nerveux  ;  les  fonds 

allemands  sont  indécis. 
On  a  oté  le  3  0/n  Consolidé,  82  ..:  Russe  1902,  89  3/4; 

Deutsoùe  Bank,  257  ./..'.;  Harpener,  172  ..;  Laura  161    .  ; 

Bichumfr  221  1/2. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  17  octobre  1911 
La  situation  politique  internationale  —  Un  remanii  ment  ministé- 
riel. —  Le  marché  monétaire.  —  Le  mouvement  oostai  en  1910- 
1911. 

On  continue  à  suivre  avec  calme  la  marche  des  né- 
gociations franco  allemandes  et  les  opérations  mili- 
taires qui  se  poursuivent  en  Tripolitaine;  on  parait 
as>ez  disposé  à  croire  que  les  belligérants  ne  tarderont 
pas  à  trouver  un  terrain  d'entente  qui  mettra  fin  au 
conflit. 

La  presse  s'occupe  également  beaucoup  des  événe- 
ments de  Chine,  qui  paraissent  être  cette  fois  rélle- 
ment  graves.  Toutefois,  l'opinion  anglaise  se  montre 
nettement  hostile  à  toute  intervention  dans  le  conflit 
chinois.  C'est  l'avis  exprimé  dans  un  récent  article  par 
le  Times,  qui  reconnaît  que  si,  au  cours  des  troubles 
actuels,  les  traités  étaient  violés,  les  étrangers  atta- 
qués, une  intervention  de  la  puissance  dont  les  droits 
ou  les  sujets  seraient  menacés  pourrait  être  nécessaire. 
Mais,  selon  lui,  il  conviendrait  de  repousser  énergi- 
quement  toute  suggestion  d'intervention,  de  quelque 
côté  qu'elle  vînt,  sous  prétexte  que  les  intérêts  de  gens 
étrangers  au  conflit  ont  intérêt  au  triomphe  de  l'un  ou 


1  autre  parti.  Et  le  Times  fait  ressortir  que  si  jusqu'ici 
l  attitude  des  révolutionnaires  à  l'égard  des  étrangers 
a  ete  scrupuleusement  correcte,  les  rebelles  ont  fait  du 
moins  savoir  aux  consuls  de  Shanghaï  qu'ils  respecte- 
raient les  traités  et  les  étrangers  aussi  longtemps  que 
les  puissances  s'abstiendront  d'intervenir  en  faveur  de 
la  dynastie  mandchoue. 

Des  bruits  courent  ici  sur  la  possibilité  d'un  prochain 
remaniement  ministériel.  On  dit,  mais  je  ne  reproduis 
ces  dires  que  sous  toute  réserve,  que  M.  Winston 
Churchill,  ministre  de  l'Intérieur,  succédera  bientôt  à 
M.  Birrell  comme  secrétaire  d'Etat  pour  l'Irlande  Ce 
changement  aurait  pour  but  de  permettre  à  M  Chur- 
chill de  seconder  M.  Asquith  dans  la  discussion  du 
projet  de  Home-Rule  devant  la  Chambre  des  Com- 
munes. 

On  dit  aussi  qu'il  se  pourrait  également  que  M.  Hal- 
dane  acceptât  un  haut  poste  judiciaire,  et  qu'il  fût 
remplacé  au  ministère  de  la  Guerre  par  M  Seelv 
actuellement  sous-secrétaire  d'Etat.  Quant  à  M  Birrell 
il  deviendrait,  vraisemblablement   juge   à  la  Cour 
d  appel. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  demeure  satis- 
taisante:  les  avances  au  jour  le  jour  s'obtiennent  entre 

l'z  et  *  0/0, les  avances  à  la  semaine  à  2  1/4  0/0  Des 
retraits  importants  de  métal  jaune  de  la  Banque  d'An- 
gleterre ont  été  effectués  cette  huitaine  à  destination 
de  1  Egypte  et  du  Brésil,  et  il  est  par  contre  rentré  très 
peu  cl  or.  Dans  ces  conditions,  le  taux  de  l'escompte  a 
manifeste  une  tendance  à  se  raffermir.  Néanmoins  on 
parait  être  persuadé,  dans  les  milieux  financiers  que 
la  Banque  n'aura  pas  à  procéder  à  une  élévation  du 
taux  officiel. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
lait  ressortir  une  diminution  de  1.106.128  liv  st  de 
encaisse,  qui  arrive  à  37. 95». 103  liv  st.,  tandis  nue 
o~  ™^rve  a  légèrement  fléchi  de  27.893.681  liv.  st.  à 
'%  #77£ *?  ïJ'J&i**  Proportion  de  la  réserve  a  passé 
de  51  1/2  a  51  //8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  der- 
^'eo?'o-ono^s?e  étaitde  33.778.750  liv.  st.,  la  réserve 
,n  a  m  ,  x  0  h.v'  st-  et  la  Proportion  de  la  réserve  de 
4/  0,0;  létaux  était  alors,  comme  aujourd'hui,  de  4  0/0. 

Le  rapport  annuel  du  directeur  général  des  Postes 
vient  de  paraître  ;  il  montre  que  le  mouvement  continue 
a  s  accroître  dans  tous  les  services. 

Le  nombre  des  lettres  envoyées,  dans  le  courant  du 
dernier  exercice,  a  été  de  3.047  millions,  en  augmenta- 
tion de  3,4  0/0  sur  le  chiffre  de  1909-1910.  Les°  envois 
de  cartes  postales  se  sont  chiffrés  à  871.400  000  soit 
un  accroissement  de  0,5  0/0. 

Les  paquets  d'un  demi-penny  accusent  le  nombre 
important  de  1.044.100.000,  soit,  en  plus,  7,2  0'0-  les 
expéditions  de  journaux,  au  nombre  de  196  300 'oOO 
ont,  par  contre,  présenté  une  diminution  de  1  7  0/o' 
^e,»°lretfes  lettres  recommandées  s'est  élevé  à 
~i;^~o?0et  le  nombre  total  des  télégrammes  a  atteint 
2.207. 735. 

Le  nombre  total  des  paiements  de  pensions  aux 
vieillards  a  été  de  39.955.842,  représentant  une  somme 
ffia]om  9-67o-293hv-  st->  soit  14  0/0  de  plus  qu'en 
1909-1910.  Le  montant  des  dépôts  faits  à  la  Caisse 
d'épargne  du  Post  Office  a  atteint  le  chiffre  de  46  mil- 
lions 205.870  livres  sterling. 

On  observe  un  excédent  satisfaisant  dans  le  nombre 
des  radio-telegrammes  transmis  et  reçus  aux  stations 
cotières  du  Post-Office  ;  les  radio-télégrammes  envoyés 

^«ntr'ionTÎQmteint  Un  t0tal  de  °-G40,au  lieu  de 
3.2o6  en  1909-1910,  et  ceux  transmis  des  navires  se 
sont  élevés  a  34.461,  contre  27.727  en  1909-1910  soit 
pour  1  ensemble,  une  augmentation  de  8.808  ou  28  4  0  '0 
Les  recettes  provenant  de  ces  radio-télégrammés  ont 
produit  7.941  hv.  st. 

.  En  ce  qui  concerne  le  service  du  téléphone,  le  nom- 
bre des  appels  téléphoniques  s'est  élevé,  en  1910-1911 
cédenTe  demi'  °°ntre  ?°  millions  l'année  pré-' 

Les  recettes  postales  de  l'exercice,  v  compris  la  va- 
valeur  des  services  rendus  aux  autres  départements,  ont 
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atteint  la  somme  de  19.741.061  liv.  st.,  en  excédent  de 
1.031.034  liv.  st.  sur  le  chiffre  de  1909  1910.  Les  dé- 
penses postales  ont  été  de  14.272.376  liv.  st.,  en  aug- 
mentation de  473.143  liv.  st.  par  rapport  à  Texercice 
antérieur.  Les  recettes  nettes  s'établissent  ainsi  à 
"5.468.685  liv.  st.,  soit,  comparativement  au  chiffre  de 
1909-1910,  une  plus-value  de  557.981  liv.  st. 

Les  recettes  télégraphiques  sont  évaluées  à  3.185.992 
livres  sterling,  soit  443  liv.  st.  de  plus  qu'en  1909-1910, 
•et  les  dépenses,  à  4.348.313  liv.  st.,  en  augmentation 
de  133.551  liv.  st.,  ce  qui  laisse  un  déficit  netde  1  mil- 
lion 162.321  liv.  st. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Emissions  anglaises  pendant  le  3e  trimestre  de 
-1911.  —  VEconomist  vient  de  publier  le  relevé  des  émis- 
sions anglaises  pendant  le  3e  trimestre  1911. 

Voici  les  chiffres  obtenus  depuis  1907  : 


1"  trimestre . 
2«  — 
3*  — 
4«  — 


1907 


49.429 
40.305 
16.631 
18.265 


1908 


1909 


1910 


(En  milliers  de  livres) 


45.288 
64.386 
31.5i2 
50.988 


64.238 
56.835 
27.695 
33.589 


99.356 
88.721 
28.112 
51.250 


1911 


61.245 
56.239 
14.914 


Totaux....    123.630   192.204   183.357   267.439  132.398 

Passant  à  l'examen  des  différentes  natures  d'emprunts 
■VEconomist  les  classe  de  la  manière  suivante: 


3*  trimestre 
1911 


Nr-uf  piemieis  mois 
1910  1911 


(En  livres  sterling) 

-Emprunts  anglais   »  24.595.0(0  » 

—  coloniaux....  »  23.087.100  5.815.000 

—  étrangers....  1.206.200  15.743.300  14.295.300 

—  munie,  angl.  »  1.494.900  2.542.000 
Corporations  coloniales.  551.800  2.925.800  3.-765.700 
■Corporations  étrangères.  »  7.119.400  1.543.000 
Ch.  de  fer  anglais   2  580.400     3.715.000  3.200.400 

—  ind.  et  colon.'    1.047.600     9.526.000  5.699.300 

—  étrangers....     2.125.400   41.995.300  36.770.300 

Compagnies  minières: 

Australiennes   »  231.200  505.100 

Sud-Africaines   176.400  2  595  700  3.859.400 

Autres   1.019.000  3.598.600  3. 517.100 

■C'-d'Explor.etdeterrit.  388.900  13.697.100  7.870.900 

Brasseries  et  Distilleries  »  275.000  200.000 

Commission,  exportât.. .  »  250.000  350.000 

Manufactures   187.400  3.188.500  7.595.500 

Sociétés  commerciales..  »  233.200  705.000 

—  territoriales....  673.200  4.578.100  6.285.900 

—  de  caoutchouc .  735.000  18.282.500  2.982.300 

—  pétrolifères ....  538 . 700  8 . 636 . 4(  >0  2  927 . 200 

—  métallurgiques.  125.0' 6  4.547.900  2.224.000 

—  d'électricité....  250.000  3.994.400  2.998.300 
Tramways  et  Omnibus..  670.000  4.601.000  4.177.100 

Automobiles   »  294.500  264.700 

Gaz  et  Eaux   125.000  59.200  717.500 

Hôtels.  Théâtres   »  1.234.400  275.000 

Sociétés   pour  acquisi- 
tion de  brevets   115.000  1.083.200  300.000 

Docks   »         4.600.000  140.200 

Banques  et  assurances..  250.000  2.705.500  2.238.400 
Divers   2.149.500     7.282.100  7.633.700 

Total   11. 014. 500  210.189.300  132.398.300 

On  voit  d'après  ces  chiffres  que  lea  émissions  de  capitaux 
ont  porté  sur  un  montant  relativement  faible  durant  le  tri- 
mes! ie  écoulé.  1  le  -ont  les  Chemins  de  fer  anglais,  étrangers 
•e!  coloniaux,  les  gouvernements  étrangers  et  les  Compagnies 
minières  qui,  - n r  le  montant  global  des  capitaux  demandés, 
ont  pris  la  part  la  plus  importante. 

Le  lab'eau  suivant  donne  la  répartition,  par  pays,  du 


montant  des  émissions  pendant  les  neuf  premiers  mois  des 
années  1910  et  1911  : 

Neuf  premiers  mois 


Pavs 


1910 


1911 


(En  liv.  st.. 


Royaume-Uni   54.845.500  22.104.300 

Possessions  britanniques  : 

Inde  et  Ceylan  

Afrique  du  Sud  

Canada  

Australasie  

Autres   possessions  britanni- 


Total  

Contrées  étrangères  : 

Piussie  

Autriche-Hongrie  

Bulgarie  

Finlande  

Danemark  

Suède  

Norvège  

France  

Turquie  

Grèce  

Allemagne  et  possessions. 

Indes  hollandaises  

Etits-Unis  

Brésil  

Argentine  

Chili  

Mexique  

Cuba  

Amérique  Centrale  

Philippines  

Autres  républiques  sud-améri- 
caines  

Chine  

Perse  

Autres  contrées  étrangères.. . . 

Total  

Total  général  


13.279.100 

5.096.800 

3.304.100 

3.980 

900 

31.883.900 

22.479.400 

7.359.000 

3.326.900 

13.495.500 

4.549.500 

69,321.600 

39.433. 500 

3.628.800 

2.316 

000 

4.058.000 

1.583 

600 

b. 603.600 

215 

900 

113.000 

970 

000 

1.089.000 

50.000 

3.008 

500 

220.000 

234 

400 

1.356.600 

» 

686 

800 

771.000 

202 

000 

4.302.900 

454 

500 

3-J.  002. 100 

19.528 

200 

11.397.200 

13.108 

100 

10.641.000 

8.355 

000 

3.823.700 

2.415 

700 

4.079.800 

1.127 

8C0 

1.916.200 

6.501 

300 

192 

ooo 

403.900 

» 

1.085.000 

403 

oco 

494  500 

7.434 

£00 

1.206 

200 

985.900 

242 

500 

92.022.200  70.860.500 
216.189.300   132  398.300 


On  remarque  le  fléchissement  sensible  de  la  part  revenant 
au  Royaume-Uni  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année 
courante,  comparativement  au  chiffre  correspondant  de  l'an- 
née dernière.  Parmi  les  possessions  britanniques,  le  Canada 
conserve  toujours  le  premier  rang,  avec  57  0/0  des  émissions 
totales  revenant  aux  colonies  anglaises. 

A  l'étranger,  ce  sont  les  Etats-Unis  qui  ont  demandé  le 
plus  de  capitaux  à  l'Angleterre  pendant  les  rieuf  premiers 
mois  de  1911;  viennent  ensuite  le  Brésil,  la  République 
Argentine,  la  Chine,  Cuba,  la  Norvège,  le  Chili,  laRussie,  etc. 


La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  septembre  1911,  avec  les  chiffres  correspondants 
pour  1910  et  1909  (navires  chargés)  : 


Entrées 


Sorties 


Pavill.    Pavill.  Pavill.  Pavill. 

britann*  étranger  Totaux  britann*  étranger  Totaux 


Septembre 


(En  milliers  de  tonneaux) 


1911.... 

2.487 

1.0F0 

3.547 

3.528 

1.976 

5.504 

1910.... 

2.622 

1 . 106 

3.728 

3.392 

1.841- 

5.234 

1909.... 

2  500 

1.158 

3.659 

3.221 

1.742 

4.963 

9  l>"  mois 

1911.... 

21.801 

9.311 

31.113 

27.724 

16.155 

48.870 

1910.... 

21 .571 

9.826 

30.897 

27.124 

15.741 

42.866 

1909.... 

21.094 

8.781 

29.876 

26.994 

15.422 

42.416 

Diff.  poul- 
ies neuf  1'" 
moisde  1911 
par  rapport 
à  1910..     +  230 

1909. .     +  707 


—    14     -f  215   -+-  599     -4-  413  +1013 
530     +1237   -+-  729     +  732  +1462 


;1032)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


505  * 


BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

19    Octobre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

passif        Liv.  st.                       actif  Liv.  st. 

Billets  créés                54  592.000  Dette  fixe  de  l'Etat. . .  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7-434.900 

Or  monnayé  el  lingots  36.142.000 

Total   54  592.000 


Total   54  592.000 


Département  des  opérations  de  banque 
Liv.  st. 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.096.000 

P ortef euil le etavances  28 . 243  000 

Billets  en  réserve   25.923.000 

Or  et  argent  monnayés  1.219.000 


passif 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3. 132.000 

Trésor  et  alministra- 

tion  publique   6.715  0C0 

Comptes  particuliers.  45.053  000 
Billets  à  septjours,  etc.  28.U00 

Total   69.^81  000  Total   69.481.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  ]a 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

24  août  

40.933 

29  880 

51.617 

40.190 

29.503 

57.12 

3 

41.732 

29.980 

53.605 

41.429 

30.202 

56.33 

7  septembre. . . 

41.464 

29  763 

51.849 

39.947 

30.151 

58.13 

» 

14   

42  471 

29  381 

54  ;57 

40  P80 

31  540 

58  10 

» 

21 

43.0'9 

28  956 

57.465 

4^  179 

32.579 

56.66 

■ 

39.054 

32  619 

54.190 

43.953 

27.89» 

51.45 

i 

12   

37.958 

29.180 

52  419 

lU.  89.1 

27.228 

51.91 

19 

37. 361 

28.669 

51.768 

42.339 

27.142 

52.40 

* 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  19  octobre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  597.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme,  les  cours  restent 
à  peu  près  inchangés  ;  cependant,  les  chemins  américains 
sont  faibles. 

On  a  coté  :    Consolidés,  73  ./.  ;   Russe  5  0/0,  105  3/4. 
Le  Rio  s'in'scrit  à  60  1/4;  Rand  Mines,  6  13/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  235  1/4;    YVnion   Pacific  à 
166  1/2  ;  VAtchison   à  109  5  8  ;  le  Chicago  à  111  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Le  budget  autrichien  pour  1912. 

Les  futures  émissions  de  renie.  —  Le 
marché  monétaire. 


Vienne,  17  octobre  1911. 
Les  impôts  directs  en  1911.  — 
nouveaux  Impôts,  —  Le 


L'Autriche-Hongrie  continue  à  ne  manifester  aucune 
sympathie  aux  aventures  guerrières  de  l'Italie.  Les 
journaux  austro-hongrois,  à  quelque  nuance  qu'ils 
appartiennent,  ne  publient  que  des  articles  désagréables 
ou  hostiles  à  l'alliée.  C'est  à  croire  que  l'initiative  ita- 
lienne a  dérangé  tous  les  plans  de  la  politique  exté- 
rieure austro-hongroise.  Le  gouvernement  de  Vienne, 
on  l'a  constaté,  ne  s'est  pas  joint  aux  efforts  du  gou- 
vernement allemand  pour  amener  une  médiation.  On 
y  restera  encore  quelque  temps  sur  l'expectative. 

Le  ministre  des  Finances  autrichien  vient  de  dépo- 
ser, sur  le  bureau  de  la  Chambre,  le  projet  de  budget 
autrichien  pour  1912.  Les  recettes  sont  évaluées  à 
2.91G.990.340  couronnes  et  les  dépenses  à  2.916.685.260  : 
on  compte  donc  sur  un  excédent  de  recettes  de  305.080 
couronnes.  Les  chiffres  définitifs  de  l'exercice  en  cours, 
1911,  sont:  aux  recettes  2.881.758.770  couronnes  et  aux 
dépenses  2  881.709.140  avec  un  excédent  de  49.620 
couronnes  seulement. 


L'augmentation  des  dépenses  est  de  35  millions  de 
couronnes,  pour  1912.  Ce  budget  a  ceci  de  nouveau 
qu'on  n'y  voit  figurer  ni  recettes  ni  dépenses  extra- 
ordinaires ;  même  l'augmentation  des  dépenses  est 
couverte  par  les  recettes  ordinaires  —  qui  ne  cessent 
de  donner  des  plus-values. 

Nous  voyons,  en  effet,  que  dans  les  neuf  premiers 
mois  de  l'année  les  impôts  directs  ont  rapporté  233  mil- 
lions 881.187  couronnes  ;  les  impôts  indirects,  594  mil- 
lions 885.138  couronnes  ;  et  les  douanes  communes 
132.838.728  couronnes,  ce  qui  donne  un  total  de  961 
millions  605.053  couronnes,  supérieur  de  59  millions 
de  couronnes  au  rendement  des  mêmes  mois  de  1910. 
Résultat  d'autant  plus  satisfaisant  que  cette  augmen- 
tation de  59  millions  a  été  obtenue  malgré  une  dimi- 
nution de  14  millions  de  couronnes  au  rendement  des 
douanes. 

Cependant  cet  équilibre  budgétaire  n'a  été  obtenu 
qu'en  faisant  figurer  aux  recettes  le  produit  d'un  em- 
prunt de  135  millions  de  couronnes  dont  109  millions 
seront  destinés  aux  chemins  de  fer  et  26  millions  à 
l'amortissement  de  la  rente.  On  se  demande  pourquoi 
le  gouvernement  ne  prévoit  qu'un  emprunt  de  135  mil- 
lions :  ses  besoins  d'argent  sont  bien  plus  importants 
et  cet  emprunt  n'en  couvrira  qu'une  partie.  Les  be- 
soins financiers  du  gouvernement  autrichien  pour 
l'année  1912  sont  les  suivants  : 

Millions  de 
•  couronnes 

Amortissement  d'une  avance   en  comptes 

courants   76 

Amoriissement  de  bons  du  Trésor   220 

—          de  Rente   26 

Dépenses  militaires  extraordinaires   40 

Investition  des  Chemins  de  fer   109 

Total  approximatif   471 

Est-ce  la  situation  du  marché  monétaire  qui  empê- 
che le  gouvernement  de  couvrir,  par  l'emprunt,  tous 
ses  besoins  '?  Est-ce  la  tendance  du  public  qui  parait 
porté  de  préférence  vers  les  valeurs  à  dividende  ou 
de  spéculation  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  le  gouvernement 
parait  décidé  à  prolonger  pour  trois  ans  les  bons  du 
Trésor  qui  viendront  à  échéance  en  1912. 

Le  nouveau  budget  nous  vaudra,  aussi,  nuelques 
augmentations  d'impôt.  D'abord  une  augmentation  de 
l'impôt  personnel  sur  le  revenu  :  tous  les  revenus  su- 
périeurs à  10.000  couronnes  seront  frappés  d'un  nou- 
vel impôt  supplémentaire,  dont  la  progression  ira  de 
2  1/2  0/0  à  6  1/2  0/0.  Déplus  sont  prévues  de  nouvelles 
taxes  sur  les  polices  d'assurance,  sur  les  automobiles, 
sur  certains  tarifs  de  chemins  de  fer  et,  enfin,  sur  les 
dividendes  des  Sociétés  par  actions.  Pour  ces  Sociétés, 
la  taxe  actuellement  en  vigueur  (10  0/0  du  bénéfice 
net)  serait  majorée,  quand  elles  réaliseraient  un  béné- 
fice dépassant  10  0/0  du  capital  social  :  la  majoration 
irait  de  2  0/0  à  10  0/0  —  2  0/0  pour  les  revenus  de  11 
à  120/0  du  capital  ;  4  0/0  pour  les  revenus  de  13  à 
14  0/0  du  capital  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  une  majora- 
tion de  10  0/0  pour  les  revenus  de  20  0/0  du  capital  et 
au-dessus. 

Ces  perspectives  de  nouveaux  impôts  n'ont  pas  été 
très  favorablement  accueillies.  Toute  la  presse  pro- 
teste contre  ces  nouvelles  charges  mises  sur  les  con- 
tribuables autrichiens,  —  déjà  si  chargés.  C'est  un 
fait  notoire,  que  l'industrie  et  la  banque  autrichiennes 
sont  arrêtées  net  dans  tout  essor  par  un  fisc  vexatoire 
et  le  système  injustifiable  de  la  double  imposition. 
Mais  qui  changera  ces  habitudes  enracinées  ? 

La  Bourse  de  Vienne  reste  très  faible.  Toute  la  cote 
est  en  baisse,  les  fonds  d'Etat  comme  les  valeurs  à 
dividendes. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  règne  toujours  : 
l'escompte  hors  banque  est  à  4  15/16  0/0  et  les  dispo- 
nibilités sont  peu  offertes  et  rares.  Le  dernier  bilan  de 
la  Banque  austro-hongroise  accuse  une  diminution  de 
4  millions  1/2  de  couronnes  du  stock  métallique,  mais, 
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par  contre,  une  diminution  de  34  millions  4/2  de 
couronnes  de  la  circulation  fiduciaire.  La  Banque  n'a 
plus  en  circulation  que  132  millions  de  couronnes  de 
billets  soumis  à  l'impôt. 


Les  Chemins  de  fer  d'Etat  autrichien.  —  Voici  le 
bilan  de  l'exercice  1910  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  autri- 
chien : 

Le  ministère  des  Chemins  de  fer,  qui  publie  ce  rapport,  y 
a  compris,  en  1910,  les  résultats  d'exploitation  des  lignes 
rachetées  par  l'Etat  de  la  «  Société  austro-hongroise  des 
Chemins  de  fer  d'Etat  »,  du  «  Nord-Ouest  autrichien  »  et 
da  «  Chemin  de  fer  de  communication  allemand  Sud-Nord  ». 
D'où  la  conséquence  de  différences  notables  par  rapport 
aux  résultats  publiés  dans  les  comptes  rendus  des  années 
précédentes . 

Fin  1910,  la  longueur  du  réseau  ferré  exploité  était,  en 
chiffres  ronds,  de  19.145  kilomètres  sur  lesquels  13.282 
appartenaient  à  l'Etat  ;  les  chemins  de  fer  privés  comptaient 
5.863  kilomètres,  dont  705  exploités  pour  le  compte  de  l'Etat 
et  5.358  pour  le  compte  des  propriétaires. 

A  la  même  époque,  le  capital  de  construction  des  chemins 
de  fer  d'Etat  et  des  chemins  de  1er  privés  exploités  pour  son 
compte  s'élevait  à  5.578.984.437  couronnes  (soit  1.396.016.490 
couronnes  ou  33,37  0/0  de  plus  qu'en  1909). 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  dans  l'année  fut  de 
131  millions  (38  millions  =  41  0/0  de  plus  qu'en  1909)  ;  en 
outre,  le  mouvement  des  voyageurs  atteignit,  sur  les  lignes 
exploitées  pour  le  compte  des  propriétaires,  le  chiffre  de 
58  millions  (dont  38  millions  pour  le  chemin  de  fer  de  la  ville 
de  Vienne),  soit  11,16  0/0  de  plus  qu'en  1909. 

Les  marchandises  transportées  donnèrent  un  tonnage  total 
de  11.897.735  tonnes,  dont  133.589  en  grande  vitesse  (2,33  0/0 
de  plus  qu'en  1909)  et  11.764.146  en  petite  vitesse  (11,08  0/0 
de  plus  qu'en  1909). 

Le  total  des  recettes  atteignit  755.299.000  couronnes,  celui 
des  dépenses  601.234.000  :  d'où  un  excédent  de  154.065.000 
couronnes  (contre  68.854.000  en  1909);  soit,  par  kilomètre 
exploité,  11.015  couronnes  (6.180  en  19o9). 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 

Vienne,  19  octobre  1911 
Marché  calme.  Les  cours  restent  voisins  des  précédents 

et  les  affaires  peu  nombreuses. 
On  a  coté:  Autrichiens,  726  . .  ;  Lombards,  109  . .  ;  Alpines, 

815  ..  ;  Crédit  Mobilier,  636  75  ;  Laenderbank,  537  50. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  17  octobre  1911 
La  situation.  —  Le  commerce  extérieur.  —  La  Bourse. 
—  La  Banque  d'Espagne. 

La  sévérité  déployée  par  M.  Canalejas  pour  faire 
taire  les  mécontents  et  mettre  quelques  lauriers  parmi 
les  échecs  qu'il  a  subis,  depuis  quelques  mois  surtout, 
ne  l'empêchent  pas  de  se  trouver  en  mauvaise  posture 
devant  l'opinion  publique.  Celle-ci  lui  passerait  encore 
certaines  choses,  mais  il  y  en  a  quelques-unes  difficiles 
à  digérer. 

D'abord  la  question  financière.  Les  crédits  extraordi- 
naires ou  supplémentaires  déjà  accordés  atteignent 
89  millions  de  pesetas  environ  et  nous  croyons  bien 
que  d'ici  ii  la  fin  de  l'année  il  y  en  aura  100  millions. 
Le  boni  prévu  au  budget  est  loin,  très  loin,  d'équivaloir 
ù  cette  somme,  et  le  Ministère  voudrait  bien  trouver 
une  combinaison  qui  lui  procurât  le  moyen  d'équilibrer 
les  recettes  et  les  dépenses.  Car  il  n'y  a  pas  à  se  faire 
d'illusions;  si  la  politique  mégalomane  continue  à 
sévir,  le  budget  actuel  Se  1 .122  millions  ne  suffira 
plus,  et  il  faudra  remanier,  encore  une  lois,  l'assiette 
des  impôts.  C'est  à  cause  de  cela  que  ces  100  millions 
effrayent  le  public  ;  pas  à  cause  de  leur  importance 


intrinsèque,  car  celle-ci  ne  représente  pas  une  charge 
dépassant  les  forces  du  pays,  mais  bien  plutôt  pour  le 
cas  où  on  les  inscrirait  au  budget  à  titre  permanent. 

La  campagne  autour  de  Melilla,  qui  ne  semble  pas 
près  de  finir,  est  la  cause  de  ce  désarroi  budgétaire  ;  il 
n'y  a  rien  d'étrange  à  ce  que  tout  le  monde  suive  avec 
attention  ce  qui  se  passe  de  l'autre  côté  du  détroit  de 
Gibraltar.  Comme  le  gouvernement  fait  ce  qu'il  peut 
pour  laisser  le  pays  dans  l'ignorance  des  événements, 
nous  en  sommes  réduits  aux  conjectures  ;  tout  ce  qu'on 
sait,  c'est  qu'on  emploie  dans  le  Kiff  des  hommes  et  de 
l'argent  dont  le  sacrifice  ne  compensera  pas  l'utilité, 
sauf  aux  yeux  de  ceux  qui  croient  que  la  possession 
du  Maroc  est  indispensable  pour  éviter  que  la  France 
s'annexe  l'Espagne  dans  un  certain  nombre  d'années. 

En  attendant,  la  situation  de  M.  Canalejas  est  très 
compromise  ;  il  n'a  répondu  à  aucune  des  espérances 
mises  en  lui  et  sa  vie  ministérielle  ne  semble  pas 
devoir  être  longue.  Cependant,  6es  collaborateurs 
et  lui  ont  mis  les  affaires  publiques  dans  un  état 
qui  rend  peu  désirable  la  prise  du  pouvoir.  Aussi,  la 
candidature  Weyler  revient  sur  l'eau. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  les 
huit  premiers  mois  de  l'année  est  assez  satisfaisant  ; 
les  importations  atteignent  le  chiffre  de  714.410.273 
pesetas  et  les  exportations  593.154.473.  Par  rapport 
aux  importations  de  1910  il  y  a  une  augmentation 
de  74  millions  environ  ;  elle  est  due,  notamment,  aux 
matières  nécessaires  à  l'industrie,  43  millions  de  plus 
en  1911  ;  les  achats  de  produits  fabriqués  ont  progressé 
de  18  millions,  ceux  de  produits  alimentaires  de 
9  millions  et  ceux  d'animaux  vivants  3  millions.  A 
l'exportation  il  y  a  une  différence  de  9  millions  en 
moins  pour  1911  ;  il  y  a  eu  diminution  de  6  millions 
dans  les  matières  nécessaires  à  l'industrie  et  une  de 
même  somme  dans  les  produits  fabriqués;  les  produits 
alimentaires  sont  en  avance  de  18  millions  sur  1910  et 
de  44  millions  sur  1909. 

Parmi  les  importations  il  y  a  lieu  de  remarquer 
l'augmentation  des  achats  de  coton  en  rame  ;  l'indus- 
trie en  a  fait  venir  pour  58.130  tonnes,  au  lieu  de 
47.516  en  1910  et  de  52.140  en  1909.  On  peut  rappro- 
cher cette  différence  en  plus  d'une  augmentation  de 
400  tonnes  environ  d'exportation  de  cotonnades  ;  il  est 
probable  que  les  fabiicants,  dont  les  réserves  devaient 
être  épuisées,  ont  mis  à  profit  l'occasion  de  les  recons- 
tituer. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  de  nouveau  quant  à  notre  marché 
de  valeurs  pour  la  semaine  écoulée,  mais  il  ne  faut 
pas  se  dissimuler  que  le  public  commence  à  se  préoc- 
cuper de  la  situation  que  les  augmentations  de  dé- 
penses et  la  guerre  d'Afrique  imposent  au  budget. 
Bien  entendu,  les  cours  sont  fermes,  mais  voilà  tout  ; 
la  spéculation  se  tient  aux  aguets  pour  profiter  des 
circonstances,  mais  sans  s'incliner  dans  un  sens  quel- 
conque. Elle  comprend  qu'il  y  a  plusieurs  questions 
délicates  pouvant  influencer  les  cours  et  elle  ne  veut 
pas  se  compromettre.  Elle  peut  se  tenir  d'autant  plus 
tranquille  que  la  place  de  Barcelone  ne  s'est  pas  en- 
core remise  de  la  dernière  liquidation.  Il  y  a  peu  d'af- 
faires à  terme  et  on  signale  que  quelques  reports  faits 
le  30  septembre  ont  été  compensés  au  pair.  Naturelle- 
ment, les  affaires  à  terme  ou  au  comptant  sont  peu 
importantes  :  les  deux  compartiments  se  suivent  à  peu 
de  distance  ;  dans  nombre  de  séances  il  n'y  a  rien  eu 
de  traité  à  terme  ;  un  moment  le  report  a  été  de  17 
centimes,  mais  actuellement  la  tendance  est  indécise; 
à  preuve  qu'au  jourd'hui  l'écart  entre  le  comptant  et  le 
terme  est  de  5  centimes. 

En  résumé,  et  en  dépit  des  rumeurs  de  crise  minis- 
térielle à  bref  délai,  les  cours  extrêmes  de  l'Extérieure 
au  comptant  ont  été  83  35  et  83  45.  Les  petites  cou- 
pures ont  une  prime  très  considérable  sur  les  autres. 

Le  i  0/0  amortissable  continue  à  jouir  de  la  faveur 
du  public  :  il  ne  donne  pas  lieu  à  de  grandes  affaires 
mais  elles  sont  faites  à  des  cours  très  hauts. 

Le  .'i  0/0  amortissable,  moins  favorisé,  améliore  un 
peu  ses  cours,  mais  dans  une  moindre  proportion  que 
que  le  précédent. 
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Les  affaires  en  titres  de  Sociétés  ne  sont  pas  très 
animées  en  général  :  Banque  d'Espagne,  de  450  à  454, 
puis  à  451  50  ;  Hypothécaire  253  ;  Hispano-Americano, 
144  ;  Espagnole  de  Crédit,  117  ;  Rio  de  La  Plata,  de  482 
à  479  revient  à  483  ;  Central  Mexicain,  de  465  à  473 
puis  431  francs. 

Tabacs,  faibles  à  299;  Nord-Espagne,  91  10;  Sucriè- 
res,  un  peu  plus  animées  à  49  les  actions  de  préférence 
et  19  75  les  ordinaires;  Duro  Felguera,  de  33  à  30  25  ; 
Altos  Hornos,  -299  75;  Explosifs,  276;  Industria  y 
Commercio,  277  50;  Résineras,  100,  sans  vendeurs; 
Alcoholera,  94. 

Obligations  :  Ville  de  Madrid  :  faibles  les  Résultas, 
à  83  50  ;  les  Liquidation,  88  ;  Sucrières,  78  75  ;  Sara- 
gosse  l'-e,  83  50;  20es,  81  25;  A,  104  25;  B,  96  50; 
Almansa-Valencia,  96;  Can franc,  95  60. 

La  hausse  du  cours  du  change  au-dessus  de  109  0/0, 
continue  à  faire  parler  d'elle.  La  plus  grande  partie  du 
public  avait  perdu  de  vue  l'existence  de  cette  prime  et 
son  aggravation  l'a  désagréablement  surpris,  d'autant 
plus  que  ses  conseillers  l'ont  informé  qu'à  cette  époque 
de  l'année  les  exportations  de  fruits  et  de  légumes  ap- 
portent, au  marché  de  l'or,  un  contingent  notable  de 
remises  sur  l'étranger.  Pour  expliquer  pourquoi  cette 
exportation  ne  joue  pas  à  présent  on  met  en  avant  les 
remises  de  titres  de  chemins  de  fer  espagnols  pour 
compte  français.  Le  fait  est  exact,  dans  son  ensemble, 
mais  demande  à  être  précisé.  Nous  savons  que  la  place 
de  Barcelone  a  été  inondée  à  la  dernière  liquidation 
par  des  envois  d'actions  et  d'obligations  de  Saragosse 
et  de  Nord-Espagne,  mettons  20  millions  de  pesetas,  et 
que  le  report  sur  ces  valeurs  a  été  de  18  0/0  l'an,  mais 
une  grande  partie  de  ces  20  millions  n'ont  pas  été  ren- 
dus ou  du  moins  pas  encore  payés.  Le  fussent-ils  on 
peut  ajouter  qu'en  1910-1911  les  paiements  à  faire  par 
suite  d'achats  d'actions  de  la  Banque  du  Rio  de  la 
Plata  et  autres  ont  dépassé  100  millions  de  pesetas  sans 
que  le  marché  du  change  en  ait  été  ébranlé,  au  même 
degré  qu'à  présent  quoique  le  solde  à  payer  fût  autre- 
ment que  celui  du  mois  écoulé.  C'est  d'autant  plus 
extraordinaire  à  expliquer  par  ce  fait  que  le  Trésor 
négocie  tous  les  jours  des  sommes  considérables  qui 
n  ont  pas  toujours  preneur  !  Par  conséquent,  il  doit  y 
avoir  dans  cette  élévation  du  prix  de  l'or  quelque  fac- 
teur qui  n'a  pas  été  prévu  ;  elle  pouvait  être  en  partie, 
causée  par  l'impression  du  malaise  intérieur  au  point 
de  vue  financier. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 
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4  0/0  Intérieure  , 

5  0/0  Amortissable  . . , 
4  0/0  - 


25  sept. 

2  oct. 

9  oct. 

16  oct. 

84  20 

83  -40 

83  45 

83  45 

101  25 

101  10 

101  .. 

101  20 

95  .. 

95  30 

95  25 

95  75 

450  .. 

449  .. 

450  .. 

451  50 

253  .. 

295 

299  '.* 

30L  .. 

109  .. 

109  .. 

109  15 

i09  05 

27  42 

27  40 

57  49 

27  43 

103  4â 

101  05 

100  90 

Banque  Hypothécaire. . . 
Gomp.  Ferm.  des  Tabacs 

Chèques  sur  Paris  

—  Londres  . . . 
Gédules  hypoth.  4  0/0.. 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  relevons 
les  changements  ci-après:  —  avances,  1.4  millions; 
+  circulation,  4.1  ;  —  comptes  courants,  3.4  ;  le  Tré- 
sor est  créditeur  de  4.8  millions  en  or  :  il  a  sans  cloute 
négocie  la  plus  grande  partie  des  recettes  des  douanes 
de  la  semaine. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Les  statistiques  officielles 
du  commerce  extérieur,  depuis  le  début  de  l'année  jusqu'à 
la  fin  d'août,  viennent  de  paraître.  Voici  quels  ont  été  les 
résultats  des  huit  premiers  mois  des  trois  dernières  années  : 
1909  1910  1911 


Importations 

Animaux  vivants  

Matières  premières.. 
Produits  fabriqués  . . 
Objets  d'alimentation 


(En  pesetas) 

20.778.aiS  10. 368. 553  19.937.912 
304.391.547  294.110.096  337.337.106 
201.185.505   219.618.743  237.248.802 

95.339.262   110.557.275  119.046.458 

621.694.622   040.673.367  714.410.278 


(En  pesetas) 
137.750         636.020  224.800 


2.295.875  3.242.790 


667.555 


624.128.287   664.552.177  715.322.633 


Or  en  lingots  et  mon- 
naies.  

Argent  en  lingots"  et 
monnaies  

Total  général  

Exportations 

Animaux  vivants  

Matières  premières.. 
Produits  fabriqués . . 
Objets  d'alimentation 

Or  en  lingots  et  mon- 
naies  

Argent  en  lingots  et 
monnaies  

Total  général. . . .    565.023.731   611.972.091  6n2.282.893 

L'importation  est  donc  supérieure  de  121.260.000  pesetas 
à  l'exportation  ;  l'excès  des  importations  avait  été  de 
37.940.000  pesetas  en  1910  et  65.860.000  pesetas  en  1909. 


12  341.255 
118.315.965 
145.260.529 
179.917.271 

555.835.020 
165.360 
9.023.351 


15.480.425  13.862.005 

226.289.040  206.230.156 

155.328.003  149.283.555 

205.638.623  223.778.757 

602.736.091  598.154.473 

248.480  216.640 

8  987.430  8.911.780 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  30  septembre  191 1 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1908 

1909 

1910 

191 

1 

Nord  de  l'Espacme. 

Ancien  réseau  

S. 113 

63.396 

035 

62.767 

.136 

62.073 

.743 

65 

.441 

184 

Asturies,  Galice. . 

741 

17.424 

003 

16.810 

344 

16.631 

.197 

16 

892 

383 

Valence  à  Utiel. . . 

88 

77-3 

411 

772 

■291, 

901 

227 

1 

082 

295 

Lérida-Reus  

103 

1.481 

863 

1.733 

858 

1.438 

874 

1 

649 

20  il 

San  Juan  de  Las 

112 

2.  £60 

362 

2.610 

266 

2.547 

486 

2 

590 

376 

Almansa-Valence. . . 

524 

13.648 

664 

13.787 

271 

13.235 

352 

13 

311 

972 

Total  Nord  de  l'Esp. 

3.681 

99.583 

340 

98.511 

165 

96.827 

879 

98 

967 

412 

Andalous  

1.067 

16.643 

:5i 

13.331 

965 

17.813 

764 

*17854. 

225 

Madrid-Saragosse 

Barcel.-France.. 

3.6SG 

83.363 

842 

82.822 

302 

-813C5 

917 

82 

695. 

315 

Sud  de  l'Espagne. 

310| 

4.013 

033 

3.863 

891 

4.347 

940! 

4 

223 

195 

Recettes  au  20  septéaAre. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  19  octobre  1911. 
La  tendance  demeure  calme  sur  notre  marché  et  les 
affaires  sont  très  restreintes. 
Le  change  sur  Paris  est  à  9  05  avec  tendance  à  l'élévation. 
On  a  coté:  Intérieure  83  40. 


RUSSIE 


La  récolte  des  céréales  en  1911.  —  Le  comité  central 
de  statistique  vient  de  publier  le  calcul  provisoire  du  rende- 
ment de  la  récolte  de  1911  basé  sur  l'état  des  cultures  à 
l'époque  de  la  floraison,  c'est-à-dire  en  juillet  (style  russe), 
dans  soixante-treize  gouvernements  et  provinces  de  la  Kussie- 
Voici  les  principaux  résultats  de  cette  évaluation  avec,  en 
regard,  les  chiffres  de  l'année  précédente  et  de  la  moyenne 
pour  les  années  1906-1910  : 


Désignation 

1906-1910 

1910 

1911 

En  milliers  de  pouds  (1) 

1.324.4 

1.230.8 

324.4 

413.2 

324.4 

20.9 

16.2 

875.4 

721.1 

614.7 

580.2 

Blé  sarrazin  

62.6 

74.8 

54.7 

Millet  

134.3 

161.1 

113.8 

79.5 

120.3 

94.7 

925.9 

816.1 

(1)  1  poud  =  16  kilogr.  88. 

La  quantité  nécessaire  à  l'ensemencement  des  cultures  et 
l'alimentation  de  la  population  est  évaluée,  pour  les 

73  gouvernements  et  provinces  de  l'empire  russe,  à  2.756 

millions  de  pouds. 
Il  resterait  donc  pour  l'exportation  un  excédent  d'environ 

380  millions  de  pouds. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Amérique 


AMÉRIQUE 


BRESIL 

Situation  financière  et  économique  du  Brésil  (Suite 
et  fin).  —  Ea  1910,  le  commerce  extérieur  du  Brésil  s'est  élevé 
à  131.997.404  liv.  st.,  dont  56.532.295  liv.st.  aux  importations 
et  75.405.109  liv.  st.  aux  exportations. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  la  marche  du  com- 
merce extérieur  du  Brésil  depuis  1898  : 


Années 


Importations  Exportations 


Total 


(En  livres  sterling) 

1898   27.708.000  30.023.000  57  731.000 

1899   26.568.752  29.330.000  55.898.752 

1900   25.150.924  33.161.000  58.311.924 

1901   21.377.003  40.621.993  61.998.996 

1902   23.279.418  36.437.456  59.716.874 

1903    24.207.810         36.883.175         61  090.985 

1904    25.915.423         39.430.136  65.345.559 

1905   29.830.050         44.643.113  74.473.163 

1906   33.204.041         53.059.480  86.263.521 

1907    40.527.603         54.176.898         94.704  501 

1908   35.491.410         44.094.280  79.586.402 

1909   37.111.748         63.274.440  100.8S6.188 

1910   56.532.295         75.405. 109       131. 997. 40 i 

Pendant  les  deux  dernières  années  dont  les  résultats  com- 
plets sont  connus,  les  exportations  se  sont  divisées  comme 
suit  : 

1908  1909 
(Livres  sterling) 


Café   23.039.231 

Caoutchouc   11.784.637 

Tabac   841.290 

Sucre   305.597 

Yerbamate   1.650.341 

Cacao   1.977.457 

Coton   206.158 

Cuivre   1.316.403 

Peaux....   704.121 

Divers   2.330.045 


33.475.170 
18.926.061 
1.339.336 
689.266 
1.657.787 
1.598.959 
591.814 
1.819.541 
972.319 
2.654.187 


44.155.280  63.274.440 


En  1908,  la  répartition  du  commerce  par  pays  de  prove- 
nances et  d'origine  s'est  ainsi  effectuée  : 

Contrées  Importations  Exportations 

(Livres  sterling) 

Allemagne   5.271.682  6.964.846 

Etats-Unis   4.298.439  17.706.932 

France   3.199.077  3.376.069 

Angleterre   10.224.565  6.521.890 

Portugal   1.836.408  194.134 

Autriche-Hongrie   568.286  1.581.787 

Belgique  .  1.656.954  979.323 

Possessions  anglaises. ..  942.996  483.899 

Argentine   8.596.206  1.855.171 

Uruguay   1.094.935  805.635 

V.a  1909,  les  ports  du  Brésil  ont  reçu  5.016  navires,  jau- 
geant 12.422.515  tonneaux  ;  ce  chiffre  ne  comprend  pas  les 
navires  se  livrant  au  cabotage. 

La  marine  marchande  du  Brésil  comprenait,  en  1909,  224 
vapeurs,  de  120.672  tonneaux,  et  298  voiliers,  de  62.613  ton- 
neaux. 

Au  mois  de  décembre  1909,  le  Brésil  possédait  19.080 
kilomètres  de  voies  ferrées  en  exploitation  ;  au  milieu  de 
1906,  cette  longueur  était  de  18.064  kilomètres  ;  il  existe,  en 
outre,  3.320  kilomètres  de  voies  en  construction.  Environ 
3.000  kilomètres  de  chemins  de  fer  appartiennent  et  sont 
administrés  par  le  gouvernement. 

Les  télégraphes  >ont  placés  -ous  le  contrôle  du  gouverne- 
ment :  en  1908,.  la  longueur  des  lignes  if  ait  de  68.257  kilo- 
mètres, et  celle  des  fils  de  117.682  kilomètres. 


CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 
donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  septembre  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  de  septembre 
1910  : 

Septembre 


1910 


1911 


(En  dollars) 

Montréal                     178.028.287  178.712.213 

Toronto                       125.910.038  140.784. 761 

Winnipeg                     76.t5l.048  86.640.717 

Vancouver                   40.428.521  47.008.169 

Ottawa                        16.616.851  16.251.033 

Québec                          9.791.946  10.342.726 

Halifax                         7.1.33.228  6.576.992 

Hamilton                       8.316.695  9.506.300 

St.  John                        6.373.635  5.495.413 

Calgary                        11.584.411  16.965.562 

London                          5.051.741  5.276.589 

Victoria                         7.984.304  9.652.304 

Edmonton                      6.368.052  10.231.600 

Regina                           4.814.792  6.611.958 

Brandon                        2.038.024  » 

Lethbridge                    1.932.976  2.249.619 

Saskatoon                            »  » 

Moose  Jaw                          »  3.384.972 

Brantford                            »  1.855.493 

Total                505.353.549  550.056.337 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 

44.702.788  dollars  pour  septembre  1911,  soit  8.9  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  de  septembre  1910. 


CUBA 

Le  Commerce  de  Cuba  en  1910.  —  D'après  les  statis- 
tiques officielles,  le  commerce  extérieur  de  Cuba  en  1910 
s'est  élevé  à  259.229.751  dollars,  dont  107.959.198  dollars  à 
l'importation  et  151.270.558  dollars  à  l'exportation. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  du  commerce  extérieur 
pour  les  cinq  dernières  années  : 

Années  Importations  Exportations 

(Dollars) 

1906    99.539.661  108.909.667 

1907   105.218.208  116.592.648 

1908   8«. 368. 767  98.849.091 

1909    95.307.495  124.745.340 

1910   107.959.158  151.270.558 

Voici  comment  se  divise  le  commerce  extérieur  par  pays 

de  provenance  et  de  destination  pour  la  dernière  année  con- 
sidérée : 

Importations  Dollars 

Etats-Unis....  [   54.597.043 

Reste  de  l'Amérique   8.319.929 

Allemagne   6.542.760 

Espagne   8.689.230 

France   9.761.032 

Angleterre   12.292.219 

Reste  de  l'Europe   5.532.357 

Divers   2.223.788 

Total   107.959.198 

Exportations 

Etats-Unis   129.755.058 

Reste  de  l'Amérique   3.391.216 

Allemagne   3.646.398 

Angleterre   10  696.289 

Espagne   747.397 

France   1.649.080 

Reste  de  l'Europe   975.175 

Divers   569.945 

Total   151.270.558 


Les  importations  des  Etats-Unis  augmentent  de  9  millions 
en  1910,  celles  de  la  France  sont  passées  do  8.900.000  dollars 
à  9.761.032  dollars  en  1910. 
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Les  exportations  des  Etats-Unis   sont  en  plus-value  de 
20  millions  de  dollars. 
Les  exportations  se  divisent  comme  suit  : 


Produits  du  sol  et  produits  industriels. 
Réexportations  de  produits  étrangers.. 


Dollars 

150.462.369 
808.189 

151.270.558' 


Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le  sucre, 
110.804.789  dollars;  le  tabac  brut,  12.423.007  dollars  ;  les 
fruits,  2.093.083  dollars:  les  cuirs  et  peaux,  1.889.437  dol- 
lars et  les  produits  minéraux,  4.366.784  dollars. 


ÉTATS-UNIS 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra 
tions  des  Glearing-Kouses  des  Etats-Uuis  pendant  le  mois 
d'août  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
août  1910  : 

Août 


1910 


1911 


Centre  (non  compris  New- York). 

Nouvelle- Angleterre  

Centre-Ouest  '.  

Pacifique  

Autres  Etats  de  l'Ouest. ... 
Midi  


(En  milliers  de  dollars) 
1.089.042  1.121.480 


New- York. 


681.093 
1.568.444 
458.789 
575.719 
702.166 

5.075.253 
6.462.268 


738.448 
1.620.602 
478.037 
536.648 
766.643 


5. 261. 858 
7.384.142 


Total  général   11.537.521  12.646.000 


On  voit  qu'il  y  a,  en  août  1911,  une  augmentation  de 
1.108.479.000  dollars,  soit  9.6  0/0  sur  les  chiffres 
d'août  1910. 


Marché  Financier  de  New-York 

New- York,  18  octobre  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  satisfaisante  ;  cepen- 
dant les  prêts  à  vue  sont  un  peu  plus  tendus  et  valent  de 
2  3/8  à  2  1/2  0/0  ;  les  avances  à  plut  longue  échéance  se  trai- 
tent entre  3  et  4  0/0. 

Au  point  de  vue  agricole,  on  note  une  nouvelle  hausse  des 
froments  et  mais  ;  les  cotons  restent  sans  changements. 

Les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de  semaine,  YlronAge 
dit  que  la  réduction  des  approvisionnements  en  fonte  des 
hauts  fourneaux  a  peu  d'influence  sur  les  prix.  Les  divers 
marchés  restent  fermes. 

Le  cuivre-métal  poursuit  son  mouvement  de  hausse  et  se 
tient  à  12.22  contre  12.12. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  calme 
mais  soutenue  et  la  plupart  des  cours  se  retrouvent  à  leur 
niveau  précédent.  Les  attaques  des  baissiers  restent  sans 
grande  influence,  grâce  à  la  facilité  avec  laquelle  on  trouve 
ces  contre-parties.  La  tendance  s'améliore  même  graduelle- 
ment et  les  cours  montent  suffisamment  pour  déterminer 
quelques  réalisations  ;  la  clôture  est  faible. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  470.000  titres  en- 
viron. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  51  62;  Anaconda, 
34  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (crd.).  58  ... 

Atchison,  106  75;  Milwaukee,  107  87;  Erie,  30  12;  Rea- 
ding,  138  12  ;  Canadian  Pacific,  228  75  ;  Illinois  Central, 
138  75;  Louisville,  146  75;  N.-Y.  Central,  105  ..;  Union 
Pacific,  161  87;  Pennsylvania,  121  87. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

La  production  du  blé.  —  La  future  récolte  continue  à  se 
présenter  sous  les  aspects  les  plus  favorables  dans  toute 
l'Argentine.  Les  agriculteurs  se  montrent  de  plus  en  plus 
confiants  à  mesure  que  le  temps  s'écoule.  On  ne  craint 


presque  plus  les  accidents  climatériques,  ni  les  invasions  de 
sauterelles. 

Les  dépêches  qui  nous  arrivent  indiquent  que  de  nouvelles 
pluies  sont  tombées  un  peu  partout.  Enfin,  nul  doute,  la 
récolte  de  ble  et  de  lin  s'annonce  réellement  belle. 

Pour  le  blé,  on  admet  que  la  future  récolte  dépassera 
o  millions  de  tonnes. 

Pour  établir  ce  calcul,  les  maisons  de  céréales  de  Buenos- 
Ayres  et  de  Rosario  tablent  sur  la  production  des  année* 
précédentes,  laquelle  s'établit  ainsi  : 


Années 
agricoles 


1891 

1892 
1893 
1894 
189.5 
1886 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902- 
1903- 
1904- 
1905- 
1906- 
1907- 
1908- 
1909- 
1910- 


1892..., 
-1893.... 
-1894... 
■1895.... 
1896. . . . 
•1897..  . 
1898...'. 
•1899.... 
1900. . . . 
1901.... 
1902.... 
•1903. . . . 
1904.... 
1905.... 
1906.... 
1907.... 
1908.... 
1909.... 
1910.... 
1911.... 


Hectares 

Production 

ensemencés 

en  tonnes 

1.320.000 

980.000 

1.600.000 

1.593.000 

1.840.000 

2.238.000 

2.000.000 

1.670.C0) 

2.260.000 

1.263  000 

2.500.000 

1.360.000 

2.600.000 

1.453.000 

3.200.000 

2.857.137 

8.250.000 

2.766.589 

3.379.749 

2.034.438 

3.296.066 

1.534.405 

3.695.343 

2.738.853 

4  320.000 

3. 529.100 

4.903.121 

4.102.000 

5.675.293 

3.672.231 

5.692.171 

4.245.434 

5.759.987 

5.238.705 

6.063.100 

4.250.086 

5.836.550 

3.565.550 

6.253.180 

4.500.000 

Déduction  faite  du  blé  destiné  aux  semailles  et,  aussi,  du 
ble  employé  par  la  meunerie,  si  la  production  de  la  future 
campagne  agricole  atteint  4.500.000  tonnes,  l'exportation 
aura  3.000.000  de  tonnes  à  sa  disposition  contre  2  456.944 
tonnes  en  1909  et  1.098.818  tonnes  en  1910. 


ASIE 


INDES  ANGLAISES 

La  situation  financière  des  Etats  Malais.  —  Le  rapport 

officiel  sur  la  situation  des  Etats  Malais  en  1910  vient  de 
paraître.  Pendant  cette  année,  les  revenus  perçus  ont  atteint 
le  chiffre  de  26.553.018  dollars  et  les  dépenses  23.598.510  dol- 
lars, laissant  un  excédent  de  2.954.408  dollars,  au  lieu  d'un 
déficit  prévu  de  3.193.991  dollars.  Les  recettes  surpassent 
les  évaluations  de  2.762.005  dollars  et  les  dépenses  leur  sont 
inférieures  de  3.386.395  dollars. 

Il  est  intéressant  de  comparer  les  chiffres  des  recettes  et 
des  dépenses  des  trois  dernières  années  : 

Années 


Recettes 


Dépenses 


1903. 
19u9. 
1910. 


(Dollars) 
24.623.325       25.874  570 
2ô. 246. 801  23.633.853 
26.553.018  23.598.610 


Aux  dépenses,  le  chapitre  des  chemins  de  fer  comprend  un 
crédit  de  3.718.022  dollars  pour  les  travaux  de  construction. 

La  situation  financière  des  Etats  Malais  depuis  1906  peut 
se  résumer  ainsi  d'après  le  bilan  ofticiel  de  l'actif  et  du 
passif  : 


Années 


1906  

1907  

1908  

1909  

19i0  (31  décembre) 


Excédent  de  l'actif 

Dollars 
22.464.215 
30.78S.266 
39.357.255 
38.106.007 
42.683.853 


Il  y  avait  ainsi,  au  31  décembre  1910,  un  excédent  d'actif 
de  42  683.853  dollars,  dont  19.592.924  dollars  réalisables; 
il  est  dû  aux  Etats,  pour  le  compte  des  avances  faites  au 
compte  fédéral,  une  somme  de  17.947.030  dollars. 
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MINES  D'OR 


Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 


Ci-dessous  les  rendements  particuliers  de  septembre  1911. 

Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Août  Septembre 

Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.  3.025  2.510  3.019  2.297 

BantjesCons   7.260  2.900  7.860  4.830 

Barrett   266  »     »  291  »  » 

Brakpan   12-149  20.575  13.139  20.776 

Champ  d'or   1.616  »     »  1-616  »  » 

Cinderella  Cons   5  161  2.152  4.975  3.093 

City  and  Suburban..  10.326  16.000  10.108  18.000 

City  Deep   12.668.  15.138  12.174  15.132 

Consolidated  Langl..  6.108  8.120  5.912  8.349 

Consolidated  Main  R.  7.805  8.214  6.814  7.036 

Ciwn  Mines   59.375  110. 4^8  58.184  108.896 

Durban-Roodepoort..  4.025  4.600  4.015  4.450 

Durban-Roodep.Deep  7.311  3.050  7.539  5.000 

East  Rand  Propriet.  51.093  50.000  51.069  50.000 

Ferreira.    8.549  15.018  8  309  15.060 

Ferreira  Deep   17.706  38.250  15.340  37.636 

Geduld  Proprietary. .  15.413  2.903  16.233  3.185 

Geldenhuis  Deep....  22.736  18.026  22.307  18.900 

Ginsbers   3.950  5.223  3.919  5.121 

Gleacairn   3.602  2.547  3.600  2.631 

Glynn's  Lydenburg. .  1.517  3.239  1.780  4.667 

Goch  (New)   7.789  8.016  7.904  8.359 

Heriot(New)   5.438  10.029  5.609  10.009 

Jumpers....   4.439  2.548  4.002  1.502 

Jupiter   7.107  3.175  7.052  1.926 

Kleinfontein  (New)..  13.582  20.025  13.317  20.328 

Knight's(Witwaters.)  8.216  11.198  8.762  12.993 

Knight's  Central   7.584  6.812  7.469  7.010 

Knmht'sDeep   13.936  25.071  13.222  22.061 

Lancaster  West   22.836  1.037  22.805  2.019 

Langlaagte  Estate  . . .  13.846  17.750  13.261  14.000 

Luipaard's  Vlei   3.724  3.541  3.529  3.210 

Main  Reef  West   6.045  9.026  5.7G5  8.010 

May  Consolidated .. .  22.446  11.072  21.725  10.655 

Meyer  and  Charlton .  5.277  9.919  5.397  10.501 

Modderfontein(New).  18.272  32.503  18.377  34.023 

New  Lisbon  Berlvn.  512  464  496  426 

New  Unified  M.  R...  3.637  4.571  3.656  4.608 

New  Unif.  Reef  s....  259  »     »  269  »  » 

Nigel    4.735  5.190  4.738  5.422 

NourseMines   18.212  18.092  17.220  18.958 

Piog's  Peak   1.026  2.402  1.107  2.788 

Primrose  (New)   8.428  17.219  7.960  17.157 

Princess   17.710  620  16.733  944 

Randfontein  Central.  57.334  77.000  57.297  76.000 

Rietfontein(New)....  4.570  3.899  4.687  4.262 

Robinson..   26.382  72.550  26.842  75.000 

Robinson  Deep   17.559  31.708  19.240  38.868 

Roodepoort  U.  M.  R.  8.154  7.073  8.011  7.572 

Rose  Deep   19.442  28.450  19.305  28.649 

Salisbury   1.435  288  1.371  161 

Sheba   2.605  »     »  2.784  »  » 

Sheba  fRosetta)   615  »     >>  435  »  » 

Simmer  Deep   10.241  7.000  10.408  7.026 

Simmer  and  Jack  East  6.418  1.502  5.978  1.167 

Simmer  and  Jack....  22.367  51.553  22.073  51.568 

Sub  Nigel   1.695  1.059  2.006  1.160 

TransvaalG.M.Estat.  7.604  17.243  7.445  15.004 

Treasury   »     »  553  »     »  191 

Van  Ryn   12.285  23.000  12.452  23.429 

Villa»e  Deep   15.802  20.150  15  728  21.080 

Village  Main  Reef .. .  17.885  39.412  18.382  39.924 

West  Rand  Consolid.  7.4^3  3.038  7.  470  5.102 

Witwatfrsrand  Deep  14.866  27.230  14.642  27.229 

Worcester   1.413  3.320  1.326  2.000 

Wolhuter   9.667  15.200  9.536  15.015 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster"  West,  la  May 

Consolidated  et  la  l'rinr.ess,  la  production  est  indiquée  non 

pas  en  onceB,  mais  en  livres  sterling.  D'autre  part,  les  ré- 
sultat* accu.sés  pour  les  deux  derniers  mois  par  la  Sa'isbury 

ne  sont  pas  un  bénéfice,  mais  une  p^rlo.  Rappelons,  en  outre, 
que  la  Jumpers  exploite  maintenant  de  compte  à  demi  avec 
la  Treasury  Oold. 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Trausvaaliennes 


A  la  date  du  30  septembre  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voiei  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Juin        Juillet      Août  Sept. 


(En  onces) 


Bantjes   100 

Crown  Mines   5.364 

Durban  Eood.  Deep  182 

East  Rand  Prop   » 

Ferreira   660 

Geldenhuis  Deep   3.697 

Glynn's  Lydenburg.  139 

Heriot   » 

Kleinfontein   981 

Knight's  Deep   280 

Modderfontein   8.398 

Nourse  Mines   1.266 

Robinson  Deep   7.640 

Robinson  Gold   2.303 

Rose  Deep   4.697 

Simmer  and  Jack.. .  1.250 

Sub  Nigel   300 

Transvaal  Gold  Min.  1 . 910 

Village  Deep   400 

Village  Main  Reef. .  5.774 

Wolhuter   3.325 

Totaux   48.666 


5.053 
182 

» 

960 
2.180 
139 
791 
981 
980 
7.138 
158 
8.920 
1.348 
4.700 
2.517 
425 
1.490 
465 
5.774 
3.323 


Ô.663 
182 

1.330 
1.646 

1.220 
1.652 

400 
7. £93 

158 
11.750 
1.582 
4.700 
2.500 

425 
1.490 
1.330 
5.774 
3.323 


150 
5.653 

225 
8.266 
1.590 
1.646 

1.220 
1.652 

8.622 
760 
11.970 

3.921 
4.769 
3.300 
425 
l.£30 
2.230 
5.774 
3.323 


48.124      53.114  67.427 


On  remarquera  que  VEast  Rand  Proprietary  figure  de 
nouveau  dans  le  tableau  des  mines  possédant  des  réserves 
d'or,  ainsi  que  laissait  entendre  du  reste  le  câblogramme  que 
nous  avons  publié  il  y  a  huit  jours. 


Consolidated  Main  Reef  Mines  and  Estate,  Ld 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  s'est  tenue  le  6  septembre  dernier  à  Johannesburg. 

Le  président  a  déclaré  que  le  large  montant  d--i  développe- 
ment effectué  durant  l'exercice  1909-1910  avait  donné  un  ton- 
nage de  minerai  payant  disproportionné  avec  l'importance  de 
ces  travaux,  tandis  que  l'exeixiee  1910-1911  a  abouti  à  des 
résultats  bien  meilleurs  à  ce  point  de  vue,  notamment  dans 
la  section  «  Ouest  »  où  l'on  a  reconnu  que  le  «  Main  Reef 
Leader  »  était  dédoublé  sur  une  étendue  considérable.  Ce 
filon  a  donné,  sur  une  longueur  de  4.700  pieds  échantillonnés 
à  «  l'Est  »  et  à  u  l'Ouest  »,  aux  niveaux  14,  15, 16,  17  et  18, 
une  teneur  de  6  penny  weights  7  sur  48  pouces  d'épaisseur. 
Les  teneurs  ne  sont  pas  payantes  jusqu'ici  dans  les  galeries 
«  Est  »  entre  les  15e  et  18e  niveaux,  mais  ces  galeries  n'ont 
qu'une  longueur  de  1.000  pieds,  et  comme  le  14' niveau  a 
donné  des  teneurs  payantes  à  partir  d'une  distance  de  1  900 
pieds*  du  puits,  on  s'attend  à  une  prochaine  amélioration  dan? 
les  niveaux  inférieurs. 

Aux  19e  et  20'  niveaux  les  recoupements  du  filon  ont  donné 
de  bonnes  teneurs.  Le  résultat  net  des  développements  effec- 
tués sur  le  «  Main  Reef  Leader  »  a  été  l'addition  de  quelque 
200.000  tonnes  de  minerai  payant  aux  réserves.  Le  «  Somth 
Reef  »  a  été  l'objet  de  peu  de  travaux.  Une  petite  section 
contenant  des  failles  a  été  ouverte  au  6e  niveau  et  a  été 
trouvée  payante. 

Dans  la  section  centrale,  peu  de  travail  a  été  l'ait  en  dehors 
du  raccordement  de  la  section  «  Ouest  »  au  9«  niveau  et  avec 
la  section  «  Est  »  au  IL  niveau  pour  faciliter  l'aération.  Les 
résultats  de  600  pieds  de  galeries  et  de  160  pieds  de  descen- 
dei'ies  sur  le  «  Main  Reef  Leader  »  au  12e  niveau  ont  donné 
des  teneurs  basses. 

Dans  la  section  Est  »,  un  large  montant  de  travaux  de 
développement  a  été  pratiqué  sur  les  niveaux  n°'  9,  12,  13, 
16,  17  et  18,  mais,  à  l'exception  de  quelques  résultats  ti  rs 
encourageants  sur  le  <•  South  Reef  »  au  9e  niveau  et  d'une 
amélioration  dans  les  niveaux  n"  12  et  13,  les  résultats  mit 
été  désappointants.  On  espère  obtenir  de  meilleurs  résultats 
en  profondeur  et  pour  cela  00  poursuit  le  foncem<'nt  du  puits 
incliné. 

Un  nouveau  puits  vertical  qui  est  foncé  doit  recouper  le 
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«  .Main  Reef  Leader  >.;  à  la  profondeur  de  2.500  pieds  envi- 
ron, vers  le  mois  de  septembre  1912,  et  l'on  espère  qu'un 
tonnage  important  pourra  être  envoyé  au  moulin  dans  les 
douze  mois  qui  suivront. 

Le  total  des  travaux  d'avancement  durant  l'exercice  se 
chiffre  par  24.378  pieds  et  demi. 

Les  réserves  de  minerai  au  30  juin  dernier  atteignaient 
516.890  tonnes,  d'une  valeur  de  6  pennyweights  7  sur  48  pou 
ces.  Il  y  a  donc  une  augmentation  globale  de  102.740  tonnes 
bien  que  la  section  «  Est  »  se  présente  avec  une  diminution 
de  100.000  tonnes.  La  teneur  moyenne  est  supérieure  de 
0  ponnyweight  4  à  celle  de  l'année  précédente.  Les  broyages 
ont  porté  sur  17.094  tonnes  de  plus  et  le  rendement  a  été  de 
28  sh.  6  cl.  contre  26  sb.  4  cl.  l'année  précédente,  mais  le 
profit  est  en  plus-value  de  10  pence  seulement,  car  les  frais 
ont  augmenté  du  fait  de  la  main-d'œuvre  et  du  coût  du  fonc- 
tionnement des  tube-mills.  Par  contre,  il  faut  remarquer  que 
ces  derniers  ont  porté  l'extraction  de  90,6  0/0  à  93,3  0/0,  et, 
d  autre  part,  les  frais  comportent  un  lourd  prélèvement  pour 
les  développements  qui  ressort  à  4  sh.  11  d.  par  tonne. 

Les  profits  pour  l'année  ont  été  de  87.975  liv,  st.  Avec  le 
report  antérieur,  soit  9.530  liv.  st.  et  le  revenu  des  licences 
de  claims,  etc.,  14.655  liv.  st.,  le  total  atteint  112.160  liv  st 
Deux  dividendes  de  5  0/0  et  de  3/4  0/0  ont  été  déclarés  ab- 
sorbant 80.8S1  liv.  st.  et,  déduction  faite  de  la  taxe  sur  les 
profits,  des  dépenses  de  fonçage  en  cours,  etc.,  il  est  resté  à 
reporter  à  nouveau  une  balance  de  15.564  liv.  st.  En  dehors 
d'une  somme  de  6.000  liv.  st.  dépensée  pour  le  fonçage,et  qui 
a  été  imputée  sur  les  profits,  une  somme  de  86.631  liv.  st,  a 
été  dépen-ée  au  compte  capital.  Cette  dernière  dépense  est  le, 
résultat  de  la  politique  d'expansion  inaugurée  par  la  Société 
il  y  a  deux  ans.  A  cet  époque,  la  Consolidated  Main  Reef  a 
absorbe  en  effet  ses  deux  filiales,  qui  lui  apportèrent  avec 
leurs  propriétés  des  sommes  liquides  importantes.  Au  30  juin 
dernier,  il  restait  encore  de  ce  chef  221.246  liv.  st.  dans  les 
caisses  de  la  Société. 

Les  résultats  des  trois  derniers  exercices  se  comparent 
ainsi  : 


Recettes  d'exploitation.  Liv.  st, 

Dépenses  et  taxes   — 

Amortissements   — 

Profit  net  .'   7  _ 

Dividendes    

Tant  pour  cent  

Report  antérieur   Liv.  st. 

—     à  nouveau   — 

Tonnes  broyées  Tonnes. 

Rendement  par  tonne.  Sh.  etd. 
Frais  _ 
Frofit  _  _ 

Tonnes  en  réserve  Tonnes. 

Valeur  moyenne....  Pennyw. 


874.867 
281. 95 1 
6.000 
86.916 
80.882 
8  3/4 
9.530 
15.564 
252.485 
28/6 
21/6 
11. 
516.890 
6.7 


Exercices 

1909-10 

1908-09 

327.463 

304.508 

242.606 

215.195 

6.000 

11.806 

78.859 

77.207 

69.327 

39.403 

7  1/2 

5 

61.411 

9.530 

!  )9. 215 

235  391 

197.083 

2(3/4 

30/2 

20/2 

21/. 

6/2 

9/2 

414.150 

352.710 

6.3 

6.6 

été  appliqué  aux 

dépenses  du  compte  capital. 

Pendant  l'exercice  1910-1911  la  main-d'œuvre  n'a  pas  causé 
d  embarras.  Les  indigènes  ont  en  effet  une  préférence  mar- 
quée pour  la  mine,  préférence  que  l'on   n'explique  pas 


d'ailleurs. 


Informations  diverses 


Production  aurifère  et  argentifère  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  —  La  production  aurifère  de  la  Nouvelle-Zélande 

i?/S/e^1?aI)re:  S'6St  él6vée  à  41 -488  onces  d'une  valfiU1'  dé 
164.492  hv.  st.  contre  50.312  onces  d'une  valeur  de  199  652 

livres  sterling  pour  le  mois  correspondant  de  l'an  dernier 
La  production  argentifère  s'est  élevée  à  112.226onces  d'une 
To  °o/F  dell"25S  liv-  st  contl,e  T".027  onces  d'une  valeur  de 
14.  tZi  hv.  st.  pour  le  mois  correspondant  de  1910. 


Exportations  d'or  de  l'Australie  Occidentale.  — L'Agent 
gênerai  pour  l'Australie  Occidentale  a  reçu  avis  que  durant 
le  trimestre  clos  le  30  septembre  dernier,  il  a  été  déclaré 
pour  1  exportation  31.866  onces  d'or  fin,  tandis  que  314  479 
onces  d'or  fin  ont  été  reçues  pour  la  frappe  à  la  succursale 
de  Perth  de  la  Monnaie  Royale,  donnant  ainsi  un  total  de 


346.345  onces.  Pour  septembre,  les  quantités  d'or  brut  pour 
1  exportation  et  la  frappe  ont  été  les  suivantes:  or  fin  exporté 

dantPrr,C?trel3-138°nCeSpOUrla  Période  correspon- 
dante de  lan  dernier  ;  or  fin  envoyé  à  la  monnaie  114  615 
onces  contre  111.094  onces  en  1900  ;  au  total  119,626  once, 
contre  i24  2o2  onces  en  1910  :  valeur  approximative  50?  135 
livres  sterling  contre  527.701  liv.  st.  en  1910. 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis  - 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  204.000  dollars,  contre  1.197.000  dollars 
la  semame  précédente,  570.000  dollars  pendant  la  semait 
correspondante  de  1910  et  609.000  dollars  en  1909 


Revue  hebdomadaire  dn  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  18  octobre  1911 
Les  échanges  ont  été  très  calmes,  une  fois  de  plus  ces 
derniers  jours,  et  la  tendance  demeure  hésitante.  Les  valeurs 
nyUa&leQneS  tr°UVent  alï'ectées  P«la  tenue  de  laTanga- 
Cependant  les  dispositions  générales  restent  bonnes  au 
fond  mais  les  questions  de  politique  extérieure  font  qu'un 
peu  de  tous  cotes  on  continue  à  se  tenir  sur  l'expectative. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trusts 
-  La  Chartered,  qui  était,  il  y  a  huit  jours,  à  30/0  resté 
ainsi.  La  Consolidated  (  oldfœhh  finit  à  43/8  contre  4  11  m 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  1/4,  sans  changement.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  31/^  . 
elle  restait  à  6  31/32  la  semaine  dernière.  ' 
%  District  du  Witwatersrand 


L'Aurora  Wesi  s'ins- 
crit a  7/16  I  n  relèvement  sensible  des  frais  d'exploitation 
s  est  manifeste  dans  l'exploitation  de  cette  mine  durant  le 
mois  de  septembre;  leur  moyenne  a  été  de  20  sh.  3  d  contre 
19  sh.  7  d.  en  août.  La  Bantjes  cote  1  3/16.  La  Benoni  ter 
mine  à  27  -32.  Boksburg,  1/6  :  City  and  Suburban  2  7/16 
La  Brakpan  Mines  reste  à  2  15/16.  Durban  Roodevoori 

io^iFs™, ;:?7,k4  3/4,  au  **  * 4  7<*  »  y  >  '»« 

La  Qlencatm    s'inscrit  à  5/0  ;  New  Beriot,  5  3/16    I  a 
Jubilee  est  à  1/4:  Jumpers  Gold,  1  liv.  st.  Jupiter  5/8 
En  septembre,  les  bénéfices  de  cette  Compagnie  font  ressortir 
une  importante  diminution  des  bénéfices.  Le  tonnage  broyé 
a  cependant  été  plus  important,  et  les  frais  ont  légèrement 
diminue,  mais  la  teneur  du  minerai  a  été  telle  que  la  mar«e 
de  bénéfice  par  tonne  n'a  plus  été  que  de  1  sh.  4  d.  ° 
La  Knight's  {Witwatersrand)  clôture  à  2  3/4   La  New 
Kleinfontein   reste  à  1  13/16;  KniphVs  Central  15*16 
La  Langloagte    Estate  s'inscrit  à  1  7/16,   contre  1  3/',' 
jeudi  dernier.  Luipaard's  FW,  7/16.  La  Main  Reef  Con 
sohdated  cote  15/16,  au  lieu  de  29/32,  précédemment  Meuer 
and  Charlton  4  livres   sterling,  comme  jeudi  dernier 
Grâce  à  un  relèvement  de  la  teneur  moyenne  du  minerai 
broyé    les  bénéfice  de  cette  Compagnie  ont  pu  atteindre 
10  501  livres  sterling  contre  9.919  livres  sterling  le  mois  pré- 

La  Modderfontein  resteà  11  9/16,contre  11 1/2.  La  Princes 
Estate  cote  25/32.  >■  v*-^  mncess 

L^Randfontein  Central  est  à  1  3/4;  Randfontein 
Estât?,  2  1/8  au  heu  de  2  5/32  ;  Rietfontcin  New  11/0- 
Roodepoort  Umled  Main  Reef,  1  3/8. 

La  Robinson  Gold   se  retrouve  à  6  3/4,  contre  6  3/8 
La  Sahsbury  reste  à  3/8.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  3/8 
Treasury,  21/32;    Van  Ryn,   3  5/8,  contre  3  3/4    il  y  a 
huit  jours.  '  '  J 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3 1/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/6  ;  Vogelstruis  Estate  5/32  ;  Wolhuter  1  5/16. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.   —   L'Apex  est  à 
2  7/16  La .  Cinderella  Consolidated  Gold  Mine,  s'échange 
1  1/8.  La  City  Deep  est  à  3  1/4,  sans  variation 
La  Crown  Mines  est  à  7  1/16,  contre  7  1/8.  La  Brakpan 
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finit  à  2  15/16.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  3/4, 
contre  1 11/16,  la  semaine  dernière.  (  n  câblogramme  annonce 
que  les  réparations  au  puits  n°  2  sont  maintenant  terminées, 
et  que  les  conditions  d'exploitation  sont  redeveiues  normales. 
Ferreira  Deep,  4  liv.  st.;  elle  restait  précédemment  à 
\  liv.  st. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  3/4.  Qlynn's  Lydenburg 
2  liv.  st.  KnïghVs  Deep,  2  13/16;  Lancaster  West,  5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/4.  Modderfontein 
Deep,  1  3/16.  La  New  Unified  est  à  13/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Nourse  Mines  est  à  2  1/8. 

La  Robinson  Deep  cote  2  7/8,  sans  changement.  En  pré- 
sence des  résultats  laissés  par  ses  broyages,  cette  Compagnie 
vient  de  décider  de  ne  plus  limiter  ses  bénéfices  mensuels  à 
31.0C0  liv.  st.  Elle  se  bornera  à  prélover  5.000  liv.  st.  par 
mois  sur  ses  profits  pour  l'amortissement  du  prix  d'achat 
des  claims  bewaarplaatsen.  Rose  Deep,  3  1/4,  comme  il  y  a 
huit  jours;  Simmer  Deep,  6/0;  Sub  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  1/6.  Van  Dyk  Proprietary,  3/0. 
Van  Ryn  Deep,  8/0.  ' 

La  Village  Deep  est  à  2  1/4,  au  lieu  de  2  9/32,  jeudi 
dernier.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  ne  cessent  de  pro- 
gresser. Ils  se  sont  élevés,  le  mois  dernier,  à  21.080  liv.  st., 
contre  20.150  liv.  st.  en  août,  et  en  outre,  la  réserve  d'or  est 
passée  de  1.330  à  1.230  onces,  en  augmentation  de  900  onces 
représentant  un  bénéfice  non  déclaré  de  3.825  liv.  st. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6;  Witwa- 
tersrand  Deep,  3  3/8,  contre  3  1/2,  précédemment.  Un 
câblogramme,  a  annoncé  qu'une  importante  nappe  d'eau  a  été 
rencontrée  dans  la  mine  ;  des  mesures  préventives  ont  été 
prises,  mais  jusqu'à  ce  que  l'épuisement  complet  de  l'eau 
soit  obtenu,  le  tonnage  mensuel  sera  réduit  à  environ 
30.000  tonnes  ;  en  septembre,  il  avait  été  de  38.780  tonnes. 

m*m  Valeurs  Rhodésleane»  et  diverses.  —  La  Mashc- 
naland  Agency  s'échange  à  18/6.  Rhodesia  Limited  6/6. 
Giant  Mines,  2  5/16,  contre  2  3/8.  Globe  and  Phœnix, 
2  1/4.  Rhodesia  Gold  Mining,  \  5/16;  Rhodesia  Exploration, 
2  3/16.  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture 
à  1  5/8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  9/16.  Transvaal 
Coal  Trust,  1  13/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  7/8.  La  Chalerland  Exploration 
se  tient  à  5/0. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  3  1/4.  Le  moulin  de  cette  Com- 
pagnie a  broyé,  en  septembre,  7.294  tonnes  qui  ont  donné 
une  production  d'or  estimée  à  17.790  liv.  st.  avec  un  profit  de 
10.024  livres  sterling. 

La  Tanganyiha  Concessions  est  revenue  de  2  7/8  à  2  3/4. 

La  Seluhwe  est  à  1/9.  L'£as»  Rana  Mining  finit  à  6/0; 
Vireeniging  Estate*,  6/6  ;  African  and  European  Invest- 
ment, 1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  18  5/16,  au  lieu  de 
18  3/16:  action  de  préférence  17  1/8,  au  lieu  de  17  liv.  st. 
il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée, 
s'échange  à  8  1/8;  action  de  préférence,  8  1/4.  Le  dividende 
de  6  shillings  que  cette  Compagnie  a  déclaré  pour  ses  actions 
de  préférence  sera  payable  à  Paris  cinq  jours  après  le  dépôt 
des  coupons  qui  peut  être  effectué  à  partir  du  25  courant. 

La  Boberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/16,  contre  15/16,  la  se- 
maine dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  19  octobre  1911. 
Le  compartiment  Sud-Africaiu  a  encore  été  irrégulier  cette 
-  maine.  Après  s'être  montré  ferme  un  moment,  il  s'est 
alourdi  d<;  nouveau;  au  reste,  les  échanges  restent  toujours 

\fi;s  limités. 

La  Consolidated  Go'dfields  clôture  à  109  francs,  au  lieu 
de  111  francs,  la  semaine  dernière. 

L  East  Rand  est  à  80  fr.  25,  contre  85  fr.  25.  On  annonce 
que  le  nettoyage  du  moulin  et  de  l'usine  de  cyanuration  a 
été  terminé  le  2  courant.  La  Rand  Mines  «'inscrit  à  172  fr.  50, 
contre  17*  francs.  Chartered  est  à  M  fr.  25. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  268  francs. 


On  annonce  que  M.  Reyersbach,  administrateur  de  cette 
Compagnie  et  ancien  président  de  la  Rand  Mines,  va  reve- 
nir au  Transvaal  pour  représenter  la  Central  Mining. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  fr.  50. 
La  Crown  Mmes  finit  au  dernier  moment  à  177  fr.  50, 
contre  181  fr.  50.  On  fait  remarquer  que  la  situation  intrin- 
sèque de  cette  mine  reste  très  satisfaisante.  Ses  bénéfices  ne 
se  sont  élevés  en  septembre  qu'à  108.890  livres  sterling,  con- 
tre 110.458  livres  sterling  en  août,  par  suite  du  moins  grand 
nombre  de  tonnes  traitées,  diminution  uniquement  due  à  ce 
fait  que  septembre  a  compté  un  jour  de  moins  de  travail 
qu'août. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  81  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  44  francs,  comme  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  101  fr.  50,  au  lieu  de  102  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  117  fr.  50,  contre  119  fr.  50. 
Les  bénéfices  de  cette  Compagnie,  pour  le  mois  de  septembre, 
se  sont  élevés  à  15.060  livres  sterling,  ne  différant  pas  beau- 
coup de  ceux  des  deux  mois  précédents.  Seule,  la  réserve 
d'or  est  passée  de  1.330  à  1.590  onces,  représentant  mainte- 
nant un  élément  d'aetif  liquide  de  6.4C0  livres  sterling  en 
chiffres  ronds. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  75;  Geduld,  22  fr.  75, 
au  lieu  de  24  fr.  75.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  se 
sont  relevés  en  septembre  par  sui'e  d'une  plus-value  dans  le 
rendement  par  tonne  qui  a  été  de  29  shillings,  contre  27  sh. 
5  d.  en  août.  Par  contre,  il  est  vrai,  les  frais  sont  passés  de 
22  sh.  4  d.  à  23  su.  4  d.  Geldenhuis  Deep,  67  francs,  contre 
68  fr.  75.  General  Mining,  31  fr.  5"). 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  26  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  francs.  La  Lang- 
laagte  Estate  se  retrouve  à  38  fr.  50,  contre  45  fr.  75. 

La  Lena  Goldftelds  reste  à  103  fr.  50,  contre  109  francs. 
Lancaster  West,  13  fr.  50;  Mozambique,  30  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  25  francs,  contre 
24  francs.  May  Consolidated,  21  francs,  sans  changement. 
La  Modderfontein  B  est  à  64  fr.  25.  Cette  Compagnie  an- 
nonce que  les  essais  de  l'outillage  sont  satisfaisants.  Les 
extractions  de  minerai  s'annonceraient  excellentes.  Les 
broyages  de  novembre  porteront  probablement  sur  25.000 
tonnes.  Les  perspectives  générales  à  la  mine  sont  encoura- 
geantes. 

La  New  Goch  s'échange  à  32  fr.  50',  au  lieu  de  34  francs, 
En  août  et  septembre,  cette  Compagnie  a  vu  ses  bénéfices 
diminuer  en  raison  de  ce  fait  que  la  teneur  moyenne  du 
minerai  traité  a  baissé  dans  une  assez  notable  proportion. 
La  New  Primrose  finit  à  56  fr.  75,  contre  58  fr.  25.  New 
Kleinfontein,  46  fr.  25.  ■> 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  50  fr.  75,  reste  à 
55  fr.  50.  La  Robinson  Gold  finit  à  160  fr.  50,  au  lieu 
de  162  francs.  Les  bénéfices  mensuels  de  cette  Compagnie, 
qui  avaient  sensiblement  baissé  en  juillet,  se  relèvent  main- 
tenant progressivement,  et  après  avoir  été  de  72.550  liv.  st., 
en  août,  ils  ont  atteint,  le  mois  dernier,  75.000  liv.  st.  Le 
dividende  de  décembre  apparaît  donc  assuré  au  taux  de 

15  0/0,  soit  15  shillings. 

La  Robinson  Deep  est  à  73  fr.  25,  au  lieu  de  73  fr.  75  ; 
Rose  DeepS2  fr.  25,  contre  82  fr.  50.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  34  fr.  75.  Sheba,  6  francs.  South  A  frira  Gold 
Trust,  63  francs.  Transvaal  Consolidated  Land,  43  francs. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
89  fr.  75,  au  lieu  de  9G  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  75  fr.  75,  au  lieu  de  76  fr.  75,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  56  francs,  contre 
57  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  17  fr.  50. 
Au  Parquet,  la   Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 

16  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  465  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  455  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  429  francs, 
contre  433  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  186  fr.  60,  contre  190  francs,  il  y  a  huit 
jours. 


L'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bocrourel. 
Parti  —  Imprimeri*  de  la  Prene,16,  rue  du  Creimnt.  —  Simarttmp. 
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30seC?e,nebre|  fjffl  fi  fj»  II  »  f  921  ,73 
7  octobre..        3  •     s£    ^ '    foO     1.2-5  84 

BELGIQUE  -  Banque  Nationale 


20  octobre..  |  13* 
5  octobre.. .  I  167 
52  octobre..  I  1x7 
19  octobre.  .  |  187 


599 


1910 
1911 
1911 
1911 


BULGARIE  -  Banque  Nationale 


•"  octobre. . . 
20  septembre 
27  septembre 

0  octobre.. . 


P   I   20  II  89 

19  123 

?4       19  12! 

"4   I    19  II  123 
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des  Bandes  de  x,Europe  (En  ^  ^ 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


DANEMARK  _  Banque  Nationale 


5% 


6% 
6* 


30  septembre 

30  juin  .... 

31  juillet 

30  septembre 


ESPAGNE 


Banque  d'Espagne 
461  I  397 
456  |  398 

453 


'66  II  «  738 
-62  1  770 
"60  i  775 
760  II  1  777 


4SI 


31  août. , 

30  juin . 

31  juillet 
31  août. . 


GRÈCE  -  Banque  Nationale 


191  0  27  octobre. 

1911  12  octobre. 

1911  19  octobre. 

1911  26  octobre. 


FRANCE  -  Banque  de  France 


HOLLANDE 


3  320 
3.120 
t  123 
3.140 


8.16 
797 
799 
792 


5.256 
5.447 
5.417 
5  331 


727 
552 
58  i 
551 


1.3531 
1  452 
1.541 
l-48ul 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  _  Banque  de  l'Empire 

OCtobrp...       SfiQ       Oin      r...„        ...  *  v 


22  octobre.. 
7  octobre. 
14  octobte.. 
21  octobre.. 


258 
299 
299 
297 


28  M  U5 

116  6.1 

U2  159 

124  II  147 

Banque  Néerlandaise 

42  M  604 
29  653 
28  I  650 
28  II  644 


13  octobre.. . 
30  septembre 
7  octobre. 
15  octobre. 


869 
899 
921 

960 


319 
345 
337 
342 


149 

2.55  < 
2.372 


763 
812 

803 
772 


1483 

2  23 1 
1.889 
1.651 


-•-«■      ni  1.001 
ALLEMAGNE  _  Banques  locales 


118 

1*3 
78 
86 


15  octobre..  . 
30  septembre 
7  octobre. . . 
15  octobre. . . 


1910 
191 1 
191 1 

1  a  11 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  — 


27  octobre.. 
12  octoore.. 
19  0  '.  .brp. . 


783 
919 
934 


26  octobre.  .  9^6 
ANGLETERRE 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  septembre 
10  sej  tembre 
20  sepi ombre 
30  septembre 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


51 
982 
983 
999 


1  534 
1  515 
1.525 


20  septembre 
31  aoiit  .  . 
10  septembre 
20  septembre 


ITALIE 

201 


201  |  585 

'98  Six 

2f8  522 

216  I  ,'94 


208 
208 
208 


20  août 
24  juin  . . 
22  juillet  . 
19  août. .. 


121 
131 
128 
126 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  - 


20  août 

21  iuin  . 

22  juille 
19  auût. 


10 
10 
10 
10 


Banques  d'Ecosse 
173 

185 
184 
175 

Banques  d'Irlande 
177 
189 
182 
175 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


20  septembr 
31  août. 
10  septembre 
20  septembre 


ITALIE  — 


104    |  1.626 

Banque  de  Naples 

15  397 

16  3*5 

16  390 


85  |  177 

87  163 

84  lr4 

86  {69 


56 
47 
48 
48 


Banque  de  Sicile 

«   I     S0   II  « 

5       90  5.1 

8   I     90  51 
89  52 


31  août. . 

30  juin  . 

31  juillet 
31  août.. 


NORVÈGE  -  Banque  de  Norvège 


Ho 
136 
129 
129 


9 
50 
12 
10 


67 
73 
64 
67 


13 
10 
10 
10 


1910 
1911 
1911 
1911 


lu        67  | 

PORTUGAL  -  Banque  de  Portugal 

eptembre    31       o-r  ,    „„-  a 


4  H 


28  septembre 
13  septembre 
20  septembre 
27  septembre 


111  |  59 

117  101 

118  102 
tl'J  I  101 
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DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


•H1NCII*.  CHAPITRES 


3  —  ? 

o-oi  2 


o  =  o 

P»<2  S 


a  3-5 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


15  octobre. . 
23  septembre 
7  octobre... 
14  octobre- .  ■ 


121 
160 

160 
160 


46) 


165 
235 
244 
245 


RUSSIE  — 


6  octobre..  ' 
21  septembre 
24  septembre 

6  octobre.. . 


3.258 
3.391 
3.40A 
3.367 


Banque  de  l'Etat 

3.417  477  1  597 

3.604  561  997 

3  618  615  1.033 

3.708  583  i-031 


177 
180 
176 
169 


RUSSIE 

15  octobre...  r  22 

15  septembre  31 

30  septembre  35 
15  octobre.. . 


Banque  de  Finlande 


31 

5 

20 

5 

19 

5 

20 

5 

59fi 

i% 

729 

784 

i% 

797 

1% 

35 


2 

112 

2 

152 

2 

141 

2 

153 

49 

53 

27 

5 

38 

59 

93 

l'A 

25 

58 

25 

41/, 

28 

60 

24 

4K 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


13  octobre... 
28  septembre 
5  octobre.  •  • 
13  octobre... 


24 
3J 
29 
30 


F8 
76 
7' 
74 


17 

1 

26 

6 

26 

6 

27 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


30  septembre 

31  juillet.... 

31  août  

30  septembre 


112 
119 
119 
119 


294 
266 
27  > 
309 


60 

173 

32 

41/ 

70 

137 

14 

4 

72 

134 

15 

4 

68 

165 

25 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


J5  octobre.  ■ . 
3ù  septembre 
7  octobre.. . 
15  octobre.. . 


157 
161 
161 
151 


14 

2"9 

13 

286 

11 

279 

12 

273 

22 
67 
6> 
14 


122 
153 
!44 
140 


1910  27  octobre.  . 

1911  12  octobre..  ■ 
191 1  19  octobre.  • 
1911  25  octobre-. • 


1-7.560 
13.172 
12. 928 
12.961 


TOTAUX 


21.614 
23.651 
31.887 
22.941 


2.742 
2.819 
2.700 
3  697 


4.57» 
4.646 
4  766 
4.721 


S.  062 
9.742 
7.176 
9.222 


2.181 
2.172 
8.534 
2.537 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 


9.683 
9.954 
10.041 
12.105 
19.576 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2.840 
2.759 


19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

» 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

s  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
d« t  ^  dé Unitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  coinpren- 
nent  es  dépù  s  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  ,1  Ecosse 
e\ -  ï): 'lande  qui  ne"  ont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelona  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharest  

Conatantlnople  

Francfort  

(if  'H:    .  .   

Oeneve  

Lisbonne  

Londren  

Madrid  

Rome  

tatlif  ré'tratrnr-g 
Vienne  '*  v"<-'  

_         là  3  u,r,l«|. 


•20sp.pl.  27  sept.    4  oct 


48  03 
100  67 
100 
9  25 

81  2? 
100  67 

100  o.-> 

2i  95 
81  '2> 

ioo  :>:, 
1C0  u 
374  . 

25  41 
9  10 
100  88 

37  53 

95 

80 


48  20 
130  75 
100  .. 

9  05 

81  ta 

100  76 

ioo  sa 

22  9fi 
81  S 
100  95 

100  SI 
R81  . 

25  42 
» 

101  05 
37  6C 
9«  0! 
(6  02 


48  15 

îoo  ;6 

99  69 
9  20 
81  40 
100  68 

100  ifi 
83  05 
81  47 

101  30 

ino  5i 

580  . 
25  M 
9  05 

101  17 
37  71 
9f>  97 
95  97 


li  oct 


48  14 

100  56 
69  75 
9  35 
81  47 

100  52 
!00  82 

23  12 
M  45 

101  02 

100  41 

25  43 
9  20 

101  07 

37  «.'! 
9:>  97 
95  97 


18  oct, 


48  14 
100  61 
99  87 
9  20 
81  47 

100  56 
160  70 

23  04 
81  41 

101  C7 

100  46 
587  . 

25  42 
9  05 

101  05 

95  93 
95  93 


43  14 
100  60 
99  75 
9  15 
81  47 
100  55 
100  90 
22  99 
81  42 
100  9  2 
100  57 
58) 
29 

8  95 
100  92 
37  67 
9o  97 
95  97 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ïaleurs  à  \ue 


Moins 


Amsterdam.,  iiflnuirt 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)... 
Argent  id.   (le  kit.)... 
Quadruples  espagnols 
Aigles  des  Etats-Unis..-.. 
Impér.  Russie  (titre  :  916"1). 

_  —  (nouv.  titre  :  90C 
Couronnes  de  Suéde  


28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  «Cl.  i 

207  37 

207  62 

207  75 

207  69 

122  87 

1  90  R(  i 
I  Wt  OU 

122  75 

123  62 

104  .. 

104  25 

104  12 

104  12 

459  25 

459  .. 

458  .  . 

458  75 

517  .. 

5?0  .. 

515  .. 

512  .. 

265  50 

266  . 

265  75 

865  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

25  14 

25  195 

85  19 

25  lô 

99  31 

99  52 

99  44 

99  41 

98  75 

98  75 

98  87 

98  87 

99  50 

99  61 

99  56 

99  44 

515  50 

517  50 

517  .. 

516  25 

3437  .. 

3437 

3437 

3437 

1     89  50 

83  50 

89  50 

91  50 

80  62 

80  62 

80  62 

8u  6  2 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

20  60 

20  60 

80  60 

80  60 

)    40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  . 

87  50 

87  50 

87  50 

87  50 

26  oct. 

207  62 
122  87 
104  25 
458  75 
5!3  •• 
26*  75 
138  50 
25  16 
99  37 
«8  87 
99  «4 
515  75 


3437  .- 
92  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
87  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  • 

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.). .  ■ 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyp.)... 
Etats-Unis  (doll.  or). 
Mexique  (piastre  arg 
Répub.Arg.(peso  pap 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent) 
Japon  (yen  or)..  — . 
Chine(8ii«îi»')(taèl  arg.) 


5-3  § 


1  234 

25  22 
1  05 
1  » 
1  » 

1  » 

2  Q83 
1  » 
5  60 

1  » 

2  87 
1  39 
1  » 

28  78 


85  92 
5  18 
2  58 
5  » 
1  89 
S  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

28sept.  5  oct.  12  oct.  19  oct.  26  oct. 


1  23 
25  14 
1  05 
0  99 

0  92 

1  .. 
3  09 

0  99 
5  24 

1  .. 

2  67 
1  38 
1  .. 

22  96 


26  01 
5  19 
8  68 
3  20 
1  11 
1  70 

1  68 
3  60 

2  99 


1  83 

35  19 
î  05 
0  99 

0  93 

1  .. 
8  09 

0  99 
5  20 

1  .. 
3  67 
1  38 
1  .. 

23  05 


85  05 
5  19 
2  63 

2  20 
1  10 
1  70 
1  69 
S  60 

3  .. 


1  23 
85  26 
1  04 
0  99 

0  93 

1  .. 
3  09 

0  99 
5  15 

1  .. 
8  67 
1  38 
1  .. 

83  12 


25  98 
6  19 


62 


1  11 
1  70 
1  68 
3  60 
3  .- 


1  83 

1  23 

35  26 

25  26 

1  04 

1  04 

0  99 

0  99 

0  92 

0  92 

1  .. 

1  .. 

a  09 

2  09 

0  99 

0  99 

5  15 

5  15 

1  .. 

1  .. 

8  67 

3  67 

1  38 

1  38 

1  .. 

0  99 

So  04 

92  99 

25  98 

26  05 

5  19 

5  19 

2  63 

8  63 

2  80 

2  30 

1  10 

1  05 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

9  60 

3  56 

3  .. 

3  06 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  26  octobre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  A 

En  Allemagne   100  47 

^Angleterre   24 

En  Autriehe-Hongrie...  100  73 

En  Belgique   {00  bo 

Ea  Espagne   2?  ■£ 

En  Grèce   «  7& 

En  Hollande   J00  *> 

En  Italie  •  J°l  o 

En  Portugal   J09  17 

En  Roumanie   'ou  ™ 

En  Russie   10034 

En  Scandinavie   ]00  3b 

En  Suisse   100  o  5 

En  Turquie   »  ™ 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemands  

—  Anglais  

—  Austro-Hongrois 


—  Espagnols- 


En  Egypte   •»» 

Aux  Etals-Unis   1'» 

Au  Mexique   »° 

En  hrpubl.  Argentine. . .  166 

Aw  Chili  

Au  Brésil  

Aux  Indes  

A*u  Japon   \ \ « 

En  Chine   2ii 


—  Scandinaves.. 

—  Suisses  

_  TurCS   100  92 

Pièces  d' Egypte   100  49 

—  det  Èlats-Vniê . 


Billets  àeluRép.  Argent. 


—  du  Bre's 
Pièces 


—  du  Japon  

—  de  la  Chine   40  9 1 


99 

53 

99 

7(1 

99 

27 

99 

37 

91 

75 

100 

25 

99 

67 

98 

87 

91 

60 

99 

10 

99 

66 

99 

65 

99 

44 

1C0 

92 

100 

49 

99 

53 

101 

50 

44 

55 

73 

59 

97 

100 

39 

99 

45 

40 

9i 

NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  26  octobre  1911. 
I  ar-ent  est  redevenu  relativement  facile  sur  la  plupart 
des  marchés,  et  on  peut  espérer  que  les  derniers  mois  de 
1W<S  s'écouleront  sans  une  nouvelle  élévation  de,  taux 
officiel»  d'escompte. 
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La  plupart  des  changes  étrangers  ont  maintenu  leurs 
cours  ;  quelques-uns  terminent  même  on  hausse  ;  c'est  le  cas 
du  reichsmark  qui  est  en  vive  reprise  à  122  87  et  de  la  cou- 
ronne d'Autriche  qui  gagne  18  centimes. 

Le  chèque  sur  Londres  se  retrouve  à  25  16  ;  à  ce  cours,  des 
importations  d'or  se  sont  effectuées  d'autant  plus  facilement 
que  la  concurrence  pour  le  métal  est  peu  active  en  ce  mo- 
ment à  Londres.  New-York  est  également  dans  les  bas  cours 
et  rétrograde  encore  de  50  centimes  ;  le  câble-transfert  est 
aux  environs  de  516. 

Après  quelques  oscillations,  la  peseta  reprend  le  niveau 
de  jeudi  dernier  ;  le  milreis  portugais  fait  513. 

La  lourdeur  règne  toujours  sur  les  changes  de  l'Union 
latine,  dont  le  moins  atteint  par  la  baisse,  le  change  suisse, 
perd  plus  de  5  1/2  pour  mille. 

•CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama.... 
Singapoûre... 
Hoiig-Kong... 

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  , 

Alexandrie . . . 

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Vâlparàiso  

Bùe'nos'Ayr,,(or) 

Or  en  barres  

Argent  en  barres 


27  sept. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


16 
10 
48 

77/9 
24 


3/8 

1/16 

1/2 

1/2 

1/16 

1/16 

1/8 


9/32 
9/16 
3/8 

-/• 
1/4 


4  octob. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/16 

9/16 

5/8 

1/16 

3/32 

•/■ 


16  9/32 

10  17/32 

48  9/32 

77/9  ./. 

24  1/4 


11  octob. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/16 

9/16 

9/16 

1/16 

1/16 

•/• 


16  9/32 
10  19/32 
48  1/4 

77/9  ./. 
24  5/16 


18  octob 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/16 

9/16 

9/16 

1/32 

1/16 

•  /. 


25  octob. 


2/0  7/16 
2/4  1/32 
1/9  13/16 
2/5  1/8 


1/4 
1/4 

97 


1/32 
1/16 

1/32 


16 

9/32 

16 

9/32 

10 

1/2 

10 

1/32 

48 

5/32 

48 

3/16 

77/9 

./■ 

77/9 

■  /. 

24 

1/2 

25 

1/8 

Les  devises  chinoises  n'obéissent  qu'avec  un  retard  pro- 
noncé à  la  hausse  du  métal  blanc  ;  Hong-Kong  est  particu- 
lièrement lourd.  Le  soulèvement  d'une  grande  partie  de  la 
Chine  centrale  contre  la  dynastie  mandchoue  suffit  à  rendre 
compte  de  cet  affaissement.  Parmi  les  autres  devises  d'Ex- 
trême-Orient, le  yen  progresse  de  1/16  ;  le  dollar  des  Détroits 
est  très  voisin  du  pair. 

Le  cours  de  la  roupie  est  stationnaire,  mais,  après  les 
ventes  considérables  des  dernières  semaines,  les  demandes 
de  traites  et  de  transferts  télégraphiques  du  Conseil  de  l'Inde 
sont  devenues  moins  abondantes,  et  le  montant  des  adjudi- 
cations du  mercredi  a  été  réduit  de  60  à  50  lakhs.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  8.010.000 
roupies,  ayant  produit  402.410  liv.  st. 

Le  19  octobre,  la  Banque  de  Bombay  a  élevé  son  taux 
d'escompte  de  3  à  4  0/0. 

Un  très  léger  mouvement  de  hausse  s'est  produit  sur  le 
change  égyptien  ;  on  s'attend  d'ailleurs  à  ce  que  les  envois 
d'or  en  Egypte  ne  prennent  pas  une  très  grande  extension 
cette  année,  la  récolte  cotonnière  s'annonçant  moins  favora- 
blement qu'on  ne  l'espérait. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  le  seul  mouvement  important  est 
une  baisse  d'un  demi-point  sur  le  peso  du  Chili,  motivée  par 
la  tension  des  rapports  entre  les  gouvernements  de  Santiago 
et  de  Lima. 

Bien  que  le  cours  de  l'or  en  barres  à  Londres  se  main- 
tienne à  77/9,  les  exportateurs  disputent  avec  succès  les 
arrivages  à  la  Banque  d'Angleterre,  le  cours  du  change  sur 
France  permettant  d'envoyer  du  métal  dans  cette  direction . 

Pour  la  semaine  du  12  au  19  octobre,  les  mouvements  d'or 
sur  le  marché  libre,  avec  les  pays  d'outre-mer  ont  été  les 
suivants  : 

Entrées  Sorties 
Afrique  du  Sud. .  .&     780.000  Inde  


Inde  . 
Indes  occidentales. 

Australie  

Amérique  du  Sud. . 


780.000 
71.000 
20.000 
15.000 
4.000 


Total   890.000 


Total. 


90.000 


90.000 


L'argent  en  barres  a  subi  une  hausse  qui  le  porte  au  delà 
de  25  pence,  cours  qui  n'avait  pas  été  coté  depuis  le  début 
de  l'année  C'est  toujours  l'Inde  qui  achète,  mais  on  dit  que 
celle-ci  a  de  son  côté  à  satisfaire  à  des  demandes  de  la 
Chine,  où  des  retraits  de  dépôts  dans  les  banques  nécessi- 
teraient des  importations  de  monnaies  d'argent. 


Pour  la  semaine  du  12  au  19  octobre,  les  exportations  de 
métal  blanc  en  Orient  se  sont  élevées  à  321.500  liv.  st.  à  desti- 
nation de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier  à 
7.940.000  liv.  st.,  contre  6.650.500  liv 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompte  hors  banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


28  sept. 

5  octob. 

12  oct. 

•  •/• 

3  31/32 

4  3/4 

3  1/4 

3  15/16 

4  ./. 

.  ./. 

3  15/16 

4  ■/• 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/2 

pour  la  période 

19  oct. 

26  oct. 

. 

3  13/16 

3  11/16 

4  5,8 

4  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSIQN 

L'en-caisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  cette  se 
marne  une  augmentation  de  16.437.000  francs.  La  circulation 
a  prélevé  2.102.000  fr.  à  Paris  et  versé  5.116  000  fr  dans 
les  succursales  ;  il  a  été  acheté  pour  13.423.000  fr.  de  ma- 
tièVes. 

o  ^'fnnoT "arient-diminue  de  7-909-°00  francs.  Il  est  entré 
<î. U7.000  fr.  a  Pans  par  les  guichets  et  sorti  1.456  000  fr 
par  la  même  voie  en  province;  il  a  été  envoyé  8  millions  en 
Belgique,  500.000  fr.  en  Suisse  et  100.000  fr.  au  Sénégal 

Pour  le  reste  du  bilan,  il  y  a  diminution  de  88  millions 
aux  billets,  de  61  millions  au  portefeuille,  de  19  millions  aux 
avances,  de  36  millions  aux  comptes  courants  particuliers'- 
le  compte  du  Trésor  est  en  augmentation  de  59  millions 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 
s  achever  :  * 

•     Entrées  Sorties 

g*™8--  *       22.000  Egypte  t      300  non 

Exced.  des  sorties      288.000  Afrique  du  Sud .. .  io.OOO 

Total   310.000  Total   "iïÔTÔÔÔ 

Malgré  l'excédent  des  exportations,  l'encaisse  augmente  de 
2  millions  ;  le  portefeuille  diminue  de  8  millions,  les  convoles 
courants  particuliers  de  20  millions  ;  le  compte  du  Trésor 
augmente  de  14  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux 
engagements  s'élève  à  52  81  0/0. 

A  la  Banque  d: Autriche-Hongrie,  il  y  a  diminution  de 
4  millions  dans  1  encaisse-or,  de  26  millions  dans  la  circula- 
tion et  de  8  millions  dans  le  portefeuille. 

Il  est  entré  4  millions  d'argent  et  13  millions  do  billets  à 
la  Banque  Nationale  de  Belgique,  dont  le  portefeuille  subit 
une  nouvelle  réduction  de  12  millions  portant  encore  evlu 
sivement  sur  le  papier  étranger. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  ne  présente  cette  se- 
maine que  des  variations  d'amplitude  très  restreinte 

La  Banque  Néerlandaise  a  délivré  2  millions  d'or  ■  son 
portefeuille  diminue  de  .7  millions,  ses  avances,  de  3' mil 
lions,  sa  circulation,  de  6  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Italie  que  nous  donnons  auiour- 

^enVnH'qriait  été  Publié  aPrès  l'élévation  du 
taux  a  5  1/2  0/0  décidée  au  moment  de  la  déclaration  de 
guerre  II  comporte,  pour  l'élévation  de  fin  septembre  des 
demandes  de  crédit  plus,  abondantes  que  de  coutume  ■  le  nor 
tefeuille  augmente  de  72  millions,  les  avances  de  31  millions 
et  la  circulation  de  101  millions.  L'encaisse-or  subit  une 
augmentation  de  près  de  17  millions,  mouvement  inaccou- 
tume dans  les  bilans  de  cette  banque,  et  que  l'on  peut  vrai- 
semblablement attribuer  à  des  versements  faits  en  vue  de  a 
guerre  tripolitaine  par  le  Trésor,  dont  les  disponibilités  à  la 
Banque  s  accroissent  de  23  millions  : 

Au  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse,  les  variations 
les  plus  importantes  sont  une  diminution  de  6  millions à  la 
circulation  et  de  4  millions  au  portefeuille 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Les  retraits  d'or  à  destination  de  l'intérieur  ont  été  presque 
ÎSTSemS?  Semame  Pai'      rentré6S  P1'°venant  *■  1*°- 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Chronique  monétaire 


Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  22  octobre... . 

244.9 

66.3 

48.1 

1200.1 

1232.2 

10.8 

1911  7  octobre  

340.2 

80.6 

50.0 

1785.3 

1917.0 

15.2 

1911  14  octobre  

338.8 

79.9 

50.1 

1791.6 

1925.0 

11.8 

1911  21  octobre.. .. 

337.1 

82.4 

50.0 

1780.8 

1916.1 

15.2 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  19L0.. 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909. . 


Du  1er  oct 
au  6  oct. 


2.011.238 
112.400 


2.123.638 
400 
1.100.000 

763.640 
52.000 

1.200 


816.840 
1.082.530 
790.418 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


3.503.745 
3.500 
3.411.661 


6.918.906 
44.854.353 
76.994.692 

35.273.167 
2.251.334 
167.149 
118.987 


37.810.637 
33.733.061 
35.738.611 


Importations 

Du  1er  oct.  Depuis  le 
au  6  oct.   1"  janv.ll 


5.684 
33*445 


39.129 
221.993 
119.589 


11 

64**382 


64.393 
58.586 
44.774 


73.067 
499.140 
2  578 
11.243.118 


11.817.903 
20.555.186 
7.091.399 

170.928 
11.713 
25.761 
5.373.015 


5.581.417 

3.633.336 
3.834.420 


Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31  août  30  sept. 

1911  1911 

Encaisse  :                                        —  — 

Or                                                      1.183.0  1.187.7 

Argent                                                 522.2  519.1 

Total  de  l'encaisse. .  .  .      1.704.2  1.706.8 

 T  I  = 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets                      349.3  349.5 

Certificats  d'or                                       923.7  930.0 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890                                                463.5  461.6 

Total  de  la  circulation                1.736.5  1.741.1 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.          48.7  48.6 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.          93.7  95.8 

Total  de  l'encaisse  disponible                    142.4  144.4 

L'encaisse  disponible  du  Trésor  des  Etats-Unis  suffit  lar- 
gement  aux  besoias;  le  stock  d'or  a  subi  un  nouvel  accrois- 
sement. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

232.6 

311.0 

22.5 

425.2 

19.2 

2.5 

31.0 

818.8 

:;'i<;.5 

12.3 

225.4 

64.1 

10.7 

32.5 

•.'18..; 

325.2 

18.0 

212.1 

41.1 

11.6 

30.8 

218.0 

32».  3 

9.1 

212.6 

37.1 

11.3 

32.5 

1910  24  sept 

1911  :>sept. 
1911  16  sept 
1911  28  sept 

Le  portefeuille  de  la  Banque  du  Japon  tend  de  nouveau 
à  fléchir  ;  le  niveau  des  dépôts  des  particuliers  est  particu- 
lièrement bas. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Le  Change  espagnol 

Nous  extrayons,  de  l'Espagne  Economique  et  Financi  -i ■<:, 
les  renseignements  d'actualité  qui  suivent,  au  sujet  du 
change  espagnol  : 

«  La  tenue  du  change  au-dessus  de  109  0/0  préoccupe  le 
monde  financier  et  le  public  qui  s'étaient  habitués  â  une 
fixité  relative. 

«  La  tension  actuelle  est  d'autant  plus  anormale  que  l'ex- 
portation des  fruits  et  légumes  bat  son  plein  en  apportant 
sur  le  marché  des  devises  un  contingent  notable  de  traites 
sur  l'étranger. 

«  On  explique  ce  fait  en  apparence  contradictoire  par  les 
livraisons  de  titres  de  chemins  de  fer  espagnols  pour  compte 
de  Paris  et  de  Bruxelles. 

«  Le  fait  est  exact  dans  son  ensemble,  mais  demande  à 
être  précisé.  Nous  savons  que  la  place  de  Barcelone  a  été 
inondée  à  la  dernière  liquidation  par  des  envois  d'actions 
et  d'obligations  de  Saragosse  et  de  Nord-Espagne,  mettons 
20  millions  de  pesetas,  et  que  le  report  sur  ces  valeurs  a  été 
de  18  0/0  l'an,  mais  une  grande  partie  de  ces  20  millions 
n'ont  pas  été  vendus  ou  du  moins  pas  encore  payés.  Le  fus- 
sent-ils, on  peut  ajouter  qu'en  1910-1911  les  paiements  à 
faire  par  suite  d'achats  d'actions  de  la  Banque  du  Rio  de  la 
Plata  et  autres  ont  dépassé  100  millions  de  pesetas  sans  que 
le  marché  du  change  en  ait  été  ébranlé  au  même  degré  qu'à 
présent,  quoique  le  solde  à  payer  fût  autrement  important  que 
celui  du  mois  écoulé. C'est  d'autant  plus  extraordinaire  à  expli- 
quer par  ce  fait  que  le  Trésor  négocie  tous  les  jours  des  som- 
mes considérables  qui  n'ont  pas  toujours  preneur  '.  Par  consé- 
quent, iL  doit  y  avoir  dans  cette  élévation  du  prix  de  l'or 
quelque  facteur  qui  n'a  pas  été  prévu  ;  elle  pourrait  être  en 
partie  causée  par  l'impression  du  malaise  intérieur  au  point 
de  vue  financier.  » 

L'industrie  de  l'argent  en  Belgique 

UEcho  de  la  Bourse  vient  de  publier  un  intéressant  rap- 
port sur  la  production  de  l'argent,  du  plomb  et  du  zinc,  pré- 
senté par  M.  Emile  Massart  au  Congrès  de  la  Propriété 
minière,  à  Lille.  Nous  en  extrayons  les  renseignements  qui 
suivent,  relatifs  à  l'industrie  de  l'argent  en  Belgique. 

L'industrie  de  l'argent  en  Belgique  a  produit,  en  1910,  le 
chiffre  total  de  263.344  kilogrammes  se  répartissant  comme 
suit  : 

Kilogrammes 

Etablissements  de  Bleyberg   1.513 

Société  anonyme  G.  Dumont  et  frères,  à  Sclai- 

gneaux  (Liège)   36.048 

Compagnie  des  Métaux  et  Produits  chimiques 

d'Overpelt   40.880 

Usine  de  Désargentation,  à  Hoboken-lez-Anvers      184. ?03 

Ensemble   263.344" 

La  production  belge  de  l'argent,  en  1910,  équivaut  à  4  0/0 
de  la  production  totale  de  ce  métal. 

Les  importations  de  l'année  1910,  de  l'argent  non  ouvré, 
s'élèvent  à  26.689  kilogrammes  provenant  des  pays  suivants  : 

Kilogrammes  Francs 

Allemagne   637  56.693 

France   15.747  1.401.483 

Grande-Bretagne   10.296  916.344 

Autres  pays   9  801 

Total   26.689'       2. 375. 32 f 

Les  exportations  de  Belgique,  en  1910,  de  l'argent  non 
ouvré  s'élèvent  à  33.788  kilogrammes  à  destination  des  pays- 
suivants  : 

Kilogrammes  Francs 

Allemagne   1.281  105.425 

France   17.275  1.399J95 

Grande-Bretagne   9.677  777.24'.) 

Hambourg   1.083  96.387 

Pays-Bas   2.C60  1K2.7W 

Russie   2.370  205.234 

Autres  paya   142  11.742 

Total   33.788  2.778.228 


(1033)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  -  Situation  financière  générale 


D3puis  que  la  loi  du  5  juin  1868  a  rendu  libre  le  travail 
de  l'argent  (et  de  l'or),  il  y  a  impossibilité  de  connaître  la 
quantité  de  matières  d'argent  qui  trouve  emploi  dans  l'in- 
dustiie.  Cinq  ou  six  importantes  maisons  ont,  en  fait,  le 
monopole  de  la  fabrication  des  pièces  d'orfèvrerie  et  des 
objets  d'argent  en  Belgique. 

Quant  au  métal  employé  pour  la  monnaie,  la  frappe  re- 
présente, de  1832  à  1910,  une  valeur  de  583.890.203  fr.  95, 
dont  il  faut  déduire  51.945.483  fr.  95  pour  démonétisation  et 
refontes  partielles,  sans  tenir  compte  des  pièces  qui  n'ont 
pas  reparu  lors  des  émissions  démonétisées  des  pièces  de 
Ofr.  20,  0  fr.  25,  1  f r  ,  2  fr.  et  2  fr.  50  et  dont  le  pourcentage 
s  élève,  suivant  le  rapport  du  commissaire  des  monnaies  au 
ministre  des  Finances,  respectivement  à  55,4,  53,06,  30,06, 
18,5,  10,06  et  43,3  pour  cent.  Les  pièces  de  0  fr.  20,  0  fr.  25 
et  de  2  fr.  50  n'existent  plus. 

L'unité  monétaire  est  le  franc,  au  poids  légal  de  5  gram- 
mes. Les  pièces  d'or  et  les  écus  de  5  francs  sont  au  titre  de 
900/1000  ou  9/10  de  fin  ;  les  pièces  de  2  francs,  1  franc  et 
50  centimes  sont  au  titre  de  0,835.  L'or  et  la  pièce  de  cinq 
francs  sont  seules  monnaies  ;  les  pièces  d'argent  plus  petites 
sont  considérées  comme  monnaie  d'appoint. 

On  fabrique  d'un  kilogramme  d'or,  au  titre  de  900/1000 
15o  pièces  de  20  francs  ou  3.100  francs,  ce  qui  met  le  prix 
de  l'or  pur  à  3.444  fr.  44;  de  même  d'un  kilogramme  d'ar- 
gent, au  même  titre  de  9/10,  on  tire  40  pièces  de  5  francs 
2oo 2f°°  2oanCS'  Ce  qUl  étAhlit  la  valeur  de  l'argent  pur  à 

Pour  les  monnaies  ainsi  que  pour  les  lingots  d'or  et  d'ar- 
gent, il  y  a  lieu  de  distinguer  la  valeur  intrinsèque,  la  valeur 
du  tarif  et  la  valeur  commerciale. 

La  vaieur  intrinsèque  d'un  lingot  d'or  ou  d'argent  est  la 
valeur  du  métal  fin  qu'il  contient,  en  prenant  pour  base  de 
l'évaluation  la  valeur  attribuée  au  métal  dans  les  pièces  de 
monnaie  au  titre  de  9  dixièmes.  Ainsi,  4  grammes  5  d'argent 
pur  valent  1  franc.  L'or  vaut  15,5  fois  plus. 

ooo  t    noleU1*    intrinsè(ïue    du    kilogramme   d'argent  est 
223  fr.  222  ;  celle  du  kilogramme  d'or  est  3.444  fr.  44. 

La  valeur  au  tarif  des  matières  d'or  ou  d'argent  est  la 
valeur  intrinsèque  diminuée  des  frais  de  fabrication  pour  le 
monnayage.  Le  tarif  du  5  avril  1854  en  France,  et  celui  du 
X) i  mars  1867  en  Belgique,  ont  fixé  la  retenue  pour  ces  frais 
à  6  fr.  70  ou  1  fr.  50  pour  monnayer  un  kilogramme  d'or  ou 
d  argent  au  titre  de  9  dixièmes,  les  valeurs  au  tarif  de  l'or 
T  }'*reent  Purs  sont  respectivement  3.437  francs  et 
■îku  ir.  Oo. 

La  valeur  commerciale  d'un  lingot  est  le  prix  auquel  se 
lont  les  transactions  en  Bourse  ;  ce  prix  est  déduit  de  la  cote 
officielle,  publiée  chaque  jour. 

Actuellement  l'on  cote  l'or  à  3.437  francs  le  kilogramme 
prix  auquel  l'on  doit  ajouter  le  cours  du  change'qui,  aû 

il'  f^*.',  atteint  4  5/8  p.  m.;  l'argent  au  prix  net  de 
87  fr.  69  le  kilogramme. 

En  Belgique,  la  loi  du  13  mars  1909  a  fixé  les  frais  de 
lanncahon  des  monnaies  divisionnaires  d'argent,  alliaae 
compris,  à  :  6 

1  fr.  60  le  kilogramme  de  pièces  de  2  fr. 

2  fr.  le  kilogramme  de  pièces  de  1  fr. 

2  fr.  20  le  kilogramme  de  pièces  de  50  centimes. 

Le  principe  de  la  limitation  des  frappes  de  monnaies  divi- 
sionnaires a  ete  consacré  entre  la  France,  la  Grèce,  l'Itali- 
la  Suisse  et  la  Belgique,  par  l'Union  Monétaire,  dite  Union 
patine,  par  la  convention  internationale  du  23  décembre 
I8bô,  sanctionnée  par  la  loi  belge  du  21  juillet  1866 

La  frappe  des  pièces  de  5  fr.  fut  suspendue  par  la  conven- 
tion monétaire  du  5  novembre  1878 

cn^/rQa?e1de-!,°,1*  efstrestée  libre  ^  Belgique.  Tout  parti- 
culier a  le  droit  de  faire  monnayer  à  l'effigie  royale  des 
5°'S  <J,or>  à  condition  que  ces  lingots  correspondent  à  une 
trappe  d  au  moins  deux  millions  de  francs 

de  c°eUdrnUden  ièl'e  eû  1883'  la  Ban,ïue  Nationale  a  usé 
don**  £  P^1S  C?Ue  ép°qUe  16  Prix  du  métal  or-  étant 
ÎT?  J  °T*  ,dGS  ChaDges'  a  été  généralement  trop  élevé 
pour  permettre  de  couvrir  les  frais  d'une  fabrication. 

Far  ta  convention  monétaire  du  6  novembre  1885,  l'Union 
™u,vdee  P°m'  une  Période  de  cinq  ans.  Depuis  elle  est 
proiogee  d  année  en  année  par  tacite  reconduction. 

*m  Belgique,  la  frappe  des  monnaies  est  faite  à  l'entre- 
prise par  un  directeur  de  fabrication  sous  le  contrôle  d'une 
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na ^     E  °f  P    f Ie  dingée  Par  le  émissaire  des  Mon- 
f™ï  i  S°US  1  aUtorité  du  rai°istre  des  Finances. 
_Tr  1907,  le  stock  monétaire  de  la  Belgique  était  de  124 
m  liions  de  francs  pour  l'argent  et  de  156  millions  pour  l'or 

i9^rhSrionsou^eTy6nne^ et 

D'après  le  rapport  de  1910  du  commissaire  des  Monnaies 
nous  arrivons  à  dresser  le  tableau  suivant  de  la  circXS 
monétaire  en  laissant  de  côté  les  monnaies  de  nickel  e  Se 
cuivre  :  Dl-  UB 

Montant 
Montant  par 
total  habitant 


Ecus  de  5  francs  (évaluation). . 
Pièces  divisionnaires  (0  fr.  50,  i  fr 

et  2  francs)  

Billets  de  1.000  francs.'.'.'  '.' 

—  5^0     —  . 

—  100  — 

—  50  —   ;  

—  20'  —   


(En  fr 
125.000.000 

65.620.000 
198.339.000 

51.400.000 
320.958.000 

83.983.100 
171.592.120 


ancs) 
16  63 

8,73 
26  39 

6  84 
42  70 
11  17 
22  82 


Totaux   1.016.892.220 


135  28 


La  circulation  d'or  en  Belgique  est  actuellement  trop 
réduite  pour  en  tenir  compte. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA-  EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPÉENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  18§7  

Espagne  éxt.,  4%(ch.  f.  1  fr.')...! 
Hellénique  4  %  1887'(net  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3%  

Consolidé  ,prussien  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %,  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %%  1895   ' 

8uissè.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  ,%  1889  ,  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). 

Japon  4  %  1905    

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(Bonsdu  Trésoiv5%  1908 


Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  Les  nouvelles  concernant  les 
pourparlers  franco-allemands  ont  permis  à  notre 
Bourse  de  se  reprendre  vigoureusement.  Presque  tous 
les  compartiments  delà  cote  sont'donc  en  avance  et 
^egfsïre?"68"11118'  desPlus"values  importantes  sont  à 
Un  groupe  a  particulièrement  attiré  l'attention: 
c  est  celui  ne  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit. 
Notre  liquidation  de  fin  de  mois  commencera  lundi 

LJw  ?0nSed,esprimes-  Elle  Peut  nous  valoir  des 
rachats  de  vendeurs  qui  viendront  s'ajouter  à  ceux 
auxquels  on  procède  en  ce  moment 
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Allemagne.  —  Les  négociations  franco-allemandes 
au  sujet  du  Maroc  sont  virtuellement  terminées. 

Sur  le  marché  monétaire  la  tension  persiste,  mais 
sans  gêne.  Sur  le  marché  lihre  l'escompte  està3 1/20/0. 

La  situation  de  la  grande  industrie  n'éveille  aucune 
plainte.  Les  métallurgies  travaillent  activement. 

Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  les  fonda- 
tions de  Sociétés  par  actions  se  sont  élevées  à922  mil- 
lions 635.000  marks  contre  849.046.000  marks  dans  la 
même  période  de  l'année  précédente. 

Angleterre.  —  L'agitation  continue  parmi  les  che- 
minots et  redevient  menaçante. 

La  situation  du  marché  monétaire  est  assez  satis- 
faisante. Cependant  le  dernier  bilan  de  la  Banque 
d'Angleterre  fait  ressortir  une  diminution  de  l'encaisse. 

Au  Stock-Exchange,la  tendance  est  calme, mais  sans 
grande  fermeté. 

Danemark.  —  En  1910,  les  importations  se  sont  éle- 
vées à  570  millions  de  couronnes  contre  566  millions 
en  1909;  les  exportations  à  470  millions  contre  443 
millions. 

Espagne.  —  A  la  fin  de  1910,  les  dépôts  dans  les 
Caisses  d'épargne  étaient  de  419.565.879  pesetas. 

La  Bourse  de  Madrid  est  sans  activité  et  sans  fer- 
meté. 

Le  cours  du  change  est  au-dessus  de  109  0/0  et  les 
transactions  peu  importantes. 

Grèce.  —  La  récolte  des  raisins  de  Corinthe  pour 
1911  est  évaluée  à  158  millions  de  kilogrammes  ;  en 
1909,  elle  n'avait  été  que  de  120  millions  de  kilo- 
grammes. 

Itatie.  —  L'Italie  commence  à  se  heurter,  en  Tripo- 
litaine,  à  plus  de  résistance  qu'elle  n'avait  attendu.  Le 
gouvernement  de  Rome  menace  de  porter  les  hostilités 
dans  la  mer  Egée. 

Les  marchés  financiers  de  l'Italie  sont  déprimés  ; 
toutes  les  valeurs  sont  en  baisse. 

La  production  du  blé  en  1911  a  été  de  51.813.000 
quintaux,  contre  41.750.000  quintaux  en  1910. 

Russie.  —  Dans  le  budget  russe  pour  1912,  l'ensem- 
ble des  recettes  et  des  dépenses  se  balance  par  2.975 
millions  252.100  roubles. 

Au  budget  ordinaire  on  constate  un  excédent  de  re- 
cettes de  169.219.136  roubles,  et  au  budget  extraordi- 
naire un  déficit  égal. 

Amérique.  —  Canada.  En  1910,  on  a  exporté  en- 
viron 1.320.000  livres  de  viande  de  boucherie,  124.971 
bêtes  à  cornes,  48.347  moutons  et  3.330  porcs. 

Etals-Unis.  —  Au  31  août  1911,  la  Dette  publique 
des  Etats-Unis  était  de  1.058.183.833  dollars,  encaisse 
du  Trésor  non  comprise. 

La  situation  monétaire  est  satisfaisante. 

Les  produits  agricoles  sont  en  nouvelle  hausse  sur 
les  marchés. 

Mexique.  —  En  1910-1911,  les  importations  se  sont 
élevées  à  205.835.784  piastres  contre  194.865.781  pias- 
tres en  1909-1910;  les  exportations,  à  292.753.150 
piastres  contre  260.046.270. 

Asie.  —  Indes  anglaises.  Nous  publions,  page  541, 
un  rapport  sur  la  culture  du  thé,  de  M.  Hart,  direc- 
teur de  l'agriculture. 
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La  Politique.  —  Lei  projeta  'le  M.  l'ams  relatifs  à  la  réorganisation 
de»  services  administratifs  de  l'Agriculture. 

[>epuis  longtemps,  de  nouvelles  et  importantes  ques- 
tions se  sont  l'ait  jour  au  ministère  de  l'Agriculture, 
tant  au  point  de  vue  social  qu'au  point  de  vue  écono- 
mique, tant,  au  point  de  vue  scientifique  qu'au  point  de 
vue  do  l'alimentation.  C'est  ainsi  que  la  mutualité  et  la 


coopération,  qui  étaient  à  peine  connues  il  y  a  une 
vingtaine  d'années,  ont  pris  un  essor  qu'il  est  néces- 
saire de  suivre.  L'enseignement  agricole  a  pris  une  telle 
extension  qu'il  importe  de  le  mettre  en  harmonie  avec 
les  nouvelles  nécessités;  les  améliorations  agricoles 
destinées  à  tranformer  notre  agriculture  ont  besoin, 
elles  aussi,  d'être  méthodiquement  appliquées,  et  ha 
répression  des  fraudes  demande  de  nouvelles  garanties. 
La  santé  du  bétail,  l'hygiène  des  étables  réclament 
également  des  mesures  de  préservation. 

Toutes  ces  raisons  ont  amené  M.  Pams,  ministre  de 
l'Agriculture,  à  réorganiser  les  services  administratifs 
de  son  département. 

Au  Conseil  des  ministres  qui  s'est  tenu  le  20  octobre. 
M.  Pams  a  exposé  tout  un  programme  dont  la  réalisa- 
tion doit  se  faire  sans  création  de  dépenses  nouvelles - 
A  cet  effet,  tous  les  services  ayant  un  caractère  plus 
spécialement  scientifique  seront  groupés  dans  une 
même  direction. 

La  direction  actuelle  de  l'agriculture  prendra  le  titre 
de  «  direction  de  l'enseignement  et  des  services  agri- 
coles »  ;  elle  comprendra  l'enseignement  agricole  su- 
périeur, l'enseignement  secondaire,  les  encouragements 
à  l'agriculture  et  les  concours  agricoles. 

Le  projet  comporte  en  outre  la  fusion  en  une  seule 
des  deux  directions  de  l'hvdraulique  et  des  améliora- 
tions agricoles  et  des  eaux  et  forêts.  Les  titres  de  ces 
deux  directions  indiquent  eux-mêmes  la  connexité  et 
les  rapports  étroits  qui  existent  entre  elles. 

La  direction  des  forêts  est  déjà  chargée  des  amélio- 
rations en  montagne  ;  d'autre  part,  elle  a  à  s'occuper 
également  des  eaux  en  montagne  ;  il  semble  rationnel 
et  logique  de  confondre  en  une  même  direction  des 
attributions  sensiblement  pareilles. 

La  direction  des  haras,  qui  est  organisée  en  vertu 
de  la  loi  du  29  mai  1874,  n'a  pas  été  modifiée,  mais 
cependant  on  la  chargerait  de  tout  ce  qui  a  trait  aux 
autorisations  d'ouverture  d'hippodrome,  aux  questions 
de  paris  et  on  placerait  dans  ses  attributions  le  comité 
consultatif  des  courses. 

Reste  le  projet  du  crédit  mutuel  agricole,  auquel  le 
projet  donne,  en  plus,  toutes  les  questions  relatives 
aux  Sociétés  d'assurances  mutuelles  agricoles,  qui  de- 
puis l'origine  jusqu'ici  étaient  placées  dans  les  attri- 
butions de  la  direction  du  secrétariat  du  personnel  et 
de  la  comptabilité.  Grâce  à  cette  concentration,  toutes- 
les  questions  relatives  à  la  mutualité  agricole  seront 
placées  dans  une  seule  main  et  les  mesures  à  prendre 
procéderont  ainsi  d'une  méthode  et  d'une  direction 
uniques. 

wv  Les  ministres  se  sont  réunis  le  20  octobre  en  conseil 
de  cabinet  au  ministère  de  l'Intérieur,  sous  la  présidence  de 
M.  Caillaux. 

M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  a  exposé  au  conseil  un 
projet  de  réorganisation  des  services  administratifs  de  son 
ministère. 

Le  ministre  des  Colonies  a  soumis  au  conseil  quatre  pro- 
jets de  décrets  relatifs  au  régime  administratif  de  l'Indo- 
Ghine.  Il  a  également  exposé  les  bases  du  projet  d'emprunt 
indo-chinois  qui  sera  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  à 
la  rentrée. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  21  octobre  a  publié  les  décrets 
suivants  : 

Décret  portant  répartition  en  classes  des  préfectures,  des 
secrétariats  généraux  de  préfecture,  des  sous-préfectures,  des 
conseils  de  préfecture,  et  fixant  les  traitements  des  préfets, 
des  secrétaires  généraux,  dessous-préfets  et  des  conseillers 
de  préfecture. 

Décret  portant  :  1"  fixation  des  pouvoirs  du  gouverneur 
général  de  L'j  ado <l  ihiae  ;  2°  fixation  de  la  composition  et  des 
attributions  du  conseil  de  gouvernement  de  l'Indo-Glune  ; 
3»  fixation  des  pouvoirs  du  gouverneur  de  la  Cochinchine  et 
des  résidents  supérieurs  ;  4"  réorganisation  du  budget  général 
et  dos  budgets  locaux  de  l'Indo-Cliine.  ^ 

Décret  autorisant  le  gouverneur  général  de  l'Indo-Clune  à 
fixer  par  arrêté  Le  taux  de  la  piastre  on  matière  judiciaire. 

Décret  portant  nomination  do  préfets,  de  secrétaires  géné- 
raux, de  sous-préfets  et  de  conseillers  de  préfecture. 
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vw  Le  21  octobre,  a  eu  lieu  au  Grand-Hôtel,  sous  la 
présidence  de  S.  E.  sir  Francis  Bertie,  ambassadeur  d'An- 
gleterre en  France,  la  cérémonie  d'inauguration  du  buste  en 
marbre  de  feu  Sa  Majesté  le  roi  Edouard  VII  présenté  à  la 
Chambre  de  commerce  britannique  de  Paris  par  son  prési- 
dent, M.  R.  Walton. 

Après  avoir  dévoilé  le  buste,  œuvre  du  sculpteur  Bruce- 
Joy,  l'ambassadeur  a  dit  quelques  paroles,  puis  un  spech  a 
été  prononcé  par  M.  Herbert  Samuel,  ministre  des  postes  de 
Grande-Bretagne. 

Le  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce  anglaise  a 
prononcé  un  discours  pour  remettre  le  buste  au  nom  de 
M.  R.  Wallon.  Au  cours  de  ce  discours,  il  a  rappelé  la 
phrase  prononcée  par  le  défunt  roi  Edouard  lors  d'une  visite 
qui  lui  fut  rendue  par  une  délégation  de  la  Chambre  de 
commerce  anglaise  en  1905  à  l'ambassade  : 

«.  La  Providence  a  voulu  que  la  France  soit  notre  voisine 
la  plus  proche.  Elle  devrait  être  toujours  notre  chère  amie. 
Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  dont  la  prospérité  dépende 
davantage  l'un  de  l'autre.  L'amitié  que  nous  éprouvons  tous 
pour  la  grande  nation  française  et  pour  son  passé  glorieux 
deviendra,  j'espère,  un  gage  de  très  grande  amitié  et  très 
grande  cordialité  entre  les  deux  peuples. 

«  Je  compte  sur  votre  Chambre  de  commerce,  Messieurs, 
pour  m'aider  à  atteindre  ce  but.  » 

vw  La  Commission  du  budget  a  achevé  samedi  l'examen 
du  budget  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Elle  a  opéré  des 
réductions  jusqu'à  concurrence  de  dix  millions.  La  Commis- 
sion a  ainsi  terminé  son  œuvre  et  s'est  ajournée  à  la  rentrée 
de  la  Chambre  pour  permettre  à  ses  rapporteurs  de  rédiger 
leurs  rapports. 

vw  M.  Albert  Sarraut,  gouverneur  général  de  l'Indo- 
Chine,  a  quitté  Paris  à  destination  de  Marseille,  où  il  s'est 
embarqué  dimanche,  à  bord  de  l'Armand  Béhic,  pour  rejoin- 
dre son  poste. 

vw  Le  président  de  la  République,  assisté  de  M.  Pams. 
ministre  de  l'Agriculture,  et  de  M.  Chaumet,  sous-secrétaire 
d'Etat  des  Postes  et  Télégraphes,  a  présidé  dimanche  der- 
nier, à  Nérac,  l'inauguration  du  monument  du  physicien  de 
liomas  et  l'inauguration  du  nouveau  service  des  eaux  d'ali- 
mentation de  la  ville. 

La  ville  de  Nérac  a  fait  au  président  et  aux  membres  du 
gouvernement  un  accueil  très  chaleureux. 

A  l'issue  du  banquet,  M.  Fallières  a  présidé  la  distribution 
des  récompenses  aux  lauréats  du  concours  de  la  Société,  na- 
tionale d'agriculture.  M.  Pams,  ministre  de  l'Agriculture,  a 
prononcé  un  intéressant  discours  dans  lequel  il  a  sommaire- 
ment exposé  les  réformes  qu'il  projette  de  présenter  au  Par- 
lement. 

vw  Le  22  octobre  a  eu  lieu,  à  Roubaix,  sous  la  prési- 
dence de  M.  René  Renoult,  ministre  du  Travail,  la  séance  de 
clôture  des  congrès  de  la  mutualité  et  de  l'hygiène  sociale. 
M.  René  RenouJt  a  prononcé  un  important  discours  sur  la 
mutualité  et  ses  rapports  avec  la  loi  des  retraites. 

Une  conférence  de  M.  Mabilleau  a  eu  lieu,  le  même  jour, 
à  Roubaix,  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Deschanel.  L'an- 
cien président  de  la  Chambre  a  rappelé  les  campagnes  qu'il 
a  faites  «  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre  »,  avec  M.  Mabil- 
leau. Puis  il  a  fait  l'historique  de  la  mutualité,  qui  a  donné, 
«  depuis  la  loi  de  1898,  depuis  cette  charte  qui  a  commencé 
de  l'affranchir,  un  admirable  exemple  ». 

vw  Dimanche  a  eu  lieu,  à  La  Rochelle,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Dujardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
Beaux-Arts,  l'inauguration  officielle  de  la  statue  de  Jean 
Guiton,  le  maire  qui  défendit  la  ville  en  1628  contre  les  ar- 
mées royales. 

vw  M.  Joseph  Caillaux,  président  du  conseil,  a  reçu,  le 
23  octobre,  les  membres  du  comité  du  parti  radical  et 
radical-socialiste,  qui  lui  ont  été  présentes  par  M.  Henri 
Michel,  sénateur,  et  qui  l'ont  entretenu  des  travaux  du 
congrès  de  Nîmes. 

M.  Henri  Michel  a  insisté  notamment  sur  le  sens  des 
motions  et  ordres  du  jour  votés  par  le  congres  et  sur  l'ex- 
pression de  la  confiance  qui  s'en  dégage  à  l'égard  du  gou- 
vernement. 

M.  Caillaux  l'en  a  remercié  ainsi  que  les  membres  du 
comité,  en  leur  donnant  l'assurance  qu'il  continuerait,  con- 


formément à  ses  déclarations  et  aux  principes  qu'il  a  affir- 
més en  prenant  le  pouvoir,  de  «  gouverner  pour  le  pays, 
mais  avec  l'appui  exclusif  des  éléments  de  gauche,  dégagés 
de  toute  compromission  révolutionnaire  ou  réactionnaire  », 
selon  la  formule  même  du  Congrès  de  Nîmes. 

Parlant  de  la  politique  extérieure,  le  président  du  conseil 
a  dit  qu'il  s'efforcerait  toujours  de  maintenir  intactes  la 
grandeur  et  la  dignité  de  la  France.  11  a  terminé  en  décla- 
rant que  les  négociations  qu'il  poursuit  au  sujet  du  Maroc 
seraient  bientôt  terminées,  et  qu'elles  aurrient  pour  consé- 
quence de  compléter  notre  empire  colonial  par  une  posses- 
sion des  plus  belles  et  des  plus  enviables. 

vw  Le  Journal  officiel  du  28  octobre,  a  publié  des  dé- 
crets nommant  des  trésoriers-payeurs  généraux. 

vw  Le  Journal  officiel  du  24  octobre  a  mentionné  la 
notification  par  le  gouvernement  italien  de  la  modification 
de  la  limite  orientale  de  la  côte  de  la  Tripolitaine  et  de  la 
Cyrénaïque. 

Le  même  numéro  a  publié  le  rapport  de  la  commission 
d'enquête  sur  la  perte  du  cuirassé  Liberté. 

vw  Le  Journal  officiel  du  25  octobre  a  publié  une  cir- 
culaire relative  à  la  composition  des  escadres,  et  une  autre 
relative  aux  mesures  de  sécurité  à  bord  des  bâtiments  de  la 
flotte. 

vw  Le  général  Moinier,  de  retour  de  France,  est  passé 
à  Tanger  le  25  octobre,  se  rendant  à  Casablanca. 

vw  Le  rapport  général  de  M.  Henri  Chéron  sur  le  budget 
de  1912  étant  terminé  sera  prochainement  distribué. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE 


III.  —  LA  CONFÉDÉRATION  D'AUSTRALIE 

Constitution  et  Gouvernement 

La  Confédération  d'Australie  fut  proclamée  à 
Sydney  le  1er  janvier  1901;  elle  comprenait  les  six 
colonies  suivantes  aujourd'hui  désignées  sous  le 
nom  d'  «  Etats  Originels  »  :  Nouvelles-Galles  du 
Sud,  Victoria,  Queensland,  Australie  Méridio- 
nale. Australie  Occidentale  et  Tasmanie. 

Cinq  de  ces  colonies  ayant,  par  voie  législative 
et  avec  l'approbation  du  vote  direct  des  électeurs, 
manifesté  leur  désir  d'une  Union  fédérale,  le  Par- 
lement britannique  avait  rendu,  le  9  juillet  1900, 
la  loi  constituant  la  Confédération.  Cette  loi  pré- 
voyait l'adhésion  de  l'Australie  Occidentale,  au 
cas  où  celle-ci  en  exprimerait  le  vœu  ;  le  mois 
suivant,  les  conditions  législatives  nécessaires  à 
cet  effet  ayant  été  remplies,  l'Australie  Occiden- 
tale était  admise  comme  membre  de  la  Confédé- 
ration. 

Enfin,  le  Territoire  du  Nord,  annexé  à  l'Aus- 
tralie Méridionale  de  1863  à  1910,  fut  placé,  le 
1er  janvier  1911,  sous  l'autorité  de  la  Confédéra- 
tion. 

Le  pouvoir  législatif  est  confié  à  un  Parlement 
fédéral  composé  du  Roi  —  que  représente  le  gou- 
verneur général,  —  d'un  Sénat  et  d'une  Chambre 
de  Représentants. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n"  1020, 
1021,  1025, 1026,  1027  1028  et  1029. 
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Les  sénateurs  sont  élus  pour  six  ans,  à  raison 
de  six  pour  chacun  des  Etats  originels.  En  prin- 
cipe, le  Sénat  doit  être  renouvelé  par  moitié  tous 
les  trois  ans  ;  mais,  en  cas  de  désaccord  prolongé 
avec  la  Chambre  des  Représentants,  il  peut  être 
dissous  et  on  procède  alors  au  renouvellement 
total. 

La  Chambre  des  Représentants  se  compose, 
aussi  exactement  que  possible,  d'un  nombre  de 
membres  double  de  celui  du  Sénat.  Le  nombre  de 
représentants  à  élire  par  les  différents  Etats  est 
proportionnel  au  chiffre  de  leur  population  respec- 
tive, tel  qu'il  ressort  des  statistiques  les  plus  ré- 
centes de  la  Confédération  ;  il  ne  peut  toutefois 
être  inférieur  à  cinq  pour  chacun  des  Etats  Origi- 
nels. La  Chambre  des  Représentants  a  une  durée 
de  trois  ans  à  dater  de  sa  première  réunion,  et 
sauf  le  cas  de  dissolution. 

Les  pouvoirs  législatifs  du  Parlement  fédéral 
sont  très  étendus  ;  ils  englobent  commerce,  ma- 
nne et  navigation,  finances,  défense,  postes,  télé- 
graphes et  services  analogues,  recensement  et  sta- 
tistiques, conciliation  et  arbitrage  dans  les  conflits 
industriels.  L'autorité  de  la  Confédération  s'étend 
à  la  juridiction  concernant  chemins  de  fer,  pha- 
res, etc..  ;  mariage  et  divorce,  émigration  et  im- 
migration, banques,  poids  et  mesures. 

Quant  au  pouvoir  exécutif,  qui  est  confié  au 
Roi,  il  peut  être  exercé  par  le  gouverneur  général 
assisté  d'un  conseil  de  ministres  d'Etat  responsa- 
bles, lesquels  sont  —  ou  doivent  devenir  dans  un 
délai  de  trois  mois  —  membres  du  Parlement  fé- 
déral. 

La  Constitution  prévoit  une  justice  fédérale,  une 
Commission  intérieure  de  l'industrie  et  du  com- 
merce, le  transfert  à  la  Confédération  des  fonc- 
tionnaires d'Etat,  de  la  propriété  et  des  dettes 
d'Etat,  la  perception  et  l'usage  des  impôts  durant 
la  période  de  transition,  le  changement  de  la  Cons- 
titution. Une  Hante-Cour,  composée  de  cinq  juges, 
a  été  établie  avec  des  pouvoirs  en  instance  et  en 
appel. 

Le  siège  actuel  du  gouvernement  est  à  Mel- 
bourne, mais  sera  transféré  dans  un  avenir  pro- 
chain à  Yass  Canberra  dans  les  Nouvelles-Galles 
du  Sud. 

Quant  aux  Etats  Originels,  leurs  Parlements 
respectifs  possèdent  l'autorité  législative  en  toutes 
les  matières  dont  ne  s'est  pas  chargé  le  Parlement 
fédéral. 

La  Chambre  Haute,  au  Conseil  législatif,  y  est 
composée  de  membres  généralement  élus  pour  six 
ans  —  exception  faite  des  Nouvelles-Galles  du  Sud 
et  du  Queensland  où  ils  sont  nommés  à  vie  par  la 
(  îo'uronne.  La  Chambre  Rasse,  ou  Assemblée  légis- 
lative, est  formée  dans  tous  les  Etats,  de  membres 
élus  pour  trois  ans. 

Un  gouverneur,  nommé  par  la  Couronne  et  as- 
sisté d'un  conseil  de  ministre  responsables  exerce, 
dans  chaque  Etat  Originel,  le  pouvoir  exécutif. 

Superficie  et  Population 

Le  continent  australien,  avec  la  Tasmanie, 
«■ouvre  une  superficie  de  7.700.000  kilomètres 
carres,  équivalente  aux  .'5/4  de  celle  de  l'Europe, 
et  compte  une  population  évaluée  en  1009  à  4  mil- 
lions 875.000  habitants  environ,  soit  500.000  Times 
de  moins  que  n'en  possède,  à  l'heure  actuelle,  la 
seule  capitale  de  l'Angleterre. 

Le  tableau  suivant  donne,  en  même  temps  que 


la  superficie,  la  population  des  différents  Etats  de 
la  Confédération  d'Australie  : 

Superficie  et  Population 

des  Etats  de  la  Confération  d'Australie 


Etats 


Nouvelles- 
Gall"duSud 

Victoria  

Queensland. . 

Australie  Mé- 
ridionale.. . . 

Territoire  du 
Nord  

Australie  Oc- 
cidentale . . . 

Tasmanie.. . . 


Superficie 

Population  '1) 

'en  kilomèr 
très  carrés) 

Recense- 
ment 1891 

Hecensf  -  • 
ment  1901 

Estima- 
tion 1909 

803.244 
227.444 
1.735.254 

1.123.954 
1.139.840 
393.718 

1.354.846 
1.201.070 
498.129 

1.621.677 
1.303.357 
572.654 

983.621 

(2)320.431 

(2)363.157 

412.808 

1.355.128 

» 

» 

3.239 

2.525.681 
67.844 

49.782 
146.528 

184.124 
172.475 

273.543 
186.860 

7.b9«.ai6 

3.174.^53 

3.773.801 

4.374.138 

(1)  A  l'exclusion  des  Aborigènes,  au  nombre  de  21  709 
en  1901. 

(2)  Y  compris  le  Territoire  du  Nord. 

Les  résultats  du  recensement  de  1911  n'étant 
pas  encore  connus,  nous  ne  pouvons  tenir  compte, 
pour  la  population,  que  des  chiffres  de  1901,  les 
seuls  officiels.  Leur  examen  fait  ressortir  la  fai- 
blesse de  la  densité  kilométrique  qui,  dans  trois 
Etats  seulement,  est  supérieure  à  1,  Victoria 
(5.28)  Tasmanie  (2.54)  et  Nouvelles-Galles  (1.69)  ; 
quant  aux  autres  Etats,  la  superficie  par  habitant 
y  est  de  2.70  kilomètres  carrés  dans  l'Australie 
Méridionale,  3.45  kilomètres  carrés  dans  le  Queens- 
land et  14.27  kilomètres  carrés  dans  l'Australie 
Occidentale. 

On  remarquera  en  outre  que  plus  des  2/3  de  la 
population  totale  de  la  Confédération  d'Australie 
se  trouvent  concentrés  dans  les  deux  seuls  Etats 
des  Nouvelles-Galles  et  de  Victoria  qui,  cependant, 
ne  couvrent  que  13.39  0/0  de  la  superficie  globale  ; 
l'Etat  de  Victoria  possède,  à  lui  seul,  près  de 
30  0/0  de  la.  population  des  Etats  fédérés,  alors 
qu'il  ne  représente  même  pas  la  trentième  partie 
de  leur  territoire.  Enfin,  la  Tasmanie,  dont  la  sur- 
face est  sensiblement  inférieure  au  centième  de 
celle  de  la  Confédération,  renferme  néanmoins 
près  du  vingtième  de  la  population  totale. 

Ces  disproportions,  pour  si  frappantes  qu'elles 
soient,  ne  s'en  expliquent  pas  moins  facilement, 
par  des  raisons  d'ordre  à  la  fois  historique  et 
économique  :  époques  différentes  de  la  découverte 
et  de  la  mise  en  exploitation  des  terrains  aurifè- 
res, eux-mêmes  plus  ou  moins  riches  ;  ressources 
et  facilités  plus  ou  moins  grandes  offertes  à  l'éle- 
veur, au  point  de  vue  des  conditions  du  climat  et 
du  sol,  des  voies  de  communication  et  débou- 
chés, etc.. 

Si  la  population  de  la  Confédération  d'Australie 
est,  en  grande  majorité,  concentrée  dans  deux 
Etats  seulement,  on  peut  dire  en  outre  que,  pour 
plus  de  la  moitié,  elle  se  trouve  groupée  dans  des 
villes  de  plus  de  10.000  habitants.  Les  conditions 
de  la  vie  moderne  :  concentratiou  industrielle  et 
division  du  travail,  développement  des  voies  de 
communication  et  rapidité  des  moyens  de  trans- 
port, etc.,  ont,  en  effet,  mis  à  portée  de  tous,  éle- 
veurs ou  prospecteurs,  les  avantages  des  agglomé- 
rations urbaines.  Sydney,  capitale  des  Nouvelles- 
Galles,  et  Melbourne,  capitale  de  l'Etat  de  Victoria, 
font  partie  des  grandes  villes  du  monde  :  avec  leur 
population  de  496.090  et  496.079  habitants  en  1901, 
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•elles  renfermaient  :  la  première  plus  du  1/3  et  la 
seconde  plus  des  2/5  des  habitants  de  leurs  Etats 
respectifs.  Les  villes  les  plus  peuplées  après  ces 
deux  grands  centres  étaient,  en  1901  :  Adélaïde, 
capitale  de  l'Australie  Méridionale,  (163.430  habi- 
tants) ;  Bnsbane,  capitale  du  Queenslancr  (119.428 
habitants)  ;  Ballarat  et  Bendigo,  dans  l'Etat  de 
\ictona  49.414  et  41.898  habitants);  Perth,  ca- 
pitale de  1  Australie  Occidentale  (36.274  habitants)  ; 
Broken  Hill,  dans  les  Nouvelles-Galles  (27.500)  ; 
Geelong  dans  l'Etat  de  Victoria,  (25.017)  et,  enfin, 
Hobart,  la  capitale  de  la  ïasmanie  (24.655  habi 
tants).  v 

Au  point  de  vue  de  l'origine  et  de  la  race,  la 
presque  totalité  de  la  population  est  formée  d'An- 
glais. L  élément  européen  est  en  outre  représenté 
principalement  par  les  Allemands,  au  nombre 
a  une  centaine  de  mille  environ.  Quant  aux  Chi- 
nois, en  raison  des  mesures  prohibitives  dont  ils 
ont  ete  1  objet,  on  n'en  compte  plus  guère  aujour- 
anui  qu  une  quinzaine  de  mille.  Les  indigènes 
restes  a  l  état  de  nature,  ont  été  traqués  sans  pitié 
par  les  Anglais  et  disparaissent  de  jour  en  iour  • 
la  Tasmanie  n'en  compte  déjà  plus  aucun. 

Dans  son  ensemble,  la  population  de  la  Confé- 
dération d  Australie  n'a  cessé  de  s'accroître  de 
iaçon  constante  et  progressive.  Et  si,  de  1891  à 
190o,  cet  accroissement. était  dû  presque  en  son 
entier  a  1  excédent  des  naissances  sur  les  décès, 
en  revanche,  a  l'heure  actuelle,  l'immigration  lui 
fournit  un  appoint  très  appréciable  et  qui  tend  à 
devenir  de  plus  en  plus  sérieux.  Avant  le  règne 
d  Edouard  VII,  en  effet,  et  même  pendant  la  pre- 
mière partie  de  celui-ci,  l'excès  des  immigrants 
sur  les  emigrants  était  faible  :  il  ne  fut,  dl  1896 
?  rrn0'Te  df2-487  individus;  de  1901  à  1905,  de 
^.660.  Mais  depuis,  sous  l'impulsion  vigoureuse 
du  gouvernement  delà  Confédération,  qui  n'hésite 
pas  a  dépenser  largement  pour  attirer  les  colons 

roLS.°n  a  \  ~  I?1'exi«eant  d'eux  que  l'énergie  et 
1  amour  du  travail,  sans  plus,  -  sous  l'influence 
•aussi  des  mesures  prises  par  les  Etats  particu- 
liers, entre  autres  les  Nouvelles-Galles  du  Sud  et 
1  Australie  Occidentale,  pour  encourager  et  favo- 
riser pécuniairement  le  mouvement  d'immigra- 
tion, celui-ci  a  atteint  des  proportions  inconnues 
auparavant,  au  point  que,  de  1906  à  1909,  il  ne  se 
fixa  pas  moins  de  58.091  individus  nouveaux, 
gênant  pour  la  plupart  du  Boyaume-Uni,  sur  lè 
terntoire  de  la  Confédération. 

Cette  politique  de  1'  «  assisted  immigration  », 
qui  consiste  à  établir  en  Angleterre  des  offices 
•ciiarges  de  recruter,  parmi  les  meilleurs,  des  tra- 
vailleurs jeunes  et  actifs  des  deux  sexes  ;  puis 
«ans  en  exiger  aucun  capital  initial,  aies  trans- 
poi  ter  pour  une  somme  infime  en  Australie,  où  ils 

SfrrlTi  eTnSUlte  ac1uérir  des  lots  d'excellente 
terre  a  de  bonnes  conditions  et  avec  toutes  faci- 
lites de  paiement,  -  cette  politique  n'a  pas  été 
%  m?™dres.  Acteurs  des  progrès  réalisés 
^Edouard  VII1'        d'Australie  durant  le  règne 

Élevage 

L'Australie  est,  avant  tout,  un  pays  d'élevage  et 
de  culture,  mais  les  cultures  proprement  dites 
n  ont  pas  constitue  jusqu'ici  sa  fortune  principale, 

ÎSnSSfj  t  lentrave  Plus  ou  moins  grande 
apportée  a  leur  .extension  par  la  sécheresse  de 
1  intérieur,  en  ratson  aussi  de  ce  fait  que  les  prix 
des  plus  rémunérateurs  obtenus  pour  la  laine  les 


laitages  et  le  bétail,  ont  déterminé  bon  nombre  de 

7T  à  Utmfr  l6UrS  terres  Prévue  exclu- 
sivement  comme  pâturages. 

rnn,atuîSfipal  rrfssource  de  l'Australie  est  donc 
constituée  par  l'élevage  dont  les  progrès  ces  der- 

SaTnWmn-68'  °r*  d6S  Pl«s  mâqSé8?  ainsi 
là?  4  QOQ  f  %le  aW6,aU  suivant>  donnant,  de 
oe  il  r Va  T-tuatiP4n  du  betail  Pour  l'ensemble 
de  la  Confédération  d'Australie. 

Situation  du  Bétail  de  l'Australie  de  1901  à  1009 
Années  Moutons       Gros  bétail  Chevaux 


1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 


72.040.211 

53.668.347 
56.933.705 
65.823.918 
74  403.704 
83.687.055 
87.650.203 
87.043.266 
91.676.281 


8 
7 
7 
7. 
8, 
9. 

10. 

10. 

11. 


.491.428 
,062.742 
247.508 
840.520 
525.025 
349.409 
128.486 
547.679 
040.391 


1.620.420 
1.524.601 
1.546.054 
1.595.256 
1.673.805 
1.765.186 
1.871.714 
1.927.731 
2.022.917 


De  82.152.059  en  1901,  le 
moutons,  bêtes  à  cornes  et 
passé,  en  1909,  à  104.739.589, 
entre  les  différents  Etats  de  la 


Etats 


nombre  total  des 
chevaux  est  donc 
répartis  comme  suit 
Confédération  : 

Répartition  par  Etats  du  Bétail 

de  la  Confédération  d'Australie  en  1909. 


Sud  . . . 
Victoria. 
Queens 

land . . . 
Australie 

Méridio  - 

nale  (1 
A  ustralie 
Occident 
Tasmanie 


Moutons 

/a 

Gros  bétail 

46. 202.578 
12.937.983 

50.40 
14.11 

3.027.727 
1.549.640 

19.593.791 

21.37 

4.711.782 

6.475.431 

7.07 

758.080 

4.731.737 
1.734.761 

5.16 
1.89 

793.217 
199.945 

91.676.281 

1U0.00 

11.040.391 

1  % 

1  Chevaux 

% 

27.42 

604.784 

29.90 

14.04 

442.829 

21.89 

42.68 

555.013 

27.47 

6.87 

253.884 

12.55 

7.18 

125.315 

6.19 

1.81 

40.492 

2.00 

îoo.oo 

2.02^.917 

100  00 

(1)  Y  compris  le  Territoire  du  Nord. 

De  l'examen  du  premier  des  deux  tableaux  pré- 
^nnô11  ressort  que,  de  1901  à  1909,  seule  l'an- 
née 1902  marque  une  solution  de  continuité  dans 
le  mouvement  progressif  si  nettement  accentué  de 
1  élevage  :  c  est  qu'à  cette  époque,  l'Australie  qui 
depuis  lors,  a  joui  de  saisons  très  favorables  eut 
a  supporter  une  période  de  sécheresse  intense 
dont  elle  devait,  d'ailleurs,  se  relever  rapidement 
puisque,  moins  de  trois  ans  plus  tard,  le  nombre 
des  têtes  de  betail  de  chaque  catégorie  était  de- 
venu supérieur  à  ce  qu'il  était  en  1901,  avant  l'an- 
née funeste. 

Cependant   pour  si  appréciables  qu'aient  été 
dans  la  Confédération  d'Australie,  èt  pendant 
règne  d  Edouard  VII,  les  progrès  réalisés  en  no 


le 

.  -  _   progrès  réalisés  en  nom- 
me pai  1  élevage,  1  augmentation- en  valeur  des 
produits  de  celui-ci  a  fait  preuve  d'une  importance 
plus  grande  encore,  le  commerce  d'exportation 
auquel  ils  donnent  lieu  étant  passé  de  19  940  000 

S^Vi^^o^**^^000  e»  1909,  dont 
27.232.000  pour  la  seule  race  ovine. 

C'est,  en  effet,  le  mon  ton  qui  constitue,  et  de 
beaucoup,  1  élément  primordial  de  lelévage  aus- 

wtu       f?n,  V0ir  la  raison  Principale  dans 
excellence  de  la  laine  qu'il  fournit  et  qui  est  au- 
jourdhui  universellement  estimée  et  recherchée, 
au  point  que  les  exportations  en  sont  passées  de 


SOO, 
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451  446.000  lbs  en  1901  à  603.103.000  en  1909, 
après  avoir  suivi,  dans  l'intervalle,  la  progression 
marquée  par  le  tableau  suivant,  ou  1  année  iai« 
est  à  signaler  comme  plus  haut. 
Exportations  des  laines  de  la  Confédération  d'Australie 
de  1901  à  1909 


Années 

Quantités 

Années 

Quantités 

1901  

(En  lbs.)(l) 
451.445.729 
335.861.425 
324.563.030 
395.130.825 
437.195.847 

(En  lbs.) 
480.242.885 
585.074.960 
542.747.769 
603.102.632 

1902  

1907  

1903  

1909  

0  kilo".  4536. 


(1)  1  livre-pound  (lb. 

Les  progrès  considérables  dont  ces  chiffres  font 
preuve  doivent  être  attribués  non  seulement  a 
l'extension  du  marché  de  la  laine  et  a  la  plus- 
value  de  son  prix  pendant  ces  dernières  années, 
mais  encore  au  soin  tout  particulier  apporte  par 
l'éleveur  australien  à  l'amélioration  de  la  race 
ovine,  d'où  la  double  conséquence  de  la  produc- 
tion d'une  laine  de  qualité  supérieure  et  de  1  aug- 
mentation du  poids  des  toisons. 

(A  suivre.)  Edmond  Thrry. 


Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  d'Homécourt 

Les  pronostics  favorables  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  La 
Marine  et  d'Homecourt  formulait  à  l'assemblée  gène- 
raie  annuelle  du  10  octobre  1910,  pour  l'exercice  1910- 
1911  se  sont  réalisés.  Les  bénéfices  de  cet  exercice  se 
sont'élevés  en  effet  à  8.497.461  fr.  20,  en  augmentation 
de  1  108.957  fr.  80  sur  l'année  précédente. 

Le  bilan  arrêté  au  30  juin  dernier,  qui  a  ete  soumis 
à  l'assemblée  générale  annuelle  du  16  courant,  se  com- 
pare ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 


1910 


1911 


Actif 

Immobilisations  

Travaux  neufs  

Approvisionnements, 

duits  fabriqués  

Débiteurs  divers  

Titres  en  portefeuille. 
Caisse  et  portefeuille. 


(En  francs) 
22  953.803  08     20.382.964  18 
2! 384. 402  30      3.099.280  90 


pro- 


23.998.030  42 
32.491.237  16 
11.590  227  80 
576.029  76 

93.993.730  52   102.726.117  80 


29.569.349  98 
32.173.797  29 
13.222.242  45 
4.273.483 


Passif 

Capital  (56.000  actions(  

Obligations  4  0/0  (1908-1932). 

Réserves  diverses  

Créanciers  divers  

Report  antérieur  

Sjlde  bénéficiaire  


28.000.000  » 
22.241.500  » 

8  821.625  » 
27.272.10'i  62 
269.99"ï  50 

7.388.50:!  40 


28.000.000 
21.553.000 
23. 586. COI  8:2 
20.865.532  83 
223.431  95 
8.497.461  20 


93.993.730  52   102.726.117  80 


Les  résultats  généraux  des  deux  derniers  exercices 

s'établissent  ainsi  : 

Exercices 


Bénéfice  des  usines  

A  déduire  : 


vaux  neufs  de  l'exercice... 

Bénéfices  nets  

Reports  antérieurs  

Solde  disponible. . . . 


1909-10  ' 

1910-11 

(En  francs) 

.    7.984.604  » 

9.272.281  44 

i- 

596.100  60 

774.820  24 

.    7.388.503  40 

8.497.461  20 

J69.997  50 

228.481  95 

.    7.658.500  90 

8.720.898  15 

Le  Conseil  d'administration  a  proposé  de  répartir 
les  bénéfices  de  1910-1911  de  la  manière  suivante. 
Ici  encore  nous  faisons  un  rapprochement  avec  la 
répartition  précédente  : 

Exercices 


1909-10 


1910-11 


Répartition  (En  francs) 

Provision   pour   réfection  des 

hauts  fourneaux   1.000.000   »  1.000.000 

Amortissements  extraordinaires 
du  solde  des  4/5"  des  travaux 

neufs  de  l'exercice   2.384.402  30 

Dividendes  et  tantièmes   4.050.660  65 

Report  à  nouveau   223.431  95 


3.01/9.280  90 
4.388.222  21 
233.390  04 


7.658.500  90   8.720.893  15 


Le  dividende  proposé  par  le  Conseil  d'administration 
et  approuvé  par  l'assemblée  a  été  fixé  à  65  francs.  Ce 
dividende  est  celui  qui  avait  été  distribué  pour  cha- 
cun des  deux  exercices  1899-1900  et  1900-1901.  Depuis, 
les  actionnaires  avaient  reçu  :  50  francs  pour  190 1  - 
1902  •  45  francs  pour  1902-1903  ;  50  francs  pour  1903- 
1904  '1904-1905,  1905-1906  ;  55  francs  pour  chacun  des 
trois  exercices  suivants,  et  60  francs  pour  1909-1910. 

Pendant  le  dernier  exercice,  les  commandes  de  pro- 
duits commerciaux  se  sont  continuées,  et  toutes  les 
usines  de  la  Société  se  sont  trouvées  abondamment 
pourvues  de  travail.  La  situation,  du  reste,  ne  s'est 
pas  modifiée  à  l'heure  actuelle.  Quant  aux  prix  de  vente 
ils  se  sont  maintenus,  mais  sans  atteindre  les  cours 
qu'aurait  justifiés,  si  l'on  s'était  basé  sur  1  expérience 
des  précédentes  périodes  de  prospérité  industrielle, 
l'importance  de  la  demande. 

L'usine  d'Homécourt,  grâce  aux  travaux  neufs  qui 
y  avaient  été  effectués  précédemment,  a  très  largement 
contribué,  avec  ses  six  hauts  fourneaux  qui  ont  mar- 
ché à  plein  et  son  train  à  larges  plats,  à  couvrir  et  au 
delà  la  diminution  des  produits  due  à  l'arrêt  momen- 
tané de  la  fabrication  spéciale  de  la  Société  à  Saint- 
Chamond,  dans  l'intervalle,  d'ailleurs  très  court,  qui 
a  séparé  la  fin  des  travaux  incombant  pour  l'exécution 
du  programme  naval  de  1906  et  le  commencement  de 
ceux  pour  l'exécution  des  cuirassés  «  Jean-Bart  »  et 
«  Courbet  ».  A  cette  usine,  le  train  à  tôles  vient  d  être 
mis  en  marche,  et  l'aciérie  Martin  avance  rapidement  ; 
mais  les  six  hauts  fourneaux  ont  besoin  d'être  repa- 
rés et  comme  leur  arrêt  successif  pendant  plusieurs 
mois  causerait  un  préjudice  sérieux,  la  Société  va  en 
construire  un  septième  qui  servira  de  rechange  pen- 
dant les  réparations.  A  cet  effet,  le  Conseil  a  constitue 
un  fonds  de  provision  d'un  million  de  francs. 

Les  usines  du  Boucau  et  d'Haumont,  ainsi  que  les 
usines  de  Saint-Chamond  et  d'Assailly,  ont  ete,  comme 
l'usine  d'Homécourt,  très  abondamment  pourvues  de 
travail.  Pour  Saint-Chamond,  et  en  dehors  des  lots  de 
blindage  dont  il  avait  été  parlé  l'an  dernier,  la  Société 
a  reçu  la  commande  de  24  tourelles  cuirassées  dont  8 
pour  YEdgard  Quinet,  8  pour  le  Waldeck  Rousseau,  et 
8  encore  pour  le  Danton.  Ces  tourelles  ont  ete  exécu- 
tées sur  les  plans  de  la  Société  primés  lors  des  con- 
cours constitués  à  cet  effet  par  la  Manne  ;  leur  livrai- 
son a  été  faite  au  cours  du  présent  exercice  dans  les 
délais  imposés,  et  les  essais  de  tir  en  nier  de  ces  tou- 
relles ont  parfaitement  réussi.  Les  garanties  de  rapidité 
de  tir  que  la  Société  avait  données  avec  ses  appareils, 
ont  été  largement  dépassées  et  lui  ont  valu  a  prime 
prévue  au  marché.  D'autre  part,  le  projet  établi  sous 
la  direction  de  M.  Dupont,  ingénieur  de  la  Société, 
pour  les  tourelles  des  nouveaux  cuirasses  Jean-Bart 
et  '■ourbel,  a,  lui  aussi,  été  classé  premier  au  concours 
fait  par  la  marine,  eta  valu  La  commande  .le  (.tourelles 
,1e  :3(V)  pour  le  Jean-liuri  qui  sont  exécutées  en  ce  mo- 
ment. Dr  plus,  pour  la  premier  fois,  la  manne  avait 
,.0,Jimandé  à  l'industrie  privée  . les  canons  de  gros  cali- 
bre entièrement  terminés,  et  la  Société  a  obtenu  la 
commande  de  4  canons  de  305  destinés  a  des  tourelles 
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du  Danton  qui  ont  été  livrés  sans  aucun  retard  et  à 
l'entière  satisfaction  de  la  Marine.  Par  contre,  et  en 
raison  des  délais  et  des  engagements  déjà  pris  pour  les 
deux  fournitures  du  Jean-Bart  et  du  Courbet,  la  Société 
n'a  pu  concourir  utilement  que  pour  des  fournitures 
en  moins  grand  nombre,  intéressant  les  deux  cuirassés 
France  et  Patrie  commandés  récemment  par  la  Marine. 
Si,  comme  il  est  probable,  la  mise  en  chantiers  de 
deux  autres  nouveaux  cuirassés  est  décidée  en  1912, 
la  Société  s'efforcera  d'obtenir  de  nouvelles  comman- 
des. Elle  peut  donc  espérer  que  les  travaux  de  son 
usine  de  Saint-Chamond  ne  subiront  pas  d'interrup- 
tion . 

A  l'usine  d'Assailly,  qui  s'occupe  des  ressorts,  des 
aciers  à  outils,  des  aciers  spéciaux  pour  automobiles, 
etc.,  etc.,  un  four  électrique  va  être  mis  en  service 
incessamment,  et  l'atelier  des  ressorts  devra  être  re- 
construit. A  Saint-Chamond,  après  la  mise  en  service 
prochaine  du  nouvel  atelier  de  bandage,  il  y  aura  à 
entreprendre  la  reconstruction  de  l'atelier  de  fonderie, 
rajeunir  l'outillage  des  ateliers  de  construction,  agran- 
dir la  chaudronnerie,  généraliser  l'emploi  des  moteurs 
électriques,  notamment  dans  les  ponts  roulants.  Enfin, 
au  Boucau,  la  Société  a  également  prévu  un  pro- 
gramme important  d'amélioration  d'outillage. 

Presque  toutes  ces  dépenses,  à  l'exception  de  quel- 
ques-unes qui  sont  incorporées  dans  les  travaux  neufs, 
devront  être  amorties  par  la  fabrication,  et  c'est  pour- 
quoi la  Société  se  voit  obligée  d'alimenter  le  compte 
de  provisions  qui  couvre  les  dépenses  qu'elle  engage. 

L'assemblée  générale  du  10  octobre  1910  avait  auto- 
risé le  Conseil  d'administration  à  joindre  à  ses  par- 
ticipations houillères  dans  les  Sociétés  de  Gouy-Ser- 
vins  et  de  Beeringhen  et  à  sa  part  dans  la  concession 
de  Fresnicourt  qu'elle  a  apportée  à  une  Société  qui 
vient  de  se  former,  une  participation  dans  une  nou- 
velle concession  de  2.500  hectares.  Les  sondages  de 
contrôle  ayant  donné  de  bons  résultats,  la  Société 
poursuit  la  réalisation  de  cette  participation  et,  pour 
la  mise  en  valeur  des  diverses  mines  de  houille  dans 
lesquelles  elle  est  intéressée,  le  Conseil  a  demandé  un 
nouveau  crédit  de  3  millions  de  francs  qui  lui  a  été 
accordé,  et  qui  s'ajoute  à  celui  ouvert  l'année  dernière. 
Les  actionnaires,  a  observé  à  ce  propos  le  dernier  rap- 
port, n'auront  certainement  pas  plus  à  regretter  ces 
sacrifices  qu'ils  ne  doivent  regretter  ceux  qu'ils  ont 
consentis  jusqu'à  ce  jour  pour  les  développements  de 
leur  grande  usine  de  l'Est. 

Aux  mines  d'Anderny-Chevillon  (  Meurthe-et-Moselle) , 
le  fonçage  et  l'armement  du  puits  no  1  ont  été  terminés 
sans  incident  ;  on  compte  que  le  puits  n°  2  sera  mis  en 
service  en  1912.  Le  minerai  extrait  est  vendu  à  diverses 
Sociétés  en  France,  en  Belgique  et  en  Allemagne  ;  il  a 
donné  partout  satisfaction  et  s'est  classé  parmi  les 
plus  riches  en  fer  du  bassin  de  Briey.  La  production 
résultant  des  traçages  effectués  sera  de  100.000  tonnes 
environ  en  1911,  et  toutes  les  mesures  sont  prises  pour 
qu'elle  s'accroisse  rapidement.  Quant  à  la  Société  des 
Forges  du  Tilleul,  elle  a  été  absorbée  par  la  Compagnie 
Française  de  Matériel  de  Chemins-  de  fer,  et  les  titres 
de  la  première  de  ces  deux  Sociétés  que  possédait  la 
Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et 
d'Homécourt  ont  été  remplacés  par  des  actions  de  la 
Compagnie  Française  dans  le  conseil  de  laquelle  les 
Forges  et  Aciéries  de  la  Marine  et  d'Homécourt  sont 
représentées. 

En  résumé,  cette  dernière  entreprise,  en  procédant 
aux  diverses  améliorations  dont  il  a  été  brièvement 
parlé  plus  haut,  a  pour  but  d'obtenir,  pour  de  nom- 
breuses fabrications,  une  réduction  de  ses  prix  de 
revient,  ce  qui  lui  permettra  d'abaisser  certains  prix 
de  vente  jusqu'ici  très  majorés,  et  en  même  temps  de 
compenser  les  charges  croissantes  qui  pèsent  sur  son 
industrie. 

A.  Leghenet. 


Les  Gies  Françaises  d'Assurances  sur  la  Vie 


EN  1910 


Le  Moniteur  des  Assurances  a  récemment  publié, 
sous  la  signature  de  son  directeur,  M.  R.  Olivreau, 
une  analyse  ^  complète  des  opérations  des  Compagnies 
françaises  d'assurances  sur  la  vie  pendant  l'exercice 
1910  : 

I.  —  Assurances 

Opérations  en  cours.  —  Le  montant  total  des  capitaux  en 
cours  pourles  dix-sept  Compagnies  d'assurances  à  primesfixes 
qui  font  l'objet  de  nos  tableaux,  s'élevait,  au  31  décembre  1910, 
réassurances  déduites,  à  la  somme  de...  Fr.  4.197.926.228 

Au  31  décembre  1909,  il  était  de   4.055.916.705 

Il  en  résulte  une  augmentation  de  Fr.  142.009.523 

pour  les  capitaux  en  cours,  nets  de  réassurances"! 

Opérations  de  Vannée.  —  La  production  totale  de  l'année 
1910  a  été  dé.    fr,  568.047.044 

Le  cnitire  des  capitaux  disparus  ayant  été 
de  407.809.237 

La  différence  de   Fr.  160.237.807 

représente  l'augmentation  du  portefeuille  (réassurances  non 
déduites). 

Sinistres.  —  Les  sinistres  de  l'année  1910  se  sont  élevés  à 

la  somme  de.'....    Fr.  61.199.110 

Ceux  de  1  année  1909  s  élevaient  à   69.273.063 

8.073.953 


Soit  une  diminution  de   Fr. 


La  moyenne  des  capitaux  en  cours  (réassurances  non  dé- 
duites) s'élevait  à  4.499.021.130  francs. 

Le  rapport  des  sinistres  aux  capitaux  en  cours  a  donc  été 
de  1.36  0/0. 

Voici  les  taux  des  sinistres  observés  de  1899  à  1910: 

Rapport  Rapport 
,  des  sinistres  des  sinistres 

Années       aux  capitaux       Années        aux  capitaux 
en  cours  en  cours 


1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


1.73  % 
1.70  » 
1.70  » 
1.62 
1.69  » 
1.62  » 


1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


1.52  % 
1.54  .. 
1.72  » 
1.68  » 
1.60  » 
1.36  » 


II-  —  Rentes  viagères 


Rentes  en  cours.  —  Les  rentes  viagères  immédia'es  en 

cours  au  31  décembre  1910,  s'élevaient  à  Fr.  111  19*  599 

Leur  ehitî're,  au  31  décembre  1909,  était  de   106 ! 548^481 

Il  y  a  donc  une  augmentation  de   4.644.118 

Les  rentes  différées,  de  survie,  etc.,  se  mon- 

taient,  au  31  décembre  1910,  à   6.198  114 

et  au  31  décembre  1909,  à  .  .  .  .  .  5. 81 0^220 

 •   38  \  894 


Augmentation  de 


Constitutions  de  rentes.  —  Les  rentes  viagères  immédiates 

constituées  en  1910,  donnent  un  chiffre  de   Il  459  585 

ce  chiffre  était,  en  1909,  de   10.819.977 

L'augmentation  s'élève  à  


639.608 


Extinctions  de  rentes  viagères.  —  Les  rentes  viagères  im- 
médiates éteintes,  en  1910,  s'élèvent  à   5  168  199 

chiffre  inférieur  de   940  941 

à  celui  des  extinctions  de  1909,  qui  était  de   6.109.140 


Le  chiffre  moyen  des  rentes  immédiates  en  cours,  pendant 
l'année  1910,  est  de  109.010.215  fr.;  le  rapport  des  extinctions 
aux  rentes  en  cours  est  donc  de  4  74  0/0.  Ce  rapport  avait 
été,  en  1909,  de  5  84  0/0;  en  1908,  de  5  25  0/0  ;  en  1907  de 
5  09  0/0;  en  1906,  de  4  78  0/0;  en  1905,  de  4  66  0/0-  en  1904 
de  5  86  0/0  ;  en  1903,  de  5  13  0/0;  en  1902,  de  4  96  0/0-  en 
1901,  de  4  89  0/0;  en  1900,  de  4  92  0/0  ;  en  1890,  de  4  47  Ô/0  ; 
en  189S,  de  4  69  0/0  ;  en  1&97,  de  4  55  0/0  ;  en  1896,  de  4  81  0/0; 
en  1895,  de  5  50  0/0. 
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III.  —  Comptes  généraux  de  Profits  et  Pertes 

Voici  les  principaux  éléments  des  comptes  généraux  de 
Profits  et  Pertes  pour  l'exercice  1910  : 

NATURIt  DU  CRÉDIT 

Soldes  au  début  de  l'exercice                       Fr.  2.010.968 

Bénéfices  sur  Assurances  avec  participation   8.290.811 

—  sur  Assurances  sans  participation   28.957.192 

—  sur  Rentes  de  toute  nature   9.850.385 

Intérêts  produits  par  les  Fonds  placés   107.431.033 

Portion  des  Frais  généraux  et  Commissions  por- 
tée aux  Comptes  d'assurances   2.857.707 

Recettes  diverses   201.879 

Solde  au  cl  décembre  1910  (Compte  à  amortir)..  8-820 

.  Fr. 


Total- du  crédit  — 

NATURE  DU  DÉBIT 

Soldes  au  début  de  l'exercice   Fr. 

Pertes  sur  Assurances  avec  participation  

—  sur  Assurances  sans  participation  

—  sur  Rentes  de  toute  nature  

—  sur  Nues-Propriétés  et  Usufruits  

Intérêts  bonifiés  aux  Comptes  d'assurances.... 

Frais  généraux   Fr.  15.523.860 

Commissions   20.375.239 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  

Dépenses  diverses  -,  

Prélèvements  sur  encaissements  pour  la  reserve 

de  garantie  _ 

Total  du  débit   Fr. 

Soldes  créditeurs  _ 

Total  égal  au  crédit  Fr. 


159.608.795 


70.203 
312.493 
166.985 
119.465 

71.270 
92.267.608 


35.899.099 
4.537.410 
2.001.773 

909.355 

136.355.661 
23.253.134 

159.608.795 


RÉPARTITION  DES  SOLDES  DISPONIBLES 

La  répartition  des  soldes  créditeurs,  au  81  décembre  der- 
nier, a  été  faite  comme  suit  : 

Dividendes,  intérêts  et  impôts   Fr.  14.937.113 

facultatives   f?!?-00^ 


Réserves 
Allocations  et  gratifications. 
Divers  amortissements. 


Fr. 


Soldes  reportés  à  nouveau. 


1.071.496 

»  « 

20.948.609 
2.304.525 


IV. 


Total   Fr.     23  253.134 

Frais  généraux  et  Commissions 

Les  frais  généraux  se  sont  élevés  à  Fr.  15.523.860 

Ils  étaient,  Tannée  dernière,  de   .u.&as.o-o 

Augmentation  en  1910  ..... .Fr.  695.235 

Les  commissions  atteignent  le  chiffre  de . .  .Fr.  20.375.239 
Elles  s'élevaient,  pour  l'exercice  précèdent,  a..  19.314.100 

Augmentation  en  1910  Fr.  '  1.061.139 

V.  —  Situation  Active  et  Passive 
Le  total  de  l'actif  et  du  passif  compris  dans  les  bilans 

s'élève,  au  31  décembre  dernier,  à  Fr.    3. 033.17b. 94* 

Il  était,  au  31  décembre  1909,  de   2.942.850.457 

Augmentation  Fr.  90.326.487 

Voici  maintenant  le  détail  des  variations  pour  chaque 
Compagnie  et  les 'modifications  survenues,  en  1910,  dans  la 
composition  de  l'Actif  et  du  Passif  : 

COMPAGNIES  EN  AUGMENTATION 

Francs  Francs 


Assurances  génér.  22.591.365  Confiance  

Union    8.348.427  Patrimoine... 

Nationale   23.582.630  Abeille  

Phénix   10. 786.209  France  

Caisse  Paternelle.   1.334.444  Foncière  

Urbaine   8.690.623  Nord  

Monde   1.335.713    Antverp-a  . . . . 

Soleil   2.119.770   Scquanaise. . . 

Le  passif,  au  31  décembre  dernier,  s'établit 

Capital  social  Fr. 

Réserves  diver-es  

Dû  pour  sinistrés,  arrérages  

Loyers  reçus  d'avance  

Du  aux  usures  participants  (exercice  courant) 

Créditeurs  divers  •  

Dividendes  dus  aux  actionnaires  

Total   Fr. 


701.994 
272.415 
. ...  4.476.479 
. ...  3.147.852 
. ...  1.143.734 
949.325 
223.206 
681.719 

comme  suit  : 
121',. 000.  MO 
2.794.538.872 
20.889.001 
5.163.678 
6.228.983 
66.052  034 
14.303.376 

3.033.176.944 


RÉSERVES  POUR  RISQUES  EN  COUPS 

Le  montant  des  réserves  mathématiques  pour  risques  en 

cours  s'élève,  au  31  décembre  1910,  à  Fr.  2.593.883.620 

Il  était,  au  31  décembre  1909,  de   2.508.154.836 

L'augmentation  des  réserves  est  de  Fr.  75.728.784 

Les  réserves  affectées  aux  assurances  de  toute  nature  sont 
comprises  dans  ce  total  pour  1.442.236.966  fr.,  ce  qui  donne 
un  taux  moyen  de  34  30  0/0.  Cette  proportion  était,  en  1909, 
de  34  81  0/0;  en  1908,  de  35  32  0/0;  en  1907,  de  35  35  0/0; 
en  1906,  de  35  94  0/0  ;  en  1905,  de  35  78  0/0  ;  en  1904,  de 
35  45  0/0;  en"  1903,  de  35  32  0/0;  en  1902,  de  34  94  0/0; 
en  1901,  de  34  01  0/0;  en  1900,  de  33  38  0/0;  en  1899,  de 
33  27  0/0;  en  1898,  de  32  62  0/0;  en  1897,  de  31  67  0/0  ;  en 
1896,  de  30  87  0/0;  en  1895,  de  29  72  0/0;  en  1894,  de 
27  57  0/0. 

Les  réserves  des  rentes  viagères  se  montent  à  L141.6i6.654 
francs. 

VI.  —  Résumé 

Les  résultats  obtenus  pendant  l'exercice  1910  par  nos 
Compagnies  d'assurances  sur  la  vie  ont  été  satisfaisants  en 
général;  c'est  le  fait  démonstratif  que  la  vitalité  do  nos  insti- 
tutions de  prévoyance  s'affirme  chaque  année  davantage. 

La  mortalité  ayant  été  favorable,  l'augmentation  des  béné- 
fices a  permis  de  consolider  encore  la  situation  financière  en 
accroissant  les  réserves  libres. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  production  globale  dos  cinq 
dernières  années  : 

Années  Affaires  réalisées 

(Francs) 

1S06   440.155.364 

1907   472.912.314 

1908   565.310.528 

1909   549.561.031 

1910    568.047.014 

Le  chiffre  obtenu  en  1910  est  important;  il  démontre  l'inlas- 
sable activité  du  personnel  des  diverses  Sociétés  d'assurances 
ainsi  que  le  juste  crédit  dont  jouissent  nos  institutions. 

Les  sinistres  présentent  une  notable  diminution,  tandis 
que  la  progression  des  frais  généraux  et  des  commissions 
a  été  normale. 

Nous  relatons  avec  plaisir  une  nouvelle  et  très  notable 
augmentation  pour  les  rentes  viagères  immédiates  en  cours. 
Ces  dernières,  qui  étaient  de  106.548.481  francs  en  1909,  attei- 
gnent maintenant  le  chiffre  de  111.192.599  francs.  Le  montant 
des  rentes  constituées  pendant  l'exercice  dépasse  sensiblement 
celui  de  l'année  précédente,  ce  qui  montre  que  la  tendance 
du  public  à  chercher  une  compensation  à  la  baisse  des  reve- 
nus continue  à  se  manifester. 

Quant  aux  garanties  offertes  par  nos  Compagnies  on  sait 
qu'elles  s'accroissent  sans  cesse,  même  si  l'on  fait  abstraction 
des  plus-values  des  placements  dont  il  n'est  jamais  fait  état. 

Voici  quelques  chiffres  à  ce  sujet  : 

Francs 

Réserves   mathématiques   pour   risques    en  — 
cours  au  31  décembre  1910...   2.588.883.6*0 

Augmentation  sur  l'exercice  antérieur   75.728.784 

Notre  confrère  termine  en  répétant,  que  c'est  en  toute 

confiance  que  le  public  peut  et  doit  s'adresser  à 

nos  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie. 

G.  P. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  SEPTEMBRE  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  septembre  : 

MOIS  DE  SEPTEMBRE 

importations  1911  1910  Différences 

_  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  119.160  133.645  —  14.485 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   294.606  308.831  —  14.225 

Objets  fabriqués   119.673  115.703  +  3.97.) 

Totaux   533.439  558.179  -  24.740 
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EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  59.163 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   157.134 

Objets  fabriqués   257.150 

Colis  postaux (*)   35.182 

Totaux   508.  «29 


64.873 

156.513 
240.024 
34.952 

496.362 


—  5.710 

+  621 

+  17.126 

+  230 

+  12.267 


(  )  Dont  2.851.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.960.000  francs 
en  septembre  1910. 

NEUF  MOIS 


IMPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

Objets  fabriqués  

Totaux  ' 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

Objets  fabriqués  

Colis  postaux  (*)  

Totaux  


Années 

1911  1910  Différences 

—  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 
1.548.476       892.552      +  655.924 


3.426.132  3.212.471 
1.101.871  1.030.946 


6.076.479  5.135.969 


-f-  213.661 
+  70.925 

-f-  940. 510 


494.526       627.990      —  133.464 


1.416.928 
2.242.736 
339.306 


1.443.649 
2.178.294 
340.986 


—  26.721 
+  64.442 

—  1.680 


4.493.496     4.590.919      —  97.423 


(  )  Dont  2/  .682.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  27.259.000  francs 
pour  les  neuf  premiers  mois  de  1910. 

Le  mois  de  septembre  qui  vient  de  s'écouler  donne, 
pour  notre  commerce  extérieur,  des  résultats  sensi- 
blement différents  de  ceux  fournis  par  ses  devanciers. 
En  effet,  les  importations  sont  inférieures,  dans  leur 
ensemble,  de  S.4.740.000  fr.  à  celles  de  septembre  1910, 
et  les  exportations  enregistrent  une  augmentation  de 
12.267.000  francs. 

Si  l'on  examine  en  détail  les  divers  chapitres  du 
commerce  extérieur,  on  voit  que  les  objets  d'alimen- 
tation diminuent  de  14.485.000  fr.  ;  ce  fait  s'explique 
aisément  :  en  septembre  1910,  les  effets  des  récoltes 
déficitaires  commençaient  à  se  faire  sentir,  alors  qu'ils 
s'atténuent  pour  le  mois  correspondant  de  cette 
année.  Les  matières  nécessaires  à  l'industrie  dimi- 
nuent de  142.250.000  fr.;  au  contraire,  les  objets  fa- 
briqués gagnent  3.970.000  francs. 

A  l'exportation,  les  résultats  sont  plus  favorables 
L'augmentation  nette  est  de  12.267.000  fr.  et  provient 
principalement  des  objets  fabriqués  (17.126.000  fr.), 
des  matières  nécessaires  à  l'industrie  (621  000  fr  )  et 
des  colis  postaux  (230.000  fr.).  Seuls,  les  objets  d'ali- 
mentation perdent  5.710.000  francs. 

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1911,  le  mouve- 
ment total  de  nos  échanges  avec  l'étranger  a  été  de 
10.569.97o.000  francs  contre  9.726.888.000  fr.  pendant 
la  période  correspondante  de  1910.  L'augmentation 
nette  ressort  donc  à  843.087.000  francs  et  provient  en- 
îmlTn^rï  rimP°rtation  qui  est  en  plus-value  de 
940.510  000  francs,  alors  que  l'exportation  diminue  de 
97.423.000  francs. 

A  l'importation,  toutes  les  catégories  sont  en  plus- 
value  :  les  objets  d'alimentation  de  655.924.000 francs; 
les  matières  nécessaires  à  l'industrie  de  213.661  000 
francs;  les  objets  fabriqués  de  70.925.000  francs 

A  l'exportation,  les  objets  fabriqués  gagnent  64  mil- 
lions 442.000  francs;  mais  toutes  les  autres  rubriques 
so?t  en  diminution  :  les  objets  d'alimentation  de 
13o.i64.000  francs;  les  matières  nécessaires  à  l'in- 

?U'oAienn?e,  26-721  -000  francs  et  les  colis  postaux  de 
l.bsO.000  francs. 


La  Question  Tripolitaine 

La  presse  continue  à  discuter  les  conditions  de  paix 
entre  l'Italie  et  la  Turquie.  Mais  il  faut,  toutefois,  re- 
connaître que  les  diplomates  ne  semblent  pas  avoir 
fait  avancer  les  négociations  dans  cette  voie,  malgré 
les  entrevues  nombreuses  des  ambassadeurs  avec  le 
grand-vizir,  à  Constantinople. 

La  Turquie  paraît  attendre  quotidiennement  quel- 
que intervention,  tandis  que  l'Italie  fait  ressortir  les 
efforts  et  les  dépenses  militaires  que  lui  coûte  la  guerre 
pour  aggraver  tous  les  jours  ses  conditions  de  paix. 

Les  forces  italiennes  actuellement  en  Afrique  se  dé- 
composent ainsi  :  2.400  hommes  à  Tobrouck  et  Bomba  ; 
19.000  à  Benghazi  et  Derna;  3.200  à  Khoms  et  Mesu- 
rata;  18.000  a  Tripoli.  En  outre,  5.000  hommes,  partis 
de  Palerme  et  Augusta,  font  route  pour  Tripoli. 

Les  Italiens  auraient,  paraît-il,  subi  de  grosses  pertes 
lors  de  leur  débarquement  à  Benghazi.  Les  troupes 
turques  qui  contrarièrent  ce  débarquement  se  sont  re- 
tirées ensuite  en  désordre  vers  l'intérieur,  où  elles 
vont  se  reformer. 

L'Italie  continue  à  envisager  une  expédition  dans  la 
mer  Egee  et  sur  les  côtes  turques,  mais  l'exécution  de 
cette  mesure  reste  subordonnée  aux  circonstances.  Elle 
paraît  même  devoir  être  retardée  jusqu'au  moment  où 
1  Italie  aura  plus  solidement  affirmé  sa  prise  de  posses- 
sion de  la  Tripolitaine. 

La  marche  vers  l'intérieur  que  prépare  le  général 
Caneva  pourra  bien  être  rendue  difficile  Dar  la  résis- 
tance turque,  qui  trouve  un  concours  dans  l'attitude 
des  populations  indigènes.  On  annonce,  en  outre,  que 
Fehti  bey,  attaché  militaire  à  Paris,  est  nommé  chef 
d'état-major  en  Tripolitaine;  qu'Enver  bev,  atlaché 
à  Berlin,  qui  ces  jours  derniers  gagna  la  Cvrénaique 
par  la  voie  de  l'Egypte,  est  nommé  chef  d'é'tat-major 
en  Cyrénaïque;  et  que  le  colonel  Nechat,  vali  intéri- 
maire, commande  l'ensemble  des  troupes  de  Tripoli- 
taine et  de  Cyrénaïque. 

En  somme,  on  ne  prévoit  pas  encore  à  l'heure  ac- 
tuelle une  solution  prochaine  du  conflit  italo-turc. 

Les  déclarations  faites  simultanément  par  les  prési- 
dents du  conseil  autrichien  et  hongrois  aux  Parlements 
de  Vienne  et  de  Budapest,  démontrent  que  les  puissan- 
ces continuent  à  croire  que  le  moment  d'une  interven- 
tion n'est  pas  venu,  à  causede  l'opposition  persistante 
des  conditions  que  la  Turquie  et  l'Italie  veulent  impo- 
ser comme  base  des  négociations. 


Les  Négociations  franco-allemandes 

D'après  les  dernières  nouvelles  publiées,  il  semble 
que  les  négociations  franco-allemandes  aient  fait  un 
grand  pas  vers  une  solution  définitive.  On  assure 
même,  dans  certains  milieux  bien  informés,  qu'il  se 
pourrait  que  l'accord  franco-allemand  concernant  le 
Maroc  et  la  compensation  au  Congo  fût  signé  à  la  fin 
de  la  présente  semaine. 

Le  Beichstag,  qui  vient  de  s'ajourner  pour  une 
dizaine  de  jours,  doit  se  réunir  de  nouveau  le  7  novem- 
bre, et  l'on  pense  généralement  que  le  chancelier  de 
1  empire  fera,  aussitôt  que  seront  repris  les  travaux 
du  Parlement,  une  déclaration  sur  la  politique  éxté- 
rieure  en  général  et  l'accord  franco-allemand  en  par- 
ticulier. ^ 

D'après  les  renseignements  publiés,  il  résulterait 
que  le  procède  que  va  suivre  le  gouvernement  alle- 
mand en  ce  qui  concerne  l'accord  ne  sera  pas  le  même 
que  celui  du  gouvernement  français.  Le  gouvernement 
impérial  peut,  en  effet,  demander  normalement,  aussi- 
tôt les  signatures  échangées,  la  ratification  des  deux 
traites  tandis  que  pour  le  gouvernement  français,  il  v 
a  heu  d  attendre  1  assentiment,  au  traité  concernant  le 
Maroc,  des  puissances  signataires  de  l'acte  d'AIgésiras. 

.La  t  rance  et  l'Allemagne  auraient,  paraît-il,  déjà 
soumis  aux  cabinets  de  ces  puissances  l'accord  franco- 
allemand  sur  le  Maroc. 
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Code  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  (1) 

Le  Gode  civil  de  1804,  dont  on  a  pu  dire  qu'il  est  le  Code 
de  la  propriété,  n'est  guère  que  la  Révolution  de  1789  orga- 
nisée, régularisée  et  légalisée.  Pourquoi  un  Code  spécial  ne 
pourrait-il,  à  son  tour,  légaliser,  régulariser,  organiser  le 
travail  qui,  depuis  1848,  est  passé  au  premier  plan  des  forces 
sociales?  De  cette  inspiration  est  née  la  Commission  extra- 
parlementaire qui  a  entrepris  de  réunir  et  d'harmoniser  nos 
lois  ouvrières.  Ce  travail  monumental  doit  comprendre  sept 
livres  :  les  conventions  relatives  au  travail,  la  réglementation 
du  travail,  les  groupements  professionnels,  la  juridiction  et 
la  représentation  professionnelles,  les  assurances  ouvrières, 
la  prévoyance,  l'assistance. 

Seul,  jusqu'à  ce  jour,  le  livre  premier  a  reçu  la  sanction  du 
Parlement.  Il  traite  du  contrat  d'apprentissage,  du  contrat  de 
travail  et  des  différentes  formes  qu'il  peut  revêtir,  du  salaire, 
des  conditions  qui  le  déterminent,  des  retenues  et  saisies- 
arrêts,  des  économats,  des  salaires  féminins,  du  placement 
des  travailleurs,  enfin  des  pénalités  prévues. 

En  raison  de  l'importance  des  matières  qu'il  englobe,  la 
publication  annotée  de  ce  Code,  à  laquelle  viennent  de  pro- 
céder MM.  Paul  Sumien,  ancien  chargé  de  cours  des  Facultés 
de  droit,  commissaire-contrôleur  des  Sociétés  d'assurances 
au  ministère  du  Travail,  et  Arthur  Groussier,  député  de 
Paris,  rapporteur  du  projet  de  loi  à  la  Chambre,  offre  à  la 
fois  une  grande  utilité  et  un  réel  intérêt. 

Le  savant  rapport  donné  à  la  Chambre  sur  l'ensemble  de 
ces  matières  par  M.  Charles  Benoist  sert  d'introduction  na- 
turelle au  Code.  C'est  un  historique  complet  de  la  question, 
un  exposé  documentaire  et  vivant  de  l'évolution  des  éléments 
politiques  et  sociaux  qui  ont  amené  le  triomphe,  dans  l'ordre 
légal,  du  nombre  populaire  et  de  la  force  ouvrière.  L'éminent 
député  de  Paris  y  démontre,  avec  une  pressante  logique,  la 
légitimité  et  la  nécessité  d'un  Code  du  travail  et  conclut  en 
définissant  avec  précision  la  méthode  suivie  pour  coordonner 
cette  grande  œuvre  de  la  troisième  République. 

Ainsi  complété,  l'ouvrage,  éminemment  pratique,  rempor- 
tera un  vif  succès. 


et 


Canal  Maritime  de  Suez.  —  Pendant  le  mois 
de  septembre  dernier,  le  mouvement  maritime  et  les 
recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez  se  comparent 
ainsi  avec  le  mois  correspondant  des  deux  années 
précédentes  : 

Années 


Mouvement  maritime 
Navires  :  Nombre  

—  Tonnes  brutes 

—  Tonnes  nettes. 
Barques  :  Nombre  

—  Tonnes  nettes. 

Recettes 
Navires  :  Tonnage  

—  Passagers  

—  Recettesacces- 

soires  

Recettes  diverses  


1909 


1910 


1911 


311 

342 

423 

1.026.884 

1.791.840 

2.161.956 

1.162.696 

1.287.854 

1 

568.158 

228 

191 

175 

3.861 

4.309 

2.978 

(En  francs) 

8.994.000 

9.964.000 

11 

054.000 

187.000 

2U6.0U0 

180. 000 

6.000 

16.000 

18.000 

9.187.000 

10.180.000 

11 

252.000 

33.000 

41.000 

36.000 

9.230.000 

10.227.000 

11 

288.000 

A  noter  que  dans  les  «  barques  »  sont  compris  les 
petit-,  vapeurs  du  trafic  local,  et  que  les  recettes  ac- 
cessoires comprennent  le  pilotage,  le  stationnement  et 
le  remorquage.  Knliii,  dans  les  recettes  diverses,  figu- 
rent celles  des  barques  et  les  locations  dans  le  port  de 
Port-Saïd. 

'1)  On  roi.  m-12",  par  Paul  Sumien  et  Arthur  Groussier, 
ITM  introduction  de  Charles  Benoist,  édité  chez  Plon-Nourrit, 
8,  rue  G  a  ranci  ère;  prix,  cartonné  :  5  francs. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre dernier. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 


Aller 

Billets 

Lignes 

et  retour 

1"  classe 

2e  classe 

collectits 

1  

1.087.459 

527.942 

2.947.042 

7.819 

X" 

2  Nord  .  .  , 

1.079.211 

249.037 

2.154.870 

5.194 

N° 

2  Sud  et  n°  5 

1.213.923 

248.318 

2.340.015 

5.523 

N° 

3  

825.903 

384.286 

2.274.914 

1.130 

N°  4  

1.005.039 

271.183 

2.138.420 

875 

N" 

153.850 

14.481 

234.066 

249 

N° 

7  et  7  bis. . 

396.492 

77.163 

786.499 

670 

Totaux  

5.711.857 

1.772.410 

12.875.826 

21.460 

Au  total  :  20.381.553 

Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  sui- 
vantes : 

Prélèvement  Reste 
Produit         au  profit  à  la 

brut         de  la  Ville  Compagnie 


Aller  et  retour  . . . 

1"  classe  

2*  classe  

Billets  collectifs  . . 
Perceptions  sup- 
plémentaires 


1.142.371 
443.102 
1.931.374 
1.073 

21.211 


(En  francs) 
285.593  • 
177.241  • 
643.791  » 


12.064 


856.778 
265.861 
1.287.583 
1.073 

9.147 


Totaux   3.539.131    »   1.118.689    »  2.420.442 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  mois  de  septembre  1911,  fait  ressortir,  les  diffé- 
rences suivantes  sur  le  mois  correspondant  de  1910  : 

Billets  distribués   Différences  en  plus 
en  sept.  1910         en  sept.  19ll 


Aller  et  retour . . 

lr°  classe  

2e  classe  

Billets  collectifs. 

Totaux  


5.131.617 
1.769.882 
12.324.634 
13.205 

19.239.338 


580.240 
2.528 
551.192 

8.255 

1.142.215 


Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  elle 
était  de  1.060.511  francs  en  septembre  1910.  La  diffé- 
rence en  plus  pour  septembre  1911,  se  chiffre  par 
58.178  francs, 

Rappelons  que  chaque  billet  d' «  aller  et  retour  » 
n'est  compté  que  pour  un  voyageur,  et  que  depuis  le 
15  février  la  longueur  des  lignes  livrées  à  l'exploita- 
tion s'élève  à  83  ML  099  m.  11.  comprenant  : 

Longueur 

Lignes  mise  en  exploitation 

met.  cent. 

N»  1    10.879  09 

N°  2  Nord   13.907  90 

X»  2  Sud  et  îr  5   17.478  81 

N"  3   H.631  53 

N»  4.  '.   13.242  75 

N-  6  .'   5.903  57 

N"  7  et  7  Ma   10.655  46 

Total  .  '. . .  83.699  11 

Le  nombre  de  voyageurs,  en  août  dernier,  avait 
été  de  18.001.979,  les  recettes  brutes  s'étaient  élevées 
à  3.109.072  francs  et  la  part  de  la  Ville  de  Paris  ayant 
été  de  970.118  francs,  il  était  resté  à  la  Compagnie 
2.132. 954  francs.  Il  y  a  donc  eu,  en  septembre,  une 
augmentation  appréciable,  mais  il  faut  considérer  que 
le  "mois  précédent  était  un  grand  mois  de  vacances  et 
qu'il  avait  eu  en  outre,  à  compter  avec  l'exode  consi- 
dérable des  parisienspcndantles  trois  jours  de  chômage 
des  13,  14  et  15  août.   

Société  Métallurgique  de  l'Ariège.  —  Cette 
Société,  pendant  son  exercice  1910-1911,  a  réalisé  des 
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bénéfices  un  peu  supérieurs  à  ceux  de  l'exercice 
1909-1910  et  qui,  comme  dans  la  plupart  des  autres 
entreprises  métallurgiques,  marquent  un  nouveau 
progrès. 

Le  bilan  arrêté  au  30  juin  dernier  se  compare  ainsi 
au  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 
1910 

Actif  (En  francs 

Frais  d'émission  d'obligations 

hypothécaires   29.983  51 

Immeubles,  mine  et  usines...     5.506.075  79 

Travaux  neufs   191.348  16 

Gros  entretien  et  divers   42.096  95 

Compte  litigieux  Crampagna. .        435.292  99 
Prime  de  remboursement  des 

obligations  hypothécaires. . .  49.350  » 
Approvisionnements   et   pro-     1.886.351  17 

duits  fabriqués  

Caisse,  banque,  portefeuille. . .  398.201  32 
Débiteurs  divers   2-. 085 .706  82 

10.624.406  71 

Passif 

Capital  (20.000 actions  de 256 fr.)  5.000.000  » 

Réserve  légale   248.569  29 

—      de  prévoyance   500.000  » 

Obligations  hypothécaires   1.749.500  » 

Créditeurs   remboursables  à 

terme   450.000  » 

Créditeurs  divers   2.029.884  81 

Bénéfices  de  l'exercice   594.777  51 

Report  précédent   51.675  10 


1911 


5.497.423  95 
217.828  92 
40.930  56 
578.470  33 

48.600  » 
1.909.077  97 

485.417  87 
966.070  81 

9.743.820  41 


5.000.000  » 
278.308  10 
500  000  « 

1.723.000  » 

493.865  85 
1.021.450  22 
668.717  85 
58.478  33 


10.624.406  71     9.743.820  il 

Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux 
exercices  s'établissent  comme  suit  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 


Produits 

Bénéfices  industriels  

Report  précédent  

Totaux  

Charges 
Frais  d'administration.. 
Intérêts  et  commissions 
Bénéfices  nets  

Sommes  égales . 


Exercices 

1909-1910 

1910-1911 

(En  francs) 

795.593  70 

854.790  58 

51.675  10 

58.478  33 

847.268  80 

913.268  91 

90.376  45 

88.638  52 

110.439  74 

97.434  21 

646.452  61 

727.196  18 

847.268  80 

913.268  91 

La  répartition  des  profits  de  1910-1911  qui  sera  sou- 
mise à  l'assemblée  générale  annuelle  du  3  novembre 
se  compare  comme  suit  à  la  précédente  : 


Exercices 


1909  1910 


1910-1911 


Répartition 

Réserve  légale  

Tantièmes  du  conseil 

Dividende  

Amortissements  

Solde  à  nouveau  


29.738  87 
28.251  90 
300.000  t> 
229.983  51 
58.478  33 


(En  francs) 


646.452  61 


33.436  » 
31.764  » 
350.000  » 
311.996  18 


727.196  18 


Le  dividende  proposé  par  le  conseil  d'adminis- 
tration sera  donc  de  17  fr.  50,  en  augmentation  de 
2  fr.  50  sur  celui  distribué  pour  les  deux  exercices 
précédents. 

Compagnie  Générale  d'Électricité.  —  Cette 
Société  vient  d'arrêter  les  comptes  de  son  dernier 
exercice  1910-1911.  Ils  se  soldent  par  un  bénéfice  net  de 
8.004.005  fr.  80,  contre  4.519.588  fr.  45  en  1909-1910. 


Au  reste,  voici  comment  s'établissent  les  «  Comptes  de 
Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux  exercices  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

"  Exercices;  

~~~1909^1(P~~  1910-11^ 

Avoir  (En  francs) 
Produits    industriels,  commer- 
ciaux et  divers   3.498.8C6  08   3.570.482  37 

Bénéfices  exceptionnels   2.032.738  10  5.500.000  » 

5.591.544 16  9.070.482  37 

Doit 

Intérêts  des  obligations                 1.052.489  60  1.030.906  » 

Agios  et  intérêts  divers                     19.466  11  15.570  57 

Bénéfices  nets                             4.519.588  45  8.004.005  80 

5.591.544  16   9.070.482  37 


La  répartition  des  profits  de  1910-1911  à  laquelle  se 
serait  arrêté  le  Conseil  d'administration  se  compa- 
rerait ainsi  à  la  précédente  : 

Exercices 
(En  francs) 

Réserve  générale  :  Montant  des 

obligations  amorties   463.000   »      481.000  » 

Versement  supplémentaire   274.000   »  »  » 

Réserve  légale   148.192  50      884.595  05 

Tantièmes  du  Conseil   140.782  90      331.920  50 

Dividende  aux  actions   1.260.000   »   1.440.000  » 

Réserve  supplémentaire   1.500.000    »    4. 300. 000  » 

Report  à  nouveau   733.613  05      566.490  25 

Sommes  égales  ,    4.519.588  45   8.004.005  80 

Le  dividende  pour  1910-1911  serait  donc  fixé  à  40 
francs,  contre  35  francs  en  1909-1910  et  30  francs  en 
1908-1909.  D'autre  part,  la  réserve  légale  qui,  au  bilan 
au  30  juin  dernier,  figurait  par  915.404  fr.  95,  se 
trouve  portée  à  1.800.000  francs,  c'est-à-dire  qu'elle 
se  trouve  complétée  au  dixième  du  capital  social. 
Enfin,  en  dehors  de  la  réserve  générale,  qui  va  attein- 
dre 4.376.000  francs,  la  réserve  supplémentaire  va 
s'élever  à  9.300.000  francs,  et  les  sommes  reportées  à 
nouveau  s'établiront  à  1.348.612  fr.  20  comprenant  le 
report  précédent  de  782.121  fr.  95  figurant  au  bilan,  et 
le  montant  de  566.490  fr.  25  réservé  sur  les  profits  de 
1910-1911.   

Nominations  dans  la  Légion  d'honneur.  —  Le 

Journal  Officiel  vient  de  publier  les  nominations  faites 
dans  la  Légion  d'honneur  à  l'occasion  des  expositions 
de    Bruxelles,    Buenos-Aires,    Quito,  Copenhague, 
Francfort  et  Nancy. 
Ont  été  promus  : 

Sur  la  proposition  du  ministre  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  : 

A  la  dignité  de  grand  officier  : 
M.  Chapsal  (Jean-Marie-Ferdinand),  directeur  des  Affaires 
commerciales  et  industrielles  au  ministère  du  Commerce 
et  de  l'Industrie.  Conseiller  d'Etat.  Services  particule  re- 
ment distingués  rendus  en  qualité  de  commissaire  général 
du  Gouvernement  français  à  l'Exposition  universelle  et 
internationale  de  Bruxelles  en  1910.  Commandeur  du 
16  janvier  1906. 

Au  grade  de  commandeur  : 

MM. 

Rostand  (Jean-Alexis-Hubert),  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration du  Comptoir  National  d'Escompte.  Officier  de  la 
Légion  d'honneur  du  31  janvier  1896. 

Layus  (Paul-Lucien),  directeur  de  l'Annuaire  du  commerce 
Didot-Bottin.  Président  du  cercle  de  la  Librairie  à  Paris. 
Officier  de  la  Légion  d'honneur  du  23  juillet  1902. 

Au  grade  d'officier  : 

MM. 

Armand  (Alexis-Henri-Pierre-Charles- Alphonse-Albert),  pré- 
sident de  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille.  Chevalier 
du  30  juillet  1897. 


528 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Avisse  (Edmond-Désiré),  direclcur  général  de  la  Compagnie 
de  Fives-Lille  à  Paris.  Chevalier  du  14  août  1900. 

Ghapuy  'Paul-Ernest-Victor),  ingénieur.  Administrateur 
délégué  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Xiosario  à 
Tuerto-Belgrano  à  Paris.  Chevalier  du  17  juillet  1900. 

Couvert  (Jean-Baptiste-Marie),  dit  Joannès,  président  de  la 
Chambre  de  commerce  du  Havre.  Chevalier  du  1"  jan- 
vier 1893. 

Dedet  i  Paul-Eugène-Lucien-Antonin),  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère du  Commerce  et  de  l'Industrie  à  Paris.  Chevalier 
du  11  octobre  1906. 

Dubosc  (Jean),  directeur  du  Moniteur  Viticole,  conseiller 
du  Commerce  extérieur.  Chevalier  du  13  octobre  1900. 

Duval  kAlexandre-Jules),  directeur  général  des  Etablisse- 
ments Duval.  Chevalier  du  19  février  19C0. 

Galicier  (Albert-Gustave),  administrateur  de  Sociétés  de 
mines,  de  métallurgie  et  de  transports  à  Paris.  Chevalier 
du  23  janvier  1906. 

Nouvion  (Henri-Frédéric),  directeur  de  la  Banque  de  l'Afri- 
que occidentale  française  à  Paris.  Chevalier  du  3  janvier 
1900. 

Schmoll  (Emile),  publiciste  à  Paris.  Chevalier  du  11  octobre 
1906. 

Au  grade  de  chevalier  : 

MM. 

Alizard  (Marie-Gustave),  directeur  de  la  Banque  de  la  Mar- 
tinique à  Fort-de-France. 

Bienaimé  (Lucien),  administrateur  délégué  de  la  Société 
fram  aise  des  Munitions  de  chasse,  de  tir  et  de  guerre  à 
Paris. 

Brincard  Louis-Chaiies-Georges-Max),  administrateur  délé- 
gué à  la  direction  générale  du  Crédit  Lyonnais,  à  Paris. 

Chenu  Pierre- Albert),  secrétaire  général  de  la  Banque  de 
T Algérie,  à  Paris. 

Defontaine  (Albert-Paul-Marie),  administrateur  de  la  Société 
Générale  pour  le  développement  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France,  à  Paris. 

Ellissen  (Albert-David-Bobert),  administrateur  de  la  Société 
Générale  du  Gaz  pour  la  France  et  l'Etranger,  à  Paris. 

Floury  (Paul-Henri),  éditeur  d'art,  à  Paris. 

Girodias  (Jean-Léon-Henri),  directeur  général  de  la  Compa- 
gnie générale  des  Chemins  .de  fer  dans  la  province  de 
Buenos-Aires. 

Grunberg  (Jacques-Jacob-Isaac),  docteur  en  médecine,  à 
Paris . 

Guérin  ; Théodore-Antoine),  sous-directeur  de  la  Compagnie 

fermière  de  l'Etablissement  thermal  de  Vichy,  à  Paris. 
Le  Boy  (Eugène),  publiciste,  à  Paris. 

Lombard (Emile-Pierre-Joseph),  vice-président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Marseille. 

Portier  >  Henri-Bené-Jules),  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  des  Mines  de  La  Lucette,  à  Paris. 

Révillon  (Victor-Paul-Emmanuel),  vice-président  du  Conseil 
d'administration  des  Etablissements  Révillon  frères,  à 
Paris. 

Buffier  des  Aimes  (Roger- André),  banquier,  à  Paris. 

Schneider  (Frédéric-Salomon),  secrétaire  général  du  Conseil 
d'administration  de  la  fondation  Rothschild. 

Seynes  de)  (Eugène-Emile-Louis),  administrateur  délégué  de 
la  Société  électro-métallurgique  de  Dives,  à  Paris. 

Tannery  Jean-Samson),  secrétaire  général- du  Commissariat 
général  du  Gouvernement  français  aux  Expositions  de 
Buenos-Aires,  à  Paris. 

Thiry  Charles),  directeur  des  Mines  de  l'Escarpelle. 

Tourtel  Charles-Marie-Albert),  administrateur  des  Etablisse- 
ments Tourtel  et  Cie,  à  Tantonville. 

Nous  adressons  nos  très  vives  félicitations  aux  nou- 
veaux promus. 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  30  septembre  1911 
Reçu  dos  déposants  : 
Paris  ....  250 .938 vers. (dont   7.681  l»'vers.)     6.102.213  72 
Départem»  27;>.9'<6   —  (  —    11.672     —  4.027  943  57 


Ensemble    526. 88 i 


19.353 


10.130.157  29 


Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rente» 

viagères....   9.017.695  11 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1 . 521 . 416  96 

Ensemble.....   10.539.112  07 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   536  489  » 

aux  noms  de  3.903  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   57.066.048  » 

réparties  entre  4a3.213  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs  „   31.833.2C1  82 

Elle  a  placé  : 

1°  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  3.727.122  80 

2"  En  valeurs  du  Trésor.   30.023.600  » 

En  obligations  du  gouvernement  général  de 

l'Algérie   „  » 

En  obligations  de  chemins  de  fer   •>  » 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

or  

Argent  


Effet»  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris.. 

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  \?      „17  ™\  m  

mnbiliprpf^  Ex-banques  département. 

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


19  octobre 

26  octobre 

3.123.778.535 

3.140  215.278 

799.49S.467 

791.588.437 

3.933.275.002 

3.931.803.715 

58.816 

637.554 

637.792.242 

t97.913.43C 

8.739  076 

9.377.238 

32.843 

71.760 

894.338  31S 

D 

872.959. 485 

» 

192.461.848 

180.187.437 

488.645.359 

482.361.226 

180.000.000 

180.000.000 

7.000.000 

7  000  000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631.044 

99.631.044 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

36.447.857 

36.448.034 

7.089.613 

7.151.028 

8.407.444 

8.407.444 

177.482.046 

218  981  780 

6.778.382  861 

6.749.911.929 

182.300.000 

182.500.000 

8. 006. 145 

8. 006. 145 

10.000.000 

10.000.000 

8.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

5. 418.602  350 

5.331.097.880 

29.265.830 

-.4.349.437 

3.812  83S 

3.742  687 

299.047.197 

358.520.158 

5(8.281.976 

476.539  27H 

78.731.198 

74  570.798 

1  976.305 

1.895. 705 

15.788.136 

16.623.912 

2.467.992 

2.467.992 

195.389.697 

235.084.710 

6.778.382.861 

6.749.911.929 

Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


31  oct. 

29  oct. 

28  OCt. 

27  oct . 

26  oct. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

million» 

millions 

millions 

Circulation  

5.053.1 

4.905.0 

5.141.0 

5.256.0 

5.331.1 

2.785.7 

3.295.1 

3.6*0.3 

3.320.5 

3  140.2 

—      argent — 

937.6 

889.7 

895.9 

335.9 

791.6 

Portefeuille  

1.396.8 

823.1 

820.3 

1.352.8 

1.480.3 

Avances  aux  partie 

r.94.1 

504.9 

512.4 

568.5 

662.5 

—     à 'l'Etat.... 

180.0 

180  0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  cour.  Trés«r 

253.1 

223.2 

205  8 

227.8 

358.5 

—  partie. 

549.5 

582.6 

704.8 

726.8 

551.1 

Taux  d'escompte... 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

Dair 

pair 

Dair 

pair 

Bén.nets(milllers  fr) 

8.813.9 

2.914.7 

2.040.1 

5  765.6 

9.472.» 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes G-) 

du  24  au  30  septembre  191 1  (39-  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau).... 

Etat  (réseau  racheté)  

Parls-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  
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5.808 

5  498 
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2.880 

98  705 
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324 
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8.841 
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411 

17.048 

14.398 

296 

113 

114 

4  243 

3  630 

S63 

147 

160 

5  054 

4.883 

103 

38 

32 

1.155,' 

1.159 

(1)  Recettes  du  l"  au  7  octobre  1911. 


Pour  la  40-  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
qoa  AArt°  l6S  Yariî*tioûs  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
«320.000  fr.  ;  Etat,  ancien  réseau,  44.200  fr.  ;  Midi  178  000 
francs;  Nord,  289.000  fr.;  Orléans,  11.000  fr.;  Lyon 
3,0.000  fr.;  Chemins  Algériens,  59.000  fr.  Diminutions) 
Etat,  reseau  racheté,  116.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  tournure  prise  par  les  négociations  franco-alle- 
mandes relativement  aux  compensations  congolaises  a 
très  favorablement  impressionné  la  Bourse  de  Paris  et 
des  avances  parfois  très  sensibles  sont  à  enregistrer 
dans  presque  tous  les  groupes.  Quant  au  confliUtalo- 
turc  et  aux  événements  en  Chine,  on  se  borne  à  les 
suivre. 

Cependant  les  transactions  à  terme  demeurent  encore 
restreintes.  Il  est  vrai  que  nous  sommes,  pour  ainsi 
dire,  à  la  veille  de  la  liquidation  de  fin  de  mois  oui 
commencera  lundi  par  la  réponse  des  primes,  et  que 
par  suite  le  moment  n'est  pas  opportun  pour  prendre 
de  nouvelles  et  importantes  positions. 

Le  bruit  a  couru,  hier,  au  début  de  la  séance  d'un 
accident  d'automobile  ou  d'un  attentat  dont  le  tsar 
aurait  été  victime.  La  cote  s'en  est  un  moment  res- 
sentie, mais  elle  s'est  vite  reprise,  aucune  confirmation 
n  étant  parvenue. 

*  ic  Les  Rentes  françaises  ont  vivement  repris 
Qq  fr  °,'  °  PerP?tuelje  reste  à  94  fr.  82  1/2,  contre 
plus  haut  ^maine  dernière,  après  94  fr.  85  au 

La  Renie  3  0/0  Amortissable  finit  à  95  fr  50  au 
comptant.  u  dU 

Les  Fonds  Coloniaux   sont  irréguliers    avec  dos 
échanges  au  comptant  seulement. 

,.ltE^alnt  2  112  P'°  de  v^nam  et  du  Tonkin 
féal  à/âwncskAau  heU  de  78  fr-  90  i  Tunisien  3  0,0 
9  f, h  n?n  fr/7*5î'  contrer432  fr.  50;  halo- Chine 
'/.->//  ta  '  473  francs;  Indo-Chine  3  0>0  1902 
421  fr.  50,  au  heu  de  420  francs. 

★  *  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont  bien 
tenues,  avec  des  échanges  suivis. 

a  L|oo °tbu9ations  4  0  0  1865  sont  à  539  francs,  au  lieu 
ae  ooo  trancs. 

i-  Le^  °lX$cïliom  3  °i°  i871  terminent  à  400  francs  au 
heu  de  398  francs,  jeudi  dernier. 


Différence 
pr  1911 


1.414 

3. 324 
10.220 
1.444 
7.011 
6.29b 
9.810 
753 
1.426 
2.650 
(1)  612 
169 
4 


¥Pok^tîon  1899    2  0  0  (dite  d«  Métropolitain) 
est  à  392  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
pohtain),  435  fr.  50,  contre  431  francs 
„  ^^ation  2  3/4  0  0  1905  s'inscrit  à  378  francs, 
contre  377  francs  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  à  386  francs; 
quarts,  96  fr.  50. 
Prochain  tirage:  5  novembre  :  Ville  de  Paris  1875. 

*  *  L'action  de  la  Banque  de  France  clôture  à 
4.14o  trancs  au  comptant,  contre  4.190  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  Denefaces  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  11  940  906  fr 

4§foraef^'?S^/rancs  Pendant  la  même  période  de 
1910  et  3.460.182  francs  en  1909. 

*f*  weoooa?tions  du  Crédit  Foncier  de  France 
montent  h  83o  francs  au  comptant,  au  lieu  de  809  fr. 

Le*  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  eu  un 
marche  actif. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  termine  à  508  francs, 
contré  505  francs;  Foncière  3  0/0  1883,  415  francs 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0,0,  465  francs 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903  495  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  254  francs 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/01879  à  471  trancs,  contre  471  fr  50- 
Communales  3  0/0  1880,  502  fr.  50  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1  892,  449  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  G0  0/0  1899,  459  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 3  0/0  1906,  495  francs,  sans  changement. 

,c££°C/lS  tlra9es  :  5  novembre,  Foncières  1875, 
i ooo  et  / 909 . 

*  *  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  repris  sur  toute  la  ligne. 

L'action  rte  Ji  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
tifent  a  francs,  contre  1.689  francs  précédem- 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  terminait  à  1.475  francs,  jeudi 
dernier,  s  inscrit  à  1.508  francs. 

787  francs,  contre 


La  Société  Générale  reste 
84  francs  il  y  a  huit  jours. 
Le  Comptoir  National  d'Escompte  clôture  à  935  fr 
au  comptant,  au  lieu  de  910  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.190  francs- 
au  comptant,  contre  1.145  trancs.  A  terme  on  cote 
1.194  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Industrie 
est  à  309  trancs  au  comptant,  au  lieu  de  294  francs" 
Le  Crédit  Mobilier  Français  gagne  42  francs  au 
comptant  à  679  francs,  et  41  francs  à  terme  à  677  fr 
noractlon  ilberée  de  'a  Société  Marseillaise  est  à 
9ol  francs  ;  action  libérée  de  250  francs,  932  francs 
Les  actions  libérées  de  250  trancs  du  Crédit  Foncier 
d  Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  641  francs  se 
retrouvent  à  641  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 644  fr.  au  comptant  également 

La  Banque  de  V Algérie, reste  à  2.250 francs  au  comp- 
tant, au  heu  de  2.230  francs.  . v 
La  Rente  Foncière  s'inscrit  à  706  francs  à  terme,  et 
a  /08  trancs  au  comptant,  contre  680  fr    et  685  fr 
précédemment.  ' 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  reste  à 
S^gEi        fraDCS;  ^  F™nco.Amé~ 

confre^Xïrancf  à  '-620  francs 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
eœTancï-  ^  *  ^  16818  à  614  '«^S 
Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 

SSJ^faSuSyW  à  225  franCS'-  au  comptant, 
contre  212  francs.  A  terme  on  reste  à  224  francs 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  sont  à  445francs.au  lieu  de  4 34  ïv 
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Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  450  francs,  contre  455  francs  jeudi  dernier. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grande*  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n'ont  cessé  de  témoigner  d'une  grande 
fermeté. 

L'Est  qui  terminait  à  915  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  finit  à  944  francs. 

Le  Midi  est  à  1.065  francs,  contre  1.043  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  clôture  à  1.223  francs,  en  avance  de  34  fr. 

Le  Nord  s'inscrit  à  1.639  francs  à  terme.  Il  restait  a 
1.599  francs  précédemment. 

VOuest  s'échange  à  928  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  902  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  finit  à  1.259  francs  au  comptant,  contre 
1.215  francs. 

if  if  Les  Voleurs  Industrielles  el  Commerciales 
sont  mieux  et  quelques-unes  enregistrent  des  plus- 
values  importantes.  .  , 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  se  tenait  a 
641  francs,  monte  à  665  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  clôture  à  273  francs  à  terme,  contre  269  francs, 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  restait  à730fr.  à  terme, 
se  retrouve  à  770  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
finissait  à  285  francs  à  terme,  monte  de  21  francs  à 
306  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  375  francs  au  comptant,  contre  346  fr. 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  310  francs,  au  lieu  de  308  francs  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
monte  à  469  fr.  à  terme  et  à  470  francs  au  comptant. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  finissent  à  485  fr.  "Actions,  613  francs,  contre 
582  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  clôture  à  160  francs,  au  lieu  de 
153  francs  précédemment. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  terminent  à  390  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  404  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
clôture  à  740  francs,  gagnant  il  francs. 

La  Malftdono  [action  de  jouissance)  monte  à 
327 francs;  actions  de  capital,  545  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'échangent  à  221  fr.  50  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  222  fr.  50  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  153 
francs,  contre  142  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  165  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  reste  a  1.189 
francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  sont  à  192  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  finit  à  498  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'inscrivait  à  5.500  fr.,  clôture 
à  5.545  francs  ;  Parts  civiles,  4.115  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  24  octo- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  108.620.000  francs,  contre 
I05.t;90.o00  francs  en  1910,  et  9G. 730. 000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  finit  à  328  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  005  francs,  contre  034  francs, 
la  semaine  dernière. 

Pendant  la  'i2'"  semaine  de  1911,  les  recettes  de 
cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  900.207  fr.  85  en 
augmentation  do  5;j.00'i  fr.  15  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910.  Ln  somme,  du  l«r  juin  1911  au  21  oc- 
tobre courant,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 
10.320.159  fr.  25,  contre  15.984.702  fr.  50  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  l'année  en 
cours,  une  augmentation  de  835.456  fr.  75. 


Les  Voilure*  à  Paris,  qui  étaient  à  202  francs» 
passent  à  211  francs. 

L'action  Cuivre  el  Pyrites  reste  à  149  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  140  francs.  A  terme  on  finit 
à  142  francs. 

L'Association  Minière  reste  à  242  francs  a  terme, 
au  lieu  de  225  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0  0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Sanla-Fé  sont  â  036  fr.  50.  Obliga- 
tions ï  1/2  010,  500  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0^  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  441  fr.  50. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  [Paul 
Dupont),  restent  à  290  francs. 

fr  *  Les  Fonds  d'Etat  Etrangers,  à  l'exception  des 
Fonds  chinois,  sont  en  notable  progros. 

Le  4  0/0  Brésilien  4889  s'échange  à  88  fr.  50,  contre 
86  fr.  50. 

'  Le  Brésilien  4  0/0  1910  clôture  à  448  francs,  au 
lieu  de  445  francs.  , 

L'Argentin  4  0/0  4890  (Rescision)  monte  a  90  ir.  10. 
Argentin  4  0/0  or  4941  libéré,  98  fr.  75;  non  libéré, 
99  fr  75. 

Le'  Chinois  4  0/0  or  finit  à  98  fr.  30,  contre 

97  fr.  80  ;  Chinois  5  0/0  1902,  505  francs,  au  lieu  de 
51e5  francs;  S  0/0  4903,  509  francs,  contre  518  francs, 
il  y  a  huit  jours;  <ô  0/0  1908,  500  fr.  50;  nous  le 
laissions  précédemment  à  510  francs  ;  Chinois  5  0/0 
or  4944  (Hou-Kouang),  507  fr.  50,  contre  513  francs. 

La  Renie  Extérieure  Espagnole  qui  terminait  à 
91  fr.  67  1/2,  gagne  1  fr.  53  1/2  à  93  fr.  20. 

La  Rente  Italienne  est  à  101  francs  à  terme,  au 
lieu  de  100  fr.  57  1/2  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  4904,  qui  restait  à 
522  francs,  il  y  a  huit  jours,  monte  à  529  francs  ; 
Emprunt  5  0/0  1910,523  fr.  25  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  finissait  à  6o  fr.  lo,  clôture 
à  66  francs. 

Le  Consolidé  Russe       et  2<>  séries  reste  à  97  fr.  10, 
contre  95  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Russe  5  0/0  4906  termine  a  106  fr.  2,>,  contre 
105  fr.  30;  Russe  3  0/0  4891-4894,  84  fr.  20,  au  heu 
de  81  fr.  75  ;  3  010  4896,  83  fr.  65  ;  il  était  à  80  fr.  /5 
jeudi  dernier.  Russe  3  1/2  0/0  1909,  102  francs,  au 
lieu  de  loO  fr.  70,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  s'inscrivait 
à  87  fr.  50,  progresse  à  90  francs. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  89  fr.  20,  au 
lieu  de  87  fr.  25. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
à  514  francs  au  comptant. 

if  -fr  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
termine  à  577  francs,  contre  577  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  600  fr., 
gagne  16  francs  à  681  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s  inscrit  à  /00fr., 
contre  763  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  se  tient  à  128  francs,  sans 
changement. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  269  francs, 
au  lieu  de  266  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  835  francs  à  terme,  contre  808  francs,  et  à  837  fr.  50 
au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
finissent  à  755  francs  à  terme,  contre  735  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'échange  a 
597  francs,  au  lieu  de  593  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à 
53/j  francs  à  terme,  au  lieu  de  510  francs,  il  y  a  huit 

'^L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  'a  Plata 
termine  à  417  francs  au  comptant  et  à  446  francs  a 
terme» 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
990  francs  à  terme,  passe  à  1.000  francs. 
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La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  s'inscrivait  à  434 
francs  à  terme,  monte  de  9  francs  à  443  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  mieux.  ' 

Les  Anclalous  restent  à  251  fr.,  contre  248  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  401  francs,  au  lieu  de  394  francs; 
Saragosse,  398  francs  à  terme;  ii  était  à  392  francs  il 
y  a  huit  jours.  • 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  473  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  171  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  167  fr.,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  sont  à  494  fr.  50,  au  lieu  de  485  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  250  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
way s  et  d'Electricité  restent  à  505  francs;  actions  de 
capital,  151  francs  au  comptant. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
sont  à  553  francs  à  terme. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'inscrivent  à  710  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  finit  à 
391  francs  au  comptant  et  à  392  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  tient  à  285  francs  au  comptant  et  à 
terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  249  francs  à  terme,  au  lieu  de  245  francs  la  se- 
maine dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  498  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  4  1/2  or,  468  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.412  francs,  se  tient 
à  1.470  francs,  après  1.472  francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  452  francs,  s'é- 
change à  475  francs.  Actions  privilégiées,  446  francs, 
contre 426 fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.565  fr.,  au  lieu  de  1.527  francs 
la  semaine  dernière,  après  1.572  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens finissent  à  473  francs  ;  privilégiées  478  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  première  décade  du  mois  d'octobre  1911,  se  sont 
élevées  à  847.016  francs,  contre  769.069  francs  pour 
la  même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au  10  octobre, 
les  recettes  ont  atteint  au  total  25.296.019  francs, 
soit  une  différence  de  2.187.090  francs  en  faveur 
de  1911  sur  la  même  période  de  1910. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  228  francs,  contre 
220  francs.  Lagunas  Nitrate,  5t>  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  s'échan- 
gent à  329  fr.  50  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  reste  à  952  francs,  contre 
948  francs.  Cette  Société  dément  les  bruits  mis  en 
circulation  et  qui  parlaient  d'une  prochaine  augmen- 
tation de  capital.  Tabacs  Ottomans,  340  francs,  au 
lieu  de  329  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  les  échanges  soient  restés  limités,  le  Marché  en 
Banque  a  témoigné  de  dispositions  très  satisfaisantes  dont 
la  cote  s'est  ressentie.  Presque  tous  les  groupes,  en  effet, 
sont  fermes. 

L Argentin  4  0/0  Mixte  termine  à  89  fr.  50,  contre  89  fr.35, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  reste  à  103  francs,  au  lien  de  102  fr.30, 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  50  fr.  25,  au  lieu 
de  50  fr.  15.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'échange 
à  31  fr.  65,  contre  31  fr.  85,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  UAzoff-Don 
finissent  à  1.503  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  s'inscrivent 
à  585  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  580  francs,  jeudi  dernier. 


Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  se  retrouvent 
à  367  francs,  contre  360  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  265  francs  :  obligations,  471  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  à  4G0  francs.  Au  sujet  de  cette  entreprise,  on  nous 
communique  la  note  suivante  : 

«  La  subvention  d'un  million  en  espèces  que  les  intéressés 
locaux  ont  su  réunir  pour  favoriser  la  construction  de  la 
ligne  Lemona-Villareal  est  un  appoint  intéressant  :  pour  la 
Compagnie,  elle  constitue  un  fonds  d'amortissement  mathé- 
matique de  l'emprunt  obligataire  (en  72  ans  au  lieu  de 
85  ans  autorisés)  par  le  seul  revenu  de  ce  capital  placé  en 
Bente  extérieure  espagnole;  pour  l'obligataire,  elle  apparaî- 
trait comme  la  preuve  que  la  ligne  est  de  grande  utilité  et 
que  le  trafic  ne  devra  pas  lui  manquer.  Or,  les  25  francs  nets 
d'intérêts  annuels  par  titre  et  les  impôts,  ne  représentent 
que  345.000  francs,  c'est  à-dire  à  peu  près  le  tiers  de  ce  que 
les  prévisions  permettent  d'estimer  comme  recettes.  » 
L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  est  à  176  francs. 
L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  ter- 
mine à  144  francs,  au  lieu  de  145  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 
La  Harpener  s'inscrit  à  1.360  francs,  contre  1.320  francs. 
Les    actions  des  Machines   Hartmann,    qui   étaient  à 
616  francs,  sont  à  635  francs. 

Rappelons  que  l'assemblée  générale  annuelle  est  convoquée 
pour  le  20  octobre/2  novembre. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  finissent  à  3.324  francs. 
L'assemblée  générale  annuelle  de  cette  Société  est  convoquée 
pour  le  8  novembre  (nouveau  style).  Elle  aura  à  approuver 
la  répartition  d'un  dividende  de  80  roubles,  contre  62  rou- 
bles 50  l'an  dernier.  Elle  aura  aussi  à  statuer  sur  une  pro- 
position tendant  à  diviser  les  actions  actuelles  de  500  rou- 
bles en  cinquièmes. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient,  à  2. §40  francs,  sont  à 
2.495  francs  après  2.510  francs  au  plus  haut. 

On  annonce  que  cette  Société  prépare  actuellement  l'opé- 
ration financière  consistant  à  porter  son  capital  de  6  millions 
de  roubles  à  12  millions,  à  la  suite  de  l'élévation  au  bilan 
de  la  valeur  des  propriétés  immobilières.  Les  6  millions  de 
roubles  d'actions  nouvelles  sont  répartis  gratuitement  aux 
actionnaires  qui  n'ont  qu'à  verser  au  fonds  de  réserve  10  0/0 
de  la  valeur  nominale,  plus  les  frais  d'émission.  En  même 
temps,  la  Société  réduit,  par  subdivision,  le  type  des  actions 
anciennes  de  250  roubles  à  100  roubles.  Elle  échange  donc 
2  actions  anciennes  contre  5  actions  nouvelles,  plus  5  actions 
gratuites  de  la  même  valeur  nominale,  soit  10  actions  nou- 
velles de  100  roubles  contre  2  actions  anciennes  de  250  rou- 
bles et  50  roubles  de  prime  pour  les  5  actions  gratuites.  Les 
frais  d'émission  sont  de  1  rouble  10  par  chaque  action 
nouvelle. 

La  Taganrog,  qui  restait  à  533  francs,  clôture  à  560  francs. 
L'action  Platine  est  à  758  francs,  contre  707  francs,  jeudi 
dernier. 

La  Huanchaca  finit  à  68  fr.  50,  au  lieu  de  64  fr.  50; 
Balia  Karaidin,  364  francs,  au  lieu  de  319  francs  la  semaine 
dernière. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  est  à  39  francs. 

La  Providence  belge  reste  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  est  à  1.845  francs. 

On  attend  les  comptes  définitifs  de  cette  Société  pour 
l'exercice  1910-1911.  11  faut  rappeler  que  d'après  les  pre- 
mières évaluations  qui  ont  été  publiées,  les  bénéfices  dépas- 
seraient 4  millions  de  roubles. 

L'action  Laurium  Grec  termine  à  44  francs.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  40  fr.  25. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  179  francs, 
contre  162  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  s'inscrit  à  142  francs,  contre  137  francs. 

La  Tharsis  est  à  134  francs,  au  lieu  de  131  fr.  50  il 
y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  se  tenait  à  539  francs,  finit  à  523  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à 
121  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent  à 
25  francs  à  terme. 
L'action  Montecatini  est  à  95  francs. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

25  octobre  1911 
Blé  :  Le-  importations  des  deujc  premiers  mois  de  la  campagne;  la 
situation;  les  cours.  —  Sucres:  la  situation;  les  cours.  — 
Vins  :  la  situation  ;  les  cours.  —  Alcools:  La  production  ft  la 
consommation  pendant  1910.  —  Soie  :  La  situation;  les  cours. 
—  Métaux  :  les  cours 

Blé.  —  L'administration  des  Douanes  vient  de  publier  le 
relevé  des  importations  de  blé,  en  commerce  spécial,  pendant 
les  deux  premiers  mois  de  la  campagne  1911-1912,  compara- 
tivement à  celles  des  mêmes  mois  de  la  campagne  précédente  : 

Mois  1911-12  1910-11 

(En  quintaux) 

Août   1.033.329       29 ?. 571 

Septembre   754.327  608.456 

Total  


1.787.656 


906.027 


Dans  les  1.787.656  quintaux  importés  pendant  les  deux 
premiers  mois  de  la  campagne,  sont  comprises  les  importa- 
tions de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  et  celles  de  la  zone  franche  : 
ces  importations  se  répartissent  comme  suit,  comparative- 
ment à  celles  des  deux  premiers  mois  de  la  campagne  précé- 
dente : 

Algérie  Tunisie 


Mois 


1911-12 


1910-11 


1911-12  1910-11 


Août  

Septembre  . 

Total. 


151.803 
142.507 


(En  quintaux) 
238.201  146.651 
278.929  148.297 


19.539 
16.016 

294.310      517.130      29 i. 9 iS  35.555 


Par  la  zone  franche,  il  a  été  introduit  5.551  quintaux  pen- 
dant les  deux  premiers  mois  de  la  campagne  1911-1912,  et 
pendant  les  mêmes  mois  de  la  précédende  campagne  651 
quintaux. 

Si  l'on  déduit  les  811.440  quintaux  de  blés  d'Algérie  et  de 
Tunisie  et  les  5.551  quintaux  de  la  zone  franche,  au  total 
816.991  quintaux,  des  importations  des  deux  premiers  mois 
de  -la  campagne  1911-1912  et  que  nous  avons  dit  être  de  1  mil- 
lion 787.656  quintaux,  elles  se  réduisent  à  970.665  quintaux 
de  blés  passibles  du  droit  douanier  de  7  lrancs. 

D'autre  part,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  Tannée  en 
cours  la  France  a  importé,  de  l'étranger  18.456.017  quintaux 
de  blé  ;  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  1.503.255  quintaux,  en 
tout:  19.968.272  quintaux  représentant  une  valeur  de  458 
millions  8C9.000  francs. 

Dans  la  même  période  de  1909  on  n'en  avait  importé  que 
pour  g.".. 010. 000  francs. 

* 

Voici,  d'après  1'  «  Evening  Corn  Trade  List  »,  l'éva- 
luation du  stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y 
compris  les  quantités  flottantes)  : 

octobre  1911    26.825.000  hectolitres 

Semaine  précédente   26.390.000  — 

23  octobre  1910   34.901.000  — 

23  octobre  1909    21.75u.000  — 

D'autre  part,  les  stocks  visibles  aux  Etats-Unis  étaient  les 

suivants  : 

Dates  Froment  Maïs 


1911  Cet. 


—  Sept. 


21. 
14. 
7. 
30. 


(En  hectolitres) 
24.235.750  1.088.500 


23.529.450 
21.753.550 
19.882.100 


1  281.000 
1 . 799  350 
2.218.650 


La  culture  est  assez  satisfaite  des  pluies  qui  tombent 
actuellement  et  les  semailles  se  poursuivent  dans  d'assez 
honni:.-  i  '.iiditions. 

Sur  dos  marchés  du  blé  la  situation  reste  fort  calme, 
acheteurs  et  Tendeurs  montrant  également  peu  d'empresse- 
ment. Les  affaires  sont  rares  et  resteront  rares  jusqu'à  ce 
que  la  culture  et  les  négociants  se  départissent  de  cotte 
attitude  d'expectativ-. 

Cependant,  sur  nos  places,  la  tendance  des  cours  reste 
soutenue.  ■  » 


Le  courant  du  mois  fait  25  25,  le  prochain  est  à  25  50. 
Prix  du  Blè  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. 

Berlin  

Budapest. , 
Chicago. . . 
New-York 


28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

•Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

24  75 

24  75 

25  .. 

25  25 

25  25 

20  39 

19  08 

20  86 

20  93 

20  9» 

25  15 

25  28 

26  25 

26  43 

26  15 

24  76 

23  08 

25  60 

24  80 

24  99 

18  77 

18  68 

18  72 

17  16 

19  41 

19  89 

18  91 

19  61 

19  49 

19  77 

Sucres.  —  L'estimation  officielle  de  l'Association  Interna- 
tionale de  Statistique  sucrière  sur  la  production  européenne 
a  paru,  et  les  résultats  ramenés  à  l'ensemble  des  fabriques 
de  chaque  pays  accusent  une  diminution  de  1.976.268  tonnes 
sur  l'année  dernière.  D'ailleurs,  voici  le  détail  allèrent  à 
chaque  pays  : 


Pays 

1911-1912 

1910-1911 

France  

(En  tonnes) 

549.000 

711.172 

1.418.500 

2.574.116 

Autriche-Hongrie  

1.125.200 

1.522.785 

220.000 

283.222 

238.150 

216.886 

1.961.100 

2.108.760 

113.100 

173.804 

Totaux  

.  5.625.150 

7.590.745 

Autres  pays  européens  . . . 

408.950 

419.623 

.  6.034.100 

8.010.368 

En  ce  qui  concerne  le  rendement  en  betteraves,  les  résul- 
tats sont  les  suivants  en  tonnes  : 


Pays 


1911-1912  1910-1911 


France   4.203.100  5.512.400 

Allemagne   8.965.000  15.753.403 

Autriche-Hongrie   7.562.000  10.252.500 

Belgique   1.476.000  1.980.000 

Hollande   1.479  X00  1.442.000 

Bussie   12.818.000  13.083.300 

Suède   733.700  1.105.113 

Totaux   37.236.800  49.128.716 

Autres  pays  européens   3.337.500  3.280.451 

Total  européen   40.574.300  52.409.167 


D'où  une  diminution  dans  le  rendement  de  11.834.867 
tonnes,  malgré  une  augmentation  sensible  des  emblave- 
ments. 

* 
*  * 

Le  marché  du  sucre  a  été  fort  animé,  dans  Ces  dernières 
séances.  Après  la  publication  de  l'enquête  que  nous  repro- 
duisons ci-dessus,  les  haussiers  sont  naturellement  x'evenus- 
à  la  charge.  Car  on  voit  que  les  ressources  seront  loin  d'être 
suffisantes  si  la  consommation  est  aussi  active  que  pendant 
la  dernière  campagne.  On  peut  donc  s'attendre  à  des  mar- 
chés animés  surtout  pour  l'année  prochaine,  et  à  des  prix 
élevés,  à  moins  que  la  récolte  coloniale  ne  puisse  compenser 
en  grande  partie  le  déficit  européen. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  51  37. 
Les  sucres  roux  disponibles  font  47  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

27  sept. 

4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

48  .. 

47  .. 

48  75 

48  50 

47  25 

45  80 

35  20 

43  10 

43  30 

41  50 

44  50 

42  .. 

43  25 

42  .. 

41  25 

Amsterdam  

37  75 

42  88 

48  61 

42  10 

Prague   

43  or» 

41  31 

42  21 

41  73 

44  74 

43  '.)() 

44  ho 

44  50 

43  05 

New-York(moscovad) 

62  45 

61  27 

62  29 

62  29 

60  31 

Vins,  —  Les  vendanges  sont  maintenant  finies  partout. 
Bien  qu'on  ne  connaisse  pas  le  rendement,  dans  son  ensem- 
ble, on  peut  estimer  qu'il  sera  à  peu  près  celui  d'une  année 
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moyenne;  le  déficit,  s'il  y  en  a  un,  ne  sera  probablement 
pas  important.  1 

On  sait  déjà  que  les  vins  rouges  sont  partout  de  qualité 
remarquable.  On  peut  se  rendre  compte,  maintenant,  qu'il  en 
sera  de  même  des  vins  blancs.  Toute  la  récolte  sera  d'une 
année  exceptionnelle.  Les  affaires  redeviennent  actives  et  les 
cours  se  raffermissent  dans  toutes  les  régions. 

Dans  tout  le  Midi,  les  marchés  sont  animés;  on  traite  des 
affaires  importantes.  Les  prix  vont,  en  général,  de  22  à  25 
francs  l'hectolitre.  En  Provence,  les  affaires  sont  actives  et 
les  cours  gardent  une  tendance  à  la  hausse. 

Dans  le  Bordelais,  vins  blancs  et  vins  rouges  sont  toujours 
fort  demandes,  surtout  depuis  qu'il  est  avéré  que  le  rende- 
ment ne  sera  pas  très  abondant. 

En  Bourgogne,  on  est  de  plus  en  plus  satisfait  de  la  qua- 
lité qui  est  partout  celle  d'une  grande  année.  La  récolte 
n  étant  pas  très  abondante,  les  prix  se  maintiennent  élevés, 
il  y  a  hausse  depuis  le  début  de  la  campagne. 

En  Algérie,  les  transactions  sont  rendues  difficiles  par  les 
prétentions  des  propriétaires  qui  ne  cèdent  pas  sur  les  prix. 
A  Alger,  les  cours  officiels  sont  :  17  à  22  francs  pour  les  vins 
rouges  et  19  a  23  francs  pour  les  blancs. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  on  constate  peu  d'entrain. 
Un  n  enregistre  aucune  opération  importante.  Les  prix  se 
maintiennent  soutenus.  p 
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Sur  notre  marché  des  alcools  d'industrie,  la  situation  reste 
stahonnaire;  la  marchandise  est  rare  et  e  s  Ôck  épuTse 
La  demande  reste  importante.  Dans  ces  conditions  la  er- 
mete  a  nécessairement  persisté.  '  a  ler 

Le  disponible  fait  71  francs. 


dif^T'  ~  °n  re.  constate  encore,  sur  ce  marché,  aucun  in- 

Les  prix  sont  naturellement  déprimés. 

On  fait  sur  les  soies  d'Europe  et  du  Levant  : 

sin^forïr  "lLpdr6\2r/16'r45fr-;SrègeS  Piém°nt  et  M- 
40  41  fr  •  rit     'd '•   ,      ;  Greges  Bl'°usse  1"  ordre  13/15 

fiLÏ/o^ 

36/40  Ai  t     J    '      fl';  Trames  Chine  n.  t.  c.  1"  ordre 
£•6/40,41  fr.;  Trames  Japon  t.  c.  1-  ordre  24/26    k  ?. 
Organsins  Gévennes  extra  19/21    V*  tr n         '     T  ' 
1"  ordre  24/2fi   *i   Z    n     '  ■'     %fr';  0rgansins  Italie 
4R  fl     %    J        1   fr' ;  0rgansins  Syrie  1"  ordre  19/21 
48  fr.;  Organsins  Canton  fil.  1"  ordre  24/26  43  ^  n 
sins  Chine  fil.  2»  ordre  19/oi    m  t ,     n  '    '        V  °rgan- 
1"  ordre  24/26,  47  hancs '    '  '  °lgansins  ^  fil. 


Alcools.  —  Le  ministère  des  Finances  vient  de  dresser  la 
statistique  de  la  production  et  de  la  consommation  des  alcools 
pendant  l'année  dernière.  Les  quantités  mentionnées  se  ran- 
portent  a  1  alcool  pur.  '  v 

La  production  totale  des  alcools  de  vin,  cidre,  marc,  lies  et 
fruits,  qui  était  évaluée  à  419.010  hectolitresen  1909  n'a  at- 
T^l^JZt?'  ?V  237-842  hectolitres,  «oit  une  diminu- 
tion de  181.168  hectolitres.  C'est  la  conséquence  de  la  pénu- 
rie de  a  dernière  récolte.  La  production  contrôlée  des 
frtZf,  u C?r.n 6St  qUe  de 97'455  h^tolitres. en  1910,  contre 
I08.OIO  hectolitres,  soit  une  diminution  de  60.655  hectolitres 
et  la  production  non  contrôlée  est  estimée  par  l'administra  ' 
tion  à  140.000  hectolitres  en  1910,  contre  261.000  hTctolUres 
en  1909  soit  une  diminution  de  121.000  hectolitres,  qui  porte 
principalement  sur  les  distillations  de  vin 

La  production  des  alcools  provenant  de  la  distillation  des 
betteraves  a  été,  en  1910,  de  1.182.889  hectolitres,  chiffre  su 
perieur  de  9.306  hectolitres  à  celui  de  1909  (1.173:583  hectoîi- 

«Tm  tîr1S  d!  m61aSSes  accusent  une  augmentation  de 
*8.1/3  hectolitres,  et  ceux  provenant  de  la  distillation  des 

fities         anneuses  une  augmentation  de  108.026  hecto- , 

Si  l'on  considère  l'ensemble  de  la  fabrication,  c'est-à-dire 
les  alcools  produits  par  les  bouilleurs  et  distillateurs  de  pro- 
fession ainsi  que  ceux  des  bouilleurs  de  cru  qui  se  soumet- 

2%0^T^^\àV\mèie'On  a™  à  un  total  de 
2.2O0.832  hectolitres  d'alcool  pur.  Ce  chiffre  correspond  à 

une  augmentation  de  85.106  hectolitres  sur  Tannée  1909  et 
de  22.57o  sur  la  moyenne  de  la  dernière  période  décennale 

\  oici  d  autre  part,  quelle  a  été  la  quantité  d'hectolitres 
d  alcool  pur  soumise  au  droit  général  de  consomma  ton 
ensuite  la  répartition  par  nature  de  liquide  de  cet  akoS 
3"'  eûflQla  comParaisonpour  les  quatre  dlrnieres 
1907         1908         19(9  1910 

£sPritf--v   44.541  48~308  43~184  33~7^ 

Eaux-de-vie   787.577.  817.013  812  002  82o'fi7Q 

Kirsch,  rhum,  etc..  125.588  127.170  136  953  150  «rb 

Bitters,  amers   18.474  *8  535  32  74^  «  siT/ao 

êSîf ïï-il?  1'^  ll:l 

S  fr™  g-349 

Fruits  a  1  eau-de-vie.       8.897       8  422       8  17»  s^a 

Parfurnerie   5.571      ^942       6.623       5  là 

Total  ±mM»  LH39J78  U42_006  f.399.034 

La  consommation  alcoolique  ne  cesse  de  croître  Elis 
dépasse  en  1910  de  110.000  hectolitres  d'alcool  pi  ?  ce  auS 

de  10  0/0.  Et  il  ne  s  agit  ici  que  de  la  consommation  imposée 
Quoi  qu  il  en  soit,  la  quantité  moyenne  de  la  consommation 
alcoolique  imposée  représente  pour  l'an  dernier  3  litres  59 
-  d  alcool  pur  -  par  habitant,  au  lieu  de  3  litres  46  en  1909 
de  3  litres  44  en  1908,  de  3  litres  31  en  1907  ' 


Métaux.  -  Les  prix  du  cuivre  se  sont  raffermis  denuis 

^&»S  ont  dîlr^Se^S 
bas  et  lls  furent  obligés  d'acheter  de  bonnes  Sntiîé  de 
métal  pour  livraison  ce  mois-ci  et  le  prochain  tu  , 
masquable  de  noter  la  franchise  avec^tl  e  le  LtVm" 

!mp:rtantTériCainS.Se  S°Dt  provisionnés  et  un  voTn" 
important  de  cuivre  s'est  vendu  aux  Etats-Unis.  Il  semblS 
que  le  commerce  se  soit  amélioré  de  l'autre  côté  de  'Atl/n 
tique,  ce  qui  ne  pourra  manquer  d'influen  er Te  narchl  En 
Europe,  la  consommation  dans  toutes  les  brancKs  de  Vin 
dustne  continue  sur  une  échelle  presque  excepUonnelle  et" 
par  suite  du  meilleur  sentiment  prévalant  cette  sema  ne  dé 
nouvelles  commandes  ont  été  placées.  L'approc h "de  la 
saison  du  sulfate  commence  aussi  à  se  faire  sentiîe  des  10  î 
importants  de  cuivre  ont  déjà  été  expédiés  aux  fabricant' 
principalement  en  Italie.  Cet  état  de  choses  durera  probable 
ment  pendant  encore  quelque  temps  et  sera  suivfpar  1 t  m  se" 
en  marche  des  usines  en  Angleterre.  De  fortes  Maires  «e 
sont  traitées  dans  cet  article  et  beaucoup  de  fabncai ï  ont 
vendu  la  plus  grande  partie  de  leur  production  „  ont 
Les  perspectives  sont  donc  meilleures.  Sur  le  marché  de 
Pans,  les  marques  ordinaires  font  145  fr.  50;  les  premières 
marques,  147  francs.  premières 

La  hausse  a  été  plus  grande  encore  sur  Vétain  et  la  d,'. 
pression  que  nous  avons  signalée  la  semaine  dernière  n'a  été 
que  passagère.  Les  transactions  sont  redevenues  t  ès  actîves 
maigre  la  tenue  passable  des  fers  blancs  actives, 
L'etam  Banka  cote,  sur  le  marché  de  Paris,  512  fr  50  les 
103  kilos;  l'etam  Billeton  509  fr  50 

La  fermeté  s'accentue  de  plus  en  plus  sur  le  marché  du 
f^YesloTSs.651  t0Uj°UrS  aCtiTC-  A  -  -te 

Pas  de  changement  sensible  au  marché  du  zinc  où  la  t>r 
mete  persiste.  Le  zinc  de  Silésie  fait  77  fr.  50  les  ïoo  kilos 
les  autres  bonnes  marques  75  fr.  50.  ' 

*% 


Métaux 


Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


I  27  sept 
1911 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Çlascow 
Fonte  diiponible.. 


i  sh. 

54  17 

55  13 
175  15 
173  . 

15  17 
15  7 
27  16 


4  octob 
191) 


€  sh.  d. 

55   .  . 

55  15  . 

183   9  G 

183   .  . 

15  3  i 

15   5  . 

27  16  3 


11  octob 
1911 


46  4   J  6 


€  sh. 

U  8 
55  5 
188  .. 
186  iu 
<Z  10 
15  5 
27  15 


•S6 


18  octob.  25oc(oo 
1911  19H 


i  sh.  d 

53  5 
Sri  1  { 
189  ..  . 

m  13 

îs  12  e 

15  5  . 
i.7  10  . 

i 

■  '6  3  . 
Hermès 


€  sh.  d. 

53  10  . 

56  5  . 

191  35  . 

191  ..  . 

16  ..  . 

15  13  . 

26   7  6 


46  3 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  le  24  octobre  1911. 
La  tin  de»  négociations  franco-allemandes.   —  La  Bourse.  —  Le 
marché  monétaire.  —  Les  industries.  —  Le  développement  écono- 
mique des  colonies  allemandes. 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  notre  Bourse  — 
on  pourrait  dire  :  tout  notre  pays  —  a  appris  l'heureuse 
conclusion  des  négociations  franco-allemandes.  On  la 
trouve  heureuse,  en  ce  sens,  qu'on  va  être  enfin  débar- 
rassé de  cette  question  irritante  et  que  l'industrie  et 
la  finance  vont  enfin  pouvoir  se  livrer  à  leur  activité 
créatrice  sans  plus  rien  craindre  de  l'avenir.  En  Alle- 
magne, le  conflit  italo-turque  crée  peu  d'émotion  et 
surtout  peu  d'inquiétude  pour  l'avenir.  Il  n'a  encore 
eu  pour  résultat  que  de  déchaîner,  dans  la  presse,  une 
violente  campagne  contre  l'Italie.  Nos  organes  les  plus 
sérieux  reconnaissent  que  l'Italie  vient  de  porter  un 
coup  très  grave  à  la  ïriplicc,  dont  l'unité  et  la  solidité 
sont  compromises.  Plusieurs  disent  :  la  Triplice  est 
morte  ;  à  quoi  bon  s'illusionner  là-dessus  ?  Ne  vaut-il 
pas  mieux  le  reconnaître  franchement  et  agir  en  con- 
séquence? 

Dès  la  première  nouvelle  de  l'accord,  la  Bourse  a 
pris  une  tendance  à  la  hausse  malgré  la  baisse  de  cer- 
taines valeurs  particulières  qui  auraient,  en  d'autres 
temps,  fort  pesé  sur  le  marché.  Les  compartiments  de 
valeurs  industrielles  sont  surtout  remarquables  par 
leur  fermeté.  Chose  curieuse  :  les  fonds  des  pays  qui 
sont  politiquement  troublés  comme  l'Italie,  la  Turquie 
et  la  Chine,  restent  fort  soutenus. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  de  nos  fonds  nationaux, 
qui  sont  plutôt  déprimés  ;  mais  cela  vient,  surtout  des 
besoins  d'argent  du  public  et  de  la  nécessité  où  il  est 
de  s'en  procurer  par  tous  les  moyens,  —  surtout  par 
la  vente  de  rentes.  Mais  cette  situation  date  déjà  d'un 
peu  loin,  car  aujourd'hui  on  constate  plutôt  une  atté- 
nuation de  la  tension.  Sur  le  marché  libre,  le  taux  de 
l'escompte  montre  une  tendance  à  diminuer.  Il  se 
maintient  entre  3  0/0  et  3  1/2  0/0,  mais  on  a  facile- 
ment des  avances  à  3  0/0.  Cela  prouve  que  l'on  a  déjà 
pourvu  aux  besoins  de  la  prochaine  liquidation  et 
qu'on  a  toutes  les  disponibilités  nécessaires.  Cepen- 
dant on  estime  que  le  taux  des  reports  sera  à  environ 
5  1/2  0/0.  Il  nous  manque  toujours  tout  l'argent  que 
l'étranger  avait  coutume  de  nous  envoyer  à  pareille 
époque  et  dont  nous  devons  nous  passer  cette  année. 
L'Amérique  seule  nous  en  a  envoyé,  mais  en  minime 
quantité.  Mais  la  France  a  continué  à  retirer  ses  dis- 
ponibilités de  l'Allemagne  et,  pour  le  moment,  elle 
n'en  a  plus  que  très  peu  chez  nous.  Les  journaux  alle- 
mands, notamment  ceux  qui  s'occupent  beaucoup  de 
finance  et  d'industrie,  ne  veulent  voir  aucune  manœu- 
vre politique  dans  ces  retraits  d'argent  français  et 
assurent  que  la  France  avait  besoin  de  ses  fonds  pour 
son  propre  usage  :  en  particulier  pour  satisfaire  aux 
demandes  de  remboursements  des  déposants  des  ban- 
ques. Vous  jugerez  vous-même  de  l'exactitude  de 
cette  dernière  allégation. 

La  l'.eir.hsbank  n'a  été  mise  que  modérément  à  con- 
tribution dans  les  derniers  jours  :  elle  s'était  attendue 
à  plus  de  demandes  d'escompte.  La  SeehandluiKj  a  fait 
d'importantes  avances,  au  31  octobre,  à  4  0/0  et  au 
87  décembre,  à  4  1/2  0/0.  D'après  la  Gazelle  de  Franc- 
fort, cette  même  Seehandlung  vient  de  céder  à  une 
•/rande  banque  de  Berlin  pour  80  millions  de  marks  de 
bons  du  Trésor,  à  échéance  du  10  avril  1912,  au  taux 
de  l'escompte  hors  banque.  Et  cette  même  banque  les 
aurait  replacé*  à  New-York  au  taux  de  4  1/2  0/0,  avec 
change  assuré. 

Les  nouvelles  qui  viennent  des  centres  métallurgi- 
ques sont  favorables  et  cela  explique  la  fermeté  des 
valeurs  industrielles  :i  notre  Bourse  Les  métallurgies 
rhénanes  travaillent  activement  et  ont  des  commandes 


assurées  pour  pas  mal  de  temps  encore.  Les  prix  sont 
fermes,  surtout  depuis  le  renouvellement  du  syndicat 
du  fer  brut.  Le  temps  est  bon,  aussi  pour  les  charbon- 
nages. Ces  derniers,  malheureusement,  ne  peuvent 
profiter  des  circonstances  favorables  parce  que  leurs 
expéditions  sont  entravées  parla  pénurie  dès  wagons 
mis  à  leur  disposition.  Aussi,  leurs  titres  sont-ils 
moins  fermes. 

On  a  remarqué  beaucoup  la  hausse  inattendue  de 
toutes  nos  valeurs  coloniales.  Elle  correspond  —  for- 
tuitement peut-être  —  avec  les  déclarations  optimistes 
faites  par  le  secrétaire  d'Etat  aux  colonies,  M.  de  Lin- 
dequist  à  la  Commission  économique  pour  le  dévelop- 
pement des  colonies.  Nos  colonies,  a-t-il  dit,  gagnent 
chaque  année  en  importance  et  apportent,  chaque  an- 
née, un  plus  grand  contingent  à  l'essor  de  notre  com- 
merce et  de  notre  industrie.  Cela  résulte  du  dévelop- 
pement ininterrompu  des  moyen  de  communication  et 
de  transport  dans  nos  colonies.  En  1910,  le  commerce 
extérieurdu  Cameroun  a  monté  à  45  millions  de  marks  ; 
celui  de  l'Est-Africain  à  59  millions.  Exprimés  en  pour 
cent,  voici  quels  ont  été,  en  1910,  les  progrès  du  com- 
merce des  colonies  allemandes  par  rapport  en  1909  : 

Est- Africain  augmentation  de      26  S 

Kameroun   —  37  % 

Sud-Ouest  Africain   —  39  % 

Togo   4  % 

Samoa   —  10  % 

.Nouvelle-Guinée   —  5G  % 

Domaine  des  îles   —  oQ  % 

Ainsi,  l'augmentation  moyenne  du  commerce  de  nos 
colonies  a  été,  en  1910,  de  31  0/0,  chiffres  officiels 
communiqués  par  le  secrétaire  d'Etat  aux  colonies, 
lui-même. 


et 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

•  Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


1911 

1910 

23  octob. 

Kl.  lboct. 

23  octob. 

Ml.  lboct. 

1 

096.714 

+ 

54.985 

991.739 

+  40.891 

45.097 

+ 

3  739 

61.019 

+  2.279 

39.893 

+ 

5.862 

40.298 

+  5.403 

i 

214  356 

-106.286 

1.121.326 

—  64  730 

61.082 

8.159 

66  973 

—  27.083 

13?  125 

11.455 

82  539 

—  22.003 

148.3*8 

4.853 

188  310 

+  2.452 

180.000 

mod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

64.814 

s 

mod.) 

64.814 

(n.  mod.) 

1 

806.087 

91.4S7 

1.655  908 

-  63.606 

641  9 '6 

24.143 

605.707 

—   4  791 

44.72S 

+ 

1.17J 

45.775 

+  0.700 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 

Divers  

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 


24  août.. 
1  sept.. 
17  »  •• 
23  » 
30   »  •■ 

<J  (jrtuli. 

15  » 
23   »    • . 


u 
O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

924.895 

312.777 

1.496 

673 

852 

49 

384 

■i 

864.786 

305.119 

1.639 

588 

964 

86 

+ 

144 

■ 

832  356 

296.250 

1  644 

740 

1.157 

63 

+ 

114 

» 

815  875 

296.004 

1.677 

773 

1.247 

51 

+ 

69 

5 

719.458 

275. 801 

2.295 

650 

1 .785 

91 

+ 

504 

» 

737.177 

269.487 

2.017 

643 

1  .SI  t 

63 

424 
23U 

» 

768.327 

273.402 

1.897 

618 

1.321 

69 

811.990 

281.724 

1.806 

642 

1.214 

61 

74 

» 

Fondation  de  Sociétés  par  actions  dans  les  neuf 
premiers  mois  de  1911.  —  Durant  le  troisième  trimeBtW 
des  trois  dernières  années,  1909-1911,  l'Allemagne  a  réguliè- 
rement eu  à  enregistrer,  dans  le  développement  de  ses  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  un  recul  qui,  cette 
année-ci,  es!  plus  Importait  encore  qu'auparavant. 

Le  tableau  suivant  indique  l'ensemble  des  sommes  consa- 
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crées  aux  fondations  et  aux  augmentations  do  capital  des 
Sociétés  par  actions  et  des  Sociétés  à  responsabilité  limitée 
pendant  les  trois  premiers  trimestres  des  trois  années  de  la 
période  1909-1911  : 

Périodes  1909  1910  1911 


1"  trimestre. 
2*  trimestre. 
3e  trimestre. 


(En  milliers  de  marks) 
297.758  283.606  324. 5G0 
291.577  324.525  355.524 
248.849         240.855  252.551 


S.  184 


849.046 


922  685 


Les  chiffres  précédents  montrent  que,  durant  les  neuf  pre 
miers  mois  de  Tannée  en  cours,  le  total  des  placements  dont 
il  s'agit  a  atteint  922.63  millions  de  marks,  soit,  par  rapport 
à  la  période  correspondante  de  1910,  une  augmentation  de 
73.58  millions.  De  plus,  l'ensemble  des  sommes  relatives  au 
troisième  trimestre  marque,  sur  1910,  un  accroissement 
de  11.70  millions  en  1911. 

Les  252.551.000  marks  se  rapportant  au  troisième  tri- 
mestre 1911  se  décomposent  comme  suit,  par  comparaison 
avec  les  sommes  correspondantes  de  1910  : 

Constitutions  nouvelles  Augmentations 


Sociétés 


Par  actions   

A  responsabilité  li  - 
mitée  


1911 


1910 


1911 


1910 


(En  millions  de  marks) 
62.125      82.474      80.505  69.149 

91.986      79.011      17.935  10.221 


154.111     161.485      98.440  79.370 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  2(3  octobre  ]  911. 
La  tendance  est  soutenue  sur  notre  place  ;  les  fonds  alle- 
mands et  prussiens  font  cependant  preuve  d'une  certaine 
irrégularité. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  . .  ;  Russe  1902,  90  7/8; 
Deutsche  Bank,  259  ..;  Harpener,  177  5/8;  Laura  164  .  : 
Bochumer  224  7/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  24  octobre  1911 
L'accord  franco-allemand.  —  Remaniement  ministériel.  —  ces  che- 
minots anglais.  —  La  situation  monétaire.  —  Le  bétail  irlandais 
en  1911. 

La  lenteur  des  pourparlers  engagés  entre  la  France 
et  l'Allemagne,  en  laissant  persister  une  fâcheuse  in- 
certitude, ne  pouvait  manquer  d'avoir  sa  répercussion 
dans  les  milieux  d'affaires  qui,  depuis  longtemps  déjà, 
souhaitaient  vivement  que  ces  négociations  pussent 
promptement  aboutir.  Aussi  a-t-on  accueilli  ici  avec 
une  satisfaction  réelle  la  nouvelle  suivant  laquelle  les 
deux  traités  franco -allemands,  réglant  respectivement 
la  question  du  Marcc  et  celle  des  compensations,  se- 
raient signés  sous  peu. 

Toute  la  presse  commente  aujourd'hui  cette  nouvelle 
et  laisse  percer  le  désir  qu'une  entente  intervienne  éga- 
lement bientôt  entre  la  France  et  l'Espagne,  afin  que 
cette  épineuse  question  marocaine  soit  enfin  rayée  de 
l'ordre  du  jour  des  problèmes  diplomatiques.  Le  rimes, 
entre  autres  journaux  politiques  ayant  écrit  sur  ce 
sujet,  après  avoir  montré  combien  était  désirable  un 
accord  franco-espagnol,  exprime  l'espoir  que  les  puis- 
sances signataires  dé  l'acte  d'Algésiras  se  montreront 
prêtes  à  ratifier  tous  les  projets  qui  auront  pour  effet 
d'éloigner  le  problème  marocain  de  la  sphère  de  la  po- 
litique internationale  sans  nuire  aux  puissances  inté- 
ressées. 

Si  importante  que  soit  la  part  d'attention  que  l'on 
apporte  aux  événements  extérieurs,  il  faut  reconnaître 


pourtant  que  l'on  accueille  également  avec  beaucoup 
d'intérêt  tous  les  bruits  qui  courent  au  sujet  de  la  po- 
litique intérieure. 

Comme  je  vous  l'avais  signalé  la  semaine  dernière, 
il  s'agirait  d'un  remaniement  ministériel.  Je  ne  veux 
pas  me  faire  ici  l'écho  de  tous  ces  bruits,  dont  quel- 
ques-uns sont  pour  le  moins  fantaisistes.  Cependant, 
il  semble  s'accréditer  que  M.  Winston  Churchill,  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  passerait  à  la  Marine,  faisant 
ainsi  un  chassé-croisé  avec  M.  Mac  Kenna,  qui  quit- 
terait la  Marine  pour  s'installer  au  ministère  de  l'In- 
térieur. D'autre  part,  M.  Mac  Kinnon  Wood,  sous-se- 
crétaire d'Etat  aux  Affaires  étrangères,  deviendrait 
sous-secrétaire  d'Etat  aux  Finances,  en  remplacement 
de  M.  Hobhouse,  nommé  chancelier  du  duché  de  Lan- 
castre;  le  nouveau  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Finances 
serait  M.  Acland.  Enfin,  le  speaker  de  la  Chambre  des 
communes,  M.Emmot,  élevé  à  la  pairie,  serait  nommé 
soUs-secrétaire  d'Etat  aux  Colonies  ;  il  aurait  proba- 
blement pour  successeur  M.  J.-H.  Whitley. 

On  dit  aussi...  que  M.  Asquith  serait  élevé  à  la  pai- 
rie à  l'occasion  du  nouvel  an,  qu'il  remplacerait  lord 
Crewe  comme  leader  du  parti  libéral  de  la  Chambre 
des  lords  pour  défendre  le  bill  du  Home-Piule,  et  que 
M.  Lloyd  George  deviendrait  premier  ministre.  Mais 
que  ne  dit-on  pas  ! 

La  situation  est  toujours  menaçante  en  ce  qui  con- 
cerne les  cheminots.  La  section  locale  du  syndicat  des 
chemins  de  fer  a  repoussé  les  résolutions  de  la  Com- 
mission royale  d'enquête  qui  avait  été  nommée  à  la 
suite  du  récent  mouvement  gréviste.  Les  cheminots 
demandent  qu'on  étudie  un  projet  de  grève  o-énérale 
avec  préavis  de  vingt  quatre  heures.  Le  gouvernement 
avait  annoncé,  au  mois  d'août  dernier,  que  les  chemi- 
nots avaient  promis  d'accepter  les  décisions  de  la 
Commission.  Aujourd'hui,  les  membres  notables  du 
syndicat  déclarent  qu'ils  ne  s'étaient  pas  prononcés, 
qu'ils  n'avaient  rien  promis,  et  que  la  déclaration  des 
comités  des  syndicats  n'engageait  nullement  les  che- 
minots. 

Les  comités  sont  invités  de  tous  côtés  à  préparer  la 
grève  des  chemins  de  fer.  Des  négociations  sont  enga- 
gées avec  la  Fédération  des  mineurs  pour  une  grève 
générale  à  la  fois  des  chemins  de  fer  et  des  houillères 
dans  le  moment  de  la  Christmas. 

Comme  on  en  peut  juger,  la  situation,  que  l'on  espé- 
rait voir  s'améliorer  bientôt,  parait  être  plus  que 
jamais  inquiétante,  et  l'on  n'est  pas  sans  appréhen- 
sion dans  les  administrations  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer. 

Sur  le  marché  monétaire,  l'argent  est  en  meilleure 
demande,  les  banques  ayant  fait  rentrer  leurs  fonds 
en  vue  de  l'établissement  du  bilan  de  fin  de  mois.  Dans 
sa  revue  hebdomadaire,  YEconomist  constate  que  la 
situation  du  marché  monétaire  reste  bonne,  et  qu'elle 
est  relativement  plus  satisfaisante  que  la  semaine 
précédente.  L'abondance  des  capitaux  serait  due,  selon 
lui,  à  la  dépréciation  des  affaires  de  spéculation  aux 
Etats-Unis,  et  à  l'attitude  réservée  des  banques,  qui 
hésitent  à  engager  leurs  disponibilités  en  achats  de 
traites  à  longue  échéance,  et  finalement  aussi  au  peu 
d'importance  des  capitaux  demandés  pour  le  transport 
des  récoltes,  à  l'exception  de  celle  du  coton.  Le  com- 
merce anglais  est  toutefois  généralement  très  satisfai- 
sant, mais  la  confiance  n'y  reviendra  que  lorsque  l'ho- 
rizon politique  s'éclaircirà  à  l'étranger. 

Le  Slatist  est  d'avis  que,  pour  le  moment,  la  situa- 
tion du  marché  monétaire  dépend  entièrement  de  la 
politique,  et  la  chose  immédiatement  la  plus  impor- 
tante est  la  marche  des  négociations  au  sujet  du  Congo 
Si,  ajoute-t-il,  une  entente  se  faisait  entre  la  France 
et  l'Allemagne,  qui  serait  suivie  de  quelques  autres 
arrangements  qui  localiseraient  la  guerre  entre  l'Italie 
et  la  Turquie,  le  monde  entier  en  ressentirait  un  im- 
mense soulagement. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  diminution  de  597.182  liv.  st  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.360.921  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  légèrement  fléchi  de  27.227.928  liv.  st.  à 
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27.141.706  liv.  st.  ;  par  contre,  la  proportion  de  la  ré- 
serve s'est  avancée  de  51  7/8  à  52  3/8  0/0.  A  pareille 
date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  31  mil- 
lions 965.352  liv.  st.,  la  réserve,  de  22.802.172  liv.  st., 
et  la  proportion  de  la  réserve,  de  46  1/2  0/0. 

Le  département  d'agriculture  de  Dublin  vient  de 
faire  connaître  les  résultats  de  son  enquête  annuelle 
sur  le  nombre  de  tètes  de  bétail  existant  en  Irlande 
pendant  l'année  1911.  Les  statistiques  fournies  sont 
assez  satisfaisantes,  puisque,  sauf  pour  les  moutons, 
dont  le  nombre  a  diminué  de  72.000  environ,  par  rap- 
port à  1910,  les  autres  catégories  d'animaux  domesti- 
ques accusent  des  augmentations.  C'est  ainsi  que  le 
nombre  des  chevaux  s'est  accru  de  3.087,  celui  des  mu- 
les et  mulets,  de  280,  celui  des  unes  de  5.676,  celui  des 
bêtes  à  cornes,  de  22.832,  celui  des  porcs,  de  215.114, 
celui  des  chèvres,  de  15.860,  et  celui  des  volailles,  de 
1.108.786. 

La  population  chevaline  est  la  plus  élevée  qui  ait 
été  enregistrée  en  Irlande  depuis  dix  ans.  Pour  les  bê- 
tes à  cornes,  à  l'exception  de  l'année  1908,  on  n'avait 
jamais  auparavant  recensé  un  chiffre  aussi  élevé.  Le 
nombre  de  vaches  laitières,  en  1911,  serait  de  1  million 
565.418,  en  augmentation  de  7.834,  par  rapport  à  1910. 
Ce  serait  le  chiffre  le  plus  élevé  atteint  depuis  1860.  En 
ce  qui  concerne  les  porcs,  l'augmentation  est  cette 
année  considérable  et  le  chiffre  total  dépasserait  celui 
des  dix  dernières  années. 


Morations  Ecoimips  et  Financières 


Les  Constructions  navales.  —  Il  ressort  des  dernières 
statistiques  publiées  par  le  Lloyd's  Register  of  Shipping 
que  le  tonnage  des  navires  (vaisseaux  de  guerre  non  com- 
pris) en  construction  à  la  fin  de  septembre  dernier  était  un 
peu  inférieur  au  tonnage  correspondant  à  la  fin  de  juin. 

Le  tableau  suivant  donne  comparativement  le  nombre  et  le 
tonnage  des  navires  en  construction  dans  les  chantiers 
anglais  au  30  septembre  1910  et  au  30  septembre  1911  (vais- 
seaux de  guerre  non  compris)  : 

Constructions  navales  du  Royaume-Uni  au  30  septembre 

1910  ^19U^_ 

Nom-    Tonnage   Nom  Tonnage 
Vapeurs  bre        brut       Dre  brut 

(Ton-  (Ton- 
(Unités)    neaux)  (Unités)  neaux) 

En  acier   341    1.149.014      458  1.438.088 

Eu  bois   5  570   12  450 

Total   846    1.150.484      470  1.438.538 

Voiliers 

En  acier   14         3.004       16  7.134 

En  bois   8  709   7   645 

Total   22         3.713       23  7.779 

Total  général . . .       368    1.154  .197      403  1.446.317 

Ce  tableau  montre  que  la  situation  des  chantiers  navals 
anglais  reste  néanmoins  meilleure  à  la  lin  de  septembre  1911 
qu'à  la  même  date  de  l'année  dernière,  et  que  l'accroissement 
observé  en  1911  porte  k  la  fois  sur  les  vapeurs  et  sur  les 
voiliers. 

Le  tonnage  des  navires  marchands  actuellement  en 
construction  est  inférieur  de  30.077  tonneaux  à  celui  de  la 
fin  du  trimestre  précédent. 

En  ce  qui  concerne  les  différents  centres  de  constructions 
navales.  Belfast,  (ilasgow  et  Newcastle  avaient  en  chantiers, 
à  la  lia  de  septembre  dernier,  un  tonnage  très  sensiblement 
sup -rieur  à  celui  de  fin  juin,  tandis  que  pour  Snnderland, 
kflddlMboroogh  et  Stockton,  Hartlepool  et  Vliitby,  le  ton- 
nage est,  au  contraire,  inférieur. 

Au  30  septembre  1911,  79  vaiss<  aux  de  guerre  étaient  en 
construction  dans  le  Royaume-Uni,  jaugeant  au  total  505.!iiio 
tooneanx,  dont  6, avec  an  déplacement  de  60.550  tonneaux, 
pottf  des  puissances  étrangères. 


BILAN    DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

26   Octobre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   54  592.000 


Liv.  st. 
14.015.100 
7.434.900 

:;6.292.000 


Total   5/712.000 


Total   57.712.000 

Département  des  opérations  de  banque 
passif       Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.132.0C0 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7.268  0C0 

Comptes  particuliers.  44.232  030 
Billets  à  sept  jours, etc.  27.000 


Total   69  212  000 


actif  Liv.  «t. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.096.000 

Portefeuilleetavances  27  905.000 

Billets  en  réserve   26.072.000 

Or  et  argent  monnayés  1.139.000 


Total   69.212.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st. 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

d« 
l'esc. 

% 

31  »   

41.732 

29  980 

53.605 

41.429 

30.202 

56.33 

3 

7  septembre. . . 

41.464 

29  T63 

51.849 

39.947 

30.151 

58.13 

14 

42  471 

29.381 

54  257 

40  980 

31. 540 

58  10 

* 

21 

43.079 

28  956 

57.455 

43.179 

32.579 

56.66 

> 

39. 0^4 

32  619 

54  190 

43.953 

27.894 

51.45 

» 

37.958 

29.180 

52  419 

42.893 

21. 228 

51.91 

4 

19 

37.361 

28. 669 

51  768 

42.339 

27.142 

52.40 

26~  »   

37.431 

31.670 

51.500 

42  001 

27.211 

52.81 

■ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  26  octobre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  70.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme,  les  mines  sont 
un  peu  mieux,  les  valeurs  cuprifères  sont  calmes. 

On  a  coté  :    Consolidés,  78  9  16;  Russe  5  0/0,  106  ./.. 

Le  .Rio  s'inscrit  à  62  1/2;  Rand  Mines,  6  5/8. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacifie  est  à  238  1/2;  V  Union  Pacific  à 
167  3/8  ;  VA.tch.ison  à  109  1/4;  le  Chicago  à  110  7,8. 


DANEMARK 


Le  Commerce  extérieur  en  1910.  —  Pendant  l'année 
1910,  le  commerce  extérieur  du  Danemark  s'est  élevé  à 
1.050.400.000  couronnes  dont  570.200.000  couronnes  aux 
importations  et  480.200.000  couronnes  aux  exportations. 

Voici  quels  ont  été  les  chiffres  du  commerce  extérieur 
depuis  1905  : 

Commerce  spécial 

Excédents 
des 

Années        Importations    Exportations  importations 

(Millions  de  couronnes) 

1905   482.5  390.9  91.6 

1906    559.3  393.5  165.8 

1707   601.1  416.8  184.3 

1908   550.7  439.5  111. Z 

1909......  566.8  443.8  123.0 

1910   570.2  470.2  90.0 

Go  sont  les  produits  agricoles  qui  constituent  Je  principal 

élément  d'exportation  du  Danemark,  ainsi  qu'il  appert  des 

chiffres  ci  après  : 

Produits  agricoles 

Importa-   Exporta-  Excédents 
Années  tious         lions  d'iiuport. 

(Millions  de  couronnes) 

1905   181.6  353.5  171.9 

190tJ   215.3  358.7  148.4 

10ii7   216.2  373.9  157.7 

1008   208.9  400.1  191.2 

1909   223.'.'  406.3  183.1 

1910   196.0  437.3  241.3 
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Autres  produits 


Années 


Importa- 
tions 


Exporta- 
tions 


Excédents 
d'import. 


1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


(Millions  de  couronnes) 


300.9 
344.0 
384.9 
341.8 
343.6 
274.2 


37.4 
34.8 
42.9 
39.4 
37.5 
42.9 


5^63.5 
309.2 
342.0 
302.4 
306.1 
331.3 


Voici  la  valeur  comparée  des  principaux  articles  d'indus 
trie  agricole  exportés  en  1909  et  1910  : 

1910  1909 


Beurre...  

Lard  

Œufs  

Chevaux  

Bœufs,  vaches  et  veaux...!! 

Lait  et  crème  fraîche  

Cuirs  et  peaux  non  ouvrés. 


(Millions  de  couronnes 

180.72  180.30 

114.93  104.63 

26.68  26.12 
17.70  15.00 

33.69  27.02 
11.97  8.26 
14.60  14.31 

Tous  ces  chiffres  sont  ceux  du  commerce  spécial  et  il  con- 
vient par  conséquent,  de  ne  pas  en  inférer  que  le  solde  de 
W  millions  en  faveur  des  importations  constitue  un  débit 
net  vis-a-vis  de  l'étranger.  Deux  facteurs  essentiels  dont  il 
^a,p£!sf  ete.  mention,  doivent  être  compris  dans  le  bilan 
définitif  a  établir  :  le  commerce  de  transit  et  la  marine  mar 
enande.  Il  n  est  pas  encore  possible  d'en  déterminer  le  rap 
port  mais,  sans  être  optimiste  et  en  s'appuyant  sur  les  ré- 
sultats des  années  qui  précèdent,  on  n'exagérera  certaine- 

.  fn1t|en,1'!ea.<r.tî  dlsant  <ïue  ces  detlx  facteurs  suffisent  pour 
letablir  1  équilibre  du  mouvement  entier. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  24  octobre  1911 
La  situation.-  Les  caisses  d'épargne  en  Espagne.  -  La  Bourse. 
—  La  Bauyue  d'Espagne. 

^Lar0^itèndes  élections  municipales  a  imposé  au 
président  du  Conseil  le  rétablissement  des  garanties 
constitutionnelles;  le  chef  de  l'Etat  a  ratifié  sa  con- 
fiance au  cabinet  libéral,  mais  cela  ne  veut  pas  d°îe 
que  celui-ci  va  durer  des  années.  Au  contraire,™  pré- 
tend qu  aussitôt  que  M.  Canalejas  aura  liquidé  mal 
ou  bien,  on  pense  que  ce  sera  plutôt  mal  que  bien  les 
questions  en  suspens,  il  devra  céder  la  place  à  un 
autre  personnage  de  la  majorité  de  la  Chambre  •  quel- 
ques personnes  supposent  que  ce  sera  son  président 
le  comte  de  Romanonès.  La  rentrée  du  Parlement 

codant  maa^°nCér-  P°Ur  16  comme^ement  du  Sois 
courant,  mais...  I  impression  générale  est  que  cette 
convocation  sera  faite  à  la  dernière  extrémité  II  ? 
heu  de  croire  que  c'est  dans  le  but  d'éviter  une  discus- 
sion des  dépenses  engagées  pendant  l'année.  Si  cela 
est  vrai,  la  combinaison  est  innocente,  car  les  député? 
ne  laisseront  pas  de  passer  au  crible  certains  faits  qui 
n  on  rien  a  voir  avec  la  campagne  marocaine.  q 

A  la  fin  de  1910,  il  y  avait  en  Espagne  quatre- vin 
quinze  caisses  d'épargne,  savoir  •  1 

onlZ?™  Par.des  Réputations  provinciales  ou  des 
conseils  municipaux; 

9  créées  par  des  Sociétés  de  crédit  ■ 

75  dépendant  de  Monts-de-Piété-  ' 

6  caisses  nouvelles. 

Le  total  des  capitaux  y  déposés  était  de  419.565.879 
pesetas;  ce  chiffre  est  en  augmentation  constante  ce 
qui  prouve  non  seulement  que  le  public  renonce  à 
•conserver  improductives  les  sommes  dont  il  dispose 
mais  que  le  capital  du  pays  augmente  peu  à  peu,  sous 
reserve  dune  observation  que  nous  formulerons  plus 


comment  df  f  fo"ds  ci-.dessus  éno^é  est  distribué 
comme  suit,  entre  les  différents  groupes  de  caisses  . 

Banques  et  Sociétés  de  crédit   158  so7 

Caisses  d'épargne   'l3  154  033 

Corporations  officielles   47.574.266 

semhlePa£ip,ati°tn  d6S.  Sociétés  anonymes  dans  l'en- 
ceuTcl  ?ltaU,X  economisés  dépasse  30  0/0  de 

nlns  fL,  3  8  exPll(Jue  Parce  qu'ayant  les  coudées 
plus  franches  pour  l'emploi  de  leurs  fonds  que  les 
iftHWdepargne  °,rdinaires,  elles  sont  en  mesure  de 
Ï   rZiït  Pe"         l6S  dépôtS  <ïui  ieur  sont  confiés 

de  cen^Fin  T  ^  "e  mett?nt  PaS  de  limite  au  ^Ide 
de  ceux-ci  ou  du  moins  cette  limite  est  très  élevée. 

600  inom^  de,  déP^ants  dans  ces  Caisses  était  de 
L20.429    dont  126.657,  ou  moins  d'un  cinquième 
avaient  leur  compte  dans  les  Sociétés  de  crédit ;  Cela 
prouve  ce  que  nous  disons  plus  haut  savoir,  que  les 

mSS  Z  n,T  S°ÏL  Pa,S  Ç°Ur  la  P'uP^t  de  ceux'  $? for- 
ment la  clientèle  habituelle  des  Caisses  d'épargne. 

Société!  £°yenïî  f-  Capital  Par  déposant  dans"  les 
r^lîi j>  G  Credlt  déPasse  1.100  pesetas;  dans  les 
de  500  pesetas.  ^  Un  Peu  au  dessus 

nonr  «nS?*0*  de  C -S  caPitaux  e«t  très  intéressante 
pour  apprécier  approximativement,  la  distribution  de 
a  richesse  de  'Espagne.  Les  provinces  basques  comp 
tent  a  elles  trois  188.946  déposants  ou  comptes  ouverts 

taitnWe,Ca,Pltal  dV175-312"^'  ^it  plusde  30  0  0  des 
titulaires  de  comptes  et  plus  de  40  0/0  des  capitaux 
épargnes  En  ajoutant  à  ce  total  112.281  déposants 
IqSqo7%noanS  ]?  institutions  d*  Barcelone  (ville)  pour 
49.927  /08  pesetas,  nous  voyons  que  quatre  villes  re- 
présentant moins  du  vingtième  de  la  population  de 
Espagne  représentent  presque  50  0/0  des  comptes  des 
dites  caisses  et  plus  de  53  0/0  du  solde  de  capitaux 
Ce  n  est  pas  dire  que  les  autres  provinces  dépensent 
toutes  leurs  épargnes,  mais  enfin  il  y  a  loin  entre  les 
quatre  précitées  et  le  reste  de  la  Péninsule.  Il  est  vrai 
que  c  est  une  remarque  qui  s'applique  à  tous  les  pavs  : 

légion'Z  sud  t0Uj°UrS  plUS  éC0n°me  <3ue  la 

Notre  Bourse  résiste,  autant  que  possible,  aux  mau- 
vaises impressions  que  lui  transmet  la  place  de  Paris 
mais  c  est  tout  ;  l'influence  de  l'étranger  est  trop  con- 
sidérable pour  qu'il  soit  possible  de  remonter  le  cou- 
rant et  tout  ha  monde  est  bien  persuadé  que  le  mouve- 
ment des  affaires  ne  reprendra  que  lorsque  votre 
marche  sera  bien  orienté.  En  attendant,  on  opère  très  • 
peu  mais  déjà  cette  semaine  il  sera  possible  de  faire 
quelque  chose,  parce  que  la  dette  publique  a  com- 
mence, tant  à  Madrid  qu'à  Barcelone,  à  délivrer  les 
nouveaux  titres  d'Intérieure,  cela  permettra  de  con- 
clure des  reports  qui  étaient  impossibles  à  présent  II 
ne  faut  pas  croire  que  l'argent  prêté  sur  les  valeurs 
autres  que  les  chemins  de  fer  obtiendra  pour  cette 
liquidation  les  mêmes  avantages  dont  il  bénéficia  il  v 
a  un  mois,  sauf  un  <  o.rtre-temps  imprévu.  Les  quel- 
ques affaires  a  terme  traitées  pendant  la  semaine 
écoulée  ont  varié  de  83  37  à  83  55,  et  au  comptant  il  v 
a  eu  des  ventes  a  83  45  grosses  coupures.  L'écart  entre 
les  anciens  et  les  nouveaux  titres  d'Intérieure  dispa- 
raît rapidement  et  dans  quelques  jours  il  n'y  paraîtra 
plus;  d  ailleurs  cette  différence  de  prix  i'aP  aucun 
efiet  au  point  de  vue  de  la  tenue  du  marché 

Le  S  0/0  amortissable  a  faibli  un  peu  à  101  15  ■  de 
même  le  4  0/0  qui  perd  1  25  à  la  suite  de  quelques 
ventes  de  cautions  remboursées.  Clôture  en  général 
très  calme  par  manque  de  nouvelles 

Les  titres  de  Sociétés  ont  eu  leur  courant  d'affaires 
ordinaire.  Actions:  Banque  d'Espagne,  450  ■  Bv- 
Polhecaire,  2o4  ; :  Castilla,  pair  ;  HispLo-Amer'icano 
144  Espagnole  de  Crédit,  116  ;  Rio  de  la  Plata,  m' 
295  ^  M£3T™>  fe™e  à  474;  Tabacs,  offerts  à 
n'  Ia  baisse  n  a  Pa«  dit  encore  son  dernier 
mot  ;  Duro  Felç/uera,  à  fin  décembre,  31  50  ;  la  spécu- 
lation se  précipite  peut-être  en  poussant  aussi  rapi- 
dement cette  valeur.  Les  chemins  de  fer  e.pa  3s 
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ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  transactions,  surtout 
le  Nord-Espagne,  de  91  20  à  90  45;  Saragosse,  90  50; 
Allos  Hornos,  très  ferme  à  290;  Explosifs,  275  ;  Indus- 
triel y  Comercio,  220;  Suçriêres,  préférences  à  49; 
ordinaires,  19  ;  Banco  de  Gijon,  170. 

Obligations:  Sucrières,  78  75;  Union  Vidriera, 
85;  Can  franc,  95  50;  Ciudad-Real  ù  Badajoz,  114; 
Saragosse  A,  103  75;  Hydraulique  Santillana,  98; 
Cordoue-Séville,  80  85;  Alcoholera  espanola,  98  ;  Ville 
de  Madrid,  lourdes  ;  Liquidation  à  86  ;  Erlanger,  77 . 

Le  cours  du  change  est  toujours  au-dessus  de 
109  0/0  et  les  affaires  connues  sont  peu  importantes  ; 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  Trésor  continue  à 
négocier  des  chèques  pour  le  commerce,  bien  que 
celui-ci  prenne  la  moindre  part  des  quelques  centaines 
de  mille  francs  mis  à  la  disposition  du  public,  à  raison 
de  7.500  francs  pour  une  seule  personne.  Peut-être 
les  achats  de  chemins  de  fer  espagnols  pour  compte  de 
Barcelone,  car  Madrid  ne  s'y  intéresse  guère,  ont-ils 
leur  part  dans  cette  fermeté  ?  En  tout  cas,  on  ne  voit 
pas  la  fin  de  cette  situation.  A  signaler  aussi  que  pen- 
dant la  semaine  dernière  les  opérations  en  livres  ster- 
ling ont  été  assez  actives. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 
2  oct.     9  oct.    10  oct.    23  oct. 

4  0/0  Intérieure   83  40      83  45      83  45      83  55 

5  0/0  Amortissable   101  10     101  . .     101  20    101  25 

4  0/0         —    «5  30      95  25      95  75      94  50 

Banque  d'Espagne   449..     450..     451  50  451 

Banque  Hypothécaire   253    ... 

Comp.Ferm.  des  Tabacs    299..     301    295 

Chèques  sur  Paris   109..     109  15    109  05  ... 

-  Londres...  27  40  27  49  27  43  27  44 
Cédules  hypoth.  4  0/0   100  95    100  90    100  90 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  relevons 
les  changements  ci-après  :  +  avances,  2.5  millions  ; 
+  circulation,  1.4  ;  —  comptes  courants,  1.7  ;  le  Tré- 
sor est  créditeur  de  48  millions  en  or,  250.000  pesetas 
de  moins  qu'il  y  a  huit  jours. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


MofEations  Economises  et  Imltm 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  30  septembre  1911 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1903 

1909 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espagne: 
Ancien  réseau — 
Àsturies,  Galice. . 
Valence  à  Utiel.. . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 
Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Ksp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

3.113 
741 
88 
103 

112 

534 

63.396.035 
17.424.003 
779.411 
1.481  865 

2.  i 60. 362 
13.648.C64 

62.767.136 
16.810.344 
7Î2  295 
1.733.858 

2.640.266 
13.787.271 

62.073.743 
16.631.197 
901.227 
1.438.874 

2. 547. 486 
13.235  352 

65.441.184 

16.892.383 
1.082.295 
1.649. 20 i 

2. 590. 376 
13  311.972 

3.681 

99.583.340 

98.511.165 

96.827.879 

98.907. 412 

1.067  16. 643.754 

3.68G  83.363  842 
3101  4. 013.033 

18.331.965 

82.822.302 
3.863.891 

17.813.764 

*813(5  917 
4.347.940 

•17854.225 

82  695.315 
4.223  195 

Madrid,  26  octobre  1911. 

La  tendance  est  plus  ferme  sur  notre  place  et  les  cours 
sont  en  plus-value. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  95. 
On  a  coté:  Intérieure  83  80. 


Recettes  au  20  septembre. 


GRÈCE 


La  Récolte  des  raisins  de  Corinthe  en  1911.—  D'aptès 
les  informations  recueillies  par  le  gouvernement,  d'une  part, 
et  la  Société  privilégiée,  et  le  commerce  local,  d'autre  part,  la 
récolte  des  raisins  de  Corinthe  pour  l'année  1911  est  évaluée 
à  environ  333  millions  délivres  vénitiennes,  soit  158  millions 
de  kilogrammes.  En  1910,  elle  n'était  que  de  250  millions  de 
livres  vénitiennes,  soit  120  millions  de  kilogrammes,  d'où  il 
ressort  une  différence,  en  faveur  de  1911,  de  80  millions  de 
livres  vénitiennes  ou  de  38  millions  de  kilogrammes. 

D'un  autre  côté,  le  stock  existant  dans  les  dépôts,  au  mo- 
ment des  vendanges,  était  estimé  à  20  millions  de  livres 
vénitiennes  ou  9.600.000  kilogrammes,  alors  qu'à  la  même 
époque  l'année  dernière,  il  était  de  110  millions  de  livres  véni- 
tiennes ou  52  millions  de  kilogrammes,  en  sorte  que  les 
disponibilités  actuelles  sont  à  peu  près  équivalentes  à  celles 
du  précédent  exercice. 

La  retenue  de  20  0/0,  payable  en  nature,  et  l'impôt  de 
15  0/0,  payable  en  nature  ou  en  espèces,  perçus  tous  deux 
par  la  Société  privilégiée,  moyennant  le  versement  d'une 
somme  de  4  millions  de  drachmes  â  l'Etat,  ont  été  fixés  cette 
année  comme  l'année  dernière  à  35  0/0  en  nature.  Cette  déci- 
sion était  demandée  avec  insistance  par  le  commerce  et,  en 
particulier,  par  les  producteurs  de  la  région  de  Patras,  afin 
d'éviter  les  trop  grandes  fluctuations  de  prix  qui  livrent  les 
petits  commençants  et  les  petits  viticulteurs  à  la  merci  des 
spéculateurs,  lorsque  -  ce  qui  est  le  cas  aujourd'hui  —  la 
récolte  est  abondante  et  risque  d'encombrer  le  marche. 

Bien  que,  grâce  à  cette  mesure  toute  en  faveur  de  la  viti- 
culture, la  quantité  de  la  production  se  trouve  réduite  déplus 
du  tiers,  les  prix  ne  se  sont  pas  maintenus,  comme  on  1  es- 
pérait, à  un  taux  élevé,  soit  que  les  demandes  aient  été 
moins  importantes  que  celles  de  1910,  soit  que  le  marche  soit 
encore  trop  réservé  ou  trop  alourdi.  Ces  prix  subissent,  en 
effet  en  ce  moment,  une  dépression  sensible  en  comparaison 
decèux  de  la  campagne  précédente  ;  les  cours  actuels  varient 
entre  165  drachmes  et  180  drachmes  les  1.000  livres  vénitien- 
nes ou  480  kilogrammes,  suivant  la  qualité  des  produits, 
alors  qu'en  1910  ils  atteignaient  186  à  192  drachmes. 


1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 


(En  tonnes) 

5  088.684  2.129.893 

5.274.224  2.206.398 

f>  294  139  2.199.096 

r,'4l7.0il  L.885.674 

5:637.516  1.940.803 


ITALIE 

LA  SITUATION 


La  Consommation  et  l'Importation  de  la  houille.  — 

Pendant  l'année  1908,  la  consommation  de  la  houille  en 
Espagne  s'est  élevée  à  5.637.516  tonnes  et  l'importation  à 
L. 940. 868  tonnes.  Voici  pour  les  cinq  dernières  années 
connues  le  chiffres  de  la  consommation  et  de  l'importation. 
Années  Consommation  Importation 


On  note  donc  une  augmentation  constante  do  la  consom- 
mation et  une  diminution  correspondante  de  l'importation 
qui  témoigne  de.-t  progrès  de  la  production  nationale. 


Rome,  24  octobre  1911. 
La  guerre  italo-turque.  -  La  Bourse.  -  Le  marché  monétaire 
—  Les  industries.  —  La  métallurgie. 

La  guerre  italo-turc  a  enfin  donné  lieu  à  un  combat 
de  quelque  importance.  On  en  peut  déduire  que  la 
conquête  de  l'intérieur  de  la  Tripolitaine  ne  se  fera 
pas  aussi  facilement  que  celle  de  la  côte. 

Aussi,  le  gouvernement  de  Rome  sirnte-t-il  de  ne 
pas  voir  avancer  davantage  le  travail  diplomatique. 
Il  voudrait  triompher  de  l'obstination  passive  de  la 
Sublime-Porte,  mais  il  ne  voit  encore  aucun  moyen 
efficace  d'en  venir  à  bout.  L'Italie  annonce  bien  qu  elle 
va  étendre  le  cercle  des  hostilités,  qu'elle  va  menacer 
plus  directement  l'Empire  ottoman  en  portant  la  guerro 
dans  la  mer  Egée;  mais  Constantinople,  lige  dans  sa 
résistance  passive,  semble  toujours  n  entendre  ni  me- 
nace ni  proposition.  Il  ne  reste  donc  qu  a  attendre  - 
mais  cette  attente  est  insupportable  à  la  nervosité  ita- 
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lienne.  On  sent  qu'elle  va  frapper  quelque  grand  coup 
pour  amener  la  Porte  à  une  décision. 

Pour  le  moment,  le  gouvernement  a  déjà  fait  savoir, 
et  d'une  manière  presque  officielle  et  définitive,  qu'il 
ne  saurait  plus  être  question  d'une  indemnité  pécu- 
niaire à  payer  à  la  Turquie.  On  en  a  pu  parler  avant 
que  la  mauvaise  volonté  des  Turcs  ait  forcé  l'Italie 
à  des  frais  considérables  de  mobilisation  et  de  trans- 
ports de  troupes.  Aujourd'hui,  c'est  trop  tard.  Aucune 
indemnité  ne  sera  plus  offerte.  L'Italie  se  bornera  en 
annexant  les  deux  provinces  africaines,  à  accepter  les 
charges  fondamentales  de  sa  colonie  et  à  racheter  aux 
créanciers  les  dettes  des  deux  provinces  turques  deve- 
nues italiennes.  Le  gouvernement  fait  démentir,  aussi, 
de  façon  formelle  qu'il  ait  donné  un  avis  favorable  à 
l'abolition  des  capitulations,  dans  le  présent  ou  l'avenir. 

Les  marchés  financiers  de  l'Italie  ont  été  assez  vive- 
ment affectés  par  cette  situation.  Les  affaires  y  sont 
encore  moins  actives  —  si  c'est  possible  —  qu'avant  la 
déclaration  de  guerre  et  la  dépression  des  cours  s'est 
encore  accentuée.  Pourtant  le  mois  de  septembre  avait 
été  déjà  fort  défavorable.  D'après  les  cours  de  com- 
pensation pratiqués  à  la  fin  dp  septembre,  les  actions 
de  nos  banques  et  sociétés  diverses,  cotées  à  la  Bourse 
représentaient  une  valeur  totale  de  3.242.981.800  lire 
ce  qui  constituait  une  diminution  de  72.234.000  lire  sur 
la  fin  août. 

Tous  les  compartiments  de  valeurs  ont  leur  part, 
leur  grande  part,  dans  cette  diminution.  On  voit  la 
conséquence  de  notre  politique  sur  notre  finance. Quant 
à  la  rente  italienne  qui  cotait  à  la  fin  d'août  103  30,  elle 
est  aujourd'hui  à  101  75.  Le  change  sur  Paris,  à  vue 
qui  était,  fin  août,  à  100  58  est  maintenant  à  100  95. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  se  sont 
naturellement  raréfiées.  Les  capitaux  étrangers  em- 
ployés ici  ont  repris  le  chemin  de  leur  pays  d'origine, 
et  l'on  estime  que,  sur  les  150  millions  de  disponibilités 
étrangères  qui  travaillaient  en  Italie  il  y  a  deux  mois, 
100  millions  au  moins  ont  été  retirés.  Cela  explique, 
ou  contribue  à  expliquer,  la  pénurie  d'argent  liquide 
sur  nos  marchés.  Il  en  résulte  une  gêne  sensible  dans 
toutes  nos  transactions  financières  et  commerciales. 
Mais  comme  on  estime  que  cette  situation  provient, 
non  pas  de  la  guerre  italo-turque  (puisqu'elle  l'a  pré- 
cédée), mais  du  conflit  franco-allemand  au  sujet  du 
Maroc,  on  pense  qu'elle  cessera  bientôt,  puisque  les 
négociations  franco-allemandes  touchent  à  leur  terme. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Italie  accuse  une 
légère  diminution  du  stock  d'or  et  une  sensible  aug- 
mentation de  la  circulation.  Le  rapport  de  l'encaisse 
à  la  circulation,  qui  était  de  69,09  0/0  au  30  sep- 
tembre, n'est  plus,  au  10  octobre,  que  de  68,07  0/0. 

Je  n'ai  que  peu  de  nouvelles  à  donner  des  marchés 
industriels  :  il  n'en  est  aucun  qui  ne  se  plaigne  de  la 
situation  actuelle.  L'industrie  des  soies  est  dans  un 
marasme  complet  ;  les  autres  ne  sont  pas  dans  -une 
situation  plus  favorable.  Cependant  on  commence  à 
constater  un  peu  de  mieux,  au  marché  sidérurgique,  à 
la  suite  de  la  formation  de  l'Unione  siderurgica,  un 
cartel  à  la  mode  allemande.  Depuis  sa  formation,  la 
fabrication  s'est  régularisée  et  les  prix  se  sont  conso- 
lidés. Il  était  temps  :  d'après  les  statistiques  officielles, 
pendant  le  premier  semestre  de  cette  année  il  y  a  été 
introduit  4.757.911  tonnes  de  produits  sidérurgiques, 
contre  4.539.712  tonnes  pendant  la  période  correspon- 
dante de  1910. 

Et  presque  toute  cette  importation  vient  d'Allemagne. 


La  production  italienne  du  blé.  —  D'après  les  chiffres 
provisoires  recueillis  par  le  ministère,  la  production  italienne 
du  blé  a  été  bonne  pendant  la  dernière  campagne  : 

1909  1910  1911 


Froment   51.813.000 

Seigle   1.278.300 

Orge   2.384.400 

Avoine   G.  299. 800 


(Quintaux) 
41.750.000 
1.381.500 
2.064.600 
4.147.600 


55.359.000 
1.388.300 
2.494.800 
6.139.800 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  26  octobre  1911. 

La  tendance  est  indécise  sur  notre  place;  les  cours  se 
tassent  légèrement. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  101  80  ;  Méridionaux,  597  ;  Médi- 
terranée 402  ..  ;  Banque  nationale,  1.405. 


RUSSIE 


Le  Budget  russe  pour  1912.  —  Voici  comment  s'éta- 
blissent les  prévisions  budgétaires  russes  dont  nous  avons 
donné  récemment  les  chiffres  principaux  : 

BUDGET  ORDINAIRE 

Receltes  En  roubles 

Impôts  directs   224.960.866 

Impôts  indirects   638.057.600 

Droits  de  douane   179.781.476 

Monopoles  d'Etat   867.283.700 

Domaine  de  l'Etat,  capitaux  de  la  couronne 

et  opérations  de  banque   814.700.805 

Vente  de  domaines   1.800.380 

Rachats  de  terres   806.200 

Remboursement  de  dépenses  du  Trésor   111.936.462 

Recettes  diverses   15.833.062 

Total   2. 855 .169 .551 

Dépenses 

Ministère  de  la  maison  impériale   16.359.595 

Hautes-institutions  de  l'Etat   8.113.684 

Saint-Synode   40.129.979 

Ministères  : 

De  l'Intérieur   172.678.586 

Des  Finances   424.158.487 

De  la  Justice   83.016.422 

Des  Affaires  étrangères   6.599.190 

De  l'Instruction   114.436.072 

Des  Voies  et  communications   567.275.000 

Du  Commerce  et  de  l'Industrie   49.242.728 

De  l'Agriculture   117.671.272 

Haras  de  l'Etat   2.203.879 

Ministères  : 

De  la  Guerre   494.297.970 

De  la  Marine   164.216.157 

Du  Contrôle   11.027.148 

Services  de  la  dette  publique   404.554. 046 

Dépenses  imprévues   10.000.000 

Total   2.685.950.215 


D'où  un  excédent  de  recettes  évalué  à  169.219.336  roubles. 

BUDGET  EXTRAORDINAIRE 

Recettes  Roubles 

Dépôts  perpétuels  à  la  Banque  d'Etat   2.400.000 

Remboursement  d'avances  faites  sur  le  fonds 

d'«  Alimentation  générale  »  pour  venir  en 

aide  aux  paysans   3.000.000 

Remboursements  sur  fonds  disponibles  au 

Trésor   114.682.549 

120.082.549 

Dépenses 

Dépenses  résultant  de  la  guerre  russo- 
japonaise    410.454 

Opérations  financières  du  ministère  de  la 

guerre   70.000.000 

Construction  de  chemins  de  fer   116.685.65'> 

Pavements  à  des  Compagnies  de  chemins 

de  fer   1.965.742 

Rachat  de  droits  de  distillerie   240.000 

Remboursement  de  bons  du  Trésor  4  0/0.. . .  100.000.000 

289.301.885 


D'où,  au  budget  extraordinaire,  un  déficit  évalué  à 
169.219.336  roubles,  que  couvre  l'excédent  prévu  au  budget 
ordinaire. 

L'ensemble  des  recettes  et  des  dépenses  se  balance  ainsi 
par  2.975.252.100  roubles. 
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CANADA 

La  Production  et  le  Commerce  des  denrées  alimen- 
taires. —  La  production  et  l'exportation  des  produits  ali- 
mentaires étaient  estimées  comme  suit  pour  1910  (année 
moyenne)  :  v 

Production  Exportation 


Pommes  de  terre.  78.048.000  boiss.  (1) 
navets,  carottes, 

etc   95.207.000  — 

P°1S   6.538.100  — 

Haricots   7.177.800  — 

Blé  d'Inde  comes- 

tible   18.726.000  — 

Beurre,  fromage 

et  crème   98.000.000  dollars 

Poissons  de  mer 

et  d'eau  douce..  29.629.169  — 


1.040.767  boisseaux 

1.477.994  — 
487.320  — 
29.381  — 

4.396.929  — 

185.3i8.6901iv.ang.(2) 

888.146  dollars 
En  ce  qui  concerne  les  viandes,  aucune  statistique  ne 
donne  les  quantités  de  viande  de  boucherie  livrées,  annuelle- 
ment, par  les  éleveurs,  à  la  consommation  locale.  On  esti- 
mait, cependant,  en  1909,  les  bêtes  à  cornes  à  7.234  085  les 
moutons  à  2.705.390  et  les  porcs  à  2.912.509. 

Voici,  d'autre  part,  quelles  ont  été,  en  1910,  les  exporta- 
tions de  viandes  de  boucherie  et  d'auimaux  sur  pied  : 

Viande  de  boucherie 

Bœufs   1.263.558  livres 

Moutons   18.062  — 

p°rcs   60.431  — 


Bêtes  à  cornes. 
Moutons. 
Porcs  . . . 


Animaux  sur  pied 


124.971  tètes 
48.347  — 
3.330  — 


11  est  à  remarquer  que  le  Canada  n'exporte  ni  viande  de 
veau,  ni  -veau  sur  pied. 

Pour  l'année  courante,  la  production  des  légumes  sera, 
dans  l'ensemble,  quelque  peu  supérieure  à  celle  de  l'année 
dernière,  d'abord  parce  que  la  température  de  1911  a  été 
plus  favorable  et  aussi  parce  que  les  superficies  défrichées 
et  mises  en  culture  augmentent  d'année  en  année.  Pas  de 
variations  pour  le  poisson,  le  beurre,  le  fromage  et  les 
viandes.  Les  quantités  disponibles  pour  l'exportation  seront 
à  peu  près  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  données 
pour  1910.  Tous  les  produits  dont  il  est  parlé  ci-dessus  sont, 
cette  année,  de  bonne  qualité. 

Les  expéditions  du  Canada  vers  la  France  se  font  par  le 
port  de  Montréal,  pendant  la  saison  de  navigation,  laquelle 
se  termine  vers  le  25  novembre.  Après  cette  date,  elles  ont 
lieu  par  les  ports  océaniques  d'Halifax  ou  de  Saint-John, 
situés  à  l'une  des  extrémités  du  pays  et  à  1.800  kilomètres 
environ  de  Montréal.  Le  destinataire  doit  supporter  le  coût 
du  transport  par  voie  ferrée,  nécessairement  plus  onéreux, 
puisque  beaucoup  plus  long. 


ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  août  1911,  1.056.183.833  dollars,  l'en- 
caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  augmentation  de 
•12.598.112  dollars  sur  le  mois  de  juillet  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   903.118.390 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt...         1.866  410 

—  ne  portant  pas  intérêt   383.607.887 

TJ  .         .     Total.....   1.348.592.687 

Balance  de  caisse  du  rréôor   292. 408.854 


Montant  n<-t  de  la  Dette. . 


1.056.183.833 


Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.408.950.669 
dollar-  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 

'1)  1  boisseau  =  36  litres  34. 

f.2)  1  liv.  angl.  =  453  grammes  environ. 


émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 


du  Trésor  se  décompose  ainsi 

Réserve  or   150  00 

Fonds  de  réserve...;..:.';.'.*;;;;;;;;;  1.463:95 

fonds  ordinaires   oir.  w 


Dépôts  à  la  Banque  nationale 
lrésor  des  Philippines  '. 

Total  


(En  dollars) 

000.000 
950.669 
215.539.471 
48.684.241 
4.504.172 

1.882.678.553 


Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.590.269.099  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
292.408.854  dollars. 


Statistiques  économiques.  —  Le  département  du  Com- 
merce et  du  Travail  vient  de  publier  des  statistiques  inté- 
ressantes, qui  font  ressortir  le  développement  des  Etats- r "ni s 
depuis  1800  : 

1800 


1911 

5.330.000  93.750.000 
(En  dollars'i 
83.000.000  1.015.000.000 

15.63  10.83 
26.500.000  3.228.627.002 

4.99  34.35 
000.000.000(1)  15.000.000.000 
91.000.000      2.000.000.000  (2) 
32.000.000  1.500.000.000(2 


Population...  (Habitants) 

Dette  publique  

Dette  par  tète  

Monnaie  en  circulation. . . 

Circulation  par  tète  

Dépôts  dans  les  banques.  2 

Importations  

Exportations  

(1)  Chiffres  de  1875.  —  (2)  Chiffres  de  1910. 

Les  recettes  gouvernementales  accusent  également  une 
plus-value  considérable,  tandis  que  le  nombre  des  déposants 
dans  les  caisses  d'épargne  s'est  accru  de  moins  de  9.000 
en  1820,  à  plus  de  9  millions  en  1910. 


Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  septembre  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
septembre  1910  : 

 Septembre   

1910  1911 


Centre  (non  compris  New- York). 

Nouvelle- Angleterre  

Centre-Ouest  

Pacifique  

Autres  Etats  de  l'Ouest  

Midi  


(En  milliers  de  dollars) 
1.083.392  1.106.708 


New-York. 


665.154 
1.555.562 
461.795 
630.876 
767.376 

"B. 164. 355 
6.231.015 


694.983 
1.638.647 
491.456 
593.556 
879.443 

5.404.793 
7.184.977 


Total  général   11.395.370  12.589.770 

On  voit  qu'il  y  a,  en  septembre  1911,  une  augmentation  de 
1.194.400.000  dollars,  soit4.7  0/0  sur  les  chiffres  de  septem- 
bre 1910.   

Marché  Financier  de  New-York 


New- York,  25  octobre  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  satisfaisante,  mais  on 
note  toutefois  une  légère  tension  dans  le  taux  des  prêts  à 
vue,  qui  oscille  entre  2  et  2  3/8  0/0  ;  les  avances  à  plu»  longue 
échéance  sont  également  un  peu  plus  tendues  entre  3  et  4  0/0. 

Une  certaine  irrégularité  règne  sur  les  marchés  agricoles; 
les  froments  se  tassent  quelque  peu,  mais  les  maïs  gagnent 
une  légère  fraction.  Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes  ; 
dans  sa  revue  de  semaine,17nm  Age  dit  que  l'on  annonce  de 
Pitlsburg  que  des  demandes  considérables  ont  eu  lieu,  pro- 
voquées par  les  bas  prix.  Chicago  signale  des  négociations 
pour  de  longs  marches. 

Le  cuivre-métal  perd  un  peu  de  terrain  et  clôture  à  12.17 1/2. 

A  Wall  Street,  la  tendance  à  l'ouverture  s'est  montrée 
ferme;  les  manœuvres  des  baissiers  sont  restées  sans  grand 
succès  et  même  on  clôture,  l'ensemble  reste  soutenu  el  fait 
preuve  d'une  bonne  résistance.  A  signaler  la  bonne  tenue 
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les  cotons  sur  les  perspectives  de 


des  lignes  transportant 

récoltes  satisfaisantes. 
Les  transactions,  pou  importantes,  ont  porté  sur  250.000 

titres  envion;  l'Europe  a  acheté  5.00U  titres  comme  solde 
imfrZtL00^  6  ,<ïuel(ïues-UIies  des  principales  valeurs 
5T£.  rr  «  \.,A!™lt>am«tf*  Copper,  53  87;  Anacondo, 
oi        u.  S.  Steel  Corporation  (ord.)  59  ?5 

dh,ohT^-°3'r;  flwaukee'  107 '75;  Erie,  31  12;  Rea- 
r»  «  In\°  '  C,?na^n  Paci^'  231  25  ;  minois  Central, 
Pacific,  162  87  ;  Pennsylvania,  122  25. 


Ml 


Union 


Exportations 

  03  -2?2-  m* 

Amérique  du  Nord  . 
—      Centrale  . 
du  Sud. . . 


(En  piastres) 


Antilles 


Total. 


59.111.355  +  4.185.186 
40.012  4.750  _l      os  ofto 

221  'g?  ^  19I-9°2-079  Î28.430 Té 
8«q'q7/8     l-2?8-138  +  564.630 
69.374         68.*37  +        i  137 
3-210.830     1.721.710  +  489.120 

893.752.150  260.046.269  +33.705.880 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  _  Le  Service  de  statistiaue  du 

uenlnf  l,P,T  GS  lmP01-tations  et  des  exportations 
1910 JjSn  mi)T  m°lS        anné6  fiSCal6  1910"1911  (juillet 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Douze  mois 

7T7!r~r— — rr  *■     Différ.  en 

1910-11        1909-10  1910-11 


ASIE 


INDES 


Matières  animales  

—  végétales  

—  miuérales.... 

Textiles  

Produits  chimiques. . . 
Boissons,  Spiritueux. . . 
Papiers  et  applications 
Machines  et  accessoires 

Véhicules  

Armes  et  explosifs.  ...'.* 
Divers   


17.433.186 
38.598.638 
52.030.627 
24.636.163 
12.990.180 
6.813.346 
5.608.789 
25.811.176 
9.062.679 
3.212.567 
9.638.429 


Totaux   205.835.784 


(En  piastres) 
15.012.883  +  2 
42.711.453  —  4. 
55.859.627  —  3 
20.220.924  -+-  4' 
11.238.373  +  l' 
6.552.814  + 
5.046.900  + 
20.941.695  +  4 
5.754.194  4-  3 
2.901.783  + 
8.625.130  +  1 


420.303 
112.814 
829.000 
415.239 
751.806 
260.531 
561.888 
869.480 
308.484 
310.784 
013.298 


194.865.781  +10.970.003 


Exportations  (Valeur  déclarée) 
Produits  minéraux....    37.047.599   38.534.551  -  1  486  952 

—  végétaux   91.265.713   "  ~  i-4»o.yo<j 

—  animaux  ....  16.802.138 

—  manufacturés  3.609.669 
Divers...   2.068.662 


77.715.799  +13.549.914 
20.104.183  -  3.302.044 
3.536.651  +  73.018 
2.169.562  -  100.899 


Métaux  prédeuv::::::  ifi^rSl  ^  jgjB 

Totaux   293.752.150  260.046.270  ^3^705~88Ô 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois 
de  juin  1911  et  les  douze  mois  de  l'exercice  1910  1911  • 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportatiou 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 


Juin 


15.012.857 

—  621.151 

—  29.53  % 


1910  

1911  .'.'...'.'.'.".'.*.' 

Différences  absolues. . . 
Différ.  proportionnelles 
Douze  mois  : 

ÎSMî? 194.865.781 
1910-1911   205.835.784 

Différences  absolues ...    +10 . 970 . 003 

Différ.  proportionnelles 


(En  piastres) 
21.304.008  26.898.573 


27.290.111 

+  397.538 
+     1.46  % 

290.046.270 
_  293.752.150 

+33.705.880 

+  12.96  % 


5.63  % 

suu'pii-paTs3  :       "  ?  eXportations  se  répartissent  comme 
1910-1911     1909-1910  e?Sl9U 

V^lP°rtati0nS  <En  Patres) 

f™Ve   86.484.703  74.323.949 

Tf?   3.147.057     2  732  386 

Afrique   307  813  8Sfi87 

Amérique  du  Nord  ....  113.858.347  115.139.858 
~      HnD<;raie  •  •  '  '        195'520  116-157 
\ntiïw            d 1-492.923  2.118.470 
?03.262       240  420 
Uceanie   146.155  105.850 


+12.160.754 
-H  414.670 
-+-  219.125 

—  1.281.510 
+  79.362 

—  625.547 

—  37.157 
40.304 


Total  ^05,835,784  194.865.781  +10.970.003 


ANGLAISES 

Notes  économiques  sur  l'InHo  „•  x 

ï»  ,»1s«!t  ;  <"°le",SSa'"5  ™™S"°™*>s  «ont  bousUm 

oore  assez  pour  satisfaire  aux  demandes  m  Ses f  Cette' 
superficie  est  actuellement  de  442.582  acres     „i  (i/o 
terrains  occupés  par  cette  culture.  Sui   iS^le  198  liv  es  de" 
454  grammes,  -  production  de  l'année  dernière  -    380  327 
livres  consistaient  en  thé  vert.  u«'"'eie,  i.S80.ôl< 

il  att^SS  ,rendemeni  dc  thé  a  éié  obtenu  à  Jalpaiguri  où 

Plus  LduetSSaa ïliKÏS  de^ïon* 
dres  et  de  9  0/0  à  Calcutta.  0/0  a  LoQ- 

téL°sCangsal:ement  qUelqU6S  C-si^tioaS  économiques  in- 
Le  correspondant  du  Financial  News  à  Calcutta  fait 

nnanciers  ae  Calcutta.  Les  actionnaires  réaliseront    dit  on 
plus  de  bénéfices  que  n'en  a  procuré  jadis  le  caoutchouc  ïé 
motif  qu'on  en  donne  est  que  l'huile  de  la  noix  de  co™  for 
mera  d'ici  peu  1  un  des  principaux  produits  entrant  Sans  la" 
composition  de  la  margarine.  Toujours  est-il  qJ? y  a  quel 
ques  mois,  un  vapeur  a  été  affrété  spécialement  e .IvfJ  sn, 
chacune  des  îles  de  l'Océan  Indien  pour  v  S.     ,    f  , 
noix  de  coco  disponibles.  Bien  plu  f  des  offres  ont  tff!^ 
pour  les  récoltes  futures,  qui  pîometttt  u^xcSnU-enE 

Pour  ce  qui  est  de  la  houille,  elle  existe  en  abondance  dana 
lAssam,  et  elle  est  généralement  de  meilleure  qualité  que  °e 
produit  de  la  métropole.  On  trouve  actuellement  à  la  sur- 
face  du  charbon  réellement  bon.  Mais  il  convient Venv1sa«r 
avant  tout  les  marchés  de  l'Inde.  Dans  l'ensernSe,  les  e3 
tations  de  charbon  indien  sont  limitées  à  r«  «li,  P 
Straits  Settlementset  à  une  ou  deux ïta  ions  t^cùilT 
Les  principaux  consommateurs  de  charbon  dan«  rïn  11  l 
es  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Mais  iHaut  convenh-  Sque 
es  prix  élevés  des  frets  maritimes  ne  permettront  Sais  ïu^ 
Compagn.es  de  réaliser  de  grands  bénéfices  su    le  Xrnon 

construit  un  grand  nombre  dans  le  Renfle  n0.  emeilt 
ont  déjà  été  assurées  pour  ^V^Tr'SS^^^ 
de  grandes  espérances-  L'un  est  rein  tif  à  ™ Z  1  ontond.e 

tionne  les  crédits  définitifs. 
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MINES  D'OR 


La  Production  d'or  du  Transvaal 


Dans  son  numéro  du  13  courant,  l'Economiste  Européen 
a  publié,  en  onces,  la  production  d'or  des  mines  transvaa- 
liennes  depuis  l'année  1908.  Voici  cette  même  production 
indiquée  en  livres  sterling  : 

Valeur  de  la  production  de  toutes  les  mines  d'or 
transvaa  liennes 


Mois 


Janvier  

Février  

Mars  

Avril  

Mai  

Juin  

Juillet  

Août  

Septembre.. 

Octobre  

Novembre . . 
Décembre . . 


1908 


2.380.124 
2.301.971 
2.442.022 
2.403.500 
2.472.143 
2.442.329 
2.482.608 
2.496.869 
2.496.112 
2.624.012 
2.609.685 
2.806.235 


1909 


1910 


(En 
2.612. 
2.400. 
2.580. 
2.578. 
2.652. 
2.621. 
2.636. 
2.597. 
2.575. 
2.558. 
2.539. 
2.569 


livres  sterling) 


836 
892 
498 
804 
699 
818 
.965 
.646 
.760 
.902 
.146 
.822 


2.554.451 
2.445.088 
2.578.877 
2.629.535 
2.693.785 
2.655.602 
2.713.083 
2.757.919 
2.747.854 
2.774.390 
2.729.554 
2.722.775 


1911 


2.765.380 
2.594.634 
2.871.740 
2.836.267 
2.913.734 
2.91)7.854 
3.012.738 
3.030.360 
2.976.065 


Totaux..  29.957.610   30.925.788  32.002.912  25.908.778 


Le  seul  district  du  Witwatersrand  figure,  dans  ces  mon- 
tants, pour  les  sommes  suivantes  : 

Valeur  de  la  production  des  mines  d'or 
du  Witwatersrand 


Mois 


Janvier  

Février  . . . 

Mars  

Avril  

Mai  

Juin  

Juillet  

Août  

Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre  . 


1908 


2.294.633 
2.212.936 
2.350.865 
2.308.050 
2.371.265 
2.337.269 
2.387.175 
2.402.282 
2.401.831 
2.523.383 
2.511.277 
2.709.428 


1909 

(En  livres 
2.514.555 
2.338.991 
2.516.422 
2.496.078 
2.563.128 
2.532.563 
2.544.722 
2.510.086 
2.488.050 
2.468.493 
2.449.955 
2.477.316 


1910 

sterling) 
2.462.591 
2.338.043 
2.471.749 
2.524.591 
2.577.201 
2.541.584 
2.593.934 
2.646.884 
2.639.163 
2.665.216 
2.624.694 
2.619.439 


1911 


2.658.338 
2.488.589 
2.757.824 
2.711.840 
2.795.839 
2.790.852 
2.887.953 
2.898.673 
2.845.016 


Totaux ...  28 . 810 . 393   29.900.359   30.705.089  24.834.924 


Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'ajouter  les  résultats  obtenus  par 
les  seules  mines  du  Witwatersrand  depuis  le  commencement 
d^  l'année  en  cours  : 


Quantité 

Rende- 

Bé- 

de minerai 

ment 

Frais 

néfice 

Bé- 

broyée 

par 

par 

par 

néfice 

Mois 

(tonnes) 

tonne 

tonne 

tonne 

total 

Sh.  d. 

Sh.d. 

Sh.  d. 

Liv.  st. 

Janvier. . . 

1.855.232 

28  0 

17  11 

10  1 

930.050 

Février  . . 

1.712.198 

28  6 

18  3 

10  3 

874.612 

Mars  

1.960.678 

27  7 

17  11 

9  9 

949.415 

1.926.583 

27  7 

17  7 

10  1 

971.858 

2.002.926 

27  6 

17  10 

9  7 

956.823 

.Juin  

1.986.559 

27  6 

17  11 

9  8 

960.381 

Juillet  ... 

2.095.220 

27  2 

17  10 

9  4 

969.687 

Août .... 

2.107.809 

26  8 

17  9 

8  11 

967.457 

Septembr. 

2.037.329 

27  4 

18  1 

9  4 

952.665 

l  uisons  remarquer  que  depuis  le  mois  d'août  YEast  Hand 
J',  oprielanj  limite  à  50.000  liv.  st.  par  mois  ses  bénéfices 
déclarés,  alors  qu'en  réalité  on  réalise  entre  80.000  et  85.000 
livres  sterling  de  prolits  mensuels,  la  différence  entre  ces 
deux  montants  étant  laissée  en  réserve 


East  Rand  Proprietary 


Le  rapport  trimestriel  au  30  septembre  dernier  que  Y  Ras 
H",,'/  Proprtitary  vient  de  publier,  se  ressent,  tout  naturel 
letneut,  de  la  diminution  de  bénéfices  causée  par  l'état  défec 
taMH  des  usines  de  cyanuration.  (Je  trimestre,  dont  les 

résultats  comprennent  les  bénéfices  d'août  et  de  septembre 


arrêtés,  comme  on  sait,  â  50. 000  liv.  st.  chacun,  fait  ressortir 
un  bénéfice  total  de  200.246  liv.  st.  au  lieu  de  271.125  liv.  st. 
pendant  le  trimestre  précédent.  La  diminution  provient  à  la 
fois  de  la  teneur  moins  favorable,  conséquence  de  l'or  perdu 
la  cyanuration,  et  de  l'augmentation  des  frais  de  produc- 
tion qui  sont  passés  de  15  sh.  2  d.  à  16  sb.  8  d.  par  tonne, 
jette  différence  provient  d'un  relèvement  dans  les  dépenses 
de  minage,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  comparatif  sui- 
vant : 

Dépenses  par  tonne  30juinl911  30sept.l911 


Minage  

Développement. 

Traitement  

Frais  généraux. 


Total. 


sh.  d. 

7  2 

8  o 

4  6 

0  5 

15  2 


sh.  d. 

8  6 

3  0 

4  8 
0  5 

16  8 


Voici  comment  peuvent  se  comparer  les  résultats  globaux 
des  deux  derniers  trimestres  : 

30  juin  1911  30  sept.  1911 

Tonnes  broyées   573.066  574.011 

développées   605.101  603.179 

Pilons  eu  marche   820  nJ®^ 

Bendement  par  tonne. .  shillings  24   8  -3  8 

Frais             —               —  15   2  16  8 

Bénéfice          —      ..       —  9   6  ™„6„H 

Bénéfice  d'exploitation.,  liv.  st.  271.125  200.246 

Les  développements  effectués  pendant  le  trimestre  ont 
atteint  12.167  pieds  sur  lesquels  6.080ont  été  échantillonnés. 
La  largeur  moyenne  du  filon  a  été  de  24  pouces  5  et  la  te- 
neur de  9  pennyweights  9. 

Les  dépenses  au  compte  capital  (réparation  et  agrandisse- 
ment des  usines)  ont  atteint  40.839  livres  sterling. 

Ajoutons  que  le  secrétaire  de  cette  Compagnie  vient  de 
publier,  par  ordre  de  son  conseil  d'administration,  la  décla- 
ration suivante  : 

Le  conseil  d'administration  considère  opportun  de  décla- 
afin  de  rendre  la  situation  tout-à-fait  claire,  que  les 
8.266  onces  de  la  réserve  d'or  portées  dans  la  réserve  de 
septembre  constituent  la  réserve  totale  d'or  détenue  à  la  date 
du  dernier  inventaire,  à  savoir,  le  2  octobre;  mais,  en  outre, 
il  y  avait  une  importante  quantité  d'or  récupérée  au  moment 
de  la  réfection  des  ateliers  de  cyanuration,  maintenant  sous 
la  direction  duDr  Caldecott.  Cette  quantité  récupérée  ne  peut 
pas  être  encore  évaluée.  Lorsque  les  résultats  de  l'enquête 
actuellement  ouverte  seront  connus,  le  conseil  d'administra- 
tion publiera  un  rapport  intérimaire.  » 


rer, 


Witwatersrand  Deep 


Les  bénéfices  réalisés  par  cette  Compagnie  en  septembre 
dernier,  n'ont  pas  varié  sur  ceux  du  mois  précédent.  Voici 
les  résultats  obtenus  par  cette  Compagnie  depuis  le  débu 
de  l'année,  avec  245  pilons  au  travail  : 

Frais 
Rende-  d'exploi- 
ment 

Tonnage  par 
broyé  tonne 


tation 
par 
tonne 


Bénéfices 
pr  tonne  Liv.  st. 


1911  Tonnes  sh.d.  sh.d.  sh.d. 

1"  trimestre.  130.990  29/.  16/9  12/3  80.055 

Avril   46.140  28/10  15/5  13/5  31.041 

Mai   48.230  28/7  15/6  13/1  31.500 

Juin   45.170  29/3  16/3  13/.  29.372 

Juillet   45  221  29/8  16/8  13/.  29.465 

Août   41.030  30/4  17/.  13/4  27.230 

Septembre...  88.780  31/8  17/8  14/.  27.329 

Ainsi  que  nous  l'annoncions  il  y  a  huit  jours,  un  câblo- 
gramme  nous  a  appris  qu'une  importante  nappe  d'eau  avait 
été  rencontrée  clans  la  mine.  D'après  les  informations  parve- 
nues ces  jours  derniers,  cette  venue  d'eau  aurait  l'origine 
suivante  :  deux  failles  convergentes  ayant  été  découvertes 
dans  le  fond  de  la  mine,  et  leur  point  de  jonction  étant  situé 
auprès  du  puits  principal,  il  fallut  d'abord  recouper  ces 
failles  avant  de  continuer  les  développements.  Or,  c'est  en 
procédant  à  ce  Iravail  que  fut  mise  à  jour  une  nappe  d'eau 
COU  idérable  provenant  de  la  mine  voisine,  la  Knight's  Deep- 
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Cet  accident  retardera  la  reprise  des  développements;  toute- 
fois, il  est  bon  de  noter  qu'au  delà  d'une  des  failles  intercep 
tées  le  iilon  accuse  l'excellente  teneur  de  10  pennyweights 
sur  une  épaisseur  de  52  pouces,  ce  qui  est  de  bon  augure 
pour  le  développement  de  cette  partie  de  la  mine.  En  atten 
dant,  les  travaux  de  développement  ont  été  nécessairement 
confinés  dans  les  niveaux  supérieurs  et  ont  porté  sur  du  mi- 
nerai qui  avait  été  laissé  de  côté  parce  que  sa  teneur  était 
trop  voisine  de  la  limite  de  payabilité. 
"  Depuis,  un  nouveau  càblogramme  a  annoncé  que  l'inonda 
tion  avait  pu  être  arrêtée  et  que,  par  conséquent,  la  réduc- 
tion du  tonnage  que  l'on  redoutait  tout  d'abord  sera  sans  im 
portance.   

Aurora  West  United  Gold  Mining  Cy,  Ld 


Le  rapport  de  cette  Compagnie  au  30  juin  1911  établit  que 
2.500  pieds  ont  été  effectués  en  avancement  pendant  le  tri 
mestre.  Soixante  pilons  ont  marché  pendant  85  jours  39, 
broyant  33.564  tonnes,  le  rendement  total  s'élevant  à  9.152 
onces  078  ou  5  pennyweights  par  tonne.  Le  revenu  total  pour 
cette  période  a  été  de  38.761  liv.  st.  ou  23  sh.  1  d.  par  tonne 
Les  dépenses  d'exploitation  oHt  été  de  32.454  liv.  st.  ou 
19  sh.  4  d.  par  tonne,  et  le  bénéfice  d'exploitation  de  6.307 
livres  sterling  ou  3  sh.  9  d.  par  tonne. 

Aucun  prélèvement  n'est  fait  sur  les  chiffres  ci-dessus  pour 
la  taxe  gouvernementale  sur  les  bénéfices.  Les  dépenses 
portées  au  compte  capital  s'élèvent  au  total  à  3.140  liv.  st. 
Le  bénéfice  d'exploitation  accuse  une  diminulion  de  2.853  li 
vres  sterling  sur  celui  du  trimestre  précédent,  due  à  une 
diminution  de  la  teneur  moyenne  des  murs  d'abatage,  qui 
est,  croit-on,  d'un  caractère  temporaire. 

Voici  la  comparaison  des  résultats  des  trois  derniers  tri- 
mestres : 

31  déc.  1910  31  mars  1911  30  juin  1911 


40.121 

33.564 
6.033 
60 
9.152 


Tonnes  extraites   41.916  40  323 

—  broyées   33.183  32.622 

—  rejetées  au  triage  8.733  7.910 

Pilons  en  marche   60  60 

Onces  d'or  fin  ....  9.545  9.451 

Rend'  par  tonne  (or  fin) .  5  dwts  730  5  dwts  795   5  dwts  453 

Recette  par  tonne.  Liv.  st.  143  146       0  23  1 

Frais         —          —  0  18   9  0  18  11       0  19  4 

Profit  —  —  055  057  039 
Bénéfices  d'exploit.    —     9.150   0  10  9.160    7   3  6.306  17  3 

Pendant  le  trimestre,  les  dépenses  de  premier  établisse- 
ment se  sont  élevées  à  3.139  liv.  st.  17  sh.  8  d.,  contre  2.161 
livres  sterling  0  sh.  1  d.  pendant  le  trimestre  précédent,  et 
3.534  liv.  st.  16  sh.  4  d.  pendant  le  trimestre  qui  a  pris  fin  le 
31  décembre  1910.   

Informations  diverses 


La  production  de  l'or  dans  l'Ouest  de  l'Afrique.  —  La 

Chambre  des  Mines  ouest-africaines  annonce  que  la  pro- 
duction d'or  des  mines  de  l'Afrique  Occidentale  s'est  élevée, 
en  septembre,  à  26.717  onces  évaluées  à  109.039  liv.  st.,  en 
augmentation  de  1.332  onces. 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  931.000  dollars,  contre  204.000  dollars 
la  semaine  précédente,  956.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1910  et  1.301.000  dollars  en  1909. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  25  octobre  1911. 

On  a  procédé  mardi  à  la  liquidation  de  fin  de  mois  des 
Mines  d'or  Sud-Africaines.  Les  reports  se  sont  établis  eu  gé- 
néral entre  5  et  6  0/0. 

On  s'est  encore  peu  occupé  tous  ces  derniers  jours,  et 
aujourd'hui  même,  la  séance  a  été  mauvaise.  Les  baissiers 
ont  pesé  sur  les  cours  en  faisant  courir  le  bruit  qu'une 


banque  d'Ecosse  avait  réclamé  le  remboursement  d'avances 
faites  sur  des  valeurs  minières.  On  a  parlé  aussi  de  la  décon- 
fiture d'une  maison  financière.  Mais  ces  bruits  n'ont  pas 
été  confirmés  et  l'on  clôture  mieux. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  30/0,  reste 
ainsi.  La  Consolidated  Goldficlds  finit  à  4  3/16,  contre  4  3/8 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  3/16,  contre  1  1/4.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  19/32  ;  elle 
restait  à  6  31/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand.  —  lîAurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  3/16.  La  Benoni  termine  à 
7/8;  cette  Compagnie  vient  d'essayer  pendant  quinze  jours  le 
procédé  Arbuckle,  sans  solution  de  cyanure,  à  titre  d'expé- 
rience, et  les  résultats  ont  dépassé  toutes  les  prévisions.  Les 
broyages  commenceront  définitivement  à  la  fin  du  mois,  les 
retards  apportés  à  ces  opérations  ayant  été  causés  par  la 
pénurie  de  main-d'œuvre.  Aujourd'hui  la  mine  a  seulement 
40  0/0  du  contingent  ouvrier  qu'elle  peut  employer,  mais 
elle  espère  augmenter  son  effectif  d'une  façon  importante. 
Boksburg,  1/6  ;  City  and  Suburban,  2  7/16. 
La  Brakpan  Mines  reste  à  2  29/32.   Durban  Roodepoort, 

1  7/8;  East  Rand.  3  7/16,  contre  3  3/16.  Consolidated 
Langlaagte,  7/8. 

La  Ferreira  reste  à  4  7/8,  au  lieu  de  4  3/4,  il  y  a  huit 
jours.  Ginsbcrg,  1  3/8. 

La  Glencawn  s'inscrit  à  4/6;  Xew  Heriot,  5  3/10.  L'ex- 
ploitation du  mois  dernier  s'est  traduite  par  un  bénéfice 
net  de  10.009  liv.  st.,  contre  10.026  liv.  st.  en  août  et 
9.2*24  liv.  st.  en  juillet.  Cette  augmentation  provient  d'une 
amélioration  de  la  teneur,  qui  est  progressivement  passée 
de  34  sh.  1  d.  par  tonne  en  janvier  à  38  sh.  7  d.  le  mois  dernier. 
La  Jubilee  est  à  1/4;  Jumpers  Gold,  1  1/32  ;  Jupiter,  19/32. 

La  Knighfs  (Witwatersrand)  clôture  à  2  21/32.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  3/4;  Knighfs  Central,  29/32; 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  il/2,  contre  1  7/16 
jeudi  dernier.  Luipaard's  Ylei,  7/16.  La  Main  Reef  Con- 
solidated cote  15/16,  comme  précédemment.  Meyrr  and 
Charlton,  4  liv.  st.,  comme  jeudi  dernier. 

La  Moildvrfontein  reste  à  11 5/16,  contre  11 9/16.  La  Princess 
Estate  cote  25/32. 

La  Randfontein  Central  est  à  1 11/16;  Randfontein  Estate, 

2  1/16,  au  lieu  de  2  1/8;  Rietfontem  New,  17/32;  Roodepoort 
United  Main  Reef,  1  3/8. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8,  contre  6  3/4. 
La  Salisbury  reste  à  3/8.  L'exploitation  de  cette  Compagnie 
s'est  traduite  le  mois  dernier  par  une  perte  de  161  liv.  st., 
par  suite  de  l'élévation  des  frais  de  production  qui  ont  été  de 
6  d.  par  tonne  supérieurs  au  rendement  moyen.  Par  contre, 
la  mine  rhodésienne  Claremont,  dans  laquelle  la  Salisbury 
et  la  Jubitee  possèdent  un  intérêt,  annonce  que  pendant  le 
mois  de  septembre  elle  a  broyé  825  tonnes  de  minerai,  qui 
ont  produit  pour  1.235  liv.  st.  d'or.  Déduction  faite  des 
dépenses  de  production,  il  est  resté  un  profit  net  de  292  li- 
vres sterling.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  11/32.  Trcosury, 
21/32;  Van  Ryu,  3  1/2,  contre  3  5/8  il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  liv.  st.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/0  ;  Vogelstruis  Estate  5/32  ;  Wolhuter  1  5/16. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  1/4.   La  Cinderella  Consolidated   Gold  Mines  s'échange 

1  3/16.  La  City  Deep  est  à  3  1/8,  au  lieu  de  3  1/4. 
La  Crown  Mines  est  à  6  31/32,  contre  7  1/16.  La  Brakpan 

finit  à  2  29/32.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  15/8, 
contre  1  3/4,  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  liv.  st.; 
elle  restait  précédemment  ainsi. 
La  Geldenhias  Deep,  reste  à  2  5/8;  Glynns  Lydenburg 

2  liv.  st.  Knighfs  Deep,  2  11/16;  Lancaster  West,  9/1C. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  11/16.  Modderfontem 
Deep,  1  3/16.  La  New  Unified  est  à  31/32. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
Nourse  Mines  est  à  2  1/16.  Pendant  le  mois  de  septembre, 
le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  46  200  tonnes  de  mi- 
nerai, dont  la  teneur  moyenne  fut  de  31  sh.  9  d.  par  tonne. 
Les  frais  de  production  ayant  absorbé  23  sh.  7  d  ,  il  est  resté 
un  profit  net  de  8  sh.  2  cl.  par  tonne  ou  18.958  liv.  st.  pour 
la  totalité  du  minerai  passé  par  le  moulin.  D'autre  part,  la 
réserve  d'or  est  passée  de  158  à  760  onces,  soit  une  augmen- 
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tation  do  502  onces,  représentant  un  supplément  de  bénéfices 
non  déclarés  de  2.133  liv.  st. 

La  Robinson  Deep  cote  2  13/1G,  au  lieu  de  2  7/8.  Rose  Deep, 
3  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep,  6/0;  Sud 
Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  1/6.  South  Ranci fontein  Deep,  5/16. 
Durant  le  troisième  trimestre  de  1911.  le  puits  a  été  foncé  de 
282  pieds  à  la  profondeur  totale  de  972  pieds.  Dans  les  tra- 
vers bancs  et  galeries,  1.441  pieds  d'avancement  ont  été 
effectués.  L'emplacement  de  la  pompe  et  du  puisard  a  été 
achevé  au  quatrième  horizon.  La  pompe  électrique  perma- 
nente a  été  installée  et  fonctionne  d'une  manière  très  satisfai- 
sante. Au  niveau  n°  5,  148  pieds  ont  été  effectués  sur  le 
Randfontein  Leader,  dont  115  pieds  échantillonnés  ont  donné 
à  l'essai  3.2  dwts  par  tonne  sur  36  pouces,  épaisseur  estimée 
du  broyage.  Au  7  octobre,  au  sixième  horizon,  le  filon  West 
a  été  recoupé  par  un  sondage  horizontal  à  98  pieds  du  puits 
donnant  à  l'analyse  1  once  8.19  dwts  par  tonne  sur  44  pouces. 
On  effectue  actuellement  un  travers-banc  pour  recouper  ce 
filon.  Van  Dyk  Proprietary,  3/0.  Van  Ryn  Deep,  8/0. 

La  village  Deep  est  à  2  3/16,  au  lieu  de  2  1/4,  jeudi 
dernier.  Vogelstruls  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2,6; 
Witwatersrand  Deep,  3  5/16,  contre  3  3/8,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  — La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/6. 
Giant  Mines,  2  7/32,  contre  2  5/16.  Globe  and  Phœnix, 
2  3/16.  Rhodesia  Gold  Mining,  1  7 / 16;  Rhodesia  Exploration, 
2  3/16.  Un  câble  du  20  octobre  annonce  que  dans  la  Bell 
Mine  au  niveau  n°  6,  la  galerie  est  avancée  maintenant 
jusqu'à  215  pieds  et  les  derniers  20  pieds  contiennent  du  mi- 
nerai dont  la  teneur  à  l'analyse  est  de  79  pennyweights  800 
sur  une  épaisseur  de  36  pouces.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Investment  clôture  à  1  5/8;  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 
2  5/8.  Les  exploitations  de  cette  Compagnie,  en  septembre, 
ont  donné  des  résultats  inférieurs  à  ceux  des  mois  précé- 
dents. Une  note  officielle  de  la  Compagnie  a  annoncé  du 
reste,  au  début  d'octobre,  que  les  bénéfices  mensuels  seraient 
en  diminution  de  2.500  liv.  st.  pendant  trois  mois,  par  suite 
de  la  nécessité  de  vider  à  fond  une  mine  à  peu  près  épuisée. 
Transvaal  Coal  Trust,  1  3/4.  i 

La  Shamwa  clôture  à  4  3/4.  Un  câblogramme  reçu  de 
Bulawayo  le  16  octobre  1911  annonce  que  les  développements 
pour  le  trimestre  se  terminant  au  30  septembre  ont  été 
extrêmement  satisfaisants.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/9. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  3  7/32. 

La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  13/16,  contre  2  3/4. 

La  Selukwe  est  à  1/9.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/0; 
Vereeniging  Estâtes,  6/0;  African  and  European  Invest- 
ment, 1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  18  11/16,  au  lieu  de 
18  5/16;  action  de  préférence  17  1/4,  au  lieu  de  17  1/8 
il  y  a  huit  jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée, 
s'échange  à  8  15/16  ;  action  de  préférence,  8  3/4. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/16,  comme  la  semaine 
dernière. 

La  Kojfyfontein  cote  2  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  26  octobre  1911. 

Le  Marché  Sud-Africain  a  laissé  beaucoup  à  désirer  cette 
Bemaine,  et  dans  la  journée  de  mardi,  jour  de  liquidation  à 
Londres,  les  cours  se  sont  une  fois  de  plus  affaiblis.  Divers 
bruit»  sont  venus  de  Londres;  on  a  aussi  parlé  de  grosses 
ventes  de  portefeuille  etrectuées  ici,  et  l'on  a  paru  s'étonner 
de  n<  pa-,  voir  d'interventions.  Ces  interventions  ont  certaine- 
ment eu  lieu  cependant,  car  tous  les  titres  vendus  ont  été 
"b.->oib<;  Kl  ..!  a  en  des  ventes  de  portefeuille,  il  s'en  est 
trouvé  aussi  beaucoup  de  pure  spéculation  qu'il  faudra 
Couvrir  un  jour  ou  L'autre.  Or  les  litres  n'existent  plus  à 
l'état  de  «  flottant  ».  Aussi  sVxplique-t-on  aisément  la  reprise 
qui  Mt  déjà  a  signaler  et  qui  ne  semble  être  qu'un  début 

La  Comolidaleà  Qoldfields  clôture  à  107  fr.  50,  au  lieu 
de  109  francs,  la  semaine  dernière. 

L 'BMt  Kami  asl  a  85  francs,  contre  80  fr.  25.  La  Rand 


Mines  s'inscrit  à  167  francs,  contre  172  fr.  50;  Charlered  est 
a  .38  fr.  /o. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  267  francs. 
La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  â  75  fiancs. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  176  fr.  50, 
contre  177  fr.  50.  On  assure  qu'il  est  tout  à  fait  inexact  que 
cette  Compagnie  songe  à  consolider,  en  ce  moment,  sa  dette 
flottante  au  moyen  d'une  émission  d'actions  ou  d'obligations. 
On  ajoute  que  la  mine  est  dans  un  état  très  satisfaisant. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  79  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  44  francs,  comme  précédemment. 

LiFerreira  Deep  clôture  à  102  francs,  au  lieu  de  101  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Fcrreira  Gold,  119  francs,  contre  117  fr.50. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  75;  Geduld,  22  fr  25, 
au  heu  de  22  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  65  fr.  75,  contre 
67  francs.  Les  travaux  de  développement  entrepris  par  cette 
Compagnie.etqui  avaient  déjà  entravé  les  opérations  de  broyage 
en  août,  ont  dû  gêner  encore  l'exploitation  pendant  le  mois 
de  septembre, car  les  bénéfices  ne  se  sont  pas  améliorés  comme 
la  direction  l  avait  laissé  espérer.  General  Mining,  30  fr.  25. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  27  fr.  50.  Lu  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  27  francs.  Knights 
(  Witwatersrand  Gold)  68  francs.  Les  bénéfices  mensuels  de 
cette  Compagnie,  qui  étaient  tombés  à  10.215  liv.  st.  en 
juillet  et  s'étaient  un  peu  relevés  en  août,  ont  accentué  leur 
reprise  le  mois  dernier.  Ils  ont  atteint  12.993  liv.  st.,  ce  qui 
marque  un  progrès  appréciable  et  permet  d'espérer  qu'une 
fois  en  possession  d'une  main-d'œuvre  indigène  asseb  abon- 
dante pour  faire  face  aux  travaux  de  développement  et  de 
broyage,  la  direction  de  la  Compagnie  pourra  amener  les 
bénéfices  mensuels  au  niveau  antérieur  de  17.000  liv.  st. 
et  de  18.000  liv.  st.  La  Langlaagte  Estate  se  retrouve  à 
41  fr.  25,  contre  38  fr.  50.  Aucune  explication  n'a  été  donnée 
par  cette  Compagnie  au  sujet  de  la  baisse  de  son  rendement 
durant  le  dernier  mois.  Il  est  tombé  à  21  sh.  10  d.,  contre 
23  sh.  4  d.  en  août  et  26  sh.  11  d.  en  moyenne  l'année  der- 
nière. L'extraction  se  fait  actuellement  dans  une  zone 
pauvre,  suivant  le  câblogramme  laconique  qui  accompagnait 
la  déclaration  du  rendement  de  septembre. 

La  Lena  Goldftelds  reste  à  114  fr.  50,  contre  103  fr.  50. 
Lancaster  West,  14  francs;  Mozambique,  31  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  24  fr.  25,  contre 
25  francs.  May  Consolidated,  20  fr.  75,  au  lieu  de  21  fr. 
La  Modderfontein  B  est  à  66  fiancs. 

La  New  Goch  s'échange  à  32  francs,  au  lieu  de  32  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  54  francs,  contre  56  fr.  75.  Cette 
Compagnie  a  réalisé,  le  mois  dernier,  un  bénéfice  de  17.157 
livres  sterling,  ce  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  des  résul- 
tats obtenus  en  août.  Par  contre,  la  différence  apparaît  plus 
sensible,  par  comparaison  avec  les  premiers  mois  de  l'année 
en  cours,  et  l'on  voit  que  la  baisse  des  bénéfices  est  due  sur- 
tout à  une  diminution  du  rendement  moyen,  qui  est  passé  de 
33  shillings  à  29  sh.  3  d.  en  l'espace  d'un  an.  New  Kleinfon- 
tein,  45  francs. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  55  fr.  50,  reste  à 
54  fr.  25.  La  Robinson  Gold  finit  à  160  fr.  50,  sans 
changement. 

La  Robinson  Deep  est  à  72  fr.  75,  au  lieu  de  73  fr.  25  ; 
Rose  Deep  82  fr.  75,  contre  82  fr.  25.  La  Simmer  and  ' Jack 
clôture  à  34  fr.  75.  Sheba,  6  francs.  South  Africa  Gold 
Trust,  63  fr.  25.  Transvaal  Consolidated  Land,  44  francs. 

La  Van  Dyck  cote  4  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
91  francs,  au  lieu  de  89  fr.  75,  la  semaine  dernière.  La 
VUlayc  Main  Reef  finit  à  75  fr.  50,  au  lieu  de  75  fr.  75,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  50,  contre 
56  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Zambèze  est  à  18  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  455  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  473  francs.  L'action  de  préférence  est  à  437  fr.  50, 
contre  429  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfonteîn 
ordinaire  s'inscrit  à  199  fr.  50,  contre  186  fr.  50,  il  y  a  huit 
jours. 


V Administrateur-Gérant  :  Geobsbs  Bobboarel, 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


BATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


t3  g 


PBINCIk-.  CHAPITRES 


us  g 


1 2  a. 
O  3  o 


1910 
1911 
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1911 


1910 
1911 
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1911 


1910 
1911 
1911 

i  y  1 1 


1910 
191  » 
191  l 
1  al  l 


3  novembre 
19  octobre. . 
26  octobre.  . 

2  novembre 


FRANCE  —  Banque  de  France 


S  ™  £ 

fil 

5?î 


3  303 
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S  14 
3.144 


8.!9 
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792 
790 


5.496 

i  331 
.4.14 
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Së' 
oo  I 
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1.494 
1  541 
1.480 
1.114 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


581 
681 
662 
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« 

■sa 
«I 

Si 


3 

3'/. 

3/4 


2.1  octobre 
7  octobre 
15  octobre 
23  octobre 


912 

921 
960 
1.019 


327 
337 
3(2 
352 


075 
551 
2.312 
2.25) 


15: 
803 
112 
8i2 


1.402 
1.889 
1.651 
1.518 


ALLEMAGNE  -  Banques  locales 


23  octobre.. .  76 

1  octobre...  70 
15  octobre. . .  72 
23  octobre...  7t 

ANGLETERRE 

3  novembre  806 

19  octobre.  . .  934 

26  ott  'bre  9:16 

2  novembre  910 


13 
12 
13 
13 


1S 
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200 
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ANGLETERRE  _  Banques  d'Ecosse 
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24  juin   

22  juillet  ... 
19  août  
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20 
20 
20 
20 
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m 

184 
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ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 


20  août 

21  iuin . . 

22  juillet 
19  août. . 


98 
93 
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10 
10 
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AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


23  octobre 
1  octobre. 
15  octobre. . 
23  octobie.. 
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21  octobre..  I  13J 
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4 
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Banque  Néerlandaise 

42 
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Banque  de  Naples 
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56 
U 
15 
80 


Banque  de  Norvège 
121 
129 
129 


131 


12 
10 

1 


68 
64 
61 
14 


12 
82 
82 
15 


fil 
81 
86 
73 


52 
57 

:9 

6J 


140 
141 
148 
149 


24 
80 
20 
20 


157 
!76 
173 
180 


118 

93 
91 
124 


2? 
29 
30 
31 


13 
10 

10 
10 


—  Banque  de  Portugal 


27 
29 
28 
27 


397 
440 
440 
439 


11 
11 
11 

12 


111 
117 
118 
119 


59 
101 
102 
ICI 


a 

5K 
5% 
5% 


7 

6J4 
6J4 
654 


454 

» 


S 
5 
5 


5 

5 
5 

5J4 


5 

5^ 
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DATES 


Or 


Ar- 
gent 


o  *P 


I'IUNCIP.  CHAPITRES 


5  Ô.S 


S  =  ï 
«"cas 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910   23  octobre.. 

121 

S60 

168 

30 

1911    S3  octobie... 

160 

453 

Ui 

19 

1911     7  octobre... 

160 

■16> 

24î 

20 

1911   21  octobre... 

160 

466 

247 

18 

RUSSIE  —  Banque  de  1  Etat 


1910   21  octobre.. 

:i.-26« 

16S 

3.457 

506 

633 

736 

1911     6  octobre.. 

3.367 

169 

3.708 

583 

1.031 

797 

1911    14  octobre.. . 

3.365 

1*2 

3.613 

556 

1  115 

853 

1911   21  octobre.. 

3.3:0 

161 

3.700 

088 

1.147 

861 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 
1911 
1911 
1911 


15  octobie. . 
15  septembre 
30  septembre 
15  octobie. . . 


r  22 

2 

112 

19 

53 

27 

3» 

2 

15i 

38 

S  9 

23 

35 

2 

Ul 

25 

58 

25 

35 

2 

153 

28 

60 

24 

5 

4!4 
4K 
4K 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

21  octobre.  . 

24 

7 

18 

2 

8 

18 

7 

1911 

5  octobre. . . 

•29 

7 

7  ! 

8 

9 

26 

6 

1911 

13  octobre. . . 

31 

7 

74 

8 

9 

81 

6 

1911 

21  octobre... 

29 

7 

7  3 

8 

9 

28 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


19  1  0  30  septembre 

1911  31  juillet... . 

1911  31  août  

1911  30  septembre 


112 

7 

294 

60 

173 

32 

4 

119 

9 

2S6 

70 

131 

14 

4 

119 

9 

27» 

71» 

134 

15 

4 

119 

8 

309 

tô 

165 

25 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910  23  octobre.  . . 

157 

14 

255 

24 

121 

5 

4 

1911     7  octobre.. . 

161 

11 

279 

6' 

144 

5 

4 

191 1    15  octobre. . . 

lr'l 

12 

273 

64 

141) 

5 

4 

1911    23  octobre.  . . 

161 

12 

266 

64 

134 

5 

4 

TOTAUX 


1910 

3  novembre 

1-2.618 

2.746 

ÎI 

821 

i 

515 

S.  165 

2 

299 

1911 

19  octobre.  ., 

12. 928 

2.700 

21 

887 

i 

766 

7.17fi 

•2 

534 

1911 

28  octobre.. . 

12  961 

2  697 

32 

941 

4 

72' 

9.222 

i) 

537 

1911 

2  novembre 

!2  993 

2  697 

22 

978 

4 

765 

9.453 

2 

591 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

» 

1906 

?.l 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

1908 

31 

décembre. 

12. 10F, 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

19.576 

2.840 

21.478 

10.599 

8.433 

4.800 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


•37  sept. 

4  OCt. 

11  OCt 

18  oct. 

25  '.cl 

1  nov. 

48  20 

48  15 

48  11 

48  14 

43  14 

48  08 

100  7/ 

100  ;6 

100  58 

100  61 

100  60 

100  f5 

100  . 

99  69 

99  75 

99  87 

99 

99  Tô 

9  05 

9  20 

9  35 

9  20 

9  15 

9  10 

81  » 

Kl  40 

81  47 

81  47 

81  4'/ 

81  45 

100  75 

100  68 

100  5? 

100  56 

100  55 

100  62 

100  M 

100  40 

!00  82 

100  70 

100  90 

100  52 

Ce  natantinople  

22  98 

V.3  05 

23  12 

33  01 

22  99 

Î2  97 

81  3 

81  4/ 

81  45 

81  41 

SI  42 

81  35 

100  95 

101  U 

101  02 

101  C7 

100  9  2 

101  01 

100  31 

100  51 

100  41 

100  46 

100  57 

inn  ;  :; 

Llnbonne  

581  . 

580  .. 

587  . 

687  . 

185  •  ■ 

LoadroM  

•i'.,  42 

25  4v 

25  43 

25  42 

25  i? 

2s  41 

Madrid  

9 

9  05 

9  20 

9  05 

8  95 

9  05 

101  05 

101  17 

101  07 

101  05 

101)  !',' 

101  02 

Salat-PéterHhourg 

37  65 

17  71 

37  «3 

37  67 

37  .. 

Vienne  (à  vuej  

M  02 

9>  97 

95  97 

'<:,  n 

95  97 

95  92 

(à  3  ii.oi«|. . 

M  G? 

'.i5  97 

95  97 

;»:,  98 

95  97 

95  sa 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cour»  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

vue 

Moins 

5  oct . 

12  0 

et. 

19  «Ct. 

26  oct. 

2  noT» 

Amsterdam. 

.  fif\n  etort 

*  Y' 

207  60 

207 

75 

207 

69 

207  6? 

808  06 

Allemagne. . 

1 41  OU 

1  le 

/O 

122 

62 

122  87 

122  81 

5  % 

104  25 

104 

12 

104 

13 

104  25 

104  19 

*  K 

459  .  . 

458 

458 

75 

458  75 

458  50 

6  % 

5^0  .. 

515 

512 

513  .. 

512  .. 

St-Pétersb . . 

*  % 

26b  . 

265 

7£ 

265 

50 

265  75 

265  87 

Scandinavie 

5  % 

138  50 

138 

50 

138 

50 

138  50 

138  50 

i  % 

25  195 

25 

19 

25 

16 

25  16 

25  165 

4  % 

99  52 

99 

44 

99 

1! 

99  37 

99  50 

Italie  

5  % 

98  75 

98 

67 

98 

87 

98  87 

99  .. 

4  % 

99  61 

99 

56 

99 

44 

99  *4 

99  69 

New- York. . . 

6  % 

517  50 

517 

516 

25 

515  75 

516  25 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437 

3437  .. 

3137  .. 

Argen*.  îd. 

le  kil.)... 

218  89 

89  50 

89 

50 

91 

56 

92  50 

02  50 

80  62 

80 

6V 

80 

62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51  55 

51 

55 

51 

Si 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

20  60 

20 

se 

20 

6( 

20  60 

20  60 

(nouv.  titre: 900") 

40  .. 

40 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

87  50 

87 

50 

27 

50 

87  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut. -Hongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . 
Espagne  (peset.  pap. 
Grèce  (drachme  pap. 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or).... 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siuiig»«ï)(taël  arg.) 


si! 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


ce  0 

V 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

2  noT. 

1  834 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

85  19 

25  26 

85  26 

25  26 

25  16 

1  05 

:  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  98 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

9  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  20 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

8  67 

2  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

0  99 

0  99 

22  78 

83  05 

93  It 

53  04 

32  99 

2-2  97 

85  92 

26  05 

25  98 

25  98 

26  05 

26  05 

5  18 

5  19 

S  19 

6  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  63 

8  62 

3  62 

3  63 

8  68 

5  > 

2  80 

8  80 

2  30 

2  20 

3  20 

1  89 

1  10 

1  11 

1  10 

1  05 

1  06 

S  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  69 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

8  60 

2  eo 

S  60 

3  56 

8  56 

7  47 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  C6 

3  07 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  2  novembre  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  '/„ 

En  Allemagne   100  52 

En  Angleterre   1C0  22 

En  Autriche-Hongrie...    100  78 

En  Belgique   100  50 

En  Espagne   108  81 

En  Grèce   99  75 

En  Hollande   100  12 

En  Italie   loi  01 

En  Portugal   109  40 

En  Roumanie   100  52 

En  Russie   100  30 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  3i 

En  Turquie   99  17 


En  Egypte   99 

Aux  Etals-Unis   KO 

Au  Mexique   98 

En  Républ.  Argentine...  165 

Au  Chili   177 

Au  Brésil   166 

Aux  Indes   99 

Au  Japon   KO 

En  Chine   243 


23 


100  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  48 

—  Anglais   99  78 

—  Austro-Hongrois  99  22 

—  Belges   99  50 

—  Espagnols   91  90 

—  Grecs   100  25 

—  Hollandais   99  83 

—  Italiens   99  .. 

—  Portugais   91  39 

—  Roumains   99  48 

—  Russes   99  70 

—  Scandinaves....  99  64 

—  Suisses   99  69 

—  Turcs   100  83 

Pièces  d'Egypte   100  49 

—  des  États- Vtiis  ..  99  61 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà  Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   EG  25 

—  du  Brésil   60  (6 

Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  45 

—  de  la  Chine   4111 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  2  novembre  1911. 
Le  cours  des  changes  étrangers  se  relève  franchement  en 
lin  de  semaine,  bien  que  le  loyer  de  l'aident  reste  assez 
>'l<  \<-  sur  notre  place,  surtout  eu  ce  qui  concerne  l'escompte 
nors  banque  I  e  Chèque  sur  Londres  se  maintient  cependant 


m 
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dans  les  bas  cours  et  a  permis  aux  acheteurs  français  de  se 
procurer  de  l'or  sur  le  marché  anglais. 

A  l'exception  du  reichsmark  et  de  la  couronne  de  Vienne, 
qui  ne  conservent  qu'une  partie  du  terrain  gagné  la  semaine 
dernière,  toutes  les  autres  devises  sont  en  hausse.  Les  de- 
vises de  l'Union  latine,  en  particulier,  revoient  des  cours 
perdus  depuis  longtemps  ;  la  perte  n'est  plus  que  de  10  pour 
mille  sur  la  lire,  de  5  pour  mille  sur  le  franc  belge  et  de 
3  pour  mille  sur  le  change  suisse.  New- York  est  également 
en  reprise  et  le  câble-transfert  est  au  delà  de  516  50. 

La  peseta  est  toujours  alourdie  par  des  considérations 
politiques  ;  le  milreis  portugais  varie  peu. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mardi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 

Yokohama  

Singapoûre  

Hong-Kong  

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro..... 

Vàlparaiao  

BuenofcAyr'i(or) 
Or  ep  barres... . 
Argenten  barres 


4  octob. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/16 

9/16 

5/8 

1/16 

3/32 

•  / 


11  octob 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
i/i 
1/4 
97 


3/8 

1/16 

9/16 

9/16 

1/16 

1/16 

■/ 


18  octob. 

25  octob. 

1  nov. 

2/0 

3/8 

2/0 

7/16 

2/0 

7/16 

2/4 

1/16 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

1/9 

9/16 

1/9  13/16 

1/10 

■/• 

2/4 

9/16 

2/5 

1/8 

2/5 

1/4 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

97 

•  /. 

97 

1/32 

97 

1/32 

16 

9/32 

16 

9/32 

16 

1/4 

10 

1/2 

10 

1/32 

10 

1/8 

48 

5/32 

48 

3/16 

48 

9/32 

77/9 

■  /. 

77/9 

•  /• 

77/9 

■  /• 

24 

1/2 

25 

1/8 

25 

1/16 

16  9/32  16  9/32 
10  17/32  10  19/32 
48    9/32     48  1/4 

77/9    ./.     77/9  ./. 
24   1/4       24  5/16 

Pas  de  variations  sur  la  devise  japonaise  et  sur  le  dollar 
de  Singapoûre.  Les  devises  chinoises  sont  en  progrès;  le 
tael  de  Shanghaï  s'avance  de  1/8  et  le  dollar  de  IIons-Kone 
•de  3/16.  6  e 

Le  cours  de  la  roupie  est  stationnaire  ;  l'argent  est  un  peu 
plus  recherché  dans  l'Inde.  Le  Conseil  de  l'Inde  a  offert 
mercredi  50  lakhs  de  roupies  de  traites  et  transferts  télégra- 
phiques. Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes  s'est 
élevé  à  6  070.000  roupies,  ayant  fourni  un  produit  en  or  de 
406.350  livres  sterling. 

Le  change  égyptien  reste  aux  environs  du  gold-point,  mais 
les  envois  d'or  à  Alexandrie  n'ont  pas  une  grande  intensité, 
et  on  croit  que  les  demandes  resteront  modérées  de  ce  côté  ' 
Le  milreis  brésilien  a  perdu  une  très  légère  fraction  •  le 
peso  chilien  est  un  peu  mieux  tenu,  après  avoir  perdu 'un 
moment  le  cours  de  10  pence  ;  Buenos- Avres  accentue  son 
mouvement  de  reprise. 

La  situation  du  marché  libre  de  l'or  ne  s'est  pas  sensible- 
ment modifiée  ;  le  cours  peu  élevé  du  chèque  permet  toujours 
à  la  France  d'acheter  du  métal. 

Pour  la  semaine  du  19  au  26  octobre,  les  mouvements  d'or 
sur  le  marché  libre,  avec  les  pays  extra-européens  ont  été 
les  suivants  : 

Entrées 
Afrique  du  Sud.,  .* 
Afrique  occidentale 

Brésil  

Australie  

Amérique  du  Sud. . 


507.500 
27.000 
16.000 
10.500 
6.000 

Total   627.000 


Sorties 

Inde   £  105.000 


Total   105.000 

Quelques  variations  peu.  étendues  du  cours  de  l'argent  s° 
soldent  par  une  baisse  de  1/16;  l'Inde  achète  toujours  et  la 
Chine  a  fourni  alternativement  des  offres  et  des  demandes 
L  avenir  du  cours  du  métal  reste  incertain,  surtout  en  raison 
de  la  situation  politique  en  Chine. 

Pour  la  semaine  du  19  au  26  octobre,  les  exportations 
d  argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  325.300  liv.  st  à  desti- 

ToT^t  rInde;  Ce  qui  P°rte  16  t0ta1'  dePuis  le  !"  Janvier,  à 
8  265.300  hv.  st  contre  6.739.000  liv.  st.  pour  il  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 

5  octob. 

12  oct. 

3  1/4 

3  15/16 

4  ./. 

3  1/4 

.  ./ 

3  15/16 

4  •/. 

3  1/2 

Londres  

New- York  (time 

19  oct. 

26  oct. 

2  nov. 

•  •/• 

3  13/16 

4  5,8 

. 

3  11/16 

4  12 

■  •/• 

3  15/32 

4  1  2 

3  1,2 

3  1/2 

3  1/2 

de  5  1/2  à  i  i  £  n  M  Na!l°imle  de  Bel^ue  a  abaissé 
celui  L '  1  ,}&  taUX  de  lescomPte  et  de  5  à  4  0/0 
5  i/o  n?f 3  (dernière  variation:  de  4  1/2  et  4  0/0  à 
o  1/2  et  5  0/0,  le  21  septembre). 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d  ÉMISSION 

,nieobilari  df  }a  Banque  de  Fmnce  fait  ressortir  aujourd'hui 
une  augmentation  de  3.946.000  fr.  dans  rencaisse-or  i  es 
sorti  par  les  guichets  7.299.000  fr.  à  Paris  et  5  430  000  fr 

^tmS^8 ;  168  achatsde  matières  se  sonî 

L'encaisse-argent  diminue  de  1.864.000  fr.,  la  circulation 
ayant  prélevé  2.446.000  fr.  en  province  et  versé  58?. 000  fr  S 

Les  besoins  de  l'échéance  de  fin  de  mois  ont  grossi  la  cir- 
culation fiducie  de  163  millions,  le  portefeuille  SsM  S- 

MdKï£2  mim°nS  5  163  C°mpteS  « S  S 
Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  59  millions  d'or 
10  millions  d'argent  et  115  millions  de  billets,  m  fa  c trou- 
lation  dépasse  encore  de  93  millions  la  limi^ légale  Le 
portefeuille  fléchit  de  133  millions,  les  avances  de°îo  'mU- 
ÏÏSÏÏAÏÏS*  ^  compté  r 

al^rrrZ^tïT  d'°r  Yétra^er,k  la  Banque  d'An- 
pierre,  ont  ete  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  de 


Sorties 

£urcIuie   *  300.000 

4369.000°0  EgYPte '  150-000 


450.000 


Entrées 

Barres  £ 

Australie  

Excéd.  des  sorties 

Total   450.  OÔÔ  Total 

Aux  sorties  pour  l'étranger  se  sont  ajoutés  les  retraits 

Ks  daebmè  fT'  0f  att6int  15  miUi™S  et  nmî- 
nons  Je  billets  ,  les  comptes  courants  diminuent  de  41  mil 

bons  et  le  portefeuille  de  7  millions.  La  proportion  de  la 
reserve  aux  engagements  reste  élevée  à  51  69  0/0 

La  Banque  d'Autriche- Hongrie  a  encore  donné  8  millions 
dor  a  destination  de  l'étranger;  sa  circulation  dimin  e  le  11 

bon  T.'  PrtefeuilIe  de  1«  misons,  ses  avances de  7 mil 
lions   les  comptes  courants  augmentent  de  10  millions 

™VfP Lif/TT  ?laUon"ie  "*  Belgique,  l'accroissement  du 
poiteleuille  est  entièrement  dû  au  papier  sur  l'intérieur-  la 
circulation  augmente  de  10  millions  ■  miLneur,  « 
Les  variations  des  divers  chapitres  du  bilan  de  la  Banane 
à '  Espagne  n'ont  eu  qu'une  amplitude  des  plus  réduites  et 
^indiquent  que  des  mouvements  sans 

A  la  Banque  Néerlandaise,  l'approche  de  l'échéance  de  fin 
de  mois  accroît  la  circulation  de  10  millions,  le  portefeuiïle 
de  6  millions  et  les  avances  de  7  millions  Prémunie 

Les  besoins  de  crédit  sont  très  importants  en  Russie 
comme  1  indiquent  les  chiffres  élevés  du  portefeuille  et  des 
avances;  ces  deux  chapitres  s'élevant  au   otal  à  2  008  laU 
bons  contre  1.369  millions  l'an  dernier.  La  circulation  1  du 
ciaire  augmente  de  17  millions;  le  Trésor  a  retïé  S)  mU- 

Au  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse,  il  y  a  diminu 

feïïuî        °DS  a  la  circulation  et  de  6  milll°-  -  " 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

En- 
caisse 


1910  29  octobre.. 

1911  14  octobre. , 
1911  21  octobre.. 
1911  28  octobre.  . 


241.4 
338.8 
337.1 
339.8 


Légal 
ten- 

ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

67.2 

48.1 

1191.1 

79.9 

50.1 

1791.6 

82.4 

50.0 

1780.8 

81.8 

50.4 

1780.0 

Porte- 
feuille 


1226.0 
1925.0 
1916.1 
1912.7 


Sur- 
plus 
reserv 


10.5 
11.8 

15.2 
17.  o 


L  encaisse  des  Banques  associées  de  New-York  n'a  subi 
dans  son  ensemble,  que  des  variations  insignifiantes  'il en 
est  de  même  des  autres  chapitres  du  bilan.    °nmantes  ' 
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Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations  Importations^ 

Or  DuSoct. 

au  14  oct. 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911 . . 

—  1910.. 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays ... . 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


39.770 


39.770 
1.685 
110.000 

722.852 
104.700 

"600 


828.152 
511.215 
560.800 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


3.503.745 
3.500 
3.451.431 


6.958.676 
44.856.038 
77.104.692 

35.996.019 
2.356.034 
167.149 
119.587 


38.638.789 
34.244.276 
36.299.411 


Du  8  oct. 
au  14  oct, 


2.022 
128.512 


130.534 
124.418 
193.515 


28 

130.282 


130.310 
107.794 
122.747 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


73.067 
501.162 
2  578 
11.371.630 


11.948.437 
20.679.604 
7.28i.914 

170.928 
11.741 

25.761 
5.303.297 


5.711.727 
3.741.130 
3.957.167 


Banques  nationales  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

7  juin  11   l«r  sept.  11 

Monnaies  d'or   153.4  146.3 

—  d'argent....   J4.4  13.6 

—  divisionnaires   le.» 

Certificats  d'or   354.6  322.9 

_       d'argent   140.3  125.9 

—  des  Clearing  houses . . .  79.7  84.5 
Greenbacks                                       I852  183-9 

Total  de  l'encaisse  , . . . .         946.2  895.4 

Circulation   681.7  697.0 

Dépôts  publics   48.4  48.3 

Dépôts  prives  •   » -478 .0  «-^.O 

Portefeuille  :  escompte  et  avances.      5-°lp-<>        «  oA7 

Nombre  de  Banques   7.2/7  7.301 

Le  mouvement  habituel  de  la  fin  de  l'été  a  commencé  à  se 
produire  dans  les  Banques  nationales  des  Etats  Unis;  l'en- 
caisse décroit  en  même  temps  que  le  portefeuille  et  les  dépôts 
sont  en  augmentation. 


CHRONIQUE  MONETAIRE 


La  frappe  des  monnaies  en  Suisse  en  1910 

Voici  d'après  les  renseignements  contenus  dans  le  rap- 
port présenté  â  l'Assemblée  fédérale  par  le  Conseil  fédéral 
sur  sa  gestion  en  1910,  quelques  chiffres  concernant  la 
circulation  monétaire  et  le  monnayage  dans  la  Confédé- 
ration. ,    ,    .   ,  .  ... 

Toutes  les  frappes  prévues  au  budget  de  1910  ont  ete 
effectuées,  à  l'exception  des  pièces  de  20  francs,  dont  le 
monnayage  a  été  suspendu  et  limité  à  125.000  pièces,  les 
cours  de  l'or  étant  montés  à  tel  point  que  la  frappe  com- 
plète  do,  4  millions  inscrits  au  budget  n'aurait  pu  se  faire 
sans  une  perte  assez  importante  ;  au  surplus,  le  reste  de  la 
rappe  ne  présentait  aucun  caractère  d'urgence.  La  frappe  a 
été  suspendue  dans  l'espoir  qu'une  bais=e  de  l'or  permet- 
n  ail  de  compenser  la  perte  éprouvée  de  ce  chef  l'année  der- 
Qière.  Ce  mode  de  faire  présentait  d'ailleurs  d'autant  moins 
<J  inconvénients  que  la  Banque  Nationale  avait  fait  frapper 
précédemment  pour  son  propre  compte  des  pièces  de  20  fr. 

u  one  valeor  de  5  millions  de  francs,  ce  qui  a  augmenté 
le  contingent  suisse  d'or  monnayé. 

En  1910,  la  Monnaie  helvétique  a,  au  total,  exécuté  les 
frappes  suivantes:  f^ 

Monnaies  d'or  :  — 
125.000  pièces  de  20  francs  pour  le  compte  de  la 

Confédération  ••  2.500.000 

250.000  pièces  de  20  franc-,  pour  ].■  compte  de  la 

Banque  Nationale   5. 000. QQQ 

Total  des  monnaies  d'or...   7. 500.000 


Monnaies  d'argent  : 

250.000  pièces  de  2  francs   500.000 

1.000.000      —        1  franc   1.OCO.0O0 

1.000.000      —       50  centimes   500.000 

Total  des  monnaies  d'argent   2.000.000 

Monnaies  de  billon  : 
1.000.000  pièces  de  5  centimes  


500.000 
1.500.000 


50.000 
10.00O 
15.000 


Total  des  monnaies  de  billon  . 


75.  (XX) 


Soit,  au  total,  5.625.000  pièces  d'une  valeur  nominale  de 
9.575.000  francs. 

La  Monnaie  n'a  pas  procédé  en  1910  à  des  frappes  d'écus 
de  l'ancienne  effigie.  En  revanche,  de  même  que  l'année  pré- 
cédente, il  a  été  retiré  de  la  circulation  et  fondu  une  certaine 
quantité  de  pièces  de  monnaies  divisionnaires  d'argent 
suisses  usées  au  delà  de  la  tolérance. 

Les  pièces  de  cette  nature  qui  ont  été  fondues  jusqu'ici 
sont  les  suivantes  : 

Monnaies  divisionnaires  d'argent  usées,  retirées  et  fondue* 
en  1909  et  1910 


Désignation  des  pièces 


Pièces  de  2  francs  

—  1  franc  

—  50  centimes , 


1909 


1.050 
4.300 
145.100 


1910 

(Unités) 
2.450 
11.300 
234. 01 '0 


Total 


3.50O 
15.600 
379.100 


Totaux. 


150.450      247.750  398.200 


Ces  fontes  ont  été  portées  l'année  dernière  pour  la  première 
fois  à  la  connaissance  des  Etats  de  l'Union  latine,  et  il  a  été 
formellement  réservé  que  le  remplacement  des  monnaies 
fondues  ne  pouvait  être  envisagé  comme  de  nouvelles  frappes- 
imputables  sur  le  contingent  suisse. 

A  la  fin  de  1910,  les  monnaies  suisses  mises  en  circulation 
et  constituant  le  total  des  émissions  helvétiques  étaient  les 
suivantes  : 

Monnaies  suisses  en  circulation  à  la  fin  de  1910 


Monnaie  d'or 

Nombre 
de  pièces 

6.130.000 

Valeur  nominale 
çn  francs 

122.600.000 

Monnaie  d'argent 
—     de  50  centimes  

2.126.000 
8.000.000 
18.500.000 
.  16.200.000 

10.630.000 
16.000.000 
18.500.000 
8.100.000 

. .  44.826.000 

53.230.000 

Monnaie  de  nickel 

Pièces  de  20  centimes  

—    de  10  —   

de  5  —   

26.000.000 
.     34. 500.000 
56.000.000 

5.2OO.00O 
3. 450.000 
2.80O. 000 

.    116.500  000 

11.450.000 

Monnaie  de  bronze 
de  1  —   

28.500.000 

55.000.000 

570  000 
550.0  0 

83.500.000 

1.120.000 

Totaux  généraux. . . 

.  250.956.000 

188.400.000 

De  1883  à  1896,  il  a  été  frappé  1.850.000  pièces  de  20  francs 
à  l'ancienne  effigie,  soit  pour  une  somme  totale  de  37  mil- 
lions de  francs,  dont  5  millions  en  1883  avec  tranche  crénelée 
et  32  millions  avec  tranche  portant  l'inscription  «  Dominus 
providebit  ».  Les  pièces  frappées  depuis  1897  à  la  nouvelle 
effigie  portent  sur  la  tranche  22  étoiles  en  relief.  Sur  le 
chiffre  total  des  pièces  de  20  francs  figurant  dans  le  tableau 
qui  précède,  605.000,  représentant  une  valeur  totale  de 
12.100.000  francs,  ont  été  frappées  en  1908,  1909  et  1910  pour 
le  compte  de  la  Banque  Nationale. 

De  l'ancienne  émission  des  pièces  de  5  francs  à  l'effigie  de 
1  Helvetia  assise,  comprenant  2.126.000  pièces,  1.647.000  étaient 
refrappées,  à  la  fin  de  1910,  à  la  nouvelle  effigie  avec  tranche 
en  relief;  il  en  reste  donc  encore  479.000  à  réformer,  si  toutes, 
ces  pièces  existent  encore. 
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La  Crise  monétaire  en  Turquie 

Le  journal  turc  Ylhdam  donne  d'intéressants  renseigne- 
ments sur  l'activité  qui  règne  depuis  quelque  temps,  à 
l'Hôtel  des  Monnaies  de  Stamboul,  pour  parer  à  la  crise 
monétaire  qui  sévit  sur  la  place  de  Constantinople.  Depuis 
un  mois,  sur  l'ordre  du  ministère  des  Finances  (Malié), 
l'Hôtel  des  Monnaies  travaille  d'une  façon  continue,  la  nuit 
comme  le  jour,  même  les  vendredis  et  les  jours  de  grande 
fête  comme  le  Baïram. 

Depuis  la  déclaration  de  la  guerre  italo-turque,  l'Hôtel 
des  Monnaies  a  livré  à  la  Banque  ottomane  pour  un  million 
de  livres  turques  nouvellement  frappées.  Cette  année,  la 
frappe  de  nouvelles  livres  turques  a  dépassé  le  chiffre  im- 
portant de  quatre  millions.  Le  ministère  des  Finances  remet 
chaque  jour,  régulièrement,  aux  banques,  60.000  livres  tur- 
ques. On  n'a  jamais  vu  pareille  activité  à  l'Hôtel  des  Mon- 
naies depuis  qu'il  existe.  Il  a  fait  frapper  aussi,  cette  année, 
pour  dix  millions  de  piastres  en  monnaie  d'argent  et  dix 
millions  de  piastres  en  monnaie  de  nickel. 

L'année  dernière,  il  avait  été  frappé  pour  3.773.95?  livres 
turques  en  or  et  pour  415.606  livres  turques  en  pièces  d'ar- 
gent, medjidiés  ou  quarts  de  medjidiés,  et  pour  1.614.000 
piastres  en  pièces  de  nickel. 

Cette  année,  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice  financier,  soit 
jusqu'au  1/14  mars  1912,  la  frappe  des  livres  turques  at- 
teindra 5.000.000  de  livres  turques.  Ce  sera  le  maximum  du 
chiffre  atteint  en  une  année. 

L'Hôtel  des  Monnaies  a  été  fondé  en  1259  (ère  musulmane), 
soiten  1843.  Ilaété  frappé,  durant  tout  le  règne  d'Abdul-Hamid, 
pour  16.359.359  livres  turques  en  or  et  pour  4.742.128  livres 
turques  en  pièces  d'argent,  et  cela  dans  une  période  de 
33  ans,  de  1875  à  1908.  Ce  fut,  pour  les  règnes  des  sultans, 
le  maximum  atteint.  Sous  le  sultan  Medjid,  il  avait  été 
frappé  pour  14.481.593  livres  turques  en  or  et  pour  3.865.660 
livres  turques  en  pièces  d'argent  dans  une  période  de  quinze 
ans,  de  1843  à  1858.  Sous  le  règne  du  sultan  Mourad,  qui 
d'ailleurs  dura  très  peu,  figure  le  minimum  de  frappe, 
soit  13.200  livres  turques  en  or  et  22.200  livres  turques  en 
pièces  d'argent.  Sous  le  règne  du  sultan  Abdul-Aziz,  il  fut 
frappé  pour  14.970.732  livres  turques  en  or  et  3.208.827 
livres  turques  de  pièces  en  argent. 

Il  y  aurait  actuellement  en  circulation  pour  12.448  244 
livres  turques  en  or,  mais  il  faut  ajouter  que  quelques-unes 
de  ces  pièces  ont  été  démonétisées  et  d'autres  ont  été  irré- 
médiablement perdues. 


Emission  de  nouveaux  Billets  de  banque  au  Brésil 

En  vertu  d'un  décret  du  Président  de  la  République,  la 
Caisse  d'amortissement  a  été  autorisée  à  émettre  des  billets 
de  1  conto  de  reis. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  public  accueillera  avec  satis- 
faction les  nouveaux  billets,  qui  rendront  plus  commodes 
les  transactions  dans  les  affaires  de  grande  importance,  tout 
en  simplifiant  le  travail  des  caisses  publiques. 


Situation  Financière  Générais 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  fin  octobre  a 
eu  lieu  dans  de  bonnes  conditions,  et  elle  a  provoqué 
d'assez  nombreux  rachats.  La  tendance  générale  s'en 
est  fortement  ressentie.  • 

Quelques  compartiments  ont  été,  ces  jours  derniers, 
particulièrement  favorisés.  Il  faut  citer,  notamment, 
nos  Fonds  nationaux  et  les  actions  de  nos  Grandes 
Compagnies  de  chemins  de  fer. 

En  somme,  la  clôture  est  très  ferme,  et  de  nombreu- 
ses et  importantes  avances  sont  à  signaler  sur  la  se- 
maine dernière. 

Allemagne.  —  La  rentrée  du  Reichsiag  s'est  effectuée 
sans  incident. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  parais- 
sent suffisantes  —  pour  le  moment.  Mais  une  tension 
semble  prochaine.  L'escompte  hors  banque  est  à 


Les  industries  sont  en  assez  bonne  situation. 

Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  les  recettes 
des  chemins  de  fer  allemands  se  sont  élevées  à  2.184 
millions  de  marks,  en  augmentation  de  146  millions  de 
marks  sur  celles  de  la  période  correspondante. 

Angleterre.  —  L'agitation  parmi  les  cheminots  con- 
tinue à  inquiéter  le  monde  du  travail. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  sont 
abondantes  :  le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angle- 
terre accuse  une  augmentation  de  l'encaisse. 

Nous  publions,  page  568,  une  étude  sur  la  situation 
des  Banques  dans  le  Royaume-Uni. 

Autriche- Hongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  est  assez 
ferme,  mais  sur  le  marché  monétaire  on  constate  une 
certaine  tension. 

•  De  1903  à  1911,  la  Dette  publique  de  l'Autriche  a 
augmenté  de  1.182  millions  de  couronnes. 

En  1911,  la  récolte  de  blé  de  la  Hongrie  a  été  de 
52  millions  l/g  de  quintaux,  contre  49  millions  1/2 
en  1910. 

Danemark.  —  Le  budget  danois  pour  1911-1912  pré- 
voit, aux  recettes,  95.491.247  couronnes  et,  aux  dé- 
penses, 116.899.779. 

Espagne.  — Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1911, 
les  recettes  du  Trésor  espagnol  ont  été  de  832.653.034 
pesetas;  les  dépenses  se  sont  élevées  à  732.114.950  pe- 
setas. 

La  tendance  a  été  plus  ferme  en  Bourse,  cette  se- 
maine. 

Amérique.  —  Brésil.  Les  trois  exercices  financiers 
1908,  1909  et  1910  ont  laissé  respectivement  un  déficit 
de  78.401,  de  65.996  et  de  56.663  contos  papier. 

Etats-Unis.  — -  Pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'exercice  en  cours,  les  recettes  publiques  se  sont  éle- 
vées à  522.136.000  dollars  et  les  dépenses  à  532  mil- 
lions 281.000  dollars. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante  à  Xew- 
York. 

A  la  Bourse,  la  tendance  reste  ferme. 

Asie. —  Chine.  Youan  Ghi  Kaï,  en  présence  des  pro- 
grès des  révolutionnaires,  a  accepté  la  dictature  pour 
rétablir  l'ordre  et  doter  le  pays  d'une  Constitution. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


26 

octobre 

2 

n 

mbre 

FONDS  D'ÉTATS 

□0 

£ 

■o 

s 

c 

a> 

DO 

— 

if 

3 
(3 

'S 

5 

O 

c 

c 
> 

S 

3 

o 

d 

<a 

a 

o 

PB 

z> 

Q 

t~ 

P5 

EUROPÉENS 

94 

82 

31 

60 

3 

16 

95 

97 

31 

99 

3  13 

Consolidés  anglais  (ch.  f.25fr,20) 

77 

90 

31 

16 

3 

21 

79 

31 

60 

3  16 

Autriche  or, -4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

98 

i5 

2j 

50 

4 

08 

99 

io 

24 

77 

4  04 

89 

70 

29 

90 

3 

34 

89 

70 

29 

90 

3  34 

5Û9 

20 

36 

4 

92 

509 

20 

36 

4  92 

85 

h 

28 

41 

3 

52 

85 

28 

33 

3  53 

Espagneiext.,  4%(ch.  f.  1  fr.) — 

93 

20 

23 

30 

4 

29 

93 

30 

23 

32 

4  29 

Hellénique  4  %  1887'(het  10  fr.  20) 

250 

■24 

50 

4 

08 

249 

50 

24 

i<\ 

4  09 

83 

27 

66 

3 

62 

83 

10 

27 

70 

3  61 

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

97 

10 

24 

27 

4 

13 

97 

80 

îi 

45 

4  09 

Italie  3  75  %  net  

101 

26 

93 

3 

71 

100 

10 

26 

69 

3  75 

Norvège  3  %  1888  

81 

27 

3 

70 

82 

27 

33 

3  66 

66 

22 

4 

66 

15 

2£ 

05 

4  54 

Consolidé  prussien  3  %  (à  BëHin) 

82 

27 

33 

3 

66 

82 

4Û 

27 

36 

3  66 

Roumanie  4  %  1898  

94 

65 

23 

66 

4 

23 

94 

95 

23 

73 

4  21 

97 

10 

24 

27 

i 

13 

97 

65 

21 

11 

4  09 

Russe  4  %  %  1909  

102 

22 

6d 

\ 

42 

102 

45 

22 

76 

4  40 

Serbie  4  %  amort.  1895  

90 

3;. 

22 

58 

4 

14 

90 

75 

22 

68 

4  42 

Suède  3  '/,  %  1895   

94 

75 

27 

07 

3 

70 

96 

27 

42 

3  64 

85 

80 

28 

66 

3 

49 

85 

'10 

?8 

63 

3  49 

Turquie  convertie  unifiée  4 
EXTRA-EUROPÉENS 

89 

20 

22 

30 

4 

13 

88 

85 

22 

2! 

4  50 

98 

iO 

21 

60 

4 

06 

97 

50 

24 

37 

4  11 

88 

50 

22 

12 

4 

52 

89 

22 

25 

4  50 

103 

S5 

25 

61 

3 

67 

103 

10 

25 

77 

3  82 

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

252 

5H 

ie 

83 

5 

95 

253 

16 

86 

5  95 

94 

05 

23 

51 

4 

23 

94 

10 

23 

02 

4  25 

92 

70 

23 

17 

4 

3^ 

92 

50 

23 

12 

4  32 

Sao-Paulo(Bons  du  Trésor'5%1908 

507 

20 

28 

4 

"5 

509 

20 

36 

4  92 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


FRANCE 


La  Politique.  —  Inauguration  des  palais  universitaires  Je  Rennes 
par  M.  Steeg,  ministre  de  l'Instruction  publique. 

La  ville  de  Rennes  vient  de  célébrer  le  quatrième 
centenaire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France. 
Cette  commémoration  a  donné  lieu  à  de  grandes  fêtes 
au  cours  desquelles  ont  été  inaugurés  les  nouveaux 
palais  universitaires,  sous  la  présidence  de  M.  Steeg, 
ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
en  présence  des  délégués  des  universités  françaises  et 
étrangères  :  délégations  de-  Buenos-Aires,  California, 
Cambridge,  Cbicago,  Genève,  Liège,  Michigan,  Pays 
de  Galles,  etc. 

Dans  son  discours,  après  avoir  rappelé  avec  émo- 
tion ses  débuts  de  professeur  de  philosophie,  le  mi- 
nistre s'est  plu  à  souligner  la  forte  originalité  de  la 
Bretagne.  «  Loin  de  nous  alarmer,  a-t-il  dit,  cette  forte 
originalité  nous  réjouit.  Nous  ne  pensons  pas  qu'une 
fastidieuse  uniformité  soit  la  condition  de  l'union 
nationale.  » 

M.  Steeg  a  alors  évoqué  les  grandes  figures  qui  ont 
illustré  laBretagne:  »  Que  la  Bretagne  reste  toujours  bre- 
tonne pour  produire  encore  desDuguesclin,  des  Duguay- 
Trouin,  des  La  Tour  d'Auvergne,  pour  donner  à  notre 
littérature  des  Lesage  et  des  Chateaubriand,  à  notre 
philosophie  des  Jules  Simon,  des  Lamennais  et  des 
Renan,  à  notre  science  des  Laënnec,  à  notre  politique 
des  Waldeck-Rousseau  !  Ce  n'est  pas  le  développe- 
ment actuel  de  notre  enseignement  supérieur  qui 
viendra  contrarier  ce  régionalisme  de  bon  aloi.  » 

Le  ministre  a  donné  des  vues  intéressantes  sur  le 
rôle  de  l'enseignement  supérieur  et  l'avenir  des  uni- 
versités. Lorsque,  en  1896,  furent  instituées  les  uni- 
versités, on  put  les  croire  vouées  à  une  existence  pré- 
caire. Or,  elles  ont  grandi,  et  voici  qu'elles  confèrent, 
«  en  retour,  à  la  région  qui  leur  accorde  sa  confiance 
et  son  concours,  une  vie  plus  haute,  plus  intellectuelle 
et  [  lus  sûre.  Elles  retrouvent  ou  découvrent  ses  titres 
de  noblesse,  les  hauts  faits  et  les  chefs-d'œuvre  de 
son  passé.  Elles  révèlent  ainsi  aux  fervents  de  leur 
province  des  raisons  nouvelles  de  l'aimer  que  leur 
cœur  ne  connaissait  pas  et  qui  les  attacheront,  les 
fixeront  davantage  à  la  terre  qui  leur  est  chère.  Elles 
calmeront  aussi  cette  fièvre  de  déplacements  qui  agite 
aujourd'hui  les  imaginations  inquiètes.  » 

Sous  cette  influence,  des  besoins  se  révèlent  et  nos 
universités  profitent  de  plus  en  plus  de  la  générosité 
des  villes,  qui  les  enrichissent  d'édifices  plus  vastes, 
mieux  aménagés  et  de  laboratoires  mieux  outillés. 

l'Etat  se  réjouit  des  sacrifices  consentis  en  faveur 
de  l'enseignement,  il  ne  songe  pas  à  méconnaître  les 
devoirs  qui  lui  incombent. 

M.  Steeg  a  parlé  ensuite  de  nos  divers  ordres  d'en- 
seignement. Il  a  dit  que  l'enseignement  supérieur  fai- 
sait de  plus  en  plus  descendre  dans  l'éducation  natio- 
nale l'esprit  scientifique,  qui  est  «  un  esprit  dé  mé- 
tho  6,  de  tolérance,  de  liberté  et  de  progrès  ». 

1.  ministre  a  salué  les  délégués  des  universités 
étrangères,  puis  il  a  terminé  son  discours  en  remer- 
ciait les  représentants  de  la  ville  de  Rennes  pour  leur 
géftérocité  i  l'égard  de  leur  université. 


wv  Le  Journal  'J//<riel  du  :>7  octobre  a  publié  le  rapport 
annuel  but  la  nituation  générale  des  colonies  des  établisse- 
ments B&int-Pti  rre  ■    Miqtelon  pendant  l'année  1910. 

wv  \j  21  octobre  a  été  promulgué  à  V Officiel,  le  décret 


réglant  la  répartition  des  attributions  administratives  du  mi- 
nistère de  l'Agriculture  entre  le6  différents  services. 

Dans  notre  numéro  précédent,  noua  avons  donné  quelques 
détails  sur  les  projets  de  M.  Pams  relatifs  à  celte  réorgani- 
sation. 

Voici  quelques  renseignements  concernant  les  nomina- 
tions : 

M.  Dabat,  directeur  de  l'hydraulique  et  des  améliorations 
agricoles,  est  nommé  directeur  général  des  eaux  et  forêts. 

M.  Roux,  docteur  ès-sciences,  chef  du  service  de  la  ré- 
pression des  fraudes,  est  nommé  directeur  des  services  sa- 
nitaires et  scientifiques  et  de  la  répression  des  fraudes. 

M.  Berthault,  professeur  à  l'école  nationale  d'agriculture 
de  Grignon,  est  nommé  directeur  de  l'enseignement  et  des- 
services agricoles. 

M.  Chancrin,  ingénieur  agronome,  directeur  de  l'école  pra- 
tique d'agriculture  et  de  viticulture  de  Beaune,  est  nommé 
inspecteur  d'agriculture. 

Il  est,  en  outre,  détaché  à  l'administration  centrale  du  mi- 
nistère de  l'Agriculture  pour  y  être  provisoirement  chargé  du 
service  de  renseignement  agricole  secondaire  et  pratique.  De 
plus,  il  sera  chargé  de  l'inspection  des  écoles  pratiques 
d'agriculture,  des  fermes-écoles  et  des  établissements  divers 
de  l'enseignement  secondaire  agricole. 

M.  Lesage,  ingénieur  agronome,  directeur  d'école  pratique 
d'agriculture,  détaché  dans  les  fonctions  de  chef  des  études 
techniques  au  ministère  de  l'Agriculture,  est  nommé  inspec- 
teur de  l'agriculture.  Il  remplira,  en  cette  qualité,  les  fonc- 
tions de  chef  de  l'Office  de  renseignements  agricoles  au  mi- 
nistère de  l'Agriculture. 

Enfin,  MM.  Daubrée,  directeur  général  des  eaux  et  forêts,, 
et  M.  Mamelle,  sous-directeur  de  l'agriculture,  admis  tous 
deux  à  faire  valoir  leurs  droits  à  la  retraite,  sont  nommés 
l'un  directeur  général  honoraire  et  l'autre  sous-directeur  ho- 
noraire. 

M.  Pams  a  reçu  samedi  les  nouveaux  directeurs  des  ser- 
vices ;  il  a  longuement  conféré  avec  eux. 

wv  Le  conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières.  MM.  Steeg  et  Chaumet 
n'assistaient  pas  au  conseil;  ils  étaient  partis  pour  repré- 
senter le  gouvernement  aux  fêtes  de  l'Université  de  Bennes. 

Le  conseil  s'est  occupé  des  négociations  franco-allemandes 
sur  le  Maroc,  puis  il  s'est  entretenu  des  diverses  questions 
qui  se  poseront  à  la  rentrée  des  Chambres. 

wv  Samedi  dernier  a  eu  lieu  à  Bennes,  sous  la  présidence 
de  M.  Steeg,  ministre  de  l'Instruction  publique,  et  en  pré- 
sence des  Universités  françaises  et  étrangères,  l'inauguration 
solennelle  des  nouveaux  palais  universitaires. 

Le  lendemain,  M.  Steeg  a  présidé  à  Bordeaux  la  séance  de 
clôture  du  congrès  de  la  Ligue  de  l'enseignement.  M.  Chau- 
met, soua-secrétaire  d'Etat  aux  Postes  et  Télégraphes,  a  pré- 
sidé à  Rennes,  en  l'absence  de  M.  Steeg,  l'inauguration  du 
monument  élevé  en  commémoration  du  quatrième  centenaire 
de  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France,  par  le  mariage  de 
la  duchesse  Anne  et  du  roi  Charles  VIII.  Le  monument  est 
l'œuvre  de  Jean  Boucher. 

wv  M.  Joseph  Caillaux,  président  du  conseil,  a  inauguré 
au  Mans,  le  29  octobre,  les  monuments  de  Bené  Levasseur 
et  d'Edouard  de  La  Boussinière. 

Le  président  du  conseil  a  été  reçu  par  M.  Montigny,  préfet 
de  la  Sarthe  ;  le  général  de  Langle  de  Cary,  commandant  le 
4°  corps;  les  sénateurs  et  les  députés  de  la  Sarthe. 

M.  Caillaux  a  été  très  acclamé.  Au  banquet  qui  a  été  donné 
en  son  honneur,  le  président  a  dit  :  «  Ma  situation  est  un 
pou  embarrassante,  car  j'ai  écrit  et  laissé  dire,  dans  la  presse 
que  je  réservais  pour  la  ville  de  Saint-Calais,  le  5  novembre 
prochain,  le  discours  de  rentrée  que  le  président  du  Conseil  a 
l'habitude  de  faire  à  pareille  époque.  » 

Le  chef  du  gouvernement  a  néanmoins  fait  une  brève 
incursion  dans  le  domaine  de  la  politique,  pour  constater 
avec  quelque  fierté  que  son  programme  d'il  y  a  douze  ans, 
lorsqu'il  s'est  présenté  devant  les  élecleurs  et  celui  d'aujour- 
d'hui, n'ont  pas  changé,  de  programme  peut  se  résumer  dans 
ces  mots:  «  Ni  réaction,  111  révolution,  ordre  et  progrès  dans 
la  République.  » 

M.  Caillaux  a  ensuite  remercié  pour  la  façon  dont  était 
organisée  l'exposition  de  l'ouest  de  la  France. 
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vw  Dimanche  dernier,  M.  Lucien  Klotz,  ministre  des 
finances,  a  présidé  à  l'inauguration  du  collège  de  jeunes 
lilles  de  Cambrai.  A  cette  occasion,  le  ministre  a  retracé 
l'histoire  de  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles.Voici 
un  extrait  de  son  discours  : 

«  En  1891  il  y  avait  29  lycées,  2G  collèges  de  jeunes  filles, 
sans  parler  des  61  cours  secondaires;  en  1907,  il  y  avait 
47  lycées,  56  collèges,  auxquels  sont  annexés  77  externats,  et 
en  plus  65  cours  secondaires  ;  aujourd'hui  le  nombre  des 
lycées  est  de  53,  celui  des  collèges  de  79,  et  on  se  prépare  à 
en  créer  d'autres.  Ouelques-uns  même  sont  en  construc- 
tion. La  population  scolaire,  qui  était  de  4.000  à  5.000  il  y 
a  quelques  années,  atteint  à  l'heure  présente  35.000. 

«  Le  succès  de  l'institution  a  donc  été  non  seulement  con- 
sidérable, mais  rapide.  C'est  que  les  gouvernements  qui  se 
sont  succédé  depuis  1880  ont  eu  à  coeur  d'étendre  et  de  per- 
fectionner l'enseignement  qu'avait  établi  Jules  Ferry.  » 

■wv  Le  29  octobre,  M.  Couyba,  ministre  du  Commerce,  a 
inauguré  la  nouvelle  Caisse  d'épargne  de  Gray. 

Répondant  aux  souhaits  de  bienvenue  exprimés  par  un 
enfant  dos  écoles, le  ministre  a  dit  que  tous  ses  efforts  seraient 
consacrés  à  la  cause  de  l'enseignement  technique. 

vw  Le  Journal  officiel  du  29  octobre  a  publié  un  décret 
du  ministère  des  Finances,  prorogeant  au  1er  janvier  1912  la 
date  de  l'entrée  en  vigueur  du  décret  du  27  août  1911,  con- 
cernant la  réglementation  relative  aux  tares  et  emballages. 

Le  même  numéro  a  publié  un  arrêté  relatif  à  l'importation 
en  France  des  animaux  de  l'espèce  porcine  provenant  des 
Pays-Bas. 

M.  de  Mier,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire du  Mexique  à  Paris,  s'est  rendu  lundi  au  palais 
de  l'Elysée  pour  y  saluer  le  président  de  la  République, 
auquel  il  a  remis  ses  lettres  de  créance. 

Le  conseil  des  ministres  s'est  réuni  mardi  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

La  séance  qui  a  duré  environ  trois  heures,  a  été  consacrée 
d'abord  aux  affaires  extérieures,  puis  à  l'examen  des  projets 
que  le  gouvernement  soumettra  aux  Chambres  à  la  rentrée. 

Le  président  du  conseil  a  fait  signer  le  décret  de  convoca- 
tion des  Chambres.  La  date  choisie  est  celle  de  mardi,  7  no- 
vembre. Les  négociations  franco-allemandes  relatives  au 
Maroc,-  à  l'issue  desquelles  le  choix  de  cette  date  avait  été 
subordonné,  n'ont  pu  ëlre  terminées  avant  la  convocation. 
Mais  on  pense  qu'elles  seront  achevées  pour  l'ouverture  dé 
la  session. 

Le  garde  des  sceaux  a  fait  signer  un  mouvement  dans  le 
personnei  du  Conseil  d'Etat,  nécessité  par  l'admission  à  la 
retraite  de  deux  présidents  de  section. 

Les  deux  nouveaux  présidents  de  section  sont  MM.  Hébrard 
de  Villeneuve  et  de  Moiiy,  conseillers  d'Etat. 

Le  Garde  des  sceaux  a  fait  approuver  par  le  Conseil  divers 
projets  de  lois  ayant  pour  objet  la  simplication  du  fonction- 
nement de  la  justice  et  la  réduction  du  nombre  des  tribu- 
naux et  du  personnel  de  la  magistrature. 
_  Le  président  de  Conseil,  ministre  de  l'Intérieur,  a  soumis 
a  l'approbation  du  Conseil  le  texte  de  plusieurs  projets  de 
lois  dont  le  gouvernement  effectuera  le  dépôt  à  la  rentrée  des 
Chambres.  Deux  d'èntre  eux  sont  destinés  à  parer  à  certains 
inconvénients  résultant  de  la  cherté  de  la  vie,  un  troisième  a 
trait  à  l'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique. 

Le  ministre  des  Finances  a  entretenu  le  Conseil  des  ques- 
tions relatives  aux  prochains  débats  budgétaires. 

Le  Conseil  a  décidé  que  les  ministres  s'opposeraient  à 
toute  jonction  des  interpellations  à  la  discussion  du  budget 
de  1912,  et  n'accepteraient  pas  de  répondre  aux  questions 
pendant  la  durée  de  cette  discussion. 

vw  Le  Journal  officiel  du  1«  novembre  a  publié  le  décret 
convoquant  lo  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  en  session 
extraordinaire  pour  le  7  novembre  1911. 

vw  Mardi  prochain,  dès  sa  rentrée,  la  Chambre  sera 
saisie  de  propositions  tendant  à  limiter  à  deux  les  interven- 
tions de  chaque  orateur,  à  l'exception  des  ministres,  des 
présidents  et  des  rapporteurs  des  commissions,  dans  les 
discussions  générales. 
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HI.  -LA  CONFÉDÉRATION  D'AUSTRALIE 

lilevage  (Suite) 

A  côté  des  moutons,  qui  forment  plus  de  85  0/0 
de  1'efïectif  total  de  l'élevage  australien,  les  che- 
vaux (2.023.000)  et  les  porcs  (765.000)  sont  relati- 
vement de  faible  importance. 

Par  contre,  le  gros  bétail  compte  un  nombre 
appréciable  de  têtes  et  son  chiffre,  qui  représente 
plus  de  10.5  0/0  de  l'ensemble  des  troupeaux,  est 
passé  de  8.491.000  en  1901  à  11.040.000  en  1909.  Ce 
développement  est  dû,  en  grande  partie,  aux  pro- 
grès réalisés  par  l'industrie  frigorifique  qui  permet 
aujourd'hui  le  transport  non  seulement  des  viandes 
congelées,  mais  même  des  viandes  simplement 
refroidies  à -2°:  si  bien  que  l'Australie  a  pu,  ces 
dernières  années,  se  consacrer  d'une  façon  spéciale 
à  l'élevage  de  bœufs,  comme  aussi  de  moutons, 
spécialement  destinés  au  commerce  d'exportation. 
Cette  nouvelle  branche  de  l'industrie  pastorale, 
qui  ne  manquera  pas  de  se  développer  rapide- 
ment, étant  donné  l'intérêt  tout  particulier  qu'elle 
présente  pour  le  Royaume-Uni,  a  déjà  réalisé 
d'importants  progrès  et  permis  à  l'Australie  d'en- 
treprendre ces  dernières  années  et  avec  succès 
l'exportation  des  viandes  réfrigérées  chez  les  popu- 
lations asiatiques  de  l'Est. 

Les  exportations  de  viande  :  bœuf  et  mouton, 
qui.  en  1902,  furent  réduites  à  presque  rien,  se 
sont,  depuis  lors,  singulièrement  développées  et 
leur  valeur,  de  190-3  à  1909,  nous  est  donné  par  les 
chiffres  du  tableau  suivant  : 

Valeur  des  exportations  des  viandes  de  bœuf  et  de  mouton 
de  1903  à  1909 
(En  livres  sterling) 


Années 

Bœuf 

Mouton 

Total 

827.456 

489.934 

1.317.390 

1904  

442.437 

657.351 

1.099.798 

1905  

441.925 

1.111.969 

1.553.894 

1906  

434.455 

1.095.120 

1.529.575 

1907  

575.732 

1.377.502 

1.953.234 

1908  

451.551 

1.219.107 

1.670.658 

1909  

763.210 

1.231.035 

1.994.245 

Enfin,  il  faut  encore  signaler,  à  propos  de  l'éle- 
vage, le  développement  d'un  commerce  étendu  de 
laits,  beurres  et  fromages  auquel  a  puissamment 
contribué  l'application  en  grand  des  procédés 
scientifiques  de  l'industrie  laitière.  Le  beurre,  qui 
est  de  beaucoup  l'élément  le  plus  important  de  ce 
trafic,  a  donné  lieu  à  des  exportations  dont  la  va- 
leur, de  1903  à  1909,  a  subi  les  variations  sui- 
vantes, marquant,  entre  les  années  extrêmes,  une 
différence  de  près  de  100  0/0  à  l'avantage  de  1909. 

Valeur  des  exportations  de  beurre,  de  1903  à  1909 


Années 

Exportations 

Années 

Exportations 

1903  

(En  liv.  st.) 
1.213.177 
2.460.664 
2.331.595 
3.238.304 

1907  

(En  liv.  st.) 
2.890.261 
2.387.450 
2.402.619 

1904  

1908  

1909  

1906  

(1)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n°s  1020 
1021,  1025,  1020,  1027,  1028,  1029  et  1033. 
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De  1901  à  1909,  toutes  les  statistiques  relatives 
à  l'élevage  et  aux  industries  dérivées  font  preuve, 
pour  la  Confédération  d'Australie,  de  progrès  qui, 
—  pour  n'être  pas  toujours  constants  et  réguliers 
au  cours  de  la  période  considérée,  -  n'en  témoi- 
gnent pas  moins,  dans  l'ensemble,  d'une  très 
grande  importance.  Ce  développement  aurait  pu 
atteindre  de  plus  vastes  proportions  encore,  n'eût 
été  la  sécheresse  de  1902. 

Mais  cette  année  malheureuse  aura,  du  moins, 
porté  ses  fruits  :  les  pouvoirs  publics,  comme  les 
simples  particuliers,  se  sont  efforcés,  depuis,  de 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  éviter 
le  retour  de  semblables  atteintes  et  conjurer, 
autant  que  possible,  le  péril  toujours  menaçant  de 
la  sécheresse.  Si  l'éleveur  a  sans  cesse  le  souci  de 
posséder  en  quantités  suffisantes  des  réserves 
d'eau  et  de  fourrage,  au  point  de  vue  général,  les 
différents  gouvernements  :  celui  de  la  Confédéra- 
tion et  ceux  des  Etats  Originels,  se  sont  de  plus  en 
plus  préoccupés  d'une  part,  du  développement  des 
travaux  destinés  à  l'emmagasinage,  à  la  conserva- 
tion et  à  l'adduction  des  eaux,  d'autre  part  de 
l'extension  et  de  l'amélioration  des  moyens  de 
transport.  Des  sommes  importantes  ont  été  consa- 
crées, ces  dernières  années,  à  la  réalisation  de  ce 
programme,  si  bien  qu'aujourd'hui  l'Australie, 
tout  comme  l'Inde,  n'a  plus  la  terreur  instinctive 
de  la  sécheresse  contre  laquelle  elle  serait  mainte- 
nant à  même  de  lutter  victorieusement. 

Mais,  si  le  développement  des  voies  ferrées  et 
des  travaux  d'irrigation  de  toutes  sortes  a  favorisé 
l'élevage  et  l'industrie  fermière,  il  a  en  outre  servi 
puissamment  les  intérêts  de  l'agriculture. 

Agriculture 

Dans  son  ensemble,  la  situation  agricole  de  la 
Confédération  d'Australie  a  marqué,  en  1909,  de 
sérieux  progrès  sur  ce  qu'elle  était  en  1901  ;  mais, 
au  cours  des  neuf  années  considérées,  il  s'est  pro- 
duit des  variations  sensibles  aussi  bien  dans  la 
superficie  que  dans  le  rendement  des  principales 
cultures,  et  l'on  assiste,  pour  la  production  sur- 
tout, non  pas  à  un  mouvement  progressif  continu, 
mais  à  une  série  de  hausses  et  de  baisses  succes- 
sives, d'importance  parfois  considérable.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  progrès  de  l'agriculture  dans  la  Confé- 
dération d'Australie  durant  le  règne  d'Edouard  VII 
n'en  sont  pas  moins  réels  et  significatifs. 

De  8.414.000  acres  en  1901,  la  superficie  cultivée 
passe,  en  1909,  à  10. 972. 000  acres,  dont  les  3/5 
sont  consacrés  au  blé,  la  culture  des  fruits  occu- 
pant 179.000  acres,  celle  des  pommes  de  terre 
137.000,  celles  de  la  canne  à  sucre  et  de  la  vigne 
respectivement  142.000  et  58.000.  Les  terres  ré- 
servées au  fourrage  couvrent,  naturellement,  de 
vastes  étendues,  le  foin  à  lui  seul  occupant 
2.328.000  acres. 

La  culture  des  céréales,  de  beaucoup  la  plus 
importante,  tient  une  place  considérable  dans 
l'agriculture  de  La  'ion fédération  d'Australie.  Les 
deux  tableaux  suivants  indiquent,  d'une  part,  la 
superficie  et  le  rendement,  de  1901  à  1909,  des  ter- 


res consacrées  aux  quatre  cultures  principales  : 
blé,  avoine,  maïs  et  orge;  d'autre  part,  la  réparti- 
tion par  Etats,  en  1909,  de  leur  surface  et  de  leur 
production. 

Superficie  et  production,  de  1901  à  1909  des 
quatre  cultures  principales  de  la  Confédération  d'Australie 

Orge 


Blé 

</i 

Années 

on 

o 

< 

m 

En  milliers 

1901  

5.116 

38.562 

1902  

5.156 

12.378 

1903  

5.5f6 

74.150 

1904  

6.27o 

54.536 

Iy05  

6.128 

68.521 

1906  

66*421 

1907  

5.384 

44.t5o 

1908  

5.262 

62.591 

1909  

6.58b 

90.414 

Avoine 


En 
461 

592 
621 

m 

407 

82 
648 
676 
098 


miUi" 
9.7-0 
7.2H7 
17.541 
8.832 
10.475 
13.612 
9.185 
10.24"' 
14.73e 


Mais 


s 


En  m 

295 
303 
372 
324 
315 
326 
300 
324 
3C5 


illiers 

7  035 
4.835 
9.667 
8.119 

8  346 
10.172! 

8.138 
8.055 
10.771 


mill«" 
1.520 
1 .148 
2.701 
2.020 
1.897 
2.248 
1.992 
2.874 
2.436 


(1)  Un  acre  =  40  ares  4671. 

(2)  Un  bushel  =  36  litres  347G. 

Répartition  par  Etats,  en  1909,  des  quatre  cultures 
principales  de  la  Confédération  d'Australie 


Elats 


Nouv.  Galles. 
Victoria  (1). . . 
Queensland  . . 
Aust.  Mér!e  (2! 
Austr.  Occid1' 
Tasmanie 


Blé 


03 


En  millier 


Avoine 


3 


Enmilli» 


Maïs 


03 


En  milliers 


1.990  28.532  82  1.967  212.80  7.099  15  273 

2.037  28. 78(«  384  7.913   19.11  1.158  59  1.023 

117  1.572     3  50  132  31  2.509  13  li-3 

1.896  25.134   8ô  1.209    0.21         3  42  691 

449  5.60^   73  1.248    0.15        2  8  102 

37  79J   71  2.348      »   «_  6  154 

6.586  90.414  698  14.735  364.58  10.771  Ï43  27436 


Orge 


Enmiller 


(1)  L'Etat  de  Victoria  est  le  grand  pays  producteur  de  la 
Confédération;  il  fournit  à  lui  seul  près  du  tiers  delà  récolte 
totale  du  blé,  et  respectivement  plus  de  la  moitié  et  des  deux 
cinquièmes  de  celles  de  l'avoine  et  de  l'orge.  Si  on  lui  adjoint 
les  Nouvelles-Galles,  le  rendement  en  céréales  des  deux 
Etats  réunis  est  supérieur  :  pour  le  blé,  aux  trois  cinquièmes  ; 
pour  l'avoine,  aux  deux  tiers;  pour  le  mais,  aux  trois  quarts: 
pour  l'orge,  à  la  moitié  de  la  production  totale. 

(2)  Y  compris  le  territoire  du  Nord. 

Les  chiffres  précédents  montrent  qu'en  1909  la 
production  du  blé  (90.414.000  bushels)  équivaut  à 
plus  de  six  fois  celle  de  l'avoine  (14.735.000  bushels) 
et  que  le  rendement  total  en  maïs  (10.771.000 
bushels),  inférieur  de  près  d'un  tiers  à  celui  de 
l'avoine,  est  plus  de  quatre  fois  égal  à  celui  de 
l'orge  (2.436.000 bushels). 

D'après  le  premier  des  deux  tableaux  précé- 
dents, on  voit,  en  outre,  que  la  production  de  l'a- 
voine s'est  accrue,  entre  1901  et  1909,  de  50  0/0  ; 
celles  du  maïs  et  de  l'orge  ont  augmenté,  durant 
la  même  période,  de  53  et  66  0/0  environ,  tandis  que 
la  culture  du  blé,  dont  les  progrès  furent  de  beau- 
coup les  plus  importants,  voyait  sa  production 
s'accroître  de  près  de  135  0/0,  ce  qui,  ces  derniè- 
res années,  permit  à  la  Confédération,  non  seule- 
ment de  réduire  ses  importations  de  blé  à  presque 
rien,  mais  encore  d'en  développer  l'exportation 
dans  de  grandes  proportions.  Le  tableau  suivant, 
qui  donne,  de  1901  à  1909,  les  chiffres  relatifs  aux 
importations  et  aux  exportations  de  blé  de  la 
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Confédération,  indique  nettement  l'importance  des 
progrès  réalisés  à  ce  point  de  vue. 

Importations  et  exportations  de  blé  de  la  Confédération 
d'Australie  de  1901  à  1909 
(En  bushels) 
Années  ^Importations      .  Exportations 


553 


1901. 
190&. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1607. 
1908. 
1909. 


20.260.058 
8.999.282 
1.530.143 
33.346.066 
24.648.182 
30.262.335 
28.784.130 
15.027.388 
31.549.498 


22.992 
176.133 
9.114.490 
618 
258 
745 
2.010 
142 
128 

Dans  l'ensemble,  les  résultats  de  la  culture  des 
céréales  sont  donc  des  plus  satisfaisants.  Ils  s'ex- 
pliquent facilement  par  une  suite  d'années  heu- 
reuses où  les  conditions  atmosphériques  furent 
généralement  bonnes,  où  les  prix  obtenus  par  le 
cultivateur  ont  été  assez  élevés,  où  enfin  la  poli- 
tique d' «  assisted  immigration  »  et  aussi,  pour- 
rait-on dire,  d' «  assisted  colonisation  »  (morcelle- 
ment de  la  grande  propriété,  développement  des 
travaux  d'irrigation  et  voies  de  communication, 
etc.,  etc.),  commença  de  faire  sentir  ses  effets, 
non  seulement  en  peuplant,  mais  encore  en  faisant 
fructifier  de  nombreuses  terres  auparavant  incul- 
tes. Toutefois,  il  est  un  autre  facteur  qui  n'a  pas 
médiocrement  contribué  aux  progrès  de  l'agricul- 
ture en  Australie  pendant  le  règne  d'Edouard  VIT 
ce  fut  la  mise  en  pratique  de  plus  en  plus  étendue 
d  un  mode  de  culture  spécial  :  la  culture  sèche  ou 
«  dry  farming  »  qui  consiste,  par  des  croisements 
appropries,  à  produire,  puis  à  cultiver  une  variété 
de  ble  possédant  de  grandes  qualités  d'endurance 
et  capable  de  supporter  les  conditions  de  crois- 
sance rigoureuses  des  terres  privées  d'eau.  Ce  pro- 
cède du  «  dry  farming  »  a  donné  les  plus  heureux 
résultats  :  c  est  ainsi  qu'en  Australie  Méridionale 
ou  il  tut  appliqué  en  grand,  la  production  des 
îecuTnS+ainnna  ^Mement  plus  que  doublé  entre 
1900  et  1909,  alors  que  leur  superficie  était,  à  peu 
de  chose  près,  la  même  pendant  ces  deux  années, 
la  différence  observée  étant  à  l'avantage  de  Ï900  ■ 
a  cette  époque,  le  blé  occupait  1.913.000  acres  pour 
une  production  de  11.253.000  busliels  ;  neuf  ans 
plus  tard,  le  nombre  d'acres  était  de  1.896.000  et 
celui  des  bushels  de  25.134.000  (chiffres  corres- 
pondants pour  1901  :  1.743.000  acres  et  8.013.000 
bushels). 

La  Confédération  d'Australie  peut  donc  se  féli- 
citer doublement  des  progrès  réalisés  par  son  agri- 
culture durant  le  règne  d'Edouard  VII,  car  ils 
portent  en  eux-mêmes  le  gage  d'une  accentuation 
etdun  développement  rapides  d'ans  l'avenir. 

Outre  les  céréales,  la  Confédération  d'Australie 
cultive,  mais  dans  des  proportions  infiniment  plus 
mi1UinS;ntei  frUUS'  k  Vi^ne  et  Ia  canne  à  sucre 
Te  ^^Oofacrr^16^'  M  19°9'  U°e  S^erfîcie 

tinnaH?fnne  à  sucreJn'est  produite,  pour  la  fabrica- 
,  su,cre\<ïue  danf*  le  Queensland  et  les  Nou- 
2  fp^  6S'  onnUrfacequ,eIle  occupait  dans  ces 
îfï?  Snats  en  1909  etant  respectivement  de  128.000 

tia!naSiïîiUS!ralie  ne  Peut  que  tout  a  fai*  excep- 

aux  besoin^  fi°.mplete  Gt  Par  SeS  seules  ressources 

S  imnS  t  fii8a*COn8?mmation  en  sucre  '  aussi 
en  importe-t-elle  tous  les  ans  de  plus  ou  moins 


grandes  quantités  suivant  l'importance  de  sapro- 

Sn6tPM  Uctlon' ainsi  (ïu'en  font  P^uve  les  chiffres 
du  tableau  suivant  : 

Production,  importations  et  exportrtions  de  sucre 
ae  la  Confédération  d  Australie  de  1902  à  1909 
Années  Production 


Importa- 
tions 


Exporta- 
tions 


98.795 
111.659 
164.670 
172.242 
205.576 
214.244 
165.715 
147.470 


(En  tons) 
93. 103 
91.530 
38.035 


24.933 
41.976 
6.168 
19.552 
99.698 


d) 

3.337 
2.365 
2.944 
11.158 
9.254 
18.261 
14.741 
8.051 


Consomma- 
tion nette 

188.561 
200.824 
199.761 
186.017 
238.298 
202.151 
170.526 
239.117 


(1)  1  ton  =  1.016  kilogs  048 

En  ce  qui  concerne  les  fruits,  toutes  les  espèces 
connues  sont  susceptibles  de  réussir  en  Australie 
grâce  a  la  variété  du  climat  et  à  la  richesse  du  soî: 

frStîers  a 7^  Plantée  en  ve,*era  et 
îrrèin^'PrfJ    se"eru*ement  augmentée  pendant 
le  règne  d  Edouard  VII,  pour  atteindre,  en  1909  le 

tenfd'^179'00!0  aCreS'  DeUX  Etats  surtout  méiï 
tent  d  etie  signales  sous  ce  rapport  :  la  Tasmanie 
ou  la  valeur  des  exportations  de  fruits  et  confi- 
tures «éleva,  en  1909,  à  477.128  livres,  et  Aus- 
tralie Méridionale  qui,  la  même  année,  exporta 
pour  plus  de  180.000  livres  de  fruits  frais  ou 

uZr  r  Uitiére  Se  Poursuit  dans  ce  fer- 

mer Etat  dune  façon  extensive  et  le  commerce 
d  exportation  auquel  elle  donne  lieu  ne  peut  man- 
quer d  acquérir  rapidement  une  grande  importance 
en  raison  même  de  la  situation  privilégiée  de 
1  Australie  Méridionale:  les  fruits  v  viennent  en 

SrHfp  ??té  d6VX  semaines  Plus  tôt  que  dans 
xa  paitie  Est  du  continent  et  son  port  de  Fremantle 
se  trouve  a  une  distance  de  Londres  inférieure  de 
Plusieurs  jours,  par  bateau,  à  celle  de  n'importe 
lequel  des  E  a  s  orientaux  de  l'Australie.  Aussi  les 
produits  de  l'Australie  Méridionale  font-ils  prime 
sur  le  marche  de  Covent  Garden,  à  Londres  où 
ses  raisins  surtout  sont  particulièrement  estimés 

La  culture  de  la  vigne  est  d'ailleurs  poursuivie 
dans  tous  les  Etats  de  la  Confédération  Austra- 
lienne, a  1  exception  de  la  Tasmanie;  elle  cou- 
vrait, en  1909,  une  superficie  de  plus  de  58  000 
acres  pour  un  rendement  total  en  vin  de  4. 603  000 
gallons  environ.  Bien  que  ces  chiffres  soient  infé- 
rieurs a  ceux  de  1901,  en  raison  des  ravages  cau- 
ses dans  1  intervalle  par  le  phylloxéra,  notamment 
dans  les  Etats  de  Victoria  et  des  Nouvelles S£ 
les  résultats  de  la  production  vinicole,  pour  l'en- 
semble de  a  période  1901-1909,  ont  cependant  été 

Sn! ÎITî  f  :  llS  S°nt  ('onsig"és,  année  par  année, 
dans  le  tableau  suivant  qui  indique,  en  outre  là 
valeur  en  quantités  des  importations  et  des  expor- 
tations de  vin  de  la  Confédération  :  1 

Production,  importations  et  exportations  de  vin  de  la 

Confédération  d'Australie  de  1901  à  1909 


Années 


1901 . . 

1902.. 

1903. . 

1904.. 

1905.., 

1906.., 

1907.., 

1908... 

1909. . . 


Superficie 


|En  acres 
63.777 
63.943 
65.463 
65.673 
64.344 
62.557 
61.232 
59.450 
58.151 


Production 


Importa- 
tions 


Exporta- 
tions 


5.816.087 
5.186.457 
6.260.1G9 
5.851.902 
5.589.928 
5.940.943 
4.450.033 
5.515.801 
4.602.577 


lEn  gallons)  (l) 
220.813 
181.337 
122.433 
109.7*0 
113.291 
115.304 
118.299 
125.058 
108.615 


866.083 
1.078.974 
720.478 
791.557 
940.081 
720.260 
982.298 
731.245 
977.062 


(1)  1  gallon  =k  4  litres  5431. 
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(  ) uaut  à  la  répartition  de  la  production  vinicole 
de  la  Confédération,  elle  s'établissait  comme  suit, 
en  1909  : 

Répartition  par  Etats  de  la  production  vinicole  de  la 
Confédération  d'Australie  en  1909 
Etats  Acres  Gallons 


Nouvelles-Galles  

Victoria  

Queenslaud  

Australie  Méridionale. 
Australie  Occidentale. 
Tasmanie  


8.330 
22.708 

1.695 
22.441 

2.917 


58.151 


808.870 
991.941 
91.410 
2.589.797 
140.559 


4.002.577 


L'énorme  différence  existant  entre  la  production 
vinicole  de  l'Australie  Méridionale  et  de  l'Etat  de 
Victoria,  —  dont  la  surface  plantée  en  vignes  est 
sensiblement  la  même,  —  montre  bien  toute  l'im- 
portance du  mal  causé  dans  ce  dernier  Etat  par  le 
phylloxéra.  Cependant,  le  terrible  fléau  a  été  com- 
battu avec  succès  et  l'on  peut  dire,  d'une  manière 
générale,  que  la  culture  de  la  vigne,  de  même  que 
celle  des  fruits,  est  appelée  à  prendre,  dans  la 
Confédération  d'Australie,  une  grande  et  rapide 
extension. 

[A  suivre.)  Edmond  Thért. 


Le  Commerce  de  la  France  en  1910 

Le  rapport  présenté  au  ministre  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  par  la  Commission  permanente  des  valeurs 
de  douane,  sur  le  commerce  extérieur  de  la  France 
pendant  ^exercice  1910,  vient  d'être  publié.  IL  ressort 
de-,  chiffres  qui  y  sont  contenus  que  le  commerce  ex- 
térieur de  notre  pavs  a  porté,  pour  l'année  dernière, 
sur  une  valeur  de  13.407  millions  de  francs,  contre 
11.964  millions  en  1909,  soit  un  accroissement  de  1,443 
millions  de  francs. 

L'année  1910  peut  ainsi  apparaître,  a  première  vue, 
comme  fort  satisfaisante  pour  le  commerce  français. 
Mais  une  réserve  s'impose.  Sans  vouloir  revenir  aux 
anciens  errements  de  la  doctrine  de  la  balance  du 
commerce,  on  ne  peut  manquer  de  souligner  le  fait 
que  l'accroissement  constaté  se  répartit  fort  înégale- 
îuent  entre  les  importations  et  les  exportations,  et  que 
cette  différence  provient  d'un  déficit  considérable  de 
notre  production  agricole.  Les  cultivateurs  français 
ont  été  cruellement  déçus  par  une  suite  de  circons- 
tances climatériques  défavorables  ;  c'est  ainsi  que  la 
comparaison  des  deux  années  1909  et  1910  fait  res- 
sortir une  diminution  de  27  0/0  sur  la  récolte  du  blé, 
de  48  0  0  sur  celle  du  vin,  de  23  0/0  sur  la  fabrication 
du  sucre,  de  50  0/0  sur  le  rendement  des  magnane- 

11  Abstraction  faite  des  objets  d'alimentation,  la  plus- 
value  de  notre  commerce  extérieur  en  1910,  par  rap- 
port à  l'année  précédente,  atteint  encore  948  millions, 
dont  467  millions  à  l'importation  et  481  millions  a 
l'exportation,  résultat  que  l'on  peut  considérer,  en 
somme,  comme  satisfaisant. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  par  caté- 
gories de  produits,  les  importations  et  les  exportations 
des  deux  dernières  années 
Les 


mportations  et  les  exportations  françaises 
en  1909  et  19 10 
Importations 
Quantités 

Désignation        1909  1910 

Ol  illiors  de  tonnes) 
2.816  4.107 


Ob'jttM à  alimentât.. 
Ifatu  tee  nécessai- 
r  *s  ;i  l'industrie.. 
Obj  's  fabriqués.. 

Totaux  


Valeurs 

1909*  ~"~"Î910 
(Milliers  de  francs) 
952.32'J  1.413.031 


30.258 
1  032 


:il.:;S2 

1.109 


4.118.046 
1.180.741 


4.845.671 
1.414.680 


Exportations 
1909       1910  1909 


1910 


(Milliers  de  tonnes)     (Milliers  de  francs) 


Objets  d'alimentat..  1.604  1.350 
Matières  nécessai- 
res â  l'industrie..  10.770  12.048 
Objets  fabriqués  . .  1.919  2.115 


823.557  858.199 

1.693.776  1.930.847 

3.200.721  3 .4M.  759 

Totaux                14  293     15  513      5.718.054  6.23:5.805 


84.106    :;5.71K      6.246.115  7.173.332 


Au  point  de  vue  des  quantités,  on  constate:  1»  Pour 
les  objets  d'alimentation,  un  accroissement  de  47.98  0,  0 
à  l'entrée  et  une  diminution  de  15.8't  0/0  à  la  sortie  ; 
2°  pour  les  matières  nécessaires  à  l'industrie,  une  aug- 
mentation de  0.  H  0/0  à  l'entrée  et  de  11.87  0/0  à  la 
sortie  ;  3o  pour  les  objets  fabriqués,  un  accroissement 
de  13.28  0/0  à  l'entrée  et  de  10  21  0,0  à  la  sortie. 

En  ce  qui  concerne  les  valeurs,  on  enregistre  les 
augmentations  suivantes  :  1°  Pour  les  objets  d'alimen- 
tation, 48.38  0/0  à  l'entrée  et  4.21  O'O  à  la  sortie; 
2°  pour  les  matières  nécessaires  à  l'industrie,  5.66  0/0 
à  l'entrée  et  14  0/0  à  la  sortie;  3°  pour  les  objets  fa- 
briqués, 19.81  0/0  à  l'entrée  et  7.62  0  0  à  la  sortie. 

Le  déficit  considérable  des  récoltes  françaises  en 
1910,  par  rapport  à  celles  de  1909,  a  obligé  notre  pays 
à  faire  appel  à  l'étranger  pour  les  objets  d'alimenta- 
tion, et  notamment  pour  les  céréales,  dont  les  impor- 
tations se  sont  accrues  de  98.5  0  0  en  poids  et  de 
97.1  0/0  en  valeur.  Dans  l'ensemble,  les  entrées  de 
céréales  ont  atteint,  en  1910,  16.094.000  quintaux,  re- 
présentant une  valeur  de  301.328.000  francs,  contre 
8.108.000  quintaux,  valant  152,911  000  fr.  en  1909.  Le 
blé  figure  dans  ce  total  pour  6.349.000  quintaux  et 
I49.b04.000  fr.,  contre  1.428.000  quintaux  et  35.636.000 
francs  l'année  précédente. 

Sur  les  quantités  de  blé  importées  en  1910,  l'Algérie 
et  la  Tunisie  ont  fourni  1.669.000  quintaux,  d'une  va- 
leur de  43.142.000  fr.  Le  blé  acquis  au  debors  nous  est 
venu  principalement  de  lalioumanie,  l'Algérie  prenant 
la  seconde  place,  puis  de  l'Allemagne,  de  la  Russie,  de 
l'Australie,  des  Indes  anglaises,  des  Etats-Unis,  etc..  . 

En  même  temps  que  les  importations  de  céréales  en- 
registraient une  augmentation  considérable,  les  expor- 
tations fléchissaient  sensiblement:  484. C00  quintaux  et 
13.171.000  fr.  en  1910,  au  lieu  de  1.076.000  quintaux  et 
28.652.000  fr.  en  1909. 

Une  mention  spéciale  doit  être  faite  également  pour 
les  vins  dont  la  production  française  est  tombée  de 
54.445.860  hectolitres  en  1909  à  28.529.960  hectolitres 
en  1910,  chiffre  le  plus  faible  enregistré  depuis  une 
quinzaine  d'années.  La  conséquence  de  cette  mauvaise 
récolte  a  été,  en  dehors  d'un  assez  fort  accroissement 
dans  la  production  des  vins  de  raisins  secs,  une  aug- 
mentation sérieuse  des  importations  de  vins  et  mis- 
telles,  qui  sont  montées  de  6.257.000  hectolitres,  valant 
123.846.000  francs,  en  1909,  à  8.102.000  hectolitres, 
valant  206.540.000  francs,  en  1910.  Les  entrées  de 
vins  en  futailles  ont  atteint  7.815.000  heclolitres,  dont 
t>  639.000  hectolitres  envoyés  par  l'Algérie,  783  000  par 
l'Espagne,  220.000  par  ia  Tunisie,  134.000  par  la 
Créée  et  25.000  par  l'Italie.  L'exportation  des  vins 
français  de  toutes  sortes  a  passé  de  2.281.000  hectoli- 
tres et  214.425.000  francs  en  1909  à  2.292.000  hectoli- 
tres et  243.324  .000  francs  en  1910. 

Nous  n'avons  évidemment  pas  l'intention  d'analyser 
en  détail  les  intéressants  renseignements  fournis  par 
le  rapport  de  la  Commission  permanente  des  valeurs  de 
douane;  mais  nous  avons  cru  nécessaire  de  faire  res- 
sortir le  préjudice  causé  à  notre  balance  commerciale 
par  l'insuffisance  des  principales  récoltes. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer,  pour  les 
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deux  dernières  années,  le  commerce  de  la  France  avec 
les  principaux  pays  de  provenance  ou  de  destination  : 
Répartition  par  pays 
des  importations  et  des  exportations  françaises 
en  1909  et  1910 

Importations  Exportations 
Pays     x  1909       1910  ~1909~"l9Ïo 
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Angleterre  

Allemagne  

Etats-Unis  

Belgique  

Algérie  

Russie  

République  Argentine. 

Espagne  

Italie  

Brésil  

Suisse  

Congo,  Sénégal  et  côte 
occidentale  d'Afrique 

Turquie  

Indo  Chine  

Pays-Bas  

Egypte  

Tunisie  

Divers  


886.5 
661.1 
727.7 
439.1 
272.0 
287.7 
301.7 
179.6 
164.8 
134.4 
122.2 

103.8 
98.6 
98.8 
77.7 
69.8 
56.7 
1.563.9 


(Millions  de  francs) 


930. 
860.5 
614.1 
469.8 
44H.6 
337.3 
3  .2.9 
195.3 
188.9 
167.2 
138.9 

124.0 
96.1 
96.0 
93.2 
82.4 
72.7 
1.957.1 


1.261.3 
725.9 
473.8 
903.0 
397.1 
63.1 
128.3 
125.4 
292.9 
55.7 


58.0 
68.3 
71.7 
64.2 
50.6 
100.4 
535.9 


1.275.1 
804.0 
456.0 

1.003.7 
438.9 
87.5 
162.8 
140.7 
344.2 
68.8 
385.5 

64.3 
72.9 
64.1 
82  9 
56.0 
87.2 
639.2 


Totaux   6.246.1   7.173.3      5.718.1  6.233.8 

Les  pays  avec  lesquels  nous  avons  entretenu,  en 
1910,  les  relations  commerciales  les  plus  importantes 
sont  l'Angleterre,  avec  2.205  millions  (importations  et 
exportations  réunies);  puis  l'Allemagne,  1.664  mil- 
lions; la  Belgique,  1.473  millions;  les  Etats-Unis 
1.070  millions.  Le  mouvement  total  des  échanges  avec 
chacun  des  autres  pays  est  inférieur  à  1  milliard  de 
francs. 

Certaines  de  nos  colonies  occupent,  dans  cette  liste 
de  répartition  de  notre  commerce  par  pays,  un  rari" 
fort  honorable,  par  exemple  l'Algérie,  avec  885  mil- 
lions; le  Congo,  le  Sénégal  et  autres  établissements 
français  de  la  Côte  occidentale  d'Afrique,  avec  188  mil- 
lions; l'Indo-Chine,  160  millions  ;  la  Tunisie  160  mil- 
lions également,  etc.. 

Les  résultats  de  notre  commerce  extérieur  en  1910 
sont  d'autant  plus  intéressants  à  considérer  et  à  com- 
parer avec  ceux  de  l'année  précédente,  qu'ils  se  sont 
trouvés  soumis  à  l'influence  de  la  loi  du  29  mars  1910 
qui  a  revisé  notre  tarif  général  des  douanes.  Depuis  là 
mise  en  application  du  tarif  de  1892,  des  industries 
nouvelles  s'étaient  créées  ;  des  progrès  considérables 
avaient  été  réalisés  dans  nombre  de  branches  indus- 
trielles, et,  malgré  des  retouches  opérées  à  diverses 
reprises,  un  remaniement  de  l'œuvre  douanière  de. 1892 
était  devenu  nécessaire.  C'est  cette  mise  au  point  qui 
a  ete  eliectuée  par  la  loi  du  29  mars  1910,  dont  la  Com- 
mission des  valeurs  de  douane  énumère  ainsi  les  prin- 
cipales caractéristiques  :  1"  inscription  nominative 
aux  taxes  appropriées,  des  articles  nouveaux  entrés 
postérieurement  à  1892  dans  le  commerce  interna- 
tional, sous  l'influence  des  découvertes  scientifiques  et 
des  conquêtes  agricoles  ou  industrielles  ;  0u  spéciali- 
sations ayant  pour  effet  de  soumettre  à  une  tarifica- 
tion distincte  des  objets  qui  se  trouvaient  jusqu'alors 


englobés  dans  une  rubrique  trop  large  et  que  leur 
valeur,  leur  mode  de  fabrication  ou  l'importance  de 
la  main-d'œuvre  consacrée  à  leur  préparation  com- 
mandaient de  distinguer  ;  3o  rectification,  même  par 
la  voie  de  dégrèvement,  de  certaines  taxes  mal  assises 
cm  ne  correspondant  plus  à  la  valeur  des  produits  • 
4°  redressement  du  tarif  général,  afin  de  mieux  l'ap- 
^°RT,^  à,  la  défense  de  nos  intérêts  ;  élévation  à 
.  0/0  de  la  marge  réservée  par  rapport  au  tarif  mi- 
nimum. 

Au  point  de  vue  économique,  quelques  autres  lois 
secondaires  ont  pu  également  exercer  une  certaine 
influence  sur  le  mouvement  du  commerce  extérieur 
de  même  d  ailleurs  que  certains  événements  politiques 
comme,  en  France,  le  renouvellement  de  la  Chambré 


des  députés  et  la  grève  des  chemins  de  fer   et  à 

voSlTfiv  învdévit  de  circonstances  souvent  défa- 
itsde '„  ■ 7  h6U  de  36  montrer  satisfait  des  résul- 
tats de  notre  commerce  extérieur  en  1910  Mais  on  r>P 
saurait  le  faire,  cependant,  sans  réserve  II  Sn  JeSî 
de  ne  pas  oublier,  en  effet,  que  la  France  oui  vers  Ïr»r 
venai  à  peine  d'être  deva'ncée  par  fï  eED T  S 
ensuite  par  les  Etats-Unis,  et  qu'elle  ne  vtent  Jnt 
^P^Tj^^f Iièm^  rang'  -™  deTèVpa 
ïneTas ?p*d™  de  vue^  COnstatation  convient 

Edmond  Bouchery. 


GAZ  POUR  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 

Ainsi  qu'il  avait  été  prévu,  l'assemblée  vénéra  Ip 
annuelle  des  actionnaires  de  la  Compay™ genéZè  du 

îtJl%  t  %aTP  v^rgr> tenue  fessas 

qui  3  Pris fin  £  <w e  dlvldSnde  de  l'exercice  1910-191 
qui  a  pris  fin  le  30  juin  dernier.  La  répartition  des 
bénéfices  a  donc  eu  lieu  de  la  façon  suivante  Nous  la 
comparons  à  la  précédente  en  rappelant  le  montant 
des  bénéfices  disponibles  des  deux  derniers  exerckes 
que  nous  avions  déjà  publiés  le  20  octobre  6Xercices 


Bénéfices  nets  de  l'exercice.. 
Report  antérieur  ' 


Exercices 
190SM9KT  1910-1911 

(En  francs) 
2.541.862  56   2.521.516  95 
364.569  65      371.241  26 


Bénéfices  disponibles...    2.906.432  21   2.892.758  21 


Répartition 
Dividende  de  37  fr.  50  aux  ac 

tions  

Paris  de  fondateur  .  .  .V.  .  .  "  .  " 
Tantièmes  au  conseil  d'ad'minis 

tration  

Fonds  de  prévoyance. .  .  .  .  .  .  .  . 

Report  à  nouveau 

Sommes  égales 


m 


1.875  000  » 
38.755  8: 


1.875.000 
30.516  40 


121.435  08  127.151  69 
500.000  5(0.000  » 

371.241  26      360.090  12 


Les  résultats  de  l'exercice  1910-1911  sont  très  lé^ère- 
.ent  inférieurs  à  ceux  de  l'exercice  1909-191C Cenen 
dant  les  bénéfices  des  propres  usines  de  la  îomnaE 
sont  encore  en  augmentation,  malgré  de  trè  S 
amortissements  intérieurs  auxquels  le  Conseil  d'admi 
mstration  a  cru  devoir  procéder.  Par  contre     l  y  eu 
a  compter  avec  divers  mouvements  du  poVtefeuiUeïï 
avec  1  acquisition  de  titres  dont  les  dividende  Tn'é  aien 
pas  encore  acquis  au  30  juin.  A  ce  propos  Te  rapport 

=str  actionnaires  fouLt ^  £262 

tobrePliS  %^{g^ïï$Z^n  *  2°  ^ 
l'autre,  de  ?0P959.315  fr  30  ^  22  830 586  fr  m!!? 

a  dl.Oo«.^6  fr.  58.  L  augmentation  du  premier  de  re« 
comptes  provient  d'abord  de  la  mise  enP  valeur  de  la 
concession  d'électricité  de  Vilvorde,  ainsi  que  de  I  n 
portançe  des  travaux  neufs  et  d'èxten ion  que  par 
suite  de  l'accroissement  constant  de  sa  clientèle  P?a 
Compagnie  a  dû  exécuter  dans  ses  usines  à  ga?et  dans 
ses  stations  centrales  d'électricité.  D'autre  part  la 
Compagnie  a  été  amenée  à  liquider  la  AnrUt/frl't 
tricité  de  Poitiers,  dans  laqS elïe  avait  u« f  ris" 
importante  participation,  et  à  absorber  son  ac,"f  fl 
valeur  de  cet  actif  est  donc  venue  s'ajouter  an  compte 
«  Usines  »,  tandis  que  le  chapitre  «  Titres  eT  Parti? 
PpïpT"  a..été  diminué  du  Entant des actions  de" 
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Bucarest,  faisant  partie  de  son  portefeuille,  et  encaisse 
le  montant  d'un  certain  nombre  de  titres  amortis  de 
ses  Dliales.  Elle  a  aussi  consolidé  sa  créance  sur  la 
Compagnie  du  Gaz  de  Périgueux,  en  prenant  en  com- 
pensation des  obligations  récemment  émises  par  cette 
entreprise  ;  enfin,  elle  a  acquis  des  actions  et  des  obli- 
gations de  la  Société  Electrique  des  Pyrénées  qui  éclaire 
fa  ville  de  Pau  concurremment  avec  elle.  • 

Ouant  aux  autres  Sociétés  qui  sont  rattachées  a  la 
Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la  France  et  V Etran- 
ger, leur  marche,  telle  qu'elle  résulte  des  rapports  pré- 
sentés aux  assemblées  générales  de  chacune  d'elles,  se 
résume  ainsi  :    ,  - 

L'entreprise  du  gaz  et  de  1  électricité  a  Bucarest  suit 
une  marche  nettement  ascendante.  Aussi  le  dividende 
de  la  Société  du  Gaz  et  de  l'Electricité  de  Bucarest,  qui 
avait  été  fixé  à  4  0/0  pour  le  précédent  exercice,  a-t-il 
été  porté  à  5  0/0,  et  les  progrès  réalises  notamment 
dans  la  vente  du  courant,  permettent  d'entrevoir  une 
rémunération  plus  large  des  capitaux  engagés  dans 
cette  affaire.  .  •    .  , 

La  situation  de  la  Compagnie  Anonyme  du  Gaz  de 
Saint- Josse-ten-Xoode  est  toujours  excellente.  Le  divi- 
dende du  dernier  exercice  est  resté  le  même  que  celui 
de  l'exercice  précédent  et  les  amortissements  ont  été 
aussi  largement  calculés.  Le  remboursement  des  ac- 
tions continue  à  s'effectuer  régulièrement. 

Le  dividende  distribué  par  la  Compagnie  d  Eclai- 
rage par  le  Gaz  de  la  Ville  de  Tours  a  été  inférieur  à 
celui  de  l'année  précédente.  Les  importants  travaux 
exécutés  dans  la  nouvelle  station  d'électricité  n'ont 
pas  encore  donné  tous  les  résultats  que  l'on  était  en 
droit  d'en  attendre,  et,  de  plus,  les  amortissements 
effectués  ont  absorbé  une  part  notable  des  bénéfices. 

Le  dividende  de  la  Compagnie  d'Eclairage  et  de 
Chauffage  par  la  Gaz  de  la  Ville  de  Périgueux  a  été 
maintenu  au  même  niveau,  bien  que  la  participation 
de  cette  Compagnie  dans  la  nouvelle  affaire  d  éclai- 
rage électrique  n'ait  pas  donné  de  résultats,  tous  les 
bénéfices  ayant  été  employés  à  l'amortissement  de 
l'actif.  Cette  entreprise  a  consolidé  son  passif  au 
moyen  d'nne  émission  d'obligations  dont  une  partie  a 
été  remise  à  la  Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la 
France  el  l'Etranger  en  paiement  de  sa  créance  en 
compte  courant.  ,  ^  Afi,x 

La  situation  de  la  Société  Hellénique  du  Ga»  d  Athè- 
nes reste  bonne,  malgré  les  difficultés  d'ordre  admi- 
nistratif soulevées  par  les  pouvoirs  publics.  Le  divi- 
dende a  été  fixé  au  même  chiffre  que  le  précédent.  Pas 
de  changement  également  dans  la  répartuion  faite  a 
ses  actionnaires  par  la  Compagnie  Internationale  du 
Gaz  qui  a  largement  calculé  ses  amortissements,  et 
qui'continue  normalement  le  remboursement  de  ses 
actions  par  voie  de  tirage  au  sort.  Il  reste  la  Soc  ete 
Electrique  des  Pyrénées  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 
Mais  cette  dernière  n'a  pas  encore  tenu  son  assemblée 
générale,  de  sorte  que  rien  ne  peut  être  dit  sur  les  ré- 
sultats qu'elle  a  obtenus.  #  _ 

La  marche  de  la  Compagnie  Générale  du  Gaz  poui 
la  France  et  l'Etranger  pendant  les  dix  dernières  années 
ressort  du  tableau  ci-dessous  : 


Exercices 


1901-  02. . 

1902-  03.. 

1908- 04.. 
1904-05.. 
1900-06. . 
19  0-07.. 
1907-08, . 
1908  09. . 

1909-  10. . 

1910-  11.. 


Bénéfices   Fonds  de 

Parti-    Bénéfices  pré- 
laines   cipations      nets  voyance 


909 
1 .056 
1.118 
1.261 
1.852 
i.:w. 

1  :;:îl 
1 .869 
1.018 
1.646 


(En  milliers  de  francs) 


2.070 
2.070 
2.355 
2.389 
1  .840 
2.002 
2.692 
8.844 
2.809 
2.800 


723 
789 
182 
305 
818 


2.043 

2.420 
2.7r»7 
2.5V2 
2.522 


250 
250 
600 
750 

900 
500 
1.500 
500 
500 


Divi- 
dendes 

(Francs) 
32.50 
S2.50 
32.50 
32.50 
32.50 
32.50 
35  » 
35  » 
87.50 
37.50 


Générale  exploite  directement  tant  en  France  qu'en 
I5elgique.  La  plupart  de  ces  concession»  ont  été  renou- 
velées en  190C,  et  ont  encore  une  trentaine  d'années 
environ  à  courir. 

A.  Lechenet. 


La  Question  Tripofitaine 


Depuis  dix  anH,  les  bénéfices  ont  beaucoup  progressé. 
A  remarquer  notamment  l'avance  prise  par  les  profits 
d<;.s  usines  et  stations  centrales  que  la  Compagnie 


Des  nouvelles  plus  ou  moins  fantaisistes,  venant  de 
Constantinople,  ont  été  répandues  cette  semaine  au 
sujet  des  événements  de  Tripolitaine. 

C'est  ainsi  que  l'ambassade  de  Turquie,  par  l'inter- 
médiaire de  l'Agence  Havas,  a  communiqué  la  note 
suivante  : 

Le  commandant  militaire  turc  de  Tripoli  télégraphie  à 
ConsLantinople  : 

«  Nuit  25  octobre,  nos  forces,  soutenues  par  volontaires, 
brisèrent  ligne  défense  ennemie  sur  différents  points,  péné- 
trèrent jusqu'à  ville.  Attaque  dura  jusqu'à  quatre  heures 
lendemain.  Ennemi  refoulé  jusqu'aux  confins  Mahalla.  Nuit 
28,  reprise  attaque;  ennemi,  en  débandade,  évacua  forts 
Seid-Missi  et  Heini,  abandonnant  force  munitions  et  mulets. 
Pertes  ennemi  énormes.  Les  nôtres,  environ  quarante  morts, 
cent  blessés. 

«  Nouvelles  dernière  heure  annoncent  qu'ennemi  poursuivi 
se  réfugia  ville,  dont  reprise  semble  imminente.  <> 

Une  dépêche,  que  le  ministre  de  la  Guerre  ottoman 
avait  reçue  de  Tripoli,  disait  même  que  la  ville  était 
cernée  par  les  Arabes  ;  que  les  Turcs  avaient  tué  500 
Italiens,  en  avaient  blessé  7.0Q0  ;  qu'ils  avaient  capturé 
95  canons  et  35  mitrailleuses,  etc. . . 

Certes,  des  engagements  sérieux  ont  eu  lieu  aux 
portes  de  Tripoli  les  23  et  26  octobre,  et  le  gouverne- 
ment italien  a  avoué  des  pertes  importantes  :  374  tués 
et  158  blessés.  Mais  il  a  en  même  temps  démenti  les 
nouvelles  très  exagérées  de  source  turque. 

Il  est  vrai  que  les  avant-postes  italiens,  déployés  sur 
une  large  étendue,  et  se  prêtant  par  suite  trop  facile- 
ment aux  attaques  de  nuit  isolées,  ont  été  reculés 
quelque  peu,  et  il  est  probable  que  le  gouvernement 
turc  aura  voulu  interpréter  la  modification  apportée 
par  le  commandant  en  chef  à  l'étendue  de  ses  avant- 
postes  comme  une  retraite  des  troupes  italiennes,  à  la 
suite  de  défaites  subies. 

Dans  tous  les  cas  on  assure,  dans  les  milieux  ita- 
liens bien  informés,  que  les  événements  de  Tripoli 
prouveront,  dans  un  avenir  prochain,  que  les  nou- 
velles lancées  par  le  gouvernement  turc  étaient  dé- 
nuées de  tout  fondement. 

D'autre  part,  on  continue  à  envisager  le  cas  d'une 
action  navale,  et  peut-être  militaire,  de  l'Italie  dans 
les  eaux  turques,  dans  le  but  de  contraindre  la  Tur- 
quie à  signer  la  paix. 

Cependant,  il  paraîtrait  qu'une  telle  opération  ne 
serait  ni  imminente,  ni  même  décidée,  et  que  le  gou- 
vernement italien  espère  toujours  que  la  Porte,  con- 
seillée par  les  puissances,  se  résoudra  à  demander  la 
paix  aux  conditions  désirées  par  l'Italie. 

En  attendant,  le  gouvernement  italien  continue  à 
envoyer  des  renforts  à  Tripoli,  où  cinq  nouveaux  ba- 
taillons sont  arrivés. 

A  Constantinople,  le  gouvernement  vient  de  décider 
d'enlever  aux  Italiens  résidant  en  Turquie  le  bénéfice 
des  capitulations.  Ce  serait  donc  l'ouverture  des  hos- 
tilités politiques  dont  la  Porte  avait  menacé  l'Italie  au 
début  de  la  guerre.  . 

lin  dernière  heure,  on  annonce  de  source  autri- 
chienne que  l'ambassadeur  de  Turquie  à  Home  serait 
chargé  par  la  Porte  d'une  mission  diplomatique  à 
Vienne,  où  il  arriverait  prochainement.  Jl  irait  en- 
suite à  Rerlin. 
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Les  Négociations  franco-allemandes 

On  continue  à  envisager  la  signature  de  l'accord 
franco-allemand  comme  très  prochaine.  Le  moment 
où  elle  sera  apposée  reste  toutefois  subordonné  à  une 
mise  au  point  de  certaines  formules  au  sujet  desquel- 
les des  difficultés  ont  surgi  au  cours  de  la  rédaction 
du  traité. 

Les  formules  nouvelles  envoyées  à  Berlin  à  la  suite 
du  dernier  conseil  des  ministres  dissiperont  probable- 
ment les  divergences  qui  s'étaient  produites  et  avaient 
retardé  des  derniers  jours  la  publication  d'un  accord 
qui,  dans  son  ensemble,  subsiste  toujours,  et  ne  parait 
nullement  compromis. 

Des  nouvelles  de  source  allemande  annoncent  d'autre 
part  que  des  négociations  seront  prochainement  ou- 
vertes entre  Madrid  et  Berlin  au  sujet  des  possessions 
espagnoles  de  Rio-Muni  et  de  Fernando-Po. 


BIBLIOGRAPHIE 


Simples  notions  sur  les  changes  étrangers  (1) 

Aujourd'hui  que  les  relations  internationales  deviennent 
de  plus  en  plus  étroites  et  fréquentes,  nul  ne  peut  se  désin- 
téresser de  l'étude  des  changes.  Mais  la  bibliographie  ac- 
tuellement existante  comprend  seulement  deux  sortes  d'ou- 
vrages :  des  traités  approfondis,  supposant  chez  le  lecteur 
une  connaissance  étendue  de  la  science  économique  et  ma- 
thématique, et  des  recueils  de  renseignements  divers,  groupés 
sous  la  forme  d'un  répertoire  alphabétique.  Les  uns  et  les 
autres  ne- sont  vraiment  utiles  qu'aux  praticiens  et  aux  per- 
sonnes qui  savent  déjà  do  quoi  il  s'agit.  Il  manquait  jus- 
qu'ici un  manuel  de  vulgarisation,  présentant  les  faits  sous 
une  forme  simple  et  accessible  à  tout  le  monde. 

M.  Gabriel  Faure  vient  de  combler  cette  lacune.  Il  a  eu 
l'occasion  d'envisager  la  question  sous  toutes  ses  faces  : 
comme  étudiant,  dans  l'école  de  commerce  dont  il  est  sorti 
il  y  a  vingt-cinq  ans;  comme  employé  d'une  importante 
maison  de  banque  et  de  change  ;  enfin,  comme  professeur  et 
examinateur  de  l'enseignement  technique  et  membre  des 
jurys  officiels.  Peu  d'hommes  étaient  au  même  degré  infor- 
més des  besoins  du  néophyte  et  capables  de  les  satisfaire. 
Son  petit  livre  répond  à  merveille  au  programme  qu'il  s'est 
tracé;  les  explications  fort  claires,  logiquement  déduites, 
sont  illustrées  d'exemples  nombreux  qui  en  facilitent  la 
compréhension.  Un  appendice,  consacré  aux  procédés  de 
calcul,  complote  heureusement  l'ouvrage  de  M.  Gabriel 
Faure,  qui  ne  peut  manquer  de  trouver  auprès  du  mondj 
enseignant  un  accueil  favorable. 


Le  Socialisme  et  l'Activité  économique  (2) 

Une  société  ne  peut  pas  vivre  si  elle  n'offre  à  l'individu  ou 
a  un  groupe  directeur  un  mobile  d'activité  économique. 

Le  socialisme  apporte-t- il  ce  mobile  dans  la  société  nouvelle 
qu'il  entend  instaurer  ? 

Un  jeune  docteur  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  M.  Marcel 
Braibant,  dans  un  ouvrage  littéraire  d'un  style  élégant  et 
toujours  facile  à  lire,  expose  avec  une  entière  bonne°  foi  et 
établit  sur  une  solide  documentation  les  mobiles  d'activité 
exposés  ou  supposés  par  les  auteurs  communistes  et  collec- 
tivistes. 

Il  fait  la  critique  de  chacune  des  théories  qui  paraissent 
aux  reformateurs  des  mobiles  suffisants  d'activité  :  intérêt 


(1)  Un  vol.  in-16  de  90  pages,  par  Gabriel  Faure,  édité 
chez  H.  Dunod  et  Pinat,  47  et  49,  quai  des  Grands-Au^us- 
tins  ;  prix,  cartonné  :  2  fr.  50. 

(2)  Le  Socialisme  et  l'Activité  économique,^  M.  Braibant 
docteur  en  droit,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  avec  une 
préface  de  M.  Paul  Deschanel,  de  l'Académie  française.  1  vof 
in-8°  édite  a  la  hbrairie  Félix  Alcan.  Prix  :  broché,  5  francs 


social,  intérêt  personnel  (qui,  établit  M.  Marcel  Braibant,  ne 
peut  être  respecté  en  collectivisme),  travail  attrayant,  hon- 
neur, opinion  publique,  etc. 

Dans  sa  conclusion,  l'auteur  ramasse  ses  arguments  et 
dresse  en  face  du  socialisme  diminué  la  théorie  utilitaire  de 
la  propriété  dont  il  souligne  les  amendements  désirables. 

C'est  une  œuvre  sincère  qui  vimt  à  son  heure.  Une  préface 
lumineuse  de  M.  Paul  Deschanel  est  encore  une  raison  de 
succès  pour  un  tel  ouvrage. 


Informations  Écoiips  et  Financières 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris .  —  Le 

Bulletin  Mvnicipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vieDt 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  troisième  tri- 
mestre de  1911. 


Nombre  de  voyageurs  transportés 


Lignes 

Aller 

Billets 

et  retour 

1' 

•  clflsïe 

2"  classe 

collectif  ; 

N° 

1  

2.989.878 

1 

.517.177 

8.907.952 

12.356 

N° 

2  Nord  . . . 

3.117.185 

733.161 

6.492.602 

9. 245 

N° 

2  Sud  et  5. 

3.489.904 

745.851 

7.115.550 

8.246 

N° 

3  

2.362.640 

1 

.('55.909 

6.654.704 

1.719 

N" 

4  

2.877.946 

795.075 

6.3S2.522 

2.512 

N° 

6  

440.598 

42.702 

719.759 

576 

jSfos 

7  et  1  bis. 

1.120.294 

214  850 

2. V 90. 344 

1.113 

Totaux . . 

16.398.445 

5 

134.725 

38.513.4:« 

35.757 

Au  total  :  60.112.3tiu 


Les  billets  distribués  ont  produit  les-  sommes  sui- 
vantes : 


Produit 

Prélèvement 

Beste 

au  profit 

à  la 

brut 

de  la  Ville 

Compagnie 

(En  francs) 

Aller  et  retour 

3.279.689  » 

819.922 

2.459.767  » 

1.2H3.681  » 

513.472  » 

770.209 

2°  classe   

5.781.515  » 

1.927.172 

3.854.343 

Billet-  collectif» 

1.788  » 

»  » 

1.788  » 

Perceptions 

supplément"'. 

59.795  » 

33.878  a 

25.917  » 

Totaux . . 

10.406.468  » 

2.394.444  » 

7.112.024  » 

La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  troisième  trimestre  de  1911  fait  ressortir  les 
différences  sur  le  trimestre  correspondant  de  1910  : 

Billets  distribués  Différences 
pendant  le  pendant  le 

3«  trimest.  de  1910  3e  trimest.  de  1911 


Aller  et  retour. . 

1"  classe  

2"  classe  

£   Billets  collectifs. 

Totaux.... 


14.995.604 
5.189.144 
37.302.099 
29.099 

57.515.9'.6 


-+-  1.402.841 
—  54.419 
+  1.241.334 

-4-  6.658 

-+-  2.596.414 


Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  qui 
a  été  de  2.394.444  fr.  pour  le  dernier  trimestre,  elle 
accuse  une  augmentation  de  128.919  fr.  sur  la  période 
correspondante  de  1910. 

On  sait  que  chaque  billet  «  d'aller  et  retour  »  n'est 
compte  que  pour  un  voyageur.  Observons  aussi  que  la 
longueur  du  réseau  exploité  estaujourd'hui  de83kilom. 
699  m.  11  c;  elle  avait  été  portée  à  79  kilom. 
621  m.  43  c.  le  5  novembre  1910. 


Crédit  Mobilier  Français.  -  Pour  son  exercice 
1910-1911  clos  le  30  juin  dernier,  cette  Société  accuse 
un  montant  de  bénéfices  de  6.055.975  fr.  02,  en  aug- 
mentation de  1.039.982  fr.  26  sur  l'exercice  précédent. 
Le  bilan  arrêté  à  la  fin  de  cet  exercice  s'établit  ainsi. 
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Nous  le  rapprochons  de  celui  arrêté  au  30  juin  1910  : 

Bilan  au  30  juin 

1910  1911 

Actif  (En  francs) 

Immeubles   2.183.000   »  3.370.237  11 

Espèces  en  caisse  et  dans  les 

banques   35.209.205  25  22.614.195  18 

Reports   65.160.785  40  56.871.698  10 

Effets  en  portefeuille   20.376.069  28  39.627.693  01 

Prêts  sur  titres  et  avances 

sur  garanties   12.810.253  14  10.299.655  80 

Comptes  courants  débiteurs.  36.860.968  44  48.817.813  19 

Portefeuille  :  rentes,  actions 

et  obligations   15.659.516  65  12.121.443  40 

Participations  financières...  13.408.612  23  8.873.699  88 

Agents  de  change  :  titres  à 

livrer   785.339  25  171.496  40 

Impôts  et  droits  de  trans- 
mission à  recouvrer   190.253  85  316. 7£6  53 

202.946.003  49  203.084.588  60 

Passif 

Capital   60.000.000   »  60.000.000  » 

Réserve  légale   477 . 962  65  678 . 762  28 

—     diverses   6  159.466  80  7.159.466  80 

Comptes  courants  créditeurs.  107.928.347  55  81.124.329  24 

Comptes  de  dépôts   11.511.125  46  32.540.650  60 

Effets  à  payer   10.773.042  20  14.252.280  15 

Agents  de  change  :  titres  à 

recevoir   633.447  35  490.022  » 

Comptes  d'ordre   78.352  29       112  110  37 

Dividendes  restant  à  payer  . .  51.236  82  80.067  67 
Solde   reporté   de  l'exercice 

précédent   317.029  61  590.924  47 

Bénéfices  de  l'exercice   5.015.992  76  8.055.975  02 

202.946.003  49  203.084.588  60 


Les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  de  ces  deux 
exercices  se  comparent  de  la  manière  suivante  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 

1909-10  1910-11 

Crédit  (En  francs) 

Commissions   et    bénéfices  de 
l'exercice   6.037.925  96   7.115.738  28 

Débit 

Frais  généraux   942.857  72  j  x  059  763  26 

Journaux   /9.075  48  \ 

Bénéfices  nets   5.015.992  76   6.055.975  02 

Sommes  égales   6.037.925  96   7.115.738  28 

Le  dividende  que  le  Conseil  d'administration  propo- 
sera ii  la  prochaine  assemblée  générale  sera  de  35  fr. 
par  action,  soit  7  0/0,  égal  au  précédent,  mais  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  la  répartition  pour  1909-1 
1910  ne  s'appliquait  qu'à  80.000  actions,  alors  que  par 
•  ..•<  de  l'augmentation  do  capital  qui  fut  réalisée  en 
avril  1910,  le  dividende  est  à  distribuer  cette  fois  â 
120.0  10  actions.  Les  15.000  parts  de  fondateur  touche- 
ront chacune  18  francs  environ,  contre  15  fr.  05  pour 
l'exercice  précédent.  Quant  aux  réserves  diverses,  elles 
•eront  dotées  de  1.300.000  francs  environ  et  attein- 
dront alors  pri's  de  10  millions  de  francs,  soit  un 
sixième  du  capital  social.  Au  reste,  nous  nous  réser- 
vons de  revenir  sur  cette  Société  lorsque  le  rapport  du 
Conseil  d'administration  aura  été  communiqué  aux 
actionnaires. 

Société  Auxiliaire  de  Crédit  (Ancienne  Ban- 
que Ch.  Victor  et  C  .  —  Les  actionnaires  de  cette 
Société  sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle 
pour  le  10  courant. 

Le  bilan  de  l'exercice  1910-1911,  arrêté  au  30  juin 


dernier  qui  leur  sera  soumis,  se  compare  ainsi  avec  le 

précédent  : 

Bilan  au  30  juin 


1910 


1911 


Actif   .  (En  francs) 

Fonds  de  commerce   3.000.000   »  3.000.000  » 

Frais  de   constitution,  mobi- 
liers, installations   240.513  80  284.430  40 

Caisses  et  banques   1.824.488  45  3.298.013  40 

Emplois  en  reports   5.737.825   »  8.982.675  » 

Portefeuille  et  participations 

financières   4.749.781  30  5.744.7-^6  55 

Avances  sur  titres   1.685.390   »  1.018.450  » 

Comptes  courants  débiteurs.. .  3.587.463  75  3.225.357  05 

Comptes  d'ordre   1.665.857  tO  4.C59.674  &5 

Missions  et  études   23.589  45  20.112  35 

Loyer  d'avance   22.625   »  39.856  35 

Dépôts  de  garantie   2.253  70  3.385  « 

Acompte  de  dividende   375.000   »  375. 0C0  » 

Impôts  et  droits  à  recouvrer..  29.424  55  44.803  85 

22.944.312  60  30.096.504  UQ 

Passif 

Capital   15.000.000   »  15.000.000  » 

Réserve  légale   123.626  35  215.2*0  10 

Réserve  de  prévoyance   400.000   »  800.000  » 

Amortissements  : 

Fonds  de  commerce   500.000    «  1.000.000  ■> 

Frais  de  constitution,  mobi- 
liers, installations   194.474  40  240.513  80 

Réserve  spéciale   204.527    »  204.527  • 

Comptes  courants  créditeurs..  3.760.678  80  9.210.199  85 

Comptes  d'ordre   307.678  90  354.510  30 

Dividendes  non  réclamés   51.823  45  H. 840  30 

Profits  et  pertes  : 

Report  antérieur   25.847  15  55.616  » 

Bénéfices  de  l'exercice  2.375.646  55  2.971.077  55 

22.944.312  60  30.096.504  90 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

 Exercices 

"^0^d^îO^~i9ÏO^911^ 

Produits  (En  francs) 

Bénéfices   .3.027.787  35     3.703.805  15 

Charges  N 

Frais  généraux   510.805  60  595.155  55 

Journal  Le  Guide  du  Capita- 
liste  95.542  50  101.637  65 

Débiteurs  douteux   45.782  70  35.934  40 

Bénéfices  nets   2.375.656  55  2.971.077  55 

Sommes  égales   3.027.787  35     3.703.805  15 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  les  reports  des  exer- 
cices précédents,  on  obtient  les  soldes  définitifs  sui- 
vants : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Bénéfices  nets  

Report  antérieur  

Bénéfices  disponibles. 


(En  francs) 
2 . 375 . 656  55    2 . 971 . 077  55 
25,847  15        55.61(1  » 


2 . 40 1 . 50:  i  70     3 . 026 . 693  55 


La  Société  auxiliaire  de  Crédit  avait,  au  début  de 
l'année  1910,  porté  son  capital  de  10  à  15  millions  de 
francs,  ce  qui  lui  a  permis,  pendant  tout  l'exercice 
1010-1911,  de  disposer  de  ressources  dont  elle  n'avait 
pu  profiter  que  pendant  les  derniers  mois  seulement 
de  l'exercice  précédent.  C'est  ce  qui  explique  l'aug- 
mentation de  595.421  francs  constatée  dans  les  béné- 
fices d'une  année  à  l'autre. 

Le  conseil  d'administration  proposera  la  répartition 
d'un  dividende  de  35  fr.  qui  n'absorbera  que  1.050.0(10 
francs.  Et,  défalcation  faite  des  tantièmes  et  du  divi- 
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d en  de  . aux  parts  de  fondateur,  il  restera  environ  1  mil- 
lion 600.001)  francs  à  affecter  aux  fonds  de  réserve  et 
d'amortissements  qui  atteindront  alors  environ  4  mil- 
lions de  francs,  alors  que  les  immobilisations  (fonds 
de  commerce,  de  constitution,  mobiliers  et  installa- 
tions) ne  s'élèvent  qu'à  3.284.4.30  fr.  40. 


Compagnie  Générale  Madrilène  d'Electricité. 

—  La  vive  concurrence  que  de  nouvelles  entreprises 
font  à  la  Compagnie  Générale  Madrilène  cl 'Electricité  a 
été  pour  celle-ci  la  source  de  sérieuses  difficultés.  Elle 
s'est  donc  trouvée  dans  l'obligation  d'envisager  l'éven- 
tualité d'un  arrangement  avec  ses  créanciers  lui  per- 
mettant, en  allégeant  ses  charges,  de  continuer  la  lutte 
engagée  avec  ses  concurrents. 

En  prévision  de  cette  éventualité,  V Association  Na- 
tionale des  Porteurs  français  de  Valeurs  étrangères 
a  adressé  un  appel  aux  obligataires  et  les  a  convo- 
qués en  assemblée  générale  le  26  octobre,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Machart,  président  de  Y  Association  Na- 
tionale. Plus  de  600  obligataires,  porteurs  d'environ 
11.000  obligations,  étaient  présents  ou  représentés. 

A  la  suite  d'une  courte  allocution  du  président  pour 
préciser  l'objet  de  la  réunion,  M.  Tony  Chauvin,  di- 
recteur de  l'Association  Nationale,  a  donné  lecture 
d'un  rapport  sommaire  sur  la  situation  de  la  Compa- 
gnie. M.  Eugène  Lacombe,  vice-président  de  l'Associa- 
tion Nationale,  a  ensuite  répondu  à  un  certain  nombre 
de  questions  posées,  et  les  résolutions  suivantes  ont 
été  mises  aux  voix  et  adoptées  à  l'unanimité  : 

Les  obligataires  de  la  Compagnie  Générale  Madrilène 
d'Electricité,  réunis  par  les  soins  de  l'Association  Nationale 
en  assemblée  générale  le  26  octobre  1911,  décident  la  consti- 
tution d'un  comité  de  défense  composé  de  M.  Garbe,  ancien 
président  des  avocats  agréés  au  Tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  ;  M.  Lhomme,  inspecteur  général  des  finances,  membre 
du  conseil  général  de  l'Association  Nationale;  MM.Audebal, 
Bizbt,  Gustave  Koch,  Charles  Kolb,  Roger  Lambelin,  obliga- 
taires. Le  comité  pourra  s'adjoindre  les  concours  qui  lui 
paraîtront  nécessaires. 

Le  comité  aura  pour  mission  de  procéder  à  l'examen  ap- 
profondi de  la  situation,  et  de  suivre  les  négociations  avec 
la  Compagnie;  il  est  autorisé  dès  à  présent,  s'il  le  juge  né- 
cessaire, à  donner  son  assentiment  à  l'ajournement  du  cou- 
pon de  janvier  1912  et  du  prochain  tirage  d'amortissement. 

Il  a  été  encore  décidé  que  le  comité  entrera  en  rap- 
port avec  les  créanciers  étrangers  pour  concerter,  avec 
eux  la  défense  des  intérêts  communs  ;  qu'il  mettra  les 
obligataires  au  courant  du  résultat  de  ses  démarches, 
et  qu  il  ne  pourra  accepter  d'arrangement  définitif  rrue 
sous  reserve  de  l'approbation  des  obligataires. 


Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  —  Le 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  vient  d'instal- 
ler rue  Saint-Lazare,  n»  75  (square  de  la  Trinité),  un 
nouveau  bureau  de  quartier,' désigné  par  la  lettre  W 
qui  commencera  ses  opérations  aujourd'hui  vendredi' 
o  novembre.  ' 

Par  suite  de  cette  création,  le  nombre  des  agences 
du  Comptoir  National  d'Escompte,  dans  Paris  et  la 
banlieue,  se  trouve  porté  à  57,  sans  compter  la  suc- 
cursale de  la  place  de  l'Opéra. 


Société  des  Grands  Moulins  de  Corbeil.  — 

L  assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
cette  bocieté  est  convoquée  pour  le  4  novembre  cou- 
rant pour  recevoir  communication  des  comptes  du 
dernier  exercice  social  qui,  ainsi  que  l'a  décidé  l'as- 
semblée générale  du  8  avril  dernier,  a  pris  fin  le 
30  juin  dernier,  et  n'a  eu,  par  conséquent,  et  excep- 
tionnellement, qu'une  durée  de  six  mois 

Le  bilan  arrêté  au  30  juin,  s'établit  comme  ci-après. 
JNous  rappelons  celui  qui  fut  dressé  à  la  fin  de  l'exer- 
cice précèdent,  soit  au  31  décembre  1910,  bien  qu'une 


comparaison  précise  ne  puisse  être  établie  entre  ces 

deux  documents,  en  raison  de  ce  qui  vient  d'être  dit  : 

31  déc.  1910  30  juin  1911 

Actif  —  — 

Premier  établissement   13. 283. «96  58  13.934.294  83 

Frime  de  remboursement  des 

obligations  4  1/2  0/0   74.865  20  71.061  » 

Frime  de  remboursement  des 

obligations  4  0/0   1.082.650  30  1.075.456  60 

Nue  propriété  en  rente  3  0/0..  115.843  35  115.843  35 

Marchandises   13.347.120  89  9.984.589  78 

Caisse  et  banques   686.570  11  1.457.705  79 

Effets  en  portefeuille   901.284  17  601.341  67 

Débiteurs  divers   4.098.731  14  3.909.779  41 

Avances  de  droits   38.456  16  20.519  91 

33.629.417  90  31.170.592  34 

Passif 

Capital-actions   8 . 000 . 000   »  12.000.000  » 

Reserve  légale   126.480  15  172.685  85 

Reserve  pour  amortissement. .  2.208.760   »  2  7.10  333  07 

Obligations  4  1/2  0/0   1.081.500   »  1.081.500  „ 

Obligations  40/0  hypothécaires  6.772.500    »  6.682.500  » 

Effets  à  payer   5.014.268  09  3.172.454  21 

Créanciers  divers   8.761.032  71  3.936.591  79 

Coupons  à  payer   105.027  29  110.201  17 

Obligations  à  rembourser   151.639  80  78.232  10 

Provision  et  réserve  d'assu- 
rance  152.955  05  153.918  60 

Reliquat  précédent   331.140  81  332.264  86 

Bénéfice  de  l'exercice   924.114   »  629.850  69 


33.629.417  90   31.170.592  34 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ressortent  des 
«  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  suivants  : 


Exercice 
1910 


1er  semestre 
de  1911 


Produits  (En  francs) 

Bénéfices  bruts   1.965 .598  76  1.188.119  49 

Charges 

Frais  généraux   526.324  44  302.672  54 

Contributions   44.553  79  21.805  52 

Assurance-Incendie   70.681  17  39  547  20 

Frais  judiciaires   19.584  93  15^417  85 

Abonnement  au  timbre   17.419  58  8  644  04 

Intérêts  dos  obligations  4  1/2  0/0  54.157  50  24.333  75 

Intérêts  des  obligations  4  0/0.. .  273.173  35  134.850  » 
Prime  de  remboursement  des 

obligations  4  1/2  0/0  .  /   8.333  80  3.804  20 

Prime   de  remboursement  des 

obligations  4  0/0   27.256  20  7.193  70 

Bénéfices  nets   924.114   »  629.850  69 

1.965.598  76  1.188.119  49 


Les  bénéfices  du  premier  semestre  de  1911  seront 
répartis  comme  suit.  Nous  rappelons  comment  avaient 
été  répartis  les  profits  de  1910  : 


Exercice 
1910 


1"  semestre 
de  1911 


(En  francs) 

Réserve  d'amortissement   '371.240  »  315  606  93. 

Réserve  légale   46.205  70  31.492  55 

Dividende  aux  actions   480.000    »  240.000  » 

Dividende  aux  parts   9.544   »  4  803  95 

Tantièmes  du  Conseil   5.333  40  2.684  55 

Administrateur-délégué  et  per- 
sonnel  10.666  85  5.369  15 

Report  à  nouveau   332  264  86  333.098  42 

Sommes  égales   1.255.254  81     963.115  55 

Le  dividende,  pour  les  six  premiers  mois  de  1911, 
est  fixé  à  3  fr.  75  par  action  de  priorité  et  par  action 
ordinaire  ;  il  correspond  à  la  répartition  de  7  fr.  50 
effectuée  en  1910. 

Rappelons  que  la  Société  a  porté,  en  mai  dernier, 
son  capital  social  de  8  à  12  millions  de  francs,  ce  qui 
a  permis  à  sa  trésorerie  de  reconquérir  l'aisance  qui 
lui  faisait  défaut  précédemment..  * 
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La  Production  sidérurgique  française.  —  Le  Journal, 
Officiel  a  publié  la  statistique  semestrielle  du  ministère  des 
Travaux  publics  relative  à  la  production  des  fontes,  fers  et 
aciers  en  France. 

Il  résulte  de  ce  document  que  la  production  des  fontes, 
pendant  le  premier  semestre  de  1911,  s'est  élevée  à  2.194  631 
tonnes,  contre  1.947.836  en  1910,  1.766.284  en  1909,  1.750.658 
en  1908  et  1.788.646  en  1907. 

Ces  chiffres  se  décomposent  de  la  manière  suivante  poul- 
ies deux  dernières  périodes  comparables  : 

Premier  semestre 

1910^'     1911  Diff.enl911 

(En  tonnes) 

Fontes  de  moulage                371.576       397.057  -+-  25.481 

—  d'affinage.                  259.767       298.420  -+-  38.653 

—  Bessemer                    48.837         51.275  -+-  2.438 

—  Thomas                  1.240.171     1.411.431  +171.260 

—  spéciales                     27.485         36.448  +8.963 

Totaux   1.947.836     3.194.631  +246.795 

Le  département  de  Meurthe-et-Moselle  s'inscrit  toujours 
en  tête  des  producteurs  métallurgiques  français,  avec 
1.495.890  tonnes  de  fontes  (dont  305.816  tonnes  de  fonte  de 
moulage,  78.097  tonnes  de  fonte  d'affinage  au  coke  et 
1.111.977  tonnes  de  fonte  Thcmas)  ;  il  avait  fourni  antérieu- 
rement 1.337.055  tonnes  en  1910,  1.173.124  en  1909,  1.168.454 
en  1908,  1.250.977  en  1907,  1.090.554  en  1906  et  1.025.200  en 
1905.  Le  département  du  Nord  suit  de  loin  avec  243.008  ton- 
nes (contre  183.534  l'an  dernier).  Puis  viennent:  le  Pas-de- 
Calais  avec  100.283  tonnes  (contre  83.189),  la  Saône-et-Loire 
avec  60.449  tonnes  (contre  63.205),  le  Gard  avec  38.565  ton- 
nes (contre  40.304),  l'Aveyron  avec  35.565  tonnes  (contre 
30.080),  la  Loire-Inférieure  avec  34.114  tonnes  (contre  33.420), 
l'Isère  avec  33.512  tonnes,  etc..  La  Dordogne  conserve  tou- 
jours le  dernier  rang  avec  220  tonnes  (contre  90  l'an  dernier). 
Le  nombre  des  départements  français  producteurs  de  fonte 
est  de  23  cette  année  (au  lieu  de  21  en  1910,  22  en  1909  et 
24  en  1908). 

Quant  à  la  production  des  lingots  d'acier  fondu,  elle  s'est 
élevée,  durant  la  période  considérée,  à  1.897.899  tonnes 
contre  1.671.891  tonnes  en  1910,  1.485.546  en  1909,  1.364.979 
en  1908  et  1.318.530  en  1907),  se  décomposant  comme  suit  : 

Premier  semestre 

~~mÔ~^    Î9U        en  191 1  ' 

(En  tonnes) 

Au  convertisseur  Bessemer  58.124  57.330  —  794 
Au  convertisseur  Thomas 

(basique)   1.033.479   1.180.275  +146.796 

Au  four  Martin  et  autres 

fours  à  sole   564.774      647.218   +  82.444 

Au  four  à  creuset  ou  au  four 

électrique   15.414       13.076   —  2.438 

Totaux  '   1.671.891    1.897.899  +226.008 


Le  département  de  Meurthe-et-Moselle  conserve,  là  encore, 
sa  suprématie,  avec  913.516  tonnes  (contre  795.193  en  1910  et 
683.026  en  1909);  le  Nord  s'inscrit  ensuite  avec  364.152  ton- 
nes (contre  887.538),  puis  la  Saône-ct-Loire  avec  99.622 
tonnes  (contre  95.371),  la  Loire  avec  98.195  tonnes  (contre 
75.313,,  le  Pas-de-Calais  avec  64.458  tonnes  (contre  56.869), 
les  Ardennes  avec  57.479  tonnes  (contre  39.602),  le  Gard 
avec  42.277  tonnes  (contre  40.207),  l'Aveyron  avec  39.384 
tonnes,  etc.  Le  nombre  des  départements  français  produc- 
teurs d'acier  est  do  26  cette  année,  au  lieu  de  27  précédem- 
ment, i  .',  production  la  plus  faible  revient  à  la  Seine-Infé- 
rieure, avec  800  tonnes  seulement  (contre  580  en  1910);  le 
dernier  rang  était  occupé,  l'an  passé,  par  le  département  des 
Bonchee-du-Rhône,  qui  a  disparu  celte  année  de  la  liste. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

Pour  la  41*  semaine  do  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes:  Augmentations  :  Lyon, 


590.000  fr.;  Chemins  Algériens,  52X00  fr.  Les  recettes 
des  autres  Compagnies  manquent. 

du  1''  au  7  octobre  1911  (40*  semaine) 
(En  milliers  de  franc») 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté). . . . 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


Ut  o 


2. 967 
5.960 
9.580 
513 
.816 
.421 
.004 


3. 
7. 
5. 
3.946 
952 
1.681 
296 
963 
103 


1911 


1.453 
4  950 
11970 
370 
6.131 
5.718 
6.059 
3.  189 
392 
497 
127 
1S0 
31 


1910 


1.409 
5.066 
11600 
3!1 
5.842 
5.707 
5.739 
2.951 
324 
424 
130 
162 
32 


Recettes  brutes 
des  années 


1911 


49.7;6 


1910 


48 


175.838  172. 
426.27C  409 

12  665  11 
230.967  223. 
208.772  215. 
203  482  193 
101 .834  100. 

10.267  8. 

17. 545  14. 

4  371  3. 

5  204  5. 
1.187|  i. 


Différence 
p'  1611 


1.45S 
3. 208 
10.590 
1.503 
7.300 
6.284 
10.130 
931 
1.426 
2.723 
(1)611 
156 
4 


(1)  Recettes  du  8  au  14  octobre  1911. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANGE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel. et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital.... 

Réserves  (  ^  du  17  mai  ^ 
„k,i;I™^  Ex-banques  département. 

moblliere8(Loi  du  9-juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets'à  ordre  et  récépissés  

Compté"  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


26  octobre 


2  novembre 


3.140  215.278 

3.144 

161.162 

791 

588 

437. 

789 

7 24. 364 

3.931 

8J3 

715 

3.933 

885.526 

637. S54 

10 

459.300 

597 

913 

430 

656 

482.368 

9 

3  77 

238 

9 

033.863 

71 

760 

4.924 

872 

959 

485 

1.047 

808. S03 

D 

180 

187 

437 

197 

346.934 

482 

361 

2?6 

474 

828.333 

180 

000 

000 

180 

000.000 

7 

000  000 

000.000 

10 

000.000 

lÔ 

000.000 

2 

980.750 

8 

980.750 

99 

631 

044 

99 

631.044 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

36 

448.034 

36 

468.755 

151  028 

8 

707.323 

8 

407 

444 

8 

407.444 

218 

981 

780 

184 

358.241 

6.749 

911 

929 

6.972.003.412 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

0Ô6 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

8 

98Q.758 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.331 

097 

880 

5.493 

621.135 

'.4 

349 

437 

22 

696  635 

3 

742 

687 

3 

516.668 

358 

520 

158 

358 

013.39Û 

476 

539 

278 

454 

085- 354 

74 

570 

798 

121 

039.121 

1 

895 

705 

1 

829.215 

16 

623 

942 

17 

950.280 

2 

467 

992 

2 

467.992 

235 

08  i 

710 

271 

864.278 

6.749.911 

929 

6.972.003.412 

Total  

Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à 'l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partio. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


7  nov. 

5  nov. 

4  nov. 

3  nov. 

2  nov. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.965.7 

5.026.8 

5  4153 

5.495.8 

5.493.6 

2.754  6 

3.819.6 

3.600.8 

3.303.1 

3  144.2 

935.3 

887  4 

890.7 

839.1 

789.7 

1.204  6 

782.2 

1.067.0 

1.493  7 

1.713.9 

614  1 

542.2 

528.2 

581.3 

672.2 

180.0 

180." 

180.0 

1«4.0 

180.0 

216.2 

179.7 

181.3 

196  0 

35S.O 

521  4 

505. 3 

590.8 

619.9 

575  l 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

5  306 

pair 

9.919 

3.324 

2.281 

9.243.9 
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Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  octobre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   2.257.025  03 

Retraits  de  fonds   20 . 325 . 175  49 

Excédent  de  retraits  -18r06§7l50_46 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  20  octobre  1911  : 

137. 951. 43 >  fr.  30. 
Capitaux  employés  en   achats  de  rentes,  du  11  au  20 

octobre  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 623.690  fr.  55; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  30  0/0,  soit  150  fr.  10  par  titre  de  500  fr. 
ayant  été  appelé  le  5  septembre  sur  les  obligations  non  libé- 
rées de  l'Emprunt  Argentin  4  1/2  0/0  or  1911,  par  décision 
de  la  Chambre  syndicale,  les  dites  obligations  ne  se  négocient 
plus,  depuis  le  1er  septembre,  qu'en  titres  libérés  de  55  0/0. 

En  liquidation  du  15  septembre,  les  livraisons  s'effectuent 
exclusivement  en  titres  libérés  dudit  versement. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


L'approche  de  la  liquidation  de  fin  de  mois  nous  a 
valu  sur  le  Marché  officiel,  au  début  de  la  semaine, 
une  activité  qui  faisait  encore  défaut  il  y  a  huit  jours, 
et  cette  activité  a  profité  à  la  Cote  qui  s'est  montrée 
ferme  dans  presque  tous  les  compartiments.  Hier  en- 
core, les  échanges  ont  été  très  suivis,  grâce  à  de  nom- 
breux rachats  qui  ont  permis  à  la  clôture  de  s'effectuer 
dans  de  très  bonnes  conditions. 

Les  règlements  de  fin  de  mois  ont  été  faciles,  l'ar- 
gent, pour  les  reports,  ayant  pu  s'obtenir  aux  environs 
de  3  0/0  l'an. 

On  attend  sans  aucune  impatience  la  clôture  défini- 
tive de  la  question  marocaine,  et  l'on  continue  à  se 
désintéresser  en  Bourse  des  affaires  de  la  Tripolitaine 
et  des  événements  de  Chine. 

if  if  Les  Rentes  françaises  ont  pris  une  .nouvelle 
avance. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  est  à  95  fr.  97  1/2  fin 
novembre  avec  29  et  20  centimes  de  report,  contre 
94  fr.  82  1/2  fin  octobre  la  semaine  dernière  et  après 
96  francs  au  plus  haut. 

.  La  Rente  3  0/0  Amortissable  finit  à  95  fr.  90  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  bien  tenus. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
reste  à  79  fr.  20,  au  lieu  de  79  francs  ;  Tunisien  3  0/0 
1892.  452  francs,  contre  450  fr.  50;  Indo- Chine 
3  1  2  0/0,  473  francs;  Indo-Chine  3  0,0  1902, 
422 francs,  au  lieu  de  421  fr.  50. 

if  ic  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  restent 
bien  disposées. 

Les  Obligations  4  0,  0  1S65  restent  à  536  francs,  au 
lieu  de  539  francs. 

Les  Obligations  3  0/01871  terminent  à  400  francs, 
comme  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0  0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  392  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  190i  (Métro- 
politain), 439  fr.  75,  contre  435  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0  0  1905  s'inscrit  à  378  fr.  75, 
contre  378  francs  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  se  retrouvent  à 
389  francs;  quarts,  96  fr.  75. 

Prochain  tirage  :  6  novembre  :  Ville  de  Paris  1873. 

if  if  L'action  de  la  Banque  de   France    est  à 


4.190  francs  au  comptant,  contre  4.145  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  11.710.949  fr., 
eontre  7.169.356  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  3.700.602  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
finissent  à  836  francs  à  terme. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  de- 
mandées et  clôturent  fermes. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  507  francs, 
contre  508  francs;  Foncière  3  0/0  ÎSS3,  414  francs; 
Obligations  Foncières  189  5  2  8  0  0,0,  472  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903  497  francs  ;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909  254  francs. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communal  es,  on 
retrouve  les  2  60  0/01879  à  470  francs,  contre  471  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  502  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  447  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  69  0/0  1899,  457  fr.  50  ;  Obligations  Com- 
munales 3  0/0  1906,  498  francs,  au  lieu  de  495  francs. 

Prochains  tirages  :  6  novembre,  Foncières  1875, 
1885  et  1909. 

■if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
conservent  leurs  bonnes  dispositions. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.765  francs,  contre  1.754  francs,  précédem- 
ment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.508  francs, 
jeudi  dernier,  clôture  à  1.515  francs. 

La  Société  Générale  est  à  792  ir.,  contre  787  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  termine  à  946  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  935  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.200  francs 
au  comptant,  contre  1.190  irancs.  A  terme  on  reste 
1.203  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l' Industrie 
est  à  311  francs  au  comptant,  au  lieu  de  309  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  passe  à  103  francs  au 
comptant  et  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  reste  à 
930  francs;  action  libérée  de  250  francs,  vient  de 
détacher  un  coupon  de  6  fr.  25. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  641  francs,  se 
retrouvent  à  675  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 675  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  l'Algérie,  s'inscrit  à  2.260  francs  au 
comptant,  au  lieu  de  2.250  francs. 

La  Rente  Foncière  termine  à  720  francs  à  terme,  et 
à  724  francs  au  comptant,  contre  706  fr.  et  708  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  reste  à 
440  francs,  contre  430  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'échange  à  1.630  francs 
contre  1.620  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  617  francs,  au  lieu 
de  614  francs. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  Franco -Américaine, 
réunis  en  assemblée  générale  vendredi  dernier,  ont 
approuvé  à  l'unanimité  les  comptes  qui  leur  étaient 
soumis  pour  l'exercice  1910-1911,  clos  le  30  juin. 
Gomme  on  le  sait,  cet  exercice  se  solde  par  un  béné- 
fice net  de  1.573.041  fr.  70,  report  antérieur  compris. 
Le  dividende  a  été  maintenu  à  5  0/0,  soit  25  francs 
par  action  ancienne  et  6  fr.  25  par  action  nouvelle, 
libérée  de  125  francs  au  30  juin  1911.  Il  a  été  affecté 
78.652  fr.  10  à  la  réserve  légale  et  621.347  fr.  90  à  la 
réserve  spéciale,  le  chiffre  total  des  réserves  se  trou- 
vant ainsi  atteindre  1.500.000  francs.  Le  dividende  a 
été  mis  en  paiement  hier,  2  novembre,  à  raison  :  pour 
les  actions  anciennes  de  24  francs  par  titre  nominatif 
et  de  22  fr.  75  par  titre  au  porteur  ;  pour  les  actions 
nouvelles,  à  raison  de  6  francs  contre  présentation  des 
certificats  nominatifs. 
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Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  221  francs,  au  comptant,  contre 
225  francs.  A  terme  on  reste  à  217  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire, 
Franco-Argentine  restent  à  445  fr.  50  au  lieu  de  445  fr., 
précédemment.  Obligations  4  1/2  0/0,  498  francs. 
Actions,  669  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
s'inscrivent  à  459  fr.  50,  contre  450  francs  jeudi 
dernier. 

it  +  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont,  pour  la  plupart,  en  notables  plus- 
values. 

L'Est  qui  était  à  944  francs  au  comptant,  il  y  a 
huit  jours,  finit  à  959  francs. 

Le  Midi  termine  à  1.105  francs,  contre  1.065  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  clôture  à  1.267  francs,  contre  1.223  francs. 

Le  Nord  finit  à  1.657  francs  à  terme.  Il  restait  à 
1.639  francs  précédemment. 

L'Ouest  s'échange  à  930  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  928  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.300  francs  au  comptant,  contre 
1.259  francs. 

iç  *  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  plus  actives. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  restait  à 
665  francs,  monte  à  675  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  est  à  276  francs  à  terme,  contre  273  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  finissait  à  770  fr.  à  terme 
se  retrouve  à  792  francs,  gagnant  22  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
restait  à  306  francs  à  terme,  termine  encore  ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  389  francs  au  comptant,  contre  375  fr. 
jeudi  dernier. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont 
à  310  francs,  comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
finit  à  485  fr.  à  terme,  en  plus-value  de  16  francs. 

Les  obligations  4  U/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  485  francs.  Actions,  625  francs,  contre 
613  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  clôture  à  161  francs,  au  lieu  de 
160  francs  précédemment. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d' Electricité  s'échangent  à  405  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  418  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
clôture  à  749  francs,  contre  740  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  passe  à 
335 francs;  actions  de  capital,  554  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  227  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  229  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  163 
francs,  contre  153  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  169  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  monte  à  1 .230 
francs. 

Les  actions  Monlbard-Aulnoye  s'avancent  à  206  fr. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  502  francs,  gagnant  4  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.545  fr.,  clôture  à  5.551 
francs;    Part»  civiles,  4.111  francs. 

Lei  recettes  du  Canal, du  1"  janvierau  1"  novem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  110.780.000  francs,  contre 
108.  (00.000  francs  en  1910,  et  99.170.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  OmnibUi  s'inscrit  k  835  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  675  francs,  contre  665  francs, 
la  semaine  dernière. 

Pendant  la  W«  semaine  de  1911,    les  recettes  de 


cette  Compagnie  se  sont  élevées  à  859.896  fr.  90  en 
augmentation  de  12.191  fr.  20  sur  celles  de  la  même 
semaine  de  1910.  En  somme,  du  1er  juin  1911  au  28  oc- 
tobre dernier,  les  recettes  totales  se  chiffrent  par 
17.180.056  fr.  15,  contre  16.832.408  fr.  20  pendant  la 
période  correspondante  de  1910,  soit,  pour  Tannée  en 
cours,  une  augmentation  de  347.647  fr.  95. 

Les  Voitures  à  Paris,  qui  restaient  à  211  francs, 
sont  à  212  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  150  fr.  50  au 
comptant,  au  lieu  de  149  francs. 

L'Association  Minière  termine  à  250  francs  à  terme 
au  lieu  de  242  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0  0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Sanla-Fé  sont  â  640  francs  Oblioa- 
lions  4  1/2  0/0,  502  francs. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos -Ayres  restent  à  442  fr.  25. 

Les  actions  de  préférence  de  la  Société  d'imprimerie 
et  librairie  administratives  et  des  Chemins  de  fer  (Paul 
Dupont),  sont  à  290  francs. 

t  +  Les  Fonds  d'Etat  Etrangers  ont  été  irréguliers  » 
mais  fermes  pour  la  plupart. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  89  francs,  contre 
88  fr.  50. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  446  fr.  50,  au 
lieu  de  448  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  s'inscrit  à  90  fr.  70. 
Argentin  4  0/0  or  1911  libéré,  98  fr.  95;  non  libéré, 
99  fr.  95.  C'est  en  janvier  que  ce  dernier  fonds  déta- 
chera son  prochain  coupon. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  est  à  98  fr.  90,  contre 

96  fr.  30  ;  Chinois  5  0/0  1902,  513  francs,  au  lieu  de 
505  francs;  5  0/0  1903,  510  francs,  contre  509  francs, 
il  y  a  huit  jours;  S  0/0  1908,  510  francs;  nous  le 
laissions  précédemment  à  500  fr.  50;  Chinois  5  0/0 
or  1911  (Hou-Kouang),  514  francs,  contre  507  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espaqnole  oui  terminait  à 
93  fr.  20,  clôture  à  93  fr.  30. 

La  Rente  Italienne  reste  à  101  fr.  10  à  terme,  au 
lieu  de  101  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  restait  à 
529  francs,  il  y  a  huit  jours,  clôture  à  532  francs  ; 
Emprunt  S  0/0  1910,  524  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0, 0,  qui  s'inscrivait  à  66  francs,  passe 
à  66  fr.  15. 

Le  Consolidé  Russe  i™  et  2*  séries  s'échange  à 

97  fr.  65,  contre  97  fr.  10,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Russe  S  0/0  1906  est  a  106  fr.  55,  contre 
106  fr.  25;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84'  fr.  65,  au  lieu 
de  84  fr.  20  ;  3  0/0  1896,  84  fr.  25  ;  il  était  à  83  fr.  65 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  45,  au 
lieu  de  102  francs,  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 
90  francs,  progresse  à  90  fr.  75. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  88  fr.  85,  au 
lieu  de  89  fr.  20. 

Les  Obligations  !j  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  restent 
à  515  francs  au  comptant. 

★  *  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Aulrichiens 
est  à  587  francs,  gagnant  10  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
681  francs,  clôture  à  677  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  est  à  765  francs, 
contre  766  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  128  francs,  sans 
changement. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  est  à  269  francs, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plala  clôture 
à  839  francs  à  terme,  contre  835  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  758  francs  à  terme,  contre  755  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  s'échange  à 
•  '■02  li  anes,  au  lieu  de  597  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  nie  de  Cuba  est  à 
544  francs  à  terme,  au  lieu  do  534  francs,  il  y  a  huit 
jours. 
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L'action  Banco  Espanol  ciel  Rio  de  la  Plata 
est  à  416  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  finissait  à 
1.000  francs  à  terme,  clôture  à  1.005  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  s'inscrivait  à  443 
francs  à  terme,  termine  à  441  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  fermes. 

Les  Andalous  sont  à  2G1  francs,  contre  251  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  405  francs,  au  lieu  de  401  francs; 
Saragosse,  101  francs  à  terme;  il  était  à  398  francs  il 
y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  i  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  481  francs  au  comptant. 

Les  Action*  de  seconde  préférence  finissent  à  173  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  171  fr,,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railtoay 
Company  s'échangent  à  497  fr.,  au  lieu  de  494  fr.  50 
précédemment.  Actions  ordinaires,  268  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
toay s  et  d'Electricité  montent  à  525  francs  ;  actions  de 
capital,  158  francs  au  comptant. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Raihvay 
sont  à  554  francs  à  terme  et  à  559  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  terminent  à  711  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  finit  à 
395  francs  au  comptant  et  à  396  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  retrouve  à  289  francs  au  comptant  et  à 
288  francs  à  terme. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  252  francs  à  terme,  au  lieu  de  249  francs  la  se- 
maine dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  500  francs  au  comp- 
tant ;  Obligations  A  1/2  or,  468  francs. 

La  Sostiowice,  qui  était  à  1.470  francs,  se  tient 
à  1.502  francs,  après  1.457  francs  au  plus  has  et  1.513 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  475  francs,  s'é- 
change à  483  francs.  Actions  privilégiées,  458  francs, 
contre 446 fr. ,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.587  fr.,  au  lieu  de  1.565  francs 
la  semaine  dernière,  après  1.606  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  476 francs;  privilégiées  480 francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  seconde  décade  du  mois  d'octobre  1911,  sé  sont 
élevées  à  845.813  francs,  contre  682.912  francs  pour 
la  même  décade  de  1910.  Du  1er  janvier  au  20  octobre, 
les  recettes  ont  atteint  au  total  26.141.832  francs, 
soit  une  différence  de  2.319.991  francs  en  faveur 
de  1911  sur  la  même  période  de  1910. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  248  francs,  contre 
228  francs.  Lagunas  Nitrate,  60  fr.  50. 

Les  Nitrate  Raihvays,  actions  ordinaires,  s'échan- 
gent à  338  fr.  50  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  975  francs,  contre 
952  francs.  Tabacs  Ottomans,  345  francs,  au  lieu  de 
340  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque  a  été  mouvementé  cette  semaine, 
et  les  Valeurs  industrielles  russes  ont,  une  fois  de  plus, 
été  particulièrement  actives.  Dans  ce  compartiment  de  la 
Cote,  des  rachats  ont  eu  lieu,  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même 
partout.  Dans  le  groupe  cuprifère,  en  particulier,  on  a  eu 
à  signaler  une  certaine  hésitation.  En  somme,  la  tendance  a 
été  assez  irrégulière,  mais  elle  est  ferme  en  clôture. 

La  liquidation  de  fin  de  mois  vient  d'avoir  lieu.  L'argent, 
pour  les  reports,  a  été  facile.  Il  a  pu  s'obtenir,  en  moyenne, 
aux  environs  de  4  1/2  0/0  l'an. 

L' Argentin  4  <J/0  Mixte  est  à  39  fr.  20,  contre  89  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours. 


Le  Brésil  s  0/0  1895  est  à  103  fr .  25,  au  lieu  de  103  francs, 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  termine  à  50  fr.  25,  sans 
changement.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'échange 
à  31  fr.  60,  contre  31  fr.  65,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.536  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  finissent 
à  595  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  585  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  se  tiennent 
à  368  francs,  contre  367  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  ;  obligations,  471  francs. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  demandée  à  460  francs.  A  ce  cours,  ce  titre  offre  un 
rendement  de  5  40  0/0  sans  tenir  compte  de  la  prime  de 
remboursement.  On  fait  observer  que  le  trafic  actuel  par 
mauvaises  routes  ou  par  voies  ferrées  détournées  devra 
revenir  aux  lignes  du  Nord-Central  Espagnol  qui  sont 
directes  à  travers  une  région  prospère. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  reste  à  178  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs ,  qui 
a  eu  à  compter  avec  des  rachats,  termine  à  168  francs,  au 
lieu  de  144  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Harpener  clôture  à  1.363  francs,  contre  1.360  francs. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
635  francs,  sont  à  699  francs,  après  633  francs  au  plus  bas, 
et  712  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  s'inscrivent  à  3.402  fr. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  restaient  à  2.495  francs,  sont  à 
2.572  francs  après  2.705  francs  au  plus  haut. 

Pour  expliquer  la  nouvelle  hausse  sensationnelle  de  ce 
titre,  le  bruit  s'était  répandu  que  la  Compagnie  distribuerait 
un  dividende  de  60  roubles,  mais  la  cause  de  ce  qui  vient  de  se 
passer  semble  plutôt  résider  dans  ce  fait  que  les  vendeurs  à 
découvert  ont  craint  d'être  mis  en  demeure  de  «  livrer  »  en 
liquidation,  par  suite  des  levées  de  titres  qui  étaient  à  entre- 
voir vu  l'échange  des  actions  actuelles  contre  des  actions 
nouvelles. 

La  Taganrog,  qui  était  à  560  francs,  clôture  à  600  francs. 

On  annonce  que  cette  Société  vient  de  prendre  l'amodiation, 
pour  vingt-quatre  ans,  de  la  portion  sud  du  charbonnage  de 
Biélaïa. 

L'action  Platine  s'échange  à  829  francs,  contre  758  francs, 
jeudi  dernier,  et  après  783  francs  au  plus  haut.  On  a  dit  que 
les  résultats  de  l'exercice  1910-1911  seraient  particulièrement 
brillants. 

La  Huanchaca  finit  à  75  fr.  25,  au  lieu  de  68  fr.  50  ; 
Balia  Karaidin,  395  francs,  au  lieu  de  364  francs  la  semaine 
dernière.  Sa  production  de  plomb,  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  1911,  a  été  de  9.470  tonnes  contre  9.742  tonnes  en 
1910  ;  la  production  de  blende  est  en  légère  augmentation. 

L'action  Shansi  {Pékin  Syndicate)  est  à  46  fr.  50. 

On  annonce  que  pour  étendre  son  champ  d'activité  sur  le 
Pacifique,  le  Pékin  Syndicate  a  décidé  de  construire  une 
une  flottille  de  bateaux  charbonniers,  et  c'est  en  exécution  de 
ce  programme  qu'il  vient  de  passer  la  commande  d'un  char- 
bonnier de  3.000  tonnes  à  la  Clyde  Shipbuilding  and 
Engineering  Company  de  Glasgow.  Les  foyers  seront  amé- 
nagés pour  utiliser  l'anthracite  du  Pékin  Syndicats .  Ce  pre- 
mier navire  doit  assurer  un  service  le  long  des  côtes  de  Chine. 
On  ajoute  que  d'autres  commandes  vont  suivre. 

La  Providence  belge  s'inscrit  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  est  à  1.864  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  42  fr.  50.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  44  francs. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  179  francs, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  est  à  143  francs,  contre  142  francs. 

La  Tharsis  clôture  à  136  fr.  50,  au  lieu  de  134  francs  il 
y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  restait  à  523  francs,  monte  à  602  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'inscrivent  à 
123  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent  à 
24  fr.  50  à  terme. 
L'action  Montecatini  est  à  97  fr.  50. 
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2  novembre  1911. 
Blé:  La  production  du  blé  de  la  France;  la  production  mondiale, 
la  situation  ;  les   cours.  —  Sucres:  Modification  à  la  Conven- 
tion de  Bruxelles;  la  situation;  les  cours.  —  Vins  :  la  situation; 
les  cours.  —  Métaux  :  les  cours 

Blé.  —  La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  vu  la  publi- 
cation d'intéressantes  statistiques  qui  rectifient  quelque  peu 
les  premières  estimations  des  récoltes  française  et  mon- 
diale. 

Pour  la  première,  le  Comité  permanent  de  la  vente  du  blé 
vient  de  publier  les  résultats  de  son  enquête  sur  la  récolte 
des  céréales  en  1911,  arrêtée  à  la  date  du  5  octobre. 

Il  résulte  de  cette  estimation  que  la  production  française 
n'aurait  été  que  de  110.722.500  hectolitres  contre  88.533.500 
en  1910,  soit  une  augmentation  moyenne  de  -25  0/0  environ. 
Le  gain  de  1911  est  beaucoup  plus  sensible  en  ce  qui  con- 
cerne le  rendement  en  poids  :  86.112.100  quintaux  contre 
66.285.000  en  1910,  soit  une  augmentation  moyenne  de  près 
de  30  0/0.  La  production  à  l'hectare,  les  surfaces  emblavées 
représentant  6.331.350  hectares,  ressort  à  17  hect.  03  ou 
13  qtx  60,  et  le  poids  moyen  à  l'hectolitre  à  79  kil.  88,  soit 
5  kilos  de  plus  qu'en  1910. 

Ces  données  ne  diffèrent  que  pour  le  poids  des  statistiques 
officielles  que  nous  avons  publiées  dans  notre  numéro  du 
22  septembre. 

D'autre  part,  l'Institut  international  d'agriculture  de  Rome 
publie  des  tableaux  récapitulatifs  de  la  production  des 
céréales  dans  l'hémisphère  septentrional,  avec  les  additions 
et  les  corrections  rendues  nécessaires  par  les  nouveaux  ren- 
seignements parvenus  jusqu'au  20  octobre. 

La  production  approximative  du  blé  cette  année,  pour 
l'ensemble  des  21  pays  considérés,  est  estimée  à  837.687.529 
quintaux,  contre  834. 902. 142  l'année  passée.  L'indice  unitaire, 
c'est-à-dire  le  rapport  pour  cent  entre  la  production  de  cette 
année  et  celle  de  l'année  dernière,  est  de  100,3.  La  produc- 
tion de  cette  année  est  supérieure  à  celle  de  l'année  dernière 
en  Espagne  (114,0  0/0),  en  France  (126,6  0/0),  en  Grande- 
Bretagne  et  Irlande  (112,5  0/0),  en  Hongrie  (106,2  0/0),  en 
Italie  (125,4  0/0),  au  Canada  (135,3  0/0),  dans  l'Inde  (103,50/0), 
en  Egypte  (116  0/0)  :  elle  est  inférieure  en  Prusse  (94,6  0/0), 
en  Roumanie  (86,3  0/0),  en  Russie  (79,2  0/0)  aux  Etats-Unis 
(94,3  0/0)  et  au  Japon  (86,7  0/0). 

Pour  les  autres  céréales  et  pour  l'ensemble  des  pays  con- 
sidérés, l'indice  unitaire  de  la  production  s'établit  à  96,4 
pour  le  seigle  (16 pays),  à  99,4  pour  l'orge  (20-pays),  à  90,7 
pour  l'avoine  (19  pays),  à  88,4  pour  le  maïs  (13  pays),  117,7 
enfin  poui  le  riz  (5  pays). 

La  production  du  maïs  cette  année,  aux  Etats-Unis,  est  de 
700.907.000  quintaux,  soit  une  production  de  88,3  0/0  par 
rapport  à  celle  de  l'année  passée.  En  Roumanie  elle  est  de 
33.362.672  quintaux  (120,0  0/0),  en  Hongrie  de  33.300.000 
quintaux  '69,8  0/0j  et  en  Italie  de  23.836.000  quintaux 
96,5  0/0). 

•% 

La  situation  sur  les  marchés  du  blé,  tant  français  qu'étran- 
gers, n'a  guère  varié  depuis  huit  jours.  Les  cours  ont  peu 
Changé  et  ils  accusent  partout  la  même  tendance  soutenue. 
Le  Corn  Trade  News  publie  ce  résumé  de  la  situation  géné- 
rale :  «  La  fermeté  persiste  aux  Etats-Unis,  au  Canada  et  à 
Liverpool,  et  parla  lourdeur  sur  la  plupart  des  marchés 
continentaux.  » 

Len  influences  prédominantes  durant  la  semaine  ont  été, 
dan  Côté,  les  mauvaises  nouvelles  continuelles  du  Canada, 
h  -  ■  valuations  plus  réduites  de  la  récolte  australienne  ainsi 
que  la  demande  active  de  blé  disponible  aux  Etats-Unis  ; 
d  autre  part,  le  temps  favorable  en  Argentine,  des  expéditions 
plus  considérables  de  la  mer  Noir,;  et  les  recettes  libérales 
suivies  dans  le  Nord-Ouest  d'Amérique. 

Dans  l'Europe  Occidentale,  on  n'a  fait  jusqu'ici  qu'une  J 
pOTMlon  bien  minime  pour  la  campagne  d'hiver,  de  sorte 
que  la  continuation  d'expéditions  considérables  de  la  mer 
Noire  pourrait  exercer  moins  d'influence  sur  les  prix  qu'on 
ne  l'avait  prévu. 


Au  début  de  la  campagne,  le  Continent  a  certainement 
absorbé  un  lot  de  blés  étrangers,  mais  ceux-ci,  pensons- 
nous,  ont  été  rapidement  utilisés  pour  le  mélange  avec  les 
bles  indigènes  ;  et,  par  la  suite,  les  expéditions  au  Continent 
ont  été  pendant  quelque  temps  extraordinairement  légères  ; 
aussi  peut-on  admettre  qu'on  n'a  pas  fait  grande  provision 
pour  la  demande  en  hiver,  où  les  importations  sont  difficiles 
à  cause  de  la  clôture  de  la  navigation  sur  les  cours  d'eau  et 
les  canaux. 

D'un  autre  côté,  le  Royaume-Uni,  avec  son  approvisionne- 
ment indigène  relativement  considérable  et  ses  imporlations 
libérales  de  céréales  de  l'étranger  pendant  les  mois  d'août  et 
de  septembre,  devrait  posséder  do  forts  stocks. 

Cependant,  les  stocks  dans  les  ports  principaux  ne  sem- 
blent pas  surabondant...  » 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  affaires  accusent  une  activité 
normale.  Les  cours  sont  fermes  en  clôture. 
Le  courant  du  mois  fait  25  25. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes)  - 


Villes 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

2nov. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

24  75 

25  .. 

25  25 

25  25 

25  25 

19  08 

20  86 

20  93 

20  99 

20  66 

25  28 

26  25 

26  43 

26  15 

26  06 

23  08 

25  60 

24  80 

24  99 

24  90 

18  68 

18  72 

17  16 

19  41 

18  94 

18  91 

19  61 

19  49 

19  77 

19  26 

Sucres.—  La  Commission  permanente  des  sucres,  de 
Bruxelles,  siège  actuellement  dans  cette  ville.  Elle  a  été  ap- 
pelée à  délibérer  sur  uns  proposition  de  la  Russie  qui  de- 
mande de  pouvoir  augmenter  son  contingent  d'exportation. 
Ce  contingent  se  monte  jusqu'ici  à  200.000  tonnes.  Certains 
prétendent  que  la  Russie  demanderait  un  contingent  de 
500.000,  d'autres  de  330.000  tonnes.  L'Angleterre  soutiendrait 
la  Russie  à  cause  des  prix  très  élevés  du  sucre  sur  les 
marchés. 

On  se  rappelle  que  ce  sont  les  abus  qui  s'étaient  produits 
dans  les  pays  producteurs  sous  l'influence  de  la  méthode  des 
primes,  qui  ont  amené  les  Etats  à  la  convention  bruxelloise 
en  1902.  Lorsque  cinq  ans  pins  tard,  la  Russie  fut  admise  à 
la  convention,  on  lui  permit  de  rester  fidèle  à  sa  politique  de 
primes  indirectes  ;  mais,  en  revanche,  elle  ne  devait  expor- 
ter par  sa  frontière  européenne  occidentale  qu'uue  quantité 
déterminée  de  sucre.  L'Autriche  et  l'Allemagne  s'élèvent 
contre  la  demande  russe,  dont  l'acquiescement  porterait  un 
préjudice  sérieux  à  leur  industrie  sucrière,  et  qui  serait  con- 
traire aux  principes  fondamentaux  de  la  convention,  puisque 
celle-ci  favoriserait  un  pays  accordant  des  primes  d'exporta- 
tion. 

.  La  convention  ne  r>e  prononcera  pas  sur  la  demande  de  la 
Russie  avant  le  mois  de  décembre. 

* 
*  * 

M.  Otto  Licht  vient  de  publier  une  évaluation  de  la  pro- 
duction européenne  du  sucre  pour  la  campagne  1911-1912. 
Elle  s'élèverait,  par  pays,  aux  totaux  suivants  : 

Pays  1911-1912  1910-1911 

Allemagne   1.530.000  2.574.144 

Autriche   1.170.OU0  1.505.544 

France   570.000  704.880 

Russie   2.180.000  2.206.785 

Belgique   230.000  282.126 

Hollande   245.000  221.359 

Suède   l2().(Hiii  169  6*14 

Danemark   110. 000  10!). 000 

Italie   166.000  185.000 

Espagne   120.000  79.436 

Roumanie   36.  (0J  48.000 

Autres  pays   23.000  14.600 

Total   6.500.000  8.100.438 
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D'après  le  même  auteur  les  stocks  européens  s'élèveraient 
actuellement  à  347.367  tonnes,  contre  569.459  tonnes,  à  la 
même  date  de  1910.  Les  stocks  mondiaux  seraient  de  666.217 
tonnes,  centre  804.601  tonnes. 

Les  statistiques  et  évaluations  précédentes  expliquent  la 
fermeté  des  prix  qui  persiste.  L'animation  qui  règne  toujours 
sur  nos  marchés  et  l'empressemeDt  des  acheteurs  qui  ne  se 
dément  pas.  D'après  le  Bulletin  des  Halles^,  si  la  campagne 
1910-1911  s'est  terminée  avec  de  hauts  prix,  on  peut  dire  que 
celle  de  1911-1912  a  débuté  dans  des  conditions  particulière- 
ment favorables  à  la  hausse.  En  effet,  les  faibles  ressources 
à  reporter  au  1"  septembre  dernier,  le  retard  de  la  nouvelle 
fabrication  et  les  perspectives  d'une  récolte  déficitaire  ont  eu 
pour  résultat  une  diminution  rapide  des  stocks  et,  par  suite, 
une  grande  rareté  de  marchandise.  Aussi  si  le  temps  n'avait  pas 
été  exceptionnellement  favorable  depuis  fin  septembre,  nous 
aurions  eu  probablement  des  cours  plus  élevés  à  enregistrer 
pendant  la  plus  grande  partie  d'octobre;  cependant,  malgré 
les  conditions  climatériques  propices  aux  betteraves  restées 
en  terre,  l'amélioration  de  la  récolte  a  été  relativement  peu 
importante,  et  le  déficit  du  rendement  cultural  ne  s'est  atténué 
que  dans  des  proportions  insignifiantes.  La  situation  n'est 
donc  pas  en  faveur  de  la  baisse,  au  contraire,  si  la  consom- 
mation se  maintenait  aussi  satisfaisante  que  pendant  la  der- 
nière campagne,  les  stocks  diminueraient  d'autant  plus  rapi- 
dement que  l'Angleterre  a  de  grands  besoins  à  combler. 

*% 

En  dernière  heure,  les  marchés  français  accusent  toujours 
beaucoup  d'animation  et  gardent  leur  tendance  à  la  hausse. 
Le  sucre  blanc  n»  3  fait,  pour  le  courant,  52. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  48. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

1er  nov. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

47  .. 

48  75 

48  50 

47  25 

48  .. 

35  20 

43  10 

43  30 

41  50 

41  82 

42  .. 

43  25 

42  .. 

41  25 

40  62 

37  75 

42  88 

43  61 

42  10 

41  02 

41  31 

42  21 

41  73 

41  73 

43  90 

44  86 

44  50 

43  05 

42  .. 

New-York(moscovad) 

61  27 

62  29 

62  29 

60  31 

59  80 

Vins.  —  Les  vendanges  sont  terminées  partout,  mais  l'on 
ne  peut  avoir  encore  d'évaluation,  même  approximative  de  la 
production.  Aussi  disserte-t-on  encore  toujours  sur  le  plus 
ou  moins  d'abondance  du  rendement.  Mais  les  renseigne- 
ments sont  encore  rares  et  les  données  incertaines.  • 

Dans  le  Midi,  les  affaires  sont  toujours  difficiles  à  cause  de 
l'écart  qui  persiste  entre  les  offres  des  acheteurs  et  les  pré- 
tentions des  détenteurs.  Les  beaux  vins  cotent  toujours  de 
22  à  23  francs.  La  cote  officielle  communiquée  par  la  Bourse 
de  Nîmes  portent  les  prix  de  21  francs  pour  les  aramons  de 
plaine  de  7  à  8  degrés;  de  22,  pour  les  supérieurs  de  8  à 
9  degrés  ;  de  22  à  23,  pour  les  montagnes  ;  de  2i  à  25,  poul- 
ies rosés,  paillets,  gris;  et  elle  constate  que  le  marché  est 
ferme. 

A  Montpellier,  les  vins  supérieurs  font  jusqu'à  25  fr.  En 
Provence,  les  bons  vins  vont  môme  au-dessus  de  25  francs. 

Dans  le  Bordelais,  où  la  quantité  n'est  pas  grande,  la  qua- 
lité s'affirme  excellente.  Les  produits  seront  exceptionnels. 
Les  prix  sont  élevés,  pour  les  ordinaires  comme  pour  les 
grands  crus. 

On  peut  dire  la  même  chose  de  la  récolte  de  la  Bourgogne  : 
petit  rendement  mais  très  bonne  qualité.  Beaucoup  de  mar- 
chandise est  déjà  vendue  et  à  de  très  bons  prix  pour  les 
vendeurs.  On  est  arrivé  à  110  et  115  francs  le  muid.  Ces 
prix  élevés  gênent  un  peu  les  transactions. 

En  Algérie,  la  récolte  paraît  avoir  été  supérieure  à  celle 
de  1910,  en  quantité  comme  en  qualité.  Pour  le  moment,  les 
affaires  sont  peu  actives.  Les  rouges  vont  de  18  à  21  fr.  50 
les  blancs  de  20  à  23  francs. 


Production  mondiale  du  pétrole.  —  Les  organes  tech- 
niques publient  cette  statistique  de  la  production  mondiale 
du  pétrole  en  1911  : 

1910  1909 
(En  tonnes) 

Etats-Unis  d'Amérique   27.228.270    24.284  570 

£u.8.8l.e   9.317.936  3.8E3.332 

PaJlcle-\   1.762.560  2.076.740 

Indes  Néerlandaises   1.500.000      1  474  751 

Roumanie   1.352.239  1.297.257 

Indes  Buitanniques   900. 000         890  202 

Mexique   350.000  331.832 

JaPon   250.000         268  321 

Allemagne   150.000  143!244 

Autres  pays   260.000  242.537 

43.071.055  39.862.686 

Comme  on  le  voit,  la  production  a  augmenté  en  1910,  par 
rapport  à  1909,  de  3.203.  000  tonnes. 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  légèrement  affais- 
sés cette  semaine,  les  vendeurs  ayant  mis  une  assez  grande 
quantité  de  produits  sur  les  marchés.  On  lit  dans  la  circu- 
laire hebdomadaire  de  Merton  : 

«  Tandis  que  dans  les  premiers  jours  de  la  semaine  la 
demande  pour  du  cuiure  affiné  avait  continué  sur  une  échelle 
très  satisfaisante,  permettant  aux  vendeurs  de  réaliser  des 
limites  plus  hautes,  la  tendance  plus  faible  qui  dominait  le 
marché  de  Londres  se  fit  sentir  plus  tard  et  engagea  les 
fabricants  à  rester  un  peu  sur  la  réserve  avant  de  faire  de 
nouveaux  achats.  Quelques  producteurs  ont  suivi  légèrement 
la  baisse  du  Standard,  et  leur  action  sera  peut-être  une  autre 
raison  pour  décider  les  acheteurs  à  attendre  avant  de  s'ap- 
provisionner. Cependant,  ce  n'est  qu'une  question  de  temps, 
car  la  consommation  actuelle  est  tellement  énorme  qu'il  sera 
nécessaire  de  reconstituer  continuellement  les  réserves.  En 
plus  des  grosses  quantités  qui  ont  été  enlevées  aux  produc- 
teurs américains,  on  empiète  peu  à  peu  sur  les  stocks  dans 
les  entrepôts  et  tous  les  signes  tendent  à  faire  prévoir  que 
les  développements  futurs  seront  favorables,  surtout  si 
l'amélioration  dans  la  position  en  Amérique  progrese  davan- 
tage. » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  144  fr.  25  les  100 
kilos  ;  les  premières  marques  145  fr.  75. 

En  étain  on  est  au  calme  complet.  Les  fluctuations  des 
cours  ont  été  fort  réduites,  mais  elles  ont  fini  sur  une  légère 
dépression  des  prix.  Les  acheteurs  semblent  vouloir  se 
tenir  sur  la  réserve,  aussi  les  transactions  sont-elles  mo- 
dérées. 

L'étain  Banka  fait  505  francs  les  100  kilos,  à  Paris  ;  l'étain 
Billiton  est  à  502  francs. 

Au  plomb,  on  n'a  constaté  aucun  changement  dans  les 
cours.  Les  affaires  sont  calmes,  acheteurs  et  vendeurs  se 
maintenant  sur  la  réserve.  Cependant  l'animation  pourrait 
bientôt  revenir,  car  les  approvisionnements  sont  réduits. 

Les  marques  ordinaires  cotent  à  Paris,  45  75  les  100  kilos. 

Au  marché  du  zinc,  c'est  la  stagnation.  Les  statistiques 
paraissent  être  en  faveur  des  détenteurs.  Malgré  cela,  les 
achats  sont  peu  importants. 

Le  zinc  de  Silésîe  fait  75  50  les  100  kilos. 

*% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 
11  octob. 
1911 


Métaux 

4  octob. 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

55   .  J 

55  15  1 

Etain  :  disponible. . 

183   9  9 

—      à  3  mois  . . . 

183    .  . 

Plomb  anglais  :disp. 

15  3  9 

—     espagnol:  — 

15  5 

Zinc  :  disponible. . . 

a:  16  s 

Çlascow  i 

Fonte  diiponible.J 

6  3 

sh.  d 

8  9 


1*8  .. 

186  iv 
♦S  10 
15  5 
27  15 


46 


18  octob. 
1911 

25  octoo. 
1911 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

55  5  . 

55  10  . 

56   1  3 

56  5  . 

189   .  . 

191  15  . 

1*8  15 

191  ..  . 

15  12  6 

16  ..  . 

15   5  . 

15  13  . 

«7  10  . 

26  7  6 

46  3  . 

46   3  . 

1''  nov. 
1911 


Hermès 


£  sh.  d. 

55  ?  6 

56  2  6 
190  2  6 
1J9  10  . 

16  .  6 

15  15  . 

£6   7  6 


46  3 
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LA  SITUATION 


Berlin,  le  31  octobre  1911 

La  rentrée  du  Reicbstag.   —  Le  marché  monétaire.  —  Les  besoins 
d'argent  de  l'Empire.  —  Les  industries. 

La  rentrée  du  Reichstag  a  eu  lieu,  le  7  octobre  der 
nier,  sans  le  moindre  incident.  Et  cela  n'est  pas  la  réé 
dition  d'un  vieux  cliché,  mais  l'expression  de  la  plus 
exacte  réalité.  Jamais  rentrée  d'un  Parlement  quelcon- 
que ne  s'est  effectuée  dans  un  calme  aussi  dénué  du 
moindre  intérêt.  On  s'est  réuni,  sans  bruit,  sans  se- 
cousse, comme  avec  la  consigne  de  ne  pas  même  effleu- 
rer l'une  de  ces  importantes  questionsqui  ont  angoissé 
pendant  des  mois,  le  monde  entier  et  qui  le  préoccu- 
pent encore  entièrement.  Les  députés  semblent  ne  rien 
connaître  de  la  politique  extérieure  de  l'Empire  —  ou 
n"en  vouloir  rien  connaître.  C'est  très  commode  pour 
le  gouvernement.  On  trouvera  la  véritable  cause  de  ce 
désintéressement  dans  le  fait  que  l'existence  de  ce 
Reichstag  touche  à  sa  fin,  que  les  élections  législatives 
sont  tout  proches  :  elles  auront  lieu  au  milieu  de 
janvier  prochain.  Les  députés  préparent  les  élections 
avec  sagesse  et  prudence  —  sans  mécontenter  l'électeur 
qui  est  puissant  et  le  gouvernement  qui  est  fort. 

Au  surplus,  le  gouvernement  a  déjà  fait  savoir  par 
l'organe  de  ses  officieux  habituels  que  le  Reichstag  ne 
serait  pas  consulté  sur  les  conventions  qu'on  négocie 
avec  la  France.  La  reconnaissance  du  protectorat  fran- 
çais au  Maroc,  les  échanges  de  territoires  en  Afri- 
que sont,  paraît-il,  des  tractations  qui,  de  par  la 
Constitution  impériale,  relèvent  de  la  Couronne  et  non 
du  Reichstag.  Le  chancelier  a  fait  cette  déclaration  un 
peu  imprudemment,  peut-être.  Etait-il  bien  nécessaire 
de  jeter  de  nouveau  la  personnalité  de  l'Empereur 
dans  un  débat  irritant?  Etait -il  s-age,  à  la  veille  des 
élections  de  poser,  devant  le  pays,  la  questions  des 
prérogatives  du  Reichstag  —  ou  plutôt  de  son  impuis- 
sance ? 

Quoi  qu'il  en  soit, la  question  du  Maroc  et  des  com- 
pensations africaines  semble  définitivement  et  heureu- 
sement résolue.  L'accord,  dit-on,  est  complet  entre  la 
France  et  l'Allemagne  ;  on  annonçait,  hier,  presque 
officiellement  que  la  signature  du  traité  aurait  lieu 
cette  semaine. 

La  Bourse  de  Berlin  a  répondu  à  cette  bonne  nou- 
velle par  un  mouvement  de  hausse  assez  marqué.  Et, 
cependant,  les  autres  préoccupations  ne  manquent 
pas  :  guerre  italo -turque,  révolution  en  Chine  et  ma- 
laise des  marchés  américains.  Mais  ces  dernières  cir- 
constances ne  semblent  pas  avoir,  sur  la  tenue  de 
notre  marché,  une  influence  prépondérante.  Cepen- 
dant, presque  tous  les  cours  de  nos  valeurs  impor- 
tantes sont  encore  au-dessous  des  cours  pratiqués  à 
la  liquidation  de  septembre,  —  même  nos  Consolidés  1 
allemands.  Le  3  0/0  Allemand,  qui  était  à  82  37  à  fin 
septembre,  n'est  plus  qu'à  82  25  (à  fin  décembre  der- 
nier, il  était  à  85  12).  Le  compartiment  des  actions  des 
grandes  banques  reste  déprimé,  lui  aussi. 

Cela  doit  provenir  évidemment  de  la  gêne  persis- 
tante de  notre  marché  monétaire.  Cette  gêne  doit  être 
grande,  puisque  l'escompte  hors  banque  a  monté  à 
'i  5  8  0/0.  Cependant  la  plupart  de  nos  journaux  par- 
lent 'l'abondance  de  disponibilités,  l'Amérique  ayant 
envoyé  beaucoup  de  fonds  sur  les  places  allemandes. 
Il  veulent  voir  une  preuve  de  cette  abondance  de  dis- 
ponibilités monétaires  dans  le  double  fait  que  le  cours 
des  devises  a  sensiblement  baissé  depuis  trois  jours 
et  que  I  argent  pour  la  liquidation  est  facile  à  5  1/4  0/0. 
Il  est  incontestable  que  New -York  a  envoyé  des  fonds 
:'i  l'.erlin,  mais  pas  en  grande  abondance  et  à  courte 
échéance. 

La  liquidation  se  passera  certainement  sans  encom- 
bre, mais  après .'  l'aris  et  Londres  sont  toujours  très 


parcimonieux  dans  leurs  offres  d'argent.  Quand  l'Amé- 
rique aura  retiré  ses  avances,  ce  qui  ne  tardera  pas,  le 
marché  allemand  subira,  de  nouveau,  une  très  forte 
tension  monétaire  :  elle  est  prévue,  inévitable,  puisque 
notre  marché  sera  de  nouveau  réduit  à  ses  propres 
moyens.  Mais  on  espère  toujours,  ici,  qu'après  le  règle- 
ment de  la  question  marocaine  l'argent  redeviendra 
facile. 

On  continue  à  envisager  avec  optimisme  l'avenir  in- 
dustriel. Les  nouvelles  qui  arrivent  des  grands  centres 
industriels  sont,  en  effet,  favorables  en  ce  sens  qu'il  ne 
vient  de  nulle  part  aucune  plainte  sérieuse.  Si  l'avenir  du 
Syndicat  de  l'Acier  et  du  Syndicat  du  Charbon  n'est  pas 
encore  réglé,  il  ne  subsiste,  du  moins,  aucune  cause 
d'inquiétude.  Les  bonnes  dispositions  de  toutes  nos  in- 
dustries sont  visibles,  au  contraire,  dans  l'augmenta- 
tion, plus  grande  chaque  mois,  des  recettes  des  che- 
mins de  fer,  dans  les  statistiques  mensuelles  du  Svn- 
dicat  de  l'Acier  et  dans  les  rapports  de  fin  d'exercice 
de  la  plupart  de  nos  grandes  métallurgies.Sïl  subsiste 
des  plaintes, c'est  seulement  au  sujet  du  niveau  un  peu 
bas  des  prix  de  vente  des  fers  travaillés.  Mais  là  aussi 
on  espère  bientôt  un  raffermissement  des  cours.  Au 
marché  du  charbon,,  la  situation  parait  un  peu  moins 
favorable  qu'au  marché  métallurgique,  mais  sans  qu'il 
y  ait  lieu  à  des  plaintes. 

Les  industries  chimiques  et  électriques  liassent, 
toutes  deux,  par  une  période  d'activité  entretenue  au- 
tant par  les  demandes  du  marché  intérieur  que  par 
celles  de  l'étranger.  L'exportation  de  ces  deux  bran- 
ches de  notre  industrie  nationale  progresse  toujours  et 
elles  travaillent  à  bon  bénéfice. 


Moiiatiois  ÈoiHiips  et  tacite 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  


1911 


23  octob.  «if.  lôoct 


1.096.714 
45  097 

39.893 
1.214  356 
61.082 
132  125 
148.328 


180.000  (n.  moa.)     180.000  (n.  mod.) 
64.814  (n.  mod.)      64.814  (n.  moi,) 
1.806.087  —  91.4S7  1.655  008  -  63.606 
641. 9*6  +  21.143     605.707  —   4  791 
44.728  +    1.177       45.775  +  0.700 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


+  54.985 
+  3  739 
+  5.862 
-106.286 

—  8.159 

—  11.455 

—  4.853 


1910 


23  octob.  «il.  lboct 


991.739 
61.019 
40.298 
1.121.326 
66  973 
82  539 
188  310 


+  40.891 
-I-  2.279 
+    5  403 

—  64  730 

—  27.083 

—  22.005 
-I-  2.452 


DATES 

u 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

24  août... 

924.895 

312.777 

1.496 

673 

852 

49 

—  384 

4 

1  sept. . . 

804.786 

305. 119 

1.639 

588 

961 

86 

+  144 

17   »  ... 

832  356 

296. 2b0 

1  644 

740 

1.157 

63 

+  114 

23   »  ... 

815  875 

296.004 

1.677 

773 

1  247 

51 

+  69 

5 

30   •  ... 

719.458 

275  801 

2.295 

650 

1  7S5 

91 

+  504 

M 

9  octob.. 

737.177 

269.487 

2.047 

643 

Î.5K 

63 

—  424 

» 

15    »  ... 

768.327 

273.402 

1.897 

618 

1.321 

69 

—  23U 

m 

23    »  ... 

811.990 

281.724 

1.806 

642 

1.214 

61 

-  74 

m 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  allemands.  —  Les 

•liiffros  suivants,  relatifs  aux  recettes  des  voies  ferrées  de 
Allemagne,  comprennent  —  contrairement  aux  statistiques 

)iïicicllcs  —  les  résullats  de  l'exploitation  des  deux  réseaux 
lavarois. 

Dans  l'enscmhle,  les  recettes  des  chemins  de  fer  allemands 
se  son i  élevées,  en  septembre  1911,  à  276.92  millions  de 
marks,  soit  une  augmentation  de  22  millions,  par  rap- 
jinii  au  chiffre  correspondant  en  1910. 
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Le  transport  des  marchandises  figure,  dans  cet  accroisse- 
ment, pour  16.02  millions;  l'importance  de  celte  proportion 
est  due,  eu  grande  partie,  à  la  diminution  des  transports 
par  eau  sur  le  Rhin  et  l'Oder  et  à  leur  cessation  complète 
sur  l'Elbe.  Quant  au  mouvement  des  voyageurs,  sa  pro- 
pression, 5.08  millions,  est  d'autant  plus  sensible  que  les 
recettes  correspondantes  de  l'an  dernier  avaient  été  particu- 
lièrement élevées. 

Le  total  des  recettes,  pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'année,  atteint  2.184  millions  de  marks  dont  1.481  pour  le 
transport  des  marchandises  et  708  pour  celui  des  voyageurs; 
l'augmentation,  par  rapport  à  la  période  correspondante 
en  1910,  est  de  146  millions  (113  pour  les  marchandises  et 
32  1/2  pour  les  voyageurs). 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  2  novembre  1911. 

La  tendance  est  calme,  mais  soutenue.  Les  valeurs  indus- 
trielles se  retrouvent  en  progrès.  Les  fonds  d'Etat  restent 
sans  grands  changements. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  . .  :  Russe  1902,  91  1/2; 
Deutsche  Bank,  2G1  7/8;  Harpener,  175  1/4;  Laura,  1661/8; 
Bochumer  221  7/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  31  octobre  1911 
La  question  marocaine,  —  Les  cheminots.  —  Le  marché  monétaire. 
—  La.  tenue  du  Stpok-Bxchânge.  —  Les  constructions  navales. 

Les  événements  politiques  extérieurs  continuent  à 
attirer  l'attention.  Eu  ce  qui  concerne  les  négociations 
franco-allemandes,  en  particulier,  on  a  accueilli  ici 
avec  une  réelle  satisfaction  la  nouvelle  que  la  signa- 
ture de  l'accord  entre  la  France  et  l'Allemagne  n'était 
plus  qu'une  question  de  jours.  L'opinion  qui  semble 
prévaloir  dans  la  presse  britannique,  au  sujet  de  cet 
accord,  est  que  la  reconnaissance  de  son  protectorat 
au  Maroc  est  une  bonne  affaire  pour  la  France,  mais 
que  les  territoires  acquis  par  l'Allemagne  ne  consti- 
tuent pas  non  plus  une  mauvaise  affaire  pour  cette 
dernière  puissance,  qui  va  pouvoir  ainsi  créer  dans 
l'Afrique  équatoriale, sinon  un  grand  empire,  du  moins 
une  large  zone  d'influence  allemande  qui  pourra  lui 
offrir  un  vaste  champ  d'activité. 

Un  point  délicat  reste  toutefois  à  régler  dans  cette 
question  marocaine:  c'est  l'arrangement  à  conclure 
entre  la  France  et  l'Espagne. 

Le  Daily  Mail  écrit  à  ce  sujet  :  «  Bien  que  la  France 
et  l'Allemagne  aient  conclu  un  accord,  il  reste  encore 
à  concilier  les  intérêts  de  la  France  et  de  l'Espagne  au 
Maroc.  On  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  la  P'rance  par- 
tage son  nouveau  protectorat  avec  l'Espagne,  ni  à  ce 
que  celle-ci  soit  autorisée  à  rendre  permanente  l'occu- 
pation d'El  Ksar  et  de  Larache.  Les  intérêts  commer- 
ciaux et  industriels  de  l'Espagne  sont  amplement 
protégés  par  le  nouvel  accord  marocain  ;  mais  la  France 
conviendra  peut-être  qu'à  confirmer  les  intérêts  spé- 
ciaux de  l'Espagne  dans  le  Riff,  aussi  bien  au  point  de 
vue  territorial  qu'au  point  de  vue  politique,  elle  paierait 
à  bas  prix,  et  la  conciliation  avec  les  Espagnols,  et  la 
tranquillité  de  la  province  la  plus  turbulente  et  la  plus 
inaccessible  du  Maroc.  » 

Ces  quelques  lignes  reflètent  assez  bien  l'opinion  qui 
prédomine  dans  la  presse  anglaise. 

On  continue  à  s'inquiéter,  dans  les  milieux  d'af- 
faires, de  la  tournure  assez  peu  satisfaisante  que  pa- 
rait prendre  la  question  du  travail  dans  les  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer.  Trois  meetings  des  cheminots 
ont  eu  lieu  le  29  courant  à  Glasgow,  Chester  et  Crewe. 
Les  orateurs  ont  protesté  contre  la  décision  delà  Com- 
mission royale  et  les  assistants  ont  nettement  déclaré 
leur  intention  de  recourir  à  la  grève  pour  faire  triom- 
pher leurs  revendications.  On  sait  que,  contrairement 
a  ce  que  réclamaient  beaucoup  de  cheminots,  la  Com- 


mission royale  n'a  pas  conseillé  l'abolition  du  système 
des  comités  de  conciliation,  et  qu'elle  s'est  contentée 
de  suggérer  diverses  modifications  tendant  seulement 
à  rendre  la  procédure  plus  expéditive.  En  somme,  la 
situation  demeure  assez  inquiétante. 

Les  disponibilités  demeurent  abondantes  sur  le  mar- 
ché monétaire.  Le  Statist  fait  observer  que  la  demande 
de  l'or  pour  la  France  est  toujours  aussi  active  que  la 
semaine  précédente.  Sur  la  croyance,  à  Paris  comme  à 
Berlin,  que  l'affaire  du  Congo  est  maintenant  réglée 
et  que  d'ici  très  peu  de  jours  l'annonce  officielle  du  fait 
accompli  sera  faite,  il  est  probable  que  les  banques 
françaises  remettront  bientôt  en  circulation  du  métal 
jaune,  et  que  les  capitaux  deviendront  à  Paris  tout  à 
fait  abondants.  Le  Statist  est  d'avis  que  ce  retour  au 
calme  provoquera  probablement  un  très  vif  courant 
de  placements  en  France  et  à  l'étranger,  et  que,  comme 
conséquence,  on  pourra  s'attendre  à  une  sérieuse  dé- 
tente d'ici  à  la  fin  de  l'année. 

Les  taux  d'escompte  ont  une  tendance  à  fléchir  :  le 
papier  à  2  mois  se  négocie  à  3  0/0  ;  le  papier  à  3,  4  et 
6  mois,  entre  3  7/16  et  3  1/2  0/0.  Cette  faiblesse  relative 
actuelle  des  taux  de  l'escompte  fait  supposer  que  les 
banques  sont  mal  approvisionnées  de  traites,  et  qu'à 
Lombard  Street,  on  est  devenu  plus  confiant  à  l'égard 
de  la  politique  étrangère. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  légère  augmentation  de  69.622  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.430  543  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  27  141.706  liv.  st.  à  27.211.^93;  la 
proportion  de  la  réserve  s'établit  à  52  3/4  au  lieu  de 
52  3/8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  31.318.335  liv.  st.,  la  réserve,  de  22 mil- 
lions 17.700  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
46  1/8  0/0. 

D'après  les  statistiques  récemment  publiées  par  le 
Bankefs  Magazine,  il  résulte  que,  en  dépit  du  calme 
des  affaires  qui  a  persisté  durant  tout  le  mois  écoulé, 
l'ensemble  des  387  catégories  de  valeurs  dont  la  revue 
précitée  suit  les  variations  mensuelles,  a  bénéficié 
d'une  avance  appréciable,  fait  dû  surtout  au  niveau 
relativement  bas  auquel  sont  descendus  nombre  de  ti- 
tres de  premier  ordre,  ce  qui  a  eu  pour  effet  de  provo- 
quer de  nouveaux  achats. 

La  valeur  de  Bourse  globale  de  ces  387  catégories  de 
valeurs  atteignait,  au  21  octobre  dernier,  3.573.147.000 
livres  sterling,  contre  3.558.797.000  liv.  st.  au  21  sep- 
tembre, soit,  pour  1»  mois  considéré,  une  plus-value 
de  14.350.000  livres  sterling. 

Il  convient  de  noter  tout  particulièrement  l'amélio- 
ration enregistrée  par  les  fonds  britanniques,  qui 
gagnent  !). 400. 000  liv.  st.,  ou  1,3  0/0  ;  puis  viennent 
les  chemins  anglais,  qui  progressent  de  plus  de  5  mil- 
lions de  livres  sterling,  ou  1,7  0/0,  sur  des  achats  spé- 
culatifs en  titres  des  lignes  méridionales,  et  surtout, 
grâce  à  l'impression  favorable  laissée  sur  le  public  du 
Stock-Exchange  par  le  récent  rapport  de  la  Commis- 
sion royale  ;  les  valeurs  commerciales  et  industrielles 
bénéficient  d'un  gain  net  de  2,3  Q/0,dû  principalement 
à  la  hausse  des  titres  Omnibus  de  Londres. 

On  note,  au  contraire,  un  fléchissement  des  fonds 
d'Etats  étrangers,  ce  qui,  d'ailleurs,  ne  saurait  sur- 
prendre, étant  donnés  à  la  fois  la  situation  politique 
européenne  et  le  mouvement  révolutionnaire  en  Chine, 
qui  ont  affecté  ce  marché  ;  les  actions  des  banques 
semi-étrangères  ont  été  également  faibles,  accusant 
pour  le  mois  une  moins-value  de  près  de  deux  millions 
de  livres  sterling,  où  5,1  0/0. 

A  signaler  enlin  la  baisse  des  titres  des  entreprises 
de  caoutchouc,  conséquence  naturelle  du  fléchissement 
des  cours  de  cette  matière  ;  les  actions  des  dix  Sociétés 
dont  le  Banker's  Magazine  suit  les  variations,  et  dont 
le  capital  nominal  global  arrive  à  1 .313.000  liv.  st.  ont 
en  effet  perdu  pour  le  mois  1.110.000  liv.  st.,  ou  13  0/0. 

On  a  été  favorablement  impressionné,  dans  les  mi- 
lieux industriels,  par  les  renseignements  récemment 
fournis  par  le  Lloyd's  Begister  sur  le  nombre  et  le  ton- 
nage des  navires  en  construction  à  la  fin  du  troisième 
trimestre.  Les  chiffres  publiés  accusent  en  effet  un  ac- 
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eroissement  sérieux  sur  les  chiffres  correspondants 
de  la  même  date  de  l'année  dernière. 

En  ne  comprenant  pas  les  vaisseaux  de  guerre,  il  y 
avait  sur  les  chantiers  du  Royaume-Uni,  à  la  fin  du 
mois  de  septembre  dernier,  493  navires,  jaugeant  en- 
semble 1 . 446.31?  tonneaux,  contre  496  navires  et  1  mil- 
lion 476.394  tonneaux  à  la  fin  de  juin  1911,  et  368  na- 
vires avec  1.154.197  tonneaux  au  30  septembre  1910. 

En  ce  qui  concerne  les  principaux  centres  de  cons- 
tructions navales,  c'est  Glasgow  qui  venait  en  premier 
lieu  avec  109  navires,  Newcastle  arrivait  ensuite  avec 
68  et  Sunderland  se  classait  troisième  avec  53  navires. 

Sur  le  total  de  493  navires  en  construction  à  la  lin 
du  dernier  trimestre,  339,  jaugeant  ensemble  1.189.109 
tonneaux,  étaient  destinés  au  Royaume-Uni. 

Si  l'on  considère  l'importance  des  unités  en  cons- 
truction, on  voit  que,  sur  un  total  de  281  vapeurs  dont 
les  caractéristiques  sont  données,  115  ont  un  tonnage 
compris  entre  100  et  500  tonneaux,  103  entre  4.000  et 
6.000  tonneaux,  27  entre  6.000  et  8.000  tonneaux,  17 
•entre  8.000  et  10.000  tonneaux,  11  entre  10.000  et  12.000 
tonneaux,  3  entre  12.000  et  15.000  tonneaux,  3  entre 
15.000  et  20.000  tonneaux  et  2  au-dessus  de  20.000  ton- 
neaux. Il  a  été  lancé,  durant  le  troisième  trimestre,  168 
vapeurs  et  9  voiliers. 

Le  nombre  des  vaisseaux  de  guerre  en  chantiers  dans 
le  Royaume  Uni  à  la  fin  de  septembre  était  de  69,  jau- 
geant  au  total  418.550  tonneaux,  dont  10,  avec  87.440 
tonneaux  de  déplacement,  dans  les  chantiers  de  l'Ami- 
rauté, et  59,  avec  331.110  tonneaux,  dans  les  chantiers 
privés. 

Dans  les  colonies  britanniques  et  à  l'étranger,  il  y 
avait  en  construction,  d'après  les  derniers  renseigne- 
ments reçus  par  le  Lloyd,  307  vapeurs,  jaugeant 
686.061  tonneaux,  et  37  voiliers,  jaugeant  27.723  ton- 
neaux. C'est  l'Allemagne  qui  se  classait  au  premier 
rang,  avec  88  navires  et  273.185  tonneaux;  puis  ve- 
naient les  Etats-Unis,  avec  54  navires  et  88.549  ton- 
neaux. 
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BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

2   Novembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  Liv.  8t 


Billets  créés   E3  637.000 


Total   53  697.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  35.247.000 

Total   53.697.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif       Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3. 129. 000 

Trésor  et  alministra- 

tion  publique   7.202  0C0 

Comptes  particuliers.  42.5C0  000 
Billetsàseptjours.etc.  17.000 

Total   67.467  000  Total   67.487.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.096.000 

Portefeuilleetavances  37  643.000 

Billets  en  réserve   24.572.000 

Or  et  argent  monnayés  1.171.000 


DATES 


7  -':piembre.  , 
14 
21 

5  octobre  

42   

1»   

2*  -   

S  novembre . . 


Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taui 

de 
l'esc. 

% 

il  461 

29  763 

51.849 

39.  on 

30. 151 

58.13 

3 

42  471 

29  381 

54  V57 

40  080 

31  540 

58  10 

43.  (/^ 

28  956 

57.455 

43  1?9 

34  579 

56.66 

» 

32  619 

54.190 

41.953 

27- 891 

51  45 

« 

37.958 

29.  IH) 

f.2.419 

42  893 

27.228 

51  9Ï 

4 

37.361 

28  069 

51  768 

42.339 

27.142 

52.40 

37.431 

28  670 

51 .500 

«.2  001 

27.211 

52.81 

» 

j0.4l8 

29  ,25 

19. 788 

41  74  i 

25  743 

51.69 

Les  Banques  du  Royaume-Uni.  —  L' Economise  vient 
de  publier  non  l'tude  semestrielle  sur  les  Joint  Stock  Banks 
ettoutes  les  banques  privée!  <jui  cornmuniquontleurs  comptes, 


Au  30  juin  1911,  le  capital  versé  de  toutes  les  loin 
Stock  Banks  s'élevait  à  78.717.000  liv.  st.:  au  80  juin  1910, 
il  était  de  78.834.000  liv.  st.  Celte  diminution  est  une  consé- 
quence des  fusions  enregistrées  au  cours  des  douze  mois 
1"  juillet  1909  30  juin  1910,  et  qui  ont  ramené  à  451e  nombre 
des  Joint  Stock  Banks  de  l'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles. 

Voici  comment  se  présentait  la  situation  du  capital  et  des 
réserves  des  banques  du  Royaume-Uni  au  30  juin  dernier  : 


1910 

Angleterre  et  Pays  de 
Galles  (Joint  Stock 
Bankseth&nquc"  pri- 
vées publiant  leurs 

comptes)   102.890.000 

Ecosse   17.472.000 

Irlande   11.453. 000 


Capital  et  réserves  à  lin  j  uin 
1911 


Différence 
en  1911 


(En  livres  sterling) 


102.067.000  -  823.000 
17.560.000  -+-  88.000 
11.480.000   +  27.000 


131.815.000  131.107.0'J0 


708.000 


Voici  les  chiffres  les  plus  intéressants  fournis  par  les  bi- 
lans des  Joint  Stock  Banks  anglaises;  ces  chiffres  donnent 
une  idée  de  leur  puissance  : 

Les  Joint  Stock  Banks  de  l Angleterre  et  du  Pays  de  Galles 
en  1910  et  1911 

30  juin  1910  30  juin  1911 

Nombre  de  Banques,  y  compris  la 

Banque  d'Angleterre   47  45 

Nombre  des  succursales   5.114  5.268 

Valeur  au  cours  du  jour  du  capital 

versé.  t  177.043.800  170.609.600 

Capital  souscrit   231.386.945  233.836.782 

Capital  versé   62. 204.005  62.087.a53 

Réserves  et  profits  non  distribués.  39.945.793  38.821.218 

Billets  au  porteur   28.829.526  29.516.812 

Acceptations   38.146.474  39.271.050 

Créanciers  divers   3.397.820  5.395.837 

Dépôts  et  comptes  courants   782.017.174  796.800.088 

Espèces  et  valeurs  à  court  terme. .  242.962.291  247.032.039 

Titres  en  portefeuille   175.051.434  169.708.304 

Escomptes  et  avances   496.109.0i5  512.689.778 

Immeubles  et  mobilier   40.418.022  42.452.237 

Les  neuf  banques  d'Ecosse  possèdent  conjointement  un 
capital  souscrit  de  28.525.140  liv.  st.,  sur  lequel  il  a  été  versé 
9.241.070  liv.  st.  ;  leur  circulation  est  relativement  peu  im- 
portante :  7.126.101  liv.  st;  mais  leurs  dépôts  et  comptes 
courants  s'élèvent  à  106.tj32.999  liv.  st.  Les  titres  en  porte- 
feuille représentent  33.307.951  liv.  st.;  les  escomptes,  prêts 
et  avances  atteignent  70.663.513  liv.  st. 

Les  neuf  banques  d'Irlande  ont  ensemble  un  capital 
souscrit  de  26.349.231  liv.  st.,  dont  7.309.231  liv.  st.  versées. 
Leur  circulation  est  seulement  de  7.114.601  liv.  st.;  leurs 
dépôts  et  comptes  courants  arrivent  à  £5.418  184  liv.  st.  Les 
titres  en  portefeuille  ont  une  valeur  de  23.998.902  liv.  st.,  ;  les 
escomptes,  prêts  et  avances  s'élèvent  à  45.812.311  liv.  st. 

En  ce  qui  concerne  la  Banque  de  Guernesey  et  la  Banque 
de  l'Ile  de  Man,  les  chiffres  sont  les  suivants  :  capital  sous- 
crit, 400.000  liv.  st.;  capital  versé,  80.000  liv.  st.;  circula- 
tion, 63.706  liv.  st.  ;  dépôts  et  comptes  courants,  1  066.990 
livres  sterling;  titres  en  portefeuille,  463.555  liv.  st.; 
escomptes,  prêts"  et  avances,  646.831  liv.  st. 

Voici,  maintenant,  la  situation  des  Banques  privées  d'An- 
gleterre et  du  Pays  de  Galles  qui  publient  leurs  comptes  : 

30 juin  1910  30 juin  1911 

Nombre  de  Banques   9  9 

Capital  des  associés  et  réserve. .  £  3.508.980  3.538.048 

I  lépôts  et  comptes  courants   25.553.335  26.657.428 

Billets  au  porteur    62.G55  57.915 

Espèces  et  valeurs  à  court  terme..  G. 622. 690  6.  J37.H20 

Titres  en  portefeuille   s. 189. 191  8.092.598 

Avances   14.418.992  15.822.624 

En  dehors  de  ces  diverses  banques,  ajoutons  qu'il  existe 
en  outre  38  banques  coloniales  et  35  banques  étrangères 
ayant  des  agences  à  Londres. 


;103i)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche -Hongrie 
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Les  Sociétés  anonymes  anglaises  en  1910.  —  Nous 
empruntons  au  Financial  News  les  renseignements  suivants! 
relatifs  aux  Sociétés  anonymes  anglaises  en  1910  : 

L'année  1910  a  été  particulièrement  féconde  en  émissions 
nouvelles,  aussi  bien  à  l'étranger  qu'en  France.  Des  dernières 
statistiques,  il  ressort  que  le  nombre  des  Sociétés  enregistrées 
dans  le  Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  a  été,  durant 
l'année  1910,  de  7.184,  dont  6.707  en  Angleterre,  353  en 
Ecosse  et  124  on  Irlande.  En  conséquence  du  boom  des  va- 
leurs de  caoutchouc  et  de  pétrole,  l'augmentation  en  Angle- 
terre et  dans  le  Pays  de  Galles  a  été  de  874  comparativement 
à  l'année  1909,  mais  les  diminutions  dans  les  autres  parties 
du  Royaume-Uni,  ont  ramené  l'accroissement  Jinal  à  811. 

Ces  nouvelles  Sociétés  avaient  un  capital  de  212.975.689 
livres  sterling,  soit  une  plus-value  de  71.345.393  liv.  st.  sur 
1909,  augmentation  due  au  plus  grand  nombre  de  Sociétés 
enregistrées  et  à  l'élévation  de  la  moyenne  du  capital  no- 
minal. 

En  Angleterre  et  dans  le  Pays  de  Galles,  la  moyenne  est 
passée  de  22.654  liv.  st.  à  30.586  liv.  st.,  chiffre  le  plus  élevé 
qui  ait  été  enregistré  depuis  1903. 

En  avril  1891,  le  nombre  des  Sociétés  autorisées  était  de 
14.873  pour  un  capital  versé  de  891  504.112  liv.  st.,  alors 
qu'en  avril  1911,  il  atteignait  53.707  pour  2.22^.295.974  liv.  st. 

Des  6.707  nouvelles  Sociétés  enregistrées  l'année  dernière, 
il  y  a  lieu  d'en  retrancher  1.958  qui  sont  entrées  en  liquida- 
tion et  1.868  rayées  des  registres,  de  sorte  que  l'augmentation 
se  trouve  ramenée  à  2.881.  Les  liquidations  volontaires  ont 
atteint  le  chiffre  de  1.823  et  les  liquidations  par  autorité  de 
justice,  135. 

La  durée  moyenne  des  Sociétés  liquidées  par  autorité  de 
justice  pondant  l'année  a  été  de  4,16  années.  Une  Société 
était  établie  depuis  plus  de  32  ans,  4  depuis  plus  de  20  ans 
et  27  depuis  moins  d'une  année. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  2  novembre  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  1.013.000  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme  ;  les  Fonds  d'Etat 

restent  inchangés,  1<  s  chemins  américains  sont  en  progrès. 
Oti  a  coté  :   Consolidés,  79  ./..  ;  Russe  5  O/o,  105°1  2 
Le  Rio  s'inscrit  à  61  5/8;  Rand  Mines,  6  7/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  244  1/2.    l'Union    Pacific  à 

114  1/4  ;  VAtchison   à  110  1/2  ;  le  Chicago  à  112  5,  8. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  31  octobre  1911. 
La  guerre  italo-lurque.  —  Augmentation  de  la  Dette  publique 
de  l'Autriche.  —  Le  budget  de  1912.  —  Le  Trésor  hongrois. 

La  guerre  italo-turque  est  toujours  au  premier  rang 
de  nos  préoccupations.  Cependant  l'inquiétude  que 
soulevaient  ici  ces  hostilités  s'est  un  peu  calmée  de- 
puis que,  cédant  aux  conseils  de  ses  alliées,  l'Italie  s'est 
abstenue  de  porter  la  guerre  dans  les  régions  euro- 
péennes de  l'empire  ottoman.  On  ne  craint  rien,  pour 
le  moment,  de  la  turbulence  tant  redoutée  des  gouver- 
nements balkaniques  et  Ton  peut  rester  sagement  dans 
l'expectative.  Le  cabinet  de  Vienne  a  même  renoncé  à 
des  tentatives  de  conciliation  qu'il  sait  n'avoir,  pour 
le  moment,  aucune  chance  d'aboutir.  Les  deux  belli- 
gérants sont  encore  loin,  très  loin,  d'une  possibilité 
quelconque  d'entente.  Vienne  n'a  qu'à  observer  et  à 
laisser  les  événements  suivre  leur  cours. 

Malgré  la  défiance  que  pourrait  inspirer  la  situation 
internationale,  la  Bourse  de  Vienne  accuse  une  fermeté 
relative.  Les  transactions  représentent  la  moyenne 
ordinaire  et  les  cours  offrent  de  la  résistance  :  c'est  le 


mieux  qu'on  pouvait  espérer  dans  les  circonstances 
présentes. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  semble  aug- 
menter. Au  commencement  de  la  semaine  dernière,  le 
taux  de  l'escompte  libre  avait  assez  brusquement 
monté  à  4  11/16  0/0  ;  à  la  fin  de  la  semaine,  on  était  à 
5  0/0  et  l'on  s'y  maintient.  A  la  Banque  Austro-Hon- 
groise les  demandes  sont  importantes,  mais  la  Banque 
se  dit  en  mesure  d'envisager  toutes  éventualités  avec 
tranquillité  et  l'on  ne  prévoit  pas  d'élévation  du  taux 
de  l'escompte  officiel.  Le  dernier  bilan  de  la  Banque 
Austro- Hongroise  (23  octobre)  accuse  une  diminution 
de^  l'encaisse  de  7  millions  de  couronnes  ;  mais,  en 
même  temps,  la  circulation  fiduciaire  a  diminué  de 
42  millions.  La  circulation  des  billets  soumis  à  l'im- 
pôt n'est  plus  que  de  97  millions  de  couronnes. 

Dans  ma  dernière  lettre,  je  vous  ai  donné  le  résumé 
du  projet  de  budget  autrichien  pour  1912.  Vous  savez 
que  l'Autriche  est  dans  la  nécessité  de  procéder  à  un 
emprunt,  d'augmenter  pas  mal  d'impôts  existants  et 
même  de  créer  des  impôts  nouveaux.  Les  principales 
causes  de  cette  augmentation  des  besoin^  d'argent  du 
Trésor  sont,  depuis  1903,  l'augmentation  des  forces 
militaires  et,  dans  une  moindre  proportion,  le  déve- 
loppement des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Depuis  1903, 
le  gouvernement  autrichien  a  dû  procéder  aux  émis- 
sions suivantes  : 


Montant  Cours 
Années                 des  émissions  d'émission 

(Millions  de  cour.) 

1903    125  99  3/4 

19U4   125  97  1/2 

1905    j  io  99 

1906   131  98.60 

1907    17.1 

1908    150  96  1/4 

1909   140  93.65 

1910   236  93  1/4 

1911   118  92 


1.182.1 

En  huit  ans,  la  Dette  publique  de  l'Autriche  a  donc 
augmenté  de  plus  d'un  milliard  de  couronnes.  Et 
encore  dans  ce  total  ne  sont  pas  comprises  les  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  payées  par  l'Etat  à  la  suite  du 
rachat  de  diverses  lignes  ;  ne  sont  pas  comprises,  non 
plus,  une  dette  flottante  de  178  millions  de  couronnes 
et  une  avance  en  comple  courant  de  60  millions  de 
couronnes  consentie  récemment  par  les  banques. 

L'augmentation  des  intérêts  delà  Dette;  l'augmen- 
tation des  dépenses  publiques  a  forcé  naturellement  à 
augmenter  tous  les  impôts  jusqu'à  l'extrême  limite. 
Tous  les  ressorts  sont  tendus  et  archi-tendus.  Et  en 
outre  des  nouveaux  impôts,  il  a  fallu  inscrire  dans  le 
projet  de  budget,  en  dehors  d'un  nouvel  emprunt,  le 
renouvellement  des  bons  du  Trésor  qui  arrivent  à 
échéance.  Or,  d'après  les  estimations  les  plus  modérées, 
l'emprunt  prévu  au  budget  est  tout  à  fait  insuffisant  et 
son  montant  ne  pourra  être  moindre  de  220  millions 
de  couronnes. 

Pour  le  moment,  l'ingéniosité  du  ministre  des  Fi- 
nances s'exerce  à  trouver  un  moyen  de  prolonger 
l'échéance  des  bons  du  Trésor  sans  avoir  l'air  de  pro- 
céder à  un  renouvellement  et  sans  imposer  de  nou- 
velles charges  au  Trésor.  On  annonce  déjà  que  les 
Banques  ont  trouvé  une  solution  ingénieuse. 

Le  gouvernement  hongrois  vient  de  publier  l'état  de 
ses  recettes  et  dépenses  pendant  le  deuxième  trimestre 
de  1911  :  les  premières  se  sont  élevées  à  384.444.874 
couronnes  et  les  secondes  à  457.516.825  couronnes,  ce 
qui  constitue,  par  rapport  aux  données  du  même  tri- 
mestre de  1910,  une  amélioration  de  5.299.820  cou- 
ronnes. 

En  dernière  heure,  j'appre.nds  que  le  cabinet  Gautsch 
vient  de  démissionner  et  l'empereur  a  accepté  cette  dé- 
mission. Le  successeur  de  M.  Gautsch  sera  le  comte 
Sturgkh. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Danemark  —  Espagne 


Les  récoltes  de  la  Hongrie.  —  Le  ministère  hongrois 
de  l'Agriculture  nous  communique  son  estimation  suivante 

des  récoltes  : 

1911  1910 
(Quintaux) 

Blé   48.120.000  40.185.023 

Seigle  »     12.790.000  13.294.10*3 

Orge   15.840.000  11.676.344 

Avoine   13.040.000  10.262.285 

En  ajoutant  aux  résultats  ci-dessus  ceux  de  la  (Sroatie- 
Slavonie,  on  obtient  : 

Quintaux  Quintaux 

Blé   52.442.000  contre  49.856.284  en  1910 

Seigle   13.800  000     —     14.255.400  — 

Orge   16.525.0(0     —     12.271.077  — 

Avoine   13.975.000     —     11.052.663  — 

La  récolte  du  maïs  est  évaluée  à  33.320.090  quintaux, 
contre  47.686.269  l'an  dernier. 

Celle  des  pommes  de  terre  n'atteindrait  que  39.210.000 
quintaux,  contre  46.160.000. 

Le  résultat  de  la  récolte  des  haricots  sera  médiocre,  sauf 
en  Transylvanie  où  les  perspectives  sont  bonnes. 

Les  betteraves,  qui  avaient  beaucoup  souffert  de  la  séche- 
resse, ont  repris  après  les  pluies  d'août;  elles  ne  seront  pas 
grosses,  mais  de  bonne  qualité. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  2  novembre  1911 
Marché  ferme  ;  la  plupart  des  cours  se  retrouvent  en  plus- 
value  sur  les  précédents. 

On  a  coté:  Autrichiens,  738  25;  Lombards,  111  ..  ;  Alpines, 
826  50;  Crédit  Mobilier,  648  ..  ;  Laenderbank,  546  ... 


DANEMARK 


Le  budget  pour  1911-1912.  —  Nous  empruntons  au 
Bulletin  de  statistique  et  de  législation  comparée  du  mi- 
nistère des  Finances  les  statistiques  qui  suivent,  relatives  au 
budget  danois  pour  1911-1912,  qui  vient  d'être  promulgué  : 

Budget  voté  Résultats 

pour  pour  l'exercice 

1911-1912     1910-1911  1909-1910 


Recettes 
Bénéfices  sur    les    do  - 

maines  de  l'Etat   

Intérêts    de    l'actif  de 

l'Etat   4.917.144 

Contributions  directes..  18. 879.100 

Contributions  indirectes  58.552.6C0 

Postes   1.136.518 

Télégraphes   123.641 

Bénéfices  provenant  de  la 

loterie  de  l'Etat   1.540.000 

Becettes  diverses   2. £35. 667 

Accroissement  de  l'actif.  6.468.988 

Produit  d'emprunt   »  » 


(En  couronnes) 
1.037.589  1.038.253 


4.638.855 
17.542.500 
t>2. 409. 000 

1.028.353 
193.433 


1.550.000 
2.720.117 
3.851.482 


845.967 

4.857.582 
15.776.432 
54.913.894 
801.892 
37.437 

1.540.397 
2.705.868 


»  53.709.370 


Total   95.491.247   94 .977.993  135.348.839 


Liste  civile  du  Roi  

Apanage  de  la  maison 


Dépenses 
1.000.000 


1.000.000  1.000.000 


Rigsdag  

Conseil  des  ministres... 

Service  de  la  J  'ette  pu- 
blique  

Retraites  et  Fonds  des 
invalides  

Affaires  étrangères  

Agriciiltup  

Intérieur  

Travaux  publics  

Commercé  et  Navigation 

Justice  

Cultes  et  Instruction  pu 
faftfM  

<iuerre  


155.200 
800.000 
136.918 


155.200 
800.000 
157.860 


155.200 
934.430 
147.308 


9.427.209     9. 190.110  9.626.501 


4.990. 100 
973.926 

4.339.124 
12.442.775 

1.258.480 
502.131 

8.253.504 

18.064.822 
15.198.775 


i.996.400 
1.031.316 
4.369.730 
11.605.181 
1.231. 248 
500.130 
8.280.584 

12.662.420 
14.788.868 


4.919.211 

943.093 
4.191 .468 

12.009.001 

1 .403.55» 
452.429 
7.954.380 

12.991.899 
13.857.921 


(En  couronnes) 

Marine   9.720.596  9.830.093  8. 780. 58  i 

Finances   6.205.379  6.080.  380  6/291.145 

Islande   268.300  269.700  281.292 

Dépenses  extraordinaire*  14.780.917  10.014.670  17.827.169 
Amortissementde  la  dette 

et  travaux  publics  div.  13  375  554  17.161.883  29.412.746 

Total   116.899.779  115.016.773  133.179.461 


On  remarquera  que  la  différence  assez  sensible  que  l'on 
observe  aux  recettes,  entre  les  résultats  de  1909-1910  et  les 
prévisions  budgétaires  pour  les  deux  exercices  suivants  s'ex- 
plique par  ce  fait  qu'une  somme  de  près  de  54  millions  de 
couronnes,  qui  figure  dans  les  chiffres  de  1909-1910,  est  le 
produit  d'emprunt,  et  n'est  par  suite  qu'une  source  acciden- 
telle de  revenu. 


ESPAGNE 


LA  SITUA  TION 


Madrid,  le  31  octobre  1911. 
La  situation.  —  Les  recettes  du  Trésor.  —  Les  dividendes 
des  Sociétés  industrielles.  —  La  Bourse.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Bien  que  les  élections  municipales  occupent  un  peu 
l'attention  publique  à  cause  de  l'intérêt  des  royalistes 
à  évincer  les  républicains  des  Conseils  municipaux  où 
ils  sont  nombreux,  la  question  brûlante  est  le  résultat 
éventuel  des  négociations  franco-espagnoles  au  sujet 
du  Maroc.  Ne  pouvant  plus  faire  croire  au  public  que 
l'Allemagne  et  l'Angleterre  mettraient  un  veto  au  pro- 
tectorat français  sur  le  Maroc,  les  gallopbobes  1  fichent 
de  faire  pénétrer  dans  l'esprit  du  pays  que  celui-ci  n'a 
pas  de  pire  ennemi  que  la  France  et  que  c'est  une  ques- 
tion de  dignité  nationale  de  résister  aux  prétentions 
de  celle-ci. 

Les  recettes  du  Trésor  pour  les  neuf  premiers  mois 
de  l'année  courante  ont  atteint  la  somme  de  832  mil- 
lions 653.034  pesetas  y  compris  les  reliquats  des  exer- 
cices clos.  En  1910  on  avait  encaissé  à  la  même  date 
832.929.535  pesetas,  dont  à  déduire  45  millions  d'obli- 
gations du  Trésor  vendues  au  public.  Cela  fait,  pour 
1911,  en  supplément  de  recettes  courantes,  pour  45  mil- 
lions de  pesetas. 

Les  dépenses  enregistrées  ont  été  de  732.114.950 
pesetas  pour  les  neuf  mois  écoulés  ;  mais  il  faut  se 
garder  de  prendre  pour  un  boni  les  100.000.000  de 
différences  qu'elles  présentent  sur  les  recettes.  Les 
personnes  qui  feraient  ce  calcul  iraient  au-devant 
d'une  désillusion.  Outre  qu'il  y  a  à  prévoir  pour  le 
mois  d'octobre  des  paiements  importants,  entre  autres 
la  dette  publique,  on  sait  qu'il  y  a  les  crédits  alloués 
en  cours  d'exercice  dont  le  poids  ne  se  fait  pas  sentir 
encore. 

Donc,  les  recettes  effectuées  depuis  neuf  mois  dépas- 
sent bien  celles  de  la  même  période  de  1910  ;  mais  les 
dépenses  ayant  augmenté  dans  une  proportion  encore 
plus  forte,  il  y  a  en  perspective  un  déficit  considérable 
et  dont  nous  ne  pourrons  évaluer  le  total  que  plus 
tard  pour  ne  pas  hasarder  des  hypothèses  peu  fondées. 
A  ce  sujet,  on  a  mis  en  avant  la  nouvelle  de  l'émission 
d'un  emprunt.  Sans  doute  il  faudra  avoir  recours  au 
crédit,  car  le  gaspillage  des  deniers  publics  a  été  acti- 
vement poussé  ;  mais  les  circonstances  ne  sont  guère 
propices  pour  entreprendre  une  opération  de  cette 
nature.  Il  arrivera  un  moment  où  l'emprunt  sera  inévi- 
table, car  il  n'y  a  pas  à  penser  à  élever  à  présent  le 
taux  des  impôts  ;  mais  ce  ne  sera  que  dans  quelque 
temps,  quand  on  sera  fixé  non  seulement  sur  la  carte 
à  payer  pour  le  passé,  mais  sur  les  appétits  à  satis- 
faire pour  l'avenir.  Ce  sera  un  supplément  de  charges 
pour  le  pays;  mais  ce  qui  inquiète  celui-ci  n'est  pas, 
nous  l'avons  dit,  une  somme  de  150  ou  200  millions 
pour  une  fois,  c'est  la  crainte  que  l'augmentation  des 
dépensée  ne  chemine  plus  vite  que  le  développement 
de  la  richesse. 
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La  rentrée  des  Chambres  à  bref  délai  devient  pro- 
blématique :  il  paraîtrait  que  le  président  du  Conseil 
voudrait  liquider  avant  l'affaire  de  l'émeute  de  Surea 
et  les  négociations  franco-espagnoles,  mais  cette 
échéance  semble  bien  éloignée.  Il  est  à  supposer  que  le 
Parlement  se  réunira  avant  la  lin  de  l'année,  et  en  ce 
cas  il  ne  pourra  discuter  en  temps  utile  le  budget  pour 
le  mettre  en  vigueur  depuis  le  1"  janvier  1912.  D'ail- 
leurs, les  principaux  ministères  n'ont  pas  encore  en- 
voyé à  la  Commission  du  budget  leurs  demandes  de 
crédits. 

Au  point  de  vue  des  affaires  industrielles,  les  résul- 
tats de  l'année  1911  n'ont  pas  été  à  dédaigner.  Certes, 
u  y  a  eu  nombre  d'entreprises  pour  lesquelles  le  suc- 
ces  na  pas  répondu  aux  espérances  qu'elles  avaient 
fait  naître,  mais  il  y  a  eu  des  dividendes  raisonnables 
pour  beaucoup  d'entre  elles.  Il  n'y  a  pas  de  statistique 
cligne  de  foi  des  valeurs  mobilières  espagnoles  ;  ce 
n  est  que  sous  réserves  que  nous  les  évaluons,  person- 
nellement, à  six  milliards  environ.  Nous  n'avons  pas 
les  rapports  annuels  de  toutes  les  Sociétés  formant 
cette  masse,  mais  nous  avons  collectionné  les  divi- 
dendes distribués  par  les  plus  importantes,  dont  voici 
le  résumé  comparé  avec  celui  de  1908  : 

1910  1908 

Sociétés  de  :  %  »/„ 

Chemins  de  fer  

Navigation  

Minières  

Métallurgiques  

Gaz  et  électricité  

Diverses   


(21) 

(7) 
(12) 

(7 
(21) 
(21) 


4.50 
4.15 
7.65 
6 

5 

6.50 


(18)  4.20 

•(13)  3.50 

'10)  5.50 

(6)  5.50 

(27)  5.50 

(29)  6.15 


Moyenne 


5.63 


5.24 


Cette  énumération,  incomplète,  fait  ressortir  le  fait 
que  le  capital-actions  employé  dans  les  89  affaires  des 
plus  importantes  a  été  rémunéré  plus  ou  moins  et  que 
dans  leur  ensemble  elles  ont  vu  augmenter  leur  di- 
vidende. 

Pour  les  Compagnies  de  navigation  la  loi  accordant 
des  primes  a  la  marine  marchande  a  contribué  autant 
que  l'augmentatioD  des  transports  à  accroître  les  bé- 
néfices de  l'année.  Les  Sociétés  d'électricité  de  Madrid 
en  lutte  ouverte,  comme  nous  l'avons  expliqué  ont 
diminue  ou  supprimé  leurs  dividendes  :  d'où  la  dimi- 
nution de  celui  de  1910  par  rapport  à  1908,  quoique  la 
consommation  ait  augmenté.  La  métallurgie  est  un 
peu  en  arrière,  mais  pas  beauconp. 

Notre  Bourse  a  été  très  ferme  pendant  la  semaine  et 
le  cours  de  V Intérieure  s'est  amélioré  dans  une  certaine 
mesure,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  nous  allons  as- 
sister a  une  explosion  de  hausse.  Ce  mouvement  a  été 
le  reflet  du  changement  d'attitude  de  laBoursdeParis 
mais  tant  que  les  litiges  en  suspens  n'auront  pas  été 
liquides,  on  ne  doit  pas  faire  de  fond  sur  cette 
Hausse.  D  ailleurs,  les  affaires  ont  été  des  plus  calmes 
pendant  tout  le  mois  et  la  crainte  de  l'inconnu  a  em- 
pêche la  spéculation  de  rien  entreprendre  dans  un 
sens  quelconque,  il  n'y  a  pas  de  découvert  dont  les  ra- 
chats puissent  motiver  une  nouvelle  hausse,  et  les  re- 
ports sont  un  peu  plus  chers  que  pendant  les  derniers 
mois  :  on  a  paye  pour  l'Intérieure  30  centimes,  pour 
les  r>ord-Espagne  45  centimes,  Rio  de  la  Plata  3  pe- 
setas, Central  Mexicain  2,50 

Les  grosses  coupures  ont  été  cotées  de  83  55  à  84,  au 
comptant;  la  Dette  5  0/0  amortissable,  sur  laquelle  on 
détachera  un  coupon  le  15  novembre,  est  très  ferme  ; 
le  4  0/0  amortissable,  trop  haut  enté,  n'a  pas  pu  ré- 
sister a  l  annonce  d'un  emprunt  et  a  fléchi  un  peu  :  ce- 
pendant, comme  il  est  très  bien  classé,  la  différence  de 
cours  d  une  semaine  à  l'autre  a  été  insensible  et  même 
elle  a  ete  regagnée  en  partie. 

Aujourd'hui  le  marché  a  été  ferme  sans  grandes 
affaires  absorbe  qu'il  est  pour  le  travail  de  la  liqui- 
dation. Le  report  sur  l'Intérieure  a  coté  un  moment 
trente-cinq  centimes. 
Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  d'affaires  dans  les  compar- 


timents des  valeurs  de  Sociétés.  Actions  :  Banque 
cl  Espagne,  de  451  à  452  50,  clôturent  à  450  ;  Espa- 
gnole de  Crédit,  de  116  à  114  50;  clôturent  à  115  50  ; 
Mispano-Americano,  144;  Castilla,  100;  Cartagena, 
29o;  Central  Mejicano,  de  474  à  481  ;  Rio  de  la  Plata, 
484  a  490,  clôture  à  487  ;  Explosifs,  toujours  en  baisse 
a  2/3;  Altos  Hornos,  290  50;  Duro  Felguera,  31; 
Lonstrucciones  metalicas  62;  Résineras,  100  50;  Indus- 
tna  y  Comercio,  220  à  225  ;  Alcoholera  espanolaAM, 
maigre  un  dividende  de  6  0/0  ;  Sucrières,  lourdes  à 
■i«  /5  les  préférences  et  à  18  50  ordinaires  ;  demain 
aura  lieu  l'assemblée  générale  de  la  Société.  Nord- 
Espagne  à  91  80  au  comptant;  Saragosse,  91, 
aussi  au  comptant.  On  tâche  d'amener  le  public  à 
s  intéresser  à  ces  valeurs,  mais  hormis  en  Catalogne, 
cette  Compagnie  n'a  pas  beaucoup  de  succès,  pour  le 
moment.  Tabacs,  298  50. 

Obligations  :  Ville  de  Madrid  sans  affaires  ;  Liqui- 
dations. 86 ;  Erlanger,',!;  Sucrières,  78  75;  Union 
Vidriera,  85  ;  Médiodia  de  Madrid,  90  au  lieu  de  92  50 
il  y  a  quelques  semaines;  Santillana,  98;  Saraqosse 
20e  série,  81  20;  A,  103  50;  Cordoue-Séville,  81;  Al- 
\  mansa-Valencia,  96;  Can  franc,  95  50;  Ouest  de  Y  Es- 
pagne, 52. 

Le  cours  du  change  a  été  ferme,  mais  les  affaires 
sont  des  plus  calmes,  il  y  a  eu  deux  séances  au  cours 
desquelles  il  n'a  été  publiéaucune  opération.  Si,  comme 
on  y  aspire,  le  public  espagnol  se  décide  à  acheter  les 
valeurs  des  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer 
afin  d'arriver  à  la  complète  nationalisation  de  celles-ci, 
il  faut  s'attendre  à  voir  le  change  à  un  cours  élevé 
pendant  assez  longtemps.  H  faut  compter  aussi  avec  la 
diminution  éventuelle  des  remises  pour  compte  améri- 
cain (l'exemple  de  ce  qui  se  passe  en  Portugal  dans  ses 
relations  avec  le  Brésil  n'est  pas  suffisamment  connu 
ici)  et  c'est  pourquoi  beaucoup  de  monde  s*étonne  en 
présence  d'oscillations  de  prix  qui  n'ont  rien  que  de 
très  naturel.  En  attendant,  nous  devons  nous  attendre 
a  une  grande  fermeté.  Le  Trésor  dispose  de  50.5  mil- 
lions en  or,  dont  325  à  l'étranger. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 


9  oct. 

16  oct. 

23  oct. 

30  oct. 

83  45 

83  45 

83  55 

83  75 

101  .. 

101  20 

101  25 

101  60 

95  25 

95  75 

94  50 

94  75 

450  .. 

451  50 

451  .. 

450  50 

253  .. 

301  .. 

295 

298  50 

109  15 

i09  05 

109  00 

27  49 

27  43 

'27  44 

100  95 

100  90 

100  90 

l6i  75 

4  0/0  Intérieure  

5  0/0  Amortissable  

4  0/0  -   

Banque  d'Espagne  

Banque  Hypothécaire. . . 
Gomp.  Ferm.  des  Tabacs 
Chèques  sur  Paris  

—  Londres . . . 
Gédules  hypoth.  4  0/0. . 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  relevons 
les  différences  ci-après:  —  escompte,  2.8  millions; 
+  avances,  1.5;  —  crédits  1;  —  circulation,  2.5  millions. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Bu  1"  janvier  au  30  septembre  1911 


LIGNES 

kilom . 
expl. 

1908 

1909 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espagne: 
Ancien  réseau  . . . 
Asturies.  Galice. . 
Valence  a  Utiel. . . 

San  Juan  de  Las 

Alraansa-  Valence. . . 
Total  Nord  de  l'Esp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France., 
Sud  d©  l'Espagne.  | 

2.113 
741 

S8 
io:j 

us 

524 

63.396.035 
17. 424. 003 
772  411 
1.481.865 

•2.  £60.362 
13.648.664 

62.767.136 
16.810.344 
7/2  295 
1. 733.858 

2.640.266 
13.787.271 

62.073.743 
16.631.197 
901.227 
1.438.874 

2.547.486 
13.235.352 

65.441.184 

16.892.383 
1.082.295 
1.649.202 

2.590.376 
13  311972 

3.681 

99.583.340 

98.511.165 

96.827.879 

98.967.412 

1.067 

3.68C 
310 

16.613.754 

83.363.842 
4.013.033 

1S. 331. 965 

82.822.302 
3.863.891 1 

17. 813.764 

"813C5  917 
4.347.9401 

•17854.225 

82  695.315 
4.223  195 

Recettes  au  20  septembre. 
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AMÉRIQUE 

BRÉSIL 

Le  Rapport  de  la  Commission  des  Finances.  —  Le 

rapport  de  la  Commission  des  Finances  de  la  Chambre, 
accompagnant  le  budget  de  ce  département,  dont  le  député 
Antonio  Carlos  a  été  rapporteur,  fait  un  exposé  très  inté- 
ressant de  la  situation  financière  générale. 

Le  projet  de  budget  du  ministère  des  Finances  comporte 
une  augmentation  de  dépenses  de  2  176  eontos  papier,  prove- 
nant, jusqu'à  concurrence  de  1.968  contos,  de  l'élévation  des 
crédits  pour  le  service  de  la  dette  extérieure. 

La  Commission  rappelle  que  la  politique  du  gouvei'nement 
actuel  a  pour  but  l'économie  dans  les  dépenses  et  la  réduction 
sensible  des  charges  du  Trésor.  Elle  insiste  sur  la  nécessité 
de  revenir  aux  règles  sévères  d'administration  financière  de 
la  présidence  de  M.  Campos  Salles,  car  il  n'est  que  trop 
évident  que  depuis  cette  présidence  les  dépenses  publiques 
ont  constamment  et  rapidement  progressé.  Elles  ont  été 
portées,  entre  1903  et  1910,  de  42.376  contos  or  à  98.392  et  de 
286.902  contos  papier  à  427.231  contos. 

Il  est  certain,  observe  le  rapport,  que  la  progression  des 
dépenses  s'impose  dans  un  pays  nouveau  en  plein  déve- 
loppement, mais  cette  progression  ne  doit  pas  dépasser  les 
limites  de  la  prudence,  sans  quoi  l'on  arrive  au  déséquilibre 
du  budget,  au  déficit  et  aux  finances  désordonnées.  Or,  c'est 
ce  qui  est  advenu  au  Brésil. 

La  Commission  donnne,  en  effet,  les  résultats  traduits  en 
papier  des  trois  derniers  exercices  financiers  qui  sont  les 
suivants  : 

Recettes    Dépenses  Déficit 


(Contos  papier) 

1908   430.614      509.015  78.401 

19D9   430.707      496  703  65.996 

1910   536  867      593.530  56.663 


En  trois  années,  les  déficits  atteignent  donc  la  somme 
totale  de  201.060  contos  papier;  c'est-à-dire  330  millions  de 
francs. 

Les  propositions  de  budgets  des  divers  ministères  pour 
1912  comportent  une  réduction  globale  des  dépenses  de 
7.205  contos  or  et  11.481  contos  papier.  C'est  un  premier 
pas  dans  la  voie  de  la  réduction  des  dépenses  qui  est  devenue 
nécessaire. 

La  Commission  envisage  ensuite  la  Dette  extérieure  fédé- 
rale qui,  au  31  décembre  dernier,  s'élevait  à  86. 848. 014 livres 
sterling.  Elle  a  encore  augmenté  depuis  lors  avec  l'emprunt 
du  port  de  Rio  de  4.500.000  liv.  st.  et  celui  de  60  millions  de 
francs  pour  le  réseau  ferré  de  Baliia,  ce  qui  la  porte  finale- 
ment, au  31  août  dernier  à  92.941.001  liv.  st.  Elle  est  ainsi 
établie  : 

Livres  sterling 


Emprunt  1883   3.102.400 

1        1888    4.622.800 

_       1889   18.118.400 

_        1895  •   7.165.500 

Funding  1898   8.592.197 

Rachat  des  chemins  de  fer  de  1901   13.839.680 

Port  de  Rio  1903   8.164.300 

Emprunt  1908   2.999.100 

_       1910   9.941.300 

Port  de  RiO  191  i   4.500.000 

Total   81.045.677 


Francs 

Emprunt  Nord-Ouest  du  Brésil..   100.OCO.000 

Chemin  de  fer  de  Goyaz   100.000.000 

l*oi-l  de  Pernambuco   40.000.000 

—       Réseau  de  Bahia   60.000.000 


Total   300.000.000 


L'emprunt  de  1903  dit  de  «  Rescision  »  ou  rachat  des  che- 
mins de  fer,  qui  fut  primitivement  de  16  619.320  liv.  st., 
était  réduit  au  31  août  dernier  à  13.839.080  liv.  st.  L'affer- 
mage <\<:h  chemins  de  fer  rachetés  a  produit,  de  1901  à  cette 
date,  21 .712  contos  papier,  contre  une  dépense  de  8.796  con- 
tos, laissant  un  solde  de  12.916  contos. 

La  dette  intérieure  s'élève  actuellement,  y  compris  l'émis- 
sion de  80.000  contos  autorisée  le  29  mars,  pour  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer,  ;i  621.750  contos. 


En  convertissant  la  dette  extérieure  de  92. 941. C01  liv.  st. 
en  papier  au  change  de  16  pence,  on  obtient  1.894. 115 contos. 
En  y  ajoutant  la  dette  intérieure  de  621.750  contos,  la  dette 
llottante  de  274  770  contos  provenant  de  divers  dépôts,  dont 
173.154  contos  dans  les  Caisses  d'épargne,  et  enfin  le  papier- 
monnaie  inconvertible  en  circulation  au  31  juillet  1911,  se 
montant  à  615.548  contos,  la  Commission  arrive  à  uu  total 
de  responsabilités,  pour  le  seul  gouvernement  fédéral,  de 
2.906.444  contos  520  milreis,  soit,  au  change  actuel,  à  en- 
viron 1  fr.  65  par  milreis,  4.795.600.000  francs. 

Depuis  1900  jusqu'à  juin  1911,  la  recette  du  fonds  de  rachat 
du  papier  a  produit  58.742  contos,  sur  lesquels  il  a  été  prêté 
à  la  Banque  du  Brésil  10.000  conto9  et  remis  à  la  Caisse 
d'amortissement  pour  être  incinérés  30.200  contos.  Il  reste 
donc  un  solde  de  18.542  contos,  et  la  circulation  du  papier- 
monnaie  était  réduite,  au  31  juillet  dernier,  à  615.548  contos. 

La  recette  du  fonds  de  garantie,  depuis  1900  jusqu'à  juin 
1911,  a  été  de  11.987.328  liv.  st.,  sur  lesquelles  il  a  été  prêté 
à  la  Banqne  du  Brésil  1  million  de  livres  sterling  ;  il  a  été 
payé  à  la  Bolivie  pour  la  cession  de  l'Acre  2.005.000  liv.  st., 
et  il  a  été  transféré  au  compte  de  rachat  du  papier-monnaie 
1.016.666  liv.  st.  Il  en  résulte  un  solde  de  7^965:715  liv.  st. 
auquel  s'ajoutent  les  revenus  recouvrés  sur  l'Acre  pour  com- 
penser l'indemnité  à  la  Bolivie,  soit  2. 005. 080 liv.  st.  Le  total 
du  fonds  de  garantie  reste  donc  à  9  970.713  liv.  st. 

Il  faut  retenir  encore  de  ce  rapport  que  les  recettes  du 
fonds  destiné  aux  travaux  des  ports,  créé  en  1903,  se  sont 
élevées  jusqu'ici  à  75.531  contos  or  et  116.229  contos  papier, 
sur  lesquels  il  a  été  dépensé  48.867  contos  or  et  112.593 
contos  papier,  ce  qui  laisse  un  solde  de  £6.665  contos  or  et 
3.636contos  papier. 


ÉTATS-UNIS 

Les  droits  de  passage  du  Canal  de  Panama.  —  M.  Taft, 
président  de  la  République  des  Etats-Unis,  dans  un  dis- 
cours prononcé  récemment  à  Minneapolis,  a  parlé  comme 
suit  au  sujet  des  droits  de  passage  dans  le  canal  de  Panama: 

«  Il  se  peut,  a-t-il  dit,  que  favoriser  les  navires  américains 
naviguant  entre  les  ports  de  l'Atlantique  et  du  Pacifique  se- 
rait considéré  comme  une  différence  de  traitement  au  préju- 
dice des  autres  pays.  S'il  en  est  ainsi,  rien  ne  nous  empê- 
chera de  voter  le  remboursement  à  notre  navigation  de  ca- 
botage des  droits  qu'elle  serait  obligée  de  payer.  » 

M.  Taft  est  partisan  de  l'administration  du  canal  et  de  sa 
zone  par  un  seul  homme  placé  sous  la  direction  du  prési- 
dent. L'entretien  du  chantier  naval,  des  cales  sèches,  etc., 
resterait  confié  au  gouvernement. 

L'idée  d'établir  une  grande  station  navale  à  Colon  a  été 
abandonnée,  et  le  colonel  Gaîthals,  ingénieur  en  chef  des 
travaux,  a  reçu  l'ordre  d'y  construire  des  chantiers  pour  la 
marine  marchande. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  1er  novembre  1911. 
Peu  de  changement  à  signaler  dans  la  situation  monétaire; 
les  prêts  à  vue  se  traitent  entre  2  1/4  et  3  0/0,  tandis  que  les 
avances  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  à  4  0/0.  Le 
change  et  le  câble  transfert  sur  Londres  sont  en  hausse  de 
1/16  à  1/8  c. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  YIron  Age  dit  que  le  procès  contre  le  Steel  Trust 
a  provoqué  un  arrêt  dans  les  achats.  Piltsburg  signale  de 
meilleures  demandes  en  rails  pour  1912. 

Le  cuivre-métal  s'avance  à  12.05. 

A  Wall  Street,  la  séance  a  été  assez  mouvementée,  mais 
cependant  la  tendance  est  restée  soutenue.  Dès  le  début  de  la 
séance,  le  découvert  a  dû  précipiter  ses  rachats.  Les  affaires 
en  Stecls  sont  particulièrement  importantes.  La  clôture  s'est 
opérée  aux  environs  des  plus  hauts  cours  pratiqués. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  930.000  titres  envion. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  54  37;  Anaconda, 
34  50;  U-  S.  Steel  Corporation  (ord.),  58  62. 

Atchison,  107  62;  Milwaukee,  109  75;  Erie,  33  12;  Rea- 
ding,  142  25  ;  Canadian  Pacific,  238  87  ;  Illinois  Central, 
139  50;  Louisville,  148  25;  N.-Y.  Central,  106  62;  Union 
Pacific,  106  50;  Pennsylvania,  123  25. 
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ASIE 


CHINE 

Le  Mouvement  révolutionnaire.  —  Yuan  Chi  Kaï,  vers 
qui  le  gouvernement  chinois  s'est  tourné  pour  le  sortir  de  la 
situation  difficile  dans  laquelle  il  se  trouve,  est  maintenant 
en  réalité  véritable  dictateur. 

Yuan  Chi  Kaï  ne  paraît  pas  vouloir  étouffer  la  révolte 
par  des  répressions  violentes. 

Il  a  pour  programme  :  «  La  Chine  aux  Chinois.  »  Il  n'est 
pas  d'ailleurs  animé  le  moins  du  monde  de  xénophobie, 
comme  les  Boxers  qu'il  a  contribué  à  vaincre;  mais  il  veut 
faire  de  l'empire  du  Milieu  un  Etat  indépendant  et  empêcher 
l'intervention  des  puissances  étrangères  dans  les  affaires 
intérieures  et  extérieures  de  la  Chine.  Il  a  accepté  la  dicta- 
ture pour  sauver  la  Chine  et  lui  donner  une  Constitution. 
Les  événements  prochains  montreront  s'il  est  possible  à  la 
dynastie  mandchoue  de  se  maintenir,  en  partageant  le  pou- 
voir avec  le  peuple  chinois. 

L'empereur  de  Chine,  qui  a  cinq  ans,  vient  de  faire  publie! 
l  edit  suivant  : 

«  Je  règne  depuis  trois  ans;  j'ai  toujours  agi  consciencieu- 
sement dans  l'intérêt  du  peuple,  mais  étant  dépourvu  d'habi- 
leté politique,  je  n'ai  pas  employé  les  hommes  comme  il 
convenait. 

«  J'ai  donné  à  des  nobles  trop  de  postes  politiques  impor 
tants,  ce  qui  est  contraire  au  régime  actuel. 

«  J'ai  mis  ma  confiance,  en  ce  qui  concerne  les  chemins  de 
fer,  dans  quelqu'un  qui  m'a  trompé,  ce  qui  a  indisposé  l'opi- 
nion publique. 

«  Quand  j'insiste  pour  faire  des  réformes,  les  fonctionnaires 
et  les  notables  en  profitent  pour  détourner  l'argent. 

«  Quand  on  abroge  d'anciennes  lois,  les  hauts  fonctionnaires 
tirent  parti  de  la  situation  pour  leur  intérêt  personnel. 

«  On  a  pris  beaucoup  d'argent  au  peuple,  mais  on  n'a  rien 
fait  pour  son  avantage. 

«  En  plusieurs  circonstances,  des  édits  ont  promulgué  des 
lois,  mais  on  ne  s'est  conformé  à  aucun  d'eux. 

«  Le  peuple  murmure.  Cependant  je  ne  le  sais  pas;  un  dé- 
sastre approche,  mais  je  ne  le  vois  pas. 

«  Ce  furent  d'abord  les  troubles  du  Sé-Tchouen,  puis  la  ré- 
bellion de  Wou-Chang.  Maintenant  des  nouvelles  alarmantes 
arrivent  du  Chan-Si  et  du  Hounan  et  des  émeutes  éclatant  à 
Canton  et  au  Kouang-Si;tout  l'empire  est  en  ébulillion. 

«  L'esprit  du  peuple  est  troublé  et  les  esprits  des  neuf  der- 
niers empereurs  ne  peuvent  plus  jouir  en  paix  des  sacrifices 
qui  leur  sont  offerts. 

«  Tout  cela  est  de  ma  faute,  et  par  lejprésent  édit,  j'annonce 
au  monde  que  je  jure  de  me  réformer,  d'appliquer  fidèlement 
la  Constitution  avec  le  concours  de  nos  soldats  et  de  la  na- 
tion, de  modifier  les  lois,  de  développer  les  intérêts  du  peu- 
ple, de  faire  disparaître  la  souffrance  en  conformité  de  ses 
désirs  et  de  ses  intérêts. 

«  J'abrogerai  celles  des  anciennes  lois  qui  ne  sont  plus 
appropriées  aux  nécessités  actuelles. 

«  J'établirai  entre  les  Mandchous  et  les  Chinois  l'union  dont 
parlait  le  dernier  empereur. 

»  Les  griefs  du  Honpé  et  du  Hounan,  quoique  amenés  à  la 
période  aiguë  par  les  soldats,  sont  dus  à  Djouitchen. 

«  Je  prends  le  blâme  sur  moi,  parce  que  j'ai  eu,  à  tort,  con- 
fiance en  lui  et  que  je  lui  ai  trouvé  du  mérite. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  nos  finances,  notre  diplomatie  touchent 
au  fond  de  l'abîme  ;  je  crains  d'y  tomber,  même  si  nous 
nous  unissons. 

,  "  L'avenir  de  la  Chine  est  désespéré  si  les  sujets  de  l'empire 
n'honorent  plus  le  destin  et  se  laissent  égarer  par  des  sens 
sans  aveu.  & 

«  Jour  et  nuit  je  suis  accablé  d'inquiétude.  Mon  seul  espoir 
est  que  mes  sujets  comprennent  bien  la  situation.  » 

L'édit  promet  d'annuler  le  règlement  relatif  au  cabinet  pro- 
visoire, d'organiser  immédiatement  un  cabinet  dont  les 
nobles  seront  exclus. 

Le  prince  Poulou  reçoit  l'ordre  de  soumettre  le  projet  d'or- 
ganisation à  la  Chambre. 

Le  président  de  la  Chambre  et  le  ministre  de  la  police, 
qui  sont  Mandchous,  sont  remplacés  par  des  Chinois. 

Un  autre  édit  amnistiera  les  coupables  de  l'insurrection  de 


1898  et  les  autres  révolutionnaires  politiques,  ainsi  que  les 
gens  qui  ont  été  forcés  de  participer  à  la  rébellion  actuelle. 

L'assemblée  nationale  chinoise  s'est  réunie.  Le  président 
Sin-Chia  a  déclaré  avoir  eu  une  entrevue  avec  le  régent,  qui 
1  a  chargé  de  faire  savoir  à  l'assemblée  que  les  édits  récem- 
ment promulgués  n'étaient  pas  que  des  mots,  et  qu'ils  se- 
raient fidèlement  exécutés. 

Les  députés  ont  exprimé  leur  satisfaction  pour  les  édits  et 
leur  conviction  que  ces  édits  amélioreront  la  situation,  s'ils 
sont  exécutés.  L'assemblée  s'est  réunie  ensuite  en  séance 
secrète  pour  discuter  le  dernier  contrat  de  l'emprunt; 

D'après  les  dernières  nouvelles,  Yuan  Shi  Kaï  a  été  nommé 
premier  ministre,  il  était  encore  à  ce  moment  à  Sin-Yan- 
Chéou,  près  de  la  frontière  du  Hou-Nan,  mais  il  doit  rentrer 
immédiatement  à  Pékin  pour  reconstituer  le  cabinet. 

Le  prince  Ching  devient  président  du  conseil  privé  ;  Na 
Tung  et  Hsu  Sliih  Chang  en  deviennent  les  vice-présidents. 

Le  général  Yiu  Chang  succède  au  prince  Tsaï  Tao  comme 
chef  d'état-major  général. 

Ces  nominaiions  causent  une  immense  satisfaction,  tant 
parmi  les  Chinois  que  parmi  les  étrangers. 

Yuan  Shi  Kaï  a  télégraphié  au  gouvernement  qu'il  avait 
l'intention  d'arrêter  la  marche  en  avant  des  troupes  impé- 
riales et  d'entrer  en  négociations  avec  Li  Huang  Heng,  le 
général  insurgé,  afin  d'établir  une  paix  durable. 

S'il  ne  peut  entrer  en  pourparlers  d'une  autre  manière,  il 
se  rendra  lui-même  à  Wou-Chang. 

Les  chefs  de  partis  à  l'Assemblée  nationale  ont  conféré,  le 
31  octobre,  avec  les  partisans  de  Yuan  Shi  Kaï  dans  le  quar- 
tier des  légations,  où  ils  n'avaient  pas  à  craindre  d'être 
cernés  par  les  troupes  gouvernementales. 

On  croit  que  la  conférence  a  arrêté  un  futur  plan  d'action 
et  a  examiné  une  communication  des  troupes  de  Lan-Chéour 
déclarant  qu'elles  ne  sont  pas  satisfaites  de  l'édit  du  30  oc- 
tobre, qui  accorde  une  Constitution  immédiate  et  le  pardon 
aux  rebelles  et  délinquants  politiques,  et  demandant  an 
trône  de  se  soumettre  complètement  et  sans  équivoque. 

On  croit  savoir  que  l'Assemblée  a  décidé,  au  cours  d'une 
séance  secrète,  que  le  gouvernement  devait  accepter  les 
douze  demandes  des  troupes  de  Lan-Chéou,  demandes  qui 
ont  reçu  l'approbation  de  nombreuses  autres  garnisons. 

On  croit  également  que  l'Assemblée  a  décidé  de  demander 
que  de  hautes  fonctions  soient  confiées  au  général  insurgé 
Li  Huang  Heng,  et  au  commandant  rebelle  Tang,  et  que  le 
gouvernement  s'abstienne  de  conclure  le  nouvel  emprunt 
projeté,  puisque  la  révolution  prendra  fin  dès  qu'il  aura  ac- 
cepté les  demandes  qui  lui  sont  soumises  et  qu'il  n'aura  plus 
besoin  d'argent  pour  continuer  la  campagne. 
Voici  quelles  hont  les  demandes  des  troupes  : 
1°  La  dynastie  Ta  Ching  sera  maintenue; 
2»  Le  Parlement  devra  se  réunir  cette  année  ; 
3°  Une  Constitution  devra  être  élaborée  par  le  Parlement; 
son  approbation  par  le  trône  ne  sera  pas  nécessaire; 

4°  Tout  changement  constitutionnel  futur  devra  émaner  du 
Parlement  et  non  du  trône  ; 

5°  Les  forces  militaires  et  navales  du  pays  seront  placées 
sous  la  direction  de  l'empereur,  excepté  lorsque  ces  forces 
seront  employées  à  l'intérieur  de  l'empire,  auquel  cas  elles 
seront  sous  le  contrôle  du  Parlement  ; 

6°  La  peine  de  mort  ne  pourra  être  prononcée  par  le  trône, 
et  les  arrestations  et  emprisonnements  devront  dorénavant 
être  conformes  aux  prescriptions  delà  loi; 

7°  Une  amnistie  générale  sera  prononcée  pour  tous  les  dé- 
linquants politiques  ; 

8°  Après  l'établissement  d'un  cabinet  responsable,  le  pre- 
mier ministre  devra  être  choisi  parle  Parlement  qui  nommera 
également  les  ministres  d'Etat.  Les  membres  du  clan  impé- 
rial sont  pour  toujours  déclarés  inéligibles  comme  ministres; 

9"  Tout  traité  augmentant  les  charges  du  peuple  ou  affec- 
tant les  intérêts  nationaux  devra  être  approuvé  par  le  Parle- 
ment avant  de  recevoir  la  signature  finale  de  l'empereur  ; 
10°  Les  budgets  devront  être  approuvés  par  le  Parlement  ; 
11°  L'élection  des  membres  du  Parlement  devra  être  con- 
forme aux  règlements  spéciaux  qui  fixent  la  qualification  des 
candidats; 

12»  Les  mesures  prises  en  vue  de  la  convocation  d'un  Parle- 
ment et  de  l'établissement  d'un  gouvernement  constitutionnel, 
de  même  que  le  règlement  de  toutes  les  questions  importantes, 
devront  être  soumis  à  l'approbation  de  l'armée. 
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Consolidated  Goldfields  of  South  Africa 


L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  est  convoquée  pour  le  7  courant  à  Londres. 

Le  rapport  concernant  l'exercice  1910-1911,  clos  le  30  juin 
dernier,  fait  ressortir  qu'après  déduction  de  l'intérêt  à  ré- 
partir aux  obligations  et  diminution  de  tontes  autres  charges, 
les  bénéfices  de  l'exercice,  provenant  principalement  des 
titres  se  trouvant  dans  le  portefeuille  de  la  Compagnie, 
s'élèvent  à  792.883  liv.  st.  7  sh.  11  d.  Après  le  paiement  d'un 
dividende  aux  actions  de  préférence  et  aux  actions  de  se- 
conde préférence,  ainsi  que  le  versement  d'un  dividende 
intérimaire  de  2  sh.  par  action  ordinaire  et  le  paiement  des 
impôts  français,  il  reste  487.003  liv.  st.  9  sh.  11  d.  En  y 
ajoutant  79.484  liv.  st.  14  sh.  10  d.  reportées  de  l'année  der- 
nière, le  disponible  atteint  566.488  liv.  st.  4  sh.  9  d.  Sur 
cette  somme,  le  conseil  a  prélevé  100.000  liv.  st.  pour  divers 
amortissements,  laissant  un  solde  de  466.488  liv.  st.  4  sh.  9. 

Les  cours  des  diverses  valeurs  que  possède  la  Consoli- 
dated Goldfields  font  ressortir,  pour  son  portefeuille,  un 
bénéfice  non  réalisé  très  important.  Le  conseil  propose  un 
solde  comme  dividende-espèces  de  15  0/0,  soit  3  sh.  et  un 
«  bonus  »  de  5  0/0  ou  1  sh.,  tous  deux  nets  d'impôts,  ce  qui 
nécessite  un  débours  de  400.000  liv.  st.  et  porte  le  dividende 
total  de  l'exercice  à  6  shillings,  laissant  un  disponible  de 
66.488  liv.  st.  4  sh.  9  d.  à  reporter  à  nouveau, 

Ce  dividende  total  de  6  sh.  comprend  le  «  bonus  »  de  1  sh. 
dont  il  vient  d'être  parlé.  La  répartition  totale  pour  1910-11 
avait  été  de  7  sh.  dont  2  sh.  de  «  bonus  ». 

Le  rapport  contient  encore  les  renseignements  complé- 
mentaires suivants  : 

Le  fonds  de  réserve  de  la  Compagnie  s'élève  à  2.000.000  de 
livres  sterling  sur  lesquelles  la  somme  de  1.000.000  de  livres 
sterling  est  représentée  par  l'actif  général  de  la  Compagnie 
et  le  solde  de  1  million  de  livres  sterling  par  un  portefeuille 
comprenant  des  obligations  3  1/2  0/0.  East  India  Railway, 
des  actions  converties  de  priorité  2  1/2  0/0  Midland  Rail- 
>cay,  de  la  Rente  3  1/2  O/0  inscrite  des  Indes,  de  VIrish 
Land  Stock  g  1/2  0/0  et  de  la  Rente  3  O/O  du  Gouverne- 
ment du  Transvaal.  De  plus,  les  sommes  de  500.000  liv.  st. 
et  de  200.000  liv.  st.  qui,  précédemment,  avaient  été  réser- 
vées pour  dépréciation  éventuelle  de  l'actif,  figurent  cette 
fois-ci  au  bilan. 

En  ce  qui  concerne  le  Transvaal,  l'année  dernière  a  été 
principalement  consacrée  à  avancer  l'exécution  du  travail 
ayant  pour  objet  d'adapter  les  mines  à  la  situation  créée  par 
l'insuffisance  de  la  main-d'o'uvre  résultant  du  renvoi  des 
coolies  chinois.  La  concurrence  contiuuelle  entre  les  divers 
groupes  du  Rand,  due  à  ce  que  le  continrent  disponible  de 
la  main-d'œuvre  est  insuflisant  pour  satisfaire  les  demandes, 
a  été  encore  un  facteur  défavorable  à  l'économie  du  coût  du 
recrutement,  mais  de  nouvelles  tentatives  sont  faites  en  vue 
d'amener  une  entente  au  sujet  des  conditions  du  recrute- 
ment el  de  la  répartition  des  noirs  entre  les  mines. 

De  nouveaux  efforts  sont  faits  également  aux  mines  con- 
trôlées par  la  Consolidated  Goldfields  pour  économiser 
l'emploi  de  la  main-d'œuvre  indigène  et  la  compléter  par 
l'installation  des  moyens  mécaniques  là  où  cette  installation 
est  possible.  Les  résultats  déjà  obtenus,  sont  encourageants. 

Des  négociations  ont  été  conclues  et  ont  abouti  à  un  ac- 
cord, en  vertu  duquel  la  Compagnie  acquerra,  en  échange  de 
.-•••>  nii''iét«  d'environ  50  0/0  dans  la  liooijssens  Company, 
Limited  approximativement  50  des  claims  au  nord  de  la 
Hooy  sens  Ettates  Company,  alors  qu'en  même  temps,  elle 
conservera  un  intérêt  moindre  dans  les  claims  du  Sud. 

La  fusion  de  ces  claims  avec  la  Hobinson  Gold  Mining 
<  ■mtj.any,  dont  la  Consolidated  Goldfields  possède  une  quan- 
tité importante  d'actions,  sera  proposée  en  temps  voulu. 

I,ea  béaéfiOM  de  la  Simmer  and  Jack  East  l'année  der- 
nière n'ont  pas  suffi  à  couvrir  l'amortissement  et  l'intérêt 
des  obligations  émises,  et  la  Compagnie  a  été  par  consé- 
quent, en  vertu  de  sa  garantie,  appelée  à  fournir  une  partie 
du  principal  et  de  l'intérêt  dus.  Les  tribunaux,  sur  la  re- 
qOéte  de  la  Compagnie,  ont  nommé  des  liquidateurs  et  des 


administrateurs  judiciaires,  et  le  Conseil  surveille  de  près 
la  marche  de  l'allairc. 

Le  Conseil  a  décidé,  au  début  de  cette  année,  de  consolider 
les  principaux  intérêts  rhodésiens  de  la  Compagnie  et  de 
définir  ses  engagements  dans  cette  contrée  par  la  formation 
de  la  Goldfields  Rhodesia  Development  Company,  qui  fut 
enregistrée  à  Londres  le  9  février  1911,  avec  un  capital  d'ex- 
ploitation de  500.000  liv.  st. 

L'expérience  acquise  en  Amérique  par  M.  II. -H.  Wefob, 
l'ingénieur-conseil  de  la  Compagnie  et  du  baron  von  der 
Ropp,  ont  encouragé  le  Conseil  à  augmenter  l'intérêt  et  l'ac- 
tivité d'exploration  de  la  Consolidated  Goldfields  dans  cette 
partie  du  monde,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'elle  a  fait  en- 
registrer en  Angleterre,  au  début  de  l'année,  la  Gobifveld.s 
American  Development  Company,  qui  a  pris  pression 
de  la  portion  principale  des  placements  américains  déjà  ac- 
quis par  la  Consolidated  Goldfields.  Celle-ci  a  aussi  fourni 
1  million  de  livres  sterling  de  capital  d'exploitation  à  la  noa- 
velle  Compagnie  qui,  dès  sa  création,  s'est  trouvée  en  posses- 
sion d'un  revenu  considérable  provenant  de  placements 
obtenus  en  échangé  de  ses  actions  d'apport,  et  qui  a  déjà 
trouvé  des  occasions  favorables  pour  le  placement  d'une  par- 
tie de  son  fonds  de  roulement. 

En  ce  qui  regarde  l'Afrique  occidentale,  le  rapport  dit  que 
le  développement  a  été  activement  poursuivi  et,  en  ce  qui 
concerne  Y Abbontiakonn  Mining  Co,  le  matériel  de  réduc- 
tion, comme  il  est  prévu,  fonctionnera  vers  le  milieu  de 
l'année  prochaine  ;  mais  le  succès  ultérieur  de  l'industrie 
minière  aurifère  de  l'Afrique  occidentale  dépend  de  la  réduc- 
tion des  frais  d'exploitation,  qui  ne  peut  être  obtenue  que 
s'il  est  possible  d'introduire  un  contingent  de  main-d'œuvre 
blanche  expérimentée  et  de  conserver  un  nombre  suffisant 
d'ouvriers  indigènes. 

D'excellents  arrangements  ont  été  pris  en  vue  de  l'expédi- 
tion de  provisions  congelées  à  la  Côte  ;  en  outre,  une  usine 
frigorifique  est  en  voie  de  construction  à  Taquah.  On  attache 
une  grande  importance  à  ces  réformes. 

L'appui  espéré  du  Colonial  Office  à  l'égard  de  la  nouvelle 
législation  affectant  le  recruterhent  et  le  contrôle  des  ouvriers 
indigènes  n'a  pas  encore  été  obtenu,  mais  une  modification 
de  la  loi  existante  a  été  promise,  qui  permettra,  croit-on, 
d'obtenir  une  plus  grande  efficacité. 

On  ne  se  lasse  pas  d'attirer  l'attention  du  gouvernement 
sur  ce  fait  que,  par  suite  de  l'irrégularité  dans  les  décou- 
vertes des  veines  aurifères,  des  conditions  climatériques  et  de 
l'insuffisance  du  personnel  indigène,  les  travaux  de  dévelop- 
pement se  poursuivent  plus  lentement  et  d'une  fa<  on  plus 
coûteuse  que  sur  d'autres  champs  aurifères.  Par  conséquent, 
plus  d'appui  devrait  être  acquis  aux  Compagnies  minières 
dans  leur  exploitation  industrielle,  afin  d'assurer  le  succès 
de  leurs  opérations,  au  plus  grand  bien  de  la  colonie. 

Des  options  sur  des  terrains  pétrolifères  au  Mexique  et  à 
Trinidad  et  sur  des  terrains  platinifères  et  aurilères  situés 
en  Colombie  (Amérique  du  Sud)  ont  été  obtenues,  et  ce^  pro- 
priétés sont  à  présent  en  cours  d'examen. 


Compagnie  de  Mozambique 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  de  Mozambif/'/c  et.iient 
convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  pour  le  -'A  octobre. 
Du  rapport  du  Conseil  d'administration  nous  croyons  devoir 
extraire  ce  qui  suit  : 

Les  bénéfices  nets  de  1910  se  chiffrent,  après  tous  amortis- 
sements, par  104.634  liv.  st.  non  comprises  14.900  liv.  st.  re- 
présentant le  montant  des  primes  encaissées  pour  les  émis- 
sions d'actions  nouvelles  en  1909  et  1910,  montant  que  les 
administrateurs  proposent  d'inscrire  à  une  réserve  spéciale. 
Dans  ces  bénéfices  figurent  toutefois  49.653  liv.  st.  qui  pro- 
viennent de  la  vente  de  55.540  actions  de  la  Béira  R-ailway. 
Company,  qui  ont  été  vendues  17  shillings  10  pence  au-dessus 
du  prix  pour  lequel  elles  figuraient  au  bilan  de  1909.  Eu  dépit 
de  cette  vente,  la  Compagnie  de  Mozambique,  qui  est  en- 
core propriétaire  de  5.000  titres,  conserve  le  privilège  d'as- 
sister et  de  voter  aux  assemblées  de  la  lit  ira  lînilway  Com- 
pany comme  si  elle  détenait  encore  100.000  actions.  Sur  cette 
somme  de  104.631  liv.  st.,  lu  rapport  propose  de  pué  ever 
5  0/0  en  faveur  de  la  réserve  légale,  encore  5  0/0  pour  être 
distribués  aux  administrateurs  el  aux  membres  du  Conseil 


(1031)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


fiscal,  et  le  montant  nécessaire  pour  répartir  aux  action- 
naires un  dividende  de  5  0/0,  ou  un  shilling  par  action. 

Les  recettes  de  la  Compagnie,  en  Afrique,  se  sont  élevées 
en  1910,  à  207.421  liv.  st.,  en  augmentation  de  35.929  liv.  st. 
sur  1909.  D'autre  part,  les  recettes  en  Europe,  se  sont  chif- 
frées par  16.118  liv.  st.,  en  plus-value  d'une  année  à  l'autre 
de  13.471  liv.  st.,  la  somme  placée  à  intérêts  ayant  été  bien 
plus  élevée  que  l'année  précédente.  Par  contre,  les  dépenses 
se  sont  élevées  à  19.231  liv,  st.  en  augmentation  de  5.052 
livres  sterling  sur  1909.  La  raison  de  cette  augmentation  ré- 
side en  ce  fait  que  les  administrateurs  et  les  membres  du 
Conseil  fiscal  qui,  les  années  précédentes,  s'étaient  volon- 
tairement imposé  des  réductions  d'honoraires,  ont  touché 
intégralement  ce  qui  leur  était  dû,  la  situation  de  la  Com- 
pagnie n'exigeant  plus  ce  sacrifice. 

,  Les  fonds  disponibles  de  la  Société,  en  Europe,  y  compris 
l'encaisse,  les  fonds  en  report,  les  dépôts  en  banque  et  les 
Bons  du  Trésor,  se  chiffraient,  au  31  décembre  dernier,  par 
379.047  liv.  st.  De  plus,  on  trouvait,  comme  fonds  disponi- 
bles en  Afrique,  40.429  liv.  st.,  ce  qui  fait  un  total  facilement 
réalisable  de  419.476  liv.  st.  La  Société  a  donc  à  sa  disposi- 
tion toutes  les  disponibilités  qui  peuvent  lui  être  nécessaires, 
et  cela  non  comprises  les  plus-values  acquises  par  ses  pro- 
priétés qui  figurent  au  bilan  pour  293.661  liv.  st.,  et  qui 
valent  beaucoup  plus,  grâce  aux  300.000  liv.  st.  dépensées 
pour  les  mettre  en  valeur,  ainsi  que  l'a  déclaré  la  mission 
que  le  Conseil  d'administration  avait  envoyée  sur  les  lieux. 
Aussi  le  Conseil  est-il  d'avis  que,tout  en  se  montrant  modéré^ 
on  pourrait  ajouter  à  la  somme  qui  représente  ces  propriétés 
le  montant  de  88.987  liv.  st.  qui  figure  au  débit  du  compte 
général  d'administration  et  de  développement. 

Cette  mission,  envoyée  sur  les  lieux,  a  indiqué  au  Conseil 
d  administration  des  directions  si  vastes  qu'il  faudra  quelque 
temps  pour  les  mettre  en  pratique.  Aussi  le  Conseil  se 
conformant  aux  vœux  de  ses  délégués,  vise-t-il  maintenant 
moins  à  engager  les  fonds  de  la  Compagnie  dans  l'exploitation 
directe  des  richesses  de  son  territoire,  qu'à  aider  et  soutenir 
ceux  qui  engagent  leurs  capitaux  et  dépensent  leur  énergie 
sur  ce  territoire.  Il  étudie  saulement  les  moyens  d'encoura- 
gement et  d'assistance  les  plus  efficaces,  et  cette  question 
sera  traitée  tout  au  long  dans  le  prochain  rapport  annuel 

Il  a  été  parlé  plus  haut  des  recettes  de  la  Compagnie  de 
Mozambique  en  1910.  Elles  sont  à  rapprocher  de  celles  des 
dix  exercices  précédents  : 

Exercices      Liv.  st.  Exercices      Liv.  st. 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


130.630 
134.560 
143.566 
171.491 
207.421 


1900   158.049 

19D1   129.077 

1902   148.037 

1903   142.987 

1904   127.480 

1905   130.840 

Constituée  en  1891,  la  Compagnie  de  Mozambique  n'avait 
jmsquici  distribué  qu'un  dividende  de  1  sh.  ô  d  (1  fr  87  in 
qui  fut  payé  en  janvier  1898.  Elle  détient  par  «  charte  » 
™Cnr^neL?ai'.!e  Gouverûement  portugais  un  territoire  de 
760. C00  kilomètres  carrés.  Sa  concession  n'expirera  qu'en  1941 


New  Modderfontein  Gold  Mining  Company 

rI^T-leu  'Xm^  cl0S  le  30  ^^mbre  dernier,  cette 
l0™es  dont  la  teneur  moyenne  a 
ete  de  30  sh   4  d.  Les  frais  de  production  ont  absorbé 

9â  fi?Q  L  e  GS  r6Ste  Un  proût  net  de  12  sh-  9  d.  ou 
J^.639  hv.  st.  pour  la  totalité  du  minerai  traité.  Le  profit 
des  a-ois  mois  précédents  avait  été  de  88.068  liv  st 

le,  de,,?  HlltaîS  detrexPloitati^  ^  cette  Compagnie  pendant 
les  deux  derniers  trimestres  se  comparent  ainsi  : 

30  juin  1911    30  sept.  1911 

Tonnage  abattu  

Tonnes  broyées  ' 

Proportion  rejetée'au'  triage  '.  '. 
-filons  en  marche..  . 

Onces  d'or  fin  

Rend,  par  tonne  (or  fin)  .  '. 

Recette  par  tonne         Liv'  st 

Frais        —        .  _  ^     _  ' 

Profits  —   

Bénéfices  d'exploitation  — 


158.578 
140.200 
11.3  0/0 
180 
50.006 
7  dwts  13 
1   9  11 
0  17  4 
0  12  7 
88.069  10  11 


166.521 
148.700 
10.2  0/0 
180 
53.740 
7  dwts  23 
1  10  4 
0  17  7 
0  12  6 
94.639   3  6 


ifi S  ,depe°ses  au  comPte  capital  qui  se  sont  élevées  à 
w.tMB  liv  st.  11  sh.  ne  tiennent  pas  compte  de  la  proportion 
de .1  annuité  de  17.310  liv.  st.  payable  au  gouvernement  pour 
tes  droits  miniers  acquis  sur  48  claims  9715. 

Pendant  le  dernier  trimestre,  les  développements  ont  porté 
sur  une  longueur  de  4.228  pieds  et  la  teneur  du  «  Main 
Reef  A  mis  a  jour  fut  de  38  penny weights  9  sur  une  épaisseur 
moyenne  d'abatage  de  10  pouces.  * 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  31  octobre  1911. 
Les  meilleures  dispositions  que  l'on  signalait  au  dernier 
moment  i  y  a  huit  jours,  se  sont  tout  d'abord  accentuées 
puis  le  calme  est  revenu  et,  avec  lui,  un  peu  d'hésitation  ' 
Cependant,  il  faut  bien  le  dire,  le  Marché  est  toujours  opS'- 
miste ,  et  c  est  ce  qui  fait,  du  resté,  que  l'hésitation  n'a  pas 
ialSne'     ^       86  reprend  de  nouveau  sur  prescîue  toute 
Demain,  1"  novembre,  le  Stock-Exchange  chômera. 
*r**  ^ leUrS  de  ComPa9nies  Territoriales  et  de  Trust 
~ t^Chxarte/ed'        était  il     a  *»*  jours,  à  30/0,  reste 
a  30/„   La  Consolidated  Goldficlds  finit  à  4  3/16,  comme 
il  y  a  huit  jours.  1    '  UUIUIue 

i  Jf,i  Genera\  MirdnfJ  Wtà  Finance  Corporation  est  à 
1  d/lb,  sans  changement.  La  Rand  Mines  clôture  à  615/39- 
elle  restait  à  6  19/32  la  semaine  dernière.  ' 

,rft*f  inT^^r,  W/twatersrand.  -VAurora  West  s'ins- 

~s n  \  i        ?T^S  COte  13/16-  La  Benoni  termine  à 
/8.  Boksburg,  1/6:  City  and  Suburban,  2  7/16 

1  7/8  BS?  ^|So^te  à  2  31/32-  Durban  Roodepoort, 
1  7/8,  East  Rand.  3  3/8,  contre  3  7/16.  D'après  VA  frira» 
World  le  rapport  des  inspecteurs  chargés  S îenqul'te  sur 
cette  Compagnie  sera  terminé  la  semaine  prochaine  On 
prévoit  a  Johannesburg,  que  le  résultat  en  sera  entièrement 
favorable.  Consolidated  Langlaagte,  1  liv  st 

La  Ferreira  reste  à  4  7/8,  comme  il  y  a  huit  iour-, 
Gmsberg,  1  3/8.  Les  bénéfices  d'exploitation  de  cette  Corn 
pagme  se  sont  élevés  à  5.121  liv.  st.,  contre  5.223  liv  st 
en  août  bien  que  le  broyage  ait  porté  sur  12.292  tonnes'  au 
heu  de  11  92o  le  mois  précédent.  Il  est  vrai  que  le  rendement 
moyen  a  ete  inférieur  de  1  shilling  à  celui  d'août  et  qZ Te 

8  s°h  9nd    Pai"  t0ûne  ^  attdnt  ^  8  Sh-  4  d-  au  "eu  de 
La  Glcncairn  s'inscrit  à  4/6.  Les  18.765  tonnes  de  minerai 
tiaite  par  cette  Compagnie  pendant  le  mois  de  septembre  ont 
laisse  un  bénéfice  net  de  2.681  liv.  st.,  ce  qui  nedSève pas 
beaucoup  des  résultats  antérieurs.  .Xew  Heriot   5  3/lr 
La  Jubilee  est  à  1/4  ;  fumpers  Gold,  1  liv.  st.  :  Jupiter  5/8 
La  KnigMs  (Wilwatersrand)  clôture  à  2  3/4  LaVr^ 
klemfontein  reste  à    1   3/4,    Knighfs  Central,  29/32 
Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  ont  passé  de  6  812  liv  st' 
en  août  à  7.001  liv.  st.  en  septembre.  Cette  augmentation  est 
due  a  une  économie  de  1  sh.  2  d.  par  tonne  réalisée  dans  les 
rais  de  production,  qui  ne  sont  plus  que  de  17  sh   1  d  mi- 
tonne. La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  9/16  contre  1  1/2 
jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Reef  Cm, 
soUdated  cote  15/16,   comme  précédemment    Me,  and 
Charlton,  4  1/8,  contre  4  liv.  st.  jeudi  dernier 

La  Modderfontein  reste  à  11  5/16,  sans  changement  La 
Pnncess  Estate  cote  23/32.  e      a1,  ■La 

La  Randfontein  Central  est  à  1  23/32;  Randfontein  Estate 
17/8,  au  heu  de  2  1/16;  Rietfontein  New,  17/32;  Roodevoorl 
United  Main  Reef,  1  3/8.  ^uouepoou 
La .  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  1/4,  contre  6  3/8 
Lz  Sahsbury  reste  à  3/8.  La  Simmer  and  Jach ;  es  à 
1  11/32.  Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  3  19/32,  contre  3  1/2  y 
a  huit  tours.  .  "-y»»  y 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  liv.  st.  La  West  RandCon™ 
lidated  est  àI3/Q;T^^ 

**#  Compagnies   de  Deep  Levels.  —  VUnev  P«f  à 

\  â\-^AinTlla  ooid  MliTsUL" 

1  1/16.  La  City  Deep  est  à  3  1/16,  au  heu  de  3  1/8 

finit"  \Tv%"eLen  S6  7/8'  C°ntre  6  31/32-  La  BraLpan 
nmt  a  2  31/32  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  5/8 

comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  4  hv.  st.  eliè 

restait  précédemment  à  ce  cours. 
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La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  1/4;  Glynn's  Lydcnburg 

1  15/L6.  Knighïs  Deep,  2  11/16.  Pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, cette  Compagnie  n'a  broyé  que  60.950  tonnes  de 
minerai,  au  lieu  de  66.370  tonnes  précédemment,  et,  d'autre 
part,  le  bénéfice  net  par  tonne  est  revenu  de  7  sh.  11  d.  à 
7  sh.  3  d.  IL  s'ensuit  que  le  revenu  global  n'a  atteint  que 
22.061  liv.  st.,  en  diminution  de  3.010  liv.  st.  sur  le  mois 
précédent.  Lancastcr  West,  9/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  11/16.  Modderfontcin 
Deep,  1  3/16.  La  New  Unified  est  à  7/8. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  5/16,  contre  1  3/8  il  y  a  huit  jours- 
La  Nourse  Mines  est  à  2  1/16. 

La  Robinson  Deep  cote  2  7/8,  au  lieu  de  2 13/16.  Rose 
Deep, S  1/16,  au  lieu  de3  1/4 il  y  a  huit  jours;  Simmer  Deep, 
6/6;  Sud  Nigel,  5/16. 

La  Simmer  East  est  à  1/6.  South  Randfontein  Deep,  5/16. 
Van  Dyk  Proprielary,  3/0.  Van  Ryn  Deep,  8/6. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/8,  au  lieu  de  2  3/16,  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6  ; 
Witwatcrsrand  Deep,  3  1/4,  contre  3  5/16,  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6,6. 
Giant   Mines,  2  13/32,  contre  2  7/32.  Globe  and  Phœnix, 

2  7/32.  Un  câblogramme  indique  comme  suit  les  réserves  et 
teneurs  de  cette  mine  au  30  septembre  dernier  :  réserves  de 
minerai  payant,  177.606  tonnes,  d'une  teneur  moyenne  de 
35  pennyweights  728  par  tonne  et  estimées  comme  devant 
contenir  317.284  onces  d'or  d'une  valeur  brute  de  1.332.592 
livres  sterling.  Rhodesia  Gold  Mining,  113/32;  Rhodesia 
Exploration,  2  3/16.  Cette  Compagnie  a  acheté  la  mine 
«  Planet  «  contiguë  à  lamine  «  Arcturus  »  dont  elle  est  déjà 
propriétaire.  Les  claims  de  «  Hunter's  Road  »  lui  apparte- 
nant également,  donnent  des  résultats  satisfaisants.  Trans- 
vaal and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  5/8;  Trans- 
vaal  Gold  Mining  Estate,  2  5/8.  Transvaal  Coal  Trust,  1  7/8. 

La  Shamvoa  clôture  à  4  13/16.  On  annonce  que  le  tracé  du 
chemin  de  fer  jusqu'à  la  mine  est  fort  avancé  et  que  les  tra- 
vaux de  construction  sont  déjà  commencés.  La  Chaterland 
Exploration  se  tient  à  4/9. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  3  3/16. 

La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  3/8,  contre  2  13/16. 

L&Selukwe  est  à  1/9.  h'East  Rand  Mining  finit  à  6/0; 
Vereeniging  Estâtes,  6/0;  A frican  and  Europeân  Invest- 
ment, 1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  18  13/16,  au  lieu  de 
18  11/16;  action  de  préférence  17  1/4,  comme  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
9  1/8;  action  de  préférence,  8  3/4. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/16,  comme  la 
semaine  dernière. 

La  Ko  ffy  fonte  in  cote  2  1/4,  au  lieu  de  2  3/8  il  y  a  huit 
jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  2  novembre  1911. 

On  a  procédé  mardi,  sur  le  Marché  Sud-Africain  de 
Paris,  à  la  liquidation  de  fin  octobre.  Les  reports  ont  été 
aisés  aux  environ»  de  5  1/2  0/0. 

L'allure  de  ce  marché  est  demeurée  irrégulière  ces  derniers 
jours,  et  elle  paraît  s'être  ressentie  du  nouveau  mouvement 
en  arrière  qui  s'est  produit  sur  la  Tanganyika  Consessions 
qui  n'a  rien  à  voir  pourtant  avec  les  mines  d'or  transvaalienues. 
I  "est  d'ailleurs  ce  dont  on  s'eit  rendu  compte  par  la  suite,  et 
ce  qui  nous  permet  de  clôturer  mieux. 

La  Consolidated  Goldfieldi  clôture  à  106  francs,  au  lieu 
de  107  fr.  50,  la  semaine  dernière. 

h'Eatt  Rand  est  à  85  fr.  50,  contre  85  francs.  Le  sécré- 
tai re  de  c';tte  Compagnie  a  reçu,  à  la  fin  de  la  semaine  der- 
ni<  r<-,  la  dépêche  suivante  envoyée  de  la  mine  :  «  Le  rejet  du 
«  filon  Cason  a  été  recoupé  à  840  pieds  au  Sud  de  la  station 
«  du  niveau  rr  21,  dans  le  puits  (iason.  Sa  largeur  est  de 
«  31  pouces;  la  teneur  à  la  première  analyse  a  été  de  25  pen- 
«  nyweights  8;  les  analyses  seront  terminées  dans  quelques 
«  jours  et  les  résultats  en  seront  immédiatement  publiés.  •> 
En  effet,  une  autre  dépêche  reçue  ultérieurement,  a  annoncé 
que  les  résultats  de  la  seconde  analyse  ont  révélé  une  te- 


neur de  23  pennyweights  8  sur  une  largeur  de  30  pouces.  La 
RandMines  s'inscrit  à  16:3  francs,  contre  167  francs.  D'après 
les  calculs  qui  ont  été  faits,  les  montanis  que  la  Rand  Mines 
doit  recevoir  en  fin  d'année  de  ses  filiales  sous  forme  de  di- 
vidende et  sous  différentes  autres  formes  aussi,  notamment 
comme  bénéfices  sur  réalisations  de  titres,  lui  permettront 
de  faire  à  ses  actionnaires,  en  décembre,  la  même  distribu- 
tion qu'en  juin.  Chartered  est  à  38  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  262  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  fr.  75, 
La  Crown  Mines  fiuit  au  dernier  moment  à  173  francs, 
contre  176  fr.  50.  On  fait  remarquer  que  les  nouveau  pi- 
lons installés  sur  l'ancienne  concession  Crown  Reef  faisant 
maintenant  partie  de  la  Crown  Mines,  sont  achevés  et  vont 
fonctionner  dans  un  délai  rapproché.  Ils  permettront  à  la 
Compagnie  d'augmenter  sensiblement  le  tonnage  broyé  qui, 
actuellement,  est  de  140.000  tonnes  environ  par  mois. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  8  fr.  75.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  77  francs.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  44  francs,  comme  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  102  francs,  comme  il  y  a  huit 
jours.  Ferreira  Gold,  117  francs,  contre  119  francs. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  50;  Gedutd,  22  fr.  50, 
au  lieu  de  22  fr.  25.  Geldenhuis  Deep,  58  fr.  50,  contre 
55  fr.  75.  General  Mining,  30  fr.  75. 

L'action  Goerz  est  à  21  fr.  50. 

On  annoncé  que  cette  Compagnie  vient  de  fonder  un 
bureau  à  Mexico  pour  contrôler  les  intérêts  miniers  qu'elle 
possède  au  Mexique. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  27  fr.  75.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  27  fr.  25.  Knight's 
{Witwatersrand  Gold)  68  fr.  50.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  42  fiancs,  contre  41  fr.  25. 

La  Lena  Goldftclds  reste  à  118  fr.  50,  contre  114  fr.  50. 
Lancaster  West,  13  fr.  75;  Mozambique,  33  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  23  fr.  75.  contre 
24  fr.  25.  May  Consolidated,  21  fr.  25,  au  lieu  de  20  fr.  75. 
La  Modderfontein  B  est  à  65  francs.  Le  South  African 
Mining  Journal  estime  que  pour  cette  Compagnie,  un  profit 
de  10  shillings  par  tonne  peut  être  entrevu,  ce  qui  corres- 
pondrait à  23  0/0  par  an  du  capital  social.  Il  évalue,  d'autre 
part,  la  durée  de  la  mine  à  soixante  ans,  sur  la  base  de 
30.000  tonnes  par  mois,  puissance  actuelle  du  moulin,  et  en 
admettant  que  la  puissance  du  filon  et  la  proportion  de  mi- 
nerai pauvre  ne  changent  pas. 

La  New  Goch  s'échange  à  30  francs,  au  lieu  de  32  francs. 
La  New  Pnmrose  finit  à  54  francs,  sans  changement.  New 
Kleinfontein,  43  fr.  75, 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  54  fr.  25,  reste  à 
50  fr.  50.  La  Robinson  Gold  finit  à  160  fr.  50,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  73  fr.  25,  au  lieu  de  72  fr.  75  ; 
Rose  Deep  81  fr.  50,  contre  82  fr.  75.  La  Simmer  and  Jack 
clôture  à  34  fr.  50.  Sheba,  6  fr.  75.  South  Africa  Gold 
Trust,  62  fr.  50.  Transvaal  Consolidated  Land,  44  francs. 

La  Van  Dyck  cote  4  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
91  francs,  également  comme  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  77  francs,  au  lieu  de  75  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  54  fr.  50,  comme 
il  y  a  huit  jours.  Les  bénéfices  mensuels  de  cette  Com- 
pagnie sont  en  amélioration  constante  depuis  un  an.  En 
septembre  1910,  ils  ne  s'élevaient  qu'à  14.100  liv.  st.  et  en 
septembre  dernier  ils  ont  atteint  21.080  liv.  st.  Sur  cette 
base,  le  profit  net  annuel  s'établirait,  en  chiffres  ronds,  à 
252.000  liv.  st.  qui,  après  déduction  de  10  0/0  pour  impôts 
et  charges  diverses,  laisseraient  un  solde  suffisant  pour 
répartir  un  dividende  annuel  de  4  shillings.  La  Zambèze  est 
à  18  fr.  50.  „  , 

Au  Parquet,  la  Treaswy  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  473  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  481  fiancs.  1  'action  de  préférence  est  à  440  fr.  50, 
contre  437  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagcrsfontein 
ordinaire  s'inscrit  à20l'francs,  contre  19!»  fr.  50,  il  y  a  huit 
jours. 

L'Administrateur ■Gérant  :  Gkqboks  Boukqahkl. 
Paris.—  Imprimerie  Je  la  I'  esse,  16,  rue  du  Croissant.-  Simarlimp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gert 


•2  .g 


PBINCIV.  CHAPITRES 


v 

73  g1 


FRANCE  —  Banque  de  France 


1910 

10  novembre 

3  304 

8.11 

5.291 

1  590 

1.083 

600 

3 

1911 

26  octobre. . 

3.14' 

792 

5.331 

551 

1.480 

662 

■i% 

1911 

2  novembre 

3  144 

790 

3  4*4 

575 

1.714 

672 

•i% 

1911 

9  novembre 

3.176 

795 

5.382 

1  579 

1465 

685 

VA 

ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

1910 

31  octobre. . . 

859 

325 

2.188 

700 

1.504 

141 

5 

1911 

15  octobre.. . 

960 

342 

2  312 

772 

1.651 

86 

5 

1911 

23  octobre.  . 

1  019 

352 

2  -  25  7 

8"2 

1.518 

76 

5 

1911 

31  octobre... 

963 

352 

2.394 

745 

1.642 

133 

5 

1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191  i 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  - 

31  octobre.. .  63  11 
15  octobre...  72  13 
23  octobre...  7t  13 
31  octobre...     64  11 


Banques  locales 


166 
19? 
200 
176 


107 
HO 
111 

93 


195 

S  06 
209 
201 


52 
45 
46 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


10  novembre 
26  octobre.. . 
2  novembre 
9  novembre 


817 

936 
9<0 
884 


704 
717 
72? 
724 


941 
1  11.6 
1.065 
1  010 


624 
698 
691 
712 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


20  août.. 
24  juin  .... 
22  juillet  .. 
19  août.... 


121 
131 
128 
126 


20 
20 
20 
20 


173 

185 
184 
175 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


20  août  1  83 

24  iuin   98 

22  juillet  ....  93 

19  août  I  89 


10 
10 
10 
10 


177 
189 

175 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


3  a.  3 


O. 

gag 

O  "  O 


s  - 


3  4£ 

^  Si  Ë 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1910 
1911 
191 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre.. 
15  octobre. 
23  octobre. . 
31  octobie.. 


1.393 

\.m 

1  365 
1.356 


131 

69 

844 

54 

616 

87 

ls7 

64 

886 

66 

626 

86 

187 

63 

8V6 

68 

646 

77 

187 

62 

92b 

66 

668 

88 

32 

21 

85 

127 

42 

52 

34 

19 

12! 

117 

57  . 

57 

34 

19 

123 

118 

58 

;9 

36 

19 

118 

114 

60 

60 

96 

'90 

5  ' 

48 

6 

91 

182 

5 

48 

5 

105 

189 

9 

52 

5 

101 

lï'3 

7 

53 

5 

BELGIQUE  —  Banque  Nationale 

3  novembre 
19  octobre.. . 

26  octobre. . 
2  novembre 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 

13  octobre... 

27  septembre 
5  octobre. . . 

13  octobre. 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 

31  octobre... 
31  juillet  

30  septembre 

31  octobre. . . 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 

5  novembre 
21  octobre.. . 

28  octobre.. . 

4  novembre 


GRECE  —  Banque  Nationale 

30  septembre 

31  juillet.... 

31  août  

30  septembre 

HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 

5  novembre 
21  octobre. 
28  octobre.. . 

4  novembre 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


10  octobre.. . 
20  septembre 
30  septembre 
10  octobre... 


10  octobre.  - 
20  septembre 
30  septembre 
10  octobre. . . 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


H  .5 


310 

2.530 

260 

1.089 

111 

5 
5 

295 

2.41-9 

258 

1.155 

82 

295 

2.455 

2e8 

l  139 

75 

5 

291 

2.699 

262 

1.3:0 

88 

5 

410 

762 

i 

751 

460 

393 

145 

417 

760 

i 

777 

451 

398 

148 

417 

761 

i 

774 

452 

395 

149 

417 

754 

i 

786 

451 

398 

155 

1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


10  octobre. . . 
20  septembre 
30  septembre 
10  octobre. . . 


56 
48 
48 
48 


NORVÈGE  —  Banque  de  Norvège 


30  septembre 

31  juillet 

31  août  

30  septembre 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


28  septembre 
13  septembre 
20  septembre 
27  septembre 


34 
36 
t6 

36 


5K 
5K 
4J4 


7 

6K 
6l/2 
6  % 


4X 
1% 


2 

3 

136 

143 

32 

25 

» 

9 

4 

112 

159 

44 

20 

8 

4 

124 

147 

45 

20 

» 

8 

4 

136 

155 

42 

23 

» 

258 

43 

628 

7 

186 

163 

297 

28 

644 

8 

179 

173 

297 

28 

654 

7 

185 

180 

294 

27 

673 

8 

200 

196 

964 

87 

1.544 

1  189 

597 

122 

93 

983 

104 

1  525 

2G8 

522 
Î94 

999 

104 

1.626 

216 

124 

995 

104 

1.6ï5 

1  202 

588 

123 

201 

15 

409 

85 

176 

28 

208 

16 

390 

86 

169 

30 

208 

16 

405 

91 

170 

31 

208 

15 

403 

90 

171 

31 

5 
5 

5'/, 
5  H 


5 

5 

sa 

5S 


89 

47 

56 

13 

5 

89 

52 

75 

10 

5 

92 

5/ 

80 

10 

i 1  ' 

90 

58 

81 

11 

45 

» 

121 

5 

68 

1 

54 

» 

129 

12 

64 

4 

54 

129 

10 

67 

4 

54 

131 

7 

74 

4 

1% 

4  h 


27 

397 

11 

111 

59 

6 

29 

440 

11 

H7 

101 

6 

25 

440 

11 

1<8 

102 

6 

27 

439 

12 

119 

101 

6 

578 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


5œ 


PRIMCIP.  CHAPIIRBS 


*  S 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910   29  octobre.. 

122 

» 

360 

172 

31 

1911    14  octobre... 

160 

» 

46') 

24Ï 

2(i 

1911    21  octobre. .. 

IfiO 

if 6 

247 

18 

1911    28  octobre. .. 

160 

469 

243 

18 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

29  octobre.. 

:t  io< 

166 

3.435 

504 

6i~ 

702 

1911 

14  octobre.. . 

3.365 

162 

3.673 

fi.36 

1 

115 

1911 

21  octobre.. . 

3.3'0 

16' 

3.70(1 

1 

147 

8«1 

1911 

29  octobre.. . 

3-371 

•  159 

3  670 

62S 

1 

145 

874 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 
1911 
1911 
1911 


15  octobre. . . 
15  septembre 
30  septembre 
15  octobre.. . 


r  22 

2 

112 

19 

53 

27 

31 

2 

152 

38 

?9 

23 

as 

2 

Ul 

25 

58 

25 

35 

2 

153 

28 

60 

24 

R 

4'/2 
1% 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 1 
1911 
1911 


28  octobre. . 
13  octobre. . 
21  octobre.. 
28  octobre. . 


25 

7 

1  î8 

2 

8 

18 

7 

30 

7 

74 

8 

9 

27 

6 

21 

7 

7  7 

8 

9 

28 

6 

30 

7 

1  79 

8 

9 

28 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


30  septembre 

31  juillet — 

31  août  

30  septembre 


112 

7 

294 

60 

173 

32 

VA 

119 

9 

266 

70 

137 

14 

4 

119 

9 

27>. 

72 

134 

15 

4 

119 

8 

309 

66 

165 

25 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


31  octobre. - 
15  octobre.. 
23  octobre.. 
31  octobre... 


1*6 

13 

280 

25 

141 

9 

i% 

161 

12 

273 

64 

140 

5 

4  ' 

161 

12 

266 

64 

134 

5 

4 

161 

11 

290 

56 

142 

8 

4 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


10  novembre 

1-2.564 

2.723 

21.962 

4.341 

S. 012 

2.421, 

23  octobre.. . 

1-2  961 

2.697 

21.941 

4.721 

7.222 

2.537 

2  novembre 

12  993 

2.897 

2-2.978 

4  765 

9.453 

2  591 

9  novembre 

12.918 

2  683 

23.235 

4.650 

9.598 

2.755 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

1906 

31 

décembre. 

9-954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

1909 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Bârl.n  

Bruxelles   

Bucharest.  

Gonetantinople. . . . 

FVancfort. . .   

Gènes  

Genève  

Lisbonne  

Londre*  

Madrid  

Rom»  

BalnX-Pétersbourg 

Vienne  (s  vue)  

—      |k3  moi*). . 


4  oc  t. 

11  oct. 

18  oct. 

25  oct 

1  nov. 

8  nov. 

48  15 

4P  11 

48  14 

43  14 

48  08 

48  04 

îoo  76 

100  56 

100  61 

100  60 

100  PS 

100  62 

99  69 

99  75 

99  87 

99  75 

99  75 

99  75 

'.)  20 

9  35 

9  20 

9  15. 

9  20 

8  95 

8l  40 

81  47 

81  47 

81  47 

81  45 

81  37 

100  6ft 

100  52 

100  56 

100  55 

100  62 

100  57 

100  K 

100  82 

100  70 

100  90 

100  52 

100  80 

23  05 

23  ta 

23  04 

22  99 

22  97 

22  89 

81  47 

81  4". 

81  41 

si  42 

81  35 

81  32 

101  M 

101  02 

101  C7 

100  92 

101  01 

101  02 

KO  51 

100  41 

100  46 

100  57 

100  33 

100  32 

580  . . 

587  . 

58! 

:h5  ■  ■ 

586  .  . 

2."i  M 

25  43 

25  42 

25  42 

25  41 

25  41 

g  05 

9  20 

9  05 

8  95 

9  05 

8  80 

101  1? 

101  0"/ 

10 1  05 

100  92 

101  08 

101  02 

37  71 

37  ta 

37  «7 

37 

37  50 

!»>  97 

9")  97 

«r.  9] 

M  97 

9i  (12 

93  âi'i 

1(5  97 

95  97 

9j  91 

95  97 

96  13 

95  86 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à  vue 

Moin* 

12  oct. 

19  «et. 

26  OCt. 

8  nov. 

9  nov. 

Amsterdam.,  ptplir  cmrl 

4  Y" 

207  75 

807  69 

807  62 

808  06 

208  25 

Allemagne...  — 

s  % 

122  75 

122  62 

122  87 

122  81 

122  94 

5  % 

104  12 

104  12 

104  25 

104  19 

104  44 

4  X 

458  .. 

458  75 

458  75 

458  50 

459  50 

6  % 

515  . 

512  . 

513  .. 

512  .. 

512  .. 

St-Pétersb ...  — 

*  % 

265  75 

265  50 

265  75 

265  87 

266  25 

Scandinavie.  — 

5  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Londres   — 

-5  % 

25  19 

25  16 

25  16 

25  165 

25  18 

4  v, 

99  44 

99  41 

99  37 

99  50 

99  44 

Italie   — 

5  % 

98  87 

98  87 

98  87 

99  .. 

98  87 

4  % 

99  56 

99  44 

99  *4 

99  69 

99  69 

New- York   — 

6  % 

517  .. 

516  25 

515  75 

516  -21 

516  50 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

3437  .. 

Argent  id.   (le  kil.). . . 

218  89 

89  50 

91  50 

92  50 

50 

93  25 

Quadruples  espagnols  

80  62 

8u  62 

80  62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51  55 

51  55 

51  55 

51  ci 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"1). . . 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—         —  (nouv.  titre  :  900») 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suède . 

87  50 

27  50 

27  50 

87  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-IIongrie  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). 
Espagne  (peset.  pap 
Grèce  (drachme  pap.). 
Hollande  (fl.  or)... 

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 


Egypte  (liv.  égyp.)  

Etats-Unis  (doil.  cr).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(shaDjiuî)(taël  arg.) 


Valeur 
au  pair 
en  franc: 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

12  oct. 

19  oct. 

25  oct. 

2  nov. 

9  nov. 

1  234 

1  23 

i  sa 

1  93 

1  23 

1  23 

25  22 

25  26 

85  26 

25  26 

85  16 

85  18 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  C4 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  93 

1  * 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

S  09 

1  * 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  87 

2  67 

2  67 

2  67 

S  67 

8  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

1  .. 

1  .  . 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

83  12 

53  04 

22  99 

22  97 

82  89 

25  92 

25  98 

25  98 

26  05 

26  05 

36  05 

5  18 

6  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  58 

2  62 

3  62 

S  69 

3  68 

2  63 

5  > 

2  80 

2  30 

2  20 

8  30 

2  30 

1  89 

1  11 

1  10 

1  05 

1  06 

1  C6 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

8  60 

9  60 

2  56 

8  56 

9  56 

7  47 

3  .. 

3  .. 

3  06 

3  07 

3  07 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  9  novembre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   100  41 

En  Angleterre   100  16 

En  Autriche-Hongrie...  100  54 

En  Belgique   100  50 

Ea  Espagne   108  81 

En  Grèce   99  75 

En  Hollande   100  03 

En  Italie   101  21 

En  Portugal   109  40 

En  Roumanie   100  80 

En  Russie   100  16 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  52 

En  Egypte   99  50 

Aux  'Étals-Unis   MO  .39 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  v5 

Au  Chili   177  72 

Au  Brésil   166  28 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   1C0  55 

En  Chine   Vi3  23 


en  billets  de  banque  étranger* 
valent  en  France  : 

Billet*  Allemands   99  59 

—  Anglais   99  84 

—  Austro-Hongrois  99  40 

—  Belges   99  50 

—  Espagnols   91  90 

—  Grecs   100  25 

—  Hollandais   99  97 

—  Italiens   98  87 

—  Portugais   91  39 

—  Roumains   99  20 

—  Russes   99  84 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  69 

—  Turcs   1C0  48 

Pièce*  d'Egypte   100  50 

—  de*  Elals-Vnit ..  99  66 

—  du  Mexique   101  50 

Billet*  de  la Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   56  25 

—  du  Brésil   60  14 

Pièce*  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  45 

—  de  la  Chine   4111 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  9  novembre  1911. 
La  détente   qui   s'est  manifestée  depuis  quelques  jours 
dans  le  loyer  des  capitaux  à  court  terme  sur  le  marché  de 
Paris,  et  qui  a  fait  tomber  le  taux  de  l'escompte  hors  banque 
au-dessous  de  celui  de  la  Banque  de  France,  a  exercé  son 
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influence  sur  la  cote  des  changes,  dont  toutes  les  devises 
Unissent  en  hausse.  La  livre  sterling,  en  particulier,  gagne 
1 1/2  point,  et  le  cours  de  25  18  coté  aujourd'hui  ne  laisserait 
guère  de  bénéfice  aux  importations  d'or.  Le  dollar  des  Etats- 
Unis  progresse  également  ;  les  marchés  européens  sont,  ac- 
tuellement assez  fortement  endettés  envers  celui  de  New- 
York,  et  le  rapatriement  des  capitaux  ainsi  avancés  par  les 
Américains  pourra  amener  des  mouvements  d'or  assez  im- 
portants, d'autant  plus  que  la  balance  du  commerce  extérieur 
est  des  plus  favorables  aux  Etats-Unis. 

Berlin  est  en  hausse  de  13  centimes,  Amsterdam  de  19  cen- 
times, Vienne  de  25  centimes.  Le  rouble  se  rapproche  du 
pair  à  266  25. 

La  peseta,  entraînée  par  le  mouvement  général,  gagne  un 
point;  le  milreis  est  stationnaire. 

Les  devises  de  l'Union  latine  contrastent  avec  le  reste  de 
la  cote.  Le  franc  belge  recule  de  6  centimes.  La  lire  italienne 
est  mal  impressionnée  par  les  difficultés  imprévues  que  ren- 
contre l'expédition  de  Tripolitaine. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Bùenos-Ayr">(or) 

Or  en  barres... . 
Argenten  barres 


11  octob. 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/9  9/16 

2/4  9/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  ./. 


16  9/32 
10  19/32 
48  1/4 

77,9  ./. 
24  5/16 


18  octob. 


2/0  3/8 

2/4  1/16 

1/9  9/16 

2/4  9/16 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  ./. 


16  9/32 

10  i/2 

48  5/32 

7/9  ./. 


23  octob. 


2/0  7/16 

2/4  1/32 

1/9  13/16 

2/5  1/8 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  1/32 


16  9/32 

10  1/32 

48  3/16 

77/9  ./. 

25  1/8 


1  no  v. 


2/0  7/16 

2/4  1/32 

1/10  ./. 

2/5  1/4 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  1/32 


16 

10 


48  9/32 

-/• 
1/16 


77/9 
25 


2/0  7/16 

2/4  1/32 

1/10  ./.. 

2/5  1/4 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  ./. 


1S  17/64 

10  1/8 

48  9/32 

77/9  ./. 

25  5/16 


24  1/2 

L'immobilité  la  plus  complète  règne  sur  le  marché  des 
devises  d'Extrême-Orient.  Les  changes  chinois  ne  se  sont 
pas  conformés  au  mouvement  de  hausse  dessiné  depuis 
quelques  jours  par  l'argent  métal  ;  il  est  bien  difficile  de 
prévoir  quels  seront,  au  point  de  vue  économique,  les  résul- 
tats de  la  révolution  qui  s'accomplit  ;  aussi  le  marché  se 
tient-il  sur  la  réserve. 

L'abondance  des  offres  de  change  indien,  surtout  de  la 
part  du  Conseil  de  l'Inde,  a  légèrement  alourdi  les  cours, 
sans  toutefois  que  la  cote  varie  de  façon  appréciable.  La 
Banque  d'Angleterre  continue  à  offrir  tous  les  mercredis, 
pour  le  compte  du  Conseil  de  l'Inde,  50  lakhs  de  roupies  de 
traites  et  transferts  télégraphiques.  Pour  la  semaine  der- 
nière, le  total  des  ventes  a  été  limité  à  ces  5  millions  de  rou- 
pies, qui  ont  produit  en  or  334.772  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  a  reperdu  une  légère  fraction,  mais 
les  exportations  d'or  anglais  dans  cette  direction  restent 
modérément  abondantes. 

Pas  de  variations  dans  le  cours  des  changes  sud-améri- 
cains ;  le  danger  d'une  guerre  entre  le  Chili  et  le  Pérou 
semble  écarté,  et  la  bonne  situation  de  l'industrie  nitratière 
soutient  le  cours  du  peso.  En  Argentine,  les  récoltes  ont 
bonne  apparence,  mais  ce  ne  sont  encore  que  des  apparences, 
la  moisson  ne  commençant  pas  avant  le  mois  de  décembre.' 

L'or  en  barres  reste  au  pair  sur  le  marché  de  Londres, 
mais  le  cours  du  chèque  permet  aux  exportateurs  de  dé- 
tourner vers  Paris  la  totalité  des  arrivages. 

Les  mouvements  d'or  en  barres  sur  le  marché  libre,  avec 
les  pays  extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la 
semaine  du  26  octobre  au  2  novembre  : 

Entrées  Sorties 

Afrique  du  Sud... i  1.092.000   Inde   t  115.000 

Afrique  occidentale  56.000 
Indes  occidentales.  20.000 
Inde   5.000 


Total   1.173.000 


Total..   115.000 


En  clôture,  l'argent  en  barres  est  en  progrès  de  1/4  penny 
a  la  suite  de  quelques  achats  de  nature  spéculative. 

Pour  la  semaine  du  26  octobre  au  2  novembre,  les  expor- 
tations d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  283.000  liv.  st 
-à  destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  jan- 


vier, à  8.548.300  liv.  st.,  contre  7.126.000  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 


Escompte  hors  banque 


Paris  

Londres  

Berlin  \ . 

New- York  (time 
money)  


12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

2  nov. 

9  nov. 

■  ./. 

3  15/16 

4  •/. 

•  ./• 

3  13/16 

4  5/8 

.  ./. 

3  11/16 

4  1/2 

•  ■/• 

3  15/32 

4  1,2 

3  3,8 

3  13/32 

4  5/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse-or  de  la  Banque  de  France  présente  aujour- 
d  hU1 l  une  augmentation  de  31 .481.000  francs.  La  circulation 
a  prélevé  3.202.000  francs  à  Paris  et  versé  5.658.000  francs 
en  province  ;  les  achats  de  matières  ont  été  de  28  525  000 
francs  et  il  a  été  reçu  de  Suisse  500.000  francs. 

L'encaisse-argent  augmente  de  5.668.000  francs.  Il  est 
entre  par  les  guichets  300.000  fr.  à  Paris  et  7.868  000  fr  dans 

inn  r!''Sales;  U  a  été  exPédié  2  aiUions  en  Belgique  et 
000.000  fr.  en  Suisse. 

itAPi"èS.récàêàûce  de  fin  de  mois,  la  circulation  décroît  de 
1I2  millions  et  le  portefeuille  do  249  millions  ;  les  avances 
progressent  de  13  millions.  Le  Trésor  a  prélevé  43  mil- 
lions. 

Il  est  sorti  de  la  Banque  dAllemaqne,  pour  l'échéance  de 
lin  octobre,  56  millions  d'or  et  137  millions  de  billets  ■  la 
circulation  imposable  a  atteint  325  millions.  Le  portefeuille 
a  grossi  de  124  millions  et  les  avances  de  77  millions  ;  par 
contre,  les  bons  du  Trésor  ont  diminué  de  42  millions  Les 
comptes  courants  ont  retiré  57  millions. 

Les  mouvements  d'or  de  la  semaine,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  réduisent  à  une  sortie  de  350.000  liv  st  à  desti- 
nation de  l'Egypte. 

Les  prélèvements  de  la  circulation  portent  à  26  millions  la 
diminution  de  l'encaisse;  les  billets  sont  en  réduction  de 
4  millions,  les  comptes  courants  particuliers  de  55  millions  ■ 
les  comptes  courants  publics  augmentent  de  58  millions  le 
portefeuille  de  21  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux 
engagements  ost  de  49  74  0/0. 

L'échéance  de  fin  octobre  a  provoqué  d'importants  mouve- 
ments a  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  dont  la  circulation 
a  augmenté  de  244  millions,  le  portefeuille  de  221  millions  e' 
les  avances  de  23  millions.  11  est  sorti,  d'autre  part,  9  mil- 
lions d'or  et  4  millions  d'argent. 

La  même  cause  provoque,  dans  le  bilan  de  la  Banque 
Nationale  de  Belgique,  un  accroissement  de  30  millions 
dans  les  billets,  de  22  millions  dans  le  portefeuille  et  de 
11  millions  dans  les  avances. 

Le  papier  sur  l'étranger  contribue  pour  16  millions  à 
l'augmentation  du  portefeuille. 

La  Banque  d'Espagne  a  livré  à  'a  circulation  7  millions 
d  argent  et  12  millions  de  billets  ;  l'augmentation  de  6  mil- 
lions dans  les  avances  est  d'une  amplitude  supérieure  à  celle 
des  mouvements  ordinaires  du  même  chapitre  ;  elle  coïncide 
avec  un  accroissement  du  solde  des  comptes  de  crédit  per- 
sonnel qui  porte  à  529  millions  le  total  de  ces  deux  chapitres 

Il  est  sorti  un  peu  d'or  de  la  Banque  Néerlandaise,  dont 
la  circulation  augmente  en  outre  de  19  millions,  le  porte- 
feuille de  15  millions  et  les  avances  de  16  millions. 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  s'est  encore  accrue  de  19 
millions  et  il  est  de  plus  sorti  4  millions  d'or.  Le  Trésor  a 
retiré  43  millions  et  les  comptes  courants  privés  14  millions 
Les  disponibilités  à  l'étranger  s'abaissent  de  32  à  24  millions 

Les  disponibilités  du  Trésor  à  la  Banque  ne  sont  plus  crue 
de  bb  millions,  soit  100  millions  de  moins  que  l'an  dernier  à 
pareille  époque  ;  c'est  évidemment  l'influence  des  dépenses 
de  guerre  qui  commence  à  se  faire  sentir. 

La  circulation  de  la  Banque  de  Russie  diminue  de  13  mil- 
lions; les  comptes  courants  s'accroissent  de  40  millions  les 
avances  de  13  millions.  Les  autres  variations  sont  peu  im- 
portantes. 

A  la  Banque  Nationale  Suisse,  la  circulation  augmente  de 
24  millions,  le  portefeuille,  de  8  millions,  et  les  avances,  de 
3  millions  par  suite  des  besoins  de  fin  de  mois. 
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LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


(En  dollars) 
Exportations 


Du  22  oct. 
au  28  oct 


225.281 


225.281 
200 
220.000 

1.127.142 
106.000 

'300 


1.233.442 

i.?77 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


3.503.745 
3.500 
3.076.712 


Du 22  oct. 
au  28  oct. 


7.183.957 
44.856.238 
75.324.692 

37.123.161 
2.462.034 
167.149 
119.8 


39.872.231 
34.743.053 


601.913  36.901.324 


importations 


5.663 
319.356 


325.019 
149.173 
114.676 


16 
1.158 
107.190 


108.364 
84.487 
42.217 


Depuis  le 
1"  janv.ll 


73.067 
506.825 
2.578 
11.690.986 


12.273.456 
20.828.777 
7.399.590 

170.928 
11.757 
26.919 
5.610.487 


5.820.091 
3.825.617 
3.999.384 


Banques  associées  de  New-York 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

235.4 

66.5 

48.1 

337.1 

82.4 

50.0 

339.8 

81.8 

50.4 

338.1 

82.2 

50.5 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1186.4 

1226.9 

4.9 

1780.8 

1916.1 

15.2 

1780.6 

1912.7 

17.2 

1786.8 

1920.4 

14.2 

1910  5  novembre  . 

1911  21  octobre.... 

1911  28  octobre  

1911  4  novembre  . 

Le  portefeuille  des  Banques  associées  de  New-York  pré- 
sente de  nouveau  une  augmentation  due  au  règlement  de 
Séance  d'octobre  et  à  l'émission  de  notes  du  Rock  Island. 
Les  retraits  à  destination  de  l'intérieur  pèsent  sur  lenca^se. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Poste  belge  et  le  change  sur  Paris 

Le  Moniteur  belge  a  publié  récemment  l'avis  suivant  : 
«  Denuis  le  30  octobre  dernier,  une  prime  de  1  franc  pai 
mille  est  perçue  pour  tous  les  mandats-cartes  tires  de  la 
Belgique  sur  la  France.  » 

Jusqu'à  présent,  l'administration  belge  avait,  maigre  1  élé- 
vation du  ci  ange,  délivré  au  pair  des  effets  sur  Pans. 


La  Frappe  des  Monnaies  en  Turquie 

L'Hôte:  des  Monnaies  a  frappé,  du  1/14  mars  au  18/31  oc 
tobre,  lea  monnaies  turques  suivantes  : 

Désignation 


Valeur 
en  livres  turques 


Monnaie  d'or  

—  d'argent . 

—  de  nickel , 


4.800.000 
800.000 
800.000 


11  a  éU  en  outre,  frappé  pour  90.000  livres  turques  de 
pu  ce.-;  d  01' pour  parures.  Il  doit  être  frappé  enfin,  pendant 
le  reste  do  l'année  courante,  pour  3  millions  de  livres  tur- 
ques de  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  nickel. 


La  Production  de  l'or  en  Australie 

Un  réeen'  rapport  consulaire,  auquel  nous  empruntons  les 
chiffrai  <l"»  suivent,  signale  que  le  rendement  des  mines 
d  or  aoab aliennes  »emblc  vouloir  s'affaiblir  de  plus  en  plus. 

Cert  ain*!  que  l'on  constate,  depuis  1906,  dans  l'Etat  de 
Victoria  qui  est  le  second  en  Importance  des  territoires  pro- 
ducteur-   m  décadence  significative  à  cet  égard.  Le  tableau 


suivant  permet  de  se  rendre  un  compte  exact  de  cette  dé- 
croissance : 

Production  de  Vor  dans  l'Etat  de  Victoria 

Dividendes 

Années  Onces        Valeur  distribués 

(En  livres  sterling) 

1906    834.775  3.280. 478  484.793 

1907'  '    754.270  2.954.617  317.412 

1908'  '    721.220  2.849.838  319.293 

1909'.   702.221  2.778.950  339.210 

1910    '    609.998  2.458.841  277.927 

1911 '(1"  semestre)....  262.396  1.040.000  136.880 

(L'once,  pour  les  métaux  précieux,  équivaut  à  31  gr.  0913 

environ.) 

Il  est  probable  que  la  production  globale  de  l'or,  dans 
l'Etat  considéré,  pour  tout  l'exercice  1911,  n'atteindra  pas. 
les  trois  quarts  de  ce  qu'elle  a  été  en  1906. 

Il  est  assez  curieux  de  remarquer  que  le  même  phéno- 
mène se  produit  dans  tous  les  Etats  confédérés  sans  excep- 
tion, avec  cette  différence  que,  pour  le  reste  du  Common- 
wealth,  la  diminution  de  rendement  a  commencé  trois  ans 
plus  tôt,  en  1903,  ainsi  qu'il  appert  du  tableau  ci-après  : 
Production  de  Vor  dans  le  Cornmonwealth 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Nouvelle  Aus-  Aus- 

Galles  Queens-  tralie    trahe  Tas- 

Années  du  Sud  Victoria  land   mérid.  occid.    manie  total 


1903.. 

1.080 

3.259 

2.840 

90 

1904.. 

1.146 

3.252 

2.715 

80 

1905.. 

1.165 

3.174 

2.517 

77 

1906.. 

1.079 

3.280 

2.313 

81 

1907.. 

1.051 

2.955 

1.979 

42 

1908.. 

955 

2.850 

1.976 

36 

1909.. 

870 

2.779 

1.935 

54 

1910.. 

804 

2.459 

1.872 

51 

8.771 
8.424 
8.306 
7.623 
7.211 
7.000 
6.776 
6.247 


254 
280 
312 
255 
278 
242 
190 
191 


16.204 
15.897 
15.551 
14.631 
13.516 

13.05;» 

12.604 
11.624 


C'est  dans  les  principaux  Etats  producteurs  d'Australie 
occidentale,  de  Victoria  et  de  Queensland  que  la  moins- 
value  est  la  plus  sensible,  et  elle  promet  de  s'accentuer  en- 
core durant  le  second  semestre  de  l'année  1911. 

On  peut  rappeler  ici  que  la  valeur  de  la  production  de 
l'or  est  passée  successivement  de  4.428.339  liv.  st.  en  1886,  à 
7  8*8  629  liv.  st.  en  1896,  et  à  16.294.684  liv.  st.  en  1903. 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  octobre  1911  : 

1"  oct.  1910  1"  janv.  1911  1"  oct.  1911 

(En  dollars) 

MColtsS  d!°r.e.t  593.070.080  605.650.087  595.134.459 
Dolïfrsd:argent..      73.997.961      75.794.419  73.585.292 

^arreïdïgent!1:  136.497.442  142.462.703  143.266.733 

Certificats-or^ ....  845.965.959  849.174.639  930.126.029 

Ce  _  argent.  479.418.513  474.333.499  458.440.317 
Billets  du  Trésor 

^du  14  juillet  g  537  885  s  46i  493  a  i55i749 

BiUenfsdeS.EtatS"    3il.355.137     337.412.254  341.754.732 
BNftiotSlesaDq.Ue"    690.985.364     704.091.292  696.719.404 
Total          3.164.827.681  3.192.380.386  3.242.182.715 

La  population  dos  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait'à25doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78  437  000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  la 
proportion  était  do  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1900,  la  population  était 
évaluée  à  83.900.000  habitants  et  la  proportion  était  de 
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31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33 doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000  habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tête  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1"  octobre  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  94.400.000  habitants,  et  la  proportion  par  tête 
ressort  à  34  doll.  35. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ÉTATS 


EUROPEENS 

"Français.  3  %  (pérpétuçl)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25fr.S0) 
Autriche  or,-4  %  (ch.  f.  2  fr.  60) 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  lB97  

Espagne;ext.,  4%[çn.  f.  1  fr.)... 
Hellénique  4  %  1887tnet  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  ôr  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  ne.t  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  .pru'ésien  3  %  (à  Bêfiin) 

Roumanie  4  %'  1898  :  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Sûissç»  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %'190O  

Brésil  4  ,%  .1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésorx5%1908 


9  novembre 


rniers 
ours  j 

1  f .  de 
ente  ( 

3 

a 

>X 

V 

A 

:rniers 
ours 

1  f .  de 
ente  | 

3 

a 

®  v= 

S»  oN 
9 
P$ 

« 

eu" 

fi° 

ai 

95  97 

31  99 

3  13 

95  67 

31  89 

3  14 

"9  .. 

31  60 

3  16 

79  30 

31  72 

3  15 

99  10 

24  77 

4  04 

99  60 

U  90 

4  01 

89  70 

•29  90 

3  34 

89  70 

29  90 

3  34 

509  .. 

20  36 

4  92 

510  .. 

20  40 

4  90 

85  .. 

28  33 

3  53 

t5  25 

28  41 

3  52 

93  30 

23  32 

4  29 

94  10 

23  52 

4  25 

249  50 

24  46 

4  09 

256  50 

25  14 

3  98 

83  10 

27  70 

3  61 

83  75 

27  91 

3  58 

97  80 

24  45 

4  09 

98  40 

24  60 

4  06 

100  10 

26  69 

3  75 

100  50 

26  80 

3  73 

82  .. 

27  33 

3  66 

82  60 

27  53 

3  63 

66  15 

22  05 

4  54 

66  35 

22  11 

4  52 

82  40 

27  36 

3  66 

82  70 

27  56 

3  63 

94  95 

23  73 

4  21 

92  65 

23  16 

4  32 

97  65 

24  41 

4  09 

97  65 

24  41 

4  09 

102  45 

22  76 

4  40 

102  50 

22  80 

4  38 

90  75 

22  68 

4  42 

92  30 

23  07 

4  34 

96  .. 

27  42 

3  64 

95  25 

27  21 

3  67 

85  90 

28  63 

3  49 

85  50 

28  50 

3  50 

88  85 

22  2! 

4  50 

89  80 

22  45 

4  46 

97  50 

24  37 

4  U 

97  50 

24  37 

4  11 

89  .. 

22  25 

4  50 

88  95 

22  23 

4  50 

103  10 

25  77 

3  82 

96  60 

24  15 

4  15 

253  . . 

16  86 

5  95 

258  .. 

17  20 

5  SI 

94  10 

23  52 

4  25 

94  90 

23  72 

4  21 

92  50 

23  12 

4  32 

92  50 

23  12 

4  32 

509  .. 

20  36 

4  92 

510  .. 

20  40 

4  90 

Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  Contrairement  à  ce  qui  se 
passe  d'habitude,  le  «  fait  accompli  »  n'a  pas  modifié 
les  bonnes  dispositions  du  Marché,  qui  a  pu,  en  outre, 
supporter  très  aisément  les  réalisations  de  bénéfices 
qui  ont  eu  lieu  ces  derniers  jours.  On  clôture  donc  de 
nouveau  en  avance  dans  la  plupart  des  groupes.  Ce- 
pendant nos  Fonds  Nationaux  ssnt  un  peu  hésitants, 
et  les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  moins  bien.  Par  contre,  les  actions  de  nos 
Grandes  Sociétés  de  Crédit  clôturent  demandées. 

Mercredi  aura  lieu  la  liquidation  du  15  novembre. 
Grâce  à  l'abondance  des  disponibilités  l'argent,  pour 
les  reports,  semble  devoir  être  très  facile. 

Allemagne.  —  Le  traité  franco-allemand  qui  met 
fin  aux  difficultés  nées  entre  les  deux  pays  à  propos 
du  Maroc,  a  été  signé  à  Berlin  le  5  novembre.  L'Alle- 
magne ne  fait  plus  d'objections  à  la  déclaration  de 
protectorat  de  la  France  sur  le  Maroc. 

La  Bourse  de  Berlin  est  ferme,  sur  les  bonnes  nou- 
velles qui  arrivent  de  tous  les  centres  industriels. 

La  tension  monétaire  a  diminué.  L'argent  au  jour  le 
jour  est  abondant  et  à  bon  marché. 

Angleterre.  —  L'argent  est  abondant  sur  le  marché 
monétaire;  les  avances  au  jour  le  jour  sont  à  1  1/2  0/0. 
Cependant,  l'encaisse  de  la  Banque  d'Angleterre  est  en 
diminution. 


Les  émissions  publiques  ont  été  en  vive  reprise  le 
mois  dernier. 

Les  rapports  entre  les  cheminots  et  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  sont  toujours  déplus  en  plu-j  tendus. 
A  la  Bourse  de  Londres  la  tendance  est  calme. 

Egypte.  —  L'Egypte  traverse  de  nouveau  une  crise 
financière  qui  pourrait  bien  n'être  que  la  continuation 
de  celle  de  1906.  Elle  vient  de  se  traduire  par  des  dé- 
faillances, dont  celle  de  la  Bank  of  Egypt. 

Espagne.  —  Le  gouvernement  travaille  activement  à 
la  préparation  du  budget  qui  doit  être  présenté  à  la 
rentrée  du  Parlement. 

On  discutera,  aussi,  à  bref  délai,  la  réorganisation 
de  la  Banque  d'Espagne. 

Enl910,lesimportations  se  sont  élevées  à  1.000.036.561 
pesetas  en  augmentation  de  43  millions  sur  celles  de 
1909;  les  exportations,  à  970.519.355  pesetas,  en  aug- 
mentation de  44  1/2  millions. 

Italie.  —  L'Italie  vient  de  signifier  aux  puissances 
l'annexion  de  la  Tripolitaine. 

Le  gouvernement  assure  que  le  Trésor  supportera 
très  facilement  les  frais  de  la  campagne. 

Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  les  impor- 
tations se  sont  élevées  à  2.506  millions  de  lire  en  aug- 
mentation de  182  millions  sur  celles  de  la  même  pé- 
riode de  1910;  les  exportations  se  sont  élevées  à  1.557 
millions,  en  augmentation  de  54  millions. 

La  Bourse  de  Rome  est  calme. 

Amérique.  —  Canada.  La  population  du  Canada 
est  de  7.170.000  âmes. 

Etats-Unis.  —  La  situation  monétaire  est  sans  chan- 
gement. 

Les  industries  du  fer  paraissent  en  meilleure  situa- 
tion qu'à  la  même  époque  de  l'année  précédente. 

A  la  Bourse  de  New-York,  la  tendance  reste  sou- 
tenue. 

Asie.  —  Chine.  Le  mouvement  révolutionnaire 
paraît  gagner  du  terrain  en  Chine. 

L'Empereur  vient  d'octroyer  une  constitution  à 
l'Empire . 

Japon.  —  Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'année, 
les  exportations  se  sont  élevées  à  328. 520. 803  yen, 
contre  325.987.002  dans  la  même  période  de  1910;  les 
importations  ont  été  de  423.630.377  yen,  contre 
347.599.863. 


FRANCE 


La  Politique.  —  L'affaire  des  poudres. 

L'affaire  des  poudres  qui  se  traînait  péniblement 
dans  le  dédale  des  enquêtes  et  des  contre-enquêtes 
vient  de  recevoir  quelques  sanctions  qui  se  traduisent 
par  des  révocations  dans  le  haut  personnel  des  pou- 
dreries, et  elle  va  avoir  aujourd'hui  sa  répercussion  à 
la  Chambre. 

C'est  l'honneur  du  gouvernement  d'avoir  tout  fait 
pour  aboutir  à  la  manifestation  de  la  vérité.  Et  cette 
vérité  est  triste  à  dire;  elle  a  révélé  un  état  d'anarchie 
criminelle  dans  les  services  de  la  manutention  des 
explosifs  destinés  à  la  défense  nationale. 

L'affaire  des  poudres  remonte  assez  loin.  Déjà,  lors 
de  la  catastrophe  de  Vléna,  on  avait  entrevu  des  mal- 
façons dans  certains  lots  de  poudre.  Cette  question  si 
troublante  s'est  posée  avec  plus  de  force  après  l'explo- 
sion de  la  Liberté. 

Un  conflit  violent  survenu  entre  deux  éminents  in- 
génieurs :  M.  Maissin,  directeur  de  la  poudrerie  du 
Pont-de-Buis,  et  M.  Louppe,  directeur  de  la  poudrerie 
du  Moulin-Blanc,  a  montré  chez  ces  deux  hommes,  qui 
étaient  devenus  rivaux  en  matière  politique,  une  ani- 
mation extraordinaire.  Le  31  octobre  dernier,  ces  deux 
directeurs  ennemis  ont  été  entendus  contradictoire- 
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ment  par  la  commission  que  préside  le  général  Gau- 
din, directeur  des  poudres  à  la  date  du  17  octobre 
dernier.  Il  ressort,  d'après  la  note  communiquée 
à  l'issue  du  conseil  des  ministres,  qui  s'est  tenu 
le  mardi  7  novembre,  et  qui  a  trait  au  rapport  du 
général  Gaudin,  «  que  les  critiques  et  accusations  for- 
mulées par  l'ingénieur  en  chef  Maissin  dans  les  divers 
documents  qu'il  a  adressés  soit  à  la  commission  d'en- 
quête parlementaire  de  la  marine,  soit  à  l'administra- 
tion de  la  guerre,  n'ont  pas  visé  le  lot  auquel  a  été 
attribuée  l'explosion  de  la  Liberté.  » 

«  Des  négligences  et  des  fautes  graves  déjà  relevées 
à  la  charge  de  cet  ingénieur,  ajoute  la  note,  ont  retenu 
l'attention  du  gouvernement,  aussi  bien  du  reste  que 
celles  imputées  à  M.  Louppe,  directeur  de  la  fabrique 
de  coton-poudre  du  Moulin-Blanc.  Il  a  été  reconnu,  en 
outre,  que  la  direction  des  i)Oudres  au  ministère  de  la 
Guerre  a  fait  preuve  depuis  de  nombreuses  années 
d'une  inertie  regrettable.  En  conséquence,  ajoute  tou- 
jours le  communiqué,  le  gouvernement  a  décidé  : 
1°  que  M.  Louppe  et  M.  Maissin  seront  traduits  devant 
un  conseil  d'enquête  à  fins  de  révocation  ;  2°  que 
M.  Bérard,  inspecteur  général  de  première  classe,  an- 
cien directeur  des  poudres,  sera  admis  à  faire  valoir 
ses  droits  à  la  retraite.  » 

Conformément  aux  conclusions  du  général  Gaudin, 
les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  ont  proposé, 
d'un  commun  accord,  de  faire  procéder  à  tin  examen 
précis  des  approvisionnements  de  toutes  les  poudres 
provenant  de  Pont-de-Buis,  quel  que  soit  leur  âge.  Le 
conseil  a  en  outre  adopté  de  nouvelles  règles  très 
strictes  en  vue  d'assurer  la  surveillance  et  la  conser- 
vation des  lots  de  poudre,  tout  aussi  bien  à  terre  qu'à 
bord  des  navires. 


vw  Lo  conseil  des  ministres  s'est  réuni  le  3  novembre  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  annoncé  le  dépôt  d'un  projet  de 
loi  renforçant  les  lois  actuellement  en  vigueur  sur  l'envoi  des 
condamnés  de  droit  commun  dans  les  bataillons  d'Afrique. 

Le  ministre  de  l'Instruction  publique  a  appelé  l'attention 
du  conseil  sur  la  question  scolaire. 

Le  ministre  des  Travaux  publics  a  indiqué  les  grandes 
lignes  d'un  projet  de  loi  qu'il  prépare  et  qui  a  pour  but  d'aug- 
menter le  droit  de  contrôle  et  d'intervention  de  l'Etat  dans  le 
fonctionnement  des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

D'après  ce  projet,  la  désignation  des  directeurs  et  chefs  des 
trois  grands  services  (exploitation,  voies  et  traction)  des  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer  sera  désormais  soumise  à  la  ratifi- 
cation du  ministre,  et  les  Compagnies  seront  astreintes 
à  faire  homologuer  leurs  règlements  sur  le  recrutement, 
l'échelle  des  traitements,  l'avancement,  les  peines  discipli- 
naires et  les  réformes  de  leur  personnel. 

Le  ministre  des  Travaux  publics  a  ensuite  entretenu  le 
conseil  de  la  question  de  l'Etat  et  des  recherches  minières; 
il  a  fait  savoir  au  conseil  qu'il  demanderait  au  Parlement 
l'insertion  dans  la  loi  de  finances  d'un  article  destiné  à  régler 
l'emploi  des  fonds  provenant  de  la  participation  de  l'Etat 
dans  les  bénéfices  de  l'exploitation  des  mines. 

Ces  sommes  constitueront  un  fonds  destiné  à  des  œuvres 
collectives  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  et  de  leurs  fa- 
milles et  à  des  travaux  exécutés  par  le  service  des  mines. 

Le  ministre  du  Travail  a  fait  approuver  un  projet  de  loi 
établissant  un  salaire  minimum  pour  les  ouvrières  à  domi- 
cile dans  l'industrie  du  vêtement,  afin  de  mettre  un  terme 
aux  abus  du  svcetUing  System. 

vw  Les  membres  du  Parlement  viennent  de  recevoir  le 
i  I  I  oi  t  de  la  Cour  des  comptes  sur  l'exercice  1909  avec  les 
réponses  des  divers  départements  ministériels  aux  observa- 
is h-  que  lu  vérification  des  comptabilités  soumises  à  son 
contrôle  a  suggérées  à  la  cour. 

vw  l  i,  décret  inséré  ;'<  l'Officiel  des  2  et  8  novembre, 
n  u  l  définitivement  obligatoire  eu  Cochinchine  l'usage  des 
poids  et  rnenuiea  français.  • 

vw  Le  Journal  officiel,  des  2  et  3  novembre  a  publié  des 
décrets  portant  détaxe  à  l'entrée  en  France  sur  les  bœufs 
originaires  des  territoires  du  Sénégal,  du  I  laut-Sénégal-Niger 
et  de  la  Guinée  française. 


vw  La  commission  des  inondations  s'est  réunie  le  4  no- 
vembre, à  l'Hôtel  de  ville  ;  elle  a  longuement  discuté  le  rap- 
port de  M.  Dausset  et  a  finalement  décidé  de  proposer  au 
conseil  municipal  :  1"  l'élargissement  du  bras  de  la  Monnaie  ; 
2"  l'approfondissement  du  lit  de  la  Seine  entre  1«  Port-à- 
l'Anglais  et  Poses.  La  question  de  construction  d'un  canal 
de  dérivation  entre  la  Marne  et  la  Seine  n'a  été  envisagée 
que  très  subsidiairement.  Enfin  on  demandera  que  les  tra- 
vaux de  relèvement  des  quais  soient  achevés  le  plus  promp- 
tement  possible. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  4  novembre  a  publié  un  dé- 
cret instituant  au  ministère  de  l'Agriculture  un  conseil 
d'administration. 

Le  même  numéro  a  publié  un  avis  du  ministère  du  Travail 
et  de  la  Prévoyance  sociale  relatif  à  un  concours  ouvert  entre 
les  caisses  d'épargne,  les  comités  de  patronage  des  habita- 
tions à  bon  marché,  etc.,  en  vue  de  la  diffusion  des  idées  et 
des  œuvres  de  prévoyance  sociale. 

vw  M.  Dabat,  le  nouveau  directeur  général  des  eaux  et 
forêts,  a  pris  officiellement  possession  de  ses  services  le 
4  novembre. 

Le  décret  du  ministre  de  l'Agriculture  réorganisant  les 
directions  de  ce  département  ayant  réglé  la  juxtaposition  de 
l'hydraulique  agricole  et  des  eaux  et  forêts,  M.  Dabat  se 
préoccupe  dès  à  présent  d'opérer  la  fusion  de  ces  deux  orga- 
nismes administratifs. 

M.  Léon  Dabat  a  fait  toute  sa  carrière  au  ministère  de 
l'Agriculture,  où  il  entra  en  1881  comme  rédacteur  au  bureau 
des  encouragements  à  la  suite  d'un  concours. 

Après  avoir  été  le  secrétaire  de  M.  Tisserand,  alors  direc- 
teur de  l'Agriculture,  il  fut  choisi  par  M.  Viger  en  1895 
comme  chef  du  cabinet.  Entre  temps  le  directeur  actuel  des 
eaux  et  forêts  était  nommé  chef  de  bureau,  puis  sous-direc- 
teur de  l'Agriculture  en  1898.  Il  fut  appelé  en  1902  à  la  direc- 
tion du  service  de  l'hydraulique,  en  remplacement  de  M.  Léon 
Philippe,  avec  mission  de  donner  à  cette  administration  une 
orientation  nettement  agricole  par  la  modification  et  l'exten- 
sion de  ses  attributions. 

vw  Le  Journal  officiel  du  5  novembre  a  publié  un  décret 
ouvrant  au  ministre  des  Travaux  publics,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  au  titre  du  budget  annexe  du  réseau  racheté 
des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  un  crédit  supplémentaire  de 
5.117.500  francs. 

vwUn  banquet  a  eu  lieu  dimanche  à  Ruffec,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Victor  Augagneur,  à  l'occasion  de  l'inaugura- 
tion de  la  voie  ferrée  de  Ruffec  à  Pioumazières. 

Le  ministre  des  Travaux  publics  a  rappelé  les  circons- 
tances difficiles  dans  lesquelles  le  gouvernement  actuel  a 
pris  le  pouvoir.  «  Des  nuages  s'amoncelaient  à  la  frontière, 
a-t-il  dit,  et  le  moment  semblait  venu  où  il  fallait  demander 
au  pays  un  suprême  effort  pour  garantir  son  indépendance. 
Nous  avons  alors  senti  que  nous  pouvions  compter  sur  lui. 
Par  son  calme,  sa  dignité  et  sa  confiance  en  son  bon  droit,  la 
France  a  assuré  la  paix  en  sauvegardant  tous  ses  droits.  » 

vw  M.  Lucien  Hubert,  rapporteur  du  budget  des  poudres 
et  salpêtres,  vient  de  terminer  son  rapport. 

vw  Les  ministres  et  sous-secrétaires  d  Etat  se  sont  réu- 
nis le  6  novembre  en  conseil  de  cabinet  au  ministère  de  l'In- 
térieur, sous  la  présidence  de  M.  Caillaux. 

vw  La  commission  des  palais  de  l'Agriculture  s'est  réunie 
le  6  novembre  au  ministère  des  Finances,  sous  la  présidence 
de  M.  Georges  Gochery. 

vw  Le  Parlement  a  repris  ses  travaux  le  7  novembre, 
après  quatre  mois  d'interruption.  Cette  date  reculée,  la  plus 
tardive  que  les  annales  parlementaires  aient  enregistrée  sous 
la  troisième  République,  s'explique  par  dos  préoccupations 
d'ordre  délicat  que  la  conclusion  des  négociations  franco- 
allemandes  a  dissipées. 

Le  Sénat  a  tenu  une  séance  de  pure  forme  au  cours  de  la- 
quelle M.  Lebrun,  ministre  des  Colonies,  a  déposé  un  projet 
de  loi  portaul  approbation  d'un  arrangement  et  de  deux  déli- 
bérations ayant  pour  objet  de  régler  diverses  questions  pon- 
dantes entre  la  France  et  la  Belgique  au  sujet  du  Congo. 

Après  avoir  entendu  MM.  .lénouvrier  et  Gauthier,  rappor- 
teur général  de  la  commission  des  finances,  le  Sénat  a  fixé  au 
vendredi  17  novembre  la  nomination  do  cette  commission 
pour  1912. 
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vw  A  la  Chambre,  la  séance  de  rentrée  n'a  donné  lieu  à 
aucun  incident.  Après  l'allocution  de  M.  Henri  Brisson,  pré- 
sident, il  a  été  procédé  au  tirage  au  sort  des  bureaux. 

M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  déposé 
sur  le  bureau  de  la  Chambre  un  projet  de  loi  portant  appro- 
bation de  la  convention  conclue  entre  la  France  et  l'Alle- 
magne le  4  novembre  pour  fixer  la  délimitation  de  leurs 
positions  respectives  dans  l'Afrique  équatoriale. 

A  la  majorité  de  323  voix,  contre  261,  sur  584  votants,  la 
Chambre  a  décidé  de  commencer  jeudi  la  discussion  du 
budget. 

La  Chambre  a  décidé  qu'elle  discuterait  :  1°  les  interpella- 
tions sur  les  poudres;  2°  les  interpellations  sur  la  Tunisie; 
3°  l'interpellation  de  M.  Rouanet  sur  l'ingérence  d'agents 
policiers  dans  des  attentats  criminels. 

Une  proposition  de  loi  de  M.  Georges  Berry  tendant  à 
modifier  le  tarif  des  douanes  en  ce  qui  concerne  l'importation 
du  bétail,  a  été  renvoyée  à  la  commission  des  douanes. 

Les  ministres  se  sont  réunis  mardi,  7  novembre, 
sous  la  présideace  de  M.  Fallières. 

•wv  Dans  sa  séance  du  8  novembre,  la  Chambre  a  com- 
mencé à  statuer  sur  une  proposition  de  résolution  tendant  à 
modifier  le  règlement  en  vue  de  simplifier  et  abréger  la  dis- 
cussion du  budget. 

vw  La  Commission  des  Affaires  extérieures  s'est  réunie  hier 
à  la  Chambre  pour  commencer  l'examen  de  l'accord  franco- 
allemand.  Nous  croyons  devoir  rappeler  la  composition  de 
cette  Commission  : 

Président  :  M.  Paul  Deschanel  ;  vice-présidents  :  MM.  Hu- 
bert, Denys  Cochin,  Chailley,  Albin  Rozet  et  Métin. 

Secrétaires  :  MM.  Paul  Bluysen,  Brunet  (Seine),  Bussat, 
Franklin-Bouillon,  de  Gontaut-Biron,  Lagrosillière,  Mala- 
vialle,  Simon. 

Membres  :  MM.  Andrieux,  Archambeaud,  F.  Carnot,  Car- 
pot,  Cels,  de  Chambrun,  Cuttoli,  Damour,  Jules  Delafosse, 
Dubarle,  Etienne,  Gasparin,  Grodet,  d'Iriart  d'Etchepare,  de 
La  Ferronnays,  de  La  Porte,  Laroche,  Le  Louédec,  Long, 
Millerand,  de  Moustier,  de  Mun,  Pierre  Goujon,  Ellen  Pré- 
vôt, Réveillaud,  Ribière,  Rouanet,  Thivrier,  Willm. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'Accord  Franco-aSEemand 

ET  LE  DISCOURS  CAILLAUX 

Nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  le  texte  de 
l'accord  franco-allemand  réglant  d'une  façon  défi- 
nitive la  question  du  Maroc  entre  la  France  et 
l'Allemagne,  et  précisant  la  compensation  accordée 
à  l'Allemagne  sous  forme  de  rectification  de  fron- 
tière entre  le  Cameroun  allemand  et  le  Congo  fran- 
çais. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cet  accord  constitue  un 
grand  succès  pour  la  politique  française,  en  ce 
sens  qu'il  permet  à  notre  pays  de  compléter  ses 
possessions  de  l'Afrique  du  Nord  par  un  véritable 
protectorat  sur  le  Maroc. 

Ainsi  qu'il  l'a  très  nettement  expliqué  dans 
son  beau  discours  prononcé  à  Saint- Calais 
dimanche  dernier,  M.  Joseph  Caillaux,  Président 
du  Conseil  des  ministres,  a  rappelé  «  qu'en  aucun 
cas  et  sous  quelque  forme  que  ce  fût,  la  France 
ne  pouvait  admettre  au  Maroc  la  présence  d'une 
des  grandes  puissances  européennes.  »  Il  fallait 
que  la  France  eût  au  Maroc  sa  pleine  liberté  d'ac- 
tion et  c'est  précisément  cette  liberté  d'action  que 
1  accord  lui  donnera  dans  l'avenir. 

On  reproche  à  ce  futur  protectorat  d'être  un 
instrument  incomplet,  parce  qu'il  nous  obli- 
gera à  maintenir  au  Maroc  la  liberté  économique 
pour  toutes  les  autres  nations  étrangères  et  à  v 


respecter  les  droits  que  l'Espagne  s'y  est  créés  et 
que  la  France  lui  a  spécialement  reconnus  parle 
traité  secret  du  3  octobre  1904.  Ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  constaté  ici  même,  il  eût  été,  certes, 
préférable  que  le  protectorat  marocain  ressemblât 
à  celui  que  nous  avons  imposé  à  la  Tunisie  en 
1881  ;  mais  la  question  n'était  plus  entière  :  elle 
avait  été  déjà  résolue  par  l'accord  de  1904  avec 
l'Angleterre  et  surtout  par  l'Acte  d'Algésiras.  Le 
gouvernement  ne  pouvait  donc  faire  mieux,  mais 
répétons  que  notre  industrie  nationale  saura  bien 
défendre  ses  intérêts  au  Maroc,  puisqu'elle  y  aura 
les  mêmes  droits  généraux  que  les  autres  puis- 
sances et  les  avantages  particuliers  que  lui  donne- 
ront le  bon  marché  des  capitaux  français,  le  voisi- 
nage de  l'Algérie  et  le  prestige  de  notre  situation 
prépondérante  dans  le  pays. 

Bref,  ce  sont  toutes  ces  considérations  dont  il 
faut  tenir  compte  pour  envisager  sainement  la 
solution  du  redoutable  problème  que  soulevait 
pour  nous  la  question  marocaine  :  l'accord  était 
désiré  par  tous  les  hommes  de  bon  sens,  et  il 
convient  de  féliciter  le  gouvernement  français  du 
résultat  qu'il  a  su  obtenir. 


Dans  son  discours  de  Saint-Calais,  M.  Joseph 
Caillaux,  après  avoir  dégagé  la  synthèse  de  l'ac- 
cord franco-allemand,  a  parlé  de  la  politique  que 
son  gouvernement  comptait  poursuiyre  à  l'inté- 
rieur du  pays. 

Sans  méconnaître,  a-t-ildit,  notre  devoir  de  poursui- 
vre avec  ténacité  et  de  défendre  avec  énergie  l'œuvre  de 
sécularisation  et  de  laïcité  de  la  République,  il  me  paraît 
que,  parmi  les  projets  qui  sont  sur  le  chantier,  il  faut 
aborder  sans  délai  ceux  qui  impliquent,  d'une  façon 
pressante  pour  la  démocratie,  un  allégement  légitime 
des  charges  matérielles  de  l'existence,  soit  par  une 
meilleure  adaptation  de  l'impôt  direct  qu'assurera  le 
projet  que  j'ai  fait  voter  et  que  nous  nous  applique- 
rons à  faire  prévaloir,  dans  son  cadre  et  dans  ses 
lignes  essentielles,  soit  par  l'amélioration  des  lois 
d'assurance  sociale  déjà  en  vigueur  et  notamment  de 
la  loi  des  retraites,  soit  par  l'organisation  méthodique 
d'une  action  collective  destinée  à  parer,  dans  la  me- 
sure où  le  permettent  les  phénomènes  économiques, 
aux  redoutables  conséquences  du  renchérissement  de 
la  vie. 

Mais  j'avoue  que  ce  qui  me  préoccupe  plus  encore 
que  la  question  de  savoir  si  telle  réforme  prendra  le 
pas  sur  telle  autre,  c'est  la  nécessité,  pour  toutes, 
d'aboutir.  Je  ne  puis  me  défendre,  à  ce  point  de  vue, 
de  quelque  appréhension,  quand  j'aperçois  le  nombre 
des  projets  utiles  en  préparation  et  la  lenteur  indéfinie 
des  discussions,  alourdies  de  multiples  discours  et 
d'amendements  de  toutes  sortes,  coupées  d'interpella- 
tions, et  surtout  de  projets  de  résolution,  qui  viennent 
inopinément  bouleverser  l'ordre  du  jour  et  troubler  le 
travail  parlementaire.  La  majorité  républicaine,  dans 
l'une  et  dans  l'autre  Chambres,  est  trop  avisée,  elle  a 
trop  le  sentiment  de  ce  que  le  pays  attend  de  sa  sa- 
gesse pour  ne  pas  s'imposer  et  imposer  autour  d'elle, 
dans  les  discussions,  la  mesure  et  la  discipline  sans 
lesquelles  les  meilleures  volontés  restent  stériles. 

Je  suis  persuadé  que  la  Chambre,  en  particulier,  aura 
à  cœur  de  remettre  les  choses  au  point  et  que  les 
groupes  de  gauche  sauront  revendiquer  et  assurer,  par 
tels  movens  qu'il  conviendra,  le  droit  des  majorités, 
dont  l'œuvre  de  réforme  ne  saurait  être  paralysée  par 
ce  débordement  d'interventions  oratoires,  par  cette 
sorte  d'obstruction  de  l'éloquence. 

Le  gouvernement  —  est-il  besoin  de  le  dire  ?  —  la 
secondera  dans  cette  tâche,  et  si  ses  efforts  étaient 
vains,  si  un  meilleur  aménagement  du  travail  en 
séance  était  inefficace,  si  enfin  le  vote  définitif  de  tel 
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projet  de  loi  essentiel  était  abusivement  retardé  par 
tous  les  incidents  de  la  procédure  parlementaire,  ou 
par  un  va-et-vient  incessant  entre  les  deux  Assemblées, 
il  n'hésiterait  pas  à  proposer  ou  à  admettre  l'incorpo- 
ration dans  les  lois  de  finances,  dont  l'élaboration  est 
soumise  à  des  règles  plus  expéditives  et  plus  sévères, 
des  dispositions  législatives  dont  l'urgence  lui  paraî- 
trait plus  spécialement  démontrée. 

M.  le  Président  du  Conseil  des  ministres  a  signalé 
ainsi  une  des  plus  grandes  difficultés  que  rencontre 
le  fonctionement  du  régime  parlementaire,  mais 
il  faut  espérer  que  son  appel  sera  entendu  et  que 
le  Parlement  saura  sacrifier  le  verbiage  inutile  au 
profit  des  actes  pratiques  que  le  Gouvernement  lui 
demandera  d'accomplir. 

M.  Joseph  Gaillaux  a  répondu  aux  désirs  du 
pays  en  exposant  les  idées  précédentes,  et  on  peut 
affirmer  qu'il  est  également  allé  au-devant  des 
vœux  de  tous  les  bons  citoyens,  quand,  en  parlant 
de  l'œuvre  de  défense  sociale  à  laquelle  son  Gou- 
vernement s'est  attaché,  il  a  ajouté  : 

Il  faut  que  cessent  ces  menaces  de  coups  de  force, 
ces  tentatives  d'émeute,  qu'elles  proviennent  de  la 
fureur  révolutionnaire  ou  du  fanatisme,  qu'elles  aient 
pour  prétexte  la  crise  économique  d'un  département, 
l'affirmation  d'un  principe  monarchique,  la  revendi- 
cation d'une  grève,  l'application  d'une  loi,  la  perception 
d'un  impôt  ou  même  le  déplacement  d'un  fonction- 
naire. 

Il  faut  que  cessent  ces  prédications  antimilitaristes, 
ces  appels  à  la  désertion,  à  la  haine,  à  la  guerre  civile, 
où  ceux  qui  préconisent  le  pacifisme  et  l'amour  du 
prochain  ne  retrouvent  leurs  instincts  combatifs  que 
pour  jeter  les  uns  contre  les  autres  les  fils  divisés  d'une 
même  patrie. 

Il  faut  que  cessent,  par-dessus  tout,  ces  manifesta- 
tions d'action  directe,  vandalisme  des  uns,  sabotage 
des  autres,  ces  chasses  aux  renards,  ces  attentats  con- 
tre les  personnes  et  les  biens,  toutes  ces  formes  hi- 
deuses et  dégradantes  de  la  brutalité  qui  sont  comme 
un  retour  à  la  sauvagerie  primitive. 

Il  faut  que  les  menées  et  les  violences  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  s'inspirent  d'un  avenir  illusoire  ou  d'un 
passé  â  jamais  aboli,  soient  confondues  dans  la  même 
sévérité,  se  heurtent  à  la  même  et  ferme  volonté  de 
les  réduire  sans  merci. 

Le  discours  de  Saint-Calais  a  produit  une  grande 
impression  dans  le  pays,  parce  qu'il  exprimait 
des  choses  profondément  justes  et  parce  qu'il  arri- 
vait à  point.  Nous  sommes  persuadés  qu'il  sera 
entendu  du  Parlement  et  qu'une  grande  majorité 
républicaine  en  adoptera  les  conclusions  :  «  Tra- 
vaillons tous  ensemble  pour  la  grandeur  de  la 
France  et  de  la  République.  » 

Edmond  Théry. 


LE  TEXTE  DU  TRAITÉ  FRANCO-ALLEMAND 


Voici  le  texte  officiel  du  traité  franco-allemand  signé 
samedi  dernier,  4  novembre,  à  Berlin,  et  qui  a  été  pu- 
blié simultanément  le  G  courant  à  Paris  et  à  Berlin  : 

L'Accord  Marocain 

Le  Gouvernement  de  la  République  française  et  le 
Gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  d'Allemagne,  à  la 
suite  des  troubles  qui  se  sont  produits  au  Maroc  et 
qui  ont  démontré  la  nécessité  d'y  poursuivre,  dans 
Tinten  t  général,  l'œuvre  de  pacification  et  de  progrès 
prévue  par  l'acte  d'Algésiras,  ayant  jugé  nécessaire 
de  préciser  et  de  compléter  l'accord  franco-allemand 
du  9  février  1909,  ont  résolu  de  conclure  une  conven- 
tion a  cet  elfet. 


En  conséquence,  M.  Jules  Cambon,  ambassadeur  ex; 
traordinaire  de  la  République  française  auprès  dé 
S.  M.  l'empereur  d'Allemagne,  et  M.  de  Kiderlen- 
Waechter,  secrétaire  d'Etat  des  affaires  étrangères  de 
l'empire  d'Allemagne,  après  s'être  communiqué  leurs 
pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  lorme,  sont 
convenus  des  dispositions  ci-après  : 

Article  premier.  —  Le  Gouvernement  impérial  al- 
lemand déclare  que,  ne  poursuivant  au  Maroc  que  des 
intérêts  économiques,  il  n'entravera  pas  l'action  de  la 
France  en  vue  de  prêter  son  assistance  au  Gouverne- 
ment marocain  pour  l'introduction  de  toutes  les  ré- 
formes administratives,  judiciaires,  économiques, 
financières  et  militaires  dont  il  a  besoin  pour  le  bon 
gouvernement  de  l'empire,  comme  aussi  pour  tous  ies 
règlements  nouveaux  et  les  modifications  aux  règle- 
ments existants  que  ces  réformes  comportent.  En  con- 
séquence, il  donne  son  adhésion  aux  mesures  de  réor- 
ganisation, de  contrôle  et  de  garantie  financière  que, 
après  accord  avec  le  Gouvernement  marocain  le  Gou- 
vernement français  croira  devoir  prendre  à  cet  effet, 
sous  la  réserve  que  l'action  de  la  France  sauvegardera 
au  Maroc  l'égalité  économique  entre  les  nations. 

Au  cas  où  la  France  serait  amenée  à  préciser  et  à 
étendre  son  contrôle  et  sa  protection,  le  Gouvernement 
impérial  allemand,  reconnaissant  pleine  liberté  d'ac- 
tion à  la  France,  et  sous  la  réserve  que  la  liberté  com- 
merciale, prévue  par  les  traités  antérieurs,  sera  main- 
tenue, n'y  apportera  aucun  obstacle. 

Il  est  entendu  qu'il  ne  sera  porté  aucune  entrave  aux 
droits  et  actions  de  la  Ranque  d'Etat  du  Maroc,  tels 
qu'ils  sont  définis  par  l'acte  d'Algésiras. 

Art.  2.  —  Dans  eet  ordre  d'idées,  il  est  entendu  que 
le  Gouvernement  impérial  ne  fera  pas  obstacle  à  ce 
que  la  France,  après  accord  avec  le  Gouvernement 
marocain,  procède  aux  occupations  militaires  du  ter- 
ritoire marocain  qu'elle  jugerait  nécessaires  au  main- 
tien de  l'ordre  et  de  la  sécurité  des  transactions  com- 
merciales, et  à  ce  qu'elle  exerce  toute  action  de  police 
sur  terre  et  dans  les  eaux  marocaines. 

Art.  3.  —  Dès  <h  présent,  si  Sa  Majesté  le  sultan  du 
Maroc  venait  à  confier  aux  agents  diplomatiques  et 
consulaires  de  la  France  la  représentation  et  la  pro- 
tection des  sujets  et  des  intérêts  marocains  à  l'étran- 
ger, le  Gouvernement  impérial  déclare  qu'il  n'y  fera 
pas  d'objection. 

Si,  d'autre  part,  Sa  Majesté  le  sultan  du  Maroc  con- 
fiait au  représentant  de  la  France  près  du  Gouverne- 
ment marocain  le  soin  d'être  son  intermédiaire  auprès 
des  représentants  étrangers,  le  Gouvernement  alle- 
mand n'y  ferait  pas  d'objection. 

Art.  4.  —  Le  Gouvernement  français  déclare  que,  fer- 
mement attaché  au  principe  de  la  liberté  commer- 
ciale au  Maroc,  il  ne  se  prêtera  à  aucune  inégalité, 
pas  plus  dans  l'établissement  des  droits  de  douane, 
impôts  et  autres  taxes  que  dans  l'établissement  des 
tarifs  de  transport  par  voie  ferrée,  voie  de  navigation 
fluviale  ou  toute  autre  voie,  et  notamment  dans  tou- 
tes les  questions  de  transit. 

Le  Gouvernement  français  s'emploiera  également  au- 
près du  Gouvernement  marocain  afin  d'empêcher  tout 
traitement  différentiel  entre  les  ressortissants  des  diffé- 
rentes puissances;  il  s'opposera  notamment  à  toute  me- 
sure, par  exemple  à  la  promulgation  d'ordonnances 
administratives  sur  les  poids  et  mesures,  le  jaugeage, 
le  poinçonnage,  etc.,  qui  pourraient  mettre  en  état 
d'infériorité  les  marchandises  d'une  puissance. 

Le  Gouvernement  français  s'engage  à  user  de  son 
influence  sur  la  Banque  d'Etat  pour  que  celle-ci  con- 
fère à  tour  de  rôle  aux  membres  de  sa  direction  à 
Tanger  les  postes  de  délégué  dont  elle  dispose  à  la 
commission  des  valeurs  douanières  et  au  comité  per- 
permanent  des  douanes.  • 

Art.  5.  —  Ee  Gouvernement  français  veillera  à  ce 
qu'il  ne  soit,  perçu  au  Maroc  aucun  droit  d'exportation 
sur  le  minerai  de  fer  exporté  des  ports  marocains. 
Les  exploitations  de  minerai  de  fer  ne  subiront  sur 
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leur  production  ou  sur  leurs  moyens  de  travail  aucun 
impôt  spécial.  Elles  ne  supporteront,  en  dehors  des 
impôts  généraux,  qu'une  redevance  fixe,  calculée  par 
hectare  et  par  an,  et  une  redevance  proportionnée  au 
produit  brut  de  l'extraction.  Ces  redevances,  qui  se- 
ront assises  conformément  aux  articles  35  et  49  du 
projet  de  règlement  minier  annexé  au  protocole  de 
la  conférence  de  Paris  du  7  juin  1910,  seront  également 
supportées  par  toutes  les  entreprises  minières. 

Le  Gouvernement  français  veillera  à  ce  que 
les  taxes  minières  soient  régulièrement  perçues,  sans 
que  des  remises  individuelles  du  total  ou  d'une  partie 
de  ces  taxes  puissent  être  consenties  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit. 

Art.  6.  —  Le  Gouvernement  de  la  République  fran- 
çaise s'engage  à  veiller  à  ce  que  les  travaux  et  four- 
nitures nécessités  par  les  constructions  éventuelles 
de  routes,  chemins  de  fer,  ports,  télégraphes,  etc., 
soient  octroyés  par  le  Gouvernement  marocain  sui- 
vant les  règles  de  l'adjudication. 

Il  s'engage  également  à  veiller  à  ce  que  les  condi- 
tions des  adjudications,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  les  .fournitures  de  matériel  et  les  délais  im- 
partis pour  soumissionner  ne  placent  les  ressor- 
tissants d'aucune  puissance  dans  une  situation  d'in- 
fériorité. 

L'exploitation  des  grandes  entreprises  mentionnées 
ci-dessus  sera  réservée  à  l'Etat  marocain  ou  librement 
concédée  par  lui  à  des  tiers  qui  pourront  être  chargés 
de  fournir  les  fonds  nécessaires  .à  cet  effet.  Le  Gou- 
vernement français  veillera  à  ce .  que,  dans  l'exploi- 
tation des  chemins  de  fer  et  autres  moyens  de  trans- 
port, comme  dans  l'application  des  règlements  desti- 
nés à  assurer  celle-ci,  aucune  différence  de  traitement 
ne  soit  faite  entre  les  ressortissants  des  diverses  puis- 
sances qui  useraient  de  ces  moyens  de  transport. 

Le  Gouvernement  de  la  République  usera  de  son  in- 
fluence sur  la  Banque  d'Etat  afin  que  celle-ci  confère 
à  tour  de  rôle  aux  membres  de  sa  direction  à  Tanger 
le  poste  dont  elle  dispose  de  délégué  à  la  commission 
générale  des  adjudications  et  marchés. 

De  même,  le  Gouvernement  français  s'emploiera 
auprès  du  Gouvernement  marocain  pour  que,  durant 
3a  période  où  restera  en  vigueur  l'article  66  de  l'acte 
d'Algésiras,  il  confie  à  un  ressortissant  d'une  des 
puissances  représentées  au  Maroc  un  des  trois  postes 
de  délégué  chérifien  au  Comité  spécial  'des  travaux 
publics. 

Art.  7.  —  Le  Gouvernement  français  s'emploiera  au- 
près du  Gouvernement  marocain  pour  que  les  pro- 
priétaires de  mines  et  d'autres  exploitations  industrielles 
ou  agricoles  sans  distinction  de  nationalité,  et  en 
conformité  des  règlements  qui  seront  édictés  en  s'i'ns- 
pirant  de  la  législation  française  sur  la  matière,  puis- 
sent être  autorisés  à  créer  des  chemins  de  fer  d'ex- 
ploitation destinés  à  relier  leurs  centres  de  produc- 
tion aux  lignes  d'intérêt  général  ou  aux  ports. 

Art.  8.  —  Il  sera  présenté  tous  les  ans  un  rapport 
sur  l'exploitation  des  chemins  de  fer  au  Maroc,  qui 
sera  établi  dans  les  mêmes  formes  et  conditions  que 
les  rapports  présentés  aux  assemblées  d'actionnaires 
des  Sociétés  de  chemins  de  fer  françaises. 

Le  Gouvernement  de  la  République  chargera  un  des 
administrateurs  de  la  Banque  d'Etat  de  l'établisse- 
ment de  ce  rapport,  qui  sera,  avec  les  éléments  qui 
en  seront  la  base,  communiqué  aux  censeurs,  puis 
rendu  public,  avec,  s'il  y  a  lieu,  les  observations  que 
ces  derniers  croiront  devoir  y  joindre  d'après  leurs 
propres  renseignements. 

Art.  9.  —  Pour  éviter  autant  que  possible  les  récla- 
mations diplomatiques,  le  Gouvernement  français 
s'emploiera  auprès  du  Gouvernement  marocain  afin 
que  celui-ci  défère  à  un  arbitre  désigné  ad  hoc  pour  cha- 
que affaire,  d'un  commun  accord  par  le  consul  de 
France  et  par  celui  de  la  puissance  intéressée  ou,  à 
leur  défaut  par  les  deux  Gouvernements  de  ces  con- 
suls, les  plaintes  portées  par  des  ressortissants  étran- 
gers contre  les  autorités  marocaines,  ou  les  agents  en 


tant  qu'autorités  marocaines,  et  qui  n'auraient  pu  être 
réglées  par  l'intermédiaire  du  consul  français  et  du 
consul  du  Gouvernement  intéressé 

Cette  procédure  restera  en  vigueur  jusqu'au  jour  où 
aura  ete  institué  un  régime  judicaire  inspiré  des  rè- 
gles judiciaires  de  législation  des  puissances  inté- 
ressées et  destnées  à  remplacer,  après  entente  avec 
elles,  les  trubunaux  consulaires. 

Art  10.  —  Le  Gouvernement  français  veillera  à  ce 
que  les  ressortissants  étrangers  continuent  à  jouir 
au  droit  de  pêche  dans  les  eaux  et  ports  ma- 
rocains. 1  d 

JS?1'*1*' Le  Gouvemement français  s'emploiera  au- 
près du  Gouvernement  marocain  pour  que  celui-ci 
ouvre  au  commerce  étranger  de  nouveaux  ports  au 
lur  et  a  mesure  des  besoins  de  ce  commerce. 

Art.  12  -  pour  répondre  à  une  demande  du  Gou- 
vernement marocain,  les  deux  Gouvernements  s'enga- 
gent à  provoquer  la  revision,  d'accord  avec  les  au- 
tres puissances  et  sur  la  base  de  la  convention  de  Ma- 
drid, des  listes  et  de  la  situation  des  protégés  étran- 
gers et  des  associés  agricoles  au  Marroc  dont  parlent 
les  articles  8  et  16  de  cette  convention 

Ils  conviennent  également  de  poursuivre  auprès  des 
puissances  signataires  toutes  modifications  de  la  con- 
vention de  Madrid  que  comporterait,  le  moment  venu 
il.v  ,ngement  du  régime  des  Piégés    et  associés 

i,'^T'  13"-T  Toutes  clauses  d'accord,  convention, 
traite  ou  règlement  qui  seraient  contraires  aux  précé- 
dentes stipulations  sont  et  demeurent  abrogées 

Art.  14.  —  Le  présent  accord  sera  communiqué  aux 
autres   puissances   signataires  de  l'acte  dAlgésiras 
près  desquelles  les  deux  Gouvernements  s'engagent  à 
se  prêter  mutuellement  appui  pour  obtenir  leurs  adhé- 
sion. 

Art  15.  —  La  présente  convention  sera  ratifiée  et 
les  ratifications  seront  échangées  à  Paris  aussitôt  que 
faire  se  pourra. 

L'Accord  Congolais 

Le  Gouvernement  de  la  République  française  et  le 
Gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  d'Allemagne 
comme  suite  et  complément  de  la  convention  du  4  no- 
vembre 1911  relative  au  Maroc,  et  en  raison  des  droits 
de  protection  reconnus  à  la  France  sur  l'empire  ché- 
rifien, sont  convenus  de  procéder  à  des  échanges  ter- 
ritoriaux dans  leurs  possessions  de  l'Afrique  équato- 
riale  et  ont  résolu  de  conclure  une  convention  à  cet 
effet. 

En  conséquence,  M.  Jules  Cambon,  ambassadeur  ex- 
traordinaire de  la  République  française  auprès  de 
S.  M.  l'empereur  d'Allemagne,  et  M.  de  Kiderlen  se- 
crétaire d'Etat  des  Affaires  étrangères  de  l'empire 
d  Allemagne,  après  s'être  communiqués  leurs  pleins 
pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  con- 
venus des  dispositions  ci-après  : 

Article  premier.  -  La  France  çède  à  l'Allemagne 
les  territoires  dont  la  limite  est  fixée  comme  il  suit  ■ 
la  frontière  partira  du  côté  de  l'Atlantique  d'un  point 
a  fixer  sur  la  rive  orientale  de  la  baie  de  Monda  vers 
l'embouchure  de  la  Massolié  ;  se  dirigeant  vers  le 
Nord-Est,  la  frontière  obliquera  vers  l'angle  sud-est  de 
la  Guinée  espagnole  ;  elle  coupera  la  rivière  Ivondo  à 
son  confluent  avec  la  Djoua,  suivra  cette  rivière  jus- 
qu'à Madjingo  (qui  restera  français)  et  de  ce  point 
se  dirigera  vers  l'Est  pour  aboutir  au  confluent  de  la 
NGoko  et  de  la  Sangha,  au  nord  d'Ouesso  ;  la  fron- 
tière partira  ensuite  de  la  rivière  Sangha  à  un  point 
situe  au  sud  du  centre  d'Ouesso  (qui  reste  français) 
a  une  distance  de  6  kilomètres  au  moins  et  de  12  au 
plus  de  cette  localité,  suivant  la  disposition  géogra- 
phique des  lieux.  Elle  obliquera  vers  le  Sud-Ouest  pour 
rejoindre  la  vallée  de  la  Kandeko  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  la  Bokiba.  Elle  descendra  celle-ci  et-  la  Li- 
kouala  jusqu'à  la  rive  droite  du  fleuve  Congo.  Elle 
suivra  le  fleuve  Congo  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
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Sangha  et  de  îaçon  'à  occuper  sur  la  rive  du  Congo 
une  étendue  de  6  à  12  kilomètres,  qui  sera  fixée  sui- 
vant les  conditions  géographiques.  Elle  remontera  la 
Sangha  jusqu'à  la  Likouala-aux-Herbes,  qu'elle  suivra 
ensuite  jusqu'à  Botungo.  Elle  continuera  ensuite  du 
Sud  au  Nord,  selon  une  direction  à  peu  près  droite, 
jusqu'à  Bera-N'Goko.  Elle  s'infléchira  ensuite  dans 
la  direction  du  confluent  de  la  Bodingué  et 
de  la  Lobaye  et  descendra  le  cours  de  la  Lo- 
baye  jusqu'à  l'Oubanghi,  au  nord  de  Mongoumba. 
Sur  la  rive  droite  de  l'Oubanghi  et  suivant  la  dispo- 
sition géographique  des  lieux,  le  territoire  allemand 
sera  déterminé  de  façon  à  s'étendre  sur  un  espace  de 
6  kilomètres  au  moins  et  de  12  kilomètres  au  plus  ; 
la  frontière  remontera  ensuite  obliquement  vers  le 
Nord-Ouest,  de  façon  à  gagner  la  rivière  Pama  en  un 
point  à  déterminer  à  l'ouest  de  son  confluent  avec  le 
Mbi  remontera  la  vallée  de  la  Pama,  puis  rejoindra 
le  Logone  oriental  à  peu  près  à  l'endroit  où  cette  ri- 
vière rencontre  le  8e  parallèle  à  la  hauteur  de  Goré. 
Elle  suivra  ensuite  le  cours  du  Logone  vers  le  Nord, 
jusqu'à  son  confluent  avec  le  Chari. 

Mit.  2.  —  L'Allemagne  cède  à  la  France  les  territoi- 
res situés  au  nord  de  la  limite  actuelle  des  possessions 
françaises  clans  les  territoires  du  Tchad  et  compris 
entre  le  Chari  à  l'Est  et  le  Logone  à  l'Ouest. 

Art.  3.  —  Dans  le  délai  de  six  mois  à  compter  de 
l'échange  des  ratifications  de  la  présente  convention, 
une  commission  technique,  dont  les  membres  seront 
nommés  en  nombre  égal  par  les  deux  gouvernements 
français  et  allemand,  déterminera  le  tracé  de  la 
frontière  dont  l'indication  générale  résulte  du  texte 
des  articles  1  et  2. 

Dans  le  délai  de  dix-huit  mois  >à  compter  de  la  signa- 
ture du  procès-verbal  des  travaux  de  la  commission 
technique,  il  sera  procédé,  d'un  commun  accord  et  le 
plus  rapidement  possible  à  l'abornement  des  frontiè- 
res conformément  audit  procès-verbal,  ainsi  qu'a  la 
désignation  et  à  l'abornement  des  terrains  loués  à  bail 
au  Gouvernement  français,  comme  il  est  dit  à  l'arti- 
cle 8  ci-après. 

^RT  4.  _  La  commission  technique  et  les  agents 
chargés  de  l'abornement  dont  il  est  parlé  dans  l'arti- 
cle précédent  pourront  tenir  compte  d'un  commun  ac- 
cord de  la  configuration  du  terrain  et  des  circonstan- 
ce- locales,  telle  que  par  exemple  la  facilite  de  la  surveil- 
lance de  la  frontière  ou  la  communauté  de  race  de  la  po- 
pulation Ils  devront  autant  que  possible  taire  suivre  a  la 
frontière  les  limites  naturelles  indiquées  par  les  cours 
d'eau  et  dans  le  cas  où  la  frontière  couperait  la  di- 
reation  des  rivières,  lui  faire  suivre  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux.  .  »  . 

Les  procès-vernaux  de  la  commission  technique  et 
ceux"  des  agents  d'abornement  ne  seront  définitifs 
qu'après  ratification  des  deux  Gouvernements. 

\HT  5.  _  Les  présents  échanges  de  territoires  sont 
fait*  dans  les  conditions  où  ces  territoires  se  compor- 
tenl  au  moment  de  la  conclusion  du  présent  accord, 
c'est-à-dire  à  charge  par  les  deux  Gouvernements  de 
respecter  les  concessions  publiques  et  particulières 
qui  ont  pu  être  consenties  par  chacun  d'eux.  Les  deux 
Gouvernements  se  communiqueront  le  texte  des  actes 
pai  lesquels  ces  concessions  ont  été  accordées. 

Le  Gouvernement  allemand  est  substitué  au  Gou- 
vernement de  la  République  française  dans  tous  les 
avantages,  droits  et  obligations  résultant  des  actes 
do  .  i'  es!  parlé  ci-dessus  au  regard  des  Sociétés  con- 
.ioimaires  qui  passeront  sous  la  souveraineté,  1  au- 
torité et  la  juridiction  de  l'Etat  allemand.  Une  con- 
vention spéciale  réglera  l'application  des  dispositions 
ci  dessus. 

Il  en  sera  de  même  pour  l'Etat  français  au  regard 
de,  concessions  qui  sciaient  situées  dans  les  territoires 
qui  passeront  sous  sa  souveraineté,  son  autorité  et  sa 
juridiction. 

Aui.  f>.  -  Le  Gouvernement  allemand  n'apportera 
aucun  obstacle  a  l'exploitation,  à  l'entretien  et  aux 
travaux  de  réparation  et.  de  i  ••:.•<  i ion  de  la  ligne  té- 
Jéi,"  ,i.lii<|ii<;   française   existant   actuellement  le  long 


de  l'Oubanghi  et  qui  restera  française  sur  son  par- 
cours au  travers  du  territoire  allemand.  Les  autorités 
allemandes  pourront  transmettre  leurs  communica- 
tions par  cette  ligne  dans  des  conditions  qui  seront 
réglées  ultérieurement. 

Art.  7.  —  Si  le  Gouvernement  français  désire  con- 
tinuer au  travers  du  territoire  allemand  un  chemin 
de  fer  entre  le  Gaibon  et  le  Moyen-Congo  et  entre  cette 
dernière  colonie  et  l'Oubanghi-Chari,  le  Gouvernement 
allemand  n'y  mettra  pas  obstacle.  Les  études  ainsi  que 
les  travaux  se  poursuivront  suivant  les  arrangements 
qui  seront  faits,  le  moment  venu,  entre  les  deux  Gou- 
vernements, le  Gouvernement  allemand  se  réservant 
de  connaître  s'il  voudrait  prendre  une  part  dans  l'exé- 
cution de  ces  travaux  sur  son  territoire. 

Si  le  Gouvernement  allemand  désire  continuer  sur 
le  territoire  français  un  chemin  de  fer  établi  au  Ca- 
meroun, le  Gouvernement  français  n'y  mettra  pas 
obstacle.  Les  études,  ainsi  que  les  travaux,  se  pour- 
suivront suivant  les  arrangements  qui  seront  -faits,  le 
moment  venu,  entre  les  deux  Gouvernements,  le  Gou- 
vernement français  se  réservant  de  faire  connaître 
s'il  voudrait  prendre  une  part  dans  l'exécution  de  ces 
travaux  sur-  son  territoire. 

Art.  8.  —  Le  Gouvernement  impérial  cédera  à  bail 
au  Gouvernement  français,  dans  des  conditions  à  dé- 
terminer dans  un  acte  spécial,  et  en  bordure  sur  la 
Bénoué,  le  Mayo-Kébi,  et  en  deçà,  dans  la  direction 
du  Logone,  des  terrains  à  choisir  en  vue  de  l'établisse- 
ment de  postes  de  ravitaillement  et  de  magasins  des- 
tinés à  constituer  une  route  d'étapes. 

Chacun  de  ces  terrains,  dont  la  longueur  sur  le 
fleuve  aux  hautes  eaux  devra  être  au  plus  de  cinq 
cents  mètres,  aura  une  superficie  qui  ne  pourra  pas 
dépasser  50  hectares.  L'emplacement  de  ces  terrains 
sera  fixé  suivant  la  disposition  des  lieux. 

Si,  dans  l'avenir,  le  Gouvernement  français  voulait 
établir  entre  la  Bénoué  et  le  Logone,  au-dessus  ou 
au-dessous  du  Mayo-Kébi,  une  route  ou  une  voie  fer- 
rée, le  Gouvernement  impérial  n'y  ferait  pas  obsta- 
cle. Le  Gouvernement  français  et  le  Gouvernement 
allemand  s'entendront  sur  les  conditions  dans  lesquel- 
les ce  travail  pourrait  être  accompli. 

Art.  9.  —  La  France  et  l'Allemagne,  désirant  affir 
mer  leurs  bons  rapports  dans  leurs  possessions  de 
l'Afrique  centrale,  s'engagent  à  n'élever  aucun  ou- 
vrage fortifié  le  long  des  cours  d'eau  qui  doivent  ser- 
vir à  la  navigation  commune.  Cette  prescription  ne 
s'appliquera  pas  aux  ouvrages  de  simple  sûreté  des- 
tinés à  abriter  les  postes  contre  les  incursions  des  in- 
digènes. 

Art.  10.  —  Les  Gouvernements  français  et  allemand 
s'entendront  pour  les  travaux  à  exécuter  en  vue  de 
faciliter  la  circulation  des  bateaux  et  embarcations 
sur  les  cours  d'eau  dont  la  navigation  leur  sera  com- 
mune. 

Art.  11.  —  En  cas  d'arrêt  de  la  navigation  sur  le 
Congo  ou  sur  l'Oubanghi,  la  liberté  de  passage  sera 
assurée  à  la  France  et  à  l'Allemagne  sur  les  territoi- 
res appartenant  à  l'autre  nation  aux  points  où  ceux-ci 
toucheront  ces  fleuves. 

Art.  12.  —  Les  deux  Gouvernements  de  France  et 
d'Allemagne  renouvellent  les  déclarations  contenues 
dans  l'acte  de  Berlin  du  2C  février  1885  et  assurant 
la  liberté  commerciale  et  la  liberté  de  naviga- 
gation  sur  le  Congo  et  les  affluents  de  ce 
fleuve,  ainsi  que  sur  ceux  du  Niger.  En  consé- 
uikmk ■(■,  les  marchandises  allemandes  transitant  au  tra- 
vers du  territoire  français  situé  à  l'ouest  de  l'Ouban- 
ghi et  les  marchandises  françaises  transitant  à  tra- 
vers les  territoires  cédés  à  l'Allemagne  ou  suivant 
les  routes  indiquées  6  l'article  8  seront  affranchies  de 
tout  droit. 

Un  accord  conclu  entre  les  deux  Gouvernements  dé- 
terminera les  conditions  de  ce  transit  et  les  points  de 
pénétration. 

Ai:T.  i:s  Le  Gouvernement  allemand  n'apportera  au 
cun*  entrave  au  passage  des  troupes  françaises.de  leurs 
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armes  ou  munitions,  ainsi  que  de  leur  matériel  de  ra- 
vitaillement par  le  Congo,  l'Oubanghi,  la  Bénoué,  le 
Mayo-Kébi,  ainsi  que  par  le  chemin  de  fer  à  cons- 
truire éventuellement  dans  le  nord  du  Cameroun. 

Le  Gouvernement  français  n'apportera  aucune  en- 
trave au  passage  des  troupes  allemandes,  de  leurs  ar- 
mes et  munitions,  ainsi  que  de  leur  matériel  de  ravi- 
taillement par  le  Congo,  l'Oubanghi,  la  Bénoué,  le 
Mayo-Kébi  et  le  chemin  de  fer  à  construire  éventuelle- 
ment de  la  côte  à  Brazzaville.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas,  les  troupes,  si  elles  sont-  purement  indigènes, devront 
toujours  être  accompagnées  par  un  gradé  européen  et 
le  Gouvernement  sur  le  territoire  duquel  les  troupes 
passeront  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  éviter  qu'aucune  difficulté  soit  opposée  à  leur 
passage  et  pourra  au  besoin  déléguèr  un  agent  pour 
les  accompagner.  Les  autorités  locales  régleront  les 
conditions  dans  lesquelles  les  passages  de  troupes  se 
feront. 

Art.  14  —  L'égalité  de  traitement  pour  le  transport 
des  personnes  et  des  marchandises  sera  assurée  aux 
ressortissants  des  deux  nations  sur  les  chemins  de  fer 
de  leurs  possessions  du  Congo  et  du  Cameroun. 

Art.  15.  —  Le  Gouvernement  français  et  le  Gouver- 
nement allemand  cesseront,  à  partir  du  jour  de  la 
cession  réciproque  des  territoires  concédés  à  l'Alle- 
mangne  par  la  France  et  à  la  France  ;par  l'Allema- 
gne, d'exercer  aucune  sorte  de  protection  et  d'auto- 
rité sur  les  indigènes  des  territoires  respectivement 
cédés  par  eux. 

Art.  16.  —  Dans  le  cas  où  le  statut  territorial  du 
bassin  conventionnel  du  Congo,  tel  qu'il  est  défini 
par  l'acte  de  Berlin  du  26  février  1885,  viendrait  à 
être  modifié  du  fait  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties 
contractantes,  celles-ci  devraient  en  conférer  entre 
elles,  comme  aussi  avec  les  autres  puissances  signa- 
taires dudit  acte  de  Berlin. 

.Art.  17.  —  La  présente  convention  sera  ratifiée  et 
lés  ratifications  seront  échangées  à  Paris  aussitôt  que 
faire  se  pourra. 

Le  Matin  a  publié,  dans  son  numéro  du  8  novembre, 
le  texte  du  traité  secret  franco-espagnol.  Nous  donne- 
rons ce  texte  dans  notre  prochain  numéro. 


Le  Projet  de  Budget  pour  1912 


Le  rapport  de  M.  Henry  Chéron  sur  le  budget  gé- 
néral de  l'exercice  1912  vient  d'être  distribué  aux 
Chambres.  Voici  les  chiffres  auxquels  s'est  arrêtée  la 
Commission  du  budget  : 

Recettes  totales  Fr.  4.494.015.266 

Dépenses  totales   4.493.417.672 

Excédent  des  recettes   597.594 


Le  détail  des  dépenses  et  des  recettes  prévues  se 
présente  comme  suit  : 

Dépenses 

Finances  : 

Dette  consolidée  :  Rentes  3  0/0   655.832  276 

Dette  remboursable  à  terme  ou  par  annuités.  '  306.733/711 

Dette  viagère  t   323!496.015 

Total  de  la  Dette  publique   1.286.062.002 

Pouvoirs  publics   19  973  94g 

Service  général  !.....'.  49!  534!  010 

Frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation 

des  impôts  et  revenus  publics   261.733.363 

Remboursements  et  restitutions,  non-valeurs  et 

primes   35.111.000 

Total  général  du  ministère  des  Finances.  1.652.413.323 

Justice   57.826.882 

Affaires  étrangères.   19.800  325 

Intérieur  et  cultes   140. 047*343 


Guerre  : 

Troupes  métropolitaines   793  076.305 

Troupes  coloniales   41.432.859  ,     qiq  ™fi  oqft 

Constructions  neuves  et  appro- 
visionnements de  réserve   84.867.174 

Marine   423.116.419 

Instruction  publique  et  Beaux-Arts  : 

Service  de  l'Instruction  publique  297.631.264  )  0,0  ,9Q  -, 
Service  des  Beaux-Arts   20.652.309  j 

Commerce  et  Industrie   53  846  627 

Travail  et  Prévoyance  sociale  ! .  '     102  287  129 

Colonies   103.304!  329 

Agriculture  : 

Service  général   38.616.462  \ 

Frais  de  régie,  de  perception  et  J 
d'exploitation  des  impôts  et  f      ,0  ^on 

revenus  publics.   15.160.600  ':         •  '8y-ub!i 

Remboursements,  restitutions  et 
non- valeurs   12.000 

Travaux  publics,  Postes  et  Télégraphes  : 

Travaux  publics   307.050.730  ; 

Postes  ei  Télégraphes   342.275.592  \  649.326.322 

Total  général  des  dépenses   4.493.417.672 

RECETTES 

Produits  recouvrables  en  France  : 

Impôts  et  revenus   3  135  101  305 

Produits  de  monopoles  et  exploitations  indus- 
trielles de  l'Etat   950  34g  135 

Produits  et  revenus  du  domaine  de  l'Etat!!!        68  218  850 

Produits  divers  du  budget.   68?441  485 

Ressources  exceptionnelles  '. .'.      152.5C0  0U0 

Recettes  d'ordre   115.024  021 

Total  des  recettes  pour  la  France.  4.491.534.366 
Produits  recouvrables  en  Algérie  : 

Impôts  et  revenus   „ 

Monopoles  et  exploitations   989.640 

Produits  et  revenus  du  domaine  de 
l'Etat   324.920 

Produits  divers  du  budget   179.440 

Recettes  d'ordre   986.900 

Total  des  recettes  (Algérie)   2.480  900 

Total  général  des  recettes. . . .  4.494.015.260 


En  dehors  du  budget  proprement  dit,  voici  le  tableau 
des  budgets  annexes,  dont  les  recettes  et  les  dépenses 
s'équilibrent  : 

Fran 

Monnaies  et  médailles   7.308 

Imprimerie  Nationale.   8.084 

Légion  d'honneur   16  790 

Poudres  et  salpêtres   34.317 

Caisse  des  invalides  de  la  marine.'.  24.413 

Ecole  centrale   §qo 

Chemin  de  fer  et  port  de  la  Réunion .      4  143 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   93.610 

Réseau  racheté  des  Chemins  de  fer 

de  l'Ouest   437.057 

Caisse  nationale  d'épargne  w  62.975 


es 

.500 
.900 
.051 
.705 
.184 
.772 
.600 
.000 

.000 
.690 


Total   689.501.402 

j  v°ici  maintenant  les  budgets  de  prévision  votés 
depuis  1894  : 

Budgets    de  prévision 

(En  milliers  de  francs) 


Années 


1894. 
1895. 
1896. 
1897. 


1899. 
1900. 
1901. 


Recettes 


3.439.031 
3.424.174 
3.393.511 
3.385.705 
3.434.113 
3.477.761 
3.547.932 
3.554.602 


Dépenses 


3.439.020 
3.424.008 
3.393.189 
3.385.367 
3.433.418 
3.477.575 
3.547.863 
3.554.354 


Dimin.  ou  augment. 

des  dépenses  par 
rapport  à  l'exercice 
antérieur 


+ 
+ 


15.012 
30.819 

7.822 
48.051 
44.157 
70.288 

6.491 
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Années 


1902.... 
1903. . . . 
1904.... 
1905.... 
1906.... 
1907.... 
1908.... 
1909.... 
1910.... 
1911.... 
1912(1). 


Recettes 

Dépenses 

Tïimin    fi  H  fliiffmPïlt. 

1  Mllllll.    KJKX  CLU^llimii- 

antérieur 

3.602.465 

3.602.333 

+  47.979 

3.528.486 

3.528.397 

—  73.936 

3.565.390 

3.565.219 

+  36.822 

3.623.075 

3.623.053 

+  57.834 

3.709.241 

3.709.192 

A-  86.139 

3.834.222 

3.833.825 

+  24.633 

3.910.583 

3.910.283 

+  76.458 

4.005.445 

4.005.224 

■+-  94.941 

4.185.583 

4  185.382 

+  180.158 

4.386.691 

4.386.462 

4-  201.080 

4.494.015 

4.493.417 

+  106.955 

(1)  Chili res  arrêtés  par  la  commission  du  budget. 

Les  chiffres  qui  précèdent,  concernant  le  budget  de 
1912,  ne  sont  évidemment  que  provisoires,  puisqu'ils 
peuvent  être  modiliés  par  le  Parlement,  au  cours  de  la 
discussion  du  budget.  En  acceptant  néanmoins  les 
chiffres  auxquels  s'est  arrêtée  la  Commission,  le 
budget  de  1912,  comparé  au  budget  de  prévision  de 
191L  présente  une  augmentation  de  107.324.057  francs 
aux  recettes,  et  de  100.955.491  francs  aux  dépenses. 

Au  point  de  vue  des  dépenses,  les  différences  se 
présentent  ainsi  pour  chaque  service  : 

Différences  en  1912 
sur  1911 


Finances  

Justice  

Affaires  étrangères 

Intérieur  •   ~r 

Cultes. . 
Guerre . 

Marine   "+~ 

Instruction  publique   + 

Beaux-Arls   + 

Comme 
Travail 
Colonies 


(Francs) 
17.809.165 
42.286 
138.200 
704.215 
476.100 
785.402 
6.685.801 
7.170.333 
895.546 
1.861.457 
+  51.679.103 
-  176.748 
7.889 


—  1. 


-  18. 


Agriculture   + 

Travaux  publics  ,   +  ?i  ^8-/90 

Postes,  Télégraphes,  Téléphones   +  12.5*4.8^ 

Différence  nette   +106.955.491 


Ainsi  comme  nous  l'avons  indiqué  précédemment, 
les  dépenses  prévues  pour  l'exercice  1912  sont  supé- 
rieures de  107  millions  en  chiffres  ronds  a  cel  és  de 
1911,  qui  étaient  elles-mêmes  supérieures  de  201  mil- 
lions à  celles  de  1910. 

ih.  si. 


Société  ies  Forges  et  Aciéries  lu  Norfl  et  fle  l'Est 

Pour  son  exffeice  1910-1911  clos  le  30  juin  dernier, 

la  Société  des  Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  lEst  a 
réalise  h  515.728  fr.  30  de  bénéfices,  en  augmentation 
de  484.120  fr.  29  sur  ceux  de  l'exercice  précédent  qui 
étaient  déjà  en  progression  de  004.024  fr.  76  sur 
de  1H08  190».  Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  » 
qui  a  été  soumis  à  l'assemblée  générale  annuelle  du 
31  octobre  dernier,  se  compare  ainsi  avec  le  pré- 
cédent :  L. 

Exercices 


L909-191U 


1910-1911 


Produite 

Exploitation  et  divers  

Revenus   

Total  des  produits  

Chargét 

Intérêts  des  obligation*  

Amortissement  des  obligations. 


(En  francs) 
5  059.747  29   5.783.505  43 
482.815  54      302.422  05 


,.492.502  83   G. 085 .9 27  48 


396.400 
180.000 


485.500  » 
105.000  » 


Abonnements,  impôts  et  contri- 
butions..  

Conseil  d'administration  

Frais  généraux..  

Tantièmes  et  gratifications  

Allocation  spéciale  aux  ouvriers 


1909-1910  1910-1911 
(En  francs) 


Bénéfices  nets   4.031.608  01 

Sommes  égales  


128.792  27 
90.000  » 
320.906  91 
300.000  » 
80.000  » 
4.515.728  30 

5.493.562  83   6.085.927  48 


109.593  93 
90.000  n 
304.960  89 
300.000  » 
80.000  » 


En  ajoutant  aux  bénéfices  nets  ci-dessus.les  reports 
des  exercices  précédents,  on  obtient  les  soldes  dispo- 
nibles suivants  : 

Exercices 


1909  1910 


1910-1911 


(En  francs) 

Bénéfices  nets   4.031.608  01   4.515.728  30 

Report  précédent   1.232.010  01   1.183.905  46 

Bénéfices  disponibles   5.263.618  02   5.699 .633  76 

En  dépit  de  la  plus-value  de  436.015  fr.  74  signalée 
dans  le  solde  des  bénéfices  disponibles  du  dernier 
exercice,  le  Conseil  d'administration,  d'accord  avec 
les  actionnaires,  a  fixé  le  dividende  à  85  francs,  sans 
changement  sur  celui  des  quatre  exercices  précédents. 
La  répartition  s'est  donc  effectuée  comme  suit.  Nous 
la  rapprochons  aussi  de  la  précédente  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Répartition  (En  francs) 

Dividende  de  85  fr.  par  action. .  2.550.000   »    2.550.000  » 

Tantièmes   229.712  56      263.600  98 

Fonds  de  prévoyance   1.300.000   »    1.700.000  » 

Report  à  nouveau   1.183.905  46   1.186.032  78 


5.263.618  02  5.699.633  76 


Si  le  dividende  est  resté  sans  changement,  par  contre 
le  «  Fonds  de  prévoyance  »  a  reçu  cette  année  400.000 
francs  de  plus  qu'en  19091910.  Il  n'est  pas  sans  in- 
térêt de  rappeler  ici  les  résultats  obtenus  par  cette 
entreprise  au  cours  des  dix  derniers  exercices  : 

Prélèvements 


Bénéfices 

Bénéfices 

de 

Divi- 

Exercices 

d'exploitation 

nets 

prévoyance  dendes 

(En  milliers  de  francs) 

(  Francs) 

1901-1902. . . 

2.562 

2.495 

300 

80 

1902-1903... 

2.648 

2.376 

300 

80 

1903-1904... 

2.731 

2.408 

3i9 

80 

1904-1905... 

3.070 

2.752 

640 

80 

1905-1906... 

3.636 

3. ('99 

1.005 

80 

1006-1907... 

5.176 

4.826 

2.126 

85 

1907-1908. . . 

4.996 

4.521 

1.600 

85 

1908-1909... 

3.933 

3.427 

800 

85 

1909-1910... 

5.060 

4.032 

1.300 

«  85 

1910-1911... 

5.783 

4.516 

1.700 

85 

Observons  qu'en  1905-1906  le  capital  social  a  été 
porté  de  12  à  15  millions  de  francs,  que  pendant  l'exer- 
cice 1908-1909  il  a  été  procédé  à  une  émission  de  10 
millions  de  francs  d'obligations  5  0/0  et,  qu'une  seule 
fois,  pour  l'exercice  1899-1900,  le  dividende  a  été  supé- 
rieur à  ceux  proclamés  depuis  1906-1907.  11  avait  été 
en  effet  fixé,  à  cette  date,  à  90  francs. 

Constituée  en  1881,  la  Société  des  Forges  et  Aciéries 
du  Nord  et  de  l'Est  possède  dés  forges,  des  aciéries, 
des  hauts  fourneaux  et  des  mines,  le  tout  réparti  en 
trois  groupes  ou  divisions  :  1"  la  division  de  Nancy, 
comprenant  les  usines  de  Jarville  et  la  concession  mi- 
nière deChavigny-Yandnaivre  ;  2°  la  division  de  Valen- 
ciennes,  composée  des  forges  de  Valpnciennes  et  de 
celles  de  Trith-Saint-Léger  ;  3°  la  division  de  Pionne. 
Mais  c'est  surtout  à  l'extension  de  son  usine  de  Valen- 
ciennes  qu'elle  s'est  appliquée  pour  la  raison  suivante  : 

En  traitant  dans  ses  hauts  fourneaux  de  Jarville  le 
minerai  extrait  de  la  concession  de  Chavîgny-Van- 
dœuvré,  il  lui  fallait  envoyer  ensuite  la  foute  à  Valen- 
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ciennes  pour  y  être  transformée  en  acier  et  en  produits 
liais.  Or,  le  transport  grevait  forcément  le  prix  de  re- 
vient. Mais  la  mise  en  valeur  de  1906  de  la  mine  de 
Pienne,  dans  le  bassin  de  Briey,  lui  a  permis  de  remé- 
dier à  cet  inconvénient.  Le  minerai  de  Briey,  d'une 
teneur  plus  élevée  et  moins  friable  que  celui  de  Lor- 
raine, pouvait  supporter  un  assez  long  transport.  Aussi 
la  Société  prit-elle  la  résolution  d'édifier  des  hauts 
fourneaux  a  Valenciennes  pour  traiter  ce  minerai  en 
vue  d'économiser  les  frais  de  transport  de  la  fonte  de 
Jarville. 

Ce  vaste  programme  de  transformation  et  d'extension 
commencé  il  y  a  cinq  ans,  s'est  poursuivi  activement. 
Cependant,  si  la  nouvelle  aciérie  de  Valenciennes  n'a 
pas  encore  atteint  le  degré  d'avancement  désiré,  la 
faute  en  est  uniquement  aux  retards  des  fournisseurs. 
Le  haut  fourneau  n°  2  n'a  pu  être  mis  à  feu  que  le  22 
février  dernier  et  sa  marche  ne  diffère  pas  de  celle  du 
haut  fourneau  n«  1.  Quant  à  l'ensemble  de  l'aciérie 
proprement  dite,  il  est  très  avancé;  les  souffleries  sont 
en  montage.  Pour  les  laminoirs,  tout  le  matériel  est 
commande;  une  bonne  partie  des  fondations  est  ter- 
minée et  l'on  continue  à  activer  le  reste. 

A  la  mine  de  Chavigny-Vandœuvre,  l'extraction  a 
été  légèrement  supérieure  à  celle  de  l'exercice  précé- 
dent. A  Jarville,  on  a  continué  à  travailler  à  trois 
hauts  fourneaux  qui,  par  suite  des  besoins  de  la  vente, 
ont  abordé  la  fabrication  de  la  fonte  de  moulage.  La 
réfection  du  haut  fourneau  n°  2  a  été  terminée,  et  il 
sera  rallumé  dès  que  les  conditions  du  marché  des 
fontes  seront  redevenues  plus  favorables.  A  la  division 
de  Valenciennes,  la  production  totale  des  diverses 
fabrications  est  en  augmentât  ion  sur  celle  des  exer- 
cices précédents,  et  à  la  division  de  Pienne,  l'exploita- 
tion se  poursuit  et  se  développe  régulièrement.  Plu- 
sieurs parcelles  de  terrains  ont  été  acquises  et  le  nom- 
bre des  logements  ouvriers  et  été  augmenté. 

La  Société  des  Forges  el  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est 
possède  de  nombreuses  participations  minières  et  mé- 
tallurgiques. Les  plus  importantes  sont  celles  qu'elle  a 
prises  dans  divers  charbonnages  nouveaux  situés 
dans  le  Pas-de-Calais  et  en  Belgique.  Sur  ces  diverses 
entreprises,  le  rapport  contient  des  renseignements 
divers  que  nous  résumons. 

La  Société  des  Usines  métallurgiques  du  Hainaut  a 
distribué,  pour  l'exercice  clos  au  31  décembre  1910,  un 
dividende  de  10  fr.  par  action  de  100  fr.  De  son  côté, 
la  Société  des  Mines  de  fer  de  Larchamps  développe 
son  exploitation,  et  elle  fournit  aux  hauts  fourneaux 
de  Valenciennes,  des  quantités  croissantes  de  minerai. 

La  Société  des  Mines  de  Gouy-Servins  a  presque  ter- 
minées travaux  d'installation  extérieure  de  sa  période 
préparatoire,  y  compris  le  raccordement  au  chemin  de 
fer,  et  elle  poursuit  activement  le  foncage  des  deux 
puits  d'extraction.  La  Société  des  Charbonnages  de  Bee- 
nngen  a  poussé  très  activement  les  travaux  préalables 
au  creusement  des  puits,  et  les  Charbonnages  de  Lim- 
bourg -Meuse  ont  continué  leurs  travaux  d'aménage- 
ment à  la  surface  et  installé  la  direction  près  du  siège 
futur.  D'autre  part,  des  Sociétés  particulières  ont  été 
constituées  pour  les  concessions  d'Ablain-Saint-Na- 
zaïre  et  de  Fresnicourt,  et  la  Société  des  Forges  et  Acié- 
ries du  Nord  et  de  l  Est  a  participé  à  la  formation  de 
leur  capital  social  proportionnellement  aux  intérêts 
qu  elle  s'est  assuré  dans  ces  entreprises,  ainsi  du  reste 
que  le  Conseil  l'avait  fait  connaître  dans  son  rapport 
sur  l'exercice  1908-1909. 

Le  Conseil  d'administration  a  toujours  pleine  con- 
fiance dans  le  succès  de  ces  diverses  entreprises,  et  il 
s'applique  à  pousser  le  plus  rapidement  possible  les 
nouveaux  travaux  entrepris.  Mais  il  lui  faudra  vrai- 
semblablement attendre  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice  en 
cours  pour  mettre  en  activité  la  plus  grande  partie  des 
installations  de  la  série  nouvelle.  A  remarquer,  que 
grâce  à  l'émission,  en  décembre  dernier,  des  10.000  obli- 
gations qui  restaient  encore  à  la  souche,  la  Société  est 
en  pleine  possession  des  ressources  nécessaires  pour 
1  accomplissement  du  programme  qu'elle  s'est  tracé. 

A.  Lechenet. 


La  Question  Tripolifaine 


Le  gros  événement  de  la  semaine  est  l'annexion  par 
l'Italie  de  la  Tripolitaine  et  de  la  Cyrénaïque,  dont  la 
déclaration  a  été  lue  le  7  novembre  à  Tripoli  par  le 
général  Caneva,  commandant  en  chef  des  troupes  d'oc- 
cupation. 

La  proclamation  de  l'annexion  était  décidée  depuis 
quelques  jours  par  le  gouvernement  italien;  mais 
avant  de  l'effectuer,  on  voulait,  ou  bien  infliger  une 
défaite  définitive  aux  Turcs  et  Arabes,  au  cas  où  ceux- 
ci  auraient  de  nouveau  attaqué  Tripoli,  ou  bien  ren- 
forcer solidement  le  corps  d'occupation  en  Tripolitaine 
et  Cyrénaïque.  Or,  cette  attaque,  que  l'on  attendait  le 
3  novembre,  ne  s'est  pas  produite,  mais  le  général 
Caneva  a  su  que,  soit  à  cause  des  graves  pertes  subies 
dans  les  batailles  des  23-26  octobre,  soit  à  cause  des 
ravages  du  choléra,  soit  à  cause  de  discordes  inté- 
rieures, les  troupes  turques  ont  commencé  à  battre  en 
retraite. D'un  autre  côté,  l'armée  d'occupation  italienne 
se  trouve  être  presque  doublée  par  le  dernier  envoi  des 
soldats. 

En  outre,  les  positions  italiennes  à  Tripoli,  pendant 
les  jours  de  trêve  qui  ont  suivi  la  bataille  du  26,  ont 
été  renforcées  et  modifiées  suivant  les  règles  de  l'art 
militaire  moderne.  Enfin, les  voies  de  la  mer  sont  com- 
plètement libres  pour  l'Italie,  qui  peut  envoyer  encore 
d'autres  troupes. 

Etant  donnée  cette  situation,  qui  ne  peut  que  s'amé- 
liorer encore,  tous  les  points  stratégiques  de  la  côte 
étant  occupés,  ainsi  que  les  villes  et  les  têtes  des  lignes 
des  caravanes,  l'Italie  a  cru  le  moment  venu  de  décla- 
rer l'annexion. 

Voici  le  texte  du  décret  d'annexion  signé  par  le  roi 
d'Italie  : 

Sur  la  proposition  du  président  du  conseil  des  ministres  et 
du  ministre  des  Affaires  étrangères  ; 
Entendu  le  conseil  des  ministres  ; 
Vu  l'article  5  de  la  Constitution, 
Avons  décrété  et  décrétons  : 

La  Tripolitaine  et  la  Cyrénaïque  sont  placées  sous  la  sou- 
veraineté pleine  et  entière  du  royaume  d'Italie. 

Une  loi  établira  les  règles  définitives  pour  l'administrai  ion 
desdites  régions.  Jusqu'à  ce  que  cette  loi  soit  promulguée  on 
y  pourvoira  par  décrets  royaux. 

Le  présent  décret  sera  déposé  sur  le  bureau  du  Parlement 
pour  être  transformé  en  loi. 

D'autre  part,  le  ministre  des  Affaires  étrangères,  le 
marquis  de  San  Giuliano,  a  adressé  la  dépêche  sui- 
vante aux  ambassadeurs  italiens  à  l'étranger  pour  les 
charger  de  communiquer  aux  puissances  l'annexion  de 
la  Tripolitaine  et  leur  exposer  l'attitude  et  les  desseins 
de  l'Italie  : 

L'occupation  des  principales  villes  de  la  Tripolitaine  et  de 
la  Cyrénaïque,  les  succès  constants  de  nos  armes,  les  forces 
prépondérantes  que  nous  y  avons  réunies  et  les  autres  que 
nous  nous  apprêtons  à  y  envoyer  ont  rendu  inefficace  et 
vaine  toute  résistance  ultérieure  de  la  Turquie;  d'autre  part, 
afin  de  mettre  fin  à  une  inutile  effusion  de  sang,  il  est  urgent 
de  dissiper  toute  dangereuse  incertitude  dans  l'esprit  des 
populations  de  ces  régions.  C'est  pourquoi,  par  décret  royal 
en  date  d'aujourd'hui,  la  Tripolitaine  et  la  Cyrénaïque  ont 
été  définitivement  et  irrévocablement  soumises  à  la  pleine  et 
entière  souveraineté  du  royaume  d'Italie. 

Toute  autre  solution  moins  radicale,  qui  eût  laissé  même 
l'ombre  d'une  souveraineté  nominale  au  sultan  sur  ces  pro- 
vinces, aurait  été  une  cause  permanente  de  conflits  futurs 
entre  l'Italie  et  la  Turquie,  conflits  qui  auraient  pu  plus 
tard  fatalement  éclater,  même  contre  la  volonté  des  gouver- 
nements, dans  un  moment  bien  plus  dangereux  pour  la  paix 
européenne. 

La  solution  adoptée  par  nous  est  la  seule  sauvegardant 
définitivement  les  intérêts  de  l'Italie,  de  l'Europe  et  même 
de  la  Turquie  ;  la  paix  signée  sur  cette  base  éliminera  toute 
cause  de  profonde  divergence  entre  l'Italie  et  la  Turquie  et 
nous  pourrons  plus  facilement  inspirer  toute  notre  politique 
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du  grand  intérêt  que  nous  avons  au  maintien  du  statu  quo 
territorial  dans  la  péninsule  balkanique,  dont  la  consolidation 
de  l'empire  ottoman  est  la  condition  essentielle. 

Nous  désirons  donc  vivement,  si  la  conduite  de  la  Turquie 
ne  nous  le  rend  pas  impossible,  que  les  conditions  de  paix 
soient  le  plus  possible  conformes  à  ses  intérêts  légitimes  et  a 
son  prestige.  La  Tripolitaine  et  la  Cyrénaïque  ont  cessé  de 
faire  partie  de  l'empire  ottoman,  mais  nous  sommes  disposés 
aujourd'hui  à  examiner  avec  ùn  large  esprit  de  conciliation 
les  moyens  de  régler  de  la  manière  la  plus  convenable  et  la 
plus  honorable  pour  la  Turquie  les  conséquences  de  faits 
irrévocablement  accomplis. 

Certainement,  nous  ne  pourrions  pas  maintenir  ces  inten- 
tions conciliantes  si  elle  s'obstinait  à  prolonger  inutilement 
la  guerre.  Nous  avons  cependant  confiance  que  l'œuvre  de 
concorde  des  grandes  puissances  amènera  la  Turquie  à  pren- 
dre sans  délai  des  décisions  sages  et  des  résolutions  répon- 
dant à  ses  vrais  intérêts  et  à  ceux  de  tout  le  monde  civilisé. 
En  tout  cas,  l'Italie  coopérera  à  ces  résultats  en  se  montrant 
aussi  disposée  à  des  conditions  équitables  de  paix  que  décidée 
aux  moyens  les  plus  efficaces  pour  l'imposer  dans  le  plus 
bref  délai  possible. 

Vous  pouvez  laisser  copie  de  cette  dépêche  au  ministre 
des  Affaires  étrangères. 

De  San  Gidliano. 

De  son  côté,  la  Turquie  a  adressé  aux  grandes  puis- 
sances une  protestation  contre  l'annexion  de  la  Tripo- 
litaine. Elle  y  déclare  qu'elle  considère  cette  annexion 
comme  nulle"  et  sans  valeur,  endroit  comme  en  fait, 
parce  qu'elle  est  contraire  aux  principes  les  plus  élé- 
mentaires du  droit  des  gens.  La  Turquie  et  l'Italie 
sont  encore  en  pleine  guerre.  La  Porte  entend  conser- 
ver et  défendre  par  les  armes  ses  droits  de  souverai- 
neté sur  les  deux  provinces.  Elle  ajoute  enfin  que  la 
communication  faite  par  l'Italie  aux  puissances  sur 
l'annexion  constitue  une  double  et  formelle  violation 
de  l'engagement  contracté  en  vertu  des  traités,  notam- 
ment ceux  de  Paris  et  de  Berlin,  par  l'Italie  envers  les 
puissances  et  la  Porte,  concernant  l'intégrité  territo- 
riale de  la  Turquie. 

Signalons,  en  terminant,  que,  selon  la  statistique 
tirée  des  communications  officielles  et  des  nouvelles 
des  journaux,  les  pertes  des  Italiens  et  des  Turcs,  au 
cours  des  combats  livrés  jusqu'à  ce  jour,  sont  les 
suivantes  :  pour  les  Italiens,  470  morts  et  385  blesses; 
pour  les  Turcs,  3.500  morts  et  5.800  blessés. 
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Les  Chemins  de  fer  de  Chine  (1) 

Depuis  près  de  quinze  ans  l'opinion  publique  européenne 
s'occupe  à  tout  instant  des  difficultés  diplomatiques  et  finan- 
cières auxquelles  donne  lieu  la  création  du  réseau  des  che 
mins  de  fer  chinois.  Cependant,  presque  personne  ne  peut 
connaître  l'ensemble  de  phases  par  lesquelles  cette  gestion  a 
passé. 

Aussi  M.  Edouard  de  Laboulaye  vient-il  do  combler  une 
lacune  assez  sérieuse  on  réunissant  en  un  gros  volume  tous 
les  renseignements  relatifs  aux  chemins  de  fer  de  Chine.  Son 
important  travail  est  destiné  à  exposer  l'état  des  chemins  de 
Fer  .ctuellement  existants,  en  construction  ou  en  projet  dans 
l'Empire  chinois. 

Après  un  historique  très  précis  de  la  question  des  chemins 
de  tee,  M.  Edouard  de  Eaboulaye  étudie  les  lignes  situées 
au  nord  du  Ïang-Tsé,  puis  celles  du  sud  du  Yang-Tsé.  Il 
passe  ensuite  en  revue  les  divers  projets  actuellement  éla- 
boré \  propos  de  chaque  ligne  l'auteur  donne  toutes  les 
explicitions  nécessaires  sur  son  régime  financier,  et  publie, 
en  outre,  tous  les  contrats  la  concernant. 

On  comprendra  l'utilité  de  ce  travail  méthodique  et  clair, 
que  précède  une  intéressante  préface  de  M.  Robert  de  Caix, 
hi  l'on  songe  que  sur  les  11.574  kilomètres  de  voies  ferrées 


(1)  1,'n  vol.  in-8°  par  M.  Edouard  de  Laboulaye,  édité 
Chez  Emile  LaroM,  11,  rue  Victor-Cousin,  Paris. 


actuellement  exploitées  en  Chine,  200  seulement  ont  été 
construits  sans  le  concours  des  capitaux  et  des  techniciens 

étrangers. 

Le  livre  de  M.  Edouard  de  Laboulaye  constitue  une  pré- 
cieuse mine  de  renseignements  pour  tous  ceux  qui  ont  des 
intérêts  engagés  dans  les  chemins  de  fer  chinois  ou  qui  son- 
gent à  placer  des  fonds  dans  ces  entreprises. 


et 


Le  Budget  de  Paris  pour  1912.  —  On  fait, 
depuis  une  dizaine  d'années,  pour  la  Ville  de  Paris, 
des  budgets  s'équilibrant  par  des  procédés  ingénieux 
dont  quelques-uns  n'ont  pas  été  sans  soulever  les 
critiques  des  rares  gens  qui  tiennent  encore  pour 
le  respect  des  principes  de  la  science  des  finances 
publiques  ;  mais  à  ces  critiques  on  répondait  :  Ce 
«  sont  des  budgets  d'attente  ;  quand  on  disposera  des 
«  ressources  permettant  de  réaliser  de  nouveaux  tonds 
extraordinaires  on  fera  le  budget  normal.» 
Le  budget  de  1912  que  vient  de  présenter  le  nouveau 
préfet  de  la  Seine  ne  sera  pas  le  budget  normal  espéré; 
il  sera  encore  un  budget  d'attente. 

Après  M.  de  Selves,  M.  Delanney  constate  que  les 
économies  qu'on  peut  espérer  réaliser  seraient  insuffi- 
santes pour  alimenter  les  charges  normales  et  perma- 
nentes du  budget  parisien  et  il  prévient  les  élus  qu  ils 
arrivent  à  l'échéance,  prévue  depuis  plusieurs  années 
par  les  plus  optimistes  d'entre  eux,  où  la  création  de 
ressources  nouvelles  s'imposera  inévitablement. 

Il  serait  injuste  de  faire  grief  au  nouveau  préfet 
d'ajourner,  lui  aussi,  les  propositions  fermes  que  l'ad- 
ministration parisienne  aura  le  devoir  de  présenter  et 
de  soutenir  pour  rendre  aux  futurs  budgets  de  Paris 
l'élasticité  qui  leur  fait  défaut.  Ce  manque  de  ressour- 
ces réduit  l'Administration,  alors  que  la  Ville  a  obtenu 
un  emprunt  de  900  millions  de  francs,  à  ne  pas  assurer 
la  dotation  de  certains  services  essentiels,  ce  qui  fait, 
qu'elle  ne  peut  en  exiger  un  parfait  fonctionnement. 
Mais  les  constatations  irréfutables  que  le  préfet  s  est 
plu  à  faire,  au  début  de  son  mémoire  introductif  du 
budget  de  1912,  montrent  qu'il  n'est  plus  possible 
d'accroître  les  dépenses  normales  et  permanentes  de 
Paris  sans  assurer  à  son  budget  des  ressources  perma- 
nentes correspondantes.  Le  difficile  sera  d'amener  le 
Conseil  à  prendre  enfin  les  mesures  nécessaires.  Mais 
il  est  à  souhaiter  que,  pour  le  budget  suivant,  le  pro- 
blème budgétaire  lui  soit  clairement  et  nettement  pose 
par  l'Administration  ;  qu'il  soit  résolu  par  le  Conseil 
municipal,  grâce  à  M.  Delanney,  par  les  créations  de 
ressources  normales,  sans  négliger,  bien  entendu, 
toutes  les  économies  compatibles  avec  la  bonne  mar- 
che des  services.  Le  nouveau  préfet  de  la  Seine  aura 
ainsi  rendu  un  véritable  service  à  la  Ville  de  Pans  en 
rétablissant  le  jeu  régulier  de  ses  budgets. 

* 
*  * 

Le  projet  de  budget  de  1912  se  chiffre,  en  recettes  et 
en  dépenses,  au  total  général  de  442.G21.800  fr.  57, 
savoir  : 

Fonds  généraux,  service  ordinaire   38?-5,:^'^n  57 

_  —  extraordinaire  1.347.800  — 
Fonds  spéciaux   52.738.308  — 

A  ne  considérer  que  le  service  ordinaire,  qui  résume 
les  besoins  normaux  et  permanents,  on  constate  qu  en 
dénit  de  l'effort  sérieux  de  compression  qu  a  réalise  le 
préfet  ce  total  s'élève  à  388.535.692  fr.  57  contre 
380.929.325  fr.  21  l'année  courante  et  290.994 .000  fr. 
au  compte  de  1901. 

Le  fait  que  la  Ville  do  Paris  a  pu,  jusqu  a  ce  jour, 
faire  supporter  à  ses  budgets  ces  augmentations  sans 
créer  aucune  charge  nouvelle  pour  les  contribuables, 
est  une  preuve  de  la  prospérité  économique  de  Pans  ; 
mais  il  est  évident  que  ce  tour  de  force  ne  saurait  se 
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perpétuer.  Il  n'a  été  possible  que  par  un  concours  de 
circonstances  favorables  imprévues. 

Pour  1912  le  total  des  augmentations  des  dépenses 
demandées  par  les  différents  services  s'élevait  à 
15.438.327  fr.  54,  atténuée  par  un  accroissement  de 
recettes  de  7. 4f.il. 767  fr.  36  par  rapport  aux  fixations 
admises  pour  le  budget  actuel.  Il  n'a  pas  été  possible 
de  les  admettre  au  budget. 

Les  augmentations  admises  par  le  préfet  ne  figurent 
dans  son  projet  que  pour  7.606.367  fr.  36,  somme  qui 
correspond  exactement  aux  accroissements  de  recettes 
évaluées  pour  1912  par  rapport  à  1911.  L'équilibre  est 
obtenu  ;  mais  l'exécution  du  budget  sera  difficile  et  le 
maintien  de  cet  équilibre  laborieux  en  cours  d'exercice. 

Parmi  les  charges  nouvelles,  beaucoup  résultent  de 
l'application  de  lois,  de  délibérations  du  Conseil  muni- 
cipal et  il  est  naturellement  impossible  d'écarter  les 
augmentations  de  ce  genre. 

Pour  les  dépenses  ordinaires,  on  compte  en  plus  par 
rapport  an  budget  de  1911  :  Travaux  de  Paris  2  mil- 
lions 616.000  fr.  ;  Préfecture  de  police  1.701.000  fr.  ; 
Enseignement  905.000  fr.  ;  Affaires  municipales  496.000 
francs  ;  Personnel  927.000  fr.  ;  Secrétariat  général 
770.000  fr.  ;  Octroi  261.000  francs. 


Crédit  Foncier  de  France.  —  Dans  sa  séance  du 
7  courant,  le  Conseil  d'administration  du  Crédit  Fon- 
cier de  France  a  décidé  de  procéder  à  l'augmentation 
du  capital  social  à  concurrence  d'une  somme  de  25 
millions  de  francs.  L'émission  aurait  lieu  du  27  no- 
vembre au  12  décembre. 


Compagnie  Universelle  du  Canal  Maritime  de 
Suez.  —  Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
Universelle  du  Canal  Maritime  de  Suez  vient  de-  fixer 
comme  suit  le  montant  des  coupons  à  l'échéance  du 
1er  janvier  1912  : 

Dividendes 


Bruts 


Nets 


Actions  de  capital  

Actions  de  jouissance. 
Parts  de  fondateur  


(En  francs) 
65    »         58  41 
52  50         46  896 
29  577  '      26  788 


Ces  coupons  sont  escomptés,  depuis  le  7  novembre, 
à  la  Caisse  Centrale  de  la  Compagnie,  au  taux  de  l'es- 
compte de  la  Banque  de  France. 

Ces  répartitions,  au  moins  comme  montants  bruts, 
sont  les  mêmes  que  celles  auxquelles  il  avait  été  pro- 
cédé l'année  dernière.  Quant  au  montant  net,  il  diffère 
légèrement  en  raison  de  l'application  des  impôts. ,  Au 
1C1  janvier  1911  les  actions  de  capital  avaient  reçu,  en 
effet,  58  fr.  92  net;  les  actions  de  jouissance,  47  fr.  391 
net;  et  les  parts  de  fondateur,  26  fr.  998. 


Société  d'Electricité  de  Paris.  —  Les  action- 
naires de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  annuelle  pour  le  16  courant. 

Le  bilan  arrêté  au  30  juin  dernier,  qui  leur  sera 
soumis,  se  compare  ainsi  avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  juin  

1910  1911 

Actif  (En  francs) 

Premier  établissement   28.021.303  80  29.699.361  37 

Moins  amortissement   2.514.856  07     3.720.964  47 

_  .       ,  ,  25.506.447  73  25.978.396  90 

Caisse  et  banques   7.262.873  22  7.407.891  80 

Obligations  à  la  souche   4.895.000    ..  4.785.500  » 

Débiteurs  divers.   1 . 636 . 682  16  2 . 054 . 139  02 

Approvisionnements   353.636  53  180.321  56 

Portefeuille   16.193.926  15  16.569.473  20 

rrais  de  constitution,  aména- 
gements du  siège  social   82.415  49  56.926  25 

Irais  démission  des  obliga- 
tions.  1.237.250  77  1.222.859  17 

57.168.232  05   58.755.507  90 


Passif 

Capital  (25.000  actions  de  250 

,francs)   25.000.000   »    25.000.000  >• 

Obligations  de  500  fr.  4  0/0 

(1909-48)   24.573.000   »   24.293.000  » 

Réserve  légale   154.234  17       251.054  15 

Fonds  de  renouvellement  du 

matériel   1.700.000   ->     2.550.000  » 

Créditeurs  divers   633.733  1?»       838.410  21 

Coupons  restant  à  payer   409.539  49       399.326  83 

Versements  restant  à  effectuer 

sur  titres   2.741.250   »     3.235.000  » 

Bénéfices  à  répartir   1.956.475  24     2.188.716  71 

57.168.232  05   58.755.507  90 


Les  bénéfices  de  ces  deux  exercices  se  décomposent 
comme  suit  : 

Exercices 

1909-1910  ~  1910-1911 

Produits  (En  francs) 
Bénéfices  industriels,  produits 
du  portefeuille,    loyers  de 

terrains  et  de  constructions.  4.550.081  05  4.916.486  94 

Escomptes  et  intérêts  privés. .  234.197  91  261.820  90 

Total  des  produits   4.784.278  96  5.178.307  84 

Charges 

Frais  généraux  et  abonnement 

au  timbre   99.664  25  127.809  80 

Intérêts  sur  emprunts   790.410   »  783.710  » 

Amortissements  : 

Des  emprunts   160.333  20  167.158  20 

Sur  frais  de  constitution....  27.471  85  28.463  12 

Sur  premier  établissement..  970.000   »  1.050.000  » 

Fonds  de  renouvellement   800.000   »  850.000  » 

Bénéfices  nets . .   1.936.399  99  2.171.160  72 

Sommes  égales   4.784  278  96  5.178.307  84 


En  ajoutant  aux  montants  de  profits  nets  les  soldes 
reportés  des  exercices  précédents,  soit  20.075  fr.  58 
pour  1909-1910  et  17.549  fr.  99  pour  1910-1911,  on 
obtient,  comme  bénéfices  disponibles,  1.956.475  fr.  24 
pour  1909-1910  et  2.188.716  fr.  71  pour  1910-1911.  Ce 
sont  les  montants  accusés  par  les  bilans.  Voici  la 
répartition  qui  sera  proposée  à  l'assemblée  générale  et 
que  nous  rapprochons  de  la  précédente. 


Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   96.819  98  108.558  34 

Dividende  des  actions   1.600.000    »  1.750.000  » 

Tantièmes   42.105  27  52.631  57 

Dividende  des  parts   200.000   »  250.000  » 

Solde  à  reporter   17.549  99  '     27.526  80 

1.956.475  24  2.188.710  71 


Le  dividende  sera  donc  fixé  pour  l'exercice  1810  1911 
à  17  fr.  50  par  action,  en  augmentation  de  1  fr.  50  sur 
1909-1910.  Quant  aux  parts,  elles  recevront  25  francs, 
contre  20  francs  l'année  précédente. 


Chemins  de  fer  d'Intérêt  local.  —  Voici,  d'après 
les  statistiques  que  vient  de  publier  le  Ministre 
des  Travaux  publics,  les  résultats  comparatifs  de  l'ex- 
ploitation des  Chemins  de  fer  d'intérêt  local  en  France 
ainsi  que  ceux  des  Chemins  de  fer  d'intérêt  local  Algé- 
riens pendant  les  trois  premiers  trimestres  des  années 
1909  et  1910.  Observons  que  du  1er  octobre  1909  au 
30  septembre  1910,  il  a  été  ouvert  à  l'exploitation 
588  kilomètres  de  lignes  ou  sections  nouvelles  d'intérêt 
local,  ce  qui  a  porté  la  longueur  exploitée,  de  8.312  ki- 
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lomètre8  au  30  septembre  1909,  à  8.900  kilomètres  au 
30  septembre  1910  : 

Chemihs  de  fer  d'intérêt  local  (France) 
ayant  une  subvention  de  l'Etat  (Art.  13,  loi  du  11  juin  1880) 

3  1er"  trimestres 
1909  1910 

Longueur  réellement  construite  au 

30  septembre  Kil.  7.042  7.622 

Moyenne  exploitée  à  ladite  date, 
y  compris  les  parcours  com- 
muns  Kil.  6.977  7.391 

Dépenses   d'établissement  au  30 

septembre  Fr.  477.919.081  497.098.183 

Recettes  d'exploitation  du  1"  jan- 
vier au  30  septembre  Fr.  18.921.146  20.124.501 

Dépenses  d'exploitation  Fr.  15.775.371  10.438.015 

Produit  net  Fr.  3.145.775  3.686.486 

Le  produit  net  a  augmenté  d'une  année  à  l'autre 
d'une  façon  appréciable,  l'accroissement  des  recettes 
ayant  très  sensiblement  surpassé  celui  des  dépenses. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local  {France)  n'ayant  pas 
de  subvention  de  l'Etat  : 

3  Ie"  trimestres 
190U  1910 

Longueur  réellement  construite  au 

30  septembre                       Kil.  1.270  1.278 

Moyenne  exploitée  à  ladite  date, 
y  compris  les  parcours  com- 
muns Kil.  1.274  1.294 

Dépenses   d'établissement   au  30 

septembre                           Fr.  565.934.676  569.502.966 

Recettes  d'exploitation  du  1er  jan- 
vier au  30  septembre  Fr.  40.443.786  38.800.147 

Dépenses  d'exploitation  Fr.  29.259.171     28. 143.391 

Produit  net  Fr.  11.184.615  10.656.756 

Dans  ce  groupe  sont  compris  le  Chemin  de  fer  Mé- 
tropolitain de  Paris,  ainsi  que  les  chemins  funiculaires 
ou  à  crémaillère. 

Ici  une  diminution  est  à  signaler  d'une  année  à 
l'autre.  Elle  est  due  au  Chemin  de  fer  Métropolitain  de 
Paris,  dont  la  diminution  du  produit  net  a  atteint 
739.839  francs  par  suite  des  inondations  du  début 
de  l'année  1910.  Remarquons  à  propos  de  cette  Compa- 
gnie que  les  dépenses  d'établissement  à  sa  charge 
s'élevaient,  au  30  septembre  1910,  à  160.875.012  fr., 
contre  145. Cl 4. 228  fr.  au 30  septembre  1909.  Ces  chiffres 
comprennent  diverses  dépenses  (installations,  matériel) 
afférentes  à  l'ensemble  du  réseau,  y  compris  la  partie 
en  construction. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  Chemins  de  fer  d'in- 
térêt local  Algériens  : 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local  'Algériens 

3  1"*  trimestres 

1909  1910 

Longueur  réellement  construite  au 

30  septembre  Kil .  150  150 

Moyonneexploitée  à  ladite  date,  y  com- 
pris 3  kil.  de  parcours  communs..  150  150 
Dépenses    d'établissement    au  30 

septembre  Fr.  8.396.482  8.396.499 

Recettesdul"  janvier  au  30  septembre  345 . 475       344 . 378 

Dépenses  d'exploitation  Fr.  501.241  471.499 

Produit  net  Fr.  —  155.766  —  127.121 

<>.  tableau  comprend  la  Compagnie  du  Mokta-el- 
Eadid  Am-Mokra-Saint-Cbarles),  66  kilomètres  cons- 
truits et  exploités;  la  Compagnie  de  i 'Est- Algérien 
(Aln-Beïda  à  Khenchela),  comprenant  54  kilomètres 
coriHtruit  -,  et  exploités;  oAY  Administration  des  Chemins 
il"  fer  de  l'Etal  (Mostaganem-La  Macta),  comprenant 
30  kilomètres  contruits  et  exploités.  Les  deux  Compa- 
gnies de  Mokla-el-Hadid  et  de  V Est-Algérien  ont  la 
garantie  de  la  colonie. 

Du  80  septembre  1909  au  30  septembre  1910,  aucune 
ligne,  ni  section  de  ligne  n'a  été  ouverte  à  l'exploitation. 


Société  générale  des  Etablissements  Bergou- 
gnan.  —  Les  actionnaires  de  cette  Société  sont  convo- 
qués en  assemblée  générale  ordinaire  le  25  novembre 
courant,  à  10  heures  et  demie  du  matin,  au  siège  social 
pour  délibérer  sur  Tordre  du  jour  suivant  : 

1°  Rapports  du  conseil  d'administation  et  des  commis- 
saires des  comptes  sur  l'exercice  clos  le  30  septembre  1911  ; 
2°  Examen  et  approbation  du  bilan  et  des  comptes;  décharge 
aux  membres  du  conseil  d'administration  de  leur  gestion 
annuelle  ;  3°  Fixation  du  dividende  ;  4»  Réélection  d'un  ad- 
ministrateur sortant  ;  5°  Nomination  des  commissaires  aux 
comptes;  6°  Autorisation  à  donner  à  certains  administra- 
teurs en  conformité  de  l'article  40  de  la  loi  du  24  juilletl867. 

Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les  actionnaires 
doivent  être  propriétaires  de  dix  actions  au  moins, 
sauf  aux  propriétaires  d'un  nombre  moindre  à  se 
grouper  pour  former  ce  chiffre,  et  se  faire  représenter. 
Ils  doivent,  en  outre,  effectuer  le  dépôt  de  leurs  titres 
avant  le  20  novembre,  mois  courant,  au  plus  tard,  à 
leur  choix  :  au  Siège  social  ;  à  la  succursale  de  Paris. 
9,  rue  Villaret  de  Joyeuse  ;  chez  MM.  Chalus  frères, 
banquiers  à  Clermont-Ferrand,  et  dans  leurs  agences 
d'Ambert,  Issoire,  Riom,  Thiers  et  Brassac  ;  à  la  Ban- 
que Privée,  Industrielle,  Commerciale,  Coloniale,  41, 
rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  à  Lyon  et  dans  ses  agences  ;  à 
la  Banque  Française  de  l'Afrique  équatoriale,  2,  rue 
Meyerbeer,  à  Paris  ;  à  la  Banque  suisse  et  française, 
20,  rue  Lafayette,  à  Paris,  enfin  aux  sièges  et  agences 
du  Comptoir  national  d'Escompte,  du  Crédit  Lyonnais, 
de  la  Société  Générale. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  l'Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Boyaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  septembre 
1911,  aux  chiffres  suivants  : 

(En  francs) 

Monopole  du  tabac   1.634.000 

—  du  sel  ,  ,   499.000 

—  du  pétrole   355.000 

Douanes   1.417.000 

Timbre   855.000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   137.000 

—  des  allumettes   118.000 

Recettes  brutes  de  septembre  1911   5.015.000 


Les  recettes  de  septembre  1910  étaient  de  4  mil- 
lions 748.000  francs,  soit  une  augmentation  pour  le 
mois  de  septembre  1911  de  267.000  francs. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G—) 

du  8  au  14  octobre  191 1  (41"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-L.yon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


CJ  go 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

.tu  S 

la  semaine 

des  années 

Différencï 

s| 

1911 

o  o. 

P 

W  » 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.419 

1.264 

51.135 

19.523 

+ 

1.613 

5.960 

4.685 

3.648 

180.523 

176.278 

+ 

4.245 

9.580 

11660 

11070 

431 .930 

420  750 

+ 

11.180 

513 

367 

315 

13  032 

11  477 

+ 

1.555 

3.816 

b.690 

3.913 

2::6  657 

227.580 

+ 

9.077 

7.421 

5.600 

5.439 

214.372 

220.495 

6.123 

5.004 

5.634 

4  76'. 

209.118 

198  116 

+ 

11.000 

3.946 

3  1190 

■2.685 

104.  !0>  103.600 

+ 

1.300 

952 

404 

312 

10.670 

9.153 

+  (01.517 

1.081 

512 

::ô8 

18  087 

15.180 

+ 

3.907 

2*6 

1Ï6 

112 

i  496 

3  872 

+ 

(2)  624 

968 

188 

197 

5  392 

5.245 

+ 

147 

103 

3i 

30 

1.919 

1.222 

3 

(1)  Recettes  du  1"'  au  7  octobre  1911. 

(2)  —       du  15  ;iu  21  octobre  1911. 

Pour  la  42*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  do  la  période  correspondante 
do  1910  les  variations    suivantes:   Augmentations:  Estr 
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1.020.000  fr.  ;  Etat,  214.400  fr.;  réseau  racheté,  1.235.000 
francs;  Midi,  546.000  fr.;  Nord,  1.416.000  fr.  ;  Orléans, 
256.000  fr.  :  Lyon,  1.060.000  fr.  ;  Chemins  Algériens, 
32.000  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris.. 

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor 

Portefeuilles  des  succursales  , 

Avances  sur  lingots  à  Paris  , 

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs, 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs., 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel. et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital — 

Réserves  (  Loi  du  17  mai   

mobilières  Ex-ban1ues  département. 
momueres|Loi  du  9  juin  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers...;  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


2  novembre     9  novembre 


3. 144.161. 162 
789.724- 364 


3.933.S85.526 

10.459.300 
656.482.368 
9  633.863 
4.924 
1.047. 808. S03 


197.346.934 
474.828.333 
180.000.000 
7.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
36.468.755 

8.707.323 
8.407.444 

184  358.241 


6.972.003.412 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
S. 980. 750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
5.493.621.135 
22.696  635 
3. 516. 66S 
358.013.390 
454.085-354 
121.039.121 
1.829.215 
17  950  280 
2.467.992 
271.864.278 


3.175.642.256 
795.392.03',» 


3.971034.305 
118.688 
ESC. 801. 621 
10.478.765 

868.119.120 


186.543  371 
498.024.575 
180.000.000 
7.000  000 
10.000.000 
2.980.750 
99.631.044 
100.000.000 
4.000.000 
36.602.711 

8.800.867 
8.407.444 

166.074.889 


6.744.618.154 


182.500.000 
8.006.145 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.381.734.355 
27.803.315 
3.903.802 
315. 255. 52b 
502  018.227 
76.721.442 
1.782.715 
19.205.914 
2.467.992 
188.705.525 


Total   6.972.003.412  6.741.618.154 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à'l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


14  nov. 

12  nov. 

11  nov. 

10  nov. 

9  nov. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.705.i 

4.933.7 

5.198.8 

5.2S0.9' 

5.381 .7 

2.705.1 

3.330.5 

3.601.2 

3.303.5 

3  175.6 

933.9 

888  7 

892.0 

S31.0 

765.4 

1.554.0 

697.7 

781  8 

1.082  8 

1  465  4 

585.0 

519.9 

539.6 

600.0 

684  5 

180.0 

180.r' 

180.0 

18D.0 

180.0 

239  0 

170  6 

163.9 

93.7 

315.2 

509  4 

471.5 

608.1 

590.1 

578  7 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

10.062.6 

3.718.0 

3.191.3 

6.171.6 

10.405.0 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  36.000  actions 
de  la  Société  Minière  et  Métallurgique  de  Nicopol-Marioupol 
peuvent  circuler  eu  titres  munis  soit  de  l'ancienne  feuille  de 
coupons,  soit  de  la  nouvelle  feuille,  coupon  1910-1911  attaché. 
_  En  liquidation  du  15  août,  les  livraisons  s'effectuent  indis- 
tinctement en  titres  munis  de  l'ancienne  ou  de  la  nouvelle 
feuille  de  coupons. 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  clôture  des  négociations  franco-allemandes  a 
permis  au  Marché  de  Paris  d'accentuer  les  bonnes  dis- 
positions dont  il  avait  déjà  fait  preuve  à  la  fin  de  la 


semaine  précédente.  De  nouvelles  avances  parfois  im- 
portantes ont  donc  été  conquises.  Mais  ces  avances 
ont  occasionné,  comme  il  fallait  s'y  attendre,  des  réa- 
lisations de  bénéfices,  de  sorte  que  la  tendance  géné- 
rale, tout  en  restant  très  bonne  au  fond,  est  devenue 
un  moment  légèrement  irrégulière.  Cependant  en  clô- 
ture, c'est  la  hausse  qui  l'emporte  dans  la  plupart  des 
compartiments  de  la  Cote. 

fr-  if  Les  Rentes  françaises  se  sont  un  peu  alour- 
dies. 

La  Rente  S  O'O  Perpétuelle  reste  à  95  fr.  72  1/2, 
contre  95  fr.  97  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  O/o  Amortissable  est  à  95  fr.  55  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  90  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  fermes  mais  calmes. 

L'Emprunt  2  12  O/0  de  l' Armani  et  du  Tonkin 
clôture  â  79  fr.  25,  au  lieu  de  79  fr.  20  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  452  francs,  sans  changement;  Indo-Chine 
3  12  O'O,  464  francs,  ex^coupon  ;  Indo-Chine  3  O/O 
1902  415  francs,  également  ex-coupon,  contre  422  fr. 
avec  coupon. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu 
un  marché  actif. 

On  a  détaché  cette  semaine  les  coupons  suivants  : 
Ville  de  Paris  1894-1896  2  1/2  0/0;  Ville  de  Paris 
1910  {Métro)  2  3/4  0/0. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  5il  francs,  au 
lieu  de  526  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  finissent  à  403  francs, 
contre  400  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  396  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  190i  (Métro- 
politain), 437  fr.  50,  contre  439  fr.  75. 

L'Obligation  2  3/4  010  1905  se  retrouve  à  379  fr.  75, 
contre  378  fr.  75,  précédemment. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  se  tiennent  à  397 
francs;  quarts,  97  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  10  novembre  :  Ville  de  Paris 
1876;  25  novembre:  Ville  de  Paris  1904  [Métropoli- 
tain). 

+  if  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à 
4.200  francs  au  comptant,  contre  4.190  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  12.873.039  fr., 
contre  8.035.005  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  4.611.377  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
montent  à  850  francs  à  terme,  en  avance  de  14  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conser- 
vent toujours  auprès  de  l'épargne  la  faveur  que  justi- 
fient leurs  avantages  et  leur  sécurité. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1819  est  à  502  francs, 
ex-coupon,  contre  507  francs  avec  coupon  ;  Foncière 
3  0/0  1883,  418  fr.  75;  Obligations  Foncières  1895 
2  8  0  0/0,  479  francs  ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903, 
499 francs;  Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  253  fr.  25. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  O/01819  à  476  francs,  contre  470  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  505  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  455  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  468  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 3  0/0  1906,  499  fr.  75,  au  lieu  de  498  francs. 

Prochains  tirages  :  5  décembre,  Foncières  1 909  ; 
Communales  1819,  1891 ,  1899. 

if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  en  bonne  allure  ;  quelques-unes  même  sont  en 
avance  notable. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
finit  à  1.776  francs,  contre  1.765  francs,  précédem- 
ment. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.515  francs,  jeudi 
dernier,  monte  à  1.548  francs. 
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La  Société  Générale  clôture  à  796  francs,  contre 
792  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'échange  à 
727  francs,  ex-coupon  de  5  francs. 

Le  Comptoir  National  d'EsGompte  s'inscrit  à  948  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  946  francs.  A  terme  on  cote 
949  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  finit  à  1.215  francs 
au  comptant,  contre  1.200  trancs.  A  terme  on  reste 
1.214  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Industrie 
reste  à  313  francs  au  comptant,  au  lieu  de  311  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  retrouve  à  700  francs 
au  comptant  et  à  701  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  est  à 
890  francs,  ex-coupon  de  12  fr.  50;  action  libérée  de 
250  francs  890  francs  également,  ex-coupon  de  6  fr.  25. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  675  francs,  se 
retrouvent  à  680  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 687  fr.  au  comptant  également. 

La  Banque  de  V Algérie,  clôture  à  2.435  francs,  ex- 
coupon de  33  fr.  48  brut,  au  comptant,  au  lieu  de 
2.260  francs  avec  coupon. 

La  Bente  Foncière  est  à  728  francs  à  terme,  et 
à  730  francs  au  comptant,  contre  720  fr.  et  724  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  reste  à 
438  francs,  contre  440  francs. 

La  Banque  de  VIndo-Chine  finit  à  1.625  francs 
contre  1.630  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  625  francs,  au  lieu 
de  617  francs.  Banque  Franco- Américaine,  510  franc>. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  s'inscrivent  à  225  francs,  au  comptant,  contre 
221  francs.  A  terme  on  termine  à  221  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  restent  à  445  francs  au  lieu  de 
445  fr.  50  précédemment.  Obligations  A  1/2  0/0, 
490  francs.  Actions,  670  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  470  francs,  contre  459  fr.  50  jeudi  dernier. 

fr-  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  un  peu  moins  bien  que  précé- 
demment. 

L'Est,  qui  s'inscrivait  à  959  francs  avec  coupon  au 
comptant,  il  y  a  huit  jours,  finit  à  933  francs,  ex-cou- 
pon de  20  francs. 

Le  Midi  est  à  1.080  francs,  contre  1.105  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Lyon  reste  à  1.208  francs  ex-coupon  de  20  francs, 
contre  1.267  francs  avec  coupon. 

Le  Nord  se  tient  à  1.628  francs  à  terme.  Il  restait 
à  1.657  francs  précédemment. 
,    UOuest  finit  à  928  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
930  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.265  francs  au  comptant,  contre 
1.300  francs. 

-fr  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  actives. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  clôturait  à 
675  francs,  passe  à  088  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  291  francs  à  terme,  contre  276  francs 
précédemment. 

La  Tliomsoii-IIouston,  qui  était  à  792  fr.  à  terme, 
se  tient  à  793  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
ttes  Chemins  <!<■  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
s'inscrivait  à  300  francs  à  terme,  termine  à  309  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  105  francs  an  comptant,  contre  389  fr. 
jeudi  dernier. 

Les  actions  'le  la  Société  du  Gaz  de  Paris  clôturent 
â  311  francs,  contre  310  francs  précédemment. 


L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord 'et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumont) 
s'échange  à  490  fr.  à  terme,  au  lieu  de  485  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  termine  à 
347  francs  ;  actions  de  capital,  585  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  clôturent  à  225  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  228  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  160 
francs,  contre  163  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  171  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  a  encore 
progressé  et  s'inscrit  à  1.270  francs.  Les  actionnaires 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  pour 
le  25  courant. 

Les  actions  Montbard-Âulnoye  montent  de  206  fr. 
à  222  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  505  francs,  contre  502  francs. 

L'action  Suez,  qui  finissait  à  5.551  fr.,  clôture  à  5.610 
francs  ;  Parts  civiles,  4.185  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  8  novem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  114.008.000  francs,  contre 
110.540.000  francs  en  1910,  et  101.600.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  340  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  687  francs,  contre  675  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  Voilures  à  Paris,  qui  étaient  à  212  francs, 
passent  à  217  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  162  francs,  au 
comptant,  au  lieu  de  150  fr.  50. 

L'Association  Minière  termine  à  257  francs  à  terme, 
au  lieu  de  250  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  641  francs.  Obliga- 
tions A  1/2  010,  505  francs. 

Les  Obligations  A  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  s'inscrivent  à  442  fr.  25. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etat  Etrangers  ont  été  plutôt 
calmes,  mais  ils  sont  bien  tenus  pour  la  plupart. 
Le  A  0/0  Brésilien  1S89  finit  à  88  fr.  95,  contre 

89  francs. 

Le  Brésilien  A  0/0  1910  s'inscrit  à  446  fr.  25, 
au  lieu  de  446  fr.  50. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Bescision)  clôture  à  97  fr.  50. 
Argentin  A  0/0  or  1911  libéré,  98  fr.  95;  non  libéré, 
99  fr.  95. 

Le  Chinois  A  0/0  or  1895  s'échange  à  99  francs, 
contre  98  fr.  90  ;  Chinois  5  0/0  1902,  510  francs,  au 
lieu  de  513  francs;  5  0/0  1903,  511  francs,  contre 
510  francs,  il  y  a  huit  jours  ;  6"  0/0  1908,  507  francs  ; 
nous  le  laissions  précédemment  à  510  francs  ;  Chi- 
nois S  0/0  or  1911  (Hou-Kouang),  513  francs,  contre 
514  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  qui  Terminait  à 
93  fr.  30,  a  progressé  à  94  fr.  10. 

La  Rente  Italienne  clôture  à  101  fr.  50  à  terme,  au 
lieu  de  101  fr.  10  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
532  francs,  il  y  a  huit  jours,  reste  encore  ainsi  ; 
Emprunt  S  0/0  1910,  523  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0,0,  qui  s'inscrivait  à  66  fr.  15,  ter- 
mine à  66  fr.  35. 

Le  Consolidé  Busse  I™  et  2<>  séries  est  à  97  fr.  05, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Le  Busse  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  10,  ex-coupon  tri- 
mestriel, contre  106  fr.  55  avec  coupon;  Busse  3  0/0 
1891-1894,  84  fr.  70,  au  lieu  de  84  fr.  65  ;  3  0/0  1896, 
8.  ;  fr.  30,  ex-coupon  trimestriel  ;  il  était  à  84  fr.  25  avec 
coupon  jeudi  dernier.  Busse  A  1/2  0/0  1909,  102  fr.  5«, 
au  lieu  de  102  fr.  45  précédemment. 

La   Rente   Serbe  Amorlissahlr       0/0,  qui  était  ii 

90  fr.  75,  monte  à  92  fr.  30. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  î  0/0  est  à  89  fr.  80,  au 
lieu  de  88  fr.  85. 
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Les  Obligations  5  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  510  francs  au  comptant . 

if  if  La  Banque  1.  B.  P.  des  Pays-Autrichiens 
clôture  à  587  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  finissait  à 
677  francs,  s'avance  à  686  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
765  francs,  comme  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  reste  à  126  francs,  contre 
128  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  s'échange  à  278  francs, 
au  lieu  de  269  francs  il  y  a.  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Bio  de  la  Plala  clôture 
à  849  francs  à  terme,  contre  839  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  769  francs  à  terme,  gagnant  11  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  termine  à 
614  francs,  au  lieu  de  602  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  est  à 
539  francs  à  terme,  au  lieu  de  544  francs,  il  y  a  huit 
iours. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata 
se  tient  à  449  francs  au  comptant  et  448  fr.  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.005  francs  à  terme,  clôture  à  1.015  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  restait  à  441 
francs  à  terme,  termine  à  448  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  conservent  de 
bonnes  dispositions. 

Les  Anclalous  s'inscrivent  à  265  fr.,  contre  261  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  410  francs,  au  lieu  de  405  francs; 
Saragosse,  408  francs  à  terme  ;  il  était  à  404  francs  il 
y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  k  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  a  479  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  176  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  173  fr.,  jeudi  dernier. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railtoay 
Company  finissent  à  497  fr.  50,  au  lieu  de  497  francs 
précédemment.  Actions  ordinaires,  265  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ways  et  d'Electricité  se  tiennent  à  530  francs;  actions 
de  capital,  169  fr.  au  comptant,  en  hausse  de  11  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fé  Raihvay 
finissent  à  556  francs  à  terme  et  à  557  francs  au  comp- 
tant. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  montent  à  731  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  s'avance  à 
412  francs  au  comptant  et  à  413  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  s'inscrit  à  292  francs  au  comptant,  et  à 
terme,  ex-coupon  de  4  fr.  73. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  251  francs  à  terme,  au  lieu  de  252  francs  la  se- 
maine dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  480  francs  au  comp- 
tant ex-coupon  ;  Obligations  4  1/2  or,  464  francs. 

La  Sosnowice,  qui  clôturait  à  1.502  francs,  se  tient 
à  1.523  francs,  après  1.501  francs  au  plus  bas  et  1.539 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  terminait  à  483  francs, 
progresse  à  504  francs.  Actions  privilégiées,  475  fr., 
contre  458  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Bio-Tinto  clôture  à  1.621  francs  ex-coupon  de 
23  fr.  24,  au  lieu  de  1.587  francs  avec  coupon,  la  se- 
maine dernière,  après  1.623  francs  au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  482 francs;  privilégiées  492 francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  finit  à  251  francs,  contre 
248  francs.  Lagunas  Nitrate,  64  fr.  50. 

Les  Nitrate  Bailways,  actions  ordinaires,  s'échan- 
gent à  344  francs  au  comptant  ex-coupon  de  7  fr.  10. 

Le  Naphte  de  Bakou  monte  à  1.040  francs,  contre 
975  francs.  Tabacs  Ottomans,  340  francs,  au  lieu  de 
345  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Le  Marché  en  Banque,  qui  clôturait  ferme  il  y  a  huit 
jours,  a  encore  accentué  sa  tendance  ces  derniers  jours,  et  il 
s'est  montré  surtout  très  sensiblement  plus  actif  que  précé- 
demment. Les  Valeurs  industrielles  Russes  et  les  Valeurs 
cuprifères  ont  encore  attiré  l'attention  d'une  façon  toute 
particulière. 

h' Argentin  4  0/0  Mixte  reste  à  90  francs,  contre  89  fr.  20, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  u/0  1895  est  à  103  fr.  25,  comme  la  semaine 
dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  s'inscrit  à  50  fr.  25,  sans 
changement.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'échange 
à  31  fr.  90,  contre  31  f r.  60,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
restent  à  1.560  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à  596  fr. 
à  terme.  Elles  étaient  à  595  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  se  retrouvent 
à  365  fr.  50,  contre  368  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  ;  obligations,  467  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  recherchée  à  460  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  clôture  à  173  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs ,  ter- 
mine à  178  fraaics,  au  lieu  de  168  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  257  fr.  50.  L'as- 
sembléo  générale  est  convoquée  pour  le  25  courant;  un 
dividende  trimestriel  de  5  shillings  ou  6  fr.  25  sera  réparti  à 
ces  titres  et  aussi  aux  actions  de  préférence. 

La  Harpener  est  à  1.337  francs,  ex-dividende  de  58  fr.  75, 
contre  1.363  francs  avec  dividende  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  Unissaient  à 
699  francs,  sont  à  713  francs,  après  678  francs  au  plus  bas, 
et  732  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'échangent  à  3.225  fr., 
ex-coupon  de  213  fr.  33. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  restaient  à  2.572  francs,  sont  à 
2.560  francs  après  2.520  francs  au  plus  bas  et  2.660  francs 
au  plus  haut. 

La  Taganrog,  qui  Unissait  à  600  francs,  clôture  à  594  francs. 

L'action  Platine  s'échange  à  845  francs,  contre  829  francs, 
jeudi  dernier,  et  après  873  francs  au  plus  haut. 

La  Huanchaca  est  à  74  fr.  50,  au  lieu  de  75  fr.  25; 
Balia  Karaidin,  426  francs,  au  lieu  de  395  francs  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.194  francs. 
L'assemblée  générale  annuelle  est  convoquée  pour  le  30  no- 
vembre. Il  lui  sera  proposé  de  maintenir  le  dividende  à 
60  francs  par  action  de  capital  et  à  35  francs  par  action  de 
jouissance. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  s'inscrit  à  43  fr.  50. 

La  Providence  belge  est  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  reste  à  1.923  francs. 

L'action  Laurium  Qrec  se  tient  à  46  fr.  75.  Nous  la  lais- 
sions précédemment  à  42  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  s'échange  à  182  francs, 
contre  179  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  clôture  à  158  francs,  contre  143  francs. 

La  Tharsis  reste  à  143  fr.  50,  au  lieu  de  136  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  restait  à  602  francs,  termine  à  594  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125 
francs. 

Les  actions  de  là  Corocoro  United  Copper  Mines  restent  à 
28  francs  à  terme. 

L'action  Montecatini  clôture  à  98  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  s'avance  à  428  francs. 

Les  porteurs  de  certificats  provisoires  sont  informés  que 
l'échange  de  ces  titres  contre  des  actions  définitives  s'effectue 
actuellement  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  Russo-Asia- 
tique. On  dit,  d'autre  part,  que  les  opérations  de  la  Société 
suivent  une  marche  très  satisfaisante. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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9  novembre  1911. 
Blé:  La  récolte  de  l'Algérie;  la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La 
récolte  de  1911;  la  situation:  les  cours.  —  Sucres  :  la  situation; 
les  cours.  —  Cafés  :  la  situation  ;  les  cours.  —  Métaux  :  la 
situation  :  les  cours 

Blé.  —  Nous  avons  donné  plusieurs  statistiques  de  la 
production  de  blé  de  la  Franc*»,  notamment  dans  notre  nu- 
méro du  22  septembre.  On  publie  aujourd'hui  seulement  la 
statistique  officielle  de  la  production  du  blé  et  des  autres 
céréales  de  l'Algérie  en  1911. 

■  Dans  notre  grande  colonie  africaine,  la  superficie  des 
terres  ensemencées  en  céréales  est  actuellement  de  3.001.066 
hectares,  dont  2.973.675  en  territoire  du  Nord  et  27.391  dans 
les  territoires  du  Sud. 

La  production  totale  en  grains  de  toutes  sortes  s'est 
élevée,  pour  l'ensemble  de  la  colonie,  à  22.127.835  quintaux, 
dont  21.950.749  ont  été  récoltés  clans  le  territoire  du  Nord  et 
177.080  dans  les  territoires  du  Sud. 

D'après  les  travaux  statistiques  préparés  à  l'Administra- 
tion centrale,  les  résultats  de  la  campagne  19U9-1910  avaient 
été  les  suivants  :  surface  ensemenéée,  2.974.396  hectares; 
production,  23.571.320  quintaux. 

La  surface  ensemencée  en  1910-1911  a  donc  été  supérieure 
de  26.670  hectares  à  celle  de  l'année  précédente,  et  le  rende- 
ment inférieur  de  1.443.485  quintaux.  Cette  différence  porte 
surtout  sur  la  production  en  orge  du  département  d'Oran, 
qui  a  été  déficitaire. 

Le  tableau  ci-après  présente,  par  nature  de  céréales,  les 
résultats  définitifs  de  la  récolte  1910-1911. 


Nature  des  céréales 


Superficie  Pro- 
cultivée duction 


Hectares  Quintaux 

Blé  tendre   302.050  2.381:856 

Blé  dur   1.136.414  7.381.516 

Seigle   91  851 

Orge    1.343.795  10.361.277 

Avoine   175 . 694  1 . 672 . 13S 

Maïs   14.106  140.791 

Bechna  sorgho)   27.896  176.481 

Millet   1.020  12.925 

C'est,  comme  toujours,  la  province  de  Constantine  qui  a 
produit  le  plus  de  céréales. 

* 

Le  temps  est  admirable  pour  les  cultivateurs  ;  il  favorise 
admirablement  tous  les  travaux  des  campagnes.  Malgré  cela, 
nos  marchés  sont  plus  fréquentés,  la  marchandise  y  est  plus 
nombreuse  et  les  offres  plus  importantes.  Les  cours  cepen- 
dant gardent  leur  niveau,  soutenus  par  les  nouvelles  qui 
arrivent  de  l'étranger  où  la  fermeté  domine  encore,  malgré 
des  fluctuations  diverses  des  prix.  On  lit,  â  ce  propos,  dans 
Dornsbusch  •  «  A  l'heure  actuelle  la  dépression  dont  le 
marché  a  souffert  est  un  peu  moins  aiguë,  mais  la  demande 
ne  s'est  pas  améliorée.  Les  transactions  ont  été  calmes, clair- 
semées, et,  dans  leur  ensemble,  très  modérées  ;  le  marché  se 
trouvant  suus  le  coup  de  la  baisse  accentuée  en  Amérique, 
de  nouvelles  favorables  de  la  récolte  de  La  Plata  et  d'expé- 
ditions libérales.  Cependant,  le  marché  a  été  quelque  peu 
soutenu  par  intervalles,  les  vendeurs  manifestant  de  la  ré- 
erye  en  présence  des  bonnes  dispositions  montrées  par  les 
acheteurs  ;  aussi  la  faiblesse  ne  fut-elle  pas  si  prononcée 
qu'on  aurait  pu  le  craindre  devant  un  tel  déploiement  de 
[acteurs  baissiers.  En  dépit  des  nouvelles  baissières  des  ré- 
coltes, on  se  montrait  disposé  à  tenir  ferme  la  nouvelle 
récol:<  de  La  Plata  ;  mais  la  faiblesse  des  blés  do  printemps 
du  Canada  a  plus  ou  moins  persisté,  malgré  les  avis  de  mau- 
vaise graduation  et  la  perspective  d'un  excédent  disponible 
pour  l'exportation  plus  réduit  que  d'habitude. 

En  France,  sur  les  marchés  de  province,  les  délivraisons 
des  fermiers  8'accroissenl  lentement  ;  par  moments,  la  de- 
mande de  la  spéculation  à  Paris  était  active.  A  Anvers,  les 
offres  du  Danube  sont  plus  calmes;  les  transactions  avec  le 
BUb  et  la  Hongrie  ont  été  remarquables.  Les  offres  de 
Russie  sont  relativement  insignifiantes  et  au-dessus  de  la 
parité.  Le   blé  du  Canada   fléchit   d'une  fa';on  continue  ; 


l'Amérique  jette  de  grandes  quantités  sur  le  marché.  Le  dis- 
ponible se  vend  bien  pour  la  Belgique  et  la  France.  » 

*  * 

A  Paris,  la  tendance  se  maintient  calme,  les  fluctuations 
des  cours  sont  minimes.  Un  bon  courant  d'affaires  empêche 
un  tassement  des  cours. 

Le  courant  du  mois  fait  25  05;  le  prochain  est  à  25  15. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool  

Berlin  

Budapest  

Chicago  

New-York  

Farines-fleur.  —  Ce  marché  est  animé  et  les  prix  s'y 
maintiennent  soutenus.  La  demande  est  active  et  absorbe 
rapidement  toutes  les  offres  qui  se  présentent. 

Le  courant  cote  31  fr.  60. 


12  oc  t. 

19  oct. 

26  oct. 

2nov. 

9  nov. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  .. 

25  25 

25  25 

25  25 

25  05 

20  m 

20  93 

20  99 

20  66 

20  10 

26  25 

26  43 

26  15 

26  0*5 

25  65 

25  60 

24  80 

24  99 

24  90 

24  84 

18  72 

17  16 

19  41 

18  94 

17  58 

19  61 

19  49 

19  77 

19  26 

18  72 

Sucres.  —  On  peut  mieux  se  rendre  compte  du  rendement 
cultuval  maintenant  que  les  arrachages  de  betteraves  sont 
plus  avancés.  Or,  clans  l'ensemble,  il  est  très  faible,  et  dans 
beaucoup  de  cas  la  fabrication  sera  encore  plus  courte  qu'on 
ne  le  prévoyait.  Il  est  émis  des  avis  d'après  lesquels  lés  esti- 
mations de  la  production  européenne,  déduites  de  l'enquête 
du  21  octobre,  seront  plutôt  abaissées  qu'augmentées  par 
l'enquête  de  novembre. 

D'après  le  Syndicat  des  Fabricants  de  sucre  de  France,  le 
marché  sucrier  a  subi  des  fluctuations  nombreuses;  mais  les 
reculs  ont  été  un  peu  plus  forts  que  les  hausses.  Il  serait 
difficile  d'expliquer  d'une  manière  bien  concluante  le  fléchis- 
sement actuel,  car  les  nouvelles  qui  viennent  des  sucreries 
européennes  confirment  à  peu  près  partout  les  gros  déficits 
prévus  depuis  des  semaines  ou  même  depuis  des  mois. 

Le  commerce  baissier  prétend  que  la  consommation  va  di- 
minuer beaucoup  à  cause  des  prix  élevés;  mais  en  présence 
du  déficit  de  la  production  européenne,  déficit  qui  n'est  pas 
loin  de  2  millions  de  tonnes,  un  certain  abaissement  de  la 
consommation,  même  absolument  s'il  se  réalisait,  laisserait 
la  situation  statistique  absolument  favorable  à  des  hauts 
prix. 

La  production  coloniale  ne  pourra  pas  rétablir  un  équilibre 
suffisant  entre  le  manquant  européen  et  les  besoins  d'une 
consommation  même  diminuée  de  quelques  centaines  de  mille 
tonnes. 

*  * 

Les  stocks  visibles  de  sucre,  dans  le  monde,  se  décompo- 
saient ainsi,  aux  dernières  dates,  d'après  M.  Otto  Licht  : 

1911  1910 
(Tonnes) 

Allemagne,  1"  octobre                            26.858  59.597 

Hambourg,  30  octobre                              8.780  85.780 

Autriche,  1"  octobre                               49.754  30.114 

Franco,  1"  octobre                                 68.921  lbO.Ol'i 

Hollande,  15  octobre                                3.504  10.403 

Belgique,  1"  octobre                               17.218  28.239 

Angleterre,  lor  octobre                            171. 017  195.946 

Total  en  Europe   346.082  576.093 

EUts-Unis,  l"r  novembre   111.000  139. 93i 

Cuba,  six  principaux  ports,  1er  no- 
vembre                                                »  6.000 

Flottantes  pour  l'Amérique  du  Nord, 

26  octobre   203.650  74.340 

Total  général   660.732  796.8(i7 

* 

•  ■  * 

Sur  nos  marchés  parisiens,  les  transactions  ont  été  plus 
réduites,  dans  la  dernière  semaine.  Le  premier  mouvement 
de  recul  des  cours  a  arrêté  les  achats  sans  l'espoir  d'une  plus 
forte  baisse.  On  n'achète  que  pour  les  besoins  immédiats. 
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Les  sucres  blancs  disponibles  font,  pour  le  courant  51  37. 
Les  sucres  roux  disponibles  font  47  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

1er  nov. 

8  nov. 

19 

11 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr 

Fr. 

Fr. 

48 

15 

48  50 

47  25 

48  .. 

47  25 

43 

10 

43  30 

41  50 

41  82 

40  27 

43 

25 

42  .. 

41  25 

40  62 

40  .. 

42 

88 

43  61 

42  10 

41  02 

40  05 

42 

21 

41  73 

41  73 

40  68 

44 

86 

44  50 

43  05 

42  .. 

40  74 

New-York(moscovad) 

62 

29 

62  29 

60  31 

59  80 

61  35 

Vins.  —  Le  Moniteur  Vinicole,  devançant  la  publication 
des  documents  officiels,  vient  de  faire  connaître  son  évalua- 
tion de  la  récolte  vinicole  de  1911. 

On  se  rappelle  qu'à  la  date  du  1"  juin,  c'est-à-dire  à  un 
moment  où  les  raisins  étaient  visibles,  les  cotes  des  profes- 
seurs départementaux  d'agriculture,  rapprochées  des  moyen- 
nes obtenues  par  nos  divers  déparlements  au  cours  des 
années  1907,  1908,  1909,  faisaient  ressortir  une  quantité 
possible  de  63  millions  d'hectolitres  environ  pour  l'année  en 
préparation. 

Cette  évaluation  dut  être  aussitôt  abaissée  à  moins  de 
60  millions  d'hectolitres. 

Aujourd'hui,  dit  notre  confrère,  la  récolte  est  presque 
partout  docuvée  ;  les  quantités  ne  sont  plus  sujettes  à  aug- 
mentations ni  à  diminutions,  de  sorte  qu'il  est  possible 
maintenant,  avec  les  moyens  d'information  dont  nous  dispo- 
sons, d'arriver  à  une  approximation  suffisante. 

Un  fait  à  noter,  c'est  que  les  six  départements  méditerra- 
néens réunis  :  Var,  Bouches-du-Rhône,  Gard,  Hérault,  Aude, 
Pyrénées-Orientales,  arrivent  en  ligne  avec  un  disponible 
dépassant  seulement  de  2  à  3  millions  celui  de  l'année  précé- 
dente au  début  de  la  campagne.  La  supériorité  est  peu  con- 
sidérable ;  il  n'y  a  donc  pas  à  craindre  les  effets  d'une  trop 
grande  abondance  de  ce  côté. 

Pour  le  reste  de  la  France,  on  constate  une  plus-value 
générale  sur  1910,  qui  était,  il  est  vrai,  une  année  exception- 
nellement mauvaise.  Là,  des  départements  donnent  le  double, 
d'autres  le  triple,  certains  font  jusqu'à  dix  et  vingt  fois  plus; 
aucun  ne  présente  d'infériorité.  Il  en  résulte  que  plusieurs 
ont  produit  cette  fois  des  quantités  suffisantes  pour  parer, 
en  partie  tout  au  moins,  aux  besoins  de  leur  consom- 
mation. 

Quant  au  total  des  ressources  fournies  par  tous  nos 
vignobles,  le  Moniteur  Vinicole  l'estime  comme  suit  : 

1911 


France. 
Corse  . . 
Algérie. 


46.770.000 
160.000 
8.500.000 


1910 

28.530.000 
143.000 
8.414,003 


55. 43». 000  37.087.000 


Peur  la  France  qui  promettait  au  début  à  peu  près 
soixante  millions  d'hectolitres,  on  voit  donc  que  la  sécheresse 
a  occasionné  un  déchet  supérieur  à  une  douzaine  de  millions 
d'hectolitres. 

*** 

Les  affaires  restent,  en  général,  assez  difficiles  dans  toutes 
nos  régions,  à  cause  des  prétentions  élevées  des  détenteurs. 

Dans  le  Midi,  les  bons  vins  moyens  sont  toujours  cotés  de 
22  à  24  francs  et  les  vins  vieux  de  25  à  28  francs.  Les  cours 
semblent  devoir  se  stabiliser  à  ce  niveau.  En  Provence,  les 
affaires  sont  assez  animées  :  la  demande  est  nombreuse  à 
cause  de  la  bonne  qualité  du  produit. 

Dans  le  Bordelais,  on  constate  un  courant  d'affaires  moyen, 
la  consommation  paraissant  se  réserver  encore.  Mais  la  ten- 
dance est  nettement  à  la  hausse.  La  qualité  s'affirme  très 
bonne. 

En  Bourgogne,  les  transactions  sont  actives,  la  marchan- 
dise devenant  assez  rare. 

En  Algérie,  les  marchés  vinicoles  sont  animés.  On  cote  les  | 
vins  rnuges  de  18  fr.  50  à  2i  francs;  les  vins  blancs,  de  I 
21  fr.  Î0  à  24  francs. 

A.  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  on  remarque  moins  d'ani- 
mation. Les  prix  restent  toujours  élevés  et  c'est  cette  cir- 
constance qui  gêne  le3  transactions. 


Alcools.  —  La  tendance  reste  décidément  à  la  baisse  ;  les 
Haussiers  semblent  avoir  renoncé  complètement  à  soutenir 
les  cours.  On  peut  expliquer  encore  la  baisse  par  une  plus 
grande  importance  des  arrivages. 

Le  disponible  fait  67  fr.  75. 


Cafés.  —  Les  prix  du  café  ont  subi  une  nouvelle  baisse, 
au  Havre,  et  puis  le  marché  s'est  un  peu  relevé.  Cependant 
la  consommation  continue  à  n'acheter  qu'au  jour  le  jour 
Lavemr  de  ce  marché  reste  incertain  par  le  fait  qu'on 
affirme,  d  un  côté,  que  la  valorisation  vendra  beaucoup  dans 
le  prochain  semestre  mais  que,  d'autre  part,  on  assure  qu'elle 
ne  vendra  qu'autant  qu'on  maintiendra  les  prix  à  un  certain 
niveau.  Les  apparences  et  les  statistiques  concordent  à 
laisser  croire  qu'une  baisse  importante  est  improbable. 

L'article  (Santos  good.  aver.  50  kilos)  fait  au  Havre  ■ 
86  fr.  75  pour  le  courant  ;  85  fr.  25  pour  janvier. 


Métaux.  —  Le  marché  du  cuivre  a  été  calme  dans  la  der- 
nière huitaine.  Les  cours  ont  marqué  de  la  tendance  à  la 
fermeté.  On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  :  «  Les  statistiques 
de  quinzaine,  publiées  le  1»  courant,  sont  non  seulement 
satisfaisantes,  mais  encore  instructives.  Elles  mettent  clai- 
rement en  évidence  plusieurs  points  auxquels  nous  avons 
fait  allusion  dernièrement  :  la  consommation  excellente  du 
cuivre  en  Europe,  l'insuffisance  des  exportations  récentes 
d'Amérique  et  enfin  le  niveau  dangereusement  bas  des  ré- 
serves entre  les  mains  des  fabricants  d'Europe,  qui  ont  été 
forcés  de  retirer  des  entrepôts  de  Liverpool,  Swansea,  Rot- 
terdam et  Hambourg  de  grosses  quantités  de  cuivre  dispo- 
nible. Cette  diminution  considérable  dans  les  stocks  de  ce 
côté  de  l'Atlantique  sera  très  probablement  compensée  par 
une  augmentation  substantielle  dans  les  satistiques  d'Amé- 
rique. Cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  qn'une  grande  partie 
du  cuivre  accumulé  dernièrement  par  les  principaux  produc- 
teurs a  été  placée,  depuis  le  milieu  du  mois  d'octobre  aux 
consommateurs  des  Etats-Unis  et  d'Europe  pour  livraison 
en  novembre  et  décembre  ;  de  ce  fait,  on  peut  donc  prévoir 
des  statistiques  plus  favorables  pour  ces  mois  en  question. 
De  plus,  nous  apprenons  qu'en  Amérique,  où  la  consomma- 
tion avait  été  assez  apathique  depuis  un  certain  temps,  il  y 
a  des  signes  d'amélioration  et  d'un  retour  de  la  confiance  en 
général  dans  l'industrie  des  métaux.  Les  perspectives  sur  le 
marché  du  cuivre  semblent  donc  bien  meilleures  que  depuis 
bien  longtemps.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  145  francs  les  100 
kilos;  les  premières  marques,  146  fr.  25. 

En  étain,  les  cours  se  sont  légèrement  tassés,  malgré  la 
dimintion  des  approvisionnement  qui  active  les  demandes 
L'ensemble  du  marché  est  terne  et  la  spéculation  parait 
s'abstenir.  A  Paris,  1  etain  Banka  fait  503  fr.,  les  100  kilos  ■ 
l'étain  Billiton,  500  fr. 

Le  marché  du  plomb  a  retrouvé  toute  son  activité  et  sa  fer- 
meté. La  demande  est  active  de  la  part  de  la  consommation 
Les  marques  ordinaires  font,  à  Paris,  45  fr.  25,  les  100  kilos' 

En  rmc,  les  prix  n'ont  pas  varié,  mais  les  transactions 
ont  repris  de  l'ampleur.  On  cote  les  prix  de  la  semaine  der- 
nière. 

**• 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(Le.  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slascoto 


11  octob. 

18  octob. 

1911 

1911 

£  sh.  d 

£  sh.  d. 

54  S  9 

55  5 

55  5  . 

56  1  3 

188  . 

189   .  . 

186  iu  . 

188  15 

<:  10 

15  12  6 

15  5  . 

15  o  . 

27  15 

*7  10  . 

46 

«G  3  . 

25 octoo. |  ^''  nov. 
1911 


£  sh.  d 

55  10  , 

56  5  . 
191  15  . 
191  .. 

16  ..  . 

<5  13  . 

26  7  f 


46  3 


1911 

£  sh. 

d. 

55  * 

6 

56  2 

6 

19(1  2 

6 

189  ;o 

16  . 

6 

15  15 

^6  7 

6 

8  nov. 
1911 


£  sh. 

56  2 
!6  n 
191  7 
185  10 
16  5 
16  . 
Î6  15 


46  3  .i  47 
Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  le  7  novembre  1911. 
Le  règlement  marocain.  —  L'opinion  en  Allemagne.  —  Nouveaux 
armements.  —  Le  marche  monétaire.  —  Les  industries. 

Voici  donc  la  question  du  Maroc  réglée.  Il  y  a  six 
ans  qu'elle  était  née  ou,  plutôt,  il  y  a  six  ans  que 
l'Allemagne  en  avait  fait  un  sujet  permanent  de  dis- 
corde avec  la  France.  Le  5  novembre  dernier,  après 
quatre  mois  de  négociations  délicates,  les  gouverne- 
ments français  et  allemand  ont  signé  un  traité  qui 
règle  définitivement  ce  différend.  L'Allemagne  se  dé- 
sintéresse politiquement  du  Maroc  au  point  de  con- 
sentir au  protectorat  français  sur  l'empire  chérifien  ; 
la  France  s'engage  à  y  maintenir,  pour  toutes  les 
puissances,  l'égalité  économique.  Comme  compensa- 
tion supplémentaire,  la  France  a  cédé  à  l'Allemagne 
quelques-uns  de  ses  territoires  africains,  afin  que  les 
colonies  allemandes  aient  maintenant  un  point  de 
contact  avec  l'Oubanghi  et  le  Congo  beige. 

Ce  traité  est  devenu  définitif  pour  1  Allemagne  par 
l'apposition  de  la  signature  jlu  ministre  des  Affaires 
étrangères  ;  le  gouvernement  a  déjà  annoncé  qu'il 
n'avait  pas  à  le  faire  ratifier  par  le  Reickstag.  En  effet, 
le  gouvernement  s'est  borné  à  communiquer  aux  dé- 
putés le  texte  du  traité,  sans  même  y  joindre  un 
préambule  ou  un  exposé  des  motifs.  Ils  s'en  plaignent 
vivement.  Au  surplus,  les  députés  et  l'Allemagne  tout 
entière  croient  avoir  de  plus  grands  motifs  de  mécon- 
tentement et  les  manifestent  violemment.  C'est  par- 
tout, dans  tous  les  cercles,  dans  tous  les  milieux,  dans 
tous  les  partis,  une  explosion  de  reproches  et  de  récri- 
minations contre  le  gouvernement,  qu'on  accuse 
d'avoir  trahi  les  intérêts  allemands  ;  d'aucuns  disent 
même  :  l'honneur  allemand.  Jamais  aucun  acte  du 
gouvernement  n'a  soulevé  contre  lui  une  pareille  una- 
nimité de  mécontentement  violent.  Et  tout  le  monde 
célèbre  le  courage  civique* de  M.  Lindequist,  le  secré- 
taire d'Etat  aux  Colonies,  qui  vient  de  donner  sa 
démission  pour  dégager  publiquement  sa  responsabilité. 

Cependant,  s'élevant  au-dessus  des  désillusions  et 
des  récriminations,  quelques  voix  sages  se  font  enten- 
dre. Plusieurs  journaux  laissent  déjà  entendre  qu'on 
doit  se  féliciter,  malgré  tout,  de  la  disparition  d'une 
menace  perpétuelle  de  trouble  et  même  de  guerre  et 
que  l'intérêt  évident  des  deux  pays  est  de  collaborer 
maintenant  dans  le  calme  et  la  confiance.  Cela  ne  vau- 
drait-il pas  mieux  que  de  se  plaindre  ? 

Ne  vous  imaginez  pas,  cependant,  que  le  gouverne- 
ment ne  va  pas  trouver  une  diversion  aux  plaintes.  Et 
comme,  en  Allemagne,  tout  finit  par  des  augmenta- 
tions d'armement,  il  fait  déjà  publier  par  ses  organes 
officieux  qu'on  a  dû  écarter  à  tout  prix  la  perspective 
d'une  guerre  à  cause  de  l'infériorité  manifeste  de  la 
Hotte  allemande  par  rapport  aux  flottes  française  et 
anglaise.  ><  Il  nous  manque  au  moins  dix  Dread- 
noughts  »,  aurait  déclaré  le  ministre  de  la  Guerre  au 
Conseil  fédéral.  Et  quand  on  aura  bien  persuadé  au 
pays  que  c'est  au  manque  de  ces  cuirassés  qu'a  été  due 
la  timidité  de  la  diplomatie  allemande,  on  sera  bien 
près  de  faire  voter  les  crédits  pour  leur  mise  en 
chantier. 

A  la  Bourse,  les  répercussions  de  la  signature  du 
traité  franco-allemand  ont  été  peu  importantes. Cepen- 
dant, la  fermeté  des  cours  ne  s'est  pas  démentie  dans 
ces  derniers  jours.  Cette  fermeté  a  été  générale  :  nos 
fonds  nationaux  en  ont  prolité  d'abord.  Signalons  que 
cette  fermeté  de  nos  rentes  vient  surtout  des  commu- 
nications sur  les  rendements  des  impôts  et  sur  les  re- 
cettes des  chemins  de  fer  qui  accusent  de  grosses  plus- 
values. 

Sur  le  marché  monétaire  la  tension  semble  dimi- 
nuer, les  offres  augmentant  en  même  temps  que  les 
demandes  diminuent.  Il  reste  pas  mal  d'argent  dispo- 
nible, bien  que  les  fonds  étrangers  retirés  de  notre 
place  ne  soient  pas  encore  revenus.  Certains  journaux 


publient  même  fièrement  que  des  offres  d'argent  de 
l'étranger  ont  été  déclinées  à  Berlin.  Cmoi  qu'il  en  soit, 
l'attitude  de  l'étranger  vis-à-vis  notre  marché  moné- 
taire semble  avoir  complètement  changé 

Ici,  la  Rekhsbank  a  été  fort  mise  à  contribution  pour 
la  liquidation  ;  on  s'en  aperçoit  à  l'augmentation  des 
avances  sur  titres.  Mais  la  Seéhandlung  lui  vient  en 
aide  en  offrant  de  fortes  sommes  et  en  prolongeant 
jusqu'à  fin  décembre,  les  échéances  de  fin  novembre. 
Tout  cela  a  fait  que  J "argent  au  jour  le  jour  se  main- 
tient au-dessous  de  4  0/0  et  que  le  cours  des  devises  a 
diminué. 

Les  bonnes  dispositions  de  la  Bourse  de  Berlin  que 
je  vous  ai  signalées,  tiennent  encore  à  une  autre  cause 
à  l'optimisme  croissant  des  prévisions  sur  notre  ave- 
nir industriel.  Toutes  les  nouvelles  qui  arrivent  des 
grands  centres  industriels  sont  invariablement  favora- 
bles ;  toutes  laissent  entrevoir  une  prochaine  période 
d'activité  et  d'essor  économique.  La  conclusion  de  l'ac- 
cord franco-allemand  donnera  peut-être  le  signal  de 
cet  essor.  Déjà  l'on  est  prêt  partout  à  produire  beau- 
coup et  rarement  l'on  a  commencé  une  campagne  sous 
des  auspices  et  avec  des  espérances  aussi  favorables. 

Les  marchés  métallurgique  et  charbonnier,  particu- 
lièrement bien  disposés  donnent  le  ton  aux  autres,  les 
encouragent  et  les  soutiennent.  Dans  les  industries 
électriques  si  importantes,  en  Allemagne,  l'activité  du 
présent  et  l'optimisme  pour  l'avenir  ne  sont  pas  moins 
grands.  ____________ 


BILAN   DE   LA   BANQUE   DE  L'EMPIRE 


1911 

1910 

31  oct 

ob. 

«il.  23  oct. 

23  octob. 

Ht. 

lboct. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

1.052 

555 

—  44.159 

9Ï7.1N6 

44.553 

40 

410 

—   4  687 

58.246 

2.773 

12 

451 

—  97.442 

8.155 

32  143 

1.313 

360 

+  99.004 

1.203  013 

+ 

81  687 

122 

756 

+  61.674 

112.775 

+ 

45.802 

98 

184 

33  941 

60  56S 

21.973 

162 

316 

+  13.988 

211.938 

+ 

23  628 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

fn.  modO 

180.000 

S 

mod.; 

64 

814 

(n.  mod.) 

64.814 

mod.  i 

Circulation  de  biljets  

1.915 

294 

-t- 109. 207 

1.750  080 

+ 

94.772 

Autres  engagements  à  vue... 

595 

968 

—  45  9i8 

Î59  660 

46.047 

45 

956 

+    1 . 228 

[  46.725 

0.950 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 


O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 
% 

864.786 

305.119 

1.639 

588 

964 

86 

+  144 

832  356 

296.250 

1  644 

740 

1 

157 

63 

-1-  114 

815  875 

296.004 

1.677 

773 

1 

247 

51 

■f  69 

5 

719.458 

275  801 

2.295 

650 

1 

.785 

91 

4-  504 

737.177 

269.487 

2.047 

643 

.511 

63 

—  424 

» 

768.327 

273.402 

1.897 

618 

i 

.321 

69 

—  230 

» 

81  t.  990 

281.724 

1.8u6 

642 

I 

.214 

61 

-  74 

"70.689 

281.866 

1.915 

596 

1 

.313 

123 

-  260 

» 

Les  Fidéicommis  en  Prusse  pendant  l'année  1910.— 

Il  a  été  dressé,  pendant  l'exercice  1910,  17  fidéicommis  rela- 
tifs aune  surface  totale  de  22.323  hectares  pour  un  produit 
de  contribution  s'élevant  net  à  219.028  marks  ;  en  y  ajoutant 
74  augmentations  des  fidéicommis  déjà  existants,  on  obtient 
un  total  de  24.977  hectares  et  236.521  marks. 

D'autre  part,  2  fidéicommis  ont  été  supprimés,  comptant 
ensemble  1.128  hectares  pour  9.237  marks  de  revenu  net,  soit, 
v  compris  88  amoindrissements,  une  diminution  totale  de 
2  798  hectares  et  40.844  marks. 

La  différence,  en  faveur  de  1910,  est  donc  de  15  fidéicom- 
mis, 22.179  hectares  et  195.677  marks. 

Les  fidéicommis  prussiens  se  montent  ainsi,  fin  1910,  au 
nombre  de  1.251,  ayant  une  surface  de  2.401.743  hectares,  — 
soit  6,89  0/0  de  la  superficie  de  l'Etat  (contre  6,82  0/0  lin 
1909  —  et  un  produit  de  contributions  s'élevant  net  à 
29  064.250  marks,  e'esl  à-dire  6,54  0/0  du  total  des  revenus 
de  l'Etat  (contre  6,49  fin  1909). 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  9  novembre  1911 
Le  Marché  est  calme  ;  les  fonds  allemands  et  prussiens 

montrent  une  certaine  hésitation;  les  valeurs  industrielles  se 

tiennent  aux  environs  des  cours  précédents. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  3/4;  Russe  1902,  91  5/8; 

Deutsche  Bank,  260  1/2;  Harpener.  179  3/4;  Laura,  1631/2; 

Bochumer  220  3/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  7  novembre  1911 
L'Armée  de  l'Inde.  —  Le  tribunal  des   prise?  maritimes.   —  La 
situation  monétaire.  —  Les  émissions  nouvellesen  octobre.  —Les 
cheminots. 

On  continue  à  suivre  avec  beaucoup  d'intérêt  les 
événements  de  politique  extérieure,  et  toute  l'attention 
qui,  durant  plusieurs  mois,  s'était  concentrée  sur  les 
négociations  franco-allemandes,  se  trouve  reportée, 
maintenant  que  celles-ci  sont  terminées,  sur  le  conflit 
italo-turc  et  sur  la  révolution  chinoise. 

En  ce  qui  concerne  la  politique  intérieure,  quelques 
questions  intéressantes  ont  été  abordées  par  le  Parle- 
ment. 

A  la  Chambre  des  lords,  on  a  discuté  cette  semaine 
le  grave  problème  de  l'armée  de  l'Inde.  Par  suite  du 
déficit  éventuel,  estimé  à  75  millions,  que  la 
diminution  de  l'exportation  de  l'opium  en  Chine  va 
créer  dans  le  budget  de  l'Inde,  les  milieux  indigènes, 
se  basant  sur  ce  que  tout  danger  d'une  invasion  russe 
est  maintenant  écarté,  avaient  demandé  une  réduction 
des  dépenses  militaires.  Dans  un  discours  modéré,  lord 
Curzon  a  rappelé  qu'à  côté  du  danger  russe,  le  danger 
afghan  était  peut-être  plus  menaçant  encore,  et  qu'il 
était  dans  tous  les  cas  une  nécessité  absolue  d'assurer 
la  tranquillité  intérieure. 

Parlant  au  nom  du  gouvernement,  lord  Crewe  a 
déclaré  ensuite  qu'une  réduction  de  l'armée  de  l'Inde 
ne  serait  acceptée  que  si  une  telle  mesure  ne  présentait 
pas  le  moindre  danger.  Une  commission  d'officiers 
supérieurs  a  été  nommée  pour  aller  faire  une  enquête 
sur  place. 

A  la  Chambre  des  communes,  on  s'est  occupé  de  la 
discussion  du  projet  de  M.  Lloyd  George  sur  l'assu- 
rance contre  la  maladie  ;  puis  on  a  abordé  la  question 
du  tribunal  des  prises  maritimes.  On  sait  que  la  con- 
férence internationale,  tenue  à  La  Haye  en  1907,  a 
décidé  la  création  d'un  tribunal  internâtionalchargé 
de  juger  toutes  les  questions  relatives  auxprisss  mari- 
times et  l'établissement  d'un  code  international  devant 
servir  de  base  aux  jugements  de  ce  tribunal.  Ce  code, 
désigné  sous  le  nom  de  «  Déclaration  de  Londres  »,  a 
été  établi  par  une  conférence  tenue  à  Londres  en 
décembre  1908  et  janvier  1909  ;  en  dépit  de  vives  criti- 
ques, cette  déclaration  a  été  votée  par  la  Chambre  des 
communes  en  juillet  dernier,  et  elle  sera  ratifiée  par  le 
gouvernement  anglais. 

Il  reste  maintenant  à  régler  la  question  du  tribunal 
chargé  d'appliquer  ce  code,  et  à  mettre  la  juridiction 
anglaise  en  accord  avec  la  juridiction  internationale. 
Actuellement,  les  affaires  de  prises  sont  portées  d'abord 
devant  l'amirauté,  et  en  appel  devant  le  «  comité  judi- 
ciaire »,dont  la  décision  est  définitive.  D'après  le  nou- 
veau projet  de  loi, cet  appel  seraitremplacépar  un  appel 
devant  une  Cour  suprême,  composée  en  partie  seule- 
ment de  membres  du  «  comité  judiciaire  »,  et  il  serait 
possible  de  faire  appel  des  décisions  de  cette  Cour  su- 
prême devant  le  tribunal  de  La  Haye.  Il  est  à  prévoir 
que  ce  projet  de  loi,  en  raison  surtout  de  la  composi- 
tion même  du  tribunal  international,  donnera  lieu  à 
une  discussion  très  vive. 

L'argent  est  abondant  sur  le  marché  monétaire  :  les 
avances  au  jour  le  jour  se  traitent  entre  1  1/2  et  1  3/4 
pour  cent,  les  avances  à  la  semaine,  à  2  1/4  0/0. 


UEconomist  constate  que  les  capitaux  ont  été  abon- 
dants toute  la  semaine  et  offerts  à  des  taux  très  bas 
pour  remboursements  prochains.  Lestauxdel'escompte, 
d'abord  faibles,  se  sont  raffermis, sur  la  publication  du 
bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  ;  mais  il  n'existe  au- 
cune probabilité  de  resserrement  de  l'argent  avant  la 
fin  du  mois  de  décembre.  Dans  le  gros  commerce  et  la 
haute  banque,  on  est  presque  nerveux  à  l'égard  des 
difficultés  soulevées  à  Alexandrie  par  la  suspension  de 
la  Bank  of  Egypt  et  des  difficultés  causées  par  des 
prêts  hypothécaires  mal  garantis.  D'autre  part,  la 
guerre  italienne  bouleverse  tout  le  commerce  du  Le- 
vant et  il  existe  aussi  des  embarras  financiers  à  Cons- 
tantinople  et  à  Salonique. 

D'après  le  Statist,  il  y  a  peu  de  changement  à  si- 
gnaler dans  la  situation  monétaire  en  Angleterre  ou  à 
l'étranger,  en  dehors  du  fait  que  les  taux  d'emprunt 
ont  décliné  pendant  la  semaine  et  que  la  France  pour- 
suit ses  achats  d'or  à  Londres.  D'autre  part,  le  marché 
monétaire  américain  est  si  extraordinairement  ferme 
que  New- York  n'a  pu  récemment  empêcher  de  fournir 
des  capitaux  à  Berlin  ou  à  Paris  et  que,  depuis,  les 
banquiers  américains  jouent  le  rôle  tenu  habituelle- 
ment par  Londres  et  Paris,  celui  de  financer  tempo- 
rairement les  pays  embarrassés.  Mais,  un  jour  ou 
l'autre,  la  confiance  renaîtra,  et  alors  il  se  produira 
une  demande  sur  le  marché  et  l'or  sortira  en  si  grande 
abondance  qu'il  est  presque  certain  qu'il  en  résultera 
une  activité  extraordinaire  sur  le  marché  financier.  Et 
le  Statist  conclut  que,  à  moins  d'événement  politique 
imprévu,  il  est  certain  que  le  taux  officiel  de  l'es- 
compte à  Londres  ne  subira  aucune  modification. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  diminution  de  1.012.129  liv.st.de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  30.418.414  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  est  tombée  de  27.211.293  liv.  st.  à  25.743.014, 
et  que  la  proportion  de  la  réserve  a  fléchi  de  52  3/4 
à  51  3/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  32.255.460  liv.  st.  ;  la  réserve,  de 
22.098.310  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve,  de 
49  1/8  0/0. 

Le  mois  écoulé  a  bénéficié,  au  point  de  vue  des 
émissions  nouvelles,  d'une  reprise  sérieuse.  Ce  résultat 
eût  pu  être  escompté  en  temps  ordinaire,  car  la  saison 
des  vacances  est  généralement  terminée  à  la  fin  de 
septembre,  et,  à  moins  de  quelque  événement  imprévu, 
le  capitaliste  peut  alors  consacrer  au  marché  toute  son 
attention.  Cette  année,  cependant,  la  situation  a  été 
loin  d'être  normale,  et  les  perturbations  du  travail  à 
l'intérieur,  de  même  que  les  complications  politiques 
à  l'extérieur  ont  contribué  à  restreindre  les  demandes 
de  capitaux,  et  à  pousser  le  public  à  une  nervosité  qui 
s'est  manifestée  aussi  bien  sur  les  valeurs  spéculatives 
que  sur  les  valeurs  de  placement.  Toutefois,  étant 
données  les  conditions  du  marché,  le  chiffre  des  émis- 
sions effectuées  en  octobre  a  été  assez  bon,  si  on  le 
compare  à  celui  du  mois  correspondant  des  années 
précédentes.  Si  l'on  fait  abstraction,  en  effet,  des  an- 
nées 1908,  1909  et  1910,  pour  lesquelles  les  émissions 
d'octobre  ont  été  exceptionnellement  élevées,  avec  23 
millions  27  millions  et  32  millions  de  livres  sterling, 
respectivement,  il  faut  remonter  jusqu'en  1897  pour 
trouver  en  octobre  un  chiffre  d'émissions  supérieur  à 
celui  du  mois  écoulé,  soit  13.257.200  liv.  st.  Cette 
somme  se  décompose  ainsi  :  emprunts  publics,  501.200 
livres  sterling;  entreprises  financières,  350.000 liv. st. ; 
Sociétés  commerciales  et  diverses,  1 .574.000  liv.  st.  ; 
Compagnies  minières,  100.000  liv.  st.,  enfin,  les  émis- 
sions faites  par  des  Sociétés  déjà  existantes  se  sont 
élevées  à  10.732.000  liv.  st.  A  ces  chiffres,  il  convient 
d'ajouter  3  millions  de  livres,  sterling,  représentant  le 
montant  des  émissions  de  Bons  du  Trésor,  ce  qui  porte 
à  16.257.200  liv.  st.  le  montant  total  des  émissions  en 
octobre  dernier. 

En  somme,  si  l'on  tient  compte  des  conditions  assez 
peu  favorables  du  marché  des  capitaux,  il  y  a  lieu  de 
se  montrer  satisfait  des  résultats  acquis  durant  le 
mois  écoulé,  et,  si  les  deux  prochains  mois  montrent 
quelque  activité  pour  les  affaires,  l'année  1911,  somme 
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toute,  pourra  honorablement  soutenir  la  comparaison 
avec  les  années  précédentes. 

La  situation  est  toujours  critique  en  ce  qui  con- 
■cerne  le  personnel  des  chemins  de  fer,  et  le  méconten- 
tement provoqué  parmi  les  cheminots  par  le  rapport 
de  la  Commission  d'enquête  sur  les  comités  de  conci- 
iation  est  toujours  aussi  vif.  Les  chefs  des  unions 
de  cheminots  prêchent  le  calme  et  la  patience  ;  mais, 
malgré  ces  exhortations  et  l'impopularité  qu'un  arrêt 
du  travail  sur  les  chemins  de  fer  rencontrerait  dans 
toutes  les  classes  de  la  population,  une  grève  générale 
est  toujours  à  craindre. 

Londres,  9  novembre.  —  Par  dépêche.  M.  Balfour 
a  donné  hier  sa  démission  de  leader  du  parti  unioniste. 

BILAN    DE   LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

9   Novembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF 


Billets  créés. 


Liv.  st. 
52  73  i-  000 


Total   52.738.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  34.288.000 

Total   52  738.000 


Département  des  opérations  de  banque 


Liv.  st. 


Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.139  OCO 

Trésor  et  aiministra- 

tion  publique   9.544  OCO 

Comptes  particuliers.  40.420  000 
Billetsàsept  jours, etc.  15.000 

Total   67  671  000  Total   67.671.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'ADgleterre  (Milliers  de  liv.  st.' 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   I4.33i.000 

Portefeuilleetavances  28  472.000 

Billets  en  réserve   23.771.000 

Or  et  argent  monnayés  1  090.000 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  9  novembre  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  40.000  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  soutenue,  les  Fonds 

d'Etats  Pont  fermes,  les  valeurs  cuprifères  en  progrès. 
Ou  a  coté  :   Consolidés,  79  1/16;  Russe  5  0lo,  103  1<2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  63  3/4  ;  Rand  Mines,  6  25/32. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  ranadian  Pacific  est  à  248  1/8;    V  Union   Pacific  à 

173  1/2  ;  VAtchtson   à  111       ;  le  Chicago  à  112  3  8. 


EGYPTE 

LA  SITUATION 


Alexandrie,  1er  novembre  1011. 
La  situation  financière 

L'Egypte  traverse  actuellement  une  crise  sérieuse. 
A  vrai  dire,  il  semble  bien  que  ce  ne  soit  pas  là  une 
crise  nouvelle,  mais  la  continuation  de  celle  de  1906, 
qui  n'a  jamais  été  complètement  liquidée.  On  en  pour- 
rait donner  comme  preuve  le  nombre  des  faillites  qui 
n'a  guère  diminué  durant  les  dernières  années:  373  en 
1907,  520  en  1908,  498  en  1009. 

Les  perturbations  déterminées  par  la  crise  égyp- 
tienne de  L906,  la  répercussion  de  la  panique  finan- 
cière des  Etals- Unis,  et  de  mauvaises  récoltes  coton- 
nières  ont  entretenu  en  Egypte  une  situation  précaire, 
qui  s'est  fait  sentir  à  la  fois  dans  les  milieux  finan- 


ciers, commerciaux  et  agricoles.  On  sait  que  la  pros- 
périté de  l'Egypte  est  liée  intimement  au  développement 
de  son  agriculture,  et,  notamment,  de  sa  culture  co- 
tonnière.  Or,  le  fait  suivant  montre  bien  la  situation 
critique  des  milieux  agricoles  pendant  les  années  der- 
nières :  les  sommes  en  retard  dues  par  les  fellahs  à  la 
Banque  Agricole,  qui  étaient  de  27.718  liv.  ég.  en  1904, 
ont  passé  à  319.408  liv.  ég.  en  1909. 

La  crise  a  donc  bien  persisté,  et  il  a  suffi  de  quel- 
ques événements  accidentels  pour  lui  faire  reprendre 
toute  son  acuité.  Des  défaillances  nombreuses  se  sont 
produites,  qui  ont  contribué  à  précipiter  le  mouvement. 
Les  bruits  qui  ont  été  répandus  sur  une  prétendue 
banqueroute  de  la  Land  Bank,  et  qui  s'étaient  accré- 
dités d'autant  plus  facilement  qu'ils  coïncidaient  avec 
le  suicide  de  M.  Ambroise  Zervudachi,  ont  été,  il  est 
vrai  démentis  par  la  suite.  .Mais  il  s'est  produit  mal- 
heureusement d'autres  suspensions  de  paiements  no- 
toires, et  qui  ont  eu  sur  le  marché  financier  une  grosse 
répercussion  :  tel  est  le  cas,  par  exemple,  de  la  Bank 
of  Egypt. 

Cet  établissement,  constitué  en  185G,  était  au  capital 
de  1.500,000  liv.  st.,  libéré  de  moitié,  et  il  avait  à  sa 
tête  des  personnalités  très  honorables. 

La  Bank  of  Egypl  connut  des  jours  brillants.  De 
8  0/0  en  1885,  le  dividende  a  été  graduellement  porté 
à  18  0/0  il  y  a  quelques  années,  pour  être,  il  est  vrai, 
réduit  par  ia  suite  à  17,  15  et  14  0/0.  La  moyenne  des 
dividendes  payés  durant  les  26  dernières  années  s'éta- 
blit à  11 1/2  0/0. 

Cependant,  le  Conseil  d'administration  eut  le  tort  de 
ne  pas  exercer  une  surveillance  suffisamment  active 
sur  les  opérations  spéculatives  parfois  risquées  de  la 
Direction,  et  la  situation  devint  quelque  peu  embar- 
rassée. 

A  l'assemblée  des  actionnaires,  tenue  en  mars  der- 
nier, le  Conseil  avait  fait  certaines  déclarations  à  ce 
sujet,  mais  l'on  pensait  généralement  qu'après  le  pré- 
lèvement de  200.000  liv.  st.  sur  les  réserves  pour  faire 
face  ii  des  créances  arriérées,  et  en  présence  de  la  dis- 
tribution d'un  dividende  de  10  0/0  et  d'un  bonus  de 
4  0/0,  la  situation  était  assainie. 

A  la  réunion  des  créanciers,  le  27  septembre  dernier, 
il  a  été  annoncé  qu'une  avance  de  500.000  liv.  st. 
serait  consentie  sur  les  6-25.000  liv.  st.  de  capital  à 
appeler.  On  pourrait  verser  immédiatement  60  0/0  du 
papier  en  circulation  et  des  sommes  en  dépôt,  et  il  ne 
resterait  que  800.000  liv.  st.  à  payer,  lesquelles  sont 
garanties  par  plus  de  2  millions  de  liv.  st.  de  prêts. 

Mais  le  recouvrement  de  cette  somme  sera  certaine- 
ment fort  long,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  fa- 
cilement si  l'on  se  remémore  les  causes  de  la  crise  de 
1906,  dont  la  crise  actuelle,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
précédemment,  n'est  que  la  continuation. 

La  crise  égyptienne  de  1906  a  eu  en  effet  pour  ori- 
gines : 

lo  Les  facilités  accordées  par  les  Banques  anglaises 
et  françaises  à  la  clientèle  égyptienne  opérant  les 
tirages  à  trois  mois  nantis  par  dépôt  de  valeurs  égyp- 
tiennes; 

2°  L'ouverture  par  les  Banques  locales  de  comptes 
courants  nantis  par  des  valeurs  égyptiennes  et  par  des 
immeubles  (maisons,  terrains  urbains,  terrains  subur- 
bains improductifs,  c'est-à-dire  par  des  propriétés  non 
bâties). 

Gomme  conséquence  de  ces  facilités,  les  banques 
locales  prêtaient  inconsidérément  leur  concours  à 
une  succession  immodérée  et  suivie  d'émissions  de 
valeurs  égyptiennes  qui  avaient  principalement  pour 
base  des  apports  majorés  de  terrains  non  bâtis.  Ces 
nouvelles  Sociétés  avaient  pour  objet  la  revente  des 
terrains  sur  lesquels  s'exerçait  une  spéculation  ef- 
frénée. 

Cotte  spéculation  était  encouragée  par  les  méthodes 
de  vente  mises  en  usage  à  ce  moment-là.  Le  premier 
acquéreur  achetait  son  terrain  de  la  manière  suivante: 
il  en  payait  une  partie,  disons  le  quart  ou  le  tiers,  et 
le  gageait  auprès  d'une  banque  qui  lui  avançait  le 
solde. 
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A  son  tour,  il  revendait  le  même  terrain  à  un  prix 
plus  élevé  moyennant  le  paiement  de  25  0/0,  soit  en 
substituant  son  acheteur  à  lui-même  auprès  de  la 
même  banque,  soit  en  cédant  sa  nouvelle  créance  afin 
de  recommencer  l'opération. 

Le  second  acheteur  profitait  de  la  hausse  constante 
des  terrains  pour  faire  la  même  opération  et  ainsi  de 
suite  le  même  terrain  passait  entre  les  mains  successi- 
ves de  plusieurs  acquéreurs  toujours  à  un  prix  plus 
élevé  et  au  fur  et  à  mesure  de  l'élévation  du  prix 
l'acompte  diminuait  jusqu'à  être  réduit  à  10  0/0  de  la 
valeur  d'achat. 

De  la  même  manière,  des  groupes  d'acquéreurs  for- 
maient, avec  leurs  apports  majorés,  des  Sociétés  fon- 
cières dont  les  actions  avant  même  d'être  émises 
faisaient  50  0/O,  100  0/0  et  même  150  0/0  de  prime. 

D'autres  Sociétés  foncières  ayant  pour  objet  l'achat 
(toujours  à  des  prix  majorés)  de  terrains  de  culture 
soit  à  amender,  soit  à  exploiter,  étaient  constituées  et 
les  actions  déjà  surfaites  faisaient  également  prime 
avant  leur  émission. 

Gomme  couronnement  de  ces  opérations,  les  banques 
locales  consentaient  des  avances  sur  ces  titres  et  les 
banques  étrangères  Jes  acceptaient  pour  un  certain 
appoint  appréciable  en  couverture  de  tirages  à  trois 
mois. 

Enfin  les  opérations  étaient  facilitées  par  les  repor- 
tistes  qui,  grâce  à  leurs  tirages  à  trois  mois  au  taux 
ordinaire  de  l'escompte  en  France  et  en  Angleterre 
plus  la  commission  d'usage,  réalisaient  des  bénéfices 
énormes  par  la  différence  du  taux,  les  reports  s'élevant 
communément  en  Egypte  entre  10  et  18  0/0  l'an. 

Le  resserrement  d'argent  en  Europe  dès  janvier  1906 
eut  pour  conséquence  une  diminution  des  crédits  con- 
sentis aux  Egyptiens,  d'où  des  réalisations  qui  ébran- 
lèrent le  marché. 

En  présence  de  cette  première  défaillance,  les  cré- 
dits se  restreignirent  encore,  d'où  nouvelles  réalisa- 
tions et  finalement  le  krach,  conséquence  de  la  sup- 
pression presque  totale  des  susdits  crédits. 

Comme  résultat  :  les  derniers  acheteurs  de  pro- 
priétés les  abandonnèrent  avec  leurs  acomptes  à  leurs 
vendeurs  directs  ;  ceux-ci  en  firent  autant  et  la  filière 
remonta  aux  premiers  vendeurs  par  suite  de  l'insolva- 
bilité générale,  avec  cette  aggravation  que  la  valeur 
des  terrains  baissait  rapidement  au  point  d'être  infé- 
rieure au  prix  de  la  première  opération. 

Or,  les  banques  qui  avaient  ces  propriétés  en  nan- 
tissement ne  pouvant  les  revendre,  même  par  voie  de 
justice,  aucun  acquéreur  ne  se  présentant  aux  enchères 
judiciaires  (et  pour  cause,  les  disponibilités  faisant 
absolument  défaut),  durent  conserver  ces  gages  dont 
la  créance  augmentait  constamment  par  l'accuhiula- 
tion  des  intérêts. 

Le  même  fait  se  produisait  sur  les  actions  des  So- 
ciétés égyptiennes,  dont  les  prix  s'écroulaient  jusqu'à 
valoir  seulement  des  fractions  plus  ou  moins  infinité- 
simales des  prix  d'émission. 

De  sorte  que  la  crise  égyptienne  n'a  pas  eu  comme 
suite  une  liquidation. 

Toutes  les  situations  étaient  restées  à  peu  près  les 
mêmes  depuis  1906,  mais  aggravées  par  les  accumula-, 
tions  d'intérêt. 

Enfin,  le  resserrement  de  l'argent  en  Europe  provo- 
qué par  la  crise  marocaine  a  donné  le  coup  fatal. 

C'est  dans  ces  conditions  que  la  maison  Zervudachi 
s'est  débattue  depuis  1906.  Possédant  un  actif  consi- 
dérable immobilisé,  créancière  de  sommes  colossales 
devenues  irrécouvrables,  elle  ne  pouvait  liquider  ces 
créances,  tandis  qu'elle  subissait  l'aggravation  causée 
par  les  intérêts  dus  aux  banques  vis-à-vis  desquelles 
elle  était  débitrice. 

D'autre  part,  depuis  1906,  par  suite  de  la  crise  amé- 
ricaine et  de  divers  malaises  qui  ont  régné  en  Europe, 
le  tourisme  hivernal,  qui  avait  pris  un  développement 
important,  commença  à  diminuer.  De  ce  chef,  outre  la 
diminution  générale  des  ventes  d'articles  divers  de 
luxe,  dont  souffrit  ce  commerce  spécial,  les  recettes 
des  Sociétés  hôtelières,  qui  avaient  été  en  constante 


progression  annuelle  de  1899  à  1906,  fléchirent  d'année 
en  année,  augmentant  l'acuité  de  la  crise. 

Par  contre  la  situation  agricole,  l'agriculture  consti- 
tuant seule  la  richesse  du  pays,  par  suite  de  circons- 
tances exceptionnellement  favorables,  prospéra  au 
cours  de  ces  dernières  années  de  manière  à  conjurer 
la  crise  agricole  provoquée  par  des  achats  inconsidé- 
rés de  terrains  de  culture  à  des  prix  anormaux.  En 
effet,  en  1907-1908,  1908-1909,  1909-1910,  le  coton  atteir 
gnit  des  prix  inconnus  jusque-là.  En  1909-1910,  par 
suite  du  déchet  formidable  de  la  récolte  américaine,  le 
prix  du  coton  égyptien  s'éleva  jusqu'à  27  talaris  et  les 
cours  atteignirent  pour  les  autres  années  susindiquées 
la  moyenne  de  20  talaris,  alors  qu'avant  cette  période 
le  plus  haut  cours  coté  avait  été  de  18  talaris  et  la 
moyenne  16  talaris,  prix  considéré  comme  très  rému- 
nérateur pour  les  cultivateurs. 

Cela  vous  explique  comment  et  pourquoi  la  situa- 
tion des  Banques  Hypothécaires  prospéra. 

Cette  prospérité  de  l'agriculture  fut  la  cause  princi- 
pale qui  empêcha  la  grande  liquidation  des  valeurs 
boursières  et  des  terrains  improductifs  urbains  et 
suburbains. 

On  pensait  que  les  sommes  si  considérables  gagnées 
par  les  cultivateurs,  tout  en  leur  servant  en  partie  à 
acquitter  leurs  dettes,  apparaîtraient  pour  l'autre 
partie  sur  le  marché.  Il  n'en  fut  rien. 

Les  cultivateurs,  en  majorité  indigènes,  sont  thé- 
saurisateurs  :  ils  conservent  leur  or  enfoui  chez  eux 
et  ne  le  sortent  que  pour  effectuer  de  nouveaux  achats 
de  terrains  agricoles.  Or  les  seules  propriétés  agricoles 
à  vendre  étaient  grevées  de  dettes  de  spéculateurs  in- 
solvables. 

Et  l'or  ainsi  payé  pour  ces  nouveaux  achats  entrait 
directement  dans  les  Banques  en  remboursements 
partiels  de  leurs  créances.  Donc  aucun  élément  nou- 
veau ne  surgit  depuis  1906  pour  aider  à  la  liquidation 
de  ces  immobilisations. 

Il  convient  d'envisager  enfin  la  balance  des  règle- 
ments extérieurs.  Sauf  quelques  exceptions  dues  à  des 
causes  toutes  spéciales,  la  balance  commerciale  a  été 
favorable  à  l'Egypte  durant  ces  dernières  années,  ie 
déficit  de  plusieurs  récoltes  cotonnières  ayant  été 
compensé  par  les  hauts  prix  atteints  par  le  coton . 
Notons  ici  que  les  sommes  importantes  que  l'Egypte 
doit  consacrer  chaque  année  à  l'achat  à  l'étranger  de 
produits  d'alimentation,  pourraient  être  beaucoup  ré- 
duites si,  au  lieu  de  se  livrer  presque  exclusivement  ;i 
la  culture  du  coton,  les  agriculteurs  comprenaient 
l'avantage  de  la  polyculture.  Dans  tous  les  cas  la 
balance  commerciale  d'un  pays  n'est  qu'un  facteur  rie 
la  balance  générale  de  ses  règlements  d'ordre  extérieur. 
Parmi  les  autres  facteurs,  il  en  est  qui  viennent  s'ajou- 
ter au  crédit  de  l'Egypte,  comme  l'excédent  des  impor- 
tations de  métaux  précieux  sur  les  exportations  de 
même  nature,  réserve  faite  toutefois  des  sommes  im- 
portées accidentellement  provenant  d'emprunts  à 
l'étranger,  et  destinées  soit  à  la  création  d'affaires  nou- 
velles, soit  au  développement  d'affaires  existantes  ;  le 
bénéfice  provenant  du  monnayage  de  l'argent  ;  les 
dépenses  faites  par  les  touristes  et  par  les  navires 
étrangers  qui  touchent  les  ports  égyptiens  ;  les  dépenses 
de  l'Angleterre  pour  son  armée  d'occupation,  etc.. 

Au  débit  de  l'Egypte  on  doit  mentionner  par  contre 
les  dépenses  du  gouvernement  égyptien  pour  la  dette 
extérieure,  les  coupons  de  Sociétés  financières  telles 
que  la  National  Bank  of  Egypt,  VAgricultural  Bank, 
le  Crédit  Foncier  Egptien,  la  Land  Bank,  la  Mortgage 
Company  of  Egypt,  etc.,  et  autres  Sociétés  étrangères, 
en  un  mot,  les  intérêts  et  les  profits  des  capitaux  étran- 
gers placés  dans  le  pays;  les  dépenses  considérables 
faites  par  les  Egyptiens  en  Europe,  etc. . . 

Le  résultat  net  de  tous  ces  facteurs  n'est  pas  favo- 
rable à  l'Egypte,  qui  est  une  contrée  débitrice.  Ajou- 
tons que  le  fait  que  les  bénéfices  immenses  réalisés 
par  les  importantes  maisons  étrangères  de  commis- 
sion, d'importation  ou  d'exportation  sont  placés  à 
l'étranger,  retardera  encore  le  moment  où  l'Egypte 
pourra  s'acquitter  vis-à-vis  de  ses  créanciers. 
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Ces  diverses  considérations  aideront  à  expliquer  la 
persistance  de  la  crise  financière  qui  pèse  sur  l'Egypte 
depuis  plusieurs  années,  et  dont  la  liquidation  défini- 
tive demandera  sans  doute  beaucoup  de  temps  encore, 
si  les  conditions  générales  actuelles  du  pays  ne  se 
modifient  pas. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  7  novembre  1911. 
La  situation.  —  Le  commerce  extérieur  en  1910.  —  La  Bourse. 
La  Banque  d'Espagne. 

Les  Chambres  ne  pourront  être  réunies  que  dans 
quelques  semaines,  mais  le  président  du  Conseil  agit 
comme  si  elles  devaient  recommencer  leurs  travaux  à 
bref  délai.  L'une  des  préoccupations  les  plus  impé- 
rieuses pour  le  gouvernement  est  la  préparation  du 
budget  ;  il  n'y  aurait  rien  d'extraordinaire  à  ce  que 
plus  ou  moins  vite,  l'Espagne  revînt  à  l'année  finan- 
cière partant  du  juillet  ou  peut-être  du  1er  avril, 
afin  d'éviter  les  difficultés  résultant  de  l'état  actuel  qui 
fait  commencer  le  budget  le  1er  janvier. 

Le  ministre  de  la  Marine  est  ie  premier  membre  du 
cabinet  qui  ait  parlé  de  son  budget  ;  ce  qu'il  en  a  dit 
n'est  pas  pour  plaire  aux  contribuables  ;  pour  1912  il 
a  besoin  de  plus  de  20  millions  au  delà  des  crédits 
alloués  en  1911  ;  les  annuités  de  construction  de  l'es- 
cadre, les  torpilles,  l'artillerie,  le  charbon  etc.,  deman- 
dent des  relèvements  considérables.  Il  est  probable 
qu'on  finira  par  ouvrir  un  budget  extraordinaire  pour 
la  Marine,  pour  la  Guerre  et  pour  les  Travaux  publics. 

Comme  il  f  aillait  s'y  attendre  le  ministre  des  Finan- 
ces a  déclaré  qu'il  ne  pense  pas  à  émettre  un  emprunt 
en  ce  moment.  Le  Trésor  a  vendu  à  la  Banque  d'Es- 
pagne 3  millions  de  pesetas  en  or  de  ses  réserves.  De 
même  que  dans  les  autres  ventes  de  métal  jaune  effec- 
tuées par  l'Etat,  dans  celle-ci  figure  une  grande  partie 
de  monnaies  espagnoles  (2  millions)  de  25  pesetas  :  le 
prix  d'achat  de  celles-ci  a  été  de  108  65  0/0  ;  les  autres 
ont  été  payées  par  la  Banque  à  109  10.  C'est  une  opéra- 
tion avantageuse  pour  les  deux  parties,  Maintenant 
l'Etat  dispose  de  12.459.729  pesetas  en  espèces  et  de 
36.038.661  en  compte  courant  ;  la  Banque  dispose  de 
404.612.588  pesetas  en  espèces,  plus  le  solde  des  comp- 
tes étrangers,  100.720.146  pesetas  ;  dans  ce  chiffre  est 
compris  un  crédit  qui  lui  fut  accordé  il  y  a  long- 
temps sur  votre  place. 

Il  est  question  de  faire  discuter  à  très  bref  délai  la 
réorganisation  de  la  Banque.  Le  ministre  des  Finances 
aura,  peut-être,  à  cœur  d'attacher  son  nom  à  cette 
œuvre,  mais  nous  croyons  que  le  Parlement  aura 
d'autres  discussions  à  expédier  avant  d'entreprendre 
celle-là.  D'ailleurs  le  Conseil  de  la  Banque  n'a  encore 
été  saisi  d'aucune  proposition. 

Le  commerce  extérieur  en  1910  a  atteint  le  chiffre  de 
1.000.036.561  pesetas  à  l'importation  et  970.519.355 
pesetas  à  l'exportation.  Les  importations  dépassent  de 
43.059.892  pesetas  celles  de  1909  et  les  exportations 
dépassent  aussi  celles  de  l'année  dernière  de  44.589.293 
pesetas. 

En  considérant  les  marchandises  par  catégories 
nous  trouvons  qu'elles  sont  groupées  comme  suit  : 

Importations  Exportations 
(Millions  de  pesetas) 


Animaux  vivants   38  25 

Matières  premières   504  330 

Produit*  fabriqués   284  230 

Substances  alimentaires. . .  178  370 

Métaux  précieux   »  14 


Le  commerce  extérieur  espagnol  a  augmenté  depuis 
quelques  années  :  cette  augmentation  n'est  peut-être 


pas  aussi  considérable  qu'on  pouvait  le  souhaiter, 
mais  cependant  elle  existe.  Le  mouvement  des  cinq 
dernières  années  a  été  le  suivant  : 

Importations  Exportations 


(Millions  de  pesetas) 

1906   1.015  897 

1907   947  943 

1908   987  896 

1909   956  925 

1910   1.000  970 


Le  total  du  mouvement  d'affaires  de  1910  dépasse, 
largement,  celui  des  années  précédentes  ;  même  pour 
1906,  dont  les  importations  dépassent  celles  de  1910,  il 
faut  tenir  compte  que  la  mauvaise  récolte  de  céréales 
donna  lieu  à  des  achats  considérables  de  blé  :  115  mil- 
lions de  pesetas,  alors  qu'en  1910  ils  ont.  été  bien  au- 
dessous  de  ce  chiffre.  Par  conséquent,  et  en  faisant 
abstraction  de  l'excédent  d'achats  dû  à  ce  motif,  on 
calcule  que  les  importations  de  1910  dépassent  de 
50  millions  environ  celles  de  la  moyenne  quinquennale 
et  que  les  exportations  ont  augmenté  dans  la  même 
proportion. 

Parmi  les  articles  importés  nous  relevons  les  prin- 
cipaux suivants  : 


Blé   33.9  millions 

Morue   35  — 

Machines   66  — 

Charbons  minéraux   75  — 

Produits  chimiques   72  — 

Coton  en  rame   112  — 

Fers  et  aciers  et  leurs  dérivés.  30  — 

Parmi  les  articles  exportés  nous  notons  spécia- 
lement : 

Minerais.-   200  millions 

Fruits  secs   58  — 

—    frais   8i  — 

Métaux   138  — 

Vins   92  — 

Cotonnades   49  — 


L'amélioration  du  cours  des  minerais  a  favorisé  la 
reprise  de  cette  branche  des  exportations.  La  mauvaise 
récolte  de  raisins  en  France  a  favorisé  aussi  l'exporta- 
tion des  vins  espagnols  :  cet.  article  était  descendu  à 
63  millions  de  pesetas  en  1909.  L'exportation  de  fruits 
est  en  progrès  sensible. 

En  ce  qui  concerne  les  importations  il  n'y  a  rien 
de  particulier  à  signaler  ;  sans  doute,  les  achats  de  blé 
sont  plus  importants  qu'en  1909,  mais  nous  avons 
signalé  à  maintes  reprises  les  irrégularités  de  la  récolte 
espagnole  dont  les  manquants  doivent  être  comblés 
par  l'importation. 

Les  droits  de  douanes  ont  rapporté  142.158.921  pese- 
tas :  quatre  articles  ont  contribué  pour  plus  d'un  tiers 
à  ce  résultat,  savoir  : 

Café   18.053.909  pesetas. 

Blé   12.917.167  — 

Schistes, bitumes  et  leurs  dérivés  12.626.628  — 
Morue  et  poisson  bâton   11.555.073  — 

Les  droits  sur  le  blé  ont  produit,  en  1910,  5.231.697 
pesetas  de  plus  qu'en  1909. 

La  liquidation  du  mois  d'octobre  a  été  terminée 
sans  difficulté  ;  la  crainte  que  l'argent  devînt  très 
cher  pour  les  retardataires  ne  s'est  pas  réalisée,  et 
quelques  personnes  en  ont  conclu  qu'il  était  loisible 
d'entreprendre  une  campagne  de  hausse. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  moment  soit  propice 
pour  élever  le  cours  des  fonds  publics,  pour  une  raison 
bien  simple  :  les  capitaux,  nous  parlons  des  grandes 
disponibilités,  ne  semblent  guère  disposés  à  entrer 
dans  cette  voie  tant  que  les  conllits  en  suspens  ne  se- 
ront pas  aplanis  ou  en  train  de  s'apaiser.  11  y  a  déjà 
quelque  chose  de  fait,  en  ce  sens  que  le  cauchemar 
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des  négociations  franco-allemandes  a  disparu  pour 
quelque  temps  et  que  le  ministre  des  Finances  a  dé- 
claré qu'il  n'a  pas  l'intention  d'émettre  un  emprunt. 
Seulement  la  situation  du  Trésor  l'obligera  plus  ou 
moins  vite  à  faire  un  appel  au  crédit  d'une  part.  D'autre 
part,  il  y  a  encore  à  doubler  le  cap  des  négociations 
franco-espagnoles  qu'on  estime  devoir  être  longues  et 
laborieuses.  Tout  bien  pesé,  on  s'explique  la  meilleure 
tenue  des  reports  et  la  légère  hausse  de  la  Dette  per- 
pétuelle ;  mais  on  ne  voit  pas  poindre  une  élévation 
considérable  du  cours  de  celle-ci,  bien  que  des  spécu- 
lateurs enthousiastes  prévoient  une  hausse  notable 
pour  la  fin  du  mois  courant. 

Le  cours  du  change  a  été  calme  pendant  la  semaine; 
les  opérations  en  titres  de  chemins  de  fer  sont  plus 
calmes  à  Barcelone  et  cela  a  pu  contribuer  au  ralen- 
tissement des  affaires  et  à  la  baisse  du  cours  du  chè- 
que :  le  plus  haut  prix  coté  a  été  109  10  0/0;  le  plus 
bas  108  90.  On  espère  que  si  les  négociations  franco- 
espagnoles  finissent  heureusement,  comme  on  le  désire, 
le  mouvement  d'affaires  entre  les  deux  pays  reprendra 
et  que  le  prix  de  la  peseta  en  bénéficiera. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 

16  oct.  23  oct.    30  oct.    6  nov. 

4  0/0  Intérieure                   83  45  83  55 

5  0/0  Amortissable            101  20  101  25 

4  0/0         —                       95  75  94  50 

Banque  d'Espagne             451  50  451  .. 

Banque  Hypothécaire  

Comp.  Ferai,  des  Tabacs    295.. 

Chèques  sur  Paris   109  05   

—  Londres...  27  43  27  44 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     100  90    100  90 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  relevons 
les  différences  ci-après  :  —  argent,  6.6  millions  ; 
H-  escompte,  2.5;  -f  crédits,  5.7;  +  avances,  6;  -j-  cir- 
culation, 11.5;  —  comptes  courants,  1.5. 


83  75  84  25 

101  60  101  95 

94  75  94  25 

450  50  451  . . 


298  50  300  . . 

109  10  108  85 

....  27  36 

101  15  101  40 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  9  novembre  1911. 
Marché  soutenu.  Les  cours  montrent  une  bonne  tendance 
à  l'amélioration. 

Le  change  sur  Paris  est  à  8  80 . 
On  a  coté:  Intérieure  84  35. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  7  novembre  1911. 
L'expédition  en  Tripolitaine.  —  L'annexion.  —  Le  Trésor  italien. 
—  Finances  publiées.  —  Le  commerce  extérieur  des  neuf  pre- 
miers mois  de  1911. 

L'Italie  est  tout  entière  à  sa  guerre.  On  ne  parle 
d  autre  chose,  on  ne  se  préoccupe  guère  d'autre  chose. 
Dans  son  enthousiasme,  elle  ne  veut  même  pas  enten- 
dre les  voix  du  dehors,  la  désapprobation,  un  peu 
ironique,  de  l'Allemagne  et  les  avertissements  hostiles 
parfois  menaçants  de  l'Autriche.  Car,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  l'Italie  par  son  initiative  belliqueuse, 
semble  s  être  mise  elle-même  hors  de  la  Triplice  :  ses 
alliées  semblent  ne  pas  vouloir  lui  pardonner.de  long- 
temps, les  graves  embarras  où  les  a  plongées  sa  décla- 
ration de  guerre  à  la  Turquie. 

Cependant,  l'Italie  semble  rencontrer  en  Tripolitaine 
plus  de  difficultés  qu'elle  n'avait  cru.  Elle  a  décidé 
aussitôt  de  brusquer  les  choses  ;  elle  a  décrété  l'an- 
nexion de  la  Tripolitaine  et  a  signifié  cette  annexion 
aux  puissances,  officiellement,  mettant  tout  le  monde 


devant  le  fait  accompli.  Elle  a  voulu  surtout  montrer 
par  là,  à  la  Turquie  qu'il  lui  est  inutile  de  s'entêter 
dans  une  lutte  stérile  qui  ne  pourra  rien  changer  au 
résultat. 

Jusqu'à  présent,  ce  dernier  but  n'a  cependant  pas  été 
atteint.  Le  gouvernement  ottoman  tient  encore  la  no- 
tification de  l'annexion  pour  lettre  morte  et  continue, 
sinon  la  lutte,  du  moins  la  résistance  passive.  La  me- 
nace même  de  l'arrivée  de  la  flotte  italienne  dans  la 
mer  Egée  n'a  pu  modifier  son  attitude.  Cette  situation 
s'éternisera-t-elle  '?  On  n'y  voit  pour  le  moment  aucune 
issue,  les  grandes  puissances  jugeant  encore  prématu- 
rées des  tentatives  de  médiation. 

La  Bourse  de  Borne  supporte  assez  allègrement  ce 
supplément  de  préoccupations.  Les  transactions  n'v 
sont  pas  des  plus  actives,  mais  la  fermeté  des  cours  est 
assez  grande  dans  tous  les  compartiments.  La  liquida- 
tion du  mois  dernier  s'est  effectuée  sans  aucune  diffi- 
culté avec  des  reports  qui  ne  se  sont  jamais  élevés 
au-dessus  de  5  1/2  0/0.  En  dernière  heure,  on  clôture 
encore  sur  des  cours  soutenus. 

C'est  qu'on  a  la  certitude,  en  Italie,  que  le  Trésor 
supportera  sans  plier  les  frais  de  la  guerre  tripoli- 
taine. Il  y  pourvoira  non  seulement  avec  ses  réserves 
antérieures,  mais  avec  les  plus-values  considérables 
de  l'exercice  présent.  Et  puis,  on  fait  ce  calcul  : 
en  1896,  année  de  l'expédition  d'Erythrée,  les  dépenses 
se  sont  élevées  à  118  millions. 

On  peut  donc  prévoir  que  les  dépenses  de  la  guerre 
actuelle,  en  lui  supposant  encore  quelques  mois,  ne  se 
monteront  qu'à  environ  100  millions. 

Et,  je  le  répète,  le  Trésor  italien  est  assez  bien 
pourvu. 

Il  n'a  pas  eu  besoin,  comme  on  sait,  de  recourir  aux 
avances  statutaires  qui  lui  sont  permises  aux  termes 
de  la  loi  et  qu'il  pourrait  demander  aux  instituts 
d'émission  jusqu'à  la  concurrence  de  125  millions. 

Il  continue  à  se  trouver  dans  une  situation  excel- 
lente. 

Cependant  on  ne  peut  nier  que  l'ère  des  plus-values 
pourrait  finir  si  les  hostilités  se  prolongeaient.  L'arrêt 
complet  des  transactions  avec  les  pays  du  Levant 
cause  déjà  un  préjudice  considérable  non  seulement 
aux  commerçants,  mais  au  Trésor.  Les  recettes  des 
douanes  sont  en  diminution  sensible  sur  la  période 
correspondante  de  1910,  ainsi  que  plusieurs  autres 
sources  de  revenus.  Cette  situation  ne  serait  inoffen- 
sive pour  nos  finances  que  si  elle  ne  se  prolongeait 
pas. 

Déjà  la  statistique  de  notre  commerce  extérieur  nous 
a  procuré  matière  à  réflexion.  Dans  les  neuf  premiers 
mois  de  l'année  en  cours,  nos  importations  se  sont 
élevées  à  2.506  millions  de  lire,  en  augmentation  de 
182  millions  sur  celles  de  la  même  période  de  1910  et 
nos  exportations  à  1.557  millions,  en  augmentation  de 
54  millions  seulement.il  s'ensuit  que  le  passif  de  notre 
balance  commerciale  est  plus  considérable  qu'à  la  même 
époque  de  l'année  dernière  —  949  millions  au  lieu  de 
811  millions. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  que  l'émigration  et  l'exportation 
en  Argentine  sont  complètement  suspendues  à  cause 
de  notre  rupture  diplomatique  avec  ce  pays  ;  que  l'in- 
dustrie des  étrangers  n'a  pas  marché,  cette  année,  à 
cause  des  bruits  d'épidémie  ;  que  le  boycottage  turc 
s'accentue  de  jour  en  jour,  on  en  pourra  conclure  que  la 
tendance  aurait  dû  être  raisonnablement  aux  économies 
plus  qu'aux  dépenses  extraordinaires.  Mais  nous  le 
répétons,  le  gouvernement  semble  avoir  la  certitude 
de  surmonter  toutes  ces  difficultés  sans  qu'il  en  résulte 
aucun  embarras  pour  nos  finances. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  9  novembre  1911. 

Lr  tendance  est  généralement  ferme  ;  les  fonds  d'Etat  sont 
cependant  un  peu  mois  bien  tenus. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  101  69  ;  Méridionaux,  628  ;  Médi- 
terranée 412  ..  ;  Banque  nationale,  1.428. 
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AMERIQUE 

CANADA 

La  population.  —  Les  résultats  du  recensement  de  la 
population  canadienne  sont  maintenant  connus,  à  l'exception 
cependant  de  quelques  districts  qui  ne  changeront  presque 
rien  au  total,  puisque  leur  élévation  figure  pour  70.000  ha- 
bitants dans  l'ensemble  qui  est  de  7.170.000  âmes.  Comparé 
à  1901,  ce  nombre  présente  un  accroissement  de  1.710.554 
personnes.  Si  on  s  'en  rapporte  aux  statistiques  de  l'émigra- 
tion, le  total  de  la  population  du  Dominion  est  décevant,  en 
ce  sens  que  ces  statistiques  faisaient  prévoir  un  chiffre 
global  de  8  millions  d'habitants. 

Voici  le  tableau  comparatif  de  la  population  de  chaque 
province  en  1901  et  en  1911  : 

Provinces  1901  1911 

Àlberta  ~7.   73.022  372.919 

Colombie  britannique   178.657  362.768 

Manitoba   255.211  454.691 

Nouveau  Brunswick   331.120  351.815 

Nouvelle-Ecosse   459.574  461.847 

Ontario   2.182.947  2.519.902 

Ile  du  Prince  Edouard   103.259  93.722 

Québec   1.648.898  2.000  697 

Saskatchewan   91.279  453.508 

Territoires  du  Nord-Ouest. .  20.129  10.000 

Quant  à  la  population  des  grandes  villes,  elle  s'est  accrue 
ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  ci-après  : 

En  plus 

Villes  1911         sur  1901 

Vancouver   100.333  73.323 

Winnipeg   135.430  93.090 

Sydnev  (Nouvelle-Ecosse)...  17.617  7.708 

Toronto    376.240  168.200 

Montréal....'.   466.197  198.467 


ÉTATS-UNIS 

La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  30  septembre  1911,  1.053.198.138  dollars,  l'en- 
caisse du  Trésor  non  comprise,  soit  une  diminution  de 
2.985.695  dollars  sur  le  mois  d'août  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   963.344.390 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.854.780 

—  ne  portant  pas  intérêt    382.893.964 

Total   1.347.593.134 

Balance  de  caisse  du  Trésor   294.394.996 

Montant  net  d  e  la  Dette   1 . 053 . 198 . 138 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.469.287.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 
caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Ponds  de  réserve   1 . 469 . 287 . 669 

Ponds  ordinaires   211.445.390 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   48.568.692 

Trésor  des  Philippines   7.208.286 

Total   1.886.510.036 

Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.542.115.041  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse. 
29L39i.996  dollars. 


Marché  Financier  de  I\ew-York 


New-York,  8  novembre  1911. 
La  situation  monétaire  est  satisfaisante  et  le  taux  des 
prêts  à  vue,  qui  s'était  légèrement  tendu  la  semaine  dernière, 
est  maintenant  plus  facile  et  oscille  actuellement  entre  2  3/8 
et  2  1 /2  0/0;  les  avances  à  plus  longue  échéance  se  traitent 
entre  3  et  4  0/0.  Le  change  sur  Londres  est  en  baisse  de  1/16. 


Les  marchés  agricoles  manifestent  une  certaine  Irrégula- 
rité. Les  froments  sont  fermes  mais  les  cotons  sont  en  baisse 
et  les  cafés  irréguliers.  Le  sucre  enregistre  un  nouveau  recul. 

Du  coté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  YIron  Age  prévoit  une  reprise  prochaine  des 
affaires  et  constate  la  bonne  tenue  des  cours. 

Le  cuivre-métal  s'avance  à  12.12. 

A  Wall  Street,  la  séance  a  débuté  d'une  manière  assez 
satisfaisante,  avec  des  échanges  plus  actifs  :  les  victoires  so- 
cialistes aux  élections  ont  cependant  laissé  une  impression 
suffisante  pour  déterminer  un  recul  des  cours.  Malgré  les 
avis  satisfaisants  de  Londres,  les  baissiers  peuvent  accentuer 
le  mouvement  de  baisse.  L'appréciation  favorable  de  YIron 
Age  a  pu  exercer  une  influence  satisfaisante  ;  on  clôture  ce- 
pendant en  tendance  faible. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  580.000  titres  envion  ; 
l'Europe  achète  25.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  54  50  ;  Anacond", 
34  50;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  58  50. 

Atchison,  106  50;  Milwaukee,  109  50;  Erie,  32  75  ;  Rea- 
ding,  146  75  ;  Canadian  Pacific,  241  25  ;  Illinois  Central, 
139  50;  Louisville,  148  75;  N.-Y.  Central,  107  25;  Union 
Pacific,  168  37;  Penmylvania,  122  50. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Le  mouvement 
révolutionnaire  paraît  toujours  gagner  du  terrain  en  Chine. 
Les  rebelles  se  sont  emparés  de  Shanghaï  le  2  novembre.  Le 
consul  général  britannique  a  reçu  une  lettre  signée  «  le 
Gouvernement  militaire  du  peuple  chinois  »  l'informant 
qu'après  avoir  longuement  délibéré,  les  révolutionnaires  ont 
décidé  de  prendre  en  main  l'administration  de  la  ville  indi- 
gène, afin  d'assurer  l'ordre  et  de  ramener  la  confiance  dans 
le  monde  des  affaires.  Cette  lettre  invitait  en  même  temps 
le  consul  à  renforcer  la  garde  des  quartiers  étrangers  en  vue 
d'empêcher  tout  désordre  parmi  les  nombreux  réfugiés. 

Le  bruit  a  couru  que  la  ville  de  Pékin  était  tombée  aux 
mains  des  rebelles  et  que  l'empereur  s'était  enfui.  On  suppose 
toutefois  que  ce  bruit  a  été  lancé  en  vue  d'impressionner 
l'opinion  publique  en  faveur  des  révolutionnaires.  Tching- 
Kiang  et  Tchang-Tchéou  se  sont  rendus  aux  insurgés  et  on 
a  reçu  confirmation  de  la  reddition  de  Kaïsan. 
Une  grande  effervescence  continue  à  régner  à  Tien-Tsin. 
Une  nouvelle  constitution  a  été  octroyée,  qu'un  édit  impé- 
rial annonce  en  ces  termes  : 

«  L'Assemblée  nationale  a  adressé  au  trône  une  pétition 
soumettant  les  dix-neuf  principes  d'une  Constitution  monar- 
chique, et  demandant  à  l'empereur  de  jurer  devant  le  temple 
de  ses  ancêtres  de  les  octroyer  au  peuple,  afin  de  protéger  le 
peuple  et  d'affermir  les  fonctions  de  l'empire. 

«  Nous  en  reconnaissons  l'importance  et  nous  les  octroyons. 
«  Nous  choisirons  un  jour  pour  prêter  devant  le  temple  de 
nos  ancêtres  le  serment  et  le  porter  sur  papier  jaune  à  la 
connaissance  de  tout  l'empire. 

«  Ces  principes  devront  servir  de  base  à  la  Constitution 
lorsque  l'Assemblée  nationale  en  rédigera  les  termes.  » 

Les  dix-neuf  articles  mentionnés  par  l'édit  et  devant  servir 
de  base  à  la  rédaction  do  la  Constitution  sont  les  suivants  : 
Article  -premier.  —  La  dynastie  Ta  Tsing  régnera  à  per- 
pétuité. 

Art  2.  —  La  personne  de  l'empereur  sera  inviolable. 

Art.  3.  —  Les  pouvoirs  de  l'empereur  seront  limités  par 
la  Constitution. 

Art.  $.  —  L'ordre  de  succession  sera  déterminé  par  la 
Constitution.  , 

Art.  5.  —  La  Constitution  sera  formulée  et  adoptée  par  le 
ta-tchen-youane  ;  elle  sera  promulguée  par  l'empereur. 

Art,  6.  —  Le  pouvoir  d'amender  la  Constitution  appartient 
au  Parlement. 

Art.  7.  _  Les  membres  de  la  Chambre  haute  seront  élus 
par  le  peuple,  qui  les  choisira  parmi  les  personnes  le  plus 
particulièrement  éligiblcs. 
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Art.  à'.  —  Le  Parlement  élira  et  l'empereur  investira  de 
ses  fonctions  le  premier  ministre,  qui  proposera  les  noms 
des  autres  membres  du  cabinet,  que  l'empereur  investira 
aussi  de  leurs  fonctions. 

Les  princes  impériaux  ne  seront  paséligibles  aux  fonctions 
de  premier  ministre,  de  membres  du  cabinet,  ni  de  chef  ad 
ministratif  de  provinces. 

Art.  9.  —  Si  le  premier  ministre,  étant  mis  en  état  d'ac 
eusalion,  ne  dissout  pas  le  Parlement,  il  devra  démissionner, 
mais  un  même  cabinet  ne  pourra  pas  dissoudre  le  Parlement 
plus  d'une  fois. 

Art.  10.  —  L'empereur  aura  le  contrôle  direct  de  l'armée 
et  de  la  marine.  Toutefois,  pour  les  affaires  intérieures,  ce 
pouvoir  sera,  dans  son  exercice,  soumis  à  certaines  condi- 
tions spéciales  que  le  Parlement  déterminera;  autrement,  il 
serait  interdit  à  l'empereur  de  l'exercer. 

Art.  11.  —  Des  décrets  impériaux  ne  pourront  pas  rem 
placer  les  lois,  sauf  dans  les  circonstances  d'extrême  néces- 
sité. Les  decrets-lois  pourront,  clans  des  conditions  spéciales, 
être  promulgués  dans  ces  circonstances,  pourvu  qu'ils  ne 
portent  que  sur  l'exécution  d'une  loi  ou  sur  les  mesures 
qu'une  loi  aura  autorisé  le  pouvoir  à  prendre. 

Art.  12.  —  Aucun  traité  international  ne  sera  conclu  sans 
le  consentement  du  Parlement,  mais  l'empereur  pourra  con- 
clure et  déclarer  la  guerre  quand  le  Parlement  ne  siégera 
pas,  quitte  à  obtenir  ultérieurement  l'approbation  du  Par- 
lement. 

Art.  1.1.  —  Les  actes  du  Parlement  établiront  les  règle- 
ments d'administration  publique. 

Art.  14.  —  Si  le  Parlement  n'approuvait  pas  le  budget, 
le  gouvernement  ne  pourrait  pas  proprio  motu  recourir  aux 
douzièmes  provisoires.  Le  gouvernement  ne  pourra  pas  non 
plus  ajouter  des  dépenses  au  budget  quand  celles-ci  n'auront 
pas  été  votées  ;  en  outre  le  gouvernement  ne  pourra  pas 
adopter  des  mesures  financières  extraordinaire  non  prévues 
au  budget. 

Art.  15.  —  Le  Parlement  fixera  les  dépenses  de  la  maison 
impériale,  ainsi  que  toutes  les  augmentations  ou  diminutions 
de  la  liste  civile. 

Art.  16.  —  11  ne  pourra  y  avoir  antinomie  entre  la  Cons- 
titution et  les  règles  concernant  la  famille  impériale. 

Art.  17.  —  Les  deux  Chambres  organiseront  un  tribunal 
administratif. 

Art.  18.  —  L'empereur  promulguera  les  décisions  du  Par- 
lement. 

Art.  19.  —  D'ici  à  l'ouverture  du  Parlement,  le  ta-tchen- 
youane  agira  en  conformité  des  articles  8,  !),  10,  12,  13  14 
15  et  18. 

Yuan  Shi  Kaî  paraît  vouloir  persister  dans  son  refus 
d'accepter  le  poste  de  premier  ministre,  malgré  les  demandes 
pressantes  du  trône.  D'autre  part,  l'Assemblée  Nationale  a, 
en  vertu  des  pouvoirs  que  lui  a  conférés  un  récent  édit, 
nommé  Yuan  Shi  Kaî  à  la  présidence  du  conseil,  tout  en 
décidant  de  l'assurer  de  son  appui  et  de  son  maintien  à  ce 
poste  tant  que  siégera  l'Assemblée  actuelle. 

D'après  le  correspondant  du  Neio  York  Herald,  l'Assem- 
blée Nationale  aurait  tenu  une  séance  secrète  dans  laquelle 
elle  aurait  décidé  de  s'opposer  à  la  conclusion  de  tout  em- 
prunt avant  la  formation  d'un  nouveau  cabinet.  De  leur 
côté,  les  banquiers  seraient  décidés  à  refuser  de  consentir  au 
gouvernement  la  moindre  avance  sans  l'aveu  de  l'Assemblée 
Nationale,  de  sorte  que  la  situation  financière  du  gouverne- 
ment est  assez  alarmante. 


JAPON 

La  Commerce  extérieur.  —  Voici,  en  yen,  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  du  Japon  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre et  pendant,  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  cou- 
rante, comparativement  aux  chiffres  correspondants  do 
l  année  dernière  : 

Septembre  1911    Septembre  1910 
{En  yen) 

Exportations   42.033.507  41.017.595 

Importations   24.402.356      34 . 912 . 480 

Total   66.495.863  75.930.075 

Excédent  des  exportations   17.571.151  6.105.115 
Excédent  des  importations  »  » 


Neuf  mois 

  —  Différences 

1911  1910  en  1911 

(Yen) 

Exportations   328.520.303   325.987.002  +  2.533.301 

Importations   423.630.377   347.599.863  -+-78.563.815 

Total   752.150.680   673.586.865  +76.030.514 

Excédent  des  impor-  ' 
tations   95.110.074     21.612.861  » 

Corée 

Septembre 
19ÎÎ  Î9Ï0~^" 

(Yen) 

Exportations   363.455  416  766 

Importations   2.345.076  769.249 

Total   2.708.531  1.186.015 

Excédent  des  importations     1.981.621  352.483 
 Neuf  mors  

1911  "Ï910  ~  Différences 

—  —  en  1911 

(Yen)  _ 

Exportations   4.302.642     11.158.620  —  6.855  978 

Importations   14.862.931     22.383.358  —  7. 52o!427 

Total   19.165.573     35.541.978  -14.376.405 

Excédent  des  impor-  — 
tations   10.560.289         224.738  » 


Formose 


Septembre 


1911 


1910 


Exportations  

Importations   519.959 

Total   1.352.312 

Excédent  des  exportations.  312.394 


(En  yen) 
832  353  1.391.626 


837.511 
2.229.137 
554.115 


Neuf  mois 


1911 


Exportations   9.965.315 

Importations   16.244.531 


1910 

(Yen) 
8.956.096 
15.570.058 


Différences 
en  1911 


+  1.009.219 
-+-  674.473 


Total   26.209.846     24.526.154   -fl. 683. 692 

Excédent  des  export'      6.279.216      6.613.962  '  » 


"Voici  le  mouvement  des  espèces  et  métaux  précieux  au 
Japon  pendant  ces  mêmes  périodes  : 

Espèces  et  métaux  précieux 

Sept.  1911      Sept.  1910 


Exportations  :  Or  

—  Argent  

Importations  :  Or  

—  '  Argent  

Excédent  des  exportations 

—  importations 


180.000 
454.709 


(Yen) 


1.990.000 
24.295 

»  40.439 
634.709  1.973.856 


Neuf 

=  1  — —  

mois-  Différence 

1911 

1910          en  1911 

Exportations  :  Or.. . 
—  Argent 

15.952.664 
2.247.823 

(Yen) 

13.286.066  +  2.666.598 
987.938  -f-  1.259.885 

Importations  :  Or. . . 
—  Argent 

353.344 
102.817 

17.492.015 

177.699  » 

Excédent  des  export. . 
Excédent  des  import5. 

17.744.326 
» 

3.395.710  » 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


MINES  D'OR 


La  Production  d'Or  de  la  Rhodésie 


La  production  d'or  en  septembre  de  la  Rhodésie  méridio- 
nale s'est  élevée  à  53.615  onces  d'or  d'une  valeur  de  225.777 
livres  sterling.  Voici  la  valeur  de  la  production  globale  men- 
suelle depuis  1908.  En  1906,  la  production  avait  eu  une 
valeur  de  1.985.101  liv.  st.  et  celle  de  1907  était  passée  à 
2.178.885  liv.  st. 

Mois  1908  1909  1910  1911 

(Livres  sterling) 

Janvier...  199.380  204.666  227.511  207.903 

Février  ..  191.635  192.497  203.888  £03.055 

Mars  200.615  202.157  228.385  231.947 

Avril    ...  212.935  222.700  228.213  221.296 

Mai       .  223.867  225.032  224.888  211.413 

Juin*  "..  224.920  217.600  214.709  215.347 

Juillet  "...  228.151  225.234  195.233  237.517 

Août  ....  220.792  228.296  191.423  248.712 

S°ptemb.  204.262  213.249  178.950  225.777 

Octobre..  205.466  222.653  234.928 

Novemb..  196.668  236.307  240.573 

Décembre  217.316  233.397  199.500  » 

Total...    2.526.007   2.623.788   2.568.201  1.997.967 


La  production  de  septembre  se  trouve  donc,  sur  celle  du 
mois  précédent,  en  diminution  de  4.275  onces,  soit  comme 
valeur,  17.796  liv.  st. 

En  dehors  du  métal  jaune,  la  Rhodésie  a  produit,  pen- 
dant le  même  mois  de  septembre  :  14.739  onces  d'argent, 
44  tonnes  de  plomb,  18.013  tonnes  de  charbon,  3.640 
tonnes  de  minerai  de  chrome. 

Les  rendements  particuliers  des  principales  mines  s'éta- 
blissent comme  suit  pour  les  trois  derniers  mois  : 

Juillet      Août  Septembre 

(En  onces) 

BucksReef   634  734  720 

Glaremont   302  244  295 

EastGwanda   1.019  952  780 

Eldorado   18.492  17.793  17.790 

Forbes  Rhodesia   473  436  433 

Gaika    1-244  1.198  1.221 

Giant'"    .'.   4.508  4.818  4.676 

Globe  andPkœnix   11.130  11.017  8.206 

Hav    537  426  443 

Jumbo    1-298  1.259  1.256 

LonelyRe'efs   2.777  3.307  3.404 

Matabele  Oueen's   »  649 

Penhalonga   1.Î58  1.090  1.093 

Rezende.T   1-156  1.190  «97 

Rhodesia,  Limited   529  459  495 

Uhodesia  Corporation...  744  696  534 

Selukwe  Golombia   1.545  1.417  1.366 

Surprise   >*  576  » 

Thistle-Etna   990  1.212  1.050 

Wanderer   2.344  2  055  1.895 

Une  exception  est  à  signaler  dans  le  tableau  ci-dessus. 
La  production  de  Y  Eldorado  n'est  pas  indiquée  en  onces, 
ruais  pour  sa  valeur  en  livres  sterling. 


Consolidated  Goldfields  of  South  Africa 


L'assemblée  générale  de  la  Consolidated  Goldfields  of 
South  A  frica  s'est  tenue  mardi  sous  la  présidence  de  lord 
Jlarns. 

Le  président  a  déclaré  que  les  dividendes, commissions, etc., 
s  étaient  élevés,  pour  le.  dernier  exercice  à  883.777  liv.  st., 
contre  1.046.747  liv.  st.  en  1!)09-1910.  Le  résultat  n'est  pas 
aussi  favorable  que  le  précédent,  niais  étant  données  les  cir 
constances  dans  lesquelles  l'exercice  s'est  écoulé,  et  en  pré 
teMC  la  dépréciation  de  toutes  les  catégories  de  valeurs, 
lord  Marris  espère  que  les  actionnaires  seront  néanmoins 
- utinfait.-;  des  opérations  et  du  maintien  du  dividende,  en  plus 


duquel  ils  touchent  un  bonus  de  1  shilling  au  lieu  de  2  shil- 
ings  en  1910. 

Avec  les  guerres  et  bruits  de  guerre  â  l'étranger,  grèves  et 
menaces  de  grèves  à  l'intérieur,  le  marché  a  été  constam- 
ment mal  iniluencé.  Néanmoins,  la  situation  de  la  Société 
était  telle  que  malgré  la  sensible  dépréciation  des  titres  du 
portefeuille,  on  a  pu  approcher  de  très  près  les  résultats  de 
l'année  précédente,  qui  avaient  été  considérés  supérieurs  â 
la  moyenne. 

Lord  Harris  s'est  ensuite  étendu  sur  les  opérations  de  la 
Société,  en  Amérique,  dans  l'Afrique  occidentale  et  ailleurs, 
en  faisant  remarquer  que  l'on  allait  de  l'avant  avec  pru- 
dence dans  les  explorations,  en  quête  de  pétrole,  mais  en 
s'appuyant  sur  ce  point  que  la  base  du  succès  de  la  Société 
était  ses  participations  dans  des  affaires  de  l'Afrique  du  Sud. 

Les  heureux  résultats  obtenus  les  années  précédentes 
avaient  été  dus  aux  rendements  des  entreprises  du  Rand 
dans  lesquelles  la  Société  était  intéressée,  et  le  président  a 
déclaré  qu'il  comptait  obtenir  encore  de  ce  côté  de  bons  bé- 
néfices pendant  de  nombreuses  années.  Il  a  dit  avoir  égale- 
ment confiance  dans  l'avenir  des  mines  rhodésiennes. 

Puis  il  a  parlé  des  ventes  d'actions  Lena  Goldfields,  que 
possédait  la  Société.  Si  l'on  a  pris  cette  décision,  c'est  parce 
que  l'on  a  jugé  à  propos  de  réaliser,  avec  un  bénéfice  appré- 
ciable, et  non  parce  que  l'on  éprouvait  des  appréhensions 
sur  l'avenir  de  la  Société  qui  offre  des  perspectives  magni- 
fiques. 

The  British  South  Africa  Company's 
Mine  Development   Company,  Limited 


En  confirmation  de  ce  que  nous  disions  il  y  a  huit  jours, 
on  annonce  officiellement  qu'une  Compagnie  a  été  récemment 
enregistrée  en  Rhodésie  sous  le  titre  de  The  British  South 
Africa  Company's  Mine  Development  Company,  Limited, 
au  capital  de  250.000  livres  sterling,  en  actions  de  1  livre 
sterling  chacune,  capital  qui  a  été  entièrement  souscrit  par 
la  Chartered. 

La  nouvelle  Compagnie  aura  pour  but  d'aider  au  dévelop- 
pement plus  rapide  de  l'industrie  minière  en  Rhodésie, 
d'examiner  des  projets  pour  la  prospection  de  districts  jus- 
qu'ici non  développés,  de  conclure  des  arrangements  avec  des 
prospecteurs  et  mineurs  pour  le  développement  de. .leurs 
mines,  et  de  former  des  Compagnies  subsidiaires  pour 
exploiter  des  propriétés  minières. 

Les  premiers  administrateurs  de  la  Compagnie  sont 
MM.  R.  T.  Bayliss,  Walter  Mac  Dernott,  Rochfort  Maguirs. 
M.  Bayliss  remplira  les  fonctions  de  président  et  d'adminis- 
trateur gérant. 

Les  administrateurs  ont  désigné  M.  3.  C.  Pickering  comme 
directeur  général  des  opérations  de  la  Compagnie  en  Rho- 
désie. M.  Pickering  s'est  embarqué  pour  l'Afrique  du  Sud  le 
21  octobre  pour  y  prendre  possession  de  son  poste.  M.  Bayliss 
a  l'intention  de  visiter  la  Rhodésie  dans  l'intérêt  de  la  Com- 
pagnie dans  les  premiers  mois  de  1912. 


Transvaal  Gold  Mining  Estâtes 


Le  secrétaire  de  la  Transvaal  Gold  Mining  Estâtes  à 
Londres  a  communiqué  le  compte  rendu  de  l'assemblée  gé- 
nérale annuelle  qui  s'est  tenue  le  19  octobre  à  Johannesburg. 

Les  résultats  de  l'exercice  1910-1911,  qui  a  pris  fin  le 
31  mars,  accusent  des  progrès  an  triple  point  de  vue  du  ton- 
nage broyé,  du  prix  de  revient  et  des  dividendes.  Les  résul- 
tats des  six  derniers  mois  sont  également  bons.  On  a  atta- 
ché une  importance  exagérée  à  la  diminution  de  la  quantité 
et  de  la  qualité  des  réserves  des  mines  centrales. 

La  pénurie  de  la  main-d'omvre  a  obligé  le  directeur  de  la 
mine  à  restreindre  les  travaux  de  développement  ;  mais  on  a 
le  plus  grand  espoir  dans  les  mesures  qui  viennent  d'être 
prises  pour  augmenter  le  recrutement  des  travailleurs  indi- 
gènes, et  la  direction  compte  pousser  très  activement  les 
développements  dès  qu'elle  aura  reçu  le  contingent  néces- 
saire. Les  récents  développements  dans  la  ColUmbia  Hill  et 
la  Peach  Trec  sont  très  favorables  ;  ces  deux  mines  sont 
d'ailleurs  en  communication  maintenant.  La  Duke's  MU 
s'ouvre  bien. 


(1035)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


La  direction  avait  l'intention  d'épuiser  tout  d'abord  la 
mine  Clewer,  mais  par  suite  des  retards  apportés  dans  la 
livraison  du  matériel,  il  n'a  pas  été  possible  d'augmenter 
aussi  rapidement  qu'on  l'aurait  voulu  la  capacité  de  broyage 
de  manière  à  pouvoir  abaisser  la  limite  du  minerai  «payant»  ; 
mais  quand  le  tube-mill  sera  installé  et  que  la  main-d'œuvre 
sera  abondante,  on  espère  broyer  18.000  tonnes  par  mois,  ce 
qui  permettra  d'utiliser  le  minerai  de  basse  teneur  resté  dans 
la  Clewer  Mine.  Il  s'ensuivra  une  réduction  temporaire  des 
bénéfices,  mais  cette  réduction  sera  effectuée  dans  l'intérêt 
des  actionnaires,  car  ils  perdraient  une  partie  appréciablede 
profits  si  1  on  négligeait  d'extraire  de  la  Clever  son  minerai 
moins  nciie. 

Quand  ce  minerai  sera  épuisé,  les  bénéfices  remonteront 
au  niveau  de  ceux  des  derniers  mois.  Lorsque  le  tonnage 
broyé  augmentera,  les  bénéfices  augmenteront  aussi.  Quant 
aux  bruits  défavorables  qui  ont  été  mis  en  circulation  à 
Glasgow,  ils  émaneraient  d'une  personnalité  techniquement 
incapable  de  s'être  formé  une  opinion  exacte  de  l'avenir  de 
l  entreprise. 

Crown  Mines 


60; 


La  production  d  argent  s'est  élevée  à  93.007  onces  estimées 
9.351  liv  st.,  contre  124.786  onces  évaluées  12  524  liv  st 
pour  la  période  correspondante  de  1910. 


Pendant  le  trimestre  clos  le  30  septembre  dernier  le 
moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  435.200  tonnes  de  minerai 
au  heu  de  404.000  pendant  le  trimestre  précédent,  et  le 
bénéfice  global  d'exploitation  est  passé  de  322  681  liv  st 
à  328.986 liv.  st.  1  sh.  2  d. 

Les  résultats  de  ces  deux  trimestres  se  comparent  ainsi  : 

30  juin  1911    30  sept.  1911 


Tonnes  abattues  

Tonnes  broyées  

Proportion  rejetée  au  triage.'! 

Pilons  en  marche  

Onces  d'or  fin  

Rend,  par  tonne  (or  fin) . 

Recette  par  tonne  Liv.  st 

Frais  —   

Profita  —  _ 
Bénéfices  d'exploitation  — 

—      nets   _ 

Dépenses  au  compte 
capital  


451.008 
404.000 
10.3  0/0 
620 
168.787 
8  dwts  36 


1  15 
0  19 
0  16 

322.681  2 
324.732  16 


489.521 
435.200 
10.9  0/0 
620 
176.503 
8  dwts  11 
1  14  0 
0  18  11 
0  15  1 
328.986   1  2 
329.998  17  5 


-       143.807   9   3   109.897  17  4 
La  teneur  moyenne  du  minerai  traité  pendant  ces  3  derniers 
mois  a  un  peu  fléchi.  Cette  diminution  est  uniquement  due 
a  ce  fait  que,  profitant  de  l'économie  réalisée  dans  les  frais 
de  production,  la  Crown  Mines  a  pu  broyer  une  plus  forte 

E1!  de  minerai  paUVre'  LeS  derûiers  développements 
effectués  dans  la  mine  ressortent  du  tableau  suivant  dans 

^taŒJïïSéîSE1  aUSSi         dével°PP— ts  des 

J^Trimestre  2«  Trimestre 

Distance 


Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis  - 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  uré- 
cieuses,  consistant  surtout  en  diamants,  s'est  Sevé  la 
semaine  dermere  à  1.253.000  dollars,  contre  518.000  dollars 
la  semaine  précédente,  628.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1910  et  948.000  dollars  en  1909 


exposée  Largeur 


Te- 
neur 


Distance 
exposée  Largeur 


Main  Reef. 
Main  Reef 
Leader. . . 
South  Reef 


Pieds 
2.229 


Pouces  Ponnyw. 
39.0 


346 
933 


20.0 
25.0 


2.5 

19.7 
14.8 


Pieds 
2.180 

5.301 
4.025 


Pouces 
35.0 

21.0 

22.0 


Te- 
neur 

Pen. 
2.9 

16.4 
14.1 


Main  Reef  

Main  Reef  Leader 
South  Reef. .  . 


Distance 
exposée 

Pieds 
1.430 
4.578 
4.953 


Trimestre 

Lar- 
geur 

Pouces 
45.0 
25.0 
25.0 


Te- 
neur 

Pennyw. 
3.4 
17.1 
11.5 


de^Twï  îf^f1"11-?-  trimestre.  11  a  été  creusé  17.901  pieds 
ae  galerie,  et  il  a  ete  abattu  489.521  tonnes. 


Informations  diverses 

Zéïnir^n"011  ^V*  d'ar9ent  dans  la  Nouvelle- 

d'Sob.  ;  7,  ï  ?a?de  d„e  WeUi^on  que,  pendant  le  mois 
38        on,£  productl0n1d  01-  de  la  Nouvelle-Zélande  a  atteint 

fyi^mtS^J^^  S**'  c^tre  L31.825  onces 
évaluées  i4b.46b  liv.  st.  en  octobre  1910. 


Hevue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  8  novembre  1911. 
La  première  liquidation  bi-mensuelle  de  novembre  a  eu 
heu  hier.  Le  taux  des  reports  a  été,  en  général,  moins  élevé 
?T,oPo°/nr  ,  ll(luidation  Précédente.  On  a  fait:  2  1/2  à 
?  tî  0  0  fU'  a  ions°lklated  Goldfields  et  la  Rand  Mines; 
S  a  4  0/0  sur  la  Randfontein  ;  5  à  6  0/0  sur  YEast  Rand  et 
Une  Beers;  5  1/2  à  6  1/2  0/0  sur  la  Modderfonlen  la 
Premier  Diamond  et  la  Jagersfontem  ;  1  3/8  d  à  1  5/S  a 
sur  la  Chartered,  et  5  1/2  à  6  1/2  0/0  sur  les  antres  valeurs! 

Bien  que  les  transactions  ont  été  peu  importantes,  le  Mar- 
che est  bien  dispose.  Les  déclarations  de  lord  Han'is  à  l'as- 
semblée générale  de  la  Consolidated  Goldfields  ont  été  très 

ÎakursCCUe       '  6t  l      ClÔtUre  611  aVanCe  Sur  Dombl'e  d« 

*r**  y,aleurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust 

-  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  30/3,  reste  à 
30/0.       Consolidated  [Goldfields  finit  à  4  3/16,  contre  4  3/6 
H  y  a  huit  jours.  Le  charbonnage  Breyton,  qui  appartient  à 

3œ  000°to?nar?  Yté/ével0PPé  et  iluipé%ouPrPprodu  re 
300.000  tonnes  de  charbon  par  an.  Ce  travail  a  été  accompli 
en  sept  mois,  durant  lesquels  on  a  établi  9  milles  de  chemin 
de  fer  pour  le  raccorder  à  la  grande  ligne.  La  possession  de 
ce  charbonnage  va  permettre  à  la  Consolidated  Goldfields 
d  approvisionner  ses  mines  à  un  prix  réduit  et  de  leur  faire 
réaliser  des  économies. 

1  ^oGCner\  oï?nn0r  and   Finan™  Corporation  est  à 
1  7/32,  contre  1  3/16.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  26/32 
elle  restait  à  6  15/32  la  semaine  dernière.  ' 

nrÛ  îif'f  dl  W,itwatersra*d  -  VAurora  West  s'ins- 

S?n*  r  m    a  BZtjen-C°iQ  1  5/16'  La  Benoni  toxine  à 
18/0,  Boksburg,  1/6;  City  and  Suburban,  2  1/2 

LzBrakpan  Mines  reste  à  3  liv.  st.  ;  Durban  Roodepoort 
iSlîS.  Td'  3  13/32,COntre  3  3/8-  Consolidated  LaZj- 

b£g, Fi7/ma  reste  a  4 7/8,  comme  11  y  a  huit  J'ours-  ^ 

La  Glencairn  s'inscrit  à  4/3.  New  Heriot,  5  5/16  La 
Jubilee  est  k  l/i;jumpers  Gold,  11/32;  Jupiter,  5/8 

La  kmghts  (Wilwatersrand)  clôture  à  3  liv.  st.  La  New 
Klevnfontein  reste  à  1  3/4,  Knighfs  Central,  15/16 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  11/2,  contre  1  g/jY 
jeudi  dernier.  LuipaardS  Vlei,  7/16.  La  Main  Reef  Co» 
sohdated  cote  1  liv.  st.,  contre  15/16,  précédemment.  Meycraml 
Charlton,  4  3/16,  contre  4  1/8,  jeudi  dernier  ^ 

La  Modderfontein  reste  à  11  13/16,  au  lieu  de  H  5/16  La 
Pnncess  Estate  cote  23/32.  ' 

La  Randfontein  Central  est  à  1  25/32.  Les  bruits  qui  circu 
laient  au  sujet  de  la  défectuosité  de  la  machinerie  et  du 
moulin  de  la  Randfontein  Central  Gold  Mining  Company 
ont  ete  démentis  par  cette  Compagnie  qui  a  déclaré  que  son 

S?  f  rCC°nn"  Par  les  P^sonnes  compétentes  comme 
étant  de  beaucoup  le  plus  efficace  et  le  meilleur  du  pavs 
marchant  jour  et  nuit  sans  interruption.  Les  développements' 
lt,  a  Zmi%T  p  -  5?  aiSaûtS-  ZtMfontein  Estate,  1  31/32,  au 
Ênt^fa/r^^  NeW>  ^  roodepoort  Llted 

L&Robinson   Gold   se  retrouve  à  6  3/8,  contre  6  1/4 
La  Sahsbury  reste  à  5/16.  La  S  mimer  and  Jack  es  à 

a  huit  fouT^'  21/32;  Vm  R'Jn'  3  3/4'  COûtre  3  y 

lio^tèdt?!  S^?è  à  3  ^  La  W«1  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/6  ;  Vogelstruis  Estate  5/32  ;  Wolhuter  1 5/16. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  -  L'Apex  est  à 
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o  a/»    La  CindereUa  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
ô  11  /à  La  Ciïu  Deep  est  à  3  1/16,  sans  changement. 
a  M  -fest  à  7  UT.  St.,  contre  6  7/8.  La  Mp». 

finit  à  3  liv  st.  La  flarfta»  floodepoorJ  Deep  est  +.1  5/8 
comme  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep  4  1b 
elle  restait  précédemment  à  4  liv.  st.  On  croit  quà  1  as- 
semble générale  annuelle,  qui  aura  lieu  en -  décembre 
mSain,  le  président  sera  à  même  de  faire  des  déclarations 
raturantes  aux  actionnaires  et  de  leur  annoncer  la  fin  de  la 
longue et difficile  période  par  laquelle  la  Compagnie  est 

PZ%SnlTie7:r^  à  2  1/4.  On  avait  répandu  le 
bruît  Se  cette  mine  allait  être  fermée,  mais  jusqu'ici  aucune 
confirmation  de cette  nouvelle  n'est  venue.  Glynn s Lyden- 
connriudi  «      Uniaht>&  Deep^  2  1/2.  Lancaster  West,  9/10. 

MZ  32*  j  **** 

Dpen  11/8  La  New  Unified  est  à  1  l/lb. 
La  A'Ui  G»W.  «*te  à  1  3/8'  C°ntre  1  5A6' U  y  "  h  J° 

l)ip  3  5/ïe Tau  lieu  de 3  1/1611  i  a  huitjours;  Simmer  Deep, 

6/°Là  «SCst  à  1/6.  ^""V***  Deep,  5/16. 
r„»  n»A-  Provrietarv,  3/0.  T'cm  Uyn  Deep,  8/b. 

^VillTe  Deep  est  à  2  3/16,  au  lieu  de  2  1/8,  jeudi 
a^SaTlS^trotaltana  trimestre  de  1911,  cette ,Com- 
ïaanie  a  vu  ses  bénéfices  augmenter  de  nouveau.  Ils  on 
E  en  e  et,  60.432  liv.  st.,  contre  53.730  liy,  st.  pendant 
S  trimestre  précédent.  Vogelstruis  Consolidated  Deep 
iinsCTl  l%-WUwatersrand  Deep,  3  7/16,  contre  3  1/4 
précédemment. 

Valeurs  Rhodèsiennes  et  diverses  -  Lz  Masho- 
*i?n*Anenrv   «échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  5/6. 
^  M.^  8\wSntre2  18/82.  elobe  and  Phœnix. 

Rhodesia  Goid  Mining,  1  3/8;  Rhodesia  Explora- 
tion i  3/16  ïVansW  and  Deiaooa  Itay  Investment  clô- 
ture 1  18/4  On  annonce  que  cette  Compagnie  proposera 
un  dividende  de  3  shillings  par  action  ^«^^«^ 
du  28  courant.  TransvaaJ  Gold  Mining  Estate,  2o/8.  Trans 

"TiSTl^Tcl^fi  15/16.  Les  développements,  pour  le 
tnmettr"teré  au30  septembre,  ont  été  très  satisfaisants; 

La  Chaterland  Exploration  se  tient  a 
L'Eldorado  se  retrouve  à  3  1/4. 

La  Tanqanyika  Concessions  est  a  2  9/32,  contre  a/» 
Ta  Selufwe  est  à  1/9.  UEast  Rand  Mining  finit  à  6/0 

TfifW.  «rMr»  s'inscrit  à  18  21/32,  au  lieu  de 
18  13/16-  action  de  préférence  17  5  8,  contre  17  1/4,  il  y  a 
huit  /ois  La  Prêter  Diamond,  action  différée,  s'échange  a 
10  7/16;  action  de  préférence,  8  11/16. 

La  Bobem  Fi^or  Diamond  est  à  1  1/16,  comme  la 
semaine  dernière.  .    .»  jmlra 

La  Koffyfontein  cote  2  1/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Revue  Hebdomadaire  du  Marclié  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  9  novembre  1911. 
A  l'heure  actuelle  on  n'est  pas  encore  en  possession ^  des 
chiffre-  de  la  production  totale  d'octobre  des  Mines  frans- 
vaaUenw»,  mais  les  rendements  particuliers  que  1  on  connaît 
,-;■  !  ;■;„.  satisfaction.  Aussi  le  Marché  Sud-£ ncam 
est-il  en  reprise  appréciable  sur  toute  la  ligne  et  fimt-il  en 

^(SSed  Goldfields  clôture  à  115  francs,  au  lieu 
108  francs,  la  semaine  dernière. 

Uttait  Rond  est  h  89  francs,  contre  85  fr.  50.  La  Rand 
MiniV  s'inscrit  à  172  francs,  contre  163  francs.  C/uxr*ered  est 

à  Aufrfar/.uel,   la  Central  Mining  s'échange  à  273  francs 
La  Brafcpan  Mines  se  tient,  eu  clôture,  à  »  fr.  TO, 


La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  178  fr.  50, 
contre  173  francs.  On  fait  observer  que  l'exploitation  de  cette- 
Compagnie  se  poursuit  maintenant  dans  des  conditions  très 
favorables.  Le  nombre  de  pilons  en  marche  est  en  progres- 
sion et  l'on  s'attend  à  une  augmentation  assez  sensible  de  la 
production  pendant  les  mois  qui  vont  venir. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  78  francs.  Les  résultats  des  broyages  de 
cette  Compagnie,  pendant  les  trois  derniers  trimestres  mon- 
trent que  le  rendement  est  passé  de  32  sh.  G  d.  a  30  su.  o  u. 
par  tonne.  Malgré  le  fort  tonnage  traité,  les  frais  sont  restes 
relativement  âevés  à  22  sh.  1  d.  Le  rendement  moyen  par 
pilon  a  progressé  de  12  tonnes  à  13  tonnes  9.  La  Durban 
Roodcpoort  Deep  s'inscrit  à  44  francs,  comme  précé- 
demment. .  <nnr 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  100  francs,  au  lieu  de  102  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  119  fr.  50,  contre  117  francs. 
On  fait  remarquer  que  le  tonnage  développé  diminue  dans 
une  assez  forte  proportion,  mais  que  cela  tient  évidemment 
à  ce  que  la  mine  est  à  peu  près  entièrement  ouverte  a  l  heure 
actuelle  et  que  son  épuisement  complet  n'est  plus  très  éloigne 

mLatfîene/l  Rand  s'inscrit  à  4  fr.  25;  Geduld,  25  francs 
au  lieu  de  22  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  56  fr.  2o,  contie 
58  fr.  50.  General  Mining,  32  francs. 
L'action  Goerz  est  à  23  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  32  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  29  fr.  75.  ££0"" 
[Witvcatersrand  Gold)  76  fr.  50.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  42  fr.  50,  contre  42  francs. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  122  fr.  50,  contre  118  fr.  50. 
Lancaster  West,  14  fr.  25;  Mozambique,  33  fr.  2o 

Ta  Main  Reef  Consolidated  reste  a  23  ir.  io,  sans 
changement.  May  Consolidated,  21  fr.  25,  sans  variation. 
La  Modderfontein  B  est  à  68  francs. 

La  New  Goch  s'échange  à  31  francs,  au  lieu  de  30  fiancs. 
lÏNew  Primrose  finit  à  51  fr.  50,  contre  54  francs.  New 
Kleinfontein,  44  fr.  5L  à 
La  Randfontcin  Estate,  qui  était  à  50  fi.  50,  reste  a 
52  fr.  75.  La  Robinson  Gold  finit  a  162  fr.  50,  au  lieu 
de  160  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  76  fr.  2o  au  Jxwrde  "»*.». 
Le  rapport  annuel  de  la  Consolidated  Goldfields  qui  Ment 
d'être  publié  contient,  au  sujet  de  la  Robinson  Deep  des 
détails  particulièrement  intéressants,  tant  au  sujet  des  déve- 
loppements actuels  que  de  la  situation  de  la^ mine  et  de  ses 
réserves  de  minerai.  On  estime  qu'à  la  fin  de  juillet  1911 
e  tonnage  complètement  développé  représentai environ 
1.170.0C0  tonnes  payantes,  d'une  teneur  moye  nne le  7 >en- 
nyweights  1  par  tonne  ;  il  comprenait,  en  outre,  107.000  ton- 
nes de  minerai  partiellement  développé  renferme  dans  des 
"nés  non  encore  prêtes  pour  l'abatage,  et  toen^ «t 

d'environ  6  pennyweights  5.  RoseDeep^ti^cs^ 
81  fr.  50.  Pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  30  septembre 
dernier,  le  moulin  de  la  Compagnie  a  broyé  177.000  tonnes 
ae  minèrai,  au  lieu  de  166.600  pendant  le  trimestre  précèdent. 
La  teneur  movenne  est  passée  de  28  sh.  2  d.  a  27  sn.  o  a-, 
mais  Se  diminution  a  été  presque  entièrement  compensée 
par  une  réduction  de  G  pence  environ  par  tonne  dans  les 
Fiais  de  production.  La  Simmer  and  Jack  clôture  à  35  fr  85 . 

La  Sheba  se  retrouve  à  8  francs  South  Agg  Gold 
Trust  65  francs.  Transvaal  Consolidated  Land,  47  fr.  /o. 

S  Van  Dyck  cote  4  fr.  10.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
96  fr.  75  au  lieu  de  91  francs,  la  semaine  dernière  La 
yuiage  Main  Reef  finit  à  77  fr.  50,  au  heu  de  77  francs,  il 

v  a  huit  jours.  f    rf>  rr>nfi-e 

3  Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  f r .  60,  contie 
Ri  fr   50  il  v  a  huit  jours.  La  Zambeze  est  a  M  tr.  -o. 
Au  Parquet?  la   Trea'sury  se  traite  entre  16  francs  et 

lltt&X*3iïï"  l'aCion  ordinaire, 
«£  f  m  fr  50  L'action  de  préférence  est  à  447  francs, 
ra  f  m/ tr  50  il  v  a  huit  jours.  La  Jagersfontew 
o^aire^ent^  »«UÎ,  contre  20!  francs,  il  y  a  huit 
jours.  


IJJdln^mtrateur-Géranl  :  Gkorc.es  Bouiu^rel. 
Pari,-  Imprimerie  de  ,a  f.essc,  16,  rue  .lu  Croissant.-  Simart  i.,,p. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


11  novembre 
2  novembre 
9  novembre 

lu  novembre 


FRANCE  —  Banque  de  France 


3  29) 
3.144 
3  176 
3.200 


8.13 
790 

795 
8u0 


5.229 
5. 4*4 
5  382 
5.314 


593 
575 
519 
564 


1.0X6 
1-714 
1.465 
1  409 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 

nOVpmhrp        ftftd          0.1J        n   nni  «.o  .   


583 

m 

685 
670 


7  novembre 
23  octobre.. . 
31  octobre.  . 

7  novembre 


1.019 

P61 
973 


m 

352 
352 
349 


2.094 
2. 257 
2.391 
2.278 


618 
802 
745 


1.392 
1.518 
1.642 
1 


ALLEMAGNE  -  Banques  locales 


76 
1)3 
101 


3 

■iV, 

VA 


7  novembre 
23  octobre.. . 
31  octobre.  . 

7  novembre 


175 
200 
176 
181 


113 
111 

9< 
lu7 


192 
209 
201 
207 


1910 
191  i 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  -  Banque  d'Angleterre 

nove.-ïihre      87/         ..         -.■  ■   


45 
45 


17  novembre 
2  novembre 
9  novembre 

16  novembre 


874 
910 
884 
901 


71! 
72? 
794 
711 


936 
1  063 
1.010 
1  022 


643 
691 
712 
720 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Ecosse 


17  septembre 
22  juillet.... 

19  août  

16  septembre 


124 
128 
126 
127 


174 
184 
175 
178 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 

;enteml>rp     Sfi        m  .tm 


17  septembre 
22  juillet  .... 
19  août. .  .. 
16  septembre 


180 
182 
17S 
177 


DATES 


Encaisse 
métallique 


Or 


Ar- 
gent 


2  S 


PRINCIP.  CHAPITRES 


oo  £  ï< 
V  ^  t- 
o  3  -ai 
C»  = 

S  5^ 


3  Q.3 

0-57  0 
OS  3 


2=  S- 
3  5  § 
0,2  g 


1910 
1911 
191 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

27 


7  novembre 
23  octobre.  . 
31  octobre.. 

7  novembie 


1.392 
1.365 
1  356 
1.35b 


298 

295 
291 
289 


2.423 
2  455 
2- 699 
2.573 


262 

285 


1  018 
M3i) 
1  3  0 
1.277 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


10  novembre 
26  octobre.. . 
2  novembre 
9  novambre 


13Î 
1«7 
1X7 
187 


73 
63 
62 
62 


842 
81-6 
926 
905 


62 
68 
66 
68 


613 

646 
66s 
646 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 
21 

19 
19 


27  octobre 
13  octobre. . . 
20  octobre.  . 
27  octobre.. . 


32 
36 
36 
38 


19 


89 
118 
123 
123 


124 
114 
114 
114 


43 

60 

5!» 

61 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


31  octobre.. 
31  juillet  

30  septembre 

31  octobre. . . 


96 
91 
105 
101 


'90 
182 
189 
193 


48 
48 
52 

53 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


12  novembre 
28  octobre.. . 
4  novembre 
Il  novembre 


410 
417 
417 
417 


762 
761 

754 
753 


1.745 
1.774 
1.786 
1.785 


466 
452 

451 


393 
395 
398 


456  393 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


30  septembre 

31  juillet.... 

31  aoùl  

30  septembre 


GRÈCE  —  Banque  Nationale 


143 

t59 
147 
155 


32 
44 

45 
42 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


142 
149 
155 
156 


25 
20 

20 

23 


12  novembre 
28  octobre. 
4  novembre 
11  novembre 


258 
297 
594 
292 


621 
654 
673 
661 


188 
185 

200 
204 


20  octobre 
30  septembre 
10  octobre. . 
20  octobre.. . 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


972 

999 
995 
995 


104 
104 

105 


1  525 
1  626 
1.6i5 
1-6,4 


193 

216 
202 
214 


606 
594 
588 
588 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


10  octobre.  - 
20  septembre 
30  septembre 
10  octobre. . . 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


20i 
208 
208 
208 


15 
16 
16 
15 


4H9 
390 
405 
403 


85 
86 
91 

90 


176 
169 
170 
171 


10  octobr.. 
20  septembre 
30  septembre 
10  octobre. . . 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


56 
48 
48 
48 


89 
89 
92 


47 

5> 
57 
58 


56 
75 
80 
81 


NORVÈGE  -  Banque  de  Norvège 


30  septembre 

31  juillet  

31  août..  .  . 
30  septembre 


45 
54 
54 
54 


121 
129 
129 
131 


5 
12 
10 

7 


68 
64 
67 
74 


159 
180 
196 
193 


128 
124 
123 
127 


28 
30 
31 
31 


13 
10 
10 
11 


1910 
1911 
1911 
1911 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


28  septembre 
13  septembre 

20  septembre 

21  septembre 


27 

29 
2i 
27 


397 
440 
440 
439 


11 
11 
11 

12 


111 
117 
118 
lia 


ili 

75 
98 
103 


75 
77 
88 
83 


53 
60 
61 
60 


5X 
4)4 


7 

6)4 
6K 
6  V, 


454 
4)4 
4)4 
4)4 


5 

5  % 
5)4 


5 

5 

5* 


5 

5 

ii; 


4X 


t 


610 
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DATES 


PRINCH'.  BBAVÎTRES 


0) . —  ■ — 
G?5 


?  ° 


ROUMANIE 


1910  n  novembre 

1911  21  octibie.-. 
1911  28  octobre. 
191 1  4  novembre 


122 
IfiÛ 
160 
160 


—  Banque  Nationale 


m 

4.K6 

m 

4Î1 


24: 
235 


RUSSIE 

1910  K  novembre  3.230| 

1911  21  octobre.. .  3-3"0i 
1911    29  octobre.  . 

1911     3  novembre  3-3561 


—  Banque  de  l'Etat 


162 
16' 
159 
io6 


3. 501 
3.700 
3.670 
3  729 


4H3 
n88 
628 
607 


fi?3 
1.147 
1.145 
1  169 


RUSSIE 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre... 

30  septembre 
15  octobre. .  - 

31  octobie... 


22 

35 
3  H 
35 


Banque  de  Finlande 

Si 
58 
6U 


116 
141 

153 
158 


25 
25 
28 
33 


63 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


28  octobre. . . 
13  octobre... 
21  octobre.. . 
28  octobre... 


30 
21 
30 


F8 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910  31  octobre... 

1911  31  août  

1911  30  septembre 

1911  31  octobre... 


112 
119 
119 
119 


281 
27  < 
309 
290 


72 
PS 
78 


169 
134 
165 
163 


SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910  7  novembre 

191 1  23  octobre.. 
1911  31  octobre... 
1911  7  novembre 


156 
161 
161 
160 


13 

275 

19 

12 

266 

64 

11 

230 

56 

11 

282 

59 

136 
134 
142 
143 


31 

0 

IX 

5 

18 

5 

18  1 

5 

731 

i% 

861 

i% 

87  i 

Wi 

879 

ilA 

"9 

5 

25 

i% 

24 

i% 

31 

VA 

18 

27 

1 

6  • 

28 

6 

28 

6 

30 

1  3 

15 

4 

25 

5 

19 

5 

9 

i% 

S 

4 

8 

4 

8 

4 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


17  novembre 
2  novembre 
9  novembre 

16  novembre 


il.  610 
12  993 
1-2  918 

15.953 


•2.790 
5.697 
2. 683 
•2  65 1 


51.745 
52.978 
23  235 
25  929 


4.279 
4.755 
4  650 
4.658 


7.856 
9.453 
9.598 
9.366 


2.385| 
2.591 
2 .  "  55 
2.698| 


TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 
1607  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 


9.683 
9.954 
10.041 
12.105 
12.516 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2.840 
2.759 


19.000 
19.667 
20.286 
20.863 
21.478 
22.544 


9.854 

8.546 

4.675 

» 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

10.529 

s.  m 

4.809 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

I  PS  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 

ei Sî «a  Je  qui  ne -nt  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qu.  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
do3  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes   

Barcelone  

BârLn  

Bruxelles   

Bncharest  

Ccnstantinople  

Tranclorl  

Go.'."   

Genève  

Lisbonne  

Londre»  

Madrid  

Rome  

Bsinl-Pé'.erHljourg 

Vienne  <»  »ue)  

_       (k  S  moill-. 


11  oct. 

18  oct. 

25  oct 

48  14 

48  14 

43  14 

100  56 

100  61 

100  60 

99  75 

99  87 

99  75 

9  35 

9  20 

9  15 

81  47 

81  47 

81  47 

100  5i 

100  50 

100  55 

luO  82 

100  70 

100  90 

23  12 

2.<  O'i 

22  99 

81  4', 

81  41 

81  42 

101  02 

101  C7 

100  92 

100  4t 

100  46 

100  57 

587  . 

58! 

25  43 

25  42 

25  4  2 

9  Î0 

9  65 

8  95 

101  07 

lOl.flô 

100  92 

37  «3 

37  «7 

«5  97 

«5  'Ji 

SB  97 

95  97 

9j  es 

95  97 

1  nov. 

8  nov. 

15  nov. 

48  O* 

48  04 

47  91 

100  f5 

100  62 

100  45 

99  75 

99  75 

9  ÏO 

8  95 

8  50 

81  «S 

81  3/ 

81  25 

100  62 

100  57 

100  41 

100  52 

100  80 

100  60 

22  97 

22  89 

22  91 

81  35 

81  32 

81  22 

101  01 

101  02 

100 

K'O  -3 

100  32 

I00  66 

ÎS6  •  • 

586  . 

569  ■ 

25  41 

25  41 

25  42 

9  05 

8  8'' 

8  35 

101  02 

101  05 

100  64 

:t7 

37  50 

05  92 

9S  86 

95  S? 

95  86 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  aur 


Valeurs  à  vue 


Amsterdam..  ppUrewt 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres    — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   - 

New-Ycrk   — 

llalièrcs  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argen»,  id.   (le  kil.)... 
Quadruples  espagnols 
Aigles  des  Etats-Unis.. 
Impér.  Russie  (titre  :  916'  ,. 

_  —  (nouv.  titre: 900°) 
Couronnes  de  Suéde 


16  nov. 

908  69 
123  06 
104  56 
461  50 
513  .. 
265  £0 
138  50 
25  19 
99  50 
99  25 
99  69 
516  75 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or)... 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  • 

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or)  — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)..  ■ 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.J 
Répub.Arg.(pesopap.) 

Chili  (peso  or)  - 

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siungiuï)(taël  arg.) 


1  234 
25  22 
1  05 
1  » 
1  » 
1  » 
S  083 
1  > 
5  60 

1  » 

2  67 
1  39 
1  » 

22  78 


85  92 
5  18 
2  58 
5  » 

1  89 

2  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


1  23 
25  26 
1  04 
0  99 

0  92 

1  .. 

2  09 

0  99 
5  15 

1  .. 

2  67 
1  38 
t  .. 

23  04 


25  98 
5  19 
2  62 

2  30 
I  10 
1  70 
1  68 
8  60 

3  .. 


26  oct. 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

1  23 

1  23 

1  23 

1  5* 

25  26 

85  16 

25  18 

95  19 

1  04 

1  04 

i  C4 

1  04 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

1  38 

t  38 

1  38 

l  3« 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  99 

22  97 

82  89 

25  91 

26  05 

26  05 

86  05 

26  04 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

2  63 

3  63 

2  63 

2  63 

2  20 

3  29 

2  20 

2  30 

1  05 

1  06 

1  C6 

1  06 

1  70 

1  70 

t  70 

1  70 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

3  56 

S  56 

8  56 

S  56 

3  C6 

3  07 

3  07 

1    3  11 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  16  novembre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  françai» 


1C0  12 
100  43 
100  50 


valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  /„ 

En  Allemagne   ]00  32 

En  Angleterre  

En  Autriche-Hongrie. 

En  Belgique  

Ea  Espagne   los  J4 

En  Grèce   •  • 

En  Hollande   99  81 

En  Italie   "0  7o 

En  Portugal   109  »' 

En  Roumanie   100  50 

En  Russie   100  06 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  4d 


en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand*   99  68 

—  Anglais   99  KR 

—  Austro-Hongrois  99  »7 
_    Belges   99  ™ 

—  Espagnols   92  30 

—  Grecs   •• 

_    Hollandais   1^0  19 

—  Italiens   »9  25 

—  Portugais   91  60 

—  Roumains   99  50 

_     Russes   99  94 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  » 

—  Turcs   10°  57 


En  Egypte 


99  54 


98  50 
165  v5 


Aux  Èlals-Unis   1Ç0  30 

Au  Mexique  

En  Républ.  Argentine.. 

Au  Chili   1"  72 

Au  Brésil   «g  ,8 

Aux  Indes   ™  ?» 

Au  Japon  -    nu  o.« 


En  Chine   210  u 


100  46 
99  70 


Pièces  d'Egypte  

—  de»  Elats-Vnu 

—  du  Mexique   101  60 

Billets  delà Rép. Argent.  44.. 

-  du  Chili   66  25 

_  du  Brésil   60  14 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   99  4  a 

—  de  la  Chine   41  64 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  16  novembre  1911. 
La  hausse  des  chutes  étrangers  continue  sur  notre  mar- 
ché ou  le  taux  de  l'oscompte  hors  banque  reste  a  peu  prtd 
stationnai™,  tandis  qu'il  s'élève  sur  d'autres  places  et  no- 
tamment à  1  erlin.  On  signale  le  retour  de  capitaux  français 
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vers  l'étranger  ;  le  marché  allemand  en  a  profité  dans  une 
certaine  mesure,  ainsi  que  celui  de  Vienne.  Le  florin  des 
Pays-Bas  est  également  en  hausse  marquée  ;  il  s'élève  au- 
dessus  du  pair. 

La  chèque  sur  Londres  a  fluctué  dans  des  limites  assez 
étroites,  mais  en  restant  au-dessus  du  point  qui  permettrait 
d  importer  avantageusement  de  l'or  à  Paris;  la  cessation  des 
mouvements  du  métal  à  travers  la  Manche  a  contribué  à 
rendre  l'argent  un  peu  plus  facile  sur  le  marché  anglais 

La  peseta  profite  de  la  tendance  générale  et  gagne  2  points 

A  1  exception  du  franc  suisse,  les  devises  de  l'Union  latine 
sont  également  en  voie  de  relèvement. 

New-York  résiste  sensiblement  au  mouvement  de  hausse 
maigre  le  chiffre  très  favorable  des  exportations  américaines. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


611 


Places 


Escompte  hors  banque 


Valeurs  à  vue 

Tokohama  

Singapoure  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Buenos-Ayr>(orj 

Or  en  barres  

Argent  en  barres 


18  octob. 


2/0 
2/4 
1/9 
2/4 
1/4 
1/4 
97 


3/8 

1/16 

9/16 

9/16 

1/32 

1/16 

•/. 


octob 


2/0 

1/9 

2/5 
1/4 
1/4 
97 


1/8 
1/32 
1/16 
1/32 


1  no  y. 

8  nov. 

2/0 

7/16 

2/0 

7/16 

2/4 

1/32 

3/4 

1/32 

1/10 

•/■ 

1/10 

•/• 

2/5 

1/4 

2/5 

1/4 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

97 

1/32 

97 

•/• 

16 

1/4 

18  17/61 

10 

1/8 

10 

1/8 

48 

9/32 

48 

y/32 

77/9 

■/• 

77/9 

./. 

25 

1/16 

25 

5/16 

15  nov. 


Un  léger  mouvement  de  hausse  amène  le  yen  du  Japon  aux 
environs  immédiats  du  pair.  Quant  aux  devises  chinoises 
elles  n  obéissent  qu'avec  beaucoup  de  retard  à  la  bruscmë 
variation  de  cours  du  métal  blanc,  due,  il  est  vrai  à  des 
causes  spéciales.  ' 

Dans  l'Inde,  la  roupie  fléchit  légèrement  à  Calcutta  : 

spéculation  es  en  ce  moment  très  active  dans,  diverses  régions 

de  la  Péninsule.  Les  adjudications  de  tirages  du  mercredi 

sont  toujours  maintenues  au  même  niveau  par  le  Conseil  de 

llnde.  Le  total  des  ventes,  pour  la  semaine  dernière  a  été 

ae  o  millions  de  roupies,  ayant  produit  en  or  668  790  Hv  st 

_  Une  hausse  de  1/16  se  manifeste  en  clôture  sur  le  change" 

H  T''r fIleTapP°rte  un  obstacle  appréciable  aux  importe? 
tions  d  or  de  Londres. 

Peu  de  variations  dans  le  cours  des  devises  sud  améri- 
cames  ;  le  peso  du  Chili,  depuis  quelques  semaines,  se  tient 
ment  L1S£^ '  *******  son'  mouT 

Sur  le  marché  de  Londres,  l'or  reste  au  pair,  mais 
evement  du  chèque  a  fait  cesser  la  concurrence  française  et 
irifvaaX  d  Anffleterres'*ss™  la  Ptos  grande  partie  l 

Les  mouvements  d'or  en  barres  sur  le  marché  libre  avec 
les  pays    extra-européens  ont  été  les  suivants  pour 
semaine  du  2  au  9  novembre  :  1 


la 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .£  552  000 

ITnde-   109.000 

Nat.al   38.500 

Afrique  occidentale  26  000 

Brésil   ^5.000 

M  ouvelle-Zélande . .  20 . 500 

Australie..   19.000 

Total   790.000 


Inde. 


Sorties 


«  115.000 


Total   115.000 

Pour  le  mois  d'octobre,  les  mouvements  totaux  des  lingots 
-  sont  recensés  comme  suit  par  la  douane 


et  monnaies 
anglaise  : 

Importations 

Transvaal  £  2. 635.000 

Pthodesia   223.000 

rdt-v.   185.000 

Australie   119.000 

Autres  pays   373.000 


Total  £  3.536.000 


Exportations 

France  t  2.357.000 

gresi   1.458.000 

Egypte....   1.410.000 

Turquie   1.241.000 

V^e   436.000 

Autres  pays   319.000 

Total., 


Paris  

Londres  

Berlin  ... 

New- York  (timè 
money)  


19  oct. 

3  12,'m 

4  5/8 

3  1/2 


26  oct. 


.  ./. 

3  11/16 

4  1/2 

3  1/2 


.  2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

3  15/32 

4  1/2 

3  3,8 

3  13/32 

4  5,8 

3  1/4 

3  5/8 

4  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

2/0  1/2 

■/•  ./.. 

1/10  1/4 

2/5  5/8 

1/i  1/32 

1/4  1/32 

97  1/16 


16  17/64 
10  1/16 

5/16 
77/9  ./. 
26  /. 


SITUATION  GÉNÉRALE  dos  BANQUES  d  ÉMISSION 

11  y  a  augmentation  de  5.041  000  fr  âan*  r 
il  est  entré  par  les  guichets  2.850  000      à  PaiS  et  1  non 
ga'scar  ?  ffi»"''  ?  a  été  euvo>  é  l  Œo5»£  à  Mada 

feu^L' dria tmfidUCi,ah'e  diminUe  de  68  mim^s,  le  porte- 

«?dtss£  st:  d,r15  mi,m°ûs- u;s 

du  Trésor  s'afcroit  de  S  Si W  ^  '  *  COmpte  CM 
10  millions^  et  Hfl  ^SET*  d'Allemagne 

décroît  aîst?iiï^^  ss-^ 

le  portefeuille  de  114  niilii™*  »     oomants  de  37  millions, 

zt^t  *        S»  ~  ss 

de  prendre  fin  :  P      la  semame  qui  vient 


Entrées 
Barres  £ 


325.000 


Total 


325.000 


Sorties 

Egypte   £ 

Malte  

Afrique  du  Sud!  ' 
Exc.  des  entrées. 


100.000 
40.C00 
5.000 
180.000 

Total   325.000 


--.*  7.221.000 
La  spéculation  agit  activement  sur  le  marché  du  métal 


L excédent  des  entrées  est  de 4  millions  1/2  •  au  ,,„,,  ,, 
caisse  augmente  de  17  millions,  le  portSilt'  d e  8  .'r  6U" 
les  comptes  courants  privés  de  12  mil]  1 i  mûho^, 
rants  publics  de  27  millions  n  Z\  ,  '  ^J™*?**  cou- 
billets.  La  proportion  de  "ré  »  'e  6  13  miU]°™  de 
très  favorable  efSnt  50  50  0/0        ™*  e  ^ments  reste 

^nc^^^^t^  C-ulation  de  la£anoue 

^83  millions!  ^TOiffifi 

euS  ffiSfiï  d^îr  *  —ion 

Belgique.  eieume  de  la  flauçue  mtiomle.de 

A  la  Banque  d'Espaqne  le  chiffre  *00  „ 
niveau  élevé;  tep^S^&y8  r6Ste  a  -» 

Il  est  encore  sorti  un  neu  d'or  Hp  iq  b 
qui  a  reçu,  par  contre  ?2  mtllmn  deSf 
est  en  légère  augmentation  6ls;  le  P°rtefeuille 

La  Banque  d'Italie  continue  à  mi  t  ram- 
assez élevée  ;  il  est  entré    1  tnr  r  lme  circulation 
courants.  Les  disponibmtés  à  SÏ»T  a"  Crédit  deS  COmPtes 
et  se  chiffrent  paS  3onB          gC1'  SOnt  aSSGZ 

^t^lttts^œ  rilJioTfd'or- 3 

mente  de  24  millions  1p-  L  .     ;  le  Portefeui]]e  aug- 


G12 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  -  Chronique  monétaire 


Une  réduction  de  8  millions  dans  la  circulation  est  le  seul 
mouvemenT  à  noter  au  bilan  de  la   Banque  NaUonalc 

Suisse.  . 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations  ^JmpaHations^ 
D u  22^r^Dépuisle  Du22oct.   Depuis  le 
au28oct.  l"janv.ll  au28oct.  l"janvAl 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  . . . 

Totaux  1911 
—  1910 
_  1909 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 
_  1910.. 
_  1909.. 


75.100 


■75.100 
126.700 
1.640.000 

816.207 
109.000 

"673 


925.880 
602.118 
540.064 


3.503.745 
3.500 
3.751.812 


7.259.075 
44.982.938 
78.964.692 

37.939.368 
2.571.034 
167.149 
120.560 


40.798.111 
35.345.171 
37.441.388 


477.289 


73.067 
506.825 
2  578 
12.168.275 


477.289  12.750.745 
107.018  20.935.795 
107.737  7.507.327 


76.641 


76.641 
120.447 
236.215 


170.928 
11.757 
26.919 
5.687.128 


5.896.732 
3.946.064 
4.235.599 


Banques  associées  de  New-York 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

1910  12  novembre  . 

1911  28  octobre  

1911  4  novembre  . 
1911  11  novembre  . 

234.6 
339.8 
338.1 
335.2 

66.1 
81.8 

82.2 
82.2 

48.2 
50.4 
50.5 
50.6 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1171.4 

1213.3 

7.5 

1780.6 

1912.7 

17.2 

1786.8 

1920.4 

14.2 

1783.1 

1923.7 

12.0 

T 'exode  du  numéraire  vers  i  înierieui  oc  i^V1       "     .  . 
York  avec  assez  de  lenteur,  mais  l'excédent  du  portefeuille 
l^sBanqueTassociées  sur  les  dépôts  continue  a  s  accroître. 

Banque  du  Japon 
(En  miUions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais' 


1910  8oct 

1911  23  sept 
1911  30  sept 
1911  7oct 


iCircu 
>  lation 


Dépôts 
privés 


Dép.du 
Trésor 


235.61  313.2 
218.0  329.3 
217.4  352.0 
217.3)  328.4 


36.2 
9.1 
8.7 

11.5 


Portef 
japon. 


402.0 
212.6 
221.2 
206.4 


Portef. 
étrang' 


16.8 
37.1 
59.5 
45.9 


Avan 

ces 


8.4 
11.3 
10.7 
11.8 


36.5 
32.5 
32.8 
31.0 


„„  Aa  fm  de  mois,  la  circulation  de  la 

assez  importants.   


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


augmentation  de  près  de  5  millions  de  pièces  sur  le  chiffre 
de  1907.  La  frappe  des  monnaies  d'argent  a  été  de  près  ae 
52  millions  de  pièces,  soit  11  millions  de  plus  que  le  chiffre 
le  plus  élevé  précédemment  atteint.  La  frappe  des  monnaies 
de  bronze,  bien  que  relativement  importante,  avec  près  de 
43  millions  de  pièces,  a  été  dépassée  à  diverses  reprises. 

L'importance  des  frappes  effectuées  pour  a  ^">g*°* 
été  telle  qu'il  a  été  impossible  de  satisfaire  a  toutes  leb  de- 
mandes des  colonies,  et  il  n'a  pu  être  frappé  qu'environ 
30  1/2  millions  de  ces  pièces,  soit  un  peu  moins  que  dor- 

diAurtotal,  il  a  été  frappé  près  de  153  millions  de  pièces 
représentant  une  valeur  nominale  supérieure  a  28  millions 
de  livres  sterling.  ..  .  , 

L'accroissement  rapide,  durant  les  dernières  années  de  la 
demande  pour  les  monnaies  d'or,  a  eu  pour  effet  de  faire 
élever  à  plus  de  25  millions  de  livres  sterling  la  frappe  de 
métal  jaune  en  1910,  chiffre  supérieur  de  4  millions  délires 
sterling  à  la  frappe  de  1907,  alors  que  les  perturbations 
financières  de  cette  dernière  année  avaient  contribue  à  faire 
augmenter  beaucoup  les  demandes  en  métal  jaune. 

Les  fortes  frappes  d'argent  en  1910  sont  dues  aux  de- 
mandes concurrentes  de  la  métropole  et  des  colonies,  et 
notamment  de  l'Afrique  occidentale.  „'  ia 

La  frappe  des  monnaies  de  bronze,  qui  accuse  un  accrois- 
sement d?  près  de  30.000  liv.  st.  sur  le  cmffre  delannee 
précédente,  porte  le  total  des  frappes  impériales  pour  1910 
au  chiff« .  exceptionnellement  élevé  de  28  millions  de  livre. 

SteLeQtgableau  suivant  résume  les  émissions  de  monnaies- 
impériales  effectuées  par  la  Monnaie  royale  d  Angleterre  . 

Les  émissions  de  monnaies  impériales  en  1909  et  1910 

Moyenne 
décennale 

1909  1910  1900  -  1909 


La  Frappe  des  Monnaies  en  Angleterre  en  1910 

I  ,  rapport  annuel  du  contrôleur  de  l'Hôtel  royal  des 
m  mnaK-s  qui  vient  de  paraître,  contient  des  rense.gnemen  s 
KÏÏ  but*  frappe  des  monnaies  pour  la  métropole 
tf£  SS£  Le  vif  c'.rant  de  demies  ^«Pjj 
Impériales  qui  s'était  manifesté  vers  la  fin  de  1909  s  est  pour 

'^i'mrutÏÏ;  ces  pièces  ont  été  frappées,  chiffre 
m,i  X  «  té  dépassé  qu'en  1907,  quand,  grâce  à  une  frappe 
S  portant!  de  monnaie  de  bronze,  le  chiffre  a  ete  élevé  à 
fin*  A<-  128  1/2  million»  de  pièces. 

1  w Trappe  de.  métaux  précieux  en  1910  a  dépassé  consi- 

a-  «n»,..nnl  relie  des  aurn'i'S  précédente*. 

"'H  a  S  SIS!  pS  de  27  millions  de  pièces  d'or,  soit  une 


Désignation 

Monnaies  : 

D'or  

D'argent  

De  bronze  


(En  livres  sterling) 
13.800.000      25.300.000  11-230.348 
1.389.599       2.520.591  1-Ub.89b 
121  811  151.452         141 -8bb 


Totaux. , 


15.311.410      27.972.043  12.519.110 


Voici  maintenant  quel  a  été  le  nombre  de  pièces  frappées- 
pendant  les  deux  dernières  années  : 

NOMBRE  DE  PIÈCES  FRAPPÉES  A  LA  MONNAIE 

1909  1910 


Impériales:    _  ^  ^  m 

Argent...'.  22.846.050 

Bronze....  36.748.o44 

Totaux. . . 
Colonies  : 

Argent....  2.7o0.072 

Bronze....  525.000 

Nickel   34.103.000 

Totaux. . . 


27.403.505 
51.820.323 
42.917.W4 


75.762.408 


"122. 141. 332 


11.916.000 
18.744.509 


37.377.072  30.660.509 
Totaux  généraux...    113.139.480  152.801.841 
On  voit  que  le  nombre  total  des  pièces  frappées  en  1910. 
est  supérieur  de  près  de  40  millions  a  celui  de  1909. 

^  {A  suivre.) 


Les  Prix  de  Gros 

A.  Sauerbeck  vient  de   publier  son  i^-number, 


ir  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui 


M 

calculé  su 

Ta^'ytne'des'  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voiSlTs  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  . 

1903 
1904 

1905 


1878-1887   79 

1888-1897    67 

1890-1899  

1900-1909   ™ 

1883.   °* 

"".Y.'.'.'.  75 

....  70 

...  69 


1896. 
1900. 
1901. 
1902. 


1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


69 
70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 
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Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 


1895 

60 

0 

1896 

59 

2 

1900 

76 

2 

1901 

Décembre. . . 

68 

4 

1907 

82 

4 

1909 

71 

9 

Mai  

75 

4 

71 

1 

75 

2 

Septembre. . 

74 

7 

Novembre. . 

75 

5 

Décembre  . . 

76 

3 

1910 

Janvier  

77 

1 

Février  

78 

1 

79 

1 

78. 

5 

1910  Mai  

—  Juin  

—  Août  

—  Octobre . . . 

—  Novembre. 

—  Décembre . 

1911  Janvier.. . . 

—  Février  

—  Mars  

—  Avril  

—  Mai  

—  Juin  

—  Juillet  

—  Août  

—  Septembre 

—  Octobre... 


78.2 
76.9 
78.2 
77.2 
77.8 
77.9 
78.5 
78.6 
78.9 
80.0 
80.3 
80.0 
78.9 
79.5 
80.3 
88.7 


On  observe  en  octobre  une  nouvelle  élévation  de  Yindex- 
number,  due  principalement  aux  produits  d'alimentation,  et 
parmi  ceux-ci,  à  l'orge  et  aux  produits  servant  à  la  nourri- 
ture du  bétail,  comme  l'avoine  et  le  maïs,  et  aussi  au  sucre 
et  au  café. 

Dans  la  catégorie  des  matières  minérales,  le  fer,  le  cuivre 
et  la  houille  demeurent  fermes,  l'étain  et  le  plomb  sont  à 
des  cours  plus  élevés.  Parmi  les  textiles,  on  observe  une 
baisse  considérable  pour  le  coton,  et  les  prix  sont  en  léger 
fléchissement  pour  le  lin  et  le  jute. 

Dans  le  groupe  des  produits  divers,  il  convient  de  signaler 
une  baisse  pour  l'huile  de  lin  et  une  hausse  pour  le  pétrole. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  =  100  dans  les  deux  cas). 

1878-  1890-  1901-  1896  1910  1911  1911  1911 
1887  1899  1910  Juill.  Déc.  Août  Sept.  Oct. 
(Moyenne) 


Prod.  ali- 

mentair"  84     68      70  60.0 

Mat.  pre- 
mières.. 76     64      76  58.6 


71.3  76.3  78.3 
82.8   81.9  81.7 


79.7 
81.5 


Pour  les  produits  alimentaires,  l'index-number  est  le  plus 
élevé  qui  ait  été  atteint  depuis  1884,  mais  les  matières  pre- 
mières se  retrouvent  à  un  niveau  de  1  1/2  0/0  plus  bas  qu'à 
la  fin  de  l'année  dernière,  et  inférieur  de  près  de  9  0/0  au 
point  le  plus  haut  atteint  en  1907,  ce  qui  est  dû  principale- 
ment à  une  baisse  des  métaux  et  des  textiles. 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 

Moyenne  1890-1899  

—  1901-1910  

—  1893   

—  1902   

—  1908   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902.. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907   

—  Décembre  1908  

—  Novembre  1909  

—  Décembre  1909   

—  Février  1910  

—  Avril  1910  

—  Mai  1910  

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

—  Juin  1911  

—  Juillet  1911  

—  Août  1911  

—  Septembre  1911  ...  . 

—  Octobre  1911  

Les  cours  de  l'argent  ont  été  un  peu  plus  élevés  à  la  fin  du 
mois  en  raison  du  mouvement  révolutionnaire  en  Chine. 


34d. ./. 

55.8 

26 

3/8 

43.4 

35 

5/8 

58.6 

24 

1/16 

39.6 

24 

3/8 

40.1 

23 

11/16 

38.9 

21 

11/16 

35.6 

32 

5/16 

53.1 

24 

7/8 

40.9 

23 

3/16 

38.1 

25 

3/8 

41.7 

24 

1/4 

39.9 

23 

5/16 

38.3 

24 

15/16 

41.0 

24 

5/8 

40.5 

24 

11/16 

40.6 

24 

5/8 

40.5 

24 

5/16 

40.0 

25 

13/16 

42.4 

25 

3/8 

41.7 

25 

1/16 

41.2 

24 

3/8 

40.0 

24 

1/4 

39.9 

24 

1/4 

39.9 

24 

9/16 

40.4 

24 

9/16 

40.4 

24 

5/16 

40.0 

24 

1/8 
1/8 

39.6 

24 

39.6 

24 

5/16 

40.0 

25 

1/16 

41.2 

FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPÉENS 

Français  3  %  (pérpétuel)  , 

Consolidés  anglais  (ch.  f.25'r.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  3  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  1897  

Espagne. ext.,  4%(ch.  f.  1  fr.)  

Hellénique  4  %  1887'(het  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  or  i  %  (ch.  I.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  ,prussien  3  %  (à  ËêHin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  lA  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suisse»  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %1900  

Brésil  4%,  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  V„  or  1904    

Sao-Paulo(Bonsdu  Trésoi'5%1908 


9  novembre 

1G  novembre 

a 

oo 

S 

Dernier 
courB 

P.lf.d 
rente 

a 

fïj 

Dernier 
cours 

P.lf.d 

rente 

a 
PS 

95  67 

31  89 

3  14 

95  62 

31  87 

3  14 

79  30 

31  72 

3  15 

78  £0 

31  58 

3  17 

99  60 

24  90 

4  01 

99  90 

24  97 

4  01 

89  70 

29  90 

3  34 

89  70 

29  90 

3  34 

510  .. 

20  40 

4  90 

510  .. 

20  40 

4  90 

É5  35 

28  41 

3  52 

85  25 

28  41 

3  52 

94  10 

23  52 

4  25 

94  55 

23  63 

4  23 

256  50 

25  14 

3  9* 

557  50 

25  24 

3  96 

83  75 

27  91 

3  58 

85  25 

28  4l 

3  52 

98  40 

24  60 

4  06 

98  75 

24  68 

4  06 

100  50 

26  80 

3  73 

101  30 

27  01 

3  70 

82  60 

27  53 

3  63 

83  .. 

27  66 

3  62 

66  35 

22  11 

4  52 

66  60 

22  20 

4  50 

82  70 

27  56 

3  63 

82  70 

27  56 

3  63 

92  f5 

23  16 

4  32 

93  .. 

23  25 

4  31 

97  65 

24  41 

4  09 

95  50 

23  87 

4  20 

102  50 

22  80 

4  38 

102  25 

22  72 

4  40 

92  30 

23  07 

4  34 

92  15 

23  03 

4  34 

95  25 

27  21 

3  67 

96  40 

27  54 

3  63 

85  50 

58  50 

3  50 

87  15 

29  05 

3  44 

89  80 

22  45 

4  46 

90  55 

22  63 

4  42 

97  50 

24  37 

4  11 

97  85 

24  46 

4  09 

88  9:> 

22  23 

4  50 

88  80 

22  20 

4  50 

96  60 

?4  15" 

4  15 

10«  95 

25  31 

3  95 

258  .. 

17  20 

5  61 

2Î0  . 

17  33 

5  78 

94  90 

23  72 

4  2! 

ih  10 

23  77 

4  21 

92  50 

23  12 

4  32 

93  90 

23  47 

4  27 

510  .. 

20  40 

4  90 

50<J  75 

20  39 

4  92 

1ère  Général? 


Europe.  —  France.  La  liquidation  de  quinzaine 
s'est  effectuée  aisément.  Cependant  les  dispositions 
générales  se  sont  montrées  un  peu  irrégulières,  par 
suite  de  réalisations  de  bénéfices.  (Juant  aux  transac- 
tions, elles  ont  été  peu  actives,  bien  que  l'on  semble 
se  désintéresser  des  questions  de  politique  extérieure. 

La  Renie  3  0/0  Française  perpétuelle  et  les  actions 
de  nos  Grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer  ont 
tout  d'abord  fléchi,  mais  la  clôture,  dans  ces  deux 
compartiments,  s'effectue  en  reprise. 

Allemagne.  —  Le  traité  franco-allemand  a  donné 
lieu  au  Reichstag  à  de  violentes  discussions  ;  la  situa- 
tion du  chancelier  sort  de  ces  débats  tout  à  fait  conso- 
lidée. 

La  Bourse  de  Berlin  reste  ferme.  Sur  le  marché  mo- 
nétaire les  disponibilités  sont  assez  abondantes  mais 
on  attend  un  prochain  resserrement.  Les  banques  d'es- 
compte sont  très  sollicitées. 

Les  nouvelles  des  industries  sont  satisfaisantes. 

Angleterre.  —  Le  roi  et  la  reine  ont  quitté  Londres 
pour  un  voyage  aux  Indes  dont  le  but  sera  le  couron- 
nement du  roi. 

Les  disponibilités  sont  abondantes  sur  le  marché 
monétaire.  Cependant  le  dernier  bilan  de  la  Banque 
d'Angleterre  accuse  une  diminution  de  l'escompte. 

Les  statistiques  commerciales  du  mois  d'octobre  sont 
très  satisfaisantes. 

La  Bourse  de  Londres  a  une  tendance  ferme. 

Autriche.  —  Le  ministère  autrichien  a  été  renou- 
velé :  un  cabinet  Sturghk  a  succédé  au  cabinet 
Gautsch.  Le  nouveau  ministère,  qui  contient  peu 
d'hommes  politiques,  est  un  cabinet  d'affaires. 

La  Bourse  de  Vienne  est  calme.  Sur  le  marché  mo- 
nétaire, il  commence  à  se  dessiner  une  assez  vive 
tension. 

Le  budget  hongrois  pour  1912  prévoit  aux  recettes 
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1.852. 747. CGI  couronnes,  et  aux  dépenses  1.852.094.998 
couronnes. 

Espagne.  —  La  Chambre  se  réunira  à  la  fin  du  mois. 
Les  négociations  franco-espagnoles,  au  sujet  du 
Maroc,  seront  commencées  à  ce  moment. 

Le  ministre  des  Finances  travaille  activement  à 
faire  aboutir  la  loi  modifiant  le  régime  de  la  Banque 
d'Espagne. 

Le  change  évolue  autour  de  109  0/0. 

Norvège.  —  En  1910,  les  importations  se  sont  élevées 
à  402. 093  000  couronnes,  contre  386.616.600,  en  1909; 
les  exportations,  à  267.865.800  couronnes,  contre  234 
millions  640.600. 

Russie.  —  En  1909,  les  recettes  publiques  de  la  Fin- 
lande ont  été  de  184.166.333  francs  et  les  dépenses  de 
176.868.808  francs. 

Amérique.  —  Canada.  En  octobre,  les  banques 
ont  compensé  560.344.922  dollars,  contre  671. 930. 8G0, 
en  octobre  1910. 

Etats-Unis.  —  Nous  publions,  page  636,  un  extrait 
du  rapport  de  la  Chambre  de  commerce  de  New-York 
sur  l'exploitation  des  chemins  de  fer  en  1910.  Le  total 
des  recettes  a  été  de  2.750.667.435  dollars  et  des  dépen- 
ses, de  1.822.630.433  dollars. 

Asie.  —  Chine.  La  révolution  semble  poursuivre  ses 
progrès.  Yuan  Shi  Kaï,  ancien  ennemi  de  la  dynastie, 
a  été  chargé  par  le  régent  d'asrsurer  le  salut  du'  Trône. 
Il  a  accepté  les  fonctions  de  président  du  Conseil. 


FRANCE 


La  Politique.  —  L'affaire  des  poudres  devant  la  Chambre. 

La  troublante  question  des  poudres  est  venue  devant 
la  Chambre,  comme  nous  l'avions  annoncé,  et  l'atti- 
tude énergique  et  franche  de  M.  Joseph  Caillaux,  pré- 
sident du  conseil,  et  de  M.  Messimy,  ministre  de  la 
Guerre,  a  amené  l'assemblée  à  accepter  la  publication 
à  l'Officiel  du  rapport  de  M.  le  général  Gaudin. 

Tout  le  débat  a  porté  sur  la  poudre  B. 

Le  ministre  de  la  Guerre,  répondant  aux  interpella- 
teurs,  a  tout  de  suite  souligné  l'antagonisme  qui  sépare 
les  deux  grands  services  placés  sous  ses  ordres  :  corps 
des  consommateurs,  défiant;  corps  des  producteurs, 
confiant  dans  la  valeur  de  la  poudre. 

Des  catastrophes  analogues  à  celles  que  nous  déplo- 
rons se  sont  produites  dans  les  marines  étrangères,  et 
l'Angleterre,  a  ajouté  M.  Messimy,  a  failli,  par  deux 
fois,  enregistrer  le  même  désastre.  Aussi  a-t-il  prié  la 
Chambre  de  ne  pas  vouloir  à  toul  prix  rechercher  des 
coupables  ni  prononcer  des  accusations  définitives.  Il 
a  cité  les  conclusions  d'un  rapport  de  M.  Berthelot,  le 
savant  chimiste,  attestant  la  stabilité  de  la  poudre  B. 

Le  ministre  a  éclairé  la  Chambre  sur  les  agissements 
des  deux  ingénieurs  rivaux,  Maissin  et  Louppe.  Il  a 
rendu  hommage  à  M.  Vieille,  l'inventeur  de  la  pou- 
dre B,  ■  un  grand  savant  qui  honore  la  France  »..  Il  a 
dit  pourquoi  il  avait  choisi  le  général  Gaudin  comme 
directeur  du  service  des  poudres  au  ministère  de  la 
1 1  aerre,  «  parce  que  c'est  à  la  fois  un  technicien  et  un 
administrateur  et  surtout  parce  qu'il  est  animé  d'une 
méfiance  profonde,  d'une  méfiance  méthodique  contre 
le  produit  redoutable  qu'il  a  la  charge  de  fabriquer  et 
de  livrer  à  la  Marine  et  à  la  Guerre. 

M.  Messimy  a  indiqué  les  réformes  qu'il  se  propose 
d  ai, porter  au  service  des  poudres:  contrôle  sous  sa 
triple  forme,  contrôle  administratif,  contrôle  techni- 
que, contrôle  dos  services  consommateurs  ;  étude  en 
vue  d'utiliser  les  poudres  de  la  marine,  après  un  cer- 
tain nombre  d'années,  à  la  guerre  «  parce  que  nous 
nommes  la  dans  des  conditions  infiniment  plus  aisées, 
plus  faciles  que  colles  dans  lesquelles  on  se  trouve  à 
la  marine;  augmentation  des  moyens  do  production; 


procédés  de  réception  plus  précis,  moyens  de  recher- 
ches et  d'études;  surveillance  méthodique,  basée  sur  la 
méfiance  de  ce  produit  si  redoutable  ».  De  vifs  applau- 
dissements ont  salué  le  discours  du  ministre  de  la 
Guerre. 

Le  débat  s'est  poursuivi  le  lendemain,  14  novembre, 
par  un  magnifique  discours  de  M.  Delcassé,  ministre 
de  la  Marine.  En  voici  la  conclusion  :  «  C'est  le  Parle- 
ment qui  a  voulu  les  réformes  dont  il  ne  voit  que  les 
premiers  effets.  Elles  ne  se  sont  pas  bornées  au  maté- 
riel. Une  réorganisation  systématique  embrasse  le  per- 
sonnel. Un  mouvement  réformateur  a  soufflé  partout 
dans  la  marine,  un  entrain  que  le  ministre  s'efforce 
d'entretenir.  Les  volontés  du  Parlement  seront  suivies. 
Ce  n'est  pas  le  pays  qui  comprendrait  aujourd'hui 
une  parole  découragée  ni  un  geste  d'abandon.  » 

La  Chambre  a  fait  une  véritable  ovation  au  minis- 
tre de  la  Marine  et  après  avoir  voté  à  main  levée  la 
première  partie  de  l'ordre  du  jour,  elle  a  affirmé  sa 
confiance  au  gouvernement  par  402  voix,  contre  98 
sur  500  votants. 


vw  Dans  sa  séance  du  9  novembre,  le  Sénat  a  adopté  : 
1°  le  projet  de  loi  portant  déclassement  des  places  fortes  en 
Algérie;  2°  le  projet  de  loi  autorisant  l'emploi  du  reliquat 
de  l'emprunt  de  80  millions  contracté  par  le  protectorat  de 
l'Annam-Tonkin. 

La  Chambre  haute  a  fixé  au  jeudi  23  novembre  la  discus- 
sion de  l'interpellation  de  M.  Jenouvrier  sur  l'exploitation 
du  réseau  de  l'Ouest-Etat. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  deuxième  délibération  sur  le 
projet  de  loi  relatif  à  l'organisation  de  la  magistrature 
coloniale. 

Sur  l'a  demande  de  M.  Augagneur,  ministre  des  Travaux 
publics  et  d'accord  avec  la  Commission,  le  Sénat  a  inscrit  à 
son  ordre  du  jour  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  la 
rétroactivité  des  retraites  du  personnel  des  chemins  de  fer. 

vw  Au  cours  de  la  séance  du  9  novembre,  sur  la  de- 
mande de  M.  Cochery,  président  de  la  Commission  du  budget, 
la  Chambre  a  décidé  de  tenir  une  séance  exceptionnelle  les 
mardi,  jeudi  et  vendredi  de  chaque  semaine. 

vw  Dans  sa  séance  du  vendredi  10  novembre,  le  Sénat  a 
adopté  un  projet  de  loi  ayant  pour  objet  de  désaffecter  l'île 
des  Pins,  dépendance  de  la  Nouvelle-Calédonie,  comme  lieu 
de  déportation  simple. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi  relatif  au  régime  des  ports  maritimes  de  com- 
merce. Après  avoir  adopté  les  articles  8  à  14  et  dernier,  le 
Sénat  a  décidé  qu'il  passerait  à  une  deuxième  délibération. 

Le  Sénat  a  ensuite  abordé  la  discussion  de  la  proposition 
de  loi  relative  au  droit  de  réponse  et  portant  modification  de 
l'article  13  de  la  loi  du  29  juillet  1881. 

vw  Dans  sa  lt0  séance  du  10  novembre,  la  Chambre  a 
clos  la  discussion  générale  du  projet  de  loi  portant  fixation 
du  budget  général  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice 
1912.  La  Chambre  a  ensuite  commencé  la  discussion  des 
chapitres. 

Dans  sa  2e  séance,  la  Chambre  a  discuté  les  interpellations 
relatives  à  l'affaire  des  poudres  et  à  l'explosion  du  cuirassé 
Liberté. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  11  novembre  a  publié  une 
instruction  relative  aux  formalités  à  remplir  pour  la  médaille 
de  1870-1871.  Le  numéro  du  lendemain  a  publié  le  texte  de  la 
loi  créant  celte  médaille  comniémorative. 

vw  M.  Pouquet  est  nommé  agent  do  change  près  la 
bourse  de  Toulouse,  en  remplacement  de  M.  Baudru,  démis- 
sionnaire. 

vw  Le  conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi  à  l'Elysée 
sons  la  présidence  de  M.  Kallières. 

M.  de  Sclves  a  fait  connaître  son  intention  de  réorganiser 
les  services  de  son  ministère. 

Le  point  de  départ  de  cotte  réorganisation  est  le  remplace- 
ment de  M.  Bapst,  directeur  des  affaires  politiques,  à  la 
suite  d'un  incident  survenu  à  la  commission  parlementaire 
des  affaires  extérieures,  à  propos  de  l'occupation  espagnole 
à  Larache  et  El-Kçar. 

La  direction  des   affaires  politiques  est  jusqu'à  nouvel 
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ordre  exercée  par  M.  Louis,  ambassadeur  en  Russie,  qui,  on 
le  sait,  a  été  longtemps  titulaire  de  ce  poste  au  ministère  des 
affaires  étrangères  et  qui  se  trouve  actuellement  à  Paris. 

M.  de  Selves  a  fait  savoir  que  l'ordre'  avait  été  donné  au 
croiseur  Di'-Ch.ayla  de  ne  pas  quitter  les  eaux  de  Tanger  et 
que  toutes  les  mesures  étaient  prises  pour  garantir  la  sécu- 
rité de  nos  nationaux. 

■  m  Au  début  de  la  séance  du  lundi  13  novembre,  M. 
Klotz,  ministre  des  Finances,  a  déposé  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  deux  projets  de  loi  concernant  l'un  la  Banque  de 
France  et  l'autre  la  Banque  de  l'Algérie. 

Après  audition  de  MM.  de  Monzie  et  du  ministre  des  Fi- 
nances, les  deux  projets  ont  été  renvoyés  à  la  commission 
du  budget. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  des 
interpellations  sur  l'attaire  des  poudres.  La  Chambre  a 
décidé  que  le  rapport  du  général  Gaudin  serait  publié  au 
Joxwnal  officiel.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à 
une  autre  séance. 

vw  Le  Journal  officiel  du  13  novembre  a  publié  le 
compte  rendu  des  opérations  de  la  Caisse  nationale  d'épargne 
pendant  Tannée  1910. 

vw  M.  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  fait  distribuer  le 
13  novembre,  aux  membres  du  Parlement  un  rapport  de  M. 
Pierre  Marraud,  conseiller  d'Etat,  directeur  général  de  l'En- 
registrement, des  Domaines  et  du  Timbre,  sur  les  opérations 
de  la  liquidation  des  biens  des  congrégations  religieuses 
effectuées  pendant  les  neuf  derniers  mois  de  1910. 

vw  La  commission  des  Affaires  extérieures  et  coloniales 
poursuit  l'examen  du  traité  franco-allemand. 

vw  Le  Journal  officiel  du  14  novembre  a  publié  le  rap- 
port du  général  de  division  Gaudin,  directeur  du  Service  des 
poudres  et  salpêtres,  sur  l'enquête  concernant  les  causes  de 
l'accident  de  Yléna  et  de  la  Liberté. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  14  novembre,  le  Sénat  a 
statué  sur  le  droit  de  réponse.  La  suite  de  la  discussion  a  été 
renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  14  novembre,  la  Chambre 
a  discuté  le  budget  des  travaux  publics  et  a  adopté  les  cha- 
pitres 1  à  34  du  budget  des  finances. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  nommé  ses  deux 
vice-présidents.  Ont  été  élus  :  M.  Puecb  avec  297  suffrages, 
M.  Massé  avec  264  voix. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  sur  l'affaire 
des  poudres.  La  partie  de  l'ordre  du  jour  votée  à  main  levée 
a  trait  à  l'adresse  de  sympathie  attristée  adressée  par  la 
Chambre-  aux  familles  des  victimes  de  la  catastrophe  de 
Toulon.  La  deuxième  partie  est  ainsi  c  mçue  :  «  Et  confiante 
en  le  gouvernement  pour  mettre  en  lumière  toutes  les  respon- 
sabilités, pour  appliquer  énergiquement  les  sanctions  néces- 
saires et  pour  éviter,  par  l'amélioration  des  conditions  de 
fabrication,  de  réception  et  de  surveillance  des  poudres,  le 
retour  de  malhears  irréparables,  repoussant  toute  addition, 
passe  à  l'ordre  du  jour.  »  Cette  dernière  partie  a  été  adoptée 
à  la  majorité  de  402  voix  contre  98,  sur  500  votants. 

■wv  Les  ministres  se  sont  réunis  le  14  novembre  à  l'Ely- 
sée, sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  fait  con- 
naître au  conseil  qu'il  avait  procédé  à  un  premier  examen 
des  modifications  à  introduire  dans  l'organisation  de  son 
ministère. 

vw  Dans  sa  séance  du  mercredi  15  novembre,  la  Cham- 
bre a  statué  sur  les  modifications  à  apporter  à  l'article  5  bis 
de  son  règlement. 

vw  Le  15  novembre  a  eu  lieu  le  grand  banquet  du  co- 
mité républicain  du  commerce,  de  l'industrie  et  de  l'agricul- 
ture, dont  M.  Mascuraud,  sénateur  de  la  Seine,  est  le 
président. 

Ce  banquet  était  présidé  par  le  président  du  conseil.  Dans 
sa  réplique  au  toast  de  M.  Mascuraud,  M.  Joseph  Caillaux 
a  dit  que,  dans  la  vie  des  peuples,  gouverner  était  aussi 
nécessaire  que  réformer.  L'ordre  et  la  paix,  a-t-il  dit,  ne 
peuvent  être  assurés  que  par  dés  services  cohérents  et  dis- 
ciplinés. Il  faut  réparer  les  fissures  qui  se  sont  produites 
dans  les  services  publics. 


Toutes  nos  intentions,  a-t-il  dit  encore,  toutes  nos  volontés^ 
tiennent  dans  ces  mots  :  nous  voulons  gouverner  pour  la 
République  et  pour  la  France.  C'est  cette  pensée  qui  nous 
a  guidé  dans  les  affaires  qui  se  sont  écoulées  ces  temps 
derniers. 

vw  Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  le  texte  de  la  con- 
vention de  la  République  française  et  du  gouvernement 
allemand  relative  à  l'échange  d'informations  entre  les  auto- 
rités des  deux  Etats  en  cas  d'apparition  de  maladies  conta- 
gieuses des  hommes  et  des  animaux. 

vw  Le  roi  de  Serbie,  Pierre  I",  est  arrivé  hier  à  Paris. 
Le  roi  sera  nohv  hôte  jusqu'à  dimanche  soir. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Banque  le  France  et  la  Banque  île  Hipjiïe 


Nos  lecteurs  savent  que  le  privilège  de  l'émis- 
sion fiduciaire,  concédé  à  la  Banque  de  France, 
par  les  lois  des  24  Germinal  an  XI,  22  avril  1806, 
30 juin  18'i0,  9, juin  1857  et  17  novembre  1897,  doit 
prendre  fin  le  31  décembre  1920  ;  mais  le  dernier 
paragraphe  de  l'article  l'  r  de  la  loi  du  17  novembre 
1897  contenait  la  réserve  suivante  : 

«  Néanmoins,  une  loi  votée  par  les  deux  Cham- 
bres dans  le  cours  de  l'année  1911  pourra  faire 
cesser  le  privilège  à  la  date  du  31  décembre  1912.» 

De  l'aveu  général,  la  Banque  de  France  ayant 
strictement  observé  toutes  les  obligations  que  la 
dernière  loi  de  renouvellement  de  son  privilège 
lui  a  imposées,  et  l'expérience  des  événements 
ayant,  au  contraire,  démontré  les  immenses  •  ser- 
vices que  ce  grand  établissement  d'émission  ren- 
dait au  commerce,  à  l'industrie  et  au  crédit  de 
notre  pays,  il  semblait  donc  que  le  gouvernement 
n'userait  pas  de  la  faculté  de  résolution  anticipée 
contenue  dans  le  paragraphe  précédent  et  qu'il  ne 
remettrait  pas  en  discussion  les  sages  principes 
qui  régissent  notre  circulation  fiduciaire. 

M.  L.  Klotz  a  cependant  pensé  qu'on  pouvait 
profiter  de  la  circonstance  qui  se  présentait  tout 
naturellement  pour  améliorer  certains  détails  du 
fonctionnement  delà  Banque  de  France  et  obtenir 
d'elle  quelques  nouveaux  avantages  au  profit  du 
Trésor  et  du  public,  et  dès  le  3  janvier  1911  il 
pria  ses  collègues  de  l'Intérieur,  du  Commerce  et 
de  l'Industrie,  et  de  l'Agriculture,  d'ouvrir  une 
enquête  afin  de  recueillir  les  desiderata  des  grou- 
pements intéressés. 

Cette  enquête,  qui  a  duré  près  de  cinq  mois,  a 
été  absolument  favorable  à  la  Banque  de  France, 
tant  au  point  de  vue  de  la  manière  dont  elle  s'était 
acquittée  de  ses  obligations  qu'au  point  de  vue  du 
principe  de  son  fonctionnement  ;  et  toutes  les 
Chambres  de  commerce,  tous  les  groupements 
professionnels  consultés,  ont  demandé  au  gouver- 
nement d'écarter  toute  idée  de  dénonciation  du 
privilège. 

Quelques-uns  de  ces  groupements  ont  pourtant 
réclamé  certaines  modifications  de  détail,  et 
M.  L.  Klotz  s'est  très  habilement  servi  de  ces  de- 
mandes pour  imposer  à  la  Banque  de  nouveaux 
sacrifices  qui  n'amélioreront  pas  la  situation  de 
ses  actionnaires  déjà  si  lourdement  frappés  par  la 
loi  du  17  novembre  1897. 

A7oici  le  résumé  du  projet  de  loi,  portant  modi- 
fication aux  statuts  de  la  Banque  de  France,  que 
le  ministre  des  Finances  a  déposé  le  13  novembre 
sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés  et  qui  a 
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été  renvoyé,  pour  examen,  à  la  Commission  du 

budget  : 

Le  taux  de  la  redevance  imposée  à  la  Banque  de  Franco 
en  1897  sera  relevé  toutes  les  fois  que  le  taux  de  l'escompte 
s'élèvera  lui-même  au-dessus  de  4  0/0. 

En  dehors  des  cent  quarante-trois  créations  dont  la  Ban- 
que a  pris  l'initiative  et  qui  seront  obligatoirement  mainte- 
nues, le  réseau  des  places  bancables  sera  complété,  dans  un 
délai  de  deux  ans,  par  l'institution  de  huit  succursales,  dix 
bureaux  auxiliaires  et  quarante  villes  rattachées. 

Le  papier  tiré  de  France  sur  l'étranger  sera  admis  à  l'es- 
compte dans  l'intérêt  de  notre  commerce  d'exportation. 

La  Banque  opérera  gratuitement  des  virements  échangés 
entre  ses  comptes  courants  résidant  sur  des  places  diffé- 
rentes. 

Elle  fera  bénéficier  tous  titres  nominatifs  à  elle  confiés 
par  sa  clientèle  d'une  réduction  de  un  quart  du  montant  des 
droits  de  garde. 

Elle  se  chargera  d'émettre  des  certificats  nominatifs  en 
représentation  des  titres  au  porteur  d'emprunts  des  colonies 
françaises  déposés  à  ses  guichets. 

Elle  sera  autorisée  à  porter  de  5  milliards  800  millions  de 
francs  à  6  milliards  800  millions  le  maximum  de  ses 
émissions. 

Enfin  elle  fournira  au  Trésor  une  avance  supplémentaire 
de  20  millions.  Le  total  des  sommes  mises  à  titre  permanent 
et  sans  intérêt  par  la  Banque  à  la  disposition  de  l'Etat  s'élè- 
vera de  la  sorte  à  200.  millions,  chiffre  sensiblement  égal  à  la 
moyenne,  depuis  le  dernier  renouvellement  du  solde  créditeur 
du  compte  courant  du  Trésor. 

Cette  avance  supplémentaire  n'est  l'objet  d'aucune  affecta- 
tion spéciale.  Le  cas  échéant,  le  gouvernement  pourrait  y 
trouver  les  moyens  de  coopérer  à  la  mise  en  train  de  nou- 
velles institutions  de  crédit.  On  sait  qu'une  commission 
spéciale  a  été  chargée  d'études  relatives  à  la  situation  du 
petit  et  du  moyen  commerce,  de  la  petite  et  de  la  moyenne 
industrie,  et  qu'elle  est  à  la  veille  d'achever  ses  travaux. 

En  dehors  de  cet  ensemble  d'avantages,  dont  profitera  très 
largement  le  commerce,  il  a  été  stipulé  que  la  Banque  dote- 
rait son  personnel  d'un'  statut  réglementaire,  que  ce  statut 
serait  soumis  à  l'agrément  du  ministre  des  Finances,  et,  en 
cas  de  désaccord,  déféré  au  Conseil  d'Etat. 

Nous  reviendrons  sur  ce  projet  quand  nous  en 
connaîtrons  le  texte  complet,  mais  dès  maintenant 
nous  pouvons  dire  que  la  Banque  de  France  est 
encore  mise  à  contribution  sous  diverses  formes, 
ce  qui  est  regrettable  pour  le  crédit  de  son  billet. 

La.  Banque  de  l' Algérie,  dont  la  fondation  re- 
monte à  la  loi  du  4  août  1851  et  dont  le  privilège 
d'émission  et  les  statuts  ont  été  successivement  mo- 
difiés par  les  décrets  et  lois  des  13  août  1853,  3  dé- 
cembre 1856,  12  mars  1859,  30  mars  1861,  15  jan- 
vier 1868,  3  avril  1880,  10  juillet  1897,  et  8  juillet 
1899,  se  trouve  dans  la  même  situation  que  la 
Banque  de  France,  en  ce  sens,  que  son  privilège 
d'émission  pour  l'Algérie  —  prorogéjusqu'au31  dé- 
cembre 1920  —  peut  également  être  dénoncé  par 
une  loi  en  1911. 

Soumise  à  l'enquête,  comme  la  Banque  de 
France,  la  Banque  de  l'Algérie  a  reçu  l'approba- 
tion des  groupements  intéressés  algériens  et  M.  L. 
Klotz  a  déposé,  en  ce  qui  la  concerne  spécialement, 
un  projet  dont  voici  l'analyse  : 

Le  pouvoir  d'émission  de  la  Banque,  limité  par  la  loi  à 
300  millions  de  francs,  pourra  être  élevé  par  décrets  succes- 
sifs à  400  millions. 

Quatre  nouveaux  comptoirs  seront  ouverts  avant  1915. 

l'n  règlement  relatif  au  personnel  sera  présenté  à  l'appro- 
bation du  ministre  des  Finances. 

On  a  du  approprier  ici  aux  conditions  particulières  de  nos 
posse.-siorm  du  nord  :  Afrique  la  nature  des  facilités  ac- 
cordées au  commerce  d'exportation,  autoriser  la  Banque  à 
créer  éventuellement  des  agences  en  pays  étranger,  â  es- 
compter du  papier  a  cent  joui  s  allongés  des  délais  de  route,  à 


traiter  pour  les  besoins  de  sa  clientèle,  des  opérations  de 
change  sur  monnaies  étrangères. 

Un  concours  plus  complet  sera  fourni  aux  services  d» 
trésorerie  de  la  colonie  et  de  l'Etat. 

Enfin,  la  redevance  versée  à  l'Algérie  et  à  la  Tunisie 
sera  rendue  proportionnelle  au  montant  de  la  circulation  et 
très  notablement  augmentée  puisque  d'un  chiffre  fixe  de 
400.000  francs  elle  passera  à  un  minimum  de  900.000  francs. 

Ajoutons  que  la  Banque  d'Algérie  qui  jusqu'ici 
ne  pouvait  procéder  à  aucune  répartition  de  divi- 
dende sans  l'approbation  du  ministre  des  Finan- 
ces, deviendra  libre  de  payer  à  ses  actionnaires  les 
bénéfices  que  son  Conseil  d'administration  jugera 
à  propos  de  leur  distribuer,  sauf  dans  le  cas  où  les 
réserves  de  la  Société  tomberaient  au-dessous  de 
leur  montant  actuel  de  25  millions  de  francs. 

Edmond  Théry. 


BANQUE  DE  L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 

Les  résultats  que  la  Banque  de  l'Afrique  Occidentale 
a  obtenus  pendant  son  exercice  1910-1911,  clos  le 
30  juin  dernier,  ont  été  un  peu  supérieurs  à  ceux  de 
l'exercice  précédent,  bien  que  la  situation  à  la  Côte 
d'Afrique  ait  été  moins  favorable.  Ils  se  sont  traduits, 
pour  les  deux  semestres,  par  un  montant  total  de  hé- 
lices nets  de  608.256  fr.  15,  à  savoir:  340.833  fr.  80 
pour  le  premier  semestre  et  267.422  fr.  35  pour  le  se- 
cond, contre  575.237  fr.  58  en  1909-1910.  La  réparti- 
tion, pour  ces  deux  exercices,  s'est  effectuée  ainsi  : 

  Exercices  

1909^Î9Ï0^1^KM9ir 
(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   575.237  58     608.256  15 

Beport  de  l'exercice  précédent   105.917  25      75.107  20 

Bénéfices  disponibles   681.154  83  683.363  35 

Répartition 

Réserves   15.000   »  15.000  .» 

Amortissements   80.000   »  74.355  78 

Dividendes   120.000   »  120.000  » 

Tantièmes   45.553  77  44.390  03 

Réserve  immobilière   100.000   »  100.000  » 

Réserve  spéciale   200.000    »  200.000  » 

Réserve  de  prévoyance  statutaire..  45.523  77  44.390  03 

Report  à  nouveau   75-107  29  85.227  60 

681.154  83     683.363  44 


Le  dividende  a  été  fixé  à  10  francs  par  action 
libérée  de  125  francs,  comme  pour  l'exercice  1909-1910, 
contre  7  fr.  50  pour  les  six  exercices  antérieurs.  Un 
acompte  de  3  fr.  125  a  été  mis  en  distribution  le 
ler  mai.  Le  solde  de  6  fr.  875  sera  payé,  sous  déduc- 
tion de  l'impôt  résultant  des  lois  de  finances,  dès  que 
la  Banque  aura  reçu  l'autorisation  ministérielle. 

Le  bilan,  arrêté  au  30  juin  1911,  se  compare  ainsi 
avec  le  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Caisses   8.585.807  10  8.856.064  86 

Espèces  en  route   805.100    »  2.015.000  » 

Dépôt  de  monnaie   »        »  766.000  » 

Portefeuille   7.581.780  16  6.379.571  41 

Kffets  en  soulfrancc   1   »  1  » 

Divers  comptes  à  régler   2.000.016  17  151.958  72 

Immeubles   557.941  13  941.795  98 

Matériel  et  mobilier   131.081  99  139.830  54 

Frais  de  premier  établissement 

et  de  fabrication  des  billets.  138.768  66  148.293  90 

Comptoir  d 'Escompte   3.991.409  65  7.276.697  05 

Banque  de  France   19.504  45  9.450  01 

Versements  non  appelés   4.486.500   »  4.500.000  » 

28.297.910  31  31.184.663  47 
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Passif 

■Capital   5.986.500   »  6.000.000 

Réserve  statutaire   127.500    »  142.500 

Fonds  de  prévoyance  statutaire  127.726  01  177.596  66 

Réserve  spéciale   470.000   »  670.000 

Réserve  immobilière   204.000    »  304  000 

Amortissement   233.768  66  263.768  66 

Billets  en  circulation   9.962.855    »  14.095.880 

Effets  à  payer   1.605.997  91  2.703.865 '01 

Comptes  courants   8.110.567  73  5.364.555  39 

Dividendes  à  payer   5.014  80  6.079  80 

Divers  comptes  à  régler   389.909  62  451.723  37 

Correspondants  divers   501.383  60  372.578  75 

Réescompte   37.005  15  52.919  15 

Profits  et  pertes  : 

Solde  reporté   55.917  25  75.107  26 

Solde  du  premier  semestre. .  151.891  80  136.667  04 
Intérêts  et  commissions  du  se- 
cond semés  tre,  inclus  le  report 
de  la  provision  spéciale  pré- 
levée sur  le  1"  semestre 
(50.000  francs  pour  1909-1910 

et  100.000  fr.  pour  1910-1911)  327.872  78  367.422  35 

28.297.910  31   31.184.663  47 

Ce  ne  sont  là  que  des  soldes  qui  ne  peuvent  donner 
une  idée  exacte  des  progrès  réalisés  par  la  Banque  de 
V Afrique  Occidentale,  mais  le  rapport  du  conseil  d'ad- 
ministration fournit  des  chiffres  qu'il  est  intéressant 
de  résumer. 

C'est  ainsi  que  pendant  l'exercice  1910-1911,  le  mon- 
tant des  escomptes  des  effets  de  place  en  Afrique,  a 
été  de  5.790.586  fr.  25,  supérieur  de  2.230.200  fr.  13  à 
celui  de  l'exercice  précédent.  Quant  aux  escomptes  et 
aux  tirages  sur  l'Europe,  ils  se;sont  élevés  à  72  mil- 
lions 504.647  fr.  35,  en  légère  diminution  de  602.374 
francs  16  sur  le  précédent  exercice. 

D'autre  part,  si  le  mouvement  des  caisses,  qui  a  at- 
teint 291.495.007  fr.  02,  a  accusé  une  diminution  de 
15.339.829  fr.  29  sur  l'exercice  précédent,  par  contre, 
celui  des  comptes  courants  s'est  trouvé,  à  94.636.850 
francs  58,  en  augmentation  de  2.453.419  fr.  75. 

Si  l'on  passe  au  mouvement  des  billets  en  Afrique, 
on  constate  qu'il  s'est  totalisé  par  38.459.145  francs  à 
l'entrée  et  par  40.798.62J  francs  à  la  sortie  contre,  res- 
pectivement, 36.343.405  francs  et  36.074.295  francs  en 
1909-1910.  Le  maximum  des  billets  en  circulation  a  été 
de  14.233.485  francs  au  31  mars  1911,  et  le  minimum  de 
10.683.360  francs  au  31  juillet  1910.  Il  faut  se  souvenir, 
à  ce  propos,  que  la  Banque  de  l'Afrique  Occidentale, 
fondée  en  1901  et  qui  a  absorbé  alors  la  Banque  du 
Sénégal,  a  le  droit  d'émettre  des  billets  remboursables 
au  porteur  et  à  vue  ;  mais  le  montant  des  billets  en 
circulation  ne  peut  excéder  le  triple  de  l'encaisse  mé- 
tallique, et  de  plus,  le  montant  cumulé  des  billets  en 
circulation,  des  comptes  courants  et  des  autres  dettes 
de  la  Banque,  ne  peut  excéder  le  triple  du  capital 
social. 

La  Banque  de  l'Afrique  Occidentale  possède  des  suc- 
cursales et  des  agences  dont  le  total  des  opérations 
pendant  les  deux  derniers  exercices  se  trouve  résumé 
dans  le  tableau  ci-dessous  : 

 Exercices 

1909-1910         1910  1911 

0  i   j   ^  •  .  -r  (EQ  francs) 
Succursale  de  Samt-Louis  et 

agences  de  Dakar  et  de 

Rufisque   183 . 473 . 615  12  1 86 . 287 .  2£0  20 

Succursa  e  de  Conakry   77.215.653  34  58.886.428  83 

Succursale  de  Grand-Bassam 

et  agences  d'Assinie  et  de 

Grand-Lahou.   41.455.493  38  50.943  134  73 

Succursale  de  Porto-Novo  . .  58.091.151  75  43  524  474  40 

Représentation  à  Libreville  .  378.591  75  920'542  14 

Ces  chiffres  appellent  quelques  observations. 

Les  affaires  du  Sénégal,  malgré  une  récolte  défici- 
taire, ont  donne  des  résultats  satisfaisants,  les  prix 
très  élevés  pratiqués  sur  les  arachides  ayant  compensé 

1  insuffisance  de  la  récolte.  A  Conakry/les  opérations 
de  la  succursale  se  sont  ressenties  de  la  crise  du  caout- 


chouc et  de  la  diminution  de  prix  qui  en  a  été  la  con- 
séquence. Par  contre,  les  opérations  locales  ont  pré- 
sente une  notable  augmentation,  ce  qui  a  permis  à 
cette  succursale  de  maintenir  ses  profits  à  un  chiffre 
égal  a  celui  de  l'exercice  précédent. 

La  succursale  de  Grand-Bassam  a  continué  à  se 
développer  normalement,  fait  d'autant  plus  intéressant 
a  noter  que  la  Côte-d'I voire  vient  de  traverser  une 
période  difficile.  Les  affaires  se  sont  ressenties  aussi 
du fléchissement  des  cours  du  caoutchouc,  et  aussi  de 
letat  politique  de  cette  colonie  qui  n'était  pas  com- 
plètement satisfaisant.  Heureusement,  tout  est  remis 
en  ordre  actuellement. 

La  succursale  de  Porto-Novo  a  subi  les  conséquences 
du  malaise  dont  a  souffert  toute  la  côte  d'Afrique  La 
récolte  a  été  moins  bonne. Malgré  tout,  l'activité  de  la 
banque  est  demeurée  fructueuse,  car  elle  a  pu  réaliser 
des  économies  très  importantes  dans  les  envois  de 
numéraire  lequel,  expédié  depuis  quelques  années  en 
très  grandes  quantités,  est  resté  dans  le  pays 

En  résume,  bien  que  la  situation  à  la  côte  d'Afrique 
ait  été  moins  favorable  pendant  l'exercice  1910-1911 
les  résultats  obtenus  par  la  Banque  sont  un  peu  meil- 
leurs que  ceux  de  1 909-1910,  par  suite  de  l'augmentation 
constante  de  sa  clientèle  qui  apprécie  de  plus  en  nlus 
les  services  qu'elle  rend.  1 

A  rassemblée  générale  du  10  novembre  1910,  le  con- 
seil d  administration  avait  parlé  de  l'entente  intervenue 
avec  le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  pour  la 
reprise,  par  la  Banque  de  l'Afrique  Occidentale,  des 
agences  que  e  premier  de  ces  deux  Etablissements 
possède  a  Madagascar.  Mais  cette  reprise  n'a  pas  enore 
ete  ratifiée  par  le  ministre  des  Colonies. 

Dans  le  rapport  présenté  à  l'assemblée  générale  an- 
nuelle du  9  courant,  le  conseil  d'administration  de  la 
Banque  de  l  Afrique  Occidentale  fait  remarquer  qu'au 
moment  ou  l'on  s'occupe  du  renouvellement  du  privi- 
lège des  banques  coloniales  (celui  de  cette  institution 
peut  cesser  Je  31  décembre  1912  par  un  décret)  en 
s  ingéniant  à.  leur  imposer  de  nouvelles  charges  il 
croyait  utile  d'attirer  l'attention  des  actionnaires  'sur 
ce  qu  a  d  exagéré  l'avantage  qu'on  attribue  à  l'émis- 
sion du  billet  pour  une  banque  coloniale,  tout  au 
foff  pS  Premi(;re?  années.  C'est  ainsi  que  de 
1901  a  1911,  la  Banque  de  l'Afrique  Occidentale  a  en- 
voyé en  Afrique  107  millions  de  francs  de  numéraire 
et  que  pendant  toute  cette  période  de  temps  la  circula- 
tion est  restée  bien  inférieure  aux  fonds  importés 
loutefois,  étant  donnée  la  difficulté  pour  le  commerce 
d  exporter  les  espèces,  la  Banque  espère  que  Jorsaue 
le  pays  en  sera  saturé,  elle  pourra  restreindre  ses  im- 
portations et,  de  ce  fait,  réaliser  une  très  sensible 
économie. 

A.  Leciienet. 


L'État  et  les  Granâes  Compagnies  Se  Chemins  k  fer 

A  la  date  du  7  novembre  dernier,  M.  Auga^neur 
ministre  des  Travaux  publics,  a  déposé  sur  il  bureau 
de  la  Chambre  des  députés  le  projet  de  loi  suivant  : 

Article  premier. -Seront  soumises  à  la  ratification  du 
ministre  des  Travaux  publics,  par  le  président  du  conseil 
d  administration  de  chacune  des  Compagnies  de  chemins  de 
fer  d'intérêt  général,  les  nominations  T 

a)  Des  directeurs,  sous-directeurs  • 

b)  Des  chefs  de  service  de  l'exploitation,  de  la  traction  et 
du  matériel,  de  la  voie.  ulon  et 

Il  en  sera  de  même  pour  les  agents  chargés,  par  intérim 
des.  mêmes  fonctions,  pour  une  durée  supérieure  à  trois 

Les  nominations  seront  faites  pour  une  durée  de  siv 
années  et  renouvelables.  x 
Art.  2.  -  Toutes  modifications  de  l'organisation  adminis- 

des  agents  des  gnes  a  1  article  premier  seront  soumis  à  la 
ratification  du  ministre  des  Travaux  publics. 
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Art.  3.  —  Si  dans  un  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  ou  à  dater  d'une  vacance 
d  un  des  emplois  désignés  à  l'article  premier,  le  ministre  n'a 
pu  ratifier  les  propositions  des  Compagnies,  il  procédera 
d'office  aux  nominations. 

11  en  sera  de  même  si  la  ratification  des  propositions  des 
Compagnies  n'avait  pu  être  faite  dans  les  trois  mois  précédant 
le  terme  normal  des  fonctions  des  agents  désignés  à,  l'article 
premier.  ,  . 

Art.  4.  —  Dans  un  délai  de  six  mois,  à  dater  de  la  promul- 
gation de  la  présente  loi,  les  Compagnies  présenteront  à 
l'homologation  du  ministre  des  Travaux  publics  : 

1"  Les  règlements  fixant  l'organisation  administrative  de 
chaque  réseau  ; 

2°  Les  règlements  fixant  le  recrutement  et  1  avancement, 
ainsi  que  l'échelle  du  traitement  de  leurs  agents  ; 

3°  Les  règlements  constituant  l'établissement  et  le  fonc- 
tionnement des  conseils  de  discipline  et  des  commissions  de 
réforme. 

Toutes  modifications  aux  règlements  homologues  devront 
faire  l'objet  d'une  homologation  nouvelle. 

Dans  le  cas  où  l'homologation  ci-dessus  prévue  n'est 
accordée  que  sous  réserve  de  certaines  modifications  ou 
additions  non  acceptées  par  la  Compagnie,  il  sera  statué  par 
un  décret  rendu  sur  avis  conforme  du  Conseil  d'état. 

Les  contraventions  à  la  présente  loi  seront  poursuivies  et 
punies  conformément  aux  dispositions  du  titre  III  de  l'or- 
donnance du  15  novembre  1846. 

L°  vote  de  ce  projet  de  loi  aurait  évidemment  pour 
conséquence  de  permettre  à  l'Etat  de  s'immiscer  direc- 
tement dans  l'administration  des  grandes  Compagnies 
et  d'en  rendre  l'exploitation  extrêmement  difficile  : 
c'est  ce  que  les  présidents  des  Conseils  d'administra- 
tion des  dites  Compagnies  ont  lumineusement  exposé 
dans  la  lettre  suivante  qu'ils  ont  immédiatement 
adressée  à  M.  le  ministre  des  Travaux  publics  : 

Paris,  10  novembre. 

Monsieur  le  Ministre, 

En  notre  qualité  de  présidents  des  conseils  d'administra- 
tion des  cinq  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer,  nous 
avons  le  devoir  de  vous  présenter  notre  protestation  contre  le 
projet  de  loi  déposé  par  le  gouvernement  à  la  Chambre  des 
députés  dans  la  séance  du  7  novembre,  et  qui  aurait  pour 
objet  d'enlever  aux  Compagnies  le  droit  qui  leur  appartient 
de  choisir  librement  le  personnel  chargé  de  l'exécution  du 
service  public  dont  elles  ont  la  responsabilité,  de  régler  les 
salaires  de  ce  personnel,  ses  conditions  d'avancement  et  d'en 
assurer  la  discipline.  . 

Nous  ne  méconnaissons  certes  pas  le  droit  de  contrôle  que 
l'Etat  doit  exercer  sur  la  gestion  des  Compagnies,  en  raison 
de  l'importance  des  services  publics  dont  elles  sont  chargées. 
Les  cahiers  d?s  charges  et  les  conventions  qui  nous  régis- 
sent lui  reconnaissent  à  cet  égard  des  pouvoirs  étendus 
mais  dans  les  limites  fixées  par  ces  conventions  et  ces 
cahiers  des  charges,  les  Compagnies  ont  la  mission  d'assurer, 
sous  leur  responsabilité,  la  gestion  de  leurs  entreprises,  et 
l'Etal  ne  saurait,  sans  violer  gravement  leurs  droits  contrac- 
tuels s'attribuer  le  pouvoir  d'inlervenir  dans  cette  gestion,  en 
laissant  aux  Compagnies  la  responsabilité  morale  et  pécu- 
niaire. Telles  seraient  cependant  les  conséquences  du  projet 

de  loi.  .  .  , 

1)  après  ce  projet,  la  nomination  des  directeurs  et  îles 
principaux  chefs  de  service  des  Compagnies  devrait  être  sou- 
mise à  la  ratification  du  ministre  des  Travaux  publics.  Celui- 
ci  pourrait,  s'il  ne  croyait  pas  devoir  ratifier  les  propositions 
d«  Compagnies,  procéder  d'office  â  cette  nomination  dans 
,,,  d  -lai  de  trois  mois  après  la  vacance.  Enfin  les  nomina- 
tions ne  seraient  faites  que  pour  des  périodes  de  six  années 
|  .  (xpiratiou  desquelles  les  fonctionnaires  dont  il  s'agit  ne 
pourraient  être  maintenus  en  fonctions  que  moyennant  une 
noir.  ■.!<■  ratification  du  ministre.  Or  les  directeurs  et  chefs 
le  service  des  Compagnies,  qui  d'ailleurs  n'ont  aucun  pou- 
voir propre,  sont  chargés  d'assurer,  sous  l'autorité  des  con- 
«/•ils  d'administration,  représentants  direct  des  actionnaires, 

1  ;l,che  des  services  dont,  en  vertu  des  actes  de  concession 

r.t  im  -tatutH,  ces  conseils  sont  responsables.  I  Is  doivent  donc 
BémMaifttteAt  être  choisis  par  les  conseils  d'administration  et 
po-t-'  J';r  toute  leur  confiance,  de  même  que  chaque  chef  de  ser- 


vice doit  avoir  la  confiance  du  directeur  dont  il  est  le  collabora- 
teur immédiat.  Comment  serait-il  possible  de  laisser  aux 
Compagnies  la  responsabilité  de  leur  gestion,  alors  qu'on 
leur  imposerait  des  directeurs  et  des  chefs  de  service  tempo- 
raires désignés  en  dehors  d'elles  et  même  contrairement  à 
leur  avis,  qui  pourraient  n'avoir  pas  leur  confiance,  et  qui 
en  tout  cas,  nommés  par  le  ministre,  devant  tous  les  six  ans 
recevoir  de  lui  une  investiture  nouvelle,  n'auraient  pas  une 
ndépendance  suffisante  pour  la  défense  des  intérêts  dont  ils 
sont  chargés  ? 

Entre  l'Etat,  qui  a  concédé  les  chemins  de  fer,  et  les  con- 
cessionnaires, il  y  a  des  négociations  constantes.  Que  devien- 
draient les  intérêts  des  concessionnaires  si  leurs  représen- 
tants dans  ces  négociations  étaient  nommés  par  l'Etat 
lui-même  et  dépendaient  de  lui  ? 

Quel  honnête  homme  voudrait  accepter  la  mission  de  gérer 
ainsi  les  intérêts  d'actionnaires  qui  lui  refusent  leur  con- 
fiance ? 

Les  conséquences  d'une  semblable  organisation  ne  sauraient 
d'ailleurs  manquer  d'être  funestes.  La  cohésion,  le  parfait 
accord  et  l'unité  de  vues  qui  doivent  exister  entre  les  conseils 
d'administration,  les  directeurs  et  leurs  principaux  collabo- 
rateurs sont  les  conditions  nécessaires  d'une  bonne  exploi- 
tation. En  rompant  cette  cohésion,  on  créerait  un  état 
d'anarchie  de  nature  à  compromettre  gravement  la  bonne 
exécution,  la  régularité  et  la  sécurité  du  service  public. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  qu'il  y  a  d'autant  moins 
de  "motif  de  le  faire  que  les  hommes  investis  par  les  Compa- 
gnies de  leur  .confiance  ont  en  fait  incontestablement  toujours 
justifié  leur  choix  par  des  qualités  éminentes  dont  vos  pré- 
décesseurs ont  en  maintes  occasions  rendu  témoignage. 

Non  moins  attentatoires  aux  droits  contractuels  des  Com- 
pagnies et  non  moins  dangereuses  pour  la  bonne  marche 
des  services  seraient  les  dispositions  du  projet  de  loi  qui 
concernent  l'homologation  par  le  ministre  des  règlements 
relatifs  à  l'organisation  administrative  des  réseaux,  à  l'échelle 
des  traitements  des  agents,  au  recrutement  et  à  l'avancement 
du  personnel,  à  l'établissement  et  au  fonctionnement  de 
conseils  de  discipline  et  de  commissions  de  réforme,  et  qui 
réservent  au  gouvernement  le  droit,  en  cas  de  désaccord 
avec  les  Compagnies,  de  leur  imposer  par  décret  rendu  sur 
avis  conforme  du  Conseil  d'Etat  des  modifications  ou  addi- 
tions non  acceptées  par  elles. 

Nous  ne  saurions  trop  nous  élever  contre  de  semblables 
dispositions.  En  attribuant  au  ministre  le  droit  d'homologuer 
et  au  besoin  de  modifier  l'échelle  des  traitements,  on  l'inves- 
tirait du  droit  de  fixer  les  salaires,  on  violerait  ainsi  de  la 
façon  la  plus  grave  et  la  plus  incontestable  les  droits 
contractuels  des  Compagnies,  et  on  disposerait,  par  une 
véritable  expropriation  sans  indemnité,  de  la  fortune  privée 
des  actionnaires. 

Au  surplus  en  soumettant  toute  augmentation  du  taux 
des  traitements  aux  formalités  d'une  homologation  ministé- 
rielle on  rendrait  plus  difficiles  à  réaliser  les  améliorations 
que  les  Compagnies  apportent' d'une  manière  continue  à  la 
situation  des  diverses  catégories  de  leur  personnel. 

Responsables  de  leur  gestion,  les  Compagnies  doivent  rester 
maîtresses  d'organiser  leurs  services  de  la  façon  qui  leur 
paraît  la  meilleure.  Responsables  des  faits  et  gestes  de  leurs, 
agents,  cette  responsabilité  entraîne  pour  elles  le  droit  de 
les  choisir  librement,  de  régler  leur  avancement,  de  faire 
une  sélection  judicieuse  des  agents  capables,  de  récompenser 
les  mérites  et  de  maintenir  la  discipline.  Toute  limitation  de 
leur  autorité  à  cet  égard,  outre  qu'elle  constituerait  une  vio- 
lation de  leurs  droits,  ne  manquerait  pas  d'avoir  pour  consé- 
quence la  désorganisation  des  services.  Tel  serait  certaine- 
ment le  résultat  des  règles  nouvelles  qui  pourraient  nous 
être  imposées  et  notamment  de  l'institution  de  comités  d'a- 
vancement et  de  conseils  de  discipline  analogues  à  ceux  qui 
fonctionnent  dans  diverses  administrations.  Nous  nous  refu- 
sons à  croire  que  comme  on  le  suppose  dans  l'exposé  des 
motifs,  l'institution  de  semblables  conseils  puisse  avoir  pour 
ehet  d'éviter  des  conflits  pouvant  conduire  à  l'interruption 
des  services,  alors  que  nous  avons  vu  la  grève  éclater  plus 
violemment  que  partout  ailleurs  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat  Ot  dans  l'administration  des  Postos  où  cependant  ces 
conseils  existent.  Nous  considérons  qu'au  point  de  vue  du 
maintient  do  la  discipline  ils  constitueraient  au  contraire  un 
danger,  le  danger  que  M.  le  président  du  Conseil  a  si  juste- 


(1036)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


Le  président  de  la  Compagnie  de  l'Est,  Gomel; 
le  président  de  la  Compagnie  du  Midi, 
Georges  Teissier  ;  le  président  de  la  Compa- 
gnie du  Nord,  de  Rothschild;  le  président 
de  la  Compagnie  d'Orléans,  A.  de  Gourcel;  le 
président  de  la  Compagnie  P.-L.-M.,  Dervillé. 

.  Cette  lettre,  à  Ja  fois  très  digne  et  très  ferme,  fait 
admirablement  ressortir  les  inconvénients  du  projet 
de  M.  Augagneur  :  Il  est  bien  certain  que  l'Etat  a  le 
droit  de  contrôler  la  gestion  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer;  mais  ce  droit  de  contrôle  ne  peut  s'exercer 
que  dans  les  limites  du  cahier  des  charges  qu'elles  ont 
accepté,  et,  en  s'attribuant  la  ratification  du  choix  des 
directeurs  et  des  principaux  chefs  de  service  chargés 
de  l'exploitation,  tout  en  laissant  aux  Compagnies  la 
responsabilité  matérielle  de  cette  même  exploitation, 
le  gouvernement  violerait  'le  principe  même  des  con- 
cessions acceptées  par  les  Compagnies  dans  des  con- 
ditions nettement  déterminées  par  les  contrats  d'ori- 
gine. 

La  conclusion  à  laquelle  les  présidents  des  Con- 
seils d'administration  des  Compagnies  arrivent  à  la 
fin  de  leur  lettre  est  rationnelle  :  L'Etat  peut  racheter 
les  concessions  si  le  Parlement  approuve  cette  solu- 
tion ;  mais  il  n'a  pas  le  droit  de  modifier,  à  sa  guise, 
des  contrats  qui  engagent  la  fortune  des  actionnaires 
et  des  obligataires  des  Compagnies. 

C'est  d'ailleurs  ce  que  ceux-ci  viennent  de  faire 
observer  dans  une  lettre  que  le  secrétaire  général  de 
leur  Association  a  adressée  au  président  de  la  Com- 
mission des  travaux  publics  et  des  chemins  de  fer  de 
la  Chambre  des  députés  : 

Sans  vouloir  préjuger  en  aucune  mesure  de  la  question  de 
savoir  si  une  pareille  loi  est  applicable  à  rencontre  des  con- 
trats en  cours,  et  à  l'égard  des  Sociétés  qui  se  sont  consti- 
tuées en  vertu  d'un  pacte  déterminé  et  accepté  par  les  action- 
naires, notre  Association  a  le  devoir  absolu  de  protester  de 
la  façon  la  plus  vive  contre  un  système  qui  ne  manquerait 
pas  de  développer  l'anarchie  et  de  supprimer  les  responsa- 
bilités effectives  dans  un  organisme  aussi  complexe  et  aussi 
délicat  à  manier  que  celui  des  chemins  de  fer. 

Telle  est  la  conclusion  de  la  lettre  de  M.  Georges 
Phihppar,  secrétaire  général  de  l'Association  ;  et  en 
nous  plaçant  sur  le  seul  terrain  de  l'équité,  il  nous 
parait  impossible  que  la  commission  et  le  gouverne- 
ment lui-même  n'en  tiennent  pas  compte. 

Georges  Bourgarel. 


ment  caractérise  dans  un  discours  récent,  en  parlant  de  la 
tendance  des  fonctionnaires  de  certaines  administrations  à 
vouloir,  par  un  singulier  renversement  des  rôles,  «  régler 
eux-mêmes  leur  carrière  et  punir  eux-mêmes  leurs  égaux  ». 

Nous  vous  demandons  la  permission,  monsieur  le  ministre, 
d'appeler  sur  les  observations  qui  précèdent  toute  votre 
attention.  Nous  sommes  convaincus  que  les  dispositions  du 
projet  de  loi  dont  il  s'agit,  incompatibles  avec  nos  contrats, 
auraient  les  conséquences  les  plus  funestes  pour  la  bonne 
marche  des  services,  pour  l'exécution  desquels  nous  avons 
toujours  été  les  collaborateurs  les  plus  dévoués  et  les  plus 
utiles  de  l'Etat,  et  qui  fonctionnent  actuellement,  nous  pou 
vons  de  dire  hautement,  à  la  satisfaction  de  l'industrie,  du 
commerce  et  du  public  en  général. 

En  résumé,  le  projet  de  loi  donne  à  l'Etat  à  la  fois  le  droit 
d'arrêter  lui-même  l'organisation  des  Compagnies,  de  régie 
menter  les  traitements,  les  salaires  et  la  discipline,  de 
nommer  le  personnel  dirigeant,  de  prendre  aussi  en  main 
toute  la  gestion  des  réseaux.  C'est  la  dépossession  complète 
des  Compagnies. 

Si  le  projet  venait  à  être  converti  en  loi,  les  conditions 
dans  lesquelles  nos  Compagnies  ont  accepté  la  responsabilité 
des  services  publics  que  l'Etat  leur  a  confié  se  trouveraient 
modifiées  si  gravement  que  nous  ne  pourrions  continuer  à 
l'assumer,  et  nous  serions  ainsi  dans  la  nécessité  de  demander 
au  gouvernement  de  nous  en  décharger  en  usant  à  cet  etiet 
du  droit  de  rachat  que  nos  conventions  lui  réservent. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  ministre,  l'assurance  de  notre 
haute  considération. 
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L  Economiste  Européen  a  publié  la  semaine  dernière 
le  texte  du  traité  franco-allemand,  réglant  entre  la 
France  et  l'Allemagne  la  question  du  Maroc  et  celle 
des  compensations.  Deux  lettres  explicatives,  adressées 
par  M.  de  Kiderlen-Waechter  à  M.  Cambon,  précisent 
certains  points  d'application  de  ce  traité.  Voici  une 
analyse  de  ces  deux  lettres  : 

1°  Au  cas  où  le  gouvernement  français  jugera  utile  d'éta- 
blir son  protectorat  au  Maroc,  le  gouvernement  allemand  ne 
s  y  opposera  pas  et  ne  suscitera  aucune  difficulté; 

2"  Les  concessions  faites  par  l'Allemagne  dans  l'article  1« 
du  traite  marocain  s'appliquent  à  toutes  les  questions  sus- 
ceptibles de  réglementation  par  voie  d'ordonnance  et  prévues 
par  l'acte  d'Algésiras  ; 

3'  Le  gouvernement  allemand  n'a  point  insisté  pour  obte- 
nir du  gouvernement  français  la  fixation  de  la  cote  de  parti- 
cipation de  l'industrie  allemande  à  la  construction  des  che- 
mins de  fer. 

Le  gouvernement  français  a  déclaré  qu'il  se  féliciterait  de 
la  formation  de  consortiums  pour  toutes  les  entreprises  de 
travaux  publics,  dont  l'exécution  serait  confiée  à  des  ressor- 
tissants de  l'une  ou  de  l'autre  des  nations  contractantes; 

4°  Le  gouvernement  français  a  donné  l'assurance  que'  les 
adjudications  en  vue  de  la  construction  dé  la  ligne  de  Tanger 
à  Fez,  seraient  faites  avec  celles  de  toutes  les  autres  voles 
ferrées  ; 

5°  Le  gouvernement  français  demandera  au  gouvernement 
marocain  d'ouvrir  le  port  d'Agadir  au  commerce  interna- 
tional ; 

6°  Le  gouvernement  français  devra  toujours  tenir  le  plus 
grand  compte  des  intérêts  économiques  du  pays  en  détermi- 
nant le  tracé  des  voies  ferrées.  Il  s'attachera  à  assurer  le 
plus  tôt  possible  les  communications  entre  les  régions  mi- 
nières et  les  ports  de  la  côte; 

7"  Lorsque  la  juridiction  consulaire  sera  transformée,  le 
gouvernement  français  assurera  aux  ressortissants  allemands 
une  position  égale  à  celle  des  ressortissants  français. 

Le  gouvernement  allemand  consent,  à  cette  condition  à 
renoncer  à  sa  juridiction  consulaire  dès  que  les  autres  puis- 
sances y  renonceront  ; 

■8°  Tous  les  différends  qui  pourront  surgir  seront  soumis 
à  un  tribunal  d'arbitrage,  qui  devra  être  constitué  selon  les 
prescriptions  de  la  Constitution  de  La  Haye,  du  18  octobre 
1907  ; 

9"  Si  des  difficultés  s'élevaient  au  sujet  de  la  frontière  du 
Congo,  elles  seraient  tranchées  par  un  arbitre  appartenant 
à  une  tierce  puissance  ; 

10°  Pour  toutes  les  entreprises  situées  dans  la  région  colo- 
niale, modifiées  par  l'accord  congolais,  les  deux  gouverne- 
ments se  déclarent  favorables  à  la  constitution  de  consor- 
tiums, où  entreront  des  ressortissants  des  deux  nations  ; 

11°  Le  gouvernement  allemand  n'interviendra  pas  dans  les 
négociations  franco-espagnoles. 

La  ratifiîation  parle  Parlement  français  du  traité 
franco-allemand  ne  paraît  faire  aucun  doute.  Aussi 
peut-on,  des  à  présent,  considérer  comme  virtuelle- 
ment terminé  le  différend  soulevé  par  la  question  ma- 
rocaine entre  la  France  et  l'Allemagne 

Il  reste  maintenant  à  régler  la  situation  respective 
de  la  F rance  et  de  l'Espagne  dans  l'empire  chérifien 
A  ce  propos  la  presse  a  publié  récemment  le  texte  de 
deux  accords  secrets  qui  ont  été  conclus  en  1904  et  en 
1905  entre  la  France  et  l'Espagne.  Nous  en  donnons 
ci-après  une  analyse  : 

1"  Accord  secret  franco-espagnol  du  3  octobre  1904 
L'Espagne  y  donne  son  adhésion  à  la  déclaration  franco- 
anglaise  du  8  avril  1904  relative  au  Maroc  et  à  l'Egypte 

La  sphère  d'influence  qui  résulte  pour  l'Espagne  de  ses 
possessions  sur  la  côte  marocaine  de  la  Méditerranée  y  est 
reconnue  devoir  s'étendre  sur  la  région  située  à  l'ouest'  èt  au 
nord  de  la  ligne  ci-après  déterminée  : 

Partant  de  l'embouchure  de  la  Moulouîa,  dans  la  mer 
Méditerranée,  la  ligne  visée  ci-dessus  remontera  le  thalweg 
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de  ce  ileuve  jusqu'à  l'alignement  de  la  crête  des  hauteurs  les  ' 
plus  rapprochées  de  la  rive  gauche  de  l'oued  Dcila.  De  ce 
point,  et  sans  pouvoir  en  aucun  cas  couper  le  cours  de  la 
Moulouia,  la  ligne  de  démarcation  gagnera  aussi  directement 
que  possible  la  ligne  de  faîte  séparant  les  bassins  de  la 
Moulouia  de  l'oued  Inaouen  de  celui  de  l'oued  Kert,  puis 
elle  continuera  vers  l'ouest  par  la  ligne  de  faîte  séparant  les 
bassins  de  l'oued  Inaoueu  et  de  l'oued  Sebou  de  ceux  de 
l'oued  Kert  et  de  l'oued  Ouergha,  pour  gagner  par  la  crête 
la  plus  septentrionale  le  djebel  Moulaï-Bou-Chta.  Elle  re- 
montera ensuite  vers  le  nord,  en  se  tenant  à  une  distance 
d'au  moins  25  kilomètres  à  l'est  de  la  route  de  Fez,  à 
Kçar-el-Kebir,  par  Ouezzan,  jusqu'à  la  rencontre  de  l'oued 
Loukkos,  ou  oued  El-Kous,  dont  elle  descendra  le  thalweg 
jusqu'à  une  distance  de  5  kilomètres  en  aval  du  croisement 
de  cette  rivière  avec  la  route  précitée  de  Kçar-el-Kebir,  par 
Ouezzan.  De  ce  point,  elle  gagnera  aussi  directement  que 
possible  le  rivage  de  l'océan  Atlantique,  au-dessus  de  la 
lagune  de  Ez-Terga. 

Dans  le  cas  où  l'état  politique  du  Maroc  et  le  gouverne- 
ment chérifien  ne  pourraient  plus  subsister,  ou  si,  par  la 
faiblesse  de  ce  gouvernement  et  par  son  impuissance  persis- 
tante à  amener  la  sécurité  et  l'ordre  public,  ou  pour  toute 
autre  cause  à  constater  d'un  commun  accord,  le  maintien  du 
statu  quo  devenait  impossible,  l'Espagne  pourrait  exercer 
libremeut  son  action  dans  la  région  précédemment  délimitée 
et  qui  constitue  sa  sphère  d'influence. 

Le  territoire  de  Santa-Cruz-de-Mar-Pequena  (Ifni),  concédé 
en  1860  à  l'Espagne  par  le  gouvernement  marocain,  ne  dé- 
passera pas  le  cours  de  l'oued  Tazeronalt,  depuis  sa  source 
jusqu'à  son  confluent  avec  l'oued  Mesa,  et  le  cours  de  l'oued 
Mesa,  depuis  ce  confluent  jusqu'à  la  mer. 

Le  traité  précise  ensuite  la  délimitation  entre  les  sphères 
d'influence  française  et  espagnole  :  la  ligne  de  démarcation 
partira  de  l'intersection  du  méridien  14°  20'  ouest  de  Paris 
avec  le  26°  degré  de  latitude  nord  qu'elle  suivra  vers  l'est 
jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  méridien  11°  ouest  de  Paris. 
Elle  remontera  ce  méridien  jusqu'à  sa  rencontre  avec  l'oued 
Draa.  puis  le  thalweg  de  l'oued  Draa  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  le  méridien  10°  ouest  de  Paris,  enfin  le  méridien  10» 
ouest  de  Paris  jusqu'à  la  ligne  de  faîte  entre  les  bassins  de 
l'oued  Draa  et  de  l'oued  Sous,  et  suivra,  dans  la  direction 
de  l'ouest  de  la  ligne  de  faîte  entre  les  bassins  de  l'oued 
Draa  et  de  l'oued  Sous,  puis  entre  les  bassins  côtiers  de 
l'oued  Mesa  et  de  l'oued  Noun,  jusqu'au  point  le  plus 
rapproché  de  la  source  de  l'oued  Tazeronalt. 

L'Espagne  s'engage  à  n'aliéner  ni  à  céder  sous  aucune 
forme,  même  à  titre  temporaire,  tout  ou  partie  des  terri- 
toires précédemment  désignés. 

Si  une  action  militaire  s'imposait  à  Tune  des  deux  parties 
contractantes,  elle  en  avertirait  aussitôt  l'autre  partie.  En 
aucun  cas,  il  ne  sera  fait  appel  au  concours  d'une  puissance 
étrangère.  , 

La  ville  de  Tanger  gardera  le  caractère  spécial  que  lui 
donnent  la  présence  du  corps  diplomatique  et  ses  institutions 
municipale  et  sanitaire. 

Les  écoles  et  les  établissements  espagnols  actuellement 
existants  au  Maroc  seront  respectés  ;  la  circulation  de  la 
monnaie  espagnole  ne  sera  ni  empêchée,  ni  entravée. 

Accord  secret  franco-espagnol  du  1"  septembre  1905 

La  première  partie  est  relative  à  la  police  des  ports.  La 
France,  d'accord  avec  l'Espagne,  admet  que  tous  les  chefs, 
officiers  et  sous-officiers  qui  seront  chargés  de  l'instruction 
et  du  commandement  des  troupes  indigènes  dans  les  ports  do 
I  étouan  et  de  Larache,  devront  appartenir  à  la  nationalité 
espagnole  ;  de  son  côté,  l'Espagne,  d'accord  avec  la  France, 
admet  que  tous  les  chefs,  officiers  et  sous-ofliciers  qui  seront 
chargés  de  l'instruction  et  du  commandement  des  troupes  de 
police  dans  les  ports  de  P.abat  et  de  Casablanca,  devront 
I  tre  de  nationalité  française.  La  police  de  Tanger  sera  confiée 
a  DU  COrp<  franco-espagnol,  commandé  par  uu  Français. 

Aux  terme!  de  la  deuxième  partie,  visant  la  surveillance 
et  la  répression  de  la  contrebande  des  armes,  il  est  entendu 
que  sur  terre,  la  surveillance  et  la  répression  de  la  contre- 
Lande  des  armes  demeurent  à  la  charge  de  la  France  dans 
la  sphère  de  sa  frontière  algérienne,  et  à  la  charge  de  l'Es- 
pagne, dan»  la  sphère  de  toutes  ses  places  et  possessions 
africaines. 


La  troisième  partie  vise  les  intérêts  économiques  et  finan- 
ciers. Elle  stipule  que  les  entreprises  des  travaux  publics,  de 
chemins  de  fer,  de  routes  et  canaux,  d'exploitation  de  mines 
et  carrières,  et  toutes  autres  de  caractère  commercial  et  indus- 
triel, sur  le  territoire  du  Maroc,  pourront  être  exécutées  par 
des  groupes  constitués  par  des  Espagnols  et  des  Français; 
les  deux  gouvernements  s'obligent  mutuellement  à  favoriser, 
par  les  moyens  dont  ils  disposeront,  la  création  de  ces  entre- 
prises mixtes,  sur  la  base  de  l'égalité  des  droits  des  associés, 
dans  la  proportion  du  capital  engagé. 

Les  deux  gouvernements  s'obligent  respectivement  à  em- 
ployer tous  les  moyens  pacifiques  dont  chacun  d'eux  dispose 
pour  que  les  participations  dans  le  capital  et  les  travaux  de 
toutes  les  entreprises  publiques,  soient  offertes  aux  sujets 
des  deux  nations. 

Suivent  les  stipulations  suivantes,  relatives  à  la  création 
de  la  Banque  du  Maroc,  dont  la  présidence  est  réservée  à  la 
France  : 

a)  La  participation  en  actions  de  toutes  espèces  et  les  parts 
de  bénéfice  à  réserver  à  l'Espagne  seront  supérieures  à  la 
part  de  chacune  des  autres  puissances  prises  séparément,  la 
France  exceptée. 

6)  Le  personnel  espagnol  de  l'administration  de  cet  éta- 
blissement et  de  celle  de  ses  dépendances,  sera  proportion- 
nel à  la  part  du  capital  souscrit  par  l'Espagne. 

c)  Cet  établissement  pourra  se  charger  de  travaux  et  de 
services  publics  dans  l'Empire  du  Maroc,  avec  l'assentiment 
ou  en  vertu  d'un  accord  avec  le  sultan.  Il  pourra  soit  les 
exécuter  directement,  soit  les  transférer  à  d'autres  groupes 
ou  entreprises.  Toutefois,  pour  l'exécution  de  tous  ces  tra- 
vaux et  services' publics,  les  stipulations  des  paragraphes 
ci-dessus  a)  et  b)  devront  être  observées. 

Une  autre  clause  envisage  l'augmentation  du  nombre  ac- 
tuel des  sujets  espagnols  délégués  dans  le  service  des  doua- 
nes de  l'empire,  après  sa  réorganisation.  Les  gouvernements 
français  et  espagnol  s'engagent  enfin  à  se  prêter  réciproque- 
ment le  concours  pacifique  le  plus  entier  sur  toutes  les  ques- 
tions d'ordre  général  concernant  le  Maroc,  ainsi  que  le  com- 
porte la  cordiale  et  amicale  entente,  qui  existe  entre  eux  par 
rapport  aux  affaires  de  l'empire  chérifien. 

L'Espagne  a  profité  de  notre  expédition  sur  Fez, 
organisée  à  la  demande  expresse  du  sultan,  pour  dé- 
barquer ses  troupes  à  Larache  malgré  les  protestation  s 
du  gouvernement  français  et  du  gouvernement  maro- 
cain. C'est  évidemment  cette  violation  manifeste  de 
l'Acte  d'Algésiras,  par  l'Espagne,  qui  a  amené  l'Alle- 
magne à  Agadir  et  qui  a  obligé  la  France  à  sacrifier 
une  partie  de  sa  colonie  du  Congo  pour  régler  la  ques- 
tion marocaine.  Il  est  donc  naturel  que,  dans  les  négo- 
ciations qui  vont  intervenir  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, le  gouvernement  français  tienne  compte  de  ce. 
fait. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  OCTOBRE  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  d'octobre  : 
mois  d'octobre 
importations  1911  1910  Différences 

_  _  _  en  1911 

(Milliers  de  francs) 
Objets  d'alimentation.      142.275       135.487      ■+-  6.788 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   357.550       294.407      +  63.143 

Objets  fabriqués   131.186       108.212      +  22.497 

Totaux   631.011        538.106      -f  92.905 

EXPORTATIONS  ' 

Objets  d'alimentation.  69.974  69.308  +  666 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   166.213  157.234  +  8.979 

Objets  fabriqués   261.559  238.897  +  22.662 

Colis  postaux  (*)   48.009  40.616  +  7-393 

Totaux   545.855  506.055  +  39.700 

(*)  Dont  1 .772.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.819.000  francs 
en  octobre  1910. 
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DIX  MOIS 


Années 


IMPORTATIONS 

1911 

1910 

Différences 

en  1911 

(Milliers  de  francs 

Objets  d'alimentation. 

1.690.751 

1.028.039 

4- 

662.712 

Matières  nécessaires  à 

3.783.682 

3.506.878 

276.804 

Objets  fabriqués  

1.233.057 

1.139.158 

+ 

93.889 

Totaux  

6.707.490 

5.674.075 

+ 

103.415 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation. 

564.500 

697.298 

132.798 

Matières  nécessaires  à 

l'industrie  

1.583.141 

1.600.883 

17.742 

Objets  fabriqués  

Colis  postaux  (*)  

2.504.295 

2.417.191 

+ 

87.104 

387.315 

381.602 

+ 

5.713 

Totaux  

5.039.251 

5.096.974 

57.723 

(*)  Dont  29.454.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  30.078.000  francs 
pour  les  dix  premiers  mois  de  1910. 

L'amélioration  que  nous  avons  déjà  constatée  au 
mois  de  septembre  s'est  encore  accentuée  ce  mois-ci. 
Les  importations  sont  en  plus-value  de  92.905.000  fr. 
et  les  exportations  de  39.800.000  francs.  Toutes  les 
rubriques,  tant  à  l'importation  qu'à  l'exportation,  sont 
en  augmentation.  A  l'importation  les  objets  d'alimen- 
tation gagnent  6.788.000  francs,  les  matières  néces- 
saires à  l'industrie  63.143.000  francs,  les  objets  fabri- 
qués 22.497.000  francs.  A  l'exportation,  les  objets 
d'alimentation  sont  en  plus-value  de  666.000  francs; 
les  matières  nécessaires  à  l'industrie  de  8.979.000  fr.  ; 
les  objets  fabriqués  de  22.662.000  francs  et  les  colis 
postaux  de  7.393.000  francs. 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année  en  cours, 
le  mouvement  total  de  nos  échanges  avec  l'étranger  a 
été  de  11.746.741.000  francs,  contre  10  771.049.000  fr.  ; 
l'augmentation  nette  ressort  donc  à  975.692.000 francs. 
Cette  augmentation  provient  entièrement  de  l'importa- 
tion qui  gagne  1.033.415.000  francs  ;  les  objets  d'ali- 
mentation sont  en  plus-value  de  666.712.000  francs, 
conséquence  des  récoltes  déficitaires;  les  matières  né- 
cessaires à  l'industrie  gagnent  276.804.000  francs,  les 
objets  fabriqués  93.899.000  francs. 

Les  exportations  perdent  57.723.000  francs;  cette 
diminution  provient  des  objets  d'alimentation  pour 
132.798.000  francs,  et  des  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie pour  17.742.000  francs.  Par  contre,  les  objets 
fabriqués  augmentent  de  87. 104. 000 francs,  et  les  colis 
postaux  de  5.713.000  francs. 

L'augmentation  des  importations  de  matières  pre- 
mières, jointe  à  la  plus-value  des  exportations  d'objets 
fabriqués  montre  que  notre  industrie  nationale  se  dé- 
veloppe d'une  manière  normale  et  satisfaisante. 
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Œuvres  choisies  d'Émile  Cheysson  (1) 

Les  nombreux  amis,  collaborateurs  et  disciples  d'Émile 
Cheysson,  mort  en  février  1910,  ont  eu  la  pieuse  pensée  de 
recueillir  une  souscription  «  dont  le  but  principal  était  de  faire 
revivre,  sous  la  forme  d'un  recueil  d'Œuvres  choisies,  cette 
hante  et  saine  prédication  morale  que  le  maître  avait  pro- 
diguée pendant  quarante  ans,  sans  trop  s'inquiéter  de  savoir 
sur  quel  sol  tomberait  le  bon  grain  ». 

Cette  publication,  cette  «  réédition  partielle  »  a  été  menée 
à  bonne  fin,  sous  la  direction  de  M.  A.  de  Foville,  avec  le 
concours  du  Musée  social  et  de  M.  Funck-Brentano.  On  a 
réuni  en  deux  volumes  les  écrits  les  plus  saillants  de  celui 
qui  se  donna  corps  et  âme  aux  problèmes  d'économie  so- 
ciale :  de  la  sorte,  le  lecteur  pourra  se  rendre  compte  de  la 


(1)  Deux  vol.  in-8°  avec  un  portrait  en  héliogravure,  édités 
chez  Arthur  Rousseau,  14,  rue  Soufflot.  Prix,  brochés  : 
15  francs. 


grandeur  et  de  la  diversité  des  sujets  auxquels  s'intéressa 
Emile  Cheysson. 

Le  tome  premier  de  l'ouvrage  qui  vient  de  paraître  contient 
une  note  biographique  détaillée  de  celui  qui  fut  à  la  fois  un 
ingénieur  savant,  un  économiste  distingué  et  un  professeur 
éminent.  Il  donne  ensuite  la  bibliographie  complète  des  œu- 
vres d'Emile  Cheysson  (écrits  de  toute  sorte,  conférences, 
rapports,  mémoires,  etc.),  puis  reproduit  un  certain  nombre 
de  ces  travaux. 

Il  donne  d'abord  une  conférence  sur  Le  pain  du  siège; 
puis  une  autre  sur  Les  méthodes  de  la  statistique  et  une  en- 
core sur  La  statistique  géométrique.  En  quatrième  lieu,  il 
reproduit  l'introduction  écrite  par  Emile  Cheysson  pour  la 
publication  Des  budgets  comparés  des  cent  monographies 
de  familles.  Il  contient  ensuite  l'étude  publiée  sur  La  fa- 
mille-souche des  Lavedan  de  1869  et  1883. 

Le  tome  second  est  consacré  plus  spécialement  à  des 
questions  d'économie  sociale,  dont  beaucoup  furent  traitées 
par  Emile  Cheysson  dans  l'esprit  de  l'école  de  Le  Play  :  ceci 
n'a  dailleurs  rien  qui  doive  surprendre,  car  Cheyssou  fut 
longtemps  le  collaborateur  de  Frédéric  Le  Play  et  conserva 
de  ce  maître  un  souvenir  ineffaçable. 

Voici  la  liste  des  études  contenues  dans  ce  tome  second  : 
1°  Mon  testament  social  —  2°  Le  rôle  social  de  l'ingé- 
nieur. —  3"  Le  cadre,  l'objet  et  la  méthode  de  l'économie 
politique.  —  4°  Le  capital  et  le  travail.  —  5"  La  lutte  des 
classes.  — 6"  Le  patron,  son  rôle  économique  et  social.  — 
7°  La  famille,  l'association  et  l'Etat.  —  8°  Frédéric  Le  Play; 
sa  méthode,  sa  doctrine,  son  école.  —  9°  L'imprévoyance 
dans  les  institutions  de  prévoyance.  —  10°  La  faute  lourde 
en  matière  d'accidents  du  travail.  —  11°  La  mutualité 
rurale.  —  12°  Enquête  relative  aux  œuvres  de  patronage. 
—  13°  Le  premier  congrès  national  contre  l'alcoolisme.  — 
14°  Le  dimanche  et  l'initiative  privée.  —  15°  La  crèc/ie  et  la 
famille.  —  16u  L'enseignement  ménager  et  la  question 
sociale.  —  17"  Le  taudis;  ses  dangers,  ses  remèdes.  — 
18°  Le  confort  du  logement  populaire.  -  19'  Le  travail  des 
femmes  à  domicile. 

Grâce  à  la  publication  que  nous  signalons,  les  leçons  et 
les  pensées  si  élevées  d'Emile  Cheysson  ne  resteront  pas 
dispersées  ;  on  doit  remercier  les  amis  dévoués  qui  ont  con- 
densé sous  forme  de  livre  la  belle  production  intellectuelle 
de  celui  qui  «  au  cours  d'une  existence  de  ]:>rès  de  trois  quarts 
de  siècle,  a  donné  sa  mesure  en  tant  qu'homme  de  science  et 
en  tant  qu'homme  de  bien  ». 


Informations  èonoipes  et  Financières 


Le  Budget  du  département  de  la  Seine.  —  La 

situation  financière  du  département  de  la  Seine  a  été 
jusqu'ici  certainement  bonne;  mais  le  mémoire  que  le 
préfet  vient  de  signer  pour  présenter  au  Conseil  géné- 
ral son  projet  de  budget  pour  1912  indique  certaines 
difficultés  qui  rendent  précaire  un  équilibre  sérieux 
des  ressources  et  des  dépenses  ordinaires  du  départe- 
ment pour  1912  et  pour  les  budgets  suivants. 

Ces  difficultés  ont  la  même  origine  que  celles  qui 
rendent,  depuis  dix  ans,  si  délicats  l'établissement  et 
l'exécution  des  budgets  de  Paris. 

La  progression  des  charges  permanentes,  celles  qui 
se  représentent  chaque  année,  a  été  plus  rapide  que 
l'accroissement  automatique  des  ressources  ordi- 
naires, constituées  surtout  pour  les  départements  par 
les  centimes  additionnels  au  principal  des  contribu- 
tions d'Etat. 

Les  conseillers  généraux  de  la  Seine,  parmi  lesquels 
siègent  de  droit  les  80  conseillers  municipaux  de 
Paris,  n'ont  pas  voulu  augmenter  par  leurs  votes  les 
charges  des  contribuables  ;  mais  le  développement 
naturel  des  services  départementaux,  notamment  des 
charges  directes  ou  indirectes  d'assistance  publique, 
développement  accepté  ou  suggéré  par  les  élus,  risque 
de  compromettre  l'équilibre  pour  le  prochain  budget. 

Pour  1912,  on  a  eu  recours,  pour  ne  pas  présenter 
le  budget  en  déficit,  à  un  ajournement  de  plus  de 
3  millions  1/2  de  francs  de  dépenses,  quelques-unes 
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ayant  cependant  un  véritable  caractère  d'urgence  et 
une  incontestable  utilité.  On  a  aussi  usé  d'un  expé- 
dient en  transportant  au  budget  rectificatif  des  charges 
qui,  en  bonne  règle,  devraient  figurer  au  budget  pri- 
mitif. Ainsi  l'on  a,  momentanément  et  en  apparence, 
évité  le  déficit. 

Sans  doute  le  nouveau  préfet  ne  s'est-il  accommodé 
de  ces  expédients  que  parce  qu'il  n'espérait  pas,  à  la 
veille  du  renouvellement  de  leur  mandat,  obtenir  des 
élus  du  département,  plus  que  de  ceux  de  la  capitale, 
les  votes  indispensables  à  la  création  de  ressources 
qui  vont  faire  probablement  défaut  au  budget  de  1912. 
Mais  le  préfet  a  tout  au  moins  averti  le  Conseil  gé- 
néral de  l'inéluctable  nécessité  de  prendre  des  déci- 
sions l'an  prochain  pour  le  budget  de  1913. 

En  fait,  il  prévoit  que  le  budget  de  1912  s'exécutera 
de  telle  sorte  qu'il  se  soldera  en  déficit,  à  moins  de 
ressources  imprévues  se  révélant  au  budget  supplé- 
mentaire. 

«  Si,  en  1913,  le  nombre  des  centimes  additionnels 
actuellement  perçus  n'est  pas  augmenté,  nous  nous 
trouverons  en  présence  d'un  déficit  encore  plus 
élevé...  »  Voilà  ce  que  déclare  M.  Delanney. 

Le  projet  de  budget  du  département  de  la  Seine 
pour  1912  s'élève,  d'après  le  mémoire  du  préfet,  tant 
en  recettes  qu'en  dépenses,  au  total  de  89 . 977 . 795  fr.  78, 
et  la  réserve  ordinaire  ne  sera  que  de  537.000  fr. 

Depuis  1908,  les  charges  diverses  d'assistance  du 
département  ont  passé  de  20.326.000  fr.  à  23.792.000  fr., 
alors  que,  pendant  la  même  période,  la  plus-value  du 
produit  des  centimes  additionnels  perçus  au  profit  du 
département  ne  montent  qu'à  2.825.Ù00  fr.  Ce  fait 
caractérise  bien  la  situation  budgétaire  de  la  Seine, 
tout  à  fait  comparable  à  celle  de  la  Ville  de  Paris.  . 

Comme  pour  le  budget  de  Paris,  si  M.  Delanney 
réussit  à  persuader  aux  élus  de  la  Seine  qu'il  est  im- 
possible de  continuer  à  n'avoir,  en  regard  des  charges 
permanentes  accrues,  que  des  ressources  normalement 
insuffisantes,  et  que  la  création  longtemps  différée  de 
ressources  complémentaires  s'impose,  il  aura  rendu 
service  à  ses  administrés  en  redonnant  une  élasticité 
nécessaire  aux  budgets  futurs. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indi- 
rects et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  d'octobre 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  350  mil- 
lions 554.000  francs,  soit  en  plus-value  de  22.897.700 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois, et  de  15  millions 
356.100  francs  sur  les  recettes  du  mois  d'octobre  1910, 
ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 


Différences 


Par  rapport 
aux 
évaluations 
pour  le  mois 


Sur 
le  mois 
d'octobre 
1910 


Enregistrement  

Produits  du  timbre  

Impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse  

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 
mobilières  

Douanes  fsucrcs,  sels  et  huiles 
minérales  non  compris)  

Contributions  indirectes  (sucres 
et  sels  non  compris)  

Taxe  de  fabrication  sur  les 
huiles  minérales  brutes  

Sels  

Sucre»  

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.;  


(En  francs) 


Différence  pour  1011 , 


-+- 

4.913.500 

-+- 

7.065.500 

-t- 

528.500 

+ 

331.000 

217.500 

9.500 

+ 

733.000 

+ 

180.500 

+ 

6.999.000 

-t- 

287.000 

7.312.000 

+ 

5.308.000 

282.000 

241.000 

24. 000 

Kifi.OOO 

47.000 

-H 

173.000 

+ 

2.083.200 

+ 

2.'j27.600 

'■il  H07.700 

+ 

15.350.100 

tation  pour 

les 

dix  pie- 

miers  mois  de  1911  par  rapport  aux  évaluations  et  aux 
produits  des  mois  correspondants  de  1910  : 

Différences 


Par  rapport 

aux  éva- 
luations pour 
les  10  1er"  mois 


Sur  les 
10  1"»  mois 
de  l'année 
1910 


(En  francs) 

Enregistrement   -i-  23.905.000  +112.063.500 

Produits  du  timbre   —  11.288.000  —  9.975.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Bourse   —      197.500  +  1G5.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   -f-  ll.a50.500  +  7.502.500 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   +207.057.400  +210.733.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   +  42.331.000  +  27.036.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes  ... .  +      379.000  -+-  439.000 

Sels   —  1.117.000  —  1. 848*000 

Sucres   +20.610.000  -f-  21.304.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -+-  27.013.700  -f  15.123.300 

Différence  pour  1911   -+-320 . 944 . 100  +382.609.300 


Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été, 
pour  le  mois  d'octobre  de  27.052.100  francs,  en  aug- 
mentation de  12.068. 050 francs  sur  les  évaluations  et  de 
1.583.650  francs  sur  les  recettes  d'octobre  1910. 

Pour  les  dix  premiers  mois  de  1911,  ces  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  », 
ont  donné  9.874.150  francs  de  plus  qu'il  n'avait  été 
prévu,  et  3.428.650  francs  de  plus  également  que  ceux 
de  la  même  période  de  1910. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres,  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n'est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
sans  qu'on  en  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureuses  ; 
il  existe,  en  effet,  des  variations  considérables  qui  se 
produisent  dans,  les  époques  de  recouvrement  d'un 
grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations  men- 
suelles ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 
précision. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  13  juillet  1911,  disons  qu'à  la  date  du  1er  novembre, 
les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à  595.897.429 
francs  et  les  rôles  émis  à  598.482.600 fr.,  et,  en  ajoutant 
les  centimes  additionnels,  à  1.154.957.100  francs.  Les 
douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à  866  mil- 
lions 217.800  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  1.002.268.400  francs,  la  différence  en  plus 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échus, 
s'est  chiffrée  par  136.050.600  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  974.530.900  francs,  soit  une  différence 
en  pins  de  27.737.500  francs  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  1.220.400  francs,  soit  1.17  pour  mille, 
contre  1.130-800  francs  en  1910,  ce  qui  représentait 
1.12  pour  mille. 

Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est.  — 

I  no  assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est  s  est 
tenue  vendredi,  sous  la  présidence  de  M.  Oomel,  pré- 
sident du  conseil  d'administration. 

Cette  assemblée  devait  statuer  sur  la  convcnlicn 
intervenue  le  6  septembre  dernier  avec  l'Etat,  pour  le 
remboursement  anticipé  du  capital  de  la  dette  de  ga- 
rantie et  autoriser  la  Compagnie  à  contracter,  à  cet 
effet,  un  emprunt  spécial  de  158  millions  de  francs. 
L'Economiste  Européen,  à  la  date  du  15  septembre 
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dernier,  a  indiqué  l'économie  de  cette  combinaison  de 
trésorerie  dans  un  article  sur  le  budget  de  1912. 

A  l'unanimité  moins  deux  voix,  l'assemblée  a  donné 
son  approbation  à  la  convention  et  ratifié  le  projet 
d'emprunt.  Cet  emprunt  sera  consenti  par  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations.  A  remarquer  que  la  dette 
envers  l'Etat  était  frappée  d'un  intérêt  à  4  0/0  l'an, 
tandis  que  celle  qui  sera  contractée  auprès  de  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  n'aura  à  sup- 
porter qu'un  intérêt  annuel  de  3,75  0/0,  d'où  une 
économie  de  400.000  fr.  pour  la  Compagnie.  Bien 
plus,  la  dette  vis-à-vis  de  l'Etat  formait  un  bloc  de 
158  millions  qui  se  grossissait  sans  cesse  des  intérêts 
annuels,  alors  qu'au  contraire  la  dette  envers  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  sera  remboursable, 
capital  et  intérêts,  moyennant  46  demi-annuités  d'en- 
viron 5.047.000  francs  chaque.  La  Compagnie  se 
réserve  en  outre  la  faculté  de  remboursement  anticipé 
dans  la  limite  des  excédents  de  produit  net  dont  elle 
pourrait  disposer  annuellement. 


Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Serbie  (Ouprava 
Fondova).  —  Le  Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Serbie 
(Ouprava  Fondova)  procède  en  ce  moment  à  un  em- 
prunt communal  4  1/2  0/0  or  de  30  millions  de  francs 
divisé  en  60.000  obligations  de  500  francs.  UOuprava 
Fondova,  qui  avait  émis  déjà  sur  notre  place,  en  mars 
1910,  des  Lettres  de  Gage  ou  Obligations  Foncières,  est 
un  établissement  d'Etat  ;  il  est  tout  à  la  fois  et  le 
Crédit  Foncier  et  Communal  et  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations  du  royaume  de  Serbie.  L'Etat  en  garantit 
tous  les  engagements.  E/i  conséquence,  l'emprunt 
actuel  ne  constitue  pas  seulement  un  engagement 
direct  de  Y  Ouprava  Fondova,  mais  encore  est-il  incon- 
ditionnellement garanti  en  capital  et  en  intérêts  par 
l'Etat  serbe. 

Les  obligations  dont  il  s'agit  sont  offertes  au  prix  de 
462  fr.  50  (jouissance  ler/14  octobre  1911)  et  les  de- 
mandes, que  l'on  a  pu  déjà  adresser  dès  le  13  courant, 
sont  servies  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée  jus- 
qu'à concurrence  du  chiffre  disponible.  Ces  titres  rap- 
porteront 22  fr.  50  d'intérêt  annuel,  payable  par  moitié 
les  ler/14  avril  et  ler/14  octobre  de  chaque  année;  ils 
seront  amortissables  en  cinquante  ans,  par  voie  de 
rachats  au-dessous  du  pair  ou,  si  le  prix  est  au  pair 
ou  au-dessus  du  pair,  par  tirages  au  sort  annuels  ayant 
lieu  les  ler/14  mars  de  chaque  année,  avec  rembourse- 
ment au  pair  le  lcr/14  avril  suivant.  Le  premier  tirage 
aura  lieu  éventuellement  le  Ier/14  mars  1912. 

UOuprava  Fondova  s'est  réservé  la  faculté  de  rem- 
bourser par  anticipation  tout  ou  partie  de  cet  emprunt, 
à  partir  dulc/lk  avril  1915,  avec  deux  mois  de  préavis. 

Les  titres  et  les  coupons  de  cet  emprunt  sont  à  tout 
jamais  exempts  de  tous  impôts,  taxes,  droits  de  timbre 
ou  redevance  quelconque  prévus  ou  à  prévoir  par  les 
lois  serbes. 

Les  demandes  sont  reçues  aux  guichets  de  la  Banque 
Franco-Serbe,  de  la  Société  Générale,  de  la  Banque 
Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie,  de  la  Ban- 
que Impériale  Ottomane,  de  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne et  de  la  Société  Financière  d'Orient,  ainsi  que 
des  agences,  succursales  et  filiales  de  ces  Etablisse- 
ments. 

L'inscription  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de 
Paris  sera  demandée  sous  la  rubrique  des  Empruuts 
d'Etat. 


Société  Auxiliaire  de  Crédit  (Ancienne  Banque 
Ch.  Victor  et  Cie).  —  Les  actionnaires  de  cette  Société 
se  sont  réunis  le  10  courant  en  assemblée  générale 
annuelle. 

Ainsi  que  nous  l'annoncions  le  3  novembre,  les 
profits  nets  de  l'exercice  1910-1911,  clos  le  30  juin  der- 
nier, se  sont  élevés  à  2.971.077  fr.  55,  contre  2  mil- 
lions 375. 656  fr.  55  en  1909-1910,  et  les  bénéfices  dispo- 
nibles, y  compris  le  report  antérieur,  se  sont  chiffrés 
par  3.026.693  fr.  55,  en  augmentation  de  625.189  fr.  85 


sur  ceux  de  l'exercice  précédent.  Ils  ont  été  répartis 
comme  suit  : 

Répartition  Francs 

Amortissements   1.064.028  95 

Réserve  légale   98.133  25 

5  0/0  par  action   750.000  » 

Tantièmes   158.837  30 

Réserve  de  prévoyance   500.000  » 

Au  personnel  '   15.000  » 

Dividende  aux  actions  (300. 0U0  francs)  et  aux 

parts  (75.000  francs)   375.000  » 

Report  à  nouveau   65.694  05 

Total  égal   3.026.693  55 


Le  dividende,  pour  le  cinquième  exercice  social, 
ressort  donc  à  35  francs  par  action,  soit  7  0/0.  Un 
acompte  de  12  fr.  50  ayant  été  payé  contre  le  coupon 
n<>  3,  en  mai  dernier,  le  solde,  soit  22  fr.  50  (sous  dé- 
duction des  impôts),  sera  payable  à  partir  du  18  no- 
vembre courant,  aux  guichets  du  siège  de  la  Société 
et  dans  ses  agences,  à  raison  de  21  fr.  net  sur  les 
titres  au  porteur  contre  coupon  n°  4  et  de  21  fr.  60  aux 
actions  nominatives. 

D'après  cette  répartition,  le  dividende  n'absorbe 
que  1.125^.000  francs,  tandis  que  les  réserves  et 
amortissements  sont  dotés  d'une  somme  sensiblement 
supérieure,  soit  1.662.162  fr.  20.  Les  chapitres  «  Frais 
de  Constitution  »,  «  Mobilier  et  Installation  »,  «  Mis- 
sions et  Etudes  »,  se  trouvent  ainsi  soldés.  Le  poste 
«  Fonds  de  Commerce  »,  sur  lequel  il  avait  été  amorti 
un  tiers  pendant  les  quatre  exercices  précédents,  se 
trouve  amorti  de  deux  tiers  et  les  réserves  totales 
s'élèvent  à  1.817.880  fr.  35,  ayant  été  augmentées 
cette  année  de  598.133  fr.  25. 

Le  rappert  du  Conseil  d'administration  fait  observer 
que  le  dernier  exercice,  comme  chacun  de  ceux  qui 
l'ont  précédé,  se  résume  par  un  accroissement  des 
profits  qui  ressort  à  26  0/0  par  rapport  à  l'exercice 
1909-1910,  et  à  115  0/0  par  rapport  à  celui  de  1908-09. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  que,  dans  l'in- 
tervalle, le  capital  social  a  été  porté  de  10  à  15  mil- 
lions, ét  que  cette  augmentation,  en  donnant  les 
moyens  d'imprimer  plus  d'activité  au  développement 
des  affaires  sociales,  a  nécessairement  contribué  aux 
bons  résultats  actuels. 

Ce'  développement  a  porté  à  la  fois  sur  tous  les  ser- 
vices sans  exception  et  a  favorisé  principalement  les 
ordres  de  Bourse  et  le  service  des  coupons.  La  corres- 
pondance a  pris  une  extension  plus  accentuée  encore  ; 
le  nombre  des  clients  s'est  notablement  accru,  ainsi 
que  celui  des  abonnés  à  l'organe  de  la  Société,  le  Guide 
du  Capitaliste. 

Cet  accroissement  d'activité  s'est  naturellement  tra- 
duit par  une  augmentation  de  travail  et  de  personnel. 
Le  conseil  a  été  amené  ainsi  à  continuer  son  pro- 
gramme d'agrandissement  des  installations  intérieures 
de  la  Banque,  qui  occupe  aujourd'hui  la  plus  grande 
partie  de  l'immeuble  dans  lequel  elle  a  installé  son 
siège  social  et  dont  elle  devenue  le  principal  loca- 
taire. 

L'une  des  principales  préoccupations  du  conseil 
d'administration  a  été  de  compléter,  en  les  fortifiant 
autant  que  de  besoin,  l'organisation  et  le  fonctionne- 
ment des  agences,  dont  le  nombre  a  été  porté  de  5  à  7 
depuis  la  clôture  de  l'exercice.  Ces  agences,  clans  leur 
ensemble,  ont  répondu  aux  services  que  l'on  attendait 
d'elles  et  elles  ont  donné  toute  satisfaction.  C'est  dire 
que  le  conseil  se  trouve  encouragé  à  en  augmenter  le 
nombre  partout  où  il  lui  apparaîtra  que  leur  création 
est  de  nature  à  servir  efficacement  les  intérêts  so- 
ciaux. 

Au  début  de  l'année,  la  Société  Auxiliaire  de  Crédit 
a  créé  à  Londres,  sous  la  forme  anonyme,  une  Société 
filiale  qui  lui  permet  de  développer  ses  affaires  et  ses 
relations  en  Angleterre. 

Les  comptes  ont  été  approuvés  à  l'unanimité.  A 
l'unanimité  également  ont  été  réélus  M.  de  Montreuil, 
administrateur  sortant,  et  MM.  Poisson  et  Meilhan, 
commissaires  des  comptes. 
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Société  de  la  Bénédictine  de  l'Abbaye  ae 
Fécamp.  —  Cette  Société  a  tenu,  le  7  courant,  son 
assemblée  semestrielle  ordinaire  dans  laquelle  les  ac- 
tionnaires ont  reçu  communication  des  comptes  se 
rapportant  au  premier  semestre  1911-1912  commencé 
le  1er  février  dernier,  et  qui  a  pris  fin  le  10  août. 

Pendant  ce  semestre,  la  Société  a  vendu  913.484  bou- 
teilles, laissant  un  bénéfice  de  1.376.606  fr.  96  ;  par 
rapport  au  semestre  correspondant  de  1910-1911,  il  y 
a  une  augmentation  de  58.385  bouteilles  sur  les  ventes 
et  de  95.509  fr.  64  sur  les  bénéfices. 

Voici  comment  se  comparent  les  résultats  du  pre- 
mier semestre  de  l'exercice  en  cours  avec  ceux  des 
premiers  semestres  des  cinq  exercices  précédents  : 


Premier  semestre 


Nombre 
de 

bouteilles 
vendues 


Bénéfices 
nets 


Bénéfice 

par 
bouteille 


(En  francs) 

1905   798.412  1.061.854  20  1  32 

19 J7    813.410  1.114.172  60  1  36 

1908   827.013  1.152.017  60  1  39 

1909   887.688  1.331.421  88  1  49 

1910    855.099  1.281.097  32  1  49 

1911   913.384  1.376.606,96  1  50 

Le  premier  semestre  de  l'exercice  1910-1911  s'était 
ressenti,  comme  le  conseil  l'avait  prévu,  des  grands 
approvisionnements  faits,  en  1909-1910,  par  la  clien- 
tèle des  Etats-Unis  et  d'Allemagne  en  prévision  de 
l'augmentation  des  tarifs  de  douane  ;  aussi  s'était-il 
clôturé  par  une  diminution  de  vente  de  32.589  bou- 
teilles et  une  réduction  de  bénéfices  de  50.324  fr.  56. 
Le  semestre  de  1911-1912,  non  seulement  comble  ce 
déficit,  mais  dépasse  les  résultats  exceptionnels  obte- 
nus en  1909-1910.  Cette  extension  des  affaires  nécessi- 
tant un  agrandissement  des  magasins,  le  conseil  a 
acquis,  pour  52.000  francs,  une  propriété  enclavée 
dans  les  dépendances  actuelles  de  la  Société. 

L'assemblée  a  voté,  comme  les  années  précédentes, 
la  répartition  d'un  acompte  de  dividende  de  15  francs 
net,  qui  a  été  mis  en  paiement  le  11  novembre. 


Les  Opérations  de  la  Caisse  nationale  d'épargne  en 

1910,  —  Au  cours  de  l'année  écoulée,  la  Caisse  nationale 
d'épargne  a  encore  vu  s'accroître  le  nombre  de  ses  opéra- 
tions: celles-ci,  au  nombre  de  7.359.30-i,  ont  donné  lieu  à  un 
mouvement  de  fonds  de  1.221  millions  de  francs. 

Les  versements,  au  nombre  de  4.757.929,  ont  atteint  la 
somme  do  025.344.463  fr.  54,  et  le  montant  des  2.6U1.373 
remboursements  a  été  de  596.389.757  fr.  3,3,  soit  un  excédent 
de  2S.Ç54.711  fr.  16  des  dépôts  sur  les  retraits. 

Les  intérêts  capitalisés  au  profit  des  déposants  se  sont 
élevés  à  41.087.277  fr.  41,  et  le  compte  général  des  dépo- 
sants, qui  était  au  31  décembre  1909,  do  1.039.672.880  fr.  57, 
s'est  trouvé  porté  au  31  décembre  1910  à  1 .709.714.809  fr.  14, 
en  augmentation  de  70.0il.988  l'r.  67  sur  l'année  précédente. 

Le  nombre  des  déposants,  qui  était,  au  31  décembre  1909, 
de  5.542.888,  s'élevait  à  5.786.035  au  31  décembre  1910. 

En  vue  de  procurer  à  sa  clientèle  de  nouvelles  facilités  et 
d'abréger  le  délai  nécessaire  aux  opérations  de  rembourse- 
ments, la  Caisse  nationale  d'épargne  a  créé,  en  1910,  dix  nou- 
velles succursales  :  â  Tulle,  Bourg,  Niort,  Avignon,  Albi, 
Blois,  Perpignan,  Poitiers,  Bourges  et  Monlauban. 

11  existe  actuellement  68  succursales  de  plein  exercice  dans 
le  d';|i;iri"inents. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  1"  au  10  novombre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   4 . 31 1 . 471  53 

Retraits  de  fonds   10.043.582  83 

Excédent  de  retraits   577327ïlï~30 

Excédent  de  retrait-  du  1"  janvier  au  10  novembre  1911  : 
147.388.:i27  fr.  04. 


Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
novembre  1911  : 

1»  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 362.714  fr.  55  (1)  ; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 

(1)  Ces  emplois  ont  été  effectués  en  contre-partie  de  ventes 
de  rentes  opérées  pendant  la  même  période  pour  le  compte 
de  la  Caisse  nationale  d'épargne. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  ,  et  mobilier 'de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  — 

mobilières!  Exrbanques  département. 

momueres(Loi  du  9-juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  dVvaleurs  déposées  

Bfllets^à  ordre  et  récépissés  

Compte' courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre.. 
Divers  


9  novembre 

16  novembre 

3.175.642.266 

3.200 

084.948 

795.392.039 

800.433.726 

3.971.034.305 

4.000 

518.674 

118.688 

2 

245.299 

58C. 80 1.621 

527 

680.027 

10.478.765 

10 

781 .635 

» 

868.119.120 

* 

870 

» 

044.653 

D 

186.543  371 

186 

840.228 

498.024.575 

483 

107.553 

180.000.000 

180 

000.000 

7.000  000 

000.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

S 

980.750 

99.631.044 

99 

631.044 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

36.602.711 

36 

609.179' 

8.800.867 

8 

832.772 

8.407.444 

8 

407.444 

166.074.889 

151 

999  575 

6.744.618.154 

6.691 

278  836 

182.500.000 

182.500.000 

8.096.145 

8 

006145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

s 

.98Q.750 

9. 125. 000 

9 

.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8 

.407.444 

5.381.734.355 

5.314.446.130 

27.803.315 

25.720.132 

3.903.802 

3 

.975  409 

315.255.525 

348.723.162 

502  018.227 

489.004.982 

76  721.442 

75.205.191 

1.782.715 

1 

.707.750 

19.205.914 

19 

.961.788 

2.467.992 

2.467.992 

188.705  525 

185  046.957 

6. 744.618. 154 

6.691 

.278  836 

Tota)  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  — 

Portefeuille  

Avaaces  aux  partie. 

—  à'l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trés«r 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


21  nov. 

19  nov. 

18  nov. 

17  nov. 

16  nov. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.8i7.8 

4.928.5 

5.144.1 

5.229.0 

5.314.4 

2.709.2 

3.354.3 

3.574.5 

3.295.0 

3  200.1 

934.1 

892.4 

896.8 

833.1 

800.4 

1.504.1 

696.9 

824.3 

1.086  1 

1.409.1 

573.4 

523.8 

526.4 

583.0 

669.9 

180.0 

180.  (' 

180.0 

18O.0 

180.0 

253  1 

173  8 

185.5 

134.:; 

348.7 

517.3 

497.6 

616.2 

592  8 

564.2 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

12.290.8 

4.088.9 

3.869.8 

G  773.8 

11.129.0 

Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  1"'  septembre,  les  5.000  obligations  nouvelles 
de  500  francs  5  0/0  n°"  24001  à  29000,  libérées  et  au  porteur, 
de  la  Compagnie  Générale  de  Distribution  d'Energie  Electri- 
que, sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  1"  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société,  né- 
gociables sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  24.000  à 
29.000. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  15  au  21  octobre  1911  (42«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—   Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-  Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


êtres 

il 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

si 

1911 

P' 

S  «S1 
M  " 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.348 

1.133 

52.483 

50.656 

+ 

1.827 

5.960 

4  628 

3.393 

185.151 

179.671 

+ 

5.480 

9.580' 

11120 

10060 

443. 050 

430  810 

+ 

12.240 

513 

360 

32  i 

13  392 

11  805 

+ 

1.587 

3.816 

5.833 

4.417 

242.490 

231.997 

+ 

10.493 

7.421 

5.630 

5.374 

220.002 

225.869 

5.867, 

5.004 

5.479 

i  459 

214  595 

202  575 

+ 

12.020 

3.946 

2.865 

2.319 

107.70) 

105.908 

+ 

1 . 792 

953 

390 

308 

11  060 

9.461 

+  (1)1.599 

1.681 

46  i 

338 

18.550 

15.518 

+ 

3.032 

296 

185 

142 

4  681 

4.C15 

+ 

(2)  666 
148 

963 

13* 

138 

5  530 

5.382 

+ 

103 

30 

29 

1.249 

1.250 

1 

(1)  Recettes  du  8  au  14  octobre  1911. 

(2)  —       du  22  au  28  octobre  1911. 

Pour  la  43"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
320.000  fr.  ;  Etat,  134.100  fr.  ;  Midi,  221.000  fr.;  Nord, 
218.000  fr.  ;  Orléans,  148.000  fr.;  Lyon,  540.000  fr.;  Che- 
mins Algériens,  46.000  fr.  Diminutions  :  Etat,  réseau  ra- 
cheté, 170.000  francs. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


La  liquidation  du  15  novembre  a  eu  lieu  mercredi. 
Ainsi  qu'on  l'avait  prévu  l'argent,  pour  les  reports,  a 
été  facile.  On  a  pu  l'obtenir  aux  environs  de  2  3/4  0/0. 

lia  tendance  a  été  un  peu  irrégulière  cette  semaine, 
par  suite  de  réalisations  dè  bénéfices,  et  aussi  en 
raison  du  tassement  qui  a  été  à  signaler  sur  les  actions 
de  nos  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Néan- 
moins, le  fonds  du  Marché  reste  bien  disposé  et  l'on 
se  désintéresse,  pour  ainsi  dire,  des  questions  de  poli- 
tique extérieure  encore  en  suspens. 

iç  -je  Les  Rentes  françaises  ont  été  encore  discutées 
un  moment,  mais  elles  clôturent  mieux. 

La  Rente  3  010  Perpétuelle  est  à  95  fr.  62' 1/2, 
contre  95  fr.  72  1/2,  la  semaine  dernière,  après  95fr.25 
au  plus  bas. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  finit  à  96  fr.  30  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  55,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  évoluent  autour  de  leurs  cours 
précédents. 

L'Emprunt  2  1,2  010  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  10,  au  lieu  de  79  fr.  25;  Tunisien  3  0/0 
4892,  453  fr.  50,  contre  452  francs;  lndo- Chine 
3  1/2  0/0,  462  fr.  50;  Indo-Chine  3  0/0  1902, 
412  francs,  contre  415  francs. 

i(  ir  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont 
toujours  animées. 

Les  Obligations  4  OjO  1S6S  finissent  à  5i5  fr.  50,  au 
lieu  de  541  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  401  fr.  25,  contre 
403  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain, 
est  à  399  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 438  francs,  contre  437  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1906  se  tient  à  388  francs, 
en  avance  de  8  fr.  25. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  s'inscrivent  à 
396  francs;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochains  tirages:  25  novembre:  Ville  de  Paris 
1904  [Métropolitain). 


•k  if  L'action  de  la  Banque  de  France  monte  à 
4.270  francs  au  comptant,  contre  4.200  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  13.597.008  fr., 
contre  8.637.193  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  5.289.852  francs  en  1909. 

it  ic  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  à  835  francs  à  terme. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  con- 
servé un  bon  courant  de  transactions. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  501  francs, 
contre  502  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  415  fr.  75  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  8  0  010,  473  francs  ;  Obli- 
gations Foncières  3  0/0  1903,  498  tr.  75;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909,  256  francs. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/01879  à  475  fr.  50,  contre  476  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  503  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  450  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  468  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 3  0/0  1906,  497  francs,  au  lieu  de  499  fr.  75. 

Prochains  tirages  :  5  décembre,  Foncières  1909; 
Communales  1879,  1891  et  1899. 

ic  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
n'ont  pas  très  sensiblement  varié  pour  la  plupart. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.778  francs,  en  plus-value  de  2  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.548  francs, 
jeudi  dernier,  s'échange  à  1.541  francs. 

La  Société  Générale  se  tient  à  797  francs,  contre 
796  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'échange  à 
729  francs,  en  avance  de  2  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  940  fr. 
au  comptant,  au  lieu  de  948  francs.  A  terme  on  cote 
942  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.207 
francs  au  comptant,  contre  1.215  francs.  A  terme  on 
reste  à  1.210  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
clôture  à  312  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  313  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  tient  à  703  francs 
au  comptant  et  à  702  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  passe  à 
910  francs  ;  action  libérée  de  250  francs  910  francs 
également. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  680  francs,  se 
retrouvent  encore  ainsi.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 690  fr.au  comptant  également,  gagnant  3fr. 

La  Banque  de  l'Algérie,  termine  à  2.440  francs,  au 
comptant,  au  lieu  de  2.435  francs. 

La  Rente  Foncière  est  à  726  francs  à  terme,  et 
à  724  francs  au  comptant,  contre  728  fr.  et  730  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  se  retrouve 
à  441  francs,  contre  438  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  passe  à  1.639  francs 
en  avance  de  14  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  finit  à  634  francs,  au  lieu 
de  625  francs.  Banque  Franco -Américaine,  512  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  220  francs,  au  comptant,  contre 
225  francs.  A  terme  on  termine  à  222  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque,  Hypothécaire 
Franco -Argentine  restent  à  444  francs  au  lieu  de 
445  francs  précédemment.  Obligations  4  1/2  0/0, 
493  francs.  Actions,  665  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
sont  à  468  francs,  contre  470  francs  jeudi  dernier. 

•je  +  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  sont  encore  alourdies.  Elles  finis- 
sent cependant,  en  reprise  sur  leurs  bas  cours. 

L'Est,  qui  terminait  à  933  francs  au  comptant,  il  y 
a  huit  jours,  s'inscrit  à  929  francs. 
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Le  Midi  est  à  1.079  francs,  contre  1.080  francs,  il  y  a 

huit  jours. 

Le  Lyon  clôture  à  1.213  francs,  contre  1.208  francs. 

Le  Nord  se  retrouve  a  1.625  francs  à  terme.  Il  restait 
à  1.628  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  916  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
028  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.265  francs  au  comptant,  comme 
précédemment. 

ir  ic  Les  Videurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  eu  une  allure  quelque  peu  irrégulière,  quoique 
soutenue  dans  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  terminait  à 
688  francs,  reste  à  681  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  est  à  289  francs  à  terme,  contre  291  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  finissait  à  793  fr.  à  terme, 
passe  à  801  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  el  des  Tramivays  électriques,  qui 
restait  à  309  francs  à  terme,  termine  à  306  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  se  retrouvent  à  421  francs  au  comptant,  gagnant 
16  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Pains  sont  à 
311  francs,  sans  changement. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumonl) 
s'échange  à  493  fr.  à  terme,  au  lieu  de  490  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  497  francs.  Actions,  624  francs,  perdant 
1  franc. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  160  francs,  au  lieu  de 
159  francs  précédemment. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  405  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  423  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
finit  à  754  francs,  reperdant  15  francs. 

La  Malficlano  (action  de  jouissance)  termine  à 
345  francs  ;  actions  de  capital,  579  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  224  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  227  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  159 
francs,  contre  160  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  168  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.285  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  221  fr. 
en  hausse  de  15  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  505  francs,  sans  changement. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.610  fr.,  clôture  à  5.625 
francs  ;  Parts  civiles,  4.190  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  15  novem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  116.470.000  francs,  contre 
112.820.000  francs  en  1910,  et  103.670.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  337  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  685  francs,  contre  687  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie,  pour  la  44»  semaine 
'h;  1911,  se  sont  élevées  à  903.135  fr.  20  en  augmenta- 
is n  'le  77.719  fr.  30  sur  celles  de  la  même  semaine  de 
191m.  Du  !»<■  juin  au  4  novembre  1911,  les  recettes  ont 
atteint  18. 083.191  fr.  35,  en  augmentation  de  425.367 
francs  S,  sur  celles  de  la  même  période  de  1910. 

Le-;  Voilures  à  Paris  conservent  leur  même  cours 
de  212  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  169  fr.  50,  au 
comptant,  au  lieu  de  !62  francs. 

LAuociation  Minière  est  à  255  francs  à  terme, 
au  lieu  de  :i57  francs  il  y  a  huit  jours.  Au  comptant  on 
cote  268  francs. 

Les  Obligations  5  0  0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  tl>-  Santa- Fé  passent  a  657  francs.  Obli- 
gations 4  1/2  0,0,  497  francs. 


Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayrcs  sont  à  442  francs. 

•k  -k  Les  Fonds  d'Etat  Etrangers  se  sont  bien 
tenus,  mais  sans  variations  de  cours  bien  sensibles. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  est  à  88  fr.  80,  contre 
88  fr.  95. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  447  fr.  50,  au 
lieu  de  446  fr.  25. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  clôture  à  97  fr  50. 
Argentin  4  0/0  or  1911  libéré,  98  fr.  75;  non  libéré, 
99  fr.  90. 

Le  Chinois  4  0/0  or  i89S  se  tient  à  93  fr.  85, 
contre  99  francs  ;  Chinois  S  0/0  1902,  510  francs, 
comme  précédemment;  5  0/0  1903,  512  francs,  contre 
511  francs,  il  y  a  huit  jours  ;  5  0/0  1908,  507  francs  ; 
nous  le  laissions  précédemment  à  ce  cours  ;  Chi- 
nois 5  0/0  or  1911  (Hou-Kouang),  513  fr.  50,  contre 
513  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  qui  était  à  91  fr.  10, 
s'avance  à  94  fr.  55. 

La  Rente  Italienne  iermine  à  101  fr.30  à  terme,  au 
lieu  de  101  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1901,  qui  se  tenait  à 
532  francs,  il  y  a  huit  jours,  reste  encore  ainsi  ; 
Emprunt  5  0/0  1  910,  525  francs  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0  0,  qui  était  à  66  fr.  35,  gagne  25 
centimes  à  66  fr.  60. 

Le  Consolidé  Russe  Ire  et  2<>  séries  reste  à  97  fr.  io, 
contre  97  f.  65,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Russe  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  30,  contre 
104  fr.  iO;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  25,  au  lieu 
de  84  fr.  70  ;  3  0/0  1896,  83  fr.  05  ;  il  était  à  84  fr.  30 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  25,  au  lieu 
de  102  fr.  50  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  finissait  à 
92  fr.  30,  termine  à  92  fr.  15. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  55,  en 
plus-value  de  75  centimes. 

Les  Obltgations  6'  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  517  fr.  50  au  comptant. 

*  -fr  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
se  retrouve  à  589  francs,  contre  587  francs. 

La  Banque  Impériale' Ottomane,  qui  était  à  686  fr., 
passe  à  687  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  s'inscrit  à 
767  francs,  contre  765  francs,  précédemment. 

La  Banque  d'Athènes  clôture  à  129  francs,  en 
avance  de  3  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  s'échange  à  277  francs, 
au  lieu  de  278  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plala  clôture 
à  845  francs  à  terme,  perdant  4  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  M&seou, 
restent  à  778  francs  à  terme,  en  avance  de  9  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  612  fr., 
au  lieu  de  614  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  reste  à 
534  francs  à  terme,  reperdant  5  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
clôture  à  449  fr.  50  au  comptant  et  448  fr.  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait  à 
1.015  francs  à  terme,  clôture  à  1.018  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  restait  à  448 
francs  à  terme,  se  retrouve  sans  changement. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  demeurent  fermes. 

Les  Andalous  sont  à  267  francs,  contre  265  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  415  francs,  au  lieu  de  410  francs  ; 
Saragosse,  411  francs  à  terme;  il  était  à  408  francs  il 
y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que s'inscrivent  à  476  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  182  fr. 
à  terme,  gagnant  6  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazit  Railway 
Company  finissent  à  501  francs,  au  lieu  de  497  fr.  50, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  277  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
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ivays  et  d' 'Etre Ir ici té  restent  à  525  francs;  actions  de 
capital,  105  francs  au  comptant,  au  lieu  de  169  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Sanla-Fé  Railway 
sont  à  562  francs  à  terme  et  à  563  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'échangent  à  725  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
418  francs  au  comptant  et  à  420  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Piltsburgh  finit  à  295  francs  à  terme,  en  avance  de 
3  francs. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  253  francs  à  terme,  au  lieu  de  251  francs  la  se- 
maine dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  485  francs  au  comptant  ; 
Obligations  4  4/2  or,  465  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.523  francs,  se  tient  à' 
1.549  francs,  après  1.508  francs  au  plus  Las  et  1.550 
francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  504  francs,  clô- 
ture à  506  francs.  Actions  privilégiées,  478  francs, 
contre  475  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  monte  à  1.665  francs ,  au  lieu  de 
1.621  francs,  la  semaine  dernière,  après  1.668  francs 
au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  475  francs  ;  privilégiées  480  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  du  mois  d'octobre  1911,  se  sont 
élevées  à  868.673  francs,  contre  785.915  francs  pour 
la  même  période  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier,  les 
recettes  ont  atteint  23.791.841  francs,  contre  26.141.832 
francs,  soit  une  différence  de  2.433.469  francs  en 
faveur  de  l'année  en  cours. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  246  francs,  contre 
251  francs.  Lagunas  Nitrate,  62  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  se  tien- 
nent à  350  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  monte  à  1.106  francs,  contre 
1.040  francs.  Tabacs  Ottomans,  340  francs,  comme 
précédemment. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Bien  que  les  Valeurs  industrielles  russes  soient  un  peu 
plus  calmes  maintenant,  le  Marché  en  Banque  a  enregistré 
des  transactions  suivies.  L'attention  s'est  surtout  portée  sur 
les  Valeurs  cuprifères  et  sur  les  Valeurs  de  caoutchouc. 

L 'Argentin  A  O/o  Mixte  est  à  90  fr.  35,  contre  90  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  s  0/0  4895  est  à  103  francs,  au  lieu  de  103  fr.  35, 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  est  à  51  fr.  10,  au  lieu  de 
50  fr.  25.  Quant  au  Mexicain  S  0/0  Intérieur,  il  s'échange 
à  32  fr.  25,  contre  31  fr.  90,  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.551  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  restent  à 
600  fr.  à  terme.  Elles  finissaient  à  596  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  se  retrouvent 
à  375  francs,  contre  365  fr.  50.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  ;  obligations,  406  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  demandée  à  463  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  reste  à  174  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs ,  ter- 
mine à  169  francs,  au  lieu  de  178  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  finissent  à  2G0  francs, 
contre  257  fr.  50. 

La  Barpener  est  à  1.348  francs,  contre  1.337  francs  il  y  a 
huit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
713  francs,  sont  à  718  francs,  après  699  francs  au  plus  bas, 
et  732  francs  au  plus  haut. 

Les  commandes  de  matériel  roulant  sont  encore  peu  im- 
portantes. Cslles  que  la  Hartmann  a  reçues  ne  portent  encore 


que  sur  35  locomotives,  mais  le  conseil  espère  qu'il  en  sera 
fait  d'autres  ultérieurement. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  à  3.240  francs, 
contre  3.225  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.560  francs,  sont  à 
2.645  francs  après  2.530  francs  au  plus  bas  et  2.655  francs 
au  plus  haut.  i 

La  Taganrog,  qui  était  à  594  francs,  clôture  à  609  francs. 

L'action  Platine  reste  à  846  francs,  contre  845  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  74  fr.  75,  au  lieu  de  74  fr.  50; 
Balia  Karaidin,  412  francs,  au  lieu  de  426  francs  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  finit  à  2.140  francs. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  se  tient  à  44  fr.  75. 

La  Providence  belge  clôture  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  reste  à  1.927  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  retrouve  à  46  fr.  75.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  ce  cours. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  184  francs,  contre 
182  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  termine  à  160  fr.  50,  contre  158  francs. 

On  ne  connaît  pas  encore  les  résultats  de  l'exercice 
1910-1911  de  cette  Société,  mais  on  croit  généralement  que  le 
dividende  de  l'exercice  sera  peu  différent  du  précédent. 

La  Tharsis   reste  à  143  fr.  50,  comme  il  y  a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  594  francs,  termine  à  581  francs. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  s'inscrivent  à 
125  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont  à 
27  fr.  50  à  terme. 

L'action  Montecatini  clôture  à  98  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  passe  à  428  francs. 

D'après  les  déclarations  faites  à  l'assemblée  extraordinaire 
du  29  septembre,  l'activité  des  opérations  de  la  Société  se 
développerait  normalement  et  progressivement.  Les  amélio- 
rations apportées  au  travail  des  usines  de  pétrole  lampant 
(kérosine)  et  d'huiles  de  graissage,  auraient  notamment 
procuré  une  grande  économie  de  combustible.  Par  suite,  les 
pertes  de  naphte  au  traitement  sont  tombées  de  4,274  0/0  en 
janvier  1910,  à  3,464  0/0  en  janvier  1911  et  à  3,069  0/0  en 
juillet  1911.  L'amélioration  des  résultats  qui  en  résulte  et 
qui  se  répéterait  dans  diverses  autres  parties  de  l'exploita- 
tion s'ajoutant  à  l'accroissement  des  bénéfices  dû  à  la  hausse 
des  prix  du  naphte,  laisseraient  prévoir  un  bénélice  très 
rémunérateur  pour  l'exercice  en  cours. 

Les  actions  Compagnie  du  Zambèze  ont  donné  lieu  à  un 
courant  suivi  d'échanges.  Elles  finissent  à  22  francs. 

Les  accords  intervenus  entre  cette  Compagnie  et  la  Zam- 
bezia  Mining  Development  Company,  en  formation,  par  le 
contrat  du  24  octobre  1911,  approuvé  par  le  gouvernement 
portugais,  vont  permettre  la  mise  en  valeur  du  vaste  terri- 
toire minier  de  la  Compagnie  du  Zambèze,  ce  qui  n'avait  pu 
être  fait  jusqu'ici. 

Déjà  les  quelques  exploitations  agricoles  (élevage  et  plan- 
tation) mises  en  valeur  ont  donné  des  bénéfices,  consacrés  à 
des  amortissements  ou  reportés  à  nouveau. 

Il  ne  parait  pas  douteux  qu'avec  le  nouvel  élément  d'acti- 
vité apporté  par  le  groupe  ]:>uiSsant,  fondateur  de  la  Zam- 
bezia  Mining  Development  Company,  la  Compagnie  du 
Zambèze  ne  voie  rapidement  s'accroître  la  prospérité  de  ses 
autres  exploitations. 


El  Hogar  Argentine  —  On  annonce  la  prochaine  émis- 
sion par  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Province  et  la 
Caisse  Commerciale  et  Industrielle  de  Paris  de  70.000  obli- 
gations du  Banco  «  El  Hogar  Argentino  »  rapportant  4  1/2 
pour  cent  net.  Le  prix  d'émission  étant  fixé  à  462  fr.  50,  ces 
titres  se  capitalisent  à  plus  de  4,85  0/0  net  sans  tenir  compte 
de  la  prime  d'amortissement. 

On  fait  remarquer  qu'il  s'agit  là  d'une  affaire  qui  donne 
11  0/0  de  dividende  depuis  11  ans  et  qui  a  procédé  déjà,  il  y 
a  un  an,  à  l'émission  d'une  tranche  de  100.000  obligations 
qui  ont  été  accueillies  très  favorablement. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le  Bulle- 
tin Annexe  au  Journal  Officiel  du  13  courant. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

16  novembre  1911 
Blé:  La  situation  ;  les  cours.  —  Vins  :  La  production;  la  situation; 
les  cours.  —  Sucres  :  La  production  mondiale;  la  situation;  les 
cours.— Soies  :  La  situation:  les  cours.  —  Métaux  :  Les  cours 

Blé.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  le  relevé  de 
nos  importations  de  céréales,  du  1"  août  au  31  octobre, 
c'est-à-dire  du  premier  trimestre  de  la  présente  campagne. 
Nous  constatons  que  dans  cette  période  la  France  a  importé 
en  commerce  spécial  les  quantités  ci-après,  comparativement 
à  la  même  période  de  la  campagne  précédente  : 

1911-12  1910-11 


Blé. 


Avoine   1.112.921 

Orge   401.370 

Seigle   6G.445 

Maïs   889.482 


(Quintaux) 
2.411.661  2.039.256 


1.147.407 
562.047 
302.818 

1.177.938 


Il  ressort  de  ce  tableau  que,  pendant  les  trois  premiers 
mois  de  la  présente  campagne,  nos  importations  de  blé  à  la 
consommation  ont  été  supérieures  à  celles  de  1910-1911  de 
372.465  quintaux. 

* 

*  * 

Le  retour  d'un  temps  sec  est  favarable  aux  campagnes  où 
la  pluie  gênait  les  travaux. 

Sur  nos  marchés  de  blé  arrivent  toujours  d'assez  impor- 
tantes quantités  de  marchandises,  ce  qui  tend  à  alourdir  les 
cours.  La  tendance  à  la  lourdeur  est  d'ailleurs  celle  de  tous 
les  marchés  de  l'Europe.  Beerbohm,  parlant  des  marchés 
continentaux,  écrit  : 

«  Les  acheteurs  ont  continué  à  être  très  réservés  et,  bien 
que  les  offres  n'aient  pas  été  d'une  grande  importance,  les 
détenteurs  ont  été  obligés  à  nouveau  de  baisser  leurs  prix  en 
raison  de  l'inactivité  de  la  demande.  Cette  situation  semble 
d'ailleurs  devoir  se  prolonger  pendant  quelque  temps  encore, 
et  les  consommateurs  ne  recommenceront  sans  doute  à  acheter 
libéralement  que  quand  ils  seront  fixés  sur  le  rendement  de 
l'Argentine.  Dans  ce  pays,  la  récolte  est  toujours  favorisée 
par  les  conditions  climatériques,  et  si  le  plant  ne  subit  aucun 
dommage  du  fait  des  gelées  pendant  la  prochaine  quinzaine, 
on  estime  que  la  production  sera  à  l'abri  de  tout  danger.  11 
y  a  quelques  années,  le  froid  avait  toutefois  causé  des  dégâts 
considérables  pendant  la  première  semaine  de  décembre, 
mais  cela  avait  été  exceptionnel  et  ce  n'est  généralement  que 
vers  la  mi  novembre  que  la  récolte  peut  avoir  le  plus  à  souf- 
frir de  la  température. 

<■  Si  l'Argentine  obtient  un  rendement  abondant,  il  est  à 
prévoir  qu'elle  expédiera  de  grosses  quantités  de  blés  sur  les 
marchés  européens,  et  que  ces  expéditions  seront  notamment 
importantes  pendant  le  premier  trimestre  de  l'année  ,  pro- 
chaine. 

«  Dans  le  sud  de  l'Australie,  les  avis  sont  unanimes  à  dé- 
clarer que  la  récolte  sera  peu  satisfaisante  au  point  de  vue 
de  la  quantité,  et  si  la  situation  n'est  pas  meilleure  dans  le 
reste  du  Gommonwealtli,  il  faudra  enregistrer  un  sérieux 
déficit  dans  la  production  de  cette  contrée. 

m 

*  * 

A  la  Bourse  de  Paris,  en  dernière  heure,  la  lourdeur 
persiste  et  la  tendance  reste  à  la  faiblesse.  La  marchandise 
arrive  nombreuse  sur  tous  les  marchés  et  est  largement 

offerte. 

Le  courant  du  mois  fait  2i  95. 
Prix  du  Blè  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

19  oct. 
1911 

20  oct. 
1911 

2  nov. 
1911 

9  nov. 
1911 

16  nov. 
1911 

Paris  

Fr. 

Pr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  2:, 

25  25 

25  25 

25  05 

24  95 

20  93 

20 

20  00 

20  10 

m  1,2 

Berlin  

20  4:', 

20  15 

20  06 

25  66 

26  02 

24  80 

24  99 

2'.  90 

2/.  84 

?A  45 

17  10 

19  41 

18  94 

17  5S 

17  9H 

19  49 

19  77 

19  26 

18  72 

18  91 

Farines-fleur.  —  Ce  marché  reste  calme,  mais  avec  une 
nuance  marquée  de  lourdeur.  Les  offres  sont  nombreuses  et 
pèsent  sur  les  cours. 

Le  courant  du  mois  fait  31  45. 


Vins.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  la  statis- 
tique de  la  récolte  des  vins  de  1911  pour  les  huit  départe- 
ments grands  producteurs.  Voici  les  chiffres. 


Hectolitres 

5.135.130 

Bouches-du-Rhône  

804.357 

3.050.000 

10.685.152 

138.607 

Pyrénées-Orientales  .... 

2.974  222 

952.573 

806. 59d 

Total  

24.6*6.700 

L'année  dernière,  ces  mêmes  départements  avaient  produit 
un  total  de  19.385.177  hectolitres  et  en  1909  un  total  de 
30.880.925  hectolitres. 

*% 

Les  affaires  ont,  dans  toutes  les  régions,  une  activité  nor- 
male, mais  la  tendance  générale  des  cours  reste  toujours  à 
la  hausse  —  tout  au  moins  à  la  fermeté. 

Dans  le  Midi,  où  les  affaires  sont  redevenues  en  général 
plus  calmes,  les  cours  se  stabilisent  entre  20  et  23  fr.,  selon 
la  qualité,  pour  les  vins  nouveaux.  Les  vins  vieux  font  de 
25  à  28  fr.  La  propriété  cherche  à  établir  les  cours  de  vins 
nouveaux  à  25  fr. 

Dans  le  Bordelais,  on  constate  un  courant  normal  d'af- 
faires ;  elles  seraient  plus  importantes  si  l'on  pratiquait  des 
cours  plus  accessibles.  Mais  les  propriétaires  ne  paraissent 
pas  devoir  céder  sur  ce  point. 

Dans  le  Beaujolais,  comme  d'ailleurs  dans  toute  la  Bour- 
gogne, les  affaires  sont  actives  et  les  cours  toujours  très 
soutenus.  Les  vins  ordinaires  ne  se  trouvent  guère  au-dessous 
de  85  fr.  la  pièce.  Et  il  n'en  reste  que  peu. 

En  Algérie,  les  affaires  sont  très  actives  sur  tous  les  mar- 
chés. Â  Alger,  les  bons  vins  rouges  cotent  de  23  à  25  francs. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  l'activité  n'est  pas  très 
grande  et  les  cours  ne  sont  pas  très  soutenus. 


Sucres.  —  Nous  avons  annoncé  précédemment  que  la 
Russie  avait  demandé  à  la  Conférence  internationale  des 
sucres  de  Bruxelles,  l'autorisation  d'élever  de  200.000  ton- 
nes à  600.000  tonnes  sa  faculté  d'exportation  de  sucre.  Nous 
apprenons  de  Londres  qu'un  Livre  Blanc  donne  le  rapport 
du  délégué  britannique  à  la  Conférence  des  sucres  de 
Bruxelles  en  octobre. 

Il  en  résulte  que  les  instructions  de  sir  Edward  Grey  té- 
moignent du  désir  le  plus  vif  de  voir  adopter  la  proposition 
de  la  Russie,  parce  que  le  prix  excessif  des  sucres  pèse  lour- 
dement sur  presque  toutes  les  populations  britanniques. 

Cependant,  rien  ne  confirme  encore  que  la  proposition  sera 
acceptée. 

* 
*  * 

Voici  une  nouvelle  évaluation  de  la  production  du  sucre 
dans  le  monde,  pendant  la  prochaine  campagne.  On  la  doit 
à  MM.  Willett  et  Gray,  de  New-York. 

Sucre  de  canne 


Amérique-  

Asie  

Australie  et  Polynésie. 

Afrique  

Espagne  


Ensemble  (canne) . . 
Etats-Unis  (betterave) 
Europe  (F.-O.-L.)  

Pro  ludion  lïiondiala . 


1911-12 

1910-11 

(En  tonnes) 

4.170.000 

3.719.405 

3.920.0  0 

3.927.50(1 

273.000 

298.584 

415.000 

423.885 

21.000 

21.000 

8.799.0C0 

8.390.374 

530.000 

455.220 

5.975.000 

5.095.000 

15. 3O4.O0O 

16  940.594 
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Comme  on  voit,  d'après  les  auteurs  de  cette  estimation,  la 
récolte  du  sucre  de  canne  dépasserait  de  408.626  tonnes  celle 
de  la  campagne  précédente  et  de  471.163  tonnes  celle  de  1909- 
1910.  Mais  si  les  colonies  accusent  un  excédent  notable,  par 
contre,  la  production  mondiale  serait  en  déficit  de  1.636.594 
tonnes  sur  1910-11,  alors  qu'il  y  aurait  une  augmen'ation  de 
388.657  tonnes  sur  1909-10. 

* 
*  * 

Maintenant  que  les  arrachages  de  betteraves  sont  à  peu 
près  terminés  et  que  la  fabrication  est  dans  son  plein,  on 
constate  que  le  rendement  en  sucre  est  très  faible.  Le  déficit 
sera  considérable,  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  —  sauf, 
peut-être,  en  Russie. 

D'autre  part,  les  stocks  mondiaux  sont  estimés,  à  présent, 
à  638.000  tonnes,  contre  667.000  à  la  même  époque  de  l'année 
dernière. 

Ces  circonstances  font  que  la  situation  ne  parait  guère  en 
faveur  de  cours  plus  bas,  d'autant  plus  que  les  marchés  res- 
tent animés  et  que  la  demande  est  importante, 

Sur  les  marchés  européens,  les  cours  ont  subi  d'assez  im- 
portantes fluctuations,  mais  c'est  toujours  et  partout  la  fer- 
meté qui  domine. 

Les  statistiques  d'octobre  sont  partiellement  publiées.  En 
France,  un  excédent  de  recouvrement  d'impôts  accuse  un 
excédent  de  consommation  ;  en  Allemagne,  l'exportation  a 
été  très  déficitaire  ;  l'exportation  et  la  consommation  autri- 
chiennes ont  été  déficitaires  aussi,  et  il  en  est  de  même  de 
la  consommation  anglaise.  Ces  indications  seraient  défavo- 
rables aux  détenteurs  en  temps  normal,  mais  actuellement 
elles  peuvent  tout  au  plus  retarder  ou  modérer  la  hausse 
qui  semblerait  la  conséquence  logique  des  nouvelles  assez 
pessimistes  venant  des  centres  producteurs  de  France,  d'Al- 
lemagne et  d'Autriche. 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  sucres  blanc  n°  3  font  52  62, 
les  sucres  roux  sont  à  48  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


18  oct. 
1911 

25  oct. 
1911 

1"  nov. 
1911 

8  nov. 
1911 

15  nov. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

48  50 

47  25 

48  -.. 

47  25 

48  75 

43  30 

41  50 

41  82 

40  27 

42  95 

42  .. 

41  25 

40  62 

40  .. 

40  12 

43  61 

42  10 

41  02 

40  05 

42  70 

41  73 

41  73 

40  68 

41  95 

44  50 

43  05 

42  .. 

40  74 

42  74 

62  29 

60  3L 

59  80 

61  35 

58  27 

Paris  (roux  88°)  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague  

Hambourg  

New-York(moscovad) 


Alcools.  —  Sur  le  marché  de  Paris,  les  affaires  en  alcools 
sont  actives.  Les  cours  ont  haussé  dans  ces  derniers  jours, 
et  ce  mouvement  parait  justifié  par  les  dernières  nouvelles 
sur  la  récolte  des  betteraves.  Cependant  les  affaires  sont  peu 
animées.  ' 

Le  courant  du  mois  fait  70  francs. 


Soies.  —  La  monotonie  des  affaires  persiste.  On  ne 
constate  encore  aucune  velléité  de  reprise  sur  le  marché  de 
la  matière  brute.  Au  contraire,  la  demande  semble  encore  se 
ralentir. 

On  peut  mesurer  la  diminution  des  transactions  à  celle  de 
nos  importations  de  soie,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau 
suivant  : 

1911  1910  1909 


1"  trimestre  , 

2e  — 

3«  —   

Neuf  premiers  mois , 


(En  milliers  de 


1.211.5 
1.077.2 

827.6 


1.512.9 
1.161.0 
1.100.2 


ilos) 

1.310.7 
960.4 
1.165.4 


3.116.4      3.774.1  3.436.5 


Les  prix  témoignent,  tous,  de  la  lourdeur. 
En  produits  d'Europe,  on  cote  : 

Grèges  Cévennes  extra  10/12,  48  francs;  Grèges,  Italie 
2e  ordre  10/12,  44-45  fr.;  Grèges  Piémont  1»  ordre  12/16 
46  fr.  ;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,  40-41  fr.;  Grèges  Syrie' 
1"  ordre  9/11,  42-43  fr.;  Trames  Canton  fil.  1- ordre  22/24, 
42  fr.;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  45/50,  38  fr.  25;  Trames 
Japon  t.  c.  1"  ordre  22/24,  45  fr. 

Pour  les  produits  asiatiques,  on  cote  : 

Grèges  Chine  fil.  Rose  extra  9/11,  44  fr.  50;  Grèges  Chine 
fil.  Cornet  extra  11/13,  42  fr.  50;  Grèges  Chine  fil.  n°  3  13/15, 
37  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  î  1/2  9/12,  41  fr.  25;  Grèges 
Japon  fil.  1  1/2  11/13,  40  fr.  ;  Grèges  Japon  fil.  1-1  1/2  13/15, 
37  fr.  50;  Grèges  Canton  fil.  extra  11/13,  39  fr.  ;  Grèges  Canton 
fil.  petit  extra  11/13,  37  fr. 


Métaux.  —  Le  prix  du  cuivre  s'est  raffermi  dans  les  der- 
niers jours.  On  lit  dans  la  Circulaire  hebdomadaire  de  Mer- 
ten  :  «  Le  fait  le  plus  important  de  cette  semaine  a  été  la 
publication  mensuelle  des  chiffres  des  producteurs  améri- 
cains. Les  prévisions  pessimistes  d'il  y  a  quelque  temps  sur 
le  résultat  probable  des  statistiques  du  mois  d'octobre  n'ont 
pas  seulement  été  des  plus  erronées,  mais,  même  les  évalua- 
tions très  favorables  qui  avaient  été  faites  dans  certains  en- 
droits ont  été  de  beaucoup  dépassées.  Lorsque,  dernièrement 
nous  attirions  l'attention  sur  les  grosses  ventes  exécutées 
par  les  principaux  producteurs  à  l'exportation  et  aux  con- 
sommateurs des  Etats-Unis,  nous  faisions  remarquer  qu'un 
volume  assez  considérable  du  cuivre  devait  être  livré  promp- 
tement  et  ceci  a  été  absolument  confirmé  dans  la  suite,  car 
les  statistiques  indiquent  que  les  consommateurs  américains 
ont  enlevé  en  octobre  3.000  tonnes  de  plus  que  pendant  " 
mois  procèdent. 

La  consommation  continue  sur  une  échelle"  énorme  ;  i 
plupart  des  usines  d'Europe  ont  leurs  carnets  d'ordres  rem 
plis  pour  bien  des  mois  à  l'avance  et  de  nouvelles  comman- 
des sont  distribuées.  Aux  Etats-Unis,  les  progrès  réalisés 
dans  le  commerce  en  général  auront  certainement  une 
influence  sur  la  consommation  du  cuivre.  Tandis  que  les 
fabricants  américains,  par  suite  des  achats  qu'ils  viennent  de 
faire,  sont  restés  sur  la  réserve  en  attendant  la  publication 
des  statistiques,  de  bonnes  quantités  ont  encore  été  placées 
en  Europe  cette  semaine  (dans  beaucoup  de  cas  pour  livraison 
prompte)  et  les  producteurs  se  sont  débarrassés  d'un  tel 
volume  de  cuivre  qu'ils  ont  été  forcés  de  demander  des  prix 
sensiblement  plus  élevés  mais  ils  les  ont  facilement  obtenus.» 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  148  fr.  50 les  100  kilos; 
les  autres  bonnes  marques  150  francs. 

En  étain,  malgré  l'apathie  des  affaires,  les  cours  ont 
sensiblement  progressé.  La  tendance  finale  reste  encore  à  la 
fermeté.  L'étain  Banka  fait  513  fr.  les  100  kilos  -  l'étain 
Billiton,  502  fr. 

Le  marché  du  plomb  garde  toute  sa  fermeté  des  jours  pré- 
cédents. Les  affaires  y  sont  assez  actives.  Les  marques 
ordinaires  font  46  fr.  75  les  100  kilos  à  Paris. 

Les  prix  du  sine  sont  toujours  très  fermes,  mais  sans 
grand  changement.  Le  zinc  de  Silésie  cote,  à  Paris  75  fr 
les  100  kilos. 


le 
la 


50 


Cours  des  Métaux  a  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 

18  octob. 
1911 

25  octoo. 
1911 

1er  nov. 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

i  sb.  d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

Disponible  

55  5  . 

55  10  . 

55   7  6 

56  1  3 

56  5  . 

56  2  6 

Etain  :  disponible. . 

189  ..  . 

191  15  . 

190  2  6 

—      à  3  mois  

U8  15 

191  ..  . 

m  10  . 

Plomb  anglais  :  disp. 

15  12  6 

16  ..  . 

16  ..  6 

—     espagnol:  — 

15  5  . 

15  15  . 

15  15  . 

Zinc  :  disponible. . . 

*7  10  . 

26  7  6 

26  7  6 

Slascoto 

Fonte  diiponible  .. 

46  3  . 

46  3  . 

46  3 

8  nov. 
1911 

15  nov. 
1911 

î  sh.  d. 

€  sh.  d 

56  2  C 

56  17  6 

56  17  6 

57  11  3 

191  7  6 

197  5  . 

185  10  . 

198  15  . 

16  5  . 

!2  2  6 

16    .  • 

15  18  9 

26  15  . 

£6  12  fi 

47  2 


Hermès. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUAT  ION 


Berlin,  le  14  novembre  1911. 

Le  traité  franco-allemand  au  «  Reicftstag  ».  —  La  situation  du  chan- 
celier. —  La  Bourse.  —  Le  marché  monétaire. 

Après  que  les  journaux  du  monde  entier  ont  rap- 
porté, analysé  et  commenté  les  mémorables  débats 
auxquels  a  donné  lieu,  au  Reichsiag,  l'examen  du  traité 
franco-allemand  du  4  novembre  1911,  je  n'insisterai 
pas  sur  les  détails  de  ces  journées.  La  lecture  des  jour- 
naux français  m'a  appris  que  je  ne  pourrai  vous  don- 
ner aucun  renseignement  nouveau  ou  inédit.  Si  la 
tenue  de  tous  les  partis  a  pu  vous  paraître  étrange  ou 
surprenante,  rappelez-vous  que  nous  sommes  à  la 
veille  des  élections  et  que  toutes  les  paroles  prononcées, 
tous  les  gestes  esquissés,  toutes  les  attitudes  adoptées 
devaient  porter  au  loin,  bien  au  delà  de  la  salle  des 
séances,  sur  les  comités  électoraux.  C'est  à  cette  cir- 
constance que  nous  avons  dû  de  voir  la  majorité  des 
députés  éclater  en  tirades  patriotiques  et  pangerma- 
nistes  et  se  plaindre  de  la  tiédeur  du  nationalisme  de 
l'Empereur  et  de  son  chancelier  Le  Reichstag  tout  en- 
tier a  trouvé  que  ni  Guillaume  II,  ni  M.  de  Bethmann- 
Holhveg,  ni  M.  de  Kiderlen-Waechter  n'ont  défendu 
avec  zèle  et  intelligence  les  droits  et  l'honneur  de  l'Al- 
lemagne. Et,  chose  mémorable,  cette  opposition  parle- 
mentaire contre  le  gouvernement  impérial  a  reçu  l'ap- 
probation bruyante  et  publique  du  prince  héritier  en 
personne.  On  a  cru  pendant  vingt-quatre  heures  que 
INI .  de  Bethmann-Hollweg,  le  chancelier,  le  seul  homme 
dans  lequel  on  peut  atteindre  l'Empereur  et  sa  politique, 
allait  succomber  sous  le  poids  de  la  réprobation 
unanime.  On  était  d'autant  plus  fondé  à  le  croire  qu'il 
était  surtout  attaqué  par  les  conservateurs  qui  sont 
dans  l'Empire  le  plus  ferme  soutien  du  trône  et  le 
pivot  de  la  politique  pangermaniste. 

Disons  tout  de  suite  que  M.  de  Bethmann  Hoilweg 
triomphe  aujourd'hui  de  l'opposition  et  de  tous  ses 
adversaires.  Guillaume  II  l'a  formellement  et  publi- 
quement assuré  de  sa  confiance  et  les  conservateurs 
ont  cessé  immédiatement  leurs  attaques  contre  lui 
quand  Guillaume  II  eut  ouvertement  exprimé  son 
mécontentement  de  voir  certains  partis  faire  inter- 
venir les  facteurs  internationaux  dans  les  luttes  élec- 
torales. 

Cependant  le  Reichstag  ne  sera  pas  appelé  à  ratifier 
le  traité  franco-allemand  qui  a  déjà  force  de  loi.  Mais 
ces  violentes  discussions  n'auront  tout  de  même  pas 
été  inutiles,  car  le  chancelier  a  déclaré  lundi  dernier, 
à  la  commission  du  budget  du  Reichstag  que,  désor- 
mais, tous  les  traités  coloniaux  seront  soumis  à  l'ap- 
probation du  Parlement!  Les  libéraux  triomphent  :  le 
parlementarisme  vient  de  remporter  une  victoire  sur 
la  Couronne. 

Il  reste  autre  chose  encore  de  ces  débats  :  une  vio- 
lente et  profonde  irritation  de  toute  l'Allemagne  contre 
l'Angleterre.  C'est  le  gouvernement  britannique  qu'on 
rend  responsable  ici  de  toutes  les  difficultés  et  de  tous 
les  obstacles  qu'a  rencontrés  l'Allemagne,  et  le  ressen- 
timent sera  long  et  durable.  Déjà  il  se  traduit  un  peu 
partout  par  des  discours  et  des  articles  sur  la  néces- 
sité d'augmenter  la  flotte  de  guerre.  En  Allemagne, 
c'est  par  là  que  tout  finit. 

La  Uourse  de  Berlin  a  favorablement  accueilli  la  lin 
des  négociations  et  le  retour  aux  rapports  normaux 
entre  la  France  et  l'Allemagne.  Les  cours  de  toutes  les 
grandes  valeurs  ont  haussé  et,  dans  l'ensemble,  la  cote 
est  revenue  au  niveau  où  elle  était,  le  l«r  juillet  der- 
nier, avant  l'envoi  d'un  navire  à  Agadir.  Il  est  d'ailleurs 
ii  remarquer,  si  l'on  jette  un  regard  en  arrière,  qu'à 
aucun  moment  les  cours  n'ont  violemment  baissé.  Si 
non-,  avons  eu,  pendant  quelques  jours,  une  véritable 
dénmte,  cela  est  venu,  non  d'un  effondrement  des 
cours,  mais  de  l'exagération  des  engagements.  Ainsi, 


pour  prendre  un  exemple,  la  Deutsche  Iiank,  qui  cotait 
au  1er  juillet  265  62  et  qui  est  revenue  aujourd'hui  à 
261  37  n'était  tombée,  au  plus  fort  de  la  dépression, 
qu'à  254  87  ;  la  Laurahûtte,  qui  était  en  juillet  à  176 
et  maintenant  à  165  62,  est  tombée  au  plus  bas  à  15375. 

Sur  le  marché  monétaire  on  constate,  momentané- 
ment, un  relâchement  de  la  tension  monétaire.  Le 
taux  de  l'escompte  hors  banque  est  revenu  à  3  3/8  0/0 
et  l'argent  au  jour  le  jour  est  assez  abondamment 
offert.  Paris  nous  a  envoyé  des  sommes  peu  impor- 
tantes, il  est  vrai,  ce  qui  est  cependant,  pour  Berlin, 
un  indice  rassurant.  Mais  il  est  hors  de  doute,  pour 
tous,  que  la  tension  monétaire  va  redevenir  grave 
avant  peu.  Toutes  les  banques  d'e3compte  sont  très 
vivement  sollicitées  par  le  commerce  et  l'industrie,  et 
les  exigences  paraissent  devoir  être  très  grandes  à  la 
fin  du  mois.  Le  monde  financier  vit  dans  l'attente  d'un 
resserrement  monétaire  très  prochain.  Et  cela,  malgré 
une  amélioration  sensible  quê  dénoie  le  dernier  bilan 
de  la  Reichsbank  :  la  circulation  des  billets  soumis  à 
l'impôt  n'est  plus  que  de  152  millions  de  marks.  Le 
stock  métallique  a  légèrement  augmenté. 

Les  nouvelles  des  grandes  industries  continuent  à 
être  invariablement  satisfaisantes,  surtout  dans  la 
métallurgie.  La  production  se  maintient  active  et  les 
commandes,  qui  sont  abondantes,  assurent  l'avenir. 


Informations  Éconoinips  et  Financières 


L'Impôt  du  timbre  d'Empire  sur  les  titres.  —  Le 

produit  du  droit  de  timbre  sur  les  effets  se  décompose 
comme  suit  pour  les  six  premiers  mois  de  l'année  fiscale 
1911-1912,  par  comparaison  avec  la  période  correspondante 
de  l'année  précédente  : 

Avril-  Avril- 
septembre  septembre 
1911  1910 


de 


L  Actions  allemandes  

2.  Actions  des  colonies  

3.  Actions  étrangères  

4.  Reconnaissances  allemandes 

rentes  et  de  dettes  

Reconnaissances  allemandes  de 
rentes  et  de  dettes  de  corpora- 
tions publiques,  de  banques  de 
crédit  foncier  et  de  crédit  hypo- 
thécaire, et  de   Compagnies  de 

chemins  de  fer  

Reconnaissances  de  rentes  et  de 
dettes  d'Etats  étrangers,  de  syn- 
dicats communaux,  de  communes 
et  de  Compagnies  de  chemins  de 

fer  

Autres  reconnaissances  de  rentes 

et  de  dettes  étrangères — ,  

Actions  minières  

Actions  de  jouissance  


(En  marks) 
15.304.829  13.779.781 


94.15S 
627.494 


28.285 
2.131.753 


5. 


6. 


4.592.759  2.536.727 


3.323.989  2.938.801 


1.783.327  2.281.179 


9. 


784.292 
078.086 
9.920 


262.894 
635.160 
26.463 


Total   27.198.299  24.621.046 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres~banques  

Lettres  de  change  

Pi'rts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Divers  


1911 


057.864 
4t. 029 
21.568 
.252  166 
80.973 
1)6.420 

160.253 


180.000 
64.814 
1.832. osa 
566.682 
46.711) 


III.  31oct. 


+  5.309 
-1-  0.619 
+  9.117 

—  91.11)4 

—  41.783 

—  1.764 

—  2.063 


n.  mod.) 
n.  mod.) 

+■  93.236 
-  89,  S8) 
+  0.763 


1910 


951.303 
58.D36 
17.414 
1.113  408 
78  268 
40  616 

202.046 


180.000 
64.814 
1 .675  397 
49*. 518 
47.260 


011.  31  oct. 


+  4.117 
-|-  0.690 
+    9  259 

-  81)  605 

-  31.509 

-  11). 950 

-  9.892 


(n.  mod.) 
(n.  mod.) 

-  75.283 

—  65.14? 
+  0.535 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

1-4 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taui 

de 
l'esc. 
% 

17  sept... 

832.356 

296.250 

1.644 

740 

1 

157 

63 

+  114 

4 

23  » 

815.  875 

296.004 

1.677 

773 

1 

247 

51 

-f  69 

5 

30    »  ... 

719.458 

275.801 

2.295 

650 

1 

785 

9t 

+  504 

9  octob.. 

737.177 

269.487 

2.047 

643 

SI  1 

63 

—  424 

» 

15  » 

768.327 

273.402 

1.897 

618 

1 

321 

69 

—  230 

» 

23    d  ... 

814. 990 

281.724 

1.806 

642 

1 

214 

61 

-  74 

31   »  ... 

770.689 

281.866 

1.915 

596 

1 

313 

123 

-  260 

8  nov . . . 

778.666 

279.198 

1.822 

566 

1.222 

81 

—  151 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  16  novembre  1911. 

Marché  caime,  avec  une  nuance  d'irrégularité.  Les  cours 
restent  sans  changements  appréciables.  Les  valeurs  indus- 
trielles sont  indécises. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  3/4;  Russe  1902,  91  1/2; 
Deutsche  Bank,  262  ./.;  Harpener.  180  l/2;Laura,  1685/8; 
Bochumer  223  7/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  14  novembre  1911 
Le  voyage  des  souverains  anglais.  —    La  retraite  de  M.  Balfour 
et  le  nouveau  leader  unioniste.  —  La  situation  monétaire.  —  Le 
commerce  extérieur  en  octobre . 

Le  roi  et  la  reine  ont  quitté  Londres  le  11  courant 
pour  se  rendre  aux  Indes,  via  Portsmouth,  où  ils  se 
sont  embarqués  à  bord  du  vapeur  Medina.  On  sait 
que  le  but  de  ce  voyage  est  le  couronnement  du  roi 
George  V  comme  empereur  des  Indes  ;  cette  céré- 
monie, le  Darbar,  aura  lieu  à  Delhi.  C'est  la  première 
fois,  depuis  son  avènement,  que  le  roi  quitte  l'Angle- 
terre pour  une  absence  de  quelque  durée.  On  croit  que 
les  souverains  anglais  seront  de  retour  en  Angleterre 
dans  le  courant  du  mois  de  janvier  prochain.  La 
veille  de  son  départ,  le  roi  avait  présidé  le  conseil 
privé  et  reçu  la  commission  à  qui  il  a  délégué,  pendant 
son  absence,  une  partie  de  ses  pouvoirs.  Cette  com- 
mission se  compose  du  prince  Arthur  de  Connaught, 
de  l'archevêque  de  Canterbury,  du  lord  Chancelier  et 
du  président  du  conseil,  lord  Morley. 

Les  journaux  se  sont  occupés  beaucoup,  durant  tous 
ces  derniers  jours,  de  la  démission  de  M.  Balfour 
comme  chef  du  parti  conservateur  à  la  Chambre  des 
Communes.  Les  raisons  de  cette  décision  ont  été  expli- 
quées par  M.  Balfour  lui-même  dans  un  discours  qu'il 
a  prononcé  devant  les  électeurs  de  la  Cité.  Les  raisons 
qu'il  a  données  sont  des  raisons  de  santé.  «  Si  le  parti 
unioniste  revenait  au  pouvoir,  et  ce  sera  bientôt,  je 
l'espère,  a-t-il  dit  notamment,  je  n'aurais  plus  la  vi- 
gueur nécessaire  pour  former  un  ministère.  Il  est  donc 
juste  que  je  cède  au  plus  tôt  ma  place  à  mon  succes- 
seur, de  façon  qu'il  soit  en  pleine  selle  lorsque  l'éven- 
tualité se  présentera.  » 

La  raison  fournie  par  M.  Balfour  est  tout  à  fait  ad- 
missible ;  mais  il  est  permis  de  penser  qu'elle  n'est 
peut-être  pas  la  seule.  On  n'a  pas  oublié  qu'il  y  a 
quelques  mois,  lorsqu'il  se  produisit,  dans  les  rangs 
des  conservateurs  une  sérieuse  divergence  de  vues  au 
sujet  de  l'attitude  à  prendre  à  propos  du  Veto  bill, 
M.  Balfour  avait  déjà  laissé  entendre  qu'il  était  décidé 
à  donner  sa  démission  du  parti  pour  éviter  une  scis- 
sion. La  grande  majorité  du  parti  unioniste  lui  étant 
restée  fidèle,  M.  Balfour  n'eut  pas  à  prendre  une  telle 
mesure.  Mais  les  membres  duHalsbury  Club,  les  irré- 
ductibles, n'ont  jamais  pardonné  à  M.  Balfour  de 
n'avoir  accepté  qu'à  contre-cœur  le  Tariff  reform,  et 


ils  lui  ont  reproché  plusieurs  fautes  de  tactique  au 
cours  de  la  dernière  crise.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  dé- 
mission du  chef  du  parti  conservateur  est  maintenant 
un  fait  accompli  ;  et  ainsi  se  termine  la  longue  carrière 
politique  de  M.  Balfour,  qui  appartient  au  Parlement 
depuis  1878. 

C'est  M.  Bonar  Law  qui,  à  l'unanimité  des  députés 
unionistes  présents,  a  été  choisi  pour  succéder  à  M. 
Balfour  comme  leader  du  parti  à  la  Chambre  des  com- 
munes, sur  la  proposition  de  M.  Austen  Chamberlain 
et  de  M.  Walter  Long.  On  aurait  pu  croire  que  le  choix 
se  serait  plutôt  porté  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
dernières  personnalités.  Mais  on  a  craint  qu'un  pareil 
choix,  au  lieu  de  faciliter  l'union  dans  le  parti,  eût  pu 
avoir  comme  conséquence  d'aggraver  la  scission  adi 
s'y  est  produite  lors  de  la  discussion  du  Veto  bill. 
Ainsi  s'explique  le  choix  de  M.  Bonar  Law,  qui  s'est 
fait  surtout  connaître  jusqu'ici  par  ses  campagnes  en 
faveur  des  idées  protectionnistes. 

Les  disponibilités  restent  abondantes  sur  le  marché 
monétaire.  L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  entre 
1  1/2  et  2  0/0,  et  les  avances  à  la  semaine  se  traitent 
entre  2  1/4  et  21/2  0/0. 

UEconomist  fait  observer  que  les  taux  d'emprunts 
et  d'escompte  ont  peu  varié  durant  la  huitaine,  mais 
que  ces  derniers  se  sont  nettement  raffermis  après  la 
publication  du  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre,  qui 
n'était  pas  aussi  satisfaisant  qu'on  l'avait  prévu.  En 
même  temps,  les  capitaux  ont  été  plus  recherchés  et 
les  taux  monétaires  accusaient  plus  de  fermeté  vers  la 
fin  delà  semaine.  Le  marché  ressent  toujours  un  cer- 
tain malaise  du  bouleversement  du  crédit  et  du  com- 
merce levantin,  causé  par  la  guerre  italo-turque. 

Le  Slatist  est  d'avis  que  l'impression  créée  sur  le 
marché  monétaire  anglais  par  le  dernier  bilan  de  la 
Banque  a  exagéré  une  situation  largement  attribuée  à 
des  incidents  passagers.  La  cité  sait  que  la  panique 
des  déposants  de  la  Penny  Bank  est  due  à  l'alarme 
causée  par  la  décision  du  juge  Neuville  concernant  la 
Birkbeck  Bank,  et  que  la  situation  de  la  Penny  hank 
est  parfaitement  saine.  Ce  sentiment  défavorable  du 
marché,  ajoute  le  Slatist,  disparaîtra  ;  mais,  d'autre 
part,  pendant  que  la  guerre  continue  en  Europe  et  que 
l'avenir  de  la  Chine  reste  gros  d'incertitude,  il  est  bon 
d'agir  avec  prudence. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  diminution  de  1.040.433  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  35.377.981  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  25.743.014  liv.  st.  à  24.861.466,  et 
que  la  proportion  de  la  réserve  a  fléchi  de  51  3/4  à 
49  3/4  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  32.698.865  liv.  st.,  la  réserve  de  22  mil- 
lions 976.935  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve  de 
51  7/8  0/0.  Le  taux  officiel  de  l'escompte,  actuellement 
de  4  0/0,  était  alors  de  5  0/0. 

Les  statistiques  commerciales  pour  le  mois  d'octo- 
bre, qui  viennent  d'être  publiées  par  le  Board  of  Trade, 
sont  très  satisfaisantes,  car  elles  montrent  que  notre 
commerce  extérieur,. dont  le  mouvement  s'était  ralenti 
durant  le  troisième  trimestre,  est  de  nouveau  en  re- 
prise. La  comparaison  avec  les  chiffres  d'octobre  1910 
n'est  d'ailleurs  nullement  affectée  par  la  considération 
du  nombre  de  jours  ouvrables,  qui  est  précisément  le 
même  dans  les  deux,  cas  ;  aussi  les  résultats  du  mois 
écoulé  peuvent-ils  être  considérés  comme  d'autant 
meilleurs  que  les  chiffres  d'octobre  1910  faisaient  déjà 
ressortir,  sur  les  chiffres  du  même  mois  de  1909,  une 
plus-value  très  appréciable. 

Il  est  à  noter,  d'ailleurs,  que  l'accroissement  observé 
durant  le  mois  dernier  porte  à  la  fois  sur  les  importa- 
tions et  les  exportations.  Pour  les  imrjortations, 
l'avance  est  de  2.804.500  liv.  st.,  soit  4,8  0/0,  et  pour 
les  exportations,  de  5.855.100  liv.  st.  ou  15,5  0/0; 
quant  aux  réexportations,  qui  avaient  accusé  durant 
toute  l'année  une  tendance  à  fléchir,  elles  sont  égale- 
ment en  plus-value  de  673.500  liv.  st. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  la  plus-value 
provient  en  grande  partie  d'une  progression  du  cha- 
pitre des  denrées  alimentaires,  boissons  et  tabacs, 
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progression  due  d'ailleurs,  pour  une  part,  à  une  avance 
des  prix.  La  catégorie  des  articles  demi-finis  est  égale- 
ment en  progrès  ;  on  note,  par  contre,  un  fléchisse- 
ment pour  celle  des  matières  premières.  Enfin,  les  ar- 
ticles manufacturés  s'accroissent  de  812.600  liv.  st., 
dont  192.000  liv.  st.  pour  les  articles  en  soie. 

Du  côté  des  exportations,  on  note  une  augmentation 
assez  sensible  des  denrées  alimentaires,  due,  pour  une 
bonne  part,  à  un  accroissement  sérieux  des  expédi- 
tions de  produits  de  la  pèche.  La  catégorie  des  matières 
premières  gagne  228.600  liv.  st.,  grâce  surtout  à  des 
chargements  importants  de  houille,  spécialement  à 
destination  de  la  Russie.  Mais  la  plus-value  la  plus 
considérable  est  enregistrée  par  les  articles  manufac- 
turés, qui  progressent  de  4.734.700  liv.  st.  Cette  aug- 
mentation porte  à  peu  près  sur  toutes  les  classes  d'ar- 
ticles, exception  faite  toutefois  pour  les  navires  neufs. 
Le  fait  le  plus  intéressant  à  signaler  est  une  plus-value 
de  2.581.500  liv.  st.  dont  ont  bénéficié  les  articles  de 
coton  manufacturés. 


et 


LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

16   Novembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

.  ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


BILAN  DE 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   53-. 470. 000 


Total   53-470.000 


Liv.  st. 

11.015.100 
7.434.900 
35.020.000 


Total   53. 470.000 


Département  des  opérations  de  banque 


passif  Liv.  st. 

•Capital  social   14.553.000 

réserves  et  profits  et 

pertes   3.148.0CO 

Trésor  et  administra- 
tion publique   10.635  0C0 

Comptes  particuliers.  40.866  000 

Billets  à  septjours, etc.  52.000 

Total   69.254  000  Total   69.254.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 


ACTIF  LlV.  8t. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.438.000 

Portefeuille etavances  28  7>l.o00 

Billets  en  réserve   25.023.000 

Or  et  argent  monnayés  1012.000 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a.7  jours) 

Dépôts 

Dispon.du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

21  septembre... 

43.079 

28.956 

57.455 

43.179 

32.579 

56.66 

3 

39.064 

32  619 

54.190 

43.953 

27.894 

51.45 

37.958 

29.180 

52.419 

42.893 

27.228 

5t. 91 

* 

19 

37.361 

28.669 

51  768 

42.339 

27.142 

52.40 

4 

26  »   

37.431 

28.670 

51.500 

42.001 

27.211 

52.81 

» 

2  novembre  . . . 

36.418 

29. i25 

49.788 

41744 

25  743 

51.69 

• 

9 

35  378 

28  967 

49.964 

42.810 

24.861 

49.74 

» 

16 

36.032 

28.417 

51  501 

43.219 

26  035 

50.50 

> 

La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  d'octobre  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  (navires  chargés)  : 

Entrées    Sorties   

Pavill.     Pavill.  Pavill.  Pavill. 

britann*  étranger  Totaux  britann'  étranger  Totaux 


Octobre 
1911.... 
1910.... 
1909.... 
101" 
1911. 
1910. 
1909. 


(En  milliers  de  tonneaux) 


2.645 
2.C,:J4 

;> .  :;hi 


'mois  : 
...  24./i47 
...  24.206 
...  23.476 
Diff.  poul- 
ies dix  1*" 
inoiHde  1911 
par  rappoit 
â  1910..  4-240 
1909..  +970 


1 . 132 

3.777 

3.131 

2.019 

5.151 

1.309 

3.844 

3.209 

1.804 

5.013 

1.043 

3.424 

3.263 

1.828 

5.091 

10.443 

34.891 

30.856 

18.174 

49.030 

10.566 

3/i.742 

30.334 

17.545 

47.880 

9.824 

33.301 

30.257 

17.251 

47.508 

-  !-2  -f-  H  S  -+-  521  +  621  +1150 
-1-619     4-1590   4-  69 i     +  92i  +1521 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Doard  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  d'octobre  1911  : 

Importations  Exportations 

Octobre  10  mois  Octobre  10  mois 

(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 

boissons  et  tabacs  .. .   24.837     212.646  3.559  23.063 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés                         21.708     198.258  4.857  44.002 

Articles  manufacturés 

ou  mi-manufacturés..    14.064     137. 3Q2  34.250  300.665 

Divers  (y  compris  les 

colis  postaux)                  206       2.043  880  6.994 

Total   60.815     550.249     43  546  374.724 


Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  d'oc- 
tobre pendant  les  trois  dernières  années  : 

Marchandises  Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Octob.  1911...    60.815   43.546     8.673  52.219   4.396  9.200 

—  1910...    58.010   37.691     7.999   45.690  4.553  9.657 

—  1909. ..    52.641   33.930     7.601    41.531   3.878  8.700 

Difïér.  en  oct. 
1911  par  rap- 
port à  : 

1910  H-2.804  +5.255  +   673  +6.528  —  157  —  456 

1909  -t-8.173  +9.615  +1.072  +10.687  -+-  518  +-  499 

10  Ie"  mois  : 

1911              550.249  374.724  86.206  460.930  52.073  46.582 

1910               545.246  356.268  86.440  442.709  58.784  56.248 

1909              502.404  31 1 . 268  74 . 978  386 . 246  53 . 231  50 . 546 

Diff.  pour  les 
10  1ers  mois  par 
rapport  à  : 

1910  -+-  5.002  +18455  —   234  +18221  -6711  —9666 

1909  -4-47.844  +63456  -1-11228  +74684  —1158  —3963 


Courriel*  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  16  novembre  1911. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme.  Les  cours  res- 
tent sans  grandes  variations.  Les  Consolidés  sont  soutenus. 
Les  Chemins  américains  montrent  une  certaine  faiblesse. 

On  a  coté  :  Consolidés,  79  1/2;  Russe  5  0/0,  103  ./.. 

Le  Rio  s'inscrit  à  65  3/4  ;  Rand  Mines,  6  3/4. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  244  1/4:  V  Union  Pacific  à 
175  7/8  ;  VAtchison  à  109  3/4  ;  le  Chicago  à  114  1/2. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  14  novembre  1911. 

Le  nouveau  ministère  autrichien.  La  trêve  en  Hongrie.  —  La 
Bourse.  —  Le  marché  monétaire.  —  Le  commerce  extérieur  des 
neuf  premiers  mois. 

Depuis  ma  dernière  lettre  nous  avons  eu.  en  Autri- 
che, une  crise  ministérielle.  Le  cabinet  (iautsch  a 
vécu.  11  est  parti  par  impossibilité,  pourrait-on  dire, 
de  rester.  Il  n'a  pas  su  se  constituer  au  Parlement 
autrichien  une  majorité  quelconque.  De  quelque  côté 
qu'il  se  portait,  il  se  faisait  toujours  plus  d'adver- 
saires que  d'alliés.  Il  a  usé  son  temps  en  luttes  sté- 
riles contre  des  coalitions  parlementaires,  de  sorte  que 
tout  travail  utile  était  devenu  impossible.  De  guerre 
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lasse,  il  a  remis  sa  démission  à  l'empereur,  qui  n'a 
rien  fait  pour  le  retenir.  Le  baron  Gautsch  s  en  est 
allé  comblé  d'éloges  et  d'honneurs,  mais,  enfin,  il  s'en 
est  allé. 

L'intérim  ministériel  a  été  de  courte  durée.  Le  sur- 
lendemain, le  comte  Sturghk  avait  déjà  formé  le  nou- 
veau minisètre  où  sont  entrés  cinq  membres  du  cabi- 
net précédent. 

Le  nouveau  ministère  a  pris  dans  le  précédent  cabi- 
net :  le  général  de  Georgi,  de  la  défense  nationale  ;  le 
ministre  des  Finances  Meyer,  le  ministre  de  la  Justice 
de  Hochenburger,  le  ministre  de  Galicie  de  Zaleski. 
Aux  autres  portefeuilles  sont  nommés  :  à  l'Intérieur, 
le  gouverneur  de  la  Moravie,  le  baron  Heinold;  à  l'Ins- 
truction publique,  M.  Huasarek,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Vienne;  au  Commerce,  M.  Roolster;  aux 
Chemins  de  fer,  le  baron  Forster,  et  au  Travail, 
M.  Trnka.  Deux  portefeuilles  dans  cette  combinaison 
ministérielle  ont  été  réservés  aux  Tchèques.  Tous  les 
ministres,  sauf  celui  de  la  Justice,  qui  est  un  parle- 
mentaire, sont  des  fonctionnaires. 

Ce  cabinet  a  été  accueilli  sans  enthousiasme  et  l'on 
prévoit  que  son  existence  sera  difficile,  car  l'on  ne  dis- 
tingue pas  où  il  pourra  prendre  un  point  d'appui  au 
Parlement.  C'est  vrai  que  l'existence  n'a  jamais  été  com- 
mode pour  aucun  ministère  en  Autriche  et  le  Reichsrath 
n'en  a  jusqu'ici  ménagé  aucun.  On  peut  douter  qu'il 
inaugure  une  nouvelle  attitude  envers  un  cabinet  que 
tous  les  partis  n'ont  accueilli  qu'avec  une  froideur 
marquée. 

Pendant  que  l'Autriche  se  voue  par  ces  querelles  à 
une  impuissance  parlementaire  chronique,  la  Chambre 
hongroise  donne  le  spectacle  de  plus  de  sagesse.  Tous 
les  partis  ont  convenu  d'une  trêve  :  il  a  été  décidé, 
d'un  commun  accord,  que  la  Chambre  allait  discuter 
dans  un  calme  absolu  non  seulement  la  loi  militaire, 
mais  aussi  le  budget,  et  que,  si  la  loi  de  finances  ne 
pouvait  être  votée  avant  le  15  décembre,  les  débats 
militaires  seraient  ajournés  afin  que  le  budget  pût  être 
terminé  dans  les  délais  utiles. 

En  outre,  l'opposition  s'est  engagée  à  ne  pas  em- 
ployer ce  qu'on  appelle  ici  1'  «  obstruction  technique  », 
c'est-à-dire  les  votes  par  appel  nominal  jusqu'à  la  fin 
de  l'année. 

Qui  sait  si,  pendant  que  la  Chambre  est  en  veine  de 
sagesse,  elle  n'élaborera  pas  aussi  un  règlement  qui 
empêchera  à  jamais  toute  obstruction  ? 

L'accord  franco-allemand  a  été  accueilli  à  Vienne 
avec  une  grande  satisfaction.  Les  journaux  ont  été 
unanimes  à  s'en  féliciter  et  à  y  voir  un  gage  de  paix 
et  une  assurance  de  tranquillité  durable.  Pendant  que 
notre  presse  en  louait  la  France  et  l'Allemagne,  elle 
continuait  ses  diatribes  contre  l'Italie  et  sa  politique 
aventureuse.  A  lire  ce  que  dit  de  l'alliée  toute  la  presse 
de  l'Autriche-Hongrie,  on  se  convainc  qu'il  y  a  vrai- 
ment quelque  chose  de  changé  —  ou  plutôt  :  d  ébranlé 
—  dans  la  Triplice.  L'Italie  est  traitée  non  plus  comme 
parfois  en  enfant  terrible,  mais  en  ennemie  haie. 

La  Bourse  de  Vienne,  travaillée  entre  plusieurs  in- 
fluences diverses,  se  contente  de  montrer  du  calme  et 
une  fermeté  moyenne.  Sur  le  marché  monétaire,  la 
tension  s'accentue  depuis  la  fin  du  mois  dernier.  La 
Banque  Austro-Hongroise  a  reçu  dans  les  derniers 
jours  d'octobre  des  demandes  d'escompte  en  nombre 
considérable.  La  circulation  fiduciaire  s'est  élevée,  à 
cette  époque,  à  un  record  :  à  2.570  millions  de  cou- 
ronnes, soit  160  millions  de  plus  qu'à  la  même  époque 
de  l'année  dernière.  L'encaisse  métallique  est  infé- 
rieure de  43  millions  à  celle  du  31  octobre  1910. 

Cette  tension,  on  en  a  des  indices,  pourrait  s'aggra- 
ver encore  un  peu.  Mais  on  envisage  l'avenir  sans  au- 
cune inquiétude,  car  des  offres  de  numéraires  arrivent 
de  l'étranger,  notamment  de  Paris.  Aussi  le  cours  des 
devises  sur  Paris  a-t-il  commencé  à  baisser,  ce  qu'on 
considère,  ici,  comme  le  signe  d'un  changement  dans 
la  tenue  du  marché  monétaire. 

Le  ministère  du  Commerce  vient  de  publier  la  sta- 
tistique de  notre  commerce  extérieur  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année.  Je  vous  transmets  les  chif- 


fres :  vous  verrez  qu'ils  n'accusent  pas  une  situation 
très  favorable.  Du  lor  janvier  au  30  septembre,  notre 
importation  s'est  élevée  à  2.259  millions  de  couronnes, 
en  augmentation  de  188  millions  sur  celle  de  la  pé- 
riode correspondante  de  1910  ;  l'exportation  s'est  élevée 
à  1.742  millions  1/2  de  couronnes  en  diminution  de  28 
millions.  Le  passif  commercial  des  neuf  premiers  mois 
est  donc  de  534  millions  1/2  de  couronnes,  contre  un 
passif  de  318  millions  dans  la  même  période  de  1910. 


Budget  Hongrois  pour  1912.  —  Voici  les  principaux 
chiffres  du  budget  hongrois  pour  1912,  avec  les  différences 
qu'ils  accusent  comparativement  aux  prévisions  définitives 
pour  l'exercice  en  cours  : 

Comparativ. 
1912  à  1911 


(Couronnes) 

Dépenses  ordinaires  

1.578.378.496 

-+-  80.460.541 

Recettes  ordinaires  

1.667.091.211 

+123.131.278 

Excédent  à  l'ordinaire  

86.712.715 

+  42.670.737 

Dépenses  transitoires  et  inves- 

tirons   

272.316.502 

+  65.689.458 

185.656.450 

+  23.019.254 

Déficit'à  l'extraordinaire.. 

86.660.052 

-+-  42.670.204 

1.852.694.998 

+  146.149.999 

1.852.747.661 

+146.150. 532 

Excédent  final  

52.663 

-f  533 

La  caractéristique  de  ce  budget  réside  dans  l'augmentation 
des  recettes  ordinaires  à  concurrence  de  123.131.278  cou- 
ronnes. La  plus  grosse  partie  de  ce  progrès  provient  de 
l'accroissement  des  produits  de,s  exploitations  de  l'Etat,  no- 
tamment les  chemiDS  de  fer  avec  55  millions  et  les  tabacs 
avec  20-. 280. 000  couronnes.  Le  gouvernement  compte,  en 
effet,  sur  une  augmentation  ,de  recettes  de  23  millions  que 
donnerait  un  léger  relèvement  des  tarifs  locaux  par  le  trans- 
port des  voyageurs  et  des  marchandises  sur  les  lignes  de 
l'Etat. 

Les  dépenses  d'investitions  en  1912  sont  estimées  à  97  mil- 
lions 394.000  couronnes  pour  les  chemins  de  fer  et  à  13  mil- 
lions 50.000  couronnes  pour  les  postes,  télégraphes  et  télé- 
phones. Grâce  à  la  majoration  des  recettes  ordinaires,  la 
somme  à  réaliser  par  voie  de  crédit  pour  couvrir  ces  dé- 
penses sera  inférieure  aux  opérations  précédentes  de  même 
nature. 

L'augmentation  des  recettes  extraordinaires  proviendra 
surtout  de  la  frappe  de  nouvelles  pièces  d'une  et  de  deux 
couronnes  à  concurrence  de  20  millions  de  couronnes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  16  novembre  1911. 

Le  marché  calme  ;  les  cours  restent  sans  variations  méri- 
tant d'être  signalées.  Les  Lombards  sont  bien  tenus. 

On  a  coté:  Autrichiens,  738  . .  ;  Lombards,  112  . .  ;  Alpines, 
829  ..  ;  Crédit  Mobilier,  651  25  ;  Laenderbank,  545  75. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  14  novembre  1911. 
La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  —  La  Banque 
d'Espagne.  —  Le  commerce  espagnol  en  1910. 

La  rentrée  des  Chambres  est  annoncée  pour  la  fin  du 
mois  courant.  On  n'espère  plus  que  les  négociations 
franco-espagnoles  soient  commencées,  à  plus  forte  rai- 
son terminées  à  cette  époque.  Le  public  serait,  à  divers 
titres,  désireux  que  ce  différend  soit  promptement 
réglé.  Les  gallophobes  s'occupent  de  l'Angleterre  et  la 
portent  aux  nues,  espérant  qu'elle  leur  fera  meilleur 
accueil  que  la  Germanie. 
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Les  élections  municipales  l'  taient  attendues  avec 
impatience  :  royalistes  et  républicains  y  attachaient 
beaucoup  de  prix,  mais  du  moment  que'  les  républi- 
cains étaient  divisés,  il  n'y  avait  pas  à  douter  du 
résultat  du  scrutin  :  les  républicains  ont  essuyé  des 
échecs  notables,  non  compensés  par  quelques  succès 
partiels. 

Les  plaintes  des  députés  des  Pyrénées-Orientales,  au 
sujet  de  la  lenteur  apportée  aux  travaux  du  transpy- 
rénéen Repolt-Puycerdà,  ont  motivé  une  réponse  du 
ministre  de  Fomento.  M.Gasset  a  annoncé  la  mise  aux 
enchères  des  derniers  lots  restant  à  ouvrir  sur  ce  tracé. 
Le  percement  du  tunnel  à  construire  en  Espagne  a  été 
adjugé  et  il  estime  que  la  jonction  des  deux  rails 
pourra  avoir  lieu  à  l'époque  prévue  par  la  convention 
entre  les  deux  pays . 

Les  agriculteurs  continuent  à  s'agiter  pour  obtenir 
une  augmentation  des  droits  dédouanes  sur  le  blé. 
Leur  demande  semble  tout  à  fait  hors  de  saison,  avons- 
nous  dit  plusieurs  l'ois,  et  il  leur  sera  difficile  de  la 
faire  aboutir. 

Les  travaux  de  préparation  du  budget  de  1912  che- 
minent tout  doucement,  d'autant  plus  qu'on  a  la  con- 
viction qu'il  ne  pourra  en  aucune  façon  être  voté  le 
31  décembre  ;  à  quoi  bon  se  presser?  Signalons,  à  ce 
sujet,  qu'il  est  question  de  reporter  l'année  financière 
au  1er  avril. 

Le  ministre  des  Finances  voudrait  faire  aboutir  la 
loi  modifiant  le  régime  de  la  Banque  d'Espagne.  Il  a 
raison,  d'autant  plus,  que  c'est  en  1912,  que  l'Etat  de- 
vrait avoir  fini  de  rembourser  à  la  Banque  le  solde  des 
avances  qu'elle  lui  fit  à  l'époque  de  la  guerre  coloniale. 
Mais  le  moment  semble  mal  choisi  pour  imposer  au 
Trésor  le  remboursement  des  100.000.000  de  pagarès 
d'Ultramar  appartenant  à  la  Banque.  Celle  ci  de  son 
côté  n'a  aucun  intérêt  à  réaliser  son  portefeuille  d'In- 
térieure. La  question  est  de  trouver  une  combinaison 
qui  ménage  les  deux  partis  en  présence.  Nous  nous 
permettrons  de  faire  remarquer  que  le  privilège  de  la 
Banque  expirant  en  1920,  il  serait  puéril  d'élaborer 
une  grande  loi  qu'on  sera  obligé  de  modifier  dans  quel- 
ques années.  D'ailleurs ,  nous  continuons  à  croire 
que  ledit  projet  est  encore  loin  de  sa  mise  en  vigueur, 
car  le  ministre  des  Finances  veut  le  présenter  sans  se 
mettre  d'accord,  avec  l'administration  de  la  Banque. 
Il  est  à  supposer  que  celle-ci,  qui  a  bec  et  ongles  fera 
de  son  mieux  pour  se  défendre,  dans  le  cas  où*  la  ré- 
forme irait  trop  loin  à  son  gré.  Un  des  chapitres  inté- 
ressants à  connaître  de  la  future  loi  est  celui  détermi- 
nant le  chiffre  de  la  réserve  or.  Vous  savez  que  la  Ban- 
que s'est  fait  accorder  à  l'étranger  des  crédits  en  or, 
mais  M.  Rodriganez  estime  que  ce  n'est  pas  une  véri- 
table encaisse  et  qu'il  faut  régulariser  ce  compte.  Dans 
le  cas  où  il  s'agirait  de  faire  acheter  par  la  Banque 
quarante  ou  cinquante  millions  en  métal  jaune,  l'af- 
faire demandera  à  être  étudiée. 

La  Bourse  suit  docilement  les  impulsions  de  Paris  ; 
après  l'effort  de  l'avant-dernière  semaine,  elle  s'est 
recueillie  un  moment.  Bans  compter  la  conviction, 
déjà  générale,  qu'il  faut  prévoir  pour  un  avenir  pro- 
chain un  appel  au  crédit,  elle  suppose  que  les  pour- 
parlers franco-espagnols  vont  traîner  pendant  quelque 
temps  et  que,  pendant  cette  période,  les  impressions, 
du  public  changeront  quotidiennement,  soit  en  blanc, 
soit  en  noir.  A  ce  moment,  les  amateurs  d'émotions 
pourront  s'entraîner  à  la  hausse  ou  la  baisse  selon 
leur  tempérament. 

C'est  à  cet  état  d'esprit  qu'on  peut  attribuer  le  man- 
que d'affaires  à  terme.  En  échange,  le  comptant  se 
montre  très  ferme,  et  les  affaires  en  grosses  coupures 
se  traitent  aux  mêmes  cours  qu'en  liquidation.  Les 
capitaliste!  espéraient  que  les  élections  communales 
donneraient  pour  les  partis  royalistes  un  meilleur  ré- 
sultat que  les  précédents  appels  aux  électeurs.  Le 
résultat,  d'accord  avec  leurs  espérances,  a  favorisé  une 
élévation  du  cours  de  Ylnlérieui'e  :  elle  était  à  84  50 
samedi  et  clôture  aujourd'hui  ■<<  84  60;  l'avance  pour 
la  semaine  est  de  30  centimes.  Le  S  0/0  Amortissable 
a  été  ferme  à  cause  de  la  proximité  du  coupon  ;  une 


partie  du  montant  de  celui-ci  sera  remployée  dans  le 
même  titre.  Le  4  0/0  Amortissable  a  regagné  quelques 
centimes.  ■ 

Actions  :  Banque  d Espar/ne,  453;  Espagnole  de 
Crédit,  120?  Hispano-Amerir.ano,  144;  Central  Afeji- 
cano,  489  ;  Rio  de  la  Plata,  490  ;  Tabacs,  299  50;  Explo- 
sifs, 278/283;;  Sucrier  es,  préférences,  46  50  ;  ordinaires, 
17  50  ;  Duro  Felguera,  33  50  ;  les  nouvelles  relatives  à 
cette  Société  qui  réunit  un  capital  de  48.000.000  de 
pesetas,  donnent  bon  espoir  quant  au  relèvement  de 
l'affaire.  Nous  en  serons  bien  aises,  mais  nous  crai- 
gnons beaucoup  que  les  actionnaires  ne  doivent  se 
résigner  à  une  réduction  de  capital  s'ils  veulent 
aspirer  à  encaisser  un  dividende.  Banco  de  Castilla, 
de  93  à  90  reviennent  à  94.  Induslrio  y  Comercio,  225; 
Nord-Espagne,  93  70  ;  Saragosse,  93  25  ;  Résineras, 
99  50  papier. 

Obligations  :  Ville  de  Madrid  continuent  à  être  lour- 
des :  les  Résultas,  4  0, 0,  83;  Liquidacion  de  Dendas,  84  ; 
L'i  /aiiger,  77  50;  Sucrières,  78  50;  Canfranc,  95  15  ; 
Ouest  de  l'Espagne,  52;  Saragosse  A,  104;  Hydrau- 
lique Santillana,  98  ;  Union  Alcoholera,  98. 

Le  change  a  coté  au  maximum  109  0  0  ;  au  plus  bas 
108  60  0/0;  l'impression  est  bonne,  dans  l'idée  que  les 
pourparlers  franco-espagnols  finiront  par  établir  entre 
les  deux  pays  des  relations  moins  tendues  qu'actuelle- 
ment. Les  négociations  en  ont  été  un  peu  plus  actives 
que  d'habitude;  les  affaires  sur  Paris  ont  enregistré 
leur  chiffre  moyen. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

23  oct.    30  oct.   6  nov.    13  nov. 

4  0/0  Intérieure                   83  55  83  75  84  25  84  G0 

5  0/0  Amortissable             101  25  101  60  101  95  101  95 

4  0/0         —                       94  50  94  75  94  25  94  35 

Banque  d'Espagne             451  ..  450  50  451  ..  453  .. 

Banque  Hypothécaire   254  . 

Gomp.Ferm.  des  Tabacs    295..  298  50  300..  299  50 

Chèques  sur  Paris   109  10  108  85  1C8  60 

—  Londres ...  27  44  ....  27  36  .... 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     100  90     101  15     101  40     101  70 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar- 
quons :  —  escompte,  4.7  millions;  —  avances,  2.1; 
—  circulation,  1.1;  -j-  comptes  courants,  5.1.  Le  Tré- 
sor dispose  de  49.096.144  pesetas  en  or  et  de  23.034. 654 
en  compte  ordinaire.  ' 


Informations  Ecoimips  eï  Mmte 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  30  septembre  1911 


LIGNES 

kilotn . 
expl. 

1908 

1909 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  . . . 

A-turies.  (Jalice. . 

Valence  a  Utiél.. . 

LéridarReus  

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Andalous  

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France- 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 

88 
103 

113 

524 

63.396.035 
17.424  003 
772  411 
1.481.865 

2. £60. 362 
13.648.064 

62.767.136 
16.810.344 
1T2  295 
1.733.858 

2.650.2G6 
13.787.271 

98.511. 165 

62.073.743 
16.631.197 
901.227 
1.438.874 

2.547.486 
13.235.352 

96.827  879 

55.441.184 

16.892.383 
1.082.295 
1.649.202 

2.590.376 
13.31l.91S 

3.681 

99.5S3.3iO 

96. 967.412 

1.067 

3.68C 
310 

16. 613. 75i 

83.363  8 52 
4.013.033 

15.331.965 

82.822.302 
3.863.891 

U  813.764 

*8n(5  917 
4.347.940 

•17854.225 

82  695.315 
4.223  195 

Recettes  au  20  septembre. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  10  novembre  1911. 
Tendance  calme  sur  notre  place.  Les  cours  sont  fermes 
avec  tendance  à  raméliorajion. 
Le  change  sur  Paris  est  à  H  35. 
On  a  coté:  Intérieure  M  60. 


(1036;  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Norvège  —  Russie 


NORVÈGE 


LA  SITUATION 


Christiania,  le  8  novembre  1911. 
La  situation  politique.  —  Les  recettes  douanières.  —  Le  commerce 
extérieur.  —  Nouvelles  Financières. 

Malgré  tous  les  bruits  plus  ou  moins  pessimistes  mis 
en  circulation  depuis  plusieurs  mois  quant  à  la  durée 
du  ministère,  celui-ci  subsiste  encore.  Il  est  vrai  que, 
s'appuyant  sur  la  partie  la  plus  conservatrice  et  sur 
un  ancien  groupe  radical,  il  n'a  obtenu  qu'une  majorité 
parlementaire  bien  faible,  l'opposition  étant  formée  des 
ultra-radicaux  et  des  socialistes.  On  parle  beaucoup, 
en  ce  moment,  d'une  réunion  prochaine  des  ligues  con- 
servatrices, qui  songeraient  à  faire  tomber  le  ministère 
actuel  pour  le  remplacer  par  un  autre  qui  s'appuierait 
uniquement  sur  les  conservateurs,  à  l'exclusion  de 
tout  autre  parti.  On  croit  généralement,  toutefois,  que 
le  cabinet  actuel  restera  au  pouvoir  jusqu'à  la  prochaine 
réunion  du  Storthing,  au  nouvel  an,  ou  peut-être  même 
jusqu'aux  prochaines  élections,  qui  auront  lieu  en  au- 
tomne 1912.  On  s'attend  à  ce  que  le  futur  ministère 
adopte  une  politique  franchement  nationaliste. 

Des  statistiques  intéressantes  viennent  d'être  pu- 
bliées qui  permettent  de  se  faire  une  idée  de  la  situa- 
tion économique  delaNorvège  durant  l'exercice  courant. 

Pendant  le  mois  de  mai  dernier,  les  droits  d'impor- 
tation ont  fourni  3.376.157  couronnes,  contre  2.654.287 
couronnes  en  mai  1910,  et  1.873.443  couronnes  en  mai 
1909;  les  recettes  douanières  totales,  c'est-à-dire  en 
ajoutant  aux  chiffres  qui  précèdent  les  droits  d'entrée 
et  de  sortie,  se  sont  établies  à  3.627.913  couronnes  en 
mai  1911,  contre  2.872.170  couronnes  en  mai  1910  et 
2.090.449  couronnes  en  mai  1909. 

Pour  la  période  de  douze  mois,  comprise  entre  le  1er 
juin  1910  et  le  31  mai  1911,  les  recettes  douanières  ont 
atteint  51.247.282  couronnes,  contre  48.507.232  cou- 
ronnes pendant  la  période  correspondante  1909-1910  et 
43.044.245  couronnes  pour  la  période  1908-1909.  Sur 
ces  chiffres,  les  droits  d'importation  ont  produit  48 
millions  302.312  couronnes  en  1910-1911,  au  lieu  de 
45.820.402  couronnes  en  1909-1910  et  40.449.870  cou- 
ronnes en  1908-1909. 

Cette  plus-value  sensible  n'est  d'ailleurs  que  la  con- 
séquence naturelle  de  la  progression  commerciale  qui 
se  poursuit  sans  interruption  depuis  plusieurs  années, 
ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  : 

Commerce  extérieur  de  la  Norvège  pendant 
les  cinq  dernières  années 


Années  Importations  Exportations 
(Couronnes) 

1908   343.52i.300  214.856.400 

19<>7    385.707.800  219.971.800 

1908   376.129.200  211.247.900 

1909   386.616.600  234.640.600 

1910  •   402 . 093 . 100  267-805.800 


Aux  exportations,  il  convient  de  noter  d'une  façon 
toute  particulière  la  part  importante  prise  par  les  bois 
et  le  poisson,  les  expéditions  en  poids  de  ces  deux  ar- 
ticles entrant  pour  les  3/5  environ  du  poids  total  des 
marchandises  exportées. 

11  convient  de  signaler  l'importance  croissante  que 
prend  en  Norvège  la  chasse  à  la  baleine.  Plusieurs 
Sociétés  ont  été  créées  dans  ce  but,  dont  le  capital 
social  varie  de  100.000  jusqu'à  1  million  de  couronnes, 
et  elles  ont  réussi  à  distribuer  des  dividendes  annuels 
oscillant  entre  50  et  100-0/0.  On  emploie  pour  cette 
chasse  de  gros  bâtiments  à  bord  desquels  se  trouvent 
les  fonderies  et  tout  le  matériel  nécessaire  pour  le  trai- 
tement sur  place  des  baleines  capturées. 

On  entend  parler  dans  tous  les  pays  de  l'augmenta- 
tion du  coût  de  là  vie.  Notre  pavs  lui-même  n'a  pas 
échappé  à  cette  règle  générale. 'Les  salaires  ont  été 
cependant  élevés  beaucoup  durant  ces  dernières  an- 
nées. Mais  le  prix  des  denrées  alimentaires  a  peut-être 
augmenté  plus  rapidement  encore  :  en  cinq  ans  l'aug- 


mentation moyenne  oscille,  pour  les  principaux  pro- 
duits, entre  10  et  25  0/0.  Ajoutons  encore  que  le  prix 
des  loyers,  déjà  très  élevé,  ne  peut  que  s'accroître  en- 
core, par  suite  du  ralentissement  à  peu  près  général, 
dû  à  des  causes  financières,  que  l'on  observe  dans  l'jn- 
dustrie  du  bâtiment. 

Aussi  n'est-ce  pas  sans  une  appréhension  réelle  que 
l'on  envisage  l'avenir,  d'autant  plus  que  les  prévisions 
budgétaires  actuellement  connues  laissent  supposer 
un  nouvel  accroissement  des  dépenses.  C'est  ainsi  que 
le  budget  de  1912  fait  ressortir  une  augmentation  des 
dépenses  ordinaires  pour  l'armée  et  la  marine,  et  l'on 
croit  que  l'on  va  pousser  la  construction  de  nouveaux 
bâtiments  de  guerre.  Il  est  à  noter,  d'ailleurs,  que 
l'opinion  publique  ne  se  montre  nullement  hostile  à 
cette  politique,  surtout  à  la  suite  des  récents  événe- 
ments extérieurs,  qui  montrent  qu'il  est  bon  de  pou- 
voir toujours  compter  sur  soi-même. 


RUSSIE 


Les  recettes  et  les  dépenses  de  la  Finlande  en  1909. 

—  D'après  les  statistiques  récemment  publiées,  les  recettes 
publiques  totales  de  la  Finlande  en  1909  ont  atteint 
184.166.333  marks,  et  les  dépenses  totales,  176.868.808  marks. 


En  voici  le  détail  : 

recettes  Marks 

finlandais  (1) 

Recettes  ordinaires  :  — 

Domaines  de  l'Etat   56.261.543 

Impôts  directs   6.871.849 

Impôts  indirects  : 

Douanes   49.058.533 

Droits  sur  l'eau-de-vie,  la  bière 

et  les  cartes  à  jouer   11.840.364 

  60.898.897 

Timbres  et  divers   4.153.593 

Services  de  l'Etat  (postes,  phares,  etc.)   9.076.G52 

Revenus  divers   6.826.726 


Total  des  recettes  ordinaires   143.589.265 


Recettes  extraordinaires  : 

Emprunt   40.516.650 

Acompte  sur  des  fiefs  vendus  par  l'Etat   60.418 

i           Total  des  recettes  extraordinaires   40.577.068 


Recettes  totales   l«4. 166.333 


DÉPENSES 

Dépenses  ordinaires  : 
Fonds  mis  à  la  disposition  de  l'Empereur,  Grand- 
Duc  et  entretien  des  résidences  impériales   375.900 

Frais  de  la  Diète  x   715.175 

Gouvernement   2.502.642 

Justice   4.932.411 

Administration  civile   13.149.342 

Finances   3.253.060' 

Forêts  et  contrôle  de  l'Etat   3.888.885 

Dépenses  militaires   161.105 

Instruction  publique  et  cultes   17.148.981 

Agriculture   6.974.075 

Postes  et  chemins  de  fer  de  l'Etat   44.324.630 

Commerce  et  industrie   5.487.697 

Archives  de  l'Etat,  imprimerie  officielle..   522.122 

Fonds  à  la  disposition  du  gouverneur  général  et 

du  Sénat   5.888.623 

Pensions  et  dotations   5.170.623 

Dette  publique   8.261.915 

Total  des  dépenses  ordinaires   122.760.186 


Dépenses  extraordinaires  : 

Pour  la  section  des  finances   20.455.714 

Pour  la  section  des  communications   30.062.551 

Pour  les  autres  sections   3.590.357 

Total  des  dépenses  extraordinaires   54.108.622 

Dépenses  totales   176 .868 .808 


(1)  Le  mark  finlandais  équivaut  au  franc. 

Les  recettes  ordinaires  excèdent  ainsi  de  20.829.079  marks 
les  dépenses  ordinaires,  mais  cet  excédent  se  trouve  ramené 
finalement  à  7.297.525  marks  par  suite  du  déficit  de  13  mil- 
lions 531.554  marks  que  font  ressortir  les  recettes  extraordi- 
naires comparativement  aux  dépenses  de  même  nature. 


€36 


l'Economiste  européen.  —  Amérique 


AMÉRIQUE 

CANADA 

Les  Compensations  des  Banques.  —  Le  tableau  suivant 

donne,  d'après  le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  le 
détail  des  sommes  compensées  par  les  Banques  canadiennes 
en  octobre  1911,  avec  les  chiffres  comparatifs  d'octobre 
1910  : 

Octobre 


Montréal . 
Toronto . . 


Vancouver . 

Ottawa  

Québec  

Halifax  

Hamilton.. . 
St.  John  ... 

Calgary  

London   

Victoria  

Edmonton .. 

Regina  

Brandon.. . . 
Lethbridge . 
Saskatoon. . 
Moose  Jaw. 
Brantford . . 


1910 

1911 

(En  dollars) 

180.549.232 

218 

715.346 

146.011.824 

155 

221.805 

104.3il.220 

135 

000.000 

40.115.870 

49 

210.372 

17.058.814 

19 

199.275 

10.073.392 

11 

844.963 

7.657.331 

7 

SOI. 024 

9.285.077 

11 

000.000 

6.248.150 

6 

493.557 

12.796.081 

20 

874.277 

5.533.822 

5 

899.625 

8.750.129 

11 

527.732 

6.927.933 

12 

583.265 

4.996.047 

6 

.565.619 

2.747.675 

2 

702.675 

2.013.409 

2 

737.941 

6 

561.323 

» 

2 

210.425 

560.344.922 

671 

.936.860 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  qu'il  y  a  eu  augmentation  de 
111.591.938  dollars  pour  octobre  1911,  soit  19.9  0/0,  com- 
parativement aux  chiffres  d'octobre  1910. 


ÉTATS-UNIS 

Les  Chemins  de  fer  en  1910.  — Le  Bulletin  de  la  Cham- 
bre de  commerce  de  New- York  contient  sur  les  chemins  de 
fer  aux  Etats-Unis  en  1910  des  renseignements  intéressants 
dont  nous  tirons  ce  qui  suit  : 

Dans  le  rapport  sur  les  chemins  de  fer  que  vient  de  publier 
la  Commission  du  commeree  entre  Etats,  on  remarque  que, 
malgré  toutes  les  difficultés  amoncelées  par  les  législatures 
des  divers  Etats  et  peut-être  à  cause  de  ces  embarras  qui 
ne  font  qu'exciter  l'ardeur  des  Conseil  d'administration  et 
des  chefs  dos  réseaux  ferrés,  les  Compagnies  ont  encore  fait 
de  grands  travaux  et  augmenté  leurs  lignes  de  3.604  milles 
de  voies. 

Les  renseignements  sont  à  peu  près  complets  pour  240.830,75 
milles  des  lignes  en  service,  plus  10.357,19  milles  em- 
ployés suivant  des  droits  de  passage.  La  quantité  totale  des 
voies  de  toute  sorte  indiquée  dans  les  rapports  envoyés  par 
les  Compagnies  s'élève  à  351.766,59.  Ce  total  est  ainsi 
classé  :  voie  unique,  240.830,75  milles  ;  deuxième  voie, 
21.658,74;  troisième  voie,  2.206,39  ;  quatrième  voie,  1.488,78  ; 
voies  de  garage  et  d'entrepôts,  85.581,93.  Ces  chiffres  incli- 
quent une  augmentation  de  9.415,35  milles  sur  les  totaux 
fournis  en  1909  pour  la  longueur  des  réseaux,  dont  3.205,30 
milles,  ou  34,04  0/0,  représentent  les  voies  de  garage  et  d'en- 
trepôt. 

Le  nombre  des  Compagnies  qui  possèdent  ces  lignes  est 
de  2.196.  Kq  outre,  301  Compagnies  possédant  les  terminus 
ont  déclaré  une  longueur  totale  de  voies  de  3.884,62  milles 
sur  lesquels  1.614,21  milles  font  partie  des  grandes  voies  fer- 
rées et  2.270,41  milles  représentent  les  voies  de  garage  et 
d'entrepôt.  Pondant  l'année  1910,  un  certain  nombre  de  Com- 
pagnies possédant  8.614  milles  de  route  ont  été  réorganisées 
ou  ont  été  versées  dans  d'autres  Compagnies  ou  encore  ont 
été  consolidées. 

Toujours  à  cette  même  date  du  30  juin  1910,  on  comptait 
58.987  locomotives  en  service,  soit  une  augmentation  de 
1.785  machines  sur  la  période  correspondante  de  1909,  et 
elles  étaient  classées  de  la  façon  suivante  :  13.660  locomo- 
tives employées  au  transport  des  voyageurs,  34.992  servant 
aux  marchandises,  9.115  faisant  le  service  des  voies  de 
garage  et  1 .180  n'étaient  pas  classées. 

Le  nombre  des  voitures  de  toutes  les  classes  atteignait 
2.290.331,  en  augmentation  de  72.051  sur  le  total  au  30  juin 
1909.  Leur  classement  comprenait  :  47.095  voitures  pour 
I  usage  des  voyageurs,  2. 185. 121  wagons  de  marchandises 


et  108.115  wagons  de  service  pour  les  Compagnies.  Outre 
ces  véhicules,  il  faudrait  encore  ajouter  au  total  les  voiturea 
appelées  «  privées  »  appartenant  aux  maisons  de  commerce 
ou  aux  corporations. 

Le  nombre  moyen  des  locomotives  employées  par  1.000 
milles  était  de  245  et  la  moyenne  des  wagons  et  voitures 
servant  au  transport,  pour  la  même  distance,  était  de  9.510. 
Celui  des  voyageurs  parcourant  un  mille  et  transportés  par 
leurs  locomotives  était  de  2.367.386,  et  celui  des  tonnes 
milliaires,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  c'est-à-dire  trans- 
portées à  la  distance  d'un  mille  par  les  locomotives  de  leur 
catégorie,  était  de  7.287.863. 

Suivant  les  rapports  recueillis  par  la  Commission,  le 
nombre  des  locomotives  et  des  wagons  au  service  des  trans- 
porteurs atteignait  2.349.278,  et  2.301.260  de  ces  wagoni  et 
machines  possédaient  les  freins  de  trains,  soit  une  augmen- 
tation de  86.353  en  comparaison  de  l'année  précédente. 

Le  nombre  des  employés  des  voies  ferrées  exploitées  par 
la  vapeur  est  également  plus  considérable,  à  la  date  du 
30  juin  1910.  On  a  une  inscription  sur  les  registres  de 
1.699.420  :  cela  présente  une  moyenne  de  706  personnes  par 
100  milles  de  chemin.  Si  l'on  compare  ce  total  avec  les  rap- 
ports semblables  du  30  juin  1909,  on  y  remarque  une  aug- 
mentation de  196.567  employés.  La  main-d'œuvre  des  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer,  non  compris  l'état-major,  était 
ainsi  divisé  :  64.691  mécaniciens  chargés  de  la  conduite 
des  locomotives,  68.321  chauffeurs,  48.682  conducteurs, 
136.938  employés  de  trains  et  44.682  aiguilleurs  et  gar- 
diens. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  pendant  l'année 
finissant  au  30  juin  1910  a  été  de  971.683.199.  Le  total  cor- 
respondant pour  l'année  précédente  avait  été  de  891.472.425 
et  l'augmentation  du  nombre  des  transports  sur  l'année  pré- 
cédente a  été  de  80.210.774.  Quant  aux  unités  milliaires, 
représentant  le  transport  d'un  voyageur  pendant  un  mille, 
elles  se  sont  élevées  en  1910  à  32.338.496.329.  Il  y  en  avait 
eu  3.229.173.740  en  moins  l'année  précédente. 

Le  transport  des  marchandises,  y  compris  celles  reçues 
des  autres  lignes,  présente  un  total,  au  30  juin  1910,  de 
1.849.900.101  tonnes,  et  au  30  juin  1909  ce  total  ne  s'était 
élevé  qu'à  1.556.559.741,  soit  une  augmentation,  pour  l'an- 
née, de  293.340.360  tonnes.  Si  l'on  recherche  les  tonnes  mil- 
liaires, c'est-à-dire  le  nombre  de  tonnes  transportées  pendant 
un  mille,  on  trouve  un  nombre  considérable  :  255.016.910.451 
unités  milliaires.  En  1909,  ce  total  n'avait  été  que  de  218  mil- 
liards 802.986.929  unités,  c'est-à-dire  36.213.923.522  unités 
en  moins  que  l'année  suivante. 

Voici  maintenant  pour  les  recettes  des  Compagnies  :  la 
moyenne  des  prix  de  transports  des  voyageurs  a  été  de 
1  cent  938  par  mille  ;  celle  des  prix  de  transports  des  mar- 
chandises, aussi  par  mille  parcouru,  atteignait  0,753  de  cent. 
Le  revenu  des  trains  de  voyageurs  par  mille  de  longueur 
était  de  1,30396  dollars  ;  celui  des  chargements  de  marchan- 
dises, pour  la  même  longueur,  s'élevait  à  2,86218  dollars.  En 
définitive,  les  recettes,  par  mille  parcouru,  étaient  de  2,24628 
dollars  et  les  dépenses  atteignaient  1,48865  dollars.  Le  rap- 
port des  dépenses  aux  recettes  était  de  66,29  0/0. 

Pour  l'année  fiscale  1909-1910,  les  revenus  sur  236.986.51 
milles  de  voies  étaient  de  2.750.667.435  dollars  "t  les  dé- 
penses d'exploitation  s'élevaient  à  1.822.630.433  dollars.  Les 
rapports  correspondants  de  l'année  précédente  indiquaient 
que  pour  232.981.11  milles  de  routes  les  recettes  avaient 
atteint  2.418.677.538  dollars  et  les  dépenses  1.399.443.410 
dollars. 

Les  recettes  et  les  dépenses  ont  été  distribuées  ainsi  qu'il 
suit,  et  le  détail  qui  en  est  fait  ci-dessous  montrera  au  lecteur 
quelles  en  sont  les  diverses  sources  : 

Recettes  Dollars 

Marchandises   1.925.553.036 

Voyageurs   G28.99g.4TO 

Postes  

Transport  des  paquets  

Excès  de  bagage  et  port  du  lait  (sur  les  trains 

de  voyageurs)  

Wagons  de  luxe  et  autres  revenus  

Aiguillage  

Trains  spéciaux  et  autres  transports  

Revenus  provenant  d'autres  sources  

Autres  revenus,  Dt  

—        —  Cr  


48.913.888 
07.190.922 

14.733.680 
4.412.973 

26.367.214 
8.85K.215 

23.778.637 
572.875 
2.439.372 


Total  des  recettes   2.750.667.435 
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Les  recettes  brutes  atteignaient  donc  en  moyenne  11.607 
dollars  par  mille  de  voie. 

Dépenses  (En  dollars) 

Entretien  des  voies  et  des  bâtiments   368.507.102 

Entretien  du  matériel   413.109.9S9 

Frais  d'exploitation   55.912.620 

-  de  transport   916.614.826 

—  généraux   08.485.956 

Total  des  frais  d'exploitation   1 .822.KH0.433 

Les  dépenses  ci-dessus  s'élèvent  en  moyenne  à  7.691  dollars 
par  mille  de  route. 

Marché  Financier  de  New-York 

New-York,  15  novembre  1911. 

La  situation  monétaire  reste  stationnaire  :  le  taux  des 
avances  à  vue  est  inchangé  et  oscille  entre  2  3/8  et  2  1/20/0; 
les  avances  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  à  4  0/0.  Le 
càble-transfert  sur  Londres  est  en  hausse  de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  ont  montré  une  certaine  agitation. 
Les  froments  sont  en  progrès,  mais  les  maïs  et  les  cotons 
sont  en  recul  assez  sensible.  Les  cafés  sont  en  reprise  sur 
les  délais  éloignés. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  YIron  Age  signale  la  conclusion  de  grosses  ventes 
de  fers  en  barres.  V  Atlantic  Coast  Line  a  acheté  12.U00 
tonnes  de  rails,  le  Reading  20.000  et  le  Chicago  Burlington 
40.000 

Le  cuivre-métal  est  en  légère  avance  à  12.30. 

A  Wall  Street,  après  un  début  ferme,  la  tendance  a  été 
affectée  par  la  nouvelle  que  le  conseil  d'administration  du 
Lehigh  ne  s'était  pas  occupé  de  la  distribution  d'un  divi- 
dende extraordinaire.  Le  Reading  et  l'Union  s'alourdissent  à 
la  suite  de  bruits,  démentis,  d'ailleurs,  relatifs  à  l'émission 
de  100  millions  d'obligations  pour  la  Pennsylvania.  Les 
attaques  des  baissiers  contribuent  également  à  alourdir  le 
marché.  La  clôture  s'effectue  en  tendance  calme,  avec  un 
semblant  de  reprise. 

Les  transactions  ont  porté  sur  660.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Coppe'r,  58  37;  Anaconda, 
36  ..;£/■.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  61  37. 

Atchison,  106  75;  Milwaukee,  110  50;  Erie,  32  62;  Rea- 
ding, 149  75  ;  Canadian  Pacific,  237  62  ;  Illinois  Central, 
149  75;  Louisville.  149  37;  N.-Y.  Central,  107  ..;  Union 
Pacific,  170  75;  Pennsylvania,  121  87. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Le  Commerce  extérieur  pendant  le  premier  semestre 
de  1911.  —  La  direction  générale  de  statistique  vient  de 
faire  connaître  les  chiffres  du  commerce  extérieur  de  la 
République  Argentine  durant  les  six  premiers  mois  de  1911  : 
Les  importations  se  sont  élevées  à  178.862.593  pesos  or, 
en  augmentation  de  7.881.932  pesos,  soit  4.6  0/0  sur  les 
chiffres  du  semestre  correspondant  de  1910.  Les  exportations 
ont  été  de  197.537.329  pesos  or,  en  augmentation  de  3  mil- 
lions 278.929  pesos  seulement,  soit  1.7  0/0,  laissant  en 
faveur  de  l'Argentine  une  balance  de  18.675.736  pesos  infé- 
rieure de  4.602.003  à  celle  des  mois  correspondants  de  l'année 
dernière  qui  était  de  23.277.739  pesos. 

La  faiblesse  relative  de  l'accroissement  des  exportations 
est  due  presque  uniquement,  aux  effets  de  la  mauvaise 
récolte,  inférieure  encore  à  celle  de  l'année  précédente, 
comme  le  démontrent  les  chiffres  ci-dessous  : 

Valeur  de  Différence 
l'exportation  a.vec 

pendant         la  période 
le  premier  correspon- 
semestre  191 1   dante  de  1910 

(En  pesos-or) 

Produits  de  l'élevage   93.376.256  +  6.254.186 

—  de  l'agriculture   96.129.033  —  5.149.164 

—  des  forêts   6.280.327  +  2.306.849 

—  des  mines   272.338  —  35.589 

—  de  la  chasse  et  de 

la  pêche   607.502  +  310.676 

—  divers   871.873  —  408.029 

Total   197. 537.349  4-  3.278.929 

La  France  continue  à  occuper  le  second  rang  pour  les  pro- 
duits qu'elle  reçoit  de  l'Argentine  et  le  quatrième  pour  ceux 
qu'elle  y  importe  ;  mais  il  convient  de  noter  qu'elle  se  classe 


seconde  en  ce  qui  concerne  les  progrès  réalisés  par  ses  im- 
portations ici  dans  le  semestre  en  question.  L'Allemagne  a 
réalisé  le  progrès  le  plus  considérable,  2.447.677  pesos  ;  la 
France  est  seconde  avec  1.707.968  pesos.  L'accroissement  de 
valeur  des  marchandises  provenant  d'Angleterre  est  insigni- 
fiant :  482.330  pesos.  L'Italie,  avec  les  progrès  inquiétants 
pour  le  rang  que  nous  occupions,  est  en  recul  de  943.701 
pesos.  Les  Etats-Unis,  ainsi  que  le  Brésil,  fléchissent  aussi 
bien  en  ce  qui  concerne  les  importations  que  les  exporta- 
tions, mais  il  est  à  présumer  que  cette  situation  n'est  que 
temporaire  pour  la  première  des  deux  puissances,  car  la 
mauvaise  récolte  a  apporté  une  stagnation  dans  le  commerce 
des  machines  agricoles  qui  proviennent  presque  toutes  de  l'A- 
mérique du  Nord. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Un  édit  publié  le 
14  novembre  courant  donne  l'ordre  à  Yuan  Shi  Kaï  d'assu- 
mer la  présidence  du  conseil,  afin  d'assurer  le  bien-être  de 
son  pays,  bien  qu'il  ait  déjà  nettement  refusé  ce  poste  à 
différentes  reprises. 

Un  autre  édit  ordonne  aux  gouverneurs  et  vice-rois  de 
toutes  les  provinces  de  choisir  de  trois  à  cinq  représentants, 
qui  devront  se  rendre  à  Pékin  pour  y  discuter  de  la  situation. 

Ou  Tin  Fan,  ministre  des  Affaires  étrangères  de  la  Répu- 
blique chinoise,  et  son  second,  Oneut  Sun  Yao,  adressent 
un  appel  aux  puissances. 

La  dynastie  mandchoue  est  devenue,  disent-ils,  intoléra- 
ble. Elle  est  retardataire  dans  ses  tendances  barbares  ;  elle 
ne  tint  pas  ses  promesses  dans  le  passé  et  ne  tiendra  pas 
dans  l  avenir  celles  qu'elle  vient  de  faire.  Le  peuple  n'en 
veut  plus. 

Les  quatorze  provinces  révoltées  nommeront  prochaine- 
ment une  Assemblée  nationale,  qui  se  réunira  à  Shanghaï. 
Elles  respecteront  toutes  les  obligations  internationales  anté- 
îiiures,  et  invitent  leurs  amis  étrangers  à  s'entremettre  pour 
obtenir  l'abdication  de  la  dynastie  mandchoue,  s'engageant. 
à  protéger  la  vie  et  les  biens  de  la  famille  impériale  et  de 
tous  les  Mandchous. 

Les  révolutionnaires  sont  maîtres  des  bureaux  de  percep- 
tion du  likin ,  dont  les  receltes  garantissent  le  service  men- 
suel de  l'intérêt  de  l'emprunt  anglo-allemand  de  16  millions 
de  livres  sterling  de  1398.  Il  est  fort  possible  que  la  Chine  ne 
soit  pas,  le  5  décembre,  en  mesure  de  verser  les  69.000  livres 
sterling  nécessaires  à  ce  service. 

Le  manque  d'argent  cause  au  gouvernement  chinois  de 
vives  inquiétudes,  d'autant  plus  que  les  capitaux  étrangers 
se  tiennent  sur  la  réserve  ;  quoique  certains  financiers  aient 
signé  des  contrats  préliminaires,  ils  attendent  les  événements 
pour  consentir  des  emprunts. 

On  fait  distribuer  un  tael  à  chaque  soldat  et  à  chaque 
agent  de  police  de  Pékin  pour  assurer  leur  loyalisme. 

Le  correspondant  du  New-York  Herald  à  Pékin  télégra- 
phie que  la  première  entrevue  de  Yuan  Shi  Kaï  avec  l'impé- 
ratrice douairière  et  le  régent  a  été  dramatique.  Le  régent  et 
l'impératrice  supplièrent  en  pleurant  leur  ancien  ennemi 
d'accepter  le  poste  de  premier  ministre  et  de  sauver  la 
dynastie  mandchoue.  Yuan  Shi  Kaï,  qui  se  sent  désormais 
le  maître  de  l'heure,  répondit  d'une  manière  évasive:  disant 
qu'il  ne  pourrait  prendre  une  décision  qu'après  avoir  con- 
sulté l'Assemblée.  On  estime  que  Yuan  Shi  Kaï  s'efforcera 
de  défendre  la  dynastie  mandchoue,  mais  qu'il  demandera 
l'abdication  du  régent  et  son  remplacement  par  un  Chinois. 

La  Mandchourie  a  proclamé  son  autonomie.  A  Moukden, 
Kirine  et  Tsitsikar,  le  pouvoir  est  effectivement  entre  les 
mains  des  comités  délibératifs. 

Des  mesures  rigoureuses  ont  été  prises  en  vue  du  maintien 
de  l'ordre.  Le  comité  de  Moukden  a  reçu  de  plusieurs  corpo- 
rations et  de  différentes  personnalités  de  nombreuses  félici- 
tations au  sujet  du  nouvel  état  de  choses. 

Lian  Tsi  Tchoung,  champion  de  la  Constitution,  est  arrivé- 
ici.  Les  délégués  du  parti  constitutionnel  discutent  sous,  sa 
présidence  les  mesures  à  prendre  pour  arrêter  la  révolution 
sans  effusion  de  sang  et  pour  protéger  la  dynastie.  On  croit 
que  Lian  Tsi  Tchoung  sera  finalement  mis  à  la  tète  du  gou- 
vernement et  remplacera  Yuan  Shi  Kaï. 
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LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  d'octobre  s'est  élevé  à  677.923 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  30.721 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  708.644  onces  d'or  fin  (22.040  kil.  954  gr.),  d'une  valeur  de 
3.010.130  liv.  st.  (75.253.250  fr.),  contre  700.625  onces  d'or  fin 
(21.791  kilos  530  gr.),  d'une  valeur  de  2.976.065  livres  sterling 
(74.401.625  francs)  pour  le  mois  de  septembre  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  669.773  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  30.852  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1907.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
spéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904 
1905  etl906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3  653  797' 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 


1907  1908  1909  1910 

(En  onces) 

Janvier...  520.089  540.202  591.976  579  743 

Février...  475.785  520.969  550.645  550.422 

Mars   520.163  553.440  592.415  581  899 

Avril   518.243  543.361  587.626  594.339 

Mai   506.100  558.243  603.411  606  724 

Juin    487.956  550.240  596.216  598.339 

Juillet   513.655  561.988  599.078  610  664 

Août    534.598  565.545  590.924  623*129 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627  445 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617*905 

Décembre .  562.684  637.853  583.209  616.668 


1911 


625.826 
585.863 
649.247 
638.421 
658.196 
657.023 
679.881 
682.405 
669.773 
677.923 


Total.... 6.220. 227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  6.524.558 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1907.  Notons  qu'en  1898  et  en 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  beu,et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces;  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Mois 


1907 


Janvier   17.549 

Février   17.757 

Mars   18.334 

Aviil   18.776 

Mai   18.377 

Juin   19.603 

Juillet   19.056 

Août   20.429 

Septembre   20.288 

Octobre   20.560 

Novembre   19.586 

Décembre   20.842 


1908 


20.127 
20.961 
21.461 
22.471 
23.749 
24.733 
22.467 
22.268 
22.195 
23.690 
23.167 
22.790 


1909 

(En  onces) 
23.137 
14.573 
15.085 
19.475 
21.087 
21.012 
21.716 
20.613 
20.649 
21.284 
20.997 
21.778 


1910 


21.625 

25.200 
25.220 
24.706 
27.446 
26.842 
28.050 
26.140 
25.588 
25.702 
24.686 
24.327 


1911 


25.201 
24.965 
26.818 
29.293 
27.755 
27.544 
29.377 
31.002 
30.852 
30.721 


231.147   270.079   241.406  305.532  283.528 


.  Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
dom,r;e  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh  11  1/2 
pence,  alors  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
I  amalgamation  était  de  8  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  liv.  st. 
Llaugmentatlon,  dans  la  production  totale  est,  d'un  mois  à 
autre,  de  8.018  onces.  Par  contre,  en  octobre,  la  produc- 
tion journalière  a  diminué  de  495  onces. 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Trauevaal 

-,  LrnJ^m?aff? ie,  Frantaige  d«  Banque  et  de  Mines  nous 

mSs^  suivant  «*» de  ia  ct-b-  *<* 

Indigènes 

mî!nTbre„  d'i,ldigèlles  employés  â  fin  octobre  1911  parles 
"ÎS  Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or   17q 

pans  les  mines  de  charbon  8  nw 

Dans  les  mines  de  diamants  '.  Il!ai9 

Ensemble   198.591" 

Diminution  sur  septembre   548 

Cette  diminution  porte  sur  les  mines  d'or  et  les  mines  de 
£erdU'  168  Premièr<*>  425,  et  les  secondes, 
C0Dtre'  163  miDes  de  ont  gagné 

Au  30  septembre,  la  situation  était  la  suivante  : 
Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  par  les  membres  de  1  Asso- 
et^SS^?^  iûdigène  aU  Witwatersrand 

Dans  les  mines  d'or   179  ri  q 

Dans  les  mines  de  charbon. . . .  '.  ! g  045 
Dans  les  mines  de  diamant  il  .475 

199.139 

La  diminution  sur  le  mois  d'août,  pour  l'ensemble 
des  mines,  était  de  145  indigènes.  Elle  se  répartissait 
comme  suit  :  mines  d'or,  191  indigènes;  mines  de  charbon, 
±à/.  Far  contre,  il  y  avait  une  augmentation  de  183  ouvriers 
noirs  dans  les  mines  de  diamants. 


Simmer  and  Jack  Proprietary 

•Lef^8îdtats  obteQUS  Par  ce"e  Compagnie  pendant  l'exer- 
cice 1910-1911  clos  le  30  juin  dernier  se  comparant  ainsi  avec 
ceux  de  1  exercice  précédent  : 

1909-1910  1910-1911 


Recettes  brutes  L.  st. 

Dépenses  et  impôts . .  — 

Bénéfice  net    

Dividendes   — 

Taux  pour  cent  

Report  précédent..!.  L.  st. 
Report  à  nouveau  ...  — 

Minerai  broyé   Ton. 

Rendem.  par  tonne..'  Shill. 

Frais  —   

Bénéfice  —   

Réserves  de  minerai.  Ton. 
Teneur  moyenne.  Pennvw. 


.109.659 
570.856 
538.803 
525.000 
17  1/2 
143.934 
168.520 
821.400 
26/3 
12/9 
13/6 
.690.000 
6.3 


1.083.202 
556.336 
526.866 
600.000 
20 

168.520 
80.105 
803.400 
26/1 
12/5 
13/8 
2.520.000 
6.4 


A  la  dernière  assemblée  générale,  le  président,  dans  son 
discours,  a  rappelé  que,  pendant  l'année,  les  administrateurs 
décidèrent  de  constituer  une  réserve  d'or.  Cette  réserve 
a-t-il  dit,  est  destinée  à  égaliser  les  bénéfices  mensuels  sans 
quil  soit  besoin  de  se  livrer  à  des  dépenses  supplémentaires 
que  nécessiteraient  des  changements  incessants  de  chantiers 
d  abatage  si  l'on  voulait  obvier  aux  fluctuations  temporaires 
du  rendement. 

La  Simmer  and  Jack  a  pris,  pendant  l'année,  des  intérêts 
dans  la  Breyten  Collicries,  charbonnage  placé  sous  le  con- 
trôle de  la  Consolidated  Goldftelds,  et  aussi  dans  la  Conso- 
lidated Qoldfields  of  South  Africa  Labour  Organisation 
dont  le  but  est  de  recruter  la  main-d'œuvre  indigène  pour  les 
filiales  de  la  Consolidated  Goldfields.  Elle  espère  retirer  de 
gros  avantages  de  ces  deux  participations. 

Au  30  j  uin  dernier,  les  réserves  de  minerai  payant  déve- 
loppé s'élevaient  à  2. 520.000  tonnes  ayant  une  teneur  moyenne 
de  6pennyweights  4,  et  il  existait,  on  outre,  dans  la  mine, 
470.000  tonnes  partiellement  développées,  dont  la  teneur 
moyenneest  évaluée  à  5  pennyweights  7.  L'amélioration 
constatée  dans  la  teneur  des  réserves  provient  de  ce  que  la 
richesse  du  South  Reef  s'est  sensiblement  relevée  aux  29-  et 
30°  niveaux. 
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Le  rapport  du  directeur  de  la  mine  mentionne  que  pen- 
dant l'exercice  il  a  été  broyé  803.400  tonnes  de  minerai  alors 
que  les  développements  n'ont  porté  que  sur  481.457  tonnes, 
et  que,  cependant,  la  totalité  des  réserves  développées  au 
30  juin  1910  et  au  30  juin  1911  ne  diffère  pas  sensiblement. 
Cela  tient  à  ce  qu'une  certaine  quantité  de  minerai  payant  a 
pu  être  retirée  des  niveaux  supérieurs  et  des  anciens  chan- 
tiers de  la  mine,  ce  qui  ne  rentre  pas,  à  proprement  parler, 
dans  le  développement,  mais  a  contribué  toutefois  à  grossir 
le  chiffre  des  réserves. 

La  réparation  des  pilons  et  des  usines  est  maintenant 
complètement  achevée,  de  sorte  que,  si  la  main-d'œuvre  indi- 
gène ne  fait  pas  défaut,  le  président  estime  que  les  bénéfices 
ùv  l'exercice  en  cours  seront  certainement  supérieurs  à  ceux 
qui  furent  obtenus  pendant  la  dernière  année  financière. 

Depuis  le  1"  juillet,  les  opérations  de  la  Compagnie  se  sont 
établies  ainsi  avec  320  pilons  en  marche  : 

Frais 
d'exploi- 
Tonnes   Rendement  tation 
broyées    par  tonne  par  tonne 


Bénéfices 


par 
tonne  Liv.st. 


Juillet  

Août  

Septembre. . 
Octobre  


Tonnes 
75.500 
75.600 
73  500 
73.200 


sh.  d. 

26 '5 
25/1 
25/6 
25/6 


sh.  d. 

12/11 

11/5 

11/6 

11/6 


sh.d. 

13/6 

13/8 

14/. 

14/. 


51.500 
51.553 
51.568 
51.510 


Au  31  octobre  dernier,  la  réserve  d'or  s'élevait  à  2.690  on- 
ces, contre  3.300  onces  fin  septembre. 


Robinson  Gold 


Pendant  le  trimestre  qui  a  pris  finie  30  septembre  dernier, 
cette  Compagnie  a  réalisé  un  bénéfice  de  221.761  livres  ster- 
ling 3  sh.  2  d.,  en  diminution  de  12.480  liv.  st.  2  sh.  8  d.  sur 
le  trimestre  précédent.  Cette  diminution  est  due  à  ce  que  les 
profits  mensuels  de  ce  dernier  trimestre  ont  été  affectés  par 
une  moins-value  du  rendement.  Cependant,  d'après  les  dé- 
clarations de  la  Compagnie,  cette  moins-value  n'est  que 
temporaire".  Au  reste,  les  résultats  de  septembre  tendaient 
déjà  à  se  rapprocher  de  la  moyenne  antérieure,  qui  était  de 
78.000  liv.  st.  par  mois.  L'exploitation  delà  Compagnie  pen- 
dant les  deux  derniers  trimestres  se  résume  ainsi  : 

30  juin  1911   30  sept.  1911 

Tonnes  broyées   148.400  144.900 

Proportion  rejetée  au  triage   17.3  0/0  16.1  0/0 

Pilons  en  marche   250  250 

Onces  d'or  fin   80.830  78  .252 

Rendement  par  tonne  (or  fin)  pen- 

[nyw.  10.89  10.80 

Recette         .  —       ..  Liv.  st.  2   5   8  2   5  4 

Frais             —      . .       —  0  14   1  0  15   3  . 

Profits           —      ..       —  1  11    7  1  10  1 

Bénéfices  d'exploitation.  Liv.  st.  234.241  5  10  221.761  3  2 
Dépenses    de  premier 

établissement                  —  15.049  13   8  10.038   6  11 

Quant  aux  travaux  de  développement  effectués  durant  le 
trimestre,  ils  s'établissent  comme  suit  : 

Distance  Valeur 
exposée   Largeur  d'essai 

pieds  pouces  pennyw. 

Main  Reef..                         588  39  3.6 

Main  Reef  Leader                 330  29  24  5 

South  Reef                          610  24  18.7 

Il  convient  d'observer  que  les  dépenses  de  premier  établis- 
sement indiquées  plus  haut  ne  comprennent  pas  la  propor- 
tion de  l'annuité  de  46.576  liv.  st.  à  payer  au  Gouvernement 
de  l'Union  pour  les  droits  miniers  acquis  récemment  par  la 
Compagnie  sur  5  claims  2776. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  15  novembre  1911. 
Les  déclarations  de  Lord  Harris  à  la  récente  assemblée 
générale  de  la  Consolidated  Goldfields,  font  impression. 
Lord  Harris  a  prédit  en  effet  une  augmentation  générale  des 


.bénéfices  dans  le  «  Rand  »,  les  mines  s'étant  outillées  pour 
parer  à  l'insuffisance  de  main-d'œuvre  indigène. 
.  Aussi  une  activité  plus  grande  est-elle  à  signaler  dans  ce 
compartiment,  qui  profite  en  même  temps  de  rachats  de  ven- 
deurs et  de  demandes  d'acheteurs  qui  s'étaient  jusqu'ici 
tenus  sur  la  réserve. 

Au  dernier  moment,  cependant,  on  se  montre  un  peu  plus 
hésitant. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered.  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  30/0,  reste  à 
31/6.  La  Consolidated   Goldfields  finit  à  4  3/16,  comme 
il  y  a  huit  jours. 
La   General    Mining  and   Finance  Corporation  est  à 

1  1/4,  contre  1  7/32.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  7/8; 
elle,  restait  à  6  25/32,  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  -  L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  15/16.  La  Benoni  termine  à 
18/0;  Boksburg,  1/6:  City  and  Suburban,  2  1/2. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  15/16;  Durban  Roodepoort, 
17/8;  Eàst  Rand.  3  5/16,  contre  3  13/32;  Consolidated 
Langlaagte,  1 1/16. 

La  'Fèrreira  reste  à  5  liv.  st.,  au  lieu  de  4  7/8,  il  y  a  huit 
jours.  Gmsbcrg,  1  5/8. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  4/3.  Xew  Hcriot,  5  5/16.  La 
Jubilee  est  à  3/16;  Jumpers  Gold,  1 1/32;  Jupiter,  21/32.  Dans 
le  discours  qu'il  a  prononcé  à  l'assemblée  générale  de  la 
Consolidated  Goldfields,  Lord  Harris  a  attribué  au  manque 
de  main-d'œuvre  indigène  la  plupart  des  difficultés  qui  se 
sont  présentées  à  la  Jupiter  et  à  la  Simmer  Deep,  et  il  a 
terminé  en  disant  que  les  ingénieurs  s'accordent  à  dire  que 
tous  les  travaux  effectués  dans  ces  deux  mines  vont  enfin 
permettre  d'obtenir  des  résultats  meilleurs. 

La  Kniglit's  (Witwatersrand)  clôture  à  3  1/16.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  3/4,  Knight's  Central,  15/16. 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  5/8,  contre  1  1/2, 
jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main  Reef  Con- 
solidated cote  1  livre  sterling,  comme  précédemment. 
Meycr  and  Charlton,  4  3/16,  comme  jeudi  dernier.  L'ex- 
ploitation de  cette  Compagnie  s'est  traduite,  le  mois 
dernier,  par  un  bénéfice  net  de  13.045  liv.  st..  au  lieu  de 
10.501  liv.  st.  en  septembre  et  9.919  liv.  st.  en  août.  Le 
tonnage  broyé  n'a  cependant  pas  sensiblement  varié  d'un 
mois  à  l'autre  et  c'est  uniquement  à  l'amélioration  de  la 
teneur  moyenne  du  minerai  traité  qu'il  faut  attribuer  l'aug- 
mentation des  bénéfices. 

La  Modderfontein  reste  à  11  7/8,  au  lieu  de  11  13/16.  La 
Pïincess  Estate  cote  25/32. 

La  Randfontein  Central  est  à  1  13/16;  Randfontein  Estate, 

2  liv.  st.,  au  lieu  de  1  13/32;  Rietfontein  New,  9/16;  Roo- 
depoort United  Main  Reef,  1  5/16. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  1/2,  contre  6  3/8. 
La  Salisbury  reste  à  5/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à 

1  13/32.  Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  3  15/16,  contre  3  3/4, 
il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  14/0  ;  Vogelstruis  Estate  5/32  ;  Wolhuter  1 5/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 

2  7/16.  En  réponse  à  certains  bruits  représentant  cette  Com- 
pagnie comme  manquant  de  fonds,  le  comité  de  Londres 
déclare  qu'au  1er  septembre  dernier  la  Compagnie  avait  un 
fonds  de  roulement  de  177.000  liv.  st.  Les  travaux  de  déve- 
loppement continuent  dans  la  section  nord  en  attendant  que 
l'apport  de  nouveaux  capitaux  permette  de  pratiquer  en 
même  temps  les  travaux  dans  la  section  sud. 

La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à  1  3/16. 
La  City  Deep  est  à  3  1/16,  sans  changement. 

La  Croivn  Mines  est  à  7  1/8,  contre  7  liv.  st.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  est  à  1  5/8,  comme  la  semaine  dernière.  Les 
bénéfices  de  cette  Compagnie  sont  en  voie  de  relèvement 
très  sensible,  ainsi  qu'il  avait  été  prévu  depuis  quelques 
mois.  Les  profits  d'octobre  sont  de  6.505  liv.  st.,  contre 
5.000  liv.  st.  en  septembre  et  3.050  liv.  st.  en  août.  Ferreira 
Deep,  3  15/16,  ex-coupon  de  4  sh.  6  d.;  elle  restait  précé- 
demment à  4  1/16  avec  coupon. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  liv.  st.  Glynn's  Lydenburg 
1  15/16.  Knight's  Deep,  2  5/8.  Lancaster  West,  11/16. 
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La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  7/16.  Modderfontein 
Deep,  1  1/4.  La  New  Unified  est  à  1  1/8. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 
La  Nourse  Mines  est  à  2  1/16. 

La  Robinson  Deep  cote  3  1/16,  au  lieu  de  3  1/32.  Cette 
Compagnie  a  gagné,  le  mois  dernier,  40.429  liv.  st.,  contre 
38.868  liv.  st.  en  septembre  et  31.708  liv.  st.  en  août,  ce  qui 
constitue  un  nouveau  record.  D'autre  part,  la  réserve  d'or 
est  passée,  d'un  mois  à  l'autre,  de  5.052  onces  à  5.316  onces, 
«ose  Deep,  3  3/8,  au  lieu  de  3  5/16  il  y  a  huit  jours;  Simmcr 
Deep,  6/0  ;  Sud  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  1/0.  South  Randfontein  Deep.il/S2- 
Van  Dyk  Proprietary,  3/0.  Van  Ryn  Deep,  8/6. 

La  Village  Deep  est  à  2  1/4,  au  lieu  de  2  3/16  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6  ; 
Witwatersrand  Deep,  3  7/16,  comme  précédemment.  La 
Direction  de  cette  Compagnie  câble  de  Johannesburg  que 
l'installation  des  pompes  pour  épuiser  l'eau  dans  la  mine  est 
poussée  avec  la  plus  grande  activité.  Le  niveau  de  l'eau  est 
actuellement  au-dessous  du  17"  niveau. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/6.  Rhodesia  Limited  6/6. 
Giant  Mines,  2  1/2,  contre  2  17/32.  Le  rapport  sur  l'exer- 
cice au  30  juin  accuse  un  bénéfice  net  de  97.861  liv.  st.  qui, 
avec  le  solde  bénéficiaire  de  l'exercice  précédent,  élève  les 
disponibilités  à  137.301  liv.  st.  Deux  dividendes  de  3  shil- 
lings et  2  shillings  ont  été  payés  sur  ces  bénéfices  et  les 
administrateurs  ont  versé  à  la  réserve  une  somme  de 
33.080  liv.  st.,  élevant  le  chiffre  de  cette  réserve  à  50.000 
livres  sterling.  Il  a  été  payé  sur  le  reste  un  troisième  divi- 
dende de  2  shillings.  Globe  and  Phœnix,  2  3/16;  Rhodesia 
Gold  Mining, 1  13/32;  Rhodesia  Exploration,  2  7/32.  Trans- 
vaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  3/4.  Transvaal 
Gold  Mining  Estate,  2  5/8,  ex-coupon  de  3  shillings.  Trans- 
vaal Coal  Trust,  1 15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  7/8.  La  Chaterland  Exploration 
se  tient  à  4/9. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  3  7/32. 

La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  11/16,  contre  2  9/32. 

La  Selukwe  est  à  1/6.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/6; 
Ver eeniging  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment, 1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  3/8,  au  lieu  de 
19  21/32;  action  de  préférence  17  5/8,  comme  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
10  3/8;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/4,  au  lieu  de  1 1/16, 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  3/16,  contre  2  1/4,  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  16  novembre  1911. 

Les  bonnes  dispositions  dont  faisait  preuve  le  Marché  des 
Mines  d'or  Sud-Africaines  il  y  a  huit  jours,  se  sont  main- 
tenues tout  d'abord  après  un  petit  moment  d'hésitation  et 
les  transactions  se  sont  montrées  sensiblement  plus  actives 
que  précédemment.  On  clôture  toutefois  lourdement. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  perdre  de  vue  que  nous  appro- 
chons du  mois  de  décembre,  pendant  lequel  de  nombreux 
dividendes  seront  déclarés. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  113  francs,  au  lieu 
de  115  francs,  la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  82  francs,  contre  89  francs.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  169  fr.  50,  contre  172  francs.  Chartered  est 
à  40  francs. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  272  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  75  francs. 
La  Crown  Mine»  fiait  au  dernier  moment  à  177  francs, 
contre  17K  fr.  50.  Cette  Compagnie  a  gagné,  en  octobre, 
110.201  livras  sterling  contre  108.896  liv.  st.  le  mois  précé- 
dent et  la  réserve  d'or  s'est  établie  à  5.763  onces  au  lieu  de 
5.653  onces  en  septembre.  Cependant  il  n'a  été  emplové  ouc 
020  pilons.  M 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  70  francs.  Cotte  Compagnie  a  broyé,  en  oc- 


tobre, 38.340  tonnes  et  gagné  14.617  liv.  st.  En  septembre 
elle  avait  broyé  33.680  tonnes  et  son  profit  s'était  élevé  à 
b>.132  liv.  st.  L'effectif  de  main-d'œuvre  a  légèrement  aug- 
menté pendant  le  mois,  mais  les  nouveaux  ouvriers  sont 
tout  à  fait  inexpérimentés.  On  espère  cependant  obtenir  gra- 
duellement une  meilleure  efficacité  de  travail.  La  Durban 
Roodcpoort  Deep  s'inscrit  à  39  fr.  25,  contre  44  francs 
précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  98  fr.  25,  au  lieu  de  100  francs 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  121  francs,  contre  119  fr.  50. 
Si,  comme  il  est  probable,  les  bénéfices  de  cette  Compagnie 
se  maintiennent  à  ce  niveau  jusqu'à  fin  décembre,  le  profit 
total  du  second  semestre  de  l'année  en  cours  atteindra 
106. C00  liv.  st.  en  chiffres  ronds.  Déduction  faite  du  montant 
nécessaire  au  paiement  des  impôts  et  charges  diverses,  soit 
environ  10.000  liv.  st.,  il  restera  un  solde  disponible  de 
96.000  hv.  st.,  représentant  à  peu  près  1  liv.  st.  soit  environ 
25  francs  par  action. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  fr.  25;  Geduld,  28  fr.  75, 
au  heu  de  25  francs.  Geldenhuis  Deep,  52  francs,  contre 
56  fr.  25.  L'exploitation  de  cette  Compagnie  n'a  laissé,  pour 
le  mois  dernier,  qu'un  bénéfice  de  15.050  livres  sterling  au 
lieu  de  18.900  livres  sterling  en  septembre,  la  teneur  du  mi- 
nerai miné  ayant  été  inférieure  à  la  normale.  On  va  essayer 
de  miner  à  l'avenir  un  minerai  dont  la  teneur  se  rapprochera 
plus  sensiblement  de  celle  des  réserves  de  minerai  disponi- 
bles. General  Mining,  33  fr.  50. 
L'action  Goerz  est  à  28  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  31  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  fr.  75.  Knight  s 
{Witwatersrand  Gold)  76  fr.  50.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  42  fr.  25,  contre  42  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  123  fiancs,  contre  122  fr.  50. 
Lancaster  West,  17  francs;  Mozambique,  32  fr.  50. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  26  francs,  contre 
23  fr.  75.  May  Consolidated,  21  fiancs.  au  lieu  de  21  fr.  25. 
La  Modderfontein  B  est  à  69  fr.  50.  Un  câble  de  Johannes- 
burg annonce  que  le  matériel  de  traitement  marche  mainte- 
nant d'une  manière  satisfaisante,  et  il  annonce  que  les 
dernières  7.000  tonnes  de  minerai  broyé  ont  rapporté  38  à 
40  shillings  par  tonne  ;  sur  cette  base  on  estime  que  le  profit 
pourrait  être  de  20  shillings  par  tonne,  ce  qui  répondrait  aux 
prévisions  les  plus  optimistes. 

La  New  Goch  s'échange  à  33  fr.  25,  au  lieu  de  31  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  57  fr.  50,  contre  51  fr.  50.  Un  ébou- 
lement  s'est  produit  dans  la  section  Moss  P.ose  de  cette  mine 
abandonnée  en  partie  depuis  longtemps.  Quoique  les  travaux 
soient,  de  ce  fait,  quelque  peu  désorganisés,  l'accident,  a 
annoncé  la  Direction,  n'aura  aucune  conséquence  pour 
l'exploitation  régulière. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  52  fr.  75,  reste  à 
51  fr.  50.  La  Robinson  Gold  finit  à  163  fr.  50,  au  lieu 
de  162  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  Les  51.700  tonnes  de  minerai 
broyé  le  mois  dernier  par  cette  Compagnie  ont  laissé  un 
profit  de  75.U49  liv.  st.,  égal,  pour  ainsi  dire,  au  précédent. 
Par  contre,  il  y  a  lieu  d'observer  que  la  réserve  d'or  s'est 
augmentée  de  2.000  onces  environ  d'un  mois  à  l'autre,  ce 
qui  représente  un  supplément  de  bénéfices  non  déclaré  de 
8.500  livres  sterling. 

La  Robinson  Deep  est  à  77  francs,  au  lieu  de  76  fr.  25. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  36  fr.  50. 

La  Sheba  se  retrouve  à  8  francs.   South  Africa  Gold 
Trust,  66  fr.  50.  Transvaal  Consolidated  Land,  46  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
99  francs,  au  lieu  de  96  fr.  75,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  78  francs,  au  lieu  de  77  fr.  50,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  56  francs,  contre 
55  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  fr.  25  et 
16  fr.  75,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  489  fr.  50,  l'aclion  ordinaire, 
reste  à  488  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  443  fr.  50, 
contre  447  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagérsfontein 
ordinaire  s'inscrit  à  201  fr.  50,  contre  212  francs,  il  y  a  huit 
jours. 


L' Administrateur-Gérant  :  Geobgks  Bourgarisl. 


l'art». —  Imprimerie  de  la  l'iesse,  16,  rue  du  Croissant.—  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 1 
191 1 
1911 


24  novembre 
9  novembre 
16  novembre 
23  novembre 


FRANCE  —  Banque  de  France 


3  297 
3.176 
'1  2  i0 
3.214 


833 
795 
8u0 
806 


5.167 

5.382 
i  314 
i.240 


ALLEMAGNE 

15  novembre 
31  octobre.. . 
7  novembre 
13  novembre 


667 

579 
564 
610 


1.108 
1.4S5 
1.409 
1  3S9 


580 
685 
670 
660 


918 

961 
913 
1-024 


332 
:I52 
3i9 
361 


Banque  de  l'Empire 


1.989 
2  394 
2.278 
2.162 


770 
745 
708 
815 


1.345 
1642 
1.5 '8 
1  455 


ALLEMAGNE  -  Banques  locales 


13  novembre 
31  octobre... 
7  novembre 
15  novembre 


13 
11 

12, 
U 


173 
176 

1X1 

187 


H6 
98 
107 
118 


192 
201 
207 
207 


91 
153 
101 

93 


55 
45 
45 
43 


3 

3  % 
VA 


ANGLETERRE  -  Banque  d'Angleterre 


21  novembre 
9  novembre 
16  novembre 
23  novembre 


890 
884 
901 
922 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE 

17  septembre  124 
22  juillet  —  j28 
19  août   426 

16  septembre  127 

ANGLETERRE 

17  septembre  86 
22  juillet  ....  93 
19  août. ...  8e* 
16  septembre  80 


704 
724 
711 
712 


975 
1  010 
1.022 

992 


6s8 
712 
720 


Banques  d'Ecosse 
174 
184 
175 
178 

Banques  d'Irlande 
180 
182 
17^ 
177 


DATES 


PBINCIP.  CHAPITRES 


s-0~ 
3  5.3 

O-CD  « 
«•OS 


r~  s 

O  3  o 


S  2-3 
^  »  S 


1910 
1911 
191 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d  Autriche-Hongrie 


15  novembre 
31  octobre.  . 
7  novembre 
15  novembie 


1.394 
1.356 
1  35b 
1.354 


2.36Î 
2.b99 
2  373 
2.503 


946 
1.3  0 
1  277 
1.195 


1910  17  novembre 

1911  2  novembre 
1911  9  novembre 
1911  16  novembre 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


131 
1b7 
187 
189 


66 
66 
fiS 
70 


613 

685 
646 
649 


19  1  0  27  octobre... 

1911  13  octobre... 

1911  20  octobre.  . 

1911  27  octobre... 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


32 
36 
36 


21 
19 
19 
19 


89 
118 
123 
123 


124 
114 
114 
114 


43 

60 
59 
61 


1910  31  octobre 

1911  31  juillet.... 
1911  30  septembre 
1911  31  octobre... 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 


96 
91 
105 
101 


'90 
182 
1f9 
t!'3 


48 
48 

52 

53 


108 
98 

103 
98 


75 
88 
83 
82 


53 
6!) 
Cl 
60 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


12  novembre 
28  octobre.. . 
4  novembre 
Il  novembre 


GRÈCE 


30  septembre 

31  juillet.... 

31  août  

30  septembre 


HOLLANDE  —  Banque  Néerlandaise 


19  novembre 
4  novembre 
H  novembre 
18  novembre 


258 
>94 
292 
291 


611 
673 
661 
650 


186 

200 
204 
208 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1*11 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre 
10  octobre 
20  octobre 
31  octobre 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


974 

995 
99" 

995 


85 
104 
105 
105 


1  564 
1  645 
1.614 
1.691 


184 

202 
211 
200 


645 
588 
588 
642 


20  octobre.  . 
30  septembre 
10  octobre. 
20  octobre.. 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


153 

196 

m 

190 


145 
123 
127 
135 


203 
208 
208 
209 


ITALIE  — 


20  octobre... 
30  septembre 
10  octobre.. . 
20  octobre. . 


56 
48 
48 
48 


NORVÈGE  — 


19  1  0  30  septembre 

1911  31  juillet... . 

1911  31  août  

1911  30  septembre 


45 
54 
54 
54 


1910 
1911 
1911 
1911 


PORTUGAL  -  Banque  de  Portugal 


28  septembre 
13  septembre 

20  septembre 

21  septembre 


27 
29 
2n 
27 


397 
410 

410 

439 


11 

'1 
II 

12 


111 
H7 
18 

lia 


59 
101 
102 
ICI 


7 

VA 
6X 


454 

4* 
4X 


5% 

5'/4 


042 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


l'BINCII'.  CHAI'l TRES 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

12  novembre 

122 

» 

367 

172 

33 

191 1 

28  octobre.  . 

IfiO 

» 

409 

943 

18 

1911 

i  novembre 

4M 

23* 

18 

1911 

11  uovembie 

160 

474 

239 

17 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 

14  novembre 

H.25I 

163 

3  4ï4 

512 

674 

748 

i% 

1911 

29  octobre.. 

3.371 

159 

3.67(1 

62* 

1.14* 

87* 

1911 

3  novembre 

3-35* 

î"6 

3  7^9 

607 

1  169 

879 

i% 

1911 

14  novembre 

3. 36 

160 

3-697 

646 

1  193 

910 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre... 

30  septembre 
i."  octobre; . . 

31  octobie.  . 


r  22 

2 

116 

25 

57 

29 

33 

2 

Ut 

58 

25 

3ï 

2 

153 

28 

60 

24 

3^) 

2 

158 

33 

63 

31 

5 

i% 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 

13  novembre 

26 

7 

[8 

1 

8 

17 

7 

1911 

21  r.ctobre. . . 

21 

7 

77 

8 

9 

28 

6 

1911 

28  octobre.  . 

30 

7 

79 

8 

9 

28 

6 

1911 

13  novembre 

30 

7 

77 

8 

9 

27 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre.. . 
31  août  

30  septembre 

31  octobre. - . 


112 

7 

281 

68 

169 

30 

5 

119 

9 

27  *. 

7> 

134 

15 

4 

119 

8 

309 

PS 

165 

25 

5 

119 

'  8 

290 

78 

163 

1» 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 

15  novembre 

158 

13 

269 

19 

135 

6 

4 

1911 

31  octobre.. 

lfl 

11 

290 

5« 

142 

8 

4 

1911 

7  novembre 

IfH) 

11 

282 

59 

!43 

8 

4 

1911 

!5  novembre 

161 

12 

279 

65 

144 

6 

4 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


24  novembre 
9.  novembre 
16  novembre 
23  novembre 


17.717 

2.739 

21.477 

4 . 563 

7.869 

2 

407/ 

12.918 

2.683 

23.235 

4  650 

9. 598 

•i 

ia  95* 

2.6F1 

32  929 

4  6<>8 

9.356 

2 

698 

13.069 

2  7C9 

22  674 

4.f03 

9.275 

2 

70l) 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

» 

1906 

?.l 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

1907 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

1908 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

» 

1909 

31 

décembre. 

19. SIC 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

» 

1910 

31 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce'que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépots,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


18  oct. 

25  oct 

1  nov. 

S  nov. 

\o  nov. 

22  nov. 

48  1  i 

48  14 

48  08 

48  04 

47  91 

47  88 

100  61 

100  60 

100  (5 

100  62 

100  45 

100  42 

Athènes  

99  87 

99  75 

99  75 

99  75 

«  20 

9  15 

9  ïi) 

8  95 

8  50 

S  60 

81  47 

81  47 

81  45 

81  3; 

81  25 

81  15 

100  56 

100  55 

100  62 

160  57 

100  41 

100  38 

lfcO  70 

100  90 

100  52 

100  80 

100  ùr. 

Constantinople  , 

99  01 

22  99 

22  97 

22  89 

93  91 

22  93 

81  41 

81  42 

81  35 

81  32 

81  21 

81  15 

101  CJ 

100  92 

101  01 

loi  03 

100  >0 

100  50 

100  46 

100  57 

tm  33 

100  32 

100  66 

100  24 

587 

58? 

586  . 

586  . 

585  .. 

588  . . 

25  42 

25  4  ! 

26  4 1 

85  41 

25  i'1 

96  43 

9  05 

8  «.=> 

9  a 

8  8'' 

8  HE 

8  fO 

101  06 

100 

ICI  (2 

101  (2 

100  64 

100  55 

Balnt-Pétei-Hriouro  ■ 

37  B7 

37 

37  51 

37  M 

05  9? 

95  97 

93  92 

!fi  8»; 

95  35 

—      (à  S  moi*). . 

93  «4 

95  97 

'.15  1  1 

95  86 

95  35 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

vue 

Moins 

26  oct. 

2  no». 

9  nov. 

16  nov. 

23  no». 

Amsterdam. 

.  }tf\n  Mirt 

4  Y" 

207 

62 

208  06 

208  25 

208  69 

9C8  87 

Allemagne. . 

*  % 

122 

87 

\&i  01 

1  2  !  94 

i  cyi  f*ç 

«no  10 

104 

25 

104  19 

104  U 

104  56 

104  94 

Xi 

458 

75 

458  50 

459  50 

461  50 

461  .. 

513 

512  . 

512 

513  .. 

512  .. 

St-Pétersb . . 

M 

265 

75 

265  87 

266  25 

265  50 

266  75 

Scandinavie 

&  % 

% 

138 

50 

138  50 

138  50 

138  60 

138  50 

25 

16 

25  165 

25  18 

25  19 

25  23 

4  % 

99 

37 

99  50 

99  44 

99  50 

99  53 

Italie  

5  % 

98 

87 

99  . 

98  87 

99  25 

99  56 

Suisse  

4  % 

99 

•4 

99  69 

99  69 

99  69 

99  69 

New-YcrJc. . . 

6  % 

515 

75 

516  il 

516  50 

516  75 

517  50 

Malières  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre 

le  kil.)... 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

3437  . 

M  7  - 

3437 

Argent  id.  (lekil.)... 

218  89 

92 

50 

02  50 

93  23 

96  25 

96  23 

80 

62 

80  6V 

80  62 

80  6i 

8u  o2 

Aigles  des  Etats-Unis  

51 

55 

51  55 

51  55 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"1)... 

20 

60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

(nouv.  titre: 900") 

40 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

27 

50 

97  50 

27  50 

97  50 

97  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 
Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongrie(cour.or 
Eelgique  (franc  or) . . . 
Espagne  (peset.  pap.) 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 

Roumanie  (leu  or)  

Russie  (rouble  or). . . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sb'aiijiuï)(taël  arg.) 


5-a§ 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


26  oct. 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

53  IiOV 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  26 

25  16 

25  18 

25  19 

95  19 

1  05 

1  04 

1  04 

1  Ci 

1  04 

1  04 

1  » 

0  99 

0  99 

0  9» 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

3  083 

2  09 

3  09 

2  09 

2  09 

2  09 

i  > 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  15 

5  15 

5  15 

5  12 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

l  .. 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

9  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  3S 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

29  78 

22  59 

22  97 

32  89 

22  91 

52  93 

25  92 

26  05 

26  05 

26  05 

26  04 

26  02 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

6  19 

2  58 

2  63 

2  69 

2  62 

2  62 

2  62 

5  > 

2  20 

9  29 

2  20 

2  20 

2  20 

1  89 

1  05 

1  06 

1  06 

1  06 

i  (9 

2  84 

1  70 

1  70 

1  70 

1  70 

1  71 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  56 

9  56 

S  56 

2  56 

9  56 

7  47 

3  C6 

3  07 

3  07 

3  11 

3  09 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  23  novembre  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  21 

En  Angleterre   99  97 

En  Autriche-Hongrie...  100  06 

En  Belgique   100  47 

Ea  Espagne   108  45 

En  Grèce   . . 

En  Hollande   99  73 

En  Italie   iro  44 

En  Portugal   109  40 

En  Roumanie  

En  Russie   99  97 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  24 

En  Egypte   99  54 

Aux  Ëlals-Unis   100  15 

Au  Mexique   98  50 

En  Révubl.  Argentine...  165  *5 

Au  Chili   172  47 

Au  Brésil   166  47 

Aux  Indes   99  81 

Au  Japon   K  O  55 

En  Chine   231  10 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemands   99  79 

—  Anglais   100  03 

—  Austro-Hongrois     99  9i 

—  Belges   99  53 

—  Espagnols   92  20 

—  Grecs  

—  Hollandais   100  27 

—  Italiens  "...    99  56 

—  Portugais   91  42 

—  Roumains  

—  Russes   100  03 

—  Scandinaves          99  64 

—  Suisses   99  69 

—  Turcs   100  76 


d'Egypte   100  46 

de»  États-Unis . 


Pièces 

99  85 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  dela.Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  S8 

—  du  Brésil   60  07 

Pièces  des  Indes   100  19 

—  du  Japon   99  43 

—  de  la  Chine   42  72 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  23  novembre  1911. 
La  hausse  des  changes  s'est  vivement  accentuée  au  cours 
do  celle  semaine.  L'argent  était  devenu  encore  plus  facile  sur 
notre  place,  tandis  qu'un  léger  resserrement  se  fait  sentir  à 
Londres  :  l'exode  des  capitaux  vers  les.  marchés  étrangers  a 
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repris  son  cours.  Berlin  et  surtout  Vienne  en  ont  profité,  de 
^orte  que  le  reichsmark  progresse  de  13  centimes  et  la  cou- 
ronne de  38  centimes.  La  livre  sterling  ne  gagne  pas  moins 
de  4  points  et  dépasse  le  pair. 

Le  florin  est  également  très  ferme;  on  prétend  que  son 
mouvement  de  hausse  très  accentué  est  dû  en  partie  à  des 
achats  de  titres  efl'ectués  à  Amsterdam  pour  compte  français. 

La  peseta  fait  exception  à  la  faiblesse  générale  et  perd  en 
clôture  un  demi-point  ;  le  milreis  portugais  est  lourd. 

Les  devises  de  l'Union  latine  restent  peu  demandées,  sauf 
la  lire  qui  s'avance  de  31  centimes. 

New-York  gagne  3/4  de  point  et  se  rapproche  du  pair.  1 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama — 
Singapoure. . . 
Hong-Kong. . . 

Shanghai  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie . . . 


Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  '. 

Valparaiso  

Buenos-Ayre,(or) 

Or  en  barres  

Argcnten  barres 


25  octob. 

1  nov. 

8  nov. 

15  nov. 

2/0 

7/16 

2/0 

7/16 

2/0 

7/16 

2/0  1/2 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

2/4 

1/32 

./•  •/.. 

1/9  13/16 

1/10 

•  /• 

1/10 

•/• 

1/10  1/4 

2/5 

1/8 

2/5 

1/4 

2,5 

1/4 

2/5  5/8 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/4 

1/32 

1/i  1/32 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/32 

97 

1/32 

97 

1/32 

97 

./• 

97  1/16 

16 

9/32 

16 

1/4 

16  17/64 

16  17/64 

10 

1/32 

10 

1/8 

10 

1/8 

10  1/16 

48 

3/16 

48 

9/32 

48 

9/32 

48  5/16 

77/9 

•  /. 

77/9 

■/• 

77/9 

./. 

77/9  ./. 

25 

1/8 

25 

1/16 

25 

5/16 

26  /..I 

22  nov. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  1/16 
2/5  7/16 


1/4 
1/4 
97 


16 

10 


1/32 
1/32 
1/8 


1/4 
7/16 


48  11/32 

;7/9  ./. 
26  ./. 


Bien  que  le  cours  de  l'argent  reste  ferme,  les  changes 
chinois  rétrogradent  tous  deux  de  1/1C  ;  les  achats  d'argent 
qui  avaient  suivi  la  panique  des  premiers  jours  de  la  révo- 
lution ont  cessé,  et  le  taël  est  maintenant  bien  au-dessous  de 
sa  parité  avec  le  métal  blanc. 

Le  change  indieu  est  stationnaire,  mais  moins  demandé. 
Le  Conseil  de  l'Inde  a  réduit  de  50  à  40  lakhs  de  roupies  le 
montant  des  traites  et  transferts  télégraphiques  mis  en 
adjudication  chaque  mercredi  par  les  soins  de  la  Banque 
d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des  ventes 
a  été  de  5.030.000  roupies,  ayant  produit  en  or  336.057  liv.  st. 

La  devise  égyptienne  progresse  de  nouveau  de  1/16,  et 
les  mouvements  d'or  avec  l'Angleterre  sont  complètement 
arrêtés. 

Parmi  les  changes  sud-américains,  le  seul  mouvement 
intéressant  est  une  hausse  de  3/8  sur  le  peso  du  Chili,  due 
à  l'aspect  favorable  du  marché  du  nitrate. 

A  Londres,  la  Banque  d'Angleterre  ne  rencontre  plus  de 
concurrence  sur  le  marché  de  l'or  en  barres.  A  l'exception 
des  napoléons  dont  le  cours  reste  à  76/5  1/2,  toutes  les  mon- 
naies à  900  millièmes  se  négocient  à  76/4. 

Les  mouvements  de  lingots  sur  le  marché  libre,  avec 
les  pays  extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la 
semaine  du  9  au  16  novembre  : 


Entrées 
Afrique  du  Sud. .  .£ 
Amérique  du  Nord. 

Total  ' 


737.000 
23.000 

760.000 


Sorties 

Inde   £  114.500 


Total   114.500 


Sur  le  marché  de  l'argent,  les  variations  de  cours  ont  été 
peu  étendues  ;  les  transactions  des  spéculateurs  indiens  sont 
toujours  dominantes. 

Pour  la  semaine  du  9  au  16  novembre,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  55.500  liv.  st.,  à 
destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  jan- 
vier, à  8.712.900  liv.  st.,  contre  7.358.500  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 


Places 

26  cet. 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

Paris  

Londres  

.  .1. 

3  11/16 

4  1/2 

3  1/2 

•  •/• 

3  15/32 

4  1,2 

3  1/2 

3  3,8 

3  13/32 

4  5/8 

3  1/2 

3  1/4 

3  5/8 

4  1/2 

3  1/2 

New- York  (time 

3  1/8 
3  9/16 
•  •/• 

3  1/2 


SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'H  MISSION 

La  Banque  de  France  a,  coite  semaine,  aceru  son  en- 
i*onTnLde  13-5OO-O0O  francs  entrés  par  la  circulation,  dont 
l.d71.000  francs  à  Paris  et  12.129.000  francs  dans  les 
succursales. 

L'encaisse-argent  augmente  de  5.643.000  francs.  Il  est  en- 
tre par  les  guichets  2.380.000  francs  à  Paris  et  8.S13  000 
francs  en  province.  Il  a  été  envoyé  4.500.000  francs  en  Bel- 
gique, 100.000  francs  à  Tahiti  et  850.000  francs  au  Sénégal 

Parmi  les  autres  chapitres  du  bilan,  la  circulation  des 
billets  diminue  de  74  millions,  le  portefeuille  de  20  millions 
et  les  avances  de  10  millions  ;  les  comptes  courants  augmen- 
tent de  46  millions  pour  les  particuliers  et  de  32  millions 
pour  le  Trésor. 

La  Banque  d'Allemagne  a  continué  à  regarnir  ses  caisses- 
elle  a  reçu  51  millions  d'or,  12  millions  d'argent  et  116  mil- 
lions de  billets,  ce  qui  ramène  sa  circulation  dans  les  limites 
légales.  Le  portefeuille  a  diminué  de  73  millions  elles  avan- 
ces de  8  millions  ;  les  comptes  courant  augmentent  de  107 
millions.  Malgré  la  détente  générale,  la  situation  reste  sensi- 
blement plus  chargée  que  l'année  dernière. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  résument  comme  suit  pour  la  semaine  qui  vient 
de  prendre  fin  : 

Entrées  Sorties 

Barres  *      604.000   France  ...  &  100.000 

Gibraltar   11.000 

^ava   10.000 

Esc.  des  entrées..  483.000 

Total   604.000  Total   604.000 

L'excédent  d'importations  est  de  12  millions,  et  la  circula- 
tion a  de  plus  versé  9  millions  d'or  et  1  million  de  billets- 
le  portefeuille  s'accroît  de  4  millions.  Du  côté  des  comptes 
courants,  les  particuliers  ont  retiré  30  millions  et  le  Trésor  a 
prohté  d'un  excédent  de  versements  de  54  millions.  La  pro- 
portion de  la  réserve  aux  engagements  atteint  51  04  0/0 
niveau  plus  favorable  à  un  abaissement  qu'à  une  élévation 
du  taux  de  l'escompte. 

A  la  Banque  d'Autriche- Hongrie,  l'or  diminue  de  2  mil- 
lions, les  billets  de  70  millions,  le  portefeuille  de  82  millions 
es  avances  de  5  millions,  les  comptes  courants  de  15  mil- 
lions. Ici  également  le  portefeuille  est  beaucoup  plus  lourd 
quel  an  dernier;  peut-être  contient-il  des  bons  du  Trésor  • 
les  bilans  hebdomadaires  sont  muets  sur  ce  point. 

Les  chiffres  du  bilan  de  la  Banque  nationale  de  Bel  nique 
n  ont,  cette  semaine,  varié  que  dans  de  très  étroites  limites 

La  circulation  de  la  Banque  Néerlandaise  décroit  de  11 
millions  ;  les  dépôts  du  Trésor  sont  en  augmentation  de  8 
millions  et  atteignent  avec  20  millions  le  chiffre  le  plus  élevé 
de  1  année.  Les  avances  perdent  5  millions,  mais  restent 
encore  presque  aussi  élevées  que  le  portefeuille,  ce  qui 
indique  1  animation  de  la  spéculation  sur  le  marché  d'Ams- 
terdam. 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  augmente  de  45  mil 
lions,  le  portefeuille  de  54  millions  et  les  avances  de  8  mil- 
lions au  moment  de  la  fin  de  mois.  Les  dépôts  du  Trésor 
s  accroissent  de  55  millions  et  passent  à  138  millions  •  mais 
ils  étaient,  il  y  a  un  an  à  pareille  époque,  de  256  millions- 
c  est  cette  diminution  qui  rend  compte  uniquement  de  l'ac- 
croissement de  la  circulation,  les  opérations  commerciales 
ne  dépassant  guère  leur  niveau  de  1910. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  20  millions  d'or  4  mil- 
lions d'argent  et  32  millions  de  billets;  les  comptes  courants 
prives  ont  verse  39  millions  et  les  comptes  courants  publics 
44  millions  ;  le  portefeuille  augmente  de  24  millions  les 
avances  de  31  millions  ;  l'intensité  des  besoins  de  crédit  est 
actuellement  très  considérable  en  Russie 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  ne  présente  crue 
des  variations  de  faible  amplitude.  1 
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Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  19  novembre 

1911  4  novembre 
1911 11  novembre 
1911  18  novembre 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

243.3 

67.0 

48.6 

1168.7 

1201.5 

17.8 

338.1 

82.2 

50.5 

1786.8 

1920.4 

14.2 

335.2 

82.2 

50.6 

1783.1 

1923.7 

12.0 

335.9 

82.9 

50.6 

1785.4 

1922.0 

13.1 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910. . 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Expor 

Du  29~octT 
au  4  nov. 

tations 

"Depuis  le 
1"  janv.ll 

Impor 

Du2tJoctT 
au  4  nov. 

tations 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

437?378 

3.503.745 
3.500 
4.189.190 

1.593 
453.634 

73.067 
508.418 
2.578 
12.621.909 

437.378 
3.400 
40.125 

875.912 
143.000 

2.093 

7.696.435 
44.986.338 
79.004.817 

38.815.280 
2.714.034 
167.149 
122.653 

455.227 
128.015 
124.319 

» 

» 

22o'.>974 

13.205.972 
21.063.810 
7.631.646 

170.928 
11.757 
26.919 
5.908.102 

1.021.005 

688.970 
440.600 

41.819.116 
36.034.141 
3  f.  881. 988, 

220.974 
114.485 
119.424 

6.117.706 
4.060.549 
4.355.023 

Trésor  des  Etats-Unis 

(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

30  sept.  31  oct. 

1911  1911 

Encaisse  :                                          —  — 

()r                                                       1.187.7  1.197.2 

Argent.'.'.".'.'.'.'....."                                 519.1  517.9 

Total  de  l'encaisse.  ..  .  .      1.706.8  1-715.1 

Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets   349.5  348.7 

Certificats  d'or   930.0  917.0 

—       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890   461.6  4/8.8 

Total  de  la  circulation   1.741.1  1.744.5 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.  48.0  48.2 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.  95.8  88. d 

Total  de  l'encaisse  disponible   144.4  136.5 

Le  Trésor  des  Etals-Unis  contient  maintenant  une  formi- 
dable encaisse  d'or  de  plus  de  6  millions  ;  il  est  regrettable 
que  ce  stock  ne  soit  pas  concentré  dans  une  banque  d'émis- 
sion proprement  dite;  la  stabilité  du  système  monétaire 
américain  y  gagnerait. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

888.1 

311.2 

30.3 

899.1 

10.1 

8.4 

34.8 

•.'17.4 

352.0 

8.7 

221.2 

59.5 

10.7 

32.8 

217.3 

328.4 

11.5 

206.4 

45.9 

11.8 

31.0 

216.8 

826.» 

14.7 

217.4 

52.0 

12.5 

29.4 

1910  15  oct 

1911  80sepl 
1911  7  oct. 
1911  15  oct. 

Les  dépôts  du  Trésor  à  la  Banque  du  Japon  ont  fortement 
diminué  tapait  l'an  dernier  ;  |>ar  contre,  le  portefeuille  com- 
mercial ni  eo  forte  augmentation. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Réforme  monétaire  aux  Etats-Unis 

On  télégraphie  au  Temps  que  les  représentants  de 
12.000  maisons  de  banque  et  trusts  des  Etats-Unis  se  sont 
réunis  le  21  novembre  à  la  Nouvelle-Orléans,  pour  examiner 
le  projet  d'association  dit  de  la  «  Réserve  nationale  •.  Ce 
projet  tend  à  la  création  d'une  réserve  commune  qui  évi- 
terait ces  paniques  financières  auxquelles  se  prête  le  système 
do  circulation  fiduciaire  aux  Etats-Unis,  où  toute  banque 
peut  émettre  des  billets  sur  garantie  d'un  dépôt  de  fonds 
publics. 

Le  président  Taft  et  tous  les  puissants  financiers  des 
Etats-Unis  appuient  l'action  de  cette  conférence  qui  est  une 
nouvelle  manifestation  de  la  campagne  engagée  en  faveur  de 
la  réforme  du  système  de  circulation.  L'association  de  la 
«  Réserve  nationale  »,  qui  a  fait  l'objet  d'un  nouveau  rap- 
port du  sénateur  Aldrich  à  la  commission  monétaire  qui 
étudie  cette  réforme,  concentrerait  les  ressources  dispersées, 
des  banques  nationales  en  temps  de  crise,  consoliderait  ainsi 
le  crédit  et  donnerait  une  base  plus  sûre  aux  affaires. 

Il  semble  que  l'association  de  la  «  Réserve  nationale  » 
doive  être  le  point  de  départ  de  la  création  d'une  grande 
banque  fédérale,  constituée  sur  les  bases  de  la  Banque 
d'Angleterre  ou  de  la  Banque  de  France,  qui  donnerait  de 
l'unité  et  de  la  solidité  au  système  de  banques  et  au  régime 
d'émission  trop  décentralisé  des  Etats-Unis.  Cette  idée  aurait 
de  nombreux  partisans  aux  Etats-Unis. 


Les  mouvements  d'or  en  Angleterre 

L'or  importé  par  l'Angleterre  durant  le  mois  d'octobre  der- 
nier représente  3.536.000  liv.  st.  (contre  3.338.000  liv.  st. 
pour  le  mois  d'octobre  1910),  dont  3.339.000  liv.  st.  en  métal 
brut  provenant  des  mines.  La  part  du  Transvaal  dans  ces 
envois  est  de  2.635.000  liv.  st.  ;  celle  de  la  Rhodésie,  de 
222.000  liv.  st.;  celle  de  l'Inde,  de  186.000  liv.  st. 

Mais  l'Angleterre  a  exporté  pendant  ce  même  mois  7.222.000 
livres  sterling,  dont  2.206.000  liv.  st.  en  barres  et  4.903.000 
livres  sterling  en  souverains.  C'est  pour  la  France  qu'est 
partie  la  plus  forte  quantité  de  bavres:  1.748.000  liv.  st.;  à 
destination  de  l'Inde  il  n'en  est  sorti  que  pour  335.000  livres 
sterling.  En  souverains,  l'Egvpte  a  pris  1.410.C00  liv.  st.; 
le  Brésil,  1.458.000  liv.  st.;  la* France,  575.000  liv.  st. 

Pour  les  dix  premiers  mois  de  l'année  courante,  les  impor- 
tations d'or  en  Angleterre  ont  atteint  40.318.0CO  liv.  st.;  les 
exportations,  32.728.000  liv.  st.;  c'est-à-dire  qu'il  est  resté 
7.590.000  liv.  st.  dans  le  pays. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  16  novembre 
1911,  le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  35. 


La  Frappe  des  Monnaies  en  Angleterre  en  1910 

(Suite)  (1) 

La  Monnaie  a  reçu  pendant  l'année  1910,  pour  être  frap- 
pés, des  lingots  d'or  pesant  ensemble  5.707.638.300  onces  stan- 
dard, représentant  une  valeur  de  22.224.116  liv.  st.  12  sh. 
7  d.  Elle  a  reçu  en  outre,  pour  la  refonte,  des  pièces  d'or 
légères  d'une  valeur  de  2.700.000  liv.  st.,  et  d'un  poids  total 
de  685.978.861  onces  standard.  Elle  a  reçu  enfin,  pour  les, 
convertir  en  monnaie  anglaise,  des  pièces  d'or  des  Etats- 
Unis,  d'un  poids  total  de  513.319.745  onces  standard,  repré- 
sentant une  valeur  globale  de  1.998.738  livres  sterling. 

Les  monnaies  d'or  émises  pendant  l'année  ont  été  : 

22.800.000  liv.  st.  en  souverains  et  2.500.000  liv.  st.  en 
demi-souverains,  soit,  au  total,  25.300.000  livres  sterling. 

Le  montant  des  pièces  d'or  légères  remises  à  la  Monnaie 
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par  la  Banque  d'Angleterre  a  atteint  2.700.000  liv.  st.,  sui- 
vant détail  ci-après  : 

Perte  provenant 
Montant  nominal         du  frai 

Années     Dénomination  des   — — — • ■ 

—  des  pièces      pièces  retirées   Totale     par  pièce 

(En  livres  sterling)     (en  pence) 
1909...    Souverains   1.618.000       13.439  1.993 

—  ...    Demi-souverains    1 .382.000       18.290  1.588 

'   Total   3.01)0.000  31.729 

1910...    Souverains   1.417.000       11.941  2.022 

—  ...    Demi-souverains    1.283.000       17.029  1.593 

Total   2.700.000  28.970 

Le  nombre  des  pièces  d'or  reçues  et  trébuchées  à  la 
Banque  d'Angleterre  en  1910  a  été  de  53.392.065,  au  lieu  de 
54.853.882  en  1909,  et  le  pourcentage  des  pièces  légères  a  été 
inférieur  au  chiffre  correspondant  de  l'année  précédente 
pour  les  souverains,  mais  un  peu  supérieur  pour  les  demi- 
souverains.  Au  total,  le  montant  des  pièces  reconnues  légères 
est  en  diminution.  Le  fléchissement  presque  continu  de  la 
valeur  des  demi-souverains  dont  le  frai  a  dépassé  la  tolé- 
rance semble  indiquer  que  l'influence  des  fortes  émissions 
de  cette  coupure  en  1892-1893,  qui  commencèrent  à  devenir 
légères  en  1898,  est  maintenant  disparue. 

Le  tableau  suivant  donne  le  montant  de  l'encaisse-or  des 
banques  du  Royaume-Uni  aux  dates  ci-après  : 

Livres  sterling 

30  juin  1907   33.296.802 

—  1908   50.369.167 

—  1909   49.221.074 

—  1910   44.214.173 

Les  monnaies  d'argent  émises  en  1909  et  1910  se  répartis- 
sent comme  suit  : 

Répartition  des  monnaies  d'argent  émises  en  1909  et  1910 

1909  1910 

(Liv.  st.) 

Banque  d'Angleterre   495.400  1.065.400 

Banques  d'Ecosse   33.000  29.200 

Banque  d'Irlande   126.500  22.800 

Agents  des  colonies   734.400  1.400.940 

Divers   1.228  2.191 

Totaux   1.389  528  2.520.531 

La  demande  de  la  Banque  d'Angleterre  pour  la  monnaie 
d'argent  a  dépassé  le  double  du  chiffre  correspondant  de 
1909,  et  elle  a  atteint  un  montant  qui  n'a  jamais  été  observé 
depuis  1889  et  1890,  alors  que  les  émissions  de  monnaie  d'ar- 
gent avaient  été  particulièrement  fortes,  par  suite  des  condi- 
tions favorables  accordées  par  la  Monnaie.  Les  colonies  fai- 
sant usage  des  monnaies  anglaises  ont  demandé  également 
un  montant  extraordinairement  élevé  de  pièces  d'argent,  et 
notamment  l'Afrique  occidentale,  avec  plus  d'un  million  de 
livres  sterling.  Pour  l'Ecosse,  on  note  une  légère  diminution 
des  demandes  de  monnaie  d'argent,  tandis  que  la  diminution 
est  considérable  pour  celles  de  l'Irlande. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  pièces  d'argent 
frappées  en  1910  : 

Détail  des  émissions  d'argent  en  1910 

Dénomination  des  pièces 

5sh.   2sh.6d.  2  sh.      1  sh.       6  cl.  3~dT 

_  (En  livres  sterling) 
Banques  : 

D'Angleterr»  ».      242.600  128.000  470.900  216.900  7.000 

D'Ecosse...  .»         6.800     4.100  5.100     2.700  10.500 

D'Irlande...  »  4.600  6.300  4.500  7.200  200 
Agents  des 

colonies...  »       46.450  378.000  815.100   79.440  41.950 

Divers           _1  20  26  74         19  2.051 

Totaux. .  _1_    340.470  516.426  1.295.674  306.259  61.701 
Les  pièces  de  5  sh.  mentionnées  dans  le  tableau  qui  pré- 


cède ont  été  frappées  en  1902  ;  mais,  pour  des  raisons  spé- 
ciales, elles  n'ont  été  émises  qu'en  1910. 

Le  nombre  total  des  pièces  d'argent  émises  durant  l'année 
dernière  a  été  de  50.987.944  contre  26.784.873  en  1909.  Sur 
ce  chiffre,  23.680.744  pièces  ont  été  mises  en  circulation 
dans  le  Royaume-Uni,  dont  3.416.424  ou  14,43  0/0  en 
grosses  coupures  (2  sh.  6  d.,  2  sh.),  et  20.264.320  ou  85,57 
pour  cent  en  petites  coupures  (1  sh.,  6  d.,  3  d.). 

{A  suivre.) 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


FONDS  D'ETATS 


EUROPÉENS 

Français  3  %  (pérpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.?5fr,20) 
Autriche  or,-4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1896  

Danemark  3  %  18'97  

Espagne.éxt., ,4%(cn„  f.  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  lS87tnet  10  fr.  20) 

Hollande' 3  %  

Hongri&ôr  4'%. (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  3  '75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

Consolidé  ,prussiêh  3  %  (à  Berlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suéde  3  %  %  1895   

Suissê.  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie 'unifiée  4 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %>1900  

Brésil  4  ,%  1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904  

Sao-Paulo(BonsduTrésor'5%1908 


16  novembre 

23  novembre 

3 

[Dernier 
courB 

P.lf.d 
rente 

a 

D 

P5 

Dernier 
cours 

P.  1  f.  d 
rente 

a 
A 

95  G2 

31  87 

3  U 

95  59 

31  84 

3  14 

78  60 

31  52 

3  17 

78  60 

31  44 

3  18 

99  90 

21  97 

4  01 

99  50 

2*  37 

4  03 

89  70 

29  90 

3  34 

89  50 

29  83 

3  35 

510  .. 

20  40 

4  90 

511  .. 

20  44 

4  90 

85  25 

28  41 

3  52 

ë5  25 

28  41 

3  52 

94  55 

23  63 

4  23 

94  77 

23  69 

4  23 

257  50 

25  24 

3  96 

257  .. 

05  19 

3  98 

85  25 

28  41 

3  52 

85  35 

23  45 

3  52 

98  75 

24  68 

4  06 

96  45 

24  11 

4  14 

101  30 

27  01 

3  70 

101  40 

27  04 

3  70 

83  .. 

27  66 

3  62 

82  25 

27  41 

3  64 

66  60 

22  20 

4  50 

66  35 

22  11 

4  52 

82  70 

27  56 

3  63 

82  80 

27  60 

3  62 

93  .. 

23  25 

4  3i 

93  20 

23  30 

4  29 

95  50 

23  87 

4  20 

97  20 

24  30 

4  11 

102  25 

22  72 

4  40 

102  30 

22  73 

i  40 

92  15 

23  03 

4  34 

91  05 

22  76 

4  40 

96  40 

27  54 

3  63 

96  40 

27  54 

3  63 

87  15 

29  05 

3  44 

87  15 

29  05 

3  44 

90  55 

22  63 

4  42 

90  05 

22  51 

4  44 

97  85 

24  46 

4  09 

98  60 

24  65 

4  06 

88  80 

22  20 

4  50 

88  25 

22  06 

4  54 

101  25 

25  31 

3  95 

101  15 

25  28 

3  96 

2E0  . 

17  33 

5  78 

260  .. 

17  33 

5  78 

23  77 

4  21 

95  35 

23  83 

4  20 

93  90 

23  47 

4  27 

93  90 

23  47 

4  27 

509  75 

20  39 

4  92 

513  .. 

20  52 

4  87 

Europe.  —  France.  On  s'est  peu  occupé  cette  se- 
maine, et  la  tendance  du  Marché  a  été  hésitante. 
Quelques  valeurs  spéciales  ont  profité,  cependant  ; 
mais  en  ce  qui  regarde  le  Rio-Tinto,  il  semble  que  le 
mouvement  en  avant  ait  été  dû,  non  seulement  à  la 
hausse  du  cuivre- métal,  mais  aussi,  et  en  grande  par- 
tie, à  des  rachats  de  vendeurs  de  primes  débordés. 

La  liquidation  de  fin  novembre  commencera  mer- 
credi par  la  réponse  des  primes.  L'argent,  toujours 
abondant,  sera  cependant  peut-être  un  peu  exigeant 
pour  les  reports  mensuels,  à  cause  de  l'échéance  de 
fin  d'année  et  des  nombreux  coupons  payables  dès  le 
2  janvier. 

Allemagne.  —  La  presse  pangermaniste  continue  sa 
violente  campagne  contre  l'Angleterre. 

A  la  Bourse  de  Berlin,  l'activité  et  la  fermeté  sont 
revenues.  Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  un  re- 
tour des  disponibilités. 

Les  grandes  industries  sont  dans  une  situation  assez 
satisfaisante  ;  surtout  les  métallurgies. 

Dans  les  dix  premiers  mois  de  l'année,  les  importa- 
tions de  marchandises  (commerce  spécial)  se  sont  éle- 
vées à  7.792  millions  de  marks,  contre  7.296  millions, 
dans  la  même  période  de  1810  et  les  exportations  à 
6.609  millions  contre  6.108. 

Angleterre.  —  Il  n'y  a  pas  de  changement  au  mar- 
ché monétaire. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Angleterre  est  en  aug- 
mentation. 
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La  situation  des  grandes  industries  est  meilleure 
qu'à  pareille  époque  de  l'année  dernière. 

En  1910,  le  produit  net  des  chemins  de  fer  anglais 
a  été  de  47.239.000  liv.  st.  contre  45.130.000,  en  1909. 

Danemark.  —  Le  gouvernement  va  proposer  plu- 
sieurs nouvelles  taxes,  notamment,  sur  la  bière  et  l'al- 
cool. 

Espagne.  —  La  rentrée  des  Chambres  est  encore 
ajournée. 

L'impression  générale  est  que  les  pourparlers  franco- 
espagnols  traîneront  en  longueur. 

La  vendange  a  donné  16  millions  d'hectolitres  de 
vin. 

La  Bourse  de  Madrid  est  à  la  fermeté. 
Le  change  clôture  à  108  50. 

ItaUe.  —  Le  gouvernement  fait  savoir  que  la  guerre 
n'affecte  en  rien  le  bon  état  des  finances  publiques  :  le 
Trésor  dispose  encore  de  nombreuses  disponibilités. 

Les  recettes  publiques  des  trois  premiers  mois  de 
l'exercice  en  cours  ont  été  de  408  millions  de  lire,  en 
augmentation  de  plus  de  2  millions  1/2  de  lire  sur 
celles  de  la  même  période  de  1910. 

Le  marché  monétaire  est  assez  abondamment  pourvu. 

Luxembourg.  —  Pour  1912,  les  recettes  publiques 
sont  évaluées  à  18.136.137  fr.  et  les  dépenses  à  19  mil- 
lions 593.380  francs. 

Suisse.  —  Le  budget  pour  1912  prévoit  aux  dépenses 
9b.,. 80. 000  fr.  Le  déficit  probable  est  de  3.820.000  fr. 

Amérique.  —  Brésil.  L'Etat  d'Espirito  Santo,  qui  a 
réalise  en  1910  une  recette  de  3.142  contos,  réalisera  en 
1911  une  recette  de  3.8U0  contos. 

La  Dette  extérieure  de  l'Etat  s'élève  à  29.490.893  fr. 

Etats-Unis.  —  En  1910,  la  production  du  fer  a  été  de 
27.298S45  tonnes  contre  22.992.380,  en  1909. 

Dans  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours 
l'exportation  des  marchandises  a  été  de  1.455  474.000 
dollars  contre  1.222.027.000,  dans  la  même  période  de 
1  exercice  précédent  ;  l'importation  a  été  de  1.133.002.000 
dollars  contre  1.172.363.000. 

Asie.—  Chine.  Le  mouvement  révolutionnaire  s'étend 
en  Chine.  Il  y  a  eu  des  massacres  d'étrangers. 

Une  grande  bataille  parait  imminente,  près  de  Nan- 
kin, entre  révolutionnaires  et  impériaux. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  roi  de  Serbie,  Pierre  I",  à  Paris. 

C'est  presque  un  compatriote  que  la  France  vient 
de  fêter  en  la  personne  du  roi  de  Serbie.  Pierre  Ier,  en 
elïct,  fut  étudiant  au  quartier  latin,  puis  élève  de 
Saint-Cyx  de  1862  à  1864,  et  au  moment  de  la  déclara- 
tion de  guerre,  il  prit  rang  dans  la  légion  étrangère  au 
service  de  la  France,  en  qualité  de  sous-lieutenant. 
Officier  d'ordonnance  du  général  Billot,  il  fut  décoré 
à  la  bataille  de  Yillcrsexel  pour  «  action  d'éclat  ».  Aussi 
Paris  a-t-il  fait  à  son  hôte  royal  un  accueil  empreint 
Hc  la  plus  grande  sympathie,  et  le  président  do  la  Ré- 
publique s'est  empressé  de  remettre  au  roi  le  premier 
exemplaire  de  la  médaille  commémorative  de  la  guerre 
de  1870-1871. 

Au  dîner  que  le  chef  de  l'Etat  et  Mme  Fallières  Ont 
offert  à  l'Elysée  en  l'honneur  de  F'ierrepr,  M.  Armand 
Fallières  a  souligné  le  prix  de  cette  visite  qu'un  évé- 
nement douloureux  —  la  mort  tragique  de  M.  Ber- 
tfaux,  ministre  de  la  Guerre  —avait  retardée.  ' 

•'  La  France,  a  dit  M.  Fallières,  s'unit  à  moi  pour 
saluer  dan  Votre  Majesté  le  chef  éminent  d'un  Etat 
qui,  sous  votre  haute  impulsion,  recherche  dans  le 
travail  et  dans  la  paix  le  développement  de  sa  puis- 
sance et  de  sa  prospérité.  Nous  sommes  attachés  à  la 
Serbie  par  des  relations  traditionnelles  de  cordiale 
amitié.  Il  nous  est  agréable  de  nous  appliquer  à  en 


resserrer  les  liens  chaque  jour  davantage.  Tels  sont  et 
le  vu-u  de  la  France  et  la  volonté  du  gouvernement  de 
la  République.  •< 

A  ce  toast,  le  roi  a  répondu  :  «  La  Serbie  n'a  point 
oublie,  monsieur  le  président,  les  puissantes  sympa- 
thies que  ses  luttes  pour  la  liberté  ont  provoquées  en 
Irance.  Elle  sera  d'autant  plus  heureuse  d'entendre  de 
la  bouche  du  premier  magistrat  de  laRépublique  qu'elle 
pourra  aussi  compter  sur  le  précieux  concours  de  la 
France,  en  recherchant  dans  le  travail  et  dans  la  paix 
le  développement  de  son  avenir.  Fidèle  interprète  des 
sentiments  de  mon  peuple,  je  puis  vous  assurer,  mon- 
sieur le  président,  que  la  Serbie  est  consciente  de  tous 
les  titres  de  la  France  à  sa  reconnaissance...  Aussi  la 
culture  et  le  développement  des  relations  de  cordiale 
amitié  avec  la  France  sont-ils  une  de  ses  traditions  les 
plus  chères.  » 

Pierre  Ier  a  été  reçu  à  l'Hôtel  de  Ville  dans  la  forme 
traditionnelle.  A  cette  occasion,  le  président  du  Conseil 
municipal,  M.  Félix  Roussel,  a  prononcé  un  discours 
de  bienvenue  des  plus  remarquables. 

A  Saint-Cyr,  le  souverain  a  été  reçu  par  le  général 
Verrier.  C'est  cette  visite  qui  a  certainement  le  plus  ému 
Pierre  Ier.  Près  de  cinquante  années  s'étaient  écoulées 
depuis  le  jour  où  le  jeune  «  Kara  »  avait  franchi  les 
portes  de  cette  école.  Le  roi  a  senti  battre  son  cœur  de 
vingt  ans;  il  a  pu  quitter  Saint-Cyr  en  évoquant  ses 
meilleurs  souvenirs  de  jeunesse. 


wv  Le  roi  de  Serbie,  Pierre  Ier,  est  arrivé  le  jeudi  1G  no- 
vembre à  Paris.  Le  train  présidentiel  était  allé  attendre  le 
souverain  à  Bâle.  Paris  a  fait  à  Pierre  I«  un  accueil  des 
plus  chaleureux.  Tous  les  monuments  publics  et  beaucoup 
d'édifices  en  particulier  étaient  pavoises  aux  couleurs  serbes 
et  françaises. 

Aussitôt  après  son  installation  dans  les  appartements  qui 
lui  avaient  été  aménagés  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, le  roi  s'est  rendu  à  l'Elysée.  Le  président  de  la  Répu- 
blique a  remis  à  Sa  Majesté,  ancien  combattant  dans  notre 
armée,  le  premier  exemplaire  de  la  médaille  commémorative 
de  la  guerre  de  1870-1871.  Le  roi  a  chaleureusement  remercié 
le  Président. 

Dans  la  soirée,  le  chef  de  l'Etat  et  M""  Fallières  ont  donné 
un  dîner  officiel  au  palais  de  l'Elysée,  en  l'honneur  du  roi. 

Des  toasts  chaleureux  ont  été  échangés.  Le  lendemain  le 
roi  Pierre  1"  a  visité  l'Ecole  de  Saint-Cyr.  Le  samedi  17  no- 
vembre le  roi  a  été  reçu  solennellement  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Le  roi  de  Serbie  a  quitté  Paris  dans  la  soirée  de  dimanche. 

w*  Le  1G  novembre,  conformément  à  son  règlement,  la 
Chambre  siégeant  en  commission  générale  a  adopté  les 
derniers  chapitres  du  budget  des  Finances.  Dans  sa  séance 
de  l'après-midi  elle  a  voté  le  budget  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  et  celui  de  l'Ecole  centrale. 

wv  Au  début  de  sa  séance  du  vendredi  17  novembre,  le 
Sénat  a  nommé  les  membres  de  la  commission  des  finances. 

Sont  élus  :  1er  bureau  :  MM.  Théodore  Girard,  Gauthier, 
Albert  Gérard  ;  2'  bureau:  MM.  Saint- Germain,  Pierre  Bau- 
din,  Aimond;  3° bureau:  MM.  Denoix,  Maurice  Faure,  Emile 
Dupont  ;  4e  bureau  :  MM.  Gervais,  Monis,  Fessard  ;  5«  bu- 
reau: MM.  Ribot,  Antony  Ratier,  Stephen  Pichon  ;  G°  bu- 
reau :  MM.  Jean  Dupuy,  Dévoile,  Audiffred;  7"  bureau  :  MM. 
Bienvenu-Martin,  Chautemps,  Jeanneney  ;  8'  bureau:  MM. 
Peytral,  Raymond  Poincaré,  Sarrien  :  9°  bureau  :  MM.  Tou- 
ron,  Milliès-Lacroix,  Alexandre  Bérard. 

Le  bureau  de  la  commission  est  ainsi  constitué  : 

Président:  M.  Bienvenu-Martia  ;  vice-présidents:  MM. 
Sarrien,  Peytral,  Saint-Germain,  Maurice  Faure;  secrétaires: 
MM.  1'.  Baudin,  Th.  Girard,  Gervais,  .Jeanneney,  A.  Gérard. 

Rapporteur  général  :  M.  Gauthier. 

Rapporteurs  spéciaux  :  Affaires  étrangères  el  Protectorats, 
M.  Raymond  Poincaré;  Agriculture,  M.  -Iules  Develle;  Co- 
lonies,  M.  Gervais;  Commerce,  M.  Touron  ;  Ecole  centrale, 
M.  Kmile  Duponl  ;  Finances,  Monnaies  el  Médailles,  M. 
I<  sa  ni;  du  me,  M.  Milliès-Lacroix  ;  Poudres  et  Salpêtres, 
M.  Monis;  instruction  publique,  M.  Pierre  Baudin  ;  Beaux- 
Arts^  M.  Albert  Gérard  ;  Intérieur  et  Cultes,  M.  Alexandre 
Bérard;  Algérie,  M.  Antony  Ratier;  Services  péniten- 
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tkiires,  Justice,  Imprimerie  nationale  et  Légion  d'honneur, 
M.  Jeanneney  ;  Marine,  M.  Chauteinps;  Travail,  M.  Théo- 
dore Girard  ;  Travaux  publics.  Chemins  de  1er  de  l'Etat, 
Conventions  et  Garanties,  M.  Aimond  ;  Postes  et  Caisses 
d'épargne,  M.  Dupont. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  première  délibéra- 
tion sur  la  proposition  de  loi  relative  au  droit  de  réponse. 
Après  avoir  adopté  l'ensemble  de  l'article  unique,  le  Sénat  a 
décidé  qu'il  passerait  à  une  deuxième  délibération. 

wv  Dans  sa  séance  du  17  novembre,  la  Chambre  a 
adopté  les  chapitres  des  monnaies  et  médailles.  Puis  elle  a 
abordé  la  discussion  du  budget  de  l'Instruction  publique. 
Elle  a  terminé  la  discussion  des  articles  de  ce  dernier  budget 
dans  sa  séance  de  l'après-midi. 

wv  En  vertu  d'un  arrêté  inséré  à  l'Officiel  du  18  no- 
vembre, il  est  interdit  d'expédier  à  taxe  réduite  :  1°  des  fac- 
tures, bordereaux  ou  avis  d'expédition,  relevés  de  compte  ou 
de  facture,  établis  en  forme  de  lettre  ou  contenant  une  for- 
mule de  salutation  ;  "4"  des  lettres  de  commande  ou  notes  de 
commission  :  et  en  général  tous  objets  ayant  par  eux-mêmes 
le  caractère  d'une  correspondance  ou  pouvant  en  tenir  lieu, 
ainsi  que  ceux  portant  des  mentions  ayant  ce  même  carac- 
tère et  autres  que  celles  autorisées. 

wv  Le  .Tournoi  officiel  du  19  novembre  a  enregistré  le 
mouvement  de  la  population  de  la  France  au  cours  du  pre- 
mier semestre  1911  (chiffres  provisoires). 

wv  Dans  sa  séance  du  lundi  20  novembre,  après  inter- 
vention de  M.  Joseph  Caillaux,  président  du  eonseil,  la 
Chambre  a  décidé,  à  la  majorité  de  874  voix  contre  145,  sur 
519  votants,  de  discuter,  en  même  temps  que  le  traité  franco- 
allemand,  une  interpellation  de  M,  Bouge  relative  aux  dé- 
clarations faites  par  M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  devant  la  commission  des  affaires  extérieures. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  générale  du  budget 
de  l'Agriculture.  Ont  pris  part  au  débat:  MM.  Plissonnier, 
Fernand  David,  rapporteur;  Fleury-Bavarin,  Panis,  minis- 
tre de  l'Agriculture  ;  Delachenal,  le  baron  Gérard,  Barthe, 
Gilbert  Laurent,  Ferdinand  Bougère  et  Bérard.  La  suite  de 
la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Dans  sa  séance  du  21  novembre,  le  Sénat  a  adopté, 
au  scrutin  public,  à  l'unanimité  de  233  votants,  le  projet  de 
loi  portant  règlement  définitif  du  budget  de  l'exercice  1903. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  lre  délibération  sur  le  projet 
de  loi  relatif  aux  conditions  de  recrutement  et  d'avancement 
des  juges  de  paix.  Le  Sénat  a  décidé  qu'il  passerait  à  une 
2°  délibération.  Il  a  ensuite  adopté  l'ensemble  de  la  loi 
relative  à  l'élection  des  juges  consulaires. 

wv  Dans  sa  séance  du  matin,  du  21  novembre,  la  Cham- 
bre a  repris  la  discussion  générale  du  budget  de  l'Agricul- 
ture. Au  cours  de  l'après-midi,  la  Chambre  a  discuté  les 
chapitres  jusqu'au  n,J  26. 

w\  Le  conseil  des  ministre  s'est  réuni  le  21  novembre 
à  l'Elysée,  sous  la  présidencs  de  M.  Fallières.  Le  ministre 
de  l'Intérieur  a  remis  au  Conseil  un  mouvement  préfectoral 
rectifiant  sur  quelques  points  celui  publié  il  y  a  trois  se- 
maines. 

wv  A  la  suite  de  l'ouverture  de  communications  par 
télégraphie  sans  fil  entre  le  poste  de  Fez  et  celui  de  la  tour 
Eiffel,  Moulai  Hafid,  sultan  du  Maroc,  a  adressé  à  son  am- 
bassadeur à  Paris,.  El  Mokri,  le  télégramme  suivant  :  «  A 
l'occasion  de  notre  visite  au  poste  de  Dar-el-Bibagh,  et  spé- 
cialement au  poste  de  télégraphie  sans  fil  installé  parle 
génie  militaire,  nous  vous  adressons  ce  télégramme  afin  que 
vous  exprimiez  au  gouvernement  français  tout  le  plaisir  que 
nous  avons  ressenti  à  comtempler  les  œuvres  dues  à  sa  per- 
sévérance. » 

wv  La  commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales 
a  examiné  le  projet  de  loi  modifiant  la  loi  des  retraites 
ouvrières . 

Elle  a  pris,  sur  le  rapport  de  M.  Métin,  les  décisions  sui- 
vantes : 

1°  Abaissement  de  65  à  60  ans  de  la  limite  d'âge  ; 

2°  Fixation  du  taux  de  l'allocation  de  l'Etat  à  une  moyenne 
de  cent  francs,  avec  prime  en  fonction  du  nombre  des 
enfants  ;  , 

3°  Assimilation  des   années  de  maternité  aux  années  de 


service  militaire  pour  la  détermination  de  l'allocation  de' 
l'Etat; 

4°  Transformation  de  l'allocation  d'assistance  en  une  allo- , 
cation  de  retraite. 

La  commission  du  budget  était  représentée  à  cette  réunion 
par  son  rapporteur  spécial,  M.  Paul  Morel,  qui  s'entendra 
avec  M.  Métin,  pour  la  rédaction  définitive  des  articles  qui 
devront  être  insérés  dans  la  loi  de  finances. 

wv  M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  été 
entendu  mardi  par  la  commission  des  affaires  extérieures 
sur  l'accord  franco-allemand. 

M.  Caillaux,  président  du  conseil,  assistait  à  cette  entrevue; 
il  a  donné  à  la  commission  des  renseignements  qui  l'ont 
vivement  intéressée. 

wv  Les  présidents  des  Chambres  de  commerce  de  France, 
réunis  à  Paris  sous  la  présidence  de  M.  Charles  Legrand, 
président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  ont  adopté 
une  série  de  résolutions  importantes. 

wv  Dans  sa  séance  du  22  novembre,  la  Chambre  a 
adopté  l'ensemble  du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  d'approu- 
ver la  cession  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  des 
lignes  concédées  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Médoc. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  du  budget  de 
l'Agriculture.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une 
autre  séance. 

wv  On  a  mis  hier,  en  application  pour  la  première  fois, 
une  disposition  votée,  il  y  a  quelques  jours  sur  l'initiative 
de  M.  Albert  Ferry,  et  destinée  à  figurer  dans  le  règlement 
intérieur  de  la  Chambre. 

Aux  termes  de  cette  disposition,  les  présidents  des  grandes 
commissions  permanentes,  et  les  présidents  des  groupes  po- 
litiques de  la  Chambre,  doivent  se  réunir  en  commun  une 
fois  par  mois  pour  régler  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre. 
Celle-ci,  bien  entendue,  reste  toujours  maîtresse  de  modifier 
cet  ordre  du  jour  au  cas  où  elle  le  jugera  convenable. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'Enseignement  Technique 

ET  LA  CRISE  DE  L'APPRENTISSAGE 


Le  remarquable  rapport  présenté  à  la  Chambre 
des  députés  par  M.  Raoul  Péret  sur  lé  budget  du 
ministère  du  Commerce  et 'de  l'Industrie  contient, 
parmi  de  nombreuses  études  du  plus  haut  intérêt, 
un  examen  très  approfondi  de  la  question  si  im- 
portante de  l'enseignement  technique  et  de  la, 
crise  de  l'apprentissage  en  France.  L'analyse  des' 
principales  idées  développées  à  ce  propos  par, 
l'honorable  rapporteur  nous  paraît  offrir  quelque 
utilité. 

La  crise  de  l'apprentissage  dans  notre  pays  est 
un  mal  certain,  depuis  longtemps  signalé.  Cepen- 
dant nous  possédons  de  très  nombreuses  écoles 
professionnelles  qui,  indiscutablement,  donnent  à 
leurs  élèves  un  excellent  enseignement  technique. 
M.  Raoul  Péret  énumère,  dans  son  rapport,  les 
diverses  catégories  dans  lesquelles  on  peut  répartir, 
ces  établissements. 

Dans  l'ordre  supérieur,  observe-t-il,  des  profes- 
seurs distingués  entre  tous  donnent,  au  Conserva-, 
toire  national  des  Arts  et  Métiers,  un  enseignement 
public  et  gratuit  pour  l'application  des  sciences 
aux  arts  industriels.  L'Ecole  centrale  des  Arts  et 
Manufactures  forme  des  ingénieurs  pour  toutes 
les  branches  de  l'industrie,  les  mines  et  les  tra- 
vaux publics.  L'enseignement  commercial  supé- 
rieur, visant  les  futurs  chefs  d'entreprise,  les 
jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  banque  ou  au 
grand  commerce,  est  donné  par  l'Ecole  des  hautes 
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études  commerciales,  par  l'Institut  commercial  de 
Paris,  par  l'Ecole  supérieure  pratique  de  commerce 
et  d'industrie,  à  laquelle  est  annexée  l'Ecole  supé- 
rieure de  navigation  maritime,  et  par  les  Ecoles 
d'Alger,  de  Bordeaux,  de  Dijon,  du  Havre,  de 
Lille,  de  Lyon,  de  Marseille,  de  Montpellier,  de 
Nancy,  de  Nantes,  de  Rouen  et  de  Toulouse. 

Dans  l'ordre  secondaire  ou  moyen,  nous  possé- 
dons les  Ecoles  nationales  d'arts  et  métiers  d'Aix, 
d'Angers,  de  Châlons,  de  Cluny  et  de  Lille,  qui 
forment  des  ingénieurs,  des  industriels  et  des 
chefs  d'ateliers.  A  côté  d'elles  existent  les  écoles 
d'hydrographie,  fréquentées  par  les  jeunes  gens 
désirant  obtenir  les  brevets  de  capitaine  et  de 
lieutenant  au  long  cours,  de  capitaine  au  cabotage, 
de  patrons  pêcheurs  d'Islande,  et  des  diplômes 
d'élèves' de  la  marine  marchande. 

Enfin,  on  peut  citer,  comme  appartenant  au  degré 
élémentaire,  les  Ecoles  nationales  professionnelles 
d'Armentières,  de  Nantes,  de  Vierzon  et-  de  Voi- 
ron  qui  préparent  aux  concours  d'admission  des 
Ecoles  d'arts  et  métiers  et  forment  des  contre- 
maîtres et  des  chefs  d'ateliers.  On  peut  en  rappro- 
cher les  Ecoles  d'horlogerie  de  Cluses  et  de 
Besançon. 

A  côté  de  ces  établissements  existent  encore 
beaucoup  d'autres  écoles  professionnelles,  spécia- 
lisées pour  diverses  industries;  les  écoles  prati- 
ques de  commerce  et  d'industrie  sont  également 
très  nombreuses  dans  les  départements.  Enfin, 
subventionnés  ou  patronnés  par  le  Ministère  du 
Commerce  et  créés  soit  par  les  municipalités,  soit 
par  des  associations  diverses,  des  cours  profes- 
sionnels ont  été  ouverts  un  peu  partout. 

«  La  liste  de  ces  cours,  observe  M.  Raoul  Péret, 
remplit  plusieurs  pages.  ...L'Etat  patronne  ou 
subventionne  actuellement  près  de  400  cours 
d'enseignement  technique.  ...Certains  de  ces  cours 
sont  très  fréquentés  et  comptent  chaque  année 
plus  de  mille  auditeurs.  » 

Toutes  ces  écoles  atteignent  parfaitement  le  but 
qu'elles  se  proposent  et  rendent  incontestablement 
de  très  grands  services  aux  jeunes  gens  qui  sui- 
vent leur  enseignement;  Pour  s'en  convaincre,  il 
suffit  de  lire  les  attestations,  citées  par  M.  Raoul 
Péret,  de  plusieurs  grands  chefs  de  notre  industrie 
nationale.  Une  filature  d'Avesnes  constate  que  les 
plus  belles  situations  sont  obtenues  par  les  élèves 
sortis  des  écoles  professionnelles  et  pratiques.  Le 
directeur  des  chantiers  de  l'Atlantique  reconnaît 
«  que  les  jeunes  gens  qui  sortent  de  l'Ecole  pra- 
tique d'industrie  sont  bien  disciplinés  et  très  assi- 
dus à  leur  travail,  qu'ils  ont,  sur  la  plupart  de 
leurs  camarades  n'ayant  pas  la  même  origine, 
l'avantage  de  mieux  savoir  lire  un  dessin  et  faire 
un  croquis,  qu'ils  ont  une  facilité  d'assimilation 
plus  grande  »;  et  le  directeur  ajoute  :  «  Ils  conser- 
veront tou  jours  la  supériorité  qu'ils  doivent  à  leur 
assage  par  l'école  et  qui  les  fera  à  la  longue  clas- 
ser parmi  les  meilleurs  ouvriers.  » 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  de  ce 
genre  :  de  toutes  parts  les  appréciations  élogieuses 
abondent  sur  la  valeur  des  sujets  fournis  par  nos 
établissements  d'enseignement  technique  et  pro- 
fessionnel. 


Cependant,  il  est  bien  certain  que  la  France 
soutire  de  plus  en  plus  de  la  crise  de  l'apprentis- 
sage :  sur  ce  point,  toutes  les  personnes  compé- 
tentes tombent  d'accord. 


Quelles  sont  les  causes  de  cette  situation  regret- 
table, et  quels  remèdes  y  pourrait-on  apporter? 

M.  Raoul  Péret  fait  très  justement  remarquer 
tout  d'abord  que.  quel  que  soit  le  nombre  des 
écoles  professionnelles,  l'immense  armée  des  ou- 
vriers ne  peut  passer  par  elles.  «  Les  paients 
attendent  avec  impatience  l'heure  où  leurs  enfants 
gagneront  un  salaire,  si  faible  soit-il,  et  aideront 
a  supporter  les  charges  du  ménage.  Or,  pendant 
trois  années  de  scolarité, ces  charges  s'augmentent 
au  lieu  de  diminuer,  le  séjour  à  l'école,  même  avec 
la  gratuité,  n'allant  pas  sans  quelque  frais.  » 

D'autre  part,  on  ne  peut  donner,  dans  les  écoles, 
que  l'enseignement  technique  :  pour  la  plupart  des 
industries  c'est  insuffisant,  car  il  manque  aux 
élèves  un  élément  essentiel,  la  pratique  du  métier. 

En  outre,  il  faut  bien  reconnaître  —  et  une 
étude  parue  dans  Y  Economiste  Européen  (1  ;  a  mis 
ce  point  en  lumière  -  que  notre  enseignement 
technique  manque  de  coordination  :  aucune  direc- 
tion commune  ne  groupe  la  plupart  de  nos  établis- 
sements d'instruction  professionnelle  vers  la  réa- 
lisation d'un  but  unique,  et  si  les  cours  profes- 
sionnels sont  nombreux  et  excellents,  ils  sont 
aussi  trop  diversifiés,  trop  dispersés. 

Enfin,  le  contrat  d'apprentissage  est,  chez  nous, 
presque  complètement  tombé  en  désuétude  :  dès 
son  entrée  à  l'usine  l'enfant  commence  à  gagner  sa 
vie  et  est  employé  à  des  besogne  qui,  le  plus  sou- 
vent, ne  servent  pas  à  le  perfectionner  dans  son 
métier.  Le  patron  le  considère  trop  fréquemment 
non  comme  un  apprenti,  mais  comme  un  demi- 
ouvrier,  et  l'emploie  suivant  ses  capacités  sans  se 
soucier  de  développer  son  éducation  profession- 
nelle. 

Comment  remédier  à  tous  ces  inconvénients  ? 
On  pourrait  sans  trop  de  difficultés  donner  plus 
d'homogéniéitë  à  l'enseignement  technique  en 
harmonisant,  sous  la  direction  de  l'autorité  pu- 
blique, les  efforts  individuels  faits  jusqu'à  présent 
pour  créer  des  cours  professionnels. 

Il  serait  possible  aussi  —  et  il  est  permis  d'es- 
pérer qu'un  résultat  sera  bientôt  obtenu  dans  cette 
voie  —  de  faire  donner  aux  enfants,  dès  l'école 
primaire,  des  notions  professionnelles  très  élé- 
mentaires. On  a  proposé  de  charger  de  cet  ensei- 
gnement nouveau  les  instituteurs,  et  de  faire 
porter  ces  études  sur  les  trois  dernières  années  de 
scolarité.  A  cette  idée,  M.  Raoul  Péret  objecte 
avec  beaucoup  de  raison,  qu'il  y  aurait  un  grave 
danger  à  donner  cet  enseignement  manuel  au  dé- 
triment de  l'enseignement  général,  déjà  insuffi- 
saut.  Le  rapporteur  du  budget  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  préférerait  grandement  voir  instituer 
une  sorte  de  préapprentissage,  donné  par  des  ou- 
vriers, des  gens  de  métier,  entre  la  sortie  de  l'école, 
qui  s'effectue  à  12  ans,  et  l'entrée  à  l'atelier  qui  ne 
peut  avoir  lieu  avant  13  ans. 

«  Il  y  a  là,  dit  M,  Raoul  Péret,  toute  une  année 
pendant  laquelle  l'enfant  souventlivré  à  lui-même, 
désicuvré,  contracte,  surtout  dans  les  grandes 
villes,  des  habitudes  funestes.  Pourquoi  ne  pas 
employer  cette  année-là  à  donner  à  l'enfant  quel- 
ques notions  très  simples  de  travail  manuel,  en 
l'obligeant,  à  suivre  des  cours  que  feraient  des 
ouvriers  de  la  localité  ?  » 

dette  idée  nous  semble  parfaitement  fondée  et 


(1)  Economiste  Européen  du  17  mars  1911,  nu 1001  ;  1911 
!"  semestre  page  881. 
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sa  réalisation,  certainement  facile,  aiderait  beau- 
coup, croyons-nous,  à  rehausser  la  valeur  produc- 
tive de  notre  main-d'œuvre. 


* 

*  * 


Mais  pour  porter  vraiment  remède  à  la  crise  de 
l'apprentissage,  il  faudrait  assurément  donner  au 
contrat  d'apprentissage  l'extension  qui  lui  fait  dé- 
faut. Il  s'agirait  «  d'amener  les  industriels  à  prendre 
des  apprentis,  à  les  former,  à  en  faire  des  ou- 
vriers capables  ».  C'est  malheureusement  fort  dif- 
ficile. Rendre  obligatoire  le  contrat  d'apprentissage 
paraît  impossible  en  France.  Le  faciliter  serait 
plus  aisé  ;  on  a  préconisé  dans  ce  but  divers  moyens  : 
afficher  dans  les  lieux  publics  les  offres  et  les  de- 
mandes ;  venir  en  aide  aux  familles  dont  les  en- 
fants doivent  aller  en  apprentissage;  rédiger  des 
contrats  d'apprentissage  types,  etc.. 

De  semblables  mesures  seraient  assurément 
utiles  :  mais  c'est  surtout  dans  la  généralisation 
du  contrat  collectif  qui  deviendra  possible  lorsque, 
comprenant  mieux  leur  rôle  et  leurs  devoirs,  les 
syndicats  s'occuperont  moins  de  politique. et  plus 
des  intérêts  professionnels  qu'ils  ont  mission  de 
défendre  ;  c'est  dans  la  généralisation  du  contrat 
collectif  qu'il  est  permis  d'attendre  la  véritable  so- 
lution de  la  crise  de- l'apprentissage.  En  effet,  dans 
les  accords  qui  régleront  les  conditions  du  travail, 
il  sera  facile,  une  fois  cette  généralisation  effectuée, 
d'insérer  des  clauses  relatives  à  l'apprentissage. 

Mais  en  attendant  cette  époque,  peut-être  encore 
lointaine,  l'extension  des  cours  de  perfectionne- 
ment permettra  d'obtenir  dès  à  présent  des  résul- 
tats satisfaisants.  Ces  cours  sont  donnés  aux  ap- 
prentis employés  dans  l'industrie  en  dehors  de 
leurs  heures  de  travail. 

M.  Couyba,  ministre  du  Commerce,  vient,  par  un 
décret  du  24  octobre  dernier,  d'instituer,  dans  cha- 
que département,  un  Comité  départemental  et, 
dans  chaque  canton,  un  Comité  cantonal  de  l'en- 
seignement technique.  Ces  Comités,  composés  de 
fonctionnaires,  de  représentants  de  populations, 
de  patrons  et  d'ouvriers,  auront  pour  objet  d'étu- 
dier toutes  les  mesures  propres  à  développer  l'ins- 
truction professionnelle. 

Par  un  second  décret,  portant  la  même  date, 
M.  Couyba  a,  en  outre,  institué  un  certificat  d'ap- 
titude professionnelle,  qui  sera  délivré  aux  jeunes 
gens  et  jeunes  filles  de  moins  de  18  ans  qui,  justi- 
fiant de  3  années  de  pratique  industrielle  ou  com- 
merciale, auront  satisfait,  devant  un  jury  spécial, 
à  un  examen  technique  comportant  des  épreuves 
théoriques  et  pratiques. 

Ces  dispositious  nous  paraissent  un  heureux 
début  dans  la  voie  de  la  réorganisation  de  l'ensei- 
gnement technique  et  de  l'apprentissage  en  France. 
Nous  espérons  qu'après  la  remarquable  analyse 
de  cette  question  faite  par  M.  Raoul  Péret  dans  son 
beau  rapport,  les  pouvoirs  publics  comprendront 
une  fois  pour  toute  l'importance  vitale  d'un  pro- 
blème trop  négligé  jusqu'à  présent. 

S'ils  s'inspirent  des  idées  judicieuses  émises  par 
le  rapporteur  du  budget  du  ministère  du  Commerce 
et  de  l'Industrie,  ils  feront,  nous  n'en  doutons  pas, 
de  la  bonne  besogne  et  hâteront  la  renaissance,  si 
nécessaire,  de  l'apprentissage  dans  notre  pays. 

Edmond  Théry. 


Le  Conflit  Russo-Persan 


Des  nouvelles  récentes  nous  ont  appris  que  le  gou- 
vernement russe  avait  rompu  les  relations  diploma- 
tiques avec  le  gouvernement  persan.  A  dire  vrai,  il 
n'y  a  rien  dans  une  telle  décision  qui  doive  nous  sur- 
prendre ;  on  peut  se  demander  même  comment  il  se 
tait  que  cette  ferme  résolution  se  soit  fait  attendre  si 
longtemps  de  la  part  de  la  Russie. 

Les  relations  entre  la  Perse  et  l'empire  russe  n'ont 
jamais  été,  au  sens  propre  du  mot,  extrêmement  cor- 
diales, et  elles  ont  nécessité  même,  à  maintes  reprises, 
l'intervention  du  gouvernement  russe.  Mais  ces  rapports 
sont  devenus  franchement  inamicaux  à  partir  du  jour 
où  un  Américain,  M.  Morgan  Shuster,  fut  choisi  par 
le  gouvernement  persan  pour  succéder  comme  con- 
seiller financier  à  un  Français,  M.  Bizot,  chargé  tout 
d'abord  d'occuper  ces  hautes  fonctions. 

L'indifférence  affectée  par  M.  Shuster  vis-à-vis  des 
légations,  attitude  qui  devait  paraître  d'autant  plus 
choquante  que  la  Perse  se  trouve,  comme  on  sait,  dans 
une  situation  toute  spéciale  envers  l'Angleterre  et  la 
Russie,  et  la  politique  financière  suivie  par  le  nouveau 
conseiller,  politique  qui,  si  elle  n'était  pas  très  profi- 
table pour  la  Perse,  était  du  moins  fort  avantageuse 
pour  certains  groupes  américains  financiers  ou  indus- 
triels, eurent  pour  résultat  bien  légitime  d'éveiller  la 
susceptibilité  de  la  Russie. 

Voilà,  semble-t-il,  quelle  a  été  la  raison  véritable  du 
conflit.  La  saisie  ordonnée  par  M.  Shuster  sur  les  pro- 
priétés du  frère  de  l'ancien  shah,  bientôt  suivie  d  une 
protestation  de  la  légation  russe  en  raison  d'intérêts 
nationaux  engagés  dans  l'affaire,  puis  d'un  échange  de 
notes,  d'une  rencontre  de  gendarmes  persans  et  de 
cosaques,  d'une  demande  d'enquête  de  la  Perse  et 
enfin  d'une  sommation  russe  réclamant  satisfaction 
immédiate,  ne  paraît  être  que  le  prétexte  de  l'action 
énergique  décidée  par  la  Russie,  qui  envoya  un  déta- 
chement de  4.000  hommes  occuper  Kasvine. 

La  nouvelle  de  l'action  militaire  russe  causa,  comme 
bien  l'on  pense,  une  vive  émotion  dans  les  milieux 
diplomatiques. 

U>e  note  avait  été, il  estvrai, adressée  auxpuissances 
par  le  gouvernement  russe,  d'après  laquelle  celui-ci  se 
bornerait  exclusivement  à  obtenir  satisfaction  pour 
l'atteinte  portée  à  ses  droits  et  à  ses  intérêts  par  le 
gouvernement  persan,  sous  l'influence  d'un  fonction- 
naire étranger,  en  faisant  saisir  les  biens  affermés  à 
des  Russes,  et  sans  tenir  compte  des  autorités  consu- 
laires russes  ni  de  la  juridiction  reconnue  à  la  Russie 
par  les  traités.  Mais  la  note  ajoutait  que  l'action  du  Gou- 
vernement russe  serait  nécessairement  proportionnée  à 
la  résistance  qu'il  rencontrerait  dans  l'obtention  de 
cette  satisfaction. 

Or,  d'après  les  dernières  nouvelles,  une  pression 
énergique  de  l'Angleterre  aurait  enlevé  au  gouverne- 
ment persan,  toute  velléité  de  résistance.  L'agence 
Reuter  fait  savoir  en  effet  que,  suivant  le  conseil  de  la 
Grande-Bretagne,  la  Perse  aurait  donné  satisfaction 
aux  demandes  contenues  dans  l'ultimatum  russe  ■  les 
gendarmes  persans  auraient  reçu  l'ordre  d'abandonner 
la  propriété  de  Shuaes-Sultanéh,  et  le  gouvernement 
persan  aurait  également  décidé  d'offrir  des  excuses  à 
la  Russie. 

Le  conflit  russo-persan  peut  donc  être  considéré 
comme  terminé,  du  moins  pour  le  moment. 

m 
*  m 

A  cette  heure  où  a  été  envis  âgée  de  nouveau  la  question 
de  1  avenir  de  la  Perse, il  peut  être  intéressant  de  donner 
un  aperçu  de  la  situation  économique  et  financière  de 
ce  pays. 

Pendant  longtemps,  d'après  les  récits  de  quelques 
voyageurs  enthousiastes,  on  s'est  plu  à  considérer 
comme  un  Eden  cette  patrie  des  fruits  et  des  roses  En 
réalité,  si  certaines  régions  sont  d'une  fertilité  remar- 
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<mable,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  territoire,  grand  comme  trois  fois  la  France, 
est  couverte  par  des  déserts,  et  que  la  population  y 
est  si  clairsemée  qu'elle  n'excède  pas  la  proportion  de 
six  habitants  par  kilomètre  carré. 

IVaprès  les  évaluations  les  plus  récentes,  le  territoire 
persan,  qui  s'étend  sur  une  distance  de  1.125  kilomè- 
tres du  nord  au  sud,  et  de  1.450  kilomètres  de  l'est  à 
l'ouest,  couvre  une  superficie  de  1.630.000  kilomètres 

carrés.  .  „  '    ,     .  ,,, 

La  population  est  estimée  a  9  millions  et  demi  d  ha- 
bitants, dont  à  peine  1.200  Européens. 

Les  principales  villes  de  la  Perse  sont  :  Téhéran 
(288  000  h.);  Tabriz  (200.000  h.)  ;  Ispahan  (80.000  h.)  ; 
Meshed  et  Kerman  (00.000  h.);  Barfrouch  et  Chiraz 
(50  000  h.);  Yezd  (45.000  h.)  ;  puis  Hamadan,  îvazvine, 
Kom,  Kashan,  Recht,  avec  une  population  comprise 
entre  30.000  et  40.000  habitants. 

La  population  nomade  y  est  importante,  puisqu  elle 
comprend  près  de  2  millions  d'individus,  dont  720.000 
Turcs,  675.000  Kurdes  et  Leks,  260.000  Arabes,  etc. . . 

Si  les  régions  désertiques  couvrent  en  Perse  une 
superficie  considérable,  il  faut  reconnaître  pourtant 
que  nombreuses  y  sont  les  ressources  qui  ne  deman- 
dent qu'à  être  mises  en  valeur. 

Le  climat  y  est  favorable  à  toutes  les  cultures,  et 
c'est  ainsi  que  les  produits  des  régions  tempérées  voi- 
sinent avec  ceux  des  contrées  tropicales  :  blé,  orge, 
riz  fruits,  coton,  tabac,  figurent  parmi  les  cultures  les 
plus  répandues.  Dans  les  pâturages,  nombreux  vers 
les  montaones,  on  pratique  l'élevage  du  mouton,  qui 
donne  une  laine  réputée.  Enfin,  une  mention  toute 
particulière  doit  être  faite  pour  l'élevage  du  ver  a  soie, 
qui  est  effectué  sur  une  grande  échelle. 

Les  richesses  minérales  sont  considérables  en  Perse; 
bien  que  le  pays  soit  encore  mal  connu,  on  a  découvert 
en  maints  endroits  du  plomb,  du  cuivre,  de  l'argent, 
de  l'antimoine,  du  nickel,  du  cobalt,  du  manganèse,  du 
fer,  de  la  houille,  du  borax.  Le  sel  y  est  abondant,  et 
on  a  trouvé  des  gisements  de  pétrole.  Les  turquoises 
enfin  donnent  lieu  à  une  exploitation  assez  active. 

Les  dernières  statistiques  publiées,  concernant  le 
commerce  extérieur  de  la  Perse,  montrent  que  les  im- 
portations se  sont  élevées,  en  1909-1910,  à  442.428.51b 
krans,  soit,  au  change  d'alors,  environ  203.522.000 
francs,  et  les  exportations  à  371.526.189  krans,  ou 
170.906.000  francs. 

Voici  comment  se  répartissent,  entre  les  principaux 
pays,  les  chiffres  du  commerce  extérieur  persan  : 

Répartition  entre  les  principaux  pays 
du  commerce  extérieur  persan  en  1909-1910 

Pays  Importations  Exportations 

(En  krans)  (1) 

T^sie    226.580.D80  262.523.064 

Seterêc.  ".:  *.    153.326.467  31.572.481 

Turquie        ..    16.989.462  41.803.773 

pffif    .........  ...  13.272.789  7.7*4.804 

Mienne   9.963.164  843.122 

Autriche    7.540.4  A  9.534 

ÎSSïïe     :         4.330.092  70.91» 

g-—-  :   8838  SMS 

SjjjWiaï*.::..,.  ™ 

Kiâtï-rnis 337.332         2.552  967 

SSsp^:.::::.::::;    2.045.091  im*M 

|uUl   442.428.51i;  371.526.189 

(1)  La  valeur  du  kran,  qui  (Hait  de  1  franc  environ  en 
1874,  eat  aujourd'hui  un  peu  inférieure  à  0  fr.  50. 

\,<  s  principaux  articles  d'importation  sont  les  tissus 
do  coton,  îivw.  12ii.1SO.000  krans  en  1909-1910;  le 
sucre,  1"7 ,267.000  krans;  l'or  et  l'argent  en  lingots, 
M).6B1.000  krariH:  le  thé,  27.tf08.000  krans;  les  lainages, 
14.S0O.OOO  krans;  puis  les  lilés  de  coton,  les  articles 
manufacturés  en  fer  et  en  acier,  le  pétrole,  etc.. 

Aux  exportation-,,  on  trouve  surtout  le  coton,  qui 
figure  pour  70.014.000  krans;  les  fruits,  53.208.000 


krans;  les  tapis  de  laine,  48.417.000  kran6;  les  mon- 
naies d'or  et  d'argent,  34 .008.000  krans;  le  riz,  24  mil- 
lions 316.000  krans;  le  poisson,  21.266.0C0  krans;  puis 
l'opium,  la  soie  en  cocons,  les  gommes,  les  peaux,  la 
laine,  etc. . . . 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  les  variations 
du  commerce  extérieur  de  la  Perse  pendant  les  dix 
dernières  années  : 

Le  Commerce  extérieur  de  La  Perse  de  1900  01  à  1909-10 


Différences 

en  faveur  des 

Exercices 

Importations 

Exportations 

importations 

(En  krans) 

1900-01.... 

255.380.057 

147.323.105 

108.066.888 

1901-02.... 

298.577.21G 

150.597.757 

147.979.459 

1902-03.... 

273.384.934 

186.333.724 

87.051.210 

1903-04.... 

385.036.158 

254.774.504 

130.261.654 

1904-05.... 

349.914.613 

247.961.340 

101.953.273 

1905-06.... 

386.463.091 

293.143.331 

93.319.760 

1906-07.... 

431.039.733 

353.376.841 

77.662.892 

1907-08.... 

4o8.434.263 

317.080.682 

91.353.581 

1908-09.... 

372.484.000 

326.207.000 

46.277.000 

1909-10. . . . 

442.428.516 

371.526.189 

70.902.327 

Le  tableau  accuse  une  progression  remarquable  du 
commerce  extérieur,  et  il  n'est  pas  douteux  que  l'ac- 
croissement du  volume  des  transactions  eût  été  plus 
rapide  encore  si  la  situation  intérieure  du  pays  avait 
bénéficié  d'une  période  moins  troublée  que  celle  des 
dernières  années. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  plus-value  sérieuse  enregis- 
trée parle  commerce  dans  un  temps  relativement  fort 
court  est  une  preuve  des  efforts  qui  ont  été  tentés  déjà 
pour  mettre  en  exploitation  les  richesses  naturelles  de 
la  Perse  ;  la  très  rapide  énumération  que  nous  avons 
faite  des  ressources  si  diverses  du  pays  montre  ce  qui 
reste  encore  à  faire  dans  cette  voie. 

La  grande  distance  qui  sépare  les  lieux  de  produc- 
tion des  ports  d'embarquement,  et  la  difficulté  de  trans- 
port sont  les  principaux  obstacles  à  la  mise  en  valeur 
de  ces  ressources.  Les  chemins  de  fer  n'existent  pour 
ainsi  dire  pas,  et  les  routes  carrosssables  sont  fort 
rares.  On  compte  actuellement  131  bureaux  télégra- 
phiques, avec  un  réseau  de  10  150  kilomètres  de  lignes, 
et  17.300  kilomètres  de  fils.  La  principale  raison  de 
cette  pauvreté  des  moyens  de  communication  tient 
surtout  au  peu  de  confiance  accordé  jusqu'ici  par  les 
capitalistes  à  ce  pays  si  souvent  troublé. 

La  situation  actuelle  des  finances  publiques  n'est 
pas  faite  non  plus,  il  faut  bien  le  dire,  pour  encourager 
les  placements  étrangers. 

Les  revenus  de  la  Perse  étaient  évalués  en  1890-1891, 
à  environ  44  millions  de  francs  ;  en  1899-1900,  par 
suite  de  la  baisse  de  l'argent,  ils  descendirent  à  37 
millions,  et  ils  tombèrent  même  à  33  millions  en  1903- 
1904. 

1  )epuis  la  fin  de  1903,  les  dépenses  ont  été  fortement 
réduites  ;  en  outre,  grâce  au  nouveau  système  doua- 
nier, qui  entra  en  vigueur  le  14  février  1903,  et  grâce 
aussi  à  une  plus  sage  administration  et  à  un  contrôle 
mieux  compris,  les  revenus  ont  pu  être  sensiblement 
accrus  par  la  suite.  On  escomptait  même  pouvoir 
arriver  à  équilibrer  la  situation  financière,  mais  les 
troubles  intérieurs  qui  ont  désolé  le  pays  durant  les 
dernières  années  sont  venus  réduire  à  néant  ces  belles 
espérances.  Les  revenus  actuels  sont  estimés  à  environ 
40  millions  de  francs. 

La  moitié  des  recettes  environ  est  obtenue  par  le 
paiement,  en  argent  ou  en  nature,  d'impôts  prélevés 
sur  les  villes  ou  villages.  La  seconde  moitié  est  fournie 
par  les  revenus  des  douanes,  des  postes  et  télégraphes, 
des  pêcheries,  des  mines  et  autres  concessions. 

La  dette  de  la  Perse  s'élève  à  137.844 .000  francs, 
non  compris  les  indemnités  non  encore  réglées  récla- 
mées par  des  Russes,  des  Anglais  et  des  français.  Le 
montant  de  la  dette  persane  vis-à-vis  de  la  Russie  est 
de  1Î2. 892.01)0  fr. ,  dont  83.160.000  fr.  envers  le  gou- 
vernement russe  ;  c'est  l'Angleterre  qui  est  créancière 
du   surplus,  soit  25.452.000    francs,    somme  dans 
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laquelle  le  gouvernement  britannique  entre  pour 
8.064.000  francs. 

Signalons,  en  terminant  cet  exposé  rapide  de  la 
situation  de  la  Perse,  qu'un  accord  a  été  signé  le 
31  août  1907  par  l'Angleterre  et  la  Russie  dans  le  but 
de  délimiter  les  sphères  d'influence  respectives  de  ces 
deux  puissances,  qui  tout  en  respectant  l'indépendance 
de  la  Perse,  ont  envisagé  l'éventualité  d'un  contrôle 
financier. 

La  sphère  d'influence  britannique  ainsi  délimitée 
s'étendrait  sur  354.000  kilomètres  carrés,  englobant 
une  population  d'environ  700.000  habitants  ;  la  sphère 
d'influence  russe,'  sur  789.000  kilomètres  carrés  et 
6.900.000  habitants  ;  il  resterait  ainsi,  pour  la  sphère 
neutre,  487.000  kilomètres  carrés  et  1.900.000  habitants- 
Edmond  Bouchery. 


Compagnie  Française  des  Métaux 


L'activité  des  affaires  qui  avait  commencé  à  se  ma- 
nifester à  la  fin  de  1909,  a  pris  par  la  suite  un  grand 
développement  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  et  a 
permis  à  la  Compagnie  Française  des  Métaux,  pendant 
son  exercice  1910-1911  clos  le  30  juin  dernier,  de  main- 
tenir ses  usines  en  plein  travail  avec  un  carnet  large- 
ment garni  de  commandes.  Aussi  les  bénéfices  qu'elle  a 
réalisés  accusent-ils  une  sensible  augmentation  sur 
ceux  de  l'exercice  précédent,  ainsi  qu'en  témoignent 
les  «  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-dessous  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909-10  1910-11 

Crédit  (En  francs) 
Produit  brut  régularisé  par  la 

provision  des  métaux   4.156.344  17     5.074  524  72 

Placements  de  fonds   409.264  76       365.715  10 

Locations  et  redevances   13.619  09         13.541  30 

Coupons  prescrits   1.412   »  4.02150 

Total  du  crédit   4.580.640  02  5.457.802  68 

Débit 

Frais  généraux  d'administra- 
tion.  611.269  95  649.929  42 

Service  des  titres   710.949  85  745.547  62 

Créances  irrécouvrables   12.676  75  14.183  60 

Prélèvements  de  prévoyance. .  1.350.000    »  1.900.000  » 

Bénéfices  nets   1.895.743  47  2.148.142,04 

Sommes  égales   4.580.640  02     5.457.802  68 

Aux  montants  de  bénéfices  nets  ci-dessus,  viennent 
s'ajouter  les  reports  des  exercices  précédents.  On  ob- 
tient donc  les  soldes  disponibles  suivants  : 

Exercices 
1909-i9ÙT~  Ï910-191Ï 
(En  francs) 

Bénéfices  nets   1.895.743  37  2.148  142  04 

Report  de  l'exercice  précédent..      604.208  81      661.716  98 

Solde  disponible   2.499.952  28   2.809.859  02 

La  répartition  de  ces  soldes  s'est  effectuée  ainsi  : 

Exercices 
"1909-1910  1910-1911 

Répartition  (En  francs) 

Dividende  de  35  francs  par  action  1.750.000   »    1.750  000  » 

Tantièmes   88.235  30       88.235  30 

Report  à  nouveau   661.716  98      971.623  72 

2.499.952  28   2 . 809 . 859~Ô2 
Le  dividende  pour  1910-1911  est  resté  le  même  que 


celui  reparti  pour  l'exercice  1909-1910,  mais  le  report  à 
nouveau  est  augmenté  de  309.906  fr.  74  et  les  prélève- 
ments de  prévoyance  sont  supérieurs  de  550.000  francs 
a  ceux  effectués  sur  les  bénéfices  de  1909-1910.  Il  est 
vrai  qu'une  mesure  exceptionnelle  et  d'une  certaine 
importance  s'imposait  cette  année. 

L'usine  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux,  à 
Givet,  située  contre  la  frontière  belge,  fait  la  métallur- 
gie des  minerais  de  cuivre  et  embrasse  en  même  temps 
la  plupart  des  autres  fabrications  de  la  Compagnie  Le 
mouvement  des  marchandises  à  l'entrée  et  à  la  sortie 
est  considérable.  Les  ateliers  forment  trois  troupes 
échelonnes  dans  une  vallée  sur  une  longueur  de  2  kilo- 
mètres ;  leur  distance  movenne  à  la  Meuse  est  de  3  ki- 
lomètres et  à  la  gare  de  Givet,  en  traversant  la  Meuse, 
de  4  kilomètres  et  demi  environ.  Il  y  avait  donc  un 
intérêt  évident  à  relier  par  une  voie  de  fer  ces  trois 
groupes  entre  eux,  puis  à  la  Meuse  et  enfin  à  la  gare 
mais  cette  voie  ne  pouvait  être  établie  sans  un  accord 
préalable  avec  la  ville  de  Givet,  parce  qu'elle  doit  tra- 
verser les  anciens  terrains  militaires  qui  lui  appartien- 
nent et,  après  avoir  passé  la  Meuse  sur  un  pont  de 
i00  mètres  d'ouverture,  elle  devait  suivre  la  chaussée 
de  1  avenue  de  la  Gare.  De  son  côté,  la  ville  désirait  la 
création  d'une  ligne  d'intérêt  local  de  13  kilomètres, 
dont  b  sur  territoire  français,  pour  relier  la  gare  de 
Givet  à  la  gare  de  Beauraing,  en  Belgique,  en  emprun- 
tant précisément  le  tracé  de  la  Compagnie  de  la  "are  de 
Givet  jusqu'à  ses  usines.  ° 

Un  accord  fut  donc  conclu  en  1896  avec  la  ville  en 
vertu  duquel  cette  dernière  cédait  gratuitement 'ses 
terrains  a  la  Compagnie  qui,  par  contre,  devait  exé- 
cuter cette  ligne  d'intérêt  local  jusqu'à  la  frontière 
sans  être  tenue  de  construire  le  pont  sur  la  Meuse  et 
le  raccordement  avec  la  gare,  d'une  part,  ni  le  tronçon 
depuis  les  usines  jusqu'à  la  frontière,  d'autre  part 
avant  que  les  Chemins  de  fer  vicinaux  Belges  eussent 
commence,  de  leur  côté,  les  travaux.  La  traversée  de 
la  Meuse  étant  très  coûteuse,  la  Compagnie  Française 
des  Métaux  exécuta  d'abord  le  tronçon  allant  des'usi- 
nes  jusqu'à  son  port  sur  cette  rivière,  se  réservant  de 
faire  le  reste  selon  ses  engagements,  lorsque  les  Che- 
mins de  fer  vicinaux  Belges  auraient  commencé  leurs 
travaux. 

Mais  cette  entreprise  ne  voulut  pas  prendre  l'ini- 
tiative de  la  construction  malgré  les  efforts  de  la 
ville  de  Givet,  qui  voulut  alors  faire  obliger  la  Com- 
pagnie Française  des  Métaux  d'entreprendre  de  suite 
les  deux  tronçons  de  la  section  française.  Un  procès 
s  engagea,  mais  une  transaction  intervint  entre  les 
deux  parties.  Il  fut  entendu  qu'une  Société  serait 
créée  qui  demanderait  la  concession,  s'entendrait  avec 
les  Belges  pour  qu'ils  commencent  les  travaux  et  ex- 
ploiterait la  ligne  construite,  la  Compagnie  Française 
semblant,  d'après  ses  statuts,  ne  pas  pouvoir  exploiter 
elle-même.  La  Compagnie  Française  possédera  la  pres- 
que totalité  des  titres  de  la  nouvelle  Société  à  laquelle 
elle  fera  apport  des  terrains,  de  l'infrastructure  et  de 
la  voie  de  la  ligne  d'intérêt  local  de  la  gare  à  la  fron- 
tière. 

Pour  les  achats  de  terrains  et  pour  les  travaux 
a  faire,  une  dépense  de  500.000  fr.  environ  est  à  envi- 
sager et,  afin  d'y  faire  face,  une  somme  de  même 
montant  a  ete  comprise  dans  les  prélèvements  de  pré- 
voyance. Les  frais  relatifs  à  l'établissement  de  lalbme 
seront  entièrement  prélevés  sur  cette  provision  °de 
telle  façon  que  les  services  suivants  n'en  seront  nulle- 
ment affectes.  Le  rapport  du  conseil  d'administration 
fait  observer  a  ce  sujet,  que  cette  dépense  sera  tout  à 
fait  profitable  a  la  Compagnie  puisqu'elle  dotera  sa 
principale  usine  d'un  raccordement  direct  par  voie 
ferrée  avec  une  des  grandes  lignes  des  Chemins  de  fer 
de  l  Est  en  supprimant  les  transports  qui  se  font  en- 
core par  essieux,  de  la  Meuse  à  la  gare.  Tous  les  béné- 

S'inté^êMnL,110^6116  GomPag™  du  chemin  de  flr 
dintei  et  local  réalisera  sur  les  transports  de  la  Com- 
pagnie Française  des  Métaux  feront  retour  à  cette  So- 
ciété puisquelle  en  possédera  les  actions.  Enfin,  cette 
dépense  arrivera  a  son  heure,  attendu  que,  si  elle  avait 
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été  entreprise  quelques  années  auparavant,  elle  aurait 
pu  sembler  lourde  et  elle  aurait  contraint  la  Compa- 
gnie Française  à  reculer  la  réalisation  de  certains  per- 
fectionnements de  son  outillage,  tandis  que  mainte- 
nant cette  réalisation  peut  être  envisagée  facilement 
avec  les  ressources  dont  la  Société  dispose. 

Pendant  l'exercice  1910-1911,  les  cours  des  métaux 
transformés  par  la  Compagnie  Française  sont  restés, 
en  général,  au  niveau  modéré  qui  favorise  le  dévelop- 
pement des  ventes  de  ses  produits.  L'étain  seul  a  fait 
exception,  la  moyenne  des  cours  de  ce  métal,  pendant 
le  mois  de  juin,  étant  passée  d'une  année  à  l'autre  de 
148  liv.  st.  18  sh.  10  d.  la  tonne  à  206  liv.  st.  10  sh.  6  d. 
Ouant  au  prix  du  cuivre,  dont  les  stocks  dans  le  monde 
entier  se  sont  maintenus  élevés,  il  a  légèrement  fléchi 
pendant  que  les  prix  du  zinc  et  du  plomb  accusaient 
un  certain  raffermissement.  Ces  divers  mouvements 
en  sens  contraires  ont  eu  pour  conséquence  de  ne  faire 
varier  que  dans  des  limites  relativement  restreintes 
l'ensemble  des  provisions  régulatrices  de  la  valeur  des 
métaux  inscrites  dans  le  bilan  de  la  Société.  C'est 
ainsi  qu'une  diminulion  de  427.000  fr.  de  la  provision 
de  la  valeur  des  cuivres  a  été  compensée,  en  partie, 
par  une  augmentation  de  152.500  fr.  de  la  provision 
de  la  valeur  des  autres  métaux,  de  sorte  que  le  total 
de  ces  provisions  est  revenu,  d'une  année  à  l'autre,  de 
3.531.500  fr.  à  3.257.000  fr.,  en  diminution  de  274.500 
francs  seulement.  .  ,.       ,~.  „ 

Au  cours  de  l'exercice,  le  tonnage  livre  par  la  Com- 
pagnie Française  des  Métaux  a  atteint  près  de  40.000 
tonnes  ;  mais  pour  l'exercice  en  cours  il  y  a  à  cons- 
tater un  certain  ralentissement  des  ventes,  qui  peut 
être  attribué  au  malaise  créé  par  la  situation  de  la 
politique  internationale  et  par  la  sécheresse  excep- 
tionnelle de  l'été,  sécheresse  qui  a  eu  une  répercussion 
fâcheuse  sur  les  prix  des  produits  destinés  à  l'alimen- 
tation. Quant  au  maintien  du  dividende  à  35  fr., 
malgré  l'augmentation  des  bénéfices  signalée  au  début, 
le  rapport  l'explique  en  disant  que  la  situation  géné- 
rale impose  en  ce  moment  la  plus  grande  prudence,  et 
que  la  Société  a  à  enregistrer  dans  l'avenir  une  con- 
currence croissante  qui  s'étend  sur  tous  ses  produits. 
Aussi,  a  observé  le  président  du  conseil  d'administra- 
tion, la  Compagnie  Française  des  Métaux  doit  elle,  au 
lieu  de  disperser  ses  forces,  au  lieu  de  s'affaiblir  en 
distribuant  un  dividende  supérieur  à  celui  de  1909-10 
qui  avait  été  un  exercice  exceptionnel,  concentrer  ses 
forces  pour  faire  face  aux  difficultés  qui  peuvent  se 
présenter  dans  un  an  ou  dans  deux  ans.  Et,  si  ces  dif- 
ficultés ont  lieu,  les  actionnaires  seront  les  premiers 
à  approuver  les  mesures  de  prudence  prises  actuelle- 
ment. 

A.  Lechenet. 


La  Banque  de  France  et  la  Banp  ûe  l'Ulgérie 


Nous  avons  tenu  nos  lecteurs  au  courant  des  me- 
sures destinées  à  porter  modification  aux  statuts  de  la 
lianque  de  France  et  de  la  Banque  de  l'Algérie.  Dans 
le  numéro  1036  de  YEconomisle  Européen,  notre  direc- 
teur  leur  a  fait  connaître  l'essence  même  des  change- 
ments projetés  dans  ce  but.  Nous  publions  ci-dessous 
le  texte  complet  des  projets  de  loi  présentés  au  Parle- 
ment à  ce  sujet  : 

BANQUE  DE  FRANCE 


Projet  de  loi  présenté  au  Parlement 

Article  premier. —  Le  chiffre  maximum  des  émissions 
de  billets  de  la  lianque  de  France  sera  porté  de 
5.S00  millions  à  0.800  millions. 

.  Ari  ij  ._  j.;st  approuvée  la  convention  passée,  le 
il  novembre  1911,  entre  le  ministre  des  Finances  et 
K  gouverneur  de  la  Banque  de  France. 


Cette  convention  est  dispensée  des  droits  de  timbre 
et  d'enregistrement. 

CONVENTION 

Entre  les  soussignés,  M.  Klotz,  député,  ministre  des 
Finances,  agissant  en  cette  qualité,  d'une  part  ; 

Et  M.  Georges  Pallain,  gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  autorisé  par  une  délibération  du  Conseil 
général  de  la  Banque,  en  date  du  neuf  novembre 
mil  neuf  cent  onze,  d'autre  part  ; 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  premier.—  En  augmentation  des  avances  d'en- 
semble 180  millions  de  francs  résultant  des  traités 
des  10  juin  1857,  29  mars  1878  et  31  octobre  1896,  la 
Banque  de  France  s'engage  à  mettre  à  la  disposition 
du  Trésor  public,  dès  la  promulgation  de  la  loi  por- 
tant approbation  de  la  présente  Convention,  une 
avance  supplémentaire  de  vingt  millions  de  francs 
(20.000.000  de  francs).  Cette  avance  ne  portera  pas 
intérêts. 

En  garantie  du  remboursement  de  cette  avance,  il 
sera,  comme  pour  les  précédentes,  remis  à  la  Banque 
de  France  un  bon  du  Trésor  à  l'échéance  du  31  dé- 
cembre 1920. 

Art.  2.  —  Lorsque  le  taux  de  l'escompte  aura  été, 
pendant  une  période  quelconque,  supérieur  à  quatre 
pour  cent  (4  %),  la  proportion  prévue  par  l'article  5 
dé  la  loi  du  17  novembre  1897  pour  le  calcul  de  la 
redevance  annuelle  sera,  pour  cette  période,  élevée 
de  un  huitième  à  un  sixième  du  taux  de  l'escompte. 

Art.  3.  —  La  Banque  de  France  s'engage  à  mainte- 
nir les  créations  de  succursales,  bureaux  auxiliaires 
et  villes  rattachées,  réalisées  par  elle  en  dehors  des 
obligations  prévues  •  par  la  loi  du  17  novembre  1897, 
savoir  :  deux  succursales,  douze  bureaux  auxiliaires, 
cent  vingt-neuf  villes  rattachées. 

Elle  s'engage,  en  outre,  à  transformer  huit  bureaux 
auxiliaires  en  succursales,  à  créer  dix  nouveaux  bu- 
reaux auxiliaires  et  à  organiser  le  service  d'encais- 
sement dans  quarante  villes  rattachées,  parmi  -les- 
quelles seront  compris  les  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ments et  de  cantons  de  8.000  habitants  et  au-dessus 
qui  ne  sont  pas  encore  bancables. 

Ces  transformations  et  créations  devront  être  réa- 
lisées dans  un  délai  maximum  de  deux  ans,  à  dater 
de  la  promulgation  de  la  loi  portant  approbation  de 
la  présente  Convention. 

Art.  4.  —  Dans  l'intérêt  de  l'industrie  et  du  com- 
merce français  d'exportation,  la  Banque  de  France 
escomptera,  aux  conditions  déterminées  par  le  Con- 
seil général,  les  effets  payables  à  l'étranger  et  dans 
les  colonies  françaises- 

Art.  5.  —  La  Banque  de  France  s'engage  à  exonérer 
de  toute  commission  les  virements  échangés  entre 
les  comptes  courants  résidant  sur  les  places  diffé- 
rentes. Elle  maintiendra  la  facilité  donnée  à  tous  ces 
comptes  de  lui  remettre  à  l'encaissement  des  effets 
payables  dans  toutes  les  villes  de  son  réseau  d'éta- 
blissements. 

Art.  6.  —  Elle  fera  bénéficier  d'une  réduction  de 
un  quart  (1/4)  du  droit  de  garde  le  dépôt  dans  ses 
caisses  des  titres' nominatifs. 

Art.  7.  —  Dans  le  cas  où  les  colonies  et  pays  de  pro- 
tectorat français  désireraient  assurer  la  délivrance  de 
certificats  nominatifs  contre  dépôt  de  litres  au  por- 
teur de  leurs  emprunts,  la  Banque  de  France  s'en- 
gage à  recevoir,  sur  la  demande  des  ministres  des 
Colonies  et  des  Affaires  étrangères,  ces  titres  à  Paris 
et  dans  ses  succursales,  pour  les  conserver  en  dépôt 
dans  ses  caisses. 

En  représentation  de  ces  titres  au  porteur,  la  Ban- 
que délivrera  aux  déposants  des  certificats  nominatifs 
timbrés  à  leurs  Irais. 

Elle  surveillera  les  tirages  des  titres  amortissables 
et,  en  cas  de  sortie  à  ces  tirages  do  tout  ou  partie 
des  numéros  afférents  aux  certificats  nominatifs  dé- 
livrés par  elle,  elle  préviendra  le  titulaire. 

Elle  se  chargera,  après  encaissement,  (le  rembour- 
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ser  les  «très  amortis  et  de  payer  à  Paris  et  dans  ses 
succursales  les  coupons  échus. 

Les  droits  de  garde  et  les  droits  de  surveillance  des 
tirages  seront  à  la  charge  des  colonies  ou  pays  de  pro- 
tectorat intéressés. 

Art.  s.  —  Les  dispositions  réglementant  les  condi- 
tions de  recrutement,  d'avancement  et  de  discipline 
du  personnel  seront  réunies  en  un  statut  réglemen- 
taire. Ce  statut,  ainsi  que  toutes  modifications  ulté- 
rieures seront  délibrés  en  Conseil  général  et  présentés 
par  le  gouverneur  à  l'agrément  du  ministre  des 
Finances.  En  cas  de  désaccord,  il  sera  statué  par  le 
Conseil  d'Etat. 

Art.  9.  —  La  présente  Convention  est  dispensée  des 
droits  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Fait  double  à  Paris  le  11  novembre  1911. 

Lu  et  approuvé  :  m  et  approuvé  : 

Signé  :  Georges  Pallain.       Le  ministre  des  Finances, 

Signé  :  L.-L.  Klotz. 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Projet  de  loi  présenté  au  Parlement 

Article  premier.  —  Le  maximum  des  billets  que  la 
Banque  de  l'Algérie  et  ses  succursales  sont  autorisées 
à  émettre  est  fixé  à  260  millions  de  francs. 

Il  pourra,  par  décret  rendu  sur  la  proposition  du 
ministre  des  Finances,  être  porté  à  400  millions  par 
augmentations  successives  de  50  millions. 

Art.  S.  —  Outre  les  sept  succursales  et  les  dix-huit 
bureaux  auxiliaires  ou  d'encaissement  actuellement 
existants,  la  Banque  devra,  sans  préjudice  du  droit 
conféré  au  gouverneur  général  par  l'article  3  de  la 
loi  du  5  juillet  1900,  créer,  au  cours  des  années  1912  à 
1915  incluse,  quatre  établissements  nouveaux. 

Deux  de  ces  créations  devront  avoir  lieu  en  Algérie  ; 
les  deux  autres  pourront  être  effectuées  dans  les  pays 
visés  à  l'article  4  de  la  loi  du  5  juillet  1900  complété 
par  l'article  3  de  la  présente  loi. 

Art.  3.  —  L'article  4  de  la  loi  du  5  juillet  19C0  est 
complété  par  la  disposition  suivante,  qui  en  consti- 
tuera le  deuxième  alinéa  : 

«  Elle  pourra  également,  en  vertu  de  décrets  ren- 
dus sur  la  proposition  du  ministre  des  Finances  et 
après  avis  conforme  du  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, créer  des  agences  dans  les  pays  étrangers  qui 
entretiennent  des  relations  commerciales  particuliè- 
res avec  l'Algérie  et  la  Tunisie.  » 

Art.  4.  —  L'article  5  de  la  loi  du  5  juillet  1900  est 
remplacé  par  les  dispositions  suivantes  : 

«  A  partir  du  1er  janvier  1912,  jusques  et  v  compris 
l'année  1920,  la  Banque  de  l'Algérie  versera  à  l'Etat 
français,  chaque  année  par  semestre,  la  première 
échéance  semestrielle  venant  le  30  juin  1912, 
une  redevance  calculée  à  raison  de  0  fr.  5-0  par 
cent  francs  du  montant  des  billets  constituant  la 
partie  de  la  circulation  totale  excédant  l'ensemble 
des  encaisses  en  numéraire,  sans  que  le  produit  an- 
nuel de  la  redevance  puisse  être  inférieur  à  750.000 
francs. 

«  Cette  redevance  restera  affectée  au  Crédit  agricole 
jusqu'à  concurrence  des  sommes  prévues  par  l'ar- 
ticle 5  de  la  loi  du  5  juillet  1900.  » 

Art.  5.  —  Les  comptables  directs  du  Trésor  et  les 
comptables  des  administrations  financières  pourront 
opérer  dans  les  succursales,  dans  les  bureaux  auxi- 
liaires et  dans  les  bureaux  d'encaissement  de  la  Ban- 
que, des  versements  et  des  prélèvements  en  billets  ou 
espèces  métalliques. 

Dans  les  villes  pourvues  d'une  succursale,  d'un  bu- 
reau auxiliaire  ou  d'un  bureau  d'encaissement,  et  où 
il  n'existe  pas  d'agent  de  l'Etat  chargé  du  service  des 
dépenses  publiques,  la  Banque  paiera  sans  frais  les 
mandats  revêtus  du  «  vu  bon  à  payer  »  du  trésorier- 
payeur. 

La  Banque  fera  opérer  gratuitement,  dans  toutes 


les  agences,  le  recouvrement  des  traites  titrées  sur  les- 
comptables  du  Trésor  par  d'autres  comptables  du 
Trésor,  ainsi  que  celui  des  traites  des  redevables  des 
revenus  publics  à  l'ordre  des  comptables  du  Trésor. 

Elle  assurera  gratuitement  le  service  et  la  garde 
des  valeurs  mobilières  appartenant  à  l'Algérie. 

Art.  6.  —  Sont  approuvées  les  modifications  appor- 
tées aux  statuts  de  la  Banque  de  l'Algérie,  telles 
qu'elles  résultent  du  texte  annexé  à  la  présente  loi. 

Art.  7.  —  Dans  un  délai  de  trois  mois  à  dater  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Banque  de  l'Algérie  élaborera  un  statut 
de  son  personnel  et  le  présentera  à  l'approbation  du 
ministre  des  Finances. 

Ce  statut  ne  pourra  être  modifié  que  dans  la  même 
forme. 

MODIFICATIONS  AUX  STATUTS 
Art.  11.  —  Ajouter  :  2°  A  escompter  les  effets  paya- 
bles à  l'étranger  et  dans  les  colonies  françaises  à  une 
échéance  maxima  de  cent  jours,  auxquels  pourront 
s'ajouter  les  délais  de  route,  sans  toutefois  que  le 
total  des  opérations  prévues  au  présent  paragraphe 
puisse  dépasser  à  aucun  moment  le  double  du  mon- 
tant des  réserves. 

«  Par  dérogation  à  l'article  12  ci-après,  les  effets 
dont  il  s'agit  pourront  être  payables  en  monnaie  au- 
tre que  l'or. 


5°  A  traiter,  pour  les  besoins  de  sa  clientèle,  des 
opérations  de  change  sur  les  monnaies  étrangères.  » 

Art.  m-  —  §  2.  Elle  ne  peut,  sauf  exception  prévue 
au  paragraphe  2  de  l'article  précédent,  escompter  des 
effets  payables  à  l'étranger  que  si  ces  effets  sont  paya- 
bles en  or  ou  en  monnaie  d'argent  ayant  un  cours 
légal  en  France. 

Art.  10.  —  Remplacer  le  mot  «  conditionnelle  »  par 
«  additionnelle  ». 

Art.  31.  —  Modifier  ainsi  qu'il  suit  : 

«  En  cas  d'insuffisance  des  bénéfices  pour  servir  aux 
actionnaires  un  dividende  de  5  %  du  capital  nominal, 
le  Conseil  d'administration  peut  décider  que  le  com- 
plément nécessaire  sera  prélevé  sur  la  réserve  ex- 
traordinaire. Si  ce  prélèvement  avait  pour  effet  de 
faire  descendre  le  montant  des  réserves,  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires  et  immobilières  au-dessous  de 
25  millions  de  francs,  la  répartition  du  dividende 
devrait  être  soumise  à  l'approbation  du  ministre. 

Art.  37,  44,  45,  47,  48,  49,  51  à  59  inclus.  —  Rempla- 
cer les  appellations  de  «  directeur  »  et  de  «  sous- 
directeur  »  par  celles  de  «  directeur  général  »  et  de 
«  sous-directeur  général  »• 


La  Question  Tripolitaine 


Les  inondations  résultant  des  pluies  torrentielles 
survenues  ces  derniers  jours  en  Tripolitaine  paraly- 
sent les  opérations  militaires.  Les  tranchées  italiennes 
ont  été  noyées  et  balayées  en  partie  par  les  eaux  de 
l'Oued  Medjnen,  qui  vient  du  Djebel  perpendiculaire- 
ment à  la  ligne  de  défense  de  Boumeliana. 

Les  troupes  italiennes  ont  été  obligées  de  reculer  et 
de  se  concentrer  plus  à  proximité  de  la  ville.  Ce  mau- 
vais temps  impose  aussi  l'inaction  aux  Arabes  et  aux 
Turcs. 

D'après  des  nouvelles  de  source  turque,  mais  qui 
n'ont  pas  été  confirmées  par  l'Italie,  il  résulterait 
qu'une  action  navale  italienne  a  eu  lieu  dans  la  mer 
Rouge.  Une  partie  de  la  ville  d'Akaba  aurait  été  dé- 
truite par  les  obus  de  deux  vaisseaux  italiens. 

Quant  aux  opérations  navales  italiennes  dans  la  mer 
Egée,  qu'on  laissait  pressentir  comme  très  prochaines, 
elles  auraient  été  de  nouveau  suspendues. 

La  campagne  menée  en  Italie  contre  la  contrebande 
de  guerre  par  la  frontière  tunisienne,  que  certains 
journaux  italiens  ont  reproché  à  la  France  de  ne  pas 
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surveiller  suffisamment,  a  donné  lieu  à  un  échange  de 
vues  amical  entre  le  gouvernement  italien  et  le  gou- 
vernement français.  Celui-ci  n'a  pas  eu  besoin  de  dé- 
montrer sa  bonne  foi,  qui  n'était  d'ailleurs  pas  mise 
en  doute  par  le  gouvernement  italien.  Mais  l'organi- 
sation de  la  contrebande  étant  maintenant  connue, 
des  mesures  plus  efficaces  pourront  être  prises,  et  des 
instructions  nouvelles  ont  été  adressées  aux  autorités 
tunisiennes. 

L'Economiste  Européen  a  signalé  déjà  la  mesure 
prise  par  le  gouvernement  ottoman  contre  les  mar- 
chandises italiennes  qui,  à  leur  entrée  sur  le  territoire 
turc,  sont  frappées  d'une  majoration  douanière  de 
1ÛU  0/0.  Par  suite  de  manœuvres  de  négociants  italiens 
voulant  éviter  cette  majoration,  la  Porte  a  envoyé  une 
circulaire  à  ses  représentants  à  l'étranger  les  invitant 
à  informer  les  puissances  que  la  Turquie  exigera  do- 
rénavant des  certificats  d'origine  sur  toutes  les  mar- 
chandises pénétrant  sur  le  territoire  ottoman.  Les 
ambassades  et  missions  étrangères  ont  été  également 
informées  de  cette  mesure. 
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Les  opérations  de  bourss  devant  la  justice  pénale  (1) 

Les  procès  qui  se  multiplient  et  qui  atteignent  aussi  bien 
les  intermédiaires  que  les  contre-partistes,  prouvent  combien 
il  est  utile  de  fixer  et  d'asseoir  sur  une  base  à  la  fois  scienti- 
fique et  pratique  les  règles  qui  régissent  les  opérations  de 
bourse  en  matière  pénale-.  Ces  règles  sont  d'autant  plus  im- 
portantes à  connaître  que,  à  la  différence  de  ce  qui  se  passe 
pour  les  procès  civils  (où  les  bordereaux  d'agents  de  change 
font  foi  ou,  tout  au  moins,  constituent  une  forte  présomption), 
devant  le  Code  pénal  les  opérations  du  marché  officiel  se 
trouvent  placées  sur  le  même  pied  que  les  transactions  du 
marché  libre. 

Aussi  une  véritable  lacune  est-elle  comblée  par  le  nouveau 
livre  que  viennent  d'écrire  sous  le  titre  Les  Opérations  de 
bourse  devant  la  justice  pénale,  MM.  J.  Tchernoff,  docteur 
en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  et  Eugène 
Delhay,  huissier  près  le  Tribunal  civil  de  la  Seine. 

Les  auteurs  se  sont  efforcés  de  dégager  les  principes  essen- 
tiels auxquels  semble  parvenir  aujourd'hui  l»jurisprudence  : 
on  peut  se  rendre  compte,  en  parcourant  leur  important 
travail,  de  la  pleine  réussite  de  leur  tentative. 

MM.  J.  Tchernoff  et  Eugène  Delhay  étudient,  en  premier 
lieu,  la  nature  propre  des  opérations  de  bourse,  l'organi- 
sation de  la  Bourse  et  ses  principales  opérations.  Ils  rap- 
pellent ensuite  les  principes  dominant  la  distinction  clas- 
sique de  l'action  publique  et  civile,  et  retracent  en  termes 
très  précis  la  théorie  générale  du  dol  civil  et  péual  de  l'es- 
croquerie. Ils  appliquent,  en  troisième  lieu,  les  conclusions 
de  cette  analyse  juridique  aux  contestations  soulevées  en 
matière  d'opérations  de  bourse  et  spécialement  à  la  contre- 
partie et  au  contrat  direct.  Les  délits  de  majoration  de 
cours,  d'abus  de  confiance  et  d'immixtion  sont,  enfin,  soi- 
gneusement étudiés. 

A  propos  de  chacune  des  questions  qu'ils  passent  en 
revue,  MM.  J.  Tchernoff  et  L'ugène  Delhay  indiquent  de 
façon  très  complète  l'état  actnel  de  la  procédure  et  de  la 
jurisprudence,  sans  oublier  d'en  présenter  la  critique.  Leur 
conclusion  générale,  d'ailleurs  fort  rationnelle,  est  que  «  c'est 
par  l'application  des  principes  de  droit  commun  qu'il  faut 
résoudre  toutes  les  questions  complexes  qui  se  posent  à  pro- 
pos des  opérations  débourse  ». 

La  matière  étudiée  dans  le  livre  que  nous  signalons  à  nos 
lecteur-  était  vaste  et  touffue:  les  auteurs  ont  su  l'analyser 
très  clairement  et  avec  la  plus  grande  compétence;  ils  ont 
de  la  sorti!  pu  écireun  ou\ r;ige  de  tout  premier  ordreet  dont 
l'utilité  aéra  vile  reconnue  par  toutes  les  personnes  versées 
dan>  les  milieux  financiers  ou  se  livrant  couramment  à  des 
opérations  de  bourse. 

 !  

'1)  Un  vol.  m>"  par.l.  Tchernoff  et  Kugène  Delhay,  édité 
chez  A.  l'éiione,  1:!,  rue  Soultlot;  prix,  broché  :  1  francs. 
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La  Ville  de  Paris  et  la  Chambre  des  députés. 

—  Sans  parler  des  conséquences  financières,  pour  les 
contribuables  parisiens,  de  certaines  lois  qui,  sans  que 
les  élus  de  la  Ville  aient  été  consultés  ou  même  contre 
leur  volonté,  mettent  de  nouvelles  et  importantes  dé- 
penses ii  la  charge  du  budget  de  Paris,  la  Chambre  des 
députés  en  use  vraiment  bien  librement  avec  les  finan- 
ces de  la  capitale. 

A  la  suite  du  plan  de  campagne  pour  l'emploi  des 
900  millions  de  francs  de  l'emprunt  des  grands  tra- 
vaux, il  a  été  reconnu  qu'une  modification  de  la  loi 
sur  les  expropriations  était  indispensable  pour,  tout 
en  sauvegardant  les  intérêts  des  tiers,  ne  pas  laisser 
indûment  bénéficier  certains  propriétaires  des  sacri- 
fices faits  en  vue  de  la  création  ou  de  l'élargissement 
de  voies  publiaues.  Cette  modification  de  la  loi,  qui 
profilera  à  toutes  les  communes  importantes  exécutant 
des  opérations  de  voirie  coûteuses,  ne  réussit  pas  à 
venir,  depuis  deux  ans,  à  l'ordre  du  jour  de  la  Cham- 
bre       parce  que  des  divergences  de  vue  ont  existé 

entre  la  Ville  de  Paris  et  l'Etat  sur  l'emplacement  qui 
convenait  au  Palais  de  l'Agriculture  projeté. 

On  avait  paru  admettre  l'édification  de  ce  palais  à 
la  porte  Maillot,  sur  l'emplacement  des  fortifications, 
en  bordure  du  bois  de  Boulogne,  et  la  Ville  avait  alors 
pensé  pouvoir  disposer  d'une  recette  de  3.300.01)0  fr. 
au  budget  de  1912,  résultant  de  l'aliénation  de  terrains 
au  Champ-de-Mars,  terrains  vendus  par  l'Etat  à  la 
Ville.  Cette  recette  aidait  à  équilibrer  le  budget 
de  1912. 

Mais,  changeant  d'avis,  la  Chambre  des  députés  a 
voulu  qu'on  reconstruisît  à  l'emplacement  même  de  la 
galerie  des  machines  —  il  était  alors  bien  inutile  de  la 
faire  démolir  —  le  futur  Palais  de  l'Agriculture.  La 
Ville  a  accepté  et  a  ainsi  renoncé  à  cette  très  impor- 
tante recette  ;  par  une  délibération  du  12  juillet  der- 
nier, elle  a  admis  la  prétention  de  l'Etat,  demandant, 
en  retour,  le  vote  de  la  loi  sur  les  expropriations  et  le 
vote  d'un  projet  de  loi  autorisant  la  Ville  de  Paris  à 
réaliser  un  emprunt  industriel  pour  l'amélioration  des 
services  du  gaz,  projet  déposé  par  le  gouvernement 
en  1908. 

Les  rapports  sur  cette  dernière  question  sont  im- 
primés et  déposés  depuis  deux  ans.  M.  Louis  Marin 
est  prêt  à  les  présenter. 

En  dépit  des  engagements  pris,  sans  paraître  se 
soucier  des  intérêts  généraux  que  de  tels  retards  com- 
promettent gravement  et  des  difficultés  de  tout  genre 
que  l'ajournement  du  vote  de  l'emprunt  accumule,  la 
Chambre  des  députés  ne  délibère  ni  sur  ce  projet  de 
loi,  ni  sur  la  modification  de  la  loi  des  expropria- 
tions. 

Ces  procédés,  des  plus  fâcheux,  augmenteront  la 
défaveur  qui  naît  des  habitudes  parlementaires  et 
multiplieront  les  transgressions  aux  saines  règles 
administratives  et  financières,  ce  qui  ne  semble  pas 
précisément  souhaitable  ni  pour  la  Ville  de  Paris  ni 
pour  l'Etat. 

On  avait  promis  au  nouveau  préfet,  qui  sera  dans 
ces  deux  débats  Commissaire  du  gouvernement,  de 
porter  ces  projets  de  loi  à  l'ordre  du  jour  de  la  Cham- 
bre dès  sa  rentrée.  L'oubli  de  cet  engagement  affai- 
blira son  autorité  vis-à-vis  du  Conseil  municipal,  ce 
que  le  gouvernement  ne  peut  évidemment  pas  désirer. 


Les  routes  du  département  de  la  Seine.  —  Il 

existe  dans  le  département  de  la  Seine,  en  plus  des 
routes  nationales,  .'M  routes  départementales.  Leur 
longueur  totale  atteint  190  kilomètres  388  mètres 
classés  de  la  façon  suivante  :  148  kilom.  975  de  chaus- 
sées pavées  et  41  kilom.  413  de  chaussées  empierrées. 

Sur  l'état  actuel  de  ces  routes,  l'Administration 
admet  que  81  kilom.  485  de  chaussées  pavées  sont  en 
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bon  état  et  que  27  kilom.  175  de  chaussées  peuvent 
être  maintenues  provisoirement;  mais  que  14  kilomè- 
tres 238  de  ces  chaussées  sont  à  transformer,  et,  poul- 
ies chaussées  pavées,  qu'il  y  a  7  kilom.  948  de  mau- 
vaises routes  à  refaire,  17  kilom.  043  de  routes  médio- 
cres à  remettre  en  état  et  42  kilom.  499  de  routes  pas- 
sables ne  nécessitant  que  des  réparations  partielles. 

Pour  l'entretien  de  ce  réseau  étendu,  le  département 
de  la  Seine  dispose,  en  dehors  de  ses  ingénieurs,  de 
146  cantonniers  et  paveurs,  dont  15  cantonniers-chefs. 

Le  nombre  des  arbres  à  entretenir  le  long  de  la 
plupart  de  ces  routes  s'élève  à  27.139  et  la  dépense  de 
leur  entretien  s'élève  à  28.800  fr.  par  an.  Il  n'y  a,  au 
total,  que  126  kilom.  250  de  longueur  de  routes  plan- 
tées. 

L'entretien  des  ponts  dépendant  du  réseau  routier 
coûte  21.500  francs. 

La  dépense  totale  s'élève,  tant  pour  l'entretien,  la 
réfection  et  les  plantations  à  1.122.000  fr.,  dont 
863.000  fr.  pour  les  routes  pavées  et  259.000  fr.  pour 
les  routes  empierrées.  La  dépense  par  mètre  carré  de 
surface  de  route  ressort  à  1  fr.  02  pour  les  empierre- 
ments et  à  0  fr.  79  pour  les  pavages. 


Crédit  Foncier  de  France.  —  On  sait  que  pour 
maintenir  le  capital  social  dans  la  proportion  du  ving- 
tième au  moins  du  capital  réalisé  par  l'émission  d'obli- 
gations en  circulation,  les  actionnaires  du  Crédit 
Foncier  de  France,  en  présence  de  la  marche  des  opé- 
rations sociales,  avaient  autorisé  le  conseil  d'adminis- 
tration à  porter,  soit  en  une,  soit  en  deux  fois,  le 
capital  social  de  200  à  250  millions  de  francs  au  moyen 
de  la  création  de  100.000  actions  nouvelles  de 500  francs 
nominal.  En  même  temps  ils  avaient  modifié  l'arti- 
cle 4  des  statuts  pour  le  faire  concorder  avec  le  vote 
émis. 

Or,  le  conseil  d'administration  du  Crédit  Foncier 
vient  de  décider  de  faire  usage  de  la  faculté  qui  lai  est 
donnée  par  le  susdit  article  4  des  statuts,  et  de  porter 
le  capital  social  à  225  millions  de  francs.  C'est  donc 
25  millions  de  francs  que  le  Crédit  Foncier  se  procure 
au  moyen  de  50.000  actions  nouvelles. 

En  prenant  cette  détermination,  qui  a  été  portée  à  la 
connaissance  des  intéressés  par  une  circulaire,  le 
conseil  d'administration  se  donne  la  possibilité  d'élar- 
gir de  500  millions  de  francs  la  marge  de  la  circulation 
de  ses  obligations. 

En  vertu  de  l'article  5  des  statuts,  les  porteurs  des 
actions  anciennes  ont  un  droit  de  préférence  à  la  sous- 
cription des  actions  nouvelles,  dans  la  proportion 
d'une  action  nouvelle  pour  huit  anciennes.  En  dehors 
de  la  part  qui  leur  est  statutairement  réservée,  les 
actionnaires  ont  la  faculté  de  faire  une  souscription 
complémentaire  réductible  à  l'effet  de  participer  à  la 
souscription  des  actions  nouvelles  qui  n'auraient  pas 
été  absorbées  par  les  souscriptions  privilégiées.  La 
répartition  de  ces  actions  se  fera  entre  les  souscrip- 
tions complémentaires,  en  tenant  compte  du  nombre 
d'actions  anciennes  possédées  par  chaque  souscripteur. 

Les  actionnaires  doivent,  en  souscrivant,  déposer 
leurs  titres  qui  seront  frappés  d'une  estampille  cons- 
tatant que  leur  droit  de  souscription  a  été  exercé. 
Ceux  d'entre  eux  qui  possèdent  un  nombre  d'actions 
inférieur  à  huit  pourront,  à  leur  choix,  se  réunir  pour 
profiter  de  ce  droit  ou  souscrire  à  titre  réductible.  Dans 
la  répartition,  il  sera  tenu  compte  de  leur  droit  de 
préférence. 

Le  prix  d'émission  des  nouvelles  actions  est  fixé  à 
715  francs  et  le  versement  de  cette  somme  peut  s'effec- 
tuei,  à  la  volonté  des  souscripteurs,  soit  en  une  fois, 
soit  en  trois  fois.  Dans  ce  dernier  cas,  le  souscripteur 
a  à  verser  100  francs  en  souscrivant,  du  28  novembre 
au  12  décembre  ;  365  francs  à  la  répartition  et  250  fr. 
au  plus  tard  le  30  juin  1912,  avec  intérêts  à  5  0/0  sur 
cette  dernière  somme,  jusqu'au  jour  du  versement. 

Le  montant  du  prix  d'émission  de  715  francs  se  dé- 
compose comme  suit  :  1°  Capital  nominal,  500  francs  ; 
2°  prime  dont  le  montant  sera  porté  aux  réserves  et 


provisions,  200  francs  ;  3°  versement  de  15  francs  des- 
tinés à  égaliser  les  jouissances  des  actions  anciennes 
et  des  actions  nouvelles. 

Les  actions  nouvelles  seront,  par  suite,  admises  sur 
le  même  pied  que  les  anciennes  au  partage  des  bénéfi- 
ces de  l'exercice  1912  et  des  suivants. 

La  prime  de  200  francs  par  titre,  à  provenir  des  nou- 
velles actions,  fournira  dix  millions.  L'ensemble  des 
réserves  et  provisions  diverses  se  trouvera  ainsi  at- 
teindre le  chiffre  de  300  millions  de  francs. 

Enfin,  l'augmentation  du  capital  permettant  d'ac- 
croître de  500  millions  le  pouvoir  d'émission  d'obliga- 
tions du  Crédit  Foncier,  il  en  résultera  un  développe- 
ment des  opérations  sociales  qui  fournira  une  nou- 
velle et  sérieuse  source  de  profits. 

Les  actionnaires  du  Crédit  Foncier  peuvent  aisé- 
ment se  rendre  compte  de  tous  les  avantages  de  la 
nouvelle  opération,  et  de  quelque  façon  qu'ils  envisa- 
gent cette  dernière,  soit  au  point  de  vue  du  bénéfice 
immédiat  à  retirer  de  leur  souscription,  soit  au  point 
de  vue  du  développement  des  affaires  sociales  et  des 
dividendes  futurs,  il  est  hors  de  doute  qu'ils  profite- 
ront avec  empressement  du  privilège  de  souscription 
qui  leur  est  statutairement  réservé. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  paru  dans  le 
Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  13  courant. 


Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris.  —  Le 

Bulletin  Municipal  officiel  de  la  Ville  de  Paris  vient 
de  publier  les  résultats  de  l'exploitation  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris  pendant  le  mois  d'octobre 
1911. 

Nombre  de  voyageurs  transportés 


Aller 

Billets 

Lignes 

et  retour 

1"  classe 

2°  classe 

collectifs 

N" 

1  

1.203.700 

865.715 

3.862.806 

644 

N« 

2  Nord  . . . 

1.286.868 

440.690 

2.970.055 

290 

N° 

2  Sud  et  5 

1.437.163 

407.202 

3.120.090 

417 

N° 

3  

1.001.870 

676.069 

3.179.045 

42 

N° 

4,  

1.215.443 

434.220 

2.903.768 

573 

N° 

6  

184.053 

21.875 

303.376 

N°s 

7  et  7  bis. 

472.148 

123. 458 

1.037.264 

Totaux . . 

6.801.254 

2.969.229 

17.377.304 

1.966 

Au  total  :  27.149.753 


Les  billets  distribués  ont  produit  les  sommes  ci- 
dessous  : 


Produit 
brut 


Aller  et  retour     1.360.251  » 


Prélèvement 
au  profit 
de  la  Ville 


Reste 
à  la 
Compagnie 


(En  francs) 
340.063    »     1.020.188  » 


classe. 


742.307 

classe   2.606.596 

98 

29.810 


1' 

2° 

Billet'  collectif» 
Perceptions 
supplément"8. 


296.923 
868.865 


16.655 


445.384 
1.737.731 
98 

13.155 


Totaux..  4.739.062 


1.522.506    »  3.216.556 


La  comparaison  du  mouvement  des  billets  émis  pen- 
dant le  mois  d'octobre  1911  fait  ressortir  les  différences 
suivantes  sur  le  mois  correspondant  de  1910  : 

Billets  distribués  Différences 

pendant  le        pendant  le  mois 
mois  d'octob.  1910     d'octobre  1911 

Aller  et  retour   5.951.620  -+-  849.634 

1"  classe   2.652.671  +  316.558 

2»  classe   15.586.482  +  1.790.822 

Billets  collectifs   2.239  —  273 

Totaux   24.193.012  +  2.596.741~ 

Quant  à  la  part  réservée  à  la  Ville  de  Paris,  qui 
a  été  de  i. 522. 506  fr.  pour  le  mois  d'octobre  1911,  elle 
accuse  une  augmentation  de  166.443  fr.  sur  le  mois 
correspondant  de  1910. 

On  sait  que  chaque  billet  «  d'aller  et  retour  »  n'est 
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compté  que  pour  un  voyageur.  Observons  aussi  que  la 
longueur  du  réseau  exploité  est,  depuis  le  15  février 
dernier,  de  83  kiloin.  699  m. 


11  c. 


Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie.  —  Le 

bilan  trimestriel  du  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de 
Tunisie  arrêté  au  30  septembre  1911  fait  ressortir, 
comparativement  à  celui  de  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent,  les  différences  suivantes  : 

1°  A  Vactif,  le  compte  «  Actionnaires  a  qui  s'élevait 
au  30  septembre  1910  à  9.743.750  francs,  se  trouve 
porté,  par  suite  de  la  récente  élévation  du  capital,  au 
chiffre  de  13.712.750 francs. 

Les  «  Espèces  en  caisse  et  en  dépôts  dans  les  Ban- 
ques >.  sont  passées  de  5.655.415  fr.42  à  6.146.934  fr.  13. 

Le  «  Portefeuille  »  est  également  en  sensible  aug- 
mentation :  de  52.043.872  fr.  77  il  est  passé  à  68  mil- 
lions 831.290  fr.  61,  soit  une  différence  de  16.787.427 
francs  84. 

Par  suite  de  l'amortissement  des  actions  du  Crédit 
Foncier  de  Tunisie  et  de  celles  de  la  Société  Agricole 
Algérienne,  le  compte  «  Actions,  Obligations  et  Ren- 
tes »,  qui  figurait  au  bilan  du  30  septembre  1910  pour 
9.026.999  fr.  10,  n'est  plus  aujourd'hui  que  de  690.927 
francs  25.- 

Les  «  Immeubles  de  Paris  »,  qui  représentaient  au 
30  septembre  1910  une  somme  de  1.730.972  fr.  95,  ne 
figurent  plus  au  bilan  de  cette  année  que  pour  641.886 
francs  28.  Cette  diminution  est  le  résultat  d'un  certain 
nombre  de  ventes  dont  le  produit  est  venu  renforcer 
les  disponibilités  de  la  Société. 

2°  Au  passif,  les  «  Dépôts  à  vue  »  se  sont  élevés  à 
80.356.520  fr.  91.  Ils  étaient  pour  la  période  corres- 
pondante de  l'année  précédente  de  64.581.295  fr.  81, 
soit  une  différence  en  faveur  de  la  présente  année  de 
près  de  16  millions. 

Le  bénéfice  net,  déduction  faite  des  frais  d'adminis- 
tration, ressort  à  1.664.589  francs,  supérieur  de  320.707 
francs  53  à  celui  de  l'exercice  précédent. 

On  sait  que  le  coupon  prévu  pour  les  20.000  actions 
nouvelles  n'absorbe  que  250.000  francs  sur  le  présent 
exercice. 


Le  Mouvement  de  la  population  en  France  pendant 
le  premier  semestre  1911.  —  D'après  les  statistiques 
officielles  récemment  publiées ,  le  nombre  des  décès  en 
France,  pour  le  premier  semestre  1911,  a  dépassé  de  18.279 
le  nombre  des  naissances.  L'an  dernier,  le  premier  semestre 
avait  donné  un  excédent  de  21.189  naissances. 

Pour  la  population  de  la  France,  qui  est  de  39.252.245  ha- 
bitants, il  y  a  eu,  pour  le  premier  semestre  de  cette  année, 
153.931  mariages,  G. 374  divorces,  385.999  naissances  et 
404.278  décès. 

Le  département  de  la  Seine,  le  plus  populeux,  eut  pour  sa 
part  21.449  mariages,  1.441  divorces,  38.03G  naissances  et 
38.812  décès. 

Le  département  des  Hautes-Alpes,  qui  compte  le  moins 
d'habitants  —  1U7.498  —  eut  370  mariages,  6  divorces,  1.123 
naissances  et  1.175  décès. 

Contrairement  à  ce  qu'on  pourrait  croire,  l'excédent  des 
décès  n'est  pas  très  considérable  dans  la  Seine  :  776  sur 
33.000.  Il  est  en  revanche  de  291  sur  1.235  dans  les  Basses- 
Alpes,  de  316  sur  1. 910  dans  l'Ariège  et  de  1.051  sur  3.816 
dans  la  Cûte-d'Or,  soit  29  0/0  ! 

Lei  départements  où  la  natalité  dépasse  le  plus  les  décès 
sont:  \<:  l'tis-de-Calais,  qui  a  un  excédent  de  4.481  naissances; 
le  Nord,  de  3.889,  le  Finistère,  de  2.967,  la  Seine-inférieure, 
de  1.201,  etc.. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

Pour  la  44'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Auf/mentations  :  Est, 
440.000  fr.  ;  Etat,  89.400  fr.;  Midi,  205.000  fr.;  Nord, 
28.000  fr.;  Orléans,  284.000  fr.  ;  Lyon,  070.000  fr.;  Che- 


mins Algériens,  4.000  fr. 
cheté,  237.000  francs. 


Diminutions  :  Etat,  réseau  ra- 


du  22  au  28  octobre  191 1  (43*  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau) — 
Etat  (réseau  racheté) — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest- Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


<u  « 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

si 

'  1911 

P 

ê  H 
«  * 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.9G7 

1.339 

1.205 

53. 822 

51.861 

+ 

1.961 

5.960 

4  403 

4.57iS 

189.55, 

184. 24i 

+ 

5.310 

9. 580 

moo 

10660 

454.250 

441  470 

+ 

12.780 

513 

365 

319 

13  757 

12  124 

+ 

1.633 

3.816 

5.953 

5.135 

248.443  537.732 

+ 

10.711 

7.421 

6.333 

6.185 

226.335 

232.054 

5.719 

5.004 

5.393 

5  073 

219  988 

S07  048 

+ 

12.340 

3.946 

2.891 

2.670 

110  590 

108.578 

+ 

2.012 

952 

394 

305 

11.  454 

9.766 

+ 

1)1.688 

1.681 

437 

3*1 

18.987 

15.859 

+ 

3.1S8 

296 

119 

113 

4  800 

4.126 

+ 

(2;  674 

963 

13* 

139 

5  068 

5.521 

+ 

147 

103 

3i 

34 

1.283 

1.285 

2 

(1)  Recettes  du  15  au  21  octobre  1911. 

(2)  —      dù  29  octobre  au  4  novembre  1911. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  — 

RéflPrvPS  (  Loi  du  17  mai 

k  i  t.?. \  Ex-banques  département, 
mobilières}  Loi  du  91juin  18F57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


16  novembre     53  novembre 


3.200  084.948 

3.213 

585.725 

803 

433. 7S6 

805.076.122 

4.000 

518.674 

4.019 

661.847 

2 

245.299 

90.731 

527 

680 

027 

529 

525.360 

10 

781.635 

8 

764  512 

] 

175.169 

870 

644 

> 

653 

> 

850 

871.082 

186 

840.228 

180 

048.363 

483 

107.553 

•  479 

865.769 

180 

000.000 

180 

000.000 

000.000 

7 

000  000 

10 

000.000 

10 

000.000 

S 

980.750 

2 

980.750 

99 

631 

044 

99 

631.044 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000.000 

4 

000.000 

36 

609.179 

36 

610.386 

8 

832.772 

8 

852.091 

8 

407.444 

8 

407.444 

151 

999 

575 

153 

443.049 

6.691 

278  836 

6.679.930.600 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

S 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.314 

446 

130 

5.240 

009.835 

25 

720 

132 

23 

773.187 

3 

975 

409 

3 

821.391 

348 

723 

162 

381 

324.542 

489 

004 

9S2 

534 

219.007 

75 

205 

191 

75 

926.456 

1 

707 

750 

1 

656  170 

19 

961 

788 

20 

623.675 

2 

467 

992 

2 

467.992 

185 

046 

957 

171 

091.001 

6.691 

278.836 

6.679.932.600 

Total  

Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent — 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  a 'l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trés«r 

—  partie 
Taux  d'escompte... 

Prime  ce  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


28  nov. 

26  nov. 

28  nov. 

24  nov. 

23  nov. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

million» 

millions 

millions 

4.8i8.7 

4.886.5 

5.094.4 

5.167.1 

5.240.0 

2.700.3 

3.382.3 

3.563.8 

3.296.9 

3  213.6 

932.1 

8917 

898.3 

835.0 

806.9 

1.303.4 

701.8 

791.7 

1.107.7 

1.389.3 

563.9 

509.9 

514.3 

580.4 

659.9 

180.0 

180." 

180.0 

180. 0 

180.d 

273  9 

223.1 

232.3 

137.5 

381.3 

616.2 

599.1 

C12.1 

667.5 

610.1 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

nair 

pair 

12.579 

4.534 

4.386.1 

7.353.9 

•1.771.6- 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 

La  tendance  du  Marché  a  été,  cette  semaine,  quelque 
peu  irrégulière  encore,  et  dans  la  plupart  des  compar- 
timents de  la  Cote  on  ne  s'est  que  peu  occupé.  Les 
questions  de  politique  internationale  ne  causent  ce- 
pendant aucune  appréhension,  bien  que  l'on  attende 
avec  un  réel  intérêt  les  déclarations  que  va  faire  le 
Ministère  anglais  ;  mais  on  arrive  à  une  époque  où  les 
engagements  sont  d'ordinaire  moins  importants  à  cause 
de  la  fin  prochaine  de  l'année.  Quelques  valeurs  se  sont 
fait  cependant  remarquer  :  telles  l'action  Suez  et  l'ac- 
tion Rio-Tinto. 

if  if  Les  Rentes  françaises  ont  été  calmes. 

La  Rente  x  Oi  0  Perpétuelle  clôture  à  95  fr.  52  1/2, 
contre  95  fr.  62  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  à  95  fr.  90  au 
comptant,  au  lieu  de  96  fr.  30,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  ne  s'écartent  guère  de  leur  clô- 
ture d'il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
reste  à  79  fr.  50,  au  lieu  de  79  fr.  10  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  455  francs,  contre  453  fr.  50;  Indo-  Chine 
3  1/2  0/0,  464  francs;  Indo-Chine  3  0/0  1902, 
414  francs,  contre  412  francs. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  demeu- 
rent actives. 

Les  Obligations  4  0/0  1865  sont  à  542  francs,  au 
lieu  de  545  fr.  50. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  restent  à  403  francs, 
contre  401  fr.  50,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  397  francs  ;  Obligations  2  1/2  0/0  190i  (Métro- 
politain), 433  francs,  contre  438  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  retrouve  à  379  fr., 
au  lieu  de  388  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  se  tiennent  à 
394  francs;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochains  tirages  :  25  novembre  :  Ville  de  Paris 
190i  (Métropolitain). 

•k  if  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à 
4.305  francs  au  comptant,  contre  4.270  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  ,sont  élevés  à  14.239.576  fr., 
eontre  9.127.359  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  5.816.081  francs  en  1909. 

ir  ic  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
s'échangent  à  819  francs  à  terme.  Au  sujet  de  cet 
Etablissement,  nous  nous  reportons  à  1'  «  Informa- 
tion »  que  nous  publions  d'autre  part. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  profitent 
des  achats  réguliers  des  portefeuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  reste  à  500  fr.  25, 
contre  501  francs  ;  Foncière  3  0/0  1883,  419  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  474  fr.  50  ;  Obli- 
gations Foncières  3  0/0  1903,  498  trancs;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909,  255  fr.  75. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  482  fr.  75,  contre  475  fr.  50  ; 
Communales  3  0/0  1880,  504  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  450  fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  467  fr.  75  ;  Obligations  Com- 
munales 3  0/0  1906,  499  fr.  50,  au  lieu  de  497  francs. 

Prochains  tirages  :  5  décembre,  Foncières  1909; 
Communales  1879,  1891  et  1899. 

if  ^  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  un  peu  indécises. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
clôture  à  1.785  francs,  contre  1.778  francs. 


Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.541  francs,  jeudi 
dernier,  s'échange  à  1.533  francs. 

La  Société  Générale  se  retrouve  à  796  francs,  contre 
797  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  termine  à 
730  francs,  contre  729  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  clôture  à  940  fr. 
au  comptant,  sans  changement.  A  terme  on  cote 
942  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.209 
francs  au  comptant,  contre  1.207  trancs.  A  terme  on 
finit  à  1.205  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
s'échange  à  309  fr.  au  comptant,  au  lieu  de  312  francs. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  termine  à  699  francs 
au  comptant  et  à  702  francs  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  clôture  à 
905  francs;  action  libérée  de  250  francs,  903  francs. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  680  francs,  se 
retrouvent  à  685  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 692  francs  au  comptant,  contre  690  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie,  est  à  2.430  francs,  au 
comptant,  au  lieu  de  2.440  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  722  francs  à  terme,  et 
à  719  francs  au  comptant,  contre  726  fr.  et  724  fr. 
précédemment. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  se  tient  à 

443  francs,  contre  441  francs. 

La  Banque  de  VIndo-Chine  termine  à  1.675  francs 
contre  1.639  francs. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  finit  à  612  francs,  ex-coupon 
de  22  fr.  50,  au  lieu  de  634  francs  avec  coupon.  Banque 
Franco-Américaine,  505  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  s'inscrivent  à  217  francs,  au  comptant,  contre 
220  francs.  A  terme  on  reste  à  214  francs. 

Les  obligations  4  U/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine    sont  à  442  fr.  50,    au    lieu  de 

444  francs  précédemment.  Obligations  4  1,2  0/0, 
496  francs.  Actions,  660  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
clôturent  à  467  fr.  50,  contre  468  francs  jeudi  dernierj 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  plus  lourdes. 

L'Est,  qui  était  à  929  francs  au  comptant  il  y  a  huit 
jours,  s'inscrit  à  915  francs. 

Le  Midi  s'échange  à  1.070  francs,  contre  1.079  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  finit  à  1.210  francs,  contre  1.213  francs. 

Le  Nord  se  retrouve  à  1.619  francs  à  terme.  Il  s'ins- 
crivait à  1.625  francs  précédemment. 

L'Ouest  est  à  910  francs  au  comptant,  au  lieu  de 
916  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  se  retrouve  à  1.261  francs  au  comptant, 
contre  1.265  francs  précédemment. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
demeurent  irrégulières  dans  l'ensemble. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
681  francs,  reste  à  671  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  s'échange  à  286  francs  à  terme,  contre  289  fr. 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  finissait  à  801  fr.  à  terme, 
perd  3  francs  à  798  francs . 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
terminait  à  306  francs  à  terme,  clôture  encore  ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  se  tiennent  à  408  francs  au  comptant,  contre 
421  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont  à 
310  francs,  contre  311  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumont) 
s'inscrit  à  489  fr.  à  terme,  au  lieu  de  493  francs. 
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Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  492  francs.  Actions,  025  francs,  contre 
024  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  reste  à  100  francs,  comme  pré- 
cédemment. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  clôturent  à  405  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  423  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
finit  à  740  francs  ex-coupon  de  24  i'r.  50,  au  lieu  de 
754  francs  avec  coupon. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  est  à  374  francs  ; 
actions  de  capital,  015  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  222  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  222  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à  106 
francs,  contre  159  francs  précédemment;  actions  de 
priorité,  173  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  reste  à 
1.283  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  215  francs 
au  lieu  de  221  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  est  à  502  francs,  contre  505  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'inscrivait  à  5.625  fr.,  clôture  à 
5.605  francs  ;  Parts  civiles,  4.190  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  22  novem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  119.660.000  francs,  contre 
115.550.000  francs  en  1910,  et  106.150.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  finit  à  338  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  704  francs,  contre  685  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie,  pour  la  45e  semaine 
de  1911,  se  sont  élevées  à  854.911  fr.  85  en  augmenta- 
tion de  75.987  fr.  45  sur  celles  de  la  même  semaine  de 
1910.  Du  1er  juin  au  11  novembre  1911,  les  recettes  ont 
atteint  18.938.103  fr.  20,  en  augmentation  de  501.354 
francs  70  sur  celles  de  la  même  période  de  1910. 

Les  Voitures  à  Paris  restent  à  211  francs,  contre 
212  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pgrites  clôture  à  181  francs,  au 
comptant,  gagnant  10  fr.  50- 

h' Association  Minière  se  tient  à  257  francs  à  terme, 
au  lieu  de  255  francs  il  y  a  huit  jours.  Au  comptant  on 
finit  à  258  francs. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  restent  a  660  francs.  Obli 
gâtions  4  '1/2  0/0,  494  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  sont  à  442  francs. 

•k  Les  Fonds  d'Etat  Etrangers  sont  généralement 
plus  lourds. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  clôture  à  88  fr.  25,  contre 

88  fr.  80. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  est  à  447  fr.  50,  au 
lieu  de  447  fr.  50. 

L'Argentin  1  0/0  1896  (Rescision)  s'inscrit  à  96fr.25. 
Argentin  4  0/0  or  19 11  libéré,  98  fr.  90;  non  libéré, 
99  fr.  90. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  se  retrouve  à  98  fr.  25, 
contre  98  fr.  85;  Chinois  5  0/0  1902,  501  fr.,  au  lieu 
de  510  fr.,  précédemment;  '6  0/0  1903,  509  fr.,  contre 

512  francs,  il  y  a  huit  jours  ;  S  0/0  1908,  501  francs  ; 
nous  le  laissions  précédemment  à  507  francs  ;  Chi- 
;i',<i     0  0  or  191 1  (Uou-Kouanq),  508  francs,  contre 

513  fr.  50. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  qui  était  ;'i  94  fr.  55, 
termine  à  94  fr.  77  1/2. 

La  Hun  le  Italienne  reste  â  101  fr.  40  à  terme,  au 
lieu  de  101  fr.  30  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  1904,  qui  se  tenait  à 
532  francs,  il  y  a  huit  jours,  finit  à  533  francs; 
Emprunt  S  0/0  1910,  526  fr.  50  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  terminait  à  60  fr.  00  revient 
à  06  fr.  30. 


Le  Consolidé  Russe  /re  et  2e  séries  clôture  à  97  fr.  20, 
contre  97  fr.  40  il  y  a  huit  jours. 

Le  Russe  5  0,'U  1906  est  à  104  fr.  15,  contre 
104  fr.  30;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  30,  au  lieu 
de  84  fr.  25  ;  3  0/0  1896,  82  fr.  80  ;  il  restait  à  83  fr.  05 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  :$0,  au  lieu 
de  lu2  fr.  25  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 
92  fr.  15,  clôture  à  91  fr.  05. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  05, 
contre  90  fr.  55. 

Les  Obligations  ii  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  519  fr.  50  au  comptant. 

it  if  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens 
se  tient  à  589  francs,  sans  changement. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  587  fr., 
clôture  à  588  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  à  767  fr., 
sans  changement. 

La  Banque  d'Athènes  s'échange  à  127  francs,  au 
lieu  de  i29  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  s'échange  à  275  francs, 
au  lieu  de  277  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata  reste 
à  838  francs  à  terme,  contre  845  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
sont  à  787  francs  à  terme,  contre  778  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  608  fr., 
au  lieu  de  612  francs. 

La  Banque  Espagnole  de   l'Ile  de  Cuba  finit  à 
530  francs  à  terme,  au  lieu  de  534  francs. 
•  L'action  Banco  Espanol    del    Rio   de    la  Plata 
s'échange  à  449  fr.  50  au  comptant  et  450  fr.  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait  à 
1.018  francs  à  terme,  revient  à  1.009  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  restait  à  448 
francs  à  terme,  se  retrouve  à  446  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  calmes. 

Les  Andalous  restent  à  267rrancs,  sans  changement. 
Nord  de  l'Espagne,  414  francs,  au  lieu  de  415  francs  ; 
Saragosse,  411  francs  à  terme  ;  il  était  ainsi  il  y  a  huit 
jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  à  475  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  terminent  à  176  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  182  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Raîkvay 
Company  finissent  à  503  francs,  au  lieu  de  501  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  277  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ivays  et  d'Electricité  sont  à  529  francs;  actions  de 
capital,  164  francs  au  comptant,  au  liaude  165  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
finissent  à  563  francs  à  terme  et  à  565  francs  au 
comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  sont  à  740  francs  au  comptant. 

Le  dividende  de  cette  Compagnie  a  été  de  7  1/2  0/0 
de  1900  à  1905,  de  7  3/4  en  1906  et  8  0/0  depuis.  Cette 
dernière  répartition  représente,  défalcation  faite  de 
nos  impôts,  une  somme  nette  de  37  fr.  50,  qui  donne  à 
l'action,  aux  cours  actuels,  un  rendement  net  de 
5  15  0/0. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  reste  à 
433  francs  au  comptant  et  à  431  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pitisburgh  clôture  à  286  francs  à  terme  et  289  francs 
au  comptant. 

A  ce  cours,  ce  titre  capitalise  son  dividende  de 
3  dollars  1/2  à  5  1/2  0/0.  On  rappelle  que  le  capital  de 
cette  entreprise,  qui  n'était  encore  que  de  7  millions  et 
demi  de  dollars  il  ya  une  douzaine  d'années,  atteint 
aujourd'hui  47  millions  de  dollars,  sur  lesquels  44  mil- 
lions 561 .000  dollars,  soit  plus  de  222.800.000  francs, 
étaient  émis  à  la  clôture  du  dernier  exercice, 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
restent  à  252  francs  à  terme,  au  lieu  de  253  francs  la 
semaine  dernière. 
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Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Rai  Iroad  finissent  à  483  francs  au  comptant; 
Obligations  4  4/2  or,  460  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.549  francs,  se  tient  à 
1.530  francs,  après  1.559  francs  au  plus  haut. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  finissait  à  5u6  francs,  clô- 
ture à  496  francs.  Actions  privilégiées,  467  francs, 
contre  478  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  clôture  à  1.754  francs ,  au  lieu  de 
1.665  francs,  la  semaine  dernière,  après  1.789  francs 
au  plus  haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grande  Exjpress  Euro- 
péens sont  à  478  francs  ;  privilégiées  486  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  première  décade  du  mois  de  novembre  1911,  se  sont 
élevées  à  757.572  francs,  contre  670.776  francs  pour 
la  même  période  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier,  les 
recettes  ont  atteint  27.768.077  francs,  contre  25.247.812 
francs,  soit  une  différence  de  2.520.265  francs  en 
faveur  de  l'année  en  cours. 

L'action  Lautaro  Nitrate  termine  à  246  francs,  sans 
changement.  Lagunas  Nitrate,  63  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
350  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  est  à  1.135  francs,  contre 
1.106  francs.  Tabacs  Ottomans,  337  francs,  au  lieu 
de  340  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Une  certaine  animation  a  régné  clans  ce  compartiment  de 
la  cote.  De  nouveau,  la  Maltzof  a  enregistré  d'importantes 
variations  de  cours  ;  d'autre  part,  le  groupe  cuprifère  et  les 
valeurs  de  caoutchouc  ont  donné  lieu  à  des  échanges  assez 
suivis.  En  clôture,  cependant,  on  est  généralement  calme. 

L Argentin  A  ofO  Mixte  reste  à  90  fr.  30,  contre  90  fr.  35 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  5  OfO  4895  est  à  102  fr.  70,  au  lieu  de  103  francs 
la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  finit  à  51  francs,  au  lieu  de 
51  fr.  10.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  reste  à 
32  fr.  15,  contre  32  fr.  25  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
sont  à  1.591  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  finissent  à 
602  fr.  à  terme.  Elles  étaient  à  600  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fe  se  retrouvent 
à  369  francs,  contre  375  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay.  266  francs  ;  obligations,  466  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  recherchée  à  464  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  reste  à  173  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'inscrit 
à  175  francs,  au  lieu  de  169  francs,  il  y  a  huit  jours.  On  prête 
à  cette  Société  l'intention  de  doubler  son  capital  social.  Les 
actions  nouvelles,  ajoute-t-on,  seraient  offertes  aux  action- 
naires à  des  conditions  avantageuses. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  266  fr.  50,  contre 
260  francs. 

La  Harpener  est  à  1.399  francs,  contre  1.348  francs  il  y  a 
fruit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à  718  fr., 
sont  à  705  francs,  après  705  francs  au  plus  bas,  et  719  francs 
an  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  3.285  francs, 
contre  3.240  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  finissaient  à  2.645  francs,  sont  à 
2.730  francs  après  2.800  francs,  au  plus  haut. 

La  Taganrog,  qui  s'inscrivait  à  609  francs,  clôture  à 
600  francs.  Cette  Société  convoque  ses  actionnaires  en 
assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  28  novembre/11  dé- 
cembre, en  vue  de  statuer  sur  une  augmentation  de  capital. 

L'action  Platine  est  à  836  francs,  contre  846  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  clôture  à  73  francs,  au  lieu  de  74  fr.  75  ; 
Balia  Karaidin,  404  fraucs,  au  lieu  de  412  francs  la  semaine 
dernière. 


L'action  de  capital  Huta-Banhowa  est  à  2.098  francs. 

L'action  Shansi  {Pékin  Syndicale)  reste  à  42  fr.  25. 

La  Providence  belge  termine  à  2.670  francs. 

La  Dnicprovienne  s'échange  à  1.930  francs. 

Les  bénéfices  réalisés  par  cette  entreprise  pendant  l'exer- 
cice 1910-1911  s'élèvent  à  3.484.281  roubles,  contre  2.481.952 
roubles  en  1909-1910.  Le  Conseil  d'administration  proposera 
à  la  prochaine  assemblée  générale  un  dividende  de  30  roubles 
"  contre  20  roubles  pour  l'exercice  précédent. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  47  fr.  '50.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  46  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  176  fr.  50,  contre 
184  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  156  francs,  contre  160  fr.  50. 

Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  solde  de  dividende 
de  1  sh.  6  d.,  de  sorte  que  la  répartition  totale  de  l'exercice 
1910-1011,  y  compris  l'acompte  de  1  shilling  payé  en  juillet, 
s'élève  à  2  sh.  O  d.,  contre  4  shillings  en  1909-1910. 

La  Tharsii  s'inscrit  à  149  fr.  50,  contre  143  fr.  50  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  581  francs,  termine  à  615  francs. 

Les  Usines  Srnielojf  ont  monté,  cette  semaine,  de  310  francs 
à  340 francs.  .  ë; 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  s'échan- 
gent à  29  francs  à  terme. 

L'action  Montecatini  clôture  à  103  fr.  50. 

L'action  Naphte  LianosofT  finit  à  435,  francs. 

La  récente  nomination  de  M.  Lianosott  comme  rapporteur 
de  la  commission  chargée  par  le  gouvernement  russe  de 
répartir,  entre  les  producteurs  de  Bakou,  cent  déciatines  de 
terrains  pétrolifères  appartenant  à  l'Etat,  a  rappelé  l'atten- 
tion sur  la  Société  de  Naphte  Lianosoff'-  D'autre  part,  on 
fait  remarquer  que  les  déclarations  faites  à  l'assemblée  ex- 
traordinaire du  29  septembre  dernier  ont  souligné  diverses 
améliorations  qui  ont  été  apportées  aux  installations  des 
usines  et  qui  ont  eu  pour  conséquence  de  diminuer  sensible- 
ment le  prix  de  revient. 

Les  actions  Compagnie  du  Zambèze  ont  toujours  des 
échanges  suivis.  Elles  finissent  à  22  francs. 
.  A  l'assemblée  générale  annuelle  qui  se  tiendra  à  Lisbonne, 
le  30  noyembre,  on  communiquera  un  rapport  duquel  il 
ressort  que  le  bénéfice  brut  de  l'exploitation  en  Afrique  a  été, 
en  1910,  de  158.260.707  reis,  plus  30.341.250  reis  provenant 
des  comptes  transmis  par  le  domaine  de  Lugella.  Poursui- 
vant la  politique  prudente  inaugurée  les  années  précédentes, 
le  conseil  affectera  aux  amortissements  et  dépréciations  une 
somme  de  106.789.805  reis,  soit  38.358.527  reis  de  plus  qu'en 
1909.  La  Société  se  prépare  ainsi  à  profiter  de  la  période 
fructueuse  qui  s'ouvre  pour  les  entreprises  coloniales  sud- 
africaines. 


Banco  El  Hogar  Argentino.  —  Les  nouvelles  obligations 
4  1/2  0/0  de  500  francs  de  cette  Société,  dont  nous  avions 
parlé  il  y  a  huit  jours,  sont  émises  à,  462  fr.  50,  c'est-à-dire 
que  le  placement  ressort  à  4  fr.  85  0/0,  sans  tenir  compte  de 
la  prime  d'amortissement. 

Cette  émission  est  faite  sous  les  auspices  de  la  Société 
Centrale  des  Banques  de  Province  et  la  Caisse  Commer- 
ciale et  Industrielle  de  Paris,  qui  ont  déjà  placé  dans  le 
public,  il  y  a  un  an,  avec  succès,  100.000  obligations  de  la 
même  Société. 

On  sait  que  l'entreprise,  constituée  en  1899,  commença  ses 
opérations  avec  un  capital  de  50.000  pesos,  soit  110.000  fr. 
Grâce  au  développement  rapide  de  ses  opérations  et  au  méca- 
nisme qui  fait  de  chacun  de  ses  emprunteurs  un  actionnaire, 
ce  capital  est  actuellement  de  250  millions  de  francs  sous- 
crits, sur  lesquel  90  millions  de  francs  sont  versés. 

Une  assemblée  générale  récente  a  apporté  certaines  modi- 
fications aux  statuts  d'origine  qui  avaient  en  effet  besoin  de 
certaines  retouches  pour  être  mieux  en  harmonie  avec  les 
formes  usuelles  de  Sociétés  européennes.  La  même  assem- 
blée a  nommé  quatre  administrateurs  appartenant  au  groupe 
financier  qui  fait  l'émission  des  obligations,  pour  représenter 
au  sein  du  conseil  les  intérêts  des  porteurs  français. 

L'émission  publique  est  fixée  au  9  décembre,  mais  es 
souscriptions  sont  reçues  dès  maintenant. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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23  novembre  1911. 

Blé:  Nos  importations;  la  situation;  les  cours.  —  Sucres:  La  pro- 
duction; la  situation;  les  cours.  —  Vins:  La  situation;  les 
cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Dans  les  trois  premiers  mois  de  la  campagne  ac- 
tuelle (août-octobre),  nos  importations  de  blé,  en  commerce 
spécial,  ont  été  de  2.411.631  quintaux,  contre  2.039.256  dans 
la  même  période  de  la  campagne  précédente.  Dans  ce  chiffre 
figurent  960.000  quintaux  venus  d'Algérie  et  de  Tunisie  et 
introduits  par  la  zone  franche. 

Dans  les  dix  premiers  mois  de  l'année,  l'importation  totale 
de  blé  en  France  a  été  de  18.723.984  quintaux  et,  en  comp- 
tant colles  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie,  elle  a  été  de  20  mil- 
lions 592.277.  Ce  dernier  total  représente,  en  francs  :  474  mil- 
lions 124.000;  l'année  dernière,  pendant  la  même  période,  la 
France  n'avait  importé  que  pour  61.723.000  fr.  de  blé. 

Voici,  d'après  VEvening  Corn  Trade  List,  l'évaluation  du 
stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris  les  quan- 
tités flottantes)  : 

20  novembre  1911   28.942.000  hectolitres 

Semaine  précédente   29.638.000  — 

20  novembre  1910   36.525.500  — 

20  novembre  1909   22.411.500  — 

Quant  au  stock  visible  des  Etats-Unis  il  s'élevait,  au 
18  novembre  dernier,  à  28.121.000  hectolitres,  contre  19  mil- 
lions 493.000  hectolitres,  à  pareille  date  de  l'année  dernière. 

Le  temps  actuel,  trop  pluvieux  pour  la  saison,  ne  satisfait 
guère  les  agriculteurs;  les  travaux  des  champs  ne  progres- 
sent pas.  En  même  temps,  elles  dérangent  un  peu  les  trans- 
actions sur  les  marchés  du  blé.  Les  affaires  sont  plus  rares 
et  moins  suivies.  Malgré  cela,  les  cours  restent  soutenus  ;  on 
n'a  constaté  aucune  velléité  sérieuse  de  fléchissement;  toutes 
les  fluctuations  ont  fini  sur  des  cours  assez  élevés. 

Même  note  pour  l'étranger.  Sur  tous  les  marchés  du  dehors 
on  clôture  en  tendance  soutenue. 

Cependant,  le  «  Corn  Trade  News  »,  de  Liverpool,  ne  pa- 
raît pas  certain  de  la  continuité  de  la  fermeté.  D'après  lui,  il 
semblerait  que  le  marché  va  rester  en  grande  partie  à  la 
merci  des  opérateurs  de  l'Argentine,  qui  paraissent  être  en 
posture,  si  telle  est  leur  intention,  de  maintenir  contre  le 
producteur  le  prix  à  un  bas  niveau,  aussi  longtemps  que  le 
temps  continue  à  rester  favorable.  Peut-être  chercheront-ils 
à  arracher  par  la  peur  le  blé  au  fermier  à  7  dollars,  ou 
même  moins,  de  façon  à  arriver  à  un  niveau  présentant  toute 
sécurité  pour  commencer  la  nouvelle  campagne;  étant  donné 
que  le  commerce  ne  détient  pas  de  stocks,  la  tentation 
d'adopter  une  telle  ligne  de  conduite  semble  tiès  grande. 
D'autre  part,  si  les  producteurs  réussissaisnt  à  maintenir  le 
niveau  actuel  des  prix  jusqu'après  la  moisson,  il  sera  diffi- 
cile aux  acheteurs  européens  de  résister  aux  prétentions  de 
ceux-ci  par  suite  de  l'absence  d'autres  concurrents  sérieux; 
en  effet,  la  Russie  et  l'Amérique  ne  feront  pas  d'offres  libé- 
rales pendant  l'hiver,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  situation 
au  printemps.  Comme  le  Continent  n'a  pas  fait  d'avance  de 
grosses  provisions,  il  est  possible  que  les  besoins  de  l'Eu- 
rope pendant  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  une  partie 
du  mois  d'avril  soient  au-dessus  de  la  normale  ;  dans  ce  cas, 
le  producteur  argentin  trouvera  peut-être  l'occasion  de 
mettre  a  des  conditions  favorables  sa  récolte  au  marché. 

* 

En  lin  de  clôture,  sur  le  marché  de  Paris,  on  reste  soutenu, 
en  sympathie  avec  la  fermeté  de  tout  l'étranger  y  compris 
l'Amérique. 

Le  courant  du  mois  fait  25  15. 

*  * 

Farines-fleur.  —  Les  j.rix  sont  soutenus  mais  sans  beau- 
coup de  fluctuations.  La  situation  permet  de  présager  la  sta- 
bilité des  cours,  sans  hausse. 


Les  transactions  sont  pourtant  actives  et  les  offres  sont 
assez  rapidement  absorbées. 
La  clôture  se  fait,  calme,  à  31  80  pour  le  courant. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  

Liverpool. . 

Berlin  

Budapest. . 
Chicago. . . 
New- York 


26  oct. 

2nov. 

9nov. 

16  nov. 

23  nov. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  25 

25  25 

25  05 

24  95 

25  15 

20  99 

20  66 

20  10 

19  62 

19  83 

26  15 

26  03 

25  05 

26  02 

25  62 

24  99 

24  90 

24  84 

24  45 

24  82 

19  41 

18  94 

17  58 

17  98 

18  32 

19  77 

19  26 

18  72 

18  91 

19  09 

Sucres.  —  Nous  avons  annoncé,  dans  nos  précédents 
numéros,  que  la  Russie  avait  demandé  à  la  Convention  de 
Bruxelles  l'autorisation  d'augmenter  son  stock  d'exportation 
de  sucre. 

Aujourd'hui,  nous  apprenons  de  Londres  qu'à  la  Chambre 
des  Communes,  M.  Lough  a  demandé  à  connaître  les  inten- 
tions du  gouvernement  relativement  à  la  continuation  de  son 
adhésion  à  la  convention  bruxelloise  sur  les  sucres. 

Sir  E.  Grey  a  répondu  qu'à  moins  qu'il  soit  permis  à  la 
Russie  d'exporter  au  moins  500.000  tonnes  de  sucre  vers 
l'ouest  dans  la  saison  courante,  le  gouvernement  anglais  noti- 
fiera son  intention  de  cesser  de  faire  partie  de  la  convention 
du  sucre  et  de  l'acte  additionnel  de  1908,  au  delà  de  septembre 
1913,  qui  est  la  première  date  où  l'Angleterre  peut  se  retirer. 
Les  représentants  anglais  auprès  de  la  réunion  de  la  con- 
vention du  sucre,  laquelle  sera  tenue  le  mois  prochain,  rece- 
vront des  instructions  en  ce  sens. 

*** 

Voici  quels  ont  été  pendant  les  deux  premiers  mois  de  la 
campagne  sucrière  la  production  et  le  mouvement  des  sucres 
en  France  (en  sucres  raffinés): 


1911-12 


1910-11 


(En  tonnes) 

Reprises,  1"  septembre   82.307  16S.163 

Production   146.213  211.122 

Importations   28.520         16  541 

Quantités  non  régularisées   35.854  10.556 

Rentrées  de  sucres  libérés  d'irnp   4.129  588 

Ressources  générales   297.023  406.969 

On  voit  que  pour  les  deux  premiers  mois  de  la  nouvelle 
campagne,  les  ressources  ont  été  inférieures  de  109.946 
tonnes  à  celles  de  la  même  période  de  1910-1911.  Ce  déficit 
est  dû  aux  faibles  reprises  au  1er  septembre  dernier  et  à 
une  diminution  sensible  de  la  production. 

Dans  la  même  période,  la  consommation  a  augmenté  :  elle 
accuse  un  accroissement  de  8.249  tonnes  sur  celle  de  la 
même  période  de  la  précédente  campagne.  Quant  aux  expor- 
tations, elles  dépassent  de  1.385  tonnes  celles  des  mêmes 
deux  mois  de  1910. 

D'autre  part,  la  deuxième  estimation  officielle  de  l'Asso- 
ciation internationale  de  statistique  sucrière  et  les  résultats 
ramenés  à  l'ensemble  des  fabriques  de  chaque  pays  accusent 
une  diminution  de  production  de  1.931.261  tonnes  sur  l'année 
dernière,  mais  par  contre  une  augmentatiou  de  51.030  tonnes 
sur  l'estimation  du  21  octobre  dernier. 

Dans  cette  statistique,  la  production  de  la  Franco  est  esti- 
mée à  511.150  tonnes. 

* 
*  * 

D'après  les  informations  données  par  le  Syndicat  des 
Fabricants  de  Sucre  en  France,  les  rendements  constatés  à 
l'hectare  ont  confirmé  les  prévisions  les  plus  pessimistes. 
Cette  semaine,  une  tendance  ascendante  a  prévalu  nettement 
sur  le  marché  des  sucres.  La  production  européenne  est 
décidément  aussi  déficitaire  qu'on  le  prévoyait  dès  le  mois 
d'octobre.  Les  nouvelles  des  pays  où  le  déficit  paraissait  le 
plus  grand  sont  précisément  colles  qui  accusent  des  résultais 
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parfois  même  plus  faibles  que  les  chiffres  prévus.  Là  où  la 
récolte  était  la  plus  compromise,  l'état  atmosphérique  de  la 
dernière  période  qui  a  précédé  l'arrachage  n'avait  plus  la 
vertu  de  ranimer  la  betterave  trop  petite  et  à  feuilles  plus  ou 
moins  desséchées  ;  le  temps  amélioré  a  plutôt  exercé  une 
influence  quelque  peu  appréciable  sur  la  récolte  des  pays  ou 
des  rayons  moins  éprouvés.  Le  marché  mondial  se  trouve 
donc  en  face  de  ressources  très  faibles. 

On  ne  voit  donc  guère  de  perspectives  de  baisse. 

Sur  le  marché  de  Paris,  l'animation  ne  s'est  pas  ralentie. 
La  demande  reste  active,  surtout  après  les  nouvelles  de 
hausse  qui  sont  arrivées  de  toutes  les  places  étrangères. 

On  a  constaté  pourtant  quelques  fluctuations  de  cours. 
Mais  la  fermeté  a  fini  par  s'établir. 

Le  sucre  blanc  n»  3  fait  52  37. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


6G1 


Villes 


Paris  (roux  88°).  

Londres  . . 

Bruxelles  

Amsterdam  .... 

Prague   

Hambourg  

New-York(moscovad) 


25  oct. 
1911 

1"  nov. 
1911 

8  nov. 
1911 

15  nov. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

.  Fr. 

47  25 

48  .. 

47  25 

48  75 

41  50 

41  82 

40  27 

42  95 

41  25 

40  62 

40  .. 

40  12 

42  10 

41  02 

40  05 

42  70 

41  73 

41  73 

40  68 

41  95 

43  05 

42  .. 

40  74 

42  74 

60  31 

59  80 

61  35 

58  27 

22  nov. 
1911 


Fr. 
47  50 

40  .'.* 
39  6Q 
42  .. 
42  .. 
52  10 


Vins.  —  En  octobre  1911,  premier  mois  de  la  nouvelle 
campagne  vinicole,  les  quantités  de  vins  sorties  de  chez  les 
propriétaires  récoltants  français  se  sont  élevées  à  3  791  179 
hectolitres,  contre  2.862.803  en  octobre  1910.  Les  départe- 

m  J&  }6S  SOrties  ont  été  les  Plus  fortes  sont  l'Hérault 
(1.197.760  hectolitres)  ;  l'Aude  (596.969)  ;  le  Gard  (395  389)  ■ 
les  Pyrénées-Orientales  (367.981).  En  outre,  les  propriétaires 
d  Algérie  ont  livré  991.111  hectolitres. 

Les  quantités  de  vins  soumises  au  droit  de  circulation  ont 
ete,  en  octobre,  de  3.601.379  hectolitres. 

Enfin  le  «  stock  commercial  »  ou  quantités  existant  chez 
les  marchands  en  gros,  était  à  fin  octobre  de  11  451  778  hec- 
tolitres pour  la  France  et  de  771.045  pour  F  Algérie. 

Les  stocks  les  plus  forts  existaient  dans  la  Seine,  1  mil- 
lion 667.424  hectolitres;  la  Gironde,  2.228.182;  la  Marne 
'  1.527  643  ;  la  Côte-d'Or,  455.600  ;  la  Seine-Inférieure,  627  722 
hectolitres,  etc. 

* 

*  * 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  dire  des  affaires  :  elles  conser- 
vent un  courant  normal  et  les  prix  n'ont  subi  aucun  change- 
ment. Ils  se  maintiennent  soutenus  malgré  la  statistique  que 
nous  avons  publiée  dans  notre  dernier  numéro  et  d'où  res- 
sort que  les  quatre  départements  gros  producteurs  du  Midi 
viennent  de  fournir  3.400.000  hectolitres  de  plus  qu'en  1910 
Cette  augmentation  est  due  à  peu  près  tout  entière  à  l'Aude' 
Elle  contredit  certaines  affirmations  selon  lesquelles  on  devait 
s  attendre  à  une  diminution  sensible. 

Dans  le  Midi,  l'activité  reste  grande  sur  tous  les  marchés 
Cependant,  dans  ces  derniers  jours,  les  retiraisons  ont  été 
un  peu  moins  actives.  Sur  le  marché  de  Béziers  on  cote  ■ 
vins  rouges  nouveaux,  de  20  à  23  fr.  ;  vins  rouges  vieux,  de 
ii>  a  28  fr.  ;  vins  roses  nouveaux,  de  22  à  26  fr.  ;  vins  blancs 
nouveaux,  de  26  à  28  fr.  l'hectolitre  nu,  pris  à  la  propriété 
tous  frais  en  sus.  ,  ' 

Dans  les  autres  places  du  Midi,  les  prix  sont  à  peu  près 
identiques  à  ceux-ci,  avec  un  bon  courant  normal  d'af- 
laires. 

Dans  la  Bourgogne  et  notamment  dans  le  Beaujolais  les 
transactions  sont  actives  sur  ce  qu'il  reste  encore  de  dispo- 
nible. Les  prix  sont  très  fermes  et  ont  même  une  nouvelle 

e;  anc„e(à  la  hausse-  L*s  vins  les  plus  ordinaires  font  de 
ou  a  110  fr. 

Rien  à  dire  de  la  situation  du  Bordelais  qui  reste  ce  qu'elle 
a  ete  depuis  le  début  delà  campagne:  des  transactions  ac- 
tives a  des  cours  élevées  à  cause  de  l'excellence  de  la  qualité 

La  même  activité  règne  sur  les  marchés  algériens  Les  re- 
à  la  Pr°Priéte  sont  avives.  On  paie  couramment  de 
a&  a  4o  tr.  pour  les  vins  blancs  ;  les  vins  rosés  de  22  à  24  fr. 


La  campagne  commence  dans  de  très  bonnes  conditions  pour 
tout  le  vignoble.  v 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  le  commerce  de  gros  est 
toujours  un  peu  réservé  à  cause  de  l'élévation  des  cours  II 
est  vrai  que  les  arrivages  ne  sont  pas  nombreux. 


PiîSr,1^  gouvernement  vient  de  demander  à  la 
fWÏi  V^"; t°flsatlon  d'éprouver,  par  décrets  rendus  en 
uonseil  d  Etat,  la  prorogation  jusqu'au  30  juin  1912,  de  la 

StSW  T  ialC0°l  (1°9  fr'  20>'  à  roctroi  de  ^is-uu 
droit  d  octroi  de  banlieue  sur  l'alcool  (80  fr.)  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine,  ainsi  que  des  surtaxes  d'octroi  sur  l  a  - 
cool  qui  expirent  le  31  décembre  1911,  et  dont  le  maintien  a 
ete  vote  par  les  Conseils  municipaux.  Ces  décrets  ne  modi- 
fieront rien  au  total  des  taxes  que  l'alcool  acquitte,  à  l'heure 
actuelle,  a  Paris  et  dans  le  département  de  la  Seine. 

un  alcool,  la  marchandise  est  rare  actuellement,  les  distil- 
leries ayant  commencé  le  travail  trop  tard.  Aussi  les  prix 
accusent-ils  une  nouvelle  hausse. 

Le  disponible  a  clôturé  à  73  fr. 


JISSaÏÏv  ^  P1'ix  dU  CUh)re  s'est  encore  affermi,  sur  le 
maiçhe  de  Pans,  comme  sur  tous  les  autres.  La  raison  prin- 
cipale est  dans  la  rapide  augmentation  de  la  consommation 
et  la  diminution  des  stocks.  On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 
«  En  Europe,  la  consommation  du  cuivre  a  pris  des  propor- 
tions exceptionnelles.  Les  consommateurs,  qui  avaient  montré 
me  si  grande  attention  lors  des  complications  politiques 
récentes  -  heureusement  réglées  à  présent  -  sont  de  nou- 
veau plus  actifs;  de  grosses  commandes  et  des  contrats  qui 
étaient  restes  en  suspens  pendant  cotte  période  d'anxiété, 
sont  maintenant  distribués  et  remplissent  les  carnets  d'ordres 
des  fabricants  pour  longtemps  en  avance.  On  peut  donc  s'at- 
tendre a  ce  que  la  demande  énorme  du  commerce  européen 
continue  pendant  bien  des  mois.  Les  avis  d'Amérique  égale- 
ment sont  plus  satisfaisants  et  à  la  longue  dépression  dans 
les  affaires  a  succède  un  sentiment  de  plus  grande  confiance. 
Les  prix  extremements  réduits  cotés  pour  la  fonte  et  l'acier 
ont  enfin  stimule  les  Compagnies  importantes  de  chemins  de 
ter  qui  placent  de  grosses  commandes  de  locomotives  rails 
et  autres  matériaux.  Ces  ordres  vont  donc  forcément  faire 
renaître  1  activité  dans  de  nombreux  centres  manufacturer* 
et  ils  auront  une  influence  salutaire  sur  la  consommation  de 
tous  les  métaux.  Il  existe  un  autre  point  intéressant  dans  le 
commerce  du  cuivre,  c'est  l'accroissement  énorme  que  prend 
la  demande  du  sulfate  du  cuivre.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  149fr.50  les  100  kilos 

La  fermeté  domine  de  nouveau  sur  le  marché  de  Yétain  où 
les  cours  se  sont  vivement  élevés.  Le  syndicat  semble  être 
redevenu  maître  de  ce  marché.  L'étain  Banka  fait  529  fr  les 
100  kilos  et  l'étain  Billiton  520  francs. 

Pas  de  changement  dans  les  cours  du  plomb  mais  la  fer- 
meté domine  Les  transactions  sont  actives  et  les  prix  sont 
très  fermes  Les  stocks  n'ont  guère  d'importance.  Les 
marques  ordinaires  font,  à  Paris,  46  fr. 

En  zinc,  les  transactions  redeviennent  plus  animées  et  les 
cours  plus  soutenus.  La  demande  est  surtout  importante 
pour  le  rapproche.  Le  zinc  de  Silésie  fait,  à  Paris,  75  fr.  75 
les  100  kilos;  les  autres  bonnes  marques  74  francs. 

*\ 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(Le.  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Slascoio 
Fonte  di<ponible  .. 


2ooctoD.i  l«r  nov. 
1911  1911 


î  sh. 

55  19 

56  5 
191  15 
191  .. 

16  .. 
15  15 
26  7 


46  3 


£  sh. 

55  7 

56  2 
190  2 
189  10 

16  .. 
15  15 
26  7 


8  nov. 
1911 


£  sh.  d. 

56  2 

£6  17 
191  7 
185  10 

16  5 

16  . 

26  15 


15  nov. 
1911 


46  3  j  4" 


sh.  d 

6 

3 


£ 

5o  17 
57  11 

197  5 

198  15  . 

!2  2  6 
15  18  9 
26  12  6 


22  nov. 
1911 


€  sh.  d. 

58  10  . 

59  3  9 
198  ..  . 

188  10 

16  3  9 

15  18  9 

26  15  . 


47  2  5 
Hermès. 
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ALLEMAGNE 


*LA  SITUATION 


Berlin,  le  21  novembre  1911 
L'arrangement  marocain.  —  La  Bourse.  -  Le  marché  monétaire. 
—  La  production  dnf  er.  —  Les  recettes  des  chemins  de  fer  — 
Le  renchérissement  des  vivres. 

Le  Rekhstag  s'occupe  toujours  encore  de  la  question 
marocaine,  mais  en  débats  purement  platoniques.  Le 
résultat  est  acquis,  définitif.  Nul  n'a  aucun  doute  à  ce 
sujet.  Aussi,  tout  le  pays  commence  t-il  à  trouver  ces 
discussions  un  peu  fastidieuses. 

La  presse  —  surtout  la  presse  conservatrice  —  pro- 
fite de  ce  que  le  Maroc  est  encore  à  l'ordre  du  jour 
pour  exhaler  sa  rancune  contre  l'Angleterre.  A  présent 
qu'on  sait  quelle  a  été  l'attitude  du  gouvernement  bri- 
tannique pendant  les  négociations;  maintenant  qu'on 
sait  qu'il  a  pensé  très  sérieusement,  à  un  certain  mo- 
ment, à  faire  la  guerre  à  l'Allemagne,  la  presse  pan- 
germanique  ne  décolère  plus.  Le  Reichsbole,  qui  passe 
pour  exprimer  les  idées  de  la  cour,  disait,  dernière- 
ment, que  la  suprématie  maritime  de  l'Angleterre  est 
un  danger  qui  menace  l'équilibre  européen  et  conseil- 
lait de  conjurer  ce  danger  en  augmentant  la  flotte  alle- 
mande. Au  fond,  toute  la  campagne  des  officieux 
contre  l'Angleterre  ne  vise  qu'à  ceci  :  obtenir  du 
Reichstag  des  crédits  pour  l'augmentation  des  forces 
navales. 

A  la  Bourse  de  Berlin,  l'activité  et  la  fermeté  domi- 
nent comme  aux  plus  beaux  jours.  Les  transactions 
sont  fort  importantes  et  toute  la  cote  est  très  soutenue. 
La  chose  est  d'autant  plus  remarquable  que  les  nou- 
velles de  New -York,  auxquelles  la  Bourse  de  Berlin 
est  toujours  très  sensible,  sont,  à  présent,  peu  favora- 
bles. Mais  notre  marché  tire  sa  fermeté  de  deux  élé- 
ments :  un  retour  imprévu  des  disponibilités  moné- 
taires et  la  bonne  situation  des  industries  du  fer. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  une  abondance 
de  numéraire,  malgré  l'ampleur  des  transactions  à  la 
Bourse.  La  presse  nie  avec  énergie  que  ces  disponibi- 
lités viennent  de  Paris;  elle  reconnaît  bien  que  Paris 
a  remis,  ici,  un  peu  d'argent  en  pension,  mais  si  peu, 
ajoute-t-elle,  que  ce  peu  ne  saurait  avoir  aucune  in- 
fluence sur  la  situation.  La  Seehandlung  dispose  de 
sommes  importantes  et  offre  beaucoup,  jusqu'au  27  dé- 
cembre; elle  trouve  preneurs,  surtout  dans  les  pro- 
vinces. Sur  la  place  de  Berlin,  l'escompte  hors  banque 
est  à  4  1/2  0/0. 

Le  dernier  bilan  de  la  Reichsbank  s'est  ressenti  de  la 
plus  grande  alfluence  de  numéraire.  La  circulation  des 
billets  soumis  à  l'impôt,  qui  était  de  50i  millions  de 
marks  à  la  fin  du  mois  dernier,  n'était  plus,  au  15  no- 
vembre, que  de  o  millions.  Le  stock  métallique  a  sen- 
siblement augmenté  d'un  bilan  à  l'autre:  de  51  millions 
de  marks. 

Mais  le  grand  stimulant  à'  la  hausse  du  marché 
financier,  est  la  situation  de  l'industrie  métallurgique. 
Les  négociations  pour  le  renouvellement  du  Syndicat  de 
L'acier  sont  commencées,  et  sous  d'excellents  auspices. 
D'autre  part,  toutes  les  usines  de  fer  se  trouvent  en 
bonne  situation;  elles  travaillent  activement  et  les 
prix  de  vente  sont  soutenus.  Les  prix  de  l'exportation 
ont  été  relevés  au  point  qu'ils  sont  presque  au  niveau 
de  ceux  qu'on  pratique  sur  les  marchés  intérieurs. 

On  peut  juger  de  l'activité  de  nos  métallurgies  par 
ce  détail:  en  octobre  dernier,  la  production  de  la  fonte 
de  toute  l'Allemagne  a  été  do  1.3.'S4.f)'il  tonnes  ce  qui 
est  le  chiffre-record,  pour  un  mois.  En  septembre  der- 
nier, on  n'avait  produit  que  1.250.702  tonnes  et  en 
octobre  1910,  seulement  1.291. S79  tonnes.  Dans  les  dix 
premiers  mois  de  l'année  la  production  de  fer  brut  de 
l'Allemagne  a  été  d6  12.842.690  tonnes  contre  12  mW- 
lions  218.908  tonnes  dans  la  même  période  de  1910. 

L'activité  économique  do  l'Allemagne,  en  octobre 
dernier,  ressort  encore  de  l'augmentation  des  recettes 
de   chemin»  de  fer.  Mlles  ont  été,  dans  ce  mois:  70  mil- 


lions 148.468  marks  pour  les  voyageurs  et  175.857.769 
marks  pour  les  marchandises.  Dans  le  mois  corres- 
pondant de  1910  on  n'avait  encaissé  que  60.920.000  et 
165.870.000  marks.  On  voit  le  progrès  ! 

Mais  en  dépit  de  cette  activité  économique,  le  ren- 
chérissement de  tous  les  moyens  d'existence  cause  un 
insurmontable  malaise  dans  tout  l'Empire.  L'Ofûce  de 
statistique  de  Berlin  vient  de  publier  un  tableau  du 
prix  des  denrées  les  plus  employées  dans  les  classes 
ouvrière  et  bourgeoise  et  voici  ses  constatations  : 

Octobre  Sept.  Octobre  Sept. 
Prix  en  pfennigs         1911     1911      1910  1910 

Pois  lkg.    42.2     40.9  .77.1  37.3 

Haricots               —     47.9  46.6  40.9  38.5 

Lentilles               —     56.1     54.4  43.1  46. 0 

Pommesdeterre    —      10.0     10.6  3.0  7.1 

Beurre                 —    302.4  292.2  265.8  271.9 

Lait  1  litre   .21.6     21.0  19.9  19.3 

Et  l'on  ne  parle  pas  là  de  la  viande  dont  le  prix  a 
tellement  haussé  qu'elle  est  presque  devenue  un  objet 
de  luxe.  Les  journaux  qui  commentent  ces  statistiques 
affirment  que,  dans  les  centres  ouvriers,  la  plupart  des 
familles  ne  subsistent  plus  que  sur  le  crédit  que  leur 
consentent  encore  les  fournisseurs. 


Inlormations  temps  et  Financières 

BILAN    DE   LA   BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  mark») 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  


19 

1 1 

1910 

17  nov. 

Dit. 

8  nov. 

17  nov. 

m. 

8  nov. 

1.108.705 

+  50.841 

993.907 

+ 

43.604 

44.913 

+ 

3  884 

61.818 

+ 

2.882 

31.236 

+ 

9.658 

26.518 

+ 

9  104 

1.163  713 

58.453 

1.075.887 

37  521 

74  499 

6.47i 

73  030 

5  236 

91  725 

4.695 

7  8  .716 

+ 

37.930 

160.074 

0.179 

185.143 

16  903 

180.000 

mod.1 

180.000 

mod.) 

64.814 

ft 

mod.) 

64.814 

g 

mo4.) 

1.7 10.051 

92.007 

1.591.154 

84.2*3 

t5.'.292 

+ 

85  610 

616.2'i4 

+  121. 78S 

47.708 

+ 

0.98J 

48.637 

+ 

1.377 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

u 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
oourants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

(te 
l'esc 
% 

23    »  ... 

815.875 

296.004 

1.677 

773 

1 

247 

51 

+•  69 

5 

30    *  ... 

719.458 

275.801 

2.295 

650 

i 

7S5 

91 

+■  504 

9  octol).. 

737.177 

269.487 

2.047 

643 

51 1 

63 

—  424 

» 

15  ... 

768.327 

273.402 

1.857 

618 

i 

321 

69 

—  23u 

» 

23    »  ... 

81 t  990 

281.724 

1.8u6 

642 

1 

214 

61 

-  74 

31    »  ... 

77(>.689 

281 .866 

1.915 

596 

1 

313 

123 

-  Î60 

» 

8  nov . . . 

778.666 

279.198 

1.822 

566 

1 

.222 

81 

—  !5l 

17    »  ... 

819  486 

289.219 

1.730 

652 

1 

.164 

74 

+  5 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Allemagne  dans  les  dix 
premiers  mois  de  1911.    —  Le  commerce  extérieur  de 
l'Allemagne,  de  janvier  à  octobre  1911,  s'établit  comme  suit, 
par  comparaison  avec  la  période  correspondante  en  1910  : 
Importations  Expoiialions_ 

~ÎÏÏ1T^~Ï9ÎÔ~    ~ùnT"  Ï9kT 
(Millions  de  marks} 

(  lommerce  spécial  (mar- 
chandises)   7.792.1   7. 29fi.fi     Ô.609.7   6  108.8 

Or      .     ..   177.6      278.8         KM  128.5 

Argent..!   49.6       45.4         31.7  25.6 

En  ce  qui  concerne  les  marchandises,  l'augmentation  des 
importations  en  1911  par  rapport  à  1910  esl  de  195.5  millions 
de  marks;  celle  des  exportations,  de  500.9  millions.  Le  mou- 
vement de  l'or  moatre  c(ue  l'excédent  des  importations  sur  les 
exportations  est  passé  de  150.  "  millions  de  marks  en  1910  à 
112.2  millions  en  1911. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  23  novembre  1911. 
La  tendance  est  calme  sur  notre  place.  Les  cours  restent 
sans  grandes  variations.  Les  valeurs    industrielles  sont 
soutenues. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  7/8;  Russe  1902  ,  91  1/8; 
Deutsche  Bank,  263  1/4;  Harpener,  185  1/2;  Laura,  1715/8; 
Bochumer  225  3/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  21  novembre  1911. 
La  politique  extérieure.  —  Les  cheminots.  —  La  situation  moné- 
taire. —  Les  conditions  du  travail  en  octobre. 

Le  discours  prononcé  récemment  à  Andover  par  le 
capitaine  Faber,  membre  de  la  Chambre  des  com- 
munes, a  produit  une  grosse  émotion.  D'après  le  capi* 
taine  Faber,  des  dissensions  au  sujet  de  l'aide  à  ap- 
porter à  la  France  en  cas  de  déclaration  de  guerre  se 
seraient  produites  dans  le  cabinet  au  moment  de  l'af- 
faire marocaine.  Quelques  ministres,  et  notamment, 
MM.  Winston  Churchill  et  Lloyd  George,  auraient  été 
d'avis  de  soutenir  la  France  avec  une  grande  énergie, 
tandis  que  d'autres  auraient  manifesté  une  certaine 
hésitation.  Le  capitaine  Faber  a  critiqué  ensuite  les 
dispositions  dispersées  de  la  flotte  anglaise,  qui,  en  cas 
de  conflit,  auraient  permis  à  la  flotte  allemande  d'écraser 
successivement  chacune  des  trois  escadres. 

Ce  discours  ne  pouvait  manquer  de  trouver  un  écho 
au  Parlement  :  A  la  Chambre  des  lords,  lord  Ports- 
mouth  a  soulevé  un  débat  sur  l'état  de  préparation  de 
l'armée  territoriale:  «  Si  une  armée  anglaise  de  débar- 
quement avait  été  envoyée  sur  le  continent,  a-t-il  de- 
mandé, aurait-on  été  en  mesure  de  repousser  une  in- 
vasion possible  de  70.000  hommes?  » 

Lord  Haldane,  répondant  à  l'interpellateur,a  déclaré 
qu'en  ce  qui  concerne  les  événements  politiques  exté- 
rieur récents,  c'est  M.  Asquith  lui-même  qui  pourrait 
fournir  des  explications.  Quant  au  côté  militaire  de  la 
question,  l'organisation  territoriale  doit  prévoir  la 
défense  du  littoral,  repousser  les  petites  incursions, 
constituer  un  dépôt  central  afin  de  renforcer  les  défen- 
ses locales  contre  ces  incursions  et  repousser  un  débar- 
quement probable  de  70.000  hommes  au  maximum. 
Les  forces  disponibles  pour  la  défense  du  territoire  en 
l'absence  de  l'armée  expéditionnaire  sont  suffisantes 
pour  cette  défense,  quoiqu'il  faut  reconnaître  qu'il 
serait  plus  satisfaisant  d'avoir  une  armée  territoriale 
constituée  avec  des  effectifs  complets  en  temps  de 
paix.  Si  une  armée  expéditionnaire  était  partie, il  serait 
resté  encore,  avec  les  réservistes  et  les  soldats  de  l'ar- 
mée active  ne  faisant  pas  partie  de  ce  corps  expé- 
ditionnaire, un  total  de  400.000  hommes  dans  le 
Royaume-Uni. 

«  A  l'heure  actuelle,  a  ajouté  lord  Haldane,  il  man- 
que une  cinquantaine  de  mille  hommes  à  notre  armée 
territoriale,  mais  nous  espérons  que  le  pays  compren- 
dra que  son  patriotisme  seul  permettra  de  combler  ce 
déficit.  La  majorité  de  la  nation  anglaise  est  opposée 
au  service  militaire  obligatoire,  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  pour  se  désespérer,  et  ne  rien  faire  ;  avec  un 
peu  d'énergie,  l'armée  territoriale  aura  vite  atteint  ses 
effectifs  normaux.  ••> 

A  la  Chambre  des  Communes,  on  va  aborder  très 
prochainement  la  discussion  des  affaires  étrangères. 
M.  Asquith  a  rappelé  que  le  désir  du  gouvernement 
était  d'entamer  au  plus  tôt  le  débat  sur  cette  question 
des  affaires  extérieures,  qui  serait  portée  à  la  tribune 
au  début  de  la  semaine  prochaine.  La  discussion  com- 
mencera par  une  déclaration  explicative  de  Sir  Edward 
Grey. 

Cette  discussion  promet  d'être  extrêmement  inté- 
ressante, si  l'on  en  juge  par  les-  longs  et  nombreux 


commentaires  consacrés  par  toute  la  presse  anglaise  à 
la  politique  extérieure.  L'opinion  paraît  être  assez 
partagée. 

«  Notre  marine,  écrit  la  Westminster  Gazette,  n'est 
pas  adaptée  à  la  tâche  de  transporter  des  armées  au 
premier  signal  ;  cette  tâche  est  en  dehors  de  ses  fonc- 
tions. Il  ne  lui  appartient  pas  de  transporter  des 
troupes  de  débarquement  et,  ce  faisant,  d'empêcher 
nos  flottes  d'accomplir  leur  mission,  laquelle  est  uni- 
quement de  protéger  les  Iles  Britanniques  contre  les 
invasions  et  assurer  la  sécurité  de  notre  commerce.  » 

Le  Globe  approuve,  par  contre,  l'attitude  des  mem- 
bres du  gouvernement  qui  se  sont  montrés  décidés  à 
intervenir  en  faveur  de  la  France  :  «  Pendant  quelque 
temps,  dit-il,  nos  vaisseaux  du  littoral  de  la  mer  du 
Nord  se  tenaient  prêts  à  repousser  une  attaque  immi- 
nente :  le  silence  absolu  était  alors  de  rigueur  à  ce 
moment  critique.  La  tension  avec  l'Allemagne  n'exis- 
tant plus,  sir  Edward  Grey  doit  mettre  le  Parlement 
au  courant.  Il  lui  appartient  d'expliquer  si  MM.  Lloyd 
George  et  Winston  Churchill  durent  réellement  vaincre 
la  résistance  du  Cabinet.  Le  discours  de  M.  Lloyd 
George,  exprimant  la  détermination  du  gouvernement 
de  soutenir  la  France,  est  irréprochable.  Nous  croyons 
que  la  seule  question  controversée  dans  le  Cabinet  a 
été  de  savoir  la  nature  et  l'étendue  de  l'appui  éventuel 
à  donner  à  la  France.  Il  appartient  à  sir  Edward  Grey 
de  dissiper  le,s  idées  fausses  qui  ont  été  répandues.  » 

Une  amélioration  sensible  semble  s'être  produite 
dans  la  question  des  cheminots.  Aucune  solution  défi- 
nitive n'a  encore  été  apportée  au  conflit.  Mais  on  peut 
considérer  comme  un  grand  pas  vers  une  entente  la 
résolution  prise  par  les  cheminots,  dimanche  dernier, 
à  Crewe,l'un  des  centres  les  plus  importants  de  la  ré- 
sistance, décidant  de  soumettre  à  l'essai  les  mesures 
imposées  par  le  rapport  de  la  Commission  d'enquête. 

Sur  le  marché  monétaire,  le  taux  de  l'argent  a  été 
plus  ferme.  L'argent  au  jour  le  jour  s'obtient  entre  2 
et  2  1/2  0/0,  les  avances  à  la  semaine  à  2  1/3  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  augmentation  de  654.028  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  36.032.009  liv.  st.,  tandis  que 
l'encaisse  a  passé  de  24.861.466  liv.  st.  à  26.035  324, 
et  que  la  proportion  de  la  réserve  s'est  élevée  de  493/4' 
à  50  1/2  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'en- 
caisse était  de  34.964.014  liv.  st.,  la  réserve  de  24  mil- 
lions 891 .269  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  réserve  de 
52  3/8  0/0. 

D'après  les  statistiques  récemment  publiées,  les  con- 
ditions du  travail  en  octobre  dernier  ont  été  un  peu 
meilleures  qu'en  septembre.  On  a  observé,  il  est  vrai, 
un  tléchissement  dans  les  industries  du  bâtiment  et 
les  briqueteries,  et  également  un  ralentissement  pour 
l'industrie  du  lin  et  les  hauts  fourneaux  ;  mais  les 
conditions  du  travail  sont  demeurées  satisfaisantes 
pour  l'industrie  des  machines,  et  on  note  une  amélio- 
ration pour  la  plupart  des  autres  industries. 

Comparativement  à  la  situation  de  l'année  précé- 
dente, il  y  a  amélioration  pour  toutes  les  principales 
industries,  mais  il  y  a  tléchissement  pour  les  indus- 
tries du  lin  et  du  jute,  celle  des  lacets,  pour  les  bri- 
queteries et  pour  les  hauts  fourneaux. 

Si  l'on  envisage  les  394  trade-unions  qui  publient 
des  rapports,  comprenant  792.685  membres,  il  y  avait 
à  la  fin  d'octobre  dernier.  21.893  ouvriers  sans  travail' 
soit  2,8  0/0,  au  lieu  de  2,9  0/0  à  la  fin  de  septembre 
1911,  et  de  4.4  0/0  à  la  fin  d'octobre  1910. 

Le  nombre  des  différends  ayant  éclaté  en  octobre  a 
été  de  74  et  le  nombre  total  des  ouvriers  affectés  par 
tous  les  différends  du  mois,  anciens  et  nouveaux  a 
été  de  58.528,  soit  1.748  de  plus  qu'en  septembre  1911 
et  120.641  de  moins  qu'en  octobre  1910.  Le  chômaoé 
occasionné  par  tous  ces  différends  a  porté,  en  octobre 
1911,  sur  444.600  jours  ouvrables,  soit  115.800  de  moins 
qu'en  septembre,  et  1.526.100  de  moiDS  qu'en  octobre 
1910,  lors  des  sérieux  conflits  qui  avaient  affecté  l'in- 
dustrie cotonnière  et  celle  des  constructions  navales. 

Les  rapports  d'un  certain  nombre  de  maisons  ayant 
employé  453.586  ouvriers  pendant  la  session  terminée 
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le  28  octobre  dernier,  font  ressortir,  pour  le  maniant 
des  salaires  payés,  une  augmentation  de  1,4  0/0  com- 
parativement au  mois  précédent  et  un  accroissement 
de  4,6  0/0,  par  rapport  au  chiffre  correspondant  de 
l'année  dernière.  .  ,  . 

Les  variations  de  salaires  survenues  en  octobre  ont 
touché  97.000  ouvriers,  et  elles  ont  eu  pour  résultat  une 
augmentation  nette  de  près  de  2.600  liv.  st.  par  se- 
maine.  ^^^_!___=!=!==!î. 

Informations  Economises  et  Financières 

BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

23  Novembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSTF  LiV.  8t.  ACTIF  LiV.  St. 

Billets  créés                54.275.000  Dette  fixe  de  l'Etat. . .  It-OlS-"» 

BHUis  crées                                Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  35.825.000 

Total                  54.275.000             Total   54  275.000 

Département  des  opérations  de  banque 

actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   I4.43S.000 

Portefeuilleetavances  28  9>O.O0O 

Billets  en  réserve   25.773.000 

Or  et  argent  monnayés  1014.000 


passif  Liv.  st. 

•Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et  „,,_..A 

pertes   a. 145  000 

Trésor  et  almmistra- 

tion  publique   12.818  0C0 

Comptes  particuliers.  39.687  000 
Billets  à  sept  jours, etc. 


Total   70.235  000 


Total.. 


70.235.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATES 


5  octobre  

12   

19  »   

26  » 

2  novembre  . . 

9  » 
16  » 

23  » 


>. 

lion 
les 
jour 

U  dé 
atio 
que 

Or  moni 
et 
lingo 

Circula 
(excepté 
billets  a7 

Dépfl 

Dispon.d 
des  opér 
de  ban 

39.054 

32.619 

54.190 

43.953 

37.958 

29.180 

52.419 

42.893 

37.361 

28  669 

51  768 

42.339 

37.431 

28.670 

51.500 

42.001 

36.418 

29.  i25 

49.788 

41.744 

35.378 

28  967 

49.964 

42.810 

36.032 

28.447 

51  501 

43.219 

36.869 

28.502 

52.505 

43.418 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

> 

Taux 

0Q 

de 
l'esc. 

tf 

% 

27.894 

51.45 

3 

27.228 

51.91 

27.142 

52.40 

* 

27.211 

52.81 

4 

25  743 

51.69 

i 

24.861 

49.74 

26  035 

50.50 

i 

26.817 

51.04 

» 

Les  Chemins  de  fer  en  1910.  -  Voici,  d'après  les  sta- 
tistiques publiées  récemment  par  le  Board  of  Trade,  un 
résumé  provisoire  des  résultats  de  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  dans  le  Royaume-Uni  en  1910,  avec  les  chiffres  com- 
paratifs de  1909  : 

Statistiques  des  chemins  de  fer  du  Royaume  Uni 
en  1909  et  1910 

Diffe- 

1909         1910  rences 


Longueurs  exploitées  (milles 
[anglais) 

Capital  d'établissement  (milliers 

[de  livres  sterling)  1 
Parcours  des  trains  (milliers  de 
[milles  anglais) 
Nombre  de  vovageurs  à  toute 

distance   (milliers)  1. 

Nombre  de  tonnes  à  toutes  dis- 
tance  (milliers) 

I'.ecettes  du  transport  des  voya- 
geurs...  milliers  de  liv.  st.) 
Becettei  du  transport  des  mar- 
chandises (milliers  de  liv.  st.) 
Recettes  brutes  totales  (milliers 
[de  liv.  st.) 
Dépenses  d'exploitation  (mil- 
fliera  de  liv.  «t.) 
J'i  oduit  net  (milliers  de  liv.  st.) 

Ces  «tatistiques  comparatives  pour  les  deux  dernières 
années  montrent  que  les  résultais  de  l'exploitation  des  che- 
mins d';  fer  do  Royaume-Uni  en  1910  ont  été  satisfaisants. 


23.280 

L. 314. 407  1 

263.809 

.265.081  1 

499.910 

51.205 

59.473 

120.174 

75.038 
45.130 


23.387 

.318.469 

266.814 

.306.633 

514.088 

52.746 

61.467 

123.889 

70. 608 
47  ,297 


+  107 
-H  4.062 
+  3.005 
-(-41.552 
+14.178 
+  1.541 
4-  1.990 
-f  3.715 
-+-  1.554 

;  2,161 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londi  es 

Londres,  23  novembre  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  83.703  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,  aucune  tendance  bie  n  déterminée  ne 

se  fait  jour.  Toutes  les  valeurs  restent  aux  environs  des 

cours  précédents.  - 
On  a  coté  :  Consolidés,  77  1/2;  Russe  S  0/f>.  103  14. 
Le  .Rio  s'inscrit  à  78  1/2;  Rand  Mines,  6  21/32. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canndian  Pacific  est  à  245  3/4:    l'Union    Pacific  à 

179  1/8  ;  l'Atchison  à  110  1/4  ;  le  Chicago  à  114  1/2, 


DANEMARK 


LA  SITUATION 


Copenhague,  le  18  novembre  1911. 

La  situation  politique  et  financière.  —  Les  impôts  nouveaux.  — 
Les  constructions  navales. 

Le  ministère  actuel  a  certainement  compris  les  dif- 
ficultés que  soulèverait  l'exécution  du  nouveau  projet 
de  loi  de  finances  ;  aussi  s'est-il  efforcé  d'y  apporter 
certaines  modifications  qu'il  a  cru  indispensables. 
Néanmoins,  il  s'est  attiré  le  mécontentement  du  parti 
conservateur  en  raison  de  son  projet  de  réforme 
douanière  qui,  pour  beaucoup,  sera  défavorable  aux 
finances  de  l'Etat  ;  les  conservateurs  se  montrent  éga- 
lement assez  mal  disposés  vis-à-vis  du  ministre  de  la 
Défense.  Un  courant  semble  se  dessiner  en  faveur  de 
l'ancien  président  du  conseil,  M.  Ghristensen,  mais 
rien  ne  permet  de  prévoir,  même  d'une  façon  très 
approximative,  le  moment  où  celui-ci  reviendra  au 
pouvoir.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  douteux  que 
le  projet  de  budget  gouvernemental  sera  voté  par  le 
Folkething.  Pour  compenser  le  sérieux  déficit  (21  mil- 
lions de  couronnes)  du  budget  de  cette  année,  le  gou- 
vernement a  présenté  à  l'Assemblée  nationale  trois 
propositions  de  loi  dans  le  but  d'accroître  les  res- 
sources du  Trésor,  entraînant  une  augmentation  de 
l'impôt  sur  l'alcool,  et  la  création  d'une  taxe  sur  la 
bière  et  les  cigarettes. 

On  prévoit  que  ces  impôts  nouveaux  auront  pour 
effet  de  faire  diminuer  la  consommation  de  10  0/0 
pour  la  bière  et  de  20  0/0  pour  l'alcool  et  les  cigarettes 
respectivement. 

On  a  calculé  que  la  taxe  sur  la  bière  fera  monter  le 
prix  de  l'hectolitre  de  6  couronnes  47  à  10  couronnes  25. 
On  estime  que,  malgré  la  diminution  de  consomma- 
tion prévue,  les  droits  sur  la  bière  fourniraient 
annuellement  à  l'Etat  un  revenu  de  2.540.000  cou- 
ronnes. •     ,  - 

La  taxe  sur  l'alcool  sera  augmentée  de  19  ore  par 
litre  à  100  degrés  et  sera  appliquée  sur  les  liquides 
titrant  60°  et  au-dessus  ;  elle  rapportera  au  Trésor  une 
somme  de  3.138.000  couronnes  par  an. 

Ouant  à  l'impôt  sur  les  cigarettes,  dont  le  produit 
annuel  est  estimé  à  720.000  couronnes,  il  serait  appli- 
qué sous  forme  de  droit  de  timbre  avec  emballage 
obligatoire,  c'est-à-dire,  en  somme,  perçu  au  moyen  de 
vignettes.  . 

11  convient  d'ajouter,  d'ailleurs,  que  d  adirée  projets 
sont  à  l'étude.  C'est  ainsi  qu'on  parle  d'une  augmen- 
tation de  l'impôt  sur  certaines  valeurs  mobilières  et 
du  maintien  jusqu'en  1917  delà  taxe  sur  le  charbon, 
qui  devait  cesser  en  1913.  On  sait  que  cette  taxe,  éta- 
blie par  la  loi  du  5  mai  1908,  frappe  le  charbon  d'un 
droit  de  3  ore  par  quintal  métrique,  et  le  coke  de  5  ore 
par  quintal. 

On  commence  à  s  occuper  des  élections  prochaines, 
(iui,  vraisemblablement,  ne  modifieront  pas  sensible- 
ment la  composition  actuelle  des  Chambres.  Au  Fol- 
kething, la  majorité  appartient  aux  modérés,  que 
n'osent  délaisser  les  conservateurs.  Au  Landsthing,  ce 
sont  les  conservateurs,  soutenus  par  les  conservateurs- 
libéraux,  qui  sont  tôut-nuissants,  l'opposition  étant 


v!037)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Espagne 


665 


représentée  par  des  partis  beaucoup  trop  nombreux 
pour  jouir  d'une  autorité  sérieuse. 

La  presse  a  commenté  beaucoup,  durant  ces  der- 
nières semaines,  le  récent  lancement  du  vapeur  Se 
landia,  joli  navire  de  10.000  tonneaux  construit  par 
la  maison  Bumeister  et  Wein,  pour  le  compte  de  l'Est 
Asiatique  Danois.  Cette  maison  de  construction  aurait 
encore,  parait-il,  en  chantier  deux  autres  gros  navires, 
qui  seraient  munis,  comme  le  Selandia,  de  machines 
Diesel. 


Banque 

Bilan 
(En 
Actif 

Avances  sr  hypothèq. 

Avances  sur  titres. . . 

Avances  aux  ch.  de  fer 
et  aux  communes. . 

Avanc.  gar.  par  1  Etat. 

Caisse  de  liquidation. 
Comptes  de  1910. . . 

Portefeuille  commer- 
cial sur  l'intérieur. 
—  sur  l'étranger.. 

Correspond1"  étrangrs. 

Portefeuille  titres  

Débiteurs  divers  

Immeubl.  de  la  Banq. 

Encaisse  métallique.. 

Total  " 


Nationale  du  Danemark 

au  30  septembre  19 11 
milliers  de  couronnes) 

Passif 

3.015  Billets  en  circulation.  137.997 
3.786   Comptes  courants...  5.192 

Effets  à  payer   81 

?.921    Créditeurs  divers   1.461 

5.860    Sommes  dues  au 

Trésor   3.921 

30.305   Fonds  de  réserve..;.  8.100 
Capital   910 


29.040 
9.010 

12.918 

10.018 
2.406 
1.078 

72.396 

184.063 


Bénéfices   27.000 


Total...   184.663 
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LA  SITUATION 


Madrid,  le  21  novembre  1911 
La  situation.  —  Nouvelles  diverses.  —  La  Bourse.  —  Le  change 
—  La  Banque  d'Espagne. 

La  rentrée  des  Chambres  s'éloigne  au  fur  et  à  mesure 
que  s'allonge  l'instruction  du  procès  des  événements 
de  Cullera.  Le  jugement  de  cette  affaire  ne  devant 
guère  intervenir  avant  un  mois,  il  va  de  soi  que  le 
Parlement  ne  fera  rien  jusqu'au  mois  de  janvier. 

L'impression  générale  est'que  les  pourparlers  franco- 
espagnols  traîneront  en  longueur  ou  qu'on  essaiera  de 
les  faire  traîner.  Il  ne  manque  pas  de  donneurs  de 
conseils  pour  dire  au  gouvernement  qu'il  doit  réclamer 
pour  l'Espagne  la  zone  d'influence  prévue  en  1902, 
mais  il  semble  que  cette  campagne  n'a  aucune  chance 
d'aboutir. 

La  réforme  des  octrois  continue  à  faire  parler  d'elle, 
et  il  y  a  déjà  eu  une  proposition,  non  accueillie  par  la 
municipalité,  pour  la  rétablir.  Sans  doute,  les  agri- 
culteurs et  les  intermédiaires  ont  fait  le  nécessaire 
pour  garder  par  devers  eux  le  bénéfice  de  cette  mesure; 
mais  il  faut  dire  très  clairement  que  son  application 
est  faite  de  mauvaise  grâce  et,  dans  nombre  de  cas, 
avec  le  désir  secret  de  la  faire  échouer.  Ainsi,  le  recou- 
vrement de  la  taxe  sur  les  loyers  préparé  hâtivement 
et  mal  organisé,  ne  rend  pas  ce  qu'on  espérait;  mais, 
si  on  avait  mieux  étudié  cette  taxe,  et  avec  un  esprit 
moins  étroit,  elle  pourrait  facilement  donner  une 
somme  suffisante  pour  équilibrer  le  budget  de  la  Ville. 

Les  sous-commissions  chargées  d'arbitrer  les  nou- 
velles valeurs  en  douane  avancent  leurs  travaux  ; 
nous  croyons  qu'avant  la  fin  du  mois  tous  les  rapports 
auront  été  discutés  pour  les  soumettre  ensuite  à  la 
junte,  toutes  sections  réunies.  Il  est  prématuré  de 
faire  aucune  affirmation  au  sujet  de  ce  que  seront 
les  nouvelles  valeurs  et  de  leur  influence  sur  les 
droits  de  douane  ;  nous  croyons  cependant  que, 
dans  nombre  d'articles,  il  y  a  eu  des  réductions 
de  valeurs;  d'autres  numéros  ont  été  dédoublés, 
pour  arriver  à  établir  sérieusement  les  valeurs  des  ma- 
nufactures qu'ils  comprennent.  La  Chambre  de  com- 
merce de  Madrid  a  pris  une  part  active  aux  discus-  , 


sions  en  luttant  contre  les  exagérations  du  tarif 
actuel.  Nous  verrons  bientôt  ce  que  valent  les  résultats 
obtenus. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  Espagnole  de  Crédit 
se  sont  réunis  en  assemblée  générale  pour  entendre  la 
lecture  du  rapport  de  l'exercice  1910-1911. 

Les  bénéfices  nets  ont  été  del  .828.114  pesetas  contre 
1.970.396  en  1909-1910.  Cette  diminution  provient  de 
ce  que  l'année  dernière  il  n'y  a  pas  eu,  comme  au 
cours  des  deux  années  précédentes,  de  grandes  opéra- 
tions de  conversion  ou  d'émission.  En  1910-1911,  la 
Banque  n'a  pris  part  qu'à  l'émission  des  Tabacs  maro- 
cains et  à  celle  de  l'Argentin  4  1/2  0/0  1911. 

A  la  date  du  30  juin  dernier,  le  solde  du  compte 
portefeuille  était  de  7.651.020  pesetas;  les  reports 
s  élevaient  à  19.993.836,  les  comptes  courants  débi- 
teurs à  15. 300. 086  et  les  comptes  créditeurs  à  49  mil- 
lions 822.703.  Le  dividende  distribué  est  de  6  0/0  et 
les  réserves  atteignent  2.863.111  pesetas  y  compris  un 
demi-million  pris  sur  les  bénéfices  de  l'année  1910- 
1911. 

La  vendange,  terminée  dans  toute  la  Péninsule,  a 
donné  16  millions  d'hectolitres;  les  régions  les  plus 
favorisées  ont  été  la  Mancha  et  les  deux  Castilles  ; 
dans  cette  dernière  région  le  prix  est  de  14  pesetas 
l'hectolitre.  En  Catalogne,  il  varie  de  20  à  27  pesetas 
la  carga;  dans  l'Aragon  la  récolte  a  été  médiocre. 

Des  nouvelles  reçues  de  Saragosse  disent  qu'on  y  a 
de  grandes  inquiétudes  au  sujet  de  la  récolte  de  bette- 
raves ;  si  elle  vient  à  manquer  ce  sera  une  grande 
perte  pour  le  pays;  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'année 
dernière  les  six  sucreries  aragonaises  ont  produit 
32.445  tonnes  de  sucre,  plus  du  tiers  du  total  fabriqué 
en  Espagne. 

La  récolte  d'oranges  est  un  peu  en  retard  dans  les 
provinces  du  littoral  méditerranéen  ;  aussi  les  embar- 
quements sont-ils  plutôt  calmes. 

Le  marché  des  valeurs  d'Etat  a  été  livré  aux  impul- 
sions du  comptant  ;  la  spéculation  continue  à  se  tenir 
sur  ses  gardes  et  le  cours  à  terme  est  égal  ou  à  peu 
près  à  celui  du  comptant,  ce  qui  prouve  que  la  situa- 
tion de  la  place  est  dégagée  ;  il  faut  dire  qu'il  a  eu  des 
séances  au  cours  desquelles  le  terme  n'a  pas  été  coté 
une  seule  fois  ou  à  peine,  mais  comme  le  comptant  est 
en  train  de  s'élever  parce  que  les  offres  de  titres  trou- 
vent tout  de  suite  une  contre-partie,  l'autre  cours 
s'élève  de  lui-même;  il  y  a  encore  delà  marge  pour 
l'amélioration  du  prix  de  certaines  valeurs,  notam- 
ment les  chemins  de  fer  espagnols,  tant  que  votre 
place  continuera  à  nous  envoyer  de  bonnes  nou- 
velles. 

D'une  semaine  à  l'autre,  YIntérieure  est  passée  de 
84  60  à  85  10  0/0  au  comptant  ;  avec  le  terme  la  diffé- 
rence a  été  de  cinq  centimes. 

L'Amortissable  S  0/0  a  détaché  un  coupon  le  15  cou- 
rant, soit  1  0/0;  elle  regagne  quelques  centimes. 

Le  4  0/0  Amortissable  n'a  presque  pas  bougé.  La 
conviction  que  dans  un  délai,  encore  inconnu,0  le  ca- 
pital de  cette  dette  augmentera  arrête  tout  espoir  de 
hausse.  Il  ne  faut  pas  en  déduire  qu'il  y  a  un  emprunt 
possible  à  bref  délai;  le  ministre  des  Finances  n'a 
aucune  autorisation  pour  ce  faire.  Par  conséquent 
ce  ne  sera  que  dans  plusieurs  mois  au  moins  qu'on 
pourra  parler  de  cette  opération. 
Marché  très  ferme. 

c4fc«M  :  Ban1ue  d'Espagne,  453/452  ;  Hypothécaire, 
2o4/252;  Hispano-Americano,  145;  Espagnole  de  Cré- 
dit, 1 18  50;  Rio  de  la  Plata,  490,  avec  un  report  de 
deux  et  de  une  pesetas  ;  cette  Société  a  régularisé  la 
numération  de  ses  titres  admis  à  notre  cote  officielle 
cela  évitera  des  difficultés  pour  les  prochaines  liqui- 
dations ;  Central  Mejicano,  486/490,  avec  un  report 
d'une  peseta  ;  Tabacs,  298/296  50;  Explosifs,  273  à  283 
puis  278/274  ;  Altos  Bornos,  284  ;  Duro  Felguera,  34  25  • 
Sucrières,  fermes  :  les  préférences  à  48  ;  les  ordinaires 
à  18  50  ;  Nord-Espagne,  au  comptant,  95  ;  à  fin  cou- 
rant, 95  05  ;  fin  décembre,  95  60;  Saragosse,  à  terme, 
94  30.  La  spéculation  s'est  portée  sur  ces  deux  titres 
dont  elle  escompte  des  plus-values. 
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Le  marché  des  obligations  n'est  pas  beaucoup  plus 
animé  que  celui  des  actions  :  il  n'y  a  jamais  eu  beau- 
coup de  valeurs  à  traiter  ;  avec  l'effondrement  des  cours 
des  titres  de  Sociétés  d'électricité  encore  moins.  Les 
Saragosse  3  0/0  84  05;  Cordoue-Sémlle  81  10;  Nord- 
Espagne  lre  82  25;  Pampelune  spéciales  81  25  ;  priorité 
82  60-  SégovielS;  Asturies  80  75;  Can franc  95  50;  Su- 
crières  78  ;  Trésor  99  85  ;  Ville  de  Madrid  un  peu 
mieux  tenues,  par  l'espérance  que  le  nouveau  Conseil 
municipal  remettra  sur  pied  les  finances  communales  ; 
les  3  0/0  cotent  78. 

Le  cours  du  change  a  continué  à  baisser  pendant  la 
semaine  écoulée  ;  il  a  coté  108  25  au  plus  bas  et  clôture 
a  108  50.  L'impression  est  bonne  en  ce  sens  que  pour 
le  moment  on  ne  voit  pas  poindre  une  reprise,  mais  ce 
n'est  pas  parce  que  la  situation  économique  a  change. 
Cette  diminution  du  prix  de  l'or  est  due  simplement  a 
ce  que  Paris,  qui  était  vendeur  de  Chemins  espagnols 
il  y  a  deux  mois,  est  devenu  acheteur  dans  de  fortes 
proportions;  les  paquets  de  titres  auxquels  nous  avons 
fait  allusion  dans  notre  lettre  du  17  octobre  comme 
ayant  pesé  sur  le  cours  du  change,  exercent  mainte- 
nant un  effet  opposé  au  précédent.  Barcelone,  pourvue 
de  francs  par  l'arbitrage,  n'achète  plus  :  voilà  tout.  Si 
cette  spéculation  prend  quelque  ampleur,  nous  ver- 
rons le  cours  au-dessous  de  lU8,sauf  impressions  con- 
traires, toujours  possibles.  Le  Trésor  a  mis  à  profit 
cette  situation  pour  augmenter  ses  réserves  en  or  ;  il 
est  vrai  qu'il  offrait  celui-ci  plus  cher  que  le  cours  pra 
tiqué  sur  la  place  et  on  le  lui  a  laissé  pour  compte. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin 
cipales  valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 
30  oct.    6  nov. 

4  0/0  Intérieure   83  75 

5  0/0  Amortissable   101  60 

4  0/0         —    94  75 

Banque  d'Espagne   450  50 

Banque  Hypothécaire  

Gomp.  Ferm.  des  Tabacs  298  50 
Chèques  sur  Paris   109  10 

—        Londres ...  .... 

Cédules  hypoth.  4  0/0.-     101  15 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar 
quons  :  +  argent,  2  millions;  +  escomptes,  3.4 
—  avances,  2.8;  —  crédits,  2.5;  -    circulation,  12; 
-I-  comptes   courants,   4.4.   Le   Trésor  dispose  de 
51.5  millions  en  or,  au  lieu  de  49.5  millions  il  y  a  huit 
jours. 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Du  1"  janvier  au  30  septembre  1911 

1911 


84  25 
101  95 

94  25 
451  .. 

300 
108  85 
27  36 
101  40 


13  nov. 

84  60 
101  95 

94  35 
453  .. 
254  . 
299  50 
108  60 


20  nov. 
85  10 
101  25 
94  25 
454 
252 
296 
108  50 


101  70     101  90 


LIGNES 

kilom . 
expl. 

1908 

1909 

1910 

Nord  de  l'Espagne: 
Ancien  réseau  — 
A«turies.  Galice. . 
Valence  a  Utiel. . . 

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Almansa-Valence. . . 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel. -France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
7'.1 

88 
103 

112 

524 

63.396.035 
17.424  003 
772  411 
1.481.865 

3.160.3B? 
13.648.064 

62.767.136 
16.810.344 
7/2  295 
1.733.858 

2  640.266 
13.787.271 

62.073.743 
16.631.197 
901.227 
1.438.874 

2.547.486 
13.235.352 

3.681 

99.583.340 

98.511-165 

96.827  879 

1.067 

3.68C 
310 

16.613- "54 

83. 363. 842 
4.013.033 

16.331.965 

82.822.302 
3.863.891 

17. 813. 764 

•813(5  917 
4.347.940 

Or  en  lingots  et  mon- 
naies  

Argent  ep  lingots  et 
monnaies  

Total  général  

Exportations 

Animaux  vivants  

Matières  premières. . 
Produits  fabriqués.. 
Objets  d'alimentation 

Or  en  lingots  et  mon- 
naies  

Argent  en  lingots  et 
monnaies  

Total  général  


(En  peseta» ) 
643.220 

3.296.980 


246.800 
706.165 


150.332 

2 .4.%.  665  _ 
"700.053.159    725.tt30.942  794.645.023 

14  542.883  18.157.703  16.238.841 

247.742.333  250.488.852  229.287. 952 

163. »>2. 941  171.097.355  16  i. 803. 753 

209.960.866  140.791.721  257.034  871 

•136.219. 023   681.435.631  067.425.417 

204.080         248.480  253.760 

10.078.799     10  439.465  10.173.350 
6'i6.501.9Q2    69j.123.576  BV7.X52.527 

L'importation  est  donc  supéricMre  de  46.792.502  pesetas 
à  l'exportation;  l'excès  des  importations  avait  été  «le 
33.807.366  pesetas  en  1910  et  54. 151. 257.  pesetas  en  1909. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  23  novembre  1911 
Les  bonnes  dispositions  de  la  place  se  poursuivent.  Les 
cours  sont  fermes. 
Le  change  sur  Paris  est  à  8  50. 
On  a  coté:  Intérieure  85  05. 


65.441184 

16.892.383 
1.082.295 
1.649.20J 

2.590.376 
13.311 .972 


98.967.412 


'17854.225 

82  695.315 
4.223  195 


•  Recettes  au  20  septembre. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Les  statistiques  officielles 
•lu  commerce  extérieur,  depuis  le  début  de  l'année  jusqu'à 
la  fin  de  septembre,  viennent  de  paraître.  Voici  quels  ont  été  les 
résultats  dm  neuf  premiers  mois  des  trois  dernières  années  : 
1909  1910  1911 


Importations 
Animaux  vivants.... 
Matières  premières. . 
Produits  fiibnquéH  .. 
Objets  d  alimentation 


(En  pesetas) 
18.981.468 
230.314.547 
245.038.215 
127.706.512 


23.90:;.  293 
38e.804.870 
88.148.896 
108.21  L886  _ 
69K .088.  î 62   721.090.742  ~793 . 6! )2 . 264 


22.853.770 
378.150.113 
201.673.776 
131. 005. 605 


ITALIE 

LA  SITUATION 


La 


Rome,  21  novembre  1911. 
Les  finances  publiques  —  Les  recettes 


ruerre  italo-turque. 

du  Trésor.  —  Les  industries. 

La  guerre  italo-turque  s'éternise  et,  à  la  grande 
impatience  du  public  et  de  la  presse,  les  opérations 
militaires  paraissent  chômer,  en  Tripolitame  comme 
sur  la  mer.  Ouand  on  reproche  son  inaction  au  gou- 
vernement —  et  ce  reproche  lui  arrive  de  partout, — 
il  explique  que  la  sagesse  et  le  calme  ne  sont  pas  fai- 
blesse; qu'il  suit,  sans  hâte  ni  nervosité,  le  plan  qu  il 
s'était  imposé.  En  attendant,  Tripoli  est  devenue  ré- 
gion italienne  et  déjà  le  pouvoir  civil  l'administre  et 
l'organise.  .        ,     , . 

Le  gouvernement  paraît  surtout  soucieux  de  dé- 
mentir une  information  née  en  Autriche,  d'après  la- 
quelle le  Trésor  italien  serait  gêné  par  la  guerre.  On 
ajoutait  même  que  l'Italie  préparait  l'émission  d  un 
emprunt  d'un  demi-milliard.  Rien  de  plus  faux.  Le 
ministère  du  Trésor  fait  savoir  que  les  excédents 
laissés  par  les  exercices  précédents  ont  suffi  jusqu  ici 
à  faire  face  à  toutes  les  dépenses  de  la  guerre  et  y 
pourvoiront  encore  longtemps.  Les  disponibilités  du 
Trésor  sont  encore  abondantes  :  plus  d  un  demi-mil- 
liard.  11  peut  en  effet  faire  état  de  225  millions  de 
bons  du  Trésor  qu'il  peut  encore  émettre  sur  les  dOO 
millions  auxquels  il  a  été  autorisé  par  le  Parlement  ; 
de  125  millions  qui  sont  dus  au  Trésor  pour  avances 
consenties  par  lui  ;  enfin  de  125  millions  d  avances 
cru'il  peut  exiger  légalement  des  banques  d  émission. 
En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  le  dispenser,  pour 
longtemps,  d'aucun  emprunt. 

Au  surplus,  pour  se  convaincre  que  la  guerre  n  a 
jeté  aucun  trouble  ni  dans  nos  finances,  m  dans  notre 
économie  générale,  on  n'a  qu'à  consulter  les  chiffres 
du  rendement  de  nos  principales  recettes  publiques 
pendant  le  premier  trimestre  de  l'exercice  en  cours  : 
elles  se  sont  élevées  à  407.947.985  lire,  en  augmenta- 
tion de  2  579.400  lire  sur  celles  de  la  même  période  de 
l'exercice  précédent.  Cette  augmentation  est  d'autant 
plus  remarquable  que  le  rendement  des  douanes  a 
diminué  de  5  millions  1/2  de  lire,  autant  du  fait  de 
l'interruption  des  affaires  avec  l'Orient  que  par  suite 
d'une  bonne  récolte  qui  a  diminué  les  importations  de 
céréales.  Mais  toutes  les  autres  branches  de  recettes 
sont  en  grande  augmentation  :  la  taxe  sur  la  labrica- 
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tion  a  donné,  seule,  une  plus-value  de  4  millions 
de  lire. 

La  tenue  de  la  Bourse  de  Rome  est  excellente.  Les 
affaires  ne  sont  peut-être  pas  considérables,  mais  la 
fermeté  ne  se  dément  pas.  Toutes  les  valeurs  ont 
bénéficié  de  la  hausse  :  les  fonds  d'Etat  comme  les  va- 
leurs industrielles,  principalement  les  valeurs  sidérur- 
giques. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  gène  du  dernier  mois 
semble  avoir  disparu.  Les  disponibilités  sont  abon- 
dantes, surtout  depuis  que  Paris  renvoie  l'argent  qu'il 
a  dû  retirer  il  y  a  peu  de  semaines.  Aussi  les  changes 
sur  l'étranger  sont-ils  minimes.  Cependant,  la  Banque 
d'Italie  a  dépassé  d'environ  130  millions  de  lire  la 
limite  de  sa  circulation  de  billets  non  imposables. 

Il  ne  faudrait  pas  s'imaginer  cependant  que  notre 
situation  générale  ne  donne  lieu  à  aucune  plainte. 
L'état  de  notre  grande  industrie  n'est  rien  moins  que 
brillant.  Les  industries  cotonnières  et  séricicoles  ne 
retrouvent  toujours  pas  leur  aplomb  et  l'industrie  mé- 
tallurgique traverse  une  crise.  Sur  les  marchés  indus- 
triels la  guerre  a  certainement  une  répercussion  fâ- 
cheuse ;  elle  arrête  toute  activité  et  paralyse  les  initia- 
tives par  la  crainte  du  lendemain.  Toute'notre  grande 
industrie  ne  vit  plus  qu'au  jour  le  jour.  On  ne  fait  ni 
approvisionnements  ni  stocks.  Et  dans  la  métallurgie 
surtout,  la  vie  est  rendue  plus  difficile  encore  par 
l'augmentation  constante  de  la  matière  première. 
Mais  la  Metallurgia  italiana  qui  se  fait  l'écho  de  ces 
doléances  entrevoit  cependant  que  la  situation  s'amé- 
liorera bientôt  —  dès  le  retour  de  la  paix. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  23  novembre  1911. 

Tendance  calme,  mais  soutenue.  Les  cours  manifestent 
une  légère  tendance  à  l'amélioration. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  101  87  ;  Méridionaux,  G 17  ;  Médi- 
terranée 413  ..  ;  Banque  nationale,  1.455. 


LUXEMBOURG 

(Grand-Duché) 

Le  Budget  de  1912.  —  Voici  les  chiffres  globaux  du 
projet  de  budget  des  recettes  et  dépenses  du  grand-duché 
pour  1912,  comparativement  aux  prévisions  établies  pour 
l'exercice  en  cours  : 

1912  1911 

Recettes  (En  francs) 

Recettes  ordinaires   16.365.020  16.361.750 

—      extraordinaires   (bons  du 

Trésor)   1.771.117  1.501.250 

Totaux   18.136.137  17.863.000 

Dépenses 

Dépenses  ordinaires   17.822.263  17  398  191 

—      extraordinaires   1.771.117  1.501.250 

Totaux   19.593.380  18.899. 141 

Le  budget  de  1912  accuserait  donc  un  excédent  de  dépenses 
de  1.457.243  francs;  ce  déficit,  toutefois,  n'est  qu'apparent, 
attendu  que  les  recettes  extraordinaires  et  les  dépenses  de 
même  nature  sont  faites  et  respectivement  couvertes  par 
l'emprunt  et  que,  d'antre  part,  l'augmentation  progressive 
des  recettes  et  les  économies  sur  les  dépenses  réduiront  sen- 
siblement ce  déficit.  C'est  ainsi  que,  tenant  compte  des 
résultats  actuellement  acquis,  le  déficit  de  1.036. 441  francs 
prévu  pour  1911  se  transformerait  en  un  boni  de  45  000 
francs. 

Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  dit  l'avis  du  conseil 
d'Etat,  qu'une  dépense  qui  n'est  pas  prévue  au  budget  est 
imminente  et  ne  peut  plus  être  ajournée  :  le  conseil  entend 
parler  de  l'augmentation  des  traitements  des  fonctionnaires 
de  l'Etat,  devenue  absolument  nécessaire  en  présence  du 
renchérissement,  considérable  de  tous  les  objets  de  première 
nécessité.  Cette  augmentation  de  traitements  entraînera  poul- 
ie Trésor  une  dépense  considérable  et  permanente  et  qui, 


comme  telle,  devra  être  couverte  par  des  ressources  perma- 
nentes, soit  par  des  économies  à  faire  sur  les  dépenses  ordi- 
naires, et,  à  défaut  d'économies,  par  de  nouvelles  ressources 
produites  par  des  impôts  nouveaux. 

Et  pour  entamer  cette  réforme  le  conseil  d'Etat  propose 
de  réduire  de  moitié  les  trois  crédits  de  100.000  francs  cha- 
cun, le  premier  pour  la  mise  en  état  des  chemins  vicinaux, 
le  deuxième  pour  la  construction,  l'entretien  et  la  réparation 
de  chemins  vicinaux,  le  troisième  pour  la  construction  de 
chemins  d'exploitation. 

Parmi  les  principales  dépenses  extraordinaires,  nous  re- 
marquons notamment  :  construction  d'un  nouveau  pont  sur 
l'Alzette,  à  Causen,  90.000  francs;  mise  en  état  des  chemins 
repris  par  l'Etat,  300.000  francs  ;  travaux  extraordinaires  à 
exécuter  sur  ces  chemins,  400.000  francs  ;  reconstruction  du 
pont  sur  l'AlziHte,  à  Ptaffenthal,  100.000  francs  ;  reconstruc- 
tion du  passage  supérieur  sur  le  chemin  de  fer,  à  Bonnevoie, 
100. 000  francs;  transformation  des  installations  de  l'établis- 
sement de  Mondorf,  250.000  francs;  établissement  de  la 
voierie  sur  le  plateau  Bourbon,  100.000  francs  ;  création  et 
extension  des  réseaux  télégraphique  et  téléphonique,  150.000 
francs;   remboursement  de  bons  du  Trésor,  54.000  francs. 

Les  dépenses  extraordinaires  effectuées  depuis  1907,  date 
de  la  loi  du  nouvel  emprunt  de  11.880.500  francs,  jusqu'au 
1"  septembre  1911,  ont  été  de  7.888.925  francs,  alors  que  le 
montant  des  bons  du  Trésor  émis  pendant  cette  même  pé- 
riode n'est  que  de  5.750.077  francs,  chiffre  ramené  à  5  mil- 
lions 358.000  francs  si  l'on  en  déduit  391.923  francs  pour 
remboursement  d'avances. 

Un  troisième  chapitre  du  budget  comprend  les  recettes  et 
dépenses  pour  ordre,  fixées  à  10.S29.878  francs  ;  ce  sont  des 
crédits  non  limitatifs  et  sans  distinction  d'exercice,  qui  n'ont 
aucun  effet  sur  la  situation  effective  des  finances. 

Le  part  des  communes  dans  le  produit  de  l'impôt  foncier 
pour  l'exercice  1912  reste  fixée  à  5  pour  100. 

SUISSE 


Les  Prévisions  budgétaires  pour  1912.  —  Le  budget 
arrêté  définitivement  par  le  Conseil  fédéral  pour  1912  pré- 
voit aux  recettes  une  somme  totale  de  92.760.000  francs, 
dont  79.781.000  pour  le  département  des  finances  et  des 
douanes. 

Les  dépenses  totales  s'élèvent  à 96. 580.000  fr.,  dont44  mil- 
lions 123.553  fr.  pour  le  département  de  la  Guerre,  17.099.342 
francs  pour  le  département  de  l'Intérieur,  13.471.424  fr.  pour 
le  commerce,  l'industrie  et  l'agriculture. 

La  comparaison  des  recettes  et  des  dépenses  présumées 
fait  ressortir  un  déficit  de  3.820.000  fr. 

Le  Conseil  fédéral  fait  observer  que,  comparativement  à 
l'annéeprécédente,  les  recettes  totales  sont  de  2.060.000  fr.  plus 
élevées  et  les  dépenses  augmentent  d'autre  part  de  3.330.000 
francs,  constituant  ainsi  un  déficit  présumé  supérieur  de 
1.270.000  fr.  à  celui  qui  est  prévu  au  budget  de  1911. 

L'augmentation  des  recettes  est  attribuée  à  ce  fait,  qu'il  a 
été  prévu  au  budget  un  plus  fort  rendement  des  douanes. 

Le  mouvement  ascensionnel  des  dépenses  est  dû  à  des  fac- 
teurs multiples,  parmi  lesquels  il  convient  de  relever  en 
première  ligne  l'augmentation  des  traitements  à  l'expiration 
de  chaque  période  administrative,  augmentation  qui  s'étend 
à  toutes  les  branches  de  l'administration  et  se  fera  particu- 
lièrement sentir  l'année  prochaine,  par  suite  des  nouvelles 
améliorations  assurées  âu  personnel  par  la  loi  additionnelle 
sur  les  traitements.il  y  a  lieu  de  mentionner  ensuite  de  plus 
fortes  subventions  allouées  aux  cantons  pour  travaux  publics, 
ainsi  que  des  subventions  plus  élevées  pour  les  forêts,  pour 
l'enseignement  commercial, pour  l'enseignement  professionnel 
et  industriel  et  pour  l'agriculture.  A  cela  viennent  s'ajouter 
une  augmentation  de  1.300.000  fr.  des  dépenses  pour  cons- 
tructions nouvelles,  et  un  nouvel  accroissement  de  1.200.000 
francs  environ  des  dépenses  militaires,  accroissement  dû  en 
particulier  à  l'augmentation  du  nombre  des  recrues. 

Finalement,  il  convient  de  signaler,  au  département  de 
justice  et  police,  le  versement  d'un  million  au  fonds  des  men- 
surations cadastrales  et  au  département  de  l'industrie  un 
nouveau  versement  de  2  millions  et  demi  au  fonds  général 
des  assurances. 
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BRÉSIL 

La  situation  économique  de  lEtat  d'Espirito  Santo. 

—  Le  Congrès  de  l'Etat  d'Espirito  Santo  s'est  ouvert  le 
3  octobre  à  Victoria.  Le  président  de  l'Etat,  M.  Jeronymo 
Monteiro,  expose  longuement  dans  son  message  annuel  les 
progrès  économiques  du  pays  et  le  développement  de  la  pro- 
duction. 

Les  travaux  publics  sont  activement  poussés.  Les  tra- 
vaux d'eaux,  d'égouts  et  d'éclairage  électrique  de  la  ville 
de  Victoria  sont  en  cours  d'exécution  ;  ces  services,  ainsi 
que  les  tramways  électriques,  ont  été  affermés  à  la  Banque 
de  Crédit  Hypothécaire  et  Agricole  dont  le  gouvernement  a 
déjà  reçu,  pour  cet  affermage  la  somme  de  10  millions  de 
francs.  Les  grands  travaux  projetés  et  en  cours  d'exécution 
à  Cachoeiro  de  Itapemirim  devront  être  aussi  tranférés  à  uDe 
entreprise  qui  s'est  constituée  pour  les  achever  et  les  exploi- 
ter et  qui  remboursera  au  gouvernement  les  sommes  déjà 
dépensées  par  lui  pour  ces  travaux. 

La  Banque  de  Crédit  Hypothécaire  et  Agricole  qui  a  com- 
mencé ses  opérations  en  juin  dernier,  rend  déjà  d'apprécia- 
bles services  à  l'agriculture.  Pour  compléter  l'œuvre  de  cette 
institution  de  crédit  et  donner  aux  agriculteurs  des  facilités 
pour  le  placement  avantageux  de  leurs  produits,  le  gouver- 
nement songe  à  créer,  à  Victoria,  de  grands  magasins  géné- 
raux. 

Les  ressources  financières  de  l'Etat  augmentent  d'année  en 
année  avec  l'amélioration  de  la  situation  économique. 
La  recette  a  atteint  : 

Milreis 

En  1908   2.403.056 

—  1909   2.663.900 

—  1910   3.162.842 

En  1911,  on  peut  espérer  qu'elles  ne  seront  pas  inférieures 
à  3.800  contos,  à  en  juger  par  la  recette  du  premier 
semestre,  qui,  bien  qu'étant  le  plus  faible  de  l'année,  a  pro- 
duit 1.548.t20  milreis,  sans  tenir  compte  des  449.967  milreis 
reportés  de  l'exercice  précédent. 

Cette  progression  ne  peut  que  continuer  avec  le  développe- 
ment des  forces  économiques  de  l'Etat. 

La  recette  ordinaire  de  l'exercice  1910,  qui  avait  été  éva- 
luée à  2.805.000  milreis,  a  atteint  3.162.841  milreis.  Les 
entrées  totales  ont  été  portées  à  5.209.559  milreis  par  un 
surplus  de  recettes  de  2.046.717  milreis  provenant  des  remi- 
ses de.  1.446.000  francs,  soit  907.858  milreis,  faites  parla 
Société  Auxiliaire  de  Crédit  de  Paris  ;  de  l'opération  de  cré- 
dit de  924.000  milreis,  destinée  à  l'application  de  la  loi  du 
21  décembre  1909;  d'un  emprunt  de  85.000  milreis  ;  d'un 
versement  de  129.325  milreis  de  la  Banque  du  Brésil,  enfin 
de  divers  revenus  non  classifiés  s'élevant  à  534  milreis. 

La  dépense  de  l'exercice  1910  s'est  élevée  à  4.759.591  mil- 
reis, y  compris  les  services  extraordinaires,  ce  qui  laisse  un 
solde  de  449.967  milreis. 

11  a  été  affecté 'aux  travaux  et  services  divers  1.392.699 
milreis.  Il  a  été  dépensé  pour  les  services  ordinaires  2  mil- 
lions 585.235  milreis,  soit  219.765  milreis  de  moins  que  les 
crédits  votés. 

Toutefois,  si  l'on  tient  compte  des  amortissements  de  la 
dette  extérieure,  la  dépense  effectuée  a  dépassé  celle  prévue 
par  insuHisance  de  crédits. 

Tous  les  paiements  de  l'Etat  sont  à  jour,  et  le  gouverne- 
ment dispose  des  ressources  pour  faire  face  à  toutes  les 
dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  prévues  dans  les  con- 
trats déjà  conclus. 

La  dette  flottante,  qui  était  de  123.110  milreis  en  1909,  est 
réduite  à  64.764  milreis.  La  dette  de  la  Caisse  des  Orphelins 
a  été  aussi  réduite  à  13.266  milreis,  au  lieu  de  163.640  qu'elle 
était  en  1910.  La  dette  consolidée  7  0/0  de  1909,  qui  s'élevait 
à  1.527.300  milreix,  est  éteinte. 

La  dette  consolidée  intérieure  5  et  6  0/0  se  monte  à  5  mil- 
lions 0U5.9OO  milreis.  Elle  a  été  augmentée  de  730.000  milreis, 
dont  650.000  donnés  en  nantissement  à  la  Banque  de  Crédit 
Hypothécaire  et  Agricole  en  faveur  de  la  Compagnie  Cons- 
tructora  de  Victoria. 

La  dette  extérieure  l'élève  à  29.490.893  francs. 


ÉTATS-UNIS 

La  Consommation  du  Fer.  —  Pendant  Tannée  1910,  la 
consommation  du  fer  par  tête  d'habitant  aux  Etats-Unis  est 
évaluée  à  660  livres,  ce  qui,  comparativement  à  1905,  fournit 
une  augmentation  de  20.4  0/0. 

Voici  quelle  a  été  la  production  du  fer  aux  Etats-Unis 
depuis  1870  et  comparativement  la  consommation  par  tête 
de  ce  métal  : 

Augmentation 
Consommation  pendant 
Production         par  tête        la  période 
Années  (Tonnes)  (livres)  quinquennale 

Lbs  0/0 

1870   1.665.179  91.5  80.4 

1»75   2.023.733  124.1  28.3 

1880    3.858.191  145.6  17.3 

1885   4.044.526  220.4  51.4 

1890    9.202.703  265.2  20.3 

1895   9.446.308  337.1  27.1 

1900   13.789.242  432.0  28.1 

1905    22.992.380  550.9  27.5 

1910    27.298.545  660.0  20.4 

En  1865,  la  consommation  de  fonte  s'élevait  seulement  à 
54  livres  par  tête.  Depuis  1870,  l'augmentation  moyenne  par 
période  quinquennale  ressort  à  environ  27.55  0/0. 


Septembre 


Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  des  Etats-Unis  pour  le 
mois  de  septembre  et  les  trois  premiers  mois  des  six  der- 
niers exercices  : 

Marchandises 
Exportation     Importation  Balance 

(En  dollars) 

1906   138.497.0C0  102.618.000  +  35.879.000 

1907   135.351.000  106.318.000  +  29.033.000 

1908   139.327.000  98.427.000  +  40.880.000 

1909   153.963.000  121.015.000  -  32.948.000 

1910   168.858.000  117.271.000  +  51.587.000 

1911   195.771.000  125.158.000  -f-  70.613.000 

Trois  mois 

1906-  1907   379.992.000  310.908.000  +  69.084.000 

1907-  1908    391.138.000  356.793.000  -+-  34.345.000 

1908-  1909   352.970.000  27C.047.000  +  76.923.000 

1909-  1910    373.051.000  359.597.000  +  22.454.000 

1910-  1911   418.152.000  372.952.000  +  45.200.000 

1911-  1912    467.654.000  369.256.000  +  98.398.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Septembre  Or  Argent 

(En  dollars) 

1906   —  29.141.000  +  341.000 

1907   —  1.230.000  -I-  2.259.000 

1908   —  793.000  -f  2.827.000 

1909   -+-  5.195.000  -f  1.124.000 

1910   -  1.659.000  +  1.678.000 

1911   —  2.351.000  +  780.000 

Trois  mois 

1906-  1907   —  45.059.000  +  2.687.000 

1907-  1908   -4-  4.186.000  +  6.658.000 

1908-  1909   +  3.399.000  +  3.616.000 

1909-  1910   +  22.468.000  +  3.561.000 

1910-  1911   —  20.782.000  -+-  3.644.000 

1911-  1912   —  6.392.000  +  3.350.000 

Voici  maintenant  quels  ont  été  les  résultats  du  commerce 
extérieur  pendant  les  neuf  premiers  mois  des  six  dernières 
années  : 

Marchandises 
Neuf  mois       Exportation     Importation  Balance 

(En  dollars) 

1906    1.237.834.000  948.267.000  -f  289.567.000 

1907!    1.331.588.000  1.108.072.000  -f  223.516.000 

1908  !....!.  1.230.767.000  798.498.000  -f  432.269.000 

1909  '  ..  1.161.025.000  1.068.595.000  +  92.430.000 
1910'  '  1.222.027.000  1.172.363.000  +  ôn.564.000 
1911.!!!.    !..  1.455.474.000  1.133. 002. 000  +  322.472.000 
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Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 

Or  Argent 


Neuf  mois 

1906   — 

1907   + 

1908   + 

1909   -+- 

1910   + 

1911   - 


(En  dollars) 


75.986.000 
19.801.000 
30.509.000 
66.167.000 
9.636.000 
28.914.000 


+  12.447.000 
+  13.482.000 
+  7.988.000 
+  10.049.000 
+  8.507.000 
+  15.832.000 


Marché  Financier  de  New- York 


New-York,  22  novembre  1911. 
Sans  être  plus  tendue,  la  situation  monétaire  manifeste 
quelques  tendances  au  renchérissement  de  l'argent.  Les  prêts 
à  vue  se  traitent  actuellement  à  des  taux  variant  entre  21/4 
et  2  3/80/0  et  les  avances  à  plus  longue  échéance  cotent  3  et 
4  0/0.  Le  change  sur  Londres  est  en  baisse  de  1/16  c. 

Les  marchés  agricoles  sont  généralement  bien  tenus.  Les 
froments  enregistrent  une  hausse  assez  sensible  en  livrable 
Les  maïs  sont  fermes. 

Du  côté  industriel  les  fers  sont  fermes.  On  annonce  du 
New  York  Herald  que  la  commission  d'enquête  nommée  par 
la  Chambre  des  représentants  vient  d'abandonner,  pour  le 
moment  tout  au  moins,  les  poursuites  contre  le  Steel  Trust. 
Le  cuivre-métal  s'avance  à  12  05  contre  12  60. 
A  Wall  Street,  la  tendance  s'est  montrée  résistante  dès  le 
début  de  la  séance  et  des  achats  se  sont  produits,  principa- 
lement, en  valeurs  cuprifères.  La  suspension  de  l'enquête 
contre  le  Steel  Trust  a  également  produit  une  bonne  impres- 
sion. Malgré  quelques  réalisations  la  clôture  s'est  opérée  en 
tendance  ferme. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  480.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  20.0J0  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  25;  Anaconda, 
40  12;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  63  87. 

Atchison,  107  37;  Milwaukee,  111  12;  Erie,  32  37;  Rea- 
ding,  151  87  ;  Canadian  Pacific,  239  75  ;  Illinois  Central, 
141  ..;  Louisville,  156  37;  N.-Y.  Central,  108  50;  Union 
Pacific,  174  75  ;  Pennsylvania,  122  25. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  le  premier  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912  (juillet 
1911)  :  < 

Importations  (Valeur  de  facture) 


Juillet 


1911-12 


1910-11 


Différ.  en 
1911-12 


Matières  animales  

(En  piastres) 

1.239.098 

1.220.334  + 

18.764 

—      végétales  .... 

2.537.667 

4.508.171  — 

1.970.504 

—  minérales.... 

2.939.467 

4.479.955  — 

1.540.488 

1.148.260 

1.671.531  — 

523.271 

Produits  chimiques. . . . 

1.034.816 

1.040.520  — 

5.704 

Boissons,  Spiritueux. . . 

424.900 

513.551  — 

88.651 

Papiers  et  applications 

294.661 

485.317  — 

190.655 

Machines  et  accessoires 

1.796.379 

2.011.242  — 

214.862 

379.593 

469.220  — 

89.627 

Armes  et  explosifs  

669.839 

231.938  + 

437.901 

570.761 

764.258  — 

193.493 

13.035.449 

17.396.042  — 

4.360.592 

Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux   3.495.023  2.392.441  +  1.113  182 

—  végétaux   5.964.459  9.014.711  —  3  050.251 

—  animaux....  999.117  1.189.436  —  190.318 

—  manufacturés  171.764  166.305  +  5.459 

Divers   110.182  86.439  +  23.743 

Métaux  précieux   7 . 509 . 054  14 . 515 . 128  —  7 . 006 . 074 

Totaux   18.249.600   27.354.460  —  9.104.860 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  le  mois 
de  juillet  1911  : 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 
Juillet  —   

(En  piastres) 

1910   17.396.042  27.354.460 

1911   13.035.449  18.249.600 

Différences  absolues...  —  4.360.592  —  9.104.859 
Différ.  proportionnelles   —   25.07  %      —   33.28  % 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Des  renseignements 
parvenus  aux  légations  à  Pékin  laissent  entendre  qu'il  y  a 
eu  un  massacre  d'étrangers  et  de  Mandchous  à  Sian-Fou. 
Toutefois,  on  n'a  encore  à  ce  sujet  que  des  nouvelles  de 
source  chinoise,  les  communications  postales  et  télégraphi- 
ques avec  la  région  du  Shen-Si  étant  coupées  depuis  trois 
semaines.  La  capitale  de  cette  province,  Taï-Yen-Fou,  serait 
en  ruines. 

Les  hostilités  se  poursuivent  entre  les  troupes  impériales 
et  les  rebelles.  Une  grande  bataille  paraît  imminente  .aux 
environs  de  Nankin. 

Le  désaccord  s'accentue  entre  l'Assemblée  nationale  et 
Yuan  Shi  Kaï,  qui  ne  s'est  pas  encore  présenté  devant  elle. 
On  commence  à  ne  plus  douter  de  la  loyauté  à  la  monarchie 
du  premier  ministre. 

L'Assemblée  nationale  a  approuvé  l'idée  d'une  conférence 
de  délégués  provinciaux  chargée  de  décider  de  la  forme  du 
gouvernement  à  donner  à  la  Chine.  Elle  garantit  la  sécurité 
de  la  cour,  mais  déclare  ne  pouvoir  servir  de  pension. 

Les  rebelles  de  la  province  du  Shen-Si  se  montrent  dési- 
reux d'avoir  Yuan  Shi  Kaï  comme  président,  pourvu  que 
celui-ci  abandonne  la  cause  des  Mandchous. 

M.  Greene,  consul  des  Etats-Unis  à  Kharbine,  télégraphie 
que  le  ministère  des  affaires  étrangères  des  insurgés  a  in- 
formé les  consuls  que  quatorze  provinces  seront  représentées 
à  la  conférence  de  Wou-Chang. 

Le  consul  ajoute  que  les  autorités  républicaines  de  Wou- 
Chang  assurent  le  paiement  des  indemnités  et  des  dettes 
contractées  antérieurement  à  la  proclamation  de  la  Bépu- 
blique. 

Le  corps  diplomatique  a  décidé  d'en  appeler  aux  banquiers 
étrangers  pour  le  choix  d'une  commission  chargée  de  recevoir 
les  revenus  des  douanes. 

Des  nouvelles  parvenues  de  San-Francisco  annoncent  que 
la  Hotte  américaine  mobilise;  elle  attendrait  des  ordres  pour 
se  rendre  en  Chine.  D'autre  part,  l'ambassadeur  des  Etats- 
Unis  à  Pékin  a  invité  tous  les  citoyens  américains  résidant 
en  Chine  à  quitter  l'intérieur  et  à  se  réfugter  dans  les  ports 
francs. 

D'autre  part,  une  dépêche  de  Tokio  déclare  qu'un  déta- 
chement japonais  a  débarqué  à  Tché-Fou. 

De  très  graves  nouvelles  ont  été  publiées  ces  jours  der- 
niers au  sujet  de  la  mission  française  dirigée  par  M.  Legen- 
dre,  qui  aurait  été  massacrée.  Il  est  très  difficile  encore 
d'avoir  des  renseignements  précis  sur  ce  douloureux  événe- 
ment, la  région  où  se  trouvaient  les  vaillants  explorateurs 
étant  maintenant  soulevée  et  isolée  au  point  de  vue  télégra- 
phique. Un  câblogramme  du  consul  de  France  à  Yun-Nan- 
ïen  a  annoncé,  toutefois,  qu'un  compagnon  àu  moins  de- 
M.  Legendre,  le  capitaine  Noiret,  a  été  sauvé. 
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MINEIS  D'OR 

Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 

Ci-dessous  les  rendements  particuliers  d'octobre  1911. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Septembre  Octobre^ 
Compagnies  Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 


(Liv.  st.) 
2.297 
4.830 


20.776 

»  » 

3.093 
18.000 
15.132 
8.349 
7.036 
108.896 
4.450 
5.000 
50.000 
15.060 
37.636 
3.185 
18.900 
5.121 
2.631 
4.667 
8.359 
10.009 
1.502 
1.926 
20.328 
12.993 
7.010 
22.061 
2.019 
14.000 
3.210 
8.010 
10.655 
10.501 
34.023 
426 
4.608 
»     »  ' 
5.422 
18.958- 
2.788 
17.157 
944 
76.000 
4.262 
75.000 
38.868 
7.572 
28.649 
161 


7.026 

1.167 
51.568 

1.160 
15.004 
191 
23.429 
21.080 
39.924 

5.102 
27.229 

2.000 
15.015 


3.126 
3.576 
282 
13.125 


(Liv.  st.) 

2.364 
5.025 


4.713 
10.279 
12.091 
6.2J3 
6.656 
60.008 
»  » 
7.905 
51.028 
8.417 
16.987 
16.864 
21.146 
4.005 
3.836 
1.795 
7.929 
5.626 
4.059 
7.468 
13.532 
0.583 
7.772 
12.783 
23.930 
13.860 
3.605 
5.824 
20.582 
6.010 
18.742 
551 
3.747 
271 
4.989 
17.047 
1.049 
7.882 
13.148 
60.778 
4.926 
27.278 
19.877 
7.728 
20.668 

I.  435 
2.829 

451 
9.663 
5.437 
22.067 
1.003 
7.315 
»  » 
13.020 
16.180 
18.002 
7.620 

II.  647 
1.228 
'.1.551 


20.106 

1  872 
16.737 
14.617 
8.329 
7.039 
110.201 

6.50) 
50.000 
15.046 
37.443 
3.440 
15.050 
5.360 
2.607 
3.778 
8.860 
10.513 
1.580 
3.517 
20.110 
15.078 
7.071 
19.404 
2.690 
16.000 
3.033 
8.037 
9.876 
13.045 
34.024 
615 
4.611 

5.464 
17.814 

2.343 
17.017 

1.291 
80.000 

4.251 
75.049 
40.429 

7.305 
32.080 
301 


2.750 

1.150 
51.510 
946 
15.113 
189 
25.255 
22.063 
39.896 

5.626 
14.475 

1 . 430 
15.238 


Les  Réserves  d*or  des  Compagnies  Transvaaiienoes 


A  la  date  du  31  octobre  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Juillet       Août      Sept.  Octobre 


Aurora  West  United.  3.019 

Bantjes  Cons   7.860 

Barrett   t  291 

Brakpan   13.139 

Champ  d'or   1-616 

Cinderella  Cons   4.975 

City  and  Suburban..  10.158 

City  Deep   12.174 

Consolidated  Langl. .  5.912 
Consolidated  Main R.  6.814 

Crown  Mines   58.184 

Durban- Roodepoort. .  4.015- 
Durban-Roodep.Deep  7.539 
East  Rand  Propriet.  51.069 

Ferreira   8.309 

Ferreira  Deep,   15.340 

Geduld  Proprietary. .  16,233 

Geldenhuis  Deep   22.307 

Ginsberg   3.919 

Gleacairn   3.600 

Glynn's  Lydenburg . .     1 . 780 

Goch  (New)   7.904 

Heriot(New)   5.609 

Jumpers   4-002 

Jupiter   7.052 

Kleinfontein  (New)..  13.317 
Knight's(Witwaters.)  8.762 

Knight's  Central   7.469 

Knight's  Deep   13.222 

Lancaster  West   22.805 

Lansrlaagte  Estate  . . .  13.261 

Luipaard's  Vlei   3.529 

Main  Reef  West   5.765 

May  Consolidated  . . .  21 .725 
Meyer  and  Charlton  .  5 . 397 
Modderfontein(New).  18.377 
New  Lisbon  Berlyn.  496 
New  Unified  M.  R...  3.656 
New  Unif.  Reef  s....  269 

Nigel   4.738 

No urse  Mines   17.220 

Pigg's  Peak   1-107 

Primrose  (New)   7.960 

Princess   16.733 

Randfontein  Central.  57.297 
Rietfontein  (New). . . .  4.687 

Robinson   26.842 

Robinson  Deep   19.240 

Roodepoort  U.  M.  R.  8.011 

Rose  Deep   19.305 

Salisbury   1-371 

Sheba....   2.784 

Sheba  (Rosetta)   435 

Simmer  Deep   10.408 

Simmer  and  Jack  East  5.978 
Simmer  and  Jack....  22.073 

Sub  Nigel   2.006 

TransvaalG.M.Estat.  7.445 

Treasury   »  » 

Van  Ryh   12.452 

Village  Deep   15.728 

V  illage  Mai  n  Reef .. .  18. 382 
West  Rand  Consolid.  7.470 
Witwatersrand  Deep  14.642 

Worcester   1.326 

Wolhuter   9.536 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  A  noter  aussi  que  pour 
la  dernière  'le  ces  quatre  Compagnies,  c'est  une  perte  de 
1.291  livre»  sterling  qu'elle  enregistre  en  octobre  et  non  un 
bénéfice.  I*ar  contre,  les  résultats  accusés  pour  octobre  par 
la  Sa'isbmy  constituent  un  bénéfice,  alors  que  le  mois  pré- 
cédent ne  laissait  qu'une  perte.  Rappelons,  en  outre,  que  la 
Juniper*  exploite  maintenant  de  compte  à  demi  avec  la 
Treasury  Gold. 


(En  onces 


Bantjes   » 

City  and  Suburban.  » 

Crown  Mines   5.653 

Durban  Rood.  Deep  182 

East  Rand  Prop   » 

Ferreira   960 

Geldenhuis  Deep....  2.180 

Glynn's  Lydenburg.  139 

Heriot   791 

Jupiter   » 

Kleinfontein   981 

Knight's  Deep   980 

Modderfontein   7.138 

Nourse  Mines   158 

Robinson  Deep   8.920 

Robinson  Gold   1.348 

Rose  Deep   4.700 

Simmer  and  Jack. . .  2.517 

Sub  Nigel   425 

Transvaal  Gold  Min.  1.490 

Village  Deep   465 

Village  Main  Reef. .  5.774 

Wolhuter   3.323 

Totaux   48.124 


5.663 
182 

1.380 
1.646 

1.220 

1.652 
400 
7.999 
158 
5.052 
1.582 
4.700 
2.500 
425 
1.490 
1.330 
5.774 
3.323 


) 

150 

5.653 
225 
8.266 
1.590 
1.646 

1.220 

» 

1.652 

8.622 
760 
5.052 
3.921 
4.769 
3.300 
425 
1.930 
2.230 
5.774 
3.323 


270 
6.440 
5.763 
164 
11.252 
1.810 
1.020 

1.286 
250 
1.742 

9.434 
251 
5.316 
5.915 
5.484 
2.&90 
300 
2.505 
3.300 
5.774 
3.698 


46.416      (ii).  508  74.664 


On  remarquera  que  la  City  and  Suburban  figure  de  nou- 
veau dans  le  tableau  des  mines  possédant  des  réserves  d'or. 
Il  en  est  du  reste  de  même  de  la  Jupiter.  Aussi  l'augmen- 
tation des  réserves  d'or  est-elle,  pour  octobre,  de  14.156 
onces  d'or  sur  le  mois  précédent. 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


Le  Journal  Officiel  de  l'Union  Sud-Africaine  vient  de 
publier  le  rapport  de  la  Commission  d'enquête,  nommée  en 
septembre  dernier.  Cette  enquête  devait  porter  sur  trois 
points  :  1°  sur  la  diminution  des  bénéfices  et  des  rendements 
moyens  ;  2°  sur  les  pertes  d'or  dont  on  a  parlé  :  3°  sur 
les  fluctuations  et  la  brusque  baisse  des  actions  de  la  Com- 
pagnie. 

D'après  les  télégrammes  parvenus,  ce  rapport  pourrait  se 
résumer  ainsi  : 

1°  Sur  la  diminution  des  bénéfices  et  de  la  teneur,  qui  de 
31  sh.  6  d.  par  tonne  broyée  est  tombée  graduellement  à 
25  sh.  dans  le  second  trimestre  de  1911,  le  dernier  dont  les 
résultats  fussent  connus  lors  de  la  nomination  de  la  Com- 
mission d'enquête,  les  enquêteurs  trouvent  que  si,  d'une 
part,  elle  est  due  à  ce  que  les  économies  réalisées  sur  les 
frais  d'exploitation  ont  permis  d'abaisser  la  limite  de  paya- 
bilité  du  minerai  traité  et  d'abattre  du  minerai  de  teneur 
plus  pauvre,  les  dirigeants  de  la  mine  n'étaient  pas  justifiés 
à  traiter  comme  ils  l'ont  fait  du  minerai  d'une  teneur  aussi 
basse  que  3  penny weights  5  provenant  de  la  section  Cason, 
où  les  développements  n'ont  donné  jusqu'ici  que  des  résul- 
tats décevants. 

L'appauvrissement  général  de  la  teneur  du  minerai  en 
profondeur  doit  donc  être  écarté.  Aucun  fait,  du  moins, 
porté  à  la  connaissance  des  enquêteurs  ne  permet  de  le  sup- 
poser. Si  les  enquêteurs  n'ont  eu  ni  le  temps,  ni  ies  moyens, 
ni  le  personnel  nécessaire  pour  faire  une  estimation  de  la 
richesse  de  la  mine,  ils  ont  pu  cependant  se  faire  une  opinion 
sur  les  résultats  d'une  inspection  très  soignée  qui  a  été  faite 
récemment  pour  le  compte  de  la  Central  Minin;/  Incestment 
Corporation,  propriétaire  d'un  nombre  important  d'actions 
ée  VEast  Rand  Proprietary  Mines;  or,  les  intéressés  se 
sont  déclarés  très  satisfaits  de  leur  inspection  ; 

2°  En  ce  qui  concerne  les  pertes  d'or,  attribuées  h  des  dé- 
fectuosités du  matériel  de  l'usine  de  cyanuration  et  qvi 
étaient  estimées  à  13.462  oncos,  tous  les  experts  commis  à 
la  vérification  ont  présenté  des  calculs  erronés  et,  avant 
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d'avoir  le  texte  complut  sous  les  yeux,  il  est  difficile  de  se 
l'aire  une  opinion  précise  ; 

3"  Quant  aux  fluctuations,  la  commission  n'a  trouvé, 
comme  opération  ayant  pu  être  une  cause  de  baisse,  qu'un 
ordre  de  vente  de  5.000  titres  qui  a  été  donné  le  2§  août  der- 
nier par  M.  Webber,  ingénieur-conseil  de  la  mine.  11  lui  a 
été  impossible  d'obtenir  des  preuves  d'autres  opérations. 

Le  secrétaire  de  cette  Compagnie,  à  Londres,  a,  de  son 
côté,  communiqué  le  câblogi-amme  suivant  qu'il  a  reçu  de 
Johannesburg  : 

«  Dans  la  mine  Gason,  le  filon  Phœnix  a  été  recoupé  au 
20«  niveau  au  moyen  d'un  travers-banc  partant  du  20e  niveau 
du  South  Reef.  La  longueur  du  travers-banc  est  de  332  pieds. 
Les  résultats  sont  peu  satisfaisants,  à  savoir  3  pennyw.  53 
STir  22  pouces  5,  ce  qui  confirme  les  teneurs  obtenues  par  le 
trou  de  soude  que  le  travers-banc  a  longé.  » 

A  ce  càblogramme,  la  Compagnie  a  ajouté  la  note  explica- 
tive suivante  : 

«  Le  24  octobre  dernier,  les  actionnaires  furent  informés 
que  le  filon  Phœnix  avait  été  recoupé  dans  le  niveau  infé- 
rieur (c'est-à-dire  le  21°)  au  moyen  d'un  travers-banc  de 
340  pieds  de  long  partant  du  21e  niveau  sur  le  South  Pieef. 
Les  teneurs  obtenues  furent  de  23  pennyweights  8  sur 
30  pouces.  » 

Il  ressort  donc  de  ces  explications  que  la  richesse  de  ce 
filon  tend  à  s'améliorer  en  profondeur,  puisqu'au  20*  niveau 
le  minerai  rencontré  accuse  aux  essais  une  teneur  de 
3  pennyweights  53  alors  qu'au  21*  niveau  les  teneurs  obtenues 
sur  ce  même  filon  sont  de  23  pennyweights  8. 


Ferreira  Deep,  Limited 


Pendant  le  trimestre  qui  a  pris  fin  au  30  septembre  der- 
nier, le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  97.622  tonnes, 
contre  90.891  pendant  les  trois  mois  précédents.  Le  rende- 
ment par  tonne  est  passé  de  42  sh.  4  d.  à  43  sh.  8  d.,  et  les 
frais  de  production  s'étant  tenus  à  peu  près  au  même  niveau, 
le  bénéfice  d'exploitation  s'est  élevé  à  109.202  liv.  st.  au  lieu 
de  95.999  liv.  st.  pendant  le  second  trimestre. 

Voici,  d'ailleurs,  comment  se  comparent  les  résultats 
obtenus  par  la  Ferreira  Deep  pendant  les  deux  derniers  tri- 
mestres : 

Trimestre  ayant  pris  fin  au 

30  juin  1911      30  sept.  1911 

Tonnes  abattues   115.742  119.636 

—    broyées   90.894  97.622 

Proportion  rejetée  au  triage.. .  21.2  0/0  17.6  0/0 

Pilons  en  marche   160  160 

Onces  "d'or  fin   45.868  50.792 

Rendem.  parton.(orfin).  penw.  10  09  10  41 

Recette             —      Liv.  st.  2   2   4  2   3  8 

Frais                -          _  113  114 

Profits              —          _  111  124 

Rénéfices d'exploitation.   —  95.999   4   9  109  202   4  3 

nets                  —  96.472  14   8  109^599   3  7 

Dîpenses   de  premier 

établissement               —  2.515  14  10  1.430   1  9 

Au  cours  du  dernier  trimestre,  les  développements  com- 
prenant les  traçages,  puits  et  remontées  (non  compris  l'aba- 
tage),  ont  été  effectués  dans  la  Ferreira  Deep  sur  une  lon- 
gueur de  2.497  pieds,  au  lieu  de  2.759  pieds  durant  le 
précédent.  Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes  sui- 
vantes : 

Distance    Largeur  Teneur 
(Penny- 

(Pieds)     (Pouces)  weights) 

Main  Reef   159  16  2  4 

Main  Reef  Leader   909  39  18  8 

South  Reef   968  20  19!  6 

Le  minerai  exposé  par  les  traçages  est  évalué  à  119.638 
tonnes. 

Au  30  juin,  la  teneur  constatée  dans  les  développements 
effectués  pendant  le  trimestre,  était  la  suivante  :  «  Main 
Reef  »,  4  pennyweights  7  ;  «  Main  Reef  Leader  »,  18  penny- 
weights 8  ;  «  Soutli  Reef  »,  27  pennyweights  5. 


Informations  diverses 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  808.000  dollars,  contre  741.000  dollars 
la  semaine  précédente,  717.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1910  et  1.054.000  dollars  en  1909. 


La  Main-d'œuvre  indigène  en  Rhodésie.  —  D'après 
une  dépèche  venue  de  Salisbury,  en  Rhodésie,  une  ordon- 
nance vient  d'être  pub!iée  facilitant  l'emploi  des  indigènes 
pour  l'agriculture  et  l'horticulture  dans  la  Rhodésie  méri- 
dionale. D'après  cette  ordonnance,  l'Administration  pourra 
interdire  le  recrutement  des  indigènes  dans  la  Rhodésie 
méridionale  pour  des  emplois  à  l'extérieur.  Ceux  qui  enfrein- 
dront cette  ordonnance,  seront  passibles  d'une  amende  de 
500  liv.  st.  ou  de  douze  mois  de  prison  selon  les  cas. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  22  novembre  1911. 
Le  rapport  de  la  Commission  d'enquête  de  YEast  Rand 
Proprietarij  n'a  pas  produit  une  impression  favorable.  On 
parle  aussi  de  l'état  de  santé  de  M.  Julius  Wernher.  Et 
comme  notre  liquidation  de  fin  novembre  commence  demain 
par  la  réponse  des  primes,  des  ventes  ont  eu  lieu  qui  ont 
pesé  sur  la  Cote.  On  clôture  mieux  cependant. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  31/6,  reste  à 
31/3.  Des  bruits  oot  couru  vendredi,  au  Stock-Exchange, 
d'après  lesquels  cette  Compagnie  étudierait  tn  ce  moment  un 
projet  de  division  de  ses  actions  en  titres  de  préférence  et  en 
titres  ordinaires.  Mais  le  Secrétaire  a  déclaré  qu'il  n'a  jamais 
été  question  d'un  tel  projet,  et  que  ce  qui  a  pu  donner  nais- 
sance aux  bruits  répandus  est  la  proposition  faite  dans  ce 
sens  par  un  actionnaire.  Mais  jamais  les  administrateurs 
n'auraient  discuté  officiellement  cette  proposition.  La  Conso- 
lidated Goldfields  finit  à  4  1/2,  contre  4  ;ï/16  il  v  a  huit 
jours.  J 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  1/4,  sans  changement.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  21/32  • 
elle  restait  à  6  7/8  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  -  L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  13/16.  La  Benoni  termine  à 
27/32;  Boksburg,  1/6  :  City  and  Suburban,  2  1/2.  . 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  7/8;  Durban  Roodepoort 
17/8;  East  Rand.  3  9/32,  contre  3  5/16;  Consolidated 
Langlaagte,  1  liv.  st. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  au  lieu  de  5  liv.  st  ,  il  v  a 
huit  jours.  Gmsberg,  1  9/16. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  4/6.  New  Heriot,  5  1/4.  Cette 
Compagnie  vient  de  déclarer  son  dividende  semestriel  habi- 
tuel de  40  0/0  ou  8  shillings  par  action.  Sur  cette  base,  la 
répartition  totale  de  l'exercice  atteint  80  0/0  ou  16  shillings 
La  Jubilee  est  à  3/16;  Jumpers  Gold,  1  1/32;  Jupiter,  5/8! 

La  Knight's  {Witwatersrand)  clôture  à  3  liv  st.  La  New 
Kleinfontein  reste  à  1  7/8,  Knights  Central,  15/16. 
La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  9/16,  contre  15/8 
jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  diminution  des  bé- 
néfices de  cette  Compagnie  en  octobre  est  due  à  une  légère 
augmentation  des  frais  d'exploitation  et  à  un  abaissement 
d'un  penny  dans  la  teneur  du  minerai  traité.  La  Main  Reef 
Consolidated  cote  1  livre  sterling,  comme  précédemment 
Meyer  and  Charlton,  4  1/16,  contre  4  3/16  jeudi  dernier 

La  Moddcrfontein  reste  à  11  3/4,  au  lieu  de  li  7/8  La 
Pnncess  Estate  cote  25/32.  L'exploitatation  de  rette  Com- 
pagnie, en  octobre,  s'est  soldée  par  une  porte  de  1.291  livres 
sterling  qui  ne  serait  que  la  conséquence  des  transforma- 
tions en  cours  dans  la  mine. 

LzRandfontein  Central  est  à  1  3/4;  Randfontein  Estate, 
1  15/16  au  heu  de  2  liv.  st.;  Rictfontein  New,  17/32;  Roo- 
depoort United  Main  Reef,  1  5/16. 

Ea  Robinson   Gold   se  retrouve  à  6  3/8,  contre  6  1/2 
La  Sahsbury  reste  à  5/16.  La  Snnmer  and  Jack  est~à 

il  y >&hJ™S£V'  21/32  '  Vm  R'J'U  3  7/8'  Contre  3  15/16' 
La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/0;  Vogelstruis  Estate  2/6;  Wo/huter  1  1/4 
Worcester,  1  11/16.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie,  en 
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octobre,  n'ont  été  que  de  1.430  liv.  st.  Ce  rendement  est 
inférieur  à  tous  ceux  accusés  depuis  le  début  de  l'année.  Il 
est  à  croire  que  c'est  la  main-d'œuvre  qui  en  est  la  cause. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
2  5/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1 1/8.  La  City  Deep  est  à  2  3/4,  contre  3  1/16. 

La  Crown  Mines  est  à  7  liv.  st.,  contre  7  1/8.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  est  à  1  9/16,  au  lieu  de  1  5/8,  la  semaine 
dernière.  Ferreira  Deep,  3  7/8,  elle  restait  précédemment 
à  3  15/16. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  liv.  st.  Glynris  Lydcnburg 
1  15/16.  Cette  Compagnie  a  broyé,  en  octobre,  3.007  tonnes 
de  minerai,  contre  3.084  en  sepiembre,  et  le  rendement  a  été 
de  49  shillings  7  pence  par  tonne  au  lieu  de  48  shillings  le 
mois  précédent.  Mais  les  frais  d'exploitation  ayant  vive- 
ment progressé,  d'un  mois  à  l'autre,  do  17  sh.  9  d.  par 
tonne  à  24  sh.  6  d.,  les  bénéfices  ont.  touL  naturellement, 
fortement  diminué.  Knighfs  Deep,  2  9/16.  Lancaster  West, 
5/8. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/8.  En  raison  de  la 
diminution  de  bénéfices  accusée  par  les  résultats  des  deux 
derniers  mois,  des  rumeurs  ont  circulé  qui  tendent  à  faire 
croire  à  une  diminution  du  prochain  dividende.  Modder- 
fontein  Deep,  1  1/8.  La  New  Unificd  est  à  1  1/8. 

L.a.Nigel  Gold,  reste  à  1  5/16,  contre  1  S/8  il  y  a  huit  jours. 
La  Nourse  Mines  est  à  2  liv.  st. 

La  Robinson  Deep  cote  3  1/32,  au  lieu  de  3  1/16.  Rose 
Deep,  3  5/16,  au  lieu  de  3  3/8  il  y  a  huit  jours.  Simmer  Deep, 
5/6  ;  Sud  Nigel,  3,8. 

La  Simmer  East  est  à  1/0.  South  Randfontein  Deep,  11/32, 
Van  Dyk  Proprietary,  3/0.  Van  Ryn  Deep,  8/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  7/32.  au  lieu  de  2  1/4  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6  ; 
Witwatcrsrand  Deep,  3  3/8,  contre  3  7/16  précédemment. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  6/0.  Giant 
Mines,  2  13/32,  contre  2  1/2.  Globe  and  Phœnix,  2  1/16;  Rho- 
desia Gold  Mining,  1  5/16;  Rhodesia  Exploration,  2  1/8; 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  3/4. 
Transvaal  Gold  Mining  Ëstate,  2  3/8,  au  lieu  de  2  5/8. 
Transvaal  Coal  Trust,  1  7/8. 

La  Shamwa  clôture  à  4  11/16.  Depuis  le  début  de  l'année, 
les  perspectives  de  cette  mine  se  sont  considérablement 
améliorées.  Le  fait  le  plus  remarquable  est  la  progression 
du  tonnage  développé  et  de  la  teneur  du  minerai.  La  Cha- 
terland  Exploration  se  tient  à  4/6. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  3  5/32. 

La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  21/32,  contre  2  11/16. 

La  Selukwe  est  à  1/6.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/6; 
Vereeniging  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment, 1/2. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  19  1/4,  au  lieu  de 
19  3/8;  action  de  préférence  17  5/8,  comme  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
10  7/16  ;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  3/16,  au  lieu  de  1 1/4, 
la  semaine  dernière. 

La  Kojfyfontein  cote  2  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  23  novembre  1911. 

La  lourdeur  du  Marché  Sud-Africain  de  Paris  qui  s'était 
produite  il  y  a  huit  jours  au  dernier  moment,  a  persisté.  Il 
y  a  en  en  effet  à  compter  avec  des  ventes  du  Stock-Exchange 
de  Londres  qui  procé'de  en  ce  moment  à  sa  liquidation  de  lin 
de  mois.  La  tendance  a  donc  laissé  à  désirer.  On  finit  cepen- 
dant dans  de  meilleures  conditions. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  113  francs,  comme 
la  semaine  dernière. 

L'E"st  Rand  est  à  82  fr.  75,  contre  82  francs.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  b;7  fr.  50,  contre  169  fr.  50.  On  croit  que 
eettfl  Compagnie  déclarera,  le  mois  prochain,  un  dividende 
■aoteetriel  de  ■>  ■billiogs  6  pence,  comme  en  juin.  La  Char- 
lered  est  à  40  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  269  francs. 


La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  72  fr.  75. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  l'.8  fiancs, 
contre  177  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  70  fr.  75.  Le  bruit  s'est  répandu,  ces  der- 
niers temps,  qu'un  Syndicat  allait  se  constituer  pour  con- 
tester les  droits  de  cette  Compagnie  sur  certains  de  ses 
claims.  Mais  une  dépèche  de  la  Compagnie  a  démenti  cette 
rumeur  et  annoncé  aux  actionnaires  que  tous  les  titres  de 
propriété  de  la  Compagnie  étaient  parfaitement  en  règle.  La 
direction  est,  en  outre,  plus  convaincue  que  jamais  que  la 
mine  arrivera  à  produire  40.000  à  50.000  liv.  st.  de  bénéfices 
par  mois.  Il  ne  faudra  que  patienter  encore  quelque  temps. 
La  Durban  Roodepoort  Deep  s'inscrit  à  40  fr.  50,  contre 
39  fr.  25,  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  97  fr.  75,  au  lieu  de  98  fr.  25, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  118  fr.  50,  contre  121  francs. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  fr.  25;  Gedutd,  26  fr.  50, 
au  lieu  de  28  fr.  75.  Geldenhuis  Deep,  53  francs,  contre 
52  francs.  La  direction  de  cette  Compagnie  considère  la  dimi- 
nution actuelle  des  bénéfices  comme  temporaire,  et  qu'à 
l'avenir  la  teneur  de  minerai  utilisé  se  rapprochera  davan- 
tage de  celle  des  réserves  de  minerai  disponibles.  General 
Mining,  31  fr.  75. 

L'action  Goerz  est  à  26  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  31  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  fr.  50.  Knight's 
(Witvcat  ers  rand  Gold)  75  francs.  Les  bénéfices  accusés  par 
cette  Compagnie  pour  le  mois  d'octobre  dernier  se  traduisent 
par  une  amélioration  très  sensible  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  43  fr.  50,  contre  42  fr.  25. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  129  fiancs,  contre  123  francs. 
Lancaster  West,  16  fr.  50;  Mozambique,  33  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  26  francs,  sans 
changement.  May  Consolidated,  21  fr.  25,  au  lieu  de  21  francs. 
La  Modderfontein  B  est  à  68  fi  ancs. 

La  New  Goch  s'échange  à  32  fr.  50,  au  lieu  de  33  fr.  25. 
Pendant  le  trimestre  ayant  pris  fin  le  30  septembre  dernier, 
le  moulin  de  cette  Compagnie  a  broyé  88.033  tonnes  au  lieu 
de  85.089  pendant  les  trois  mois  précédents.  Malgré  cette 
augmentation,  le  bénéfice  global  d'exploitation  est  tombé  de 
37.514  liv.  st.  à  26.984  liv.  st.  Dans  une  note  qu'il  vient  de 
communiquer,  le  secrétaire  de  la  Compagnie  déclare  que  cette 
diminution  est  due  à  un  affaiblissement  de  la  teneur  de  plu- 
sieurs des  faces  d'abatage  actuellement  en  exploitation,  mais 
elle  est  considérée  comme  temporaire. 

La  New  Primrose  finit  à  58  francs,  contre  57  fr.  50.  Un 
câblogramme  reçu  de  Johannesburg  annonce  que  les  mineurs 
ensevelis  dans  la  mine  à  la  suite  de  l'éboulement  dont  nous 
avons  parlé  il  y  a  huit  jours,  ont  été  retirés  sains  et  saufs. 
Cet  accident  ne  semble  pas  devoir  exercer  une  répercussion 
sur  l'exploitation  régulière  de  la  mine. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  51  fr.  50,  reste  â 
50  fr.  i5.  La  Robinson  Gold  finit  à  161  francs,  au  lieu 
de  163  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  76  francs,  au  lieu  de  77  francs. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  37  fr.  50. 

La  Sheba  se  retrouve  à  7  fr.  75.  Cette  Compagnie  vient 
do  déclarer  un  dividende  de  5  0/0  pour  l'année  close  le 
30  juin,  et  un  dividende  intérimaire  de  5  0/0  également  à 
valoir  sur  l'exercice  courant  payable  le  1"  décembre.  South 
Africa  Gold  Trust,  65  fr.  25.  Transvaal  Consolidated  Land, 
46  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  4  fr.  25.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
98  fr.  50,  au  lieu  de  99  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  78  fr.  25,  au  lieu  de  78  francs,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  56  fr.  75,  contre 
56  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Au  Parquet,  la  Trcasury  se  traite  entre  16  fr.  50  et 
17  fiancs,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers  qui  était  à  488  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  486  francs.  L'action  de  préférence  est  à  442  francs, 
contre  443  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagcrsfontehi 
ordinaire  s'inscrit  à  1%  francs,  contre  201  fr.  b),  il  y  a  huit 
jours. 

L 'Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouhoarel. 
Caris —  Imprimerie  de  la  Presse,  tG,  rue  du  Croissant.-  Simart  imp. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEH 


AoOi^rvcitfltiM  rs 

à  partir  du  1"  de  chaque  mois 

France  &  Algérie  :  Un  an. . .  25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  fr. 
Etranger  (U.-P.)  :  Un  an   32  fr, 

—  —  Six  mois..  18  tr. 
idresse  télégraphique 


Paraissant  le  Vendredi 
Rédacteur  en   chef  :  Edmond  THÊRT 
Prix  de  chaque  Numéro  : 
France  :  0  fr.  50  ;  Étranger  :  0  fr.  60 
Éconopéen-Paris 


INSERTIONS 

Liant  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points   2.50 

Réclames  en  8  points   4  » 

Ce  tarif  ne  s'appliqua  pas  aux  annonçai 
et  réclames  d'émission. 

TÉLÉPHONE  N°  246-61 


N°  1038.  —  40e  volume  M) 


Bureaux  ;  50,  Bue  Sainte-Anne,  Paris  (2e  Ait1) 


Vendredi  1er  Décembre  1911 


SOMMAIRE  DU  N°  1038 

8TATISTIQUE  GÉNÉRALE  :  Situation  de  toutes  les  Banques 
démission.  —  Cours  et  Revue  des  Changes,  Numéraire  et  Métaux 
précieux.  —  Pages  673  à  676. 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE.  —  Interdiction  de  la  circulation  des 
monnaies  chiliennes  et  péruviennes  dans  les  établissements  fran- 
çais de  l'Océanie.  —  Le  Taux  officiel  de  la  piastre  indo-chinoise. 

—  La  Frappe  des  monnaies  en  Angleterre  en  1910  (suite  et  fin). 

—  Pages   676  et  677. 

SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE.  —  Page  677. 
FRANCE.  —  La  Politique.  —   QUESTIONS  DU   JOUR.  —  La 

Crise  de  la  main-d'œuvre  agricole.  Edmond  Thérv.  —  La  Produc- 
tion et  la  consommation  de  l'alcool  en  1910.  —  Banque  hypothé- 
caire franco-argentine.  —  La  Question  tripolitaine.  —  Le 'Conflit 
russo-persan.  —  Bibliographie  'Transport  des  bagages.  —  Pages 
677  à  685. 

INFORMATIONS   ÉCONOMIQUES    ET   FINANCIÈRES.    —  Le 

Port  de  Paris.  —  L'Association  nationale  et  les  mines  d'or  trans- 
vaaliennes.  —  Le  Privilège  de  la  Banque  de  France.  -  Crédit 
Foncier  de  France,  etc.  —  Pages  685  à  691. 
REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 
REVUE  COMMERCIALE  :  Blé,  Farine,  Seigle,  Avoine,  Alcool, 
Vin,  Sucre,  etc.  —  Pages  692  à  693. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  ■ 

ALLEMAGNE  :  Pages  694  et  695.  -  ANGLETERRE  :  Pages  695 
à  697.  —  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  697  et  698.  -  ESPA- 
GNE :   Pages  698  et  t99.  —  AMERIQUE  :  Pages  700  et  701. 

—  ASIE  :   Page  701. 

MINES  D'OR  :  East  Rand  Proprielarv  Mines,  Limited.  —  Nourse 
Mines,  Limited.  —  Transvaal  Gold  Mining  Estâtes,  Limited  — 
Informations  diverses.  —   Marchés    de  Londres    et  de  Paris 

—  Pages  670  à  672. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 

ation 
aire 

PEINCIk-.  CHAPITRES 

métallique 

-  s  .; 

oo  ™  4> 

BATES 

Or 

Ar- 
gerl 

Circul 
fiduci 

C/cour 
et  dépô 
particul 

Porte- 
feuill< 
escomp 

Avancf 
s'  valeu 
mobilièi 

Taux 
i'escor 

■ 

1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
J911 
1911 
1911 


1910 
191  i 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


FRANCE  —  Banque  de  France 

1  décembre  3  288  827  5..t04  623  1.258 
16  novembre  3.200  8o0  3.31*  564  1.409 
23  novembre  3  214  806  5  240  610  1.389 
30  novembre  3.210    806    5.450      551     1  593 

ALLEMAGNE 

23  novembre 
7  novembre 
15  novembre 
23  novembre 


977 
973 
1.024 
1.062 


—  Banque  de  l'Empire 


318 
349 
361 
372 


1.892 
i  278 
2.162 
2.067 


855 
708 
815 
883 


1.287 
1.5  8 
1.455 
1  390 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


15  novembre 
31  octobre.. . 
7  njveinbre 
15  novembre 


73 
64 
67 
7t 


13 
11 
'2 
12 


173 
176 

1X1 

187 


l'6 
9rf 
107 
108 


192 
20 1 
?07 
207 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


1  décembre 
16  novemore 
23  novembre 
3U  novembre 


891 
901 
922 
934 


710 
711 
712 
718 


992 
1.022 

992 
1  015 


712 
72'1 
721 
723 


677 

3 

670 

3  y. 

660 

654 

3J4 

67 

5 

101 

5 

93 

5 

71 

5 

55 

45 

45 

» 

43 
e 

4 

4 

4 

ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


17  septembre 
22  juillet .... 

19  août  

16  septembre 


124 
128 
126 
127 


20 
20 
20 
20 


174 
184 
175 
178 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


17  septembre 

22  juillet  

19  août. .  .: 
16  septembre 


86 
93 
89 
90 


10 
10 
10 
10 


180 
182 
175 
177 


DATES 


PBINCIP.  CHAPITRES 


O  3  o 


S  3-53 

lia 
S  S-5 


1910 
1911 
191 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

23  novembre 
7  novembre 
15  novembre 
23  novembie 


1.396 

302 

2.:64  1 

?20 

1.35b 

289 

2  573 

285 

1  354 

29a 

2  503 

270 

1.354 

296 

2.397 

3,7 

904 
1.277 
l  195 
1.151 


102 
103 
98 
91 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 

24  novembrel  131 
9  novembre  l»7 
16  novembre  189 
23  novembrel  U9 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 


76 

833 

80 

643 
646 

62 

90". 

«8 

62 

904 

70 

649 

62 

893 

90 

657 

63 
*3 

8  a 
77 


13  novembre 
27  octobre.. . 

4  novembie 
13  novembre 


32 
38 
40 
40 


21 

19 
19 
19 


86 
123 
121 
116 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 

31  octobre. .       96  »  1 90        5   1  48 

31  juillet            91  »  182        5  48 

iiO  septembre    105  »  in9        9  53 

31  octobre.  .     lui  »  {93        7  53 

ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


26  novembre 
11  novembre 
18  novembre 
25  novembre 


410 
417 
417 
417 


769 
753 
75) 
758 


t. 72( 
1.785 
1  773 
1.761 


466 
4  6 
460 
459 


392 
393 
397 
393 


GRECE  —  Banque  Nationale 


30  septembre 

31  juillet.... 

31  août  

30  septembre 

HOLLANDE 

26  novembre 
11  novembre 
18  novembre 
25  novembre 


2^8 
292 
291 
291 


'16 
112 
124 
136 


143 

159 
147 
155 


32 
44 

45 
42 


139 
156 
154 
152 


25 
20 
20 
23 


Banque  Néerlandaise 


ITALIE 

10  novembre 
20  octobre. . . 
31  octobre. 
10  novembre 


973 
995 
99" 

995 


48 
27 
29 
30 


85 
105 
105 
106 


598 
661 
650 
640 


1.542 
1.644 
1.691 
1.673 


ITALIE  — 

31  octobre.  .  204 

10  octobre. .  218 

20  octobre.  2(>9 

31  octobre..  208 

ITALIE 

31  octobre, 
io  octobre 
20  octobre. 
31  octobre. 


Banque  de  Naples 


«5 
15 
la 
15 


411 
403 
399 
402 


8'. 
i!0 
91 
92 


177 
171 
175 
179 


5fi 
48 
48 
48 

NORVÈGE 

30  septembre 

31  juillet .... 

31  août  

30  septembre 


—  Banque  de  Sicile 


89 

90 

89 
88 


47 

58 
59 
59 


61 
81 
80 
80 


45 
54 
54 
54 


—  Banque  de  Norvège 


)) 

121 

5 

6S 

)) 

129 

12 

64 

129 

10 

67 

» 

131 

7 

74 

PORTUGAL 

19  octobre.. . 
4  octobre.. . 
11  octobre.. . 
18  octobre.. . 


34 
36 
\~ 
37 


-  Banque  de  Portugal 

20  40«  11  122 
26  445  9  119 
25  441  9  119 
29      443       12  «y 


30 
31 
31 
31 


«3 
10 
10 
11 


78- 
102 
101 
105 


121 

44 

50 

114 

61 

f0 

116 

63 

6i 

113 

64 

4K 
4K 

4  y, 


7 

654 
6  y, 


4X 
4* 


10 

179 

150 

6 

204 

195 

7 

208 

190 

5 

198 

190 

d'Itali 

e 

1  180 

624 

139 

214 

588 

127 

200 

612 

135 

1  194 

611 

134 

4 

li.4 


5  H 


5% 

5% 


5  V. 


4  y, 

a 


G74 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


■3  3 


PKINCIP.  CHAPITRES 


O  3  O 


T3  O. 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


19  novembre 
4  novembie 
H  novembre 
18  novembre 


121 

» 

368 

181 

32 

160 

» 

4^1 

23  " 

18 

ifiO 

474 

239 

17 

159 

» 

471 

246 

17 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


21  novembre 
3  novembre 
14  novembre 
21  novembre 


3.237 

162  1 

3. 423 

3. 358 

1=16 

3.7-'9 

3. 36 

160 

3  69) 

3.377 

138  I 

3.6.3 

530 
607 
64S 
632  1.204 


£82 
1.169 
1  193 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


13  novembre 
13  octobre.. . 
31  octobre.  . 
15  novembre 


r  22 

2 

m 

33 

60 

30 

33 

2 

133 

Ï8 

60 

24 

33 

2 

158 

33 

63 

31 

33 

2 

134 

39 

67 

31 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910  21  novembre 

1911  28  octobre... 
1911  13  novembre 
1911  21  novembre 


27 

7 

F8 

1 

8 

17 

30 

7 

79 

X 

9 

28 

30 

7 

77 

8 

9 

27 

30 

7 

■  > 

8 

9 

26 

R 

4Ta 


SUÈDE  —  Banque  Royale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre.. . 
31  août  

30  septembre 

31  octobre.  ■ . 


112 
119 
119 
119 


7 

281 

68 

169 

30 

5 

9 

27->. 

72 

134 

15 

4 

8 

309 

fifi 

165 

25 

5 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


23  novembre 
7  novembre 
15  novembre 
23  novembre 


159 

14 

254 

23 

128 

3 

160 

il 

282 

59 

!43 

8 

161 

12 

279 

63 

144 

6 

162 

12 

263 

64 

134 

6 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


1  décembre 
16  novembre 
23  novembre 
30  novembre 


13.771 

2.753 

21.329 

4 

714 

7.971 

2.439| 

12  95« 

2.6?1 

23.929 

4 

638 

9.356 

2 . 698 

13  069 

3.709 

32  674 

4 

f01 

9  275 

2  701 

13.118 

2  731 

22.567 

4 

8j8 

9.357 

2.616) 

TOTAUX  aux  31  décembre 

1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.43? 

4.RO9 

» 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
dos  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Bdrlîn  

Bruxelles   

BUC)    •  •  

CcDBtantinople  — 

rranciort  

Oénes   

fif.rr  ■■"  

Lisbonne  

Loadren  

Madrid  

Rem»  

Saint-Pétersbourg 

vienne  (à  vue;  

_      (».  3  mois). . 


25  nCt 

1  nov. 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

23  nov. 

48  14 

48  0» 

48  04 

47  91 

47  «8 

47  90 

100  60 

ion  (5 

100  6? 

160  45 

100  42 

100  46 

99  :r, 

99  75 

99  75 

99  87 

9  15 

9  10 

8  95 

8  50 

S  60 

8  55 

81  47 

81  45 

61  3'' 

81  25 

81  1?> 

81  12 

100  5f> 

100  62 

100  57 

100  4i 

100  38 

100  \A 

1U0  Bfl 

100  52 

100  80 

100  0  i 

100  35 

22  99 

22  97 

22  89 

22.91 

22  93 

22  61 

81  42 

81  35 

81  32 

81  2.' 

81  !5 

81  33 

100  92 

101  01 

101  02 

100  ;^0 

100  50 

10C  61 

100  57 

Ifrfl  33 

100  32 

100  66 

100  21 

100  31 

565  . 

586  . 

585  .. 

588  .  . 

591  . . 

25  M 

2b  41 

85  41 

25  4V 

25  43 

-25  43 

8  95 

fl  05 

8  81- 

8  :i5 

8  fO 

8  45 

100  M 

ICI  02 

101  02 

100  Gt 

100  55 

100  57 

37  A7 

37 

37  r,i. 

37  M 

37  63 

•y, 

(K  92 

01  86 

«5  35 

«5  4f» 

9i  97 

1/5  ;  3 

'.15  86 

95  33 

95  <4 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


730 

i% 

879 

VA 

910 

i% 

894 

1% 

Valeurs  à 

vue 

.  ft}\n  eiart 

Moins 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 
— — 

Amsterdam. 

4  Y» 

808  06 

208  25 

208 

69 

S68  87 

908  69 

Allemagne. . 

5  Y° 

132  81 

132  94 

123 

06 

133  19 

133  19 

5  'A 

104  19 

104  4  i 

104 

56 

104  lw 

lu*  «J» 

*  % 

458  50 

459  50 

461 

50 

461  .. 

461  75 

6  % 

512  . 

512 

513 

512  . 

61?  . 

St-Pétersb . . 

*  y, 

265  87 

366  25 

265 

éo 

266  75 

366  50 

Scandinavie 

5  % 

138  50 

138  50 

138 

:.0 

138  50 

138  :0 

4  °/„ 

25  165 

35  18 

35 

là 

25  23 

85  215 

4  s 

99  50 

99  44 

99 

50 

99  53 

99  56 

5  % 

99  .. 

98  87 

99 

2S 

98  56 

99  37 

*  % 

99  63 

99  69 

99 

69 

99  69 

99  69 

New-York. . . 

6  % 

516  25 

516  50 

516 

75 

517  50 

517  :5 

Malièrcs  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre 

le  kil.)... 

3437  .. 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437  . 

3437  .. 

Araen*.  id. 

le  kil.)... 

218  89 

02  50 

93  23 

96 

25 

96  25 

94  50 

Quadruples  espagnols  

80  62 

80  62 

80 

w 

eu  62 

80  63 

Aigles  des  Etats-Unis  

51  55 

51  55 

51 

55 

51  5E 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

30  60 

20  60 

30 

M 

20  60 

20  60 

(nouv.  titre: 900") 

40  .. 

40  .. 

«0 

40  . 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde . 

87  50 

87  50 

87 

50 

37  iO 

87  60 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fi.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or). . . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.J 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(ShaDjbJi)(taël  arg.) 


ni 

^  es  a 


1  234 
25  22 
1  05 
1  » 
1  » 
1  * 
3  083 
'i  ■ 
5  60 
1  » 
3  67 
1  39 
1  » 
23  78 


95  92 
5  18 

2  58 
5  > 
1  89 

3  84 

1  68 

2  58 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


2  nov.  9  nov.  16  nov.  53  nov.  30  nov 


1  23 
25  16 
1  04 
0  99 

0  93 

1  .. 
3  09 

0  99 
5  15 

1  .. 
3  67 
t  38 
0  99 

22  97 


26  05 
6  19 
3  69 
8  29 
1  06 
1  70 
1  68 
3  56 
3  07 


1  23 

35  18 
1  C4 
0  99 

0  93 

1  .. 
8  09 

0  99 
5  15 

1  .. 
3  67 
1  38 
0  99 

82  89 


26  05 
5  19 
2  08 

2  30 
1  06 
1  70 
1  68 
S  56 

3  07 


1  23 
35  19 
1  04 
0  99 
0  93 

3  09 

0  99 
5  15 

1  .. 
3  67 
1  30 
0  99 

92  91 


26  04 


19 
62 

20 
06 
70 
68 
8  56 
3  11 


1  23 
35  19 
1  04 
0  99 
0  93 


0  99 

5  13 

1  .. 
3  67 
1  38 
0  99 

53  93 


26  02 
5  19 
9  63 

2  30 
I  (9 
1  71 
1  68 
8  56 

3  09 


1  23 
25  21 

1  04 

0  99 

0  92 

2  09 

0  99 
5  12 

1  .. 
8  67 
1  38 
0  99 

32  91 


26  02 
5  19 
3  63 

2  30 
1  08 
1  71 
1  68 

3  56 
3  10 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  30  novembre  1911 

100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale:  % 

En  Allemagne   100  21 

En  Angleterre   100  05 

En  Autriche-Hongrie...  100  30 

En  Belgique   100  44 

En  Espagne   108  22 

En  Grèce  

En  Hollande   99  81 

En  Italie   1C0  63 

En  Portugal   109  40 

En  Roumanie   100  35 

En  Russie   100  06 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  43 

En  Egypte   99  54 

Aux  Etals-Unis   liO  12 

Au  Mexique   98  50 

En  Bévubl.  Argentine...  165  v5 

Au  Chili   174  01 

Au  Brésil  

Aux  Indes — 
Au  Japon . 


166  47 
99  61 
H0  55 

En  Chine   340  65 


Pièces 


Billets 


Pièces 


valent  en  France  : 

99 

79 

99 

95 

Austro-Hongrois 

99 

70 

99 

56 

92 

33 

100 

19 

99 

37 

91 

S» 

99 

65 

99 

94 

Scandinaves. .  ■ . 

99 

64 

99 

69 

1C0 

57 

des  Etais-  Unis  . . 

100 
99 

46 
88 

101 

50 

delà  Rép.  Argent. 

44 

du  Chili  

57 

46 

du  Brésil  

60 

07 

100 

3» 

99 

45 

41 

65 

NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  30  novembie  1911. 
Après  le  très  vif  mouvement  de  hausse  signalé  la  semaine 
dernière  sur  les  cours  des  devises  étrangères,  une  réaction 
s'est  produite  ;  la  plupart  des  changes  11e  conservent  qu'une 
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partie  des  progrès  acquis,  tout  en  se  maintenant  assez  voi- 
sins du  pair.  Le  chèque  sur  Londres  qui  a  été  négocié  un 
moment  à  25  20,  remonte  eu  clôture  à  25  21  1/2,  cours 
moyen  ;  ce  cours  indique  encore  une  balance  des  paiements 
légèrement  favorable  à  la  France,  bien  que  le  taux  de  l'es- 
compte soit  plus  élevé  sur  les  plaees  étrangères  qu'à  Paris. 

Le  reichsmark  est  ferme  et  retrouve  en  clôture  son  cours 
de  jeudi  dernier  ;  au  contraire,  Vienne  perd  25  centimes  et 
Amsterdam  18  centimes.  Le  rouble  oscille  aux  environs  du 
pair. 

New- York  accentue  le  mouvement  de  hausse  et  progresse 
de  25  centimes. 

Reprise  de  la  peseta  à  461  75  ;  le  milreis  est  stationnaire. 

Le  franc  belge  se  raffermit,  mais  clôture  au-dessous  de  son 
plus  haut  cours  ;  la  lire  rétrograde  de  19  centimes.  Le 
franc  suisse  n'a  pas  quitté  le  cours  de  99  69. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama. . 
Singapoure . 
Hong-Kong. 
Shanghaï... 
Bombay 
Calcutta. .. . 
Alexandrie . 


1  nov. 


•2/0  7/16 

2/4  1/32 

1/10  ./. 

2/5  1/4 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  1/32 


8  nov. 


2/0  7/16 

2/4  1/32 
1/10  ./. 

2/5  1/4 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  ./. 


15  nov. 


2/0  1/2 

./.  ./.. 

1/10  1/4 

2/5  5/8 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/16 


16  17/64 
10  1/16 

48  5/16 
77/9  ./. 
26  ./.. 


22  nov. 


2/0  1/2 

2/4  3/32 

1/10  1/16 

2/5  7/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/8 


16  1/4 

10  7/16 

48  11/32 

7/9  ./. 

26  ./. 


29  nov. 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/10  1/4 

2/5  9/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  1/8 


16  1/4 
10  11/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
25  5/8 


Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio-Janeiro  .  16  1/4  18  17/64 

Yalparaiso   10  1/8  10  1/8 

Buenos-Ayr'(or)  48  9/32  48  9/32 

Or  en  barres       77/9  ./.  77/9  ./. 

Argenten  barres  25  1/16  25  5/16 

Les  changes  deviennent  plus  favorables  à  la  Chine,  malgré 
la  baisse  de  l'argent  en  barres  ;  les  troubles  survenus  dans 
le  Céleste-Empire  et  ia  spéculation  qui  s'est  développée  dans 
l'Inde  sur  le  métal  ont  contribué  à  troubler  la  concordance 
des  variations  entre  les  cours  du  tael  et  de  l'once  d'argent. 
Actuellement,  Hong-Kong  est  sensiblement  au  pair,  mais  le 
tael  Shanghai  reste  coté  au-dessous  de  sa  parité. 

Le  yen  japonais  retombe  un  peu  au-dessous  du  pair. 

La  devise  indienne  se  raffermit  et  gagne  1/3  2.  Le  Conseil 
de  l'Inde  maintient  à  40  lakhs  de  roupies  ses  offres  hebdo- 
madaires de  traites  et  transferts  télégraphiques.  Pour  la 
semaine  dernière,  le  total  des  ventes  a  été  de  5.224.563  rou- 
pies, ayant  produit  349.180  liv.  st. 

Après  un  léger  fléchissement,  le  change  égyptien  se  relève 
au  même  niveau  que  jeudi  dernier,  ce  qui  écarte  toute  possi- 
bilité d'exportation  d'or  de  Londres. 

Les  changes  sud-américains  demeurent  calmes  ;  la  piastre 
argentine  poursuit  son  lent  mouvement  de  hausse,  mais  il 
n'y  a  pas  d'envoi  d'or  de  Londres  à  Buenos-Ayres,  New- York 
se  chargeant  des  règlements  pour  le  compte  du  marché  an- 
glais. Le  peso  chilien  se  tasse  légèrement. 

Aucune  variation  dans  le  cours  de  l'or  à  Londres  ;  la  Ban- 
que d'Angleterre  continue  à  absorber  tous  les  arrivages, 
sauf  ce  qui  est  pris  par  l'Inde  et  par  le  commerce  intérieur.' 

Les  mouvements  de  lingots  sur  le  marché  libre,  avec 
les  pays  extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la 
semaine  du  16  au  23  novembre  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .4  617  000 

Inde   73.000 

Australie   53.000 

Amérique  du  Sud..  23.000 

Total   766.000 


Sorties 


Inde. 


t  116.000 


Total   116.000 

Le  marché  de  l'argent  en  barres  est  toujours  agité,  bais- 
siers  et  haussiers  se  disputant  la  prépondérance.  Pour  l'en- 
semble de  la  semaine,  les  vendeurs  triomphent  avec  une 
baisse  de  3/8  pence  par  once  standard. 

Pour  la  semaine  du  16  au  23  novembre,  les  exportations 
d  argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  80.100  liv.  st  à 
destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  'jan- 
vier, à  8.793.000  liv.  st.,  contre  7.541.500  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompte  hors  banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

•  •/■  " 

3  15/32 

4  1/2 

3  3,8 

3  13/32 

4  5/8 

3  1/4 

3  5/8 

4  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

23  nov. 

30  nov. 

3  1/8 
3  9/16 
•  •/• 

3  1,8 

3  5/8 

4  3/4 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

t  A  'hÏ?  de  France'  l'encaisse-or  a  diminué  de  3  mil- 
hons  44.000  francs,  la  circulation  ayant  prélevé  5.938.000 
francs  à  Pans  et  versé  2.894.000  fr.  dans  les  succursales 

L  argent  augmente  de  105.000  fr.  Il  est  entré  par  les  Gui- 
chets 1.210.000  fr.  à  la  Banque  centrée  et  2  453  000  fr  en 
Province.  11  a  été  reçu  72.000  fr.  du  Maroc;  il  a  été  envoyé 
3  millions  en  Belgique  et  630.000  fr.  en  Afrique  occidentale 

L  échéance  de  fia  de  mois  provoque  une  augmentation  de 
204  millions  dans  le  portefeuille  et  de  210  millions  dans  la 
circulation;  les  comptes  courants  diminuent  de  59  millions 
et  les  avances  de  6  millions.  uus 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Allemagne  38  millions  d'or  11 

S? Ct  f5,  mUli0nS  de  billets;  le  Portefeuille 'flé- 
chit de  65  millions  et  les  avances  de  22  millions;  les  comptes 
courants  progressent  de  68  millions  impies 
Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
fermTnm'  SU1VaDtS  P°U1'  la  S6maine  qui  vient  de  se 


Entrées 


Barres. 


Sorties 

689.000   France   t 

Egypte  

Java  

Exc.  des  entrées.  ! 


Total   689.000 


Total 


100.000 
50.C00 
16.000 

523.000 

£89.000 


L  excédent  des  importations  forme  la  totalité  de  l'accroisse- 
ment de  l'encaisse,  qui  est  de  12  millions;  la  circulation 
fiduciaire  augmente  de  6  millions,  les  comptes  courants 
prives  de  23  millions  ;  les  comptes  courants  publics  perdent 
17  millions.  La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements 
s  eleve  encore  et  a  atteint  51  31  0/0  "  B 

BairQUe  d:Aut™te-Bongrie,  la  circulation  diminue 
de  106  millions  le  portefeuille  de  44  millions  et  les  avances 
lions  comptes  courants  progressent  de  57  mil- 

II  est  entré  11  millions  de  billets  à  la  Banque  Nationale 
de  Belgique  ;  les  comptes  courants  privés  ont  versé  20  mil- 
bons,  le  Trésor  en  a  prélevé  6  ;  le  portefeuille  s'accroît  de  20 
millions,  les  avances  sont  en  décroissance  continue 

La  circulat.cn  intérieure  continue  à  verser  à  la  Banque 
d.  Espagne  des  billets  et  de  la  monnaie  d'argent.  Les  SES 
très  correspondant  aux  opérations  commerciales  présentent 
des  soldes-à  peu  près  stationnâmes.  1 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Néerlandaise  fléchit  de  8  mil- 
hons,  sa  circulation  de  10  millions.  Les  avances,  comme  à 
1  ordinaire,  tiennent  dans  le  bilan  une  place  aussi  mportante 
que  le  portefeuille  commercial.  importante 

A  la  Banque  d'Italie,  la  circulation  fléchit  de  18  millions 
et  le  portefeuille  de  31  mimons,  après  l'échéance  de  fin  3e 
mois  ;  les  comptes  courants  des  particuliers  diminuent  de 
6  millions,  celui  du  Trésor  de  17  millions 

La  Banque  de  Bussie  conserve  une  circulation  très  élevée 
maigre  une  réduction  de  32  millions;  le  portefeuille  est 
encore  en  progrès  de  11  millions,  mais  les  avances  on  t  dimi- 
nue de  16  millions  en  dépit  d'une  nouvelle  augmentation  Ses 

3a63amnrnLmal'ChandiSeS' figUrent  danS  le  toW  pour 
La  circulation  de  la  Banque  Nationale  Suisse  décroit  de 
14  millions,  son  portefeuille  de  10  millions.  ue"0" 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Nouvelle  diminution  du  portefeuille  et  des  dépôt,  plus 
rapide  toutefois  pour  ces  derniers,  ce  qui  entraine  un  tl'écMs- 
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sèment  de  l'excédent  de  la  réserve  des  Banques  associées  de 

New-York . 

Banques  associées  de  New-York 


(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


1910  26  novembre  . 
1911 11  novembre  . 

1911  18  novembre  . 
1911  25  novembre  . 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

246.4 

68.8 

48.6 

1186.0 

1214.4 

335.2 

82.2 

50.6 

1783.1 

1923.7 

335.9 

82.9 

50.6 

1785.4 

1922.0 

328.7 

82.0 

50.7 

1768.6 

1916.1 

Sur- 
plus 
reserv 

18.3 
12.0 
13.1 
9.4 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 
_  1909.. 


Exportations 

Importations 

Du  5  nov. 
au  11  nov. 

Depuis  le 
1er  janv.ll 

Du5nov. 
au  11 nov. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

50.100 

» 

3.503.745 
3.500 
4.239.290 

1.368 
199.488 

73.067 
509.786 
2  578 
12.821.397 

50.100 
101.200 
1.304.000 

469.319 
110.000 

12.688 

7.746.535 
45.087.538 
80.308.817 

39.284.699 
2.824.034 
167.149 
135.331 

200.856 
99.461 
114.385 

» 

10 

136.223 

13.406.828 
21.163.2U 
7.746.031 

170.928 
11.757 
26.919 
6.044.325 

592.107 
909.311 
960.907 

42.411.213 
36.943.462 
38.842.895 

136.233 
88.232 
35.028 

6.253.939 
4.148.781 
4.390.051 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrang' 

Avan- 
ces 

232.7 
217.3 
216.8 
217.4 

313.2 

328.4 
325.9 
329.6 

30.0 
11.5 
14.7 
12.0 

396.3 
206.4 
217.4 
205.2 

9.0 
45.9 
52.0 
50.1 

8.4 
11.8 
12.5 
11.8 

34.9 
31.0 
29.4 
30.3 

1910  22  oct 

1911  7  oct 
1911  14  oct 
1911  21  oct 

Tout  en  restant  au  second  plan  derrière  les  opérations 
avec  le  Trésor,  les  chapitres  commerciaux  du  bilan  de  la 
Banque  du  Japon  continuent  à  témoigner  d'un  courant 
d'affaires  en  progrès  sérieux. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Interdiction  de  la  circulation  des  monnaies 
chiliennes  et  péruviennes 
dans  les  établissements  français  de  l'Océanie 

Le  ministre  des  Colonies  a  adressé  au  Président  de 
la  République,  le  7  novembre  courant,  le  rapport  sui- 
vant au  sujet  de  la  circulation, dans  les  étaolissements 
français  de' l'Océanie,  des  monnaies  chiliennes  et  péru- 
viennes : 

Monsieur  le  Président, 

En  présence  des  inconvénients  et  des  dangers  que  présen- 
tait dan  : i  ansactions  journalières  l'emploi  des  monnaies 
étrangères  sur  le  territoire  des  établissements  français  de 
l'Océanie,  l'administration  de  la  colonie  avait,  dès  longtemps, 
senti  la  né*  essité  de  procéder  à  un  assainissement  du  régime 
monétaire  <•».  de  réagir  contre  l'usage  illégal  des  espèces  non 
admises  dans  les  caisses  publiques  par  les  conventions  inter- 
nationale monétaires  du  14  juillet  1846,  et  des  6  et  12  no- 
vembre 18H5 

Aussi  l'autorité  locale  avait-elle,  par  la  voie  du  Journal 


officiel  de  la  colonie,  avisé  la  population  des  périls  pouvant 
résulter  de  l'usage  des  espèces  étrangères,  chiliennes  et  péru- 
viennes notamment,  usage  prohibé  aux  termes  de  l'arrêté  du 
31  mai  1847  qui  a  interdit  l'emploi  des  poids,  mesures  et 
monnaies  autres  que  ceux  fixés  par  le  système  décimal  et  le 
système  monétaire  français.  Ces  avis  avaient  eu  pour  résultat 
la  disparition  spontanée  desdites  monnaies  delà  circulation. 

Il  restait  néanmoins  à  craindre,  en  dehors  même  du  cas 
possible  d'introduction  frauduleuse,  qu'une  quantité  plus  ou 
moins  considérable  des  monnaies  prohibées  ne  fût  tenue 
encore  en  réserve,  et  ne  fût,  à  un  moment  donné,  lancée  sur 
le  marché.  Un  pareil  événement  aurait  pour  la  colonie,  qui 
a  eu  antérieurement  à  souffrir  de  la  diversité  des  monnaies 
sur  son  territoire,  les  conséquences  les  plus  funestes  à  l'équi- 
libre économique  du  pays. 

En  prévision  d'une  semblable  éventualité,  le  gouverneur 
des  établissements  français  de  l'Océanie  a  pris,  à  la  date  du 
18  mai  1911,  un  arrêté  pour  interdire  la  circulation  des 
monnaies  chiliennes  et  péruviennes.  Mais  cet  arrêté  com- 
portant des  pénalités  supérieures  à  celles  de  simple  police, 
il  est  nécessaire,  conformément  à  la  législation  en  vigueur, 
de  le  convertir  en  décret. 

En  conséquence,  j'ai  préparé  le  projet  de  décret  ci-joint, 
que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  haute  sanction. 

Je  vous  prie  d'agréer.  Monsieur  le  Président,  l'hommage 
de  mon  profond  respect. 

Le  Ministre  des  Colonies, 
Signé  :  A.  Lebrun. 

Nous  donnons  ci-après  les  trois  articles  du  décret 
promulgué  à  ce  sujet  par  le  Président  de  la  Répu- 
blique : 

Article  premier.  —  Le  retour  et  la  mise  en  circulation 
des  monnaies  chiliennes  et  péruviennes  sont  formellement 
interdits  sur  le  territoire  des  établissements  français  de 
l'Océanie. 

Art.  2.  —  Toute  personne  convaincue  d'utiliser  dans  les 
transactions,  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  des  pièces- 
chiliennes  et  péruviennes,  sera  punie  de  100  francs  d'amende 
et  de  15  jours  de  prison  ou  de  l'une  de  ces  deux  peines  seu- 
lement, sans  préjudice  de  la  confiscation  des  monnaies  sai- 
sies. 

En  cas  de  récidive,  l'emprisonnement  devra  toujours  être 
prononcé.  L'article  463  du  code  pénal  sera  toujours  appli- 
cable. 

Art.  3.  —  Le  ministre  des  Colonies  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret. 

Ce  décret  porte  également  la  date  du  7  novem- 
bre 1911. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  22  novembre 
1911,  le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  30. 


La  Frappe  des  Monnaies  en  Angleterre  en  1910 

(Suite  et  fin)  (1) 

Le  montant  des  monnaies  d'argent  usées  reçues  des  colo- 
nies en  1910,  soit  34.919  liv.  st.,  représente  près  du  double 
du  montant  reçu  en  1909,  et  il  est  très  sensiblement  supé- 
rieur à  la  moyenne  des  dix  années  précédentes.  Les  pièce.» 
d'argent  usées  reçues  de  la  Banque  d'Angleterre  se  sont 
élevées  à  470.000  liv.  st.;  d'Angleterre,  il  en  est  parvenu 
également  d'autres  sources  pour  17.298  liv.  st.  ;  il  en  a  été 
reçu  enfin  pour  30.741  liv.  st.  des  banques  d'Ecosse  et  pour 
11.799  liv.  st.  des  banques  d'Irlande.  Des  couronnes,  pour 
un  montant  de  3.300  liv.  st.,  ont  été  reçues  d'une  banque  de 
province. 

Le  poids  total  des  pièces  d'argent  usées  retirées  de  la  cir- 
culation (564.758  liv.  st.)  a  été  de  1.891.529  onces  82,  soit, 
en  valeur,  à  raison  de  5  sh.  6  d.  par  once,  520.170  liv.  st., 
accusant  ainsi  une  perte  de  44.587  liv.  st.  ou  7,89  0/0. 


(1)  V.  Y  Economiste  Européen,  n"  1036  et  1037 
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La  valeur  totale  des  doubles  florins  émis  depuis  la  date  de 
leur  introduction,  en  1887  jusqu'en  1890,  quand  la  frappe  en 
fut  suspendue,  a  atteint  533.125  liv.  st.  ;  sur  ce  montant,  il 
en  a  été  déjà  retiré  et  refondu  pour  358.466  liv.  st. 

Le  tableau  suivant  donne  le  montant  des  pièces  retirées 
et  la  perte  correspondante  occasionnée  par  le  frai  pendant 
chacun  des  cinq  derniers  exercices  : 

Les  retraits  des  monnaies  d'argent  effectués  de  1907  à  1911 

Valeur  nominale 
des  pièces 

Exercices  d'argent  retirées  Perte 

(Livres  sterling) 

1906-  1907    627.059  54.786 

1907-  1908    745.263  56.992 

1908-  1909   352.959  29.348 

1909-  1910   675.490  44.541 

1910  1911   645.458  52.005 

Le  poids  des  lingots  d'argent  achetés  pour  la  frappe  en 
1910  (au  prix  de  956.342  liv.  st.)  a  été  de  9.232.633  onces  28, 
représentant  une  valeur  d'émission  de  2.538.974  liv.  st.  ;  il  a 
été  obtenu  ainsi  un  profit  de  1.582.632  liv.  st.,  soit  165,49  0/0. 
Le  poids  des  pièces  usées  reçues  (d'une  valeur  nominale  de 
564.758  liv.  st.)  a  atteint  1.891.529  onces  82,  soit,  au  taux  de 
la  frappe  de  la  Monnaie  de  5  sh.  6  d.  par  once,  520.170  liv.  st. 
Les  dépenses  totales  se  sont  élevées,  pour  le  métal,  à 
1.521.100  liv.  st.,  et  l'on  a  pu  frapper  pour  un  montant 
nominal  de  3.059.145  liv.  st.  de  monnaies,  de  sorte  que,  sur 
les  achats  de  matière  et  sur  la  refonte  des  pièces  usées  en- 
semble, on  a  retiré  un  bénéfice  de  101,11  0/0. 

La  valeur  totale  des  monnaies  d'argent  détenues  par  les 
banquiers,  soit  7.045.031  liv.  st.,  ne  diffère  pas  sensiblement 
du  chiffre  de  l'année  précédente.  En  voici  la  répartition, 
comparativement  aux  chiffres  des  cinq  années  antérieures  : 

Années       Angleterre  et 
(au  30  juin)   Pays  de  Galles  Ecosse    Irlande  Total 

(En  livres  sterling) 

1905   4.044.864  735.530  506.821  5.287.215 

1906   3.592.966  671.780  459.983  4.724.729 

1907   3.922.651  738.562  443.978  5.105.191 

î?08   5.345.566  948.786  538.446  6.832.798 

1909   5.650.081  927.308  511.899  7.089.288 

P°   5.610.119  903.237  531.675  7.045.031 

Les  émissions  de  monnaies  impériales  de  bronze  en  1910 
se  sont  élevées  à  151.452  liv.  st.,  soit  une  plus-value  de 
~9.641  hv.  st.  sur  le  montant  de  l'année  précédente.  En  voici 
le  détail  : 

Les  émissions  de  monnaies  impériales  de  bronze  en  1910 
Coupures  Poids    Nombre  de  pièces  Valeur 

(Tonnes)  (Liv.  st.) 

£en?e                      272.25  29.272.800  121.970 

Halfpence                  65.70  11.774.400  24  530 

Farthmgs                  13.26  4.753.920  4.952 

Totaux               351.21  45.801.120  151.452 

Le  montant  émis  dans  le  Koyaume-Uni,  soit  123.057  liv. 
sterling,  se  répartit  comme  suit  :  720  liv.  st.  à  la  Banque 
d'Angleterre,  37.305  liv.  st.  aux  demandes  de  Londres,  et 
85.032  liv.  st.  aux  demandes  de  la  province. 

Le  montant  des  pièces  de  bronze  usées,  retirées  en  1910  de 
la  circulation  a  été  de  18.697  liv.  st.  en  pence,  et  de  2.477  liv. 
sterling  en  demi-pence,  soit,  au  total,  21.174  liv.  st.  Ce 
dernier  montant  excède  légèrement  le  chiffre  correspondant 
de  1909  (20.875  liv.  st.). 


Situation  Financière  Général? 

Europe.  —  France.  Pour  la  liquidation  de  fin  no- 
vembre qui  a  eu  lieu  hier,  l'argent,  d'abord  facile,  s'est 
montré  ensuite  sensiblement  plus  exigeant,  surtout 
pour  les  reports  à  un  mois.  Ce  fait  n'a  rien  d'extraor- 


dinaire. Nous  approchons,  en  effet,  de  lajfin  de  l'année, 
et  il  faut  tenir  compte  des  besoins  qu'elle  nécessite 
toujours  et  aussi  de  la  grande  échéance  des  coupons 
qui  seront  mis  en  paiement  dès  le  2  janvier. 

En  dépit  de  cette  tension  relative,  les  dispositions 
du  Marché  restent  satisfaisantes  dans  l'ensemble.  Quel- 
ques valeurs  spéciales  ont  même  profité  de  nouveaux 
rachats  de  vendeurs  à  découvert. 

Allemagne.  —  Comme  on  s'y  attendait,  le  discours 
de  sir  Edward  Grey  a  produit,  en  Allemagne,  une  vive 
sensation.  Les  déclarations  fermes,  dignes  et  un  peu 
hautaines  ont  déçu  à  la  fois  ceux  qui  s'attendaient  à 
une  amélioration  des  rapports  anglo-allemands  et  ceux 
qui  prévoyaient  une  aggravation  de  la  tension.  C'est 
le  statu  quo  qui  persiste. 

Beaucoup  n'en  sont  pas  fâchés,  car  ils  peuvent  con- 
tinuer —  avec  succès,  semble-t-il,  —  leur  campagne 
pour  l'augmentation  de  la  marine  de  guerre. 

La  Bourse  de  Berlin  est  ferme  et  active.  Les  dispo- 
nibilités monétaires  sont  assez  abondantes. 

Les  nouvelles  des  industries  sont  satisfaisantes. 

Angleterre.  —  Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
sir  Ed.  Grey,  a  prononcé  à  la  Chambre  des  communes 
un  grand  discours  sur  la  politique  extérieure  du 
royaume.  Ce  discours  conteste  plusieurs  des  assertions 
faites  au  Reichstag  par  M.  de  Kiderlen-Waechter  et  est 
le  commencement  d'une  polémique  avec  lui.  Il  déclare 
inébranlable  la  Triple-Entente. 

Sur  le  marché  monétaire  de  Londres,  les  disponibi- 
lités sont  abondantes. 

La  récolte  de  blé  de  1911  excède  d'un  million  de 
quarters  celle  de  1910. 

Autriche.  —  Les  déclarations  de  sir  E.  Grey  ont 
causé  à  Vienne  un  vif  désappointement.  On  attendait 
plus  de  bienveillance  pour  l'Allemagne  et  surtout  moins 
d'assurances  amicales  pour  la  Russie. 

On  suit  d'un  œil  plus  tranquille  le  développement 
de  la  guerre  italo-turque  ;  mais  le  gouvernement  ras- 
semble cependant  beaucoup  de  troupes  sur  la  frontière 
du  Tyrol. 

La  Bourse  de  Vienne  est  ferme  et  active. 

La  situation  de  la  grande  industrie  s'améliore. 

Espagne.  —  La  situation  du  Cabinet  paraît  compro- 
mise, mais  on  ne  paraît  pas  empressé  à  recueillir  sa 
succession. 

Le  marché  financier  de  Madrid  est  ferme  :  tous  les 
compartiments  sont  soutenus. 

'  Amérique.  —  Canada.  Dans  les  six  premiers  mois 
de  l'exercice  en  cours,  les  importations  se  sont  élevées 
à  258.406.094  dollars  et  les  exportations  à  141. 864.761 
dollars. 

Chili,  —  Dans  le  premier  semestre  de  1911,  les  im- 
portations se  sont  élevées  à  156.653.738  piastres-or, 
contre  129.841.805  dans  la  même  période  de  1910  ;  les 
exportations  à  133.072.588  piastres-or,  contre  135  mil- 
lions 277.434. 

Etats-Unis.  —  Le  marché  monétaire  semble  menacé 
d'un  resserrement  des  disponibilités. 

Les  marchés  agricoles  sont  bien  tenus,  ainsi  que  les 
marchés  industriels. 

A  la  Bourse,  on  clôture  sur  de  la  fermeté. 

République  Argentine.  —  A  la  fin  du  dernier  exer- 
cice, il  restait  à  payer  une  somme  de  76.512.081  fr., 
pour  laquelle  n'avait  pas  été  voté  de  crédit. 

Asie.—  Chine.  Le  mouvement  révolutionnaire  gagne 
toujours  du  terrain. 
La  situation  du  Régent  paraît  bien  précaire. 

Japon.  —  Le  budget  de  Formose  pour  1911-1912 
prévoit,  aux  recettes  et  aux  dépenses,  43.651.631  yen. 
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FONDS    D'ÉTATS    EUROPÉENS    ET    EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


V 

3  D 

ovem 

M 

e 

0  I 

overn 

ne 

FONDS  D'ÉTATS 

oa 

qj 

3 

a 

c 

**3  ai 

3 

0 

c 

3 

g 

■"->  a 

t 

B 

o 

a 

f  ©S 

a 

çi" 

A. 

P 

o 

a.  u 

03 

a 

EUROPÉENS 

95 

5? 

31  84 

3 

14 

95 

37 

31  79 

3  15 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25fr.20) 

78 

60 

31  41 

3 

18 

78 

55 

31  42 

3  18 

Autriche  or,- 4  %  (ch.  f.  3  fr.  50). 

99 

50 

24  87 

4 

03 

95 

50 

24  87 

4  C3 

89 

50 

29  83 

3 

35 

89 

50 

29  83 

3  35 

Bulgarie  5  %  18â6: ,  

51  î 

•  • 

20  44 

1 

90 

512 

20  48 

4  90 

85 

25 

28  41 

3 

5? 

85 

35 

28  45 

3  52 

Espagne >ext.,  4%{ch..  f.  1  fr.).... 

94 

7  7 

23  69 

4 

23 

95 

05 

23  76 

4  21 

Hellénique  4  %  l&8frtnet  10  f r.  20) 

25; 

25  19 

3 

n 

366 

26  07 

3  84 

Hongrie ôr  4  %.(ch.  f.  2  fr.  50).. 

85 

35 

28  45 

3 

52 

85 

95 

28  65 

3  49 

96 

45 

24  11 

4 

14 

98 

60 

24  65 

4  06 

101 

40 

27  04 

3 

70 

102 

20 

27  25 

3  67 

82 

25 

27  41 

3 

64 

81 

75 

27  25 

3  «7 

Portugal  3  %  

66 

35 

22  11 

4 

52 

66 

15 

22  05 

4  b't 

Consolidé  .prussien  3  %  (à  Berlin) 

83 

80 

27  60 

3 

62 

82 

70 

27  56 

3  63 

Roumanie  4  %  1898  

93 

30 

23  30 

4 

20 

92 

60 

23  15 

4  32 

97 

20 

24  30 

4 

11 

97 

25 

24  31 

4  11 

Russe  4  %  %  1909  

102 

30 

22  73 

'i 

40 

102 

■47 

22  77 

4  40 

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suisse;  3  %  (chemin  de  fer)  

91 

05 

22  76 

4 

40 

91 

60 

22  90 

4  40 

96 

40 

27  54 

3 

63 

95 

75 

27  34 

3  6fi 

87 

15 

29  05 

3 

44 

87 

29  . . 

3  44 

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 
EXTRA-EUROPÉENS 

90 

05 

22  51 

4 

i4 

90 

67 

22  66 

4  42 

98 

60 

24  65 

4 

06 

99 

24  75 

4  04 

Brésil  4  ,%  1889  

88 

2ï 

22  06 

4 

54 

88 

35 

22  08 

4  54 

101 

15 

25  28 

3 

96 

101 

40 

25  35 

3  95 

Haïti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.).. 

260 

17  33 

5 

7> 

263 

75 

17  58 

5  71 

Japon  4  %  1905  

95 

35 

23  83 

4 

20 

1-6 

80 

24  20 

4  13 

Mexique  4  %  or  1904   

93 

90 

23  47 

4 

27 

94 

23  E0 

4  25 

Sao-Paulo(BonsduTrésorN5%1908 

513 

20  52 

4 

87 

512 

20  48 

4  90 

FRANCE 


La  Politique.  —  L'accord  franco-allemand  ratifié  parla  Commission 
des  affaires  extérieures. 

La  Commission  des  Affaires  extérieure  s'est  réunie 
mardi,  sous  la  présidence  de  M.  Paul  Deschanel,  pour 
entendre  la  lecture  du  rapport  de  M.  Maurice  Long, 
député  de  la  Drôme,  sur  la  convention  franco-alle- 
mande du  4  novembre  1911. 

Sur  les  44  membres-  que  comprend  la  Commission, 
28  étaient  présents. 

La  convention  intervenue  avec  l'Allemagne,  dit  en 
débutant  M.  Maurice  Long,  est  l'aboutissant  d'une 
longue  série  d'actes  qui  appartiennent  à  l'histoire,  que 
la  Commission  n'a  pas  à  juger,  et  dont  une  partie, 
d'ailleurs,  lui  échappe.  L'opinion  publique  française 
a  fait  preuve,  au  cours  de  ces  quatre  derniers  mois  de 
laborieuses  négociations,  d'une  constante  fermeté, 
mais  elle  réelame  maintenant  une  prompte  solution. 
Il  faut  donc  aboutir.  Aussi  M.  Long  donne-t-il  les  rai- 
sons essentielles  pour  lesquelles  il  importe  de  ne  pas 
subordonner  la  discussion  de  l'accord  conclu  avec 
l'Allemagne  à  l'entente  à  réaliser  avec  l'Espagne.  Cette 
question  préjudicielle  écartée,  le  rapporteur  aborde 
l'examen  des  articles  du  traité. 

<  )'e.st  d'abord  la  consécration  de  notre  protectorat  sur 
le  Maroc,  auquel  l'assentiment  du  makhzen  a  déjà  été 
donné,  «  protectorat  avec  toutes  ses  conséquences, 
prépondérance  politique,  droit  d'occupation  militaire 
et  de  représentation  diplomatique  ». 

Le  député  de  la  Drôme,  examinant  ensuite  les  dis- 
positions relatives  à  l'égalité  économique,  étudie 
dans  le  détail  les  clauses  du  traité  en  matière  de 
douanes,  impôts,  mines,  travaux  et  services  publics, 
chemins  de  fer,  la  question  des  juridictions  consu- 
laire-, et  du  régime  de  la  protection  des  indigènes,  etc.; 
il  s  attache  particulièrement  à  montrer  que  malgré  la 
présence  d  un  élément  international,  introduit  dans  les 
organisme-,  financiers  et  administratifs  du  Maroc  par 
l'Acte  d'Algésiras,  —  Lanquo  d'Etat,  comité  des  doua- 
nes, des  adjudications  des  travaux  publics,  etc.,  —  ces 
organismes,  dont  certains  d'ailleurs  sont  appelés  à  se 


transformer,  ne  peuvent  mettre  sérieusement  obstacle 
à  notre  action  au  Maroc. 

M.  Long  compare  la  situation  du  Maroc  d'hier,  où  à 
chaque  pas  il  fallait  tourner  une  difficulté,  et  où,  la 
difficulté  vaincue,  il  dépendait  encore  des  puissances 
de  remettre  tout  en  question,  avec  celle  que  la  France 
sera  demain  en  droit  d'y  créer,  hors  les  régions  réser- 
vées â  l'Espagne. 

t  L'accord  marocain  est  un  grand  résultat,  suite  de 
l'œuvre  historique  dont  il  dépendra  de  nous  de  déve- 
lopper les  heureuses  conséquences.  Le  rapporteur 
ajoute  qu'au  moment  d'aborder  l'examen  de  l'accord 
congolais,  il  ne  peut  que  constater  que  le  sacrifice  dou- 
loureux au  moyen  duquel  nous  payons  ce  résultat 
marocain,  est  profondément  ressenti  par  tous  les  cœurs 
français  ;  c'est  dans  ce  sentiment  que  la  Commission 
a  voulu  commencer  par  rendre  hommage  à  la  mémoire 
des  héros  qui  ont  donné  à  la  France  l'Afrique  équa- 
toriale. 

Après  un  débat  auquel  ont  pris  part  un  certain  nom- 
bre de  membres  de  la  Commission,  la  motion  suivante 
a  été  adoptée  par  15  voix  contre  2  et  11  abstentions  : 
«  Le  rapporteur  est  autorisé  à  conclure  en  faveur  de 
l'adoption  du  traité  franco-allemand.  » 

Mercredi,  la  Commission  a  statué  sur  la  partie  du 
rapport  de  M.  Long  relative  au  Congo. 

Une  nouvelle  réunion  de  la  Commission  doit  avoir 
lieu  aujourd'hui. 


wv  Dans  sa  séance  du  23  novembre,  le  Sénat  a  adopté  à 
l'unanimité  de  254  votants,  le  projet  de  loi  portant  règlement 
définitif  du  budget  de  l'exercice  1904. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  discussion  de  l'interpellation 
de  M.  Jenouvrier  sur  la  manière  dont  est  exploité  le  réseau 
de  l'Ouest-Etat.  Après  audition  de  MM.  Jenouvrier  et  Auga- 
gneur,  ministre  des  Travaux  publics,  la  suite  de  la  discus- 
sion a  été  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

vw  Bans  sa  première  séance  du  23  novembre,  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  du  budget  de  l'Agriculture.  Au  début 
de  la  deuxième  séance,  le  président  a  fait  connaître  qu'il 
avait  reçu  de  M.  Lauche  un  projet  de  résolution  tendant  à 
obtenir  du  gouvernement  la  publication  des  noms  des  agents 
provocateurs.  MM.  Lauche,  Joseph  Caillaux.  président  du 
conseil,  ministre  de  l'Intérieur,  Aristide  Briand,  ont  été 
entendus.  L'ordre  du  jour  pur  et  simple,  accepté  par  le  gou- 
vernement, a  été  adopté  par  355  voix  contre  103,  sur 
458  votants. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du 
budget  de  l'Agriculture. 

vw  Une  catastrophe  s'est  produite  le  23  novembre  près 
de  Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire)  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  d'Angers  à  Poitiers  du  réseau  de  l'Etat.  Un  pont 
s'est  effondré  au  passage  d'un  train  de  voyageurs,  et  tout 
le  convoi,  sauf  les  trois  dernières  voitures,  a  été  précipité 
dans  la  rivière  le  Thouet,  que  les  pluies  récentes  avaient 
considérablement  grossie. 

On  a  eu  à  déplorer  30  morts  et  plusieurs  blessés. 

vw  Le  président  de  la  liépublique  a  reçu  le  23  novembre, 
en  audience  publique,  M.  le  docteur  Nemours  (Auguste),  qui 
lui  a  remis  les  lettres  l'accréditanl  en  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire  de  la  liépublique  d'Haïti. 

vw  La  commission  relative  à  la  Convention  franco-beige 
au  sujet  du  Congo,  a  nommé  président  M.  Edouard  Millau, 

et  secrétaire  M.  Uoy. 

vw  Le  Journal  officiel  du  24  novembre  a  publié  un 
arrêté  du  ministère  de  l'Agriculture,  chargeant  des  inspec- 
teurs des  eaux  et  forêts  de  la  direction  des  1",  2*  et  3*  bu- 
reaux. 

vw  Dans  sa  séance  du  vendredi  24  novembre,  le  Sénat  a 
repris  la  discussion  de  l'interpellation  de  M.  Jenouvrier  sur 
le  réseau  de  l'Ouest-Etat. 

vw  Le  Journal  Officiel  du  26  novembre  a  publié  une 
circulaire  relative  à  l'admission  dans  les  fournitures  de  la 
marine  des  bœufs  du  Sénégal,  du  Ilaut-Séuégal-Niger  et  de 
la  Guinée  française  qui  auront  été  importés  on  franchise. 

Le  mémo  numéro  a  publié  les  décret  et  avis  suivants  : 
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décret  du  ministère  des  Colonies  interdisant  la  circulation  des 
monnaies  chiliennes  et  péruviennes  dans  les  établissements 
français  de  l'Océanie  ;  avis  relatif  à  l'exposition  de  séricicul- 
ture et  de  l'industrie  de  la  soie  à  Athènes. 

wv  Dimanche  dernier,  les  conseillers  municipaux  ont 
élu  leurs  délégués  ponr  les  élections  sénatoriales  du  7  jan- 
vier, dans  les  départements  qui  font  partie  de  la  série  renou- 
velable, soit  de  l'Ain  jusqu'au  Gard,  Alger,  la  Guadaloupe  et 
la  Réunion. 

Les  conseils  municipaux  de  la  Gironde,  de  la  Loire  et  de 
la  Seine-Inférieure  étaient  également  convoqués  pour  di- 
manche —  quoique  ces  départements  ne  fassent  pas  partie  de 
la  série  sortante  —  parce  qu'ils  ont  des  sièges  sénatoriaux 
vacants  par  suite  du  décès  des  titulaires. 

w  Le  conseil  des  ministres  a  tenu  lundi,  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières,  la  séance  qu'il  devait 
tenir  le  lendemain,  la  Chambre  ayant  décidé  de  siéger  le 
28  novembre.  Le  conseil  s'est  longuement  occupé  de  l'affaire 
d'Oudjda. 

wv  M.  Long,  député  de  la  Drôme,  rapporteur  de  l'accord 
franco-allemand,  a  eu  lundi  une  entrevue  avec  M.  Caillau::, 
président  du  conseil. 

D'après  les  prévisions  les  plus  fondées,  le  rapport  pourra 
être  distribué  aux  députés  lundi  prochain  4  décembre  et  la 
discussion  pourra  s'engager  devant  la  Chambre  le  6  ou  le 
7  décembre.  En  comptant  trois  séances  pour  ce  débat,  on 
calcule  que  la  Chambre  pourra  avoir  rendu  son  vote  le 
10  décembre. 

On  pense  que  le  Sénat  voudra  à  son  tour,  ainsi  que  le 
gouvernement  le  lui  demandera,  statuer  assez  promptement 
pour' que  l'accord  franco-allemand  soit  définiiivement  ratifié 
et  puisse  devenir  exécutoire  avant  la  fin  de  la  présente 
année. 

wv  On  sait  que  le  gouvernement  a  saisi  la  Chambre  d'une 
demande  de  crédits  supplémentaires  à  la  charge  de  l'exercice 
1911,  s'élevant  à  92.186.305  fr. 

Sur  ce  total,  l'Ouest-Etat,  à  lui  seul,  exige  32.286.100  fr. 

Le  renchérissement  des  vivres  et  denrées  nécessite  pour 
les  divers  ministères  une  dépense  supplémentaire  de  22  mil- 
lions; les  dégrèvements  et  non-valeurs,  5.800.000  fr.  ;  les 
dépenses  d'achats,  de  transports  et  de  matériel  des  manufac- 
tures de  l'Etal,  5.800.000  fr.  ;  l'envoi  de  troupes  pour  le 
maintien  de  l'ordre,  861.553  fr.  ;  les  dépenses  pour  l'aviation 
militaire  et  les  autres  besoins  de  la  troisième  section  du 
budget  de  la  guerre,  8.800.0U0  fr. 

11  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  dépenses  occasionnées 
par  les  opérations  au  Maroc  ne  figurent  pas  dans  ce  cahier 
de  crédits  supplémentaires,  et  feront  l'objet  d'un  projet  de 
loi  spécial. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  lundi  27  novembre,  le  pré- 
sident de  la  Chambre  a  donné  lecture  des  listes  qui  ont  été 
établies  par  les  bureaux,  en  application  de  l'article  11  ter  du 
règlement,  à  l'effet  de  nommer,  par  suite  de  vacances,  des 
membres  de  la  commission  du  budget  et  des  grandes  com- 
missions permanentes. 

Après  avoir  enteudu  la  lecture  de  M.  Henri  Brisson,  la 
Chambre  a  adopté  un  projel  de  loi  tendant  à  approuver  l'ave- 
nant à  la  convention  passée  avec  le  Crédit  Foncier  de  France 
en  vue  des  prêts  qui  pourront  éventuellement  être  faits  aux 
communes  des  Bouclies-du-Rhône  et  de  Vaucluse  dont  les 
bâtiments  ont  été  endommagés  par  le  tremblement  de  terre 
du  11  juin  1909. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  du  budget  de  la 
guerre. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  28  novembre  a  publié  un  dé- 
cret relatif  au  contrôle  des  poudres  et  explosifs  de  guerre. 

wv  Le  mardi  28  novembre,  l'ordre  du  jour  du  Sénat  a 
appelé  la  première  délibération  sur  la  proposition  de  loi  de 
M.  Fessard  tendant  à  fixer  à  six  ans,  à  partir  de  1912,  la 
durée  du  mandat  :  lu  des  conseillers  municipaux  de  France 
(Paris  compris);  2°  des  conseillers  généraux  des  cantons  de 
Saint-Denis  et  de  Sceaux  (Seine). 

Le  Sénat  a  ensuite  décidé  qu'il  passerait  à  une  seconde  déli- 
bération sur  un  projet  de  loi  relatif  aux  outrages  aux  bonnes 
mœurs. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  28  novembre,  la  Chambre 


a  clos  la  discussion  générale  du  budget  de  la  guerre.  Dans 
sa  deuxième  séance,  elle  a  adopté  un  projet  de  loi  concer- 
nant les  primes  et  encouragements  à  la  culture  de  l'olivier. 

La  Chambre  a  ensuite  siégé  en  séance  publique  de  commis- 
sion générale,  pour  la  discussion  des  articles  du  budget  de  la 
guerre.  Elle  s'est  arrêtée  au  chapitre  25. 

wv  Le  Journal  officiel  du  29  novembre  a  publié  la  liste 
des  récompenses  décernées  aux  exposants  de  la  section  fran- 
çaise à  l'Exposition  de  Turin. 

wv  Le  29  novembre,  la  Chambre  a  poursuivi  la  discus- 
sion du  budget  de  la  Guerre,  puis  elle  a  abordé  la  discussion 
générale  du  budget  de  l'Intérieur. 

wv  Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  le  texte  de  la  loi 
autorisant  l'emploi  du  reliquat  de  l'emprunt  de  80  millions 
contracté  par  le  protectorat  de  l'Annam-Tonkin. 

QUESTIONS  DU  JOUR 


de  la  liiM'niire  âgr 


Le  très  intéressant  rapport  présenté  à  la  Cham- 
bre des  députés  par  M.  Fernand  David  sur  le 
budget  du  ministère  de  l'Agriculture  contient  une 
remarquable  analyse  de  la  question,  devenue  mal- 
heureusement si  grave,  de  la  crise  de  la  main- 
d'œuvre  agricole  dans  notre  pays. 

Depuis  bien  longtemps  tout  le  monde  répète 
en  France  cette  phrase,  considérée  aujourd'hui 
comme  un  axiome,  que  l'agriculture  manque  de 
bras.  Depuis  longtemps,  aussi,  les  statistiques  du 
recensement  accusent  avec  netteté  le  lamentable 
et  continuel  exode  des  campagnes  vers  les  villes. 
Nous  ne  citerons  à  ce  propos  qu'un  chiffre,  mais 
bien  significatif  :  de  1906  à  lyil  la  population 
française  n'a  certainement  pas  progressé  de  façon 
appréciable  ;  cependant,  le  nombre  des  habitants 
des  quinze  villes  comptant  plus  de  cent  mille  âmes 
s'est  accru  de  près  de  300.000  unités!  Gomme  les 
agglomérations  urbaines  de  moindre  importance 
se  sont,  elles  aussi,  développées,  il  est  bien  évi- 
dent que,  dans  les  cinq  dernières  années,  nos 
campagnes  se  sont  encore  dépeuplées. 

Au  reste,  il  n'est  point  besoin  de  faire  appel  à 
la  statistique  pour  se  rendre  un  compte  exact  de 
l'acuité  de  la  crise  de  la  main-d'œuvre  agricole  en 
France;  il  suffit  de  consulter  les  propriétaires  et 
les  cultivateurs:  tous,  sans  exception,  reconnais- 
sent qu'ils  éprouvent  chaque  année  des  difficultés 
plus  grandes  à  recruter  leur  personnel.  Ils  sont 
forcés  de  le  payer  plus  cher,  doivent  souvent  se 
contenter  de  travailleurs  moins  zélés  et,  malgré 
tout  cela,  manquent  encore  de  main-d'œuvre 
pour  les  besoins  de  leurs  exploitations. 

Cette  situation,  à  tous  égards  déplorable,  n'est 
pas  spéciale  à  une  ou  deux  régions  déterminées  : 
on  la  constate  partout  en  France,  même  dans  les 
provinces  qui,  restées  plus  fidèles  aux  vieilles  tra- 
ditions, sont,  à  l'heure  actuelle,  moins  atteintes 
par  l'émigration  des  campagnes  vers  les  villes. 

Il  est  toujours  désastreux  pour  une  industrie  de 
manquer  des  ouvriers  nécessaires  à  son  fonction- 
nement normal;  mais  la  pénurie  de  travailleurs 
est  particulièrement  redoutable  .en  matière  agri- 
cole. En  effet,  on  ne  peut  point,  ici,  suppléer  faci- 
lement à  l'homme  par  la  machine  :  certes,  le  ma- 
chinisme agricole  a  fait  d'énormes  progrès  et  paraît 
appelé,  dans  l'avenir,  à  en  réaliser  de  plus  grands. 
Mais  il  semble  bien  que,  pour  beaucoup  de  tra- 
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campagnes  sont  bien  connues  :  la  ville  exerce  sur 
le  rural  une  sortede  fascination,  parce  que  le  taux 
des  salaires  y  est  plus  élevé  et  que  l'on  y  trouve 
des  distractions  nombreuses  qui  font  défaut  à  la 
campagne.  Le  rural  croit  qu'à  la  ville  il  trouvera 
une  existence  plus  confortable  et  plus  dis- 
trayante :  l'expérience,  hélas  !  se  charge  bien  sou- 
vent de  le  détromper  durement,  car  la  vie  est 
considérablement  plus  chère  â  la  ville  et  les  dis- 
tractions, le  plus  souvent,  y  constituent  des  fac- 
teurs de  dépenses  vaines,  sinon  même  malsaines. 

Souvent  aussi  le  paysan  est  enlevé  à  la  terre, 
parce  qu'il  cherche  à  devenir  fonctionnaire  ou  à 
entrer  dans  de  grandes  administrations  privées. 
Pourquoi  ce  désir,  très  général?  Afin  dé  pouvoir 
bénéficier,  au  bout  d'un  certain  nombre  d'années, 
d'une  retraite  lui  permettant  d'achever  sans  sou- 
cis son  existence.  A  ce  point  de  vue,  la  loi,  si  criti- 
quée, des  retraites  ouvrières  et  paysannes  pro- 
duira sans  doute  un  effet  utile.  «  Les  retraites 
paysannes,  observe  M.  Fernand  David,  supprime- 
ront peut-être  le  spectacle  pénible  parfois  donné 
par  les  vieux  à  la  campagne,  spectacle  qui  n'est 
point  fait  pour  retenir  les  jeunes.  Devenus  inca- 
pables de  travailler  et,  par  conséquent,  mis  au 
rang  des  bouches  inutiles,  on  les  a  vus  trop  sou- 
vent, en  effet,  finir  pitoyablement  près  du  coin  de 
terre  abandonné  aux  enfants,  et  qu'ils  ne  pouvaient 
plus  retourner  de  leurs  bras  affaiblis.  » 

Ces  causes  matérielles,  dont  nous  venons  de 
rappeler  rapidement  les  principales,  affectent  tou- 
tes les  classes  des  populations  rurales,  touchant 
aussi  bien  les  travailleurs  agricoles  qui  louent 
leurs  services  que  les  petits  propriétaires  culti- 
vant pour  leur  compte.  Les  causes  d'ordre  moral 
sur  lesquelles  nous  allons  maintenant  nous  ex- 
pliquer concernent  plus  spécialement  cette  der- 
nière catégorie  de  ruraux  qui,  chez  nous,  est  de 
beaucoup  la  plus  importante,  en  raison  de  l'ex- 
trême division  de  la  propriété. 

Ces  causes  morales  intéressent  surtout  la 
femme  du  petit  propriétaire,  et  M.  Félix  Ledoux 
les  a  admirablement  mises  en  lumière  en  ces 
termes  : 


vaux,  il  soit  longtemps  encore  tout  à  fait  im- 
possible de  remplacer  l'homme  par  les  agents 
mécaniques.  Du  reste,  le  régime  de  petite  propriété 
et  de  petite  culture  qui  caractérise  l'économie 
nationale  française,  ce  régime,  si  avantageux  à 
tantde points  de  vue,  apporte,  il  faut  bien  le  recon- 
naître, une  entrave  relative  au  développement  du 
machinisme  agricole. 

D'autre  part,  les  travaux  de  l'agriculture  présen- 
tent une  irrégularité,  et,  bien  souvent,  un  caractère 
d'urgence  qui  s'accommodent  très  mal  avec  les  dif- 
ficultés présentes  de  recrutement  de  la  main- 
d'œuvre. 

«  En  agriculture,  observe  M.  Max  Ringelmann, 
le  sol  est  une  usine  où  l'ouvrage  doit  constamment 
changer  avec  la  saison  :  il  faut  labourer,  semer, 
biner,  tailler,  récolter  à  telle  époque  et  non  à  telle 
autre  ;  toute  façon  culturale  qui  n'est  pas  faite  au 
moment  voulu  entraîne  la  perte  de  la  récolte  et  le 
chômage  du  sol  pendant  un  an,  sans  supprimer 
pour  cela  l'échéance  des  fournitures  d'engrais,  des 
impôts,  etc..  » 

Et,  reproduisant  ces  observations,  M.  Fernand 
David  ajoute  avec  raison  :  «  Il  faudrait  donc  là, 
plus  que  partout  ailleurs,  une  main-d'œuvre  sou- 
tenue pour  faire  aisément  face  aux  exigences 
culturales.  C'est  dire  à  quel  point  le  mal  est  grand, 
lorsque,  ainsi  que  nous  le  constatons  aujourd'hui, 
les  bras  se  font  trop  rares  pour  cultiver  la  terre. . . 
Présentement  la  situation  est  bien  grave:  dans 
certaines  circonstances,  et  à  quelque  prix  qu'il 
consente  à  la  payer,  le  cultivateur  ne  peut,  en 
effet,  parfois,  trouver  de  main-d'œuvre.  » 

On  le  voit,  la  crise  de  la  main-d'œuvre  agricole 
en  France  est  un  gros  problème,  qui  mérite  de 
retenir  l'attention  des  pouvoirs  publics. 

Quelles  en  sont  les  causes  et  quels  remèdes  est-il 
possible  d'y  apporter  ?  C'est  ce  que  dans  cet  article 
nous  voudrions  indiquer,  en  signalant  au  pas- 
sage les  idées  intéressantes  et  justes  que  présente 
M.  Fernand  David  dans  son  beau  rapport. 


La  première  des  causes  de  la  raréfaction  des 
travailleurs  agricoles  est  évidemment  la  diminu- 
tion de  la  natalité,  dont  la  fâcheuse  action  se  fait 
sentir  dans  tout  notre  pays.  Mais  comme  elle  ne 
frappe  pas  plus  spécialement  les  régions  agricoles, 
il  ne  nous  semble  pas  qu'il  faille  lui  imputer  en 
totalité  la  crise  actuelle  :  certes,  si  la  population 
totale  de  la  France  augmentait  fortement,  il  est 
très  probable  que  la  main-d'œuvre  agricole  répon- 
drait toujours  aux  besoins  que  nous  en  avons. 
Mais,  en  sens  inverse,  si  les  habitants  des  campa- 
gnes^ ne  se  portaient  pas  vers  les  villes,  malgré 
l'arrêt  de  la  natalité  dans  le  pays  nous  ne  nous 
trouverions  pas  acculés  à  une  situation  aussi 
grave. 

«  C'est,  dit  très  justement  M.  Fernand  David, 
une  autre  dépopulation,  qui  n'a  pas  de  rapport 
direct  avec,  La  natalité  générale  du  pays,  dont  les 
effets  pèsent  lourdement  sur  la  terre.  On  lui  a 
donné  le  nom  d'exode  rural.  » 

Quelles  sont  donc  les  causes  de  cette  poussée 
vers  Lee  villes  ?  On  peut  les  ranger  en  deux  gran- 
des catégories  :  causes  d'ordre  matériel  et  causes 
d'ordre  moral,  celles-ci  moins  nombreuses  et 
moins  apparentes,  mais,  peut-être,  plus  pro- 
fondes. 

Les  causes  matérielles  de  la  dépopulation  des 


«  Entretenir  la  maison,  soigner  les  marmots, 
faire  la  cuisine,  raffourer  le  bétail,  traire  les  va- 
ches, faire  les  fromages,  laver  le  linge  et  le  rac- 
commoder, et,  avec  cela,  donner  un  coup  de  main 
au  mari  pour  les  travaux  qu'il  ne  peut  faire  seul, 
c'est  là  la  tâche  habituelle  de  la  femme  en  petite 
culture.  Il  lui  faut  un  tempérament  de  fer,  un 
courage  à  toute  épreuve,  et  aussi  des  capacités  de 
ménagère  économe  dont  le  manque  fait  la  ruine 
de  la  maison. 

«  Il  faut  que  la  jeune  paysanne  soit  élevée  dans 
le  métier,  ait  mis  la  main  à  la  pâte  de  bonne  heure 
pour  qu'elle  puisse  supporter  allègrement  le  poids 
de  son  travail,  varié,  long  et  souvent  pénible. 

«  Le  métier  de  petit  cultivateur  n'a  rien  en  lui- 
même  qui  soit  au-dessus  de  la  force  d'un  homme, 
et,  n'étaient  les  conditions  d'infériorité  techni- 
que. . .  et  la  rémunération  insuffisante  qui  en  dé- 
coule, les  périodes  de  dur  labeur  se  trouveraient 
largement  compensées  parla  vie  indépendante  qu'il 
permet  ;  mais,  pour  la  femme,  si  le  travail  est 
moins  rude,  s'il  demande  moins  de  forces,  il  est, 
par  contre,  de  tous  les  instants  et  de  tous  les  jours 
et  permet  peu  de  repos  ;  la  petite  famille,  la  basse- 
cour,  la  laiterie,  réclament  des  soins  constants,  et 
c'est  un  travail  dans  lequel  la  paysanne  se  fait 
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difficilement  remplacer  et  que,  du  reste,  elle  n'aime 
pas  à  confier  à  d'autres. 

«  Si,  à  côté  de  cela,  on  envisage  la  coquetterie 
naturelle  de  la  femme,  on  est  bien  obligé  de  recon- 
naître que  la  nature  de  son  travail  ne  s'y  prête  pas 
beaucoup.  Bien  des  jeunes  filles  hésitent  à  se 
marier  avec  un  cultivateur  et  bien  des  parents  les 
engagent  à  jeter  leurs  regards  d'un  autre  côté  ;  ils 
connaissent  la  vie  qui  les  attend  et  les  voient  avec 
beaucoup  plus  de  plaisir  se  marier  avec  un  ouvrier 
de  métier,  un  commerçant  ou  un  employé.  La 
jeune  paysanne,  plus  encore  que  le  paysan,  fuit  la 
terre...  ;  dans  la  plupart  des  mariages  il  est  à  re- 
marquer que  lorsque  les  jeunes  époux  doivent  faire 
la  culture,  la  situation  de  fortune  du  mari  est  pres- 
que toujours  supérieure  à  celle  de  la  jeune  épouse; 
c'est  là  un  fait  courant,  entre  autres,  qui  fait  sai- 
sir admirablement  le  discrédit  qui  pèse  sur  le  tra- 
vail delà  femme  dans  la  culture.  » 

Toutes  ces  considérations  expliquent  le  dépeu- 
plement des  campagnes.  Mais  il  ne  suffit  pas  de 
constater  le  mal  ;  il  faut  s'efforcer  de  le  conjurer. 


.  * 
*  * 


Pour  remédier  h  la  pénurie  des  bras,  les  pro- 
priétaires de  beaucoup  de  régions  ont  pris  l'habi- 
tude de  recourir,  à  certaines  époques  de  l'année,  à 
des  travailleurs  venus  d'autres  contrées.  Long- 
temps, en  France,  les  habitants  de  certaines  pro- 
vinces allèrent  ainsi  se  louer  dans  d'autres  parties 
du  pays,  au  moment  des  moissons,  des  vendanges, 
de  la  cueillette  des  olives,  etc.,  constituant  ce  que 
l'on  a  nommé  la  main-d'œuvre  saisonnière.  Les 
Bretons,  les  Normands,  les  Flamands,  les  Limou- 
sins, les  Savoyards,  etc.,  fournirent  ainsi  long- 
temps leurs  ouvriers  agricoles  à  l'Ile  de  France,  la 
Picardie,  la  Beauce,  le  Languedoc,  la  Vallée  du 
Rhône,  etc. 

Mais  à  mesure  que  l'exode  rural  a  atteint  aussi 
ces  régions,  à  mesure  que,  d'autre  part,  leurs  cul- 
tures ont  progressé,  ces  migrations  périodiques 
ont  cessé  à  l'intérieur  de  notre  pays.  On  s'est  alors 
servi  de  la  main-d'œuvre  étrangère  et  plus  spécia- 
lement de  la  main-d'œuvre  belge,  italienne  et 
espagnole, 

Cette  source  paraît  à  son  tour  vouloir  se  tarir  : 
aujourd'hui  les  Belges  trouvent  chez  eux  des  sa- 
laires aussi  rémunérateurs  qu'en  France,  et  par 
suite,  ne  veulent  plus  s'expatrier.  De  leur  côté,  les 
Italiens  et  les  Espagnols,  tentés  par  les  pays  de 
l'Amérique  du  Sud  et  par  les  territoires  de  l'Afri- 
que du  Nord,  viennent  moins  volontiers  cultiver 
nos  campagnes  de  Provence,  du  Roussillon,  du 
Béarn  et  de  Gascogne. 

On  cherche,  à  présent,  à  faire  appel  à  la  main- 
d'œuvre  polonaise.  De  très  curieux  essais  ont  été 
faits  récemment  dans  cette  voie  et,  ainsi  que  le 
montrait  M.  Joseph  Hitier,  professeur  à  la  Faculté 
de  Droit  de  Paris,  dans  une  très  intéressante  étude 
parue  en  février  dernier  dans  la  Revue  d'Economie 
Politique,  il  paraît  possible  d'obtenir,  de  ce  côté, 
des  résultats  appréciables. 

Mais  l'importation  de  la  main-d'œuvre  étrangère 
ne  constitue  qu'un  palliatif  à  la  crise  dont  souffre 
notre  agriculture  :  elle  ne  saurait  être  envisagée 
comme  un  remède  satisfaisant,  car  le  but  de  nos 
efforts  doit  toujours  être  d'assurer  le  plus  possible 
notre  pleine  indépendance  économique. 

Nous  devons  donc  nous  efforcer  de  retenir  aux 
champs  notre  population  rurale.  Pour  cela,  il  v 


aurait  lieu,  d'abord,  d'améliorer  le  bien-être  des 
ouvriers  agricoles. 

A  ce  sujet,  un  propriétaire  exploitant  de  Nor- 
mandie, M.  Robert  Dufresne,  présente  quelques 
remarques  fort  justes  :  «  Il  faut  fournir  à  l'ouvrier 
agricole  les  avantages  aussi  complets  que  possible 
de  la  vie  indépendante  et  du  foyer  dont  jouit  l'ou- 
vrier d  industrie  et  d'usine,  contrairement  à  la 
coutume  établie  et  trop  traditionnellement  conser- 
vée quifaitde  l'ouvrier  des  campagnes  uneannexe, 
un-surgeon  de  la  famille  du  patron,  nourri,  logé  à 
la  terme,  et  n'ayant,  par  suite,  ni  personnalité,  ni 
liberté.  » 

Améliorons  les  conditions  d'existence  matérielle 
du  travailleur  agricole:  il  restera  aux  champs 
quand  il  pourra  y  vivre  heureux  ! 

D'un  autre  côté,  il  y  aurait  lieu  de  tenter  un  ef- 
fort sérieux  en  vue  d'amener  la  centralisation  des 
offres  et  demandes  de  travail.  Depuis  1897,  en 
Hongrie,  il  a  été  créé  ce  qu'on  appelle  Yenlremise 
du  travail.  Le  caractère  essentiel  de  cette  institu- 
tion est  que  chaque  commune  est  obligée  de  dési- 
gner un  entremette?/?-  officiel,  chez  qui  les  patrons 
pourront  chercher  des  ouvriers,  et  où  les  ouvriers 
auront  la  possibilité  de  s'embaucher.  Si  les  de- 
mandes et  les  offres  ne  s'égalisent  pas  sur  place 
entremetteur  communal  doit  faire  un  rapport  à 
1  entremetteur  départemental  (rétribué  par  l'Etat) 
qui  communique,  de  son  côté,  la  situation  de  sa 
circonscription  au  ministère  de  l'Agriculture  De 
la  sorte,  l'embauchage  des  travailleurs  agricoles 
peut  s'effectuer  dans  tout  le  pays  et  le  trop-plein 
d'une  région  va  combler  le  déficit 'd'une. autre 

La  Hongrie  a  fait  plus  encore  :  des  lois  ont  été 
édictées  en  vue  de  procurer  plus  de  bien-être  aux 
ouvriers  des  champs,  et,  aussi,  afin  d'unifier  et 
d'élever,  dans  la  mesure  du  possible,  leurs  sa- 
laires. 

Commentant  ces  efforts,  M.  Fernand  David 
estime  qu'on  pourrait,  en  France,  prendre  exem- 
ple sur  eux.  L'éminent  rapporteur  du  budget  de 
1  Agriculture  ne  croit  pas,  et  nous  sommes  pleine- 
ment de  son  avis,  qu'il  faille  charger  l'Etat  d'une 
semblable  mission.  Mais,  dit-il,  on  pourrait  en- 
courager les  initiatives  privées  dans  cette  voie  et 
de  la  sorte,  constituer  une  vaste  association  natio- 
nale, groupant  toutes  les  volontés,  et  jouant  le 
rôle  des  entremetteurs  hongrois  ;  cette  organisation 
étudierait,  en  outre,  toutes  les  mesures  suscepti- 
bles d'améliorer  le  sort  des  travailleurs  agricoles 
et  soumettrait  ses  projets  au  législateur.  ° 

Un  dernier  remède  serait  encore  efficace  ■  s'oc- 
cuper de  l'éducation  ménagère  de  la  femme  lui 
montrer  que  la  vie  des  grands  centres  est  loin  de 
constituer  le  parfait  bonheur  et  la  préparer  à  la 
mission  qu'elle  doit  remplir  à  la  campagne  Des 
cours  d'économie  ménagère  et  domestique°auraient 
certainement  une  réelle  utilité. 

On  le  voit,  un  vaste  programme  d'action  peut 
être  élabore  et,  croyons-nous,  mené  à  bonne  fin 
pour  lutter  contre  la  dépopulation  des  campagnes 

Mais  en  attendant  son  exécution,  forcément 
lente,  nous  devons  nous  efforcer  de  maintenir  le 
courant  qui  porte  chez  nous  la  main-d'œuvre 
étrangère  et,  notamment,  chercher  à  encourager 
immigration  polonaise,  puisque  les  travailleurs 
belges  semblent  venir  moins  aisément  que  par  le 
passe  dans  notre  pays.  1  1 

En  tout  cas,  notre  devoir  à  tous  est  de  lutter  par 
tous  les  moyens  possibles  contre  la  crise  qui  me- 
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nace  de  ruiner  l'agriculture  française.  D'ailleurs 
comme  le  dit  excellemment  M.  Fernand  David, 
«  supprimer  un  grave  danger  national  et,  en  même 
temps,  accomplir  une  belle  tâche  sociale,  c'est  bien 
là  une  oeuvre  digne  de  tenter  les  plus  hautes  am- 
bitions. » 

Nous  avons,  quant  à  nous,  la  conviction  que  la 
belle  étude  faite  de  cette  angoissante  question  par 
l'honorable  rapporteur  du  budget  du  ministère  de 
l'Agriculture  aidera  à  hâter  la  solution  d'un  des 
problèmes  les  plus  importants  de  notre  économie 
nationale. 

Edmond  Théry. 


La  Production  et  la  Consommation  de  l'Alcool  en  1910 


La  Direction  générale  des  Contributions  indirectes 
vient  de  publier,  dans  le  Bulletin  de  Statistique  el  de 
Législation  comparée,  les  résultats  de  la  production  et 
de  la  consommation  de  l'alcool  en  1910. 

Le  nombre  des  bouilleurs  et  distillateurs  de  profes- 
sion qui  ont  travaillé  pendant  la  dernière  année  a  été 
de  13.138,  et  celui  des  bouilleurs  de  cru  dont  la  pro- 
duction est  contrôlée,  de  1.780. 

Parmi  les  distillateurs  de  profession  et  assimilés  : 
80  ont  mis  en  œuvre  des  substances  farineuses; 
293,  des  mélasses  et  des  betteraves;  2.075,  des  vins; 
2.0i4,  des  cidres  et  poirés;  9.289,  des  marcs  etdes  lies; 
1.10G,  des  fruits;  272,  des  substances  diverses. 

Dans  les  chiffres  qui  précèdent,  les  bouilleurs  se 
trouvent  compris,  non  pour  leur  nombre  effectif,  mais 
d'après  la  nature  des  substances  qu'ils  ont  employées. 
De  plus,  les  distillateurs  dont  les  opérations  sont  tout 
à  fait  accidentelles,  comme  les  bouilleurs  de  marcs,  de 
lies  et  de  fruits,  et  dont  la  fabrication  n'a  souvent 
qu'une  faible  importance,  y  figurent  également. 

Les  plus  fortes  distilleries,  c'est-à-dire  celles  dont 
la  production,  pendant  la  campagne,  a  été  supérieure  à 
10.000  hectolitres,  sont  au  nombre  de  46.  Ces  distille- 
ries sont  réparties  comme  suit  entre  les  principaux 
départements  :  Nord,  20;  Pas-de-Calais,  10;  Aisne,  5; 
Seine-ct-Oise,  3;  Somme,  2;  Oise,  2;  4  autres  départe- 
ments possèdent  chacun  une  usine  importante.  La 
production  totale  de  ces  46  distilleries  a  été  de 
1.363.706  hectolitres. 

Quant  aux  bouilleurs  de  cru  qui  ont  distillé  en 
dehors  de  toute  vérification  de  service,  l'Administration 
ne  peut  fournir  sur  eux  des  renseignements  aussi 
■  .têts.  Leur  production  aurait  été  de  140.000 hecto- 
litres contre  261.000  en  1909. 

Le  tableau  suivant  donne  depuis  1850  les  chiffres  de 
la  production,  tant  chez  les  distillateurs  et  bouilleurs 
de  profession  que  chez  les  bouilleurs  de  cru  non  con- 
trôles, les  quantités  imposées  et  la  quotité  de  la 
consommation  moyenne  par  habitant: 

Production  de  l'alcool,  quantités  imposées 
et  consommation  par  habitant  de  1850  a  19 iO 

Quantités  fabriquées 

chez  les 


distillateurs  chez  les 

<  loiisoin- 

et  bouilleurs  bouil- 

Total  Quantités 

malion 

Moyennes       de  leurs 

de  la 

im- 

par 

décennales  profession  de  cru 

fabrication 

posées 

habitant 

(Milliers  d'hectolitres) 

(Litres) 

1850  59. 

710.1  140.1 

865  2 

707.8 

1.05 

IM)  m. 

.    1.0O0.2  222.:! 

1.222.5 

004.0 

2.40 

1870  79. 

.    1.283.:$      262. 4 

1.546.7 

086.7 

2.70 

1880  89 

.    1.894.2  50.3 

1.044.6  1 

.4/i6.8 

5.84 

1800-99. 

.   8.188.0  107.0 

2.200.0  1 

.657.7 

4.34 

Années 


1000. . . . 

..  2.452.0 

204.0 

2.656.0 

1.782.8 

4.66 

1901 .... 

..  2.152.0 

286.0 

3.488.0 

1.346  6 

3.52 

1902. . . . 

..  1.751.0 

1*1.0 

1.887.0 

1.258.9 

3.20 

1003.... 

..  2.001.0 

46.0 

2.047.0 

1.3(8.9 

3.54 

1004 

.  2.181.0 

76.0 

2.257.0 

1.514.3 

3.8» 

1905.... 

. .  2.530.0 

79.0 

2.609.0 

1.381.8 

3.55 

1906.... 

..  2.511.0 

199.0 

2.710.0 

1.378.1 

3.56 

1007.... 

. .  2.293.0 

222.0 

2.515.0 

1.289.4 

3.31 

1908. . . . 

..  2.245.0 

293.0 

2.538.0 

1 .339.6 

3.44 

1900.... 

..  2.165.7 

261.0 

2.426.7 

1.3«2.0 

3.46 

1910. . . . 

..  2.250.8 

140.0 

2.390.8 

1.399.0 

3.59 

En  1910,  les  quantités  d'alcool  obtenues  par  les  bouil- 
leurs et  distillateurs  de  profession  et  par  les  bouilleurs 
de  cru  dont  les  opérations  sont  contrôlées  ont  été  exac- 
tement de  2.250.832  hectolitres,  contre  2.165.726  l'année 
précédente,  soit  une  augmentation  de  85.1U6  hectolitres 
par  rapport  à  1909  et  de  22.575  hectolitres  par  rapport 
à  la  moyenne  (2.228.257  hectolitres)  des  dix  années 
antérieures. 

Voici  la  répartition,  par  nature  de  liquide,  des  1  mil- 
lion 399.034  hectolitres  qui  ont  été  soumis  au  droit 
général  de  consommation  en  1910  : 

Esprits,  33.722  hectolitres;  eaux-de-vie,  822.679; 
kirsch,  rhum,  etc.,  152.686;  bitters,  amers  et  similaires, 
38.492;  absinthes  et  similaires,  172.003;  genièvre, 
69.349;  liqueurs,  95.424  ;  fruits  à  l'eau-de-vie,  8.778; 
eaux  de  senteur,  parfumeries  diverses,  5.884;  vins 
artificiels,  17. 

Les  départements  dont  la  population  consomme  le 
plus  d'alcool  sont  :  la  Seine-Inférieure  (12  lit.  11  par 
habitant)  ;  le  Calvados  (9  1.  38)  ;  la  Somme  (9  1.  36)  ; 
l'Eure  (9  1.)  ;  le  Pas-de-Calais  OS  1.  44)  ;  l'Oise  (7  1.  92)  ; 
la  Manche  (7  1.  28)  ;  l'Eure-et-Loir  (7  L  15),  etc. 

Le  tableau  suivant  donne,  depuis  1840,  la  produc- 
tion de  l'alcool  par  nature  de  substances  : 


Production  de  l'alcool,  par  nature  de  substances, 
de  1840  à  1910 


Moyennes 

Subs- 
tances 

fari- 
neuses 
et 

diverses 

Mé- 
lasses 

Bette- 
raves 

Vins, 
cidres, 
marcs, 
lies 
et 
fruits 

Total 

Prix  moyen 
de 

l'hectolitre 

(Hectol 

itres 

d'al 

cool  pur 

francs 

1840-50 . 

36.000 

40 

000 

500 

815.000 

891. 

500 

1853-57 . 

69.000 

137 

000 

300 

000 

165.000 

671 

000 

141 

1865-69 . 

84.018 

346 

640 

300 

449 

553.383 

1 

344 

614 

60 

1870-79 . 

164.000 

621 

700 

309 

000 

451.000 

1 

545 

700 

60 

1880-89 . 

G17.847 

'639 

891 

604 

901 

81.885 

1 

944 

524 

52 

1890-99 . 

501.354 

795 

817 

816 

808 

175.917 

2 

.289 

896 

42 

Années 

1900.... 

563.311 

796 

675 

973 

225 

323.057 

2 

656 

268 

35 

1901.. . . 

269.767 

100G 

933 

578 

628 

582.556 

2 

437 

964 

28 

1902.... 

219.617 

914 

898 

520 

707 

231.532 

1 

886 

754 

31 

1903. . . . 

353.135 

670 

969 

926 

159 

96.777 

2 

047 

040 

43 

1904.... 

380.885 

626 

722 

992 

149 

257.492 

2 

257 

248 

44 

1905.... 

590.57) 

516 

173 

1002 

429 

499.453 

0 

608 

626 

45 

1906.... 

359.902 

772 

485 

1160 

554 

416.890 

2 

709 

831 

42 

1907.... 

454.343 

466 

608 

1145 

433 

448.426 

2 

514 

810 

43 

1908.... 

362.910 

447 

878 

1259 

346 

467.896 

2 

5H8 

030 

43 

1909. . . . 

356.878 

477 

255 

1173 

583 

419.010 

2 

426 

726 

41 

1910.... 

464.757 

505 

428 

1182 

889 

238.145 

2 

391 

219 

52 

Les  alcools  provenant  de  la  distillation  des  betteraves 
ont  atteint,  en  1910,  1.182.889  hectolitres,  chiffre  su- 
périeur de  9.306  hectolitres  à  celui  de  1909  (1.173.583 
hectolitres).  Les  alcools  de  mélasses  accusent  une 
augmentation  de  28.17a  hectolitres  et  ceux  provenant 
de  la  distillation  des  substances  farineuses,  une  aug- 
mentation de  108.026  hectolitres. 

La  production  totale  des  alcools  de  vin,  cidre, 
marcs,  lies  et  fruits,  qui  était  de  419.010  hectolitres  en 
1909,  n'atteint  plus  que  237.842  hectolitres,  soit  une 
diminution  del8l. 168  hectolitres,  résultant  de  la  pénu- 
rie de  la  dernière  récolte.  La  production  contrôlée  des 
mêmes  alcools  n'est  que  de  97.455  hectolitres  en  1910, 
(•outre  1.r>K.()'lO  hectolitres,  soit  une  diminution  de 
60.655  hectolitres,  et  la  production  non  contrôlée  de 
140.000  hectolitres  en  1910,  contre  261.000  hectolitres 
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en  1909,  soit  une  diminution  de  121.000  hectolitres, 
qui  porte  principalement  sur  les  distillations  de  vin. 

Le  prix  moyen  de  l'alcool  de  Bourse  à  90°  a  enregis- 
tré, au  cours  des  8  premiers  mois  de  l'année,  une  hausse 
ininterrompue.  De  46  fr.  05  à  la  fin  de  décembre  1909, 
il  est  passé,  en  19L0,  à  51  fr.  25  fin  mars,  à  55  francs 
fin  mai  et  à  6i  francs  dans  le  courant  de  juillet,  pour 
atteindre  71  francs  le  31  août.  Il  est  retombé  brusque- 
ment à  50  francs  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
et  s'est  maintenu  à  peu  près  à  ce  cours  jusqu'au  mois 
de  décembre,  qui  finit  sur  le  prix  de  49  fr.  75.  Le  prix 
moyen  applicable  à  l'année  entière  ressort  à  51  fr.  f  " 
au  lieu  de  41  fr.  22  en  1909. 

Edmond  Bouchery. 


BANQUE  HYPOTHÉCAIRE  FRANCO  ARGENTINE 


Au  cours  de  son  dernier  exercice  social  1910-1911 
clos  le  30  juin  dernier,  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  a  vu  encore  le  développement  de 
ses  opérations  s'accentuer,  ainsi  qu'en  témoignent  les 
comptes  présentés  à  l'assemblée  générale  du  25  no- 
vembre dernier,  et  que  nous  rapprochons  de  ceux  de 
1  exercice  précédent  : 

Bilan  au  30  juin 
1910  1911 


Actif 

Actionnaires  

Portefeuille-titres  \ 

Prêts  hypothécaires  

Banquiers  

Débiteurs  divers  

Débiteurs  hypothécaires  pour 
intérêts  acquis  

Impôts  fiscaux  à  récupérer,. 

Prime  des  obligations  à 
amortir  

Provisions  diverses  

Frais  divers  payés  par  anti- 
cipation   


(En  francs) 


S7.5CO.000  » 
127.500  » 
85.480.750  » 
17.494.281  25 
1.018  60 

707.586  50 
16.000  » 

13.572.572  99 
39.644  85 

4.400  » 


37.500.000  » 
127.500  » 
130.909.043  60 
20.506.032  25 
1.579  60 

758.031  50 
87.504  55 

17.011.509  18 
48.277  85 

4.400  » 

Total  de  l'actif   154.943.754  19   206.953.878  53 


Passif 

Capital  

Réserve  statutaire.  

Fonds  de  prévoyance  

Obligations.  

Crédits  divers  

Semestres  d'annuités  encais- 
sés par  anticipation  

Provisions  diverses  

Profits  et  pertes  : 
Solde  bénéficiaire  reporté. 
Bénéfices  de  l'exercice  


50.000.000   ..  50.000.000  » 

130.486  59  204.958  82 

2.342.009  40  2.342.009  40 

98.465.500    »  147.749.500  » 

492  80  48.811  .» 


1.614.494  30 
110.942  73 

790.383  67 
1.489.444  70 


2.304.092  30 
738.311  82 

1.001.358  90 
2.504.836  29 


Total  du  passif   154.943.754  19   206.953.878  53 


Les  bénéfices,  qui  ressortent  des  bilans  ci-dessus, 
ressortent  des  <<  Comptes  de  Profits  et  Pertes  »  ci-des- 
sous : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 
1909^10^  1910^1911~ 

Crédit  (En  francs) 

Intérêts  sur  prêts   4.909.739  80   8.140.206  25 

Intérêts  divers   528.998  32      420.527  83 

Pénalités  pour  retards  et  indem- 
nités  pour  remboursements 

anticipés   129.721  60      250.383  70 

Part-prime  versée  sur  les  actions 
nouvelles  en  vue  de  leur  assi- 
milation aux  anciennes   250.000   »  »>  .» 

Total  du  crédit   5.818.459  72   8.811.117  78 


Débit 

Frais  généraux  d'administration 
Frais  généraux  de  Buenos-Ayres 
Commissions  et  frais  de  banque. 

Frais  d'expertises  

Courtages  \ , 

Intérêts  des  obligations  '. 

Amortissements  !.. 

Solde  bénéficiaire  de  l'exercice 
figurant  aux  bilans  


Exercices 
1909-191(T  1910-1911 

(En  francs) 
182.787  69      236.029  39 


157.682  78 
7.282  13 
41.297  23 
189.287  50 
3.127.218  84 
623.458  85 


172.264  30 
8. 552  05 
38.063  20 
212.375  - 
.846.092  71 
792.904  84 


1.489.444  70   2.504.836  29 


Sommes  égales. . , 


5.818.459  72  8.811.117  78 


En  ajoutant  aux  soldes  bénéficiaires  les  reliquats  des 
exercices  précédents,  on  obtient  les  bénéfices  disponi- 
bles suivants  : 

  Exercices 

1909T9ÎO     '  1910-1911~ 

(En  francs) 
1.489.444  70   2.504.833  29 
790.383  67   1.001.358  90 

2.279.828  37   3.506  195  19 


Bénéfices  de  l'exercice  

Solde  de  l'exercice  précédent . 


La  répartition  de  cas  soldes  s'est  effectuée  ainsi  : 


Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Répartition  (En  francs) 

5  0/0  à  la  réserve  légale  sur  les 

seuls  bénéfices  de  l'exercice 

soit  1.489.444  fr.  70  en  1909-10 

et  2.504.836  fr.  29  en  1910-11..        74.472  23 
5  0/0  d'intérêt  aux  actionnaires 

mSn,Ale  caPital,  vei'sé   625.000  >» 

10  0/0  sur  le  reliquat  au  Conseil 

d'administration   78.997  24 

4  0/0  aux  actionnaires  en  1909- 
1910  et  5  0/0  en  1910-1911  sur 

le  capital  versé   500.000 


125.241  81 
625.000  « 
175.459  44 

625.000 


y„r.u.  ,cloC   ouu.uuu    »      625.000  » 

bolde  a  reporter  à  nouveau   1.001.358  90   1.955.493  94 

Sommes  égales   2.279.828  3~7  3.506.195  19 

Le  ^^a1?^,  pour  rexercice  1910-1911  se  trouve  donc 
porte  a  10  0/0  du  capital  versé,  soit  à  12  fr  50  nar  ac- 
tion, contre  9  0/0  ou  11  fr.  25  en  1909-1910.  Quant  au 
rTri  Vnn^fU  de-  1-955-493  fr.  94,  il  représente 
plus  de  loO/O  du  capital  versé.  Aussi  le  conseil  d'ad- 
ministration a-t-il  proposé  aux  actionnaires  de  préle- 
ver 1  million  de  francs  pour  augmenter  d'autant  le 
tonds  de  prévoyance.  La  somme  reportée  à  nouveau 
se  trouve  donc  ramenée  à  955.493  fr.  94. 

Le  bilan  au  30  juin  dernier  accuse,  sur  le  précédent 
certaines  augmentations  importantes.  C'est  ainsi  auê 
le  montant  total  des  prêts  hypothécaires  s'est  aug- 
mente, dune  année  à  l'autre,  de  45.428  293  fr  m 
contre  41.448.277  fr.  30  en  1909-1910.  D'autre  part"  les 
?bjîêaiV°An!AeAn  circulation  sont  passées  de  98.465.500  fr 
a  147.  /49  500  fr.,  la  Banque  de  V Union  Parisienne  et 
le  Crédit  Lyonnais rayant  placé,  au  cours  du  dernier 
exercice,  100.000  obligations  du  type  4  1/2  0/0  dont  la 
création  avait  été  annoncée  à  la  précédente  assemblée 
générale  annuelle.  A  ce  propos  il  n'est  pas  inutile 
d'observer  que  les  147.749.500  fr.  d'obligations  en  cir- 
culation au  30  juin  dernier,  -  chiffre  établi  après  dé- 
™  J£  ?QQ  0tbthgat^onstamorties,-étaient  représentés 
par  195.499  titres  du  type  4  0/0,  et  par  100  000  titres 
du  type  4  1/2  0/0,  soit  "ensemble  295^ Kh^ît tanT 

Pendant  1  exercice,  la  Banque  Hypothécaire  Franco- 
Argentine  a  eu  a  examiner  295  demandes  de  prêts  pour 
un  montant  nominal  de  156.732.850  fr.  ;  168  de  cel 
demandes,  représentant  103.740.850  fr.,  ont  été  écar- 
tées, de  sorte  qu'il  n'a  été  consenti  que  127  prêts  nou- 

Sf?  P?Uhr-52-"2-°°?  fr'  Quant  au*  remboLemenï. 
"A\)ltlZl\tt  antldpéS'  ilsn—t  élevés 
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La  décomposition  des  prêts  existant  au  30  juin  der- 
nier s'établit  de  la  manière  suivante  : 

Prêts  urbains    Prêts  ruraux  Totaux 
(En  francs) 

Montant  des 

prêts   7.688.250   »   123.220.7S3  60  130.909.043  60 

Valeurs  d'ex- 
pertise ....    16 . 580 . 641    »    337.831.083   »  354.411.724  ■> 

Rapport  des 
prêts  à  leur 
valeur  d'es- 
timation....     46.72  0/0         36.47  0/0  36.93  0/0 


Les  prêts  ruraux  représentent  donc  94  0/0  du  mon- 
tant total  des  prêts  en  cours  et,  étant  donné  l'écart 
existant  entre  la  valeur  des  gages  offerts  et  le  montant 
des  prêts  consentis,  les  garanties  affectées  aux  obliga- 
tions de  la  Société  revêtent  le  caractère  le  plus  sérieux. 
Rappelons,  à  ce  propos,  que  tous  les  prêts  sont  faits 
en  monnaie  d'or;  que  les  statuts  ne  permettent  pas  de 
prêter  plus  de  60  0/0  de  la  valeur  du  gage  ;  que,  la 
Banque  est  restée  toujours  fort  au-dessous  de  ce  ma- 
ximum ;  et,  qu'en  outre,  grâce  à  l'augmentation  con- 
sidérable de  la  valeur  des  propriétés,  conséquence  du 
développement  économique  de  l'Argentine,  la  propor- 
tion qu'elle  avait  observée  est  même  devenue,  pour  la 
plupart  de  ses  prêts,  bien  inférieure  à  ce  qu'elle  était 
au  moment  où  elle  les  a  consentis. 

Les  opérations  de  la  Banque  Hypothécaire  Franco- 
Argentine  sont  encore  appelées  à  se  développer  beau- 
coup. Déjà,  pour  la  période'  écoulée  du  30  juin  au  31 
octobre  dernier,  les  prêts  nouveaux  s'élèvent  au  total 
à  15.090.000  fr.  Aussi  le  conseil  d'administration  a-t-il 
cru  devoir  réunir  ses  actionnaires  en  assemblée  géné- 
rale extraordinaire,  qui  s'est  tenue  le  25  novembre  à 
la  suite  de  l'assemblée  générale  annuelle,  pour  leur 
proposer  d'augmenter  à  nouveau  le  capital  social. 

En  octobre  1909,  le  conseil  avait  déjà  exposé  que, 
pour  la  mise  en  valeur  de  l'énorme  superficie  de  terres 
labourables  qui  sont  encore  incultes,  pour  l'aménage- 
ment et  la  clôture  des  propriétés,  le  besoin  de  capitaux 
se  ferait  sentir  pendant  longtemps  encore  en  Argen- 
tine, et  il  disait  alors  que  la  Banque  Hypothécaire 
comptait  contribuer  pour  une  part  considérable  à  l'es- 
sor économique  du  pays.  Sa  confiance  n'a  pas  été 
déçue,  car  pendant  que  l'augmentation  delà  population 
et  de  la  surface  cultivée  suivait  une  progression  cons- 
tante, la  Société  continuait  à  recevoir,  en  nombre  im- 
portant, de  nouvelles  demandes  de  prêts.  Et  bien  qu'il 
n'ait  été  donné  suite  qu'à  celles  qui  offraient  le  maxi- 
mum de  garanties,  la  Banque  Hypothécaire  a  dû  émet- 
tre, jusqu'à  ce  jour,  300.000  obligations. 

Bien  plus,  en  vue  de  se  procurer  les  ressources  né- 
cessaires pour  faire  face  aux  nouvelles  demandes  de 
prêts  en  cours,  le  Conseil  d'administration  a  décidé 
récemment  la  création  de  100.000  obligations  nou- 
velles 4  1/2  0/0.  Aussi  a-t-il  cru  nécessaire,  comme 
en  1909,  de  ne  pas  attendre  d'avoir  épuisé  la  faculté 
d'émission  qui  lui  est  accordée  par  les  statuts  pour 
donner  à  la  Société  une  base  encore  plus  large,  en 
portant  son  capital  social  à  75  millions  de  francs,  au 
moyen  de  la  création  de  50.000  actions  nouvelles  de 
500  fr.  Dominai  qui  seront,  comme  les  anciennes,  libé- 
rées du  premier  quart  seulement,  soit  de  125  francs. 

Les  actionnaires  ont,  à  l'unanimité,  comme  ils 
l'avaient  fait  pour  les  comptes  du  dernier  exercice, 
approuvé  la  proposition  du  Conseil  d'administration. 
Ils  lui  ont,  de  plus,  donné  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  lixer  les  conditions  de  l'émission,  la  date  de  la 
I  cription  aux  nouvelles  actions  et  la  prime  que  les 
souscripteurs  auront  à  verser  outre  les  125  fr.  corres- 
pondant au  premier  quart  du  capital  social.  Cette 
primo,  qui  sera  fixée  en  tenant  compte  de  la  cote  des 
art  ions  actuelles,  comprendra  la  quote-part,  déjà  ac- 
quise à  ces  actions,  de  la  réserve  et  des  bénéfices  re- 
portés à  nouveau,  et  elle  nera  versée  aux  réserves, 
constituai)!  ainsi,  pour  les  obligataires,  une  augmen- 
tation de  garantie. 

Observons  encore  que,  conformément  aux  résolu- 


tions votées  par  l'assemblée  générale  extraordinaire, 
les  actionnaires  de  la  Banque  Hypothécaire  Franco- 
Argentine  pourront  exercer  leur  droit  de  préférence  à 
la  souscription  des  actions  nouvelles  dan»  les  condi- 
tions prévues  à  l'article  15  des  statuts.  En  consé- 
quence, la  préférence  pour  la  souscription  aux  nou- 
velles actions  à  libérer  en  espèces  appartiendra  :  pour 
moitié,  aux  propriétaires  actuels  des  certificats  de 
souscripteur  originaire,  et  pour  l'autre  moitié,  aux 
propriétaires  des  actions  possédées  au  moment  de 
l'émission  et  au  prorata  du  nombre  de  ces  actions. 

A.  Lechenet. 


La  Question  Tripolitaine 


Les  opérations  militaires,  qui  avaient  été  interrom- 
pues par  les  inondations  autour  de  Tripoli,  ont  été 
reprises  de  nouveau. 

Les  Italiens  se  sont  efforcés  de  refouler  les  forces 
arabes  et  turques  qui,  enserrant  la  ville  de  Tripoli, 
empêchaient,  par  des  attaques  journalières,  le  déve- 
loppement du  front  italien. 

Le  26  novembre,  les  troupes  italiennes  entreprirent 
un  mouvement  en  avant,  commencé  dans  la  matinée 
sur  l'est  de  Tripoli,  et  qui  consistait  à  porter  la  ligne 
de  défense  jusqu'à  Henni  et  au  fort  Mesri.  Ce  mouve- 
ment triompha  à  la  fin  de  la  journée,  après  un  combat 
acharné  dans  une  partie  de  la  palmeraie  près  de  Fes- 
chloum.  Les  pertes  italiennes  ont  été  relativement  très 
légères.  Les  Italiens  auraient  trouvé  dans  les  maisons 
des  oasis  plus  de  500  Turcs  morts  ou  blessés. 

Dans  Henni,  on  a  trouvé  72  cadavres  de  Turcs  ; 
d'autres  ont  été  retrouvés  sous  des  tentes.  Les  Italiens 
ont  fait  en  outre  300  prisonniers,  dont  quelques  offi- 
ciers turcs. 

A  Tripoli,  l'impression  causée  par  le  succès  des 
troupes  italiennes  est  énorme. 

D'autre  part,  au  cours  d'une  reconnaissance  aux 
environs  de  Derna,  les  Italiens  sont  entrés  en  contact 
avec  les  forces  ottomanes.  L'engagement  a  été  très  vif. 
Les  Italiens  ont  eu  cinquante  hommes  hors  de  combat, 
dont  douze  tués.  Sur  les  six  cents  Arabes  qui  auraient 
pris  part  à  cet  engagement,  il  y  aurait  eu  quarante 
morts  et  cent  blessés. 

Depuis  le  début  de  la  guerre,  les  pertes  subies  par 
les  belligérants  seraient  les  suivantes  :  Italiens,  508 
tués  et  553  blessés;  Turco-Arabes,  10.427  tués  et 
3.770  blessés. 

En  dernière  heure,  on  annonce  qu'une  nouvelle  ba- 
taille a  eu  lieu  le  28  novembre  sous  Bengnasi;  les 
troupes  italiennes  ont  attaqué  nuitamment  le  campe- 
ment, des  Turcs  et  des  Arabes,  qui  auraient  subi  de 
grosses  pertes;  du  côté  italien,  on  signale  douze  morts 
et  vingt  blessés. 

Les  résultats  stratégiques  de  la  dernière  victoire 
italienne  à  Tripoli  ont  une  grande  importance.  Cette 
victoire  a  déblayé  en  effet  presque  complètement 
l'oasis  autour  de  Tripoli,  permettant  à  brève  échéance 
la  marche  en  avant  sur  Tadjourah,  et  plus  tard  sur 
Ain-Zara.  Lorsque  ces  opérations  seront  terminées,  la 
possession  de  tout  le  littoral  par  les  Italiens  sera 
effective. 

Des  croiseurs  italiens  exécutent  d'activés  reconnais- 
sances le  long  de  la  côte  d'Arabie,  recherchant  la 
Hotte  turque  de  la  mer  Rouge. 

Des  nouvelles  récentes  paraissent  confirmer  la  déci- 
sion de  l'Italie  d'agir  très  prochainement  dans  la  mer 
Egée. 

Le  gouvernement  turc  a  informé  les  Compagnies 
maritimes  que  les  bateaux  traversant  les  Dardanelles 
devront  prendre  un  pilote  à  l'entrée  des  détroits,  afin 
d'éviter  les  accidents  pouvant  se  produire  par  suite 
de  La  pose  de  mines  sous-marines. 

Un  télégramme  des  Dardanelles  annonce  que  les 
ministres  turcs  de  la  Marine  et  de  la  Guerre  viennent  de 
faire  une  inspection  minutieuse  de  tous  les  travaux  de 
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défense  et  de  la  flotte,  et  ont  pris  toutes  les  mesures 
dans  l'éventualité  d'une  attaque. 

Le  ministre  ottoman  des  Affaires  étrangères  a 
adressé  une  circulaire  aux  représentants  de  la  Turquie 
auprès  des  puissances,  les  chargeant  de  notifier  aux 
divers  cabinets  l'obligation  dans  laquelle  se  trouve  la 
Turquie  de  prendre  les  mesures  nécessaires  à  la  dé- 
fense des  Dardanelles,  et  rejetant  sur  l'Italie  toute  la 
responsabilité  des  préjudices  qui  pourraient  en  résulter 
pour  le  commerce  international. 

Le  gouvernement  russe  serait  disposé  à  faire  à  Rome 
une  démarche  pour  s'opposer  à  la  fermeture  des  Dar- 
danelles au  commerce  international  en  cas  de  blocus 
éventuel. 

La  Russie  s'appuierait,  pour  faire  cette  démarche, non 
seulement  sur  le  traité  de  Londres  de  1871,  qui  déclare 
la  mer  Noire  ouverte  au  commerce  de  toutes  les  na- 
tions, mais  aussi  sur  l'article  18  de  la  Conférence  na- 
vale qui  se  tint  à  Londres  du  4  décembre  1908  au  36 
février  1909,  article  dont  voici  l'énoncé  :  v  Les  forces 
bloquantes  ne  doivent  pas  barrer  l'accès  aux  ports  et 
aux  côtes  neutres.  » 

Il  est  vrai  qu'aucune  puissance  n'a  ratifié  le  proto- 
cole de  cette  conférence  de  Londres;  mais  comme  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  la  Turquie  et 
l'Italie  s'y  sont  référées  à  différentes  reprises,  le  gou- 
vernement russe  estime  avec  raison  qu'il  y  a  lieu  de 
les  rappeler  au  respect  de  cet  article  18  de  la  même 
convention. 

La  France  se  joindra  fort  probablement  à  la  Russie 
dans  cette  démarche,  à  laquelle  s'associeraient  égale- 
ment l'Allemagne  et  l'Autriche- Hongrie. 


Le  Conflit  Russo-Persan 


L'Economiste  Européen  a  indiqué,  la  semaine  der- 
nière, le  résultat  de  l'ultimatum  envoyé  à  la  Perse 
par  la  Russie  :  Le  gouvernement  persan  se  soumit  et, 
comme  la  Russie  l'avait  exigé,  M.  Shuster  donna  l'or- 
dre à  ses  gendarmes  d'évacuer  les  propriétés  du  frère 
de  l'ancien  shah.  Mais  en  même  temps  il  faisait  pu- 
blier et  largement  circuler  une  note  injurieuse  pour  la 
Russie,  accusant  l'ambassadeur  de  Russie  à  Vienne 
d'avoir  eu  un  entretien  avec  l'ex-shah  et  d'avoir  aidé 
celui-ci  dans  la  préparation  de  sa  récente  expédition 
pour  renverser  le  gouvernement  persan  actuel. 

Or,  un  télégramme  de  Téhéran  annonce  que  le  gou- 
vernement russe  aurait  envoyé  un  second  ultimatum 
au  gouvernement  persan  exigeant  : 

1°  Que  M.  Shuster  soit  immédiatement  congédié  ; 

2°  Que  désormais  le  gouvernement  persan  prenne  conseil 
du  gouvernement  russe  dans  le  choix  de  ses  conseillers 
étrangers  ; 

3°  Que  les  frais  d'occupation  des  villes  persanes  par  les 
troupes  russes  soient  payés  par  le  gouvernement  persan  ; 

4°  Qu'à  l'avenir  le  gouvernement  persan  comprenne  qu'il 
doit  respecter  les  intérêts  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre. 

An  cas  où  le  gouvernement  persan  ne  se  soumettrait 
pas  dans  les  quarante-huit  heures,  les  troupes  russes 
continueront  à  avancer. 

Ce  nourel  ultimatum,  surtout  en  ce  qui  concerne 
M.  Shuster,  n'a  pas  causé  de  surprise  à  Londres,  où  il 
semble  qu'on  en  ait  été  informé. 

On  annonce  d'autre  part  que  le  nouveau  cabinet 
persan  a  enfin  réussi  à  se  constituer.  En  voici  la  com- 
position : 

Samsam  es  saltaneh,  président  du  conseil,  ministre 
de  l'Intérieur  ;  Moazed  es  saltaneh,  ministre  des  Pos- 
tes ;  Molesham  es  saltaneh,  ministre  de  la  Justice  ; 
Mousshire  ed  Daouleh,  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique ;  Sardar  Molesham,  ministre  de  la  Guerre  ; 
Vosug  ed  Daouleh,  ministre  des  Affaires  étrangères; 
Zoka  el  Moulk,  ministre  des  Finances. 

Après  une  séance  agitée,  le  Medjliss  a  approuvé  la 
composition  du  nouveau  cabinet. 

La  décision  du  Parlement  a  été  hâtée  par  le  fait  de 
la  remise  du  nouvel  ultimatum. 
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Transport  des  bagages  (1) 

Le  transport  des  bagages,  des  colis  à  mains  et  des  bagages 
non  accompagnés  donne  lieu  à  de  nombreuses  contestations 
entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  le  public.  Quels 
sont  exactement  les  droits  et  les  obligations  des  parties  en 
présence?  On  l'ignore  le  plus  souvent,  et  de  là  naissent 
fréquemment  des  conflits. 

Aussi  l'ouvrage  que  M.  Seitier,  ingénieur,  directeur  de 
l'Office  des  transports  des  Chambres  de  commerce  de  l'Ouest, 
vient  de  consacrer  à  cette  question  offre-t-il  un  intérêt  réel . 
L'auteur  lui  a  donné  le  titre  caractéristique  que  voici  :  Droits 
et  obligations  du  public  et  des  Compagnies  en  fait  de 
transport  des  bagages,  des  colis  à  la  main  et  des  bagages 
non  accompagnés. 

M.  Seitier  a  étudié  longuement  ces  questions,  soit  comme 
fonctionnaire  du  contrôle  des  chemins  de  fer,  soit  comme 
défenseur  des  Chambres  de  commerce. 

Apportant  un  esprit  de  méthode,  un  jugement  éprouvé,  il 
envisage  dans  son  ouvrage  toutes  les  phases  du  transport  des 
bagages  depuis  leur  enregistrement  jusqu'à  leur  arrivée  à 
destination.  Il  s'arrête  longuement  à  l'étude  du  groupement  des 
bagages,  des  droits  des  commissionnaires  messagers,  des 
bagages  non  accompagnés,  des  transports  des  valeurs  comme 
bagages,  enfin  des  transports  des  bagages  en  trafic  inter- 
national. 

Le  livre  de  M.  Seitier  rendra  de  grands  services  àux  ju- 
ristes, aux  commerçants,  voire  même  aux  simples  voyageurs. 

Ajoutons  qu'il  est  honoré  d'une  importante  souscription 
du  ministère  des  Travaux  publics  et  qu'il  constitue  le  pre- 
mier volume  d'une  série  d'études  fort  intéressantes  et  ins- 
tructives que  l'auteur  se  propose  d'écrire  sur  les  chemins  de 
fer. 


Mraafes  aonoips  et  Financières 


Le  Port  de  Paris.  —  La  sixième  Commission  du 
Conseil  municipal  a  chargé  M.  Le  Marchand  d'exposer 
la  quesiton  du  régime  de  navigation  de  la  Sedne  et  des 
mesures  à  prendre  pour  remédier  aux  crues  anormales 
du  fleuve. 

Le  rapporteur  a  présenté  sur  cette  question  un  volu- 
mineux travail,  contenant  beaucoup  de  renseigne- 
ments intéressants  sur  l'importance  considérable  du 
trafic  du  port  de  Paris  qui,  au  point  de  vue  du  ton- 
nage, reste  le  plus  important  de  toute  la  France,  bien 
qu'assez  mal  outillé.  Il  y  a  eu  en  1909,  à  Paris,  un  mou- 
vement de  8.763  000  toiines,  contre.  7.530.000  à  Mar- 
seille, 4. 181.000  à  Rouen,  3.732.000  à  Rordeaux  et 
3.669.000  au  Havre,  affirme  le  rapporteur. 

Pour  améliorer  la  navigation  fluviale  et  le  régime  de 
la  Seine  en  temps  de  hautes  eaux,  la  sixième  Commis- 
sion propose  que  la  Ville  de  Paris  offre  à  l'Etat  de 
contribuer  aux  dépenses  de  l'argissement  du  bras  de 
la  Monnaie,  y  compris  la  reconstruction  des  ponts  de 
La  Tournelle  et  de  l'Archevêché,  du  Petit-Pont.  La 
Ville  préconiserait,  en  outre,  l'approfondissement  du 
fleuve  entre  le  Port  à  l'Anglais  et  l'écluse  de  Poses. 

Ces  travaux  seraient  complétés  par  la  création  hors 
Paris  d'un  port  installé  pour  recevoir  des  bateaux 
mixtes  de  4  mètres  de  tirant  d'eau  et  par  l'améliora- 
tion, comme  disposition  et  outillage,  des  divers  ports 
intérieurs  de  la  Seine,  notamment  par  approfondisse- 
ment de  leurs  abords  et  du  chenal. 

Le  rapporteur  de  la  sixième  Commission  demande 
que  Paris  soit  placé  sous  le  régime  des  ports  maritimes 
avec  port  franc  et  zone  franche  maritime.  Le  régime 
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de  l'octroi  constitue  un  obstacle  très  considérable  à  la 
réalisation  de  cette  conception. 

L'exploitation  du  port  extérieur  à  créer  et  des  ports 
fluviaux  intérieurs  serait  concédée  à  la  Ville  de  Paris, 
à  charge  de  rétrocession  soit  à  la  Chambre  de  com- 
merce de  Paris,  soit  à  une  Société  d'exploitation  opé- 
rant comme  régie  intéressée. 

La  Ville  de  Paris  avancerait  la  majeure  partie  des 
capitaux  nécessaires  à  ces  travaux,  qu'elle  serait  auto- 
risée à  emprunter,  et  pour  récupérer  ses  avances  et  ses 
dépenses  d'entretien  elle  aurait  le  droit  de  percevoir 
des  taxes,  tant  pour  l'usage  des  ports,  le  stationnement 
des  bateaux  aux  quais  que  pour  l'emploi  des  outillages 
et  l'éclairage. 

Il  ne  peut  s'agir  que  d'une  sorte  d'avant-projet  fai- 
sant connaître  les  "vœux  du  Conseil  municipal  ;  mais 
ce  rapport  est,  à  ce  point  de  vue,  intéressant  à  signaler. 


L'Association  Nationale  et  les  Mines  d'Or 
Transvaaliennes.  —  Dans  sa  Semaine  Financière 
parue  dans  le  Temps  du  20  novembre  dernier,  notre 
excellent  et  distingué  confrère,  M.  G.  Mandiez,  parlait 
du  douzième  rapport  que  l'Association  Nationale  des 
Porteurs  français  de  Valeurs  étrangères  venait  de  pu- 
blier sur  les  affaires  dont  elle  avait  eu  à  s'occuper  au 
cours  de  l'année  écoulée.  Il  se  demandait,  à  ce  propos, 
si  les  actionnaires  des  Compagnies  de  Mines  d'or  du 
Transvaal  n'auraient  pas  avantage  à  s'adresser  à  l'As- 
sociation Nationale  pour  obtenir  d'elle  qu'elle  centra- 
lisât dans  ses  bureaux  tous  les  éléments  d'informa- 
tions et  qu'elle  organisât  les  moyens  de  défense,  le  cas 
échéant,  relatifs  au  grand  marché  des  Mines  d'or.  Il 
ne  coûte  rien,  ajoutait-il,  de  sonder  l'Association  Na- 
tionale  à  cet  égard .  Elle  se  déciderait  d'autant  plus 
volontiers  à  prêter  son  concours  que  les  sollicitations 
lui  viendraient  d'un  plus  grand  nombre  d'intéressés. 
C'est  donc  à  eux  de  prendre  les  initiatives  nécessaires. 

A  la  suite  de  ce  vœu  formulé.  M.  Gaston  Dreyfus, 
président  de  la  Chambre  des  Banquiers  en  Valeurs  à 
terme  près  la  Bourse  de  Paris,  a  répondu  par  la  lettre 
suivante  adressée  à  M.  G.  Manchez  : 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  déclarer,  au  nom  de  la  Chambre 
syndicale  des  banquiers  en  valeurs  à  terme  près  la  Bourse 
de  Paris,  que  j'adhère  sans  réserve  au  projet  dont  vous  avez 
parlé  dans  votre  «  Semaine  financière  »  de  dimanche  dernier. 
Ce  projet  consiste  à  demander  à  l'Association  nationale  des 
porteurs  français  de  valeurs  étrangères  de  vouloir  bien 
prendre  sous  son  patronage  la  constitution  d'un  Comité  de 
défense  des  porteurs  français  d'actions  de  mines  d'or  du 
Transvaal  que  les  incidents  trop  souvent  répétés,  de  la  na- 
ture de  celui  de  l'East  Rand,  justifient  et  rendent  absolument 
nécessaire. 

Je  crois  pouvoir  vous  dire  que  le  Syndicat  des  banquiers 
en  valeurs  à  terme  du  marché  en  banque,  que  j'ai  l'honneur 
de  présider,  est  disposé  à  seconder  la  formation  de  ce  Comité 
dans  la  mesure  de  ses  moyens  et  sous  la  forme  que  l'Asso- 
ciation nationale  voudrait  bien  déterminer. 

A  la  suite  de  ces  demandes,  l'Association  Nationale 
des  porteurs  français  de  valeurs  étrangères  a  décidé 
d'intervenir  pour  examiner  la  situation  et  étudier  les 
moyens  propres  à  assurer  la  protection  des  porteurs. 

Dans  ce  but,  elle  va  faire  appel  au  concours  de  tou- 
tes les  compétences  qui  voudront  bien  lui  donner  leur 
avis  et  l'aider  dans  sa  tâche. 

Après  son  enquête,  Y  Association  Nationale  proposera 
les  mesures  qui  lui  paraîtront  les  plus  efficaces  pour 
la  sauvegarde  des  intérêts  des  porteurs  de  Mines  d'or 
du  Transvaal. 


Le  privilège  de  la  Banque  de  France.  —  Le 

ministre  des  finances  a  été  entendu  mardi  par  la 
commission  du  budget  au  sujet  du  projet  de  loi  relatif 
à  la  Banque  de  France. 

M.  Klotz  a  fait  connaître  à  la  commission  que,  sur 
les  indications  qui  lui  avaient  été  transmises  par  le 
rapporteur,  M.  Chéron,  il  avait  ouvert  une  conversa- 


tion nouvelle  avec  la  Banque  et  qu'il  avait  obtenu  de 
cette  dernière  les  nouveaux  avantages  suivants  : 

1°  Le  nombre  des  succursales  à  créer  avant  le  31  décem- 
bre 1914  sera  porté  à  dix,  celui  des  bureaux  auxiliaires  à 
douze,  celui  des  places  rattachées  â  cinquante; 

2»  Le  coefficient  qui  sert  au  calcul  de  la  redevance  payée  à 
l'Etat  sera  élevée  de  1/8  à  1/7  lorsque  le  taux  de  l'escompte 
dépassera  3  1/2  0/0  ; 

3°  La  Banque  remettra  à  l'Etat,  jusqu'à  concurrence  d«; 
5.000.000  de  francs,  le  montant  de  la  valeur  dis  billets 
d'ancien  type  (impression  bleue  sans  fond  ronge)  non  pré- 
sentés au  remboursement  ; 

4°  La  Banque  exonérera  à  l'avenir  de  toute  commission 
l'encaissement  pour  ses  comptes  courants  des  chèques  barrés 
tirés  sur  les  banques  adhérentes  à  la  chambre  de  compen- 
sation de  Paris  et  à  leurs  correspondants. 

Ces  stipulations,  complétant  celles  de  la  convention 
du  M  novembre  1911,  apportent  au  Trésor  et  au  public 
des  facilités  nouvelles  et  considérables.  Le  ministre  a 
déclaré  à  la  commission  qu'aller  au  delà  dans  la  voie 
des  sacrifices  demandés  à  la  Banque  ne  serait  compa- 
tible ni  avec  le  maintien  de  la  prospérité  de  cet  éta- 
blissement, ni  avec  le  souci  des  intérêts  du  commerce 
et  du  crédit  public.  Il  a  demandé  à  la  commission  de 
ratifier  d'urgence  le  projet  ainsi  amélioré  concernant 
la  Banque  de  France.  Il  a  réclamé  la  même  urgence  et 
le  même  vote  pour  la  Banque  d'Algérie,  dont  il  a  ob- 
tenu un  supplément  d'avances  de  2  millions. 

La  commission  a  adopté  à  l'unanimité  moins  trois 
voix,  les  nouvelles  propositions  du  ministre  des  Fi- 
nances et  l'ensemble  du  projet. 

M.  Chéron  a  été  chargé  du  rapport. 


Crédit  Foncier  de  France.  —  Ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé,  le  Crédit  Foncier  de  France  proc-  de, 
en  ce  moment,  à  l'augmentation  de  son  capital  social, 
pour  se  conformer  à  l'article  4  de  ses  statuts,  qui 
prescrit  que  son  capital-actions  doit  toujours  repré- 
senter au  moins  le  vingtième  du  montant  de  ses  obli- 
gations en  circulation.  Cette  limite  est  actuellement 
atteinte  et  le  Crédit  Foncier  ne  pourrait  émettre  de 
nouvelles  obligations,  s'il  était  obligé  de  faire  un  appel 
à  l'emprunt  pour  satisfaire  aux  demandes  croissantes 
de  prêts. 

Le  capital  social  de  200  millions  de  francs  sera 
porté  à  ^25  millions,  par  la  création  de  50.000  actions 
nouvelles.  Un  droit  de  préférence  est  réservé  aux  ac- 
tionnaires anciens,  dans  la  proportion  d'une  action 
nouvelle  par  huit  anciennes.  Ils  pourront,  en  outre, 
présenter  une  souscription  supplémentaire,  mais  ré- 
ductible, pour  les  actions  nouvelles  qui  n'auraient  pas 
été  absorbées  par  la  souscription  privilégiée. 

Le  prix  d'émission  est  fixé  à  715  francs.  Sur  le  mon- 
tant de  la  prime,  200  francs  par  titre  représentent, 
pour  les  50. 000  actions  nouvelles,  10  millions  de  francs, 
qui  iront  grossir  les  réserves  et  provisions  diverses.  Les 
15  francs  qui  représentent  la  part  du  coupon  payable 
en  juillet  prochain,  à  laquelle  les  nouveaux  action- 
naires n'ont  pas  droit,  leur  sont  demandés  afin  d'assi- 
miler les  actions  nouvelles  aux  anciennes  pour  la 
répartition  du  dividende  de  l'exercice  1912. 

Le  fait  intéressant  de  l'opération,  c'est  l'accroisse- 
ment des  opérations  sociales  que  va  rendre  possible 
l'augmentation  du  capital.  La  nécessité  dans  laquelle 
se  trouve  le  Crédit  Foncier  d'augmenter  son  capital 
résulte,  en  elïet,  de  ce  que  les  prêts  ont  absorbé  les 
fonds  disponibles  de  l'établissement.  Le  nouveau  ca- 
pital va  donc  trouver  immédiatement  son  emploi  en 
prêts,  producteurs  de  bénéfices,  et  il  est  permis  de 
penser  que  cette  opération  aura  la  plus  heureuse  in- 
fluence sur  la  progression  des  dividendes  qui,  ces 
dernières  années,  sont  déjà  passés  de  25  à  28  fr.,  puis 
à  30  et  32  fr. 

Quant  aux  réserves  et  provisions  diverses,  qui  attei- 
gnent déjà  au  30  septembre  le  chiffre  de  280  millions, 
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elles  vont  encore  se  trouver  accrues  des  10  millions  de 
francs  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 

La  souscription,  ouverte  depuis  le  28  novembre,  sera 
close  le  12  décembre.  Le  droit  de  préférence  ne  pourra 
pas  s'exercer  passé  cette  dernière  date.  Les  souscrip- 
tions seront  reçues  au  Crédit  Foncier,  pour  Paris,  et 
chez  les  trésoriers  généraux  pour  la  province.  Elles 
sont  également  admises  par  correspondance. 

Le  Crédit  Foncier  a  pris  ses  dispositions  pour  que 
les  porteurs  de  moins  de  huit  actions  puissent  exercer 
leur  droit  de  préférence.  Ils  pourront,  à  leur  choix,  ou 
se  réunir  pour  profiter  de  ce  droit,  ou  souscrire  indivi- 
duellement à  titre  réductible.  Dans  les  deux  cas,  l'ad- 
ministration ne  négligera  rien  pour  faciliter  l'exercice 
de  leur  droit. 


Un  projet  de  nouvelle  émission  d'obliga- 
tions de  la  Ville  de  Paris.  —  M.  Fleurot,  conseiller 
municipal  du  V?  arrondissement,  présentera  au  Conseil 
une  proposition,  revêtue  de  la  signature  de  plusieurs 
de  ses  collègues,  demandant  à  l'administration  préfec- 
torale d'étudier  d'urgence  et  de  faire  voter  par  l'as- 
semblée communale  une  nouvelle  émission  d'obliga- 
tions de  la  Ville  pour  la  réalisation  d'une  seconde 
tranche  de  l'emprunt  de  900  millions  de  francs. 

Dans  l'esprit  des  signataires,  cette  seconde  émission 
devrait  se  faire  par  fractions  en  1912,  et  procurer  aux 
grands  travaux  et  notamment  aux  services  de  la  voie 
publique  et  des  eaux,  des  ressources  extraordinaires. 
L'importance  de  cette  émission  serait  d'environ  200 
millions  de  francs. 


Société  Générale  Immobilière  et  d'Embellisse- 
ment de  la  Ville  de  Sâo-Paulo  (Etats-Unis  du 
Brésil).  —  Cette  Société  émet  en  ce  moment  à  Paris, 
par  les  soins  de  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts,  et  de  la  Lloyd's  Bank, 
60.000  obligations  1™  hypothèque  6  0/0  or  de  20  livres 
sterling  ou  500  francs,  remboursables  à  125  francs  par 
tirages  au  sort,  à  partir  du  1er  octobre  1916. 

Ces  titres  sont  offerts  à  197  fr.  50,  jouissance  1er  oc- 
tobre dernier.  Leur  intérêt  de  30  fr.  sera  payable  se- 
mestriellement le  1er  avril  et  le  1er  octobre  de  chaque 
année,  net  d'impôts  actuels  tant  français  que  brési- 
liens. Ils  font  partie  d'un  capital-obligations  de  2  mil- 
lions de  livres  sterling  ou  100.000  titres,  autorisé  par 
décision  du  conseil  d'administration  eu  date  du  27  sep- 
tembre dernier,  conformément  à  l'article  87,  paragra- 
phe E  des  statuts;  40.000  de  ces  titres,  représentant 
800.000  livres  sterling,  ont  été  émis  à  Londres. 

La  notice  publiée  '  mentionne  qu'aux  termes  d'un 
Acte  hypothécaire  dûment  enregistré,  l'ensemble  des 
obligations  autorisées  est  spécialement  gagé  par  une 
première  hypothèque  sur  les  terrains  actuellement 
acquis  par  la  Société.  Ces  terrains  sont  situés  dans  la 
Ville  de  Sâo-Paulo.  Leur  superficie  totale  est  de 
12.380.098  mètres  carrés,  divisés  en  46  lots.  En  outre, 
les  obligations  seront  gagées  par  les  immeubles  qui 
seront  construits  par  les  soins  de  la  Société  sur  lesdits 
terrains,  ainsi  que  par  l'actif  de  la  Société,  conformé- 
ment au  «  Trust  Deed  »  passé,  le  9  novembre  1911, 
entre  la  Société  et  les  obligataires  représentés  par 
leurs  «  Trustées  »  :  Y  Impérial  and  Foreign  Corpora- 
tion Lbniled. 

En  exécution  du  susdit  contrat,  il  est  constitué  un 
fond  s  de  garantie  de  15  millions  de  francs  déposé  en- 
tre les  mains  des  Trustées  pour  assurer  le  service  des 
dix  premiers  coupons  semestriels  des  obligations  émi- 
ses que  la  Société  s'est  réservé  le  droit  de  rembourser 
par  anticipation,  avec  préavis  de  six  mois. 

La  Société  Générale  Immobilière  et  d'Embellissement 
de  la  Ville  de  Sâo-Paulo  (City  of  San-Paulo  Improv- 
ment  and  Freehold  Land  C°,  Ld)  est  une  Société 
anglaise  enregistrée  à  Londres  le  25  septembre  1911. 
Son  capital  social  de  2  millions  de  livres  sterling,  ou 
50  millions  de  francs,  est  représenté  par  200.000  ac- 
tions de  J0  livres  sterling  ou  250  francs.  Son  siège  so- 
cial est  à  Londres  (bureaux  à  Paris  et  à  Sâo-Paulo)  et 
sa  durée  est  illimitée.  Elle  a  acquis  son  domaine  fon- 


cier de  12.380.098  mètres  carrés  pour  la  somme  glo 
baie  de  3.495.688  livres  sterling  (87.565.448  francs). 

Les  titres  émis  en  Angleterre  sont  cotés  au  «  Stock 
Exchange  »  de  Londres,  et  la  Cote  à  la  Bourse  de 
Paris  sera  demandée  pour  les  titres  émis  en  France. 

Les  demandes  sont  reçues  dès  à  présent  et  servies 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  jusqu'à  concur- 
rence du  disponible.  Il  ne  sera  pas  fait  de  répartition. 
On  peut  souscrire  par  correspondance  et  par  l'entre- 
mise de  tous  les  établissements  de  crédit  et  de  leurs 
agences,  des  agents  de  change,  Banques  et  banquiers 
de  France  et  de  l'étranger. 

L'insertion  prescrite  par  la  loi  du  30  janvier  1907  a 
été  faite  au  Bulletin  annexe  du  Journal  officiel  des  9  et 
16  octobre  derniers. 


Emprunt  5  O/O  or  1911   de  Costa-Fdca.  — 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  banquiers,  19,  rue  Scribe, 
la  Banque  Privée  et  toutes  ses  agences,  recevront,  le 
7  courant,  les  souscriptions  à  l'émission  publique  de 
70.000  obligations  de  500  francs,  représentant  un  Em- 
prunt 5  0/0  or  1911  de  35  millions  de  francs  de  la  Ré- 
publique de  Costa-Rica. 

Le  présent  emprunt,  outre  la  garantie  générale  de  la 
République,  est  gagé  particulièrement  et  irrévocable- 
ment, mentionne  le  prospectus  publié,  par  une  première 
hypothèque  sur  les  revenus  du  Monopole  des  alcools  et 
liqueurs. 

Il  est  stipulé  que  l'Administrateur  des  revenus  de  la 
République  retiendra  chaque  jour  la  part  affectée  au 
service  des  intérêts  et  de  l'amortissement  de  l'emprunt. 
Les  sommes  ainsi  prélevées  seront  versées  tous  les 
samedis  au  représentant  des  banquiers  contractants  et 
transférées  à  Paris.  Ce  représentant  devra  toujours 
avoir  en  caisse  un  dépôt  d'espèces,  égal  à  au  moins 
deux  mois  d'intérêts  d'avance. 

Au  cas  où  60  jours  s'écouleraient  sans  que  soit  effec- 
tué le  versement  hebdomadaire,  l'Administration  des 
recettes  du  monopole  serait,  ipso  facto,  remise  au  re- 
présentant des  banquiers,  lesquels  deviendraient 
comptables  des  excédents  vis-à-vis  de  la  République. 

Le  monopole  des  alcools  a  produit,  en  1910,  4  mil- 
lions 672.129  fr.,  alors  que  le  service  annuel  d'intérêts 
et  d'amortissement  de  l'emprunt  n'exige  que  2  031. 827 
francs  ;  au  cas  improbable  où  cette  garantie,  d'ailleurs 
inapplicable  à  tout  autre  emprunt  ultérieur,  se  trou- 
verait insuffisante,  le  service  sera  assuré  par  les  reve- 
nus généraux  de  l'Etat. 

Une  note  communiquée  fait  observer  que  toutes  les 
clauses  concernant  les  garanties  accordées  à  cet  Em- 
prunt, et  énoncées  au  prospectus,  ont  été  officielle- 
ment déclarées  exactes  et  conformes  aux  lois,  par 
M.  Manuel  de  Peralta,  ministre  de  la  République  de 
Costa-Rica  à  Paris. 

L'émission  se  fera  au  prix  de  457  fr.  50  par  obliga- 
tion du  nominal  de  500  fr.,  payables  100  fr.  en  sous- 
crivant et  le  solde,  soit  357  fr.  50,  à  la  répartition,  du 
15  au  20  décembre  prochain.  Les  deux  coupons  semes- 
triels au  l°r  janvier  et  1er  juillet  sont  de  12  fr.  50  cha- 
cun, nets  de  tous  impôts  présents  ou  futurs  de  la 
République  de  Costa-Rica  et  de  tous  impôts  actuels  en 
France.  Le  revenu  ressort  donc  à5  46  0/0,  sans  compter 
la  prime  de  remboursement. 

On  peut  souscrire  à  présent  par  correspondance. 


Mort  du  baron  Gustave  de  Rothschild.  —  Nous 
avons  le  regret  d'apprendre  la  mort  du  baron  Gustave 
de  Rothschild,  l'un  des  chefs  de  la  maison  de  banque 
Rothschild  frères,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
consul  général  d'Autriche-Hongrie,  administrateur  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  Nord  et  du  P.-L.-M., 
qui  a  succombé  mardi  matin,  dans  sa  quatre-vingt- 
troisième  année,  en  son  hôtel  de  l'avenue  Marigny. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'*') 

Pour  la  45«  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations    suivantes  :   Augmentations  :  Esty 
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500.000  fr.  ;  Etat,  118.400  fr.;  réseau  racheté,  25.000  fr.; 
Midi,  193.000  fr.;  Nor4,  150.000  fr.;  Orléans,  323.000  fr. 
Les  recettes  du  Paris-Lyon  et  des  Chemins  Algériens  man- 
quent. 

du  29  octdhre  au  4  novembre  191 1  (44«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 

a>  oo 

t-t  SU 

Rec.  br.  de 

Recette 

s  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

lignes 

o 

P 

1911 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau)  — 

2.967 

1.294 

1.205 

55.116 

53.066 

+ 
+ 

2  050 

Etat  (réseau  racheté) — 

5.960 

4.403 

4.640 

193.957 

1*8.881 

5.073 

Paris-Lyon-Méditer . . . 

9.580 

11070 

10400 

465.320 

451  870 

+ 

13.450 

—  Chemins  Algériens 

513 

318 

.314 

14.075 

)2  438 

+ 

1.637 

3.816 

6.228 

6.256 

254.6/1 

243.988 

+ 

10.683 

7.421 

b.472 

3.238 

231.807 

237.262 

5.485 

5.004 

5.4V9 

1.989 

225.417 

212  6S7 

+ 

12.780 

Midi  

3.946 

2.C50 

2.145 

113.241 

111.023 

+ 

2.218 

952 

3a7 

303 

11.851 

10.068 

+  (1)1.783 

Bône-Guelma  

1.631 

484 

368 

19.471 

16.227 

+ 

3.244 

296 

127 

116 

4.927 

4.242 

+ 

(2)  685 
149 

Lignes  Algériennes... 

963 

122 

121 

5.791 

5.642 

+ 

Médoc  

103 

34 

32 

1.317 

1.316 

+ 

1 

(1)  Recettes  du  22  au  28  octobre  1911. 

(2)  —      du  5  au  11  novembre  1911 . 


Situation  hebdomadaire  do  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  


23  novembre 


Effets  échus  hier  a  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  {  Effets  Etranger . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à' Paris  t... 

Avances  6ur  titres  dans" les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier 'de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  an  capital... 

Kénerves  (  Loi  "du  17  mai  1834  

mobilières]  Eï.-banques  département. 
momiieEes|Loi  du  9,j(jin  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  p'ortéur  en  circulation.. 

Arrérages  de  valeurs  déposées  

BUleU'à  ordre  et  récépissés  

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre.. 
Divers  


3.213.585.725 
803.076.122 


4.019.661.847 

90.731 
529.525.360 
8.7C4  512 
175.169 
850.871.082 


30  novembre 


3.210  541.096 
800.180.919 


4.016.722.015 

3.671 

619.626.897 
8.869.304 
27.861 
£6i  257.492 


180.048.363 

184.738  184 

479.865.769 

469.030.861 

180.000.000 

180.000.000 

7.000  000 

7.000. 000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631.044 

99.631.044 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

36.610.386 

36.758.642 

8.852.091 

9.430.125 

8.407.444 

8.407.444 

153.448.049 

176  204  010 

6.679.932.600 

6.897.688  305 

182.500.000 

182.500.000 

8.006.145 

8.QQ6.145 

10.000.000 

10. 000. 000 

2.980.750 

9.9Ç0.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4. 000. 000 

8.407.444 

8.407.444 

5.240  009.835 

5.449.729.810 

23.773.187 

21.813.512 

3.821.391 

3  480  231 

381.324.542 

380.862.100 

534.219.007 

421  106.466 

7b.92S.456 

129.579.796 

1.656  170 

1.602.010 

20.623.675 

21  410.744 

2.467.992 

2.467.992 

171.091.001 

240  616  301 

6.679.932.600 

6.897  688. £05 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent  

Portefeuille  

Avances  aux. partie. 

-  â  l'Etat  ... 
Compt.  cour.'Trés«r 

—  partie. 
Taux  d'escompte. . . 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


5  duc. 

3  déc. 

2  dec- 

1  déc. 

30  nov. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4  906.3 

5.045  8 

5.206.2 

5.304.7 

5.449.7 

S  M)5.4 

3.397.9 

3.543.0 

3.288.3 

3  210.5 

926.9 

601  0 

895.3 

827.1 

806 . 2 

1.255.2 

864.3 

1.038.8 

1.258  5 

1  592  8 

586.1 

520.1 

511. H 

577  0 

653.7 

180.0 

180. 0 

180.0 

180.0 

180  0 

225  6 

172.8 

207.9 

133.8 

380.8 

512  6 

523  5 

63Î.S 

623 . 1 

550.7 

4  0/0 

3  u/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

13.403  6 

3  924.8 

3.847.9 

6  808.1 

11.980.6 

Mouvements  des  Caisses  d  épargne.  —  Opérations  de» 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  11  au  20  novembre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   5.. 077  290  01 

Retraits  de  fonds   9 . 42 1 .  6.V*  72 

Excédent  de  retraits   3.844.364~ 71 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  20  novembre  1911  : 
151.232.691  fr.  75. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au  20 
novembre  1911  : 

1*  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 307.710  fr.  64  (1); 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 


(1)  Ces  emplois  ont  été  effectués  en  contre-partie  de  ventes 
de  rentes  opérées  pendant  la  mémo  période  pour  le  compte 
de  la  Caisse  nationale  d'épargne. 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  S0  octobre  1911 
Reçu  des  déposants  : 

Paris   7. 564  vers,  (dont    l.4131"-vers.)    2.821.044  73 

Départem"  272.268   —  (  —    14.723     —  3.646.400  50 

Ensemble    279.832  16.136  6.467.445  23 

Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   2.259.697  59 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   1 . 933 . 373  68 

Ensemble   4.193.071  27 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   564.453  » 

aux  noms  de  4.170  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de ... ,.   50.823.833  » 

réparties  entre  430.737  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   8.709.429  30 

Elle  a  placé  : 

1°  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales  3.5)1.020  07 

2°  En  obligations   3  0/0  du  gouvernement 
général  de  l'Algérie   »  » 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Les  déclarations  que  sir  Edward  Grey,  ministre  des 
Affaires  étrangères  de  la  Grande-Bretagne,  devait  faire 
à  la  Chambre  des  communes  anglaises,  étaient  atten- 
dues avec  le  plus  vif  intérêt,  et  elles  ont  produit  un 
effet  très  favorable  sur  les  dispositions  du  Marché. 
Notre  spéculation  en  aurait  même  souligné  l'impor- 
tance, s'il  n'y  avait  pas  eu  à  compter  avec  notre  liqui- 
dation de  lin  de  mois  et  avec  les  nivellements  de  posi- 
tions auxquels  on  a  cru  devoir  procéder  à  l'avance. 

D'autre  part,  pour  les  reports  dont  on  s'est  occupé 
Mer,  l'argent  s'est  montré  plus  exigeant,  comme  d'or- 
dinaire du  reste  à  cette  époque  de  l'année,  et  les  ache- 
teurs ont  dû  payer  de  3  1/2  à  4  1/4  0/0  l'an.  Cependant 
on  clôture  ferme  dans  la  plupart  des  compartiments 
de  la  Cote. 

■jf  -je  Les  Renies  françaises  sont  cependant  plus  hé- 
sitantes. 

Lu  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  95  fr.  70  fin 
décembre  avec  un  report  de  31  et  34  centimes,  contre 
95  fr.  52  1/2  fin  novembre  la  semaine  dernière,  après 
95  fr.  67  1/2  fin  novembre  au  plus  haut. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  reste  à  95  fr.  30  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  90,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  soutenus,  mais  sans  véri- 
table animation. 
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L'Emprunt  2  12  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
finit  à  79  fr.  40,  au  lieu  de  79  fr.  50  ;  Tunisien  3  0  0 
1892.  452  fr.  50,  contre  455  francs;  Indo- Chine 
3  1/2  0/0,  464  fr.  25;  Indo-Chine  3  0,0  1902, 
415  francs,  contre  414  francs. 

■fr  *  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  eu- 
de  nouveau,  un  courant  suivi  d'affaires. 

Les  Obligations  â  0,0  1865  restent  à  538  francs,  au 
lieu  de  542  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  402  francs 
contre  403  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0  0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  393  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1901  (Métro- 
politain), 432  francs,  contre  433  francs. 

L'Obligation  2  3/â  0/0  1905  se  tient  à  377  francs, 
au  lieu  de  379  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  finissent  à 
395  francs;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochains  tirages:  5  décembre:  Ville  de  Paris  1S9S; 
15  décembre,  Ville  de  Paris  1865. 

k  fr  L'action  de  la  Banque  de  France  s'inscrit  à 
4.270  francs  au  comptant,  contre  4.305  francs,  la 
semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  14.448.611  fr., 
contre  8.671.509  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  5 . 267 . 931  francs  en  1909. 

-fr  *  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  à  825  francs  à  terme,  en  avance  de  6  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conser- 
vent leur  activité  habituelle  en  raison  des  demandes 
continuelles  des  portefeuilles. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  s'inscrit  à  501  fr.50, 
contre  500  fr.  25  ;  Foncière  3  0/0  1883,  418  fr.  50  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  472  francs;  Obli- 
gations Foncières  3  0/0  1903,  497  trancs;  Obligations 
Foncières  3  0/0  1909,  256  francs. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  478  francs,  contre  482  fr  75- 
Communales  3  0/0  1880,  503  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  451  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  461  fr.  50;  Obligations  Com- 
munales 3  0/0  1906,  499  fr.  50,  sans  changement. 

Prochains  tirages  :  5  décembre,  Foncières  1909- 
■  Communales  1879,  1891  et  1899. 

fr-  fr-  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
ne  se  sont  pas,  pour  la  plupart,  écartées  très  sensible- 
ment de  leurs  cours  précédents. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
se  retrouve  à  1.783  francs,  contre  1.785  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  s'inscrivait  à  1.533  francs, 
jeudi  dernier,  s'échange  à  1.525  francs. 

La  Société  Générale  reste  à  798  francs,  contre 
/96  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  clôture  à 
725  francs,  contre  730  francs. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  940  francs 
au  comptant,  sans  changement.  A  terme  on  cote 
942  francs. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à  1.205 
francs  au  comptant,  contre  1.209  trancs.  A  terme  on 
finit  à  1.206  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
se  tient  à  309  fr.  au  comptant  et  à  terme. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  clôture  à  699  francs 
au  comptant  et  à  702  francs*  à  terme. 

L'action  libérée  de  la  Société  Marseillaise  termine  à 
898  francs;  action  libérée  de  250  francs,  895  francs. 

Les  actions  libérées  de  2,50  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  685  francs,  se 
tiennent  à  684  fr.  50.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 690  francs  au  comptant,  contre  692  francs. 

La  Banque  de  l'Algérie,  s'échange  à  2.400  francs,  au 
comptant,  au  lieu  de  2.430  francs. 

La  Bente  Foncière  reste  à  722  francs  à  terme  sans 


changement,  et  à  721  francs  au  comptant,  gagnant 
2  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  clôture  h 
444  fr.  50,  contre  443  francs. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  termine  à  1.675  francs 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  612  francs,  sans 
changement.  Banque  Franco-Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  213  fr.  50,  au  comptant,  contre  217 
francs.  A  terme  on  reste  à  215  francs. 
•  Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco -Argentine  finissent  à  445  francs,  au  lieu  de 
442  fr.  50,  précédemment.  Obligations  A  1/2  0/0, 
492  francs.  Actions,  658  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
clôturent  à  466  francs,  contre  467  fr.50,  jeudi  dernier. 

■k  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  demeurées  calmes  dans  l'en- 
semble. 

L'Est,  qui  finissait  à  915  fr.  au  comptant  il  y  a  huit 
jours,  reste  à  917  francs. 

Le  Midi  s'échange  à  1.075  francs,  contre  1.070  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  clôture  à  1.205  francs,  perdant  5  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.610  francs  à  terme.  Il  s'ins- 
crivait à  1.619  francs  précédemment. 

L'Ouest  s'échange  â  915  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  910  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  se  tient  à  1.251  francs  au  comptant, 
contre  1.261  francs  précédemment. 

fr-  fr-  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  eu,  quelques-unes  tout  au  moins,  à  supporter 
des  réalisations. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  restait  à 
671  francs,  passe  à  674  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  finit  à  287  francs  à  terme,  contre  286  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  clôturait  à  798  francs  à 
terme,  gagne  1  franc  à  799  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramivays  électriques,  qui 
terminait  à  306  trancs  à  terme,  clôture  encore  ainsi. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  410  francs  au  comptant,  contre  408  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  restent  à 
308  francs,  reperdant  2  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
s'inscrit  à  488  fr.  à  terme,  au  lieu  de  489  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  clôturent  à  493  fr.  50.  Actions,  624  francs,  contre 
625  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  reste  à  161  francs,  contre  160 
francs  précédemment. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  sont  à  403  francs  au  comp- 
tant. Actions  anciennes,  418  francs  à  terme. 

L'action    de    la    Société    Centrale    de  Dynamite 
finit  à  737  francs,  perdant  3  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  termine  à  373 
francs;  actions  de  capital,  614  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  restent  à  224  francs  au  comptant. 
Actions  de  priorité,  228  francs  au  comptant. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  166 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  180  francs,  ga- 
gnant 7  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.307  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  222  francs, 
en  avance  de  7  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  clôture  à  504  francs,  contre  502  francs. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.665  francs,  clôture  à 
5.675  francs  ;  Parts  civiles,  4.190  francs. 
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Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  29  novem- 
bre 1911,  se  sont  élevées  à  122.330.000  francs,  contre 
118.450.000  francs  en  1910,  et  108.760.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  342  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  705  francs,  contre  704  francs, 
la  semaine  dernière. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie,  pour  la  47e  semaine 
de  1911,  se  sont  élevées  à  810.130  fr.  80  en  augmenta- 
tion de  88.735  fr.  70sur  celles  de  la  même  semaine  de 
1910.  Du  1er  juin  au  25  novembre  1911,  les  recettes  ont 
atteint  20.574.074  fr.  55,  en  augmentation  de  G38.190 
francs  20  sur  celles  de  la  même  période  de  1910. 

Les  Voilures  à  Paris  sont   à  215  francs,  contre 

11  fratries 

L'action'  Cuivre  et  Pyrites  finit  à  182  francs,  au 
comptant,  au  lieu  de  181  francs. 

L'Association  Minière  se  tient  à  256  francs  a  terme, 
au  lieu  de  257  francs  il  y  a  huit  jours.  Au  comptant  on 
finit  à  ^55  f r&n es . 

Les  Obligations  S  OiO  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  sont  â  672  francs.  Obli- 
gations A  -1/2  010,  487  francs. 

Les  Obligations  A  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos -Ayres  s'inscrivent  à  442  francs. 

if  *  Les  Fonds  d'Etat  Etrangers  restent  bien  tenus. 
Le  A  0/0  Brésilien  1889  est  à  88  fr.   55,  contre 
88  fr  25 

Le  Brésilien  A  0/0  1910  finit  à  447  francs,  au 
lieu  de  447  fr.  50.  e  ,n 

L'Argentin  4  0/0  IS96  (Rescision)  reste  à  96  fr.  40. 
Argentin  A  0/0  or  1911  libéré,  99  francs  ;  non  hbéré, 
99  fr.  90. 

Ce  dernier  fonds,  aux  cours  actuels,  offre  un  rende- 
ment très  intéressant. 

On  annonce  de  Buenos-Ayres  que  les  chiffres  du 
commerce  extérieur  argentin,  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  1911,  sont  évalués  comme  suit:  importations, 
276.468.729  piastres-or  ;  exportations,  260.979.170 
piastres-or.  Pendant  la  même  période,  on  a  importé, 
en  numéraire,  11.316.854  piastres-or. 

Le  Chinois  A  0/0  or  1895  clôture  à  98  francs, 
contre  98  fr.  25;  Chinois  5  0/0  1902,  510  fr.,  au  lieu 
de  504  fr.,  précédemment;  5  0/0  1903,  515  fr.,  contre 
509  francs,  il  v  a  huit  jours  ;  S  0/0  1908,  o04  francs  ; 
nous  le  laissions  précédemment  à  501  francs;  Chi- 
nois S  0/0  or  1911  (Hou-Kouang),  514  francs,  contre 
508  francs. 

La  Rente  Extérieure   Espagnole  qui  finissait 
94  fr.  77  1/2  passe  à  95  fr.  15. 

La  Rente  Italienne  s'inscrit  à  102  fr.  20  à  terme,  au 
lieu  de  101  fr.  40,  il  y  a  huit  jours. 

V Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1901,  qui  était  à 
533  francs,  il  v  a  huit  jours,  finit  à  535  francs  ; 
Emprunt  ">  O/0  1910,  526  fr.  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0,0,  qui  clôturait  à 66  fr.  35,  s'échange 
à  66  fr.  3ti.  w.  " 

Le  Consolidé  Busse  /™  et  2e  séries  est  à  97  fr.  2o, 
contre  97  fr.  20  il  y  a  huit  jours. 

Le  /fusse  5  0/0  1906  finit  à  103  fr.  85,  contre 
104  fr.  15;  Russe  3  0/0  1891-1891,  84  fr.  15,  au  lieu  de 
8i  fr.  30  ;  3  0/0  1896,  82  fr.  70  ;  il  terminait  à  82  fr.  80, 
jeudi  dernier.  Russe  A  1/2  0/0  1909,  102  fr.  47,  au  lieu 
de  102  fr.  30  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  A  0/0,  qui  était  à 
91  fr.  05,  passe  à  91  fr.  60. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  s'inscrit  à  90  fr.  05 
progresse  à  90  fr.  67  1/2. 

Les  Obligations  !i  0/O  de  la  Ville  de  Kioto  clôturent 
à  519  fr.  25  au  comptant. 

ir  ir  La  Banque  1.  R.  P.  des  l 'a ;/s- Autrichiens 
s'écliange  à  59:!  francs,  au  lieu  de  589  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  685  fr. 
clôture  a  68:}  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à  767  fr 
sans  changement. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  128  francs,  au  lieu  de 
127  francs. 


La  Banque  Espagnole  de  Crédit  s'échange  à  278 francs, 
au  lieu  de  275  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Bio  de  la  Plata  ter- 
mine à  840  francs  à  terme,  contre  838  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  8^5  francs  à  terme,  en  avance  de  18  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à  605  fr., 
au  lieu  de  608  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  clôture  à 
531  francs  à  terme,  au  lieu  de  530  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata 
s'inscrit  à  452  fr.  50  au  comptant  et  45i  fr.  à  terme. 

La  Banque   Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.009  francs  à  terme,  termine  à  1.010  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  restait  à  446 
francs  à  terme,  se  retrouve  à  444  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  fermes. 
Les  Andalous  sont  à  269  crânes,  au  lieu  de  267  francs. 
Nord  de  l'Espagne,  421  francs,  au  lieu  de  414  francs  ; 
Saragosse,  415  francs  à  terme;  il  était  à  411  francs  il  y 
a  huit  jours.  . 

Les  Obligations  A  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  â  476  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'inscrivent  a 
180  francs  à  terme,  au  lieu  de  176  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Baibroy 
Company  sont  à  511  francs,  au  lieu  de  503  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  278  francs. 

Les  actions.de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
ivays  et  d'Electricité  restent  à  525  francs;  actions  de 
capital,  169  francs  au  comptant,  au  lieu  de  164  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
terminent  à  560  francs  à  terme  et  à  558  francs  au 
comptant. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  restent  à  728  francs  au  comptant. 

On  rappelle  que  cette  entreprise  est  à  la  fois  une 
Société  d'exploitation  directe  et  un  «  omnium  »  de 
valeurs  industrielles.  On  fait  en  outre  remarquer  qu'à 
chaque  augmentation  de  capital  les  actionnaires  ont  eu 
un  droit  de  préférence  qui  a  été,  et  sera  probablement 
encore,  une  source  de  profits  pour  eux.  A  la  dernière 
opération  de  ce  genre,  en  juillet  dernier,  ce  droit  a 
valu  40  fr.  25  par  action,  c'est-à-dire  plus  que  le  divi- 
dende. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  s'inscrit  a 
441  francs  au  comptant  et  à  442  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
PMsburgh  se  tient  à  286  francs  à  terme  et  286  fr.  50 
au  comptant.  "         ,     ■  . 

Cette  Compagnie  a,  pendant  nombre  d  années,  tourni 
du  gaz  naturel  à  Pittsburg.  Allegharry,  et  aux  villes 
environnantes  seulement.  Mais  par  l'expansion  de  ses 
affaires  et  l'absorption  successive  de  nombreuses  Com- 
pagnies, elle  s'est  développée  en  une  grande  organi- 
sation, qui  fournit  aux  villes  de  Pittsburg,  Allegharry 
et  à  beaucoup  d'autres  centres  manufacturiers  sur  les 
rives  des  fleuves  Allegharry,  Mononyahola  et  Ohio,  du 
gaz  naturel,  du  gaz  d'éclairage,  de  l'électricité,  et  des 
moyens  de  transport  par  traimvays  électriques. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
se  terminent  à  255  fr.  à  terme,  au  lieu  de  252  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  àan 
Francisco  Railroad  sont  à  483  francs  au  comptant; 
Obligations  A  1/2  or,  473  fr.  50. 

La  Sosnowice,  qui  restait  à  1.530  francs,  se  tient  à 
1.612  francs,  après  1.625  francs  au  plus  haut  et  1.530 
francs  au  plus  bas.  n 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  496  francs,  clô- 
ture à  489  francs.  Actions  privilégiées,  462  francs, 
contre  467  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Bio-Tinlo  finit  à  1.778  francs,  au  lieu  de  1.754 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.814  francs  au  plus 
haut  et  1.757  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens s'inscrivent  à  472 francs;  privilégiées  480 francs. 
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L'action  Lautaro  Nilralc  est  à  255  francs,  contre 
246  francs. Lagunas  Nitrate,  63  fr.  50. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
351  fr.  50  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  s'inscrit  à  1.127  francs,  contre 
1.135  francs.  Tabacs  Ottomans,  340  francs,  au  lieu 
de  337  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


L'approche  de  la  liquidation  nous  avait  valu,  ces  derniers 
jours,  d'assez  importantes  réalisations.  Aussi  la  tenue  du 
Marché  en  Banque  a-t-elle  été  un  peu  irrégulière.  Néanmoins 
les  règlements  auxquels  il  a  procédé  hier  se  sont  effectués 
dans  de  bonnes  conditions.  Pour  les  reports,  l'argent  a  cepen- 
dant été  plus  tendu,  aux  environs  de  5  1/4  à  5  1/2  0/0. 

"L'Argentin  4  o/o  Mixte  est  à  90  fr.  20,  contre  90  fr.  30 
il  y  a  huit  jours, 

Le  Brésil  5  0/0  1895  clôture  à  102  fr.  90,  au  lieu  de 
102  fr.  70  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  S  0/0  Intérieur  finit  à  50  fr.  85,  au  lieu  de 
51  francs.  Quant  au  Mexicain  3  0/0  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  20,  Contre  32  fr.  15  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  VAzoff-Don 
restent  à  1.582  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
604  fr.  à  terme.  Elles  Unissaient  à  602  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fè  se  tiennent 
à  362  francs,  contre  369  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  :  obligations,  466  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  demandée  à  464  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  s'inscrit  à  175  fr. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  clôture 
à  170  francs,  au  lieu  de  175  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Cette  Société  convoque  ses  actionnaires  en  assemblée 
générale  extraordinaire  pour  le  11  décembre  en  vue  de  faire 
voter  l'augmentation  du  capital  dont  il  avait  été  parlé.  On 
laisse  entendre  que  le  «  quorum  »  ne  sera  pas  atteint  et  que 
l'assemblée  devra  être  reportée  vers  la  fin  de  décembre. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  se  tiennent  à  274  francs, 
contre  266  fr.  50,  après  281  francs  au  plus  haut. 

La  Harpener  est  à  1.432  francs,  contre  1.399  francs  il  y  a 
huit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à  705  fr., 
restent  à  ce  cours,  après  701  francs  au  plus  bas,  et  715  francs 
au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  restent  à  3.309  francs, 
contre  3.285  francs. 

Les  Usines  Maltzof,  qui  étaient  à  2.730  francs,  sont  à' 
2.660  francs  après  2.738  francs  au  plus  haut  et  2.650  francs 
au  plus  bas. 

La  Taganrog,  qui  restait  à  600  francs,  clôture  à  621  francs. 
L'action  Platine  est   à  830  francs,  contre   836  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  reste  à  72  fr.  75,  au  lieu  de  73  francs; 
Balia  Karaidin,  405  francs,  au  lieu  de  404  francs  la  semaine 
derrière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  est  à  2.120  francs. 

L'action  Shansi  {Pékin  Syndicate)  finit  à  44  fr.  50. 

La  Providence  belge  clôture  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  s'échange  à  1.938  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  retrouve  à  46  fr.  50.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  47  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  est  à  173  francs,  contre 
176  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  tient  à  159  francs,  contre  156  francs. 

La  Tharsis  est  à  150  francs,  contre  149  fr.  50  il  y  a  huit 
jours. 

La  Toula,  qui  était  à  615  francs,  termine  à  620  francs. 

Les  Usines  Smieloff  restent  à  340  francs,  contre  310  francs. 

On  sait  que  le  dividende  de  l'exercice  en  cours  avait  été 
prévu  comme  devant  s'établir  à  10  0/0,  soit  à  25  francs.  Or, 
la  Société  mettra  en  paiement,  le  20  décembre  prochain,  le 
coupon  n°  2,  payable  à  raison  de  17  fr.  50  bruts,  aux  gui- 
chets de  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Auber,  à  Paris,  ce  qui 


portera  à  30  francs  le  dividende  payé  depuis  le  commence- 
ment de  l'exercie  en  cours. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125  fr. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  clôtu- 
rent à  25  fr.  75  à  terme.  ♦ 

L'action  Montecatini  s'inscrit  à  100  francs. 

L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  439  francs. 

Les  notes  communiquées  font  remarquer  que  les  bénéfices 
nets  de  cette  Société  ont  progressé  d'une  manière  satis- 
faisante. De  331.815  roubles  en  1908,  ils  passaient  à  471.080 
roubles  en  1909  et  à  504.305  roubles  en  1910.  Pendant  ces 
mêmes  années,  les  amortissement  effectués  avant  établisse- 
ment des  profits,  s'étaient  élevés  comme  suit  :  en  1908,  à. 
307.720  roubles;  en  1909,  à  567.159  roubles;  en  1910,  à 
731.503  roubles.  Déplus,  sur  les  bénéfices  nets  ci-dessus, 
une  somme  de  780.620  roubles  a  servi  à  constituer  des 
comptes  de  réserves  et  d'amortissement  de  capital.  Quant  à 
l'exercice  actuel  qui  clôturera  le  31  décembre,  il  devrait 
donner  un  bénéfice  supérieur  à  celui  de  l'année  dernière,  et 
permettre  une  répartition  de  dividende  rémunératrice. 

Les  actions  Compagnie  du  Zambèze  sont  toujours  bien 
traitées.  Elles  restent  à  21  francs. 

On  annonce  la  prochaine  introduction  à  la  Bourse  des 
actions  privilégiées  de  1  liv.  st.  de  la  Rambla  Company  of 
Montevideo  qui  a  pour  but  de  conquérir  sur  la  mer  1.500.000 
mètres  carrés  de  terrains  situés  au  cœur  même  de  la  cité  de 
Montevideo. 

Les  notes  communiquées  mentionnent  que  les  travaux  pré- 
paratoires de  la  Rambla  sont  très  avancés  et  les  travaux 
d'établissement  à  la  veille  d'être  commencés. 
,  L'intérêt  à  6  0/0  l'an  des  actions  privilégiées  est  paye 
pendant  toute  la  durée  des  travaux,  à  l'achèvement  desquels 
les  actionnaires  auront  droit,  en  outre,  à  20  0/0  des  béné- 
fices. Le  premier  coupon  semestriel  de  0  fr.  75  net  d'impôt  a 
été  détaché  le  15  novembre. 

Les  publications  légales  avaient  paru  dans  le  Bulletin 
annexe  au  Journal  officiel  du  8  mai  1911. 


Banco  El  Hogar  Argentine  —  Ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  annoncé,  le  Crédit  Foncier  FA  Hogar  Argentino  offrira 
le  9  décembre  courant  à  notre  public,  par  l'intermédiaire  de 
la  Caisse  Commerciale  et  Industrielle  et  de  la  Société  Cen- 
trale des  Banques  de  Province,  une  nouvelle  tranche  d'obli- 
gations 4  1/2  0/0  émises  à  462  fr.  50,  payables  les  1"  janvier 
et  Ie'  juillet,  soit  dans  les  établissements  émetteurs,  à  raison 
de  11  fr.  25  nets  des  impôts  actuellement  existants  en 
France,  soit  à  Buenos-Ayres,  au  siège  social,  à  raison  de 
2  dollars  25  or,  nets  de  tous  impôts  argentins. 

Ainsi  que  l'observent  les  notices  publiées,  le  capital  versé 
de  cette  Société  est  passé,  en  onze  ans,  de  951.000  francs  à 
90  millions  de  francs  environ,  et  les  bénéfices  nets  de  93.000 
francs  à  11  millions  de  francs  permettant  des  répartitions 
régulières  de  11  0/0  comme  dividende  depuis  1902. 

De  même  que  les  obligations  antérieures  et,  concurrem- 
ment avec  elles,  les  obligations  actuellement  émises  sont 
garanties  par  l'ensemble  de  l'actif  social. 

Le  produit  des  obligations  est  obligatoirement  destiné  à 
des  prêts  hypothécaires,  sauf  le  cas  où  leur  contre-valeur 
serait  déjà  représentée  à  l'actif  par  des  prêts  hypothécaires 
en  vigueur. 

La  Société  s'interdit  de  conférer  des  garanties  spéciales  à 
des  obligations  ultérieurement  émises  sans  accord  préalable 
avec  la  Société  civile  des  obligataires. 

Le  montant  des  obligations  en  ch-culation  ne  doit,  à  aucun 
moment,  être  supérieur  au  montant  des  prêts  hypothécaires 
en  vigueur.  Y  compris  la  présente  émission,  ce  montant  n'at- 
teint pas  90  millions,  tandis  que  le  chiffre  des  prêts  hypothé- 
caires dépasse  actuellement  109  millions.  Ces  109  millions 
représentent  moins  de  60  0/0  de  la  valeur  de  l'ensemble  des 
propriétés  .et  immeubles  qui  les  gagent,  d'après  l'esti- 
mation. 

Les  obligations  ont,  en  outre,  comme  garantie  éventuelle 
les  sommes  restant  à  appeler  sur  les  actions  de  préférence, 
soit  environ  24  millions  et  les  24  millions  d'immeubles  portés 
au  bilan,  dont  la  pi-esque  totalité  (environ  20  millions),  est 
constituée  par  des  immeubles  vendus  et  payables  par  men- 
sualités. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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Les  Récoltes  de  la  France  en  1910.  —  Blé:  la  situation;  les  cours. 
Sucres  :  Estimation  de  la  production;  la  situation  ;  les  cours. 
—  Vins:  La  situation;  les  cours.  —  Soies:  La  situation;  les 
cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Les  récoltes  de  1910.  —  Le  Journal  Officiel  vient  de 
nous  l'aire  connaître  les  résultats  définitifs  des  récoltes  fran- 
çaises de  1910  avec  leur  valeur  respective.  Nous  en  extrayons 


ces  chiffres 


Produits 


Production  Valeur 
totale  totale 


(Quintaux)  (Francs) 

Céréales 

Froment   68. 845. 900  1.735.781.200 


Méteil   1.382.800 

Seigle   11.146.800 

Orge   9.713.400 

Sarrasin   5.960.500 

Avoine   48.170.700 

Mais   5.943.640 

Légumineuses 

Haricots  verts  

Petits  pois  en  cosses  


  750.870 

  944.640 

Haricots  secs   1.275.720 


Lentilles 

Pois  

Fèves  

Féveroles  

Tubercules 

Pommes  de  terre    

Topinambours  ,   

Cultures  fourrngè"es 

Betteraves  fourragères  

Rutabagas  et  navets  fourragera  

Choux  fourragera.  

Trèfle  

Luzerne  

Sainfoin  

Graminées  et  mélanges  de  gratninées 

Fourrages  verts  annuels  

Prés  naturels  

Herbages   

Pâturages  

Cultures  industrielles 

Betteraves  à  sucre    

Betteraves  de  distillerie  

Tabac  

Houblon  

Chanvre   \  gr.ainHS  

/  Filasse  

(  Graines  

I  Filasse  

Colza  


Lin. 


71.640 
304.070 
713.880 
633.660 

85.236.900 
16. 68*. 930 

214.094.450 
28.598.810 
88.847.300 
45.774.660 
55.590.790 
28.903.170 
9.664.300 
150.031.350 
172  091.990 
54.669.890 
40.805.400 

58.298.340 
19.131.690 
165.319 
32.324 
68.593 
131.472 
105.656 
150.169 
475.308 


Cultures  fruitières 

Châtaignes   1.414.110 

Noix    210.540 

Olives   710.850 

Pêches   162.260 

Abricots   37.690 

Pommes  et  poires    1.155.850 

Pommes  et  poires  à  cidre   l'L494.260 

Cerises   211.790 

Prunes   229.850 

Cultures  diverses 

Jardinage  et  horticulture   » 

Pépinières   » 

Culture  maraîchère   » 


29.770.400 
199.927.800 
173.395.400 
115.104.100 
925.324.800 
121.249.200 

21.921.850 
24.573.440 
52.673.670 
2.779.390 
11.344.270 
14.652.340 
13.962.200 

885.074.679 
50.871.990 

404.829.590 
62.476.640 
141.434.170 
308.322.430 
407.616.100 
203.629.280 
63.385  460 
247.340.790 
1.234.126.500 
361.295.560 
196.613.890 

151.372.050 
39.731.560 
16.794.700 
5.014.45) 
2.519.090 
11.073.110 
3.486.614 
17.316.760 
14.502.900 

19.991.380 
14.008.f80 
22.272.000 
8.556.860 
2.163.700 
33.073.470 
121.800.320 
8.378.250 
7.020.940 

93.331.060 
31.422.940 
203.820.050 


Blé.  —  Les  travaux  des  champs  se  poursuivent  malgré  une 
température  assez  peu  favorable.  L'aspect  de  la  végétation 
est  satisfaisant  et  comme  elle  est  vigoureuse,  on  verrait  venir 
avec  plaisir  des  froids  qui  assainiraient  d'avantage  les 
champs. 

Sur  les  divers  marchés,  il  ne  s'est  produit,  depuis  huit 
jours,  aucun  fait  nouveau  et  les  cours  n'ont  subi  aucun  chan- 
gement appréciable,  lin  France,  les  prix  sont  restés  soute- 
nus, aux  niveaux  précédemment  conquis.  D'après  Dornbusch, 
les  expéditions  eu  Europe  accusent  une  réduction  de  33  0/0 
sur  la  semaine  précédente  et  prés  de  51  0/0  sur  l'année  der- 


nière, La  quantité  flottante  pour  l'Europe  est  de  21  0/0 
moins  élevée  que  le  total  d'il  y  a  un  an. 

L'amélioration  des  marchés  à  terme  américains  est  due  aux 
avis  de  l'Argentine,  au  visible  haussier  en  Europe,  aux 
nouvelles  de  la  récolte  australienne,  enfin  aux  ventes  exagé- 
rées. D'autre  part,  la  tendance  se  ressentit  des  recettes  libé- 
rales, de  meilleures  nouvelles  de  la  récolte  argentine,  d'une 
perspective  favorable  en  ce  qui  concerne  la  récolte  dans  le 
Sud-Ouest,  enfin  de  manipulations  baissières. 

Durant  cette  semaine  les  facteurs  principaux  du  marché 
étaient  les  nouvelles  haussières  de  la  récolte  à  la  Plata  et  les 
expéditions  peu  importantes,  notamment  de  la  Russie,  du 
Danube  et  de  l'Inde,  qui  s'élevèrent  à  317.000  quarters  seu- 
lement contre  748.000  quarters  pendant  la  semaine  précé- 
dente. En  conséquence,  le  marché  se  mit  du  côté  des  haus- 
siers. 

Voici,  d'après  YEvening  Corn  Trade  List,  l'évaluation  du 
stock  visible  de  blé  existant  en  Europe  (y  compris  les  quan- 
tités flottantes)  : 

27  novembre  1911   28.5G5.000  hectolitres 

Semaine  précédente   28.942.000  — 

27  novembre  1910    37.105.000  — 

27  novembre  1909    22.620.000  — 

Aux  Etats-Unis,  les  stocks  visibles  de  blé  étaient,  au 
25  novembre,  de  28.174.300  hectolitres. 

* 
*  * 

A  Paris,  le  marché  contiuue  à  se  montrer  calme  et 
soutenu. 
Le  courant  du  mois  fait  25  . . . 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpool. . 
Berlin  .... 
Budapest. . 
Chicago. . . 
New- York 


2nov. 

9nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  25 

25  05 

24  95 

25  15 

25  .. 

20  66 

20  10 

19  62 

19  83 

20  10 

26  03 

25  65 

26  02 

25  62 

25  19 

24  90 

24  84 

24  45 

24  82 

24  88 

18  94 

17  58 

17  98 

18  32 

18  87 

19  26 

18  72 

18  91 

19  09 

19  59 

Sucres.  —  D'après  les  premières  statistiques,  le  total  des 
stocks  visibles  dans  le  monde  s'élève  à  1.423.857  tonnes 
contre  1.804.560  tonnes  l'année  dernière,  Dans  ce  total,  les 
stocks  européens  entrent  pour  1.127.807  tonnes,  contre 
1.675.970  tonnes  en  J910.  C'est  donc  une  diminution  de 
518.163  tonnes  cette  année  sur  la  précédente. 

Depuis  notre  dernier  numéro,  nous  avons  eu  de  nouvelles 
estimations  au  sujet  de  la  production  probable  de  sucre 
dans  la  campagne  1911-1912:  celles  de  M.  F.-O.  Licht  et  de 
l'Association  internationale  de  statistiquessucrières.M.  F.-O. 
Licht  tout  en  réduisant  son  évaluation  de  l'Allemagne,  de  la 
France  et  de  l' Autriche-Hongrie  de  160.000  tonnes,  relève  son 
chiffre  total  pour  l'Europe  de  75.000  tonnes,  de  sorte  que  le 
déficit  sur  1910-1911  serait  de  2.045.000  tonnes.  De  leur 
côté,  les  fabricants  de  sucre  ont  relevé  leurs  chiffres  d'octo- 
bre dernier  de  51.630  tonnes  et  indiquent  maintenant  une  pro- 
duction probable  pour  l'Enrope  entière  de  6.085.730  tonnes, 
contre  8.016.991  tonnes  en  1910-1911,  soit  un  déficit  de 
1.031.261  tonnes. 

La  dernière  Circulaire  des  Fabricants  de  Sucre  juge  que  le 
marché  mondial  a  été  en  s'afi'aiblissant,  cette  semaine.  Et 
pourtant  les  prévisions  de  la  production  ont  subi  une  réduc- 
tion en  Allemagne  et  en  France.  Ceux  de  la  Russie  ont  ac- 
cusé une  augmentation  sur  les  chiffres  d'octobre,  il  est  vrai  ; 
mais  l'exportation  russe  est  limitée  par  les  clauses  de  la  Con- 
vention do  Bruxelles.  Ce  qui  paraît  avoir  |inlluoncé  le  mar- 
ché anglais  dans  le  sens  d'un  recsl,  c'est  l'appui  promis  par 
l'Angleterre:  â  la  demande  russe  tendant  à  l'obtention  de  la 
faculté  d'augmenter  de  300.000  tonnes  les  exportations  de 
19111912.  On  peut  se  demander  si  300.000  tonnes  do  sucre  de 
plus  niises  en  circulation  changeront  sensiblement  la  situa- 
tion si  déficitaire  des  ressources  de  cette  campagne. 

•% 

Sur  le  marché  de  Paris,  l'animation  continue  à  dominer, 
mais  on  a  cependant  enregistré  un  petit  tassement  des  cours 
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provoqué  par  les  nouvelles  estimations  et  par  la  demande  de 
la  Russie.  En  dernière  heure,  on  n'avait  pu  réagir  contre 
cette  tendance  et  la  clôture  s'est  effectuée  sur  quelque  lour- 
deur. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  50  75. 
Les  sucres  roux  disponibles  sont  à  45  75. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 
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Paris  (roux  88°).  

Londres  

Bruxelles  

Amsterdam  .... 

Prague  

Hambourg  

New-York(moscovad) 


1"  nov. 
1911 

8  nov. 
1911 

15  nov. 
1911 

22  nov. 
1911 

29  nov. 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

48  .. 

47  25 

48  75 

47  50 

45  75 

41  82 

40  27 

42  95 

40  62 

40  62 

40  .. 

40  12 

40 

39  25 

41  02 

40  05 

42  70 

39  60 

39  Si 

41  73 

40  68 

41  95 

42  .. 

40  95 

42  .. 

40  74 

42  74 

42  .. 

41  .. 

59  83 

61  35 

58  27 

52  10 

51  10 

Vins.  —  Le  Journal  officiel  a  déjà  publié  et  nous  l'avons 
reproduit  dans  un  précédent  numéro,  le  résultat  de  la  récolte 
des  vins  dans  les  8  départements  vinicoles  du  Midi. 

Aujourd'hui,  il  donne  les  résultats  de  la  même  récolte  dans 
43  autres  départements.  Les  51  départements  dont  le  rende- 
'ne^^™aintcnantconilu  ont  donné,  en  1911,  une  récolte 
de  3b. 747.79o  hectolitres,  contre  une  récolte  de  28  392  722 
hectolitres  en  1910  et  50.520.089  hectolitres  en  1909. 

Nous  reviendrons  d'ailleurs  sur  cette  statistique. 

La  situation  n'a  guère  changé  depuis  huit  jours,  ni  dans 
les  vignobles,  ni  sur  les  marchés  vinicoles. 

Sur  les  marchés,  l'animation  reste  assez  grande  et  le 
nombre  des  affaires  dépasse  sensiblement  la  moyenne  de 
cette  époque.  Mais,  en  général,  elles  manquent  d'ampleur  et 
ne  portent  que  sur  de  petits  lots. 

L'animation  est  grande,  surtout  dans  le  Midi  :  elle  serait 
plus  grande  si  la  propriété  consentait  à  diminuer  un  peu 
ses  prétentions  ;  mais  elle  a  plutôt  des  tendances  à  les  aug- 
menter. Les  affaires  se  traitent  actuellement  entre  20  et  23  fr 
1  hectolitre.  Les  beaux  vins  vont  jusqu'à  26  fr. 

Dans  le  Bordelais,  la  situation  est  celle  de  'toutes  les  an- 
nées en  cette  période.  Les  affaires  se  ralentissent  déjà  un 
peu  ;  on  attend  avec  impatience  la  publication  officielle  des 
déclarations  de  récoltes. 

En  Bourgogne,  faute  de  marchandise  disponible,  les  trans- 
actions se  ralentissent  déjà.  Les  prix  se  ressentent  de  cet 
état  de  choses  et  augmentent.  Les  vins  vieux  sont  très  de- 
mandes. 

En  Champagne,  les  vins  sont  ceux  dune  année  exception- 
nelle :  la  qualité  est  remarquable.  Cependant  les  affaires' 
sont  peu  animées. 

En  Algérie,  on  constate  toujours  un  bon  courant  d'affaires. 
Les  vins  de  la  dernière  récolte  sont  réussis.  Les  bons  vins 
rouges  se  traitent  de  21  à  22  fr.  l'hectolitre. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  c'est  le  calme  qui  domine 
J-.es  transactions  sont  déjà  moins  importantes  qu'au  début 
de  la  campagne. 


Alcools.  —  Les  prix  sont  toujours  très  élevés,  ce  qui  a 
naturellement  amené  un  ralentissement  des  achats  Malgré 
cette  retenue  des  acheteurs,  les  cours  restent  avec  des  ten- 
dances à  la  hausse. 

Le  disponible  fait  72  25. 

En  octobre,  premier  mois  de  la  campagne  actuelle,  la  pro- 
duction indigène  des  alcools  a  été  de  293.991  hectolitres 
contre  333.666  hectolitres  dans  le  même  mois  de  1910  Celle 
«les  bouilleurs  de  cru  â  été  de  27.000  contre  9.000.  La  pro- 
duction totale  du  mois  a  donc  été  de  320.991  hectolitres 
contre  342.666. 


Soies.  -  Le  marché  de  la  soie  continue  à  se  traîner  dans 
1  apathie.  Les  affaires  sont  rares  et  les  prix  peu  soutenus  On 
constate  bien  des  tentatives  de  relèvement  des  cours  mais 
sans  grand  succès  —  du  moins  jusqu'à  présent. 

En  fabrique,  les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais 


relèvement 


encore  sans  ampleur.  Là  aussi  les  tentatives  de 
a  ont  guère  abouti  encore. 
En  soies  d'Europe,  on  cote  : 

dr^om/K6  ^'n01'?11'6  o/12'  45  fl*  '  Grè8es  Piémoût  *w  or- 
are  U/lb,  46  fr.  ;  Greges  Brousse  1"  ordre  13/15,  39-40  fr  • 

Grèges  Syrie!"  ordre  9/11,  41-43  fr.;  Trames  Canton  fil 
1»  ordre  2i/26   41  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  45/5/J, 
<J8  tr  ;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  24/26, 45-45  fr.  50;  Oraan- 
20/22  ôTtoncï  °rdre  19/21'  49     5  °rgansins  ïtaliél"  ordre 

Pour  les  grèges  asiatiques,  les  demandes  sont  plus  actives 
On  a  fait  : 

Tsatléesred.  Mars  1  SSS,32fr.50;  Tsatléesred.  Pegasus  1, 
33  fr  Tsatlees  red.  Pegasus  2,  32  fr.  25-32  fr.  50;  Tsatlées 
Stdrk  Chenhng,  27  fr.  25;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2  9/11, 
41  fr.  50;  Greges  Japon  fil.  1  1/2  11/13,  40  fr.  50;  Grèves 

ÏÏ?r«  ?  1/2"2  11/13'  39  fr-  5°;  Grèges  'Japon  fil!  i  à  11  2 
■lo/la,  38  francs. 


Métaux.  -  La  hausse  du  cuivre  que  nous  avons  signalée 
a  semaine  dernière,  s'est  encore  accentuée.  La  demande  dé 
la  consommation  est  toujours  considérable  et  les  stocks  di- 
minuent très  rapidement.  On  lit  dans  la  Circulaire  Merton  : 
«  L  activité  dans  les  affaires  en  cuivre  de  consommation  a 
ete  également  remarquable  mais,  cependant,  un  peu  moins 
fiévreuse  que  celle  des  traasactions  spéculatives.  La  demande 
de  tous  les  endroits  a  été  véritablement  étonnante,  mais 
1  avance  dans  les  cours  fut  mieux  réglée;  néanmoins,  elle  a 
ete  rapide  et  très  fortement  soutenue.  Tous  les  producteurs 
et  les  négociants  ont  été  débordés  de  commandes  pour  du 
eu.  vre  affine  et  brut  et  chaque  avance  dans  les  prix  semblait 
stimuler  davantage  les  acheteurs.  Au  milieu  delà  semaine  les 
ventes  aux  fabricants  avaient  atteint  une  telle  importance  que 
beaucoup  d  agences  se  voyaient  forcées  de  se  retirer  du  mar- 
che et  refusaient  de  faire  de  nouvelles  offres.  Les  acheteurs 
d  Europe,  où  l'animation  dans  l'industrie  a  été  très  accen- 
tuée depuis  quelque  temps,  n'ont  pas  été  les  seuls  qui  aient 
montre  une  grande  activité,  car  les  consommateurs  d'Amé- 
rique se  sont  également  fortement  approvisionnés  et,  comme 
presque  toutes  les  spécifications  stipulent  une  livraison  rap- 
prochée, on  peut  en  conclure  que  les  stocks  entre  les  mains 
des  tahricants  sont  presque  épuisés.  » 
Les  marques  ordinaires  font  à  Paris,  165  fr   les  100  kilos 
Les  cours  de  Yétain  suivent  le  même  mouvement  ascenl 
dant  maigre  les  efforts  des  baissiers  pour  déprimer  les  prix 
La  consommation  absorbe  rapidement  toutes  les  offres  Les 
affaires  restent  très  animées. 
L etain  Banka  cote  532  fr.  50  ;  l'étain  Billiton  631  fr  75 
Les  cours  du  plomb  n'ont  guère  varié  depuis  huit'  jours- 
maigre  les  demandes  toujours  actives.  Les  prix  paraissent 
devoir  rester  stables.  Les  marques  orninaires  font  46  fr  75 
les  100  kilos  à  Paris.  '  ' 

Les  cours  du  zinc  restent  fermes.  Les  ventes  sont  impor- 
tantes mais  rapidement  absorbées  par  la  consommation 
Aussi  la  tendance  finale  reste-t-elle  à  la  fermeté 

Le  zinc  de  Silésie  fait  75  fr.  50,  les  100  kilos,  'à  Paris  •  les 
autres  bonnes  marques,  73  fr.  50. 

•\ 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


I  Ie'  nov. 
1911 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  

Piomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible... 

Slascouj 
Fonte  diiponible  .. 


î  sh.  d. 

55  ï 

56  2 
190  2 
189  10 

16  .. 
15  15 
26  7 


S  nov. 
1911 


i  sh.  d. 

56  2  C 

56  17  6 

191  7  6 

185  10  . 

16  5  . 

16    .  . 

26  15  . 


46   3   .J  47 


15  nov. 
1911 


€  sh.  d 

5o  17  6 
57  11  3 

197  5 

198  15  . 
12  2  6 
15  18  9 
26  12  6 


22  nov.  29 nov. 
1911  19H 


£  sh.  d 

58  10 

59  3  ; 
198  ..  . 
188  10 

16  3  9 
15  18  9 
26  15 


47  2 


€  sh.  d. 

58  18  9 

59  13  9 
201  15  . 
192  10  . 

16  2  6 

15  17  6 

26  17  6 


î  48  . 
Hermès- 


47  5 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


'LA  SITUATION 


Berlin,  le  28  novembre  1911. 

Les  rapports  anglo-allemands.  —  Le  discours  de  sir  E.  Grey. 
La  bourse.  —  Le  marché  monétaire. 

Je  voudrais  vous  dire  avec  exactitude  ce  qui  se  passe 
actuellement  eu  Allemagne.  Mais  je  suis  comme  l'im- 
mense majorité  des  Allemands  :  je  ne  le  sais  pas.  Ou 
plutôt,  je  vois  bien  ce  qui  se  passe,  j'entends  bien  ce 
qui  se  dit.  Mais  toute  mon  attention  et  toute  ma  ré- 
flexion n'arrivent  pas  à  me  faire  trouver  la  raison  des 
paroles  ou  le  sens  des  gestes.  Quel  homme,  quel  parti 
embrouille  tous  les  actes  de  la  vie  publique,  affole 
l'opinion  et  souffle  partout  l'extravagance? 

Le  gouvernement  vient  d'assurer  la  paix  générale 
par  un  accord  dont  la  conclusion  laborieuse  a  été  sa- 
luée comme  une  délivrance.  Et  c'est  ce  moment  que 
presque  tout  le  monde  choisit  pour  dénoncer  les  graves 
périls  qui  menacent  l'Empire  et  réclamer  des  augmen- 
tations d'armement.  Ce  n'est  pas  tout  :  depuis  des  an- 
nées, le  gouvernement  impérial  est  engagé  dans  une 
lutte  incessante  et  énervante  contre  la  France.  Et  la 
conclusion  qu'on  a  tirée  ici  de  cet  événement  c'est  que 
l'Angleterre  est  l'ennemie  héréditaire  de  l'Allemagne  ! 
que  l'hostilité  de  la  Grande-Bretagne  enserre  partout 
l'Empire  germanique  d'un  cercle  qu'il  doit  briser  par 
la  force!  Gomment  tout  ceci  est-il  sorti  de  cela? 

Quand  on  essaie  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  ce 
chaos,  de  remonter  aux  causes  de  cette  campagne 
quasi-sauvage  contre  l'Angleterre  que  mènent  à  grands 
cris  les  conservateurs,  le  centre  et  les  nationaux-libé- 
raux, pour  ne  citer  que  ceux-là,  quelques  sages  répon- 
dent :  «  Ne  cherchez  d'autre  motif  â  cette  explosion 
«  d'anglophobie  que  la  proximité  des  élections  pour  le 
«  Beichstag.  Les  conservateurs,  et  tous  les  partis  qu'ils 
«  mènent  avec  eux,  ont  besoin  que  les  élections  se  fas- 
«  sent  sur  la  question  patriotique.  Aussi  affolent-ils 
<<  l'opinion  de  la  crainte  d'une  agression  britannique. 
«  Jusqu'au  jour  des  élections,  ils  publieront  chaque 
«  matin  une  nouvelle  preuve  des  périls  que  l'Angleterre 
a  fait  courir  à  l'Allemagne  et  de  la  nécessité  pour  1A1- 
«  lemaone  de  se  défendre  et  même  d'attaquer.  Et  la 
«  Ligue  navale,  qui  compte  un  million  de  membres, 
«  trouve  dans  cette  agitation  de  si  bons  arguments 
«  pour  l'augmentation  delà  flotte  qu'elle  l'entretient  et 
«  l'accentue  encore.  »  .     '  . 

!  Mais  il  a  fallu  tout  de  même,  sinon  un  motit,  du 
moins  un  point  de  départ  à  la  furieuse  campagne  con- 
tré la  Grande-Bretagne  qui  semble  maintenant  toute 
la  préoccupation  politique  de  l'Allemagne.  En  voici  les 
principales  étapes.  Au  cours  des  débats  au  Reichstag 
sur  le  traité  franco-allemand,  M.  de  Heydebrant,  le  fou- 
gueux député  du  Centre,  fit  un  violent  réquisitoire 
contre  le  gouvernement  qu'il  accusa  d'avoir  trahi  les 
intérêts  et  l'honneur  allemands.  M.  de  Bethman-Holl- 
wegne  laissa  pas  une  pareille  accusation  sans  réponse. 
D'une  façon  très  digne.il  reprocha  au  député  du  Cen- 
tra de  faire  de  questions  patriotiques  une  simple  ma- 
irie électorale.  Il  affirma  n'avoir  jamais  sacrifie 
aucun  intérêt  allemand.  Il  ajouta  :  «  Dans  nos  rela- 
tions avec  l'Angleterre,  je  n'ai  rien  fait  qui  fût  contre 
l'honneur  de  notre  pays.  »  Enfin,  il  se  porta  garant 
des  intentions  bienveillantes  de  l'Angleterre...  Cette 
assurance  donnée  par  lui  d'une  façon  solennelle,  du 
haut  de  la  tribune  du  Rcichstaf),  calma,  un  instant, 
toutes  les  susceptibilités;  on  se  résignait  déjà,  en  Al- 
lemagne, à  ne  pas  voir  livré  à  la  publicité  le  détail  des 
négociations  poursuivies  depuis  plusieurs  mois  avec 
le  cabinet  britannique,  quand  subitement,  le  21  no- 
vembre dernier,  les  journaux  donnèrent  le  compte 
rendu  d'un  exposé  confidentiel  où  M.  de  Kiderlen  ré- 
vélait à  la  Commission  du  Rèichstag  tous  les  détails 
d'une  crise  an^lo-alleinande  du  mois  de  juillet  dernier; 
les  émouvantes  entrevues  de  sir  E.  Grey  avec  l'am- 


bassadeur allemand  à  Londres  et  les  graves  avertisse- 

1  "Allemagne  après 


,  publication  remit  le  teu  aux  poudres  :  cette 
fois  l'Allemagne  avait  la  preuve  que  l'Angleterre  se 
dressait  partout  contre  elle  et  lui  barrait  partout  la 
route.  Mais  qui  a  pu  rendre  public  cet  exposé  confi- 
dentiel? Quel  but  poursuit  le  gouvernement  en  oscil- 
lant sans  cesse  entre  des  déclarations  pacifiques  et  des 
procédés  agressifs?  Mystère!  On  ne  sait  encore  à 
qui  incombe  la  responsabilité  de  ces  contradictions, 
de  ces  changements  de  direction,  de  toutes  ces  incohé- 
rences de  conduite. 

Cependant,  tel  était  le  déchaînement  des  polémiques 
contre  l'Angleterre  qu'on  devinait  bien  que  le  gouver- 
nement anglais  sentirait  la  nécessité  de  parler.  Aussi, 
ne  fut-on  nullement  surpris  d'apprendre  que  sir  Ed- 
ward Grey  avait  décidé  de  faire  un  exposé  de  la  ques- 
tion au  Parlement  britannique.  On  attendait  cette  ré- 
plique avec  impatience.  Beaucoup  disaient  d'avance,  en 
Allemagne:  «  De  ce  discours  sortira  lapaixou  laguerre.  » 

Sir  Edward  Grey  a  prononcé,  lundi  dernier,  le  dis- 
cours annoncé  et  attendu  et  sa  publication  a  causé 
surtout  de  l'étonnement.  On  reste  désemparé  !  On  s'at- 
tendait tellement  à  autre  chose  !  Le  calme,  la  dignité, 
la  tranquille  et  fière  assurance  de  ces  déclarations  ne 
répondent  à  rien  de  ce  qu'on  avait  escompté  d'un  côté 
ou  de  l'autre.  On  se  demandait  :  «  Apportera-t-il  la 
paix  ou  la  guerre  ?  »  et  l'Allemagne  s'aperçoit  que 
l'avenir  dépend  tout  entier  d'elle-même  :  il  sera  ce 
qu'elle-même  le  fera.  Les  commentaires  de  la  presse 
allemande  sont  encore  rares  et  réservés  :  elle  n'arrive 
pas  à  discerner  s'il  y  aura,  demain,  détente  entre  les 
deux  pays  ou  aggravation  de  la  tension. 

Une  chose  surtout  est  relevée  avec  sérieux  :  c'est  la 
déclaration  de  Sir  Ed.  Grey  que  l'Angleterre  se  portera 
au  secours  des  intérêts  français  et  russes  partout  où 
ils  seront  menacés. 

Cependant,  dans  les  cercles  officiels  domine  mainte- 
nant l'opinion  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  rela- 
tions anglo-allemandes  redeviennent  normales  et 
peut-être  même  meilleures  encore. 

A  la  Bourse  de  Berlin,  la  fermeté  domine.  Les  der- 
nières agitations  politiques  ne  l'ont  pas  beaucoup 
troublée  et  l'optimisme  s'y  est  maintenu.  Elle  continue 
à  être  encouragée  à  la  fermeté  par  les  bonnes  nouvelles 
qui  arrivent  de  tous  les  grands  centres  industriels  où 
l'avenir  est  plein  de  bonnes  promesses.  Les  industries 
métallurgiques  et  charbonnières  escomptent  de  beaux 

jours.  . 

S"r  le  marché  monétaire,  on  ne  constate  nul  em- 
barras :  au  contraire,  l'aflluence  des  disponibilités  est 
orande  et  semble  devoir  survivre  à  la  liquidation  de 
fin  du  mois,  malgré  les  grands  besoins  de  la  finance  et 
de  l'industrie.  L'escompte  hors  banque  est  à  4  3/8  0/0. 
La  Seehandluna  en  offre,  au  27  décembre,  a  4  1/2  0/0. 

Le  dernier  bilan  de  la  Rnchsbank  accuse  une  singu- 
lière amélioration  de  la  situation  :  la  Banque  dispose 
actuellement  d'une  réserve  de  129  millions  de  marks 
de  billets  libres  d'impôt.  Le  stock  métallique  a  aug- 
menté, d'un  bilan  à  l'autre,  de  39  millions  de  marks. 


BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  liagots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  ••••• 

Circulation  de  bjlJetB  

Amtrcs  en&àgcmc'nts  a  vue., 
biverd  


1911 

1910 

25  nov. 

Ml.l7nov. 

25  nov. 

M!.17nov. 

1.147.505 

+  38.80J 

1.059.874 

+ 

59.967 

47.874 

+ 

•  2  961 

64.410 

+ 

55.991 

37.515 

+ 

6.279 

32.945 

+ 

6.4-27 

1.112.151 

51.563 

1.029  438 

46  449 

56  696 

17.803 

53  <''9S 

19.332 

89  770 

1.955 

58  764 

19.78S 

161. 97ô 

1- 

1.901 

193  356 

+ 

8  213 

180.000 

mpd.) 

180.000 

S 

œod.) 

64.814 

iilod.l 

64.814 

mod.i 

1.653. «PU 

76.353 

1.513'.S06 

77.618 

706.530 

+ 

54  J38 

684.301 

+ 

68. 057 

48.444 

+ 

0.736 

49.864 

+ 

1.227 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 
de  billets 

Taui 

de 
l'esc. 

% 

30  sept... 

719.458 

275.801 

2.295 

650 

i 

785 

91 

+  504 

5 

9  octob.. 

537.177 

269.487 

2.047 

643 

SI  1 

63 

—  424 

15   »  ... 

768.327 

273.402 

1.897 

618 

1 

321 

69 

—  230 

» 

23   »  ... 

81 1  990 

281.724 

1.806 

642 

i 

214 

61 

-  74 

» 

31    »  ... 

770.689 

281.866 

1.915 

596 

1 

313 

123 

-  260 

8  nov . . . 

778.666 

279.198 

1.822 

566 

1 

.222 

81 

—  151 

» 

17   »  ... 

819  486 

289.219 

1  730 

652 

1 

164 

74 

+  5 

25    »  ... 

849.812 

297.693 

1.654 

706 

1 

112 

57 

-f  129 

La  fortune  publique  de  l'Allemagne.  —  Dans  une  des 
dernières  publications  de  la  Commission  monétaire  natio- 
nale :  «  Les  grandes  banques  allemandes  »,  par  le  professeur 
J.  Reisser,  se  trouvent  plusieurs  estimations  récentes  de  la 
fortune  publique  de  l'Allemagne,  dont  la  progression,  depuis 
1850,  pourrait  s'établir  de  la  façon  suivante  : 


Années  Population  Fortune  publique 

(Milliers)  (Millions  de  fr.) 

1850                                  34.000  150.000 

1860                                  36.500  172.500 

1870                                  39.000  190.000 

1880                                   44.500  225.000 

1890                                   47.000  247.500 

1894                                  50.000  262.000 

1895                                   50.500  250. 000 

1906                                  61.000  250.000 

1908                                  63.200  315.500 

1909                                   64.000  317.500 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  30  novembre  1911. 

Les  tendance  sont  irrégulières  et  même  lourdes  sur  notre 
place.  Les  fonds  allemands  et  prussiens  sont  calmes,  les 
valeurs  industrielles  faibles. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  83  ./.  ;  Russe  1902,  91  3/8; 
Deutsche  Bank,  264  ./8;  Harpenor.  191  ./.;Laura  175  1/2: 
Bochumer  229  1/2. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  28  novembre  1911. 

Le  discours  de  sir  Edward  Grey  sur  la  politique  extérieure. 
La  situation  monétaire. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères,  sir  Edward 
Grey,  a  enfin  prononcé  hier  au  soir,  à  la  Chambre  des 
communes,  son  discours  si  impatiemment  attendu  sur 
la  politique  extérieure.  L'opinion  publique  commen- 
çait ici,  il  faut  bien  le  dire,  à  se  montrer  quelque  peu 
nerveuse  et  agacée  du  ton  agressif  de  la  presse  alle- 
mande à  la  suite  de  l'exposé  «  confidentiel  »  de  M.  de 
Kiderlen-Waechter  au  sujet  des  relations  anglo-alle- 
mandes. Cet  exposé  du  ministre  allemand  tendait,  on 
s'en  souvient,  à  montrer  que  l'Allemagne  avait,  depuis 
le  mois  de  juin,  tenu  tète  victorieusement  à  l'Angle- 
terre, et  que  cette  dernière  puissance,  après  avoir  es- 
sayé en  juillet  dernier  d'intervenir  dans  les  négocia- 
tions franco-allemandes,  avait  dû  finalement  y  re- 
noncer. 

Le  discours  de  sir  Edward  Grey  est  venu  contredire 
sur  quelques  points  les  déclarations  précédemment 
faites  par  M.  de  Kiderlen. 

Sir  Edward  Grey  a  débuté  par  un  résumé  des  négo- 
ciations engagées  à  la  suite  de  l'apparition  à  Agadir 
d'un  navire  allemand,  la  «  Panther  ». 

C'est  le  1er  juillet  que  l'ambassadeur  d'Allemagne  à 
Londres  annonça  au  Foreing  Office  l'envoi  de  la  «Pan- 


ther »  à  Agadir.  Cette  communication  était  accompa- 
gnée d'explications  montrant  clairement  que  le  gou- 
vernement allemand  avait  en  vue  une  solution  défini- 
tive de  la  question  du  Maroc  entre  l'Allemagne,  la 
France  et  l'Espagne. 

Dès  le  3  juillet,  le  2  juillet  étant  un  dimanche,  sir 
Edward  Grey,  d'accord  avec  M.  Asquith,  fit  savoir  à 
Tambassadeur  allemand  que  la  situation  créée  par 
l'envoi  de  la  <  Panther  »  à  Agadir  était  par  eux  consi- 
dérée comme  tellement  grave,  qu'elle  devait  être  dis- 
cutée en  Conseil  de  cabinet. 

.  Le  4  juillet,  il  fut  déclaré  à  l'ambassadeur  d'Alle- 
magne que  l'attitude  de  l'Angleterre  ne  pouvait  être 
désintéressée  au  sujet  du  Maroc,  et  que  le  Royaume- 
Uni  devait  prendre  en  considération  les  obligations  de 
son  traité  avec  la  France,  et  ses  propres  intérêts  au 
Maroc.  Les  événements  futurs  pouvaient  en  effet  affec- 
ter les  intérêts  britanniques  plus  directement  qu'ils  ne 
l'avaient  été  jusqu'alors,  et,  en  conséquence,  le  gou- 
vernement anglais  ne  pouvait  reconnaître  aucun  des 
arrangements  qui  pourraient  être  conclus  sans  lui. 

Après  cette  communication  à  l'ambassadeur  d'Alle- 
magne, faite  dans  les  termes  exacts  dans  lesquels  elle 
avait  été  arrêtée  par  le  gouvernement  britannique, 
siégeant  en  conseil  de  cabinet,  il  y  eut  une  période  de 
silence.  Puis  des  informations  parvinrent  au  gouver- 
nement anglais,  d'après  lesquelles  le  règlement  envi- 
sagé par  l'Allemagne  pouvait  être  un  partage  du  Maroc,  - 
et  que  le  gouvernement  allemand  n'entendait  pas  que 
l'Angleterre  fût  partie  aux  négociations.  Peu  après,- le 
12  juillet,  la  presse  annonça,  —  et  la  nouvelle  était 
exacte,  —  que  le  gouvernement  allemand  avait  fait, 
au  sujet  du  Congo  français,  des  demandes  d'une  éten- 
due telle  que  ni  le  gouvernement  français,  ni  la 
Chambre  française  ne  pourraient  consentir  à  les  ac- 
cepter. 

Le  21  juillet,  sir  Edward  Grey  fit  part  à  l'ambassa- 
deur d'Allemagne  de  l'inquiétude  que  lui  causaient  les 
demandes  allemandes,  faisant  ressortir  que  si  les  né- 
gociations avec  la  France  n'aboutissaient  pas  à  un 
résultat  satisfaisant,  le  gouvernement  anglais  serait 
obligé  de  veiller  aux  intérêts  britanniques  et  de  deve- 
nir partie  dans  la  discussion. 

L'ambassadeur  d'Allemagne,  ne  se  trouvant  pas  en 
mesure  de  donner  à  ce  sujet  une  réponse  précise,  se 
borna  à  répudier  l'idée  qu'un  préjudice  possible  'eût 
été  porté  aux  intérêts  britanniques. 

Parlant  ensuite  du  discours  prononcé,  à  cette  même 
date  du  21  juillet,  par  le  Chancelier  de  l'Echiquier, 
Sir  Edward  Grey  rappela  qu'on  était  alors  inquiet  à 
Londres  de  la  tournure  prise  par  les  événements,  et 
que  l'opinion  publique  était  sans  renseignements  pré- 
cis. M.  Lloyd  George  fit  d'ailleurs  son  discours  en 
termes  tout  à  fait  généraux.  Son  but  était  de  montrer 
que  là  où  des  intérêts  britanniques  sont  en  jeu,  l'An- 
gleterre ne  doit  pas  être  traitée  comme  si  elle  ne  comp- 
tait pas. 

L'effet  du  discours  de  M.  Lloyd  George  ne  tarda  pas 
à  se  faire  sentir  :  le  24  juillet,' l'ambassadeur  d'Alle- 
magne informa  le  Foreïgn  Office  que  l'intention  de 
l'Allemagne  n'avait  pas  changé,  qu'elle  n'avait  jamais 
songé  à  établir  une  base  navale  sur  la  côte  du  Maroc 
et  qu'elle  n'y  penserait  jamais.  Quant  aux  négocia- 
tions avec  la  France,  si  les  demandes  allemandes 
étaient  plutôt  exagérées,  son  gouvernement  était  prêt 
à  faire  des  concessions  au  Maroc,  mais  que  le  ton 
chauvin  de  la  presse  française  et  d'une  partie  de  la 
presse  britannique  n'était  pas  fait  pour  faciliter  un 
règlement. 

Le  25  juillet,  l'ambassadeur  allemand  fit  à  Sir  Edward 
Grey  une  nouvelle  communication,  déclarant  que  les 
pourparlers  franco-allemands  ne  touchaient  pas  à  des 
intérêts  anglais  ;  qu'il  était  donc  mieux  de  laisser  aux 
deux  parties  immédiatement  intéressées  le  soin  d'es- 
timer la  valeur  des  échanges,  car  les  critiques  an- 
glaises ne  pouvaient  que  rendre  les  négociations  plus 
difficiles. 

Le  27  juillet,  une  nouvelle  communication,  amicale 
cette  fois,  non  seulement  pour  l'Angleterre,  mais  aussi 


696 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Angleterre 


pour  la  France,  fut  laite  par  l'Allemagne  au  gouverne- 
ment anglais.  Sir  Edward  Grey  exprima  sur-le-champ 
sa  satisfaction  du  ton  amical  de  cette  communication; 
dans  l'après-midi  du  même  jour,  M.  A&quith  faisait 
une  déclaration  au  Parlement. 

A  partir  de  cette  date,  il  n'y  eut  plus  de  difficultés 
entre  l' Allemagne  et  l'Angleterre  au  sujet  des  négocia- 
tions Marocaines. 

Abordant  ensuite  la  question  des  relations  avec  la 
France  au  sujet  de  la  question  marocaine,  sir  Edward 
Grey  s'exprime  ainsi  :  «  Le  gouvernement  français 
nous  a  toujours  consultés  lorsqu'il  s'agissait  de  ques- 
tions pouvant  affecter  les  intérêts  britanniques.  Il  nous 
a  consultés  de  la  façon  la  plus  loyale  et  sur  chaque 
point.  Et  tout  ce  que  nous  avons  fait  ou  dit  dans  nos 
communications  avec  le  gouvernement  français  a  tou- 
jours été  fait  ou  dit  dans  le  but  d'aider  et  non  d'en- 
traver les  négociations.  » 

Après  avoir  dit  un  mot  de  l'amitié  anglo-franco- 
russe,  dont  l'une  des  conditions  essentielles  est  de  ne 
poursuivre  aucune  politique  d'agression,  sir  Edward 
Grey  parle  en  ces  termes  de  la  politique  allemande  : 
«  La  force  allemande  est  par  elle-même  une  garantie 
qu'aucun  autre  oays  ne  désirera  ou  ne  cherchera  une 
querelle  avec  l'Allemagne.  C'est  là  un  point  dont. les 
Allemands  peuvent  à  bon  droit  être  fiers. 

«Mais,  d'autre  part,  l'opinion  publique  allemande  de- 
vrait se  souvenir  que  lorsqu'une  nation  a  la  plus  forte 
armée  du  monde,  lorsqu'elle  a  une  très  grosse  marine 
et  qu'elle  a  l'intention  d'en  construire  une  encore  plus 
forte,  elle  est  tenue  de  faire  tout  ce  qui  est  en  son  pou- 
voir pour  éviter  ce  qui  peut  faire  naître  des  appréhen- 
sions naturelles  dans  l'esprit  des  autres,  qui  n'ont  au- 
cune intention  agressive  envers  elle,  à  moins  que  cette 
puissance,  avec  son  armée  et  sa  marine,  n'ait  elle- 
même  des  intentions  agressives  envers  les  autres... 
Tout  ce  que  nous  désirons  et  ce  que  les  autres  voisins 
de  l'Allemagne  désirent,  c'est  vivre  avec  elle  sur  un 
pied  d'égalité.  » 

Envisageant  la  politique  future  de  l'Angleterre  vis- 
à-vis  de  l'Allemagne  et  de  la  France,  sir  Edward  Grey 
a  dit  «  qu'on  ne  se  créé  pas  de  nouvelles  amitiés  —  et 
des  amitiés  qui  en  valent  la  peine  —  en  désertant  les 
anciennes.  Oui,  sans  doute,  a-t-il  ajouté,  contractons 
de  nouvelles  amitiés,  mais  que  ce  ne  soit  pas  aux  dé- 
pens de  celles  que  nous  avons.  Mettre  notre  confiance 
dans  une  politique  de  «  splendide  isolement  »  est 
chose  impossible  :  cela  signifierait  pour  nous  que  nous 
aurions  à  construire  des  navires  de  guerre,  non  pas 
contre  une  coalition  des  deux  plus  fortes  puissances 
maritimes,  mais  contre  les  nations  coalisées  d'Eu- 
rope. » 

Sir  Edward  Grey  a  exprimé  ensuite  l'opinion  que,  si 
l'Allemagne  n'a  pas  le  désir  d'être  agressive,  le  bruit 
d'une  grande  guerre  européenne  se  sera  dissipé  dans 
deux  ou  trois  ans,  et  il  a  terminé  son  discours  en  fai- 
sant allusion  à  l'entente  cordiale  et  en  signalant  l'in- 
tention du  gouvernement  anglais  de  poursuivre  dans 
l'avenir  la  politique  d'union  avec  la  France. 

Sir  Edward  Grey  a  obtenu  un  succès  très  vif.  Pre- 
nant la  parole  après  le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
M.  Bonar  Law,  le  nouveau  leader  de  l'opposition,  a 
appuyé  en  tous  points  la  politique  étrangère  du  gou- 
vernement. Il  a  fait  notamment  l'apologie  de  l'entente 
avec  la  France  et  la  Russie.  «  Ces  accords,  a-t-il  dit, 
ont  fait  disparaître  des  causes  de  tension  qui  étaient 
une  continuelle  menace  de  guerre.  Ils  n'ont  pas  d'ail- 
leurs été  seulement  utiles  aux  pays  directement  inté- 
ressés. A  mon  avis,  a-t-il  ajouté,  ils  l'ont  été  tout 
autant  iiu  monde  entier,  car  ils  ont  tendu  à  assurer  la 
paix  mondiale.  » 

Au  cours  de  la  discussion  qui  a  suivi  le  discours  de 
sir  Edward  Grey,  le  premier  ministre,  M.  Asquith,  a 
pris  lui-môme  la  parole  II  a  retracé  à  grands  traits  les 
phases  diverses  des  négociations  marocaines,  et  il  a 
terminé  sur  ces  paroles  pacifiques  :  «  Toutes  les  me- 
sures que  nous  avons  prises  au  cours  de  ces  négocia- 
tions ont  été  dictées  par  deux  considérations  :  la  pre- 


mière, de  sauvegarder  les  intérêts  britanniques  ;  la 
seconde,  de  respecter  nos  obligations  conclues  par 
traités  avec  d'autres  puissances.  J'espère  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  maintenant  d'ajouter  qu'à  aucun  mo- 
ment nous  n'avons  été  animés,  au  cours  des  transac- 
tions, de  sentiments  de  rancune  ou  d'hostilité,  ni 
poussés  par  des  raisons  d'aucune  sorte  en  vue  de 
frustrer  les  ambitions  etles  desseins  légitimes  des  autres 
grandes  puissances.  » 

Le  discours  de  Sir  Edward  Grey  a  produit  sur  l'opi- 
nion publique  une  impression  excellente  ;  les  commen- 
taires de  la  presse  sont  également  très  favorables, 
malgré  certaines  réserves  de  la  part  des  organes  libé- 
raux, réserves  qui,  d'ailleurs,  paraissent  plutôt  répon- 
dre au  désir  d'apporter  un  calmant  à  la  presse  alle- 
mande. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  disponibilités  demeurent 
assez  abondantes  :  les  avances  au  jour  le  jour  se  trai- 
tent à  2  1/2  0/0,  les  avances  à  la  semaine  autour  de 
3  0/0.  Cependant,  pour  l'argent  servant  aux  reports, 
les  banques  et  établissements  de  crédit  ont  obtenu 
1/4  0/0  de  plus  qu'à  la  liquidation  précédente. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse  une  augmentation  de  837.206  liv.  st.  de  l'en- 
caisse, qui  arrive  à  36.869.215  liv.  st..  tandis  que  la 
réserve  a  passé  de  26.035.324  liv.  st.  à  26.817.810  liv.  st. 
et  que  la  proportion  de  la  réserve  a  progressé  de 

50  1/2  à  51  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière, 
l'encaisse  était  de  35.591.024  liv.  st.,  la  réserve  de 
25.888.054  liv.  st.  et  la  proportion  de  la  réserve  de 

51  1/2  0/0". 


Moriations  Économises  et  financières 

BILAN   DE   LA   BANQUE  D'ANGLETERRE 

30   Novembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   54.759.000 


Total   54.759.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  lt. 015. 100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  36.309.000 

Total   54  759.000 


Département  des  opérations  de  banque 

actif  Liv.  St. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.437.000 

Portefeuilleetavances  28  911.000 

Billets  en  réserve   26.027.000 

Or  et  argent  monnayés  1.048.000 


passif  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.107.0CO 

Trésor  et  administra- 
tion publique   12.128  0C0 

Comptes  particuliers.  40.619  000 

Billets  à  sept  jours, etc. 


Total   70. «3  0Ù0 


Total   70.423.000 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


12  octobre  

19 

26   

2  novembre . . 

9  » 
16  » 

23  »  '  .. 
30  »   


Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

37.958 

29.180 

52.419 

42.893 

37.228 

51.91 

3 

37.361 

28.669 

51  768 

42.339 

27.142 

52.40 

37.431 

28.670 

51.500 

*2.001 

27.211 

52.81 

■ 

30.418 

29. ,25 

49.788 

41.744 

35  743 

51.69 

4 

35  378 

Î8  967 

49. 90 i 

42.810 

24.801 

49.74 

* 

36. 03* 

28  4 '.7 

51  501 

43.219 

26  035 

50.60 

> 

36.869 

28.602 

52.605 

4.1.418 

26.8H 

r,i  .04 

» 

37.357 

28.732 

52.717 

13.348 

27.075 

51.31 

s 

Les  récoltes  en  1911.  —  Lo  ministère  de  l'Agriculture 
et  des  Pêcheries  vient  de  publier  les  chiffres  provisoires  des 
récoltes    des  céréales,  légumineuses  et  fourrages  de  la 
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Grande-Bretagne  peDdant  l'année  courante,  avec  les  statis- 
tiques comparatives  de  1910  : 

Superficie  ensemencée  et  production 
des  principales  récoltes  de  la  Grande-Bretagne 
en  1910  et  1911 


Blé 


Prod.moy.par  \  1910 
acre  en  bush.  / 1911 

Production  moyenne 
par  acre  de  la  décade 
1901-1910  (bushels). 

Orge 


quarters  )  1911 

Prod.  moy.par  1 1910 

acre  en  bush.  /  1911 
Production  moyenne 

par  acre  de  la  décade 

1901-1910  (bushels). 

Avoine 


Pays 

Total 

de 

ou 

Angleterre  Galles 

Ecosse 

moyenne 

1.716.629 

39.428 

52.797 

1.808.854 

1.804.045 

38.487 

63.511 

1.906.043 

6.478.839  135.986 

244.831 

6.859.656 

7.359.142  135.430 

337.624 

7.832.196 

30.19 

27.59 

37  10 

30.34 

82.63 

28.15 

42  .'53 

32.87 

31.65 

26.82 

39.30 

31.73 

1.449.492 

87.569 

191.620 

1.728.681 

1.337.431 

86.800 

173.634 

1.597.865 

5. 9 10. 892  350.964 

•797.157 

7.059.013 

5.256.546  330.678 

786.423 

6.373.647 

32.62 

32.06 

33.28 

32.67 

31.44 

30.48 

36.23 

31.91 

33.31 

31.16 

35 . 65 

33.47 

1.857.731  205.093 

958.150 

3.020.974 

1.841.136  206.037 

96S.476 

3.010.649 

9.721.800  971.683  4.535.142  15.228.625 

8. 981.803  858.792  4.453.441  14. 294.036 

41.87 

37.90 

37.87 

40.33 

39.03 

33.35 

36.98 

37.98 

42.07 

35.04 

37.35 

40.14 

256.528 

1.363 

9.493 

267.384 

294.059 

1.134 

9.464 

304.657 

1.032.377 

4.89o 

46.447 

1.083.72) 

9  7.951 

3.450 

39.092 

960.139 

32.20 

28.74 

39.14 

82.42 

24. 9j 

24.38 

33.04 

25.21 

30.05 

26.86 

35.74 

30.26 

151.823 

660 

566 

153.049 

139.159 

f  61 

473 

140.184 

496.588 

1.946 

2.114 

500.648 

458.975 

1.641 

1.535 

462.151 

26.17 

23.59 

29.88 

26.17 

26.39 

23.40 

25.96 

26.37 

27.27 

21.79 

27.55 

27.24 

Prod.moy.par  \  1910 

acre  en  bush.  (  1911 
Production  moyenne 

par  acre  de  la  décade 

19011910  (bushels). 

Haricots 
Superficie   en  \  1910 

acres  }  1911 

Production  en  (  1910 

quarters         '(  1911 

Prod.moy.par  {  h'\0 

acre  en  bush  }  1911 
Production  moyenne 

par  acre  de  la  décade 

1901-1910  (bushels). 
Pois 

Superficie    en  l  1910 

acres  / 1911 

Production  en  \  1910 

quarters  (  1911 

Prod.moy.par  \  1910 

acre  en  bush.  (  1911 
Production  moyenne 

paracredela  décade 

1901-1910  (bushels). 

Fourrages  de  prairies  artificielles 

Superficie   en  U910   1.485.573  169.939  419.067  2.074  579 

acres  ^  1911   1.465.383  172.049  437.333  2.074.765 

Production  en  \  1910   2.360.419  234.755  669.164  3.264.338 

tonnes  /  1911   1.774.464  185.658  652.410  2.612.532 


Prod.moy.par  )  1910  31.78  27.63 

acre  en  cwts.  j  1911  24.22  21.58 

Production  moyenne 
par  acre  de  la  décade 

1901-1910  (cwts).  ..  30.15  25.04 

Fourrages  de  prairies  naturelles 

Superficie    en  J  1910  4.295.832  545.109 

acres  \  1911  4.283.629  547.194 

Production  en  j  1910  5.441.735  584.968 

tonnes  j  1911  3.898.205  446.227 

Prod.moy.par  11910  25.33  21.46 

acre  en  cwts  J  1911  18.20  16.31 
Production  moyenne 

par  acre  de  la  décade 

1901-1910  (cwts)....  24.15  19.64 


31.94 
29.84 


32.25 


31.47 
25.18 


30.12 


163.503  5.004.444 

171.434  5.002.257 

225.589  6.252.292 

226.276  4.570.708 


27.59 
26.40 


29.26 


24.99 
18.27 


23.83 


La  récolte  de  blé  de  1911,  qui  excède  de  près  d'un  million 


de  quarters  la  récolte  de  l'année  précédente,  est  la  plus  forte 
qui  ait  été  enregistrée  depuis  1899  ;  le  rendement  moyen  par 
acre  a  été  de  3.6  0/0  supérieur  au  rendement  moyen  de  la 
dernière  décade.  Chacune  des  autres  récolte  est  plus  ou 
moins  inférieure  à  la  moyenne. 

Pour  les  pommes  de  terre  et  les  raves,  les  estimations  des 
récoltes  n'ont  pas  encore  été  publiées. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  30  novembre  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  augmenté  de  488.800  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,   la  tendance  est  calme    avec  une 

nuance  d'indécision  ;  les  Consolidés  sont  calmes,  les  valeurs 

cuprifères  discutées. 
On  a  coté  :  Consolidés,  78  7/16;  Russe  5  0/0,  103  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  70  3/4;  Rand  Mines,  6  21/32. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  (  anadian  Pacific  est  à  2471/8:    l'Union   Pacific  à 

178  7/8  ;  VAtchison   à  109  1/4  ;  le  Chicago  à  113  1<4. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  28  novembre  1911. 
La  Politique.  —  Les  relations  anglo-allemandes.  —  La  guerre  ilalo- 
tuvciue.  —  Les  finances  publiques.  —  La  Bourse.  —  Le  marché 
monétaire. 

Le  monde  politique  de  Vienne  est  également  attentif 
au  débat  anglo-allemand  et  à  la  guerre  italo-turque.  On 
estime  à  Arienne  qu'il  se  joue  sur  ces  deux  scènes  des 
parties  qui  mettent  en  jeu  tous  les  intérêts  vitaux  de 
l'Autriche-Hongrie . 

Vous  pouvez  vous  imaginer  avec  quelle  attention  on 
suit,  à  Vienne,  les  phases  de  la  polémique  engagée 
entre  les  Cabinets  de  Londres  et  de  Berlin.  On  atten- 
dait ici,  avec  non  moins  d'impatience  qu'en  Allemagne 
même,  les  déclarations  de  sir  Ed.  Grey.  Disons  tout  de 
suite  que  ces  déclarations,  connues  maintenant  à 
Vienne,  y  ont  causé  un  profond  désappointement.  On 
avait  pronostiqué  que  les  explications  du  ministre 
des  Affaires  étrangères  d'Angleterre  dissiperaient  non 
seulement  tout  malentendu,  mais  encore  toute  tension 
entre  les  deux  pays.  Combien  il  faut  déchanter  à 
l'heure  actuelle  !  La  presse  viennoise  est  unanime  à 
déclarer  que  le  ciel  politique  reste  chargé  de  nuages, 
car  on  chercherait  en  vain  dans  ce  discours  des  inten- 
tions conciliantes  ou  des  avances  en  vue  d'un  rappro- 
chement. Les  hommes  d'Etat  austro-hongrois  n'ont 
vu,  ni  sans  surprise  ni  sans  regret,  les  promesses  de 
concours  faites  aux  gouvernements  français  et  russe. 

La  Nouvelle  Presse  libre  constate  que  l'Europe  ap- 
prend avec  stupéfaction  que  l'Angleterre  est  prête  à 
tirer  son  épée  pour  les  intérêts  russes  et  à  mobiliser 
sa  flotte  pour  soutenir  la  politique  du  gouvernement 
de  Pétersbourg.  C'est  là  certainement  une  modification 
importante  de  la  politique  anglaise. 

Notre  presse  n'a  fait  que  de  sobres  commentaires 
sur  la  conclusion  du  traité  franco-allemand.  En  géné- 
ral, elle  se  félicite  de  la  conclusion  pacifique  des  négo- 
ciations en  émettant  unanimement  le  vœu  que  les  in- 
térêts austro-hongrois  (?)  seront  sauvegardés  au  Maroc. 
Ajoutons  que  le  gouvernement  n'a  pas  encore  donné 
son  adhésion  au  iraité. 

On  suit  d'un  œil  plus  tranquille  et  avec  une  attitude 
moins  hostile  la  conduite  de  l'Italie  vis-à-vis  la  Tur- 
quie, depuis  que  le  gouvernement  italien  semble 
renoncer  décidément  à  toute  opération  militaire  en  Eu- 
rope. Le  ton  de  la  presse  austro-hongroise  reste  bien 
agressif  pour  l'Italie  et  narquois;  mais  la  violence  des 
attaques  contre  l'alliée  a  diminué.  On  reste  dans  l'ex- 
pectative ;  on  attend  les  événements  dans  une  neutra- 
lité. .  malveillante.  Ajoutons,  cependant,  qu'on  mobi- 
lise beaucoup  et  accumule  des  troupes  sur  le  frontière 
du  Tyrol. 
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Le  20  novembre  s'est  réunie  la  Commission  des 
finances  du  Reichsrath  autrichien  :  elle  examine  les 
propositions  du  gouvernement  pour  l'établissement 
du  prochain  budget.  On  a  préconisé  des  économies 
dans  les  dépenses  et  des  augmentations  d'impôts  :  les 
deux  mesures  sont  nécessaires  pour  arriver  â  l'équi- 
libre du  budget  auquel  on  n'atteindra  pas  sans  grande 
peine.  Les  premières  propositions  qu'a  entendues  la 
Commission  sont  :  réduction  de  l'amortissement  de  la 
rente  ;  limitation  à  60  millions  de  couronnes  de  la 
partie  de  la  dette  flottante  qu'on  va  consolider  ;  aug- 
mentation de  l'impôt  sur  l'alcool  de  façon  à  lui  faire 
rendre  50  millions  de  plus,  etc..  Bien  que  toutes  ces 
mesures  aient  de  graves  inconvénients,  on  devra  les 
adopter,  au  moins  dans  leurs  principales  disposi- 
tions. 

Malgré  l'incertitude  de  la  situation  politique,  la 
Bourse  de  "Vienne  garde  sa  fermeté.  Elle  a  môme  té- 
moigné, dans  ces  derniers  jours,  de  beaucoup  d'anima- 
tion. Les  circonstances  générales  lui  sont  plutôt  favo- 
rables. La  récolte  ayant  été  abondante,  les  campagnes 
disposent  de  pas  ma!  d'argent,  ce  qui  augmente  leur 
faculté  d'achat  au  profit  de  toutes  les  industries.  Des 
centres  industriels  n'arrivent  que  des  nouvelles  satis- 
faisantes ;  partout  règne  une  grande  activité  et  les 
usines  sont  bien  pourvues  de  commandes.  L'Etat  y  a 
beaucoup  contribué  en  commandant  du  matériel  de 
guerre  et  de  chemin  de  fer  en  assez  grande  quantité. 
D'autre  part,  on  constate  à  Vienne  même  un  essor 
considérable  dans  les  constructions  et  une  activité 
depuis  longtemps  inconnue  dans  toutes  les  industries 
du  bâtiment. 

On  entrevoit  donc  un  profitable  essor  de  la  finance 
et  de  l'industrie  et  la  Bourse  en  a  profité  d'abord  par 
une  hausse  de  toute  la  cote  :  les  grandes  valeurs  in- 
dustrielles ont  été  les  plus  favorisées. 

Les  disponibilités  monétaires  sont  abondantes, 
mais  restent  chères.  L'escompte  hors  banque  est  pres- 
que à  5  0/0  et  l'argent  pour  la  liquidation  est  à  6  0/0. 
Et  l'on  ne  croit  pas  que  les  taux  aient  atteint  leur 
maximum. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  austro-hongroise  ac- 
cusait une  amélioration  de  la  situation.  Le  stock  mo- 
nétaire accusait  une  augmentation  de  près  de  4  mil- 
lions de  couronnes  et  la  circulation  fiduciaire  avait 
diminué  de  101  millions.  Mais  la  Banque  avait  encore 
en  circulation  52  millions  de  couronnes  de  billets 
soumis  à  l'impôt. 

Le  Commerce  extérieur  de  1  Autriche-Hongrie  en 

1910.  —  D'après  les  statistiques  officielles  récemment  pu- 
bliées, le  commerce  extérieur  de  l' Autriche-Hongrie,  — 
exception  faite  du  mouvement  des  métaux  précieux,  —  s'est 
élevé,  en  1010,  à  plus  de  5  milliards  517  millions  de  cou- 
ronnes dont,  en  chiffres  ronds,  2  milliards  930  millions  aux 
importations  et  2  milliards  588  millions  aux  exportations. 

Ces  chiffres  se  comparent  comme  suit  avec  ceux  des  trois 
années  précédentes  : 

Années  Importations   Exportations  Total 

(En  millions  de  couronnes) 
2.587  1  2.658.1  5.245.2 

;  2.467.2         2.38'.i.i;  4.856.« 

2  821  3  2.475.1  5.296.4 

'.  2.929.7  2.587.6  5.517.3 


1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


La  part  prise  dans  ces  échanges  par  les  différents  pays, 
tant  fournissr.Mirs  que  clients  de  la  Monarchie  austro-hon- 
groise, s'établit  de  la  façon  suivante,  au  cours  des  quatre 

années  considérées  : 


Importations 

Belgique  

Bulgarie  

Allemagne  

France  

Grèce  

Grande- Bretagne   288.0 

Italie  

Pays-Bas  


Roumanie  

Russie  

Suisse  

Serbie  ( 

Turquie  , 

Indes  anglaises  

Chine  

Indes  néerlandaises 

Egypte  

Possessions  anglaises 

d'Afrique  

Bépublique  Argentine.. . 

Brésil  

Chili  

Etats-Unis  d'Amérique.. 
Autres  pays  


lot)  ' 

1  rtfl 

1*7 1U 

34.8 

31.2 

125.9 

52  3 

la-),  i 

Mit  A 

lui  .O 

110.3 

88.1 

99.1 

113.1 

11.2 

15.5 

26.7 

11 .8 

42.0 

41.3 

43.9 

52.0 

200.6 

151.2 

188.7 

230.2 

11.8 

9.8 

12.4 

14.9 

25.2 

26.4 

25.7 

30.0 

36.1 

34.5 

42.4 

33.7 

10.8 

10.2 

11.4 

18.9 

21.8 

22.6 

21.4 

20.0 

53.0 

46.5 

53.0 

59.3 

13.7 

15.8 

17.2 

16.8 

239.2 

222.1 

231.4 

237.3 

87.6 

95.7 

117.8 

120.8 

2.587.1 

2.467.2 

2.831.3 

2.929.7 

Exportations 

Belgique  

Bulgarie  

Allemagne  

France  >  

Grèce  

Grande-Bretagne  

Italie  

Pays-Bas  

Roumanie  

Russie  

Suisse  

Serbie  

Turquie  

Indes  anglaises.»  

Chine  

Indes  néerlandaises  

Egypte  

Possessions  anglaises 

d'Afrique    

République  Argentine. . . 

Brésil  

Chili  

Etats-Unis  d'Amérique.. 
Autres  pays  


26.7 

21.8 

22.7 

24.6 

30.6 

24.4 

33.9 

33.2 

1.085.0 

974.4 

972.4 

99  i.  2 

75.3 

67.6 

72.0 

78.6 

27.9 

22.0 

18.3 

24.5 

229.0 

237.0 

249.2 

234.1 

211.3 

237.0 

239.5 

235.5 

31.9 

25.2 

27.0 

26.6 

123.3 

101.8 

97.5 

110.0 

85.8 

79.1 

84.8 

100  8 

182  4 

132.0 

151.5 

161.9 

28.2 

31.3 

20.5 

18.7 

119.4 

90.7 

101.2 

13-5  3 

54.5 

61.0 

62.3 

73.8 

6.1 

3.8 

4.6 

4.8 

1.4 

1.2 

1.7 

2  4 

52.7 

35.9 

35.8 

■  37.3 

2.1 

1.7 

2.0 

2.2 

7.5 

7.9 

11.2 

15.9 

8.0 

6.6 

7.8 

12.o 

3.3 

1.0 

1.3 

2.6 

69.8 

59.8 

86.4 

83.8 

195.9 

166.4 

171.5 

173.3 

2.658.1 

2.389.6 

2.475.1 

2.587  6 

Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  30  novembre  1911. 

La  tendance  est  ferme  sur  la  place.  Les  cours  s'inscrivent 
en  plus-value  assez  sensible. 

On  a  coté:  Autrichiens,  733  50;  Lombards,  110  25  ;  Alpines, 
841  50  ;  Crédit  Mobilier,  653  75  :  Laenderbank.  550  75. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


1907 

1908 

1909 

1010 

(En  millions  de  couronnes) 

46.7 

43.8 

49.  H 

48.0 

0.1 

4.6 

10.1 

9.9 

902.7 

1.010.3 

1.081 .6 

1.108. H 

83.8 

82.9 

98.2 

113.7 

24.2 

26.4 

L9.4 

20.2 

958.0 

224.0 

227.3 

285  « 

124.5 

119.0 

124.2 

132.2 

18.8 

17.9 

22.3 

22.3 

Madrid,  le  28  novembre  1911. 
La  situation.  —  Nouvelles  financières:  —  La  Compagnie  générale 
sucrière:  —  La  Bourse  —  La  Banque  d'Espagne  —  Les  faux 

écus . 

A  défaut  de  discours  devant  le  Parlement,  le  prési- 
dent du  Conseil  a  prononcé  une  harangue  dans  un 
banquet  organisé  par  les  libéraux  pour  fêter  leur  suc- 
cès aux  élections.  Il  a  passé  en  revue  toutes  les  ques- 
tions d'actualité  ;  mais  le  diapason  auquel  il  est  monte 
et  sa  façon  de  traiter  les  problèmes  que  le  gouverne- 
ment a  devant  lui  ont  laissé  à  désirer.  Sans  exagéra- 
tion, on  peut  qualifier  ce  morceau  d'éloquence  du  titre 
d'oraison  funèbre,  car  elle  semble  avoir  plus  aflaibli 
que  consolidé  la  position  de  son  auteur.  Seulement, 
celui-ci  a  l'avantage  que  personne  ne  veut  briguer  son 
héritage,  dont  la  liquidation  sera  ardue. 

Le  ministre  des  Finances  a  démenti  la  nouvelle  que 
les  demandes  de  crédits  formulées  par  les  ministres 
des  dépenses  s'élèvent  à  200  millions  de  pesetas  de 
plus  que  pour  1911.  Nous  croyons  que  tous  les  comptes 
rie  sont  pas  encore  préparés  et  nous  préférons  attendre 
quelques  jours  avant  de  les  chiffrer.  Bien  entendu,  le 
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de  l'année  courante,  et  nous  estimons  d'ores  et  déjà 
que  les  augmentations  de  dépenses  prévues  dépassent 
d  une  cinquantaine  de  millions  celles  de  1911,  ce  qui 
est  fâcheux,  bien  que  les  recettes  aient  reçu  une  no- 
table augmentation  du  fait  des  nouveaux  impôts  mis 
en  vigueur  au  commencement  de  l'année  courante. 

La  loi  de  1902  ordonnant  qu'à  la  fin  de  1911  les 
avances  de  la  Banque  au  Trésor  soient  liquidées  en 
totalité,  ne  pourra  pas  être  appliquée  avant  le  31  dé- 
cembre. Aussi  le  ministre  des  Finances  a  déclaré  qu'il 
promulguera  un  décret  prorogeant  l'obligation  de 
rembourser  à  la  Banque  les  100  millions  de  pesetas  de 
pagarès  qu'elle  a  encore  en  portefeuille  ;  il  compte 
régulariser  cette  situation  quand  le  Parlement  aura 
approuvé  le  nouveau  régime  de  relations  entre  la 
Banque  et  le  Trésor. 

La  Compagnie  sucrière  a  tenu  son  assemblée  géné- 
rale annuelle.  Les  statuts  ont  été  modifiés  sur  plusieurs 
points,  notamment  par  l'autorisation  de  racheter  en 
Bourse  ou  aux  enchères  tant  qu'elles  ne  seront  pas  au- 
dessus  du  pair,  les  actions  de  préférence  au  lieu  de 
les  amortir  au  pair  par  tirage  au  sort  comme  à  pré- 
sent. 11  s'agit  d'amortir  163.000  titres  et  bien  qu'on 
espère  que  le  cours  de  ceux-ci  remontera  sensiblement 
la  Société  pourra  réaliser  un  gros  bénéfice  avant  que 
la  Bourse  cote  ces  actions  £60  pesetas. 

L'actif  de  la  Société  est  évalué  à  153.955.168  pesetas; 
depuis  la  fondation  du  trust  il  n'a  pas  été  opéré  d'amor- 
tissement sur  ce  chapitre  et  l'administration  annonce 
qu'elle  veut  s'en  occuper  dans  la  mesure  du  possible: 
l'interruption  du  service  des  dividendes  a  permis  de 
liquider  une  partie  des  dettes,  ce  qui  représente  une 
économie  considérable  pour  la  Société  dont  la  situation 
financière  s'est  améliorée.  Par  dérogation  à  ses  habi- 
tudes elle  fait  figurer  le  sucre  en  magasin  au  prix  de 
revient  au  lieu  du  prix  de  vente  ;  cette  rectification  fait 
diminuer  les  bénéfices  mais  elle  est  plus  conforme  avec 
la  réalité. 

Notre  marché  a  été  bien  entraîné  pendant  toute  la 
semaine.  Les  nouvelles  de  Paris  coïncident  avec  les 
impressions  dominantes  ici,  quant  à  une  solution 
amicale  des  négociations  franco-espagnoles.  L'ajour- 
nement de  la  session  parlementaire  éloigne  pour  quel- 
que temps  la  crainte  de  débats  irritants  d'une  issue 
incertaine,  et  des  capitaux  en  quête  d'emploi  sont  allés 
a  la  Bourse  à  la  recherche  de  placements  ;  cette  situa- 
tion a  favorisé  la  fermeté  de  nos  valeurs  d'Etats. 

Du  lundi  précédent  à  lundi  dernier,  l'Intérieure  est 
montée  de  cinq  centimes  ;  Y  Amortissable  5  0/0  a  main- 
tenu ses  cours  de  la  semaine  précédente  et  V Amortis- 
sable 4  0/0  a  obtenu  une  amélioration  considérable, 
sans  toutefois  revenir  aux  cours  cotés  il  y  a  auekrues 
semaines.  , 

-T°oACOmmence  à  traiter  les  reports  :  il  y  en  a  eu  de 
2o/o0  centimes  pour  Y  Intérieure,  de  45  centimes  pour 
le  Nord-Espagne  et  le  Saragosse.  La  spéculation  sur  les 
chemins  de  fer  est  très  active.  Pour  le  Rio  de  la  Plata, 
on  a  paye  trois  pesetas  ;  pour  les  Sucrières  préférences 
oO  centimes,  fin  courant;  c'est  un  joli  intérêt  qui  ex- 
plique l'animation  dont  jouit  le  compartiment  où  on 
traite  ces  valeurs.  La  spéculation  escomptait  les  ré- 
sultats de  l'exercice  financier  de  cette  Société,  dont 
nous  traitons  plus  haut.  Le  reste  des  valeurs  à  risorue 
a  été  négligé. 

Rien  à  signaler  dans  les  compartiments  de  valeurs 
de  Sociétés  industrielles;  il  est  juste  de  reconnaître 
que  nombre  d'affaires  ont  laissé  de  cuisants  souvenirs 
dans  l'esprit  du  public,  mais  le  marasme  dans  lequel 
végète  ce  coin  du  marché  est  aggravé  par  la  concur- 
rence des  valeurs  étrangères. 

Actions  :  Hypothécaire  251  ;  Espagnole  de  Crédit, 
120;  Hispano-Americano,  145;  Rio  de  la  Plata,  491/490- 
Central  Mejicano,  491;  Explosifs,  278;  Altos  Hornos, 
28-±  50  ;  Duro  Felguera,  3i  50  ;  Alcoholera  Espanola,  88  ; 
bucrieres:  préférences  52,  ordinaires  20;  cette  hausse  a 
amené  des  réalisations  et  les  préférences  clôturent 
aujourd'hui  à  47  75;  les  initiés  aux  mystères  du  trust 
avaient  mis  à  profit  leurs  tuyaux.  Nord-Espagne,  au 


85  10 
101  25 

94  25 
454  .. 
252  .. 
296  .. 
108  50 


101  70     101  90 


85  15 
101  20 

95  .. 
456  50 
251  .. 
297  .. 
108  40 

27  32 
102 


comptant,  95;  terme,  95  45;  Saragosse,  94  ;  à  terme, 
94  45  0/0. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci- dessous  : 

6  nov.  13  nov.   20  nov.   27  nov. 

4  0/0  Intérieure   84  25  84  60 

5  0/0  Amortissable   101  95  101  25 

4  0/0         -    94  25  94  35 

Banque  d'Espagne   451  ..  453  .. 

Banque  Hypothécaire. . .    254  . 

Gomp.Ferm.  desiTabacs  300..  299  50 

.Chèques  sur  Paris   108  85  108  60 

—        Londres ...      27  36      .  -  - 
Cédules  hypoth.  4  0/0..     101  40 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar- 
quons :  -f  argent,  2.6  millions;  —  escomptes,  4; 
—  crédits,  4;  —  circulation,  11. 

Depuis  que  nous  avons  signalé  la  réapparition  d'un 
certain  nombre  de  faux  écus  leur  nombre  a  augmenté 
dans  une  proportion  que  nous  ne  croyons  pas  très 
importante,  mais  que  nous  nous  garderons  de  chif- 
frer. C'est,  à  n'en  pas  douter,  une  conséquence  de  la 
longanimité  avec  laquelle  sont  traités  les  faux  mon- 
nayeurs  qu'on  parvient  à  arrêter  ;  il  est  très  rare 
qu'il  y  en  ait  quelques-uns  de  condamnés.  Aussi  cette 
industrie  menace-t-elle  de  refleurir  avant  le  prin- 
temps. Mais  il  y  a  une  chose  qui  sera  encore  pire  que 
la  fabrication  des  monnaies  :  c'est  que  quelques  per- 
sonnes demandent  au  gouvernement  de  remplacer  cel- 
les-ci par  des  coupures  de  billets  de  5  et  de  10  pesetas. 

Nous  aimons  à  croire  qu'il  n'en  sera  rien.  Ce  remède 
serait  pire  que  le  mal. 


Recettes  des 
Du  1' 


Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
janvier  au  30  septembre  1911 


LIGNES 

kilom. 
expl. 

1908 

1909 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  . . . 
Asturies.  Galice. . 
Valence  a  Utiel. . . 

San  Juan  de  Las 

Almansa-Valence... 
Total  Nord  de  l'Esp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 

88 
io:s 

112 

524 

63.396.035 
17.424  003 
772  411 
1.481.865 

3. £60.362 
13.648.G64 

63.767.136 
16.810.344 
772  295 
1. 733.858 

2.610.266 
13.787.271 

62.073.743 
16.631.197 
9U1.227 
1.438.874 

2.547.486 
13.235.352 

65.441.184 
16.892.383 
1.082.295 
1.649.202 

2.590.376 
13.311.973 

3.681 

99. 583. 340 

98.511.165 

96.827.879 

98.967.412 

1.067 

3.68C 
310 

16.643.154 

83.363  842 
4.013.033 

18.331.965 

82.822.302 
3.863.891 

17.813.764 

•813C5  917 
4.347.940 

'17854.225 

82  695.315 
4.223  195 

*  Recettes  au  20  septembre. 


Le  Commerce  extérieur  en  1910.  —  Parmi  les  pays 
qui  ont  entretenu  les  relations  commerciales  les  plus  actives 
avec  l'Espagne  pendant  l'année  1910,  nous  relevons  les 
suivants  : 

Import,  en  Espagne 


Allemagne  

Etats-Unis  

France  

Grande-Bretagne 


(Pesetas) 
114.957.695 
110.220.842 
133.301.149 
203.408.421 

561.888.107 


Total  

plus  de  50  0/0  du  total  des  importations. 

Les  exportations  ont  été  acheminées  notamment  vers  les 
pays  ci-après  : 

Exportations 


(Pesetas) 

Allemagne   55.481.818 

Argentine   63.404.196 

Cuba   55.578.015 

Etats-Unis   66.035.704 

France   188.005.573 

Grande-Bretagne   261.065.597 

Hollande   55.363.273 

Près  de  la  moitié  de  l'exportation  espagnole  est  à  destina- 
tion delà  France  et  de  la  Grande-Bretagne.  Ces  deux  pays 
absorbent  40  0/0  du  total  du  commerce  extérieur  espa- 
gnol. Par  conséquent  ce  sont  des  clients  à  ménager. 


700 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Amérique 


AMÉRIQUE 

CANADA 

Le  Commerce  extérieur  pendant  le  1er  semestre.  — 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours  (avril- 
septembre  1911),  le  commerce  global  du  Canada  s'est  élevé  à 
400  270.855  dollars,  au  lieu  de  360.277.276  dollars  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  précédente,  soit  une 
augmentation  de  près  de  quarante  millions  de  dollars,  dont 
trente-cinq  millions  de  dollars  aux  importations  et  cinq 
millions  aux  exportations. 

Dans  ce  total  de  400.270.855  dollars,  les  importations 
entrent  pour  258.406.094  dollars  et  les  exportations  pour 
141.864.761  dollars. 


cours,  les  recettes  sont  supérieures  de  10.179.000  dollars  â 
celles  des  neuf  premiers  mois  de  1910,  mais  les  dépenses 
excèdent  elles-mêmes  de  8.476.000  dollars  celles  de  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 

Voici  maintenant  quelles  ont  été  les  recettes  et  les  dépenses 
pour  le  mois  de  septembre  des  années  1910  et  1911  : 


CHILI 

Le  Commerce  extérieur  pendant  le  premier  semestre 

1911.  —  La  publication  de  la  statistique  des  douanes  con- 
cernant le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  le 
premier  semestre  1911  accuse  les  chiffres  suivants  : 

Importation   156.653.737  piastres-or 

Exportation   133.072.588  — 

alors  que  la  statistique  correspondant  à  la  même  période  de 
1910  portait  : 

Importation   129.841.805  piastres-or 

Exportation   135.277.434  — 

Il  ressort  donc  clairement  que  l'importation  a  augmenté  de 
26.811.932  piastres,  tandis  que  l'exportation  a  diminué  de 
2.204.846  piastres,  soit  une  différence  totale  de  29.016.778 
piastres  par  rapport  à.  l'année  antérieure,  phénomène  qui,  si 
l'on  se  place  au  point  de  vue  de  la  théorie  de  la  «  Balance 
Commerciale»  est  plutôt  défavorable. 

Mais  ce  qu'il  faut  surtout  remarquer,  c'est  l'excédent  de 
23.581.149  piastres  des  importations  sur  les  exportations. 
Celles-ci  ayant  été  normales  puisque  la  faible  diminution 
qu'elles  ont  subie  porte  sur  les  produits  agricoles  dont  la 
récolte  a  été  mauvaise,  il  est  probable  qu'aucun  changement 
ne  viendra  modifier  dans  le  couvs  du  second  semestre  l'état 
général  de  l'exportation.  Une  modification  peut-elle  survenir 
dans  le  cours  de  l'importation  d'ici  la  fin  de  l'année  ?  Il  est 
permis  de  supposer  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi,  car  le  mouve- 
ment des  mois  de  juillet  et  août  n'accuse  aucune  diminution 
sensible. 

Deux  fois  seulement,  en  1892  et  1907,  les  importations  ont 
dépassé  les  exportations.  La  première  fois,  la  différence  de 
13  millions  de  piastres  de  38  deniers,  s'expliquait  par  la 
modification  des  droits  de  douane  et  par  la  reprise  des  affaires 
après  la  révolution  ,  la  seconde  fois,  les  pertes  éprouvées 
lors  du  tremblement  de  terre  de  1906  devaient  stimuler  l'im- 
portation. ' 

ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  Dépenses  publiques.  —  Pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  l'année  1911  (janvier-septembre  1911),  les  recettes 
ont  atteint  522.136.000  dollars  et  les  dépenses  532.281.000 
dollars,  soit  un  déficit  de  10.145.000  dollars.  Voici  le  détail  : 

9  premiers       9  premiers 
mois  de  1910     mois  de  1911 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   246.818.000  225.814.000 

Revenus  intérieurs   226.640.000  240.157.000 

Divers   38.499.000       56. 165.000 

Total   511.957.000  522.136.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   138.001.000  137.797.000 

Guerre   116.665.000  124.958.000 

Marine   89  889.000  93.644.000 

Indiennes   14.752.000  16.017.000 

Pensions   119.650.000  118.241.000 

Déficit  postal   3.599.000  1.119.000 

Intérêts   15.892.000  16.158.000 

Canal  de  Panama   28. 4 W. 000  25.730.000 

Total                           5  21  ;.  97  3.000  533.664.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.         3.168.000  1.383.000 

523.805.000  532.281  .(107) 

On  voit  que  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  en 


Sept.  1910 

Sept.  1911 

•  Recettes 

(En  dollars) 

27.558.000 

24.746.000 

25.937.000 

26.355.000 

2.489.000 

5.234.000 

Total  

55.984.000 

56.355.000 

14.200.000 

13.789.000 

15.027.000 

13.566.000 

9.786.000 

11.341.000 

1.222.000 

882.000 

13.154.000 

12.340.000 

2.001.000 

108.000 

346.000 

3.838.000 

2.318.000 

Total  

59.392.000 

54.532.000 

Moins  balances  antérieures 

2.977.000 

1.458.000 

56.415.000 

53.124.000 

Les  recettes  de  septembre  1911  sont  ainsi  supérieures  de 
351.000  dollars  à  celles  de  septembre  1910,  tandis  que  les 
dépenses  sont  inférieures  de  3.285.000  dollars  au  chiffre  cor- 
respondant de  l'année  dernière. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  29  novembre  1911. 

Les  conditions  du  marché  monétaire  sont  toujours  sat:s- 
faisantes,  mais  le  loyer  de  l'argent  est  plus  tendu  et  varie  de 
3  à  4  0/0  pour  les  prêts  à  court  terme  et  5  1/2  et  6  0/0 
pour  les  avances  à  plus  longue  échéance.  Le  change  et  le 
câble  transfert  sur  Londres  sont  en  baisse,  1/4  et  1/8  c. 

La  tendance  est  irrégulière  sur  les  marchés  agricoles.  Les 
froments  sont  lourds  et  les  cotons  en  baisse  sur  les  époques 
éloignées. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  VIron  Age  dit  que  les  achats  en  fonte  ont  été  des 
plus  importants  cette  semaine  et  sont  les  plus  élevés  de  ces 
dernières  années.  Les  ventes  s'élèvent  à  environ  200.000tonnes 
dans  le  Sud  et  à  peu  près  au  même  chiffre  dans  le  Nord. 
L'acier  a  été  plus  calme. 

Le  cuivre  métal  est  inchangé  à  12  91. 

A  Wall  Street,  l'apprche  d'un  jour  de  clôture  a  déterminé 
quelques  réalisations.  La  publication  du  message  du  prési- 
dent pour  l'ouverture  du  congrès  a  également  incité  quelques 
spéculateurs  à  vendre. 

On  note  cependant  quelques  améliorations  de  cours.  Les 
statistiques  de  VIron  Age  ont  produit  une  bonne  impression, 
mais  la  clôture  est  lourde. 

Les  transactions  totales  ont  porté  sur  002.000  litres  en- 
viron. L'Europe  a  acheté  20.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  62  12  ;  Anaconda, 
37 .87  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  64  12. 

Atchison,  106  ..;  Milwaukee,  110  25;  Erie,  31  87;  Rea- 
ding,  149  87  ;  Canadian  Pacific,  242  87  ;  Illinois  Central, 
143  ..;  Louisville,  155  75;  N.-Y.  Central,  105  12;  Union 
Pacific,  176  25;  Pennsylvania,  121  87. 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

La  Situation  du  Trésor  argentin.  —  Le  mémoire  du 
ministère  des  Finances  fournit  des  renseignements  intéres- 
sants sur  la  situation  du  Trésor. 

A  l'expiration  du  dernier  exercice,  il  est  resté  une  somme 
de  119.745.971  fr.  85  qui  n'avait  pas  été  payée  à  la  date  de 
cette  expiration,  bien  qu'elle  figurât  à  la  comptabilité.  Poul- 
ie paiement  de  cette  somme,  il  n'existait  d'autres  ressources 
que  :{(i.0'.)i;.7HK  fr.  90  au  Trésor  el  12.587.181  fr.  40  en  litres 
divers,  des  lois  numéros  4569,  6370,  et  50.00.  Il  y  avait  donc 
une  différence  de  70.512.081  fr.  55. 

Le  30  juin  de  l'année  courante,  de  la  dette  exigible  corros 


;i038)  L'Economiste  européen.  —  Asie 


pondant  à  l'année  passée,  et  qui  s'élevait  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  à  119.745.971  fr.  85,  il  avait  déjà  été  payé  la 
somme  de  108.671.200  francs.  Il  restait  donc  un  solde  de 
11.074.771  fr.  85  qui  doit  être  déjà  diminué  à  cette  date. 

Gomme  il  avait  été  prévu  déjà  en  octobre  de  l'année  pas- 
sée, que  l'exercice  de  1910  fournirait  une  différence  défavo  • 
rable  de  plus  de  60  millions  de  francs,  et  comme,  d'autre 
part,  il  fallait  prévoir  aussi  que  la  nouvelle  administration 
aurait  à  avoir  recours  à  des  crédits  supplémentaires,  on 
jugea  nécessaire  de  réaliser  un  emprunt  temporaire  de 
100  millions  de  francs.  Le  montant  de  cet  emprunt  fut  versé 
par  moitié  le  14  janvier  et  le  10  mars  1911. 

Gomme  le  30  juin,  les  100  millions  de  francs  étaient  déjà 
dépenses,  et  comme,  d'autre  part,  le  Trésor  général  avait 
satisfait  aux  ordres  de  paiement  tirés  sur  lui,  la  comptabilité 
nationale,  par  ordre  du  ministère  des  Finances,  établit  un 
état  de  la  situation  du  Trésor  jusqu'au  30  juin  avec  une 
explication  de  l'emploi  des  100  millions  de  francs 


ASIE 


CHINE 

révolutionnaire.  —  Le  général  Feng 
Mvo  Ghang,  le  leader  impérialiste  à  Han-Kéou,  annonce  que 


Le  Mouvement 

Iwo  Ghang,  le  leac 
ses  troupes  ont  occupé  Han-Yang  le 


-  28  novembre  et  que 
Wou-Chang  a  capitule.  Par  contre,  la  prise  de  Nankin  par 
es  insurgés  serait  imminente. 

1  Les  missionnaires  du  Sud  de  la  province  du  Shen-Si  an- 
noncent que  les  musulmans  ont  pillé  et  incendié  la  ville  de 
loung-Kouan  et  se  sont  emparés  de  Pon-Gheou-Fou  Les 
insurges  et  les  impérialistes  continuent  à  se  battre  dans  le 
Aord  de  la  province.  Le  mouvement  révolutionnaire,  dans 
toute  la  région,  prend  un  caractère  anti-mandchou  et  xéno- 
phobe accentué. 

Une  dépêche  de  l'agence  Havas  a  annoncé  que  tous  les 
européens  de  la  mission  Legendre  ont  échappé  à  la  mort  Le 
docteur  Legendre  et  le  lieutenant  Dessirier  seraient  seule- 
ment blessés  ;  le  capitaine  Noiret  Serait  sauf. 

La  capitulation  de  Wou-Chang  et  les  dispositions  mani- 
festées par  le  général  Li  Huang  Heng,  le  chef  insuraé,  à 
accepter  les  propositions  faites  par  Yuan  Shi  Kaï  ont  éclairci 
beaucoup  la  situation. 

Yuan  Shi  Kaï  se  montrera  certainement  conciliant,  dans 
1  espoir  de  regagner  le  loyalisme  des  insurgés  de  la  vallée  du 
Yang-lse  et  de  les  décider  à  accepter  ce  point  de  vue  que 
puisque  tout  ce  qu'ils  désiraient  leur  est  accordé,  sauf  la  dis- 
parition de  la  dynastie,  toute  continuation  de  la  lutte  est 
inutile. 


reprise  de 


Un  édit  en  date  du  28  novembre,  annonçant  la 
Han-Yang,  est  empreint  de  modération  et*  n'est  pas  rempli 
de  ces  phrases  pompeuses  dont  étaient  composés  les  anciens 


édits 
Yuan 


Sni 


Kaï  dit  qu'il  désire  une  entente  rapide,  qu'il 
accordera  une  amnistie  et  qu'il  est  disposé  à  envoyer  des 
délègues  pour  discuter  avecTes  représentants  de  toutes  les 
provinces  à  la  conférence  de  Shanghaï.  Mais  il  ajoute  : 
Quelle  autorité  possède  maintenant  Li  Huang  Heng  ? 

En  attendant  il  continue  à  envoyer  des  troupes  à  Han- 
Keou.  Il  croit  que  les  autres  provinces  hésitent  maintenant 
et  quelles  seront  influencées  par  l'échec  des 
Wou-Chang 


insurges  à 


il  reste  a  voir  quel  sera  l'effet  produit  par  cet  insuccès  sur 
1  opinion  qui,  à  défaut  du  départ  de  la  cour  de  Pékin,  deman- 
dait que  le  régent  démissionnât  et  remît  tous 
entre  les  mains  d'un  régent  chinois 
régence. 


ses  pouvoirs 
d'un  conseil  de 


JAPON 

Le  Budget  de  Formose  pour  1911-1912.  —  Les  éva- 
luations budgétaires  de  Formose  pour  1911-1912  ont  fixé  les 
recettes  et  les  dépenses  à  43.651.651  yen;  les  recettes  ordil 
naires  entrent  dans  ce  chiffre  pour  37.040.090  yen  et  les 
recettes  extraordinaires  pour  6.611.561  yen;  les  dépenses 


roi 


ordinaires  s'élèvent  à  25.725.153  yen,  et  les  dépenses  extra- 
ordinaires à  17 .926.498  ven. 

Depuis  1903-1904  les  recettes  et  les  dépenses  totales  se 
sont  élevées  aux  chiffres  suivants  : 


Années 


Recettes 


Dépenses 


ÎK904   20.037.533 

îant^ 22.333.115 

ÎÏSIâfê   25.414.146 

  30.692.173 

ÎSKq- 35.295.773 
K'imn 37.005.764 
ÎqMÎ? 40.409.107 

JoîSo   39.889.212 

19114yl2   43.651.651 


En  yen) 


19.109.279 
18.889.663 
20.442.938 
25.334.206 
27.709.752 
30.666.455 
30.189.383 
39.529.338 
43.651.651 


q^  imrmtdeSmS  d0Dnent  lesrésultats  définitifs  jus- 
Les  chiffres  de  1909-1910  sont  arrêtés  au  31  octobre  1910  ; 
taires      de™.eres  années  donnent  les  évaluations  budgé- 

Les  évaluations  de  recettes  et  de  dépenses  pour  les  deux 
dernières  années  se  divisent  comme  suit  : 

1910-1911 


En 


Recettes 
Recettes  ordinaires  : 

Impôts  intérieurs   iq  rno  q01 

Droits  de  douane  .'  .  mHH 

Droits  de  tonnage   17  74? 

Revenus  des  exploitations  ' et  do- 
maines de  l'Etat   in  o7q  MQ 

Revenus  du  timbre  "  Zm'çuÏ 

Patentes  et  droits  divers .'. 
Recettes  diverses  


Total. 


Recettes  extraordinaires  : 
Produit  de  la  vente  des  biens 
l'Etat 


1911-1912 

yen) 

15.852.036 

19.595 

20.321.5-26 
663.649 
4.063 
179.221 

33.924.872  37.040.090 


4.063 
172.987 


de 


Recettes  provenant  des  emprunts 
a  reporter  au  compte  général  .. 

Report  de  l'excédent  de  l'année 
précédente   o  noo 

Emprunt  


86.841 
3.045.000 


499 
800.000 


87.336 
2.760.000 
3.764.225 


Total. 


Total  général   39.889. 


5.964.340  6.611.561 


212  43.651.651 


Dépenses 
Dépenses  ordinaires  : 

Gouvernement  général  

Cours  et  tribunaux  ...... 

Préfectures  ' 

Police  

Prisons  

Hôpitaux  

Douanes  

Communications  

Chemins  de  fer  construits  par  l'Etat 

Bureau  des  Monopoles   

Fonds  de  remboursement  des  em- 
prunts   

Autres  dépenses  .............. 


907.041 
409.182 
767.559 
450.220 
499.813 
418.318 
316.306 
1.405.528 
2.006.129 
8.255.223 

5  080.815 
2.990.145 


Total  

Dépenses  extraordinaires  : 

Entreprises  spéciales   3 . 115 .  0C0 

Iravaux  publics   4  jgg  339 

Allocations  à  l'industrie  ..'  2  881  504 

Subventions   987*  100 

Pose  de  câbles  sous-marins.. . 1  ns'ooo 

Autres  dépenses   3  ;638  '633 


953.847 
425.382 
786.307 
468.611 
493.360 
454.195 
326.700 
1.475.901 
2.582.464 
8.497.455 

5.180.414 
4.080.517 

23.605.779  25.725.153 


2.760.000 
6.470.000 
3.732.573 
937.100 

4.026.215 


Total. 


Total  général   39.529.338 


15.923.559  17.926.498 


43.651.651 


L'augmentation  des  recettes,  de  1903-1904  à  1911-1912  est 

Snr%dU3-614-118  yeû  et  lamentation  des  dépenses  de 
m. 542. 372  yen. 
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MINES  D'OR 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


Notre  excellent  confrère  :  La  Revue  Parisienne  de  Ban- 
que et  de  Mines  (ancienne  Revue  Sud-Africaine)  s'exprime 
ainsi  au  sujet  du  rapport  de  la  Commission  d'enquête  sur 
YEast  Rand  Proprietary  dont  nous  avons  parlé  il  y  a  huit 
jours  : 

«  Le  rapport  examine  longuement  la  question  de  la  perte 
d'or.  Il  conteste  les  dires  du  directeur  au  sujet  de  cette  perte. 
Celle-ci  proviendrait,  semble-t-il,  d'une  erreur  de  calcul  et 
serait,  par  conséquent,  plus  apparente  que  réelle.  En  effet, 
le  directeur  aurait  calculé  le  tonnage  des  sables  envoyésaux 
usines  d'après  une  donnée  erronée,  puisqu'il  considérait 
l'unité  de  mesure  employée  comme  équivalant  à  1,3  tonne, 
tandis  que  la  Commission  estime  cette  unité  de  mesure 
comme  représentant  effectivement  1  tonne.  Si  l'on  admet 
l'exactitude  du  calcul  de  la  Commission,  le  tonnage  effecli- 
vement  broyé  par  la  Compageie  aurait  été  inférieur  à  celui 
qui  a  été  porté  sur  les  livres  et,  dans  ces  conditions,  roi- 
recueilli  correspondrait  exactement  aux  teneurs  relevées 
dans  les  services  de  contrôle  de  la  Compagnie  avant  l'envoi 
du  minerai  aux  usines  de  traitement.  Le  déficit  de  13.642 
onces  accusé  par  la  Direction  n'existerait  par  conséquent  pas. 

«  Si,  au  contraire,  on  admet  la  thèse  de  la  Direction, 
c'est-à-dire  que  l'unité  de  mesure  adoptée  par  elle  est  exacte, 
il  s'ensuit  que  le  tonnage  broyé  correspond  bien  au  chiffre 
indiqué  dans  les  livres,  et,  comme  la  quantité  d'or  recueilli 
est  inférieure  de  13.642  onces  à  celle  que  l'on  aurait  dû 
obtenir  normalement  d'après  la  teneur  relevée  par  les  ser- 
vices de  contrôle,  il  faut  donc  conclure  que  l'or  non  récupéré 
est  resté  dans  les  résidus  et  rejeté  par  suite  d'une  précipi- 
tation incomplète. 

«  Le  rapport  supplémentaire  du  docteur  Caldecott  a  cons- 
taté, en  tout  cas  que  le  matériel  de  traitement  de  VEast  Rand 
ne  peut  traiter  normalement  et  utilement  que  148.000  à 
158.000  tonnes  par  mois.  Si  la  Direciion  a  fait  passer  un  ton- 
nage plus  élevé,  il  est  fort  possible  que  le  travail  de  préci- 
pitation de  l'or  ait  été  incomplet. 

>.  Ajoutons  que,  d'après  le  docteur  Caldecott,  la  capacité 
de  broyage  des  usines  de  traitement  de  YEast  Rand  serait 
la  suivante  : 

Driefontein   38.000  tonnes 

Angelo   50.000  — 

Cornet   26.000  — 

Cason   44.000  - 

Total   158.000  tonnes 

«  Pour  permettre  à  ces  usines  de  traiter  180  à  190.000  ton 
nés  par  mois,  il  faudrait  faire,  d'après  lui,  les  additions  sui 

vantes  :  n,  _ 

lonnes 

Driefontein  :  ~ 
Ajouter  2  tube-mills  pour  augmenter  sa  capacité  a  48.000 

Angelo  : 

Ajouter  3  cuves  de  cyanuration  pour  augmenter  sa  • 

capacité  à   58-00C 

Cornet  : 

Ajouter  3  cuves  également  pour  augmenter  sa  capa- 
cité à    30.000 

Cason  : 

Ajouter  3  cuves  également  pour  augmenter  sa  capa- 
cité  à   44-00Q 

Total   ISO-OOO 

Nous  croyons  savoir  que  les  changements  ne  se  borne 
ront  pas  aux  recommandations  du  docteur  Caldecott.  Des 
modifications  d'un  caractère  extrêmement  important  sont  à 
l'étude.  Ces  modifications  porteront  vraisemblablement  sur  la 
gestion  technique,  aussi  bien  que  sur  la  gestion  linancière. 
Le  Conseil  »era,  nous  dit-on,  remanié  de  fond  en  comble.  On 
assure,  en  effet,  que  le  groupe  de  la  Rand  Mines,  qui  a 
cquis  dernièrement  les  actions  East  Rand  appartenant 
utrefois  à  la  maison  Wernher,  i'.<;it  and  C",  est,  conjointe- 


ment avec  la  Central  Mining,  le  plus  fort  actionnaire  de 
YEast  Rand,  et  voudrait  assumer,  à  l'avenir,  la  gestion  de  la 
Compagnie  jusqu'ici  entre  les  mains  d'un  autre  groupe.  La 
retraite  du  Conseil  d'administration  de  YEast  Rand  des  deux 
représentants  de  la  Central  Mining,  qu'on  annonce,  parait 
être  un  acheminement  vers  la  solution  que  nous  venons  d'in- 
diquer. Par  cette  retraite,  la  Central  Mining  a  voulu  sans 
doute  signifier  son  intention  de  reprendre  sa  liberté  d'action 
à  l'égard  du  Conseil  actuel  et  surtout  du  groupe  qui  contrôle 
l'affaire.  » 

Les  deux  administrateurs  dont  il  vient  d'être  parlé  étaient 
MM.  IL  C.  Boyd  et  IL  Eckstein.  Depuis,  c'est-à-dire  mardi, 
les  autres  membres  du  Conseil  d'administration  se  sont 
retirés,  et  c'est  à  M.  H.  Ross  Skinner  que  vient  d'être  confiée 
la  direction  technique. 

M.  H.  Ross  Skinner  a  déjà  donné  la  mesure  de  son  expé- 
rience en  remplissant  des  fonctions  similaires  à  la  Durban 
Roodepoort,  et  l'on  ne  doute  pas  qu'il  réorganisera  l'entre- 
prise minière  de  YEast  Rand  qui  reste,  malgré  tout,  sans 
contredit,  une  des  premières  mines  du  Sud  de  1  Afrique. 


Nourse  Mines,  Limited 


Pendant  son  dernier  exercice  1910-1911  qui  a  pris  fin  le  31 
juillet  dernier,  la  Nourse  Mines,  Limited,  a  continué  à  souf- 
frir, comme  précédemment,  du  manque  de  main-d'œuvre  in- 
digène, bien  qu'elle  ait  pu  disposer  d'un  nombre  un  peu  plus 
élevé  d'ouvriers  noirs  que  par  le  passé.  Grâce  à  ce  léger  pro- 
grès, les  bénéfices  d'exploitation  et  de  sources  diverses  ont 
pu  passer  de  208.826  liv.  st.  à  255.512  liv.  st.  représentant 
par  conséquent  une  augmentation  de  46.686  liv.  st.  d'une 
année  à  l'autre. 

Ce  résultat  a  permis  de  distribuer  deux  dividendes  de  10  0/0 
chacun  qui  ont  absorbé  165.564  liv.  st.,  de  payer  l'impôt  au 
gouvernement,  soit  20.705  liv.  st.  et  d'utiliser  le  solde  pour 
les  dépenses  de  premier  établissement. 

La  plus  grande  partie  de  ces  dépenses  a  trait  à  1  electrifi- 
cation  des  usines  dont  les  travaux  sont  à  peu  près  terminés 
maintenant.  Malheureusement  la  Compagnie  chargée  de  four- 
nir l'électriciténéeessaire  n'est  pas  encore  en  mesure  d'envoyer 
à  la  Nourse  Mines  toute  ta  force  motrice  dont  elle  a  besoin, 
de  sorte  que  les  résultats  obtenus  par  cette  dernière  entre- 
prise pendant  son  dernier  exercice  ne  peuvent  être  considé- 
rés comme  normaux.  Néanmoins,  pendant  l'année,  le  moulin 
a  broyé  643.675  tonnes  de  minerai  au  lieu  de  de  464.577  en 
1910,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  179.098  tonnes; 
mais  le  rendement  moyen  s'est  établi  à  29  sh.  1  d.  par  tonne 
au  lieu  de  30  shillings  antérieurement,  et  d'autre  part  les 
frais  de  production  ont  de  nouveau  progressé,  passant  de 
21  sh.  5  d.  à  21  sh.  7  d.,  laissant  par  conséquent  un  profit 
net  de  7  sh.  6  d.  seulement  au  lieu  de  8  sh.  7  d,  en  1909-1910. 
Dans  son  rapport  l'ingénieur-conseil  attribue  ces  résultats  à 
la  nature  irrégulière  des  liions  ce  qui  oblige  à  des  travaux 
improductifs  et  onéreux. 

Les  travaux  de  développement  effectués  pendant  l'exercice, 
ont  porté  sur  une  longueur  totale  de  28.549  pieds,  soit  10.793 
pieds  de  plus  qu'en  1910.  Cependant,  les  réserves  de  minerai 
développé  ont  plutôt  diminué  d'une  année  à  l'autre.  Le  prési- 
dent a  expliqué  dans  son  discours  que  cette  anomalie  pro- 
venait de  ce  que  les  travaux  de  développement  avaient  été 
faits  non  pas  sur  le  «  Main  Reef  »,  mais  un  peu  au-desous, 
de  manière  à  ce  que  le  «  Main  Reef  »  et  le  «  Leader  »  puis- 
sent être  développés  plus  tard  à  l'aide  de  simples  travers- 
bancs  partant  de  la  galerie  déjà  creusée.  Le  tonnage  déve- 
loppé pendant  l'année  a  donc  été  de  750.198  tonnes  dont 
614.171  avaient  une  teneur  moyenne  de  7  pennyweights  6  et 
les  réserves  totales  de  minorai  payant  s'élevaient  au  31  juil- 
let dernier,  à  2.050.705  tonnes  ayant  une  teneur  moyenne  de 
6  pennyweights  6  par  tonne  et  se  répartissant  comme  suit 
sur  les  différents  filons  de  la  mine  : 


Teneur  en 
Tonnes  pennyweights 


Main  Reef  

Main  Reef  Leader.... 

South  Reef  

Total  et  moyenne 


654.670 
484.346 
911.689 


5.4 
7.1 
7.2 


2.050.705 


6.6 
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En  plus  de  ce  tonnage,  il  existe  encore  environ  1  million 
217.000  tonnes  do  minerai  développé  dans  la  mine,  mais 
comme  sa  teneur  n'est  que  de  3  pennyweights  3  en  moyenne, 
il  ne  peut  être  compris  parmi  les  réserves  payantes, 
puisque  la  limite  à  laquelle  on  peut  exploiter  avec  profit  est 
actuellement  de  4  pennyweights  7. 

De  ce  qui  précède,  il  ressort  que  les  résultats  du  dernier 
exercice  de  la  Nourse  Mines  ont  été  peu  différents  de  ceux 
du  précédent.  Cependant  l'ingénieur-conseil  estime  que  l'état 
gênerai  de  la  mine  a  plutôt  tendance  à  s'améliorer  et  que  s'il 
est  possible  d'arriver  à  réduire  un  peu  les  dépenses  de  pro- 
duction, on  peut  s'attendre  à  un  nouveau  relèvement  des 
bénéfices. 

Dans  son  discours,-  le  président  a  encore  fait  remarquer 
qua  la  clôture  de  l'exercice,  la  Compagnie  avait  une  dette 
flottante  de  33.231  liv.  st.  Il  a  eu  soin  toutefois  d'ajouter  que 
des  arrangements  satisfaisants  avaient  été  pris  avec  un 
groupe  financier  pour  le  règlement  graduel  de  cette  dette 
qui.  de  cette  façon,  n'empêchera  pas  le  maintien  des  divi- 
dendes au  taux  actuel. 


Transvaal  Gold  Mining  Estâtes,  Limited 


Le  rapport  trimestriel  de  cette  Compagnie,  au  30  septem- 
bre, accuse,  pour  le  troisième  trimestre  de  1911,  un  bénéfice 
total  de  51.807  liv.  st.,  contre  54.370  liv.  st.  pour  les  trois 
mois  précédents.  Voici,  d'ailleurs  le  détail  comparé  des  opé- 
rations pour  ces  deux  trimestres  : 

Mines  centrales 


1911 

2*  trimestre 

Avancement  en  pieds   5.476 

Tonnes  extraites   27.068 

—  broyées  26'850 

Rendement  total   Liv.  st.    79.186  12  3 

trais  d'exploitation   —       3j  894   5  4 

Profit   —       47!  292   6  11 

Mine  Elandsdrift 

Avancement  en  pieds.   664 

Tonnes  extraites   1.810 

—  broyées   j 'gig 

Rendement  total  Liv.  st.     9.413  17  2 

Frais  d'exploitation   —        2.507   0  3 

Mine  Vaalhoek 

Avancement  en  pieds  

Tonnes  extraites  

—  broyées   

Rendement  total   Liv.  st. 

Frais  d'exploitation   — 

Profit  •. . .  _ 


1911 

3e  trimestre 

4.938 
31.230 
30.900 
79.659   7  5 
35.416  15  7 
44.242  11  10 


401 
3.600 
3.600 
6.272  12  6 
4.244  17  3 
2.027  15  3 


779 
2.014 
2.030 
1.956  14  7 
2.846  18  12 


433 
^101 
4.101 
6.049   8  2 
4.594  11  3 
1.454  16  11 


Rend' total  des  3  groupes  en  onces 

—  moyen  en  pennyweights. . 
Profit  total   Liv.  st. 

—  net    

Les  rendements  de  cette  Compagnie,  en  octobre,  se  compa 
ent  ainsi  a  ceux  des  neuf  mois  précédents  : 


22.680  589 
14  058 
56.226  19  3 
54.370   9  5 


22.734  991 
12  278 
51.807  5  2 
49.899  3 


Pendant  cette  période,  la  Transvaal  Gold  Mining  Estâtes 
a  travaillé  avec  75  pilons. 

Les  résultats  obtenus  par  cette  Compagnie  pendant  les 
quatre  années  précédentes,  s'établissent  ainsi  : 


Frais  Bénéfices 
Rends-  d'exploi- 
Tonnagementpar   tation  par 
broyé     tonne   par  tonne  tonne 


anvier  

'évrier  

lars  

Lvril  

lai  

uin  

uillet  

.oût  

eptembre . , 
'ctobre  


Tonnes 
10.246 
10.116 
11.067 
9.940 
11.182 
11.144 
11.582 
13.298 
12.151 
13.285 


sh.  d. 

59/4 

59/2 

60/. 

63/9 

56/4 

55/9 

54/7 

47/11 

50/11 

45/10 


sh.  d. 

26/8 

25/5 

27/7 

24/11 

25/7 

25/1 

23/6 

22/. 

26/3 

23/1 


sh.  d. 
.32/8 
33/7 
32/5 
38/10 
30/9 
30/8 
31/. 
25/11 
24/8 
22/9 


Liv.  st. 


16.845 
17.080 
17.940 
19.293 
17.282 
17.200 
17.459 
17.243 
15.004 
15.113 


Tonnage 

broyé 

Tonnes 

1907-08 

..  109.305 

1908-09 

1909-10 

95.591 

1910-11 

Frais 

Rende- 

d'exploi- 

ment 

tation 

Bénéfices 

par 

par 

tonne 

tonne 

pr  tonhe   Liv.  st. 

sh.  d. 

sh.  d. 

sh.  d. 

46/10 

27/11 

18/11  103.041 

61/9 

27/0 

34/9  156.040 

60/3 

27/2 

33/1  155.093 

61/4 

24/. 

37/4  226.680 

Observons  que  la  Compagnie  a  travaillé  avec  76  pilons 
en  1907-1908,  avec  63  seulement  en  1908-1909,  avec  65  en 
1909-1910,  et  avec  72  pilons  pendant  l'exercice  1910-1911. 


Informations  diverses 


Les  importations  da   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  Etats-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.400.000  dollars,  contre  806.000  dollars 
la  semaine  précédente,  424.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1910  et  396.000  dollars  en  1909 


La   Main-d'œuvre   indigène  en  Rhodésie.  —  P  arm 

les  diverses  mesures  qui  vont  être  prises  pour  augmenter  le 
recrutement  de  la  main-d'œuvre  en  Rhodésie,  le  comité 
executif  de  la  Chambre  des  mines  a  décidé  de  recourir  à  une 
augmentation  sensible  du  taux  minimum  des  salaires  offerts 
aux  indigènes. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  29  novembre  1911. 
La  liquidation  de  fin  novembre  a  eu  lieu  vendredi  Elle 
s'est  effectuée  normalement.  Le  taux  moyen  des  reports  a  été 
de  6  0/0  pour  les  mines  Transvaaliennes  et  de  5  1/2  0/0  pour 
les  Rhodésiennes.  On  n'a  cependant  coté  que  51/2  0/0  sur  la 
Consolidated  Goldfields-  4  1/2  0/0  sur  ÏEast  Rand  la 
Modderfontein  et  la  Rand  Mines  -  3  0/0  pour  la  Randfon- 
tein  ;  1  1/4  penny  sur  la  Chartered.  Dans  le  groupe  diaman- 
tifère, on  a  fait  6  0/0  sur  la  Jagersfontein,  et  5  1/2  0/0  sur 
la  De  Beers. 

En  ce  qui  regarde  les  dispositions  du  Marché,  disons 
qu  elles  sont  quelque  peu  indécises. 

***  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust 

-  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  31/6,  reste  à 
31/3.  La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  3/8  contre  4  3/16 
il  y  a  huit  jours.  '  '  ' 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  1/4,  sans  changement.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  11/16- 
elle  restait  à  6  7/8  la  semaine  dernière.  ' 

^7D,î«r^CldU^WitWaterSrand-  ~  VA  urora  West  s'ins- 
crit a  7/16.  Cette  Compagnie  a  commandé  les  machines  né- 
cessaires pour  porter  sa  capacité  de  broyage  et  de  traitement 
a  environ  lo.OOO  tonnes  par  mois,  au  moyen  de  l'adjonction 
de  20  nouveaux  pilons,  ce  qui  portera  l'effectif  de  la  batterie 
à  80  pilons  ainsi  que  les  cuves  supplémentaires  équiva- 
lentes pour  1  usine  de  dyanuration.  La  Bantjes  cote  13/16 
La  Benom termine  à  3,4;  Boksburg,  1/6  ;  City  and  Subur- 

OCDly  &   1 1  lu. 

1  mB>'S?\S:T^k  RoodePoort, 
Langlaagte,  1  liv.  st. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  au 
huit  jours.  Ginsbcrg,  1  1/2. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  4/6.  New  Heriot,  5  3/16. 
Jubilee  est  à  3/16;  Jumpers  Gold,  15/16;  Jupiter,  5/8. 


3/16,   contre  3  5/16;  Consolidated 
lieu  de  5  liv.  st.,  il  y  a 
La 
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La  Knight's  (Witwatersrand)  est  à  3 liv  st.,  sans  variation. 
L'exploitation  de  cette  Compagnie,  pendant  le  trimestre  q ni 
a  pris  fin  le  30  septembre  dernier,  s'est  traduite  par  un  béné- 
fice net  de  34.401  liv.  st.  au  lieu  do  37.626  liv.  st.  pour  le 
trimestre  précédent.  D'après  une  note  officielle  de  la  Compa- 
gnie accompagnant  le  rapport  trimestriel,  il  y  a  heu  de  sup- 
poser que  la  période  critique  est  maintenant  passée  et  que 
des  résultats  plus  favorables  vont  être  obtenus  d'ici  peu.  La 
Ne*  Kleinfontein  reste  à  17/8,  Knight's  Central,  15/16. 
La  Langlaagte  Es  taie  s'inscrit  à  1  1/2,  contre  1  9/lfa 
jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Mam  Ree/  Consoli- 
dated cote  15/16,  contre  1  liv.  st.  Meyer  and  Charlton, 
4  1/16,  comme  jeudi  dernier.  t 

La  Modderfontein  reste  à  11  11/16,  au  lieu  de  11  3/4.  La 
Princess  Estate  cote  25/32.  . 

La  Randfontein  Central  est  à  1  23/32  ;  Randfontein  Estate, 
1  29/32,  au  lieu  de  1  15/16;  Rietfontein  New,  17/32;  Roo- 
depoori  United  Main  Reef,  1  1/4. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8,  sans  changement. 
La  Salisbury  reste  à  5/16.  La  Simmer  and  Jack  est  h 

1  1/2.  Treasurij,  21/32;  Van  Ryn,  3  13/16,  contre  3  7/8, 
il  y  a  huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  12/0  ;  Vogelstruis  Estate  3/0  ;  Wolhuter  1  1/4. 
Worcester,  1  11/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 

2  1/4  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
11/8  La  City  Deep  est  à  2  9/16,  contre  2  3/4.  Cette  Compa- 
gnie souffre  encore  do  l'insuffisance  de  la  force  motrice  élec- 
trique qui  lui  est  fournie  par  la  Rand  Mines  Power  Supply. 
Cette  dernière  entreprise  n'est  pas  encore  en  mesure  d'assurer 
sans  interruption  la  fourniture  de  force  motrice  aux  mines 
qui  ont  contracté  avec  elle. 

La  Crown  Mines  est  à  6  15/16,  contre  7  liv.  st.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  est  à  1  9/16,  comme  la  semaine  dernière. 
Ferreira  Deep,  3  11/16,  elle  restait  précédemment  a  3  7/8. 

La  Geldenhms  Deep,  reste  à  2  1/16.  Glynn's  Lydenburg 
1  15/16.  Knight's  Deep,  2  9/16.  Lancaster  West,  11/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  3/8.  Modderfontein  Deep, 

1  3/16  La  New  Unified  est  à  1 1/8. 

L&Nigel  Gold,  reste  à  1 1/4,  contre  1  3/8  il  y  a  huit  jours. 
La  Nourse  Mines  est  à  2  liv.  st. 

La  Robinson  Deep  cote  3  1/16,  au  lieu  de  3  1/32.  Rose 
Deep,  3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Simmer  Deep,  5/6  ;  Sud 
Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  1/0. 

La  Fan  Dyk  se  tient  à  3/0.  Van  Ryn  Deep,  8/0.  Les  résul- 
tats des  développements  effectués  dans  cette  mine  au  cours 
du  troisième  trimestre,  ont  été  des  plus  encourageants.  On 
évalue  que  les  réserves  payantes  se  sont  accrues  de  140.140 
tonnes  d'une  teneur  moyenne  de  8  pennyweights  3.  Le  total 
des  réserves  payantes  se  monte  à  505.305  tonnes  pouvant 
être  broyées,  et  d'une  teneur  moyenne  de  7  pennyweights  1. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  au  lieu  de  2  7/32  jeudi 
dernier  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  a  2/6; 
Witwatersrand  Deep,  3  3/16,  contre  3  3/8  précédemment. 

***  Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
nalandAgency  s'échange  à  18/0.  Rhodesia  Limited  5/6.  Giant 
Mines,  2  5/8,  contre  2  13/32.  Globe  and  Phœnix,  2  hv.  st.; 
Rhodesia  Gold  Mining,  1  5/16;  Rhodesia  Exploration, 

2  3/32  M.  le  Dr  Hans  Sauer,  administrateur  de  la  Rodhesian 
Exploration  'et  de  ses  filiales,  vient  de  donner  sa  démission. 
Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  3/4. 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  3/8,  sans  changement. 
Transvaal  Coal  Trust,  1  15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  13/16.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/6. 
L'Eldorado  se  retrouve  à  3  1/8. 

La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  31/32,  contre  2  21/32. 
huSelukwe  est  à  1/6.  L'Eas»  Rand  Mining  finit  à  6/6; 
miging  EBtates,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment, 7/16. 

La  De  licers  ordinaire  s'inscrit  à  18  7/8,  au  lieu  do 
19  1/4;  action  de  préférence  17  1/2,  contre  17  5/8,  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
10  5/16;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/16,  au  lieu  de  1  3/16, 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  1/4,  contre  2  3/16,  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marche"  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  30  novembre  1911. 
La  liquidation  de  fin  de  mois  a  eu  lieu  aujourd'hui.  Les 
reports  se  sont  établis  â  5  3/4  0/0  environ.  Quant  aux  échan- 
ges, ils  sont  limités,  et   la  tendance  reste  indécise  dans 
l'ensemble. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  113  francs,  comme 
la  semaine  dernière. 

L'East  Rand  est  à  81  francs,  contre  82  fr.  75.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  166  fr.  50,  contre  167  fr.  50.  La  Chartered 
est  à  40  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  271  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  73  fr.  75. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  174  francs, 
contre  178  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  â  8  fr.  75.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  64  fr.  75.  La  Durban  Roodepoort  beep 
s'inscrit  à  40  fr.  75,  contre  40  fr.  25,  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  93  fr.  50,  au  lieu  de  97  fr.  25, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  118  francs,  contre  118  fr.  50. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  50  ;  Geduld,  25  fr.  50, 
au  lieu  de  26  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  51  fr.  75,  contre 
53  francs.  General  Mining,  31  fr.  75. 

L'action  Goerz  est  à  26  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  30  francs.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  fr.  75.  Knight's 
{Witwatersrand  Gold)  73  fr.  50.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  43  francs,  contre  43  fr.  52. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  126  fr.  50,  contre  129  francs. 
Lancaster  West,  16  fr.  25;  Mozambique,  32  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  26  francs,  sans  chan- 
gement. May  Consolidated,  20  fr.  50,  au  lieu  de  21  fr.  25. 
La  Modderfontein  B  est  à  67  francs.  On  annonce  que  les 
nouvelles  reçues  de  cette  entreprise  sont  particulièrement 
satisfaisantes.  On  estime  qu'elle  pourra  donner  avant  peu 
des  résultats  d'exploitation  très  bons. 

La  New  Goch  s'échange  à  32  fr.  25,  au  lieu  de  32  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  54  francs,  contre  58  francs. 

Lu  Randfontein  Estate,  qui  était  à  50  fr.  25,  reste  à 
ce  cours.  La  Robinson  Gold  finit  à  162  francs,  au  lieu 
de  161  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  11  fr.  50,  au  lieu  de  7o  francs. 
On  est  dans  l'attente  de  la  déclaration  du  prochain  dividende 
semestriel  qui  devrait  être,  au  minimum,  de  3  shillings,  et 
qui  s'élèvera  peut-être  même  à  3  shillings  6  pence. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  37  fr.  50. 
La  Sheba  se  retrouve  à  7  fr.  50.  South  Africa  Gold  Trust, 
65  fr.  75.  Transvaal  Consolidated  Land,  44  fr.  50.  On  a 
annoncé  que  la  mine  stannifère  Groenfontein  avait  laissé,  le 
dernier  trimestre,  une  perte  de  900  liv.  st.,  la  teneur  n'ayant 
pas  pu  être  maintenue  à  son  niveau  précédent  sur  plusieurs 
fronts  d'abatage.  La  batterie  de  la  mine  Groenfontein  sera 
provisoirement  utilisée  au  broyage  de  minerai  provenant  de 
la  concession  Zaaiplaats,  tandis  qu'on  poussera  activement 
le  développement  de  la  Groenfontein  en  vue  d'ouvrir  un  nou- 
veau front.  Par  contre,  la  mine  d'or  de  la  ferme  Rietfontein 
cédée  à  la  Rietfontein,  dont  la  Transvaal  Land  possède  la 
moitié  des  actions,  va  commencer  à  donner  des  résultats, 
car  on  projette  d'y  ériger  à  bref  délai  une  batterie. 

La  Van  Dyk  cote  4  francs.  La  Van  Ryn  s'échaDge  à 
95  francs,  au  lieu  de  98  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  11  fr.  75,  au  lieu  de  78  fr.  25  il 
y  a  huit  jours.  Vu  les  résultats  mensuels  obtenus  par  cette 
Compagnie,  le  dividende  semestriel  qui  sera  déclaré  le  mois 
prochain  devra  au  moins  égaler  les  précédents,  c'est-à-dire 
s'établir  sur  la  base  de  14  shillings  par  an. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  fr.  75,  contre 
56  fr.  75,  il  y  a  huit  jours. 

Au  Parquet,  la  Trcasury  se  traite  entre  16  fr.  50  et 
17  francs,  selon  les  coupures. 

La  De  Recrs,  qui  était  à  486  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  497  francs.  L'action  de  préférence  est  à  443  francs, 
contre  442  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontcni 
ordinaire  s'inscrit  à  195  fr.  50,  contre  196  francs,  il  y  a  huit 

jours.   

l^ûTnnistratexir-Gcrant  :  (Iv.uiums  Bouikiarbl, 
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62 
56 


857 
904 
893 
945 


65 
70 
90 
87 


658 
649 
657 
715 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


20  novembre 
4  r.oveoibre 
13  novembie 
âtl  novembre 


4U 
40 
40 


20 
19 
19 
19 


88 
127 
H6 
11) 


122 
116 
113 
114 


45 

63 
64 
63 


DANEMARK  —  Banque  Nationale 

30  novembre  104 
30  septembre  105 
3!  octobre.  .  lui 
3U  novembre  102 


178 
189 
193 
186 


15 
9 
7 

14 


47 

52 
53 
51 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


ESPAGNE 

3  décembre 
18  novembre 
25  novembre 

2  décembre 


410 
417 
417 
418 


—  Banque  d'Espagne 

767  !  716  461  391 

-55  1.773  460  397 

758  1  761  459  393 

758  1.756  452  393 


GRECE  —  Banque  Nationale 


31  octobre. 
31  août  

30  septembre 

31  octobre... 


HOLLANDE 

3  décembre 
18  novembre 
25  novembre 

2  décembre 


134 
124 
136 
134 


147 
147 
1S5 
157 


31 
45 
42 
44 


106 
98 
91 
99 


78 
82 
77 
78 


54 
62 
61 
62 


143 
154 
152 
152 


25 
20 
23 
23 


259 
291 
291 
291 


ITALIE 

10  novembre 
20  octobre. . . 
31  octobre. 
10  novembre 


Banque  Néerlandaise 

48      599  7 

29  650  1 

30  640  5 
29      648  8 


167 

206 
198 
202 


154 
190 
190 
198 


—  Banque  d'Italie 


973 

995 

99-; 

995 


85 
105 
105 
106 


1.542 
1.614 
1.691 
1.673 


180 
214 
200 
194 


624 
588 
642 
611 


ITALIE  — 


10  novembre 
20  octobre.. . 
31  octobre. 
10  novembre 


204 
209 
208 
209 


Banque  de  Naples 

15  410  84 
15  399  91 
15  402  92 
15       409  89 


17.8 
175 
179 
180 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ITALIE 

10  novembre 
2  )  octobre  . . 
31  octobre... 
10  novembre 


5fi 
48 
48 
48 


Banque  de  Sicile 

*  92  47 

5  89  59 

5  8S  59 

5  87  57 


NORVÈGE 

31  octobre. . . 
31  août  

30  septembre 

31  octobre. . . 


48 
54 
5  4 
54 


—  Banque  de  Norvège 


121 
129 
131 
128 


11 
10 
7 
11 


PORTUGAL 

9  novembre 
25  octobre.  . 
1  novembre 
8  novembre 


6-t 
67 
74 
70 


139 
127 
135 
134 


30 
31 
31 
31 


13 
10 
11 
10 


34 
37 
17 
37 


—  Banque  de  Portugal 


21 
29 
29 
29 


4 '3 
444 
445 
450 


9 

12 
12 
12 


123 
H9 
118 
120 


87 
105 
110 
109 


Ma 
5  « 

a  m 


4K 

454 
454 


7 

654 
654 


454 
454 
454 
454 


t'A 
554 
5J4 
65Î 


554 
554 
P54 
554 


554 

S'A 
1 1  ■ 


■ 
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BATES 


I'HINCIl».  CHA1MTKKS 


o  3  o 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


26  novembre 
11  novembie 
18  novembre 
25  novembre 


121 
180 
l'9 
159 


» 

m 

180 

32 

5 

» 

474 

239 

17 

5 

471 

m 

17 

5 

467 

255 

17 

5 

RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


novembre 

3  281 

165 

3.377 

novembre 

163 

3.697 

novembre 

3.3" 

15S 

3  ôfiïj 

novembre 

3.3S6 

16  i 

3.636 

5>3 

66ï 

742 

646 

1.193 

910 

632 

1  204 

894 

4% 

636  1.221 

m 

1% 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  novembre 
15  octobre. . . 
31  octor-ie.  . 
15  novembre 


22 

35 
3Ï 
33 


2 

111 

3' 

60 

30 

5 

2 

153 

28 

60 

24 

4!4 

2 

158 

33 

63 

31 

VA 

2 

1E4 

39 

67 

31 

4K 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


28  novembre 
13  novembre 
2!  novembre 
28  novembre 


25 

7 

56 

1 

8 

16 

30 

7 

77 

8 

9 

27 

31 

7 

11 

8 

9 

26 

31 

7 

71 

8 

9 

26 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


31  octobre.. . 
31  août  

30  septembre 

31  octobre. . . 


112 
119 
119 
119 


7 

281 

68 

169 

30 

5 

9 

272 

72  . 

134 

15 

4 

8 

309 

66 

165 

25 

5 

8 

290 

78 

163 

19 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


19  1  0  30  novembre 
1911  <5  novembre 
1911  23  novembre 
1911    20  novembrj 

158 
161 
162 
161 

13 

12 
12 
11 

264 
279 
26  i 
274 

20 
6ï 
«4 
51 

122 
144 
4*4 
132 

4 
6 

6 
6 

r  i% 
4 
4 
4 

TOTAUX 

1910  8  décembre 

1911  23  novembre 
191 1  30  novembre 
1911     7  décembre 

12.753 
12  95* 
!2  069 
13.073 

2.753 
2.681 
2.7G9 
2  725 

SI.  411 

23.929 
33  674 
22.691 

4.604 
4. 658 
4  M)  S 
4.736 

7.859 
9. 356 
9.275 
9.20O 

2.454, 
2 . 698 
2  701 
2.742 

TOTAUX  aux  31  décembre 

1905  31  décembre. 

1906  31  décembre. 

1907  31  décembre. 

1908  31  décembre. 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre'. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  nu  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépots,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  (Vlrlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s  élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

12.105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

» 

12.576 

2.840 

21 .478 

10.529 

8.433 

4.809 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
di  s  Chances  sur  Paris,  du 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Amsterdam  

Anvers  

Amènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  ..   

Bucharest  

Ccnstantinople. . . . 

Francfort  

Oenos  

Oenéve  

Lisbonne  

Londro»  

Madrid  

Ram"  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue;  

_      ià  5  rnoia). . 


1  nov. 

8  nov. 

!5  nov. 

22  nov. 

23  nov. 

6  déc. 

48  0* 

48  04 

47  91 

47  88 

47  90 

47  86 

100  <  5 

100  62 

100  45 

100  42 

100  46 

100  50 

99  75 

99  75 

99  87 

99  87 

»  VU 

8  95 

8  50 

S  60 

8  55 

8  10 

81  45 

81  35 

81  25 

81  L'S 

81  12 

81  15 

100  62 

100  57 

100  4l 

100  38 

100  1  1 

108  13 

100  5? 

100  80 

100  0  > 

100  35 

100  50 

22  97 

22  89 

22  91 

22  93 

22  91 

22  91 

81  35 

81  32 

81  2! 

81  IS 

81  33 

SI  10 

101  01 

101  02 

100  :i0 

100  50 

10C  61 

100  70 

lf.n  Ï3 

100  32 

100  6K 

100  21 

100  31 

100  30 

Î85  ■ 

583  . 

585  .. 

588  .  . 

591  .  . 

58!  •  ■ 

2a  4 1 

25  41 

25  42 

25  43 

25  43 

25  16 

9  05 

8  «(■ 

S  .'5 

8  *0 

8  45 

7  90 

101  C' 

101  02 

100  61 

100  55 

100  57 

100  70 

37 

37  5i  1 

37  51 

.17  55 

37  59 

9  )  92 

9\  èi; 

95  3£ 

95  45 

95  46 

•Jô  18 

PIS  86 

95  35 

95  44 

95  16 

Valeurs  à 

Amsterdam. 

vue 

.  HP1"  twrt 

Moins 

9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

7  déc. 


208  M 

208 

69 

808 

87 

208  69 

208  94 

Allemagne. . 

•'  /o 

122  94 

123 

06 

123 

19 

123  19 

12H  38 

5  y. 

104  44 

104 

se 

104 

91 

104  69 

104  87 

*  H 

459  50 

461 

50 

461 

461  75 

463  50 

Portugal  

6  % 

512 

513 

512 

5!î  . 

51*  .. 

St-Pétersb . . 

866  25 

265 

50 

266 

IL 

266  5'; 

866  25 

Scandinavie 

:t 

138  50 

138 

50 

138 

5C 

138  M 

138  50 

4  y. 

25  18 

25 

19 

25 

2- 

25  215 

85  22 

4  % 

99  41 

99 

50 

99 

53 

99  56 

99  56 

5  % 

98  87 

99 

25 

99 

93  37 

99  25 

4  % 

99  69 

99 

69 

99 

69 

99  69 

99  63 

New-York. . . 

6  % 

516  50 

516 

75 

517 

50 

517  75 

618  .. 

Malièrcs  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.)... 

3437  .. 

3437  . 

3437 

3437 

3437  .. 

3437  .. 

Araen*.  id. 

le  kil.)... 

218  89 

93  25 

96 

2) 

96 

25 

94  50 

04  25 

Quadruples  espagnols  

80  62 

80 

as 

8u 

62 

80  62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51  55 

51 

BS 

51 

n 

51  55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916"). . . 

20  60 

20 

te 

20 

6C 

20  60 

20  60 

(nouv.  titre: 900") 

40  .. 

40 

40 

40  .. 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

87  50 

87 

50 

87 

50 

87  50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongrie(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (uiilreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 

Russie  (renble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq..)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doit.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(pesopap-) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chme(ShaDgbiï)(taël  arg.) 


S  14  «4 
S.  s 

rt  G 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


1  234 
25  23 
1  05 
1  » 
1  » 
1  » 
3  083 
1  • 
5  60 

1  ■ 

2  en 
1  39 
1  » 

22  78 


85  99 
5  18 
2  58 
5  » 
1  89 
8  84 

1  68 

2  58 
7  47 


)  nov. 

16  nov. 

53  nov. 

30  nov. 

7  déc. 

1  23 

1 

23 

1 

23 

1 

23 

1  23 

35  18 

25 

19 

95 

19 

25 

2» 

26  21 

1  C4 

1 

04 

1 

04 

1 

04 

1  04 

0  99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

0  93 

0 

93 

0 

93 

0 

92 

0  92 

1  .. 

l  .. 

2  09 

2 

09 

8 

09 

3 

09 

2  09 

0  99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

5  15 

5 

15 

5 

12 

5 

12 

5  12 

1  .. 

1 

1 

1 

1  .. 

2  67 

2 

67 

3 

67 

3 

67 

2  67 

1  38 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1  38 

0  99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

82  89 

90 

91 

52 

93 

22 

91 

22  91 

26  05 

26 

04 

26 

02 

26 

02 

26  04 

5  19 

6 

19 

5 

19 

6 

19 

5  19 

2  33 

3 

63 

3 

83 

3 

69 

3  63 

2  20 

8 

90 

2 

80 

2 

30 

3  89 

1  (6 

1 

03 

1 

(9 

1 

08 

1  09 

1  70 

1 

70 

1 

71 

1 

71 

1  71 

1  68 

1 

68 

1 

68 

1 

68 

1  68 

3  56 

3 

56 

a 

56 

3 

56 

3  56 

3  07 

3 

11 

3 

09 

3 

10 

3  12 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  7  décembre  1911 

100  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  15 

En  Angleterre   100  01 

En  Autriche-Hongrie...  100  13 

En  Belgique   100  44 

Eb  Espagne   107  87 

En  Grèce   99  87 

En  Hollande   99  69 

En  Italie.....   1C0  75 

En  Portugal   108  80 

En  Roumanie   100  50 

En  Russie   100  16 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  43 

En  Egypte   99  54 

Aux  Etals-Unis   1 '0  05 

Au  Mexique   98  50 

En  Républ.  Argentine...  165  »3 

Au  Chili   173  52 

Au  Brésil   166  12 

Aux  Indes   99  $1 

Au  Jaifion   ICO  o5 

En  Chine   238  95 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 
Billets  Allemand*   99  S5 

—  Anglais   99  99 

—  Austro-Hongrois     99  87 

—  Beiges   99  56 

—  Espagnols   92  70 

—  Grecs   1C0  13 

—  Hollandais   100  31 

—  Italiens   99  25 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   99  50 

—  Russes   99  84 

—  Scandinaves —  99  64 

—  Suisses   99  t9 

—  Turcs   1C0  57 


Pièces  A'Eqyple   100  46 

—  des  Ëlats-Vniê ..  99  95 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  delà Rép. Argent.  44  .. 

du  Chili.... 
du  Brésil . . . 


57  63 
60  19 

Pièces  des  Indes   100  39 


—  du  Japon   99  45 

—  de  la  Chine   41  81 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  7  décembre  1911. 
Après  un  peu  do  fléchissement,  le  chèque  sur  Londres 
s'rst  relové  el  iinit  en  hausse  d'un  demi-point  dans  le  voisi- 
nage immédiat  du  pair.  New-York  est  également  en  hausse, 
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et  le  càble-transfert  se  négocie  même  à  près  de  5181/2.  La 
situation  respective  des  marchés  monétaires  ne  s'est  d'ailleurs 
pas  sensiblement  modifiée  ;  l'argent  n'est  pas  beaucoup  plus 
:her  à  Londres  qu'à  Paris  et  n'attire  que  modérément  les 
capitaux,  mais  les  taux  restent  élevés  à  Berlin,  et  le  reichs- 
mark  gagne  9  centimes.  Le  florin  l'ait  de  nouveaux  progrès 
;t  dépasse  largement  le  pair  ;  Vienne  gagne  18  centimes  ; 
i>ar  contre,  le  change  russe  s'alourdit  quelque  peu. 

La  lire  italienne  rétrograde  encore  de  12  centimes,  ce  qui 
porte  à  7  1/2  pour  mille  la  perte  au  change  ;  les  autres  de- 
vises de  l'Union  latine  sont  stationnaires. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc. 

2/0  7/16 
2/4  1/32 
1/10  ./. 
2/5  1/4 
1/4  1/32 
1/4  1/16 
97  ./. 

2/0  1/2 
•/•  ■/.. 
1/10  1/4 
2/5  5/8 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  1/16 

2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  1/16 
2/5  7/16 
1/4  1/32 
1/4  1/32 
97  1/8 

2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/10  1/4 
2/5  9/16 
1/4  1/16 
1/4  1/16 
97  1/8 

2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/10  3/8 
2/5  3/4 
1/4  1/32 
1/4  1/16 
97  1/16 

16  17/65 
10  1/8 

48  9/32 

77/9  ./. 
25  5/16 

16  17/64 
10  1/16 

48  5/16 

77/9  ./. 
26  ./.. 

16  1/4 
10  7/16 
48  11/32 
77/9  ./. 
26  ./. 

16  1/4 
10  11/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
25  5/8 

16  9/32 
10  3/8 
48  13/32 
77/9  ./. 
25  3/8 

fokohama  

îmgapoure  

long- Kong  

ihanghaï  

iombay  

Calcutta  

ileiandrie  

Valeurs  à 
0  jours  de  vue 

tic- Janeiro  . 

ralparaiso  . . 

>uenos-Ayr",(or) 
r  en  barres  


La  balance  des  paiements  s'est  de  nouveau  modifiée  en 
aveur  de  la  Chine  ;  le  tael  progresse  de  3/16  et  le  dollar  de 
long-Kong  de  1/8.  Le  maintien  du  change  à  Shanghaï  au- 
essous  de  sa  parité  avec  le  métal  blanc  a  provoqué  un  envoi 
ssez  important  de  Chine  à  Londres  ;  cet  événement  tout 
xceptionnel  a  eu  pour  cause  originelle  la  tentative  de  corner 
.es  spéculateurs  indiens,  qui  a  fait  monter  le  cours  du  métal 
lien  au-dessus  de  la  normale.  On  signale  également  une 
xportation  d'or  provenant,  paraît-il,  du  Trésor  de  la  dynas- 
ie  mandchoue,  mais  on  ignore  s'il  s'agit  d'une  mesure  de 
ûreté  personnelle  ou  d'une  opération  effectuée  pour  ls 
ompte  de  l'Etat. 

La  situation  monétaire  n'a  pas  beaucoup  varié  dans  l'Inde- 
outefois,  le  change  fléchit  de  1/32  à  Bombay.  La  Banque 
l'Angleterre  offre  toujours  le  mercredi,  pour  le  cùmpte  du 
lonseil  de  l'Inde,  40  lakhs  de  roupies  de  traites  et  trans- 
erts  télégraphiques.  Pour  la  semaine  dernière,  le  total  des 
entes  s'est  élevé  à  4.060.000  roupies,  ayant  produit  271.751 
ivres  sterling. 

La  devise  égyptienne  a  rétrogradé  de  1/16,  ce  qui  a  rendu 
lossible  l'envoi  à  Alexandrie  d'une  somme  d'or  d'ailleurs 
rès  minime.  Les  affaires  restent  calmes  dans  le  delta  du 
lil.  ce  qui  n'a  rien  de  surprenant  après  les  récentes  fail- 
lies de  banques  et  en  présence  de  la  guerre  italo-turque. 

Les  devises  sud-américaines  sont  fermes  ;  l'Argentine 
ontinue  à  recevoir  un  peu  d'or  de  New- York. 

Pvien  n'est  venu  troubler  le  marché  de  l'or  en  barres  à 
.ondres,  la  Banque  d 'Angleterre  achetant  tous  les  arrivages 
u  minimum  légal  de  77/5. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
xtra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
3  au  30  novembre  : 


Entrées 

f  ri  que  du  Sud ...  î.  991 . 000 

frique  occidentale  62.000 

ades  occidentales.  25.000 


Inde. 


Sorties 


£  108.000 


Total   1.078.000         Total.   108.000 

L'argent  en  barres  a  fléchi  d'un  quart  de  point,  mais  le 
ours  du  comptant  est  encore  un  peu  supérieur  à  celui  du 
srme  ;  toutefois,  cet  écart  s'est  réduit  sensiblement,  parce 
ue  le  disponible  est  plus  abondant,  et  que  beaucoup  de 
aissiers  sont  parvenus  à  se  couvrir.  De  plus,  la  hausse  du 
[lange  chinois  a  entraîné  la  cessation  des  ordres  de  vente 
'Extrême-Orient,  et  les  bazars  indiens  ne  paraissent  pas  en 
lesure  de  soutenir  les  cours. 

Pour  la  semaine  du  23  au  30  novembre,  les  exportations 
argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  265.000  liv.  st.,  à 
eslination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  jan- 


vier, à  9.058.000  liv.  st.,  contre  7.884.100  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de,  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 


Places 

9  nov. 

16  nov. 

Paris  

3  3/8 

3  13/32 

4  5/8 

3  1/2 

3  1/4 

3  5/8 

4  1/2 

3  1/2 

Londres  

Berlin  \ . 

New- York  (time 
money)  

23  nov. 

30  nov. 

7  déc. 

3  1/8 
3  9/16 
.  •/• 

3  1/8 

3  5/8 

4  3/4 

3  1/8 

3  23/32 

4  3  4 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  6  décembre,  la  Banque  Néerlandaise,  sans  modifier  le 
aux  de  l'escompte,  a  élevé  celui  des  avances  sur  litres  hol 
landais  de  4  à  4  1/2  0/0  (dernière  variation  :  de  3  à  4  0/0  lë 
30  septembre).  ^ 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  fait  ressortir  aujourd'hui 
une  augmentation  de  653.000  francs  dans  rencaisse-or  L 
circulation  a  prélevé  655.000  fr.  à  Paris  et  versé  S  0)0  fr 

S  non  /  TCUrfaleS-  Les  sorties  de  matières  ont  été  de 
43.000  fr.;  il  a  été  reçu  de  Suisse  885.000  fr 

L  encaisse-argent  augmente  de  959.000  francs.  Il  est  sorti 
parles  guichets  799.000  fr.  à  Paris  et  entré  par  la  même  voi 
dans  les  succursales  4.208.000  fr.  ;  il  a  été  envoyé 1800  00Q  t 
en  Suisse  et  1.650.000  fr.  dans  l'Afrique  occidentale 

La  chute  de  l'échéance  de  fin  de  mois  fait  fléchir  la  circu- 
lation de  156  millions  et  le  portefeuille  de  328  millions    l  e. 

mU.ionSs.Pr°greSSent  ^  25  mUli0ÛS-  Le  Trésor  a  P^evé  S 
Pour  l'échéance  de  fin  novembre,  il  est  sorti  de  la  Banave 
d'Allemagne  W  millions  d'or  et  126  millions  de  Mlfets*  ■ 
portefeuille  a  grossi  de  87  millions  et  les  avances  de  S  mil- 
lions Les  comptes  courants  et  autres  engagements  à  vue 
fléchissent  de  72  millions.  ferments  a  vue 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banane  d'An 
gleterre,  ont  été  les  suivants  pour  la&semaine  qTi?vîent le 


Entrées 
Barres  i 


Total   958.000 


958.000   France...  S°rtieS4 

Egypte  

Argentine  

Malacca.  ' 

Java  

Exc.  des  entrées.  ! 
Total 


100.000 

loo.rno 

100.000 
60.0UO 
46.000 

552.000 

958.000 


L  excédent  des  entrées  est  de  14  millions  environ  mais  il 
es  sorti  par  la  circulation  20  millions  d'or  et  2  mUIion  de 
billets;  les  comptes  courants  privés  diminuent  de  26  Ll 
lions  les  comptes  courants  publics  de  17  millions,  le  porte- 
feuille de  36  millions.  La  proportion  de   la  réserve  aux 

KIo^T  j0m'S  h'èS  él6Vée  6t  atteint  «SS-S 

La  circulation  de  la  Banque  d' Autriche- Hom/rie  s'îkWI 
de  115  millions,  son  portefeuille  de  40  millions,  7  VS^ 
de  8  millions  pour  les  besoins  de  fin  de  mois;  les  compïes 
courants  fléchissent  de  56  millions.  comptes 

La  même  cause  fait  progresser  de  52  millions  la  circula 
tion  de  Banque  Nationale  de  Belgique  et  de  58  mliïoL 
son  portefeuille,  à  raison  de  19  millions  pour  les  effets  sur 
la  Belgique  et  de  39  millions  pour  le  papier  sur  étran4r 

La  circulation  de  la  Banque  d'Espagne  poursuit  son  lent 
mouvement  décroissant.  ent 

A  la  Banque  Néerlandaise,  la  circulation  augmente  de 
mmion°snS'     P°rtefeUille         milIi°BS  et  les  évinces  de  8 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  9  millions  d'or  S  mil 
lions  d'argent  et  29  millions  de  billets  ;  le  poriefeui lie au  " 
men  é  de  17  millions,  les  comptes  courants^ivés  Ônt  S 
4  milhons  ;  le  Trésor  a  prélevé  28  millions 

Une  augmentation  de  9  millions  dans  la  circulation  de  la 
Banqrœ  Nationale  Suisse  a  pour  contre-partie  une  Siction 
de  13  milhons  dans  les  comptes  courants  et  dépôts 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Le  portefeuille  des  Banques  associées  de  New-York  con 
tmue  a  diminuer;  c'est  la  conséquence  du  remboursement 
dune  partie  des  prêts  consentis^*  marchés  moïSSrîî 
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européens  au  cours  de  la  crise  marocaine.  Par  contre,  le 
numéraire  s'écoule  avec  rapidité  vers  l'intérieur. 

Banques  associées  de  New-York 
<Vr  millions  fit  centaines  de  mille  dollars) 

Sur- 
plus 
reserv 

11.9 
13.1 
9.4 
4.2 


1910  3  décembre.. 

1911  18  novembre  . 
1911  23  no  vembre  . 
1911  30  novembre  . 


En- 
caisse 

Légal 
ton- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
fcuillo 

243.6 
335.9 
328.7 
317.3 

68.1 
82.9 
82.0 
81.4 

48.4 
50.6 
50.7 
50.8 

1197.6 
1785.4 
1768.6 
1743.3 

1229.1 
1922.0 
1916.1 

1900.5 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays 

Totaux  1911. . 

—  19L0.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  .  • 

Totaux  1911. . 

—  1910. . 

—  1909.. 


Exportations 

Importations 

Du  12nov. 

Depuis  le 

Dul2nov. 

Depuis  le 

au  18  nov. 

1er  janv.ll 

au  18  nov. 

1"  janv.ll 

» 

» 

73.067 

3.503.745 

509.786 

3.500 

2  578 

36*310 

4.275.600 

581.593 

13.402.990 

36.310 

7.782.845 

581.593 

13.988.421 

45.087.538 

126.921 

21.290.192 

2.220.700 

82.529.517 

78.974 

7.825.005 

1.023.095 

40.307.794 

1.643 

172.576 

►> 

2.824.034 

11.767 

167.149 

26.919 

"200 

135.731 

86.003 

6.130.328 

1.023.<t95 

43.43i.708 

87.651 

6.341.590 

1.250.317 

38.193.779 

88.985 

4.237.766 

682.190 

39.525.085 

215.706 

4.605.757 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Production  de  l'Argent  en  Russie 

La  production  de  l'argent  en  Bussie  était,  en  ces  dernières 
années,  considérée  comme  négligeable,  et  d'ordinaire,  les 
statistiques  russes  n'en  faisaient  même  pas  mention. 

Autrefois,  on  en  avait  troetvé  dans  les  montagnes  d'Altaï, 
mais  l'extraction  a  été  depuis  longtemps  abandonnée. 
Comme  (l'autre  part,  le  plomb  n'est  pas  travaillé  en  Bussie, 
il  n'y  a 'guère  à  enregistrer  d'autre  argent  produit  que  celui 

contenu  dans  l'or. 

Voici  pour  la  région  de  l'Oural,  et  d'après  les  renseigne- 
ments fournis  par  l'attaché  commercial  de  France  en  Bussie, 
les  chiffres  de  la  production  de  l'argent  pour  les  quatre  der- 
nières années  : 

Années  Pouds  (*)      Années  Pouds 

1H07   69.8  1909   4o2.5 

Î908  .  .      59.7  1910   417.3 


(*)  1  poud  équivaut  à  16  kilogr.  38. 

En  1910,  la  Sibérie  a,  en  outre,  produit  76  pouds  d'argent. 

La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Voici  le  tableau  des  monnaies  d'or  et  d'argent  en  circula- 
tion aux  Etats-Unis  au  1"  novembre  1911  : 

1«  nov.  1910  1"  ianv.  1911  1"  nov.  1911 


Monnaies  d'Ol  et 
lingots  

Dollars  d'argent . . 

Monnaies  division- 
naires d'argent. . 

Certificats-or  

—  argent. 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 
1890)  

Billets  des  Etats- 
Unis   

Billets  des  Banque' 
Nationales  

Totai  


594.9:14.915 
75.1*58.279 


1»  janv.  1911 

(En  dollars) 

605.650.087 
75.794.419 


594.417.161 
74.210.300 


139  VA  279  142.462.703  142.646.570 

836'.K00.169  849.174.639  916.961.9!)'.) 

483.376.411  474.333.499  475.690.414 

3.510.553  3.461.493  3.128.132 

S41.184.452  887.41S.254  341.912.915 

7J6.068.406  704.091.292  705.998.960 


La  population  des  Etats-Unis  était  évaluée,  au  1"  jan- 
vier 1900,  à  76.977.000  habitants  et  la  proportion  par  tête 
ressortait  à  25  doll.  73.  Au  1"  janvier  1902,  la  population  était  de 
78.437.000  habitants  et  la  proportion  de  28  doll.  69.  Au 
1"  janvier  1903,  la  population  était  évaluée  à  79.799.000  ha- 
bitants et  la  proportion  était  de  29  doll.  43.  Au  1"  janvier 
1904,  la  population  était  évaluée  à  81.177.000  habitants  et  hv 
proportion  était  de  30  doll.  38.  Au  1"  janvier  1905,  la  popu- 
lation était  évaluée  à  82.562.000  habitants  et  la  proportion 
était  de  31  doll.  12.  Au  1"  janvier  1906,  la  population  était 
évaluée  à  83.960.000  habitants  et  la  proportion  était  de- 
31  doll.  82.  Au  1"  janvier  1907,  la  population  était  évaluée  à 
85.367.000  habitants,  et  la  proportion  était  de  33doll.  78.  Au 
1"  janvier  1908,  la  population  était  estimée  à  86.784.000 habi- 
tants, et  la  proportion  était  de  35  doll.  48.  Au  1"  janvier  1909, 
la  population  était  évaluée  à  88.209.000  habitants  et  la  pro- 
portion était  de  35  doll.  06.  Au  1"  janvier  1911,  la  population  des 
Etats-Unis  était  estimée  à  93.203.000  habitants  et  la  propor- 
tion par  tête  ressortait  à  34  doll.  25. 

Au  1"  novembre  1911,  la  population  des  Etats-Unis  est 
estimée  à  94.540.000  habitants,  et  la  proportion  par  tète 
ressort  à  34  doll.  43. 

La  circulation  monétaire  au  Canada 

L'accroissement  extraordinaire  du  montant  du  papier- 
monnaie  en  circulation  a  été  l'un  des  traits  financiers  les 
plus  intéressants  du  Canada  en  1911. 

Le  tableau  suivant  donne  séparément,  pour  les  cinq  der- 
nières années,  le  montant  en  circulation  des  billets  du  gou- 
vernement et  des  billets  des  banques  à  chartes  : 

Papier -monnaie  en  circulation  au  Canada 
de  1907  à  1911 
Billets 


du  gou- 
vernement 


des 
banques 

(En  dollars] 
68.219.717 
79.455.000 
66.871.376 
76.246.237 
65.819.067 
79.207. 441 
73.378.676 
87.256.332 
77.110.971 
97.197.176 


Total 


124.264.591. 
141.369.157 
128.683.940 
152.624.679 
145.102.543 
159.663.832 
160.636.509 
179.376.328 
166.567.078 
200.006.505 


3  1HO.OK1.499  3.192.380.386  3.254.966.451 


31  janvier  1907   56.044.874 

30  septembre  1907..  61.914.157 

31  janvier  1908    61.812.564 

30  septembre  1908..  76.378.442 

31  janvier  1909    79.283.476 

30  septembre  ia09..  80.456.391 

31  janvier  1910   87.257.833 

30  septembre  1910..  92.119.996 

31  janvier  1911   89.456.107 

30  septembre  1911..  103.409.329 

Pour  laisser  à  ces  chiffres  leur  véritable  signification,  il 
est  nécessaire  de  tenir  compte  du  caractère,  spécial  de  la 
circulation  monétaire  au  Canada  :  c'est  ainsi  que  le  médium 
utilisé  par  le  public  canadien  consiste  principalement  en 
billets  de  5  et  de  10  dollars  émis  par  les  banques  à  chartesj 
auxquels  les  billets  de  1  et  de  2  dollars  du  gouvernement  du 
Dominion  servent  de  complément  dans  les  échanges. 

L'accroissement  des  billets  en  circulation  a  été  surtout 
sensible  depuis  le  commencement  de  1909,  le  montant  étant 
progressivement  monté  de  145.102.543  dollars  à  la  date  du 
30  janvier  1909  à  200.606.505  dollars  au  30  septembre  1911. 
Le  tableau  suivant  donne  les  principales  étapes  de  cet  ac- 
croissement de  la  circulation  des  billets  : 

Billets  du  gouvernement  canadien 

Détenus        Entre  les  Montant 

par              mains  total  en 

les  banques      du  public  circulation 


Janvier  1903  

Septembre  1909. . 

Janvier  1910  

Septembre  1910. . 

Janvier  1911  

Avril  1911  

Mai  1911  

Juin  1911  

Juillel  1911...... 

Août  1911  

Septembre  1911. . 


67.115.600 
66.924.455 
73.974.295 
76.695.936 
75.886  564 
70.423.945 
82.666.896 
83.598.467 
84.400.085 
84.885.482 
83.121.254 


(En  dollars) 
12.167.876 
13.531.936 
13.288.588 
15.424  01  il) 
18.569.548 
14. 208. 4^6 
15.647.952 
15.710.478 
16.031.075 
17.674.512 
20.283.075 


79.283.476 
80.456.391 
87.257.833 
92  119.996 
89.456.107 
90.632.421 
98.314.348 
99.808.945 
100.431.111) 
102.559  994 
103.409.329 
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Billets  des  banques  à  chartes 

Janvier  1909   5.179.317  60.639.750  65.819.067 

Septembre  1909. .  6.586.723  72.620.718  79  207  441 

Janvier  1910   6.439.882  66.938.794  73.378.676 

Septembre  1910. .  7.730.510  79.525.822  87  256  332 

Janvier  1911   7.054.644  70.056.327  77  110  971 

Avril  1911   7.828.159  75.818.929  83.647.088 

Mai  1911   8.082.999  73.779.219  81  862.218 

Juin  1911   8.136.744  80.481.955  88.618.699 

Juillet  1911   9. 341. 633  79.676.446  89  018  079 

Août  1911    8.934.607  81.695.923  90. 6301530 

Septembre  1911..  9.000.000(1)  88.197.176  97.197.176 

(1)  Estimation. 

Il  est  possible,  au  Canada,  de  suivre  mois  par  mois  le 
montant  de  la  circulation  se  trouvant  entre  les  mains  du 
public.  Les  rapports  mensuels  des  banques  et  du  gouverne- 
ment donnent  on  effet  les  moyens  de  déterminer  le  montant 
des  billets  en  circulation  et  le  montant  des  billets  du  gou- 
vernement détenus  par  les  banques  ;  en  outre,  un  rapport 
privé,  établi  par  la  Canacllan  Bankers'  Association,  indique 
le  montant  des  billets  de  banque  détenus  u  dans  les  coffres 
des  banques  autres  que  les  banques  d'émission. 

L'accroissement  de  72.806.626  dollars  à  108.485.251  que 
l'on  observe  entre  le  31  janvier  1909  et  le  30  septembre  1911, 
représente  l'augmentation  de  la  circulation  nécessaire  pour 
faire  face  aux  besoins  du  pays.  Cet  accroissement  de 
35.678.625  dollars  en  moins  de  trois  années  ne  paraît  pas 
d'ailleurs  excessif  ;  il  semble  même  que  l'on  puisse  s'attendre 
à  ce  qu'une  nouvelle  augmentation  se  soit  fait  sentir  en  oc- 
tobre et  novembre,  une  contraction  devant  sans  doute  se 
produire  à  son  tour  en  décembre  et  janvier,  quand  seront 
satisfaits  les  besoins  d'argent  pour  les  récoltes. 

{A  suivre.) 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 
Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 


30  novembre 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français.  3  %  (pérpétuel)  

Consolidés  anglais  (çh.f.25fr.20) 
Autriche  or,  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  18§6  

Danemark  3  %  1897  

Espagneext.,  4%(ch..  f,  1  fr.).. . . 
Hellénique  4  %  1887"tnet  10  fr.  20) 

Hollande  3  %  

Hongrie  ôr  4  %.(ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  75  %  net  

Norvège  3  %  1888  

Portugal  3  %  

2onsolidé  prussien  3  %  (à  Êêî lin) 

Roumanie  4  %  1898  

Susse  Consolidé  4  %  

Susse  i  Va  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Juéde  3  %  %  1895   

Suisse-  3  %  (chemin  de  fer)  

rurqùie  convertie  unifiée  4  . 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Jrésil  4  %  1889  

Strypte  unifiée  4  %  net  

laiti  5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

fapon  4  %  1905    

«exiguë  4  V„  or  1904  
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Situation  Financière  Générale 

Europe.  —  France.  Le  Marché  a  eu  une  tendance 
rreguiiere  ces  jours  derniers,  bien  qu'il  maintienne, 
lon,d,  ses  bonnes  dispositions.  La  hausse  imprimée 
out  cl  abord  à  quelques  valeurs  nous  a  valu  parla 
une  des  réalisations  de  bénéfices  qui  ont  exercé  une 


certaine  influence  sur  les  cours.  Il  convient  de  dire 
aussi  que  les  échanges  demeurent  plutôt  limités. 

Les  actions  Suez  et  celles  de  nos  cinq  Grandes  Com- 
pagnies de  Chemins  de  fer  sont  très  fermes,  quoique 
ne  clôturant  pas  tout  à  fait  au  plus  haut. 

Allemagne.  —  Le  chancelier  a  fait  au  Beichstag  un 
discours  qui  est  une  réponse  directe  à  celui  de  sir 
Edward  Grey.  Il  déclare  avoir  la  plus  ferme  volonté 
de  vivre  en  paix  et  amitié  avec  l'Angleterre,  mais  ne 
vouloir  être  exclu  d'aucune  négociation  internationale. 
Il  a  encore  dit  que  rien  ne  peut  s'opposer  aux  progrès 
de  l'Allemagne  dans  le  monde. 

La  Bourse  de  Berlin  est  assez  ferme. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  de  nouveau 
quelque  tension;  les  demandes  des  industries  sont 
abondantes  à  cause  de  leur  activité  actuelle. 

.  Angleterre.  —  Le  discours  de  sir  Edward  Grey  con- 
tinue à  alimenter  les  polémiques  :  ce  discours  a  pro- 
duit en  Angleterre  une  impression  profonde  et  excel- 
lente et  a  consolidé  le  Cabinet. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  accuse 
une  augmentation  de  l'encaisse.  On  s'attend  à  une 
abondance  de  disponibilités  monétaires  au  début  de 
l'année  prochaine. 

Le  différend  entre  les  cheminots  et  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  est  en  voie  d'apaisement. 

Espagne.  —  La  préparation  du  futur  budget  se  fait 
toujours  lentement. 

L'imminence  des  négociations  franco-espagnoles  a 
rendu  de  la  vivacité  aux  polémiques  sur  le  Maroc. 

La  Bourse  de  Madrid  reste  ferme.  Le  change  évolue 
autour  de  108  50. 

Italie.  —  La  campagne  de  la  Tripolitaine  se  poursuit 
avec  succès  pour  les  Italiens. 

On  a  été  vivement  ému,  à  Borne,  par  l'incident  de  la 
démission  du  chef  de  l'état-major  général  autrichien. 
On  a  constaté  à  cette  occasion  l'existence,  à  Vienne, 
d'un  puissant  parti  antiitalien,  à  la  tète  duquel  se 
trouve  l'archiduc-hcritier. 

Les  finances  publiques  continuent  à  n'être  pas 
troublées  par  la  guerre:  elles  sont  en  excellent  état. 

Le  budget  de  1910-11  a  clôturé  avec  un  excédent 
de  recettes  de  39  millions  de  lire. 

Suède. —  La  nouvelle  Chambre  compte  une  majorité 
libérale.  On  travaille  à  l'établissement  du  budget  de 
1912. 

La  dette  publique  est  de  577  millions  de  couronnes. 
.  Suisse.  —  L'exercice  financier  1910  a  clôturé  avec  un 
excédent  de  recettes  de  5.536.000  fr. 

Amérique.  —  Cuba.  En  1910,  les  recettes  des  doua- 
nes ont  été  de  22.479.650  piastres. 

Pour  le  moment  il  y  a  1.663  kilomètres  «le  chemins 
de  fer  en  exploitation. 

Etats-Unis.  —  Le  Message  présidentiel  n'a  traité 
que  la  question  des  Trusts.  11  réclame  des  lois  complé- 
mentaires contre  ces  coalitions  illicites. 

Les  conditions  du  marché  monétaire  restent  satis- 
faisantes. 

Asie.  —  Chine.  La  ville  de  Nankin  est  tombée  au 
pouvoir  des  révolutionnaires. 

On  espère  cependant  qu'un  prochain  compromis 
constitutionnel  mettra  fin  à  la  guerre  civile. 

Indes  anglaises.  —  En  1910,  la  production  du  thé 
dans  l'Inde  a  été  de  264.927.592  livres  (454  grammes;. 


FRANCE 


La  Politique. 


-  Le  discours  de  M.  Paul  Deschane)  dans  la  discussion 
du  budget  des  Affaires  étrangères. 

Dans  cette  langue  assouplie,  qui  rend  avec  tant  de 
justesse  la  pensée,  M.  Paul  Deschanel  excelle  à  nous 
initier  aux  choses  de  la  diplomatie.  Rapporteur  du 
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budget  des  Affaires  étrangères  depuis  six  ans,  il  s'ac- 
quitte de  sa  tâche  avec  une  ardeur  inlassable. 

Au  cours  de  la  discussion  générale  du  budget  de  ce 
département,  l'ancien  président  de  la  Chambre  a  exposé 
avec  son  talent  accoutumé  les  réformes,  les  retouches 
qu'il  conviendrait  d'apporter  dans  les  rouages  de  cette 
grande  administration  du  quai  d'Orsay  dont  le  rayon- 
nement a  une  si  grande  portée. 

Voici  quelques-unes  des  critiques  que  l'éminent  rap- 
porteur a  portées  à  la  tribune  : 

Avant  1907,  l'administration  centrale  t'-tait  divisée  en  deux 
grandes  directions:  affaires  politiques,  affaires  commerciales. 
Cette  division  était  factice  et  arbitraire.  On  y  a  substitué,  en 
1907,  la  répartition  géographique;  mais  l'expérience  a  montré 
qu'il  y  avait  des  retouches  à  faire  à  ce  système.  L'exemple  de 
l'Angleterre  peut  nous  servir  de  guide  : 

En  Angleterre,  à  côté  du  secrétaire  d'Etat  et  du  sous-secré- 
taire d'Etat  parlementaires,  existe  un  sous-secrétaire  d'Etat 
permanent,  homme  professionnel  soustrait  aux  fluctuations 
de  la  politique  intérieure,  répertoire  vivant  des  précédents, 
pouvant  assurer  ainsi  la  suite  des  affaires. 

A  côté  de  lui  se  trouvent  trois  assistants,  et  le  principe  de 
la  répartition  géographique  est  appliqué  dans  une  large 
mesure.  C'est  là  ce  que  nous  avons  voulu  faire  en  1907,  c'est 
en  ce  sens  que  la  commission  spéciale  devrait  orienter  ses 
travaux. 

Il  conviendrait,  en  outre,  de  grouper  les  services  du  con- 
tentieux épars  dans  toutes  les  directions  du  ministère. 

Pour  mettre  fin  à  l'arbitraire,  M.  Paul  Deschanel 
préconise  un  «  statut  de  la  carrière  ».  Comme  réforme 
administrative,  il  s'efforce  de  faire  prévaloir  la  sépa- 
ration de  la  comptabilité  de  l'ordonnancement  et  du 
contrôle. 

Parlant  de  l'esprit  vers  lequel  il  convient  d'orienter 
la  carrière  diplomatique,  l'orateur  ditqu'«ilne  faudrait 
pas  réduire  l'instruction  des  futurs  diplomates  au  côté 
purement  commercial.  » 

Que  deviendrait  la  force  financière  et  commerciale  d'un 
Etat  si  sa  politique  était  faible,  vacillante,  sans  clairvoyance  ? 
L'économie  politique,  le  négoce,  la  finance  ne  doivent  pas 
être  en  contradiction  avec  l'idée  politique,  ils  ne  doivent  pas 
la  dominer  ni  l'étouffer.  C'est  l'idée  politique  qui  est  l'âme 
de  tout. 

Dans  sa  conclusion,  l'éminent  rapporteur  a  soutenu 
la  cause  de  la  grande  maison  du  quai  d'Orsay.  Elle  a 
valu  à  la  France  de  grands  succès  ;  elle  lui  eût  épar- 
gné de  grands  malheurs  si  ses  conseils  n'avaient  pas 
été  méconnus  : 

C'est  la  doctrine  du  département  des  Affaires  étrangères 
qui,  appliquée  par  le  courage  et  la  clairvoyance  de  Jules 
Ferry,  a  donné  à  la  France  l'unis  et  Bizerte  ;  cest  la  mécon- 
naissance de  cette  doctrine  qui  a  perdu  l'Egypte  ;  c'est  elle 
qui  aujourd'hui  en  resserrant,  en  fortifiant  nos  alliances  et 
nos  ententes,  doit  garantir,  dans  les  crises  futures,  les  inté- 
rêts, les  droits  et  l'honneur  de  la  patrie. 

M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères,  a  ré- 
pondu très  brièvement  au  discours  de  M.  Paul  Des- 
chanel. 11  a  dit  qu'il  était  acquis  à  l'idée  d'un  haut 
fonctionnaire  permanent  dans  le  but  d'assurer  une 
suite  dans  les  idées,  une  coordination  continue.  Il  a 
ajouté  :  «  Je  déclare  que  ce  n'est  pas  seulement  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  quelque  nécessaire 
qu'y  soit  la  mesure,  que  je  voudrais  voir  se  créer  un 
pareil  organisme.  » 

Le  ministre  est  acquis  à  bien  d'autres  réformes, 
mais  le  souci  des  négociations  franco-allemandes  l'a 
empêché  d'y  prêter  toute  son  attention. 


vw  Dans  sa  séance  du  .'10  novembre  le  Sénat  a  adopté, 
en  deuxième  «lélibération,  l'ensemble  de  la  loi  de  M.  Antony 
l'.aliei  ,  concernant  Jes  chèques  barrés. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  tendant  à 
Compléter  les  dispositions  de  la  loi  du  21  juillet  1909,  rela- 


tive aux  conditions  de  retraite  du  personnel  des  grands  ré- 
seaux de  chemins  de  fer  d'intérêt  général. 

Par  199  vois  contre  25,  sur  224  votants,  le  Sénat  a  décidé 
qu'il  passerait  à  la  discussion  des  articles. 

Le  ministre  des  Travaux  publics  a  déposé  un  projet  de 
loi  tendant  à  modifier  la  loi  dn  13  juillet  1911  portant  attri- 
bution de  primes  à  la  culture  de  L'olivier. 

vw  Dans  sa  séance  du  30  novembre,  la  Chambre  a  re- 
pris la  discussion  du  budget  de  1912  (suite  de  l'Intérieur). 

Sur  la  demande  de  M.  L.  Klotz,  ministre  des  Finances,  la 
Chambre  a  décidé  de  tenir  le  samedi  9  décembre,  deux 
séances  exceptionnelles  pour  continuer  la  discussion  du 
budget. 

La  Chambre  a  renvoyé  à  la  Commission  de  l'armée  une 
proposition  de  loi  relative  aux  condamnés  de  droit  commun 
qui  sont  incorporés  dans  les  bataillons  de  la  métropole. 

La  Chambre  a  ensuite  adopté  un  projet  de  loi  tendant  à 
modifier  et  à  compléter  la  loi  du  1er  août  1905  sur  la  répres- 
sion des  fraudes  dans  la  vente  des  marchandises,  et  la  loi 
du  29  juin  1907  sur  le  mouillage  et  le  suerage  des  vins. 

La  Chambre  a  enfin  adopté  le  budget  des  Affaires 
étrangères,  puis  le  budget  de  la  caisse  des  invalides  de  la 
marine,  puis  le  budget  des  services  pénitentiaires. 

vw  Le  Journal  officiel  du  1"  décembre  a  publié  la  com- 
position de  la  Commission  instituée  en  vue  de  rechercher 
les  conditions  dans  lesquelles  pourraient  être  organisées  les 
expositions  d'automobiles  et  de  locomotion  aérienne. 

vw  Le  vendredi  1"  décembre,  le  Sénat  a  adopté  l'ensemble 
du  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre,  relatif  à  l'assainis- 
sement de  la  côte  orientale  de  la  Corse.  La  Chambre  haute  a 
ensuite  adopté  des  projets  de  loi  relatifs  aux  chemins  de  fer 
du  Midi  et  de  la  Corse. 

Le  Sénat  a  ensuite  repris  la  discussion  du  projet  de  loi 
relatif  aux  conditions  de  retraite  du  personnel  des  chemins 
de  fer. 

vw  Le  1er  décembre,  dans  sa  première  séance,  la 
Chambre  a  adopté  les  chapitres  1  à  18  du  budget  de  l'impri- 
merie nationale. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  repris  la  discus- 
sion des  interpellations  relatives  aux  concessions  tunisiennes. 
La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Le  Journal  officiel  du  2  décembre  a  publié  un  décret 
nommant  des  membres  de  la  Commission  chargée  de  l'exa- 
men des  comptes  rendus  par  les  ministres  pour  l'exercice  1910 
et  l'année  1911. 

vw  Le  conseil  des  ministres  s'est  réuni  samedi,  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Fallières. 

Le  conseil  s'est  d'abord  occupé  des  questions  à  l'ordre  du 
jour  des  Chambres,  puis  il  a  examiné  la  liste  des  divers 
projets  de  lois,  tels  que  ceux  sur  la  Banque  de  France  et  la 
Banque  de  l'Algérie  qui  doivent  être  obligatoirement  votés 
avant  la  fin  de  l'année. 

Complétant  leurs  décisions  du  conseil  précédent,  les  minis- 
tres ont  approuvé  le  choix  de  M.  Warnier,  actuellement 
secrétaire  général  du  gouvernement  de  l'Algérie,  pour  le  poste 
de  haut-commissaire  civil  des  confins  algéro- marocains. 

Les  pouvoirs  de  ce  haut-commissaire,  qui  doit  être  substitué 
à  un  général,  seront  ceux  d'un  gouverneur  des  colonies, 
c'est-à-dire  qu'il  aura  notamment  l'autorité  sur  la  force 
publique. 

Le  conseil  a  décidé  d'instituer  une  commission  chargée 
de  déterminer  une  méthode  propre  à  assurer  d'une  façon 
plus  efficace  le  contrôle  et  le  bon  emploi  des  subventions 
accordées  sur  les  fonds  provenant  du  pari  mutuel  et  îles 
jeux. 

Le  ministre  de  la  Cuerre  a  fait  signer  des  décrets  par  les- 
quels : 

Le  général  de  Langle  de  Garry,  commandant  du  4"  corps 
d'armée,  est  nommé  an  commandement  du  8e  corps  à  Bour- 
ges, en  remplacement  du  général  Picard,  atteint  par  la  limite 

d'âge; 

Le  général  Boëlle,  commandant  la  3"  division  à  Amiens, 
est  nommé  au  commandement  du  4°  corps  d'année  an  Mans. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  samedi  2  décembre,  la 
Chambre  a  entamé  la  discussion  du  budget  du  Travail  et  de 
la  Prévoyance  sociale.  Dans  sa  deuxième  séance,  elle  a  voté 
les  chapitres  de  ce  budget  jusqu'au  numéro  52. 
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w\  Le  Journal  officiel  du  3  décembre  a  publié  un  arrête 
autorisant  l'entrée  par  le  port  du  Havre  des  animaux  de 
l'espèce  porcine  provenant  des  Pays-Bas. 

wv  Le  Journal  Of/icirl  du  4  décembre  a  promulgué  le 
lexte  de  la  loi  portant  règlement  définitif  du  budget  de  l'exer- 
cice 1902. 

Le  même  numéro  a  publié  un  décret  instituant  une  com- 
mission chargée  d'étudier  la  situation  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  lundi  4  décembre,  la 
Chambre  a  entamé  la  discussion  du  budget  des  postes-télé- 
graphes-téléphones ;  dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre 
a  poursuivi  la  discussion  générale  de  ce  même  budget. 

Au  début  de  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté,  à 
la  majorité  de  412  voix  contre  16,  sur  428  votants,  le  projet 
de  loi  concernant  la  régularisation  de  décrets  au  titre  du 
budget  général  de  l'exercice  1911  :  ouverture  et  annulation 
de  crédits,  budgets  annexes  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

vw  Dans  sa  séance  du  mardi  5  décembre,  le  Sénat  a 
décidé  de  passer  à  une  deuxième  délibération  des  articles 
156  à  160  du  Gode  civil  (mariage  des  mineurs  de  vingt  et 
un  ans  . 

wv  Dans  ses  1"  et  2"  séances  du  5  décembre,  la  Chambre 
a  commencé  et  terminé  la  discussion  des  articles  du  budget 
des  Postes-Télégraphes-Téléphones.  Elle  a  ensuite  adopté  les 
chapitres  du  budget  des  Colonies  (titre  II,  dépenses  mili- 
taires). 

Au  début  de  la  28  séance,  le  président  a  fait  connaître  qu'il 
avait  reru  de  M.  Maurice  Damour  une  proposition  de  résolu- 
tion, avec  demande  d'urgence,  tendant  à  inviter  le  gouver- 
nement à  hâter  la  publication  du  Livre  jaune  relatif  au  traité 
marocain. 

Après  audition  de  MM.  Maurice  Damour,  de  Selves,  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères;  Caillaux,  président  du  conseil, 
ministre  de  l'Intérieur  ;  Andrieux,  Denys  Cochin,  Lenoir, 
Jaurès,  l'urgence  de  la  proposition  de  résolution,  repoussée 
par  le  gouvernement,  n'a  pas  été  prononcée  à  la  majorité  de 
342  voix  contre  110,  sur  452  votants. 

wv  Le  6  décembre,  la  Chambre  a  adopté  les  chapitres  du 
budget  des  Beaux-Arts. 

wv  Le  Journal  officiel  d'hier  a  publié  la  statistique"  des 
récoltes  en  Algérie  de  1911,  1910  et  1909  et  stocks  des  ré- 
coltes antérieures. 

wv  M.  Sasonof,  ministre  des  Affaires  étrangères  de 
Russie,  est  arrivé  le  6  décembre  à  Paris.  11  a  rendu  visite 
hier  au  Président  de  la  République. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'EMPIRE  COLONIAL  BRITANNIQUE' 


III  -  LA  CONFÉDÉRATION  D'AUSTRALIE 

Mines.  —  Forêts.  —  Pêcheries. 

Le  sous- sol  de  l'Australie  n'est  pas  moins  riche 
que  sa  surface,  et,  en  outre,  des  métaux  précieux: 
or  et  argent,  il  renferme  en  abondance  la  houille, 
le  fer,  le  cuivre  et  l'étain. 

Dans  l'ensemble,  l'industrie  minière  de  la  Con- 
fédération d'Australie  n'a  pas  donné,  durant  le  rè- 
gne d'Edouard  VII,  tous  les  résultats  qu'on  était 
en  droit  d'en  attendre  :  l'année  1907,  qui  marqua, 
pour  tous  les  métaux,  une  baisse  sensible  des  prix, 
a  été  le  point  de  départ  d'une  réduction  importante 
dans  la  quantité  comme  dans  la  valeur  de  leur 
production  et  ce  fait  est  nettement  accusé  par  les 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  du  2  mai  1902  et  les  n°"  1020 
1021,  1025,  «Se,  1027,  1028,  1029,  1033  et  1034. 
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chiffres  suivants,  relatifs  à  la  valeur  des  minéraux 
extraits  de  lAustralie  de  1907  à  1909  : 

Valeur  de  la  production  minière  de  l'Australie 
de  1907  à  1909 

Années  Milliers  de  francs 

1907    707.534 

1908   613.609 

1909   573.225 

L'or  constitue,  de  beaucoup,  la  richesse  minière 
la  plus  importante  de  la  Confédération.  Le  tableau 
suivant  indique  les  variations  de  sa  production  de 
1901  à  1909  en  même  temps  que  la  place  occupée 
par  celle-ci  dans  la  production  aurifère  mondiale. 


Production  de  l'or  dans  la  Confédération  d'Australie  et  dans 
le  monde,  de  1901  à  1909 


Produc- 

Pourcentage 

tion  australienne 

Production 

delaproduct'"" 

Années 

australienne 

mondiale 

par  rapport 

Poids 

Valeur 

à  la  produc- 

tion mondiale 

En 

En  mili,e" 

En  milliers 

onces  (1) 

de  f r. 

de  fr. 

1901  

3.297.228 

350.150 

1.333.475 

26.26 

1902  

3.487.030 

370.300 

1.515.475 

24.43 

3.836.095 

407.375 

1.669.025 

24.41 

1904  

3.742.549 

397.425 

1.763.850 

22.53 

1905  

3.660.995 

388.775 

1.920.975 

20.24 

1906  

3.444.600 

365.800 

2.079.500 

17.59 

1907  

3.181.728 

337.875 

2.119  250 

15.94 

1908  

3.074.315 

326.475 

2.259.250 

14  45 

1909  

2.967.352 

315.125 

2.297.750 

13.71 

(1)  Une  once  =  31  gr.  1035. 

La  part  revenant  aux  différents  Etats  Originels 
dans  la  production  aurifère  de  la  Confédération 
s"établissait,  en  1909,  comme  l'indiquent  les  chif- 
fres du  tableau  suivant,  lequel  exprime  en  outre 
la  valeur  de  la  totalité  de  l'or  extrait  dans  chaque 
Etat  depuis  le  début  de  l'exploitation",  c'est-à-dire 
depuis  1886  pour  l'Australie  Occidentale  et  depuis 
1851  pour  les  autres  parties  de  la  Confédéra- 
tion. 

Répartition,  par  Etats,  de  la  production  aurifère  de  la 
Confédération  d'Australie,  en  1909 
Valeur  de  cette  production  depuis  le  début  de  l'exploitation 
jusqu'en  1909 


Etats 

Productioi 
Poids 

î  en  1909 
Valeur 

Valeur  de  la 

production 
de  1851  à  1909 

Nouvelles-Galles  du  Sud. 

Australie  Méridionale  (1). 
Australie  Occidentale. . . . 

(En  onces) 
204.708 
654.222 
455.579 
12.796 
1.595.270 
44.777 

(En  milli 
21.750 
69.475 
48.375 
1.375 
169.400 
4.750 

3rs  de  francs) 
1.429.725 
7.127.500 
1.755.625 
71.000 
(2)2.294.525 
173.925 

2.967.352 

315.125 

12.852.300 

(1)  Y  compris  le  Territoire  du  Nord. 

(2)  De  1886  à  1909. 


Le  premier  tableau  fait  ressortir,  pour  la  pro- 
duction aurifère,  la  dépression  déjà  constatée 
d'une  manière  générale  pour  l'ensemble  de  l'in- 
dustrie minière,  de  1907  à  1909  ;  mais  en  même 
temps  que  l'indication  du  mal,  l'examen  des  chif- 
fres précédents  semble  devoir  donner  l'assurance 
de  sa  prompte  disparition,  car,  —  malgré  les  diffi- 
cultés croissantes  de  l'exploitation,  qui  bien  sou- 
vent nécessite,  au  lieu  du  traitement  antérieur  des 
alluvions,  le  travail  plus  onéreux  et  plus  pénible 
de  la  roche-mère,  —  les  chiffres  de  la  production 
annuelle  durant  la  période  quinquennale  190'2-Oti 
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sont  les  plus  forts  qui  aient  jamais  été  atteints  en 
Australie  depuis  1851,  date  de  la  première  exploi- 
tation de  l'or. 

En  outre  de  ce  dernier  métal,  l'argent  constitue 
pour  l'Australie  une  source  de  revenus  apprécia- 
ble quoique  d'importance  beaucoup  moins  grande. 
Bien  que  sa  production,  en  1907,  ait  été  supérieure 
à  celle  de  19U6,  24.300.000  fr.  contre  16.350.000, 
elle  n'en  a  pas  moins  baissé  depuis,  et  son  chilfre, 
en  1909,  ne  fut  que  de  13.400.000  fr. 

Quant  aux  autres  industries  minières,  elles  n'en 
sont,  à  vrai  dire,  qu'à  leurs  débuts  mais  ne  peuvent 
manquer  de  se  développpr  rapidement,  étant 
donné  l'essor  économique  de  la  Confédération. 

La  houille  donnait,  en  1909,  un  rendement  total 
de  8.185.593  tons,  pour  une  valeur  de  77.100.000 
francs.  Bien  qu'étant  exploitée  dans  tous  les  Etats 
de  la  Confédération,  sauf  l'Australie  Méridionale, 
sa  production  doit  être  attribuée,  pour  plus  de 
85  0/0,  au  seul  Etat  des  Nouvelles-Galles  du  Sud. 
Les  variations  de  la  production  houillère  de  la 
Confédération,  de  1901  à  1909,  et  sa  répartition, 
par  Etats,  en  cette  dernière  année,  sont  indiquées 
dans  les  deux  tableaux  suivants  : 

Production  de  la  houille  dans  la  Confédération  d'Australie, 
de  1901  à  1909 


Années 

Poids 

En  tons  (1) 

1901.... 

6.880.501 

1902.... 

6.858.453 

1903.... 

7.115.004 

1904.... 

6.853.225 

1905.... 

7.495.957 

Valeur 

Années 

Poids 

Valeur 

Milliers 
de  franc 
65  075 
66.000 
65.425 
58.075 
57.850 

1906... 
1907... 
1908... 
1909. . . 

En  tons 

8.596.416 
9.681.095 
10.193.635 
8.185.593 

Milliers 
de  franc 
66.750 
82.575 
94.075 
77.100 

(1)  1  ton  —.  1.016  kilos  048. 

Répartition  de  la  production  houillère  dans  la 
Confédération  d'Australie  en  1909 


États 

Quantité 

Valeur 

En  tons 

7.019.879 
128.673 
756.577 

214.302 
66.162 

En  milliers 
de  francs 
65.475 
1.925 
6.775 

2.275 
650 

8.185.593 

77.100 

Les  chiffres  qui  précèdent  montrent  que  la 
houille  a  réalisé,  de  1901  à  1909,  de  très  sérieux  pro- 
grès :  il  ne  faut  pourtant  y  voir  que  les  premiers 
pas  faits  dans  la  voie  d'une  extension  rapide  et 
importante,  l'industrie  australienne  n'en  étant 
encore  qu'à  ses  débuts,  et  le  fer,  dont  l'exploita- 
I  ion  commence  seulement,  —  sa  production,  en 
1909,  ne  dépassait  guère  110.000  tons,  —  se  trou- 
vant en  quantités  considérables  à  proximité  de  la 
houille. 

En  ce  qui  concerne  les  métaux  :  enivre,  étain, 
plomb,  zinc,  etc..  ils  ont,  jusqu'ici,  servi  presque 
uniquement  à  alimenter  le  commerce  d'exporla- 
tion,  mais  ne  peuvent  tarder  à  trouver  un  large 
emploi  à  l'intérieur  même  de  la  Confédération.  En 
1909,1a  production  du  cuivre  (lingots,  pailles,  matte, 
minerai]  et  celle  del'étain  (métal  et  minerai)  furent 
respectivement:  en  quantité,  de  55/000  et  11.000 
tons;  en  valeur,  de  5K.:',25.000  et  24.500.000  francs. 

Si  les  richesses  de  la  Confédération  en  minerais 
ordinaires  Boni  susceptibles  d'une  mise  en  valeur 
beaucoup  plus  grande  dans  l'avenir,  semblable 
constatation  peut  être  faite  en  ce  qui  concerne  les 
forêts,  relativement  peu  exploitées  jusqu'ici,  et 


dont  l'étendue  et  la  valeur  constituent,  pour  l'Aus- 
tralie, une  ressource  de  grand  intérêt.  A  côté  de 
l'eucalyptus,  l'arbre  caractéristique,  on  y  trouve 
de  vastes  surfaces  couvertes  de  pinsfjarrah,  karrij 
de  cèdres,  et,  d'une  manière  générale,  d'espèces 
variées  fournissant  des  bois  d'ornementation. 
Mais,  toutes  ces  espèces  sont  un  peu  spéciales  et 
l'Australie  doit  importer  chaque  année  des  bois  en 
grande  quantité.  Malgré  que  le  nombre  de  ses 
scieries  se  soit  multiplié  ces  temps  derniers,  et  que 
ses  exportations  aient  sérieusement  augmenté  de 
1901  à  1909,  leur  valeur,  cette  dernière  année,  fut 
inférieure  de  plus  d'un  tiers  à  celle  des  importations 
dont  les  progrès,  durant  la  même  période,  ont  été 
sensiblement  plus  importants  :  la  valeur  des  im- 
portations est,  en  effet,  passée  de  24.050.000  fr. 
en  1903  à  33.225.000  en  1906  et  41.350.000  en  1909  ; 
celle  des  exportations  fut,  aux  mêmes  époques,  de 
18 . 850 . 000,  25 . 300 . 000  et  25 . 725 . 000  francs . 

Enfin,  à  côté  des  mines  et  des  forêts,  et  toutes 
proportions  gardées,  une  autre  ressource  naturelle 
consiste,  pour  certaines  populations  côtières  de  la 
Confédération,  dans  la  pêche  des  huîtres  à  perles 
dont  les  exportations  atteignirent,  en  1909,  une 
valeur  de  6.250.000  fr.  Quant  au  poisson,  il  est 
susceptible  de  devenir,  pour  la  Tasmanie  en  par- 
ticulier, l'objet  d'un  commerce  d'exportation  des 
plus  importants  et  la  source  de  bénéfices  considé- 
rables. 

D'une  manière  générale,  —  à  l'exception  bien 
entendu  des  métaux  précieux,  —  on  peut  dire  que, 
malgré  l'avenir  superbe  qui  lui  est  réservé,  l'ex- 
ploitation des  richesses  naturelles  de  la  Confédé- 
ration d'Australie  n'en  est  encore  qu'à  ses  débuts. 

Industries  manufacturières 

Les  industries  manufacturières  de  la  Confédé- 
ration d'Australie  ont  réalisé,  durant  le  règne 
d'Edouard  Vil,  des  progrès  considérables  dont  il 
faut  voir  la  raison  primordiale  dans  la  sagesse  de 
la  politique  économique  suivie  par  le  gouverne- 
ment. Désireux,  avant  tout,  d'assurer  l'avenir  de 
son  pays  et  de  l'amener  le  plus  rapidement  possi- 
ble à  pouvoir  se  suffire  à  lui-même  par  ses  pro- 
pres moyens,  le  gouvernement  a  su  prendre,  en 
effet,  les  seules  mesures  capables  à  la  fois  de  pro- 
téger et.  d'encourager  l'industrie  naissante  de  la 
Confédération  :  d'une  part,  en  la  préservant  de  la 
concurrence  étrangère  par  l'établissement  de  tarifs 
protecteurs  frappant,  sans  distinction,  les  produits 
du  dehors,  —  qu'ils  soient  d'origine  britannique 
ou  autre;  —  d'autre  part,  en  assurant,  dans  ses 
limites,  la  liberté  du  commerce  par  la  suppression 
des  droits  d'Etat  à  Etat.  Protectionnisme  à  l'exté- 
rieur, libre-échange  à  l'intérieur  :  telle  a  été,  dès 
le  début,  la  politique  du  gouvernement  de  la  Con- 
fédération et  telle  aussi  la  raison  d'un  essor  dont 
les  chiffres  suivants  marquent  suffisamment  l'im- 
portance pour  qu'il  soit  inutile  d'y  insister  davan- 
tage. 

En  1903,  la  Confédération  d'Australie  comptait 
1 1 .897  établissements  manufacturiers  et  la  valeur 
îles  capitaux  y  engagés  était  de  43.597.000  livres. 
Ces  chiffres,  dès  lors,  allèrent  en  augmentant  d'an- 
née en  année,  au  point  qu'en  1909  le  nombre  des 
manufactures  s'élevait  à  13.197  et  le  montant  des 
capitaux  à  5/i.55/i.()00  livres. 

I  )'un  autre  côté,  le  personnel  employé  dans  tou- 
tes ces  entreprises  est  passé  de  204.317  ouvriers 
en  1903  à  200./i()5en  1909  et  le  montant  des  salaires 
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payés  en  cette  dernière  année  fut  de  21.105.456 
livres. 

Non  seulement  la  Confédération  a  vu  prospérer 
les  industries  déjà  établies  en  Australie  lors  de  sa 
constitution,  mais  encore  elle  a  assisté  à  la  créa- 
tion et  au  développement  de  nombreuses  indus- 
tries nouvelles.  C'est  ainsi  que  l'industrie  du  fer, 
peu  importante  et  disséminée  jusqu'en  ces  der- 
niers temps,  s'est  établie,  en  1907,  de  façon  stable 
à  Lithgow,  dans  les  Nouvelles-Galles  du  Sud,  où 
elle  s'est  développée  dès  lors  si  rapidement  que 
les  Australiens  ont  déjà  qualifié  cette  ville  de 
«  petit  Birmingham  ».  C'est  ainsi  également  que 
se  sont  multipliés,  à  côté  des  ateliers  métallurgi- 
ques, les  fabriques  d'engrais  et  de  produits  chimi- 
ques, les  établissements  de  toutes  sortes  traitant 
les  produits  variés  de  l'élevage  et  de  l'agriculture 
les  manufactures  de  textiles,  etc..  L'Australie  est 
arrivée  aujourd'hui  à  produire  des  effets  d'habil 
lement  et  d'ameublement  rivalisant  de  qualité  et 
de  fini  avec  ceux  de  n'importe  quelle  autre  puis- 
sance ;  elle  vient  même  d'en  entreprendre  l'expor- 
tation, comme  aussi  celle  du  matériel  nécessaire 
aux  exploitations  minières  et  agricoles  dont  elle 
pourvoit  dans  des  proportions  de  plus  en  plus 
grandes  ses  propres  industries. 

Les  progrès  réalisés  par  la  Confédération  sont 
donc  considérables  et  démontrent  de  façon  péremp- 
toire  le  mal-fondé  de  la  méfiance  dont  elle  fut  si 
longtemps  l'objet  de  la  part  du  monde  industriel, 
qui  voyait  dans  la  rigueur  et  la  sévérité  de  sa  lé- 
gislation ouvrière  un  obstacle  irréductible  au  dé- 
veloppement manufacturier  de  l'Australie.  Cette 
question,  trop  complexe  pour  rentrer  dans  les 
limites  de  cette  étude,  ne  se  pose  plus  maintenant; 
d'ailleurs,  les  hommes  d'affaires  anglais  ayant  été 
amenés,  par  la  force  même  des  choses,  à  recon- 
naître le  parti  merveilleux  qu'ils  pouvaient 
tirer  de  l'Australie,  y  ont  établi,  durant  le  règne 
d'Edouard  VII,  nombre  de  maisons  impor 
tantes.  La  Confédération,  de  son  côté,  leur  est 
venue  en  aide  par  l'accord,  en  1908,  d'un  tarif  de 
préférence  favorisant  la  majeure  partie  des  impor- 
tations d'origine  britannique. 

(A  suivre).  Edmond  Théry. 


LA  CAISSE  NATIONALE  D'ÉPARGNE 


>  Le  récent  rapport  présenté  à  la  Chambre  des  dépu- 
tés sur  le  budget  annexe  delà  Caisse  Nationale  d'Epar- 
gne contient  des  renseignements  fort  intéressants  sur 
le  fonctionnement  et  le  mouvement  des  opérations  de 
cette  institution. 

La  Caisse  Nationale  d'Epargne,  créée  en  1882,  est  une 
administration  autonome,  qui  se  suffit  à  elle-même  ; 
elle  verse  même,  à  titre  de  frai3  de  location,  une  par- 
ticipation au  budget  des  Postes  et  Télégraphes.  Les 
propositions  de  dépenses  sont  basées  sur  le  nombre  des 
opérations  effectuées;  si  tous  les  crédits  prévus  ne  sont 
pas  utiisés  en  fin  d'exercice,  ils  sont  reportés  à 
l'exercice  suivant. 

Après  le  paiement  des  frais  de  ses  opérations,  la 
Caisse  verse  le  surplus  de  son  bénéfice  à  sa  dotation, 
qui  constitue  une  nouvelle  garantie  pour  les  déposants 
et  elle  contribue  en  outre,  au  moyen  d'allocations,  aux 
retraites  de  son  personnel  ;  la  part  contributive  de  la 
Caisse  dans  la  constitution  de  ces  retraites  est  de 
9,50^  (i/O  du  montant  des  salaires. 

D'après  les  chiffres  contenus  dans  le  dernier  rapport 
au  président  de  la  République  sur  les  opérations  de  la 


Caisse  Nationale  d'Epargne,  il  a  été  effectué,  dans  le 
cours  de  1909,  4.565.982  versements  de  toute  nature, 
dun  montant  global  de  605. 788. 47Ô  fr.,  et  2.4^2  053 
rlS rluïïft8>  représentant  au  total  une  somme  de 
.«d.ood.yyb  fr.  L'excédent  des  versements  sur  les  rem- 
boursements a  donc  été,  pour  l'année  1909,  de  62  mil- 
lions 184. 479  francs. 

En  1910,  le  nombre  des  versements  a  atteint  4  mil- 
lions 757.929,  pour  une  valeur  de  625.344  469  lï  et 
celui  des  remboursements,  2.601.373,  représentant  ûne 
somme  globale  de  596.389.757  fr.,  laissant  ainsi  un 
excédent  de  28.954.711  fr.  en  faveur  des  versements. 

Le  tableau  suivant  permet  de  suivre  les  opérations 
ae  la  Laisse  Nationale  d'épargne,  de  1882  à  1910  : 

Opérations  de  (a  Caisse  Nationale  d'épargne, 
de  ISS-J  à  1910 


Versements 


Années 

Nombre 

1883. . . 

473.155 

1883. .. 

697.433 

1884... 

902.497 

1885... 

1.032.273 

1886... 

1.189.458 

1887... 

1.291.852 

1888... 

1.455.780 

1889... 

1.701.267 

1890... 

1.949.371 

1891... 

2.216.479 

1892. . . 

2.499.320 

1893... 

2.353.219 

1894... 

2.658.162 

1895... 

2.796.882 

1890. .. 

2.803.412 

1897... 

2.944.685 

1898... 

3.025.198 

1899... 

3.200.917 

1900... 

3.414.366 

190  L . . . 

3.540.399 

1902... 

3.565.896 

1903. .. 

3.445.147 

1904... 

3.586.418 

1905. . . 

3.849.054 

1906... 

3.977.7» 

1907. . . 

4.216.660 

1908... 

4.430.911 

1909... 

4.565.982 

1910... 

4.757.929 

Milliers 
de  francs 

64.640 
73.059 
94.133 
112.940 
133.258 
144.286 
170.424 
208.240 
262.170 
323.344 
338.088 
333.092 
394.694 
403.143 
355.274 
366.699 
361.959 
384  0-0 
426.193 
448.168 
448.235 
434.718 
456.713 
494.862 
512.295 
547.105 
582.643 
605.788 
625.344 


Excédent 
des  verse- 
ments sur 
les  rem- 
boursent" 
Milliers 
Nombre  de  francs  de  francs 


Remboursements 
Milliers 


53.956 
148.811 
215.891 
291.640 
380.809 
458.733 
536.665 
622.646 
738.561 
917.537 
1.082.296 
1.200.661 
1.230.617 
1.332.977 
1.375.703 
1.400.957 
1.519.486 
1.528.103 
1.616.115 
1.765.099 
1.881.700 
1.952.136 
1.944.780 
1.997.228 
2.]39.154 
2.200.407 
2.335.272 
2.422.053 
2.601.373 


17.814 
45.060 
58.972 
78.182 
101.814 
117.548 
134.389 
151.802 
191.521 
243.880 
294.522 
359.408 
332.022 
360.120 
342.523 
327  393 
352.228 
351.730 
369.204 
403.661 
449.145  ■ 
450.658  - 
415.432 
434.152 
483.677 
486.167 
51.3  884 
543.604 
596.390 


46.826 
27.999 
35.161 
34.758 
31.444 
26.738 
36.035 
56.438 
70.649 
79.464 
93.566 
-  21.316 
62.672 
43.023 
12.751 
39.306 
9.731 
32.320 
56.989 
44.507 
910 
15.940 
41.281 
60.710 
28.618 
60.938 
68.759 
62.184 
28.954 


Totaux  78.557.321  10.160.557  37.891.366  9.006.902  1.153.655 

Au  31  décembre  1908,  le  compte  général  des  dépo- 
sants était  créditeur  de  1.538.678.067  fr.  •  si  à  cettP 
somme  on  ajoute  100.994.813  fr.,  représentant  l'excé- 
dent de  recettes  de  l'année  1909,  les  intérêts  capitalisés 
au  profit  des  déposants  au  31  décembre  1909,  et  les  in 
terets  capitalisés  aux  comptes  remboursés  intégrale- 
ZTJ^J^Zm'antdl},année'  on  arrive  à  un  total 
în  3fdécemrefir90C9°nStltUant  1 W  ^  deS  dé^^ 

Cet  avoir  des  déposants  à  la  date  sus-indiquée  était 
représente  par  des  valeurs  de  l'Etat  français  anDarte 
nant  a  la  Caisse,  par  le  solde,  à  cette  même  date  dê 
son  compte  courant  à  intérêts  avec  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignations,  et  par  le  montant  des  opérations 

S? iT^n  TréS°r  PUbHC  danS  leS  P^eïjSs 
de  1909,  bien  que  se  rapportant  à  1908 

Le  montant  des  valeurs  de  l'Etat  fran,ais  possédées 
par  la  Caisse  au  31  décembre  1909  était  de  50.683  022  fr 
de  rentes  (3  0/0  perpétuel,  3  0/0  amortissable  2  1/4/0 
de  1  Annam  et  du  Tonkin,  obligations  et'  Bons  du 
Sanc°s    representant  un  caPital  total  de  1.041.147.753 

Indépendamment  des  valeurs  en  portefeuille  et  du 
compte  courant  à    a  Caisse  des  Dépôts  et  ConsUna- 

dc M?09aà  ÏZeTr?le  d'épargne  P^clait  à  il  fin 
de  1  JOy,  a  titre  de  fortune  personnelle  ou  de  dotation 

un  capital  de  60.334.660  fr/dont  deux  immeubles pour 


714 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


1  639  784  fr.  L'actif  total  de  la  Caisse  était  ainsi,  à  la 
Un  de  1909,  de  1.700.007.541  fr. 

A  la  fin  de  1910,  le  compte  de  dotation  présentait  un 
avoir  de  64.739.116  fr. 

Les  revenus  de  la  Caisse  nationale  d'épargne,  pour 
Tannée  1909,  se  sont  élevés  à  49.330.059  fr.  ;  si  l'on  en 
déduit  les  intérêts  servis  aux  déposants  en  1909,  soit 
38.810.335  fr.,  et  les  frais  d'administration  pour  la 
même  année,  soit  7.796.262  fr.,  on  obtient  une  somme 
de  2.729.463  fr.,  qui  représente  le  bénéfice  de  la  Caisse 
pour  l'année  1909. 

Bien  que  la  situation  de  la  Caisse  nationale  d  épar- 
gne soit,  on  l'a  vu,  des  plus  satisfaisantes,  il  est  inté- 
ressant de  noter  que  cette  institution  n'a  nullement 
porté  préjudice  aux  caisses  privées,  grâce,  semble-t-il, 
à  ce  fait  que  la  législation  accorde,  aux  dépôts  effec- 
tués à  la  Caisse  nationale,  un  intérêt  inférieur  à  celui 
que  servent  les  caisses  privées.  On  peut  d'ailleurs  s'en 
convaincre  au  moyen  du  tableau  comparatif  suivant  : 

Sommes  dues  par  les  Caisses  d'épargne  aux  déposants 
de  1903  à  1909 


Année? 


1903... 
1904... 
1905... 
1906... 
1907. . . 
1908... 
1909... 


Caisses 
privées 

(Milliers 

de  francs) 

3.192.093 

3.250.563 

3.381.086 

3.438.709 

3.545.665 

3.684.922 

3.843.610 


Augmenta- 
tion par 

rapport  à 
l'année 

précédente 


/o 
» 

1.8 
4.0 
1.7 
3.1 
3.9 
4.0 


Caisse 
nationale 

(Milliers 

de  francsj 

1.117. 960 

1.187.349 

1.278.258 

1.338.729 

1.435.451 

1.538.678 

1.639.672 


Augmenta- 
tion par 
rapport  à 

l'année 
précédente 


6.2 
7.6 
4.7 

7.2 


7.1 
6.7 


Les  deux  catégories  de  Caisses,  on  le  voit,  se  déve- 
loppent parallèlement  dans  des  proportions  absolu- 
ment normales. 

Le  rapport  du  budget  annexe  de  la  Caisse  nationale 
d'épargne  contient  un  très  intéressant  tableau  compa- 
ratif donnant,  pour  les  principaux  pays,  le  nombre 
de  livrets  par  100  habitants,  et  le  montant  des  dépôts 
par  tête  d'habitant. 

Au  point  de  vue  du  nombre  des  livrets  pour  100  ha- 
bitants, c'est  le  Danemark  qui  vient  en  tête,  avec  la 
proportion  de  52,5i  ;  puis  se  classent  :  la  Suède,  avec 
37,26;  la  Norvège,  35,62;  la  Belgique,  33,65.  La  France 
arrive  au  cinquième  rang,  avec,  pour  toutes  les  cais- 
ses, la  proportion  de  30,91. 

En  ce  qui  concerne  le  montant  des  dépôts  par  tete 
d'habitant,  c'est  encore  le  Danemark  qui  tient  le  pre- 
mier rang,  avec  455  fr.  90  ;  on  trouve  ensuite,  par 
ordre  d'importance  décroissante  :  la  Prusse,  289  fr.  50; 
la  Norvège,  244  fr.  45;  les  Etats-Unis,  217  fr.  25;  l'Au- 
triche, 196  fr.  30;  la  Suède,  184  fr.  10;  l'Angleterre, 
L2  !  fr.  05.  La  France  n'occupe  que  le  huitième  rang, 
avec  118  fr.  60. 

Toutefois  comme  le  fait  remarquer  le  rapporteur, 
M.  Massabuau,  en  comparant  les  chiffres  de  notre 
pavs  à  ceux  du  Danemark  où  les  caisses  d'épargne 
sont  particulièrement  llorissantes,  si  l'on  considère 
que  la  France  est  plus  étendue  et  que  la  population 
y  est  moins  dense  ;  que,  d'autre  part,  l'épargne 
s'emploie  chez  nous,  surtout  à  la  campagne,  en  achats 
rie  terre  et  de  rentes,  on  doit  conclure  que  la  situation 
«le  nos  caisses  d'épargne  supporte  aisément  la  compa- 
raison avec  l'étranger. 


CRÉDIT  MOBILIER  FRANÇAIS 


Aiii^i  qu'il  avait  été  annoncé  précédemment,  les 
actionna ircH  du  Crédit  Mobilier  Français  se  sont  réu- 
ni» en  aneemblée  générale  annuelle  le  25  du  mois  der- 
nier, ils  ont  approuvé  l'unanimité  les  comptes  de 
l'exercice  1010  1911  clos  le  30  juin  dernier,  que  YKc.o- 
noviisle  Européen  a  publiés  à  la  date  du  3  novembre. 


Nous  ne  reviendrons  pas  sur  le  bilan  dressé  en  fin- 
d'exercice.  Nous  ne  rappellerons  que  le  «  Compte  de 
Profits  et  Pertes  >■  rapproché  du  précédent  : 


COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Crédit  (En  francs) 

Commissions  et  bénéfices  de 
l'exercice   6.037.925  06     7.115.738  28 

Débit 

Frais  généraux   942.857  72     1.059.763  26 

Journaux   79.075  48  |  ,.        (r-  m 

Bénéfices  nets  ■  5.015.992  70  S  ^ 

Sommes  égales   G. 037. 925  96     7.115.733  28 

D'une  année  à  l'autre,  les  bénéfices  ont  augmenté  de 
1.039.982  fr.  26,  mais  le  dividende  est  resté  fixé  à 
35  francs  par  action,  soit  7  0/0,  égal  au  précédent. 
Toutefois  il  faut  observer  que  le  Crédit  Mobilier 
Français  a  eu,  cette  fois,  à  rémunérer  120.000  actions 
au  lieu  de  90.000  en  1909-1910,  par  suite  de  l'augmen- 
tation du  capital  social  à  laquelle  il  a  été  procédé  en 
avril  1910.  Au  reste,  voici  comment  ont  été  répartis 
les  bénéfices  des  deux  derniers  exercices  : 


Exercices 


1903-1910 


1910-1911 


(En  francs 
1.000.000   »  1.C00 
200.799  63  252 


.000 


Répartition 

Réserves  et  amortissements  

Réserve  légale  

Dividende  de  35  fr.  à  90.000  ac- 
tions en  1909-1910,  et  à  120.000 

actions  en  1910-1911   3.150.000   »    4. 200. 000  » 

Dividende  des  parts  [15  fr.  85  par 
part  en  1909-1910,  et  18  fr.  03 

en  1910-1911)   234.778  96      270.476  45 

Tantièmes   156.519  31      180.317  62 

Réserve  spéciale  des  actionnaires.      273.894  86      l->2.382  20 


5.015.992  76   6.055.975  02 


La  réserve  spéciale  des  actionnaires  de  152. 382  fr.  20 
vient  s'ajouter  au  report  précédent  de  590.924  fr.  47, 
d'où  un  solde  reporté  à  nouveau  de  743.306  fr.  07  ap- 
partenant aux  actionnaires. 

Le  rapport  du  conseil  d'administration  fait  observer 
que  bien  qu'au  point  de  vue  économique  les  douze 
mois  de  l'exercice  1910-1911,  du  1"  juillet  1910  au  30 
juin  1911,  aient  eu  à  compter  avec  les  conséquences  de 
récoltes  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  déficitaires,  l'ac- 
tivité industrielle  et  commerciale  du  pays  ne  s'en  est 
pas  autant  ressentie  qu'on  aurait  pu  le  craindre,  et  le 
nombre  des  opérations  financières  auxquelles  le  Crédit 
Mobilier  Français  a  pris  part  —  sans  qu'aucune  ait  été 
d'une  importance  exceptionnelle— a  dépassèla  moyenne 
habituelle.  Ces  opérations  ont  été  accueillies  avec 
succès,  de  sorte  que  l'on  peut  dire  de  l'année  qui  vient 
de  s'écouler  qu'elle  a  consacré  le  développement  nor- 
mal et  progressif  de  l'activité  de  cet  établissement,  de 
ses  relations  de  banque  et  de  sa  situation  financière. 

L'opération  la  plus  importante  de  celles  auxquelles 
le  Crédit  Mobilier  Français  a  procédé  seul,  a  été  l'em- 
prunt de  1.500.000  livres  sterling,  ou  37.800.0tKl  francs, 
effectué- pour  le  compte  du  gouvernement  de  Bolivie. 
Conformément  à  l'objet  pour  lequel  il  avait  été  émis, le 
produit  de  cet  emprunt  a  servi,  à  concurrence  d'un 
million  de  livres  sterling,  à  la  création  d'une  Banque 
d'Etat  au  capital  de  1.275.000  livres  sterling,  à  la  cons- 
t i i 1 1 1 ion  de  laquelle'le  Crédit  Mobilier  Français  a  parti? 
cipô  et  dans  laquelle  il  se  trouve  reprébenté.  En  même 
temps,  le  Crédit  Mobilier  a  établi  une  représentation 
en  Bolivie  en  vue  d'affirmer  davantage  ses  bonnes  re- 
lations avec  le  gouvernement  bolivien  et  d'accroître 
668  rapports  d'aflaires  dans  cet  intéressant  pays  dont 
les  ressources,  et  notamment  les  réserves  minières, 
sont  considérables.  . 

En  dehors  «le  ce  qui  précède,  cetle  Institution  s  est 
chargée  do  l'émission  de  plusiours  catégories  d'obliga- 
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tions  de  chemins  de  fer  ou  foncières,  pour  le  compte 
d'importantes  Sociétés.  C'est  ainsi  qu'elle  a  ouvert  ses 
guichets  à  la  souscription  de  50.000  obligations  hypo- 
thécaires 5  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Vic- 
toria à  Minas,  jouissant  de  la  garantie  trentenaire 
du  Gouvernement  fédéral  brésilien.  Déjà  le  Crédit  Mo- 
bilier Français  avait,  au  commencement  de  son  précé- 
dent exercice,  émis,  pour  la  même  Compagnie,  une 
série  d'obligations  similaires. 

La  Caisse  Hypothécaire  Argentine,  Société  française 
au  capital  de  12.5O0.U00  fr.,  et  à  la  constitution  de 
laquelle  le  Crédit  Mobilier  Français  a  pris  part  l'an- 
née dernière  avec  un  consortium'argentin  et  français, 
a  émis,  par  son  intermédiaire,  une  série  d'obligations 
4  1/2  0/0.  D'autre  part,  ce  dernier  Etablissement  a 
aussi  prêté  son  concours,  au  mois  de  juin  dernier,  à  la 
suite  de  l'envoi  d'une  mission  en  Portugal  et  de  l'en- 
tente qui  en  est  résultée  avec  le  gouvernement  portu- 
gais, à  l'émission  de  35.000  obligations  privilégiées 
4  0/0  or  de  la  Compagnie  française  pour  la  Construc- 
tion et  l'Exploitation,  des  chemins  de  fer  à  l'étranger 
{Nord  du  Portugal).  Avec  la  banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, il  a  encore  émis  une  série  française  de  50.000 
obligations  de  première  hypothèque  4  1/2  0/0  or  de  la 
Saint-Louis  and  San  Francisco  Railroad  Company  ;  il 
a,  en  outre,  participé,  avec  plusieurs  autres  établisse- 
ments financiers,  à  un  Emprunt  fédéral  du  Brésil  de 
60  millions  de  francs,  ainsi  qu'à  l'Emprunt  intérieur 
4  1/2  0/0  or  du  gouvernement  argentin,  d'un  montant 
total  de  350  millions  de  francs,  et  prêté  son  concours  à 
bon  nombre  d'opérations  financières  effectuées  sur 
notre  place  parmi  lesquelles  il  convient  de  citer,  en 
particulier,  la  réorganisation  et  l'augmentation  du  ca- 
pital de  la  Société  métallurgique  russe  de  Donelz- 
Youriefka,  l'augmentation  du  capital  de  la  Banque  de 
Commerce  privée  de  Saint-Pétersbourg  et  celle  du 
Crédd  Anversois. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  s'est  intéressé  aussi  dans 
le  Crédit  Agricole  et  Commercial  Algérien,  à  Alger,  et 
il  a  pris  des  participations  dans  la  plupart  des  grands 
emprunts  réalisés  par  d'autres  Etablissements,  dont 
Y  Emprunt  3  0/0  1910  de  la  Ville  de  Paris,  l'augmen- 
tation du  capital  de  la  Compagnie  Générale  des  Omni- 
bus, les  Emprunts  Intérieurs  Mexicains,  les  Emprunts 
Roumains,  etc.. 

"Ajoutons  que  ces  diverses  opérations  n'ont  pas  em- 
pêché cette  Institution  de  continuer  à  veiller  de  près 
aux  intérêts  qu'elle  possède  dans  les  affaires  précé- 
demment créées  par  elle  ou  avec  son  concours.  Toutes 
ces  affaires  continuent  d'ailleurs,  d'une  façon  générale, 
à  lui  donner  satisfaction.  De  plus,  elle  a  poursuivi, 
ainsi  que  le  Conseil  d'administration  l'indiquait  dans 
son  précédent  rapport,  le  développement  de  ses  opéra- 
tions de  banque,  et  à  cet  effet,  elle  s'est  appliquée  à 
accroître  le  nombre  de  ses  correspondants  à  l'étranger 
et  le  mouvement  de  son  portefeuille  de  banque.  C'est 
notamment  dans  ce  but  qu'elle  a  pris  des  intérêts  dans 
les  Sociétés  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Elle  se  pro- 
pose même  d'étendre  encore  ses  efforts  dans  cette  voie 
et  de  se  créer  de  plus  en  plus  des  points  d'appui,  au 
fur  et  à  mesure  que  les  circonstances  le  permettront, 
dans  les  pays,  notamment,  où  elle  est  déjà  connue  et 
où  elle  a  pu  déjà  faire  apprécier  son  concours. 

Observons  maintenant  que  les  réserves  constituées 
par  le  Crédit  Mobilier  Français  méritent  une  mention 
particulière.  Elles  se  décomposent  en  effet  comme  suit  : 

(En  francs) 

Réserve  légale  au  30  juin  1911   678.762  28 

Réserve  légale  selon  le  Compte  de  Pro- 
fits et  Pertes  du  dernier  exercice   252.798  75 

Réserves  diverses  au  30  juin  1911   7.159.466  80 

Réserves  diverses  représentées  par  le 
prélèvement  sur  les  bénéfices  du 
dernier  exercice   1.000.000  » 

Soit,  ensemble,  9.091.027  fr.  83,  auxquels  il  faut 
encore  ajouter  le  solde  reporté  à  nouveau  de  743.306 
francs  67.  Le  montant  total  des  réserves  s'élève  donc  à 
9.834 .334  fr.  50.  Quant  à  l'installation  des  services 
dans  l'immeuble  que  le  Crédit  Mobilier  Français  fait 


construire  au  terminus  actuel  du  boulevard  Hauss- 
mann,  elle  n'a  pu  encore  avoir  lieu,  à  cause  des  grèves 
survenues  depuis  un  an  dans  les  différents  corps  du 
bâtiment,  mais  on  peut  espérer  l'inauguration  de  ces 
nouveaux  locaux  avant  la  fin  du  premier  trimestre 
de  1912. 

A.  Leghenkt. 


LA  BANQUE  DE  FRANCE 

Notre  excellent  confrère  belge,  le  Moniteur  des  Inté- 
rêts Matériels,  publie,  à  propos  de  la  Banque  de  France 

I  intéressant  article  suivant  que  nous  nous  faisons  un 
plaisir  de  reproduire  : 

_  Il  y  a  quelques  jours  le  Matin,  de  Paris,  terminait  une 
étude  consacrée  au  nouveau  projet  de  loi  relatif  à  la  Ranque 
de  I  rance  en  exprimant  le  très  ferme  espoir  qu'aujourd'hui, 
comme  hier,  et  dans  l'avenir  également,  une  grande  démo- 
cratie libre  et  prospère  saurait  demeurer  équitable  et  pru- 
dente en  défendant  contre  toute  surenchère  et  toute  atteinte 
un  établissement  dont  la  prospérité  séculaire  est  universelle- 
ment considérée  comme  le  palladium  du  crédit  public 
français . 

Il  ajoutait  que  l'exemple  en  avait  d'ailleurs  été  donné  sous 
tous  les  régimes  politiques,  par  tous  les  gouvernements  qui 
ont,  fut-ce  même  aux  heures  de  crises  révolutionnaire*  dé- 
tenu le  pouvoir,  aussi  bien  par  l'autoritarisme  césarieu  que 
par  la  dictature  communaliste. 

Si  notre  confrère  avait  eu  le  loisir  de  développer  celte 
indication  très  exacte^il  eût  pu  en  emprunter  une  preuve  sin- 
gulièrement éloquente  à  un  petit  livre  publié  à  Bruxelles 
chez  Kistemackers,  en  1877,  sous  le  titre  La  vérité  sur  là 
Commune,  par  Ch.  Beslay,  ancien  représentant  du  peuple  et 
doyen  ci  âge  de  la  Commune.  L'auteur,  qui  avait  été  chargé 
parla  Commune  des  rapports  avec  la  Banque,  s'exprime  en 
des  termes  que  le  gouvernement  de  Versailles  et  son  chef 
lui-même  n'eussent  pas  désavoués.  Qu'on  en  ju«e  par  ces* 
quelques  extraits  : 

«  L'établissement  de  Paris  qui  attirait  le  plus  les  regards 
des  deux  gouvernements  de  Paris  et  de  Versailles  était  incon- 
testablement la  Banque  de  France,  parce  qu'en  elle  se  résu- 
mait en  ce  moment  la  puissance  financière  du  pavs  Dans 
cette  extrémité,  comme  dans  toutes  les  crises  suprêmes  qui 
ont  déchiré  la  patrie,  le  numéraire  se  faisait  rare  et  dispa- 
raissait de  la  circulation.  C'est  le  résultat  certain  des  mandes 
épreuves  sociales.  L'argent,  qui  se  montre  à  l'appel" du  tra- 
vail, de  la  paix  et  du  gain,  devient  invisible  et  insaisissable 
des  que  la  guerre  arrive  et  que  l'intérêt  s'en  va.  Les  imposi- 
tions des  Prussiens  et  les  contributions  de  toutes  sortes 
avaient  d'ailleurs  entamé  déjà  fortement  le  numéraire  qui 
formait  la  circulation  courante. 

«  La  Banque  de  France,  avec  ses  billets,  était  donc  pour 
le  gouvernement  et  pour  le  pays  une  ressource  capitale  et 
son  concours  dans  cetlo  crise  était  d'autant  plus  précieux 
que  son  crédit  était  absolument  intact  et  que  l'on  pouvait 
utiliser,  dans  la  plus  large  mesure,  de  ses  possibilités  finan- 
cières. On  en  a  la  preuve  par  la  création  du  billet'de  banque 
de  5  francs,  qui  a  circulé  avec  la  plus  grande  facilité  et  sans 
aucune  dépréciation. 

«  Il  fallait  donc  conserver  la  Banque,  avec  tout  son  crédit, 
avec  son  intégrité  parfaite,  de  manière  à  pouvoir  demander 
a  la  circulation  fiduciaire  ce  que  la  circulation  monétaire  ne 
pouvait  plus  donner. 

«  Il  n'y  avait  sur  ce  point  aucune  contestation  possible,  et 
j  ajoute  immédiatement  que,  du  côté  de  la  Commune,  cette 
vente  était  aussi  bien  comprise  que  du  côté  du  gouvernement 
de  Versailles.  Les  faits  sont  là  pour  attester  ce  que  j'avance 

II  y  avait  bien  une  difficulté  sérieuse  du  côté  de  la  Com- 
mune difficulté  que  j'expliquerai  plus  loin;  mais  l'Assem- 
blée elle-même  de  la  Commune,  ainsi  que  son  poavoir  exé- 
cutif, non  seulement  comprenait  qu'il  fallait  respecter  la 
Banque  avec  ses  privilèges  et  ses  attributions,  mais  sentait 
parfaitement  que  la  Banque  était  en  définitive  le  pivot  de  leur 
existence  financière  et  tenait,  en  conséquence,  à  la  main- 
tenir debout,  vivante,  avec  son  crédit  intact  et  ses  billets  au 
pair. 
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«  Rien  ne  peut  inlrmer  ce  po  nt  historique  des  plus  im- 
portant, en  présence  de-;  allégations  diverses  qui  se  sont 
produites  depuis  la  chute  de  la  Commune.  Tout  d'abord, 
comme  délégué  de  la  Commune  à  la  Banque  de  France,  je 
puis  affirmer  que,  dans  les  explications  qui  furent  (''chan- 
gées entre  noi  tt  la  commission  executive,  composée  des 
citoyens  1*  ades,  Bergeret,  Duva1,  Lefrançais,  Félix  Pyat, 
Tricïon,  Vaillant,  pas  un  mot  ne  fut  prononcé  qui  pût  me 
faire  songer  à  la  moindre  arrière-pensée  de  la  part  du  gou- 
vernement de  la  Commune  à  l'égard  de  la  Banque  de  France. 
Tout  ce  que  je  dis  à  Ja  commission  sur  la  nécessité  de  res- 
pecter la  Banque  de  France,  comme  propriété  privée  appar- 
tenant à  des  actionnaires  et  comme  établissement  privilégié 
émettant  au  nom  de  l'Eiat  des  billets  de  banque  ayant  le 
cours  de  la  monnaie,  et  comme  ressource  financière  pouvant 
venir  en  aide  à  la  Commune  pour  le  paiement  régulier  de 
ses  bataillons,  tout  fut  accueilli,  accepté  et  approuvé  sans 
réserve  aucune,  et  l'éloignement  de  toute  force  armée  fut 
également  considéré  comme  une  condition  indispensable  de 
mes  fonctions  pour  écarter  toute  pensée  de  violence  et  de 
pression  d'une  mission  qui  devait  avant  tout  sauvegarder  la 
confiance  publique. 

«  D'un  autre  côté,  on  doit  remarquer  que  jamais,  dans 
l'Assemblée  de  la  Commune,  ni  du  côté  de  la  minorité,  ni  du 
côté  de  la  majorité,  aucune  motion  ne  fut  présentée  en  vue 
d'imposer  à  la  Banque  un  coup  d'autorité.  A  la  fin  de  la 
même  lutte,  quand  la  majorité  de  la  Commune  crut  devoir 
confier  son  gouvernement  à  un  comité  de  salvt  public,  j'eus 
personnellement  avec  les  membres  de  ce  comité  divers  entre- 
tiens, et  jamais  la  moindre  pensée  d'envahissemeDt  ou  d'ac- 
caparement ne  s'est  fait  jour  dans  ses  explications.  Je  vais 
plus  loin  et  j'affirme  hautement  qu'au  plus  fort  de  la  mêlée, 
de  la  lutte,  à  l'heure  où  l'incendie  des  Tuileries  et  du  minis- 
tère des  Finances  était  déjà  allumé,  je  revis  à  l'hôtel  de  ville 
les  membres  du  comité  de  salut  publie  pour  leur  assurer 
que  l'argent  nécessaire  au  paiement  des  bataillons  serait  à 
leur  disposition,  et,  naturellement,  je  ne  manquai  pas  de 
faire  part  des  efforts  que  je  faisais  et  que  j'éiais  résolu  à 
faire  jusqu'au  bout  pour  maintenir  debout  l'établissement  où 
j'étais  délégué.  J'affirme  hautement  qu'en  ce  moment  su- 
prême ma  conduite  fut  pleinement  approuvée  et  que  pas 
un?  parole  pouvant  porter  atteinte  à  la  Banque  ne  fut  pro- 
noncée. 

«  La  Banque  de  France  était  tout,  parce  qu'avec  son  crédit 
intact  et  omnipotent  et  sa  planche  à  billets  sans  aucune 
atteinte,  elle  représentait,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  notre 
dernière  ressource  financière  et  elle  avait,  vis-à-vis  de  la 
France  et  du  monde  entier,  tout  son  prestige,  puisqu'elle 
inspirait  toute  confiance  dans  sa  solvabilité. 

«  N'est-il  pas  établi  que  la  Banque,  comme  foyer  de  riches- 
ses et  comme  centre  de  crédit,  représente  un  patrimoine 
national,  dont  la  vitalité  intéresse  non  seulement  la  France, 
mais  encore  tous  les  pays  civilisés  ;  car  pour  les  capitaux, 
pour  le  crédit,  pour  les  affaires,  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de 
frontières,  et  la  disparition  de  la  Banque  donnait  une  se- 
cousse au  monde. 

«  J'avais,  en  effet,  sur  le  rôle  que  la  Banque  de  France 
était  appelée  à  remplir  après  la  guerre  des  idées  très  arrêtées. 
L'indemnité  de  guerre  et  les  pertes  de  toutes  sortes  subies 
par  le  pays  ne  pouvaient  manquer  de  produire  une  grande 
diminution  dans  le  numéraire  et  la  Banque,  avec  son  crédit 
intact,  était  naturellement  appelée  à  remplacer,  par  une 
augmentation  dans  la  circulation  de  ses  billets,  le  capital  qui 
manquerait  au  travail  et  au  commerce.  C'était  la  banque  qui 
avait  pourvu  aux  nécessités  les  plus  urgentes  de  la  guerre  ; 
c'était  elle  encore  qui  devait  pourvoir  aux  impérieuses  obli- 
gations de  la  reprise  des  affaires. 

Mais  pour  rendre  au  pays  ce  service,  que  seule  elle 
pouvait  rendre,  il  était  absolument  indispensable  de  préser- 
ver notre  premier  établissement  de  crédit  de  toute  mesure, 
de  toute  intej  ventfcm,  de  tout  acte  propre  à  porter  atteinte  à 
son  intégrité  Une  banque  doit  être  envisagée  sous  un  double 
MDect  :  si  elle  Be  présente  h  nous  sous  un  côté  matériel,  par 
ses  espèces  et  ses  billets,  elle  s'impose  aussi  par  un  côté 
moral,  qui  est  la  confiance.  Enlevez  la  confiance,  et  le  billet 
de  banque  n'est  plut  qu'un  assignat.  » 

citations  sont  curieuses  et  rassurantes.  En  même 


temps  qu'elles  témoignent  de  la  clairvoyance  et  de  l'esprit 
politique  de  l'un  au  moins  des  membres  du  gouvernement 
communal,  elles  montrent  aussi  qu'il  est  impossible  de  par- 
ticiper aux  responsabilités  d'un  pouvoir,  même  éphémère  et 
bien  incertain,  sans  rendre  hommage  à  certaines  nécessités 
d'intérêt  public  et  respecter  les  grandes  institutions  appelées 
à  y  pourvoir. 


La  Question  Tripolitaine 


Deux  violents  combats  ont  eu  lieu  le  2  décembre 
aux  environs  de  Benghazi  et  de  Derna.  Les  deux  com- 
bats constituèrent  une  nouvelle  victoire  pour  les 
Italiens. 

Au  cours  de  ces  deux  combats,  qui  ont  eu  lieu  presque 
simultanément,  les  Turcs  ont  fait  preuve  d'un  cou- 
rage véritablement  admirable  et  sans  le  secours  de  la 
puissante  artillerie  italienne,  leur  résistance  achar- 
née aurait  mis  à  une  rude  épreuve  l'élan  des  troupes 
italiennes  qui  ont  attaqué  les  ennemis  avec  une  grande 
bravoure. 

Dans  les  deux  combats,  le  nombre  des  morts  et  des 
blessés  italiens  n'est  pas  r>upérieur  à  100.  Pour  les 
Turcs  et  les  Aral  es,  les  pertes  sont  plus  considérables, 
et  à  Benghazi  seulement,  plus  de  400  Arabes  ont  été 
tués.  A  Derna  les  morts  et  les  blessés  sont  d'envi- 
ron 800. 

Les  opérations  que  les  Italiens  préparaient  contre 
l'oasis  d'Aïn-Zara  pour  compléter  leur  action  du  26  no- 
vembre ont  réussi. 

Le  5  décembre,  A'ers  midi,  les  Turcs,  après  une 
vaillante  résistance,  battirent  en  retraite  de  leur  pre- 
mière sur  leur  seconde  ligne.  Mais  deux  heures  après, 
les  troupes  italiennes  avaient  déjà  dépassé  les  pre- 
mières positions  des  Turcs  et  vers  trois  heures,  tandis 
que  les  troupes  italiennes  dépassaient  les  dernières 
défenses  d'Aïn-Zara,  une  grosse  colonne,  composée  de 
huit  mille  hommes,  fuyait  rapidement  en  désordre 
vers  le  sud-est. 

Vers  cinq  heures  du  soir  les  derniers  chameaux, 
transportant  les  blessés,  disparaissaient  au  loin,  en 
dehors  du  champ  de  tir  de  l'artillerie  italienne. 

Les  pertes  italiennes  ne  sont  pas  encore  bien  éta- 
blies, mais  elles  ne  dépassent  certainement  pas  une 
centaine  d'hommes  mis  hors  de  combat.  Les  Turcs 
auraient  plusieurs  centaines  de  morts. 

Les  Italiens  ont  pris  huit  canons,  des  munitions,  des 
tentes,  des  provisions. 

On  annonce  de  Tobrouk  que  le  contre-torpilleur 
Bersagliere  a  capturé  deux  voiliers  turcs,  et  que  le 
contre-torpilleur  Euro  a  coupé  les  communications  té- 
légraphiques avec  Bomba. 

La  concentration  de  la  flotte  italienne  devant  To- 
brouk serait  imminente. 

Au  cours  d'une  croisière  dans  la  mer  Rouge,  le  croi- 
seur italien  Calabria  a  découvert  un  campement  turc 
à  Cheik-Sa'ïd.  Des  coups  de  feu  furent  tirés  sur  le  Ca- 
labria, mais  l'artillerie  de  ce  vaisseau  a  réduit  l'agres- 
seur au  silence  et  a  démantelé  le  fort  de  Varner.  Un 
autre  croiseur  italien,  le  Vollurno,  a  détruit  une  tren- 
taine de  sambouks  qui  étaient  ancrés  sur  plusieurs 
points  de  la  côte  arabe  pour  y  attendre  le  contingent 
des  troupes  ottomanes  destinées  à  débarquer  sur  les 
côtes  de  l'Erythrée. 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  chômage  et  son  remède  [1) 

Depuis  quelques  années,  bien  dos  ouvrages,  le  plus  sou- 
vent très  volumineux,  ont  été  publiés  sur  le  chômage,  l'assu- 
rance' et  la  lutte  contre  le  chômage,  mais  presque  tous, 


(1)  Un  vol.  in-16  par  M.  Daniel  Bellet,  avec  préface  de 
M.  Paul  Loroy-Boauliou,  édit'5  chez  Félix  Alcan.  Prix, 
broché  :  S  tt,  50. 
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peut-on  dire,  par  des  partisans  de  l'intervention  en  la  ma- 
tière, des  subventions  de  l'Etat  ou  des  communes,  au  besoin 
même  de  l'assurance  obligatoire. 

Pour  répondre  à  ces  théories  qu'il  combat,  M.  Daniel 
Bellet,  professeur  à  l'Ecole  des  sciences  politiques,  se- 
crétaire perpétuel  de  la  Société  d'économie  politique,  fer- 
vent adepte  de  l'école  libérale,  s'est  efforcé  de  montrer,  dans 
le  nouveau  livre  qu'il  vient  d'écrire,  que  les  assurances, 
dont  on  parle  tant,  les  fonds  communaux,  les  caisses  plus 
ou  moins  subsidées,  etc.,  ne  relèvent  que  de  l'assistance. 
Par  ailleurs,  il  met  en  lumière  les  résultats  obtenus  par  les 
caisses  syndicales  ne  faisant  appel  qu'à  leurs  membres. 

Tout  en  reconnaissant  du  reste  les  épreuves  que  fait  subir 
parfois  le  chômage  à  ce  qu'on  appelle  la  classe  ouvrière,  il 
critique  les  statistiques  publiées  à  ce  propos  et  signale  leur 
exagération  ;  il  recueille  chez  les  écrivains  même  les  plus 
interventionnistes  ou  socialistes  de  tous  les  pays  l'aveu  que 
le  chômage  résulte  normalement  d'une  mauvaise  répartition 
de  la  main-d'œuvre,  d'une  inorganisation  à  peu  près  com- 
plète du  marché  du  travail,  du  défaut  d'informations  pour 
ceux  qui  cherchent  à  occuper  et  où  occuper  leurs  bras.  Et 
il  en  arrive  à  la  conclusion,  jadis  recommandée  par  M.  de 
Molinari,  des  vraies  Bourses  de  travail,  organisations  de 
placement,  de  lutte  contre  le  chômage,  et  non  organes  de 
désordre,  comme  elles  sont  devenues  à  l'heure  présente. 

L'auteur  a  voulu  faire  un  livre  court,  de  lecture  facile, 
mais  complet  où  l'on  trouve  des  renseignements  sur  toutes 
les  œuvres  tentées  en  tous  pays  pour  remédier  au  chômage, 
avec  les  données  les  plus  récentes  sur  leurs  résultats  effec- 
tifs. Il  n'a  point  oublié  non  plus  les  projets  les  plus 
importants  actuellement  à  l'étude. 

Le  livre  est  présenté  au  public  par  une  préface  de  M.  Paul 
Leroy-Beaulieu,  qui  appuie  de  son  autorité  les  conclusions 
libérales  de  M.  Daniel  Bellet. 

Ces  conclusions  nous  paraissent  exagérées  dans  leur  néga- 
tion absolue  de  l'efficacité  de  toute  intervention.  Mais  elles 
semblent  au  contraire  justifiées  quand  elles  vantent  l'utilité 
que  l'on  peut  retirer  de  l'association  privée  pour  combattre 
le  chômage. 


Informations  Econofflips  et  Financières 


L'Eclairage  public  de  Paris.  —  L'éclairage  des 
voies  publiques  et  des  promenades  de  la  capitale  est 
assuré  soit  par  le  gaz,  soit  par  l'électricité. 

Depuis  quelques  mois  le  gaz  surpressé  fait  aux  lam- 
pes à  arc  électriques  une  concurrence  très  intéressante 
puisque,  à  lumière  égale,  le  gaz  surpressé  coûte  envi- 
ron 30  0/0  moins  que  l'électricité.  L'installation  faite 
au  boulevard  Raspail  de  ce  nouveau  mode  d'éclairage 
le  fera  sans  doute  étendre  à  un  certain  nombre  des 
voies  magistrales  de  Paris. 

Au  1er  janvier  1911  il  y  avait  en  service  pour  l'éclai- 
rage au  gaz  sur  la  voie  publique  53.973  appareils  ou 
lanternes.  Tous  ne  sont  pas  également  utilisés  :  36.653 
sonten  service  permanent,  17.760  en  service  variable 
et  978  en  cessation  de  service. 

La  dépense  totale  de  consommation  de  gaz  s'est  élevée 
en  1910  à  2.578.300  fr.  ;  l'entretien  des  appareils  a 
coûté  2.755.700  fr.,  soit  au  total  5.334.000  fr.  pour 
l'éclairage  au  gaz. 

Au  1er  janvier  1911  le  nombre  des  foyers  électriques 
en  service  dans  les  voies  publiques  était  de  1.8~9,dont 
1.682  foyers  à  arc  et  seulement  197  lampes  à  incan- 
descence. 

_  La  dépense  pour  cet  éclairage  électrique  s'est  élevée 
a  1.491.586  fr.  29.  11  faut  y  ajouter  133.455  fr.  (.3  qu'ont 
coûté  l'éclairage  dans  les  parcs  et  promenades  assuré 
par  3o5  foyers  dont  338  à  arc  et  17  lampes  à  incandes- 
cence. 


Crédit  Foncier  de  France.  —  C'est  le  12  courant 
qu'expirera  le  délai  accordé  aux  actionnaires  du  Crédit 
Foncier  de  France  pour  participer  à  la  souscription 
aux  50.000  actions  nouvelles  de  500  fr.  pour  lesquelles 
un  droit  de  préférence  leur  a  été  réservé.  Ce  droit  peut 


s'exercer  à  raison  de  la  souscription  à  une  nouvelle 
pour  huit  anciennes  possédées. 

Ces  actions  sont  offertes  à  715  fr.,  mais  ce  prix  se 
trouve,  en  réalité,  ramené  à  700  fr.,  puisque  les  15  fr. 
de  surplus  sont  destinés  à  assimiler  les  actions  nou- 
velles aux  actions  anciennes,  de  sorte  que  les  unes  et 
les  autres  auront  des  droits  égaux  au  partage  des  béné- 
fices de  l'exercice  1912  et  des  exercices  à  venir. 

A  700  fr.,  si  l'on  ne  comptait  que  sur  le  dividende 
de  32  fr.  distribué  pour  l'exercice  1910,  le  placement 
ressortirait  encore  à  plus  de  4  1/2  0/0.  C'est  là  un  des 
premiers  avantages  dont  les  actionnaires  sont  appelés  à 
profiter.  Il  faut  noter,  d'autre  part,  que  le  versement 
aux  réserves  et  provisions  diverses  de  la  prime  de  200 
francs  à  provenir  des  nouvelles  actions  va  renforcer 
encore  la  situation  du  Crédit  Foncier,  dont  les  postes 
de  prévoyance  atteindront  ainsi  le  chiffre  formidable 
de  300  millions  de  francs.  \ 

Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  cet  Etablissement, 
grâce  k  l'augmentation  du  capital,  pourra  développer, 
en  même  temps  que  les  opérations  de  prêts,  la  circu- 
lation de  ses  obligations  foncières  et  communales  et 
qu'il  trouvera  dans  ce  développement  une  nouvelle 
source  de  bénéfices.  Il  ne  serait  pas  exact  de  dire  que, 
les  bénéfices  se  trouvant  répartis  entre  un  plus  grand 
nombre  d'actions,  les  dividendes  pourraient  être  amoin- 
dris :  les  actions  nouvelles  apportent,  en  quelque  sorte, 
leur  dividende  avec  elles.  Il  est  bien  plutôt  permis  de 
prévoir  que  la  progression  régulière  des  dividendes 
poursuivra  sa  marche  normale.  L'augmentation  du 
capital  à  laquelle  il  est  procédé  aura  donc,  pour  l'ave- 
nir de  l'institution,  les  conséquences  les  plus  heu- 
reuses. 

Le  Crédit  Foncier  a  pris  ses  dispositions  pour  que 
les  porteurs  de  moins  de  huit  actions  puissent  exercer 
leur  droit  de  préférence.  Ils  pourront  à  leur  choix,  ou 
se  réunir  pour  profiter  de  ce  droit,  ou  souscrire  indi- 
viduellement à  titre  réductible.  Dans  les  deux  cas, 
l'Administration  ne  négligera  rien  pour  faciliter  l'exer- 
cice de  leur  droit. 


Compagnie  d'Electricité  de  la  Province  de 
Buenos-Ayresi.  —  Le  12  décembre  courant,  le  Crédit 
Mobilier  Français  ouvrira  ses  guichets  à  l'émission  de 
37.500  obligations  5  0/0  or  de  20  liv.  st.  ou  504  francs, 
de  la  Compagnie  d'Electricité  de  la  Province  de 
Buenos- A^res. 

D'après  les  notices  publiées,  cette  Société,  au  capital 
de  1.000.000  liv.  st.  divisé  en  250.000  actions  de 
4  liv.  st.  entièrement  libérées,  a  acquis  tout  l'actif  in- 
dustriel d'une  Société  argentine  du  même  nom,  c'est- 
à-dire  les  contrats  pour  la  fourniture  du  courant  élec- 
trique dans  la  majeure  partie  de  la  banlieue  de 
Buenos-Ayres,  les  concessions  d'éclairage  de  plusieurs 
grands  centres  de  la  Province,  avec  les  usines  oénéra- 
trices  et  canalisations  existantes,  etc. 

Cet  actif,  net  de  toutes  charges,  a  été  acquis  moyen- 
nant la  remise  de  800.000  liv.  st.  en  actions  libérées 
et  520.000  liv.  st.  en  espèces.  C'est  pour  se  procurer 
cette  dernière  somme  et  constituer  le  fonds  de  roule- 
ment que  la  Compagnie  procède  à  la  présente  émis- 
sion de  750  000  liv.  st.  ;  ayant  été  autorisée  à  émettre 
pour  900.000  liv.  st.  d'obligations,  la  Compagnie  ré- 
serve le  solde  pour  des  accroissements  ultérieurs  de 
ses  réseaux. 

Ces  obligations  du  nominal  de  504  fr.,  remboursa- 
bles en  26  ans  à  partir  de  1916  avec  une  prime  de 
3  0/0,  soit  519  fr.  12  (change  fixe  de  25  20)  donnent 
un  intérêt  annuel  de  25  fr.  20  nets  de  tous  impôts  ar- 
gentins, anglais  et  français  présents  ou  futurs  paya- 
bles en  deux  coupons  semestriels  de  12  fr.  60  nets,  les 
1er  avril  et  1er  oct0bre  de  chaque  année. 

Le  prix  d'émission  étant  de  475  fr.par  titre,  dont 
100  francs  en  souscrivant,  le  placement  ressort  à  5  30 
pour  cent,  sans  compter  la  prime  au  remboursement 
et  les  mois  courus  sur  le  premier  coupon. 

Les  notices  mentionnent  encore  que  le  gage  du  pla- 
cement, constitué  par  une  première  hypothèque  sur 
tout  l'actif  de  la  Société,  est  des  plus  sérieux,  puisque 
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les  bénéfices  nets  annuels  ont  atteint,  en  1910,  54.060 
livres  sterling  (contre  29.096  liv.  st.  en  1909)  et  que  les 
bénéfices  de  1911  seront  d'environ  80.000  liv.  st.,  alors 
que  le  service  de  l'emprunt  n'exigera  que  37.500  livres 
sterling  jusqu'en  1916  et  52.500  liv.  st.  à  partir  decette 
dernière  époque. 

Il  couvient  d'ajouter  que  les  obligataires  seront  re- 
présentés au  sein  du  Conseil  par  quatre  administra- 
teurs français. 

On  peut  souscrire  dès  à  présent  par  correspondance 
au  Crédit  Mobilier,  3  et  5,  rue  Saint-Georges,  à  Paris, 
et  chez  tous  les  banquiers  et  agents  de  change. 

Les  publications  exigées  par  la  loi  ont  été  faites 
dans  le  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  20  no- 
vembre 1911. 


Société  Générale  Immobilière  et  d'Embellis- 
sement de  la  Ville  de  Sâo-Paulo  (Etats-Unis  du 
Brésil).  —  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  précé- 
demment, la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  et  la  Lloyd's  Bank,  19,  rue  Scribe,  à 
Paris,  procèdent  en  ce  moment  au  placement  d'une 
seconde  tranche  de  60.000  obligations  lre  hypothèque 
6  0/0  or  de  20  liv.  st.  ou  500  francs  de  la  Société  Géné- 
rale  Immobilière  et  d' Embellissement  de  la  Ville  de 
Sâo  -  Paulo  (Cily  of  San  -  Paulo  Improvement  and 
Freehold  Land  C°),  sur  100.000  obligations  autorisées. 
La  première  tranche  de  40.000  obligations  a  été  émise 
à  Londres. 

Ces  obligations  sont  productives  d'un  intérêt  de 
30  francs  payable  les  1er  avril  et  1er  octobre.  Elles  sont 
remboursables  par  tirages  au  sort  de  1916  à  1953  à 
525  francs,  soit  avec  une  prime  de  25  francs  sur  le 
pair  nominal.  Toutefois,  la  Société  se  réserve  le  droit 
de  les  rembourser  par  anticipation,  au  même  prix  de 
525  francs,  à  partir  du  1er  octobre  1916,  mais  après 
préavis  de  six  mois.  Ces  obligations  sont  offertes  à 
497  fr.  50  par  obligation,  jouissance  du  1er  octobre. 

De  la  notice  publiée,  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 
Dans  un  rapport  fait  à  la  suite  de  son  dernier 
voyage  à  Sào-Paulo  (juin  1911),  M.  J.  Bouvard,  direc- 
teur honoraire  à  la  préfecture  de  la  Seine,  ancien  di- 
recteur des  Services  d'architecture,  de  la  voirie  et  du 
plan  de  la  ville  de  Paris,  établit  qu'en  se  basant  sur 
les  ventes  récentes  dans  les  quartiers  où  sont  situés 
les  terrains  de  la  Société,  la  valeur  de  ceux-ci  est  de 
118.921.181  fr.  ;  que,  d'autre  part,  si  les  emprises  né- 
cessaires à  la  mise  en  état  de  viabilité  et  celle  absor- 
bée par  le  lotissement  entraînent  une  diminution  de 
surface  de  13,30  0/0  pour  les  rues,  boulevards,  places 
et  jardins,  et  ramènent  la  superfice  des  terrains  dispo- 
nibles à  10.632.954  mètres  carrés,  leur  valeur,  du  fait 
de  la  plus-value  ainsi  obtenue,  sera  de  119.555.612  fr., 
soit  il  fr.  24  environ  par  mètre  carré.  » 

«  La  Société  a  acquis  son  domaine  foncier  de  12  mil- 
lions 380.098  mètres  carrés  pour  la  somme  globale  de 
3.495.688  liv.  st.  (87. 565.448  francs).  Pour  couvrir  une 
partie  du  prix  d'achat  des  terrains  et  augmenter  le 
fonds  de  roulement  qui  est  nécessaire  pour  l'exécution 
de  ces  travaux  et  la  construction  de  maisons  pour 
compte  de  tiers,  il  est  émis,  tant  à  Paris  qu'à  Londres, 
un  capital  de  50.000  000  de  francs  en  obligations  6  0/0 
remboursables  avec  une  prime  de  5  0/0,  soit  par 
52.500.000  francs,  somme  qui  représente  60  0/0  du  prix 
d'achat  des  terrains  et  seulement  i4  0/0  de  leur  valeur 
marcbande  actuelle. 

«  M.  .J.  Bouvard,  dans  son  rapport  prévoit,  en  outre, 
que  la  vente  des  terrains,  répartie  également  sur  une 
dorée  'le  20  années,  produira  une  moyenne  de  12  mil- 
reis  ou  20  francs  par  mètre  carré,  soit  pour  10. (132.954 
DM  lies  carrés,  une  somme  globale  de  212.659.080  fr., 
soit  une  recette  annuelle  moyenne  de  plus  de  10  mil- 
lions de  francs  qui  facilitera  notablemeut  le  rembour- 
sement anticipé  des  obligations,  droit  que  la  Société 
s'est  réservé.  I l'autre  part,  l'acte  hypothécaire  passé 
avec  les  «  Trustées  »  ou  Société  civile  des  obligataires, 
stipule  que  le  remboursement  des  obligations  se  fera 
au  fur  et  h  mesure  des  ventes  de  terrains  et  immeu- 
bles, et  proportionnellement  a  ces  ventes,  d'après  un 


tableau  d'évaluation  annexé  à  l'acte.  Ces  dispositions 
sont  prises  en  vue  de  hâter  l'amortissement  des  obli- 
gations. 

«  Le  service  des  100.000  obligations  6  0/0  de  500  fr., 
remboursables  à  $25  francs  en  37  années  â  partir  du 
l"  octobre  1916,  comporte  une  annuité  de  120.000  li- 
vres sterling  ou  3.000.000  de  francs  de  1911  à  1916  et 
une  annuité  de  137.610  liv.  st.  ou  3.440.250  francs  à 
partir  de  1916.  L'annuité  alférente  aux  5  premières  an- 
nées (1911-1916)  est  déposée  par  le  vendeur  entre  les 
mains  des  .<  Trustées  »  et  un  contrat  spécial  régie  l'ap- 
plication de  ce  fonds  de  garantie  au  paiement  régulier 
des  10  premiers  coupons  semestriels  à  leur  échéance 
normale.  C'est  une  sécurité  additionnelle  donnée  aux 
obligataires.  » 

Rappelons  que  les  obligations  offertes  en  ce  moment 
ont  leur  intérêt  de  30  francs  net  d'impôts  actuels  tant 
français  que  brésiliens. 


Grands  Magasins  du  Printemps  (Laguionie 

et  G"  ).  —  Les  actionnaires  de  la  Société  des  Grands 
Magasins  du  Printemps  étaient  convoqués  en  assem- 
blée générale  annuelle  pour  le  24  novembre.  Le  bilan 
arrête  au  31  juillet  dernier,  date  de  clôture  de  l'exer- 
cice 1910-1911,  qui  leur  a  été  soumis,  se  compare  ainsi 
avec  le  précédent  : 

Bilan  au  31  juillet 
1910       '  1911 


Actif 

Caisse  et  banquiers  

Marchandises  

Fournitures,  économats  

Débiteurs  divers  

Effets  et  quittances  

Portefeuille  

Dépôts  sous  caution  

Taxes  sur  titres  

Créances  contentieuses  

Assurance  sur  la  vie  du  gérant 
Prime  de  remboursement  des 

obligations  

Fonds  de  commerce  

Immeubles  commerciaux  

Constructions  n°  2  

Constructions  à  Clichy  

Terrains  à  Clichy  

Immeubles  de  rapport  

Solde  réalisation  immeubles.. 
.Réinstallation  matériel  


Passif 

Capital  social  

Obligations  4  0/0  

—         à  rembourser  

Fournisseurs  

Créditeurs  divers  

Caisse  de    prévoyance  pour 

personnel   

Loyers  d'avance  

Cautionnements  divers  

Créances  hypothécaires  

Annuités  Crédit  Foncier  

Annuités  Compagnie  Canal  de 

Suez  

Bons  de  caisse  

Intérêts  et  dividendes  

Provision  pour  recouvrements 

Piéserve  spéciale  

Réserve  statutaire  

Assurances  : 

Sur  la  vie  du  gérant  

Incendie  

Maritimes  

Profits  et  pertes  : 

Amortissements  

Solde  disponible  


(En  francs) 


7 

£41. 3*9  13 

13.990.931 

53 

9 

484.669  30 

11.055.123 

20 

44.997  75 

53.797 

20 

4 

701.750  78 

5.344.883 

73 

32.486  15 

112.672 

21 

1  » 

1 

35.677  25 

38.648 

30 

162.077  22 

163.497 

1  » 

1 

» 

104.324  50 

104.324 

50 

»  o 

545.175 

» 

1  » 

1 

» 

27 

257.201  50 

32.045.951 

50 

7 

972  507  26 

10.904.853 

80 

1 

043.566  27 

2.277.352 

52 

314.943  95 

3 

600.000  » 

2.372.780 

» 

330.000 

705.461  05 

1 

62.900.995  11   79.339.995  11 


22.518.150  » 

22.518.150 

»  » 

10.903.500 

» 

38.922 

» 

9.322B214  55 

8.666.315 

20 

8.366.797  73 

8.929.927 

37 

1.C40.812  76 

1.089.4% 

96 

47.087  60 

86.918 

50 

13.945  20 

14.213 

1.102.000  « 

1.051.000 

» 

10.726.128  83 

10.690.424 

13 

»  » 

4.270.000 

146.300  » 

6.100 

100.463  13 

140.638 

52 

.'175.000  » 

500.000 

s 

2.000.000  » 

2.000.000 

896.274  98 

978.200 

83 

4: 15.117  10 

471.008 

30 

665.000  » 

605.000 

40.000  » 

',0.000 

1.505.703  23 

2.280.186 

30 

.'i.600.000  » 

4. 000. 000 

62.900.995  11    79.339.995  11 


Les  bénéfices  accusés  par  les  bilans  ci-dessus  s'élè- 
vent en  réalité,  à  (1.2*0. 186  fr.  30  pour  l'exercice  1910- 
L9il,  contre  5.105.703  fr.  22  en  1909-1910,  et  le  divi- 
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-dende  proposé  par  le  conseil  d'administration  a  été  fixé, 
pour  le  dernier  exercice,  à  21  fr.  33  par  action  ordi- 
naire et  à  17  fr.  77  par  action  privilégiée. 

Les  résultats  du  dernier  exercice  se  comparent  ainsi 
à  ceux  des  cinq  exercices  antérieurs  : 

Dividendes 
Prélèvements  actions 

Exercices       Bénéfices     prévoyance       ord.  privil. 


(En  francs) 


3.267.032 

153.602 

18  45 

13  65 

1906-07  .. 

4.829.409 

1.393.379 

19  20 

16  52 

1907-08  . 

4.610.053 

1 

074.023 

19  20 

16  52 

1908-09 

4.805.042 

1 

205.042 

19  20 

16  52 

1909-10 

5.105.703 

1 

505.703 

19  20 

16  52 

6.2S0.186 

2 

280.186 

21  33 

17  77 

L'augmentation  du  dividende  pour  1910-1911  ne 
porte  en  aucune  façon  préjudice  aux  prélèvements 
effectués  en  faveur  des  institutions  de  prévoyance. 
Quant  aux  résultats  obtenus,  ils  témoignent  que  ce 
même  exercice  a  été  plus  favorisé  que  le  précédent  qui, 
il  est  vrai,  avait  eu  à  souffrir  des  inondations  du 
début  de  l'année  1910. 


Compagnie  internationale  des  Wagons-Lits  et 
des  Grands  Express  Européens.  —  L'assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  du  6  octobre 
1911  a  décidé  de  porterie  capital  social  de  62.500.000 
francs  à  75  millions  de  francs  par  la  création  de 
50.000  actions  ordinaires  de  250  francs  chacune. 

Le  conseil  d'administration,  usant  des  pouvoirs  qui 
lui  ont  été  conférés,  a  décidé  d'émettre,  à  valoir, 
25.000  desdites  actions. 

L'appel  de  ce  nouveau  capital  a  pour  but  de  satis- 
faire aux  besoins  de  matériel  nécessité  par  l'extension 
des  services  de  wagons-lits  et  de  wagons-restaurants, 
ainsi  qu'il  résulte  de  l'extrait  du  rapport  ci-après  pré- 
senté à  l'assemblée  précitée  : 

«  Des  nouveaux  services  de  wagons-lits  ou  de  wagons-res- 
taurants devront  être  mis  en  circulation,  spécialement  en  Al- 
lemagne et  en  Russie,  soit  pour  satisfaire  aux  demandes  qui 
nous  sont  faites  par  les  administrations  de  chemins  de  fer, 
soit  pour  l'exécution  des  conditions  que  nous  imposent  les 
contrats  nouvellement  conclus  ou  le  renouvellement  des  con- 
trats anciens,  renouvellement  qui  comporte  toujours  des 
extensions  de  services. 

«  Gomme  nous  vous  l'avons  exposé  dans  notre  rapport  à  l'as- 
semblée générale  ordinaire  du  18  avril  1911,  nous  sommes 
actuellement  seuls  exploitants  des  trains  transmandchou- 
riens  rapides  qui  circulent  entre  Irkoutsk  et  Vladivostock  ;  la 
circulation  de  l'Orient-Express  entre  Budapest  et  Gonstanti- 
nople,  via  Belgrade,  a  été  portée  de  trois  à  quatre  fois  par 
semaine, et  la  circulation  de  ce  train  par  la  voie  de  Bucharest 
devient  trihebdomadaire  au  lieu  de  bihebdomadaire. 

«  Nous  venons  de  signer  un  contrat  avec  les  chemins  de  fer 
japonais  et  nous  sommes  en  négociations  avec  les  chemins  de 
fer  chinois,  ce  qui  nous  amènera  probablement  à  créer  d'au- 
tres trains  de  luxe  vers  ces  régions. 

«  D'autre  part,  de  nombreuses  créations  de  services  de 
wagons-lits  et  de  wagons-restaurants  qui  sont  actuellement  à 
l'étude  exigeront  des  constructions  de  matériel  supplémen- 
taire. 

«  En  résumé,  notre  exploitation  ne  cessant  de  se  développer 
nécessite  un  parc  de  matériel  plus  considérable  et  aussi  des 
ateliers  d'entretien  plus  importants.  » 

Ces  25.000  actions  nouvelles  sont  offertes  exclusive- 
ment aux  actionnaires  actuels  au  prix  de  420  francs, 
dont  100  francs  payables  à  la  souscription,  soit  du  12 
au  19  décembre  courant;  les  320  francs  restants  seront 
payables  du  26  au  30  décembre  1911  inclus. 

Après  le  1er  juillet  1912,  les  titres  sur  lesquels  le  der- 
nier versement  n'aura  pas  été  effectué  seront  vendus  à 
la  Bourse,  sans  mise  en  demeure,  pour  le  compte  et 
aux  risques  et  périls  des  retardataires,  les  versements 
en  retard  étant  passibles  d'un  intérêt  de  6  0/0  l'an. 

Les  actions  nouvelles  auront  la  même  jouissance  que 


les  actions  ordinaires  anciennes  pour  l'exercice  1912  et 
leur  seront  assimilées  à  la  cote  après  le  détachement 
du  coupon  de  l'exercice  1911  sur  les  actions  anciennes. 

L'actionnaire  souscripteur  a  droit,  à  titre  irréducti- 
ble, à  une  action  nouvelle  pour  10  actions  anciennes, 
privilégiées  ou  ordinaires. 

Les  porteurs  d'actions  pourront  en  outre  souscrire, 
à  titre  réductible,  un  nombre  d'actions  nouvelles  supé- 
rieur à  cette  proportion  ;  si  les  demandes  dépassent  le 
nombre  d'actions  disponibles,  il  sera  procédé  à  une 
répartition  de  cette  dernière  catégorie  de  souscriptions, 
proportionnellement  au  nombre  de  titres  demandés. 

La  Compagnie  facilitera,  dans  la  mesure  du  possible, 
l'exercice  du  droit  de  souscription  aux  porteurs  d'un 
nombre  de  titres  inférieur  à  dix,  sans  prendre  aucun 
engagement  au  point  de  vue  de  l'attribution  unitaire. 

Pour  exercer  leur  droit  de  préférence,  les  proprié- 
taires des  actions  actuellement  existantes  devront 
déposer  leurs  titres  à  l'appui  de  leur  souscription. 

11  sera  remis  aux  souscripteurs  d'actions  nouvelles 
des  récépissés  de  versements  qui,  après  libération, 
seront  échangés  à  bref  délai  contre  les  titres  définitifs. 

Les  demandes  seront  reçues  du  12  au  19  décembre 
inclus  : 

A  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Belgique,  3, 
Montagne  du  Parc  ;  à  la  Caisse  Générale  de  Reports  et 
de  Dépôts,  12,  Marché  au  Bois  ;  à  la  Société  Française 
de  Banque  et  de  Dépôts,  70,  rue  Royale  ;  à  Liège,  chez 
MM.  Nagelmackers  fils  et  Gie,  banquiers  ;  à  Anvers  :  à 
la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts,  22,  place 
deMeir;  à  Londres:  chez  Williams  Deacon! s  Bank  LUI, 
2,  Cockspur  Street  ;  à  Amsterdam  :  chez  MM.  Wertheim 
et  Gompertz,  banquiers;  à  Cologne:  chez  MM.  Sal. 
Oppenheim  Jor  et  Cie,  banquiers;  à  Paris,  au  bureau 
de  la  Direction  Générale,  40,  rue  de  l'Arcade  ;  à  la 
Société  Générale  pour  favoriser  le  développement  du 
Commerce  et  de  l  Industrie  en  France,  5'i,  rue  de  Pro- 
vence. 

La  Cote  officielle  des  nouveaux  titres  sera  immédia- 
tement demandée  aux  Bourses  de  Bruxelles,  de  Paris 
et  d'Amsterdam. 

La  publication  prescrite  par  la  loi  des  finances  a 
été  faite  au  Bulletin  annexe  du  Journal  Officiel  du 
4  décembre  1911. 


Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  21  au  30  novembre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   5.609.717  76 

Retraits  de  fonds   6 . 806 . 594  15 

Excédent  de  retraits   1.196.876  39 

Excédent  de  retraits  du  1"  janvier  au  30  novembre  1911  : 
152.429.568  fr.  14. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au  30 
novembre  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 309.286  fr.  52  (1)  ; 

2°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 

Il  n'a  été  fait  en  Bourse,  au  cours  du  mois  de  novembre, 
aucun  achat  de  rente  pour  le  compte  des  diverses  caisses 
gérées  par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations. 

(1)  Ces  emplois  ont  été  effectués  en  contre-partie  de  ventes 
de  rentes  opérées  pendant  la  même  période  pour  le  compte 
de  la  Caisse  nationale  d'épargne. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'*') 

Pour  la  46'  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
530.000  fr.  ;  Etat,  101.700  fr.  ;  Midi,  217.000  fr.;  Nord, 
302.000  fr.;  Orléans,  635.000  fr.  ;  Paris-Lyon,  860.000  fr.; 
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Chemins  Algériens,  15.000  fr. 
racheté,  235.000  fr. 


Diminutions  :  Elut,  réseau 


du  5  au  11  novembre  1911  (45"  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Paris-Lyon-jWéditer . . . 
—  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


S-,  ni) 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

•£> 

la  semaine 

des  années 

Différence 

££ 

'  1911 

ê  s- 

P 

«  « 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.246 

1.127 

56.361 

f4.193 

+ 

2.168 

5.960 

4  221 

4.196 

198.178 

193.080 

+ 

5.098 

9.580' 

10670 

9.950 

475.990 

461  820 

+ 

14  170 

513 

352 

331 

14.427 

12  769 

+ 

1.658 

3.816 

6.440 

6.290 

261.111 

250.278 

+ 

10.833 

7.421 

4.943 

4.618 

236.750 

241.910 

5.160 

5.004 

5.367 

4  807 

230.784 

217  444 

+ 

13.340 

3.946 

2.722 

2.529 

115.963 

113.552 

+ 

2.411 

952 

293 

307 

12.143 

10.375 

+  ( 

1)1.768 

1.681 

484 

368 

19.471 

16.227 

+ 

3.244 

296 

118 

106 

5.015 

4.348 

+ 

(2)  697 

968 

143 

116 

5.933 

5.757 

+ 

176 

103 

30 

26 

1.347 

1.312 

+ 

5 

(1)  Recettes  du  29  octobre  au  4  novembre  1911. 

(2)  —       du  12  au  18  novembre  1911. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  2  novembre,  les  G.OOO  actions  nouvelles 
de  500  fr.  libérées  et  au  porteur,  nos  29183  à  35182  de  la 
Société  de  Commentry-Fourchambault  et  Decazeville 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lre  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  actions  an- 
ciennes. 

Les  actions  de  capital,  nos  1  à  23182,  ainsi  que  les 
actions  de  jouissance,  doivent  être  munies  des  deux 
estampilles  d'augmentation  de  capital  à  18.75O.00O  fr. 
et  à  21.750.000  francs. 

Les  actions  de  capital,  nos  23183  à  29182,  doivent  por- 
ter la  seconde  estampille  seulement. 


Depuis  le  G  novembre,  les  obligations  privilégiées  et 
les  obligations  à  revenu  variable  de  la  Compagnie 
Française  pour  la  construction  et  l'exploitation  de 
Chemins  de  fer  à  l'Etranger  sont  admises  aux  négo- 
ciations de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  :  savoir  :  les  obligations  pri- 
vilégiées à  la  lre  partie  du  Bulletin  de  la  Cote  et  les 
obligations  à  revenu  variable  à  la  2e  partie  dudit 
Bulletin. 

I.  —  35.000  obligations  privilégiées  de  5C0  francs 
4  %,  dites  Nord  du  Portugal,  nos  1  à  35000,  émises  à 
405  francs,  libérées  et  au  porteur,  amortissables  en 
70  ans  au  plus,  de  1918  à  1987,  par  tirages  au  sort  an- 
nuels ou  par  rachats  en  Bourse  ; 

Intérêt  annuel  :  20  francs  nets  d'impôts  français  et 
portugais  actuellement  existants,  payables  par  moitié 
les  1er  juin  et  1er  décembre  ; 

Jouissance  courante  :  1er  juin  1911. 

II.  —  32.O0O  obligations  de  500  francs  à  revenu  va- 
riable, maximum  4  %,  n08  1  à  32000,  coupon  1  attaché, 
créées  conformément  au  concordat  homologué  le 
20  avril  1911,  et  pouvant  être  amorties  à  toute  époque, 
soit  par  tirages  au  sort,  soit  par  rachats  en  Bourse  ; 

Lesdites  obligations  sont  destinées  notamment  à 
l'échange  facultatif  des  obligations  anciennes  4  %. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  obligations  pri- 
vilégiées, au  Crédit  Mobilier  Français,  rue  Saint- 
Georges,  3  et  5  ;  obligations  à  revenu  variable,  à  la 
Banque  Henrotte  et  "Muller,  rue  Chauchat,  20. 

Depuis  le  même  jour,  les  obligations  4  %  anciennes 
Va3  de  Vouga  ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse. 


Depuis  le  8  novembre,  les  12.500  nouveaux  cinquiè- 
mes  d'Obligations  Foncières  2  1»  X  1885  sont  admis 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 


Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lro  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  cinquièmes 

anciens. 

Bar  suite,  les  Obligations  Foncières  1885,  négocia- 
bles sur  notre  marché,  se  trouvent  représentées  par 
931.020  obligations  entières  et  344.900  cinquièmes  d'o- 
bligations. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 
ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 

(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  !  Effets  Etranger . 

{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  ""ai  1834  

mobilières  ^banques  département. 
momiieres{Loi  du  9,jujn  lg57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  "à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre.. 
Divers  

Total  ... 


30  novembre     7  décembre 


3.210  54t. 

096 

3.211. 

194.127 

Wj.  180. 919 

807. 

140. 695 

4.016.722.0)5 

4.018.334.822 

3. 

671 

218.786 

619  626  897 

452.740  859 

8.869 

304 

9.293.684 

27 

861 

19.349 

£64  S57 

i 

492 

803.006.199 

184.738 

184 

» 

179.915.804 

469.C30.861 

499 

207.743 

180.000.000 

180.000.000 

7.000.000 

7 

000  000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631 

044 

99.631.044 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

36.753.642 

36 

759.058 

9.430 

195 

10.382.067 

8.407.444 

8 

407.444 

176  204  010 

167.253.241 

6.897.688 

305 

6.589 

ir.0.853 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.006 

145 

8 

006.145 

10.000 

060 

10 

000-000 

S.98Q 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.444 

5.449.729 

810 

5.294 

251.720 

21.813 

512 

23 

208.779 

3  480 

231 

3 

705.509 

380.862 

100 

288 

374  280 

421  106 

466 

472 

490.480 

129.579 

796 

74 

537.782 

1.602 

010 

1 

520.255 

21.410 

744 

22 

6S0.721 

2.467 

.992 

2 

467.992 

240  616 

301 

180 

923. Ï93 

6.897.688 

;o5 

6.589 

150.853 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


12  déc. 

10  déc. 

9  déc. 

8  déc. 

7  déc. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

4  805  9 

4.928  5 

5.186.5 

5.214.3 

5.294.2 

Encaisse  or  

0.692.3 

3.424.0 

3.543.6 

3.286.6 

3.211.2 

—      argent — 

925.3 

894  0 

894.3 

825.1 

807.1 

Portefeuille  

1.176.9 

617.4 

813.8 

1.070  7 

1.265.1 

Avaoces  aux.  partie. 

578-6 

519.8 

527.4 

598.6 

679.1 

—      à  l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

180.0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

228  5 

161.2 

178.4 

135.7 

288.4 

—  partie. 

476.4 

521.2 

531.1 

585.1 

547.0 

Taux  d'escompte. . . 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

Prime  de  l'or  

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén. nets  (milliers  fr) 

4.525  4 

4.464.5 

4.526.9 

7  599.8 

12.268.6- 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Par  suite  des  transactions  plutôt  restreintes,  le 
Marché  officiel  a  eu  tout  d'abord  à  compter  avec  un- 
certain  flottement  dû  aussi  aux  tendances  indécises 
que  l'on  signalait  de  New- York  à  propos  du  message 
du  Président  Taft  au  Congrès  américain. 

Ce  flottement,  cependant,  n'a  pas  duré,  et  c'est  la 
fermeté  qui  n'a  pas  tardé  à  l'emporter,  avec  des- 
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échanges  suivis  sur  plusieurs  de  nos  grandes  Valeurs 
qui  ont  même  accusé  des  avances  plus  ou  moins 
importantes.  Mais  ces  avances  ayant  provoqué  des 
réalisations  de  bénéfices,  on  clôture  d'une  façon  plutôt 
irrégulière. 

ir  ir  Les  Renies  françaises  se  retrouvent  sans  chan 
gements  appréciables. 

La  Renie  3  0/0  Perpétuelle  reste  à  95  f r.  67 1  /2,  contre 
95  fr.  70  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  s'échange  à  95  fr.  40  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  30  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  calmes  et  toujours  seule 
ment  traités  au  comptant. 

L'Emprunt  2  1/2  0/0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
s'inscrit  à  79  fr.  20,  au  lieu  de 79  fr.  40  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,   452   francs,  contre   452  fr.  50;  h, do -Chine 
3  1/2  0/0,   462   fr.  25;   Indo-Chine   3  0,0  1902 
407  francs. 

ir  +  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont  gé- 
néralement fermes. 

Les  Obligations  4  0/0  1S63  sont  à  543  francs,  au 
lieu  de  538  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1811  finissent  à  404  francs, 
contre  402  francs,  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain 
est  à  396  fr.  75;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 430  fr.  50,  au  lieu  de  432  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  se  retrouve  à  378  francs, 
au  lieu  de  377  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  clôturent  à 
396  fr.  25;  quarts,  97  francs. 

Prochains  tirages:  15  décembre  :  Ville  de  Paris  1865; 
25  décembre,  Ville  de  Paris  1899  {Métropolitain). 

ir  ir  L'action  de  la  Banque  de  France  finit  à 
4. 270 francs  au  comptant,  comme  la  semaine  dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  14. 736; 646  fr., 
contre  9.463.238  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  5.267.931  francs  en  1909. 

★  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  803  francs,  ex-droit  de  souscription  aux  nou- 
velles actions. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  enregis- 
trent toujours  des  échanges  suivis. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  clôture  à  500  fr  , 
contre  501  fr.  50  ;  Foncière  3  0/0  1S83,  413  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  459  francs  ex- 
coupon ;  Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  498  francs 
Obligations  Foncières  3  0/0  1909,  257  francs. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  47:  francs,  contre  478  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  503  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  452  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  447  fr.  ex-coupon  ;  Obligations 
Communales  3  0/0  1906,  498  fr.,  au  lieu  de  499 fr.  50. 

Prochains  tirages  :  22  décembre,  Foncières  1S95  ; 
Communales  1892  et  1906. 

-fr  i^  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
conservent  de  bonnes  dispositions  et  clôturent,  pour 
la  plupart,  en  avances  plus  ou  moins  appréciables  sur 
la  semaine  dernière. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
est  à  1.788  francs,  contre  1.783  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  clôturait  à  1.525  francs 
jeudi  dernier,  s'échange  à  1.529  francs. 

La  Société  Générale  finit  à    811  francs,  contre 
/98  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le   Crédit    Industriel  et    Commercial  clôture  à 
/2o  francs,  sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  940  fr. 
au  comptant,  comme  précédemment.  A  terme  on  cote 
ce  même  cours  également. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  tient  à  1.210 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.205  trancs.  A  terme 
on  finit  à  1.215  francs. 


La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
finit  à  311  francs  au  comptant  et  à  309  francs  à  terme. 

Le'  Crédit  Mobilier  Français  reste  à  705  francs 
au  comptant  et  à  702  francs  à  terme. 

Lps  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  684  fr.  50,  se 
tiennent  à  680  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 690  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  reste  à  2.425  francs,  au 
comptant,  au  lieu  de  2.400  francs. 

La  Rente  Foncière  termine  à  720  francs  à  terme, 
contre  722  francs  et  à  722  francs  au  comptant. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'échange  à 
441  francs,  contre  444  fr.  50. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  termine  à  1.675  francs 
comme  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  reste  à  612  francs,  sans 
changement.  Banque  Franco- Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  210  francs,  au  comptant,  contre 
213  fr.  50. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco -Argentine  sont  à  439  francs,  au  lieu  de 
445  francs,  précédemment.  Obligations  4  1/2  0/0, 
493  francs.  Actions,  660  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
clôturent  à  467  francs,  contre  466  francs,  jeudi  dernier. 

ir  ir  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  très  fermes. 

L'Est,  qui  était  à  917  fr.  au  comptant  il  y  a  huit 
jours,  passe  à  925  francs. 

Le  Midi  finit  à  1.092  francs,  contre   1.075  francs 
il  y  a  huit  jours. 
Le  Lyon  clôture  à  1.210  francs,  gagnant  5  francs. 
Le  Nord  se  retrouve  à  1.630  francs  à  terme.  Il  s'ins- 
crivait à  1.610  francs  précédemment. 

L'Ouest  s'échange  à  910  francs  au  comptant,  au 
lieu  de  915  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  termine  à  1.255  francs  au  comptant, 
contre  1.251  francs  précédemment. 

ir  ir  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
sont  un  peu  irrégulières. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  restait  à 
674  francs,  revient  à  664  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  est  à  285  francs  à  terme,  contre  287  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  restait  à  799  francs  à 
terme,  passe  à  806  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways  électriques,  qui 
était  à  306  francs  à  terme,  perd  3  fr.  à  303  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  410  francs  au  comptant,  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  clôturent 
à  308  francs,  également  sans  changement. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  [Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  488  francs  à  terme,  son  cours  précédent. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  restent  à  495  fr.  25.  Actions,  624  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  finit  à  150  francs,  ex-coupon 
de  8  francs,  contre  161  francs  précédemment  avec 
coupqn. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  s'échangent  à  410  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  418  francs  à  terme. 

L'action    de    la    Société    Centrale    de  Dynamite 
reste  à  745  francs,  au  lieu  d  787  francs. 

La  Malfidano  (action  de  jouissance)  termine  à  361 
francs;  actions  de  capital,  590  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  finissent  à  226  trancs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  175 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  183  francs,  au  lieu 
de  180  francs. 


722 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


L'action  des  Etablissements  Bergougnan  s'inscrit  à 
1.390  francs,  en  avance  de  83  francs  pour  la  semaine. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  restent  à  220  francs, 
contre  222  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  s'échange  à  491  francs,  contre  504  francs. 

L'action  Suez,  qui  était,  à  5.675  francs,  clôture  à 
5.887  francs,  après  même  5.900  francs,  sur  des  rachats 
de  vendeurs  et  aussi  sur  les  honnes  recettes  réalisées 
cette  année.  Parts  civiles,  4.420  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  6  décem- 
bre 1911,  s'élèvent,  en  effet,  à  124.870.000  fr.,  contre 
121.050.000  francs  en  1910,  et  111.190.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  342  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  741  francs,  contre  705  francs, 
la  semaine  dernière. 

Du  1er  juin  dernier  au  2  courant,  les  recettes  de  cette 
Compagnie  s'élèvent  à  21.412.916  fr.  35,  en  augmen- 
tation de  737.150  fr.  90  sur  celles  de  la  même  période 
de  1910. 

Les  Voilures  à  Paris  s'inscrivent  à  213  francs, 
contre  215  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  est  à  173  francs  à  terme 
et  à  176  francs  au  comptant. 

L'Association  Minière  clôture  à  256  francs  à  terme, 
comme  il  y  a  huit  jours.  Au  comptant  on  finit  à  251  fr. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'échangent  à  672*  francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  490  fr.  50. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  sont  à  443  francs. 

if  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  d'abord  indécis, 
se  reprennent  pour  la  plupart,  en  particulier  les 
Fonds  Russes. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  reste  à  88  francs,  contre 
88  fr.  55. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  clôture  à  446  francs,  au 
lieu  de  447  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  s'échange  à 
96  fr.  70.  Araentin  A  0/0  or  1911  libéré,  98  fr.  95; 
non  libéré,  99  fr.  90. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  est  à  98  fr.  70,  contre 
98  francs;  Chinois  5  0/0  1  902,  508  fr.,  au  lieu 
de  510  fr.,  précédemment;  5  0/0  1903,  515  fr.,  à  son 
cours  d'il  y  a  huit  jours;  5  0/0  1908,  509  francs; 
nous  le  laissions  précédemment  à  504  francs  ;  Chi- 
nois 5  0/0  or  1911  (Hou-Kouang),  516  fr.  50,  contre 
514  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  qui  finissait  à 
95  fr.  15,  passe  à  95  fr.  55. 

La  Rente  Italienne  reste  à  101  fr.  90  à  terme,  au 
lieu  de  102  fr.  20  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  était  à 
535  francs,  il  y  a  huit  jours,  finit  à  534  francs  ; 
Emprunt  5  0/0  1910,  529  fr.  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0  0,  qui  terminait  à  66  fr.  30,  s'échange 
à  65  fr.  90. 

Le  Consolidé  Russe  1r&  et  2*>  séries  s'inscrit  à  97  fr.  15, 
contre  97  fr.  25  il  y  a  huit  jours. 

Le  Busse  5  0/0  1906  est  à  104  fr.  15,  contre 
103  fr.  86;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  40,  au  lieu  de 
8i  fr.  15  ;  3  0/0  1896,  83  fr.  10  ;  il  terminait  à  82  fr.  70, 
jeudi  dernier.  Busse  4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  60,  au  lieu 
de  102  fr.  47  précédemment. 

La  /;-'///'■  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 
91  fr.  60,  s'inscrit  à  91  fr.  25. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  30, 
au  lieu  de  90  fr.  05. 

Les  Obligations  !>  0/0  de  la  Ville  de  Kiolo  sont 
â  518  fr.  75  au  comptant. 

ir  *  La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
reste  a  599  francs,  au  lieu  de  593  francs. 

La  Bam/i/r  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  083  fr., 
clôture  a  G8i  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à  763  fr., 
contre  767  francs. 


La  Banque  d'Athènes  est  à  127  francs,  au  lieu  de 
i28  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  termine  à  270  fr.  50, 
ex-coupon  de  7  pesetas  50,  au  lieu  de  278  francs  avec 
coupon,  il  y  a  huit  jours. 

L'action   Banque  Française   du  Bio  de  la  Plata 
s'échange  à  849  francs  à  terme,  contre  840  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
restent  à  808  francs  à  terme,  contre  815  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  est  à€06fr., 
au  lieu  de  605  francs. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  termine  à  183  francs, 
ex-coupon  de  5  fr.  0-. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  clôture  à 
552  francs  à  terme,  contre  531  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  La  Plata 
s'inscrit  à  459  francs  au  comptant  et  à  457  francs  à 
terme . 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  terminait 
à  1.010  francs  à  terme,  reste  à  1.008  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  s'échangeait  à 
444  francs  à  terme,  se  retrouve  à  415  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  ont  accentué  leur 
avance. 

Les  Andalous  finissent  à  271  francs,  au  lieu  de  269  fr. 
Nord  de  l'Espagtie,  425  francs,  au  lieu  de  421  francs  ; 
Saragosse,  418  francs  à  terme;  il  était  à  415  francs  il  y 
a  huit  jours. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que restent  à  477  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  sont  à  177  francs 
à  terme,  au  lieu  de  180  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Bailway 
Company  finissent  à  516  francs,  au  lieu  de  511  francs, 
précédemment.  Actions  ordinaires,  295  francs,  en 
avance  de  17  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Bail- 
way s  et  d'Electricité  clôturent  à  528  francs;  actions  de 
capital,  166  francs  au  comptant,  au  lieu  de  169  francs. 

Les  actions  Alchison  Topeka  and  Santa-Fé  Railway 
s'échangent  à  550  francs  à  terme  et  à  552  francs  au 
comptant,  ex-coupon  de  i  dollar  50. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  s'inscrivent  à  730  francs  au  comptant,  ga- 
gnant 2  francs. 

On  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  actuellement  en  France 
que  212.000  abonnés  téléphoniques,  contre  7  millions 
aux  Etats-Unis,  sur  lesquels  6  millions  peuvent  être 
revendiqués  par  Y  American  Téléphone  and  Telegraph. 
Cette  Compagnie  possède  en  outre,  ajoute-t-on,  190 
millions  de  francs  d'amortissements  et  de  réserves,  et 
un  surplus  de  disponible  de  260  millions  de  francs.  Le 
dividende  n'a  jamais  subi  d'à-coups  ;  il  va  en  progres- 
sant lentement,  mais  avec  assurance.  11  est  depuis 
quatre  ans  de  8  0/0  pour  l'action  au  capital  de  100  dol- 
lars ou  500  francs. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
432  francs  au  comptant  et  à  435  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pitlsburgh  se  retrouve  à  287  fr.  à  terme  et  288  francs 
au  comptant. 

on  fait  remarquer  que,  modeste  à  ses  débuts,  puis- 
qu'elle avait  uniquement  pour  objet  la  captation  et  la 
distribution  du  gaz  naturel  dans  la  Virginie  et  la  Pen- 
sylvanie  occidentales,  cette  entreprise  se  vit,  par  la 
force  des  choses,  amenée  à  étendre  son  champ  d'ac- 
tion à  la  production  du  ga/.  artificiel  et  de  l'électricité, 
ainsi  qu'à  l'exploitation  des  tramways,  en  s'assurant 
le  contrôle  de  vingt-neuf  Sociétés  distinctes  dont  elle 
détient  la  presque  totalité  des  actions.  Elle  monopolise 
donc  ou  à  peu  près,  soit  directement,  soit  par  l'inter- 
médiaire des  Sociétés  qu'elle  contrôle,  ces  diverses 
branches  industrielles  dans  le  riche  district  manufac- 
turier dont  les  villes  do  Pittsburg  et  Alle^liany  sont  le 
centre  et  dont  la  prospérité  est  en  progression  cons- 
tante. C'est  lui,  notamment,  qui  fournit  28  0/0  du  fer 
et  de  l'acier  produits  aux  Etats-Unis. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
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finissent  à  254  francs  à  terme,  au  lieu  de  255  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  sont  à  481  francs  au  comptant; 
Obligations  i  1/2  or,  473  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.612  francs,  se  tient  à 
1.613  francs,  après  1.637  francs  au  plus  haut  êt  1.598 
francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  restait  à  489  francs,  clô- 
ture à  486  francs.  Actions  privilégiées,  khi  francs, 
contre  462  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.746  francs,  au  lieu  de  1.778 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.809  francs  au  plus 
haut  et  1.738  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens restent  à  470  francs:  privilégiées  475 francs. 

L'action  Laularo  Nitrate  s'inscrit  à  258  francs, 
contre  255  francs. Lagunas  Nitrate,  63  francs. 

Les  Nitrate  Raiiways,  actions  ordinaires,  sont  à 
348  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  clôture  à  1.147  francs,  contre 
1.127  francs.  Tabacs  Ottomans,  343  francs,  au  lieu 
de  340  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


L'allure  du  Marché  eu  Banque  a  été  quelque  peu  irrégu- 
lière cette  semaine.  Le  groupe  des  Valeurs  Industrielles 
Russes  a  été  moins  actif,  en  dépit  d'une  nouvelle  avance  de 
la  Mallzof.  Par  contre,  les  Valeurs  de  Caoutchouc  ont  eu 
un  marché  suivi,  uotamment  l'action  Malacca  B.ubber. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  reste  à  90  fr.  55,  contre  90  fr.  20 

11  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  S  0/0  1895  clôture  à  103  fr.  10,  au  lieu  de 
102  fr.  90,  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  linit  à  50  fr.  90,  au  lieu  de 
50  fr.  85.  Quant  au  Mexicain  3  o 1 0  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  20,  comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
s'inscrivent  à  1.580  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à. 
611  fr.  à  terme.  Elles  étaient  à  604  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  restent 
à  370  francs,  contre  362  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  ;  obligations,  466  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  recherchée  à  464  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  finit  à  180  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  clôture 
à  177  fr.  50,  au  lieu  de  170  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  s'échangent  à  278  fr.  50, 
contre  274  francs,  après  286  francs  au  plus  haut.  L'assemblée 
générale  annuelle  des  actionnaires  de  cette  Compagnie  a  eu 
lieu  le  5  courant. 

La  Harpener  est  à  1.448  francs,  contre  1.432  francs  il  y  a 
huit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
705  francs  avec  coupon,  restent  à  683  francs  ex-coupon  de 
16  fr.  456. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  sont  à  3.309  francs, 
sans  changement. 

L'action  Usines  Maltzof,  s'inscrivait  à  2.660  francs  il 
y  a  huit  jours,  pour  l'ancien  titre  de  250  roubles.  Depuis 
vendredi,  elle  ne  se  traite  plus  qu'en  titres  nouveaux  de  100 
roubles,  par  suite  de  l'échange  d'une  action  de  250  roubles 
contre  cinq  de  100  roubles.  Ces  dernières  cotent  579  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  621  francs,  clôture  à  615  francs. 

L'action  Platine  reste  à  845  francs,  contre  830  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  clôture  à  70  francs,  au  lieu  de  72  fr.  75; 
Balia  Karaidin,  410  francs,  au  lieu  de  405  francs  la  semaine 
dernière.  On  semble  escompter  que  l'exercice  1910-1911  per- 
mettra une  augmentation  du  dividende  qui  avait  été  fixé  à 

12  fr.  50  pour  1910-1911.  Cette  augmentation  n'est  toutefois 
pas  encore  acquise. 

L'action  de  capital  Huta-Banhowa  s'échange  à  2.148  francs. 
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L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  finit  à  44  francs. 

La  Providence  belge  est  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  reste  à  1.990  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  47  fr.  25.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  46  fr.  50. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  finit  à  181  francs,  contre 
173  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  151  francs,  contre  159  francs. 

La  diminution  des  bénéfices  de  cette  Compagnie  pendant 
l'exercice  1910-1911  est  attribuée,  par  le  rapport  du  conseil 
d'administration,  à  la  réduction  de  la  production  de  la  mine 
Ookiep  qui,  comme  on  le  sait,  est  en  voie  d'épuisement  et  qui 
est  la  seule  des  propriétés  fournissant  du  minerai  à  haute 
teneur.  En  outre,  les  prix  du  cuivre  ont  été  un  peu  inférieurs 
à  ceux  de  l'exercice  précédent. 

La  Tharsis  termine  à  147  francs,  contre  150  francs,  il  y 
a  huit  jours. 

La  Toula,  qui  était  à  620  francs,  s'échange  à  623  francs. 

Le  15  décembre  prochain,  les  Etablissements  Chapal  met- 
tronten  paiement,  comme  les  années  précédentes,  un  acompte 
de  dividende  de  25  francs  bruts  ou  5  0/0  par  action  de 
500  francs  sur  l'exercice  courant. 

Le  complément  du  dividende  sera  fixé  au  moment  de  l'as- 
semblée générale  approuvant  les  comptes  de  l'exercice  1911. 

Ces  titres,  qui  se  traitent  à  la  Bourse  aux  environs  de 
950  francs,  ont  reçu  pour  l'exercice  précédent  un  dividende 
total  de  70  francs,  malgré  la  petite  dépression  qui  s'était  pro- 
duite l'année  dernière  dans  le  commerce  des  fourrures  et 
qui,  aujourd'hui,  a  complètement  disparu. 

Les  Usines  Smieloff  sont  à  347  francs,  contre  340  francs. 

Le  coupon  n°  2  de  17  fr.  50  bruts  qui  sera  mis  en  paiement 
le  20  courant  porte  à  30  francs  le  dividende  payé  par  cette 
Société  depuis  le  commencement  de  l'exercice  en  cours,  ce 
qui  capitalise  l'action  après  de  8  0/0. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  se  retrouvent 
à  125  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  sont 
à  26  francs  à  ternie. 

L'action  Montecatini  termine  à  98  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  445  francs. 

D'après  la  communication  qui  nous  est  faite,  le  conseil  de 
cette  Société  estimerait  que  l'entrée  en  exploitation  des  deux 
puits  numéros  9  et  10  accroîtra  l'extraction  de  5.000  pouds  en 
vingt-quatre  heures,  soit  150.000  pouds  par  mois.  Par  suite 
la  production  totale  de  la  Société  atteindrait  prochaine- 
ment 400.000  pouds  par  mois.  Ultérieurement  la  réfection 
des  puits  numéros  1,  7  et  12,  améliorerait  encore  la  produc- 
tion. Ce  développement  serait  particulièremeut  heureux  au 
moment  où  la  fermeté  des  prix  du  naphte  ne  se  dément  pas. 
La  raffinerie  travaillant,  de  son  côte-,  dans  des  conditions 
plus  avantageuses  que  précédemment,  toutes  les  parties  de 
l'exploitation  concourraient  à  augmenter  les  bénéfices  de  la 
Société  Lianosoff. 

Les  actions  Compagnie  du  Zambèze  sont  toujours  fermes. 
Elles  restent  à  20  fr.'25. 

Les  accords  intervenus  entre  cette  Compagnie  et  la  Zam- 
bezia  Mining  Development  Company,  en  formation,  suivant 
contrat  du  24  octobre  1911,  approuvé  par  le  gouvernement 
portugais,  vont  permettre  la  mise  en  valeur  du  vaste  terri- 
toire minier  de  la  Compagnie  du  Zambèze,  ce  qui  n'avait  pu 
être  fait  jusqu'ici.  Déjà,  les  quelques  exploitations  agricoles 
effectuées  (élevage  et  plantation)  ont  laissé  des  bénéfices,  con- 
sacrés jusqu'ici  à  des  amortissements  ou  reportés  à  nouveau. 


Banco  El  Hogar  Argentine  —  C'est  demain,  9  décem- 
bre, que  sera  close  la  souscription  aux  70.000  obligations 
4  1/2  0/0  du  Banco  El  Hogar  Argentino  dont  nous  avons 
parlé  précédemment. 

Rappelons  que  ces  obligations  sont  émises  à  462  fr.  50  et 
que  l'opération  a  lieu  par  l'intermédiaire  de  la  Caisse  Com- 
merciale et  Industrielle  et  de  la  Société  Centrale  des  Ban- 
ques de  Province. 

Les  coupons  semestriels  de  11  fr.  25  sont  payables  en 
France  les  1"  janvier  et  1"  juillet,  nets  des  impôts  existant 
ici;  ils  sont  payables  aussi  à  Buenos-Ayres  à  raison  de 
2  dollars  25  or,  nets  de  tous  impôts  argentins. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 


7  décembre  1911. 
Blé  :  La  production  mondiale  do  1911;  la  situation;  les  cours.  — 

Vins  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  la  situation  ;  les  cours. 

—  Animaux  :  Le  recensemem  en  1910.  —  Métaux  :  Les  cours. 
Elâ.  —  Nous  avons  déjà  publié  plusieurs  statistiques  pri- 
mitives, et  puis  rectifiées,  do  la  production  mondiale  du 
blé  en  1911.  Un  de  nos  confrères  anglais  «  Broom  hall  » 
donne  une  nouvelle  évaluation  en  prenant  comme  base  les 
documents  officiels  parus  dans  les  différentes  contrées.  Il  est 
intéressant  de  signaler  que  le  chiffre  de  sa  dernière  enquête 
est  supérieur  au  précédent  de  7.684.000  hectolitres.  Voici  les 
chiffres  afférents  aux  divers  pays,  montrant,  en  milliers 
d'hectolitres,  à  côté  de  l'estimation  de  la  récolte  de  1911,  les 
résultats  définitifs  de  1910  ; 


France  

Russie  d'Europe. . . . 
Autriche-Hongrie . . . 

Italie  

Allemagne  

Espagne  

Portugal  

Roumanie  

Bulgarie  

Serbie  

Grèce  

Royaume-Uni  

Belgique.. ,  

Hollande  

Suisse  

Suède  

Danemark  

Turquie  d'Europe. . . 

Total  p'  l'Europe. 

Etats-Unis  

Canada   

Argentine  

Chili  

Afrique  du  Nord  . . . 

Indes  

Australie  

Total  


«  Les  nouvelles  contradictoires  de 
marché  quelque  peu  irrégulier.  » 


La  Plala  ont  rendu  le 


1911 

1910 

116.000 

91.048 

186.100 

280.256 

84.390 

82.389 

69.6C0 

55.680 

50.750 

51.446 

53.187 

49.300 

3.480 

3.350 

33.060 

38.860 

24.650 

20.514 

5.220 

4.640 

1.160 

8?0 

23.162 

21.170 

4.350 

4.350 

1.450 

1.533 

1.450 

1.160 

2.030 

2.552 

1.450 

1.711 

11.600 

11.310 

672.799 

722.139 

237.800 

252.097 

63.800 

54.375 

75.400 

49.300 

7.540 

7.230 

15.370 

16.530 

442.390 

142.854 

31.900 

38.135 

1.246.999 

1.282.660 

On  constate  toujours  un  déficit  assez  important  par  rap- 
port à  1910  et  1909,  déficit  atteignant  respectivement  33  mil- 
lions 661.000  et  45.054.000  hectolitres. 

C'est  en  Russie  que  l'on  a  enregistré  la  plus  forte  diminu- 
tion. Dans  cet  empire,  l'année  1911  a,  d'ailleurs,  été  mau- 
vaise pour  toutes  les  récoltes. 

Sur  la  situation  internationale,  Dornbusch  écrit  :  «  En 
France,  sur  les  marchés  de  province,  les  offres  se  sont  ac- 
crues, les  fern;i;rs  ayant  profité  du  mauvais  temps  pour 
reprendre  les  battages;  les  cours  sont  plus  faciles,  mais  la 
demande  est  quelque  peu  meilleure,  et  les  prix  du  disponible 
se  sont  plus  ou  moins  maintenus  A  Anvers,  on  note  de 
bonnes  transactions  en  blés  de  Plata  et  Canadiens  ;  ces 
derniers  sont  surtout  demandés  pour  la  Hollande.  Les  meu- 
niers qui  ont  besoin  de  blés  de  grades  inférieurs  sont  obligés 
d'acheter  des  Canada,  car  la  Russie  n'est  pas  sur  le  marché. 
Généralement  la  demande  est  bonne  ;  la  région  du  Rhin  paie 
des  prix  élevés  pour  les  sortes  supérieures.  Les  marchés 
allemands  ont  subi  l'influence  des  nouvelles  de  La  Plata.  Les 
blés  indigènes,  par  suite  de  leur  excellente  qualité,  sont  bien 
demandés  ;  ils  se  vendent  bien  tant  à  la  meunerie  qu'à  l'ex- 
portation. A  Budapest,  le  niveau  insuffisant  des  cours  d'eau 
contrarie  les  affaires;  néanmoins  quelques  moulins  hâtent 
leurs  achats. 

«  La  faiblesse  des  marchés  à  terme  américains  est  due 
surtout  à  l'influence  baissière  des  recettes  libérales,  aux 
évaluations  de  la  récolte  de  La  l'iata  au-dessus  de  la  moyenne, 
au  temps  favorable  dans  le  Nord-Ouest,  à  l'accroissement  du 
Visible,  enfin  aux  médiocres  transactions  au  comptant.  D'au- 
tre part,  la  réduction  de  l'évaluation  russe,  les  achats  du 
groupe  Arrnour  et  les  grosses  expéditions  par  mer  ont  con- 
tribué en  partie  à  rnainlenir  les  cours. 


*** 


La  situation  de  nos  campagnes  est,  en  général,  très  bonne, 
bien  qu'on  regrette  partout  que  le  froid  sec  ne  se  soit  pas 
maintenu.  La  végétation  est  belle  ;  le  blé  est  bien  levé  et  vi- 
goureux. Les  nouvelles  de  l'étranger  donnent  une  note  aussi 
optimiste. 

Sur  nos  marchés,  quoique  les  offres  soient  importantes, 
les  prix  restent  soutenus.  On  pense,  généralement,  qu'ils  res- 
teront à  ce  niveau  jusque  vers  la  mi-janvier. 

Le  courant  du  mois  fait  

Le  prochain  est  à  . . . . 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  .... 
Liverpoel. 
Berlin  . . . 
Budapest. 
Chicago. . 
New-York 


9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

7  déc. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  05 

24  95 

25  15 

25  .. 

25  10 

20  10 

19  fc2 

19  83 

20  10 

20  06 

25  65 

26  02 

25  62 

25  19 

25  31 

24  84 

24  45 

24  82 

24  88 

24  86 

17  58 

17  98 

18  32 

18  87 

18  84 

18  72 

18  91 

19  09 

19  59 

19  87 

La  Taxe  du  pain.  —  Le  prix  moyen  de  la  farine  aux 
100  kilos  relevé  pendant  la  seconde  quinzaine  de  novembre, 
calculé  à  raison  de  3/10"  farine  de  choix,  2/10"  premières 
marques,  3/10"  marques  ordinaires  et  2/10"  farine  fleur,  a 
été  évalué  à  34  fr.  270,  soit,  en  comptant  les  frais  de  panifi- 
cation de  13  fr.  179,  au  prix  de  revient  de  47  fr.  449. 

Le  rendement  se  calculant  à  raison  de  128  kilos  de  pain 
pour  100  kilos  de  farine,  le  kilogramme  de  pain  première 
qualité  revient  à  0  fr.  3706,  et  le  pain.de  2  kilos  à  0  fr.  7412. 
soit  0  fr.  74  pour  la  taxe  officieuse  du  pain  à  Paris  pour  la 
première  quinzaine  de  décembre  Dans  le  décompte  du  prix 
des  farines,  celui  des  farines-fleurs  est  majoré  de  12  francs 
le  quintal  pour  frais  accessoires. 


Sucres.  —  D'après  le  dernier  relevé,  le  total  des  stocks 
visibles  dans  le  monde  s'élève  à  1.115.317  tonnes,  contre 
1.784.390  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour  1.133.767  tonnes,  contre  1.670.980 
tonnes  en  1910.  C'est  donc  une  diminution  de  537.213  tonnes 
cette  année  sur  la  précédente. 

La  Circulaire  des  Fabricants  de  sucre  nous  apprend  que 
les  cours  ont  de  nouveau  fluctué  cette  semaine,  mais  c'est  la 
tendance  rétrograde  qui  a  prévalu.  Onattiibue  en  partie  au-*, 
prévisions  d'un  supplément  d'exportations  russes  la  faiblesse 
qui  s'est  dessinée  ces  temps  derniers  sur  le  marché  anglais 
ou  européen.  La  commission  permanente  des  sucres  se  réu- 
nissant aujourd'hui  même,  8  décembre,  on  sera  bientôt  fixé 
sur  l'éventualité  en  question.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  assez 
curieux  que  200.000  à  300.000  tonnes  de  sucres  en  plus  ou 
en  moins  aient  tant  d'influence  sur  le  marché,  dont  l'appro- 
visionnement est  si  déficitaire.  La  faiblesse  du  marché  anglais 
est  un  peu  due  à  une  autre  cause  ;  le  marché  américain 
n'éprouve  pas,  pour  s'approvisionner,  les  difficultés  qu'on 
avait  prévues  ;  les  arrivages  dans  les  quatre  ports  de  l'At- 
lantique dépassent  souvent  les  fontf  s. 

Mais  voici,  au  sujet  du  supplément  d'exportation  de  la 
Russie,  une  autre  opinion.  Dans  leur  circulaire,  MM.  Arnlhal 
et  Horschitz  frères,  de  Hambourg,  écrivent  que  le  sceptre 
russe,  mis  en  lumière,  semble  beaucoup  moins  dangereux 
qu'au  premier  abord.  Beaucoup  oublient  aussi  qu'une  grande 
partie  de  sucre  russe  ne  va  pas  dans  les  Etats  de  la  Conven- 
tion proprement  dite,  en  première  ligne  en  Angleterre,  mais 
plutôt  dans  les  pays  fournis  parces  Etats,  la  Turquie  d'Asie 
et  d'Europe.  Cette  année,  où  les  sucres  autrichiens  et  fran- 
çais sont  si  rares  et  si  chers,  ce  ne  sera  pas  seulement  en 
Turquie,  mais  toute  une  série  de  contrées  situées  dans  le 
bassin  de  la  Méditerranée,  qui  s'adresseront  en  premier  lieu 
au  sucre  russe  bon  marché.  L'Angleterre  n'en  recevrait  que 
moins.  C'est  ainsi  qu'une  maison  bien  orientée,  comme 
M.  G.  Czarnikow,  de  Londres,  estime  qu'il  ne  restera  pour 
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les  Etats  de  la  Convention  qu'un  excédent  d'environ  165  000 
tonnes  de  sucre  russe. 

,  * 
*  * 

Nos  marchés  du  sucre  n'ont  pas  manqué  d'animation  de- 
puis  une  huitaine,  mais  ce  n'est  pas  la  fermeté  des  cours  qui 
y  domine.  En  dehors  de  la  question  russe,  certains  préten- 
dent que,  par  suite*  des  forts  achats  du  commerce  pendant  la 
dernière  campagne,  les  ressources  invisibles  doivent  être 
assez  importantes  et  ajoutent  qu'une  année  de  mauvaise 
îecolte  après  une  forte  production  a  été  généralement  une 
déception  au  point  de  vue  de  la  consommation.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  cours  ont  fléchi.  4 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  50  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 

(Les  100  kilogrammes) 

Villes 
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des  alcools  de  mélasses  et  de  grains 


8  nov. 

15  nov. 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

47  25 

48  75 

40  27 

42  95 

40  .. 

40  12 

40  05 

42  70 

40  68 

41  95 

40  74 

42  74 

61  35 

58  27 

22  nov. 
1911 

29  nov. 
1911 

6déc. 
1911 

Fr. 

Fr 

Fr. 

47  50 

45  75 

44  25 

40  62 

39  85 

40 

39  25 

38  .. 

39  60 

39  21 

39  79 

42  .. 

40  95 

40  16 

42  .. 

41  .. 

40  86 

52  10 

51  10 

50  85 

Paris  (roux  88°).  

Londres  \ . 

Bruxelles  

Amsterdam  .... 

Prague  ' 

Hambourg  

New-York(moscovad) 


?lls  avons  Publié  dans  notl-e  dernier  numéro 
évaluation  officielle  de  la  récolte  du  vin  dans  51  dé  pa  r  - 
tements  qui  y  a  donné  36.747.795  hectolitres,  alors  que 
aur28e39r70or<lleSt  ™êm«  départements  n'en  avaient  donné 
que  28  392.722  hectolitres.  Pour  avoir  approximativement  le 
total  de  la  récolte  vinicole,  il  conviendrait  d'ajouter  à  ce 
chiffre  de  8  a  9  millions  d'hectolitres  ce  que  devront  fournir 
les  départements  encore  en  dehors  de  ces  calculs 

Le  Moniteur  Vinicole  observe  que  ces  ressources  n'ont 
rien  d  excessif  ;  elles  ne  seraient  même  pas  suffisantes  si  la 
consommation  e.ait  restée  au  niveau  qu'elle  avait  atteint 
avant  la  désastreuse  année  1910.  Mais  elle  s'est  resserrée  et 
ne  reprendra  vraisemblablement  son  extension  que  si  on  la 
favorise  par  le  bon  marché,  d'autant  que  toutes  les  denrées 
nécessaires  a  la  vie  ont  subi  des  hausses  difficiles  à  sup- 
porter pour  les  petits  budgets. 

*** 

Sur  l'ensemble  des  marchés  vinicoles,  les  affaires  se  raré- 
nent  un  peu,  et  la  conséquence  est  déjà  un  tassement  des 
«ours  sur  certaines  places. 

Dans  le  Midi,  les  prix  restent  cependant  stationnâmes 

bur  le  marché  de  Cette,  les  vins  courants  font  de  20  à 
M  tr.  1  hectolitre  ;  les  bons  vins  blancs,  de  26  à  28  fr  Les 
propriétaires,  sollicités  d'abaisser  un  peu  les  cours,  ne  se 
îendent  pas  a  ces  sollicitations. 

Dans  le  Bordelais,  on  constate  toujours  un  petit  courant 
d  affaires,  mais  dont  l'ampleur  va  en  diminuant.  La  récolte 
de  la|Gironde,  qui  est  de  3.200.000  hectolitres,  est  d'une 

WàTO^iïïSS?" Les  v,ns  Mancs  10  degrés  font 

En  Bourgogne,  et  principalement  dans  le  Beaujolais,  les 
aflaires  se  ralentissent.  Les  vins  rouges  ordinaires  font  tou- 
jours, au  minimum,  85  fr.  La  marchandise  commence  à  de- 
venir  rare. 

En  Algérie,  acheteurs  et  vendeurs  se  tiennent  sur  la  r 
serve;  mais  les  cours  gardent  de  la  fermeté. 

d'activé  t/6ntrepÔt  Ie  Bercy'  oa  ne  ^marque  que  peu 
a  activité  et  les  cours  se  tassent. 


Alcools  -  Le  Journal  Officiel  a  publié  les  résultats  ap- 
proximatifs de  la  récolte  des  betteraves  en  France  en  1911 
voici  les  chiffres  concernant  les  betteraves  de  distillerie- 
surfaces  ensemencées,  54.535  hectares,  contre  52.410  en  1910: 
?qU1ftntliCS.T°ité 6S-  13-902-150  q«intaux,  contre  18.995.700  en 
Z1,T]S  'f  del',ûler  UbIeau  de  la  Rë8ie  a  montré  que  la 

oduction  des  alcools  pourrait  bien  ne  pas  être  aussi  ré 

ïnKn,?,  C,'a,gUait  aU  d'but  de  13  camPa*ne,  les  alcools 
le  fruits  étant  en  augmentation  sensible,  il  faut  prévoir  aussi 


que  la  production 

s'élèvera. 

fnS  mai'Ché  de  Paris'  les  transactions  sont  actives  sur 
tout  de  la  part  de  la  spéculation.  Aussi,  malgré  le offres  les 
prix  restent-ils  soutenus.  Le  disponible  fait  72  francs 


Animaux  domestiques.  -  L'Office  des  renseignement* 

ZT^inTe  ?9ioPUvierleS  réfUltatS  du 
Montée  1909)    '  N<T  "  *****  (6Q  û°tant  la 

1910  1909 

Mu^ 3. 197^720  3.23ë;i30 

Anes  to92.740  193.720 

Moutons 360.710  361.440 

Porc»  17.110.760  17.357.640 

bS 6.900.230  7.3(5.850 

Ghèvïes 14.532.000  14.297.570 

neV16S                                1.417.710  1.415.000 


demiis  une  Z^LTw  "  T"™  6St  r6Sté  stati°nnaire 
mées  et  les  acS  '  ?U6t  les  transactions  aient  été  ani- 
Merton:  importants.  On  lit  dans  la  circulaire 

«  Bien  que  les  transactions  en  cuivre  avec  les  consomnv, 
tours  n'aient  pas  été  aussi  énormes  que  la  semaine  deSe' 
la  demande  a  été  néanmoins  importante.  En  Anlterre  5 
commerce  cessa  de  s'approvisionner  lorsque  i  maixh?  de 
Londres  prouva  une  réaction  mais  les  fabricants  du  Conî 
so"  PfranCShent  commandes  et e 

dustne  de  1  électricité  continue  à  prendre  une  extension  de 
p  us  en  pius  graûde  en  Allemagne  et  en  Franck  ;  !e  commerce 
du  laiton  est  certainement  bien  plus  favorable  et  les  besoin! 
pour  a  marine  et  l'armée  semblent  toujours  augmenter  Nos 
avis  de  l'Amérique  sont  très  fermes,  les  affaire  f  el  Sneïl 
s  améliorent  rapidement  et  la  consommation  des  métaux  pÏ 
de  nouveau  plus  considérable.  De  bonnes  traLactionï  se 
traitent  en  cuivre  affiné  aux  prix  plus  hautset  la  pWt  des 
producteurs  ont  vendu  pour  au  moins  deux  mois  en  avance 
Le  groupe  c  e  l'Amalgamated  a  maintenant  Suit  ses  accu 
mu  ations  de  métal  d'une  façon  très  marquée  et  il  a  Sé 
également  le  plus  gros  volume  de  ses  réserves  en  Europe  ce 
qui  explique  la  diminution  de  3.750  tonnes  dans  les  stocks  • 
^S^f  '  R°tterdaœ  P6Udant  Ies  mois  -'octeoSbre  et  de 

les^Srï  Sffff  f°Ut  155  f^  168  100  kil0S  » 

Au  marché  de ,  1  étain,  les  prix  se  sont  encore  élevés  à  la 
sm  e  de  gros  achats  de  la  consommation,  surtout  de  la  Part 
de   Amérique.  Les  statistiques  de  novembre  accusent  not- 
ant une  augmentation  des  stocks.  L'étain  Banka  faT<tt7  f  ' 
les  100  kilos;  l'étain  Billiton  545  fr  fait  547  fr. 

La  demande  du  plomb  est  modérée,  mais  les  cours  n'ont 
100  marqU6S  °rdinaireS  f°ût'  à  Paris'  ^  "  25, ïs 

Le  cours  du  zinc  montre  toujours  la  même  fermeté  ■  les 
consommateurs  achètent  beaucoup  pour  couvrir  dL  besoins 
3^*5'  ^érables.  Le  zinc  de  Silésie  faif  à  Paris 
r.  50  les  100  kilos  ;  les  autres  bonnes  marques,  73  fr  50.' 

*% 


Métaux 


Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plomb  anglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible... 

Slascoto 
Fonte  disponible 


.  nov. 
1911 


i  sh.  d 

5o  2  I 

S6  17  I 

191   7  I 

185  10  . 

16  5  , 

16    .  . 

26  15  . 


lo  nov. 
1911 


T  47 


i  sh.  d 

5o  17  6 
57  11  3 

197  5 

198  15  . 
!2  2  6 
15  1*  9 
26  12  6 


47  2 


22  nov 
1911 


i.  sh.  d. 

58  10 

59  3 
198  .. 
188  10 

16  3 
15  18 
26  15 


29  nov.  i  6  déc. 
1911  1911 


i  sh. 

58  18 

59  13 
201  15 
192  10 

16  2 
15  17 
26  17 


€  sh.  d. 

58  12  6 


204  10 
193  10 

16  5 
15  17 

17  6 


47  5  .  47 
Hermès. 
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ALLEMAGNE 

•LA  SITUATION 

Berlin,  le  6  décembre  1911. 
Un  nouveau  discmirs  du  Chancelier.—  Les  rapports  anglo-allemands. 
—  La  bourse  de  Berlin.  —  Le  marché  monétaire.—  Les  industries. 

Quand  on  lut,  à  Berlin,  le  compte  rendu  du  discours 
de  sir  Edward  Grev  à  la  Chambre  des  communes,  tout 
le  monde  fut  immédiatement  persuadé  que  les  élections 
pour  le  Reichslag  ne  se  feraient  pas  sur  l'impression 
défavorable  qu'avaient  laissée  en  Allemagne  ces  dé- 
clarations hautaines. 

On  s'attendait  à  ce  que  le  chancelier  répondrait 
avant  la  séparation  définitive  du  Reichstag.  Cette  at- 
tente n'a  pas  été  trompée  :  hier  cette  assemblée  a  tenu 
sa  dernière  séance  et,  avant  de  retourner  dans  leurs 
circonscriptions,  les  députés  ont  pu  applaudir  des  dé- 
clarations qui,  visiblement,  concordaient  plus  avec 
leur  sentiment  unanime  que  tout  ce  qu'avait  dit  jus- 
qu'ici M.  deBethmann-Hollweg.Ou,  pour  mieux  dire: 
le  chancelier  s'est  rendu  aux  nécessités  électorales  du 
moment  et  a  répondu  d'avance  aux  reproches  qu'on 
s'apprêtait  partout  à  faire  à  nos  députés  d'avoir  laisse 
porter  atteinte  au  prestige  et  à  la  dignité  de  l'Empire. 

Le  chancelier  a  clos  la  session  par  un  discours  où  il 
a  parlé  exclusivement  des  rapports  anglo-allemands. 
A  la  hauteur  britannique  de  sir  Ed.  Grey,  il  a  oppose 
plus  de  hauteur  encore  et  un  ton  qu'on  trouvera 
peut-être  agressif,  en  Angleterre.  «  Le  ministre  anglais, 
a-t-il  dit  en  substance,  a  déclaré  qu'en  aucune  ques- 
tion l'Angleterre  ne  saurait  être  traitée  comme  si  elle 
n'existait  pas.  Je  réclame  le  même  droit  pour  l'Alle- 
magne et  toutes  les  difficultés  nées  de  la  question  ma- 
rocaine ont  eu  pour  origine  que  ce  droit  ne  nous  fut 
pas  accordé. 

«  Le  premier  faux  pas  eut  lieu  en  1904,  quand  1  An- 
gleterre et  la  France  disposèrent  du  Maroc  sans  tenir 
compte  des  intérêts  de  l'Allemagne.  Nous  -allâmes  à 
Algésiras  et  puis  à  Agadir  pour  garantir  nos  intérêts, 
afin  de  montrer  au  monde  que  nous  ne  nous  laisse- 
rions pas  négliger.  »  Tout  le  reste  du  discours  est  con- 
sacré aux  rapports  anglo  allemands  et  est  une  réponse 
directe  aux  paroles  de  sir  Edward  Grey:  de  la  France, 
il  n'a  plus  été  question.  «  Nous  désirons  sincèrement 
vivre  en  paix  et  amitié  avec  l'Angleterre  »,  a  déclare 
le  chancelier  avec  énergie.  Et  immédiatement  il  a 
ajouté  :  «  Cependant  les  relations  entre  les  deux  pays 
ne  pourront  être  en  accord  avec  ce  désir  que  dans  la 
mesure  où  le  gouvernement  anglais  sera  prêt  à  expo- 
ser d'une  manière  positive  dans  sa  politique  ce  besoin 
de  meilleures  relations.  Les  autres  nations  doivent 
tenir  compte  des  progrès  de  l'Allemagne.  L'histoire  des 
quarante  dernières  années  montre  dans  quel  sens  s'ef- 
fectuent ces  progrès.  Nous  continuerons  dans  la  même 
voie  en  nous  maintenant  forts. 

«  Sur  ce  point  aussi  je  suis  d'accord  avec  sir  Edward 
Grey.  La  force  de  l'Allemagne  est  pour  elle  une  ga- 
rantie qu'aucun  autre  Etat  ne  lui  cherchera  querelle. 

«  Laissez-moi  conclure  en  répétant  un  mot  que  j'ai 
dit  dernièrement.  J'ai  déclaré  récemment  qu'au  fond 
des  discussions  passionnées  qui  existent  dans  bien  des 
milieux  allemands,  on  doit  apercevoir  le  désir  de 
l'Allemagne  de  faire  son  chemin  dans  le  monde.  » 

Les  députés  ont  applaudi  :  ils  s'en  vont  plus  con- 
tents vers  leurs  électeurs.  Le  chancelier  leur  a  fourni 
dos  arguments  et  une  réplique  contre  ceux  qui  les  ac- 
cuseraient d'avoir  sacrilié  les  droits  et  les  intérêts  de 
L'Allemagne.  Mais  il  n'y  a  aujourd'hui  qu'un  discours 
de  plus.  Il  ne  changera'rien  à  la  situation.  Sir  Edward 
Grev  n'y  trouvera  aucune  réfutation  de  ce  qu'il  a  ré- 
vélé â  la  tribune  des  communes,  et  l'Angleterre  n'y 
verra  aucun';  raison  de  se  rapprocher  de  l'Allemagne. 

La  Bourse  de  Herlin,  qui  avait  été  ferme  dans  ces 
derniers  temps,  est  redevenue  plus  hésitante  depuis 
deux  jours.  Les  dispositions  y  restent,  cependant, 
satisfaisantes,   surtout  dans  le   compartiment  des 


grandes  valeurs  industrielles.  Dans  l'ensemble,  la 
situation  financière  de  la  place  de  Berlin  s'est  fort 
améliorée  depuis  une  quinzaine  et,  malgré  cet  échange 
de  discours  aigres-doux  de  Parlement  à  Parlement, 
l'avenir  est  envisagé  avec  calme  et  confiance.  La ^si- 
tuation de  la  grande  industrie,  qui  est  très  favorable, 
porte  encore  à  l'optimisme. 

La  situation  du  marché  monétaire  n'apparaît  pas 
moins  satisfaisante.  La  dernière  liquidation  s'est  effec- 
tuée sans  aucun  incident  et  il  reste  à  la  disposition  du 
public  des  sommes  assez  considérables,  maigre  la 
hausse,  l'ampleur  des  transactions  et  l'importance  des 
engagements.  Cependant  les  bilans  mensuels  de  nos 
grandes  banques  montrent  qu'elles  sont  de  plus  en 
plus  mises  à  contribution  par  le  commerce  et  l'indus- 
trie et  que  les  demandes  d'escompte,  déjà  énormes, 
vont  toujours  en  augmentant. 

Le  dernier  bilan  de  la  Reichsbank  reflète  cette  situa- 
tion A  la  fin  du  mois,  la  Banque  a  dû  émettre  de  nou- 
veau des  billets  soumis  à  l'impôt  :  pour  44  millions  de 
marks.  Le  stock  métallique  a  diminué  de  42  millions 
de  marks,  d'un  bilan  à  l'autre.  Le  dernier  bilan  de  la 
Reichsbank- est  de  beaucoup  moins  favorable  que  celui 
de  la  même  époque  de  l'année  dernière. 

Toute  notre  industrie,  ai-je  dit,  se  considère  comme 
au  début  d'une  ère  d'essor.  On  travaille  partout  avec 
plus  d'activité  et  les  carnets  de  commandes  sont  bien 
pourvus,  surtout  dans  les  industries  métallurgiques, 
charbonnières,  électriques  et  chimiques.  Les  Syndicats 
du  fer  ont  déjà  pu  faire  accepter  une  augmentation 
des  prix  de  vente.  La  grève  des  ouvriers  de  l'industrie 
métallurgique,  de  Berlin  fou  pour  parler  plus  exacte- 
ment :  le  lock-out)  qui  affecte  60.000  ouvriers,  au  moins 
et  qui  cause  d'assez  vives  inquiétudes  dans  les  cercles 
intéressés,  ne  paraît  pas  affecter  beaucoup  la  situation 
générale  de  cette  industrie  où  les  perspectives  sont  des 
plus  encourageantes.  , 

Même  note  pour  le  marché  charbonnier  :  la  produc- 
tion y  augmente  sans  cesse,  et  la  vente  aussi. 


Les  récoltes  de  l'Allemagne  en  1911.  —  Le  Reichsan- 

zeioer  vient  de  publier  les  chiffres  des  principales  récoltes 
de  la  Prusse  et  de  l'Empire  en  1911.  Nous  y  relevons  : 


Blé  d'hiver  

—  d'été  

Seigle  d'hiver  

—  d'été  

Orge  

Avoine  

Pommes  de  terre  

Trèfle  

Luzerne  

Autres  céréales  

Betteraves  

Dans  les  pommes  de  terre,  on  n'a  trouvé  que  1.3  0/0  de 
malades.  Les  récoltes  de  blé,  de  seigle  et  d'orge  sont  consi- 
dérées comme  supérieures  à  une  bonne  moyenne,  en  quantité 
et  on  qualité.  Par  contre  on  est  peu  satisfait  des  autres  ren- 
dements, notamment  des  pommes  de  terre  et  des  prairies. 


Prusse 

Empire 

(1.000  tonnes) 

2.326 

3.640 

280 

426 

8. 360 

10.727 

61 

189 

1.716 

3.100 

[).210 

7.704 

25.630 

34.374 

4.367 

7.070 

365 

1.092 

10.100 

19.974 

5.996 

» 

BILAN    DE   LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 

1910 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  Banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Divers  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  ■  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Divers  


1911 


1.106.146 
42.871 
11.576 
1.181.432 
98.907 
88.38» 
168. 654 


180.000 

64  8H 
1.754.523 

W.'.U, 

49.259 


Dil.25nov. 

1  déc. 

-  41.350 

1.014.076 

—  5.003 

61.662 

—  26.239 

U.0Ï5 

+  69.281 

1  089.515 

+  42.911 

88  863 

—    1 .386 

73  200 

T  6.679 

212.410 

(n.  raod.) 

180.000 

(n.  mod.) 

04.814 

1  tOO.SIt 

1 .588.667 

—  67.456 

656  730 

+  0.815 

50.540 

-  45.798 

-  2.748 

-  21.920 
+  60.077 
+  .15. 185 
+  11.436 
+  19. 054 


(n.  mad-) 
(n.  mOdi) 
+  85.161 

-  27.571 
+  0.676 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
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DATES 


9  octob.. 
15  »  ... 
23  »  ... 
31    »  ... 

8  nov . . . 
17  «  ... 
55    »  ... 

1  déc... 


737.177 
768.327 
81 i  990 
70.689 
778.666 
819.486 


269.487 

273.402 
281.724 
281.866 
•279.198 
289.219 


849.812  297. 693 
809. 877 1296. 269 


Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

|portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taui 

de 
l'esc. 

% 

2.047 

643 

i 

SI  1 

63 

—  424 

5 

1.897 

618 

321 

69 

—  230 

1.8U6 

642 

i 

214 

61 

-  74 

» 

1.915 

596 

1 

313 

123 

-  260 

» 

1.822 

566 

1 

222 

81 

—  151 

1  130 

652 

i 

164 

74 

+  5 

1.654 

706 

1 

112 

57 

+  129 

1.754 

489 

1 

131 

99 

—  44 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  7  décembre  1911. 

La  tendance  est  irrégulière  sur  la  place.  Les  fonds  alle- 
mands et  autres  fonds  d'Etats  sont  indécis,  les  valeurs  in- 
dustrielles soutenues. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  7/8,  Russe  1902.  90  7  '8; 
Deutsche  Bank,  2(53  ./.  ;  Harpener,  195  1/8,  Laura  175  1/8; 
Bochumer  230  3/4. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  5  décembre  1911 
L'opinion  et  le  discours  de  sir  Edward  Grey.  —  Le  discours  de 
M.  de  BetWaanifcHollweg.  —  Le  voyage"  des  souverains  aux 
Indes.  —  La  question  persane.  —  La  situation  monétaire*  — 
Le  SStock-Kxcliange  en  novembre. 

Le  discours  de  sir  Edward  Grey  a  produit  dans  tout 
le  Royaume-Uni  une  impression  profonde.  A  dire 
vrai,  il  est  venu  à  point.  Déjà,  à  la  suite  d'une  cam- 
pagne menée  habilement  contre  le  ministre  des  Affaires 
étrangères,  la  légende  commençait  à  s'accréditer  que 
rien  ne  justifiait  l'attitude  provocante  du  Foreipn 
Office  à  l'égard  de  l'Allemagne  au  cours  des  négocia- 
tions franco-allemandes,  que  l'Angleterre  avait  été 
dans  toute  cette  affaire  le  jouet  des  intrigues  fran- 
çaises, et  que  le  seul  prix  qu'elle  retirerait  de  ses  bons 
offices  serait  l'hostilité  de  l'Allemagne  et  un  nouvel 
accroissement  du  budget  naval. 

Les  paroles  prononcées  par  sir  Edward  Grey  sont 
arrivées  fort  à  propos  pour  réduire  à  néant  cette  lé- 
gende. On  a  été  particulièrement  frappé  de  la  précision 
apportée  par  le  ministre  dans  les  rectifications  qu'il  a  ' 
données  au  compte  rendu  de  M.  de  Kiderlen.  D'ail- 
leurs, sur  tous  les  points  essentiels,  le  discours  a  pro- 
duit sur  l'opinion  une  impression  excellente. 
■  Le  disco-.rs  prononcé  au  Reichstag  par  M.  de  Beth- 
mann-Hollweg  ne  semble  pas  avoir  produit  ici.  jus- 
qu'à présent  du  moins,  une  impression  aussi  profonde 
qu'on  aurait  pu  le  supposer.  L'opinion  qui  prédomine 
est  que  la  question  était  réglée  déjà  par  les  explica- 
tions données  la  semaine  précédente  par  Sir  Edward 
Grey,  et  que  tout  ce  que  les  Allemands  pourront 
ajouter  ne  changera  rien  à  l'état  de  choses  existant. 

Commentant  le  discours  du  Chancelier  de  l'Empire 
allemand,  le  Times  écrit  notamment  :  «  Si  dès  le  pre- 
mier jour' le  gouvernement  allemand  avait  fait  com- 
prendre clairement  qu'il  c'avait  aucune  ambition  ter- 
ritoriale au  Maroc,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  malentendu 
entre  l'Angleterre  et  l'Allemagne.  Dire  que  le  gouver- 
nement anglais  n'a  pas  demandé  d'explications  est 
peut-être  exact  au  sens  littéral  des  mots,  mais  la 
communication  faite  le  k  juillet  à  l'ambassadeur  alle- 
mand, suivant  celle  du  3  juillet,  était  en  fait  une  de- 
mande d'explications  et  appelait  une  réponse.  Parlant 
au  nom  du  gouvernement,  sir  Edward  Grey  a  fait  sa- 
voir à  l'ambassadeur  que  l'incident  créait  une  situa- 
tion nouvelle,  que  ses  conséquences  pourraient  affecter 
les  intérêts  anglais  et  que  nous  ne  pourrions  ratifier 
aucun  arrangement  accompli  sans  nous.  Etait-il  pos- 


sible d'admettre  qu'après  ces  paroles  le  gouvernement 
allemand  ne  comprit  pas  que  nous  désirions,  que  nous 
attendions  des  explications  ?  »  H 

Les  appréciations  du  Times  sont  reflétées  par  la 
plupart  des  autres  journaux  politiques,  qui  presque 
tous  s  accordent  à  reconnaître  que,  si  le  ton  du  dis- 
cours du  Chancelier  est  plutôt  froid  à  l'égard  de  l'An- 
gleterre, il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner  outre  mesure 
après  le  discours  prononcé  par  sir  Edward  Grev,  et 
que  d  ailleurs  les  relations  anglo-allemandes  ne  sau- 
raient s  améliorer  en  un  seul  jour. 

Le  public  suit  également  avec  beaucoup  d'intérêt 
les  nouvelles  qui  lui  parviennent  concernant  le  vovaee 
des  souverains  aux  Indes,  et  la  presse  britannique  a 
commente  longuement  la  réception  magnifique  qui 
leur  a  ete  faite  à  leur  arrivée  à  Bombay,  le  4  décem- 
bre. Des  fêtes  officielles  seront  célébrées  dans  cette 
ville  jusqu'au  6  courant,  date  à  laquelle  le  roi  et  la 
reine  partiront  pour  Delhi.  Le  «  durbar  ».  est  fixé  au 
12  décembre  ;  il  aura  lieu  à  l'issue  de  réjouissances 
magnifiques  qui  dureront  cinq  jours,  et  dont  la  récep- 
tion des  princes  vassaux  formera  le  principal  épisode 
A  Delhi  sera  installé  un  camp  somptueux  pour  rece 
voir  les  nombreux  Européens  venus  pour  assister  à 
ces  fêtes. 

La  question  persane  continue  à  préoccuper  les  mi- 
lieux politiques,  l'attitude  du  Parlement  persan  ren- 
dant particulièrement  difficiles  les  négociations  enta- 
mées par  le  gouvernement  avec  la  Russie.  Quoi  qu'il  en 
soit,  1  Angleterre  ne  reste  pas  inactive.  Si  l'on  en  croit 
des  dépêches  récentes,  elle  se  serait  avancée  même 
hors  de  sa  sphère  d'influence,  et  un  détachement  de 
troupes  indiennes  serait  en  marche  sur  Ispahan 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  demeure  satis- 
faisante Les  avances  au  jour  le  jour  peuvent  s'obtenir 
à  Z  1/rfJ  0/0,  mais  les  avances  à  la  semaine  ont  valu 
jusqu'à  3  0/0. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d' Angleterre 
fait  ressortir  une  augmentation  de  488.023  liv  st  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  37.357.243  liv.  st.,  tandis  que  la 
réserve  a  progressé  de  20.817.810  liv.  st.  à  27  075  °83 
et  que  la  proportion  de  la  réserve  a  passé  de  51  à 
513,  8  0/0.  A  pareille  date  de  l'année  dernière  l'en- 
caisse était  de  35.631.472  liv.  st.,  la  réserve,  de  25  mil- 
lions 680.492  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  réserve  de 
50  1/4  0/0. 

Après  avoir  fait  observer  que  les  taux  monétaires  se 
sont  encore  tendus  durant  la  huitaine,  le  Slalisl  ajoute 
que,  selon  toutes  probabilités  raisonnables,  ces  taux 
pourraient  bien  continuer  à  se  tendre  pendant  les  pro- 
chaines semaines.  Des  causes  immédiates  et  provi- 
soires justifient  en  partie  ces  prévisions;  mais  il  existe 
en  outre  d'autres  facteurs  réels  qui  sont  universels  et 
dont  l'influence  se  fera  sentir  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

La  situation  politique  internationale  reste  encore' 
pleine  d'inquiétude,  quoique  la  conclusion  de  l'accord 
franco-allemand  ait  contribué  dans  une  certaine  mesure 
à  diminuer  l'appréhension  de  ces  dernières  semaines 

La  tenue  ultérieure  du  marché  monétaire  anglais 
dépend  beaucoup  de  New-York.  Si  cette  place  ne  de- 
mande pas  d'importantes  quantités  d'or  à  Londres  le 
taux  officiel  de  l'escompte  n'aura  vraisemblablement 
pas  besoin  d'être  relevé.  Mais,  d'autre  part  de  o-ros  re- 
traits d'or  de  Londres  pour  New-York  imposeraient 
probablement  une  élévation  de  ce  taux  avant  la  fin  de 
l'année.  Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  la  Chine 
est  en  révolution  et  que  l'état  de  choses  est  inquiétant 
en  Perse;  il  serait  téméraire  de  n'en  tenir  aucun  compte 
Quand  nous  entrerons  dans  la  nouvelle  année  con- 
clut le  Statist  si  la  politique  internationale  ne  nous  a 
pas  donne  quelques  surprises  désagréables  dans  l'in- 
tervalle, les  capitaux  seront  de  nouveau  abondants  et 
bon  marché. 

Le  Banker's  Magazine  vient  de  publier  ses  statisti- 
ques mensuelles  concernant  387  catégories  de  valeurs 
dont  il  smt  les  variations.  En  général,  les  résultats  ac- 
quis au  Stock-Exchange  durant  le  mois  écoulé  ont  été 
satisfaisants  en  dépit  du  volume  relativement  faible 
des  affaires,  dont  la  majeure  partie  a  été  traitée  entre 
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professionnels.  La  valeur  de  JBoursede  ces ,887  catégo- 
ries de  valeurs,  qui  était  de  8.573.147.000  hy  st  au 
S  octobre  dernier,  arrivait  à  3.613.065.000  hv.  st.  le 
21  novembre,  ce  qui  fait  ressortir,  pour  le  mois,  une 
plus-value  de  39.918.000  Liv.  st. 

Le  marché  a  été  naturellement  bien  impressionne 
car  la  conclusion  du  traité  franco- allemand  D  autre 
part  malgré  la  continuation  de  la  guerre  italo-turque, 
les  fonds  d'Etats  étrangers  ont  bénéficié  d  une  amélio- 
ration appréciable,  due  surtout  à  une  reprise  de  la 
rente  française  et  du  3  0/0  allemand  et  a  une  hausse 
sensible  dés  fonds  grecs. 

Les  valeurs  nationales  ont  été  favorablement  in- 
fluencées par  l'amélioration  qui  s'est  manifestée  dans 
la  situation  politique  et  par  la  facilite  des  conditions 
monétaires  :  les  fonds  britanniques  ont  ete  très  fermes, 
et  les  chemins  anglais  ont  progressé  sur  les  perspec- 
tives meilleures  concernant  le  marche  du  travail. 
Tarmi  les  chemins  coloniaux  et  étrangers,  on  observe 
une  plus-value  notable  pour  les  titres  canadiens,  tan- 
dis que  les  actions  des  chemins  américains  ont  rega- 
gné une  partie  du  terrain  perdu  au  cours  des  mois 
précédents.  Les  banques  anglaises  ont  fait  preuve  de 
bonnes  tendances,  en  dépit  du  peu  d  élévation  du 
lover  de  l'argent,  mais  il  y  a  eu  un  fléchissement  pour 
le  compartiment  des  banques  coloniales,  par  suite  sur- 
tout de  la  baisse  des  actions  de  la  Hong-Kong  and 
Shanqhaï  Banking  Corporation.  Les  actions  des  ban- 
crues  étrangères  s'inscrivent  en  reprise,  et  celles  des 
Compagnies  de  navigation  enregistrent  une  avance 

aPSarCle  marché  minier,  il  convient  de  signaler  la 
bonne  tendance  des  titres  cuprifères,  grâce  surtout  a 
la  hausse  du  cuivre  et  aux  conditions  encourageantes 
du  marché  de  ce  métal.  Les  mines  d'or  sud-africaines 
ont  fait  preuve  de  fermeté  au  commencement  du  mois, 
mais  la  lourdeur  a  prédominé  par  la  suite  de  sorte 
que  la  plus-value  nette  enregistrée  pendant  le  mois  a 
été  relativement  peu  importante.  Le  marche  des  titres 
des  entreprises  de  caoutchouc  a  ete  assez  peu  satisfai- 
sant ;  cependant,  grâce  à  la  hausse  de  la  Malacca,la  va- 
leur de  Bourse  de  l'ensemble  des  dix  Sociétés  dont  le 
Bankers' Magazine  suit  les  fluctuations,  et  dont  le  ca- 
pital nominal  est  de  1.313.000  liv,  st.,  n  a  subi  pen- 
dant le  mois  écoulé,  qu'une  dépréciation  de  lo.OLO 
vres  sterling,  ou  0,2  O'O. 


li- 


BILAN    DE  LA 


Billdts  créés 


BANQUE  D'ANGLETERRE 

7   Décembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  LiV.  St.  ACTIF 

691-000   Dette  fi*e  de  l'Etat... 

Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Total   54.621.000 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 
36.171.000 


Total   54  621.000 


Département  des  opérations  de  banque 
Liv.  st 


PASSIF 

Capital  social   14 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3. 116. ou) 

Trésor  et  alministia- 

tion  publique   22n 

Comptes  particuliers, 
billetsàsept  jours, eto 


.553.000 


30. 547  000 
14. 000 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   14.437.000 

Portefeuilieetavances  27  489.000 

Billets  en  réserve   25  823.000 

Or  et  argent  monnayés  935 . 000 


Total  ^68.681  000  Total   68.684.000 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 


19  octobre — 
26  » 

9  novembre . 

9  « 
16 
23 

30      •     • •  •  • 

7  décembre  • 


*  O  1) 

>. 

«  «» 

2-1 

T3--  3 
3  d  O" 

Or  moni 
et 
lingo 

Circula 
(excepté 
billetsa7 

Dépô 

Dispon.  d 
des  opér 
de  ban 

37.361 

28.669 

51  768 

42.339 

37.431 

28.670 

51.500 

*2.00i 

36.418 

29.j25 

'«9.788 

41  714 

35  378 

V8  967 

v.t  w/i 

42.810 

36.03* 

28  417 

51  601 

43  219 
43.418 

36.8'-9 

28.602 

505 

37.357 

28  732 

52.717 

43.  348 

37.106 

28.798 

51.001 

41.926 

S, 


27.142 
27.211 
25  743 
21.861 
Î6  035 
26.817 
27.075 
26.758 


52.40 
52.81 
51.69 
19.74 
50.50 

r,i.04 

51.31 

52.45 


Les  Exportations  de  Machines  en  1910.  —  En  1910, 

l'Angleterre  a  exporté  pour  142. 447. 000  dollars  de  machines; 
le  tableau  suivant  indique  quels  furent  les  principaux  pays 
importateurs  : 


Taux 

de 
l'esc. 


Pays 


Milliers 
de  dollars 


Inde   15.372 

Russie   13.219 

Afrique  du  Sud   9.231 

Allemagne   8.913 

France   8.852 

Argentine   8.335 

Australie   8.3H2 

Etats-Unis   «  622 

Japon   6  402 

Italie   5.447 

Brésil   4.952 

Belgique   4  618 


Pays 


Milliers 
de  dollars 


Report          100. 895 

Espagne   2.882 

Hollande   2.185 

Canada   2.079 

Chine   2.026 

Nouvelle-Zélande   1 . 933 

Autriche   1-642 

Chili   1  623 

Egypte   1-547 

Mexique   1.330 

Divers   24.905 

Total   142.447 


A  reporter   100.295 

La  valeur  des  exportions  des  différentes  espèces 
chines  est  ainsi  répartie  : 
Principales  motrices  Milli" 
non  comp.  les  moteurs 
électriques 


de 
dollars 


Locomotives   o'ooq 

Machines  routières ...  2- 238 

—      agricoles...  6.050 

Pompes,   25^o 


Tours. 
Diverses. 


78 
14.300 


Total   33  542 

Machines  électriques 
de  toutes  sortes   7 .  <9o 


Autres  machines 


de  ma- 

Milli"" 

de 
dollars 

Machines  agricoles.  .     7 .021 

Chaudières   7 '.178 

Machines  outils   3.474 

—  p.  les  mines.  6.229 

—  à  coudre....  754 
Accessoires  de  machi- 
nes à  coudre  

Machines  textiles   37 .0u0 

—  à  écrire ....  "0 
Diverses   31.720 

Total   101-110 


Total  général  142.447.000  dollars. 

Remarquons  que  la  valeur  des  exportations  de  machines 
textiles  représente  plus  du  quart  de  la  valeur  totale  des 
exportations  de  machines  ;  mais  cette  valeur  (37  million»  de 
dollars)  est  très  inférieure  à  celle  d'il  y  a  vingt  ans  ;  1  expor- 
tation des  machines  textiles  atteignait  alors  51  millions  de 
dollars.   

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  7  décembre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 
Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  251.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme  et  quelque 
peu  indécise.  •  0  „  . 

On  a  coté  :  Consolidés,  77  ./.  ;  Russe  5  010,  103  3  4. 

Le  Rio  s'inscrit  à  69  3/8  ;  Rand  Mines,  6  13/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  245  3/4:  l'Union  Pacific  à 
177  1/4  ;  l'Atchison  à  108  1/4  ;  le  Chicago  a  113  1/2. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  le  5  décembre  1911. 

La  situation.  -  La  Bourse.  -  La  Banque  d'Espagne. 

\u  point  de  vue  de  la  politique  pure,  il  n'y  a  eu 
rien  de  nouveau  à  enregistrer  pendant  la  semaine 
écoulée;  le  public  attend  l'ouverture  du  procès  des 
érneutiers  de  Cullera; 
dents. 


il  s'annonce  fertile  en  inci- 


La  préparation  du  budget  n'est  pas  très  avance  c 
m  nistre  des  Finances  n'a  en  son  pouvoir  que  le  bud- 
Icux  ministères  et  pas  des  p  us, importants 
fusau'à  lafln  du  mois  sans  doute  il  n'y  aura  .as 
■' Uh(l u  a  ,  i  v.;™  co  phiiïrent  les  crédits 


moven  de  savoir  à  combien  se  c 
demandés  pour  1912.  M.  llodrigane/.  a  bien 
ÎS5 va demander  à  ses  collègues  de  réduire  leursdé- 
penses  an  minimum  ; 


mais  sa 


annoncé 
dé- 

1  ne  volonté  ne  suf- 
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lira  pas  pour  éviter  les  assauts  livrés  au  Trésor.  Même 
à  présent,  le  président  du  conseil  et  le  ministre  de 
Fomento  ont  promis  le  concours  de  l'Etat  pour  des 
dépenses  qui  ont  un  caractère  exclusivement  particu- 
lier; nous  sommes  dans  une  période  de  surenchère  de 
laquelle  le  budget  va  sortir  déplumé. 

Les  nouvelles  du  Riff  sont. bonnes  pour  le  moment  ; 
on  a  commencé  le  rapatriement  des  troupes,  et  on 
renvoie  dans  leurs  foyers  les  hommes  rappelés  sous 
les  drapeaux  dans  le  courant  de  l'été.  L'effectif  sera 
ramené  aux  chiffres  prévus  dans  le  budget  :  115.000 
hommes;  mais,  avec  les  dépassements  de  crédits  dûs 
au  rappel  des  disponibles  et  aux  dépenses  engagées 
pour  l'inutile  campagne  du  mois  de  septembre,  les 
188  millions  alloués  à  la  guerre  pour  1911  sont  loin  de 
compte. 

La  revision  des  valeurs  arbitrées  pour  l'application 
du  tarif  douanier  continue  à  faire  parler  d'elle.  Comme 
il  arrive  toujours  lorsqu'il  y  a  en  jeu  des  opinions 
contradictoires,  les  industriels  se  plaignent  d'être 
sacrifiés  aux  commerçants  et  réciproquement.  Chaque 
parti  garde  ses  positions  et  attend  la  réunion  plénière 
pour  défendre  son  avis  ;  il  faudra  que  le  ministre 
tranche  au  moins  quelques-uns  des  désaccords  qui  ont 
surgi  dans  l'appréciation  des  valeurs.  Il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  les  fabricants,  en  général,  ont  tiré 
parti  pendant  cinq  ans  de  l'application  de  droits  prohi- 
bitifs qui  n'étaient  pas  destinés  à  durer  autant  que 
cela. 

L'imminence  des  négociations  franco-espagnoles  re- 
latives au  Maroc  a  fait  renaître  la  polémique  africa- 
niste; les  intransigeants  déclarent  que  l'Espagne  ne 
peut  pas  admettre  la  souveraineté,  même  nominale, du 
Sultan  sur  le  droit  du  Maroc  qui  doit  appartenir  à  la 
péninsule  en  toute  propriété.  Dans  la  pratique,  beau- 
coup de  monde  se  contentera  d'une  zone  plus  restreinte, 
mais  pour  peu  que  le  gouvernement  se  montre  disposé 
à  traiter  l'affaire  dans  un  esprit  de  conciliation,  il  va 
s'entendre  dire  de  jolies  choses.  Les  plus  raisonna- 
bles s'en  rapportent  à  l'influence  de  la  Grande-Breta- 
gne pour  la  défense  des  droits  allégués  par  l'Espagne 
sur  les  territoires  marocains. 

L'aspect  de  fermeté  que  présentait  notre  place  il  y  a 
huit  jours  ne  s'est  pas  interrompu  pendant  la  semaine 
écoulée.  La  spéculation  n'y  prend  pas  une  part  active, 
mais  l'argent  abonde  et  les  contrats  du  comptant,  sans 
être  importants,  suffisent  pour  absorber  les  offres  ;  il 
en  est  résulté  une  hausse  sensible  des  cours  de  notre 
Dette.  Cette  hausse  qui,  pour  les  cinq  premiers  jours  de 
la  semaine,  était  de  un  demi  pour  cent  a  fini  par  amener 
des  réalisations;  quelques  porteurs  de  titres  ont  trouvé 
qu'il  était  temps  de  rendre  palpables  les  bénéfices  ob- 
tenus, et  leurs  ventes  durant  la  séance  de  samedi  ame- 
nèrent un  recul  de  quinze  centimes  sur  le  prix  de  clô- 
ture de  vendredi.  En  résumé,  la  Dette  perpétuelle, 
partie  de  85  40  lundi  dernier,  touche  le  cours  de  85  90 
et  clôture  à  85  60.  Il  y  a  eu  quelques  affaires  en  petites 
coupures  de  4  0/0  amorti.  Le  3  0/0  amortissable  a  eu 
un  regain  de  fermeté  par  un  arbitrage  contre  de  l'In- 
térieure. 

La  liquidation  a  été  extrêmement  facile  :  les  capi- 
taux, attirés  par  des  reports  assez  substantiels,  tant  à 
Madrid  qu'à  Barcelone,  étaient  libéralemeut  offerts  aux 
reporteurs  et  ceux-ci  ne  se  sont  pas  fait  faute  d'en 
user;  la  perpétuelle  a  coté  fin  décembre  85  92;  le  Nord 
Espagne  95  05  ;  Saragosse  94  85. 

Pour  le  moment,  on  ne  voit  pas  qu'il  soit  facile  d'é- 
lever encore  le  cours  de  la  Dette;  on  fait  valoir  que  le 
ministre  des  Finances  a  l'intention  de  combattre  les 
augmentations  de  dépenses  des  autres  ministères;  mais 
cela  ne  suffit  pas  pour  faire  espérer  une  amélioration 
subite  de  la  situation  financière.  Pour  y  parvenir,  il 
faudrait  entreprendre  une  politique  de  recueillement 
lui  nous  semble  assez  éloignée. 

Le  marché  des  valeurs  autres  que  les  dettes  de  l'Etat 
i  été  peu  animé.  Actions  :  Banque  d'Espagne,  455  ; 
Hypothécaire,  251  ;  Hispano-Amerirano,  146  ;  Espa- 
mole  de  Crédit,  120;  Rio  de  la  Plata,  ferme  à  499; 
Central  Mejicano,  484  ;  Tabacs,  299  ;  Sucrières,  lourdes  : 


les  préférences  à  48  50  ;  les  ordinaires  à  18;  les  hauts 
cours,  relatifs,  obtenus  avant  l'assemblée  générale 
n'ont  pas  été  conservés  ;  la  situation  de  l'entreprise  ne 
permet  pas  encore  d'envisager  un  relèvement  des 
cours  ;  on  dit  qu'elle  a  vendu  6.000  tonnes  à  l'Angle- 
terre ;  Nord-Espagne,  au  comptant,  96  15  ;  fin  décem- 
bre, au  même  prix;  Saragosse,  au  comptant,  94  60  ; 
pour  le  moment,  ces  deux  valeurs  sont  les  favorites 
du  marché.  Alcoholera  Espanola,  89;  Altos  Bornas,  285; 
Explosifs,  277;  Résineras,  99;  Duro  Felguera,  34  25  ; 
Sociedad  General  de  Jnduslria  y  Comercio,  218  25. 

Peu  d'affaires  en  obligations':  les  Bons  du  Trésor, 
au  pair;  Sucrières,  78  10;  Ville  de  Aladiid  5  0/0,  87  50; 
4  1/2  0/0,  86  50  ;  Résultas,  81  50  ;  Erlanger,  77  50  ; 
Saragosse  C,  96  50  ;  Can franc,  95  70  ;  il  y  a  eu  quel- 
ques milliers  de  pesetas  d'affaires  en  Andalous  de 
toutes  les  séries  :  Cordoue-Malaga,  66  et  72  ;  Puente- 
Genii  à  Linares,  66  et  78;  Séville- Jerez,  rose,  97; 
grise,  74  et  78  ;  jaune,  73  et  78. 

Les  obligataires  des  Compagnies  d'électricité  sont 
inquiets  :  il  y  a  de  quoi,  car  la  concurrence  des  hydro- 
électriques leur  causera  et  leur  cause  déjà  un  tort  con- 
sidérable. La  Madri  ena,  notamment,  pour  enlever  des 
clients  à  YEleclra,  a  passé  des  contrats  à  des  prix 
dérisoires. 

Le  cours  du  change  faiblit  et  on  doit  s'en  réjouir. 
Les  transactions  ont  été  peu  importantes:  1.450.000 
francs.  Les  dispositions  sur  Londres,  animées  par  les 
affaires  en  actions  des  Banques  américaines,  sont  plus 
importantes  que  d'habitude,  sans  atteindre  des  som- 
mes extraordinaires. 

Le  ministre  des  Finances  a  décidé  de  vendre  des 
chèques  en  Bourse,  comme  cela  se  pratiquait  aupara- 
vant. Il  veut  éviter  que  les  sommes  vendues  aux  gui- 
chets de  la  Banque  soient  mises  à  profit  par  d'autres 
que  par  des  commerçants,  importateurs  ou  non.  Les 
mesures  prises  pour  éviter  que  ces  chèques  soient  né- 
gociés en  Bourse  n'ayant  pas  donné  de  résultat, 
M.  Rodriganez  a  pris  la  mesure  ci-dessus  indiquée. 
Il  ne  manque  plus  qu'il  fixe  un  prix  à  la  Banque  et  un 
autre  à  la  Bourse  pour  que  le  gâchis  soit  complet.  Ce 
système'  a  donné  lieu,  dit-on,  à  des  incidents  désa- 
gréables pour  ceux  qui  y  ont  été  mêlés.  Ainsi  il  y  a  eu 
des  ordres  de  votre  place  ou  d'autres  pour  des  maisons 
de  Madrid.  L'une  ayant  acheté  des  francs  sur  le  mar- 
ché, a  débité  son  client  à  un  cours  plus  élevé  qu'une 
concurrente  qui  avait  acheté  à  la  Banque,  en  les  met- 
tant au  nom  de  tiers  le  nombre  de  chèques  de  7.500  fr. 
nécessaires  pour  faire  la  remise.  Il  en  serait  résulté,  si 
le  cas  est  exact,  une  différence  de  cours,  ennuyeuse 
pour  le  preneur  en  Bourse.  La  vérité  est  que  l'histoire 
du  change  étranger,  pour  être  moins  attrayante  que 
l'histoire  des  événements  politiques  a,  comme  celle-ci, 
des  traits  amusants. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 


4  0/0  Intérieure 

5  0/0  Amorti ssal 
4  0/0  - 


Banque  Hypothécaire... 
Gomp.  Ferm.  des  Tabacs 


13  nov. 

20  nov. 

27  nov. 

4  déc. 

84  60 

85  10 

85  15 

85  60 

101  25 

101  25 

101  20 

101  20 

94  35 

94  25 

95  .. 

95  15 

453  .. 

454  .. 

456  .. 

455  .. 

254  . 

252  .. 

251  .. 

299  50 

296  .. 

297  .. 

108  60 

108  50 

108  30 

108  iô 

27  32 

27  25 

lÔi  70 

102  .. 

101  85 

—  Londres . 
Cédules  hypoth.  4  0/0. 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar- 
quons :  -(-crédits,  5.7  millions  ;— circulation,  5.3; 
—  comptes  courants,  7.4  ;  le  solde  du  compte  or  des 
douanes  est  de  51.727..143;  il  a  augmenté  de  3.000.000 
en  huit  jours. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  7  décembre  19*11. 
Les  tendances  sont  plus  calmes  et  les  cours  ont  une  ten- 
dance à  la  baisse. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  90. 
On  a  coté:  Intérieure  85  70. 
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ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  5  décembre  1911. 

La  guerre  italo-lnrque.  —  l'n  incident  austro-italien.  —  La  Bourse 
île  R. mie.  —  Les  finances  publiques.  —  Le  budget.  —  Le  coiu- 
nii'i'ce  extérieur  des  dix  premier*  mois .  — 

Les  opérations  militaires  en  Tripolitaine  se  pour- 
suivent avec  le  succès  que  vous  connaissez  déjà.  Vous 
avez  lu,  dans  les  journaux  de  Taris,  le  détail  des  der- 
niers combats  où  les  troupes  italiennes,  victorieuses, 
ont  débarrassé  l'oasis  des  bandes  ennemies  et  brisé  le 
cercle  où  essayaient  de  les  enterrer  les  bandes  arabo- 
turques.  En  Italie  même,  grandes  sont  la  satisfaction 
et  l'enthousiasme.  On  ne  constate,  nulle  part,  aucune 
lassitude  et  l'opposition  elle-même  soutient  le  minis- 
tère, sans  une  défaillance,  dans  cette  question  nationale. 

Vous  pensez  qu'on  a  suivi,  ici,  avec  grande  attention 
les  péripéties  de  l'affaire  Conrad  de  Hœtzendorf,  à 
Vienne.  Vous  savez  que  le  chef  de  l'état-major  général 
a  été  contraint  de  donner  sa  démission  à  cause  de 
l'opposition  qu'a  faite  à  ses  projets  le  comte  d'iEren- 
thal,  ministre  des  Affaires  étrangères.  Et  l'intérêt  de 
cet  incident  s'augmente  du  fait  que  le  général  Conrad 
dé  Hœtzendorf  agissait  sur  les  directions  de  l'archiduc- 
héritier.  Voici  les  causes  de  ce  conflit.  Le  chef  de  l'état- 
major  général  avait  récemment  proposé  la  construction 
de  nouveaux  forts  et  la  concentration  de  nouvelles  trou- 
pes, dans  le  Tyrol.  sur  la  frontière  italienne.  Ces  mesu- 
res étaient  si  visiblement  dirigées  contre  l'Italie,  que  le 
comte  d'.Erenthal  s'y  opposa  en  dépit,  des  menaces  du 
partie  militaire  autrichien  qui,  pour  la  première  fois, 
figurait  sur  la  scène  politique  de  l'Autriche.  L'insis- 
tance était  si  vive  des  deux  côtés, que  le  comte  d'Jîren- 
thal  dut  déclarer  à  l'Empereur  qu'il  serait  forcé  de 
donner  sa  démission  si  les  projets  du  chef  de  l'état- 
major  général  étaient  adoptés.  C'est  alors  que  Fran- 
çois-Joseph signifia  au  général  de  Hœtzendorf  que  ses 
projets  n'étaient  pas  réalisables  ;  celui-ci  donna  alors 
sa  démission. 

Mais  l'incident  n'est  pas  clos  pour  cela  et  l'on  affirme 
que  le  parti  militaire,  fort  de  l'appui  de  l'archiduc- 
héritier,  ne  désarme  pas  et  poursuit  son  plan  de  poli- 
tique agressive  contre  l'Italie.  Aussi  l'émotion  ne  se 
calme-telle  ni  à  Vienne  ni  à  Rome.  Et  cependant  no- 
tre monde  officiel  parait  persuadé  que  l'Italie  n'a  rien 
à  craindre  de  sa  voisine  —  au  moins  tant  que  vivra 
l'empereur  François-Joseph. 

Malgré  tout,  notre  armée  est  maintenant  un  peu 
renforcée.  D'après  des  informations  officielles,  le  con- 
tingent actuellement  sous  les  drapeaux  est  de  385.000 
hommes,  dont  85.000  en  Tripolitaine  et  300.000  en 
Italie,  au  lieu  de  240.000,  contingent  normal. 

A  !a  Bourse  de  Home,  on  ne  semble  pas  s'apercevoir 
des  difficultés  politiques  ou  internationales  :  tout  y  est 
à  l'activité.  C'est  le  29  septembre  dernier  que  notre 
gouvernement  a  notifié  son  ultimatum  h  la  Turquie,  et 
que  la  guerre  a  effectivement  commencé.  Or,  voici  la 
comparaison  des  cours  d'alors  et  d'aujourd'hui  de  nos 
principales  valeurs,  à  la  Bourse  de  Rome  : 

29  Sept.         3  Déc. 

Rente  Italienne   101  10         102  85 

Banque  d'Italie   1.398  1.-185 

Banque  Cons   794  8'i6 

Crédit  Italien   549  577 

.Méridionaux   590  020 

Aciéries  Terni   1.292  1.480 

On  voit  que  la  cote  n'a  pas  trop  souffert  des  évé- 
nements. 

Sur  la  marclié  monétaire,  la  situation  n'a  guère 
varié,  c'est-à-dire  que  les  disponibilités,  sans  être  très 
abondantes,  sont  cependant  suffisantes.  Heureusement 
que  les  demandes  du  public  sont  minimes.  Le  seul  fait 
nouveau  sur  ce  marclié  est  la  disparition,  presque 
complète,  des  disponibilités  du  Trésor  à  la  Banque 
d'Italie. 

Cependant,  au  ministère  du   Trésor,  on  envisage 


l'avenir  avec  confiance  :  on  n'entrevoit  aucun  embar- 
ras pour  nos  finances,  du  fait  de  la  guerre.  l>es  ré- 
serves anciennes,  les  excédents  de  recettes,  suffisent  a 
faire  face  à  toutes  les  éventualités.  On  ne  prévoit 
même  pas  la  nécessité  d'une  émission  de  bons  du 
Trésor. 

M.  Tedesco,  ministre  des  Finances,  vient  de  commu- 
niquer à  la  Chambre  :  1»  le  compte  rendu  définitif  de 
l'exercice  financier  191U-1911  ;  2°  le  budget  rectifié 
pour  1911-1912  ;  3°  le  budget  des  prévisions  pour 
1912-1913. 

"L'exercice  1910-1911  a  accusé  :  aux  recettes,  2  mil- 
liards 775.419.775  lire;  aux  dépenses,  2. 695. 880.000 
lire.  Par  rapport  à  l'exercice  précédent,  les  recettes 
ont  augmenté  de  410  millions  et  les  dépenses  dë  365 
millions.  Aussi,  après  avoir  comblé  bien  des  dépenses 
imprévues,  le  Trésor  bénéficie  t  il,  pour  cet  exercice, 
d'un  excédent  liquide  en  espèces  de  39  millions 
de  lire. 

Pour  l'exercice  1911-1912  en  cours,  on  peut  prévoir 
un  excédent  effectif  de  59  millions  de  lire,  malgré  une 
augmentation  de  75  millions  de  lire  aux  dépenses 
ordinaires. 

Ces  données,  on  le  voit,  sont  satisfaisantes  et  ne 
laissent  place  à  aucune  inquiétude  pour  l'avenir. 

On  avait  craint  un  instant  que  la  guerre  italo-turque 
n'eût  de  graves  répercussions  sur  notre  commerce  et 
notre  industrie.  Jusqu'ici,  en  dehors  de  notre  indus- 
trie cotonnière,  qui  avait  une  grande  clientèle  en 
Orient,  aucune  de  nos  branches  de  production  n'a 
souffert  des  hostilités.  L'industrie  métallurgique  est 
même  plus  active  qu'autre'ois.  Quant  à  notre  com- 
merce avec  l'étranger,  il  est  en  progrès  général.  En 
effet,  la  valeur  des  importations  et  des  exportations 
des  dix  premiers  mois  de  1911  s'élève  à  2.771.919.390 
lire  et  1.773.298.228  lire. 

Comparativement  aux  dix  premiers  mois  de  l'année 
passée,  les  importations  sont  en  augmentation  de 
171.850.778  lire  et  les  exportations  de  77.632.923  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  7  décembre  1911. 
La  tendance  est  un  peu  plus  hésitante  ;  les  cours  sont  plus 
indécis. 

On  a  coté:  Rente  5 0/0,  102  75;  Méridionaux,  617  ;  Médi- 
terranée 417  ..  ;  Banque  nationale.  1.482. 


SUÈDE 

LA  SITUATION 


Stockholm,  30  novembre  1911. 

La  situation  politique.  —  Le  marché  monétaire.  — 
Lés  finances  publiques. 

Je  vous  ai  déjà  donné,  dans  une  correspondance 
précédente,  quelques  renseignements  sur  le  nouveau 
ministère,  constitué  il  y  a  environ  un  mois  avec 
M.  Staafï  comme  président  du  conseil.  L'attention 
s'est  portée  beaucoup  ces  jours  derniers  sur  les  dis 
cours  prononcés  par  quelques-uns  des  membres  du 
cabinet,  et  en  particulier  par  le  ministre  d'Etat,  qui  a 
exposé  le  programme  du  gouvernement,  lequel  aurait 
surtout  pour  but  d'assurer  la  défense  nationale  ;  il 
songerait  également  à  aborder  la  question  du  vote  des 
femmes. 

On  s'est  demandé  pourquoi  les  socialistes  n  étaient 
pas  représentés  dans  le  nouveau  ministère,  et  on  a 
voulu  en  voir  la  raison  dans  ce  fait  qu'ils  auraient 
décliné  toute  responsabilité.  A  dire  vrai,  il  parait 
douteux  que  le  gouvernement  ait  manifesté  l'intenti-M 
de  travailler  avec  les  socialistes,  et  qu'il  ait  désire, 
rendre  la  politique  suédoise  plus  démocratique  qu'elle 
ne  l'a  été  jusqu'ici.  Il  semble  plus  probable  que  le  nou- 
veau ministère  s'efforcera  de  suivre  une  politique 
libérale,  mais  ferme,  en  s'appuyant  sur  le  centre  de  la 
deuxième  Chambre. 

(  m  s'occupe  activement  des  élections  pour  la  pre- 
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mière  Cl) ambre.  On  se  souvient  qu'un  renouvellement 
de  cette  assemblée  figurait  parmi  les  conditions  pré- 
sentées au  roi  par  M.  Staaff  avant  d'accepter  le  man- 
dat de  constituer  un  ministère.  Certains  partis,  et  no- 
tamment les  conservateurs,  ont  voulu  voir  dans  la 
dissolution  un  acte  de  violence  incompatible  avec  une 
réelle  politique  constitutionnelle.  Il  est  toutefois  indé- 
niable que  la  Constitution  donne  à  la  couronne  le 
droit  de  dissoudre  la  première  Cbambre  aussi  bien  que 
la  seconde  ;  seulement,  c'est  la  première  fois  que  ce 
droit  a  été  mis  en  application  pour  la  première  Cham- 
bre, alors  que  la  deuxième  Chambre  a  été  déjà  dissoute 
plusieurs  fois. 

La  première  Chambre  comprenait,  avant  la  dissolu- 
tion :  89  conservateurs,  43  modérés,  16  radicaux  et  2 
socialistes.  En  appliquant  le  mode  d'élection  propor- 
tionnelle, qui  a  été  adopté,  on  arrive,  comme  com- 
position probable  de  la  nouvelle  Chambre,  aux  résul- 
tats suivants  :  85  conservateurs,  52  radieaux  et  13  so- 
cialistes. Ces  chiffres  font  ainsi  prévoir  un  grand 
succès  pour  le  parti  libéral,  et  ce  sera  là  évidemment 
un  fait  heureux,  si  l'on  considère  le  programme  chargé 
de  réformes  qu'il  nous  promet.  Mais...  il  convient 
aussi  de  ne  pas  perdre  de  vue  la  situation  des  finances 
publiques,  qui  auront  à  supporter  le  fardeau  des  ré- 
formes nouvelles. 

On  travaille  actuellement  à  l'établissement  du  bud- 
get de  1912.  A  moins  de  modification  imprévue,  on 
estime  que  les  recettes  se  chiffreront  à  40  millions  de 
couronnes  et  les  dépenses  à  60  millions,  contre  respec- 
tivement 38  millions  et  59  millions  de  couronnes  pour 
le  budget  de  l'année  courante. 

Les  rapports  officiels  des  banques  montrent  que  la 
situation  monétaire  est  normale  dans  le  pays  même  et 
qu'elle  s'est  améliorée  à  l'étranger.  La  balance  des 
paiements  extérieurs  se  traduisait,  à  la  fin  d'octobre 
dernier,  par  un  surplus  de  88,28  millions  de  couronnes, 
contre  84,67  millions  à  la  fin  du  mois  de  septembre. 
Toutefois,  l'impression  générale  est  que  cet  excédent 
de  numéraire  est  dû  aux  versements,  qui  commencent  à 
affluer, sur  le  récent  empruntd'Etat  contracté  à  l'étranger. 

Pendant  le  mois  d'octobre  dernier,  les  principales 
catégories  des  recettes  de  l'Etat  ont  été  les  suivantes  : 
Timbre,  1.780.909  couronnes  contre  1.842.044  en  octobre 
1910  ;  impôt  sur  l'alcool,  3.534.593  couronnes  contre 
3.710.295  ;  douane,  5.956.332  couronnes  contre  6.109.522  ; 
impôt  sur  le  sucre,  1.103.424  couronnes  contre  1.575.726  ; 
impôt  sur  le  malt,  288.625  couronnes  contre  307.463  ; 
recettes  des  chemins  de  fer,  1  million  de  couronnes 
contre  1.200.000.  En  ce  qui  concerne  les  recettes  doua- 
nières, leur  montant  a  atteint  50.479.709  couronnes  de 
janvier  à  octobre  1911,  au  lieu  de  50.777.943  couronnes  ' 
pendant  la  même  période  de  1910. 

La  dette  publique  s'est  accrue  considérablement 
durant  les  dernières  années.  Le  premier  emprunt  d'Etat 
date  de  1855  ;  la  dette  atteignait  100  millions  de  cou- 
ronnes en  1889  ;  elle  arrivait  à  200  millions  en  1878,  à 
a  300  millions  en  1899,  à  400  millions  en  1906,  à  500 
millions  en  1908;  elle  s'élèvera  vraisemblablement  à 
577  millions  de  couronnes  à  la  fin  de  la  présente  année. 
C  est  en  1868  que  le  taux  effectif  d'emprunt  a  atteint 
son  maximum,  avec  5,96  0/0  ;  il  a  baissé  graduelle- 
ment depuis,  et,  à  partir  de  1880,  il  s'est  "maintenu 
constamment  au-dessous  de  4  0/0. 


SUISSE 


Le  Compte  d'Etat  de  la  Confédération  pour  1910. 

—  Voici,  d'après  le  Bulletin  de  statistique  et  de  léqislation 
comparée  du  ministère  des  Finances,  quelques  renseigne- 
ments provenant  du  rapport  du  Conseil  fédéral  à  l'assemblée 
lederale  sur  le  compte  d'Etat  de  l'année  1910  : 

_     ,    ,  Francs 

Le  budget  de  1910  prévoyait  un  excédent  de  — 
dépenses  de   4.360  000 

A  cette  somme,  viennent  s'ajouter  les  crédits 
supplémentaires  votés  en  cours  d'exercice,  soit.  7.403.472 

Ce  qui  portait  le  déficit  présumé  à   11.763.472 


Le  compte  d'administration  accuse  : 

Eu  recettes   1C6.866.721 

En  dépenses   161.330.520 

et  présente  ainsi  un  excédent  de  recettes  de   5.536.201 


L'exercice  1910  se  clôt  donc  par  un  résultat  de  17.300.000 
francs  plus  favorable  que  celui  auquel  on  pouvait  s'attendre. 

Cette  amélioration  s'explique  par  des  plus-values  qui  s'é- 
ltvent  au  chiffre  11.256.030  francs  et  par  des  diminutions  de 
dépenses  qui  atteignent  6.063.000  francs,  soit  un  total  de 
17.319.000  francs,  d'où  il  y  a  lieu  de  déduire  19.000  francs 
de'  moins-values. 

Les  principales  plus-values  portent  sur  les  recettes  de  l'ad- 
ministration des  douanes  (+  7.777.000  francs),  de  l'adminis- 
tration des  postes  (+  1.485.000  francs),  de  l'administration 
des  télégraphes  (+  767.000  francs)  et  du  département  mili- 
taire (+  623.000  francs). 

Les  principales  réductions  de  dépenses  ont  été  effectuées 
sur  le  budget  des  postes  (—  2.101.000  francs),  du  départe- 
ment militaire  (—  1.984.000  francs),  et  sur  les  constructions 
fédérales  (—  942.000  francs). 

Le  produit  de  la  taxe  militaire  est  en  augmentation,  la 
part  de  cette  taxe  perçue  par  la  Confédération  en  1903  avait 
été  de  1.983.000  francs,  elle  a  été  pour  1904,  de  2. 068. 000 
francs,  pour  1905,  de  2.144.413  francs,  pour  1906,  de  â.232.363 
francs,  de  2.389.631  fr.  pour  1907,  1.996.604  francs  en  1908, 
de  2.045.748  francs  en  1909,  elle  est  de  2.143.061  fr.  en  1910. 

Voici  quels  ont  été  les  résultats  du  compte  d'administration 
depuis  1900  : 

Compte  de 

1900  clos  par  un  excédent  de  dépenses  de 

1901  -  — 

1902  clos  par  un  excédent  de  recettes  de 

1903  —  _ 

1904  —  _ 

1905  —  — 

1906  —  — 

1907  —  — 

1908  clos  par  un  excédent  de  dépenses  de 

1909  —  — 

1910  clos  par  un  excédent  de  recettes  de 


Francs 

3 

.724.000 

3 

608.000 

666.759 

2. 

471.697 

70.765 

12 

587.084 

4 

838.609 

6 

604.174 

3 

488.252 

3 

164.386 

5 

536.201 

L'excédent  de  recettes  du  compte  d'adminis- 
tration s'élève  à  

le  solde  actif  du  compte  capital  à  

D'où  une  augmentation  de  fortune  de  

mais,  par  suite  d'achats  de  terrains  et  d'un  ver- 
sement sur  la  subvention  du  Lo'tschberg,  la 
fortune  de  la  Confédération  a  subi  une  diminu- 
tion totale  de  


Francs 

5.536.201 
4.699.271 

10.235.472 


2.283.956 
7.951.516 

112.152.851 
~120.104.367 

le  tableau  ci- 
Francs 

70.227.730 
31.649.470 
43.837.541 
22.611.468 
1.761.304 
55.038.036 
9.064.257 
2.715.587 

Total   241.905.393 


L'augmentation  précitée  est  ainsi  réduite  à.. . 
somme  qui,  ajoutée  à  l'excédent  d'actif  en  lin 
1909  

fait  ressortir  l'excédent  d'actif  en  fin  1910  à  

somme  dont  les  éléments  sont  indiqués  dans 
dessous  : 

Actif 

Immeubles  

Capitaux  placés  

Capitaux  d'exploitation  

Provisions  et  avances  improductives  a'intérêt. 

Créances  diverses  

Compte  d'inventaire  

Banque  nationale  suisse  

Caisse  d'Etat  fédérale  


Francs 

Passif  — 

Emprunts  fédéraux  (fin  1908)   117.150.000 

Obligations  et  coupons  non  encore  remboursés.  312.447 

Fonds  spéciaux   2.460  088 

Divers   1.878  .'496 


Total   121.801.026 


L'excédent  de  l'actif  sur  le  passif,  c'est-à-dire  en  somme 
la  fortune  nette,  ressort  ainsi  à  120.104.367  francs. 
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AMÉRIQUE 

CUBA 

La  Situation  économique.  —  Les  statistiques  officielles 
qui  viennent  de  paraître  fournissent  sur  la  situation  écono- 
mique du  pays  des  données  intéressantes  que  nous  reprodui- 
sons ci-après  : 

La  population  de  la  République  est  de  2.220.278  individus; 
elle  s'est  accrue  de  58.612  en  1910.  Il  est  à  remarquer  que  les 
chiffres  manquent  pour  plusieurs  parties  du  pays  :  la  popu- 
lation serait  donc  en  réalité  supérieure  à  ce  qui  vient  d'être 
dit.  La  valeur  des  importations  en  1910-1911  a  été  de  108  mil- 
lions 96.000  piastres,  contre  103.446.000  en  1909-1910  et 
86.791.000  en  1908-1909;  celle  des  exportations,  de  129.179.000, 
contre  144.039.000  et  117.564.000  respectivement.  C'est-à-dire 
que  la  balance  commerciale  est  en  faveur  de  Cuba  :  sur  un 
commerce  extérieur  total  de  237.275.000  piastres,  les  expor- 
tations l'emportent  de  21  millions. 

Les  recettes  des  douanes  en  1910  ont  été  de  24.838.000 
piastres, contre  22.479.650  du  27janvier  au  31  décembre  1909; 
les  recettes  consulaires,  de  424.000,  contre  343.000;  celles  des 
postes  et  télégraphes,  de  990.000,  contre  827.000.  Le  totaldes 
recettes  du  Trésor  a  été  de  42.554.000  piastres,  contre  37  mil- 
lions 474.000;  les  dépenses,  de  40.593.000,  contre  36.535.000: 
d'où  un  excédent  de  2  millions  à  peu  près,  contre  1  million. 

Pour  l'exercice  1910-1911,  le  budget  de  l'intérieur  était  de 
11.878.000  piastres;  celui  des  travaux  publics,  de  5.596.000; 
celui  de  l'instruction  publique,  de  4.321.000;  celui  de  l'hy- 
giène et  de  l'assistance  publique,  de  4.145.000;  celui  du  dé- 
partement des  finances,  de  2.751.000. 

Lors  de  l'établissement  du  gouvernement  de  laRépublique, 
en  1902,  il  y  avait  dans  l'île  1.792  kilomètres  de  chemins  de 
fer;  de  1902  à  1906,  première  période  présidentielle,  936  kilo- 
mètres ont  été  mis  ea  exploitation;  de  1906  à  1909,  il  en  a  été 
construit  396;  depuis,  308  ont  été  livrés  au  service.  Pour  le 
moment,  le  réseau  entièrement  construit  et  propre  à  la  circu- 
lation s'est  augmenté  de  1.663  kilomètres. 

Le  nombre  des  plantations  de  sucre  était  de  175  pour  la 
saison  1909-1910;  celui  des  sacs  de  sucre  produits,  de  12  mil- 
lions 572.770,  dont  377.016  de  seconde  qualité;  il  a  augmenté 
de  1.915.260  sacs.  Celui  des  plants  de  tabac  atteignait  en 
1909-1910  un  total  de  2.688.666.000,  qui  ont  donné  689.598 
balles,  pesant  82.303.200  livres.  En  1910,  il  a  été  exporté 
258.908  balles  de  tabac  en  feuille,  évaluées  à  13.824.168  pias- 
tres, et  il  a  été  embarqué  169. 728. C'OO  cigares,  dont  le  coût 
était  de  11. 918. (.00  piastres,  et  12.877.000  paquets  de  ciga- 
rettes, évaluées  à  421.000  piastres.  La  valeur  des  exportations 
de  tabac  de  tout  genre  en  1910  a  élé  de  26.331.835  piastres. 


ÉTATS-UNIS 

Message  présidentiel.  —  Contrairement  à  l'usage,  par 
lequel  le  Message  présidentiel  annuel,  qui  inaugure  la  session 
du  Congrès  américain,  est  une  revue  générale  des  actes  et 
des  projets  du  gouvernement,  le  président  Taft  a  consacré 
son  Message  à  une  seule  question,  celle  des  trusts  ;  il  se  ré- 
serve d'adresser  au  Congrès  des  Messages  spéciaux  sur  cha- 
cune des  questions  qui  l'exigeront. 

Donc,  s'occupant  exclusivement  des  trusts,  le  président, 
rappelant  les  décisions  judiciaires  relatives  au  trust  des  ta- 
bacs et  à  la  Standard  Oil,  dit  que  c'est  justement  dans  ces 
dernières  années  que  la  justice  a  frappé  les  coalitions  illé- 
gales. 

Los  jurys  avaient  jusqu'alors  hésité  à  faire  punir  les  cou- 
pables de  peines  de  prison,  mais,  comprenant  mieux  au- 
jourd'hui la  criminalité  de  ces  coalitions,  ils  rendent  des 
verdicts  qui  entraîneront  des  condamnations  à  l'emprison- 
nement. 

11  n'est  nullement  question  d'empêcher  l'accumulation  de 
gros  capitaux,  destinée  à  diminuer  les  frais  de  production 
et  de  vente.  La  législation  contre  les  trusts  ne  vise  que  la 
réunion  des  capitaux  dans  le  but  d'étouffer  la  concurrence, 
de  créer  des  monopoles,  d'imposer  les  prix. 

M.  Taft  demande  le  vote  de  lois  complémentaires  de  la  loi 
Sherinan  contre  les  trusts,  telles  qu'une  loi  décrivant  et 
dénonçant  les  procédés  de  concurrence  déloyale.  Il  préconise 
aussi  le  vote  d'une  loi  générale  permettant  la  constitution 
volontaire  de  corporations  qui  feraient  le  commerce  d'Etal  à 
Ltat  et  avec  les  pays  étrangers. 


Il  propose  la  création  d'un  bureau  ou  d'une  commission 
fédérale  au  département  du  commerce,  qui  serait  chargé  de 
surveiller  étroitement  les  émissions  de  bons  et  d'actions  et 
que  pourraient  consulter,  en  cas  de  doute,  les  maisons  dési- 
reuses de  s'associer. 

Ce  bureau  pourrait  être  investi  du  droit  d'aider  les  tribu- 
naux à  dissoudre  les  trusts  afin  de  les  réorganiser  en  confor- 
mité avec  les  lois. 

Des  chartes  fédérales  seraient  accordées  à  qui  les  deman- 
derait et  elles  offriraient  désavantages  qui  les  feraient  recher- 
cher par  quiconque  serait  désireux  de  ne  pas  contrevenir  aux 
ois. 

L'incorporation  fédérale  substituée  ainsi  à  l'incorporation 
dans  lesEtats  permettrait  un  contrôle  plus  efficace  de  l'Union 
sur  les  trusts. 

Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Clearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
d'octobre  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour  octo- 
bre 1910  : 

  Octobre  

mo    ■  ïon~ 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New-York). .  1.234.408  1.208.015 

Nouvelle-Angleterre   859.657  840.273 

Centre-Ouest   1.667.586  1.733.443 

Pacifique   447.780  333.667 

Autres  Etats  de  l'Ouest   708.625  685.476 

Midi   954.105  1.034.700 

~5. 922. 161  6.015.574 
New- York...   7.904.089      7  S 10. £01 

Total  général   13.826.250  13.545.778 

On  voit  qu'il  y  a,  en  octobre  1911,  une  diminution  de 
280.472.000dollars,  soit  2.0  0/0  sur  les  chiffres  d'octobre  1910. 


Marché  Financier  de  I\ew-York 


New-York,  6  décembre  1911. 

La  tendance  s'est  quelque  peu  améliorée  sur  notre  place. 
Les  prêts  à  vue  se  traitent  actuellement  entre  4  1/2  et  5  1/4 
pour  cent.  Les  avances  à  plus  longue  échéance  valent  de 
3  à  4  0/0.  Le  change  et  le  câble-transfert  sur  Londres  sont 
en  baisse  de  3/16  et  de  1/8  c. 

Les  marchés  agricoles  présentent  toujours  une  certaine 
irrégularité.  Les  froments  perdent  une  légère  fraction,  de 
même  que  les  cotons  en  délais  éloignés.  Peu  de  changements 
sur  les  maïs,  cafés  et  sucres. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue  de 
semaine,  ÏIron  Age  dit  que  la  production  de  fer  en  gueuses 
s'est  élevée  en  novembre  à  1.999.000  tonnes  contre  1.202.CC0 
tonnes  en  octobre.  Les  ventes  en  rails  ont  été  de  21.000 
tonnes  pour  la  semaine.  Les  prix  sont  plus  stables. 

Le  cuivre  métal  revient  à  12,72. 

A  Wall  Street,  les  affaires  sont  peu  animées  au  début  de  la 
séance.  Malgré  cela,  l'ensemble  fait  preuve  d'une  certaine 
fermeté.  Par  la  suite,  un  tassement  général  s'est  produit. 
L'incertitude  qui  régne  sur  les  projets  de  réorganisation  des 
chemins  de  fer  produit  une  certaine  dépression.  Vers  la  fin 
de  la  séance,  les  affaires  augmentent  de  volume  ;  mais, 
malgré  cela,  la  tendance  reste  faible  et  l'on  clôture  aux  envi- 
rons des  plus  bas  cours  pratiqués. 

Les  affaires  totales  ont  porlé  sur  325.000  titres  environ; 
l'Europe  a  acheté  10.0  0  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  61  12;  Anaconda, 
36  50  ;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  62  37. 

Atehison,  105  12;  Milwaukee,  109  75;  Erie,  31  ..  ;  Rea- 
ding,  149  . .  ;  Canadian  Pacific,  239  12  ;  Illinois  Central, 
142  ..;  Louisville,  156  ..;  N.-Y.  Central,  105  13;  Union 
Pacific,  172  25;  Penmylvania,  121  87. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  La  ville  de  Nankin 
a  été  occupée  par  les  révolutionnaires  qui,  avec  la  permis- 
sion des  autorités,  ont  saccagé  et  bi  ûlé  la  ville  tartare. 

La  perte  de  Nankin  ne  cause  aucune  surprise  à  Pékin,  où 
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l'on  considère  qu'elle  est  contre-balancée  par  la  défaite  des 
révolutionnaires  à  Wou-Chang  et  à  Han-Yang  et  rendra 
ainsi  un  compromis  plus  facile. 

D'autre  part,  les  nouvelles  de  Mongolie  causent  beaucoup 
d'inquiétude.  On  voit  maintenant  que  les  avertissements  qui 
ont  été  fréquemment  donnés  ces  temps  derniers  par  le  gou- 
vernement russe  étaient  motivés,  et  que  le  danger  de  la  colo- 
nisation et  de  l'activité  militaire  chinoises  en  Mongolie 
orientale  est  bien  réel. 

Les  princes  mongols  de  la  province  orientale  de  Khalka, 
dont  la  capitale  est  Ourga,  se  sont  prononcés  pour  l'auto- 
nomie. L'amban  chinois  a  été  obligé  de  se  retirer,  et  ses 
fonctions  ont  été  usurpées  par  l'amban  mongol,  qui  jusqu'ici 
n'était  qu'un  fonctionnaire  nominal. 

Les  troupes  nouvellement  recrutées  ont  été  licenciées  et 
la  construction  de  nouvelles  casernes  à  été  décommandée.  Le 
mouvement,  sans  aucun  doute,  s'étendra  aux  princes  de  la 
province  occidentale  de  Khalka,  dont  la  capitale  est  Oulia- 
soutai.  Les  princes  désirent  seulement  être  autonomes  et 
atrranchis  des  exactions  et  des  empiétement  des  Chinois,  mais 
ils  ne  reclament  pas  l'indépendance. 

Le  rétablissement  de  l'autorité  chinoise  en  Mongolie  sera 
extrêmement  difficile,  étant  donnée  la  présence  de  l'autre  côté 
de  la  frontière  de  forces  russes  considérables  toujours  prêtes 
à  intervenir  en  cas  de  désordre. 

D'après  les  nouvelles  reçues  de  Pékin  par  le  Times,  la 
situation  politique  et  militaire  aurait  chance  de  s'améliorer 
prochainement.  La  conférence  nationale  acceptée  par  Youan 
Chi  Kaï  se  réunira  prochainement  à  Hankéou  au  lieu  de 
Shanghaï  On  estime  qu'elle  y  sera  plus  au  calme  pour  dis- 
cuter le  compromis  constitutionnel  qui  doit  mettre  fin  à  la 
guerre  civile.  D'autre  part  on  s'attend  à  ce  que  le  régent 
abdique,  ce  qui  faciliterait  la  tâche  conciliatrice  entreprise 
par  Youan  Ghi  Kaï. 

L'armistice  accordé  par  Youan  Ghi  Kaï  a  été  prolongé  de 
quinze  jours.  Il  s'étendra  non  seulement  à  Hankéou  et  Wou- 
Chang,  mais  à  toute  la  région  affectée  par  les  opérations 
militaires,  y  compris  Nankin.  Le  premier  ministre  s'engage 
a  ne  plus  envoyer  de  troupes  dans  la  région  soulevée  avant 
que  la  conférence  nationale  ait  fait  connaître  sa  décision  ;  il 
a  déjà  contremandé  un  envoi  de  troupes  destiné  à  Nankin. 

Le  correspondant  du  New-York  Herald  à  Shanghaï  an- 
nonce de  son  côté  que  le  général  Li  Youang  Hung  a  quitté  le 
commandement  en  chef  de  l'armée  des  rebelles  et  que  ce 
commandement  a  été  confié  à  Houang  Sing. 

Le  général  Ghang  aurait  réussi  à  s'échapper  de  Nankin 
avec  le  reste  des  régiments  impériaux  et,  après  avoir  tra- 
versé le  Yang-Tsé,  s'efforcerait  de  regagner  le  nord 


INDES  ANGLAISES 

Le  thé  dans  l'Inde.  —  La  direction  générale  du  Com- 
mercial Intelligence  vient  de  publier  un  volumineux  rapport 
sur  la  production  du  thé  dans  l'Inde  anglaise  en  1910  Ce 
document  est  accompagné  de  statistiques  qui  font  ressortir 
dans  l'ensemble,  des  résultats  meilleurs  que  ceux  des  exer- 
cices précédents.  Le  tableau  ci-dessous  indique  la  progression 
suivie  depuis  1900  au  double  point  de  vue  des  superficies 
sous  culture  et  du  rendement  en  livres-poids  de  454  grammes- 


Années 


Acres 


Rendement 

Livres-poids  de  454  gr. 
197.460.654 
191.302.773 
188.589.261 
209.041.888 
221.565.631 
221.712.407 
241.403.510 
244.668  973 
247.364.750 
2i8.029.232 
264.927.592 

Sur  la  superficie  totale  de  563.449  acres  figurant  pour  1910, 
34.417  acres  contenaient  des  plantes  pour  lesquelles  la  cueil- 
lette n'a  pas  été  faite,  parce  qu'elles  étaient  trop  jeunes,  ou 
pour  d'autres  causes. 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


522.487 
524. 7d7 
525.257 
526  611 
524.472 
528.004 
532.208 
537.849 
548.127 
555.305 
563.449 


Le  nombre  des  plantations  de  thé  existant  dans  l'Inde  an- 
glaise en  1910  était  de  4.402,  contre  5.890  en  1909,  soit  une 
diminution  de  1.488  plantations. 

La  quantité  totale  du  thé  indien  exporté  en  1910-1911  s'est 
élevée  à  256.435.590  livres-poids,  dont  254.392.486  livres  ont 
ete  expédiées  par  mer  et  2.043.104  livres  par  voie  terrestre 
Le  tableau  ci-dessous  indique  les  quantités  de  thé  indien  im- 
portées par  les  divers  pays  du  monde,  pendant  ces  trois 
derniures  années  : 

1908-1909      1909-1910  1910-1911 

(Livres  de  454  grammes) 

Royaume-Uni.   177.378.681  189.234.427  183.120.832 

Europe   (moins  le 

Royaume-Uni)....  21.144.427  25.205.737  31.972  285 

Aln3ue   1.514.122  972.709  1.420  380 

Amenque   10.299.554  11.444.496  10.721.221 

Asie. .....  •  -  •  • .......  14.846.325  13.948.729  17.810.568 

Australie  et  Nouvelle- 
Zélande   8.788.369  8.606.838  9.347.200 


233.971.478   249.412.936  254.392.486 
1.117.648      1.108.128  2.043.104 


Totaux  (par  mer). 
Totaux  (par  terre) 

Total  général   235.089.126   250.521.064  256.435.590 

Les  exportations  par  mer  en  1910-1911  ont  donc  augmenté 
de  4.979.550  livres-poids  comparativement  à  1909-1910  Les 
expéditions  faites  dans  le  Royaume-Uni  ont  diminué  de 
6  millions  environ  de  livres-poids.  Parmi  les  autres  pays 
d  Europe,  la  Russie  a  importé  7  millions  de  livres  de  plus 
quen  1909-1910  (29,6  0/0);  les  chargements  de  tbé  à  desti- 
nation de  l'Allemagne  ont  été  inférieurs  de  317.000  livres,  et 
ceux  dirigés  sur  l'Autriche-Hongrie  supérieurs  de  20  100 
livres  ;  les  exportations  ayant  comme  pays  de  destination  le 
Danemark,  la  Suède,  la  Hollande  et  la  Belgique  ont  égale- 
ment ete  plus  importantes  ;  mais  la  Norvège,  l'Italie,  la 
France,  la  Roumanie  et  la  Turquie  d'Europe  ont  importé  des 
quantités  moins  considérables  qu'en  1909-1910.  En  Afrique 
les  cargaisons  de  thé  dirigées  sur  l'Egypte  ont  dépassé  d'en- 
viron 227.000  livres-poids  celles  de  l'année  précédente.  En 
Amérique,  la  demande  du  Canada  a  fléchi  de  591. tOO  livres 
et  celle  des  Etats-Unis  de  100.000  livres.  En  Asie,  la  Chine 
a  augmenté  ses  importations  de  thé  d'environ  2  056  000 
livres,  et  Ceylan  de  761.000  livres.  L'Australie  et  la  Nouvelle- 
Zélande  ont  accru  leurs  entrées  pour  une  quantité  de  740  400 
livres-poids. 

Les  réexportations  de  thé  indien  faites  par  le  Royaume-Uni 
en  1910  se  sont  élevées  à  18.587.411  livres-poids,  contre 
19.647.043  livres  en  1909.  Cette  différence  provient  principa- 
lement des  moins-values  constatées  dans  les  réexportations 
effectuées  à  destination  de  la  Russie  (5.429.103  livres  contre 
6.496.576  livres  en  1909)  et  des  Etats-Unis  d'Amérique 
(1.641.003  livres,  contre  2.775.884  livres  en  1909).  La  quan- 
tité réexportée  du  Royaume-Uni  en  France  s'est  élevée  à 
77.440  livres,  contre  76.039  livres  en  1909. 

Voici  quelles  ont  été,  pour  les  trois  dernières  années,  les 
quantités  de  chaque  espèce  de  thé  importées  dans  le  Royaume- 
Uni,  pour  la  consommation  intérieure  : 

1908  1909  1910 

(Livres  de  454  grammes) 

Thé  indien   157.443.498   160.147.351    162.434  30 

Ihe  de  Ceylan   92.V60.823     95.134.435  93.327-581 

The  chinois   8.920.943      8.190.614     10.283  477 

The  des  autres  pays.     12.092.842     20.078.446  20.908.776 

La  consommation,  par  habitant,  a  ,été  la  suivante  pour 
chacune  de  ces  trois  années  : 

1908       1909  1910 


Thé  indien  

Thé  de  toutes  provenances  . . 


(Livres  de  454  grammes) 
3.53       3.56       3  57 
6.18       6.30       6  31 


Le  nombre  de  personnes  tirant  leurs  ressources  de  i'in- 
«Un  oÂo  dU  thé'  danS  rlnde  anglaiae-  était  évalué  en  1910  à 
519.863  employés  permanents  et  à  80.745  temporaires.  On 
comptait,  pour  les  premiers,  3.913  employés  de  plus  qu'en 
1909,  et  pour  les  seconds,  381  employés  de  moins  que  pen- 
dant cette  même  année. 
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MINES  D'OR 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


Nous  avons  annoncé,  il  y  a  huit  jours,  qu'à  la  suite  de  la 
démission  de  deux  administrateurs,  MM.  H.-C.  Boyd  et 
H.  Eckstein,  le  conseil  d'administration  tout  entier  de  VEast 
Rand  Proprietary  Mines,  Limited,  avait  décidé  de  se  retirer. 
Voici  la  circulaire  que  le  secrétaire  de  la  Compagnie  a  com- 
muniquée à  ce  sujet  : 

«  Le  conseil  d'administration  de  VEast  Rand  Proprietary 
Mines,  Limited,  a  décidé  de  convoquer  une  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  des  actionnaires  pour  le  30  janvier  1912, 
à  Johannesburg,  date  la  plus  rapprochée  à  laquelle  les  ac- 
tionnaires européens  peuvent  être  présents  ou  représentés. 
L'objet  de  cette  assemblée  est  de  discuter  le  récent  rapport 
des  inspecteurs,  nommés  conformément  au  paragraphe  96  de 
la  loi  transvaalienne  de  1908  sur  les  Compagnies,  et  de  s'ocT 
cuper  des.  affaires  de  la  Compagnie  en  général.  A  cette 
assemblée,  les  administrateurs  dont  les  noms  suivent  remet- 
tront leur  démission  entre  les  mains  des  actionnaires  : 

«  Sir  George  Farrar,  comte  F.  de  Ferrières,  M.  W.  Daî- 
rymple,  M.  W.-H.  Dawe,  M.  G.-C.  Fitzpatrick,  M.  G.-W. 
Higgins,  M.  H.-O'E.  Webber  et  M.  J.  Jourdan. 

«  Le  conseil  d'administration  a  décidé,  en  outre,  que  l'as- 
semblée générale  annuelle  aura  lieu  à  Johannesburg  le 
28  février,  date  la  plus  proche  à  laquelle  le  rapport  et  les 
comptes  afférents  à  l'exercice  financier,  clôturant  le  31  dé- 
cembre 1911,  peuvent  être  achevés.  Toutefois,  au  cas  où  le 
Comité  européen,  d'accord  avec  les  actionnaires,  considérerait 
que  la  date  du  30  janvier  est  trop  tôt  pour  la  tenue  de  l'as- 
semblée extraordinaire  et  préférerait  que  les  deux  assemblées 
aient  lieu  le  28  février,  le  conseil  est  tout  disposé  à  accepter 
cette  décision,  mais,  en  ce  cas,  veuillez  télégraphier  immé- 
diatement afin  que  les  assemblées  puissent  être  convoquées 
en  temps  utile. 

«  D'accord  avec  les  principaux  actionnaires,  le  conseil  a 
nommé  M.  H.  Ross  Skinner  ingénieur  en  chef  de  VEast 
Rand  Proprietary  Mines,  Limited.  M.  H.  Ross  Skinner 
entrera  en  fonctions  le  1"  décembre  prochain.  Le  conseil  a 
également  décidé  de  publier,  simultanément  à  Londres  et  à 
Johannesburg,  vers  le  milieu  du  mois  prochain,  des  extraits 
de  lettres  du  D'  Caldecott  au  directeur  général  (25  août  et 
28  août),  un  mémorandum  daté  du  2  septembre  et  des  rap- 
ports datés  des  30  août,  6  octobre  et  14  novembre,  une  lettre 
du  directeur  général  datée  du  11  août,  un  mémorandum  du 
31  août,  et  une  réponse  au  Dr  Caldecott  datée  du  13  oc- 
tobre. » 

Observons  que  la  date  du  30  janvier  dont  il  vient  d'être 
parlé  a  été  modifiée  depuis.  C'est  le  28  février  que  se  tien- 
dront les  deux  assemblées  ordinaire  et  extraordinaire. 


New  Kleinfontein  Company,  Limited 


Pendant  le  troisième  trimestre  de  1911,  laAetr  Kleinfon- 
tein Company,  Limited,  a  broyé  144.128  tonnes,  qui  ont 
produit  pour  1G9.683  liv.  st.  d'or  fin,  ce  qui  représente  un 
rendement  moyen  de  29  sh.  7  d.  Les  dépenses  de  production 
ayant  absorbé  19  sh.  1  d.,  il  est  resté  un  profit  net  par 
tonne  de  10  sh.  6  d.,  s.oit  60.450  liv.  st.  pour  l'ensemble  du 
minerai  passé  par  le  moulin.  Pendant  le  procèdent  trimestre, 
le  bénéfice  avait  été  de  59.429  liv.  st.  pour  146.931  tonnes 
traitées. 

Les  résultats  des  deux  derniers  trimestres  se  comparent 
ainsi  : 

30  juiu  1911   30  sept.  19J1 

Tonnes  extraites   146.931  144.128 

—  brèyéea   112. 400  114.4B0 

—  njetéM  an  triage   2:1.2  0/0  20.8  0/0 

Recette  par  tonne           Liv.  st.  1    9   0.6  1   9  7.8 

Kram          —                       —  0  18    5.7  0  19  1.0 

Profita       —                    —  0  10  6.8  0  10  6.7 

BéaéfifiM  d'exploitation.     —  59.429  9  (i  60.450  6  11 


Pendant  ces  deux  mêmes  trimestres,  les  développements 
effectués  dans  la  mine  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Avance-  Teneur  PuU- 

ment  en  penny-    sance  Tonnage 

Trimestres          en  pieds  weights  en  pouces  exposé 

Au  30  juin                  6.021  7.81         42  175.369 

Au  30  septembre. .      4  .417  7.02         42  131.817 

En  ce  qui  regarde  les  réserves  de  minerai  en  vue,  elles 
s'établissent  de  la  manière  suivante  : 

Puissance  Teneur 
en      en  penny- 
Tonnes     pouces  weights 

Minerai  payant  —  —  — 

Au  31  décembre  1909    949.938       39.4  8.24 

Au  31      —        1910.......    1.057.397       39.5  7.47 

Au  31  mars  1911   1.089.589       40.4  7.59 

Au  30  juin  1911   1.124.981        40.7  7.61 

Au  30  septembre  1911   1.127.973       40.66  7.45 

Minerai  non  payant 

Au  31  décembre  1909   188.661       38.2  3.8 

Au  31      —       1910   340.015       38.6  3.3 

Au  31  mars  1911   382.152       38.4  3.3 

Au  30  juin  1911   429.060       38.7  3.1 

Au  30  septembre  1911   456.706       38.75  3.07 

Dans  une  note  qui  accompagne  le  dernier  rapport  trimes- 
triel, la  Compagnie  annonce  que  le  développement  de  la 
section  «  Orient  »  de  la  mine  progresse  toujours  lentement, 
et  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  une  augmentation  très 
appréciable  avant  que  le  nouveau  puits  Orient  ait  atteint  le 
Main  Reef.  Par  contre,  les  travaux  de  développement  sont 
poussés  sur  une  plus  grande  échelle  dans  les  autres  sections 
de  la  mine  de  manière  que  lorsqu'il  sera  possible,  grâce  à 
une  main-d'œuvre  indigène  suffisamment  abondante,  d'utili- 
ser à  pleine  capacité  le  moulin  agrandi,  c'est-à-dire  broyant 
50.000  tonnes  par  mois,  on  n'éprouve  aucune  difficulté  à 
trouver  le  minerai  nécessaire  à  l'alimentation  de  ce  moulin. 
La  Compagnie  estime  que,  sauf  retards  imprévus  dans  la 
livraison  de  la  machinerie,  le  nouveau  moulin  pourra  com- 
mencer à  fonctionner  vers  le  31  mars  1912. 


Consolidated  Langlaagte  Mines,  Limited 

Le  discours  prononcé  à  la  dernière  assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Johannesburg  Consolidated  Investment, 
par  son  président,  contient  des  détails  intéressants  concer- 
nant la  Consolidated  Langlaagte  Mines,  Limited.  Il  y  a  eu, 
depuis  le  début  de  l'année,  une  amélioration  générale  dans  la 
situation.  Le  rendement  a  augmenté  et  les  frais  ont  pu  être 
abaissés  d'une  façon  substantielle.  Un  prolit  mensuel  de 
8.000  liv.  st.  est  maintenant  réalisé  et  il  n'apparaît  pas  qu'il 
y  ait  de  raison  pour  que  ce  niveau  ne  soit  pas  maintenu  s'il 
n'est  même  pas  amélioré.  Le  centre  de  l'intérêt  dans  cette 
propriété  est  la  nouvelle  mine  au  sud  du  dyke,  connue  sous  le 
nom  de  section  deep  level.  Dans  cette  section,  une  grande 
activité  a  été  déployée  afin  de  donner  au  développement  une 
avance  importante  pour  le  moment  où  le  nouveau  moulin 
sera  prêt  à  broyer,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  de  1912.  Un 
million  de  tonnes  sont  développées,  sur  lesquelles  il  y  a 
70  0/0  de  payant.  Comme  dans  la  section  d'affleurement,  le 
«  South  Reef  »  est  le  filon  qui  donne  les  meilleurs  résultats, 
mais  les  valeurs  exposées  dans  le  «  Main  Reef  Leader  » 
montrent  que  de  larges  portions  de  ce  filon  seront  également 
payantes. 

Le  nouveau  moulin  comportera  100  filons  du  poids  de 
1.900  livres  avec  10  tube  mills,  le  tout  ayant  une  capacité 
mensuelle  de  45.000  tonnes.  La  teneur  du  minerai  développé 
est  de  8  penny  weights  9  et  l'on  espère  que  le  tonnage  total 
en  vue  atteindra  2  millions  de  tonnes  vers  le  milieu  de  1912. 
Des  arrangements  ont  été  pris  pour  procurer  à  l'a  Société  les 
ressources  nécessaires  jusqu'au  moment  des  broyages,  et, 
par  suite,  il  n'y  aura  pas  lieu  de  modilier  son  capital  comme 
le  bruit  en  avait  couru. 

Les  développements  dans  la  section  deep  level  de  cette 
mine  durant  le  troisième  trimestre  de  l'année  n'ont  pas  été 
aussi  favorables  que  précédemment.  Un  tonnage  de  341.657 
i  tonnes  a  été  mis  en  vue  sur  lequel  201.312  tonnes  classées 
comme  payantes,  ce,  qui  représente  59  0/0.  Une  somme  dis 
65.878  liv.  st.  a  été  dépensée  dans  cette  section  durant  lie  tri- 
mestre considéré.  Dans  le  compte  exploitation  de  l'aiiin 
section  les  frais  ont  été  réduits  de  près  de  2  shillings  jus- 
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qu'à  10  sh.  6  d.,  et  le  profit  de  trois  mois  a  été  augmenté 
ainsi  de  4.883  liv.  st.  Les  plans  pour  la  nouvelle  usine  ont 
été  préparés  et  des  ordres  ont  été  donnés  pour  la  machinerie 
nécessaire. 
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Jumpers  Gold  Mining  Company,  Limited 

L'exercice  1910-1911  de  cette  Société  a  pris  fin  le  31  juillet 
dernier.  Pendant  cet  exercice,  le  nombre  de  tonnes  broyées 
s'est  élevé  à  120.802  et  leur  teneur  moyenne  a  été  de  37  shil- 
lings 1  d.  par  tonne.  Les  frais  d'exploitation  ayant  absorbé 
29  sh.  9  d.,  il  est  resté  un  profit  net  de  7  sh.  3  d.,  contre 
9  sh.  11  d.  précédemment. 

Pendant  le  premier  trimestre,  la  Compagnie  a  exploité  pour 
son  propre  compte,  et  le  bénéfice  net  obtenu  pendant  cette 
période  s'est  élevé  à  11.108  liv.  st.  Mais,  à  partir  du  mois 
d'octobre  la  direction  s'aperçut  que  plus  la  mine  approchait 
de  sa  fin,  plus  il  allait  être  difficile  de  broyer  une  quantité 
suffisante  de  minerai  pour  alimenter  le  moulin  et  réaliser 
des  bénéfices.  Or,  comme  la  mine  voisine,  la  Treasury  Gold 
Mines,  Limited,  se  trouvait  être  à  peu  près  dans  le  même  cas, 
une  entente  fut  conclue  entre  les  deux  Compagnies,  en  vue 
d'une  exploitation  commune. 

Les  bénéfices  réalisés  depuis  lors,  c'est-à-dire  à  partir  de 
la  date  de  l'accord  jusqu'à  la  clôture  de  l'exercice,  soit  depuis 
le  1"  novembre  1910  jusqu'au  31  juillet  1911,  ont  atteint 
39.999  liv.  st.,  chiffre  bien  inférieur  à  ce  que  la  direction 
avait  escompté.  Dans  son  rapport,  l'administrateur  délégué 
attribue  ces  résultats  peu  satisfaisants  à  ce  que  certains 
blocs  de  minerai  qui  paraissaient  très  riches  extérieurement, 
s'appauvrirent  intérieurement,  et,  d'autre  part,  la  direction 
n'a  pas  pu  réduire  les  frais  de  production  dans  la  proportion 
qu'elle  aurait  désiré,  car  il  ne  fut  pas  possible  de  broyer  tout 
le  tonnage  qu'on  avait  espéré  pouvoir  traiter  en  principe. 

Bref,  déduction  faite  de  la  part  revenant  à  la  Treasury, 
c'est-à-dire  14.558  liv.  st.,  la  Jumpers  a  réalisé  pendant  le 
,  dernier  exercice  un  bénéfice  net  de  36.549  liv.  st.  qui,  j;oint 
aux  recettes  diverses  se  montant  à  585  liv.  st.,  et  au  solde 
créditeur  reporté  précédemment  de  23.532  liv.  st.  a  donné  un 
total  disponible  de  60.666  liv.  st.  qui  a  reçu  l'emploi  suivant  : 

Liv.  st. 


40.000 


Dividendes  

Somme  mise  en  réserve,  conformément  à  l'ac- 
cord passé  avec  la  Treasury   3  600 

Dépenses  d'achat  de  matériel  divers   4  470 

Dépréciations   284 

Amortissements  sur  le  portefeuille. 1  852 

Impôt  sur  les  bénéfices  ...  2.020 

Report  à  nouveau  \  \  \  \  8^440 

Sommes  égales   60.6h6 

Au  31  juillet,  les  réserves  de  minerai  des  mines  Jumpers  et 
Treasury  s'élevaient  à  122.314  tonnes  pouvant  être  broyées, 
et,  de  plus,  le  directeur  général  estimait  qu'il  y  avait  encore 
108.000  tonnes  partiellement  développées  mais  dont  il  était 
impossible  d'évaluer  d'ores  et  déjà  la  proportion  payante. 
Pour  cette  même  raison,  le  président  de  la  Jumpers  n'a 
l  pas  voulu  se  livrer  à  des  estimations  sur  la  durée  probable 
de  "a  mine.  Il  espère  toutefois  qu'un  certain  nombre  de 
blocs  de  minerai  payant  vont  encore  être  trouvés  au  cours 
des  prochains  développements,  et  que  les  broyages  dureront 
encore  un  an  on  deux. 

|  Il  convient  d'ajouter  que  la  Jumpers  possède  maintenant 
102.700  actions  Benoni  en  portefeuille  alors  que  ses  propres 
actions  en  circulation  ne  sont  qu'au  nombre  de  100  000  et 
que  les  broyages  de  cette  nouvelle  Compagnie  vont  com- 
mencer bientôt. 

Informations  diverses 



^  De  Beers  Consolidated.  -  On  sait  que  la  De  Beers 
Consolidated  et  la  Chartered  {British  South  Africa  Company) 
•avaient,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  passé  un  contrat  aux 
fermes  duquel  la  De  Beers  obtenait,  moyennant  une  avance 
financière,  le  droit  exclusif  de  prospection  pour  le  diamant 
sur  tout  le  territoire  delà  Chartered.  L'avance  fut  consentie 
ît  remboursée,  mais  la  Chartered  estima  qu'ayant  désinté- 
resse son  créancier  la  De  Beers,  celle-ci  n'avait  plus  droit  à 
«en.  La.  De  Beers  soutenait,  au  contraire,  son  droit  exclusif 
i  l  exploitation  du  diamant  en  Rhodésie. 


L'affaire  vint  devant  les  tribunaux  et,  en  première  instauce, 
la  Chartered  obtint  gain  de  cause.  La  De  Beers  perdit  aussi 
en  appel  et  elle  s'adressa,  en  dernier  ressort,  à  la  juridiction 
suprême  de  la  Chambre  des  lords  anglaise.  Or,  la  Chambre 
des  lords  vient  de  donner  gain  de  cause  à  la  De  Beers  qui  a 
donc  seule  le  droit  de  prospecter  pour  le  diamant  et  d'ex- 
ploiter toutes  les  mines  qui  viendraient  à  être  découvertes 
dans  la  Rhodésie,  à  charge,  bien  ensendu,  de  payer  la  rede- 
vance légale  à  la  Chartered. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  6  décembre  1911. 
Il  y  a  eu  à  signaler,  ces  derniers  jours,  un  peu  plus  d'ac- 
tivité sur  les  Valeurs  Sud-Africaines,  et  l'on  est  disposé  à 
voir  maintenant  la  situation  sous  un  jour  plus  satisfaisant. 
Au  reste,  le  bruit  court  avec  persistance  qu'un  syndicat  puis- 
sant s'est  constitué  pour  intervenir  dans  ce  compartiment 
spécial  du  Marché  et  lui  redonner  une  animation  qui  lui  fait 
défaut  depuis  longtemps. 

En  attendant,  la  cote  se  maintient  bien,  mais  sans  nota- 
bles variations  de  cours  sur  la  clôture  d'il  y  a  huit  jours. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust 
—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  31/3,  reste  à 
31/0.  La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  3/8,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finança  Corporation  est  à 
1  7/32,  au  lieu  de  1  1/4.  La  Band  Mines  clôture  à  6  27/3°  ■ 
elle  restait  à  6  11/16.  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  UAurora  West  s  ins- 
crit à  7/16.  La  Banljcs  cote  1  1/4.  La  Benoni  termine  à  ^3/30  • 
Boksburg,  1/6  :  City  and  Suburban,  2  1/2. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  13/16  ;  Durban  Roodepoort 
17/8;  Easl  Rand.  3  5/16,  contre  3  3/16;  Consolidated 
Langlaagte,  31/32. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  comme  il  y  a  huit  tours 
Ginsberg,  11/2. 

La  Glencavrn  s'inscrit  à  4/6.  \ew  Heriot,  5  1/4  La 
Jubilee  est  à  3/16;  Jumpers  Gold,  7/8;  Jupiter,  19/32. 

La  Knight's  {Witwatersrand)  est  à  3  liv  st.,  sans  chan- 
gement, et  la  New  Kleinfonteiu  reste  à  1  7/8,  Knight's 
Central,  15/16.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  5/8 
contre  1  1/2  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  7/16.  La  Main 
Reef  Consolidated  cote  15/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Meuer 
and  Charlton,  4  1/16,  comme  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  5/8,  au  lieu  de  11  11/16 
La  Princess  Estate  cote  3/4. 

La  Randfontein  Central  est  à  1  23/32.  Durant  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année,  cette  Compagnie  a  broyé  1  mil- 
lion 533.084  tonnes,  avec  400  pilons  du  l"janvier  au  28  février 
et  730  pilons  du  1»  mars  au  30  septembre.  Le  rendement 
moyen  a  été  de  24  sh.  9  d.  avec  16  sh.  8  d.  de  frais  qui  ont 
laisse  8  sh.  1  d.  de  bénéfice.  La  valeur  du  rendement  plus  les 
revenus  divers,  atteint  1.903.045  liv.  st.  et  le  bénéfice  «lobai 
est  de  624.929  liv.  st.  Les  dépenses  au  compte  capital 
montent  à  68.751  liv.  st.  Les  développements  se  chiffrent 
par  une  longueur  de  73.004  pieds  et  les  réserves  en  vue 
atteignaient  6.657.713  tonnes  au  30  septembre,  contre  6  mil- 
lions 289.327  tonnes  au  31  décembre.  La  proportion  de 
minerai  rejeté  au  triage  est  de  6.57  0/0  seulement.  Le  rapport 
ajoute  que  la  main-d'œuvre  a  été  rare  pendant  le  dernier 
trimestre.  Randfontein  Estate,  1  29/32,  sans  variation  • 
Rietfontein  New,  1/2;  Roodepoort  United  Main  Reef,  1  1/4.' 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8,  sans  changement' 
La  Salisbury  reste  à  5/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1 15/16' 
Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  3  15/16,  contre  3  13/16  il  v  'i 
huit  jours.  J 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/8.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/0.  Les  bénéfices  de  cette  Compagnie  se  sont 
élevés  pendant  le  troisième  trimestre  de  1911  à  10.146  liv  st 
contre  14.802  liv..» st.  pendant  le  trimestre  précédent.  Cette 
réduction  des  profits  est  due  à  une  diminution  des  teneurs 
d'abatage  en  juillet  et  en  août  qui  est  considérée  toutefois 
comme  temporaire.  Vogelstruis  Estate  3/0.  Il  résulte  du 
rapport  de  cette  Compagnie,  pour  l'exercice  prenan  t  fin  au 
l'"1"1911-  a  é'é  broyé,  pendant   cette  période, 

101.033  tonnes,  contre  107.291  tonnes  pendant  l'exercice  pré- 
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cèdent.  La  valeur  de  la  production  est  évaluée  à  122.669  livres 
sterling,  en  diminution  de  4.931  liv.  st.  sur  1910  et  l'exploi- 
tation s'est  traduite  par  un  solde  débiteur  de  18.074  liv.  st. 
La  Compagnie  a  soutïert  de  la  pénurie  de  la  main  -d'œuvre 
et  a  été  forcée  de  prélever,  sur  ses  réserves  de  minerai,  une 
quantité  de  75.684  tonnes.  Le  Conseil  a  décidé  de  continuer 
les  opérations  jusqu'à  impossibilité  de  faire  face  aux  engage- 
ments. Il  faut  ajouter  que  l'accident  survenu  en  mars  a 
coûté  à  la  Compagnie  12.651  liv.  st.  Wolhuter  1  9/32.  Wor- 
cester,  1  11/16. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  VApex  est  à 
2  1/4,  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  3/16.  Dans  les  derniers  rapports  trimestriels  publiés  par  la 
Cinderella  Consolidated,  il  avait  été  annoncé  que  la  permis- 
sion officielle  de  poursuivre  les  travaux  en  faisant  usage  du 
puits  actuel  de  la  Cinderella  Deep  avait  été  prolongée  jusqu'à 
la  fin  de  novembre,  époque  à  laquelle  on  prévoyait  que  le 
second  débouché  de  la  mine  à  la  surface  par  l'intermédiaire 
du  puits  Cason  de  YEast  Rand  Proprietary  Mines  serait 
disponible.  Cette  prévision  s'est  réalisée,  car  un  câble  reçu 
du  siège  social  de  Johannesburg  annonce  qu'une  communi- 
cation a  été  établie  avec  le  puits  Cason,  ce  qui  donne  à  la 
Cinderella  un  second  débouché.  La  City  Deep  est  à  2  23/32, 
contre  2  9/16. 

La  Crown  Mines  est  à  7  1/16,  contre  6  15/16.  La  Durban 
Boodepoort  Deep  est  à  1  9/16,  comme  la  semaine  dernière. 
Ferreira  Deep,  3  11/16,  elle  restait  précédemment  à  ce 
cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  1/16.  Glynn's  Lydenburg 
1  15/16.  K-aight's  Deep,  2  3/4.  Lancaster  West,  11/16.  Pen- 
dant le  troisième  trimestre  de  1911,  cette  Compagnie  a  souf- 
fert d  une  pénurie  de  main-d'œuvre  qui  a  entraîné  l'emploi 
de  perforatrices  et,  par  suite,  l'élargissement  des  chantiers 
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La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  17/16.  Modderfontein  Deep, 

1  3/16.  La  New  Unified  est  à  1 1/8. 

LaNigel  Gold,  reste  à  1  3/16,  contre  1  1/4  il  y  a  huit  jours. 
La  Nourse  Mines  est  à  1  15/16. 

La  Robinson  Deep  cote  3  1/8,  au  lieu  de  3  1/16.  Rose 
Deep,  3  5/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Simmer  Deep,  5/6  ;  Sud 
Nige'l,  13/32. 

La  Simmer  East  est  à  1/0.  La  Van  Dyk  se  tient  à  3/0.  Van 
Ryn  Deep,  8/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  sans  changement  sur  jeudi 
dernier.  Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6; 
Witwatcrsrand  Deep,  3  5/16,  contre  3  3/16  précédemment. 

su**  Valeurs  Rhodèsiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency s'échange  à  18/6.  Rhodesia  Limited &/&.Giant 
Mines,  2  19/32,  contre  2  5/8.  On  dit  que  l'on  a  rencontré  dans 
la  Gia'nt  South  Property,  à  une  profondeur  de  629  pieds,  du 
minerai  d'une  teneur  de  12  pennyweights  à  la  tonne.  Globe 
and  Phœnix,  2  1/16;  Rhodesia  Gold  Mining,  1  3/16; 
Rhodesia  Exploration,  2  5/32.  Transvaal  and  Delagoa  Bay 
Livestment  clôture  à  111/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate, 

2  3/8,  sans  variation.  Transvaal  Coal  Trust,  1 15/16. 

La  Shamwa  clôture  à  4  3/8.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/3. 
L'Eldorado  se  retrouve  à  3  5/32. 

La  Tanganyika  Concessions  est  à  2  31/32,  sans  variation. 

La  Selukwe  est  à  1/3.  h'East  Rand  Mining  finit  à  6/6; 
Ver eeniging  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
menl,  7/16. 

La  De  Bcers  ordinaire  s'inscrit  à  19  1/8,  au  lieu  de 
18  7/8;  action  de  préférence  17  5/8,  contre  17  1/2,  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
10  1/16;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  3/16,  au  lieu  de  1  1/16, 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  1/8,  contre  2  1/4,  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marche'  des  Mines  d'Or  de  Paris 

Paris,  le  7  décembre  1911. 

Les  dispositions  du  Marché  des  Mines  d'or  Sud- Africaines 
ont  été,  ces  jours  dernière,  sensiblement  plus  favorables.  Kn 
premier  Lieu  on  s'est  occupé  d'une  manière  assez  suivie  et 
la  Cote  s'en  est  ressentie.  En  somme,  on  clôture  ferme  sur 
toute  la  ligne  et  en  tendance  encourageante. 


La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  110  fr.  50,  ex-coupou 
de  5  fr.  035,  contre  113  francs  avec  coupon  la  semaine  der- 
nière. 

L'East  Rand  est  à  83  francs,  contre  81  francs.  La  Rand 
Mines  s'inscrit  à  172  fr.  50,  contre  166  fr.  50.  On  laisse  en- 
tendre que  l'influence  de  ce  «  trust  »  va  devenir  probable- 
ment prédominante  dans  la  direction  et  dans  l'administration 
de  YEast  Rand  Proprielary.  La  Chartered  est  à  40  fr.  25. 
L'exercice  de  cette  entreprise,  qui  se  clôturera  le  31  mars, 
laissera  probablement  un  excédent  de  recettes  important. 

Au  Parquet,   la  Central  Mining  s'échange  à  272  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  69  francs. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  174  francs, 
contre  179  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  â  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  67  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  41  francs,  contre  40  fr.  75,  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  93  fr.  25,  au  lieu  de  93  fr.  50, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  121  francs,  contre  118  francs. 

La  French  Band  s'inscrit  à  4  francs  ;  Geduld,  25  fr.  25, 
au  lieu  de  25  fr.  50.  Geldenhuis  Deep,  Cl  fr.  50,  contre 
51  fr.  75.  General  Mining,  32  fr.  75. 

Action  Goerz,  26  fr.  50. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  32  fr.  25.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  28  fr.  50.  Les  décla- 
rations faites  à  l'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires 
de  cette  Compagnie  ont  été  d'un  caractère  optimiste.  Knight'ë 
{Witvcatersrand  Gold)  73  fr.  50.  La  Langlaagte  Estate  se 
retrouve  à  43  francs,  sans  changement. 

La'  Lena  Goldfields  reste  à  119  francs,  contre  196  fr.  50. 
Lancaster  West,  16  francs;  Mozambique,  32  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  23  francs,  au  lieu  de 
26  francs.  Pendant  le  troisième  trimestre  de  1911,  cette 
Compagnie  a  broyé  75.084  tonnes  de  minerai,  contre  79.328 
pendant  le  trimestre  précédent.  En  tenant  compte  de  cette 
extraction,  le  tonnage  en  vue  au  30  septembre  se  chiffrait 
par  5i9. 630  tonnes.  May  Consolidated,  19  fr.  25,  au  lieu  de 
20  fr.  50.  La  Modderfontein  B  est  à  72  fr.  50.  Le  total  des 
avancements  exécutés  pendant  le  trimestre  clôturé  au  30  sep- 
tembre dernier  dans  cette  mine,  a  été  de  1.015  pieds,  dont 
912  pieds  dans  les  assises  du  filon.  Les  dépenses  au  compte 
capital,  pour  le  trimestre,  se  sont  élevées  à  239.139  liv.  st., 
dépassant  les  disponibilités  au  30  juin  1911  qui  se  chiffraient 
par  45.835  liv.  st.  La  Compagnie  a  dû  se  faire  ouvrir  un 
compte  en  banque  pour  le  surplus  jusqu'à  ce  que  les  broyages 
qui  ont  commencé  laissent  des  bénéfices,  ce  qui  doit  se  pro- 
duire en  ce  moment. 

La  New  Goçh  s'échange  à  31  fr.  50,  au  lieu  de  32  fr.  25. 
La  New  Primrose  finit  à  57  fr.  25,  contre  54  francs.  A 
l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Johannesburg 
Consolidated  Investment,  qui  compte  la  New  Primrose,  le 
président  a  déclaré  que  cette  dernière  Compagnie  continuait 
à  réaliser  d'excellents  bénéfices,  et  que  la  légère  diminution 
de  teneur  qui  s'est  fait  sentir  ces  derniers  mois,  a  été  entiè- 
rement compensée  par  une  économie  réalisée  dans  les  frais 
de  production. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  50  fr.  25,  reste  à 
ce  cours.  La  Robinson  Gold  finit  à  164  francs,  au  lieu 
de  162  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  79  francs,  au  lieu  de  77  fr.  50. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  38  francs. 

La  Sheba  se  retrouve  à  6  fr.  50.  South  Africa  Gold  Trust, 
64  fr.  50.  Transvaal  Consolidated  Land,  45  fr.  25. 

La  Van  Dyk  cote  5  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
98  fr.  25,  au  lieu  de  95  francs  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  81  francs,  au  lieu  de  77  fr.  75  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont 
55  fr.  75,  il  y  a  huit  jours. 

Au  Parquet,  la   Trcasury  se  traite 
16  fr.  25,  selon  les  coupures. 

La  De  Becrs,  qui  était  à  486  francs,  l'action  ordinaire, 
monte  à  494  francs  ex-coupon  de  11  fr.  85  détaché  mardi. 
L'action  de  préférence  est  à  451  fr.  50,  contre  443  francs, 
il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordinaire  s'inscrit  a 
196  francs,  contre  195  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 


à  56  francs,  contre 
entre  16  francs  et 


l' Administrateur-Gérant  :  Georges  Bouboarel. 


Paris.—  Imprimerie  Je  la  P.  esse,  16,  rue  du  Croissant.-  Simarliuip 
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PBINCrt-.  CHAPITRES 


i-  o  ■ — 1 
3  a.  a 

o-ï>  o 
u-o'S 


Sa  S 
3u£  g 


oo  £  u 

S  S -S 

d  ci  o 

s 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
19H 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 i 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


15  décembre 
30  novembre 
7  décembre 
14.  décembre 


FRANCE  —  Banque  de  France 


3  m 

3.210 
3  211 
3. 212 


827 
806 
801 
80d 


5.192 
5.450 
5  294 
5.254 


557 
551 
547 
561 


1025 
1.593 
1.265 

1.257 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


600 
654 
679 
678 


1  décembre 
23  novembre 
30  novembre 

7  décembre 


913 
l  062 
1.012 

995 


333 
372 
370 
360 


1.947 
2.067 
2.193 
2.129 


765 
883 
811 
751 


1.593 
1.390 
1477 
1.412 


ALLEMAGNE  —  Banques  locales 


30  novembre 
15  novembre 
23  novembre 
30  novembre 


60 
7t 
74 
62 


11 
12 
13 
11 


167 
187 
190 
171 


93 
103 
111 

98 


191 

207 

203 
193 


89 
71 
124 


54 
43 
42 
45 


si 


3 

3  y, 


ANGLETERRE  —  Banque  d'Angleterre 


15  décembre 
30  novembre 
7  décembre 
14  décembre 


877 
934 
928 
899 


700 
7!8 
720 
717 


1  031 
1  015 

989 
939 


685 
723 
687 
72') 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Ecosse 


4 
4 
4 


17  septembre 
22  juillet.... 

19  août  

16  septembre 


12'. 
128 
126 
127 


20 
20 
20 
20 


174 
1X4 
175 
178 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


17  septembre 
22  juillet .... 

19  août  

16  septembre 


86 
93 
89 
90 


10 
10 
10 
10 


180 
182 
175 
177 


DATES 


PRINCIP.  CHAPITRES 


Ù2i  Q. 
O  3  o 


H  .2  =3 

eo"  03  [a 


1910 
1911 
191 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


7  décembre 
23  no\  embre 
311  novembre 

7  décenibie 


1.397 
1.354 
1  354 
1.355 


302 

296 
29G 
294 


2.288 
2.397 
2.512 
2  439 


281 
3i7 
271 
287 


m 

I  151 
1.191 

1-143 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 


1910  8  décembre 

1911  23  novembre 
1911  30  novembre 
1911  7  décembre 


129 
189 
1*9 
189 


62 

f.6 
65 


832 
893 
945 
896 


70 
90 
87 
82 


637 
657 
725 
616 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 


1910  27  novembre 

1911  13  novembre 
1911  20  novembie 
1911  27  novembre 


31 
40 
40 
40 


21 
19 
19 
19 


87 
l'6 
119 
li8 


122 
113 
114 
115 


45 

64 
63 
63 


DANEMARK 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


TO  novembre 

30  septembre 

31  octobre.  . 
30  novembre 


104 
105 
101 
102 


ESPAGNE 

10  décembre 
25  novembre 

2  décembre 

9  décembre 


410 
417 
418 
418 


Banque  Nationale 

178  15  47 

189  9  52 

193  7  53 

lc6  14  51 

-  Banque  d'Espagne 

766 
758 
758 


754 


1.715 
1-761 
1  756 
1.757 


462 

459 
452 
452 


387 
393 
393 
391 


GRECE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre... 
31  août  

30  septembre 

31  octobre... 


HOLLANDE 

10  décembre 
25  novembre 

2  décembre 

9  déeembre 


\n 

124 
136 
134 


147 
147 

155 
157 


31 
45 
42 
44 


107 
91 
99 

107 


79 
77 
78 
79 


54 
62 
6t 

62 


143 
152 
152 
150 


25 
20 
23 
23 


259 
i91 
291 


Banque  Néerlandaise 

49  I  585  6 
30      640  5 
29  I  648 
638 


30 


163 

198 
202 
202 


151 

190 
198 
189 


ITALIE 

20  novembre 
31  octobre. . . 
10  novembre 
20  novembre 


974 
995 
99-i 

S95 


—  Banque  d'Italie 

86      1.508  1  179 

105  1.691  200 

106  1.673  194 
106      1.656  |  200 


610 
642 
611 

618 


ITALIE 


10  novembre 
20  octobre,. . 
31  octobre. 
10  novembre 


204 
219 
208 
209 


Banque  de  Naples 

15  410  8) 

15  399  91 

15  402  92 

15  409  89 


178 
175 
179 
180 


10  novembre 
20  octobre  . . 
31  octobre... 
10  novembre 


ITALIE 

56 


—  Banque  de  Sicile 


48 
48 


92 
89 
88 
87 


47 

59 
59 
57 


64 
80 
80 
81 


NORVÈGE 


31  octobre. . . 
31  août  

30  septembre 

31  octobre... 


54 
54 


Banque  de  Norvège 
121 
129 


131 
128 


11 
10 
7 
11 


68 
67 
74 
70 


138 

Î35 
134 
124 


30 
31 
31 
31 


13 
10 
11 
10 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


23  novembre 
8  novembre 
lb  novembre 
22  novembre 


34 
37 
H7 
37 


25 
29 
29 
29 


425 
450 
451 
452 


9 
12 
13 
14 


124 
120 
120 
119 


87 
105 
110 
1C9 


■3  ê 


4M 
4  V, 


7 

6/, 

6K 
6  % 


5% 

5'/, 
5  M 


5% 

5K 

5% 


5V, 

5K 

i 1  ' 

5X 


4M 
4  % 


733 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


DATES 


.2  £ 


l'RINCII".  CUAI'lTltKS 


5  g.  S 

-  1  -  z: 


Si;  — 

5T§ 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 

3  décembre 

121 

D 

365 

190 

31 

1911 

18  novembie 

159 

» 

471 

246 

17 

1911 

2t  novembre 

1?9 

467 

255 

17 

1911 

2  décembre 

159 

» 

460 

259 

17 

—  c. 

x  s 

m  ° 
H  S 


RUSSIE  —  Banque  de  l'Etat 


1910 
1911 
1911 
1911 


6  décembre 
21  novembre 
29  novembre 

6  décembre 


S  -2631 
3.3-7 
3.3S6 
3.381 


165 
158 
161 
162 


3. 42(1 

525 

661 

751 

454 

3.665 

632 

1204 

894 

3  636 

636 

1.221 

893 

m 

3.646 

610 

1.209 

894 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


19  1  0  30  novembre 

f  22 

3 

121 

2'. 

60 

33 

1911    31  octobre... 

35 

2 

158 

33 

63 

31 

1911    15  novembre 

3î 

2 

<K4 

39 

67 

31 

1911    3U  novembre 

35 

2 

154 

39 

68 

31  1 

5 

4% 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


5  décembre 
21  novembre 
28  nove  Tibre 

5  décembre 


24 

7 

54 

2 

8 

16 

7 

3'i 

7 

72 

8 

9 

26 

6 

31 

7 

71 

8 

9 

26 

6 

31 

7 

69 

8 

9 

24 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


30  novembre 

30  septembr. 

31  octobre.  . 
30  novembre 


113 

7 

266 

82 

16"î 

26 

5 

119 

8 

309 

66 

165 

25 

4 

119 

8 

290 

■78 

163 

19 

5 

119 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


7  décembre 
23  novembre 
30  novembre 

9  décembre 


158 

13 

254 

21 

124 

7 

161 

12 

265 

64 

134 

6 

162 

M 

274 

51 

132 

6 

161 

10 

264 

55 

126 

6 

TOTAUX 


1910 

!5  décembre 

12.695 

2 

745 

21 

215 

4.541 

7.646 

2 

4M| 

1911 

30  novembre 

12  069 

2 

7C9 

32 

674 

4  m 

9 . 275 

2 

7011 

1911 

7  décembre 

13.078 

0 

735 

22 

691 

4.736 

9.200 

2 

742 

1911 

14  décembre 

13  015 

î 

715 

32 

402 

4.634 

9.050 

2 

701) 

31 

décembre. 

9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

» 

31 

décembre. 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

» 

31 

décembre. 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

» 

31 

décembre. 

12.105 

2.848 

20.863 

9.967 

8.463 

4.637 

n 

31 

décembre. 

12.576 

2.840 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

)> 

31 

décembre. 

12.531 

2.759 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

TOTAUX  aux  31  décembre 

1905 

1906 
1907 
1908 
1909 
1910 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 


de 

i  Changes  sut 

Paris 

du 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

23  nov. 

6  déc 

13  déc. 

48  04 

47  91 

47  88 

47  90 

47  86 

47  82 

100  62 

100  45 

100  42 

100  46 

100  50 

100  49 

99  75 

99  87 

99  87 

99  87 

8  95 

8  50 

8  60 

8  55 

8  10 

S  15 

81  3/ 

81  25 

81  1S 

81  12 

81  15 

81  05 

100  57 

100  41 

100  38 

100  43 

100  43 

100  44 

100  80 

100  60 

100  35 

100  60 

100  35 

Constantmople  , 

22  89 

22  91 

22  93 

22  91 

22  91 

22  91 

Francfort  

81  32 

81  2» 

81  15 

81  33 

81  10 

81  or, 

101  03 

100  :i0 

100  50 

10C  61 

100  70 

101  56 

Genève  

100  32 

100  60 

100  24 

100  31 

100  30 

100  £3 

586  . 

585  .. 

588  .. 

591  •  • 

587  . 

589  .  . 

2".  41 

25  42 

25  43 

25  43 

25  46 

25  40 

8  80 

8  35 

8  50 

8  45 

7  90 

8  .. 

101  02 

100  64 

100  55 

100  a? 

100  70 

100  80 

SalrH-PéterHbourg  • 

37  HP 

37  «1 

37  55 

37  59 

37  52 

ai  m 

95  3B 

05  4r. 

OS  40 

95  41 

Ik  3  nom.. . 

95  30 

93  44 

95  46 

'.»5  46 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


Valeurs  à 

vue 

Moins 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

7  déc 

14  dee. 

Amsterdam. 

.  >lll«r  «nrl 

*  7" 

208 

DV 

208 

B  i 

208  69 

tv\c 

QÂ 

809  12 

Allemagne. . 

5  % 

123 

06 

123 

10 

123  19 

123 

28 

123  37 

5  y, 

104 

56 

104 

94 

104  69 

104 

87 

101  7.1 

4  il 

461 

50 

461 

461  75 

463 

50 

463  75 

6  % 

513 

512 

519  ■ 

515 

515  .. 

St-Pétersb . . 

*  % 

5  % 

265 

Éfl 

266 

75 

266  5C 

266 

26 

266  75 

Scandinavie 

138 

50 

138 

50 

138  50 

138 

50 

138  50 

4  % 

25 

19 

25 

23 

25  215 

25 

22 

25  25 

4  % 

99 

50 

99 

53 

99  56 

99 

56 

99  56 

Italie  

5  % 

99 

1: 

99 

55 

99  37 

99 

25 

99  44 

4  % 

99 

69 

99 

69 

99  69 

99 

09 

99  69 

New- York . . . 

6  % 

516 

75 

517 

50 

517  75 

518 

518  25 

Matières  d'or  el  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). . . 

3437  .. 

3437 

3437 

3437  .. 

3437 

3437  .. 

Argen*,  id. 

le  kil.)... 

218  89 

96 

25 

96 

25 

94  50 

84 

91  50 

Quadruples  espagnols  

80 

62 

8u 

82 

80  62 

80 

62 

80  62 

Aigles  des  Etats-Unis  

51 

55 

51 

55 

51  55 

51 

55 

51  55 

Impér.  Russie  (titre  :  916'"). . . 

30 

60 

20 

60 

20  60 

20 

6C 

20  60 

(nouv.  titre  :  900~) 

40 

40 

40  .. 

40 

40  .. 

Couronnes  de  Suéde 

87 

50 

27 

50 

27  50 

87 

50 

87  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or) 
Angleterre  (liv.  st.  or) 
Aut.-Hongne  (cour,  or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.l. 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fi.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or) — 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.).. . 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.) — 
Etats-Unis  (doit.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.l 
Répub.Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(Sk'anjk»i)(taël  arg.) 


SIS 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


"3 

«  c 

16  LOV. 

53  iiov. 

39  nov. 

7  déc. 

14  déc. 

1  234 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

1  23 

25  22 

25  19 

35  19 

25  21 

25  21 

85  25 

1  05 

1  04 

1  04 

1  04 

1  04 

1  C4 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

1  » 

0  92 

0  92 

0  92 

0  92 

0  93 

1  » 

1  .. 

1  .. 

S  083 

2  09 

2  09 

2  09 

2  09 

3  09 

1  ■ 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

5  60 

5  15 

5  12 

5  12 

5  12 

5  15 

1  » 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

2  87 

2  67 

2  67 

2  67 

2  67 

3  67 

1  39 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  » 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

0  99 

22  78 

32  91 

22  93 

22  91 

22  91 

32  91 

25  92 

26  04 

26  02 

26  02 

26  04 

26  01 

5  18 

5  19 

5  19 

5  19 

5  19 

5  18 

2  58 

2  63 

3  63 

3  63 

2  63 

2  63 

5  > 

2  30 

2  20 

2  30 

3  20 

2  30 

1  89 

1  06 

1  C9 

1  08 

1  09 

1  09 

2  84 

1  70 

1  71 

1  71 

1  71 

1  71 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

1  68 

2  58 

2  58 

2  56 

8  56 

8  56 

S  57 

7  47 

3  11 

3  09 

3  10 

3  12 

3  08 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  14  décembre  1911 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 

en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  07 

En  Angleterre   99  89 

"En  Autriche-Hongrie...  100  25 

En  Belgique   100  44 

En  Espagne   107  81 

En  Grèce   99  87 

En  Hollande   99  61 

En  Italie   100  56 

En  Portugal   108  73 

En  Roumanie   100  35 

En  Russie   99  97 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  31 

En  Turquie   99  67 

En  Egypte   99  66 

Aux  'Étals-Unis   100  01 

Au  Mexique   98  50 

En  Bévubl.  Argentine...  165  25 

Au  Chili   173  52 

Au  Brésil   166  23 

Aux  Indes   99  61 

Au  Japon   100  30 

En  Chine  


212 


ÎOO  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billets  AUemandt   99  93 

—  Anglais   100  11 

—  Austro-Hongrois  99  75 

—  Belges   99  56 

—  Espagnols   92  ïô 

—  Grecs   100  13 

—  Hollandais   100  39 

—  Italiens   99  41 

—  Portugais   91  96 

—  Roumains   99  65 

—  Russes   100  03 

—  Scandinaves   99  64 

—  Suisses   99  69 

—  Turcs   1C0  33 

Pièces  A'Egypte   100  34 

—  des  Elats-Vnit ..  99  99 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  del&Rép.  Argent.  44  .. 

— '    du  Chili   57  63 

—  du  Brésil....  \..  60  13 
Pièces  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  70 

—  de  la  Chine   41  23 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  li  diécemlWfe  1911. 
Le  resserremeat  monétaire  qui  s'est  produit  à  l'approcho 
de  l'échéance  do  lin  d'année  sur  plusieurs  marchés  étrangers, 
et  notamment  à  Jierlin,  où  l'escompte  hors  banque  alleint 


(1040)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


5  0/0,  a  provoqué  une  hausse  des  changes  à  Paris,  d'autant 
plus  que  l'argent  reste  facile  sur  notre  place.  Le  chèque  sur 
Londres  s'élève  sensiblement  au-dessus  du  pair.  Le  dollar 
est  également  en  hausse,  bien  que  la  place  de  New-York 
soit  également  bien  pourvue  de  capitaux. 

Berlin  ne  conserve  qu'une  partie  du  progrès  acquis  ; 
Vienne  fait  exception  à  la  fermeté  générale  et  perd  12  cen- 
times. Amsterdam  fait  maintenant  près  de  4  pour  mille  de 
prime. 

La  prime  sur  l'or  diminue  en  Italie  ;  les  autres  devises  de 
l'Union  latine  restent  stationnaires. 

La  peseta  reste  ferme  ;  les  mouvements  de  la  hausse  se 
soldent  par  une  hausse  de  25  centimes  ;  pas  de  variations 
dans  le  cours  du  milreis. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 


Yokohama  

Singapoûre  

Hong-Jvong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  


Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  . 

Valparaiso  

Buenos-Ayr'<(or) 

Or  en  barres.... 
Argent  en  barres 


15  nov. 


2/0  1/2 

./.  ./.. 

1/10  1/4 

2/5  5/8 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/16 


16  17/64 
10  1/16 
48  5/16 

77/9  ./. 
26  /.. 


22  nov. 


2/0  1/2 

2/4  3/32 

1/10  1/16 

2/5  7/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/8 


16  1/4 
10  7/16 
48  11/32 

r7/9  ./. 

26  ./. 


2  9  nov. 

6  déc. 

13  déc. 

2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/10  1/4 
2/5  9/16 
1/4  1/16 
1/4  1/16 
97  1/8 

2/0  3/8 
2/4  3/32 
1/10  3/8 
2/5  3/4 
1/4  1/32 
1/4  1/16 
97  1/16 

2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  1/4 
2,5  3/8 
1/4  1/32 
1/4  1/16 
97  3/16 

16  1/4 
10  11/32 
48  3/8 

16  9/32 
10  3/8 
48  13/32 

18  17/64 
10  3/8 
48  15/32 

77/9.  ./. 
25  5/8 

77/9  ./. 
25  3/8 

77/9  ./. 
25  3/8 

Les  changes  chinois  ont  fléchi  de  1/8  à  Hong-Kong  et  de 
3/8  à  Shanghaï,  malgré  l'état  stationnaire  du  cours  du  métal 
blanc  ;  le  tael  est  toujours  coté  bien  au-dessous  de  sa  parité  ; 
le  dollar  de  Hong-Kong  est  mieux  tenu.  Parmi  les  autres 
devises  d'Extrême-Orient,  le  yen  clôture  en  reprise  de  1/8. 

Le  marché  du  change  indien  n'a  subi  aucune  modification 
notable  ;  le  Conseil  de  l'Inde  maintient  au  même  chiffre  ses 
offres  hebdomadaires  de  tirages.  Pour  la  semaine  dernière,  le 
total  des  ventes  s'est  élevé  à  4.313.286  roupies,  ayant  fourni 
en  or  une  somme  de  288.717  liv.  st. 

Le  fléchissement  de  la  devise  égyptienne  a  pris  fin,  et  la 
reprise  de  1/8  qui  se  manifeste  en  clôture  a  ôté  toute  raison 
d'être  à  de  nouveaux  envois  d'or. 

Le  milreis  brésilien  est  stable,  et  la  piastre  argentine  se 
raffermit  ;  quelques  sorties  d'or  ont  eu  lieu  à  Londres,  à 
destination  de  Buenos-Ayres  ;  le  peso  chilien  est  sationnaire; 
la  situation  économique  du  pays  est  bonne,  malgré  la  lé- 
gère baisse  survenue  sur  le  nitrate  ;  il  serait  à  souhaiter  que 
le  gouvernement  en  profitât  pour  restaurer  ses  finances  et 
pratiquât  dans  ce  but  une  politique  d'économies. 

Le  calme  règne  toujours  sur  le  marché  do  l'.or  en  barres, 
où  la  Banque  d'Angleterre  ne  rencontre  aucun  concurrent. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
30  novembre  au  6  décembre  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud . . .  i  673 . 000 

Inde   112.500 

Brésil   25.000 

Nouvelle-Zélande  . .  20 . 000 

Afrique  occidentale  5.000 

Total   835.500 


Sorties 


Inde.. 
Aden. 


£  96.000 
1.000 


Total. 


97.000 


Les  mouvements  de  lingots  et  de  monnaies  d'or  relevés 
■par  le  Board  of  Trade,  pour  le  mois  de  novembre,  se  résu- 
ment comme  suit  : 


Importations 
Transvaal  t   3. 720.000 


Exportations 

France  ...£  2.026.000 

Bhodesia   231.000   Inde   008  000 

Inde   190.000   Egypte   600.000 

Afrique  occident..       141.000    Suisse   175.000 

Autres  pays   448.000   Allemagne   120.000 

  Autres  pays   166.000 

Total  i  4.730.000  Total  &  3.695.000 

Le  marché  de  l'argent  en  barres  est  resté  calme  et  les 


fluctuations  des  cours  se  compensent  en  fin  de  semaine  ; 
offres  et  demandes  sont  assez  peu  actives. 

Pour  la  semaine  du  30  novembre  au  6  décembre,  les  expor- 
tations d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  298 . 800  liv.  st.,  à 
destination  de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  jan- 
vier, à  9.356.800  liv.  st.,  contre  8.063.000  liv.  st.  pour  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière. 

Escompte  hors  banque 

Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

7  déc. 

14  déc. 

3  1/4 

3  5/8 

4  1/2 

3  1/8 
3  9/16 
.  ./. 

3  1/8 

3  5/8 

4  3/4 

3  1/8 

3  23/32 

4  3,4 

3  1,8 
3  7/8 
5  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

La  Banque  de  France  a,  cette  semaine,  accru  son  encaisse- 
or  de  815.000  fr.  La  circulation  a  prélevé  1.711.000  fr  à 
Paris  et  versé  2.067.000  fr.  dans  les  succursales  ;  les  ventes 
de  matières  se  sont  élevées  à  241.000  fr.  :  il  a  été  reçu  de 
Suisse  700.000  fr. 

L'encaisse-argent  présente  une  diminution  de  913.000  fr  II 
a  été  reçu  par  les  guichets  1.506.000  fr.  à  Paris  et  4.271.000 
francs  dans  les  succursales.  Il  a  été  envoyé  5  millions  en 
Belgique,  700  000  fr.  en  Suisse  et  1.030.000fr.  dans  l'Afrique 
occidentale  ;  il  est  venu  40.000  fr.  du  Maroc. 

On  note  une  diminution  de  40  millions  à  la  circulation,  de 
8  millions  au  portefeuille,  de  14  millions  au  compte  '  du 
Trésor;  les  comptes  courants  particuliers  augmentent  de 
14  millions. 

A  la  Banque  de  l'Empire  d'Allemagne,  l'or  diminue  de 
17  millions,  l'argent  de  10  millions,  la  circulation  fiduciaire 
de  64  millions,  les-  comptes  courants  de  60  millions,  le  por- 
tefeuille de  65  millions,  les  avances  de  36  millions.  Le  bilan 
porte  ainsi  la  trace  des  rentrées  consécutives  à  l'échéance  de 
fin  de  mois,  et,  d'autre  part,  des  prélèvements  de  la  circu- 
lation intérieure  habituels  à  cette  époque  de  l'année. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  do 
prendre  fin  : 

Entrées  Sorties 

Barres  s      573.000   Brésil   £      -,oo  000 

Exc.  des  sorties  . .      375.000    Uruguay   :!2o!o00 

Argentine....!...!  1ûo!ooO 

  Java   28.000 

Total   948.000  Total   948.000 

La  Banque  d 'Autriche-Hongrie  a  reçu  73  millions  en 
billets,  et  son  portefeuille  se  dégonfle  de  48  millions  ■  par 
contre,  les  avances  augmentent  de  8  millions  ;  les  comptes 
courants  progressent  de  16  millions. 

L'excédent  des  sorties  est  de  plus  de  9  millions  ;  les  prélè- 
vements de  la  circulation  portent  à  29  millions  la  diminution 
de  1  encaisse  ;  les  billets  diminuent  de  3  millions,  les  comptes 
courants  particuliers  de  50  millions  ;  les  comptes  courants 
publics  progressent  de  76  millions,  le  portefeuille  commer- 
cial de  33  millions,  le  portefeuille  de  Consolidés  de  20  mil- 
lions. La  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  s'abaisse 
à  49  39  0/0,  sous  l'influence  des  mouvements  de  numéraire 
qui  se  produisent  toujours  dans  les  dernières  semaines  de 
l'année. 

Il  est  entré  à  la  Banque  Nationale  de  Belgique  9  millions 
d'écus  et  49  millions  de  billets.  La  diminution  de  49  millions 
constatée  dans  le'  portefeuille  porte  pour  19  millions  sur  le 
portefeuille  étranger,  qui  conserve  néanmoins  le  niveau 
élevé  de  158  millions  ;  le  total  des  disponibilités  de  la  Banque 
pouvant  servir  à  la  défense  du  change  s'élève  ainsi  à  347  mil- 
lions. Le  Trésor  a  versé  14  millions. 

Quelques  prélèvements  d'argent  et  une  baisse  de  5  millions 
dans  les  dépôts  du  Trésor  sont  les  seuls  points  à  noter  dans 
le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne. 

A  la  Banque  Néerlandaise,  la  circulation  diminue  de  10  ' 
millions  et  les  avances.dont  le  taux  a  été  porté  de  4  à  4  1  ">  0/0 
fléchissent  de  9  millions.  '  ' 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  se  réduit  de  17  mil 
bons  les  avances  de  10  millions;  le  portefeuille  reprend 
i  millions.  Malgré  la  mauvaise  tenue  du  change,  l'encaisse-or 
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reste  intacte,  mais  les  fonds  déposés  à  l'étranger,  qui  étaient 
à  fin  septembre  de  32  millions,  ne  s'élèvent  plus  qu'à  23 
millions. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  Russie  5  millions  d'or  et  10 
millions  de  billets;  le  portefeuille  perd  12  millions;  les 
comptes  courants  particuliers  fléchissent  de  20  millions, 
mais  le  Trésor  augmente  ses  disponibilités  de  47  millions. 
Les  disponibilités  à  l'étranger  atteignent  452  millions. 

Diminution  de  10  millions  dans  la  circulation  et  de  6  mil- 
lions dans  le  portefeuille  de  la  Banque  Nationale  Suisse. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Exportations 

Importations 

Du  19nov. 
âu  25  nov. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Dul9nôv. 
au  25  nov. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

1.833?1C0 

3.503.745 
3.500 
6.108.700 

» 

» 

iss.m 

73.067 
509.786 
2.578 
13.556.1C3 

1.833.100 
55.200 
4.839.200 

1.799.729 
2.129 

9.615.945 
45.142.738 
87.368.717 

42.107.523 
2.824.C34 
167.149 
137.860 

153.113 
208.369 
128.987 

105.551 

14.141.534 
21.498.561 

7.952.992 

172.576 
11.767 
26.919 
6.235.879 

1.801.858 
640.345 
607.365 

45.236.566 
38.834.124 
40.132.450| 

105.551 
186.127 
287.384 

6.447.141 
4.423.893 
4.893.141 

Banques  associées  de  New-York 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

235.5 

66.8 

48.5 

1193.0 

1234.1 

3.6 

328.7 

82.0 

50.7 

1768.6 

1916.1 

9.4 

317.3 

81.4 

50.8 

1743.3 

1900.5 

4.2 

306.7 

81.2 

50.8 

1694.4 

1859.6 

4.7 

1910  10  décembre.. 

1911  23  novembre  . 
1911  30  novembre  . 
1911  7  décembre.. 

Tous  les  chapitres  du  bilan  des  Banques  associées  de 
New-York  continuent  à  fléchir,  saus  que  leur  équilibre 
relatif  soit  modifié,  cemme  le  montre  la  stabilité  du  surplus 
réserve. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrang' 

Avan- 
ces 

229.7 

319.3 

17.1 

383.7 

8.0 

10.0 

36.8 

217.4 

329.6 

12.0 

205.2 

50.1 

11.8 

30.3 

217.1 

345.4 

9.8 

207.0 

68.4 

12.7 

31.8 

216.5 

345.8 

13.8 

199.8 

72.4 

14.9 

31.1 

1910  5  nov. 
1311  21  oct. 

1911  28  oct. 
1911  4nov. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  du  Japon  est  de  nouveau 
en  augmentation,  tant  pour  le  papier  indigène  que  pour  le 
papier  sur  l'étranger;  mais  les  opérations  commerciales 

vecupent  toujours  dans  le  bilan  qu'une  place  restreinte. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  mouvements  d'or  en  Angleterre  en  novembre 

Les  importations  d'or  en  Angleterre  se  sont  élevées,  durant 
le  mois  de  novembre  dernier,  à  4. 730. 000  liv.  st.,  dont  non 
moins  de  4.630.000  liv.  st.  d'or  brut,  le  surplus  étant  réparti 
entre  des  souverains  et  du  métal  fin.  Les  importations  d'or 
brut  ont  été  particulièrement  importantes  :  le  Trausvaal 
en  a  fourni  pour  3  719.000  liv.  st.,  la  Rhodésie,  pour 
331.000 liv.  st.,  l'Inde,  pour  189.000  liv.  st.,  l'Auslralasie,  pour 


117.000  liv.  st.,  et  l'Afrique  occidentale,  pour  140. 0C0  liv.  st.,. 
tandis  que  les  chargements  provenant  des  pays  producteurs 
de  moindre  importance  ont  une  tendance  à  s'accroître. 

Les  exportations  de  métal  jaune  eu  novembre  ont  atteint 
3.694.000  liv.  st.,  dont  2.556.000  liv.  st.  de  métal  fin  et 
972.000  liv.  st.  en  souverains.  Il  a  été  expédié  pour  1.740.000 
livres  sterling  d'or  en  barres  à  destination  de  la  France,  pour 
568.000  liv.  st.  à  destination  de  l'Inde  et  pour  175.000  liv.  st. 
à  destination  des  Pays-Bas.  La  majeure  partie  des  souve- 
rains exportés,  exactement  000.000  liv.  st.,  a  été  dirigée  sur 
l'Egypte;  il  en  est  venu  également  220. 000 liv.  st.  en  France, 
mais  il  se  pourrait  que  ce  dernier  montant  fût  également 
destiné  à  l'Egypte. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  les 
importations  de  métal  jaune  se  sont  élevées  à  45.048.000  liv.  st 
et  les  exportations  à  36.423.000  liv.  st.,  de  sorte  que,  en  dépit 
des  mouvements  sérieux  d'or  qui  se  poursuivent,  le  solde  en 
faveur  des  importations  s'est  chiffré  à  8.600.000  liv.  st., 
contre  6.700.000  liv.  st.  pour  la  même  période  de  l'année 
dernière. 

Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  5  décembre 
1911,  le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  35. 


La  circulation  monétaire  au  Canada 

{Suite  et  fin)  (1) 

Il  ne  saurait  d'ailleurs  se  manifester  une  inflation  sérieuse, 
parce  que  le  remboursement  des  billets  de  banque  s'effectue 
chaque  jour,  et  que  les  banques  présentent  aux  receveurs 
généraux  les  petites  coupures  émises  par  le  gouvernement 
dès  que  celles-ci  excèdent  leurs  besoins.  De  même,  les  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer,  les  maisons  d'affaires  et  les 
bureaux  postaux,  présentent  chaque  jour  au  remboursement, 
par  le  jeu  de  leurs  comptes  dans  les  banques,  tout  le  papier- 
monnaie  qu'ils  détiennent. 

Il  est  à  noter  que  la  plus  grande  partie  de  l'augmentation 
des  émissions  de  billets  du  gouvernement  est  détenue  par  les 
banques  à  chartes  :  Ce  sont  surtout  des  grosses  coupures 
—  500,  1.000  et  5.000  dollars  —  qui  sont  utilisées  principa- 
lement dans  les  clearing-houses  ou  qui  servent  à  constituer 
des  réserves. 

Le  tableau  suivant  montre  le  développement  du  numé- 
raire au  Canada  : 

Le  numéraire  au  Canada 

Détenu  Détenu 

par  par  les 

le  Banques 

gouvernement  à  chartes  Total 


(En  dollars) 
27.338.707 
29.416.115 
27.094.487 
30.117.495 
33.651.529 
37.757.678 


88.859.268- 
92.175.915 
96.889.645 
105.690.752 
107.211.099 
126.103.673 


Janvier  1909  ... .  61.520.561 

Septembre  1909  .  62.759.800 

Janvier  1910   69.795.158 

Septembre  1910.  75.573.257 

Janvier  1911  ....  73.559.570 

Septembre  1911 .  88.345.995 

Le  numéraire  détenu  par  le  gouvernement  du  Dominion 
—  88.345.995  dollars  au  30  septembre  1911  —  est  gardé  en 
garantie  d'un  même  montant  de  billets  du  gouvernement, 
exception  faite  de  5.743.359  dollars,  représentant  la  réserve 
de  10  0/0  en  garantie  des  dépôts  dans  les  Caisses  d'épargne, 
postales  et  gouvernementales.  Ainsi,  pour  un  montant  total 
émis  de  103.409.329  dollars  de  billets  du  gouvernement,  le 
Trésor  détient  82.602.636  dollars  en  espèces,  presque  tout  en 
or.  La  loi  exige  que  le  Trésor  détienne  des  espèces  jusqu'à 
concurrence  de  25  0/0  pour  les  premiers  30  millions  de  dol- 
lars de  billets  émis.  Pour  toutes  les  émissions  en  excédent  de 
30  millions  de  dollars,  le  Trésor  est  tenu  de  posséder,  en 
garantie  des  billets  émis,  pour  un  montant  équivalent  d'es- 
pèces . 

L'accroissement  du  montant  des  billets  du  gouvernement 
émis  a  été  dû  en  partie  à  des  importations  d'espèces  de 
New-York.  Toute  importation  d'or  sérieuse  effectuée  par  les 
banques  est  suivie  d'une  augmentation  du  montant  des  billets 


(l)  V.  V Economiste  Européen,  n*  1039. 
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du  gouvernement.  Lorsque  les  engagements  des  banques 
s'accroissent,  l'or  ainsi  importé  par  elles  de  temps  à  autre 
sert  à  renforcer  leurs  espèces,  c'est-à-dire  leur  base  de  ga- 
rantie. Les  pièces  d'or  importées  sont  dirigées  la  plupart  du 
temps  sur  le  Trésor,  en  échange  de  grosses  coupures  du 
gouvernement,  beaucoup  plus  commodes  pour  les  règlements 
importants. 

En  ce  qui  concerne  les  billets  émis  par  les  banques,  les 
banquiers  canadiens  ne  se  sont  jamais  montrés  jusqu'ici  dis- 
posés à  adopter  la  coutume  européenne  qui  consiste  à  consi- 
dérer le  montant  des  billets  émis  comme  un  engagement 
exigeant  une  garantie  particulière  ou  séparée.  Ils  placent 
l'engagement  résultant  de  leurs  émissions  de  billets  sur  le 
même  pied  que  leurs  autres  engagements.  En  chiffre  rond, 
les  billets  des  banques  en  circulation  au  30  septembre  1911 
s'élevaient  à  un  douzième  de  la  totalité  de  leurs  engagements 
vis-à-vis  du  public.  En  garantie  du  montant  net  global  de 
leurs  engagements  (1.052  millions  de  dollars  approximative- 
ment), les  banques  possédaient  :  37.757.678  dollars  d'espèces; 
83.121.254  dollars  de  billets  du  Dominion  ;  54.021.108  dollars, 
balance  nette  de  leurs  comptes  dans  les  grandes  banques  in- 
ternationales (à  New-York,  Londres,  Paris,  Berlin);  93  mil- 
lions 517.076  dollars  d'avances  sur  titres  à  court  terme.  Au 
total,  ces  réserves  s'élevaient  à  268.417.116  dollars,  représen- 
tant 25,49  0/0  du  montant  net  des  engagements. 

Ces  quelques  considérations  suffisent  à  montrer  que  le  sys- 
tème monétaire  du  Dominion  est  de  nature  à  inspirer  entière 
confiance,  et  l'accroissement  sensible  des  billets  émis  durant 
les  derniers  mois  ne  saurait  donner  lieu  à  inflation.  Il  con- 
vient, dans  tous  les  cas,  de  ne  pas  oublier  que  les  billets  du 
gouvernement  en  excès  de  30  millions  de  dollars,  qui  sont 
entièrement  couverts  par  de  l'or,  peuvent  être  considérés 
-dans  la  pratique  comme  de  véritables  certificats  d'or,  et  ils 
sont  d'ailleurs  regardés  comme  tels  par  les  banques. 

Signalons  en  terminant  qu'avant  la  loi  du  4  mai  1910,  le 
Dominion  du  Canada  n'avait  pas  de  monnaies  d'or  propres  ; 
celles  des  Etats-Unis  y  avaient  cours  légal  concurremment 
avec  le  souverain  britannique,  au  taux  de  4,86  2/3  dollars  or 
pour  un  souverain. 

Les  monnaies  divisionnaires  d'argent  et  de  bronze  étaient 
'  frappées  spécialement  pour  le  Canada  à  la  Monnaie  de  Lon- 
dres. Il  existe  maintenant  une  succursale  de  la  Monnaie 
Royale  à  Ottawa.  Les  monnaies  d'argent  britanniques  ont 
d'ailleurs  également  cours  légal  au  taux  de  24  cents  par 
shilling. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 
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Europe.  —  France.  Les  affaires  ont  été  très  calmes 
cette  semaine,  et  la  réponse  des  primes  de  quinzaine 
qui  a  eu  lieu  hier  n'a  même  pas  servi  de  stimulant  au 
Marché.  Aujourd'hui  on  s'occupe  des  reports,  et  étant 
donnés  les  besoins  financiers  de  la  fin  de  l'année,  on 
s'attend  à  des  taux  relativement  exigeants. 

Au  fond,  les  dispositions  de  la  place  restent  satisfai- 
santes, mais  il  faut  tenir  compte  que  nous  approchons 
de  l'époque  où  les  transactions  sont  toujours  limitées 
en  raison  des  jours  de  fête  de  Noël  et  du  Nouvel  An. 

Allemagne.  —  Les  élections  pour  le  nouveau  Reichs- 
tag  auront  lieu  le  12  janvier.  Le  gouvernement  alle- 
mand va  soumettre  à  la  nouvelle  assemblée  un  projet 
d'augmentation  des  forces  de  terre  et  de  mer.  Les  dé- 
penses militaires  de  l'Allemagne,  qui  étaient  en  1901 
de  206  millions  de  marks,  sont  aujourd'hui  de  458  mil- 
lions. 

Sur  le  marché  monétaire,  le  resserrement  s'ac- 
centue ;  la  Reichsbank  est  très  sollicitée. 

L'année  1911  paraît  avoir  été  bonne  pour  les  ban- 
ques, les  industries  métallurgiques  et  surtout  les 
compagnies  de  navigation  maritime. 

Angleterre.  —  Sur  le  marché  monétaire,  les  disponi- 
bilités deviennent  plus  rares-;  le  taux  de  l'escompte 
s'élève  rapidement. 

L'amélioration  du  commerce  extérieur  continue. 
Dans  les  onze  premiers  mois  de  l'année,  les  importa- 
tions se  sont  élevées  à  615.674.000  liv.  st.  contre 
609.310.000  dans  la  même  période  de  1910;  les  expor- 
tations se  sont  élevées  à  509.751.000  liv.  st.  contre 
487.065.000  liv.  st. 

Autriche. —  Les  rapports  entre  l'Autriche-Hongrie 
et  l'Italie  sont  de  moins  en  moins  cordiaux. 

Le  Trésor  autrichien  a  de  grands  besoins  d'argent 
pour  le  prochain  exercice  financier  :  il  devra  procéder 
à  de  nombreuses  opérations  financières  pour  se  pro- 
curer des  disponibilités. 

L'année  1911  a  été  très  bonne  pour  les  grandes  ban- 
ques de  Vienne. 

La  situation  de  la  grande  industrie  est  plus  satis- 
faisante. 

Belgique.  —  Le  marché  de  Bruxelles  est  calme,  mais 
avec  une  tendance  à  la  faiblesse. 

La  situation  de  la  grande  industrie  belge  est  satis- 
faisante. 

Espagne.  —  Les  négociations  franco-espagnoles  ont 
commencé,  dans  un  grand  esprit  de  conciliation. 

Le  gouvernement  va  proroger  le  budget  de  1911  jus- 
qu'au moment  où  les  Gortès  auront  voté  le  budget 
de  1912. 

La  récolte  d'huile  s'annonce  splendide. 
La  Bourse  de  Madrid  est  peu  soutenue.  Le  change 
évolue  autour  de  108  0/0. 

Amérique.  —  États-Unis.  Les  recettes  publiques 
des  dix  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours  se  sont 
élevées  à  578.190.000  dollars  contre  567.223.000  dollars 
dans  la  même  période  de  l'exercice  précédent.  Dans  le 
même  temps,  les  dépenses  publiques  se  sont  élevées  à 
598.597.000  dollars  contre  590.728.000. 

Mexique.  —  Dans  le  dernier  message  au  Congrès,  le 
président  a  traité  de  la  situation  financière  du  pays  ;  il 
a  annoncé  que  les  réserves  du  Trésor  fédéral  s'élèvent 
à  48  millions  de  piastres. 

Asie.  —  Chine.  Le  mouvement  révolutionnaire  se 
poursuit  à  travers  des  succès  et  des  revers.  On  croit  à 
un  compromis  qui  établira  la  monarchie  constitution- 
nelle. 
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La  Politique. —  La  question  du  haut  commandemenl 
dans  l'urinée  navale. 

On  sait  que  la  question  du  haut  commandement 
dans  l'armée  de  terre  est  résolue  (1).  Nous  possédons 
un  chef  d'état-major  général  ou  généralissime  qui 
prend,  en  cas  de  guerre,  le  commandement  du  groupe 
le  plus  important  de  nos  armées.  Immédiatement  après 
lui,  le  chef  d'état-major  de  l'armée  reste  à  côté  du 
ministre  pour  assurer  l'exécution  de  la  mobilisation  ; 
au-dessous  de  ce  dernier  et  sous  les  ordres  du  chef 
d'état-major  général,  un  premier  sous-chef  d'état- 
major  accompagne  le  généralissime  et  devient  le  major 
général  du  groupe  principal  d'armées  en  campagne. 

Cette  organisation  permet  au  chef  d'état-major  gé- 
néral ou  généralissime  de  préparer,  pendant  la  paix, 
l'exécution  des  mesures  les  plus  graves  dans  l'éventua- 
lité des  hostilités. 

Dès  le  29  septembre  dernier,  M.  Paul  Painlevé,  rap- 
porteur du  budget  de  la  marine,  demandait  à  ce  dé- 
partement quelles  mesures  il  avait  en  vue  pour  assu- 
rer l'unité  et  la  permanence  du  commandement  en 
chef  de  l'armée  navale. 

La  question  n'ayant  pas  reçu  de  solution,  M.  Pain- 
levé  l'a  posée  à  la  Chambre,  au  cours  de  la  séance  du 
lundi  11  décembre. 

Rappelant  les  pages  126  à  130  de  son  rapport, 
l'orateur  a  cherché  à  tirer  des  enseignements  des 
marines  anglaise  et  allemande. 

La  solution  allemande  peut  se  résumer  ainsi  : 

Un  vice-amiral  commande  chaque  escadre  (de  huit  cui- 
rassés chacune)  et  l'ensemble  est  placé  sous  les  ordres  d'un 
commandant  en  chef  qui  devient  amiralissime  en  temps  de 
guerre.  Ce  commandant  en  chef  dispose  d'un  cuirassé  qui 
n'est  incorporé  dans  aucune  division  et  qui  porte  son  pavil- 
lon; son  état-major  est  permanent.  En  temps  de  guerre, 
toute  la  flotte  de  hauter  mer,  tant  active  que  de  réserve,  est 
sous  ses  ordres.  En  temps  de  paix,  en  même  temps  qu'il  en- 
traîne les  escadres,  il  a  en  main  tous  les  éléments  d'étude 
pour  se  préparer  à  son  rôle,  étant  en  relation  étroite  avec  le 
cabinet  de  l'empereur. 

Le  caractère  frappant  de  cette  organisation,  dit 
M.  Paul  Painlevé,  c'est  la  très  grande  liberté  de  mou- 
vement laissée  au  chef  permanent  de  la  flotte  alle- 
mande. 

La  solution  anglaise  est  différente  : 

Elle  consiste  à  mettre  un  cbef  à  la  téte  de  la  plus  puis- 
sante des  escadres,  la  Home  Fleet,  flotte  de  trente-deux  cui- 
rassés, qui  est  destinée  à  défendre  le  foyer  britannique,  et  cet 
amiral  qui  commande  personnellement  la  moitié  de  la  Home 
Fleet,  a  sous  ses  ordres  toutes  les  flottes  de  la  métropole,  y 
compris  la  Hotte  de  Y  Atlantique  ;  en  temps  de  guerre,  il  est 
amiralissime. 

Cette  solution  est  séduisante  au  premier  abord.  Elle  pré- 
sento  néanmoins  de  si  graves  inconvénients  qu'en  Angleterre 
même  il  est  .question  d'y  renopcer  pour  adopter  la  solution 
allemande.  Et  ces  inconvénients  seraient  encore  plus  graves 
pour  la  France. 

La  réponse  de  M.  Delcassé,  ministre  de  la  Marine, 
n'a  pas  donné  satisfaction  entière  à  M.  Painlevé.  Elle 
peut  se  résumer  ainsi  : 

Si  .lujourd'hui  une  éventualité  obligeait  la  ilotte 
française  à  aller  sur  tel  ou  tel  point  défendre  l'intérêt 
du  pays,  le  chef  suprême  de  nos  forces  serait  le  chef 
de  l'armée  navale  qui  tient  la  Méditerranée  à  l'heure 
actuelle.  La  troisième  escadre  s'adjoindrait  à  l'armée 
U*ralef en  attendant  qu'après  l'achèvement  de  l'escadre 
actuellement  en  construction  nous  puissions  prendre 
d'autres  dispositions. 


wv  Dans  ses  première  et  deuxhmo  séances  du  vendredi 
K  décembre,  la  Chambre  a  poursuivi  la  discussion  du  budget 


(1)  Economiste  Europétn,  n'  1021,  p.  134. 


des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  (Fin  de  la  discussion  générale 
et  discussion  des  articles.) 

Au  début  de  la  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  le 
projet  de  loi  ayant  pour  objet  de  déclarer  d'utilité  publique 
l'établissement,  dans  Paris,  d'une  ligne  de  chemin  de  fer 
d'intérêt  local  de  la  place  Jules-Joffrin  à  la  porte  de  La  Cha- 
pelle, formant  prolongement  de  la  ligne  «  Porte  de  Versailles- 
Place  Jules-Joffrin  »  du  réseau  du  Nord-Sud  de  Paris. 

-wv  Par  décret  inséré  à  l'Officiel  du  9  décembre,  la  taxe 
côtière  pour  les  radiotélégrammes  échangés  entre  les  stations 
côtières  de  la  Manche  et  du  Pas-de-Calais  et  les  navires 
ayant  leurs  ports  d'attache  sur  le  littoral  de  la  Manche  et 
du  Pas-de-Calais  et  effectuant  un  service  régulier  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  est  fixée  à  15  centimes  par  mot. 

La  taxe  du  bord  pour  les  navires  visés  par  le  présent  dé- 
cret est  fixée  à  15  centimes  par  mot. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  9  décembre,  la  Chambre 
a  terminé  la  discussion  du  budget  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat  et  entamé  la  discussion  générale  du  budget  de  la 
marine. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  à  l'unani- 
mité de  540  votants  une  proposition  de  loi  regardant  ses 
dépenses  administratives  pour  1911.  La  Chambre  a  ensuite 
repris  la  discussion  générale  du  budget  de  la  marine. 

wv  Le  Journal  officiel  du  11  décembre  a  publié  la  situa- 
tion des  chemins  de  fer  de  l'Europe  à  la  date  du  1"  janvier  1911. 

wv  Dans  ses  deux  séances  du  lundi  11  décembre,  la 
Chambre  a  repris  la  discussion  du  budget  de  la  marine.  La 
question  des  poudres  a  provoqué  l'intervention  de  M.  Del- 
cassé, ministre  de  la  Marine,  et  de  MM.  Jaurès,  Painlevé, 
André  Lefèvre,  l'amiral  Bienaimé,  etc.,  dans  le  débat. 

La  Chambre  a  ensuite  adopté  les  chapitres  réservés  du 
ministère  de  l'Intérieur  (service  des  cultes),  puis  elle  a 
abordé  la  discussion  du  budget  des  Colonies. 

wv  Dans  sa  séance  du  mardi  12  décembre,  le  Sénat 
a  renvoyé  à  la  commission  des  chemins  de  fer  le  projet  de 
loi  concernant  une  ligne  de  chemin  de  fer  de  la  place  Juies- 
Joffrin  à  la  porte  de  La  Chapelle.  Le  Sénat  a  ensuite  adopté 
l'ensemble  du  projet  de  loi  relatif  à  la  mise  en  vigueur  de  la 
Convention  internationale  de  Berne  sur  le  travail  de  nuit  des 
femmes  employées  dans  l'industrie. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  tendant  à  compléter  les  dispositions  de  la  loi  du 
21  juillet  1909,  relative  aux  conditions  de  retraite  du  person- 
nel des  grands  réseaux  de  chemins  de  fer  d'intérêt  général. 

wv  Dans  ses  première  et  deuxième  séances  du  12  décembre, 
la  Chambre  a  poursuivi  et  terminé  la  discussion  du  budget 
des  Colonies,  puis  elle  a  adopté  le  budget  annexe  du  chemin 
de  fer  du  port  de  la  Béunion. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  de  divers  cha- 
pitres de  la  Justice  et  de  la  Légion  d'honneur. 

Sur  la  fixation  de  l'ordre  du  jour,  MM.  Maurice  Long, 
Raynaud,  Lagrosillière,  ïhalamas,  Joseph  Caillaux,  prési- 
dent du  Conseil,  ministre  de  l'Intérieur;  Jaurès,  Cassaduu, 
Bouge  ont  été  entendus. 

La  Chambre  a  décidé  de  placer  en  tète  de  l'ordre  du  jour 
de  la  2°  séance  du  jeudi  14  décembre  la  discussion  de  l'accord 
franco-allemand. 

A  la  majorité  de  426  voix  contre  137,  sur  563  votants,  elle 
a  adopté  une  proposition  de  MM.  Jean  Durand  et  Razim- 
baud,  tendant  à  disjoindre  les  interpellations  sur  la  politique 
extérieure  et  à  en  reporter  la  discussion  après  la  ratification 
de  l'accord  par  les  deux  Chambres. 

La  Chambre  a  décidé,  en  outre,  de  placer  les  interpella- 
tions sur  la  Tunisie  immédiatement  après  la  discussion  de 
l'acord  franco-allemand  et  de  poursuivre  cette  discussion 
dans  ses  séances  de  l'après-m  i  di ,  celles  du  matin  étant  réservées 
à  la  discussion  du  budget  et  des  différentes  questions  qui 
doivent  être  résolues  avant  le  31  décembre. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  mercredi  13  décembre, 
la  Cuuinbro  a  repris  lu  discussion  du  budget  de  certains 
chapitres  réservés  dans  divers  ministères. 

A  la  lin  de  cette  séance,  sur  la  proposition  de  M.  Raynaud, 
la  Chambre  a  décidé  que,  dans  la  discussion  de  l'accord 
franco-allemand,  les  orateurs  seraient  inscrits  selon  l'ordro 
du  dépôt  des  interpellations. 
L'ordre  du  jour  de  la  deuxième  séance  a  appelé  la  suito  de 
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la  discussion  du  budget  :  loi  de  linances  (art.  35,  36  et  37 
concernant  la  convention  avec  la  Compagnie  de  l'Est  et  le 
compte  provisionnel). 

On  trouvera  plus  loin  un  article  sur  cette  question.  Voici 
les  noms  des  orateurs  qui  ont  pris  part  à  la  discussion  gé- 
nérale :  MM.  Chéron,  rapporteur  général  ;  Leroy-Beaulieu, 
Albert  Thomas,  Camille  Pelletan,  Jaurès  et  Lucien  Klôtz, 
ministre  des  Finances. 

wv  L'ordre  du  jour  de  la  Chambre  a  appelé,  hier,  la 
discussion  du  projet  de  loi  porlant  approbation  de  la  Con- 
vention conclue  entre  la  France  et  l'Allemagne,  le  4  novembre 
1911,  pour  la  délimitation  de  leurs  possessions  respectives 
dans  l'Afrique  équatoriale. 

Après  intervention  de  M.  de  Mun  demandant  l'ajourne- 
ment du  débat,  M.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères, est  monté  à  la  tribune. 

wv  Le  Journal  Officiel  du  14  décembre  a  mentionné  la 
réception  par  le  Président  de  la  République  des  deux  lettres 
suivantes  : 

Lettre  par  laquelle  S.  Exc.  M.  Emilio  Estrada  lui  notifie 
son-élection  à  la  présidence  de  la  République  de  l'Equateur; 

Lettre  par  laquelle  S.  Exc.  M.  Madero  lui  notifie  son  élec- 
tion à  la  présidence  des  Etats-Unis  du  Mexique. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L'ilectrification  de  la  Banlieus  Ouest 


La  discussion  du  budget  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  à  la  Chambre  des  députés  a  donné,  cette 
année,  une  très  fâcheuse  impression  d'obscurité. 
Certes,  des  critiques  nombreuses  et,  malheureu- 
sement, justifiées  ont  été  dirigées  contre  l'exploi- 
tation défectueuse  du  réseau.  Il  a  été  possible, 
d'autre  part,  d'invoquer  en  sa  faveur  de  solides 
excuses  :  les  très  importants  travaux  de  réfection 
en  ce  moment  en  cours  entravent  forcément  la 
bonne  marche  des  trains  et  nuisent  énormément  à 
la  régularité  du  service,  rendu  d'ailleurs  chaque 
jour  plus  difficile  parle  développement  du  trafic, 
aux  besoins  duquel  les  installations  actuelles  ne 
répondent  plus  depuis  bien  longtemps. 

Mais  de  tant  de  discours  la  lumière  n'a  pas  jailli  : 
le  public  ne  connaît  toujours  pas  les  causes  du  mal 
dont  il  souffre,  et  il  continue  généralement  à  ignorer 
quels  remèdes  on  compte  y  apporter.  L'état  d'in- 
certitude dans  lequel  il  se  trouve  placé  contribue 
très  vraisemblablement  à  accroître  son  énerve- 
ment  et  son  irritabilité. 

Et  pourtant,  l'administration  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat  travaille  avec  une  activité  peu  com- 
mune à  la  reconstitution  du  réseau  :  elle  double 
un  grand  nombre  de  lignes,  consolide  toutes  ses 
voies,  augmente  son  matériel,  etc.  L'amélioration 
que  ces  travaux  amèneront  pourra,  très  probable- 
ment, commencer  à  se  faire  sentir  dès  le  mois  de 
juillet  prochain,  et  deviendra  plus  appréciable  par 
la  suite. 

Cependant,  malgré  tant  d'efforts,  le  réseau  de 
l'Etat  n'arrivera  encore  pas  à  être  l'objet  d'une 
exploitation  satisfaisante  tant  que  l'on  ne  suppri- 
mera pas  la  principale  cause  des  difficultés  aux- 
quelles se  heurtent. ses  dirigeants  :  nous  voulons 
parler  de  l'engorgement  de  la  gare  Saint-Lazare, 
absolument  insuffisante  pour  le  mouvement  au- 
quel il  lui  faut  à  présent  faire  face. 

Aussi  l'émotion  de  la  clientèle  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat,  et  plus  spécialement  des  banlieu- 
sards, a-t-elle  été  vive,  lorsque  l'on  a  cru  compren- 
.  dre  qu'un  nouveau  retard  allait  être  apporté  à 
l'électrification  des  voies  de  banlieue,  électrifica- 


tion  sans  laquelle  aucun  remède  efficace  n'est  pos- 
sible à  la  situation  actuelle.  Il  s'est  produit  à  ce 
sujet  un  malentendu  :  la  discussion  du  budget 
devant  la  Chambre  des  députés  n'a  fait  que  l'ac- 
croître. C'est  pourquoi  il  nous  paraît  indispen- 
sable de  remettre  les  choses  au  point  en  utilisant 
les  renseignements  très  précis  fournis  par  M.  Per- 
rissoud,  rapporteur  du  budget  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat  devant  la  Chambre  et,  aussi,  en  tenant 
compte  des  projets  présentés  par  l'administration 
.de  l'Etat  au  Comité  de  l'Exploitation  technique  des 
chemins  de  fer  et  au  ministre  des  Travaux  publics. 


Pour  assurer  convenablement  les  services  de 
banlieue  aboutissant  à  Saint-Lazare  et,  en  même 
temps,  pour  permettre  à  l'exploitation  des  lignes 
de  Normandie  (qui  partent  également  de  Saint- 
Lazare)  de  s'effectuer  dans  des  conditions  nor- 
males, il  faut  dès  maintenant  isoler  complètement 
des  grandes  lignes  le  service  de  petite  banlieue, 
lequel  doit,  le  plus  rapidement  possible,  être  muni 
de  la  traction  électrique. 

Le  premier  projet  est  déjà  en  voie  de  réalisa- 
tion :  l'administration  est  en  train  d'établir  une 
deuxième  ligne  à  double  voie  entre  Paris  et 
Bécon-les-Bruyères.  Déjà  le  souterrain  devant  lui 
donner  accès  à  la  gare  Saint-Lazare  est  livré  à 
l'exploitation,  et  bientôt  seront  entrepris  les  tra- 
vaux destinés  à  la  prolonger  d'Asnières  à  Argen- 
teuil.  Lorsque  cette  nouvelle  voie  sera  achevée,  le 
réseau  disposera,  dès  le  départ  de  Saint-Lazare, 
de  quatre  lignes  à  double  voie  :  la  première  sera 
réservée  aux  trains  d'Auteuil  et  des  Invalides  ;  la 
deuxième  servira  aux  lignes  de  banlieue  de  Ver- 
sailles, Marly  et  des  Moulineaux  ;  la  troisième 
sera  empruntée  par  les  trains  de  Saint-Germain, 
Argenteuil  et  Paris-Nord  ;  la  quatrième,  enfin, 
servira  aux  grandes  lignes  et  à  la  grande  ban- 
lieue, tandis  qu'une  ligne  spéciale,  réservée  au 
matériel  et  aux  machines,  s'en  détachera  aux  Ba- 
tignolles  et  ira  jusqu'à  Clichy. 

Dès  à  présent,  l'électrification  des  voies  de  Ver- 
sailles, Marly,  des  Moulineaux,  de  Saint-Germain 
et  d'Argenteuil  est  décidée,  et  il  est  probable  que 
les  travaux,  déjà  commencés  à  certains  égards, 
seront  poussés  très  activement.  La  ligne  d'Auteuil 
restera  momentanément  sous  le  régime  de  la 
traction  à  vapeur  :  son  exploitation  ne  soulève 
pas  pour  l'instant  de  vives  critiques,  et  son  trafic 
ne  paraît  point,  en  effet,  devoir  se  développer  dans 
un  avenir  immédiat.  Quant  aux  voies  de  grande 
banlieue  et  de  grande  ligne,  elles  resteront  aussi 
exploitées  avec  la  traction  à  vapeur,  parfaitement 
suffisante  lorsqu'elles  seront  déchargées  des  trains 
de  Saint-Germain  et  d'Argenteuil. 

Ce  premier  programme  de  travaux  (qui  sera 
complété  par  l'établissement,  en  banlieue,  de  di- 
vers raccordements  dans  le  détail  desquels  Userait 
fastidieux  d'entrer  ici)  permettra  de  réduire  le 
nombre  des  quais  employés  à  Saint-Lazare  pour 
les  lignes  de  petite  banlieue.  Le  service  des  gran- 
des lignes  s'en  trouvera  donc  amélioré  ;  en  même 
temps,  les  aménagements  de  la  gare  subiront  les 
modifications  destinées  à  les  moderniser  et  à  les 
mettre  à  hauteur  des  besoins  actuels  de  l'exploi- 
tation. 

Le  coût  global  de  cette  première  série  de  tra- 
vaux est  évalué  approximativement  à  100  millions 
de  francs. 
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Contrairement  à  ce  qu'ont  déclaré  certains  jour- 
naux, il  n'est  pas  question  de  revenir  sur  ce  projet, 
dont  l'exécution  sera  poussée  avec  la  plus  grande 
célérité  possible. 

*  * 

Mais  si  la  réalisation  imminente  de  ce  pro- 
gramme doit  amener  à  bref  délai  une  amélioration 
énorme  des  services  de  la  gare  Saint-Lazare  et 
même  les  rendre,  pour  quelque  temps,  tout  à  fait 
satisfaisants,  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  l'ac- 
croissement incessant  du  trafic  rendra  bien  vite 
nécessaires  d'autres  travaux.  Pour  ne  pas  voir  se 
renouveler  au  bout  de  peu  d'années  les  difficultés 
inextricables  dans  lesquelles  elle  se  débat  aujour- 
d'hui, l'administration  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  a  mis  à  l'étude  un  second  programme  d'ex- 
tension des  accès  de  la  gare  Saint-Lazare. 

C'est  sur  ce  second  programme,  beaucoup  plus 
délicat  et  coûteux  que  le  premier,  mais  dont  l'exé- 
cution ne  présente  pas  le  même  caractère  d'urgence, 
c'est  sur  ce  second  programme  qu'aucune  décision 
ferme  n'a  encore  été  prise.  Il  semble  nécessaire  à 
l'administration  de  prévoir  l'électrification  des 
lignes  de  grande  banlieue  jusqu'à  Mantes  et  leur 
isolement  des  voies  de  Normandie;  il  y  aurait  lieu 
également  de  prolonger  de  Batignolles  à  Saint- 
Lazare  la  ligne  spécialement  réservée  au  matériel. 
En  un  mot,  pour  réaliser  le  programme  complet 
d'extension  des  accès  de  Saint-Lazare,  il  faudrait 
établir  deux  nouvelles  lignes  à  double  voie,  indé- 
pendamment de  celles  actuellement  en  exploitation 
ou  en  construction.  Douze  voies  simples  devraient 
donc  exister  dès  le  départ  de  la  gare  Saint-Lazare. 

Pour  arriver  à  les  construire,  il  faudrait  sup- 
primer complètement  le  tunnel  des  Batignolles 
(dont  la  démolition  est,  du  reste,  décidée  en  prin- 
cipe quelle  que  soit  la  solution  admise  sur  les 
projets  dont  nous  nous  occupons  maintenant). 
Mais  cela  fait,  il  deviendrait  impossible,  par  la 
suite,  de  procéder  à  une  nouvelle  augmentation  de 
la  capacité  de  la  gare  Saint-Lazare. 

Dans  ces  conditions,  l'administration  a  envi- 
sagé la  possibilité  de  construire  une  gare  souter- 
raine, au  niveau  du  Métropolitain  et  du  Nord-Sud; 
cette  solution  permettrait  évidemment  de  doubler 
le  débit  des  lignes  de  la  banlieue  Ouest.  Mais, 
outre  qu'elle  serait  fort  coûteuse  et  d'une  réalisa- 
tion très  difficile,  elle  n'échapperait  pas  à  certains 
inconvénients  (possibilités  d'inondations,  néces- 
sité pour  les  voyageurs  de  rester  longtemps  dans 
un  souterrain,  etc.). 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  considérations 
que  le  ministre  des  Travaux  publics  a  songé  à  la 
construction  d'une  gare  de  grandes  lignes  aux  Ba- 
tignolles. Dans  ce  projet  la  gare  Saint-Lazare 
serait  exclusivement  réservée  à  la  banlieue  qui, 
une  fois  démoli  le  tunnel  des  Batignolles,  pourrait 
disposer  entièrement  de  douze  voies  simples. 

Tels  sont  les  projets  actuellement  à  l'étude;  leur 
mise  au  point  n'est  pas  encore  faite.  Mais  il  faut 
bien  que  le  public  sache  que  les  discussions  les 
concernant  laissent  intact  le  premier  programme 
d'électriflcation,  qui  seul  présente  pour  l'instant 
une  réelle  urgence. 

C'est  â  l'exécution  rapide  de  ce  premier  pro- 
gramme que  l'administration  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat  va  s'employer  avec  toute  son  énergie;  il 
faut  espérer  que  ses  efforts  seront  bientôt  cou- 
ronnés de  succès. 

Edmond  Théry.  » 


L'IMPOT  SDR  LE  PÉTROLE  EN  RUSSIE 


Les  contribuables  en  Russie  ont  eu  à  supporter  en 
1911  une  charge  1.693  millions  de  roubles,  y  compris 
le  produit  brut  du  monopole  des  spiritueux,  soit  63,4 
pour  cent  du  total  des  recettes  budgétaires  ou  10  r.  35 
par  tête.  Les  autres  recettes,  qui  atteignent  ensemble 
9/6  millions  de  roubles,  n'ont  pas  le  caractère  d'im- 
pôt :  elles  proviennent  des  chemins  de  fer  de  l'Etat, 
d'autres  parties  du  domaine,  des  droits  régaliens,  du 
recouvrement  des  avances.  Les  contributions  indi- 
rectes, y  compris  les  douanes  et  le  monopole  des  spi- 
ritueux, représentent  49,5  0/0  des  recettes.  Au  nombre 
de  ces  impôts  indirects  ligure  la  taxe  sur  les  produits 
du  naphte,  qui,  après  avoir  passé  de  30  millions  de 
roubles  en  1904,  41.6  millions  en  1908,  se  maintient 
aux  environs  de  ce  chiffre. 

La  Russie  possède  depuis  1813,  en  vertu  du  traité 
de  Gullistan.  les  khanats  de  Derbent,  du  Kouban  et  de 
Bakou,  que  la  Perse  lui  céda  définitivement.  Mais  ce 
n'est  guère  que  vers  1870  que  commença  l'importance 
économique  de  l'industrie  pétrolifère.  Le  système  ac- 
tuel de  taxation  date  de  23  ans  (1).  Une  publication 
faite  par  la  direction  des  contributions  indirectes 
russes  nous  montre  la  série  de  tâtonnements  fiscaux 
par  lesquels  on  passa.  En  1820,  on  concéda  à  ferme 
pour  quatre  ans  les  sources  de  naphte  et  les  salines  à 
raison  de  131.000  roubles,  soit  349. OG0  francs.  A  l'ex- 
piration du  bail,  le  gouvernement  entreprit  d'exploiter 
à  ses  risques  et  périls  ;  la  recette  fléchit  à  76.000  rou- 
bles (202.700  fr.).  Dès  l'année  qui  suivit,  on  revint  au 
système  de  l'affermage,  en  se  contentant  de  97.000 
roubles  pour  un  terme  de  quatre  ans.  On  oscilla  entre 
la  régie  directe  et  l'exploitation  à  ferme  jusqu'en  1873. 
En  52  ans,  le  Trésor  avait  encaissé  4  millions  et  demi 
de  roubles,  alors  que  dans  les  23  dernières  années,  le 
revenu  total  a  été  de  525  millions  (23  millions  en 
moyenne). 

La  majeure  partie  des  recettes  provenait  de  la 
presqu'île  d'Apchéron  où  l'exploitation  du  naphte  était 
concentrée,  près  du  village  de  Balakhany,  à  13  kilo- 
mètres au  nord-est  de  Bakou.  Le  naphte  était  obtenu 
dans  des  puits  creusés  à  main  d'homme  :  le  rendement 
fut  de  3  millions  et  demi  de  kilos  en  1825,  de  459.000 
kilos  en  1850,  de  12.040.000  kilos  en  1869.  Cette  année, 
le  premier  trou  foré  fut  achevé,  la  production  pro- 
gressa à  27  millions  et  demi  de  kilos.  Toutefois,  en 
1872,  les  415  puits  ne  donnèrent  que  23  millions  de 
kilos. 

La  limitation  du  prix  du  naphte  avait  été  établie 
par  une  loi  de  1839  (1)  en  ce  qui  concerne  l'huile  au 
sortir  du  puits  ;  mais  une  fois  en  dehors  de  l'entre- 
prise, rien  ne  réglait  plus  le  prix. 

1839          35  cop.  le  poud  —  5,7  centimes  le  kilo 

1846....    46        —  6,2  — 

1847....    45        —  7,3  - 

En  1870,  le  naphte  brut  seul  était  d'un  usage  cou- 
rant, il  servait  à  l'éclairage  dans  des  veilleuses  et  par- 
tiellement au  chauffage.  Le  pétrole  blanc  se  ven- 
dait dans  les  pharmacies  pour  des  usages  médicaux  à 
raison  de  2  roubles  le  poud  (3  fr.  25  les  10  kilos). 
Quinze  cents  tonnes  de  naphte  brut  s'exportaient  en 
Perse. 

L'huile  d'éclairage  que  les  Américains  avaient  réussi 
à  fabriquer,  en  distillant  leur  pétrole,  fut  importée  en 
Bussie  sous  le  nom  de  kérosène;  malgré  le  droit  d'en- 
trée de  55  cop.  le  poud  (9  fr.  les  100  kilos),  elle  eut  un 
débouché  considérable.  Des  expériences  faites  à  Bakou 
par  le  chimiste  Eicher  montrèrent  qu'il  était  possible 
de  traiter  le  naphte  et  d'obtenir  une  huile  lampante, 
susceptible  de  faire  concurrence  à  l'huile  américaine. 
Sur  place,  le  pétrole  russe  se  vendit  5  roubles  le  poud 


(1)  A  côté  de  la  redevance  (accise),  sur  les  produits  du 
naphte,  l'Etat  perçoit  une  redevance  sur  les  terrains  naph- 
tiferos  de  la  couronne,  concédés  à  dea  exploitants  privés. 
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(81  fr.  les  100  kilos).  Dès  1869,  il  existait  à  Bakou  23 
usines  qui  livrèrent  2.500.000  kilos,  7.502.000  kilos  en 
1872.  L'épuration  en  laissait  à  désirer. 

Le  revenu  insignifiant  que  l'Etat  tirait  du  pétrole 
Tusse,  dont  l'exploitation  était  donnée  à  bail,  la  con- 
currence croissante  de  l'huile  américaine,  eurent  pour 
conséquence  un  changement  de  régime.  Deux  commis- 
sions d'enquête  arrivèrent  aux  conclusions  que  voici  : 

1°  Le  système  de  l'affermage  étant  le  principal  obs- 
tacle au  développement  de  l'industre  naphtifère,  de- 
vrait être  aboli  et  remplacé  par  l'adjudication  aux  en- 
chères des  terrains  de  la  couronne  ; 

2°  Le  naphte  brut  ne  doit  pas  être  exempt  de  toute 
taxation,  mais  celle-ci  doit  être  effectuée  au  moyen  de 
l'accise  sur  le  kérosène. 

L'oukase  du  1er  février  1872  remplaça  l'affermage 
par  une  redevance  foncière  et  l'accise. 

Tous  les  terrains  naphtifères  de  la  couronne,  concé- 
dés à  ferme,  furent  catalogués  et  répartis  en  48  groupes 
égaux,  de  10  déciatines  (10,9 hectares)  chacun,  cédables 
à  bail  à  raison  de  10  roubles  par  déciatine  (24,5  lire  par 
hectare)  et  par  an,  pour  les  24  années  à  venir.  Ces 
groupes  devaient  être  adjugés  aux  enchères  à  des  per- 
sonnes particulières,  et  leur  valeur  initiale  globale  fut 
évalué  à  552.221  roubles  (1.472.663  lire),  par  voie  de 
capitalisation  de  la  moyenne  du  revenu  de  l'affermage. 
Cependant  aux  enchères,  qui  eurent  lieu  dans  les  pre- 
miers jours  de  décembre  1872,  les  18  premiers  groupes, 
situés  dans  les  environs  de  Bakou,  furent  adjugés  à  neuf 
compétiteurs  divers  au  prix  de  2.980.307  roubles  (7 mil- 
lions 947.883  lire). 

Pour  permettre  au  photogène  de  production  russe  de 
concurrencer  avec  succès  le  produit  importé,  on  jugea 
nécessaire  de  borner  l'accise  à  25  cop.  par  poud  (41 
centimes  par  10  kilogramme).  L'escompte  de  la  pro- 
duction, en  vue  du  prélèvement  de  l'accise,  fut  basé 
sur  la  capacité  des  cuves  de  rectification,  à  l'instar  du 
système  antérieurement  adopté  aux  distilleries  d'alcool 
et  de  vin  de  raisin,  sans  présenter  de  sérieux  inconvé- 
nients pratiques.  Adoptant  0.870  comme  chiffre  de  la 
densité  moyenne  du  naphte  et  évaluant  son  rendement 
en  pétrole  à  40  0/0,  on  calcula  que  chaque  védro  de 
capacité  d'une  cuve  de  rectification  de  100  pouds  (10 
litres  de  capacité  d'une  cuve  de  1.332  kilogrammes) 
devrait  donner  en  24  heures  de  travail,  4  copeks  (8,7 
centimes)  d'accise.  C'est  cette  norme  basée  sur  le  temps, 
qui  fut  adoptée,  au  début  de  la  taxation  des  produits 
du  naphte. 

L'abolition  du  système  de  l'affermage  fut  suivie  d'un 
essor  considérable  :  les  adjudicataires  étant  très  pressés 
de  rémunérer  et  d'amortir  les  capitaux  considérables 
qu'ils  avaient  dépensés,  ils  améliorèrent  les  procédés 
de  forage,  l'outillage.  L'accroissement  de  production 
fit  baisser  les  prix  du  naphte  de  45  à  3  et  même  2  co- 
peks. La  production  grandit  également  par  suite  de  la 
découverte  de  gisements  d'une  richesse  extraordinaire, 
sis  dans  les  environs  des  groupes  de  Balakhany.  La 
production  fut  de  22.851.000  kilos  en  1872,  de  63  mil- 
lions 950.000  kilos  en  1873  et  de  87.685.000  en  1875. 

La  plus  grande  partie  en  étant  transformée  en  pé- 
trole, vu  le  bas  prix  de  la  matière  première,  l'indus- 
trie promettait  d'énormes  bénéfices.  De  nouvelles 
usines  sugissaient,  à  deux  kilomètres  de  Bakou,  for- 
mant ce  qu'on  a  appelé  la  Ville  Noire  (1).  Cependant, 
dès  1875,  il  y  eut  une  crise,  le  pétrole  était  surabondant, 
les  prix  tombèrent,  de  nombreuses  usines  se  fermèrent. 
On  rendit  l'impôt  nouveau  responsable  d'un  désastre 
que  l'administration  fiscale  attribuait  à  un  excès  de 
spéculation  et  aune  mauvaise  organisation  delà  vente. 
D'autre  part,  l'administration  locale  s'opposait,  par 
crainte  de  violer  la  loi,  à  l'introduction  de  procédés 
nouveaux  et  paralysait  l'initiative.  Les  règles  sur  les- 
quelles la  loi  de  1873  avait  été  établie,  juraient  avec  la 
pratique  commerciale.  Le  Trésor  s'en  ressentit,  la  re- 
cette de  février  1873  à  septembre  1878  ne  dépassa  pas 
300.000  roubles  (800.000  fr.)  par  an.  Létaux  d'accise, 
calculé  à  25  copeks  par  poud,  n'était  souvent  en  réalité 


(1)  140  raffineries  dès  1875. 


que  de  4,4copecks  ;  c'était  la  lutte  entre  l'Etat  et  le  re- 
devable qui  imagina  des  méthodes  de  distillation 
beaucoup  plus  rapides  et  fit  rendre  à  ses  cuves  des 
quantités  bien  supérieures  à  la  quantité  théorique 
imposée.  Malheureusement  cette  distillation  rapide 
était  préjudiciable  non  pas  seulement  au  Trésor  mais 
encore  à  la  qualité  de  la  marchandise. 

L'expérience  faite  fut  décisive.  Le  1er  septembre 
1877,  en  vertu  d'une  loi  nouvelle,  le  prélèvement  de 
l'accise  sur  le  naphte  fut  supprimé.  C'était  ouvrir  une 
ère  développement.  Pendant  les  dix  ans  qui  suivi- 
rent, l'industrie  du  naphte  demeura  indemne  de  toute 
taxation,  elle  put  se  consolider.  Elle  se  trouva  d'ail- 
leurs concentrée  entre  les  mains  de  quelques  grandes 
entreprises,  principalement  par  actions,  largement 
dotées  de  capitaux  et  de  ressources  techniques.  L'in- 
dustrie domestique,  qui  était  encore  la  caractéristique 
de  l'industrie  naphtifère  de  Bakou  vers  la  fin  de  la  pé- 
riode décennale  1870-1880,  tend  à  disparaître.  C'est  le 
sort  des  petites  entreprises  et  les  usines  d'installation 
primitive  qui  ne  possèdent  les  moyens  ni  de  payer  le 
montant  élevé  de  la  rente  foncière,  ni  de  procéder  à 
des  forages  coûteux,  ni  de  produire  en  grand  pour  ré- 
duire le  prix  de  revient.  La  production  du  pétrole  se 
trouve  concentrée  en  neuf  grandes  usines.  Depuis 
l'inauguration  de  la  voie  ferrée  directe  de  Bakou  à  Ba- 
toum  (en  1883),  le  pétrole  de  Bakou,  qui  avait  déjà 
expulsé  le  produit  américain  des  marchés  intérieurs, 
trouve  une  issue  aux  marchés  étrangers.  Les  frais 
de  transport  du  pétrole  à  l'intérieur  de  l'empire  se 
trouvent  diminués,  le  transport  n'étant  plus  effectué 
qu'en  citernes.  Une  immense  flottille  de  bateaux- 
citernes  apparaît  sur  la  mer  Caspienne.  Le  mazoute, 
les  résidus  de  naphte  qui  encombraient  les  usines  ob- 
tiennent une  valeur  propre  en  tant  que  combustible  ; 
un  débouché  se  crée  par  la  voie  du  Volga,  où  s'installe 
également  une  flottille  de  chalands-ciiernes,  quoique 
provisoirement  en  bois.  Une  nouvelle  branche  indus- 
trielle se  fonde,  à  savoir  la  fabrication  des  huiles  de 
graissage,  avec  utilisation  partielle  du  mazoute. 

Les  epaitaux  étrangers  sont  attirés  par  les  perspec- 
tives de  large  rémunération.  Cet  état  de  l'industrie  du 
naphte,  assez  solidement  assise  et  suffisamment  floris- 
sante pour  supporter  sans  difficultés  le  fardeau  d'une 
imposition  modérée,  à  condition  d'égalité  de  réparti- 
tion et  de  simplicité  de  perception  de  l'impôt,  déter- 
mina le  gouvernement  à  chercher  une  source  de  re- 
venu. 

(A  suivre.)  A.  Raffalovigh. 


La  Convention  avec  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est 


U Economiste  Européen  a  eu  déjà  l'occasion,  à  diver- 
ses reprises,  de  parler  du  projet  de  budget  pour  1912, 
dont  il  adonné  les  principales  caractéristiques. 

Ainsi  qu'il  l'a  indiqué  lui-même  dans  l'exposé  des 
motifs  présenté  à  la  commission  du  budget,  le  minis- 
tre des  Finances,  M.  Klotz,  s'était  efforcé,  dans  son 
projet,  de  maintenir  dans  le  budget  seulement  «  les 
mesures  ayant  pour  objet  essentiel  de  poser,  de  modi- 
fier ou  d'étendre  les  règles  propres  à  la  gestion  finan- 
cière de  nos  grandes  unités  administratives  »,  les  au- 
tres mesures  ayant  leur  place  marquée  dans  des  projets 
de  lois  distincts. 

La  réalisation  de  l'équilibre  du  projet  de  budget  pour 
1912  présentait,  on  s'en  souvient,  de  sérieuses  difficul- 
tés. L'application  définitive  de  la  loi  sur  les  retraites 
ouvrières,  des  dépenses  d'ordre  militaire  absolument 
nécessaires,  etc.,  avaient  accru,  en  effet,  et  malgré 
une  politique  d'économie,  de  173  millions  les  charges 
du  pays.  Or,  le  ministre  est  arrivé,  dans  son  projet,  à 
combler  ce  déficit,  sans  recourir  ni  à  l'emprunt,  ni  aux 
impôts  nouveaux,  au  moyen  de  quelques  corrections 
fiscales  et  d'une  combinaison  de  trésorerie. 

Les  principales  corrections  fiscales  envisagées  par 
M.  Klotz  étaient  les  suivantes  :  Mesures  contre  la 
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fraude  dans  les  cessions  d'offices  ministériels,  les  ventes 
d'immeubles,  les  cessions  de  fonds  de  commerce  ; 
impôt  nouveau  de  0  fr.  05  pour  1.000  francs  sur  les 
opérations  des  Bourses  de  Commerce  ;  élévation  du 
droit  de  garantie  sur  l'or  et  le  platine  ;  enfin,  taxes 
nouvelles  sur  le  gaz,  l'électricité  et  l'acétylène.  Toutes 
ces  mesures,  d'après  les  calculs  du  ministre,  devaient 
procurer  au  Trésor  une  somme  de  23.400.000  francs. 

La  combinaison  de  trésorerie  à  laquelle  nous  fai- 
sions allusion  précédemment,  et  qui  devait  servir  à 
parfaire  la  différence  pour  combler  le  déficit, consistait 
à  réaliser  immédiatement  une  grosse  créance  à  l'actif 
du  Trésor,  au  moyen  d'un  accord  entre  l'Etat  et  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Est. 

Nous  croyons  intéressant  de  rappeler  ici  l'économie 
de  cette  combinaison  de  trésorerie  : 

En  exécution  des  articles  10  et  12  de  la  convention  du 
11  juiii  1883,  l'Etat  a  fait  à  la  Compagnie  de  l'Est,  depuis 
1884,  des  avances  qui,  déduction  faite  des  remboursements 
effectués,  s'élèvent  à  la  somme  totale  de  168.719.980  francs 
en  capital,  non  compris  les  intérêts  évalués  à  28.169.779  fr. 
au  31  décembre  1911. 

Mais,  par  une  convention  des  1er  et  9  juillet  1909,  la  Com- 
pagnie de  l'Est  s'est  engagée  à  participer,  jusqu'à  concur- 
rence d'une  somme  de  10  millions  de  francs,  à  la  formation 
du  capital  nécessaire  à  l'établissement  de  la  ligne  projetée 
sur  le  territoire  suisse,  entre  Moutiers-Granges  et  Longeau. 
L'Etat  a  consenti  à  réduire  d'une  somme  égale  le  capital  de 
la  dette  contractée  par  la  Compagnie  envers  lui  au  titre  de 
la  garantie  d'intérêts  ;  si  cette  subvention  est  versée  en  plu- 
sieurs termes,  la  réduction  consentie  par  l'Etat  doit  être 
échelonnée  dans  les  mêmes  conditions,  et  les  sommes  à 
déduire  du  capital  de  la  dette  de  la  Compagnie  cesseront  de 
porter  intérêts  à  partir  de  la  date  des  versements  corres- 
pondants qui  auront  été  effectués  par  la  Compagnie. 

Ainsi,  au  31  décembre  1911,  la  dette  de  la  Compagnie 
s'élèvera,  déduction  faite  de  cette  somme  de  10  millions  de 
francs,  à  158.719.980  francs  en  capital,  et  à  28.169.777  fr. 
en  intérêts. 

Par  la  convention  en  question,  la  Compagnie  s'engage-* 
rembourser,  par  anticipation,  au  cours  de  l'année  1912,  la  to- 
talité de  sa  dette  en  capital  et  à  verser,  eu  déduction  de  sa 
dette  en  intérêts,  avant  le  31  décembre  1912,  les  excédents  de 
•produit  net  afférents  à  l'année  d'exploitation  1911  et  avant  la 
clôture  de  l'exercice  budgétaire  1912,  les  excédents  de  produit 
net  afférents  à  l'année  d'exploitation  1912. 

Pour  se  procurer  les  ressources  nécessaires  au  rembourse- 
ment de  sa  dette  en  capital,  la  Compagnie  est  autorisée  à 
émettre,  jusqu'à  due  concurrence,  des  bons  spéciaux  rem- 
boursables au  plus  tard  le  31  décembre  1934,  dont  l'intérêt, 
non  compris  l'amortissement,  ne  devra  pas  dépasser  3.75  0/0. 

Ce  projet  de  convention  avec  la  Compagnie  de  l'Est 
a  été  disculé  à  la  Chambre  le  13  courant. 

Après  un  exposé  purement  budgétaire  de  M.  Henry 
Chéron  qui  demanda  à  la  Chambre  de  ratifier  la  con- 
vention, en  se  basant  sur  ce  fait  que,  entre  les  trois  hypo- 
thèses suivantes:  voter  156millions  d'impôts  nouveaux, 
émettre  des  obligations  à  court  terme,  ou  accepter  la 
convention  avec  l'Est,  c'était  à  cette  dernière  que  la 
commission  du  budget  avait  donné  la  préférence  pour 
combler  le  déficit  budgétaire,  M.  Albert  Thomas  com- 
battit la  convention,  à  laquelle  M.  Pierre  Leroy-Beau- 
lieu  avait  réservé  son  approbation  entière. 

M.  Klotz,  ministre  des  finances,  prit  ensuite  la 
parole,  et  dans  un  langage  élevé  qui  lui  valut  les 
llattouses  approbations  de  la  Chambre,  il  démontra 
que  si  la  convention  comporte  certains  avantages  pour 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  elle  n'en 
demeure  pas  moins  très  favorable  aux  finances  de 
L'Etat. 

Bt,  '  lavant  sa  démonstration  par  des  chiiires,  le 
ministre  posa  d  une  façon  très  nette  la  discussion. 

La  coiiiiiii -si  .n  du  budget,  dit-il,  a  estimé  tout  d'abord  que 
le  taux  d'intérêt  de  '■'>  75  0/0,  auquel  la  Compagnie  de  l'Est  va 
Hre  Obligée  pour  se  libérer  vis-ft-vis  (le  l'KInl  était  trop  élevé 
,  t  m  il  aurai!  fallu  négocier  sur  le  taux  de  2  25.  J'accepte 
d'abord  l'hypothèse  la  plus  désavantageuse  pour  mon  rai- 
honricineiit. 


Au  taux  de  2  25  0/0,  en  supposant  que  les  bénéfices  de 
l'Est  continuent  à  être  ce  qu'ils  sont  actuellement,  le  profil 
pour  l'Etat  se  chiffre  à  26  millions  par  an. 

On  peut  nous  dire  que  ce  chiffre  ne  se  reproduira  pas 
annuellement;  mais  alors  il  est  aussi  juste  de  considérer 
qu'il  peut  aussi  bien  s'abaisser  que  s'élever.  Or,  dans  le  cas 
où  les  bénéfices  de  l'Est  s'élèveraient  â  25  millions,  le  profit 
pour  l'Etat  serait  de  39  millions  ;  donc,  plus  l'Est  réalisera 
de  bénéfices,  plus  l'Etat  gagnera  à  la  convention. 

Si,  au  contraire,  les  bénéfices  de  l'Est  descendent  à  14  mil 
lions,  il  y  aura  encore,  pour  l'Etat,  un  profit  imperceptible 
de  4.500  fr.  C'est  donc  seulement  au  taux  de  2  25  0/0  qu'il  y 
aura  un  commencement  de  risque  pour  l'Etat,  et  si  nous 
prenons  celui  de  2  50,  il  y  aura  équivalence. 

Or,  à  cet  égard,  M.  Albert  Thomas  m'a  donné  quelque  peu 
confiance.  Dans  son  rapport  sur  les  conventions,  je  lis,  en 
effet,  qu'il  y  a  les  plus  grandes  chances,  pour  la  Compagnie 
de  l'Est,  qu'elle  tire  profit,  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées, de  l'exploitation  intensive  du  bassin  de  Briey.  Je  puis 
donc  avoir  l'espoir,  avec  lui,  de  voir  se  maintenir  le  profit 
actuel. 

Et  le  ministre,  fréquemment  interrompu  par  les 
applaudissements,  termine  en  faisant  ressortir  les  in- 
convénients de  tout  autre  système  ayant  été,  ou  pouvant 
être  proposé  pour  se  procurer  des  ressources.  En  pre- 
mier lieu,  personne  ne  veut  d'impôts  nouveaux  ;  peut- 
on  songer  à  des  monopoles  iisraux  ?  Mais  l'Etat  ne 
peut  établir  des  monopoles  sans  expropriation,  et  ne 
peut  exproprier  sans  indemnités.  On  ne  saurait  non 
plus  recourir  à  l'émission  d'obligations  à  court  terme, 
car  ce  serait  se  condamner  à  l'avance  à  l'absorption 
des  plus-values  éventuelles  de  1912.  Beste  l'emprunt, 
que  Ton  ne  peut  considérer  comme  une  solution, puis- 
qu'il ne  servirait,  en  somme,  qu'à  reporter  sur  un 
budget  ultérieur  les  difficultés  présentes. 

En  vain  M.  Camille  Pelletan,  examinant  minutieu- 
sement les  chiffres  soumis  par  le  ministre,  s'est-il 
efforcé  de  démontrer  que  la  combinaison  peut  ètra 
désastreuse  pour  le  Trésor,  aussi  bien  pour  le  budget 
actuel  que  pour  les  budgets  futurs,  les  arguments  de 
M.  Camille  Pelletan  furent  successivement  réfutés  par 
M.  Klotz,  qui,  en  descendant  de  la  tribune,  reçut  les 
félicitations  de  ses  collègues. 

Après  le  refus,  exprimé  par  la  Chambre,  de  ren- 
voyer la  discussion,  un  amendement,  défendu  par 
M.  Albert  Thomas,  ne  fut  pas  pris  en  considération,  et 
le  texte  de  la  convention  avec  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est,  proposée  par  le  gouvernement,  fut 
ratifié  à  main  levée. 

E.  B. 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Au  cours  de  son  exercice  social  1909-1910,  la  Banque 
de  l'Algérie  avait  réalisé  de  nouveaux  et  importants 
progrès.  Ces  progrès  se  sont  encore  très  sensiblement 
accentués  pendant  sa  dernière  année  sociale  qui  a  pris 
fin  le  31  octobre  1911,  et  qui  a  été  d'ailleurs  la  plus  pro- 
ductive de  toutes  celles  écoulées  jusqu'ici.  Le  «  Compte 
de  Prolits  et  Pertes  »  arrêté  à  cette  dernière  date  se 
compare  en  effet  ainsi  avec  le  précédent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices 

Tôo^IgTfj  i9Ïo-i9iP 

Recettes  (En  francs) 

Agio  de  l'escompte   8.011.872  55    10.583.682  50 

Commissions,  intérêts  et  autres 

recettes   630.070  61       772.342  65 

I  tevenu  de  la  fraction  de  capi- 
tal immobilisé  en  rentes  sur 

L'Elut   944.520   »       944.520  » 

Rentrées  sur  les  effets  en  souf- 
france des  exercices  clos. ...  171 .351  13       299.998  07 

Réescompte  à  la  fin  de  chaque 

exercice   1.639  98*  71     1.135.117  53 

Total   11. 997. «03   »    13.735.K(i0  7.r> 
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Exercices 
1909-1910  "1910-1911 

(En  francs) 

Charges 

Charges  ordinaires   2 . 197 . 254  20     2 . 178 .124  02 

Charges  extraordinaires   2.620.052  90  4.318.13114 

Réescompte  à  la  fin  de  chaque 
exercice   1.907.502  37     1.439.130  29 

Total   6.724.869  47     7.933.385  45 

Rappel  des  recettes   11.997.803   »    13.735.660  75 

Bénéfices  nets   5.272.933  53  5.800.275  30 

A  ajouter  : 

Report  de  l'exercice  précédent.  1.074.402  39  1.143.677  49 

Soldes  disponibles  6.347.335  92  6.943.952  79 

La  répartition  de  ces  soldes  s'est  effectuée  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Exercices 
1909^4T~'""~Ï9Kr-il  ^ 

Répartition  (En  Francs) 

Dividende    aux   actions  impôt 

compris   3.153.658  43  3.167.396  80 

Dotation  de  la  réserve  immobi- 
lière   »        »  12.030  .. 

A  la  Réserve  extraordinaire   2.050.000    »  2.091.754  » 

Report  à  nouveau   1.143.677  49  1.672.771  99 

Sommes  égales   6.347.335  92   6.943.952  79 


Le  dividende  pour  l'exercice  1910-1911  est  resté  fixé, 
après  autorisations  ministérielles,  à  60  francs  nets 
(30  francs  pour  chacun  des  deux  semestres),  comme 
en  1909-1910.  Voici  comment  s'établissent  les  divi- 
dendes répartis  pour  les  dix  derniers  exercices  : 


Dividende  net 


Exercices 


Par 
action 
nomina- 
tive 


Divi- 
dende 
Par  net 
action  annuel 

au  au 
porteur  porteur 


(Eu  francs 

1901-1902 

:  1" 

semestre. . 

15  86 

15 

30  » 

2< 

15  86 

15 

n 

1902-1903 

:  1» 

15  94 

15 

» 

30  » 

2e 

15  94 

15 

» 

1903-1904 

î» 

21  03 

20 

40  » 

2e 

21  03 

-  20 

» 

1904-1905 

:  ï" 

21  35 

20 

40  » 

2' 

21  35 

20 

» 

1905-1906 

1» 

21  39 

20 

»■ 

40  » 

2" 

21  39 

20 

»  1 

1906-1907 

1" 

21  31 

20 

42  50 

2e 

23  81 

22 

50 

1907-1908  : 

1" 

2° 

23  77 
20  Oi 

22  50 
25  » 

47  50 

1908-1909 

l-« 

20  04 

25 

55  » 

2e 

31  85 

30 

1909-1910 

:  l'« 

31  85 

30 

60  » 

2= 

31  90 

30 

:: 

1910-1911 

1" 

32  13 

30 

»  i 

60  » 

2" 

32  14 

30 

»  \ 

En  tenant  compte  des  prélèvements  effectués  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice  1910-1911,  l'ensemble  des  ré- 
serves de  la  Banque  de  l'Algérie  se  présente  actuelle- 
ment en  augmentation  de  2.125.865  fr.  78  sur  les 
soldes  au  31  octobre  1910,  soit  avec  un  total  de  25  mil- 
lions de  francs,  limite  à  partir  de  laquelle  il  devient 
de  nouveau  possible  de  proposer  des  augmentations 
de  dividende.  Ces  réserves  se  décomposent  ainsi  : 

Francs 


Réserve  ordinaire  

Réserve  immobilière  . . 
Réserve  extraordinaire. 

Ensemble  


8.333.333  33 
6.116.521  52 
10.550.145  15 

25.000.000  » 


tuées  par  cette  Institution,  du  Ie1-  novembre  1910  au 
31  octobre  1911,  nous  obtenons  les  rapprochements 
suivants  : 

Effets 

Escomptes  à  l'encaissement 

1909-1910  1910-1911  'îm^ï^lmû^n 


Alger   640.778 

Bône   46.262 

Constantine  . . .  93.223 

Oran   269.814 

Philippeville  . .  41  731 

Tlemcen   22.539 

Tunis   160.928 


(En  milliers  de  francs) 
811.045  169.479 


35.043 
100.372 
281.929 
40.769 
20.124 
171.298 


2.024 
6.524 
19.108 
1.423 
839 
9.809 


205.942 
2.091 
7.932 
19.349 
1.304 
717 
10.189 


1.275.275   1.460.580      209.206  247.524 


Si  nous  passons  maintenant  aux  opérations  effec- 


La  moyenne  des  escomptes  et  des  effets  à  l'encaisse- 
ment pendant  les  dix  dernières  années  ayant  été  en 
chiffres  ronds  de  886  millions  pour  les  premiers  et'  de 
142  millions  pour  les  seconds,  l'augmentation  accusée 
par  l'exercice  1910-1911  sur  ces  moyennes  n'est  pas 
moindre  de  574  millions  pour  les  escomptes  et  de  105 
millions  pour  les  effets  à  l'encaissement. 

Le  conseil  d'administration,  dans  le  rapport  qui  a 
été  soumis  à  l'assemblée  générale  annuelle  du  30  no- 
vembre dernier,  observe  que  les  chiffres  énumérés  par 
lui  et  que  nous  venons  de  résumer,  pourraient  se  pas- 
ser de  commentaires.  Ils  font  en  effet  clairement  res- 
sortir l'état  florissant  de  la  Banque  de  l'Algérie.  Mais 
le  conseil  a  tenu  à  faire  remarquer  que  cette  prospé- 
rité, les  actionnaires  la  devaient  d'abord  à  leur  propre 
sagesse.  Elle  résulte  ensuite  du  développement  rapide 
de  la  richesse  dans  la  nouvelle  France  méditerranéenne. 

En  l'autorisant  à  comprimer  les  dividendes,  ajoute  le" 
conseil,  les  actionnaires  lui  ont  permis  de  liquider  les 
erreurs  du  passé,  de  constituer  des  réserves  équivalen- 
tes au  capital,  de  transformer  et  de  moderniser  les 
hôtels  et  l'outillage  de  la  Banque,  de  permettre  à  cette 
dernière  de  s'étendre  et  de  fonder  de  nouvelles  agences 
et,  enfin,  de  stimuler  dans  une  large  mesure  l'activité 
économique  des  contrées  soumises  à  son  influence. 

Le  rapport  ajoute  que  les  anciennes  créances  «  De- 
bono  »  et  «  Société  Domaniale  Algérienne  »  ont  dis- 
paru ou  vont  disparaître  des  écritures.  Elles.ont  laissé 
l'une  et  l'autre,  un  solde  créditeur  dont  le  montant,  sera 
porté  à  un  chapitre  spécial  ouvert  dans  les  «  Comptes 
divers  »,  sous  la  rublique  générale  :  «  Provision  pour 
pertes  éventuelles  »,  qui  constituera  une  disponibilité 
pour  parer,  le  cas  échéant,  à  des  besoins  imprévus  Le 
même  document  appuie  aussi  sur  ce  point  :  que  les  ac- 
tionnaires ont  su  comprendre  qu'au-dessus  de  leurs 
intérêts  privés  assurément  respectables,  il  y  avait  l'in- 
térêt général.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  consenti,  malgré  la 
modicité  des  dividendes  qui  leur  étaient  distribués  à 
donner  des  sommes  importantes  pour  des  œuvres  'de 
propagande  algérienne  et  tunisienne.  Ils  ont  fait  à 
leurs  frais  l'Exposition  de  l'Algérie  à  Bruxelles  en 
1910.  Ils  subventionnent  les  comptoirs  d'exportation 
que  le  gouvernement  général  protège  en  Belgique  Ils 
participent  généreusement  à  toute  la  publicité  qui  a 
été  organisée,  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  et  notam- 
ment a  l'Exposition  de  Turin,  pour  développer  le  tou- 
risme dans  le  nord  de  l'Afrique,  et  leur  action  a  été 
certainement  pour  beaucoup  dans  la  progression  du 
nombre  des  voyageurs  qui  viennent  visiter  l'Algérie  et 
la  Tunisie.  B 

La  Banque  de  l'Algérie  s'est  donc  efforcée  de  faire 
connaître  et  apprécier  la  nouvelle  France  méditerra- 
néenne à  l'extérieur.  A  l'intérieur,  son  action  n'a  pas 
ete  moins  satisfaisante.  Les  Chambres  de  commerce 
de  1  Algérie  l'ont  proclamé  à  l'unanimité  lors  de  l'en- 
quête ordonnée  par  le  ministre  des  finances,  pour  pré- 
parer le  projet  de  loi  destiné  à  modifier  les  condition* 
de  son  pnvilège.  Toutes,  en  effet,  ont  déclaré  que  la 
Banque  remplissait  sa  mission  à  la  satisfaction  géné- 
rale, toutefois  ces  éloges,  qui  l'honorent  grandement, 
lui  imposent  aussi  des  obligations.  Il  lui  ontïait,  no- 
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tamment,  un  devoir  de  maintenir  1  escompte  a  un  taux 
aussi  modéré  que  possible.  Malheureusement,  es  dif- 
ficultés qui  se  sont  produites  récemment  dans  les  rela- 
tions internationales  ont  amené  les  banques  d  émis- 
sion de  toutes  les  nations  européennes  a  élever  leur 
taux  d'escompte.  La  Banque  de  l'Algérie  essaya  tout 
d'abord  de  résister  à  l'entraînement  gênerai.  Mais  au 
bout  de  quelques  jours,  des  rapatriements  importants 
de  fonds  étant  journellement  effectués  de  l'Algérie 
dans  la  Métropole  par  les  établissements  de  crédit, 
elle  dut  KXr  devant  la  force  des  choses  et  aug- 
menter son  taux  d'escompte  de  1/^U/U. 

Cette  aggravation  de  charges  n'était  pas  d'ailleurs  de 
nature  à  entraver  le  mouvement  des  ail  aires.  En  eflet, 
or'ce  à  l'heureuse  politique  suivie  par  ses  gouver- 
nants et  par  ses  assemblées  dirigeantes,  grâce  a 
"énergie  et  au  travail  de  sa  population,  grâce  enfin  a 
des  conditions  économiques  particulièrement  favora- 
bles rAfrique  française  du  Nord  se  développe  et  s  en- 
richit avec  une  rapidité  qu'aucun  obstacle  ne  saurait 
en  ce  moment  ralentir. 

Sans  doute,  observe  le  conseil  d'administration,  il 
serait  puéril  d'espérer  que  les  années  d'exceptionnelle 
abondance  dont  l'Algérie  vient  de  bénéficier  se  succé- 
deront désormais  sans  interruption.  De  même  il  faut 
bien  reconnaître  l'état  de  gêne  que  traverse  la  Régence 
de  Tunis,  et  l'on  ne  peut  nier  également  les  inquié- 
tudes quê  provoquent  les  tentatives  d'émigration  en 
masse  qui  se  sont  manifestées  parmi  les  indigènes  sur 
Srents  points  du  territoire.  Mais  ces  ombres  ne 
pourraient  ternir  l'éclat  de  la  grande  prospérité  afn- 

caine.  ,  „  . .  ,  . 

La  situation  brillante  de  la  Banque  de  l  Algérie  re- 
nose  donc  sur  deux  assises  également  solides  Elle 
s  aopuie7 d'une  part,  sur  le  développement  normal  des 
navs  dans  lesquels  elle  exerce  son  privilège,  et  elle  est 
Stenue,  d'autre  part,  par  les  traditions  de  prudence 
aont  s'aspirent  les  actionnaires  dans  toutes  leurs  de- 
cisions. 

Le  conseil  d'administration  ajoute  que  le  gouverne- 
ment a  bien  voulu  proclamer  d'une  façon  éclatante  le 
relèvement  définitif  de  cette  institution  dans  le  projet 
3e  lof  qu'il  a  soumis  au  Parlement.  Non  seulement,  - 
ainsi  que  le  faisait  du  reste  ressortir  notre  directeur, 
M  Fdmond  Théry,  à  la  date  du  17  novembre,  dans 
fon  article  La  Banque  de  France  et  la  Banque  de 
rUaér ie  -  le  gouvernement  demande  aux  législateurs 
de  porter  le  maximum  de  la  faculté  d'émission  a  400 
miUions  de  francs,  mais  encore  il  leur  propose  de  lever 
a  tutelle  qui  pesa  surtout  aux  heures  sombres  de 
Hiistoire  de  la  Banque.  Le  retour  au  droit  commun, 
qu  permettrait  aux  actionnaires  de  fixer  eux-mêmes 
% "définitivement  le  quantum  du  dividende  aurait  une 
nortée  morale  dont  l'importance  ne  peut  leur  échap- 
per On  ?eut  être  assuré  que,  de  cette  liberté,  les  action- 
naires ^abuseront  pas.  Ils  sauront  toujours  allier, 
Sans  leurs  décisions,  le  souci  du  bien  public  avec  le 
désir  légitime  d'améliorer  leur  situation  matérielle,  et 
le  conseil  d'administration  sait  qu'il  peut  compter  sur 
Lr  sagesse  pour  guider  la  Banque  de  l'Algérie  dans 
1  accompUssement  de  la  haute  mission  qui  est  sa  rai- 
son  d'être.  ,  '  .    •  . 

L'assemblée  générale  annuelle  du  30  novembre  der- 
nier^ approuvé  a  l'unanimité  les  comptes  et  le  rap- 
Sort  reîatlfs  à  l'exercice  1910-1911.  K  le  a  été  suivie 
ne  assemblée  générale  extraordinaire  a  laquelle  a 
,um  sTe  projet  de  loi  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 
Ce  projet  a  été  adopté  à  l'unanimité,  et  les  action- 
naires ont  en  outre 'donné  au  directeur-président  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  accepter,  au  nom  de  la 
banque  de  VAlgirie,  les  modifications  législatives  et 
Statutaires  proposées  par  le  gouvernement  dans  les 
textes  dont  il  venait  de  leur  être  donne  lecture. 

A.  Lkchekst. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Banque  d  Etat  du  Maroc  1 

Les  événements  politiques  des  derniers  mois  ont  vivement 
attiré  l'attention  publique  sur  Ie3  questions  marocaines  et 
spécialement  sur  les  institutions  européennes  récemment 
créées  dans  l'Empire  chérifien. 

Aussi  lira-t-on  avec  intérêt  l'analyse  très  complète  que 
vient  de  consacrer  à  la  Banque  d'Etat  du  Marc-  M.  Urbain 
Jaeger,  docteur  en  droit. 

L'auteur,  s'appuyant  constamment  sur  les  documents  offi- 
ciels, a  étudié  successivement  les  origines,  l'organisation  et 
le  fonctionnement  de  la  Banque  du  Maroc.  Il  a  rappelé,  en 
termes  très  clairs,  quelle  était  la  situation  politique,  écono- 
mique et  financière  du  Maroc  à  la  veille  de  la  Conférence 
d'Algésiras.  Il  a  exposé  ensuite  dans  quelles  conditions  la 
question  de  la  Banque  d'Etat  fut  posée  à  Algésiras  et  com- 
ment, après  de  longues  discussions,  il  fut  stipulé  que  l'ins- 
titution aurait  un  caractère  international;  néanmoins,  la 
répartition  des  parts  du  capital  social  donna,  dans  le  conseil 
d'administration,  la  majorité  des  voix  à  la  France,  solution 
du  reste  parfaitement  équitable,  puisque  la  Banque  d'Etat 
remplaça  en  1906  un  consortium  français  fondé  en  1904. 

L'auteur  se  préoccupe,  en  troisième  lieu,  des  problèmes 
juridiques  soulevés  par  l'organisation  de  la  Banque  d'Etat 
du  Maroc,  recherchant  sa  nationalité,  la  législation  qui  lui 
est  applicable,  la  juridiction  dont  elle  relève,  la  situation 
qui  lui  est  faite  dans  les  Etats  signataires  de  l'Acte  d'Algé- 
siras. et,  enfin,  étudiant  ses  statuts  et  ses  rapports  avec  le 
gouvernement  marocain. 

La  dernière  partie  du  livre  de  M.  Urbain  Jaeger  est  con- 
sacrée à  l'examen  du  fonctionnement  de  la  Banque  du  Maroc 
et  à  l'étude  de  sa  situation  financière. 

La  conclusion  très  rationnelle  à  laquelle  aboutit  l'auteur 
est  que  «  la  Banque,  exerçant  son  action  conformément  à 
l'esprit  de  l'Acte  d'Algésiras,  a  respecté  l'égalité  des  intérêts 
économiques  et  financiers  des  puissances  européennes  au 
Maroc  y>  et  que  «  elle  a  contribué  à  l'établissement  de  l'ordre 
et  de  la  sécurité  dans  le  pays,  ainsi  qu'à  l'introduction  des 
réformes  les  plus  heureuses  dans  la  vie  politique  et  adminis- 
trative du  Makhzen  ». 

Le  nouvel  accord  franco-allemand  modifiera  très  probable- 
ment _  et  dans  un  sens  assurément  favorable  —  l'activité 
de  la  Banque  d'Etat  du  Maroc;  c'est  une  raison  de  plus 
pour  lire  l'intéressant  ouvrage  de  M.  Urbain  Jaeger,  qui 
indique  très  nettement  sa  situation  à  la  veille  de  la  mise  en 
vigueur  de  cet  accord. 

La  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bâtie 
en  France  (2) 

M.  E.  Michel,  inspecteur  principal  du  Crédit  Foncier  de 
France,  dont  nous  avons  à  plusieurs  reprises  mentionné  les 
intéressantes  études,  vient  de  déterminer,  en  une  brochure 
de  quelques  pages,  la  valeur  vénale  actuelle  de  la  propriété 
non  bâtie  en  France. 

D'après  son  estimation  personnelle,  cette  valeur  doit 
approcher  aujourd'hui  de  la  somme  de  75  milliards  de 
francs  :  ce  chiffre  est  très  voisin  de  celui  auquel  est  parvenu 
notre  directeur,  M.  Edmond  Théry  qui,  dans  son  récent  ou- 
vrage sur  la  Fortune  publique  de  la  France,  a  trouvé  un 
total  de  75.500  millions  de  francs. 

M.  E.  Michel  rappelle,  dans  sa  brochure,  qu'une  enquête 
très  '  détaillée  est  en  ce  moment  effectuée  par  les  soins  du 
ministère  des  Finances,  en  vue  de  procéder  à  une  nouvelle 
évaluation  des  propriétés  non  bâties...  «  Cette  opération, 
remarque-t-il,  commencée  en  1908,  sera  finie  en  1912,  et, 
tant  en  raison  des  méthodes  employées  que  du  travail  cons- 
ciencieux des  agents  —  contrôleurs,  percepteurs  et  elaasifica- 
teurs  _  que  nous  avons  vus  à  l'œuvre,  on  peut  être  certain 
que  cette  évaluation  sera  aussi  précise  que  possible,  tout  en 
restant  dans  l'ensemble  très  modérée.  » 

(1)  Un  vol.  in-8°  édité  chez  Arthur  ltousseau,  14,  rue 
Soufflot. 

(2)  Une  brochure  in-8»,  éditée  chez  Berger- Levrault.  Prix  : 
un  liane. 
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11  semble  que  l'administration  arrivera  au  chiffre  approxi- 
matif de  73  milliards  de  francs. 

Rappelons  qu'en  1877  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non 
bâtie  en  France  était  estimée  à  91.500  millions  de  francs,  et 
qu'en  1901  cette  même  valeur  ne  dépassait  pas  6i  milliai'ds. 
La  crise  qui  affecta  notre  agriculture  à  partir  de  1877,  paraît 
donc  être  à  l'heure  actuelle  en  voie  de  disparition  :  depuis 
une  dizaine  d'années  une  reprise  générale  s'est  fait  sentir. 
Beaucoup  d'auteurs,  déjà,  ont  mis  ce  fait  en  lumière  :  M.  E. 
Michel,  dans  sa  brochure,  réunit  de  nombreux  chiffres  de 
nature  à  le  confirmer  pleinement  et,  par  suite,  à  prouver  les 
heureux  résultats  du  régime  douanier  de  1892. 


Informations  toiips  el  Financières 


La  Cour  de  Cassation  et  les  Retraites  ou- 
vrières. —  La  loi  des  retraites  ouvrières  vient 
d'essuyer,  à  la  Cour  de  cassation,  un  échec  dont  le 
caractère  de  gravité  n'échappera  pas  à  nos  lecteurs. 

Appelée,  à  l'occasion  d'un  conflit  entre  patron  et  ou- 
vrier, à  interprêter  une  des  dispositions  essentielles 
de  la  loi  sur  les  retraites,  la  Cour  de  cassation  a  dé- 
cidé, en  effet,  qu'il  n'y  a  pas  obligation  pour  l'em- 
ployeur de  prélever  une  retenue  sur  le  salaire  de  ses 
employés,  quand  ceux-ci  se  refusent  à  effectuer  les 
versements  à  leur  charge. 

L'arrêt  de  la  Cour  de  cassation  était  d'ailleurs  at- 
tendu, comme  devant  régler  une  situation  qui,  d'après 
le  texte  même  delà  loi,  pouvait  prêter  à  équivoque. 
M.  Viviani,  en  effet,  alors  qu'il  était  ministre  du  Tra- 
vail, avait  soutenu,  au  Sénat,  l'obligation,  pour  le 
patron,  de  ne  point  tenir  compte,  le  cas  échéant,  de 
l'opposition  de  ses  employés  et  d'effectuer,  de  lui- 
même,  sur  leurs  salaires,  la  retenue  nécessaire  au 
paiement  de  leur  cotisation  personnelle.  M  Paul-Bon- 
cour,  son  successeur,  partageant  cette  manière  de  voir, 
déclara,  devant  la  Haute  Assemblée,  que  le  précompte 
était  dans  la  pensée  du  législateur  ;  mais  il  ajouta  que, 
devant  l'ambiguïté  du  texte  à  ce  sujet,  il  s'en  remet- 
trait aux  tribunaux  du  soin  de  fixer  la  jurisprudence. 

La  Cour  de  cassation  vient  de  trancher  la  question 
et  elle  l'a  fait  contrairement  à  la  solution  préconisée 
par  MM.  Viviani  et  Paul-Boncour  et  ratifiée  par  la 
Chambre,  en  déclarant  qu'il  n'y  a  non  pas  obligation 
mais  faculté  pour  le  patron  d'effectuer  les  versements 
incombant  à  ses  employés.  Aussi  cet  arrêt  est-il  vive- 
ment commenté  dans  les  milieux  parlementaires  et 
l'on  se  rendra  compte  de  l'importance  de  la  question 
en  songeant  qu'elle  peut  créer  un  grave  conflit  entre  la 
Chambre  des  députés  —  où  les  partisans  de  l'obliga- 
tion réclament  du  gouvernement  un  texte  de  loi  nou- 
veau leur  donnant  satisfaction  —  et  la  Chambre  haute 
où  les  opinions  de  MM.  Viviani  et  Paul-Boncour  ont 
rencontré  une  singulière  opposition  lors  des  derniers 
débats  concernant  le  caractère  des  prélèvements  pa- 
tronaux sur  les  salaires  des  employés. 


Société  pour  l'acquisition  d'annuités  de  la  So- 
ciété norvégienne  de  l'Azote.  —  Demain  samedi, 
16  décembre,  sera  ouverte,  pour  être  close  le  jour 
même  à  3  heures,  la  souscription  publique  aux  77.000 
obligations  5  0/0  de  500  fr.  de  la  Société  pour  L'acqui- 
sition d'annuités  de  la  Société  norvégienne  de  l'Azote, 
dont  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du  20  no- 
vembre dernier  a  autorisé  la  création. 

Ces  obligations,  ainsi  que  le  mentionnent  les  notices 
publiées,  remboursables  au  pair  en  trente  ans,  sont 
productives  d'un  intérêt  annuel  de  25  fr.  payable  par 
semestre,  les  15  mai  et  15  novembre,  et,  point  impor- 
tant, les  coupons  et  les  titres  sortis  aux  tirages  seront 
payés  nets  de  tous  impôts  français  existant  actuelle- 
ment. 

Comme  elles  sont  émises  au  prix  de  482  fr.  50,jouis- 
sance  du  15  novembre  1911,  elles  constituent  un  place- 
ment particulièrement  rémunérateur.  Au  sujet  des 
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garanties,  le  prospectus  contient  les  indications  sui- 
vantes : 

Les  montants  nécessaires  au  service  des  présentes 
obligations,  en  intérêts  et  amortissement,  au  paiement 
des  impôts  et  de  tous  autres  frais,  sont,  conformément 
aux  prescriptions  de  l'article  14  des  statuts  de  la  So- 
ciété, intégralement  couverts  par  les  annuités  que  la 
Société  a  achetées  de  la  Société  norvégienne  de  l'Azote 
et  de  Forces  hydro-électriques . 

Le  paiement  régulier  de  ces  annuités  est  assuré  par 
les  garanties  suivantes,  qui  profiteront  également  aux 
annuités  en  représentation  desquelles  ont  été  créées 
les  80.000  obligations  émises  en  1910  : 

1°  Une  hypothèque  de  premier  rang  sur  les  proprié- 
tés immobilières,  usines  et  installations  de  la  Société 
norvégienne  de  l'Azote,  à  l'exception  de  certaines  pro- 
priétés dont  la  valeur  totale  n'excède  pas  100.000  kr. 
(140.000  fr.  environ)  ; 

2°  L'affectation  en  nantissement  des  intérêts  que  la 
Société  norvégienne  de  V Azote  possède  ou  possédera 
comme  actionnaire  ou  bailleur  de  fonds  dans  les  So- 
ciétés qui  possèdent,  aménagent  ou  exploitent  les 
chutes  de  Lienfos,  Rjukan,  Tyin  et  Matre,  dans  les 
Sociétés  qui  utilisent  ou  utiliseront  l'énergie  de  ces 
chutes,  et  dans  la  Société  Norvégienne  de  Transports. 

Aucune  cession  des  éléments  constitutifs  des  garan- 
ties ci-dessus  ne  pourra  être  effectuée  par  la  Société 
Norvégienne  de  l'Azote  sans  l'autorisation  expresse  de 
la  Société  pour  l'acquisition  d'annuités,  qui  pourra  su- 
bordonner son  consentement  à  l'autorisation  de  la  So- 
ciété civile  formée  entre  les  porteurs  des  obligations 
actuellement  émises  (seconde  Société  civile). 

Le  produit  de  toute  cession  ou  remboursement  ne 
pourra  être  employé  qu'à  la  libération  par  anticipa- 
tion de  partie  des  annuités,  sauf  le  cas  où  la  Société 
pour  l'acquisition  d'annuités  se  mettrait  d'accord  avec 
la  susdite  seconde  Société  civile  pour  faire  employer 
ce  produit  à  la  constitution  de  nouvelles  garanties. 

Aucune  substitution  de  nouvelles  garanties  à  celles 
qui  sont  actuellement  données  ne  pourra  avoir  lieu 
sans  l'autorisation  de  la  Société  pour  l'acquisition 
d'annuités  et  de  la  Société  civile  susénoncée. 

Il  a  été  convmu  que  la  Société  Norvégienne  de 
l'Azote  pourra  ultérieurement  créer,  à  l'effet  de  les  cé- 
der à  la  Société  pour  l'acquisition  d' 'annuités ,une  troi- 
sième série  d'annuités  qui  profiteront  des  garanties 
ci-dessus,  sous  la  réserve  que  cette  opération  reçoive 
l'approbation  du  conseil  d'administration  de  la  sus- 
dite seconde  Société  civile  des  obligataires,  et  que  le 
montant  nominal  des  obligations  de  même  type  à 
émettre  en  représentation  n'excède  pas  25  millions  de 
francs. 

Le  prix  d'émission  a  été  fixé  à  482  fr.  50.  Il  est 
payable  :  100  francs  en  souscrivant  et  le  solde  de 
382  fr.  50  du  20  au  23  décembre  courant. 

Les  demandes  sont  reçues  dès  aujourd'hui  par  les 
établissements  émetteurs  :  la  Banque  de  Paris  el  des 
Pays-Bas,  le  Crédit  Lyonnais  et  la  Société  Générale, 
sièges,  succursales  et  agences. 

Les  formalités  seront  remplies  pour  l'admission  des 
obligations  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Pans 
sous  la  même  rubrique  que  les  80.000  obligations  pré- 
cédemment émises. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin 
annexe  au  Journal  Officiel  du  11  courant. 


Société  Générale  des  Établissements  Bergou- 
gnan.  —  Dans  son  rapport  sur  l'exercice  1909-1910,  le 
conseil  d'administration  de  la  Société  Générale  des 
Etablissements  Bergougnan  avait  laissé  entendre  que 
l'exercice  1910-1911  se  distinguerait  par  un  développe- 
ment d'affaires  encore  plus  considérable  que  celui  qui 
avait  été  signalé  au  cours  du  précédent. 

Or,  les  bénéfices  nets  réalisés  pendant  le  dernier 
exercice  social  se  sont  élevés  à  2.916.627  fr.  32,  contre 
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0.305.430  fr.  04. 
s'établit  ainsi  : 


Le  bilan  au  30  septembre  dernier 

Bilan  au 
30  sept.  1911 


Actif  (En  francs) 

Terrains  à  Glermont   386.577  94 

—  à  Courbe  voie   60.000  » 

  446.577  94 

Immeubles  à  Glermont   2.372.836  52 

Moins  :  Amortissem.  à  ce  jour    1.609.381  88 

 —  763.454  64 

Matériel  de  fabrication   4.1*5.722  35 

Moins  :  Amortissem.  à  ce  jour   3.136.776  64 

  988.945  71 

Mobilier  .'   8S3.1I0  95 

Moins  :  Amortissem.  à  ce  jour      174.733  18 

  158.377  77 

Matériel  roulant   217.216  98 

Moins  :  Amortissem.  à  ce  jour      160.975  48 

  53.241  50 

Espèces  en  banque   3.323.189  14 

—  en  caisse   239.263  40 

Effets  à  recevoir   2.509.936  81 

Titres  en  portefeuille   1 . 569 . 643  97 

Débileurs  divers   2.700.045  89 

Marchandises  à  l'inventaire  ,   10.792.555  84 

Avances  à  l'enregistrement   86.769  10 

Cautionnement  pour  adjudications  et  valeurs 

déposées  en  garantie   85-. 888  50 

Avances  pour  achats  de  caoutchoucs   454.289  90 

Frais  généraux  payés  d'avance   t    52.793  14 

Avances  diverses   136.454  39 

24.364.427  64 

Passif 

Capital   13.000.000  » 

Créanciers  divers.   2.136.276  14 

Coupons  non  encore  payés   8.156  70 

Caisse  de  secours  immédiats   11.525  60 

Réserve  légale   653.400  54 

—  de  prévoyance   5.000.000  » 

—  pour  parer  aux  fluctuations  du  compte 

«  Marchandises  à  l'inventaire  »   500.000  » 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1909-1910   138.441  34 

Bénéfices  de  l'exercice  1910-1911   2.916.627  32 


24.364.427  64 


Y  compris  le  report  de  l'exercice  précédent,  le  profit 
disponible  de  1910-1911  s'établit  à  3.055.068  fr.  6ô, 
contre  2.307.542  fr.  28  en  1909-1910.  La  répartition  de 
ces  deux  soldes  a  eu  lieu  comme  suit  : 

Exercices 

1909-1910  1910-1911 

(En  francs) 

Provision  pour  débiteurs  dou- 
teux  257.258  37  257.410  18 

Amortissements  statutaires  sur 
immeubles,  matériel  de  fabri- 
cation, mobilier   et  matériel 

roulant   289.842  02  315.604  66 

Rteerve  légale   87.916  75  117.180  60 

Dividende  de  8f»  francs  en  1909- 

1910  à  13.000  actions,  et  de 

60  francs  en  1910  1911  à  26.000 

actions   1.105.000   »    1.560.000  » 

Prélèvements  pour  le  Conseil 

d'administration  et  la  direction  269.083  80  315.286  40 
Réserve  pour    fluctuations  du 

compte  Marchandises   160.000    »  »  » 

Solde  à  reporter  à  nouveau   186.441  3i  489.586  82 

Sommes  égales   2.307.542  28  8.055.468  66 


dividende  a  été  cette  fois  réparti  aux  20.000  ac- 
tions représentant  le  capital  social.  Cette  augmenta- 
tion <ie  capital,  qui  avait  porté  sur  13.000  titres,  avait 
eu  lieu  au  cours  de  l'exercice  1900-1910. 
A  l'heure  actuelle,  les  réserves  de  la  Société  s'élè- 


vent à  6.760.167  fr.  96  et  se  décomposent  comme  ci- 
dessous  : 

En  francs 

Réserve  légale  selon  bilan   053.400  54 

—         sur  les  profits  du  dernier  exercice      117 . 180  60 

Réserve  de  prévoyance  selon  bilan   5.000.000  » 

Réserve  pour  parer  aux  fluctuations  du  compte 

«  Marchandises  â  l'inventaire  »   500.000  » 

Report  à  nouveau   4*9.586  82 

Total   6.760.167  96 


Ajoutons,  à  ces  chiffres,  les  amortissements  auxquels 
la  Société  a  procédé  jusqu'à  ce  jour  : 

En  francs 

Amortissements  sur  immeubles  à  Clermont 
selon  bilan   1.609.381  88 

Amortissement  sur  bénéfices  de  l'exercice 
1910-1911   65.280  35 

Amortissements  sur  matériel  de  fabrication. . .    3.136.776  64 

—  sur  bénéfices  de  l'exercice 

1910-1911   221.034  31 

Amortissement  sur  mobilier   174.733  18 

—  sur    bénéfices    de  l'exercice 

1910-1911   20.396  55 

Amortissement  sur  matériel  roulant   160.975  48 

—  sur    bénéfices    de  l'exercice 

1910-1911   8.893  45 

Amortissement  sur  fonds  de  commerce,  frais 
de  premier  établissement,  brevets,  etc   1.141.962  45 

Total   6.539.434  29 


La  Société,  depuis  son  origine,  ayant  dépensé  en 
immobilisations,  8.637.427  fr.  19,  les  sommes  consa- 
crées aux  amortissements  et  qui  atteignent  comme  on 
vient  de  le  voir,  6.539.434  fr.  29,  représentent  80  0/0 
de  ces  mêmes  immobilisations. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  ultérieurement  sur  le 
rapport  du  conseil  d'administration  relatif  à  l'exercice 
1910-1911  dont  nous  venons  de  publier  les  comptes. 


Compagnie  du  Gaz  de  Rosario.  —  Cette  Compa- 
gnie, au  capital  de  4.800.000  francs  divisé  en  48.000 
actions  de  100  francs  nominal,  a  été  constituée  par  la 
Compagnie  Française  d'Etudes  et  Entreprises  Colo- 
niales, le  31  juillet  1911. 

Le  conseil  d'administration  de  la  Compagnie  du  Gaz 
de  Rosario  est  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Georges  Raverat,  vice-président  des 
Sultanats  du  Raut-Oubanghi,  président  de  la  Société 
Française  des  Caoutchoucs,  vice-président  de  la  Com- 
pagnie Française  d'Etudes  et  Entreprises  Coloniales, 
président  des  Docks  de  Tancarville,  président  du  Syn- 
dicat de  la  Rizerie  Française. 

Administrateur  délégué  :  M.  Henri  Laurain,  ingé- 
nieur-conseil de  la  Société  du  Gaz  de  Paris,  adminis- 
trateur et  ingénieur-conseil  de  Sociétés  gazières. 

Administrateurs:  M.  Léon  Bertrand,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et- 
Chaussées,  ancien  directeur  de  la  Compagnie  Parisienne 
d'Eclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz  ;  M.  Henri 
Brunner,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  adminis- 
trateur délégué  de  la  Banque  Franco- Américaine  ; 
M.Henry  Charbonnel,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, directeur  de  la  Compagnie  Française  d'Etudes  et 
Entreprises  Coloniales  ;  M.  Emile  de  Mallmann,  ingé- 
nieur E.  P.,  administrateur  delà  Banque  Franco-Amé- 
ricaine ;  M.  Henri  Marquisan,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  président  de  la  Société  Technique  de  l'In- 
dustrie du  Gaz  en  France,  président  de  la  Compagnie 
du  Gaz  de  Saint-Etienne,  administrateur  délégué  de  la 
Compagnie  du  Gaz  de  bordeaux,  administrateur  de  la 
Compagnie  du  Gaz  de  Marseille,  administrateur  de  la 
Compagnie  Parisienne  d'Eclairage  et  de  Chauffage  par 
le  Gaz;  M.  Charles  Michel-Cote,  officier  delà  Légion 
d'honneur,  administrateur  de  la  Compagnie  des  Mines 
de  Firminy  et  Iioche-la-Moliére,  vice  président  de  la 
Banque  Francu-Américainc;  M.  Albert  Petsche, officier 
<lc  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  en  chef  des  Ponts- 


(1040)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


751 


et-Chaussées,  administrateur  délégué  de  Ja  Compagnie 
Lyonnaise  des  Eaux  et  d'Eclairage,  administrateur  de 
la  Compagnie  du  Gaz  de  Saint- Etienne,  administrateur 
du  Secteur  de  Clichy,  administrateur  de  la  Compagnie 
Parisienne  de  Distribution  d'Electricité  ;  M.  Charles 
Rebuffel,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  adminis- 
trateur délégué  de  la  Société  des  Grands  Travaux  de 
Marseille. 

M.  Marquisan  a  fait  apport  à  la  Compagnie  de  l'op- 
tion que  M.  A.  Santa  Maria  lui  avait  consentie  sur 
l'entreprise  de  fabrication  et  de  distribution  du  gaz 
dans  la  ville  de  Rosario  (République  Argentine)  lui  ap- 
partenant et  comprenant  la  concession  que  lui  avait 
accordée  la  ville  de  Rosario  pour  une  durée  de  30  ans, 
prenant  fin  en  novembre  1940,  et  les  terrains,  bâtiments 
et  matériel  servant  à  son  exploitation. 

Dès  sa  constitution,  la  Compagnie  a  décidé  de  lever 
cette  option  qu'elle  se  propose  d'exploiter  pour  son 
propre  compte  et  de  la  développer. 

La  situation  de  l'entreprise,  en  février  dernier,  res- 
sort des  chiffres  suivants  : 

Les  canalisations  principales  avaient,  un  développe- 
ment d'environ  100  kilomètres.  L'éclairage  public  de 
la  ville  était  assuré  par  1.682  becs  de  gaz;  3.661  comp- 
teurs étaient  placés  dans  des  maisons  particulières  ; 
571  appareils  de  cuisine  et  532  chauffe-bains  étaient  en 
usage. 

La  production  en  1910  s'était  élevée  à  3.400.000  mè- 
tres cubes  et  le  bénéfice  avait  atteint  450.000  francs,  et 
pour  les  neuf  premiers  mois  de  1911,  la  production  a 
atteint  2.793.613  mètres  cubes,  au  lieu  de  2.530.750 
mètres  cubes  pendant  la  même  période  de  1910,  soit 
une  augmentation  de  262.863  mètres  cubes,  ou  10,3  0/0 
pour  l'année  en  cours.  Cette  production,  la  Compagnie 
du  Gaz  de  Rosario  compte  la  porter  à  très  brève 
échéance  à  6.000.000  de  mètres  cubes  par  an. 

Ajoutons  que  le  Conseil  d'administration,  dans  sa 
séance  du  31  juillet  1911,  a  décidé,  en  vertu  de  l'article 
17  des  statuts,  et  ainsi  qu'il  a  été  fait  mention  dans  le 
Bulletin  annexe  au  Journal  officiel  du  30  octobre  der- 
nier, d'émettre  8.000  obligations  5  0/0  remboursables  à 
500  francs,  dont  3.000  à  remettre  en  paiement  d'une 
partie  de  ses  apports  à  M.  A.  Santa  Maria. 


Crédit  Foncier  Argentin.  —  Le  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  la  Société  Générale  procè- 
dent en  ce  moment  au  placement  d'obligations  4  0/0 
de  500  francs  du  Crédit  Foncier  Argentin,  semblables 
en  tous  points  aux  titres  déjà  cotés. 

Ces  obligations  seront  amortissables  en  quarante- 
huit  ans,  à  partir  de  1912,  par  voie  de  tirages  au  sort 
annuels  quand  les  titres  seront  au  pair  et  au-dessus, 
ou  par  voie  de  rachat,  lorsqu'ils  seront  au-dessous  du 
pair.  Les  tirages  auront  lieu  chaque  année  en  novem- 
bre et  le  remboursement  sera  effectué  le  ler  janvier 
suivant  le  tirage. 

Le  placement  de  ces  obligations  rapportant  20  francs 
par  an,  payables  le  1er  janvier  et  le  1er  juillet  de  cha- 
que année,  se  fait  à  432  francs,  jouissance  du  i01'  jan- 
vier 1912. 

Le  Crédit  Foncier  Argentin,  a  pour  objet  principal 
de  faire,  dans  la  République  Argentine,  toutes  avan- 
ces sur  garanties  hypothécaires. 

Le  capital  social  était  d'abord  fixé  à  25  millions  de 
francs,  mais  le  développement  des  opérations  de  la 
Société  a  nécessité  l'augmentation  de  ce  capital  porté 
à  50  millions  de  francs,  divisé  en  100.000  actions  de 
500, francs  libérées  de  moitié  et  nominatives.  Ces  ac- 
tions sont  actuellement  cotées  810  francs. 

Les  publications  requises  par  la  loi  ont  paru  dans 
le  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  du  11  courant. 


Québec  Railway  Light  Heat  and  Power  G».  — 

La  Banque  Internationale  du  Canada,  60,  rue  de  la 
Victoire,  et  M.  Aynard,  banquier,  80,  boulevard  Hauss- 
mann,  etR.  Forget,  60,  rue  de  Provence,  ouvriront  le 
20  courant  leurs  guichets  à  l'émission  de  50.000  obli- 
gations 5  0/0  nouvelles  de  500  fr.  de  la  Québec  Rail- 


way Light  Heat  and  Power  C°.  L'émission  sera  close 
le  soir  même,  et  la  répartition  aura  lieu  le  8  janvier 
prochain. 

D'après  les  notices  publiées,  les  recettes  nettes  de  la 
Compagnie  pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice 
nouveau  se  sont  élevées  à  1.543.126  fr.,  soit  une  aug- 
mentation de  248.658  fr.  sur  la  période  correspondante 
de  l'exercice  écoulé. 

Les  mêmes  notices  font  remarquer  que  le  programme 
d'extension  des  services  de  la  Compagnie,  pour_  la 
réalisation  duquel  elle  procède  à  la  présente  émission 
d'obligations,  n'entraîne  aucune  charge  supplémen- 
taire, mais  lui  fournit  une  source  nouvelle  de  recettes 
d'un  montant  supérieur  à  celui  qu'exige  le  service  des 
obligations  émises. 

En  effet,  le  réseau  de  la  Compagnie,  qui  primitive- 
ment avait  surtout  un  caractère  d'intérêt  local,  devient 
un  système  international  reliant  directement  aux 
Etats-Unis  les  régions  les  plus  prospères  de  la  pro- 
vince de  Québec  ;  le  trafic  déjà  intéressant  prend  une 
ampleur  plus  grande,  car  il  se  poursuit  sans  solution 
de  continuité  sur  une  longueur  de  600  kilomètres. 

D'autre  part,  la  nouvelle  station  d'énergie  électrique 
de  50.000  chevaux  permet  à  la  Compagnie  de  répondre 
aux  besoins  sans  cesse  grandissants  de  la  ville  et  de  la 
région  de  Québec,  et  d'adopter  la  traction  électrique 
sur  toutes  ses  lignes. 

Les  recettes  des  trois  exploitations  peuvent  ainsi 
être  évaluées  comme  suit  : 

Pour  la  station  d'énergie  électrique,  687.500 dollars  : 
pour  le  prolongement  de  Québec- Saguenay,  352.750 
dollars;  pour  le  réseau  Eastern-Québec,  318.000  dol- 
lars; soit,  au  total,  1.358.250  dollars. 

Le  revenu,  net  d'impôts,  ressort,  sans  tenir  compte 
de  la  prime  au  remboursement,  à  4.95  0/0,  le  prix 
d'émission  étant  de  400  francs. 

Les  nouvelles  obligations  seront  cotées,  comme  les 
anciennes,  sur  le  marché  de  Paris. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin 
annexe  au  Journal  officiel  du  27  novembre  dernier. 


Emprunt  du  Paraguay.  —  La  Compagnie  Pari- 
sienne de  Crédit  Industriel,  de  Banque  et  de  Dépôts, 
47,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris,  procédera  prochaine- 
ment à  l'émission,  par  souscription  publique,  do 
30.000  obligations  5  0/0  or  de  500  francs  faisant  partie 
de  l'Emprunt  Extérieur  de  25  millions  de  francs  (50.000 
obligations)  contracté  par  la  Répicblique  du  Paraguay 
en  France  et  en  Angleterre. 

Le  revenu  annuel  est  de  25  francs  nets  d'impôts 
français  actuels,  par  titre,  payables  par  coupons  se- 
mestriels de  12  fr.  50  les  31  mars  et  30  septembre. 

Un  coupon  intérimaire  de  6  fr.  25  sera  attaché  aux 
titres  provisoires  pour  être  payé  le  31  mars  1912. 

D'après  les  notices  publiées,  les  garanties  affectées 
audit  emprunt  sont  constituées  par  un  prélèvement 
de  25  0/0  du  montant  des  recettes  des  douanes;  ce 
gage,  donné  en  outre  de  la  garantie  générale  de  la 
République,  représente  environ  3  millions  de  francs, 
alors  que  le  service  total  de  l'emprunt  n'exige  que 
1.500.000  francs. 

Le  prix  d'émission  est  de  457  fr.  50  payable  100  fr. 
en  souscrivant  et  le  solde  à  la  répartition  ;  le  taux  du 
placement  ressort  donc  à  5  45  0/0  nets,  sans  compter 
la  prime  de  42  fr.  50  au  remboursement,  lequel  se  fera 
en  35  ans  à  partir  de  1912. 

On  peut  souscrire  dès  maintenant  par  correspon- 
dance. 

La  Cote  officielle  de  Paris  sera  demandée. 


Emprunt  Extérieur  5  O/O  or  de  la  République 
de  Costa- Rica.  —  Nous  apprenons  que  l'émission 
de  l'Emprunt  de  35  millions  de  francs  effectuée  le 
7  courant  par  MM.  Bénard  et  Jarislovki  et  la  Banque 
Privée  a  reçu  un  excellent  accueil  du  public. 

11  est  rappelé  que  le  versement  libératoire  devra 
être  fait  du  15  au  20  décembre. 
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Compagnie  d'Electricité  de  la  Province  de 
Buenoa-Ayres.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé, 
le  Crédit  Mobilier  Français,  à  Paris,  et  ses  correspon- 
dants, reçoivent  en  ce  moment  les  demandes  pour  la 
souscription  des  37.500  obligations  5  0/0  or  de  la 
Compagnie  d'Electricité  de  la  Province  de  Buenos- 
Ayres. 

Les  souscriptions  sont  reçues  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  arrivée,  accompagnées  d'un  versement  de 
100  francs,  le  solde  de  375  francs  étant  payable  le 
10  janvier  prochain. 

Ces  obligations,  gagées  par  une  première  hypo- 
thèque sur  tout  l'actif  de  la  Compagnie,  et  sur  ses 
recettes  nettes  qui  dépassent  de  beaucoup  le  montant 
nécessaire  à  leur  service,  rapportent  25  fr.  20  net 
d'impôt,  soit  12  fr.  60,  les  1er  avril  et  Ie""  octobre. 


La  Production  charbonnière  en  France.  —  Le. Journal 
officiel  a  publié  la  statistique  du  ministère  des  Travaux 
publics  relative  à  la  production  des  combustibles  minéraux 
en  France  pendant  le  1er  semestre  de  1911. 

Il  résulte  de  ce  document  que  la  production  totale  des 
houilles  (houille  et  anthracite)  s'est  élevée,  durant  cette  pé- 
riode, à  19.153.453  tonnes,  contre  18. CH. 086  en  1910,  18  mil- 
lions 208.165  en  1909,  18.116.143  en  1908,  17.708.834  en  1907 
et  15.389.592  en  1900. 

Voici  comment  se  décompose  cette  production  par  bassins, 
comparativement  à  celle  du  premier  semestre  de  l'année 
dernière  : 

Houille  et  anthracite 

Premier  semestre 

Bassins  —  — 

—  (En  tonnes) 

Nord  et  Pas-de-Calais   12.537.805  12.775.464 

Loire   1.879.539  1.911.503 

Bourgogne  et  Nivernais   1.050.146  1.129.064 

Gard   1.025.725  1.075.983 

Tarn  et  Aveyron   891.413  962.520 

Bourbonnais   468.025  468.044 

Auvergne   265.072  276.763 

Alpes  occidentales   175.943  199  621 

Hérault   137.675  136.094 

Vosges  méridionales   60.031  91.413 

Creuse  et  Corrèze   69.937  68.578 

Ouest   49.775  58.491 

Totaux   1H.B11.086  19.158.54:7" 

Quant  à  la  production  du  lignite,  elle  est  évaluée  à 363.256 
tonnes  (contre  343.247  tonnes  en  1910,  354.413  tonnes  en 
1909,  383.449  tonnes  en  1908,  380.844  tonnes  en  1907  cl 
307.757  tonnes  en  1906),  se  décomposant  comme  suit,  com- 
parativement à  l'année  dernière  : 
Lignite 

Premier  semestre 
Bassins  1910         t  1911 

(En  tonnes) 

Provence   310.167  327.840 

Vosges  méridionales   16.850  17.683 

Qomtat   9.676  10.122 

Sud-Ouest   6.040  5.163 

Haut-Rhône   475  2.418 

Yonne   39  30 

Totaux   343.247  368.256 

Le  total  de  la  production  charbonnière  française,  pour  le 
premier  semestre  de  l'année  courante,  ressortirait  ainsi  à 
r.'.51(;  .•.»:.  tonnes,  au  lieu  de  18.954.333  en  1910,  soit  eu 
augmentation  de  563.466  tonnes,due  pour  542  457  tonnes  à  la 
houille  et  à  l'anthracite,  et  pour  20.009  tonnes  au  lignite. 


Les  Dépenses  navales  des  principaux  pays  du 
monde.  —  L'Amirauté  anglaise  a  publié,  tout  récemment, 
un  document  parlementai) donnant  l'exposé  des  dépenses 
navales  de  chacune  des  principales  puissances  du  globe.  Les 
statistiques  que  nous  reproduisons  ci-dessous  exposent,  pour 
les  trois  dernières  années,  les  dépenses  navales  totales, 
les  dépenses  en  nouvelle»  constructions  et  en  armement,  le 


montant  des  constructions  nouvelles  exprimé  en  tonnage, 
(exception  faite  pour  1911  en  ce  qui  concerne  les  puissances 
autres  que  le  Royaume-Uni),  enfin  le  nombre  du  personnel. 
Les  puissances  navales  comprises  dans  le  document  officiel 
comprennent  la  Grande-Bretagne,  la  France,  Ja  Russie, 
l'Allemagne,  l'Italie,  l'Autriche-Hongiie,  les  Etats-Unis  et  la- 
Japon. 

Grande-Bretagne 

Sommes  Tonnage 

votées  pour  des 

Dépenses             les  construc- 

navales       constructions  tions 

Années               totales          nouvelles  nouvelles 

(En  livies  sterling)  (Tonnes) 

1909   36.059  652       11.227.194  92.957' 

1910   41.089.772       14.957.43U  176.582 

1911   44.882.047       17.566.877  223.820 

France 

1909                 13.353.825  4.517.766  96.308 

1910                 15.023.019  4  977.692  21.360 

1911                 16.705.382  5.876.659  » 

Russie 

1909    9.650  467         1.758.487  4.371 

1910......         9.723.574         1.424.013  6.130 

1911   13.270.376  4.318.043 

Allemagne 

1909   19.702.685       10.177.002  83.184 

1910   21.235.09f»       ll.392.P5fi  101.830 

1911  22.031.788  11.710.859 

Italie 

1909                   0.537.118  2.190.707  2.404 

1910                   8.341.766  2.181.200  19.642 

1911   8.379.940  2.277.302 

Autriche-Hongrie 

1909                  4.068.338         1.908.331  87.122 

1910                   3.545.727         1.583.333  16.384 

1911   5.152.382  3.125.00O 

Etats-Unis 

1909                  28.990.592         7.976.897  80.822 

1910                 27.848.111         6.889.005  75.935- 

1911   26.584.571  5.343.789 

Japon 

1909   7.346.879  2.392.483  Néant 

1910    7.729.968  2.748.349  43.900 

1911   8.803.015  2.997.493 

Voici,  d'autre  part,  quel  était  le  nombre  de  marins  au 
service  de  ces  puissances,  pendant  les  trois  années  1909,  1910 
et  1911  : 

1909  1910  1911 

«rande-Bretagne   127.968  131.C00  134.000 

France   57.351  58.595  58.649 

Russie   46.845  46.885  46.655 

Allemagne   53.946  57.373  60.805- 

Italie   30.613  30.613  30.587 

Autriche-Hongrie.....  14.954  16.148  17.277 

Etats-Unis   58.827  bl.890  62.283 

Japon   47.240  44.311  49.389 

Les  dépenses  navales  prévues  par  les  principales  puissances 
étrangères,  et  pour  lesquelles  il  n'existe  pas  d'équivalent 
dans  les  évaluations  budgétaires  faites  par  l'Angleterre  pour 
sa  marine,  ressortent  comme  suit  pour  les  exercices  1909  à 
1911  : 

1909  1910  1911 

(En  livres  sterling) 

France   700.258      738.491  796.432 

Russie   316.461      299.036  340.559 

Allemagne   432.959      543.357  541.732 

Italie   437.554      941.684  843.778 

Japon    24.995       18.656  9.600 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

Pour  la  47' .semaine  de  1911,  los  recettes  do  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
560. 000  fr.  ;  Etat,  81.100  fr.;  Midi,  311.000  fr.;  Nord, 
&15.000  fr.;  Orléans,  669.000  fr.  ;  Paris-Lyon,  810.000  fr.;; 
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Chemins  Algériens,  22.000  fr.  Diminutions  :  Etat,  réseau 
racheté,  335.000  fr. 

du  12  au  18  novembre  1Ô11  (46°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau).... 
Etat  (réseau  racheté)  — 
Paris-Lyon-Méditer . . . 
—  .  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  

O.uest-  Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


t..  -a) 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

la  semaine 

des  années 

Différence 

sf 

S  S- 

pr  îyii 

m  * 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.200 

1.098 

57.561 

55.291 

+ 

2  270 

5.960 

4  C09 

4.244 

202.187  197.321 

+ 

4.863 

9.580' 

11010 

10150 

487.000i471  970 

+ 

15.030 

513 

338 

323 

14.765 

'3  092 

+ 

1.673 

3.816 

6.528 

6. 526 

267. 639,253. 50'» 

+ 

11  135 

7.421 

5.789 

5.154 

342.539,247.064 

4.555 

5.004 

5.346 

4  816 

236.130 

2î2  260 

+ 

13.870 

3.946 

2,738 

2.521 

118.701 

116.073 

+ 

2.628 

952 

382 

317 

12  525 

10.692 

+  (1)1.833 

1.681 

37  b 

328 

2)  2 i7 

16.887 

+ 

3.34) 

296 

145 

152 

5.190, 

4  500 

+ 

(2)  690 
191 

968 

129, 

115 

6  063] 

5.872 

+ 

103 

23 

27 

1.37ô! 

1.369 

+ 

6 

(1)  Recettes  du  5  au  11  novembre  1911. 

(2)  —      du  19  au  25  novembre  1911. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  , 


7  décembre 


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris.... 

Portefeuille  Paris  <  Effets  Etranger 
{  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à' Paris  t 

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes"  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques). 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel,  et  mobilier  .'de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  

Réserves  (  Loi  du  17  WA  

mobilières.  Exrbânqués  département. 

moDlileres(Loi  du-9'juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au' porteur  en  circulation  

Arrérages  de  'valeurs  déposées  

Billets  ;_à  ordre  et'  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants,  dans  les  succursales 

Diviaendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


14  décembre 


3.211.194.127 

3.212  009.241 

807. 140. 695 

806.227.330 

4.018.334.822 

4. 018. 23). 571 

218.786 

30.151 

452.710.859 

4n.f95.500 

9.293.684 

9.037.949 

19.349 

38.161 

803.006.199 

827.517.231 
» 

179.915.804 

185.317  512 

499.207.743 

493.C18.140 

180.000.000 

180.000.000 

7.000  000 

7.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.631.044 

99.631.044 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

36.759.058 

36.759.086 

10.382.067 

10  460.911 

8.407.444 

8.407.444 

167.253.241 

155.891  005 

6.589.ir,0.853 

6.569.271  462 

182.500.000 

183.500.000 

8.006.145 

8.006.145 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

3.980.750 

9.125.000 

9.135.000 

4.000.000 

4. 000. 000 

8.407.444 

8.407.444 

5.294.251.720 

5. 254. C04. 840 

23.208.779 

20.944.660 

3.705.509 

3  028  987 

288.374  280 

274.569.561 

472.490.480 

483  696.952 

74-537.782 

76.942.923 

1.520.255 

1.459.160 

22.650.721 

21.014.002 

2.467.992 

2.467.992 

180.923.993 

203.123.042 

6.589.150.853 

6.559  271  462 

Total.. 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  or  

—  argent.... 

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à 'l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  partie. 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén.nets  (milliers  fr) 


19  déc. 

17  déc. 

16  déc 

15  déc 

14  déc. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4  805.7 

4.909  7 

5.138.4 

5.192.2 

5.254.0 

2.693.9 

3.449.6 

3.535.3 

3.286.4 

3  212.0 

927.0 

891  7 

■  893.! 

827.2 

806.2 

1.213.6 

628.6 

805.0 

1.025.4 

1.257  5 

586  0 

521.6' 

530.4 

599.1 

678.3 

180.0 

180.  n 

180.0 

180.0 

180.» 

254.3 

164.4 

195. 6 

148.1 

274.5 

«90  4 

552.3 

578.1 

556.6 

560.6 

4  1,  2  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

17.ifl9.2 

6.074.7 

5.929.1 

8  688.5 

13.553 

Mouvements  des  Caisses  d'épargne.  —  Opérations  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  avec  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  du  l8r  au  10  décembre  1911  : 

Dépôts  de  fonds   6.5C4.630  94 

Retraits  de  fonds   5 . 877 . 291  04 

Excédent  de  dépôts   627.339  90 

Excédent  de  dépôts  du  1"  janvier  au  10  décembre  1911  : 
151.802.228  fr.  24. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1"  au  10 
décembre  1911  : 

1°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires, 355.211  fr.  08  (1)  ; 

2°  Pour  placement  dos  arrérages  et  des  capitaux  encaissés 
sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  néant. 

(1)  Ces  emplois  ont  été  effectués  en  contre-partie  de  ventes 
de  rentes  opérées  pendant  la  même  période  pour  le  compte 
de  la  Caisse  nationale  d'épargne. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Les  dispositions  du  Marché  sont  restées  satisfai- 
santes cette  semaine,  au  point  de  vue  de  la  tenue  des 
cours.  Toutefois,  les  transactions  ont  été  restreintes. 

Hier,  on  a  procédé  à  la  réponse  des  primes  de  quin- 
zaine. Elle  a  eu  lieu  dans  le  plus  grand  calme.  Aujour- 
d'hui vendredi,  on  s'occupera  des  reports,  et  vu  la 
fin  de  l'année  et  l'échéance  du  2  janvier,  l'argent  sera 
vraisemblablement  un  peu  tendu. 

if  if  Les  Rentes  françaises  ont  évolué  autour  de 
leurs  cours  précédents. 

La  Rente  3  0/0  Perpétuelle  est  à  95  fr.  65,  contre 
95  fr.  67  1/2,  la  semaine  dernière. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  finit  à  95  fr.  50  au 
comptant,  au  lieu  de  95  fr.  40  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Colonmuoc.  sont  plus  hésitants. 

L'Emprunt  2  12  0  0  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
reste  à  78  fr.  30,  au  lieu  de  79  fr.  20  ;  Tunisien  3  0/0 
1892,  450  fr.  50,  contre  452  francs;  h.do -Chine 
3  1/2  0/0,  463  fr.  50;  Indo-Chine  3  0,0  1902, 
406  fr.  50. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  con- 
servé un  bon  courant  d'échanges. 

Les  Obligations  4  0,0  1865  terminent  à  539  francs, 
au  lieu  de  543  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  402  francs,  contre 
404  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  395  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 430  francs,  au  lieu  de  430  fr.  50. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  s'inscrit  à  376  francs, 
au  lieu  de  378  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  clôturent  à 
399  francs;  quarts,  97  fr.  50. 

Prochain  tirage  :  26  décembre,  Ville  de  Paris  1899 
(Métropolitain). 

ir  if  L'action  de  la  Banque  de  France  est  à 
4.283  francs  au  comptant,  contre  4.270 francs  la  semaine 
dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  16.021.083  fr., 
eontre  10.551.916  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  5.946.911  francs  en  1909. 

ir  ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
restent  à  800  francs,  au  lieu  de  803  francs. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  tou- 
jours activement  traitées. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  termine  à  500  fr., 
sans  changement  ;  Foncière  3  0/0  1883,  416  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  462  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1903,  500  francs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  256  francs. 
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Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1819  à  475  francs,  contre  477  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1880,  501  fr.  25;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1  892,  450  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  6  0  0/0  1  899,  450 fr.;  Oblù/alions  Communales 
3  G/0  1906,  500  francs,  au  lieu  de  498  francs. 

Prochains  tirages  :  22  décembre,  Foncières  189l>  ; 
Communales  1892  et  1906. 

fr  fr-  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  fermes  dans  l'ensemble. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris   et  des  Pays-Bas 
reste  à  1.787  francs,  contre  1.788  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.529  francs  jeudi 
dernier,  s'échange  à  1.528  francs. 

La  Société  Générale  s'inscrit  à  820  francs,  contre 
811  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le   Crédit    Industriel  et    Commercial  clôture  à 
725  francs,  sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  940  fr. 
au  comptant  et  à  terme,  comme  précédemment. 

La  Banque  de  V Union  Parisienne  se  tient  à  1.219 
francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.210  francs.  A  terme 
on  clôture  à  1.218  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  V Industrie 
est  à  311  francs  au  comptant  et  à  309  francs  à  terme. 

Le  Crédit  Mobilier  français  s'échange  à  702  francs 
au  comptant  et  à  700  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  étaient  à  680  francs,  se 
tiennent  à  679  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 689  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  clôture  à  2.420  francs,  au 
comptant,  au  lieu  de  2.425  francs. 

La  Rente  Foncière  reste  à  721  francs  à  terme, 
gagnant  1  franc. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  s'échange  à 
440  francs,  contre  441  francs. 

La  Banque  de  V Indo-Chine  s'échange  à  1.659  francs 
contre  1.675  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  C'e)  clôture  à  610  francs,  contre 
612  francs.  Banque  Franco -Américaine,  500  francs. 

Les  actions  de  *J50  francs  nominal  du  Crédit  Franco - 
Egyptien  sont  à  210  francs,  au  comptant,  et  à  209 
francs  à  terme. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  restent  à  440  francs,  au  lieu  de 
439  francs,  précédemment.  Obligations  A  1/2  0/0, 
497  francs.  Actions,  657  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  466  francs,  contre  467  francs,  jeudi  dernier. 

fr  fr  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  demeurent  fermes. 

h' Est,  qui  restait  à  925  fr.  au  comptant  il  y  a  huit 
jours,  passe  à  942  francs. 

Le  Midi  finit  à  1.095  francs,  contre  1.092  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.208  francs,  perdant  i  francs. 

Le  Nord  se  tient  à  1.630  francs  à  terme  comme 
précédemment. 

L'Ouest  reste  à  914  francs  au  comptant,  au  lieu 
de  010  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  est  à  1.261  francs  au  comptant,  contre 
1.255  francs  précédemment. 

fr  fr  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
ont  été  diversement  traitées. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  finissait  à 
66S  francs,  monte  à  678  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord  Sud  de 
Paris  est  à  282  francs  à  terme,  contre  285  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  «  inscrivait  à  80»>  francs  à 
terme,  perd  2  francs  à  802  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
det  chemins  */»•  fer  et  des  Tramways  électriques ,  qui 
s'inscrivait  à  303  francs  B  terme,  s'échange  h  MOI  francs. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 


Nord  sont  à  402  francs  au  comptant,  contre  410  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  clôturent 
à  311  francs,  gagnant  3  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  (Ateliers  de  Jeumonl) 
s'inscrit  à  485  francs  à  terme,  son  cours  précédent. 

Les  obligations  4  0/0  de  là  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  495  fr.  25.  Actions.  019  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  150  francs,  sans  chan- 
gement. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  restent  à  418  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  417  francs  à  terme. 

L'action    de    la    Société    Centrale    de  Dynamite 
s'avance  de  7  francs  à  752  francs. 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  est  à  304  francs  ; 
actions  de  capital,  608  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  sont  à  224  francs  à  terme.  Actions 
de  priorité,  226  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  finissent  à  170 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  184  francs,  au  lieu 
de  183  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  monte  de 
1.390  francs,  à  1.435  francs. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  à  217  fr.  50, 
contre  220  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bevillon  frères  (Maison 
de  fourrures1)  passent  de  491  francs  à  495  fr.  50. 

L'action  Suez,  qui  était  à  5.887  francs,  revient  à 
5.850  francs.  Paris  civiles,  4.393  francs. 

Les  recettes  du  Canal,  du  1er  janvier  au  13  décem- 
bre 1911,  s'élèvent  à  127.430.000  fr.,  contre  123.910.000 
francs  en  1910,  et  113.610.000  fr.  en  1909. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  reste  à  343  francs  au  comptant.  Les 
actions  nouvelles  sont  à  712  francs,  comme  la  se- 
maine dernière. 

Les  \oilures  à  Paris  sont  à  210  francs,  contre 
213  francs. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  clôture  à  178  francs  à 
terme  et  à  173  francs  au  comptant. 

L'Association  Minière  finit  à  250  francs  à  terme, 
contre  256  francs,  il  y  a  huit  jours.  Au  comptant  on 
reste  aussi  à  250  francs. 

Les  Obligations  S  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  s'échangent  à  678  francs. 
Obligations  A  1/2  010,  493  francs. 

Les  Obligations  A  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos- Ayres  s'inscrivent  à  444  fr.  50. 

fr  fr  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  restés  sou- 
tenus. 

Le  A  0/0  Brésilien  1SS9  est  à  88  francs,  sans  chan- 
gement. 

Le  Brésilien  A  0/0  1910  s'échange  à  447  francs,  au 
lieu  de  446  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  à  96  fr.  70. 
Argentin  A  0/0  or  1911  libéré,  98  fr.  90;  non  libéré, 
99  fr.  85. 

Le  Chinois  A  0/0  or  1S9H  unit  à  98  fr.  90,  contre 
98  fr.  70;  Chinois  S  0/0  1  902,  509  fr.  50,  au  lieu 
de  508  fr.,  précédemment;  S  0/0  1903  ,  520  fr.,  contre 

515  francs  il  y  a  huit  jours  ;  6'  0/0  1908,  508  francs  ; 
nous  le  laissions  précédemment  à  509  francs;  Chi- 
nois 5  0/0  or  1911  (Hou-Kouang),  510  francs,  contre 

516  fr.  50. 

La  Renie  Extérieure  Espagnole  qui  finissait  a 
95  fr.  55,  passe  à  95  fr.  70. 

La  Rente  Italienne  termine  à  101  fr.  95  à  terme,  au 
lieu  de  101  fr.  90  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  S  0/0  190 A,  qui  était  à 
585  francs,  il  y  a  huit  jours,  reste  à  536  francs; 
Emprunt  5  0/0  1910,  528  fr.  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0/0,  qui  s'inscrivait  à  65  fr.  90,  monte 
à  66  fr.  85. 

Le  Consolidé  Russe  /™  et  2«  séries  termine  à 97  fr.20, 
contre  97  fr.  15  il  y  a  huit  jours. 
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Le  Russe  S  0/0  1906  est  à  104  fr.  45,  contre 
104  fr.  15;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  15,  au  lieu  de 
84  fr.  40  ;  3  0/0  1896,  82  fr.  85  ;  il  terminait  à  83  fr.  10, 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  102  fr.  85,  au  lieu 
de  102  fr.  60  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 
91  fr.  25,  revient  à  90  fr.  85. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  30, 
comme  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  S  0/0  de  la  Ville  de  Kioto  sont 
à  520  f r .  25  au  comptant . 

if  +  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens 
est  à  597  francs,  au  lieu  de  599  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  s'inscrivait  à 
684  francs,  clôture  à  682  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  retrouve  à 
768  francs,  gagnant  5  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  128  francs,  au  lieu  de 
i27  francs. 

La  Ranque  Espagnole  de  Crédit  s'inscrit  à  275  francs, 
au  lieu  de  270  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata 
clôture  à  847  francs  à  terme,  contre  849  francs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
s'échangent  à  804  francs  à  terme,  perdant  4  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  reste  à  600  fr. 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  termine  à  186  francs, 
gagnant  3  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  clôture  à 
542  francs  à  terme,  au  lieu  de  552  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata 
finit  à  458  francs  au  comptant  et  à  456  francs  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  était  à 
1.008  francs  à  terme,  finit  à  1.006  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  s'échangeait  à 
445  francs  à  terme,  perd  6  francs  à  439  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  plus  calmes. 

Les  Andalous  sont  à  269  irancs,  au  lieu  de  271  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  423  francs,  au  lieu  de  425  francs  ; 
Saragosse,  418  irancs  à  terme,  sans  changement. 

Les  Obligations  4  0/0  or  cV  hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que sont  a  482  fr.  75  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  174  fr. 
à  terme,  au  lieu  de  177  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railtvay 
Company  s'inscrivent  à  515  francs,  au  lieu  de  516  fr. 
précédemment.  Actions  ordinaires,  294  francs,  contre 
295  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ways  et  d'Electricité  sont  à  528  francs;  actions  de 
capital,  165  francs  au  comptant,  au  lieu  de  166  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa- Fé  Railway 
finissent  à  550  francs  à  terme. 

Les  actions  de  Y  American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  se  tiennent  à  738  francs  au  comptant,  contre 
730  francs. 

En  opérant  un  vaste  fusionnement  de  nombreuses 
Sociétés  qui  seules  n'étaient  pas  assez  puissantes, 
cette  Compagnie  a  pu  arriver  à  diminuer  considéra- 
blement le  prix  moyen  annuel  de  l'abonnement  qui  est 
tombé  de  â"23  francs  en  1900  à  155  francs  en  1910. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  clôture  à 
433  francs  au  comptant  et  à  432  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  se  tient  à  283  fr .  à  terme  et  au  comptant. 

Les  notes  communiquées  font  remarquer  que  cette 
Compagnie  a  vendu,  en  1910,  1.070  mètres  cubes  de 
gaz  naturel  qui  est  inconnu  en  France.  Ses  recettes,  de 
ce  chef,  nettes  de  frais,  se  sont  élevées  à  20.750.000  fr. 
en  1910,  contre  12.765.000  francs  en  1905. 

Les  actions  dé  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
passent  à  272  francs  à  terme,  en  avance  de  18  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  480  francs  au  comptant; 
Obligations  4  1/2  or,  473  francs. 

La  Sosnowice,  qui  finissait  à  1.613  francs,  se  tient  à 
1.600  francs,  après  1.620  francs  au  plus  haut. 


La  Briansk  ordinaire,  qui  s'échangeait  à  486  francs, 
clôture  à  482  francs.  Actions  privilégiées,  450  francs, 
contre  457  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-l'into  reste  à  1.811  francs,  au  lieu  de  1.746 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.823  francs  au  plus 
haut. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens terminent  à  456  francs;  privilégiées  475  francs. 

Les  recettes  des  voitures  de  cette  Compagnie,  pour 
la  troisième  décade  de  novembre  1911,  se  sont 
élevées  à  712.274  francs,  contre  628.557  francs  pour 
la  même  décade  de  1910.  Depuis  le  1er  janvier,  les 
recettes  se  sont  élevées  à  29.197.469  francs,  en  plus- 
value  de  2.691.029  francs  sur  celles  de  la  même  période 
de  1910. 

L'action  Laularo  Nitrate  est  à  254  francs,  contre 
258  francs.  Lagunas  Nitrate,  62  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  sont  à 
346  francs  au  comptant. 

,  'Le  Naphte  de  Bakou  monte  à  1.162  francs,  contre 
1.147  francs.  Tabacs  Ottomans,  339  francs,  au  lieu 
de  343  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 


Les  tendances  du  Marché  en  Banque  ont  été  irrégulières. 
Les  Valeurs  Industrielles  Russes,  en  particulier,  ont  été 
discutées,  sur  le  bruit  que  le  Prodameta  (Société  de  vente 
des  Produits  des  usines  métallurgiques  russes),  qui  englobe 
29  usines  diverses,  allait  se  dissoudre  en  raison  des  exigen- 
ces de  la  Société  des  Usines  de  Briansk.  Ce  bruit  est  toute- 
fois prématuré.  Une  réunien  a  bien  eu  lieu  samedi,  qui  n'a 
pas  abouti,  mais  une  seconde  doit  se  tenir  demain. 

~LArgentin  A  Oju  Mixte  est  à  89  fr.  85,  contre  90  fr.  55 
il  y  a  nuit  jours. 

Le  Brésil  5  0/0  1895  clôture  à  102  fr.  60,  au  lieu  de 
103  fr.  10,  la  semaine  dernière. 

Le  Mexicain  5  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  60,  au  lieu  de 
50  fr.  90.  Quant  au  Mexicain  S  0 / 0  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  40,  contre  32  fr.  20  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
terminent  à  1.576  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
612  fr.  à  terme.  Elles  finissaient  à  611  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  clôturent 
à  419  francs,  contre  370  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs:  obligations,  406  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  demandée  à  464  francs. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  finit  à  178  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  reste 
à  181  francs,  au  lieu  de  177  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

Une  assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires  de 
cette  Société  était  convoquée  pour  le  11  courant  à  l'effet  de 
statuer  sur  l'augmentation  de  capital  de  10  à  20  millions  de 
francs.  Elle  n'a  pu  se  tenir  pour  manque  de  quorum,  et  les 
actionnaires  sont  convoqués  à  nouveau  pour  le  29  courant. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  281  fr.  50,  contre 
278  fr.  50. 

La  Harpener  termine  à  1.460  francs,  contre  1.148  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
683  francs,  restent  à  678  francs,  après  672  francs  au  plus  bas 
et  689  francs  au  plus  haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnoivice  s'inscrivent  à  3.300  fr., 
contre  3.309  francs. 

L'action  Usines  Maltzof  était  à  579  francs  il  y  a  huit  jours. 
On  la  retrouve  à  582  francs. 

La  Taganrog,  qui  restait  à  615  francs,  clôture  à  607  francs. 

L'action  Platine  s'échange  à  843  francs,  contre  845  francs, 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  clôture  à  71  fr.  50,  au  lieu  de  70  francs. 
Balia  Karaidin,  401  fr.  50,  au  lieu  de  410  francs  la  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Bankowa  finit  à  2.120  francs. 
L'action  Shansi{Pekin  Syndicate)  s'inscrit  à  43  fr.  50. 
La  Providence  belge  est  à  2.670  francs. 
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La  Dniéprovienne  s'échange  à  1.965  francs. 

L'action  Laurium  Grec  se  tient  à  45  fr.  75.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  47  fr.  25. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  179  fr.  50,  contre 
181  francs  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  157  francs,  contre  151  francs. 

La  Tharsis  reste  à  153  fr.  50,  contre  147  francs,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  finissait  à  623  francs,  s'échange  à  619  francs. 

L'assemblée  générale  annuelle  de  cette  Société  a  approuvé 
les  comptes  de  l'exercice  1910-1911  qui  lui  étaient  soumis, 
ainsi  que  les  participations  que  le  conseil  d'administration 
se  proposait  de  prendre  dans  un  laminoir  de  cuivre  en  Po- 
logne et  dans  une  entreprise  similaire  à  Tiflis.  Après  prélè- 
vement des  réserves,  des  amortissements,  et  d'une  gratifica- 
tion de  23.000  roubles  au  personnel,  il  a  été  reporté  à  nou- 
veau 24.633  roubles. 

Les  Usines  Smieloff  s'inscrivent  à  347  francs,  sans  chan- 
gement. 

Les  notes  communiquées  appuient  sur  lepointqueles  Usines 
Smielof,  protégées  par  des  droits  de  douane  fort  élevés  qui 
entravent  les  importations  de  l'étranger,  jouissent  d'une  sorte 
de  privilège  de  part.  Elles  possèdent  la  seule  station  d'essai 
qui  soit  reconnue  par  le  gouvernement  russe  et  qui  ait  le 
droit  d'émettre  en  Russie  des  certificats  internationaux  d'es- 
sai d'ancres  et  de  chaînes.  La  Société  est,  en  plus,  l'agent 
autorisé  du  «  Bureau  Véritas  ». 

L'exercice  1911  a  déjà  permis  la  répartition  d'un  dividende 
de  30  francs,  dont  le  complément  de  17  fr.  50  bruts  est  paya- 
ble le  20  du  présent  mois  aux  guichets  de  la  Société  Mar- 
seillaise de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts, 
4,  rue  Auber,  à  Paris,  et  les  extensions  apportées  aux  usines 
permettraient  de  prévoir  pour  les  exercices  prochains  des 
répartitions  encore  supérieures. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  se  tiennent 
à  125  francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  25  francs  à  terme. 

L'action  Montecatini  est  à  99  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  finit  à  448  francs. 

Une  note  communiquée  mentionne  que  les  résultats  de 
l'exercice  1911,  qui  seront  bientôt  complètement  connus, 
s'annoncent  comme  très  supérieurs  aux  prévisions  formulées 
au  mois  de  mars.  En  effet,  la  forte  progression  qui  s'était 
manifestée  durant  le  premier  semestre  de  l'année  en  cours 
dans  toutes  les  branches  de  l'exploitation  et  qui  a  été  cons- 
tatée par  l'assemblée  générale  du  29  septembre  dernier,  se 
serait  encore  accentuée  dans  le  second  semestre  et  se  pour- 
suivrait avec  régularité. 

Les  actions  Compagnie  du  Zambèze  sont  bien  tenues. 
Elles  restent  à  19  fr.  25. 


Crédit  Foncier  Mutuel  «  El  Hogar  Argentino  ».  — 

Nous  recevons  avis  que  l'émission  des  obligations  4  1/2  0/0 
du  Crédit  Foncier  Mutuel  «  El  Hogar  Argentino  »,  présen- 
tées au  public  par  la  Caisse  Commerciale  et  Industrielle  de 
Paris  et  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Province,  le 
'■>  décembre  a  rencontré  un  plein  succès,  et  qu'il  y  a  lieu  à 
réduction. 

Le  barème  de  répartition  a  été  établi  de  la  façon  suivante  : 
Les  souscriptions  de  1  à  4  obligations  sont  servies  inté- 
gralement. 

Les  souscriptions  de  5  à  8  obligations  reçoivent  5  titres. 
Les  souscriptions  à  partir  de  8  titres  sont  réduites  de  40  0/0. 
Les  obligations  souscrites  seront  livrées  en  titres  délinitifs 
à  partir  du  5  janvier  prochain. 


Rambla  Company  of  Montevideo.  —  Une  note  commu- 
niqué mentionne  qu'un  câble  de  lord  Grimthorpo,  président 
de  la  Compagnie,  actuellement  à  Montevideo,  annonce  que 
les  plans  et  profils-types  de  l'entreprise  de  la  Rambla  ont  été 
définitivement  approuvés  par  le  gouvernement.  Le  solde  du 
Cautionnement  de  800.000  dollars  a  été  déposé  par  la  Compa- 
gnie. L'affaire  entre  donc  dans  sa  phase  active  et  les  travaux 
d'exécution  vont  être  entrepris. 

La  note  rappelle  que  la  Rambla  Company  of  Montevideo 
ne  sera  pas  elle-même  entrepreneur  ;  en  effet,  les  travaux  ont 
été  adjugés  a  une  Société  franco-anglaise  constituée  par  les 


soins  de  MM.  Walker  and  C",  les  grands  entrepreneurs  an- 
glais qui  viennent  d'être  déclarés  adjudicataires,  par  le  gou- 
vernement du  Canada,  des  travaux  du  grand  canal  réunissant 
les  Grands  Lacs  au  Saint-Laurent,  pour  une  somme  de 
750.000.000  de  francs,  et  la  maison  française  d'entrepreneurs 
bien  connue  Perchot  et  Marx. 

La  Compagnie  a  traité  pour  les  travaux  qu'elle  a  à  exécuter 
pour  une  somme  forfaitaire  qui  lui  est  largement  procurée 
par  son  capital-actions  et  obligations. 

Les  terrains  acquis  par  ces  travaux,  terrains  dont  la  vente 
est  des  plus  faciles,  étant  donnée  la  hausse  continuelle  de  la 
propriété  foncière  â  Montevideo,  représenteraient  une  valeur, 
d'après  l'estimation  des  experts  officiels  de  plus  de  100.000.000 
de  francs.  Le  bénéfice  réalisé  par  cette  opération  sera  par- 
tagé entre  la  République  de  l'Uruguay  et  la  Compagnie,  à 
raison  de  1/6  pour  l'Uruguay  et  de  5/6  pour  la  Compagnie. 

Les  actions  privilégiées  seront  incessamment  introduites 
sur  notre  marché,  ex-coupon  n°  1  de  0  fr.  75  net  d'impôt  re- 
présentant les  intérêts  du  premier  semestre  au  15  novembre 
dernier. 


Société  Nouvelle  du  Casino  Municipal  de  Trouville.  — 

On  annonce  l'introduction  à  la  Bourse  de  Pari*,  le  18  cou- 
rant, des  actions  de  la  Société  Nouvelle  du  Casino  Munici- 
pal de  Trouville. 

Des  notices  fournies  sur  cette  entreprise,  nous  extrayons 
ce  qui  suit  : 

Pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  clientèle  sans  cesse  gran- 
dissante de  la  grande  plage  normande,  la  construction,  sous- 
le  contrôle  de  l'administration  municipale,  d'un  nouveau 
casino  qui  doit  être  ouvert  au  début  de  la  saison  prochaine, 
a  été  décidée.  Le  nouvel  établissement  sera  édifié  sur  le 
vaste  emplacement  de  la  Cahotte,  situé  à  l'extrémité  des 
planches  de  Trouville.  D'une  hauteur  de  20  à  25  mètres,  le 
monument  occupera,  sans  tenir  compte  des  espaces  réservés 
aux  jardins  et  accès,  une  surface  de  près  de  6  000  mètres  ;  il 
sera  donc  plus  impoi'tant  que  les  plus  grands  établissements 
similaires, tels  que  Vichy  et  Ostende,  notamment.  L'ensemble 
des  façades  aura  un  développement  de  près  de  500  mètres  ; 
celle  sur  la  mer  mesurera  150  mètres  avec  un  jardin-terrasse 
de  4.000  mètres  de  surface  où  se  trouvera  l'entrée  du  casino 
par  les  planches. 

Les  concessionnaires  ont  apporté  le  bénéfice  de  leurs  con- 
trats avec  la  municipalité  à  la  Société  Nouvelle  du  Casino 
Municipal  de  Trouville,  qui  a  été  constituée  au  capital  de 
5  millions  divisé  en  50.000  actions  de  103  fr.  Ils  ont  cédé 
tous  les  avantages  de  ces  contrats  sans  aucune  rémunération 
en  espèces  et  en  acceptant  des  parts  de  fondateur. 

Les  publications  préalables  exigées  par  la  loi  ont  été  faites 
au  Bulletin  annexe  au  Journal  Officiel  des  27  mars  et  24 
juillet  1911.   


Compagnie  Barcelonaise  de  Traction,  d'Eclairage  et 
de  Force.  —  La  Banque  Privée,  3,  rue  Pillet-Will,  et  ses 
agences  de  province,  procéderont,  le  vendredi  22  décembre 
courant,  conjointement  avec  la  succursale  à  Bruxelles  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  la  Société  Française  de 
Banque  et  de  Dépôts,  la  Bnnque  Internationale  et  la  Ban- 
que d'Outremer,  à  Bruxelles,  à  la  vente  par  souscription 
publique  de  75.000  obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Barce- 
lonaise de  Traction,  d'Eclairage  et  de  Force  (Barcelona 
Traction,  Liglit  and  Power  Company  Limited).  Ces  obliga- 
tions, d'une  valeur  nominale  de  20  liv.  st.  ou  503  fr.  20,  rap- 
portent annuellement  25  fr.  16  d'intérêt,  payable  le  1"  juin 
et  le  lor  décembre  en  deux  coupons  semestriels  de  12  fr.  58 
nets  d'impôts,  seront  émises  au  prix  de  465  fr.  50  l'une,  soit 
92  1/2  0/0. 

Les  notes  communiquées  font  ressortir  que  les  dirigeants 
de  l'entreprise  sont  les  mêmes  personnalités  qui  ont  Créé 
plusieurs  autres  Compagnies  similaires,  notamment  la  Mexi- 
cun  Light  and  Power  Company,  la  Mexico  Tramways  Com- 
pany, la  liio-de- Janeiro  Tramway,  Light  and  Pou:er  Com- 
pany Ltd  et  la  Sâo-Paulo  Tramway,  Light  and  Power 
Company  Ltd. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin  annexe 
au  Journal  officiel  du  11  courant. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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14  décembre  1911. 

Blé  :  Nus  importations  île  )>lé:  la  situation;  les  cours.  —  vins  :  La 
production  vinicole  de  l'Algérie  ;  la  siluation  ;  les  cours.—  Sucres  : 
la  situation;  les  cours.  —  Soies:  La  siltalion;  les  cours.  — 
Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Depuis  le  1er  août  1911,  commencement  de  la  cam- 
pagne 1911-1912,  jusqu'au  1"  courant,  la  France  a  importé 
en  commerce  spécial  les  quantités  ci-après,  comparativement 
à  la  môme  période  de  la  campagne  précédente  ; 

1911-12  1910-11 


Blé   2.876.149 

Avoine   1.329.993 

Orge   679.335 

Seigle   123.165 


(Quintaux) 

3.747.368 
1.619.806 
719.056 
430.352 
1.701.827 


Maïs   1.431.086 


Les  marchés  du  blé  sont,  en  général,  peu  fréquentés 
depuis  plusieurs  séances,  ce  qui  a  déterminé  un  retour 
de  la  fermeté  [des  cours,  fermeté  assez  inattendue,  mais 
qui  est  réelle  et  pourrait  être  durable. 

Notre  confrère  Dornbusch  juge  ainsi  de  la  situation  géné- 
rale de  l'article  :  «  En  ce  qui  concerne  les  prix  des  marchés 
à  terme,  Paris  est  cette  fois-ci  plus  facile  par  rapport  à  la 
semaine  précédente  ;  autrement,  il  n'y  a  que  peu  de  change- 
ment :  les  marchés  de  province  ont  été  fermes  ;  mais  les 
acheteurs,  à  l'heure  actuelle,  sa  sont  généralement  couverts. 
A  Anvers,  le  marché  est  maintenant  plus  calme;  cependant, 
la  demande  de  Belgique  et  d'Allemagne  s'est  améliorée  pen- 
dant la  semaine,  et  le  marché  à  terme  présente  une  balance 
en  hausse.  Les  centres  allemands  ont  présenté  des  fluctua- 
tions en  réponse  aux  avis  d'Argentine.  Le  blé  indigène  se 
vend  facilement  pour  la  consommation  et  l'exportation. 

Berlin  signale  une  bonne  demande  de  la  meunerie.  A  Bu- 
dapest, les  affaires  sont  encore  contrariées  par  les  difficultés 
de  la  navigation,  malgré  l'amélioration  du  niveau  des  cours 
d'eau.  Par  instant,  la  demande  des  meuniers  a  été  plus 
active. 

Sur  les  marchés  à  terme  américains,  les  opérateurs  à  dé- 
couvert ont  eu  l'avantage,  notamment  pour  la  position 
décembre,  laquelle  s'est  liquidée  d'une  façon  suivie  en  dépit 
des  fluctuations.  D'autres  marchés  à  terme  ont  été  influencés 
par  de  grosses  recettes,  l'accroissement  des  stocks,  les  avis 
favorables  de  l'Argentine,  l'augmentation  du  visible  et  la 
faiblesse  accentuée  des  marchés  au  comptant.  Par  moment, 
le  recul  fut  arrêté  par  les  avis  haussiers  de  La  Plata,  l'effer- 
vescence de  la  demande  des  meuniers,  des  évaluations  plus 
réduites  du  rendement  en  Argentine  et  l'excellente  demande 
pour  l'exportation. 

L'amélioration  régulière  et  continue  de  la  demande  de  car- 
gaisons indique  la  nécessité  sinon  l'urgence  qu'il  y  a  poul- 
ies consommateurs  de  compléter  leurs  réserves  et  justiiie 
l'opinion  que  les  affaires  sont  d'une  nature  saine.  » 

* 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  dominante,  à  la  der- 
nière heure,  est  la  fermeté.  Les  affaires  sont  actives  et  la 
demande  reste  importante. 

Le  courant  du  mois  fait  25  45. 

Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Pfn-is  

Liverpool. . 
Berlin  .... 
Budapest. . 
Chicago . . . 
New- York 


16  nov. 
1911 

23  nov. 
1911 

30  nov. 
1911 

7  déc. 
1911 

14  déc 
1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

24  95 

25  15 

25  .. 

25  10 

25  45 

19  62 

19  83 

20  10 

20  06 

20  27 

26  02 

25  62 

25  19 

25  31 

26  79 

24  45 

24  82 

24  88 

24  86 

24  59 

17  98 

18  32 

18  87 

18  84 

18  60 

18  91 

19  09 

19  59 

19  87 

19  52 

Vins.  —  Alors  qu'on  ne  connaît  encore  que  partiellement 
les  résultats  de  la  récolte  vinicole  de  la  France,  le  Journal 
officiel  a  déjà  publié  le  chiffre  complet  de  la  récolte  de 
l'Algérie.  Le  voici,  en  hectolitres: 

Département  d'Alger   5.043.269 

—  d'Oran   3.188.806 

—  de  Gonstantinc   (501  224 

Territoires  du  Sud  et  du  Commande- 
ment  378 

Total   8.833.677 

Le  stock  déclaré  à  la  propriété  est- de  128.122  hectolitres, 
de  telle  sorte  que  le  disponible  chez  les  producteurs  algé- 
riens s'élevait,  au  début  de  la  campagne,  à  8.961.799  hecto- 
litres. 

La  récolte  de  la  Tunisie  est  estimée  à  450.000  hectolitres. 

* 
*  * 

La  situation  des  marchés  vinicoles  a  peu  changé  depuis 
huit  jours.  On  ne  constate,  nulle  part,  de  stagnation  dans  les 
affaires  et,  dans  les  départements  méridionaux,  il  règne 
même  une  assez  grande  animation.  La  propriété  y  a  encore 
des  disponibilités  suffisantes  pour  d'importantes  transac- 
tions. Disons  cependant  que  les  grandes  affaires  sont  rares 
et  que  l'animation  n'est  entretenue  que  par  des  achats 
moyens.  Les  prix  restent  fermes  entre  21  et  24  fr.  l'hecto- 
litre ;  les  bons  produits  font  de  27  à  28  fr.  Sur  le  marché  de 
Nîmes,  les  vins  rosés  cotent  de  23  à  25  fr.  l'hectolitre. 

En  Bourgogne,  le  stock  est  maintenant  fort  réduit,  ce  qui 
augmente  les  prétentions  des  détenteurs  et  rend  les  affaires 
assez  difficiles.  Pour  le  Beaujolais  ordinaire,  on  demande 
de  80  à  85  fr.  la  barrique  ;  pour  les  supérieurs,  de  100  à 
110  francs. 

Le  calme  est  revenu,  aussi,  sur  les  marchés  du  Bordelais. 
On  continue  à  traiter  quelques  affaires  en  produits  rares. 
Les  vins  blancs  ordinaires  Entre-Deux-Mers  font  de  300 
à  350  francs. 

L'animation  serait  plus  grande  sur  les  marchés  algériens 
si  l'on  avait  à  Alger  des  bateaux  pour  transporteries  vins. 
Mais  la  loi  du  monopole  du  pavillon,  qui  interdit  le  transit 
par  navires  non  français,  est  cause  que  50.000  fûts  encom- 
brent les  quais  d'Alger,  que  les  ports  et  les  entrepôts  sont 
bondés  et  qu'on  ne  sait  que  faire  de  la  marchandise. 

Cette  situation,  comme  on  peut  penser,  arrête  tout  com- 
merce. 

Les  prix  sont  fermes  :  les  premiers  choix  font  de  20  à  22  fr. 
l'hectolitre;  les  extra  font  de  23  à  26  fr. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  le  calme  s'accentue  à  me- 
sure qu'on  approche  de  la  lin  de  l'année.  Les  prix  ne  mar- 
quent aucune  tendance  à  s'élever  encore. 


Alcools.  —  La  demande  de  la  consommation  restant  active 
les  prix  se  maintiennent  fermes,  sans  aucune  peine.  On  n'a 
constaté  cependant  aucune  nouvelle  hausse  et  l'on  n'en  pré- 
voit guère. 

Le  disponible  se  maintient  à  72  fr. 


Sucres.  —  La  Commission  permanente  des  sucres  de 
Bruxelles  s'est  enfin  réunie.  Dès  sa  première  réunion  on 
s'est  rendu  compte  que  les  délégués  des  puissances  conven- 
tionnelles étaient  disposés  à  admettre  une  bonne  partie  des 
propositions  de  la  Russie,  tout  en  lui  demandant  en  échange 
qu'elle  adhère  aux  conditions  qui  étaient  jusqu'ici  en  vigueur 
pour  les  autres  Etats  contractants.  En  somme,  il  est  sûr 
qu'on  va  vers  l'augmentation  des  exportations  russes  malgré 
l'opposition  de  l'Allemagne.  ' 

Jusqu'ici  la  Commission,  bien  qu'ayant  tenu  quatre  séances 
n'a  encore  rien  arrêté  de  définitif.  Mais  chaque  réunion  à 
rendu  plus  sensibles  les  dispositions  de  la  majorité  des  com- 
missaires à  se  rendre  aux  vœux  de  la  Bussie. 

On  examine,  en  ce  moment,  la  possibilité  d'un  arranaement 
qui  aurait  pour  base  la  suppression  des  causes  mêm°es  qui 
ont  rendu  nécessaire  la  limitation  de  l'exportation  des  sucres 
russes. 
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Toutefois,  ces  moyens  devant  imposer  à  la  Russie  des  obli- 
gations que  les  circonstances  ne  lui  permettraient  peut-être 
pas  d'assurer,  quant  à  présent,  diverses  délégations  ont  sug- 
géré d'autres  combinaisons  basées  encore  sur  la  limitation 
des  exportations  russes. 

•% 

Nous  avons,  depuis  quelques  jours,  une  nouvelle  estimation 
de  la  production  de  la  campagneen cours,  faite parMM.  Willett 
et  Gray.  Ces  statisticiens  l'évaluent  comme  suit  :  sucre  de 
canne,  8.769.000  tonnes;  sucre  européen  de  betterave,  d'après 
F.-O.  Licbt,  6.050.000  tonnes;  sucre  de  betterave  des  Etats- 
Unis,  530.000  tonnes;  total,  15.349.0C0  tonnes,  soit  un  déficit 
de  1.601.594  tonnes  par  rapport  à  la  campagne  1910-1911. 

* 

*  * 

D'après  les  dernières  statistiques,  le  total  des  stocks  visi- 
bles dans  le  monde  s'élève  à  1.489.742  tonnes  contre  1  mil- 
lion 753.288  tonnes  l'année  dernière.  Dans  ce  total,  les  stocks 
européens  entrent  pour,  1.210.762  tonnes  contre  1.659.088 
tonnes  en  1910.  C'est  donc  une  diminution  de  448.326  tonnes 
cette  année  sur  la  précédente. 

Depuis  une  semaine,  la  tendance  générale  des  cours  a  été 
rétrograde  et  puis  plus  ferme.  Ces  fluctuations  des  cours 
proviennent  des  nouvelles  contradictoires  qui  arrivent  de  la 
Convention  des  sucres  de  Bruxelles  ;  on  hausse,  on  baisse, 
selon  qu'on  annonce  qu'elle  repoussera  ou  adoptera  la  de- 
mande de  la  Russie.  La  tendance  finale  reste  plutôt  faible. 
D'après  le*  Bulletin  des  Halles,  le3  haussiers  ont  été  peu 
empressés  aux  achats  cette  semaine,  car  ils  préfèrent  attendre 
les  résultats  de  la  conférence  de  Bruxelles  avant  de  prendre 
position.  La  fermeté  de  ces  derniers  jours  a  été  provoquée 
par  des  rachats  du  découvert  qui,  en  présence  de  la  produc- 
tion déficitaire,  a  préféré  prendre  son  bénéfice.  Les  statisti- 
ques mensuelles  qui  paraîtront  la  semaine  prochaine,  vont 
être  intéressantes  à  consulter  au  point  de  vue  de  la  produc- 
tion et  de  la  consommation.  Les  premières  parues  —  celles 
de  l'Angleterre  et  de  l'Autriche  —  accusent  une  diminution 
assez  sérieuse  de  la  consommation.  Mais,  même  avec  une 
augmentation  des  exportations  russes  et  les  ressources  colo- 
niales, il  faudrait  une  réduction  plus  forte  des  achats  du 
commerce  pour  produire  un  recul  des  prix  d'une  certaine 
importance. 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  de  la  dernière  heure 
est  plutôt  faible. 
Le  sucre  blanc  n»  3  fait  50  25. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov . 

6déc. 

13  déc. 

1911 

1911 

•  1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr 

Fr. 

Fr. 

48  75 

47  50 

45  75 

44  25 

44  50 

42  95 

40  62 

39  85 

39  62 

40  12 

40 

39  25 

38  .. 

38  12 

Amsterdam  

42  70 

39  60 

39  24 

39  79 

39  96 

41  95 

42  .. 

40  95 

40  16 

40  32 

42  74 

42  .. 

41  .. 

40  m 

40  45 

New-York(moscovad) 

58  27 

52  10 

51  10 

50  85 

61  50 

* 
*  * 

Dernière  heure.  —  Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous 
apprenons  que  la  réunion  tenue  le  13  décembre  à  Bruxelles 
par  la  Commission  permanente  des  sucres  a  été,  peut-on 
dire,  décisive  et  il  est  permis  de  prévoir  que  les  délégués 
arrivi  ront  à  un  accord  lorsqu'ils  se  retrouveront  à  Bruxelles 
le  29  janvier  prochain. 

Les  dél'-gués  profiteront  du  délai  qui  leur  est  imparti  pour 
[tire  connaître  la  limite  nouvelle  qu'ils  comptent  imposer  à 
la  Kussh  pour  ses  exportations.  Toute  la  dilliculté  réside 
dan.s  la  fixation,  comme  on  l'a  d\jà  dit,  du  nouveau  quantum. 


Scies.  —  Le  marché  de  In  soin  hrule  reste  dans  la  stagna- 
tion ou  on  le  voit  depuis  m  longtemps  et  les  cours  sont  tou- 
jours assez  dépnm''-.   -auf  toutefois  pour  les  produits  du 


•lapon,  qui  accusent  depuis  quelques  jours  une  tendance  à  la 
hausse.  «  Les  dépêches  de  Yokohama,  dit  le  Bulletin  det 
Soies  et  des  Soieries,  ont  encore  apporte-  cette  semaine  des 
prix  progressant  et  le  marché  de  Milan  s'est  en  même 
temps  ressaisi;  tel  est  le  fait  saillant  de  ces  derniers  jours  ; 
les  autres  provenances,  tant  d'Europe  que  du  Levant  et  de 
l'Extrême-Orient,  n'en  ont  jusqu'à  présent  pas  bénéficié  dans 
une  mesure  appréciable.  » 

Le  marché  de  l'étoffe  a  marqué,  lui  aussi,  une  sensible 
amélioration.  Les  commandes  augmentent  depuis  plusieurs 
jours;  les  fabriques  sont  plus  occupées. 

Pour  les  soies  d'Europe  et  du  Levant,  on  cote  : 

Grèges  Italie  1"  ordre  10/12,  44  fr.  ;  Grèges  Piémont  1"  or- 
dre 12/16,  44-45  fr.;  Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,39-39  fr.50; 
Grèges  Syrie  1er  ordre  9/11,  41-43  fr. ;  Trames  Canton  fil. 
Ie'  ordre  24/26,  40  fr.  ;  Trames  Chine  t.  c.  1"  ordre  40/45, 
39-40  fr.;  Trames  Japon  t.  c.  1"  ordre  26/28,43  fr.  50;  Organ- 
sins France  2e  ordre  19/21,  49-50  fr.  ;  Organsins  Italie  1"  ordre 
22/24,  50-51  fr.;  organsins  Brousse  1"  ordre  36/40,  43 francs. 

En  provenances  d'Extrême-Orient,  qui  marquent  des  ten- 
dances meilleures,  on  cote: 

Tsatlées  red.  Pegasusl,  33  fr.  50:  Tsatlées  red.  Mars  1  K. 
33  fr.;  Tsatlées  Gold  Kilin,  28  fr.  75;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2 
9/11,  42  fr.  50;  Grèges  Japon  fil.  1  1/2-2  10/12,  41  fr.  75; 
Grèges  Japon  fil.  1  1/2  10/12,  41  fr.  50;  Grèges  Japon  fil. 
11/2  11/13,  41  francs. 


Métaux. —  Les  cours  du  cuivre  se  sont  légèrement  tassés, 
dans  la  dernière  huitaine.  La  semaine  dernière,  dit  la  Cir- 
culaire Merton,  la  demande  de  la  consommation  fut  d'abord 
très  active.  Comme  certains  producteurs  américains  impor- 
tants avaient  élevé  leurs  prix  et  que  d'autres  s'étaient  retirés 
complètement  du  marché  européen,  on  mit  un  certain  em- 
pressement à  s'approvisionner,  surtout  les  fabricants  du 
Continent,  mais,  lorsque  le  marché  de  Londres  commença  à 
fléchir,  la  demande  s'arrêta  et  les  nouveaux  achats  ont  été 
maintenant  ajournés.  Jusqu'ici,  la  première  main  n'a  pas 
fait  de  concessions  dans  le  prix  du  cuivre  affiné  car  elle  peut 
parfaitement  se'  contenter  de  rester  sur  la  réserve  pendant 
quelque  temps. 

Le  marché  américain  a  été  très  ferme  dans  la  première 
moitié  de  la  semaine,  mais,  plus  tard,  il  était  décrit  comme 
étant  calme,  mais  stable.  Les  principaux  établissements  rap- 
portent que  des  ventes  substantielles  ont  été  faites  au  com- 
merce à  des  prix  très  soutenus. 

Les  statistiques  américaines  donnent  une  nouvelle  évidence 
de  l'amélioration  dans  la  position. 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  font  154  fr.  75  ;  les 
premières  marques  156  fr.  25. 

En  étain,  les  transactions  ont  été  importantes  et  leur  am- 
pleur tend  à  croître  encore.  Les  achats  continuent  avec  acli- 
tivité.  Cependant,  les  prix  ont  fléchi.  L'étain  Banka  fait 
544  fr.  les  100  kilos  à  Paris  :  l'étain  Billiton  538  fr. 

Même  animation  au  marché  du  plomb,  la  demande  ne 
cesse  d'augmenter.  Le  ton  du  marché  est  très  ferme.  Les  cours 
se  sont  maintenus  à  46  fr.  75  les  100  kilos  à  Paris. 

Sur  la  marché  du  aine,  on  continue  à  traiter  de  grosses 
affaires.  Les  consommateurs  du  métal  achètent  beaucoup,  le 
syndicat  a  maintenu  les  prix  aux  précédents  niveaux. 

*% 

Cours  des  Métaux  a  Londres 

(Le.  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

EtaiD  :  disponible. . 

—  à  3  mois  . . . 
Plombanglais  :disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  disponible. . . 

Vlascow 
Ponte  diiponible  . . 


15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc 

13  déc. 

1911 

1911 

1911 

1911 

191! 

£  8b.  d 

£  8h.  d. 

£  sb. 

d 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

5<i  n  6 

58  Kl 

58  18 

9 

58  12 

d 

60  12  6 

57  lt  3 

59  3  9 

69  13 

9 

r,9  7 

(i 

61  8  9 

197  5 

198  ..  . 

201  15 

2  4  10 

6 

198  7  6 

198  15  . 

188  10 

192  10 

193  10 

î91  10  . 

•2  2  fi 

16   i  9 

1*)  2 

6 

16  5 

6 

18   .  . 

18  U  9 

15  18  9 

15  n 

6 

16  1" 

6 

ifl  11)  • 

26  12  0 

26  15  • 

26  17 

6 

n  6 

17  0  . 

47   2  ' 

48   .  . 

47  S 

47  7 

48  11  12 

IlURMÂS. 
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<LA  SITUATION 


Berlin,  le  13  décembre  1911. 
L'augmentation  des  armeiaenls  do  terre  et  de  mer.  —  La  bourse.  — 
Le  marché  monétaire.  —  Les  industries.  —  Les  Compagnie  de  navi- 
gation maritime. 

Le  décret  prononçant  la  dissolution  du  Reichslag  a 
paru.  Un  autre  décret  a  fixé  les  élections  législatives 
au  12  janvier  prochain  :  la  période  électorale  est  donc 
ouverte.  Il  ne  faudra  donc  attacher  qu'une  impor- 
tance relative  aux  surenchères  patriotiques  qui  pour- 
rout  se  faire  jour  d'ici-là  :  dans  tous  les  pays  du  monde, 
les  périodes  électorales  ont  les  mêmes  nécessités. 

,  Le  dialogue  entre  Londres  et  Berlin,  ou  plutôt  entre 
sir  Edward  Grey  et  M.  de  Kirderlen-Waecheter  ne  s'est 
pas  poursuivi.  Il  aura  pourtant  des  conséquences 
durables  et  sérieuses,  surtout  en  Allemagne.  Il  est 
prouvé  une  fois  de  plus  que,  dans  l'Empire,  tout  finit 
par  des  armements. 

Jamais  on  n'a  parlé  avec  une  insistance  plus  una- 
nime de  la  nécessité  d'augmenter  les  armements  ter- 
restres et  maritimes  :  c'est  tout  ce  qui  reste  de  la  der- 
nière crise.  Et  toute  l'opinion  publique  paraît  gagnée 
à  cette  cause  :  cette  opinion  publique  a  été  si  bien  pré- 
parée et  travaillée  !  Aussi  après  que  le  gouvernement 
anglais  a  émis  le  vœu  qu'il  fût  possible  de  restreindre 
les  dépenses  militaires,  l'Allemagne  se  propose  d'aug- 
menter et  d'accélérer  ses  armements.  On  ne  connaît 
pas  encore  les  projets  des  militaires  allemands  dans 
tout  leur  détail.  On  sait  seulement  que,  sur  mer,  ils 
projettent  d'augmenter  de  dix  grosses  unités  l'ancien 
programme  naval  et  de  remplacer  tous  les  navires 
existants  par  des  croiseurs  modernes  d'un  minimum 
de  23.000  tonnes. 

Sur  terre,  ils  projeterraient  la  création  de  deux  nou- 
veaux corps  d'armée,  à  Allenstein  et  à  Mulhouse  et  la 
crèa&iQû  de  nouvelles  divisions  et  de  régiments  nou- 
veaux ce  qui  occasionnerait  une  première  dépense 
supplémentaire  de  90  millions  de  marks.  Si  l'on  se 
reporte  au  passé,  si  l'on  veut  se  souvenir  que  toutes 
les  lois  militaires,  tous  les  septennats  et  quinquennats 
demandés  par  le  gouvernement  ont  lini  par  être  votés, 
on  peut  se  persuader  que  tous  les  projets  actuels  ne 
tarderont  pas  à  être  réalisés. 

Les  dépenses  militaires  de  l'Allemagne  ont  suivi  de- 
puis 1898  une  progression  folle.  Leur  total  à  été  dans 
cette  année  de  131.251.000  marks.  Dix  ans  plus  tard, 
en  1908,  le  total  des  dépenses  militaires  s'élevait  à 
347.448.*  00  marks  —  environ  le  triple  !  Pour  1911-1912 
le  budget  a  prévu,  toujours  pour  les  dépenses  mili- 
taires, 458.034.01-0  marks.  Et  l'on  parle  de  les  augmen- 
ter de  90  millions  de  marks.  On  ne  s'étonnera  guère, 
après  cela  que  les  Dettes  de  l'Empire  et  des  Etats  par- 
ticuliers qui  étaient  de  13.112.300.000  marks  en  1901 
aient  passé,  en  1910,  à  près  de  20  millardsde  marks;— 
l'augmentation  annuelle  a  été  de  617  millions  de  marks  ! 

Les  dispositions  générales  du  marché  financier  res- 
tent bonnes.  La  tendance  est  ferme  dans  tous  les 
compartiments,  surtout  aux  valeurs  industrielles.  Et 
parmi  ces  dernières  la  fermeté  est  encore  plus  grande 
aux  actions  des  métallurgies,  des  banques  et  des  Com- 
pagnies de  navigation  maritime.  Comme  il  apparaît, 
on  envisage  l'avenir  avec  optimisme  et  l'on  ne  prévoit 
plus  d'obstacle  à  un  essor  financier  et  industriel. 

Sur  le  marché  monétaire,  le  resserrement  des  dis- 
ponibilités qu'on  attendait  pour  la  fin  de  l'année  s'est 
déjà  manifesté  depuis  quelques  jours.  Les  deman  'es 
sont  si  nombreuses  que  le  taux  de  l'argent  s'est  vive- 
ment élevé.  Sur  le  marché  hors  banque,  l'escompte 
libre  a  dépassé  4  1/2  0/0.  Comme  la  Reichsbank  est 
l'objet  de  grandes  sollicitations  et  que  son  bilan  va 
empirer  vers  la  fin  de  l'année,  on  se  demande  si  elle 
pourra  continuer  à  garder  le  taux  d'escompte  de  50/0, 


auquel  touche  l'escompte  libre.  Cette  situation  révèle 
d  ailleurs  un  état  général  très  favorable,  car  elle  pro- 
vient uniquement  des  demandes  du  commerce  et  de 
1  industrie,  où  l'activité  est  partout  très  grande.  Les 
exigences  de  la  Bourse  ne  sont  que  peu  de  chose  en 
comparaison  de  celles  des  industries:  On  s'attend  ce- 
pendant à  ce  que  le  taux  des  reports  s'élève  à  7  0/0. 

Les  marchés  métallurgique  et  charbonnier  témoi- 
gnent tous  deux  d'une  grande  activité  et,  sur  tous  les 
deux,  les  prix  de  vente  poursuivent  leur  marche  ascen- 
dante. Les  perspectives  y  sont  bonnes  et  l'on  envisage 
1  avenir  avec  confiance. 

Il  est  une  autre  branche  de  notre  activité  qui  ne 
donne  que  satisfaction  :  c'est  notre  navigation  mari- 
time. ° 

Nos  armateurs  pourront  se  féliciter  de  l'année  1911: 
ils  y  ont  fait  de  brillantes  affaires  et  ont  réalisé  des 
bénéfices  insoupçonnés  dans  les  années  précédentes, 
un  a  bien  constaté,  en  1911,  une  diminution  de  l'émi- 
gration par  Brème  et  Hambourg.  Mais  cette  diminution 
de  recettes  disparait  dans  l'augmentation  générale  du 
trafic  et  des  bénéfices  qu'ont  réalisés  nos  Compagnies 
de  navigation  maritime.  L'exportation  par  Hambourg 
notamment  a  pris  de  telles  proportions,  dans  les  der- 
niers mois,  que  les  docks  sont  archi-encombrés  et  le 
chemin  de  fer  insuffisant  à  tout  transporter.  Avec  cela, 
les  armateurs  allemands,  par  l'absence  de  concur- 
rence, ont  pu  maintenir  des  prix  de  fret  rémunéra- 
teurs. Aussi  leurs  bénéfices  de  1911  sont-ils  particuliè- 
rement importants. 


Inforcîatloiis  Economlanes  et  Financières 


Les   dépenses  militaires  de  l'Empire  allemand.  — 

Nous  croyons  intéressant,  au  moment  où  l'Allemagne  projette 
d'augmenter  ses  armements  de  terre  et  de  mer,  de  publier  le 
tableau  de  ses  dépenses  militaires  depuis  1891,  d'après  le 
Birrsen  Curier,  de  Berlin  : 

Dépenses 
Dépenses  extra- 
ordinaires    ordinaires  Total 


Années 


1898-  1899  

1899-  1900  

1900-  1901  

1901-  1902  

1902-  1908  

1903  1904  

1904-  1905  

1905-  1906  

1906-  1907  

1907-  1908  

1908-  1909  

1909-  1910  

1910-  1911..  

1911-  1912  (prévisions). 


(En 
102.625 
122.162 
127.727 
152.331 
164.098 
177.907 
144.042 
165.071 
167.004 
248.125 
260.830 
310.721 
329.444 
349.124 


milliers  de  marks) 


28.626 
31.747 
39.418 
53.311 
53.301 
47.874 
43.431 
46.976 
50.647 
55.232 
86.618 
109.211 
112.732 
108.910 


131.25. 
153.909 
167.155 
205.642 
217.399 
225.781 
187.473 
212.047 
217.651 
303.357 
347.448 
419.932 
442.176 
458.034 


2.821.211       868.044  3.689.255 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  Danques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres.  

Valeurs  

Divers  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  rue.. 
Divers  


1911 

1910 

8  déc. 

IU,  1  déc. 

8  déc. 

»if.  1  déc. 

1.083.486 

22.660 

997.140 

16.936 

41  788 

1  083 

60.91V 

0.750 

20  206 

+ 

8.p:o 

20  f-94 

+ 

9.869 

1.129.956 

51  476 

1  03*  514 

55.001 

70  286 

28.611 

70  65) 

17.908 

88.913 

0.5S9 

72  181 

1.019 

164.3^3 

4.331 

209  964 

2.446 

180.000 

moa.) 

180.000 

In. 

mod.) 

64.814 

S: 

mod.) 

64.814 

(D. 

mod.) 

1.7û3  076 

51.416 

1.557.668 

40.99 :( 

600  693 

48  382 

6  2  739 

43.991 

50.385 

+ 

1.1*6 

51.3391 

+ 

0.799 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 

Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 


15  octob., 

23    »  .. 

31    »  ... 
8  nov... 
17    »  ... 

25  » 
1  déc — 


O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

768.327 

273.402 

1 

897 

618 

321 

69 

230 

5 

81 l  990 

281.724 

1 

806 

642 

i 

214 

61 

74 

'.70.689 

281.866 

1 

915 

596 

i 

318 

123 

260 

» 

778.666 

279.198 

1 

822 

566 

i 

222 

81 

151 

» 

819  486 

289.219 

1 

730 

652 

i 

.164 

74 

+ 

5 

849  812 

297.693 

1.654 

706 

i 

112 

57 

+ 

129 

» 

809.877 

296.269 

1 

75  i 

469 

i 

181 

99 

44 

795.718 

287.768 

1 

703 

601 

i 

.130 

70 

7 

La  Production  de  fer  brut  de  l'Allemagne.  —  D'après 
les  renseignements  du  Syndicat  des  industriels  allemands 
de  l'acier  et  du  fer,  la  production  de  fer  brut  de  l'Allemagne 
et  du  Luxembourg, en  novembre  1911,  a  été  de  1.313.896  tonnes, 
contre  1.334.941  tonnes  en  octobre  1911,  et  1.272.333  en  no- 
vembre 1910. 

Depuis  janvier  jusqu'à  novembre  1911,  la  production  fut 
de  14.156  586  tonnes,  contre  13.486.241  dans  la  période 
janvier-novembre  de  1910. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  14  décembre  1911 
Marché  calme  ;  les  fonds  allemands  et  prussiens  restent 
inchangés  ;  les  valeurs  industrielles  sont  calmes  mais  sou- 
tenues. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  5/8;  Russe  1902,  91  1/4; 
Deutsche  Bank,  262  7/8;  Harpener,  194  3/8;  Laura,  1795/8; 
Bochumer  231  1/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  12  décembre  1911. 

Le  voyage  des  souverains  anglais  dans  l'Inde.  —  Les  relations 
anglo-allemandes.  —  La  situation  monétaire.  —  Le  commerce 
extérieur  en  novembre.  —  Les  cheminots  anglais. 

Les  journaux  consacrent  chaque  jour  des  colonnes 
entières  au  compte  rendu  des  fêtes  splendides  qui  sont 
données  dans  l'Inde  à  l'occasion  du  voyage  des  souve- 
rains anglais.  Il  est  vrai  que  l'on  considère  ici  que  ce 
voyage  aura  de  grosses  conséquences  sur  la  situation 
politique  dans  l'Inde,  et  qu'il  réussira  à  calmer  pour 
quelque  temps  l'effervescence  qui  commençait  à  se 
manifester  dans  certaines  provinces. 

La  question  des  relations  anglo-allemandes  a  donné 
lieu,  cette  huitaine  encore,  aune  polémique  assez  vive 
entre  lapresseanglaiseet  la  presse  allemande.  L'impres- 
sion générale  qui  prédomine  ici  est  que  le  dernier  dis- 
cours du  chancelier  au  lieichstag  n'a  modifié  en  rien 
lasituation.  Les  journaux  allemands  paraissaient  croire 
que  l'Angleterre  sacrifierait  sir  Edward  Grey,  faisant 
;îin-,i  le  premier  pas  dans  la  voie  de  la  détente  entre 
les  «leux  pays.  Mais  l'Angleterre  ne  s'est  nullement 
montrée  disposée  à  satisfaire  ce  désir.  Au  contraire, 
on  est  Ici  d'avis  que  c'est  à  l'Allemagne  de  prouver  la 
première  son  intention  de  voir  améliorer  les  rapports 
anglo-allemands,  et  qu'il  lui  suffit  pour  cela  de  ne  pas 
amplifier  son  programme  naval. 

Au  sujet  du  conflit  russo-persan,  la  presse  se  mon- 
tre assez  sobre  de  commentaires  ;  il  est  vrai  que  ceux-ci 
pourraient  nuire  aux  négociations  en  cours  entre  la 
Russie  et  l'Angleterre,  et  que  cette  considération  peut 


suffire  à  expliquer  la  réserve  des  journaux  britan- 
niques. 

Les  divers  facteurs  qui,  chaque  année  à  pareille 
époque,  exercent  leur  influence  sur  les  conditions  du 
marché  monétaire,  ont  commencé  déjà  â  se  faire  sen- 
tir :  c'est  ainsi  que  les  nouvelles  émissions  imminen- 
tes, l'activité  remarquable  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie, et  la  crainte  d'une  tension  monétaire  prochaine 
sur  quelques-uns  des  grands  centres  bancaires,  ont 
contribué  cette  semaine  au  raffermissement  du  loyer 
de  l'argent. 

De  tous  les  centres  bancaires  étrangers,  c'est  New- 
York  qui  est  le  plus  important  au  point  de  vue  du 
marché  anglais.  Si  la  place  américaine  se  trouve  dans 
l'obligation  de  demander  à  l'Angleterre  des  sommes  d'or 
importantes,  on  peut  raisonnablement  prévoir  que  le 
taux  de  la  Banque  d'Angleterre  sera  élevé.  D'autre 
part,  si  New- York  peut  se  suffire,  ou  si  ses  besoins 
sont  modérés,  il  y  a  de  fortes  chances  pour  que  létaux 
actuel  de  4  0/0  soit  maintenu.  Le  Statist  est  d'avis  que 
New-York  n'aura  pas  besoin  de  tirer  de  grosses  quan- 
tités d'or  de  Londres,  cette  dernière  place  pouvant,  en 
tout  cas,  disposer  d'une  somme  relativement  considé- 
rable sans  se  trouver  gênée,  la  position  de  la  Banque 
d'Angleterre  s'étant  fortifiée  sensiblement  durant  ks 
récentes  semaines.  lu  Economat,  de  son  côté,  fait  ob- 
server fort  justement  que  l'activité  du  commerce  an- 
glais n'est  pas  un  facteur  favorable  au  bon  marché  des 
capitaux. 

Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
accuse,  il  est  vrai,  une  diminution  de  250.859  liv.  st. 
de  l'encaisse,  qui  s'inscrit  à  37. 106.384  liv.  st.,  et  un 
fléchissement  de  317.069  liv.  st.  de  la  réserve,  qui 
s'établit  à  26.758.214  liv.  st.,  mais  la  proportion  de  la 
réserve  a,  par  contre,  progressé  de  51  3/8  à  52  1/2  (J  0. 
A  pareille  date  de  l'année  dernière,  l'encaisse  était  de 
35.637.826  liv.  st.,  la  réserve  de  25.885.026  liv.  s.t.,  et 
la  proportion  de  la  réserve  de  50  5/8  0/0. 

Les  statistiques  que  le  Board  of  Trade  vient  de  pu- 
blier sur  le  commerce  extérieur  en  novembre  sont  fort 
satisfaisantes,  si  on  compare  les  résultats  obtenus  à 
ceux  du  même  mois  de  l'année  dernière,  le  nombre  de 
jours  ouvrables  étant  d'ailleurs  le  même  dans  les  deux 
cas. 

Les  importations  accusent  une  augmentation  de 
1.343.100  liv.  st.  ou  2,10/0,  et  les  exportations,  un 
accroissement  de  4.089.000  liv.  st.  ou  11,1  0/0.  Il  doit 
être  pris  en  considération,  il  est  vrai,  que  l'influence 
des  grèves  de  chemins  de  fer  et  des  docks  a  cessé  en 
fait,  bien  que  les  sorties  des  entrepôts  aient  bien  pu 
se  trouver  stimulées  par  l'appréhension  qui  s'est  ma- 
nifestée dans  certains  milieux  d'un  nouvel  arrêt  du 
travail  avant  les  fêtes  de  Noël. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  les  produits 
d'alimentation  bénéficient  d'une  plus-value  de  3  mil- 
lions 950.152  liv.  st.,  les  articles  manufacturés  de 
686.989  liv.  st.  et  les  marchandises  diverses  de  930  li- 
vres sterling  ;  par  contre,  les  matières  premières  su- 
bissent un  fléchissement  de  3.294.988  liv.  st.  Une 
mention  toute  spéciale  doit  être  faite  ici  du  sucre,  dont 
les  importations  se  sont  accrues  de  656.900  liv.  st. 
pour  le  raffiné  et  de  1.198.200  liv.  st.  pour  le  sucre 
brut.  Parmi  les  autres  produits  d'alimentation,  on 
observe  des  augmentations  appréciables  pour  les  en- 
trées d'orge,  d'avoine,  de  beurre,  de  fromage,  d'œufs, 
de  noix,  etc.,  tandis  qu'il  y  a  diminution  pour  le  blé, 
la  farine,  la  viande  fraîche  et  les  oranges.  Le  fléchis- 
sement sensible  qui  s'est  produit  pour  les  matières 
premières  est  du  surtout  au  coton,  dont  les  importa- 
tions ont  baissé  de  1,61  0/0  en  quantité,  et  de  27,15 
pour  cent  en  valeur  (la  moins-value  a  été  exactement 
de  3.681.820  liv.  st.). 

Il  y  a  eu  également  diminution  pour  la  laine  et  le 
lin,  mais  il  y  a  eu  augmentation  pour  le  chanvre,  le 
jute  et  la  soie.  Les  entrées  de  bois,  de  graines  oléagi- 
neuses et  de  gommes  sont  en  progrès,  tandis  que  L  s 
minerais  et  les  peaux  sont  en  diminution.  Dans  la 
catégorie  des  articles  manufacturés,  qui  [a  enregistré 
une  avance  de  687.000  liv.  st.  ou  5  0/0,  les  plus-values 
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les  plus  importantes  ont  été  enregistrées  par  l'acier  en 
blooms,  les  diverses  classes  de  machines,  et  le  cuir. 

Du  côté  des  exportations,  on  note  une  plus-value  de 
516.000  liv.  st.  pour  les  produits  alimentaires,  dont 
284.500  liv.  st.  pour  le  poisson;  de 378.600  liv. st.  pour 
les  matières  premières,  et  de  3.110.200  liv.  st.  pour  les 
articles  manufacturés.  Sur  ce  dernier  chiffre,  les  arti- 
cles de  coton  figurent  pour  1.386.900  liv.  st.,  avec  un 
accroissement  des  exportations  de  13,62  en  quantité 
et  de  16,13  0/0  en  valeur.  Les  articles  en  fer  et  en  acier 
gagnent  5U4. 000  liv.  st.,  grâce  à  des  achats  plus  im- 
portants de  la  part  de  l'Inde,  de  l'Afrique  du  Sud,  du 
Canada,  de  l'Australie  et  du  Japon.  Les  machines  bé 
néficient  d'une  avance  de  333.800  liv.  st.  Toutes  les 
classes  d'articles  manufacturés  sont  d'ailleurs  en  plus 
value,  exception  faite,  toutefois,  des  navires  neufs,  qui 
sont  en  diminution  de  121.300  liv.  st. 

En  somme,  l'amélioration  de  notre  commerce  exté 
rieur,  qui  s'était  manifestée  en  octobre  dernier,  s'est 
poursuivie  durant  le  mois  écoulé,  et  l'année  promet 
ainsi  de  terminer  à  ce  point  de  vue  beaucoup  mieux 
qu'on  aurait  pu  le  croire  à  un  certain  moment. 

Le  différend  dont  je  vous  ai  parlé  à  diverses  reprises, 
entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  leur  per- 
sonnel, n'est  pas  encore  apiani.  On  se  souvient  que  le 
rapport  de  la  Commission  officielle  d'enquête,  nommée 
à  la  suite  des  grèves  du  mois  d'août,  avait  été  assez 
mal  accueilli  par  la  majorité  des  cheminots.  S'appuyant 
sur  ce  qu'ils  n'avaient  pas  pris  l'engagement  explicite 
de  s'incliner  devant  les  conclusions  de  la  Commission 
d'enquête,  les  chefs  des  Unions  ont  déclaré  ne  pouvoir 
accepter  ces  conclusions  avant  d'avoir  consulté  les 
cheminots  eux-mêmes,  et  la  question  vient  d'être  sou- 
mise au  vote  de  tous  les  membres  des  Unions,  qui 
doivent  se  prononcer  en  même  temps  sur  l'opportunité 
d'une  nouvelle  grève.  En  attendant  ce  résultat,  les 
chefs  des  Unions  ont  demandé  aux  directeurs  des  Com- 
pagnies une  entrevue  qui  leur  a  été  refusée,  ceux-ci 
prétendant  que  l'attitude  des  cheminots  vis-à-vis  du 
rapport  de  la  Commission  d'enquête  rendait  inutile 
l'ouverture  de  négociations  nouvelles. 

La  situation,  comme  on  le  voit,  était  donc  devenue 
fort  grave  ;  aussi  le  Parlement  s'en  émut,  et  il  votait, 
il  y  a  quelques  jours,  une  motion  invitant  les  direc- 
teurs des  Compagnies  à  recevoir  les  délégués  des  che- 
minots, cette  concession  n'impliquant  nullement  de 
leur  part  une  reconnaissance  tacite  des  Unions,  et  ces 
négociations  devant  avoir  uniquement  pour  objet 
d'éclaircir  certains  points  de  détail  du  rapport  de  la 
Commission,  pris  comme  base  de  la  discussion. 

Au  cours  d'une  réunion  toute  récente,  les  directeurs 
des  Compagnies  ont  décidé  à  l'unanimité  de  s'incliner 
devant  l'invitation  du  gouvernement,  mais  à  la  condi- 
tion que  les  cheminots  acceptent  intégralement  les 
conclusions  de  la  Commission  d'enquête. 

Une  certaine  appréhension  se  manifeste  également 
dans  l'industrie  minière,  où  l'on  envisage  de  nouveau 
l'éventualité  d'une  grève  générale  des  mineurs.  Des 
négociations  sont  actuellement  pendantes  entre  pa- 
trons et  ouvriers  pour  le  règlement  de  la  question 
d'établissement  d'un  tarif  minimum  de  salaires,  .en 
faveur  duquel  la  Fédération  des  mineurs  de  la  Grande- 
Bretagne  s'est  prononcée  récemment.  On  croit  que  le 
résultat  de  ces  négociations  pourra  être  connu  vers 
le  20  décembre. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Voici,  d'après  la  classifica- 
tion du  Board  of  Trade,  les  résultats  du  commerce  extérieur 
anglais  pour  le  mois  de  novembre  1911  : 

Importations  Exportations 

Novemb.  11  mois  Novemb.  11  mois 
(En  milliers  de  livres  sterling) 

Produits  alimentaires, 

boissons  et  tabacs  .. .    26.652     239.291  3.354  26.417 

Matières  premières  et 
articles  non  manufac- 
turés                         24.423     222.681  4.811  48.812 


Articles  manufacturés 

ou  mi-manufacturés. .  14.153  151.455  31.835  332  501 
Divers  (y  compris  les 

colis  postaux)   205       2.248         986  7.980 


Total   65.433     615.675     40.986  415.710 


Le  tableau  suivant  compare  les  résultats  du  mois  de 
novembre  pendant  les  trois  dernières  années  : 

Marchandises  Mét.  précieux 

Export.  Réex-   Expor-  Ex- 
Impor-  britan-    por-    tations  Impor-  porta- 
tations  niques  tations  totales  tations  tions 

(Milliers  de  livres  sterling) 

Nov.  1911....    65.432   40.986     7.834   48  820   6.148  5.277 

—1910....    64.089   36.897     7.458   44.356  8.287  3.679 

—   1909. ...    61.611   33.321     6.751   40.073   6.483  4.112 

Différ.  en  nov. 
1911  par  rap-  » 
port  à  : 

1910  -+-1.343  +4.088  +   375  +4.464  —2138  +1597 

1909  +3.821  +7.66i  +1.082  +8.747  —  334  +1164 

11  1""  mois  : 

1911   615.674  415.710  94.040  509.751  58.221  51.859 

1910   609.320  393.165  93.899  487.065  67.071  59.928 

1909    563.990  344.589  81.730  426.320  59.714  54.659 

Diff.  pour  les 
11  Ie"  mois  par 
rapport  à  : 

1910  +  6.353  +22544  +   141  +22686  -8850  —8068 

1909  +51.683  -4-71121  +12310  +83431  -1492  -  2799 


La  Navigation  Maritime.  —  Voici  le  tableau  des  entrées 
et  des  sorties  dans  les  ports  du  Royaume -Uni  pendant  le 
mois  de  novembre  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour 
1910  et  1909  (navires  chargés)  : 


Entrées 


Sorties 


Pavill.     Pavill.  Pavill.  Pavill. 

britann*  étranger  Totaux  britann»  étranger  Totaux 


Novembre  : 


(En  milliers  de  tonneaux) 


1911.... 
1910.... 
1909.... 

2.482 
2.375 
2.548 

1.052 
943 
1.133 

3.535 
3.319 
3.682 

3.226 
2.956 
3.056 

1.939 
1.728 
1.858 

5.165 
4.685 
4.914 

11 1ers  mois 

1911.... 
1910.... 
1909.... 

26.929 
26.582 
26.025 

11.497 
11.480 
10.957 

38.427 
38.062 
36.983 

34.082 
33.291 
33.314 

20.113 
19.274 
19.109 

54.196 
52.566 
52.423 

Diff.  poul- 
ies onze  Ie" 
mois  de  1911 
par  rapport 
à  1910..  +347 

1909..  +904 


+  17  +  364  +  791  +•  839  +1630 
+  539     +1444   +  768     +1004  +1772 


BILAN    DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

14   Décembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 
Liv.  st. 


PASSIF 

Billets  créés   53.449.000 


Total   53.449.000 


actif  Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  7.434.900 

Or  monnayé  et  lingots  34.99S.000 

Total   53. 449. 000 


Département  des  opérations  de  banque 
passif        Liv.  st. 


Capital  social   14.553.000 

Réserves  et  profits  et 

pertes   3.136.000 

Trésor  et  aiministra- 

tion  publique   14.489  000 

Comptes  particuliers.  37.558.000 

Billetsàseptjours,etc.  15.000 

Total   69.751  000 


Liv.  st. 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.237.000 

P  ortefeuille  etavances  28  800 . OÛ0 

Billets  en  réserve   24 . 759 . 000 

Or  et  argent  monnayés  955 . 000 


Total   69.751.000 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 


Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép_, 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

37.431 

28.670 

51.500 

42.001 

27.211 

52.81 

3 

•2  novembre  . . . 

36.418 

29. ï25 

49.788 

41.744 

25  743 

51.69 

9  » 

35  378 

28  967 

49.964 

42.810 

24.861 

49.74 

i 

16 

36.03i! 

28.417 

51  501 

43.219 

26  035 

50.50 

4 

23  » 

36.869 

28.502 

Ô2.505 

43.418 

26.  S'.i 

51.04 

» 

37.357 

28.732 

52.747 

43.348 

27  075 

51.31 

» 

7  décembre  . . . 

37.106 

28.798 

51.001 

41.926 

26.758 

52.45 

» 

14 

35.954 

28.690 

52.047 

44.037 

25.714 

49.39 

» 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  14  décembre  1911 
Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse-or  de  la 

Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  L148.CO0  liv.  st. 
Au  Stock-Exchange,  les  tendances  sont  satisfaisantes;  les 

consolidés  sont  soutenus  ;  le  Rio  enregistre  une  avance  assez 

sensible. 

On  a  coté  :  Consolidés,  77  1/2;  Russe  5  0/0,  103  1/2. 
Le  Rio  s'inscrit  à  72  1/2  ;  Rand  Mines,  6  13/16. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Canadian  Pacific  est  à  247  3/4  ;    l' Union   Pacific  à 
179  3/4  ;  VAtchison   à  105  1/2;  le  Chicago  à  114  ./.. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  12  décembre  1911. 

La  Politique.  —  Les  rapports  austro-italiens.  —  Les  besoins  du 
Trésor.  _  Les  finances  publiques.  —  Les  banques  en  1911.  — 
Le  marché  financier. 

Voilà  bien  longtemps  qu'il  ne  s'est  produit  dans  la 
politique  austro-hongroise,  un  acte  d'une  portée  aussi 
grave  et  aussi  vaste  que  le  changement  du  chef  d'état- 
major  de  l'armée.  Le  général  de  Hœtzendorf  qui  occu- 
pait ce  poste  a  dû  le  quitter  et  a  été  nommé  —  avec 
éloges,  décorations  nouvelles  et  avancement  —  aux 
fonctions  d'inspecteur  d'armées. 

Le  général  de  Hœtzendorf  est  une  des  personnalités 
les  plus  agissantes,  en  Autriche,  du  parti  anti-italien. 
Pour  mettre  ses  actes  en  accord  avec  ses  sentiments,  il 
avait  formé  le  projet  de  construire  de  nouveaux  forts 
sur  la  frontière  italienne  et  de  porteries  corps  d'armée 
du  Tvrol  à  l'effectif  de  guerre.  Aimable  attention  pour 
l'alliée  '.  Et  les  projets  du  chef  de  l'état-major  austro- 
hongrois  tiraient  une  gravité  toute  particulière  du  fait 
qu'il  était  visiblement  le  favori  et  le  protégé  de  l'ar- 
chiduc-héritier qui  joue  maintenant  un  rôle  très  actif 
dans  la  politique  de  l'Empire. 

On  comprend  l'émotion  du  gouvernement  italien  et 
ses  réclamations.  L'émotion,  assure-t-on,  n'a  pas  été 
moins  vive  au  ministère  des  affaires  étrangères  de 
Vienne.  Le  comte  d'.Ercnthal  tient  à  la  solidité  de  laTri- 
plice:  c'est  donc  sa  propre  politique  qu'attaquait  le  chef 
derétat-major.  Par  surcroît, comme  le  comle  d'.Erenthal 
est  en  relations  assez  froides  avec  l'archiduc-héritier 
il  a  presque  pu  croire  à  une  guerre  personnelle.  Il  a, 
naturellement,  défendu  sa  politique  et  sa  personne 
auprès  de  l'Empereur  et  le  résultat,  on  l'a  vu,  a  été  la 
retraite  du  chef  de  l'état-major.  Mais  le  comte  d'TKrcn- 
thal  a-t-il  remporté  une  véritable  victoire?  Ses  propres 
journaux  n'osent  l'affirmer.  La  Nouvelle  Presse  Libre 
qui  a  disserté  longuement  sur  l'incident  est  d'avis  que 
la  retraite  du  général  de  Hœtzendorf  n'implique  pas 
la condamnation  de  ses  projets  mais  est.  une  conces- 
sion faite  aux  nécessités  du  moment.  L'Kmpereur  ne 
l'a  pas  désapprouvé  et  l'archiduc-héritier  le  couvre 
d'éloges.  Quant  au  comte  dVLronthal,  sa  situation  n'en 
sera  pas  consolidée  et  il  se  confirme  que  ses  rapports 
arec  l'archiduc-héritier  sonl  doveuus  encore  plus  dif- 


ficiles. Cela  ne  diminuera  pas  les  difficultés  contre 
lesquelles  il  a  sans  cesse  à  ee  débattre. 

L'opinion  publique  de  l'Autriche  est  encore  sollicitée, 
en  ce  moment,  par  une  autre  question  importante  : 
celle  des  besoins  financiers  de  l'Etat.  On  sait  que  le 
budget  de  prévision  pour  le  prochain  exercice  n'a  été 
équilibré  qu'en  faisant  figurer  aux  recettes  le  produit 
d'un  emprunt  de  135  millions  de  couronnes  dont  lui) 
millions  étaient  destinés  aux  travaux  publics.  Or,  il 
apparaît  que  ce  dernier  chiffre  est  tout  à  fait  insuffisant. 
Il  sera  nécessaire  de  l'augmenter  de  40  millions  de 
couronnes  et  l'emprunt,  naturellement,  d'une  somme 
égale.  On  a  prévu,  aussi,  le  renouvellement  pur  et 
simple  de  180  millions  de  couronnes  de  bons  du  Trésor 
qui  arriveront  à  échéance  au  1er  mars  prochain.  Enfin 
le  ministre  demande  encore  l'autorisation  d  un  autre 
emprunt  de  76  millions  de  couronnes  à  4  1/2  0/0  pour 
rembourser  les  avances  en   compte  courant  que  de 
grandes  banques  ont  faite  au  Trésor  :  de  grandes  Com- 
pagnies d'assurances  ont  déjà  offert  de  prendre  et  de 
garder  cet  emprunt.  Mais  avec  cela  ne  seront  pas 
satisfaits  tous  les  besoins  d'argent  du  Trésor.  Il  faut 
beaucoup  de  millions  —  de  centaines  de  millions  — 
pour  achever  des  voies  ferrées  et  construire  les  canaux 
que  nombre  de  députés  réclament  impérieusement  — 
surtout  dans  un  intérêt  électoral.  Ajoutez  à  cela  des 
dépenses,  jugées  urgentes,  pour  la  défense  nationale, 
pour  les  assurances  sociales,  pour  l'augmentation  du 
traitement  des  fonctionnaires  et  vous  comprendrez  les 
difficultés  auxquelles  doit  faire  face  le  ministre  des 
Finances.  On  se  demande  par  quel  miracle  il  arrive  à 
équilibrer  le  budget.  Aussi,  ne  s'étonne-t-on  qu'à  moitié 
de  voir  les  cours  de  nos  rentes,  qui  avaient  un  peu 
monté,  au  début  de  novembre,  s'alourdir  de  nouveau 
et  baisser  de  jour  en  jour. 

A  cette  époque  de  l'année  on  sait  déjà  ce  qu'a  été 
l'exercice  pour  nos  grandes  banques.  On  peut  affirmer, 
sans  exagération,  que  1911  a  été  pour  elles  une  année 
bénie.  Un  long  resserrement  monétaire,  une  longue 
élévation  du  taux  de  l'escompte  ont  procuré  à  nos 
banques  des  bénéfices  si  considérables  que  1911  peut 
passer,  à  cet  égard,  pour  une  année-record.  Songez 
que,  pour  la  dernière  liquidation,  le  taux  des  reports 
a  encore  été  de  6  1/4  0/0.  Heureusement  que  les  enga- 
gements n'ont  pas  été  considérables  et  qu'on  a  pu  se 
tirer  d'affaire  sans  difficulté.  Comme  les  bénéfices  des 
banques,  en  1911,  sont  considérables,  comme,  d'autre 
part,  les  affaires  à  côté  et  même  les  émissions  publi- 
ques ont  été  à  peine  normales,  il  faut  bien  conclure 
que  tout  ce  bénéfice  vient  de  la  cherté  de  l'argent.  Les 
banques  viennoises  donneront  pour  1911  des  dividen- 
des plus  élevés  aue  pour  1910;  par  exemple,  la  Banque 
des  Pays-Autrichiens,  30  couronnes  au  lieu  de  28. 

Nos  grandes  industries  voient,  aussi,  s'ouvrir  de- 
vant elles  des  perspectives  encourageantes,  surtout 
l'industrie  métallurgique.  Celle-ci  bénéficie,  en  ce  mo- 
ment, d'une  activité  inconnue  depuis  bien  des  années 
et  l'exercice  s'annonce  satisfaisant  pour  elle.  Les 
constructions  de  chemins  de  fer,  de  navires  et  de  ma- 
tériel de  guerre  lui  ont  donné  une  prospérité  nouvelle 
et  inespérée.  Elle  profite  aussi  beaucoup  de  la  nouvelle 
activité  de  l'industrie  du  bâtiment  à  Vienne.  On  cons- 
truit énormément  dans  la  capitale  de  l'Autriche  et 
toutes  les  industries  qui  touchent  à  celle  du  bâtiment 
sont  très  occupées  et  travaillent  à  bons  bénéfices. 

A  la  Bourse  de  Vienne,  la  tenue  est' ferme  et,  comme 
le  comporte  la  situation,  ce  sont  les  valeurs  indus- 
trielles qui  soutiennent  surtout  le  marché.  Les  actions 
métallurgiques  sont  particulièrement  soutenues. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  constate  toujours  un 
resserrement  des  disponibilités,  mais  les  besoins  sont 
heureusement  réduits.  L'escompte,  hors  banque,  est 
4  15/16  0/0.  ,  ■  


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  d'Etat  autrichiens. 

—  Les  recettes  des  chemius  de  fer  d'Etat  autrichiens  so 
montent,  pour  le  mois  do  septembre  1011,  à  6.".. 348. 1O0  cou- 
ronnes, soit  une  augmentation  de  3.005.467  couronnes  par 
rapport  au  chiffre  correspondant  de  l'an  dernier. 
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L'accroissement,  en  ce  qui  concerne  le  mouvement  des 
voyageurs,  est  de  947.569  couronnes  ;  on  doit  l'attribuer, 
pour  une  grande  part,  aux  conditions  atmosphériques  excep- 
tionnellement favorables  du  mois  dernier.  Quant  à  la  majo 
ration  de  •2.037.898  couronnes  constatée  pour  les  marchan- 
dises, elle  résulted'une  augmentation  générale  des  transports. 

Le  total  des  recettes  des  transports  sur  les  chemins  de  fer 
d'Etat  autrichiens  s'élève,  pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'année  1911,  à  524.173.600  couronnes  (26.349.389  de  plus  que 
pour  la  période  correspondante  de  1910). 


Courrier  de  la  Bourse  de  Tienne 


Vienne,  14  décembre  1911. 

Marché  calme  et  sans  affaires,  les  cours  restent  sans  va- 
riations bien  sensibles. 

On  a  coté:  Autrichiens,  728  75;  Lombards,  107  75  ;  Alpines, 
833  .s;  Crédit  Mobilier,  649  ..  ;  Laenderbank,  551  ... 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  12  décembre  1911. 
La  Bourse.  —  Les  marchés  charbonniers  et  sidérurgiques. 
Notre  marché  est  redevenu  plus  calme  ;  après  la 
reprise  rapide  qu'il  avait  manifestée,  les  tendances 
sont  devenues  plus  irrégulières,  plus  nerveuses.  Il 
semble  que  notre  place  attende  de  l'étranger  une  indi- 
cation qui  lui  permette  de  s'orienter.  En  attendant, 
chaque  jour  la  physionomie  du  marché  se  modifie  et, 
comme  résultat,  nous  nous  retrouvons  avec  des  cours 
assez  sensiblement  en  recul. 
.    Les  fonds  d'Etats  n'ont  pas  fait  exception  à  cette 
règle  et  les  fonds  belges,  le  3  0/0  en  particulier,  ont 
assez  souffert.  Les  valeurs  municipales  se  sont  mon- 
trées mieux  tenues. 

Le  compartiment  des  banques  s'est,  par  contre,  raf- 
fermi et  nombre  de  valeurs  enregistrent  des  plus-values. 
La  Caisse  Générale  de  Reports  est  bien  tenue.  Cet 
établissement  a  bonifié  à  ses  déposants  en  compte  de 
quinzaine  3  fr.  75  0/0. 

Les  valeurs  coloniales  ont  non  seulement  suivi  le 
mouvement  général,  mais  elles  ont  encore  accentué  la 
faiblesse. 

Même  pénurie  d'affaires  dans  le  compartiment  des 
chemins  de  fer.  Les  cours  montrent,  malgré  cela  une 
certaine  résistance. 

Les  valeurs  charbonnières  se  tassent  quelque  peu  ■ 
la  situation  des  différents  marchés  charbonniers  est 
cependant  satisfaisante,  comme  nous  le  constaterons 
plus  loin.  Peut-être  faut-il  voir  là  un  effet  des  craintes 
suscitées  par  l'application,  à  partir  du  lor  janvier 
1912,  du  deuxième  degré  de  la  loi  fixant  la  journée  de 
travail  a  neuf  heures  ;  la  loi  sur  la  pension  des  mi- 
neurs entrera  en  vigueur  à  cette  même  époque.  Ces 
charges  nouvelles  grèveront  certainement  les  diffé- 
rentes exploitations,  mais  il  semble  que  la  déprécia- 
tion subie  par  les  valeurs  charbonnières  après  le  vote 
de  ces  lois,  c'est-à-dire  depuis  deux  ans  environ,  a 
atteint  un  niveau  suffisant  pour  au'une  baisse  nou- 
velle soit  à  redouter  de  ce  fait. 

Les  valeurs  métallurgiques  ont  également  souffert 
quoique  la  situation  de  ces  industries  soit  satisfai- 
sante ;  le  tassement  a  été  particulièrement  sensible 
dans  les  groupes  Angleur,Cockerill,Sarrebruck,  Ouvrée 
et  Mousson.  Par  contre,  Aumelz,  Espérance-Longdoz, 
Providence  et  Thy-le-Chûteau  ont  été  mieux  tenus.  Les 
valeurs  métallurgiques  russes  se  sont  mieux  com- 
portées. 

Les  nouvelles  des  marchés  charbonniers  belges  sont 
toujours  satisfaisantes.  Les  ordres  sont  encore  nom- 
breux et  les  qualités  industrielles  présentent  une  ani- 
mation suffisante  pour  que;  de  temps  à  autre,  un  léger 


mouvement  de  hausse  se  produise,  mouvement  qui 
arrive  assez  souvent  à  se  confirmer. 

Par  contre,  les  ordres  en  charbons  domestiques  ne 
présentent  qu'une  activité  très  relative  ;  la  température 
trop  clémente  a  été  la  cause  d'une  augmentation  très 
sensible  des  stocks  dans  le  bassin  de  Charleroi  ;  l'in- 
terruption de  travail  pendant  les  fêtes  de  la  Sainte-Barbe 
n'a  donc  causé  aucun  tort,  au  contraire. 

Les  augmentations  de  tarifs  des  chemins  de  fer  con- 
tinuent à  intéresser  les  milieux  charbonniers.  Les 
explications  fournies  par  le  ministre  des  Chemins  de 
fer  pour  justifier  sa  décision  ont  paru  insuffisantes  aux 
intéressés  et  la  polémique  continue. 

Sur  l'initiative  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Bruxelles,  les  présidents  des  autres  Chambres  de  com- 
merce et  les  principales  associations  industrielles  ont 
organisé  une  réunion  pour  protester  contre  les  aug- 
mentations de  tarifs  proposées  par  le  ministre.  L'ordre 
du  jour  voté  à  cette  réunion  s'élève  également  contre 
les  méthodes  d'exploitation  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat,  exploitation  conduite  «  sans  tenir  compte  des 
règles  essentielles  de  toute  entreprise  commerciale, 
sans  une  comptabilité  rationnelle  de  nature  à  le  ren- 
seigner exactement  sur  ses  prix  de  revient;  il  en 
fournit  aujourd'hui  la  preuve  nouvelle  en  relevant  ses 
tarifs  intérieurs  d'une  manière  arbitraire  ». 

La  situation  est  également  bonne  dans  les  industries 
sidérurgiques  belges.  Les  nouvelles  extérieures  sont 
favorables  et  les  dernières  réunions  de  Bruxelles  et 
de  Charleroi  ont  été  très  actives.  Les  prix  sont  tou- 
jours très  fermes  et  manifestent  une  très  nette  ten- 
dance à  la  hausse. 

En  fontes,  le  relèvement  des  prix  se  poursuit  lente- 
ment, mais  sans  aucune  interruption.  Les  cours  ne 
donnent  pas  encore  satisfaction  aux  producteurs. 

Les  produits  semi-manufacturés  trouvent  suffisam- 
ment d'acheteurs  sur  les  marchés  intérieurs,  et  les 
demandes  de  l'étranger  ne  peuvent  encore  être  satis- 
faites. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  le  12  décembre  1911. 

La  situation.  —  Nouvelles  agricole?.  —  La  Bourse.  — 
La  Banque  d'Espagne. 

L'opinion  publique  attend  l'issue  des  négociations 
franco-espagnoles;  d'un  côté,  on  voudrait  les  faire 
traîner  en  longueur  pour  essayer  d'obtenir  plus  d'avan- 
tages; d'un  autre  côté,  on  voudrait  en  être  débarrassé 
promptement. 

Le  ministre  des  Finances  fera  paraître,  dans  le  cou- 
rant de  ce  mois,  un  décret  prorogeant  le  budget  de  1911 
jusqu'au  moment  où  les  Cortès  auront  voté  le  budget 
pour  1912.  Il  a  été  dit  que  M.  Rodriganez  incorporera 
au  budget  prorogé  les  dépenses  résultant  de  lois  votées 
par  la  précédente  législature.  Cette  théorie  est  vivement 
discutée,  parce  que  la  loi  n'autorise  ladite  prorogation 
que  pour  le  budget  tel  qu'il  a  été  voté.  Sans  doute,  les 
suites  financières  des  votes  du  Parlement  doivent  fi- 
gurer au  budget,  mais  pas  sans  discussion  préalable. 
Sans  cela,  il  serait  très  facile  de  leur  donner  une 
portée  dépassant,  et  de  beaucoup,  les  intentions  des 
législateurs. 

La  junte  des  valeurs  en  douanes  doit  se  réunir  au- 
jourd'hui en  séance  plénière  pour  discuter  les  travaux 
des  sous-Commissions  chargées  d'arbitrer  les  nouvelles 
valeurs.  Les  Catalans,  les  Basques,  les  Asturiens,  la 
Chambre  de  commerce  de  Madrid  etle  Cercle  de  la  Union 
Mercantil  de  Madrid  sont,  à  vrai  dire,  les  seuls  particu- 
liers ou  corporations  ayant  apporté  quelque  intérêt  à  ce 
travail.  M.  Amos  Salvador,  président  actuel  de  cette 
junte,  déclare  qu'il  ne  veut  rien  savoir  de  ce  qu'elle 
peut  décider.  A  l'entendre,  il  n'est  pour  rien  dans  ce 
qui  se  passe  au  sujet  du  tarif  douanier.  Quoiqu'il  fut 
ministre  des  Finances  à  l'époque  où  fut  discuté  et  mise 
en  vigueur  la  loi  douanière  de  1906.11  est  probable  que 
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le  régime  fiscal  ne  sera  pas  altéré  par  les  décisions  de 
la  junte. 

Les  fabricants  de  bouchons  de  liège  sont  en  instance 
pour  obtenir  la  création  d'un  droit  de  sortie  de  50  pe- 
setas par  cent  kilogrammes  de  liège,  en  pains  ou  en 
planches,  pour  éviter  l'exportation  de  matière  brute  et 
relever  la  fabrication  nationale  des  bouchons. 

Il  faut  donc  que  celle-ci  lutte  avec  l'emploi  des  ma- 
chines et  l'utilisation  des  résidus  du  liège  ;  la  main- 
d'œuvre  humaine  ne  peut  pas  lutter  contre  la  machine 
et  encore  moins  contre  les  procédés  d'agglomération 
des  déchets  avec  lesquels  on  fabrique  énormément  de 
bouchons.  A  ceci,  qui  est  déjà  une  cause  d'infériorité 
pour  les  fabricants  s'ajoute  la  hausse,  vraiment  énorme, 
des  redevances  payées  pour  l'exploitation  des  chênes- 
lièges.  En  dix  ans,  les  baux  ont  subi  des  hausses 
fantastiques  et  naturellement  le  prix  du  produit  a  aug- 
menté. L'introduction  du  machinisme  en  grande 
échelle  serait  un  avantage  pour  les  industriels,  mais 
elle  aurait  le  grave  inconvénient  de  mettre  à  pied  plu- 
sieurs milliers  d'ouvriers  des  campagnes.  Les  proprié- 
taires de  forêts  de  chênes  s'opposent  à  cette  campagne 
en  faisant  valoir  que  le  droit  de  50  pesetas  serait  ab- 
solument prohibitif  et  les  mettrait  tout  à  la  merci  des 
fabricants. 

La  récolte  d'huile  d'olive  s'annonce  splendide  ;  cette 
abondance  du  fruit  a  amené  une  baisse  des  prix  :  les 
acheteurs  paient  dix  pesetas  Varroba  (16  litres)  d'huile 
andalouse  ;  les  affaires  se  font  au  jour  le  jour,  parce 
qu'on  attend  de  meilleurs  prix.  Les  producteurs  espè- 
rent que  l'exportation  dégagera  le  marché  et  contri- 
buera au  relèvement  des  cours. 

Beaucoup  d'éleveurs  se  plaignent  de  la  stagnation 
des  ventes  de  laines  ;  dans  l'Estramadure,  il  y  aurait 
encore  de  grandes  disponibilités  de  ce  produit:  comme 
les  demandes  sont  peu  importantes,  le  prix  s'en  est 
ressenti  et  les  entrepositaires  ne  veulent  pas  faire  de 
grandes  offres  afin  de  ne  pas  augmenter  la  déprécia- 
tion de  la  marchandise. 

La  récolte  des  raisins  secs  a  été  très  bonne  à  Malaga 
et  à  Grenade  ;  elle  aurait  dépassé  1.200.000  kilogram- 
mes, dont  les  trois  quarts  sont  passés  à  l'étranger  ; 
cette  abondance  a  sa  contre-partie  dans  l'avilissement 
des  prix  qui  atteint  des  proportions  considérables  ;  le 
beau  temps  a  favorisé  la  production  et  les  agriculteurs 
n'ont  pas  encore  fini  de  livrer  leur  récolte  dont  la  vente 
est  difficile  dans  les  conditions  qu'ils  voudraient 
obtenir.  Cependant  on  attend  une  amélioration  des 
cours. 

Les  réalisations  de  bénéfices  auxquelles  nous  fai- 
sions allusion  dans  notre  dernière  lettre  ont  continué 
à  produire  leurs  effets.  Les  optimistes  quand  même 
disent  que  la  plus  grande  partie  des  ventes  d'Inté- 
rieure sont  le  fait  de  la  Compagnie .  fermière  des  oc- 
trois de  Madrid  :  la  Ville  a  liquidé  ses  comptes  avec  la 
Ferme  et  lui  a  restitué  sa  caution,  que  celle-ci  est  en 
train  de  réaliser.  Le  fait  est  exact,  mais  on  ne  peut 
pas  lui  attribuer  exclusivement  la  baisse  du  comp- 
tant; la  caution  ci-dessus  n'était  pas  d'un  chiffre  tel 
qu'elle  pût  écraser  ces  cours  au  point  de  créer  samedi 
une  différence  de  trente-cinq  centimes  entre  le  comp- 
tant et  le  fin  courant.  Cet  écart  semble  considérable, 
et,  s'il  venait  à  s'accroître  encore  pendant  les  jours 
qui  nous  séparent  de  la  liquidation,  les  haussiers  se- 
raient en  demeure  de  prendre  des  mesures  de  défense, 
il  est  permis  d'espérer  que  cette  éventualité  ne  se  pré- 
sentera pas  d'une  façon  trop  rude.  Les  apparences 

ont  que,  sauf  imprévu,  nous  touchons  au  bout  des 
grosses  ventes;  une  fois  celles-ci  liquidées,  le  marché 
restera  livré  à  lui-même,  et  nous  verrons  si  les  en- 
thousiasmes des  haussiers  peuvent  élever  le  prix  de 
ririt'.ri'iure,  au  comptant,  à  86  0/0,  ou  même  au  delà 
comme  ils  en  ont  l'intention.  En  attendant,  le  marché 
est  soutenu. 

Les  doux  amortissables  sont  fermes  ;  il  y  a  eu  en- 
core des  achats  de  !i  0/0  contre  ventes  d'Intérieure, 
cm  qui  n'a  pas  pou  contribué  h  déprimer  celle-ci,  et  il 
y  en  aura  encore.  Le  A  00,  sans  grandes  affaires, 
conserve  ses  cours  précédents. 


Les  affaires  en  valeurs  industrielles  sont  réduites 
au  minimum;  presque  tous  les  titres  des  bonnes  So- 
ciétés étant  classés,  le  chiffre  des  ventes  ne  porte  que 
sur  quelques  unités  :  aussi  les  courtages  ne  représen- 
tent rien.  Actions  :  Banque  d'Espagne,  456  ;  Hypothé- 
caire, 251  ;  Hispano- Americano,  145  ;  Espagnole  de 
Crédit,  118  ;  Rio  de  la  Plata,  de  495  à  500  au  comp- 
tant; le  report  fin  courant  est  d'une  peseta;  Central 
Mejicano,  484  à  486  au  comptant;  Tabacs,  faibles  à 
296  à  297;  Explosifs,  mieux  tenus  à  277;  Altos  Bor- 
nas, 287  à  288  ;  la  nomination  de  M.  Stanislas  Urquijo, 
le  banquier  bien  connu,  aux  fonctions  de  président 
de  la  Buro  Felrjuera  a  imprimé  une  nouvelle  hausse 
aux  actions  de  celle-ci  ;  elles  clôturent  à  36  à  terme  ; 
c'est  peut-être  prématuré.  Conslrucciones  metalicas, 
62  ;  Alcoholera,  88  ;  Union  Vidriera  A  75;  Sucrières, 
assez  fermes,  47  50  les  préférences  et  18  les  ordinaires; 
Nord-Espagne,  96  15,  96  45  et  96  15;  Saragosse,  94  15, 
95  20  et  94  90. 

Obligations  du  Trésor,  100  15;  Sucrières,  783;  El 
Aguila,  102;  Hydraulique  Saatillana,  99;  Can  franc, 
95  70  ;  Saragosse  A,  104  25  ;  C,  96  50  ;  Construccioncs 
metalicas,  91;  Ville  de  Madrid  4  0/0,  81  50;  Emanche, 
86  50  ;  Expropriations,  87  50. 

Les  porteurs  de  titres  de  Société  d'électricité  ont  re- 
pris quelque  espoir  de  voir  améliorer  leur  situation  ; 
on  veut  reprendre  les  pourparlers  afin  d'arriver  à 
une  entente  entre  les  différentes  Compagnies. 

Le  cours  du  change  est  descendu  à  107  95  pour  re- 
venir à  108  0/0  ;  le  Trésor  n'a  pas  négocié  beau- 
coup, parce  que,  à  certains  moments,  il  demandait 
plus  cher  que  le  marché  libre  ;  celui-ci  dispose  encore 
de  chèques  pour  des  différences  d'opérations  sur  les 
chemins  espagnols  et  il  a  acheté  au  mieux  offrant.  Par 
suite  de  ce  fait  le  solde  du  compte  or  des  douanes  a 
augmenté  de  51.7  millions  à  52.9.  Bonne  tendance.. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

20  nov.  27  nov.    4  dée.  11  déc. 

4  0/0  Intérieure   85  10  85  15      85  60  85  55 

5  0/0  Amortissable   101  25  101  20    101  20  101  25 

4  0/0         —    94  25  95  ..      95  15  95  25 

Banque  d'Espagne   454  ..  456  ..     455  ..  456  .. 

Banque  Hypothécaire...  252  ..     251    251  .. 

Comp.Ferm.desCTabacs  296  ..     297    299  .. 

Chèques  sur  Paris   108  50  108  30    108  10   

—        Londres   27  32      27  25  .... 

Cédules  hypoth.  4  0/0..     101  70     102  ..     101  85   

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar- 
quons :  —  argent,  4  millions;  +  circulation,  1.5; 
—  escomptes,  1.5;  +  crédits,  1.4;  —  avances,  1.5. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols  (En  pesetas) 
Lu  1"  janvier  au  30  septembre  1911 


LIGNES 

ktlom  - 
expl. 

1903 

1909 

1910 

1911 

Nord  de  l'Espagne: 

Ancien  réseau  — 
Asturies.  Galice. . 
Valence  a  Utiel. . . 

Lérida-Reus  

San  Juan  de  Las 

Abadesas  

Almansa-Valence... 

Total  Nord  de  l'Esp. 

Madrid-Saragosse 
Barcel.-France.. 
Sud  de  l'Espagne. 

2.113 
741 

88 
103 

11S 

524 

63.396.035 
17.424.003 
772  411 
1.481.865 

2. £60. 362 
13.648.064 

62.767. 136 
16.810.344 
772.295 
1.733.858 

2.640.266 
13.787.271 

62.073.743 
16.631.197 
901.227 
t. 438. 874 

2.547.486 
13.235.352 

65-441184 

16.892.383 
1.082.295 
1.649. 20» 

2.590.376 
13  311.972 

3.681 

99.583.340 

98.511.165 

96.827.879 

96.967.412 

1.067 

3.68C 
310 

16. 613. 754 

83. 363. 842 
4.013.033 

16.331.965 

82.822.302 
3.863.891 

17.813.764 

"81BC5  917 
4.347.940 

•17854.225 

82  695.315 
4.223  195 

Recettes  au  20  septembre. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  14  décembre  1911. 
Tendanco  soutenue  sur  notre  place  ;  l'Intérieure  est  en 
progrès. 

Le  change  sur  Paris  rcestc  inchangé  à  8  ... 
On  a  coté:  Intérieure  85  80. 
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ÉTATS-UNIS 

Recettes  et  dépenses  publiques.  —  Pendant  le  mois 
d'octobre  1911,  les  recettes  ont  atteint  56.054.000  dollars, 
contre  55.266.000  dollars  en  1910  et  les  dépenses  63.177.000 
dollars,  contre  61.455.000  dollars. 

Voici  maintenant  comment  se  répartissent  les  recettes  et 
les  dépenses  pour  le  mois  d'octobre  des  années  1910  et  191 1  : 

Octobre  1911     Octobre  1910 

Recettes  (En  dollars) 

Douanes   25.757.000  25.294.000 

Revenus  intérieurs   25.597.000       26.433  000 

Divers   4.700.000  3.539.000 

Total   56.054.000  55.266.000 

Dépenses 

Civiles  et  diverses   17.250.000  16.249.000 

Guerre..   14.505.000  14.590.000 

Marine   11.682.000  12.845.000 

Indiennes   1.900.000  1.475.000 

Pensions   11.280.000  11  437.000 

Déficit  postal  *   2  000.000  1.000.000 

Intérêts   3.266.000  3.264.000 

Canal  de  Panama   2.990.000  2.895-000 

Total   64.873.000  63.755.000' 

Moins  : 

Balances  antérieures.  1.696.000  2.300.000 

Total   63.177.000  61.455.000 


Les  recettes  d'octobre  1911  sont  donc  supérieures  de 
788.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910,  et  les  dépenses  supérieures  de  1.722.000  dollars  à  celles 
d'octobre  1910. 

Les  recettes  et  les  dépenses  des  dix  premiers  mois  de 
l'exercice  1910-1911  et  de  l'exercice  1909-1910  se  répartissent 
comme  suit  : 

Dix  premiers  mois  des 
années 


1911 


1910 


Recettes  (En  dollars) 

Douanes   251.871.000  272.112  000 

Revenus  intérieurs   265.754.000  253  073  000 

Divers   60.865.000  42.038.000 

Total   578.190.000  567.223.000 

Dépenses         ~  '  ' 

Civiles  et  diverses   155.047.000  154.310  000 

Guerre   139.463.000  131.255.000 

Marme   105.326.000  102.734.000 

Indiennes   17.917.000  16.227  000 

Pensions   129.521.000  131.087.000 

Déficit  postal   3.119.000  4.599.000 

Intérêts...,   19.424.000  19.156.000 

Canal  de  Panama   28.720.000  31.360.000 

Total   598.597.000  590.728.000 

Moins  : 

Balances  antérieures.  3.168.000  1.569.000 

523.805.000  589.159.000 


Les  recettes  des  dix  premiers  mois  de  l'année  1911 
sont  supérieures  de  10.967.C00  dollars  et  les  dépenses  de 
9.438.000  dollars  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
l'année  1910. 


Marché  Financier  de  I\ew-York 


New- York,  13  décembre  1911. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  ferme. 
Quelques  réalisations  se  sont  produites  par  la  suite  et  leur 
absorption  facile  produit  une  bonne  impression.  Les  nouvelles 
favorables  des  différentes  industries  produisent  une  bonne 
impression.  La  clôture  s'effectue  en  tendance  ferme  et  aux 
environs  des  plus  hauts  cours  pratiqués. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 


américaines  :  Amalgamated  Copper,  64  62;  Anaconda, 
39  50  ;  u.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  06  25. 

Atchison,  106  50;  Milwaukee,  111  50;  Erie,  31  75;  Rea- 
dmg,  151  87  ;  Canadian  Pacific,  241  . .  ;  Illinois  Central, 
142  ..;  Louisville,  157  25;  N.-Y.  Central,  106  87;  Union 
Pacific,  174  75;  Pennsylvania,  122  62. 


ASIE 


CHINE 

Le  Mouvement  révolutionnaire.  —  La  fortune  continue 
à  être  variable  aussi  bien  pour  les  impériaux  que  pour  les 
rebelles.  D'après  les  nouvelles  les  plus  récentes,  le  général 
Tchang,  avec  les  impériaux  échappés  de  Nankin,  aurait 
écrasé,  à  une  centaine  de  milles  en  avant  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Fou-Tchéou  à  Tien-Tsin,  les  rebelles  qui 
tentaient  de  lui  couper  la  retraite. 

Les  troupes  du  général  Tchang  ont  fait  cent  rebelles  pri- 
sonniers dans  ce  combat  ;  ces  rebelles  ont  été  exécutés  dès 
hier. 

L'armistice  ne  paraît  pas  observé,  en  raison  de  la  difficulté 
qu'il  y  avait  à  en  aviser  tous  les  combattants. 

Le  général  Tchang  est  arrivé  à  Hsu-Chou-Fou  avec  3.000 
hommes. 

On  annonce,  d'autre  part,  que  Tang  Shao  Yi,  le  principal 
délégué  du  gouvernement,  s'est  rendu  à  Hankéou  par  train 
spécial  pour  y  rencontrer  le  leader  révolutionnaire  Li  Huang 
Heng.  Il  sera  décidé  si  la  conférence  que  l'on  projette  aura 
lieu  à  Hankéou,  comme  le  préfère  Youan  Chi  Kaï.  ou  à 
Shanghaï,  comme  le  désirent  les  représentants  maintenant 
réunis  à  Nankin. 

Les  révolutionnaires  ont  accosté  à  Wousoung,  malgré  les 
protestations  du  capitaine  et  même  celles  du  consul  d'An- 
gleterre, un  vapeur  britannique,  parti  hier  à  destination  de 
Tien-Tsin,  pour  rechercher  s'il  ne  transportait  pas  de  con- 
trebande de  guerre. 

Le  vice-roi  de  Mandchourie  a  ordonné  de  considérer 
comme  des  Toungouses  et  de  décapiter  les  personnes  sur 
lesquelles  on  trouverait  des  armes  ou  des  brochures  révolu- 
tionnaires. La  population  est  très  mécontente  de  ces  mesures. 

Beaucoup  d'administrations  provinciales  se  sont  refusées 
à  les  exécuter. 

Le  gouvernement  est  convaincu  que  les  révolutionnaires 
accepteront  une  monarchie  constitutionnelle  ;  mais  de  son 
côté  il  est  prêt  à  accepter  un  compromis. 

Les  légations  étrangères  croient  que  la  fin  de  la  rébellion 
est  proche. 

Les  impériaux  ont  rcoccupé  Tatoung-Fou  et  ont  dispersé 
les  rebelles,  qui  se  sont  retirés  sur  Ta-Youan-Fou. 

On  assure  que  les  chefs  révolutionnaires  seraient  tombés 
d'accord  sur  un  projet  de  Constitution  républicaine  fédérale 
inspirée  de  celle  des  Etats-Unis. 

Voici  les  principaux  articles  de  cette  Constitution  : 

1°  Le  président  provisoire  sera  élu  à  la  majorité  des  deux 
tiers,  chaque  province  ayant  une  voix; 

2°  Le  président  sera  le  commandant  en  chef  de  l'armée  et 
aura  le  pouvoir,  avec  l'assentiment  de  l'Assemblée  nationale, 
de  déclarer  la  guerre  et  de  faire  la  paix,  de  signer  des  trai- 
tés, de  nommer  les  ministres,  les  fonctionnaires  diploma- 
tiques spéciaux  et  d'établir  un  système  national  de  cours  de 
justice; 

3°  L'Assemblée  nationale  sera  composée  de  représentants 
désignés  par  les  gouvernements  provinciaux  et  aura  un  pro- 
gramme législatif  complet.  Toute  mesure  votée  par  l'Assem- 
blée ne  deviendra  loi  qu'après  avoir  été  confirmée  par  le  pré- 
sident ; 

i"  Dans  les  six  mois  qui  suivront  l'établissement  du  gou- 
vernement provisoire,  le  président  convoquera  une  assem- 
blée du  peuple. 

En  dernière  heure,  on  annonce  que  les  délégués  gouver- 
nementaux et  les  délégués  révolutionnaires  seraient  tombés 
d'accord  pour  choisir  Hankéou  comme  siège  de  la  conférence 
de  la  paix. 
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MINES  D'OR 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 


Le  rendement  total  du  mois  de  novembre  s'est  élevé  à  691.462 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwatersrand,  et  à  28.267 
onces  d'or  fin  pour  les  mines  des  autres  districts,  soit,  au 
total  :  719.729  onces  d'or  fin  (22.385  kil.  731  gr.),  d'une  valeur  de 
3.057.213  liv.  st.  (76.430.325  fr.),  contre  708.644  onces  d'or  fin 
(22.040  kilos  954  gr.),  d'une  valeur  de  3.010.130  livres  sterling 
(75.253.250  francs)  pour  le  mois  d'octobre  qui  se  décompo- 
saient ainsi  :  677.923  onces  d'or  fin  pour  les  mines  du  Witwa- 
tersrand, et  30.721  onces  pour  celles  des  autres  districts. 

Voici  le  tableau  des  résultats  mensuels  des  mines  du  Wit- 
watersrand depuis  1907.  Nous  ne  consacrons  pas  de  colonne 
snéciale  aux  années  précédentes.  Au  reste,  celles  de  1900  et 
1901  n'avaient  produit  en  tout  que  251.767  onces  et  238.991 
onces  vu  l'état  de  guerre.  Quant  aux  années  1902,  1903,  1904, 
1905  et  1906,  elles  ont  donné  1.591.519,  2.858.867,  3.653.797, 
4.706.433  et  5.559.534  onces  : 

1907  1908  1909  1910  1911 

(En  onces) 

Janvier    ..  520  089  540.202  591.976  579.743  625.826 

Février  '  475.785  520.969  550.645  550.422  585.863 

Mars     '  .  520.163  553.440  592.415  581.899  649.247 

AVrii   518  243  543.361  587.626  594.339  638.421 

Mai          .  506.100  558.243  603.411  606.724  658.196 

juln   487  956  550.240  596.216  598.339  657.023 

Juillet    ...  513.655  561.988  599.078  610.664  679.881 

Août       ..  534.598  565.545  590.924  623.129  682.405 

Septembre.  517.746  565.439  585.736  621.311  669.773 

Octobre...  532.993  594.054  581.132  627.445  677.923 

Novembre..  530.215  591.204  576.768  617. 90d  691.462 

Décembre.  562.684  637.853  583.209  616.668  » 

Total.... 6.220.227  6.782.538  7.039.136  7.228.588  7.216.020 

Pour  les  autres  districts,  la  production  mensuelle  s'établit 
ainsi  depuis  la  même  année  1907.  Notons  qu'en  1898  et  eu 
1899  (9  mois),  la  production  avait  atteint  260.408  onces  et 
187.631  onces;  qu'en  1900  et  1901,  aucune  exploitation  n'avait 
eu  lieu, et  qu'en  1902,  on  n'avait  travaillé  que  pendant  les  trois 
derniers  mois  de  l'année  qui  avaient  donné  :  octobre,  1.779 
onces-  novembre,  4.626  onces;  décembre,  6.486  onces,  soit, 
en  tout,  12.891  onces.  Enfin,  en  1903,  1904  et  1905,  la  produc- 
tion n'avait  encore  atteint  que  115.248,  117.878  et  190.788 
onces,  pour  passer  à  225.133  onces  en  1906.  Ces  neuf  années 
ne  figurent  pas  dans  le  tableau  ci-dessous  : 

Mois  1907  1908  1909  1910  1911 

(En  onces) 

janvier    17.549  20.127  23.137  21.625  25.201 

Février          .  17.757  20.961  14.573  25.200  24.965 

Mars    18-334  21.461  15.085  25.220  26.818 

Avnl            ..  18.776  22.471  19.475  24.706  29.293 

Mai.   18.377  23.749  21.087  27.446  27.755 

Juin          ....  19.603  24.733  21.012  26.842  27.544 

ÎSfflet    19.056  22.467  21.716  28.050  29.377 

Août              .  20.429  22.268  20.613  28.140  31.002 

Septembre   20.288  ,  22.195  20.649  25.588  30.852 

OcuZe.        .  20.560  23.690  21.284  25.702  30.721 

Novembre   19.586  23.167  20.997  24.686  28.267 

mbre   20.842  22.790  21.778  24.327   

231.147   270.079   241.406   305.532  311.795 


Observons  que  depuis  l'année  1901,  la  production  est 
donnée  en  onces  d'or  fin,  qui  valent  4  liv.  st.  4  sh.  11  1/2 
pence,  alois  qu'auparavant  le  prix  des  onces  provenant  de 
l'amalgamation  était  de  3  liv.  st.  10  sh.  et  celui  des  onces 
produites  par  la  cyanuration  de  3  Uv.  st. 

L'auguuuitalion,  dans  la  production  totale  est,  d'un  meis  à 
l'autre,  de  11.0K5  onces,  et  celle  dans  la  production  journa- 
lière de  1.132  onces.  C'est  le  plus  fort  rendement  obtenu 
jusqu'ici. 


Le  secrétaire  de  YEasl  Rand  Proprietary  Mines  Limited, 
confirme,  par  une  note  envoyée  le  8  courant  aux  actionnaires, 
que  rassemblée  générale  sera  tenue  le  28  février  1912,  ainsi 
que  nous  l'avions  annoncé  il  y  a  huit  jours.  L'ordre  du 
jour  comporte  :  examen  du  bilan  et  du  compte  de  profits  et 
pertes  ;  rapports  du  conseil  d'administration  et  des  com- 
missaires des  comptes  pour  l'exercice  clos  au  31  décembre 
1911  ;  examen  du  rapport  de  la  commission  d'enquête  et  de 
la  situation  des  affaires  générales  de  la  Compagnie. 

L'assemblée  devra  se  prononcer  sur  l'acceptation  ou  le 
refus  de  la  démission  de  tous  les  administrateurs  et  pourvoir 
aux  vacances  qui  pourraient  se  produire  dans  le  conseil. 

D'autre  part,  les  déclarations  de  sir  George  Farrar  et 
celles  de  la  Commission  financière  de  l'East  Rand  Pro- 
prietary, telles  quelles  ont  été  faites  à  la  Commission  d'en- 
quête viennent  d'être  adressées  aux  actionnaires  auxquels, 
en  outre,  la  lettre  explicative  suivante  de  sir  George  Farrar 
est  destinée  : 

«  Cher  Monsieur,  ainsi  qu'il  a  été  annoncé,  les  adminis- 
trateurs présenteront  leur  démission  à  l'assemblée  générale 
annuelle  convoquée  pour  le  28  février  prochain  et  se  met- 
tront, sans  réserve,  entre  vos  mains.  Ils  ont  pris  cette  déci- 
sion à  la  suite  du  rapport  des  enquêteurs  désignés  par  le 
gouvernement,  conformément  à  l'article  96  de  la  loi  sur  les 
Sociétés  au  Transvaal.  Ce  rapport  a  déjà  été  publié  et  je  n'y 
ferai  pas  davantage  allusion,  me  contentant  de  dire  que  je 
donnerai  à  l'assemblée  toutes  les  explications  sur  la  façon 
dont  j'ai  conduit  les  affaires  da  la  Compagnie. 

«  Comme  la  grande  majorité  des  actionnaires  sera  dans 
l'impossibilité  d'assister  personnellement  à  l'assemblée,  et 
comme  bien  des  déclarations  erronées  ont  été  répandues  à 
mon  sujet  et  à  celui  des  autres  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration, je  pense  qu'il  convient  de  placer  devant  vous, 
copie  des  déclarations  que  j'ai  faites  anx  enquêteurs  du 
gouvernement  lorsque  j'ai  été  interrogé  par  eux,  et  copie  des 
déclarations  de  la  commission  financière  de  la  Compagnie. 
Ces  déclarations  révèlent  des  faits  d'une  situation  qui  me 
touche  d'une  manière  plus  immédiate,  ainsi  que  les  admi- 
nistrateurs particulièrement  attachés  à  la  direction.  En  vous 
demandant  votre  procuration,  soit  en  ma  faveur,  soit  en 
celle  de  M.  W.  Dahymple,  je  rappelle  dix-huit  années  con- 
tinues de  service  que  j'ai  consacrées  à  la  création  de  la 
Compagnie  et  à  sa  situation  actuelle.  Depuis  le  début,  celle-ci 
a  réparti,  en  dividendes,  plus  de  5.250.000  liv.  st.  Jusqu'à 
ces  temps  derniers,  elle  a  traversé  une  ère  de  prospérité 
ininterrompue,  et,  quelque  erreur  qui  puisse  être  relevée 
contre  moi  ou  mes  collègues,  je  puis  vous  assurer  que  nous 
avons  agi  d'accord  avec  ce  que  nous  pensions  être  le  mieux 
et  seulement  dans  votre  intérêt.  Je  désire  bien  faire  res- 
sortir, en  particulier,  que  je  n'ai  pas  mis  ma  situation  à 
m-ofit  pour  placer  mes  propres  intérêts  en  avant  aux  dépens 
de  la  Compagnie  ou  des  actionnaires.  Je  suis,  individuelle- 
ment, le  plus  fort  actionnaire  de  la  Compagnie,  et  le  chiffre 
d'actions  vendues  par  moi  depuis  quinze  mois,  chiffre  que 
j'ai  fait  connaître  clans  ma  déclaration  sous  serment  faite 
aux  enquêteurs  officiels,  est  inappréciable. 

«  Ni  moi,  ni  ma  maison  n'avons  un  intérêt  quelconque, 
direct  ou  indirect,  clans  aucune  des  transactions  de  la  Com- 
pagnie, sauf  ce  que  nous  avons  déclaré  aux  enquêteurs.  Le 
rapport  des  enquêteurs  me  fait  comprendre  que  les  exigences 
de  la  vie  publique  ont  trop  pris  sur  le  temps  qui  est  néces- 
saire à  un  président  d'une  grande  entreprise  comme  l'East 
Rand.  En  conséquence,  et  en  présence  de  la  situation  actuelle, 
je  suis  décide  à  abandonner  mon  siège  au  Parlement  et  à 
consacrer  tout  mon  temps  à  votre  disposition,  avec  la  ferme 
intention  de  faire  tout  en  mon  pouvoir  pour  remettre  les 
affaires  de  la  Compagnie  dans  une  situation  plus  satisfai- 
sante. » 

De  son  coté,  la  Central  Mining  and  Inventaient  Corpora- 
tion a  expédié  simultanément  la  circulaire  suivante  à  ses 
actionnaires  à  Londres  et  à  Johannesburg: 

,.  Easi  K«?nd  Rvagrietary:  La  démission  de  nos  représen^ 
tants  au  Conseil  d'administration  a  été  suivie  de  celle  de  tous 
les  autres  administrateurs  qui  ont  signifié  leur  intention  de 
ac  démettre  de  leurs  fonctions  au  cours  de  l'assemblée  gêné- 
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raie  ordinaire  qui  doit  avoir  lieu  à  Johannesburg  le  28  février. 
Gomme  détenteurs  et  représentants  d'intérêts  très  considé- 
rables dans  la  Compagnie,  nous  avons  décidé  de  soumettre 
à  la  considération  de  ladite  assemblée  certains  changements 
importants  dans  le  Conseil  et  dans  la  direction,  changements 
que  nous  estimons  essentiels. 

«  Notre  but  est  d'arriver  à  telle  réorganisation  nécessaire 
pour  assurer  une  exploitation  efficace  dans  toutes  les  bran- 
ches et  entretenir  un  sentiment  de  confiance  et  d'unité  entre 
les  actionnaires,  le  Conseil  d'administration  et  les  employés, 
condition  vitale  pour  la  prospérité  de  la  Compagnie. 

«  Vous  avez  été  informés  officiellement  par  les  journaux 
de  la  nomination  de  M.  H.  Ross  Skinner,  comme  ingénieur 
eu  chef.  La  collaboration  de  cette  personne  a  été  obtenue  sur 
notre  recommandation. 

«  Puisque  les  administrateurs  restants  sont  maintenant 
décidés  à  remettre  leur  démission  entre  les  mains  des  action- 
naires, nous  proposons  de  nommer  M.  Skinner  pour  prendre 
place  an  conseil  et  d'appuyer  sa  nomination  en  qualité  d'ad- 
ministrateur délégué. 

«  M.  Skinner  est  bien  connu  comme  directeur  très  heureux 
au  Witwatersrand  et  comme  administrateur  habile. 

«  Nous  proposerons  également  des  changements  dans  la 
direction  et  dans  le  haut  personnel  administratif  comme 
aussi  dans  le  rayon  financier.  Nous  avons  l'intention  dénom- 
mer comme  notre  représentant  au  conseil  M.  E.  A.  Wallers, 
un  des  délégués  de  notre  Compagnie  à  Johannesburg  et  de 
désigner  M.  F.  Ealeigh,  directeur  financier  de  la  Rand  Mines 
Limited.  En  ce  qui  concerne  les  vacances  restant  dans  le 
conseil,  nons  serons  guidés  dans  notre  vote  par  les  considé- 
rations qui  nous  ont  inspiré  dans  les  propositions  mises  en 
avant  par  nous  dans  la  présente  communication  et  par  l'in- 
térêt des  actionnaires. 

«  Si  nos  propositions  se  recommandent  d'elles-mêmes  près 
de  vous  et  si  vous  désirez  vous  faire  représenter  à  la  réu- 
nion par  notre  intermédiaire,  nous  vous  saurons  gré  de  signer 
et  de  nous  retourner  le  bulletin  de  procuration  ci-joint"  au 
plus  tard  le  1"  février.  Les  bulletins  de  procuration  sont 
établis  aux  noms  de  MM.  E.  A.  Wallers  et  C.  Distel.  » 


La  Main-d'œuvre  de  couleur  au  Transvaal 

La  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines  nous 
a  communiqué  le  câble  suivant  reçu  de  la  Chambre  des 
Mines  du  Transvaal  : 

Indigènes 

Nombre  d'indigènes  employés  à  fin  novembre  1911  par  les 
membres  de  l'Association  relative  à  la  main-d'œuvre  indigène 
au  Witwatersrand  et  par  les  entrepreneurs  : 

Dans  les  mines  d'or    176.736 

Dans  les  mines  de  charbon  '  8.048 

Dans  les  mines  de  diamant.  .'  10.071 

Ensemble   194.850 

Diminution  sur  octobre   3.741' 

D'un  mois  à  l'autre,  les  mines  d'or  ont  perdu  2.458  tra- 
vailleurs noirs,  les  mines  de  diamant  1.248,  mais  les  mines 
de  charbon  35  seulement. 


Informations  diverses 

Les  importations  de   Diamants  aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  297.000  dollars,  contre  545.000  dollars 
la  semaine  précédente,  586.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1910  et  642.000  dollars  en  1909. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  14  décembre  1911. 
Notre  liquidation  de  quinzaine  s'est  effectuée  lundi  avec 
calme.  Le  taux  moyen  des  reports  a  varié  entre  5  1/2  et 
6  1/2  0/0,  aussi  bien  pour  les  valeurs  Transvaaliennes  que 


pour  les  Rhodésiennes.  Cependant  on  n'a  coté  que  4  à  5  0/0 
sur  YEast  Rand,  3  1/2  à  4  1/2  0/0  sur  la  Rand  Mines,  3  à 
4  0/0  sur  la  Randfontein,  4  1/2  à  5  1/2  sur  la  Premier  Dia- 
mond. Sur  la  Chariered,  le  reporta  été  de  1  à  1  1/2  penny. 

Les  affaires  sont  restées  peu  actives  ces  derniers  jours, 
et  la  tendance  demeure  indécise. 

Les  dividendes  semestriels  suivants  viennent  d'être  décla- 
rés :  Meyer  and  Charlton  4  shillings,  comme  d'habitude; 
New  Goch  1  shilling,  au  lieu  de  1  sh.  6  d.  l'année  dernière  à 
pareille  époque. 

*%  Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  31/0,  reste  à 
30/6.  La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  11/32,  contre  4  3/8 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  7/32,  sans  changement.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  27/32; 
elle  restait  à  ce  cours,  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand  -  VAitrora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  3/16.  La  Benoni  termine  à  11  / 10  ; 
Boksburg,  1/6:  City  and  Suburban,  2  1/2. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  3/4.  Cette  Compagnie 
annonce  qu'elle  a  broyé,  en  novembre,  39.688  tonnes,  contre 
42.089  tonnes  en  octobre,  avec  un  bénéfice  de  20.152  liv.  st., 
au  lieu  de  20.106  liv.  st.  le  mois  précédent.  Durban  Roode- 
poort,  1  7/8;  Easl  Rand.  3  7/32,  contre  3  5/16  ;  Consolidated 
Langlaagte,  15/16. 

La  Fcrreira  reste  à  4  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg,  1  9/16. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  4/6.  New  Heriot,  5  1/4.  L'exploi- 
tation de  cette  Compagnie,  en  novembre,  s'est  traduite  par 
un  bénéfice  de  10.011  liv.  st.,  au  lieu  de  10.513  liv.  st.  en 
octobre.  Cette  diminution,  due  au  moins  grand  nombre  de 
tonnes  traitées  par  suite  du  mois  plus  court,  est  en  somme 
plus  apparente  que  réelle,  car  la  New  Heriot  ayant  décidé  de 
se  créer  une  réserve  d'or,  1.183  onc6S  ont  été  prélevées  sur 
le  rendement  du  mois  dernier  pour  être  portées  à  cette  ré- 
serve, dont  la  valeur  liquide,  c'est-à-dire  5.049  liv.  st.,  repré- 
sente un  supplément  de  bénéfice  non  déclaré. 
La  Jubilee  est  à  3/16;  Jumpcrs  Gold,  7/8;  Jupiter,  17/32. 
La  Knight's  (Witwatersrand)  est  à  3  liv  st.,  sans  chan- 
gement et  la  New  Klcinfonlein  reste  à  1  11 /1G;  Knight's 
Central,  27/32.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  15/8, 
comme  jeudi  dernier.  Luipaard's  Vlei,  3/8.  La  Main 
Reef  Consolidated  cote  7/8,  au  lieu  de  15/16  il  y  a  huit 
jours.  Meyer  and  Charlton,  4 1/16,  comme  jeudi  dernier. 

La  Moddcrfontein   reste  à  11  9/16,  au  lieu  de  11  5/8. 
La  Princess  Estate  cote  3/4. 
La  Randfontein  Central  est  à  1  11/16.  Randfontein  Estate, 

1  7/8,  au  lieu  de  1  29/32;  Rietfontem  New,  1/2;  Roode- 
poorl  United  Main  Reef ,  1  1/4. 

La  Robinson  Gold  se  retrouve  à  6  3/8,  sans  variation.  La 
Salisbury  reste  à  5/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  15/16. 
Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  3  7/8,  contre  3  15/16  il  y  a 
huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  1/8.  La  Wâst  Rand  Conso- 
lidated est  à  13/0.  Vogelstruis  Estate  2/6.  Wolhuter  1  1/4; 
\\  or ces ter,  1  11/16. 

#**  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  VApex  est  à 

2  3/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à 
1  1/4.  La  City  Deep  est  à  2  17/32,  contre  2  23/32.  Cette 
Compagnie  a  broyé,  en  novembre,  41.290  tonnes,  contre 
38.340  tonnes  en  octobre,  et  son  bénéfice  s'est  élevé  à  16.787 
livres  sterling,  au  lieu  de  14.017  liv.  st.  le  mois  précédent. 

La  Crown  Mines  est  à  6  15/16,  contre  7  1/16.  Cette  Com- 
pagnie a  vu,  en  novembre,  son  rendement  par  tonne  s'élever 
à  34  sh.  4  d.,  contre  33  sh.  8  d.  en  octobre,  et  ses  frais 
d'exploitation  s'améliorer,  de  19  sh.  à  18  sh.  9  d.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  est  à  1  9/16,  comme  la  semaine  der- 
nière. Ferre ira  Deep,  3  5/8,  elle  restait  précédemment 
â  3  11/16.  Le  tonnage  broyé  en  novembre  a  été  de  30  020 
tonnes,  contre  32.600  tonnes  en  octobre,  et  les  bénéfices  se 
sont  chiffrés  par  32.789  liv.  st.,  au  lieu  de  37.433  liv.  st.  le 
mois  précédent.  Les  résultats  du  mois  ont  été  affectés  par 
certains  mouvements  de  terres  qui  se  sont  produits  dans 
quelques  galeries,  nécessitant  des  travaux  de  consolidation 
qui  vont  être  achevés  ces  jours  prochains. 
La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  5/16.  Glynris  Lydenburg 
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1  15/1G.  Cette  Compagnie  a  broyé,  en  novembre,  3.0(50  tonnes, 
contre  3.007  tonnes  en  octobre.  Le  rendement  par  tonne  a 
été  de  42  sh.  8  d.,  au  lieu  de  49  sh.  7  d.  Mais  les  frais  d'ex- 
ploitation, qui  avaient  rebondi  le  mois  précédent  à  24  sh.  6  d. 
contre  17  sh.  9  d.  en  septembre,  ont  rétrogradé  cette  fois-ci 
à  16  sh.  11  d.,  de  sorte  que  le  bénéfice  moyen  et  le  bénéfice 
global  ont  largement  augmenté.  Knights  Deep,  2  3/4.  Lan- 
caster  West,  5/8. 
La  Main  liée f  West  s'inscrit  à  1  5/16.  Modderfontein  Deep, 

1  3/16.  La  New  Unified  est  à  1 1/8. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours. 
La  Nourse  Mines  est  à  1  7/8. 

La  Robinson  Deep  cote  3  1/16,  au  lieu  de  3  1/8.  Rose 
Deep,  3  .5/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Simrner  Deep,  5/0  ; 
Sud  Nigel,  13/32. 

La  Simmer  East  est  à  1/0.  La  Van  Dyk  se  tient  à  3/0.  Van 
Ryn  Deep,  8/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  comme  jeudi  dernier. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2/6  ;  Witwatcr- 
srand  Deep,  3  1/32,  contre  3  5/16  précédemment. 

+*+  Valeurs  Rhodêsiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  A gency  s'échange  à  17/6.  Rlwdesia  Limited  4/6.  Giant 
Mines,  2  9/16,  contre  2  19/32.  Globe  and  Phœnix,  2  1/16; 
Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/8;  Rhodesia  Exploration, 

2  3/16.  Il  a  été  parlé,  ces  jours  derniers,  de  la  fusion  pos- 
sible de  cette  entreprise  avec  la  Goldfields  Rhodesian  Deve- 
lopment Company.  Or,  cette  dernière  Compagnie  a  com- 
muniqué la  note  suivante  :  «  Les  administrateurs  de  la 
Goldfields  Rhodesian  Development  et  de  la  Rhodesia  Ex- 
ploration and  Development  étudient  l'arrangement  à  inter- 
venir pour  l'acquisition  de  l'actif  delà  Rhodesia  Exploration 
and  Dtvelopment  et,  si  un  accord  provisoire  est  réalisé  entre 
eux,  il  sera  soumis  aux  actionnaires  des  deux  Compagnies.  » 
Trànsvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture  à  1  11/16. 
Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  7/16,  contre  2  3/8.  Tràns- 
vaal Coal  Trust,  1  7/8. 

La  Shamwa  clôture  à  4  5/16.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/3. 
h' Eldorado  se  retrouve  à  2  15/16. 

La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  27/32,  au  lieu  de 
2  31/32. 

La  Selukwe  est  à  1/3.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/6; 
Vereeniging  Estâtes,  6/6;  African  and  European  Invest- 
ment, 7/16. 

La  De  Reers  ordinaire  s'inscrit  à  19  1/16,  au  lieu  de 
19  1/8;  action  de  préférence  17  5/8,  comme  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
10  liv.  st.  ;  action  de  préférence,  8  5/8. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  1/8,  au  lieu  de  1  3/16, 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfontein  cote  2  1/8,  comme  il  y  a  huit  jours. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 

•   

Paris,  le  13  décembre  1911. 
Le  Marché  Sud-Africain  est  demeuré  soutenu  mais  calme 
cette  semaine. 

Des  dépêches  avaient  annoncé,  il  y  a  quelques  jours,  que 
la  ville  de  Johannesburg  souffrait  du  manque  d'eau.  Or, 
samedi  matin,  un  télégramme  arrivait  précisantque  la  sèche 
resse,  qui  avait  commencé  à  tarir  les  réserves  d'eau  de  Johan 
nesbùrg,  avait  pris  lin  grâce  à  un  orage  d'une  grande 
violence,  sans  précédent  depuis  vingt  ans.  Les  réservoirs  se 
remplissaient  et  l'on  estimait  que  le  fait  ne  se  renouvellerait 
pas  cette  saison.  Toutefois,  les  restrictions  apportées  à  la 
fourniture  de  l'eau  restaient  en  vigueur  pour  le  moment. 

Hais  il  faut  observer  que  les  mines  ont  des  réservoirs 
particuliers  qui  les  rendent  en  quelque  sorte  indépendantes 
du  servie;  des  eaux  de  Johannesburg.  D'autre  part,  il  con- 
vient de  ne  pas  oublier  que  la  quantité  d'eau  que  l'on  pompe 
des  puits  de  certaines  mines,  comme  la  Kniglit's  Deep  et  la 
VVttn  atersrand  Deep  a  augmenté  durant  ces  dernières 
années .  Enfin  remarquons  que  les  rendements  de  novembre 
ne  paraissent  pas  avoir  souffert  de  cette  disette  d'eau  dont  on 
H  riait  pourtant  déj:'i  le  mois  dernier. 

La  Consolidai ed  (lold/iel'/s  clôture  à  110  flancs,  contre 
110  fr.  50,  la  semaine  dernière. 


L'East  Rand  est  à  83  francs,  sans  changement.  Cette 
Compagnie  a  procédé,  dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
novembre,  au  nettoyage  des  usines  de  cyanuration,  qui  a 
duré  trois  jours.  Le  nettoyage  du  moulin  a  été  terminé  dans 
la  même  journée.  Néanmoins,  le  tonnage  broyé  s'est  élevé  à 
168.853  tonnes,  en  diminution  de  403  tonnes  seulement  sur 
octobre.  Les  bénéfices  du  mois  ont  été  arrêtés  encore  à 
50.000  liv.  st.,  mais  il  a  été  porté  5.316  onces,  valant 
22.593  liv.  st.  à  la  réserve  d'or,  qui  atteint  maintenant 
16.568  onces. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  172  fr.  50,  également  sans 
variation.  La  Char  ter  ed  est  à  39  fr.  25. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  271  francs. 

La  Brakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  70  francs. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  176  fr.  50, 
contre  174  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  â  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  66  fr.  25.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s'inscrit  à  41  francs,  comme  précédemment. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  92  fr.  75,  au  lieu  de  93  fr.  25, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  119  francs,  contre  121  francs. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  4  francs;  Geduld,  25  francs, 
au  lieu  de  25  fr.  25  ;  Geldenhuis  Deep,  57  francs,  contre 
61  fr.  50  ;  General  Mining,  31  fr.  25. 

Action  Goerz,  25  fr.  75. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  30  fr.  25.  h*  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  27  fr.  50.  Knight  s 
(Wituatersrand  Gold)  75  fr.  50.  Les  bénéfices  de  cette 
Compagnie,  en  novembre,  se  sont  élevés  à  15.900  liv.  st. 
L'amélioration  constatée  en  octobre  dans  le  chiffre  des 
bénéfices  d'exploitation  qui  s'étaient  établis  à  15.078  liv.  st., 
contre  12.993  liv.  st.  en  septembre,  s'est  donc  accentuée  le 
mois  dernier. 

La  Langlaagte Estate  se  retrouve  à  43  fr.  50,  au  lieu  de 
43  francs. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  116  fr.  50,  contre  119  francs. 
Lancaster  West,  15  fr.  50  ;  Mozambique,  30  fr.  25. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  22  fr.  75,  au  lieu  de 
23fraucs.  May  Consolidated,  19  fr.  25,  sans  changement. 
La  Modderfontein  B  est  à  71  fr.  75.  Les  premiers  broyages 
de  cette  Compagnie  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants. 
En  effet,  il  a  été  broyé  en  novembre  31.025  tonnes  qui  ont 
laissé  un  bénéfice  de  22.497  liv.  st.  En  outre,  il  a  été  porté  à 
la  réserve  d'or  2.559  onces  d'une  valeur  de  10.735  liv.  st. 

La  New  Goch  s'échange  à  31  francs,  au  lieu  de  31  fr.  50. 
La  New  Primrose  finit  à  56  fr.  50,  contre  57  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate,  qui  était  à  50  fr.  25,  reste  à 
49  fr.  25.  La  Robinson  Gold  finit  à  162  fr.  50,  au  lieu 
de  164  francs,  il  y  a  huit  jours. 

La  Robinson  Deep  est  à  78  fr.  50,  au  lieu  de  79  francs. 
La  Simmer  and  Jack,  clôture  à  37  fr.  50. 

La  Sheba  se  retrouve  à  6  fr.  50.  South  Africa  Gold  Trust, 
64  fr.  50.  Transvaal  Consolidated  Land,  44  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  3  fr.  75.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
98  francs,  au  lieu  de  98  fr.  25,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  80  fr.  25,  au  lieu  de  81  francs,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  56  francs, 
comme  il  y  a  huit  jours.  Bien  que  n'ayant  broyé,  en  no- 
vembre, que  48.700  tonnes,  contre  50.000  en  octobre,  cette 
Compagnie  a  vu  ses  bénéfices  passer,  d'un  mois  à  l'autre,  de 
22.063  liv.  st.  à  22.125  liv.  st.  De  plus,  elle  a  pu  mettre 
480  onces  à  sa  réserve  d'or  qui  atteint  maintenant  3.780  onces. 

Au  Parquet,  la  Trcasury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers,  qui  était  à  494  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  485  francs.  L'action  de  préférence  est  à  445  francs, 
contre  451  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  On  a  parlé  de  nouveau, 
ces  jours  derniers,  du  projet  d'unification  des  actions  ordi- 
naires et  de  préférence  dont  il  avait  été  question  il  y  a  deux 
ans  environ.  On  fait  observer  que  ce  projet  présenterait, 
entre  autres  avantages,  celui  de  réduire  la  valeur  nominale 
de  l'action,  qui  est  de  2  liv.  st.  1/2,  do  la  fixer  à  1  livre,  et 
de  rendre,  par  suite,  le  titre  plus  léger.  La  Jagcrsfontcnt 
ordinaire  s'inscrit  à  192  fr.  50,  contre  196  francs,  il  y  a  huit 
jours.   


L'Administrateur-Gérant  :  Geqhoes  Bouroakkl. 
Pari».-  Imprimerie  de  la  I'.  esse,  16,  rue  du  Croissant.-  gimart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 

BATES 

métallique 

Or 

Ar- 

gent 

<3  o 
"3  '2 
8-3 


PRINCIk-.  CHAPITRES 


3  Q.3 


O  3  o 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 

191  ! 

191  1 
1911 


22  décembre 

?  décembre 

14  décembre 

21  décembre 


FRANCE  —  Banque  de  France 


CD 


03 


„  3-S 
I 


3  289 
3.211 
3  212 
3-215 


827 
8o1 
806 
812 


5.152 
5.294 
5  254 
5.226 


6C3 
547 
561 
556 


1 .265 
1.-5-7 
1  213 


ALLEMAGNE  —  Banque  de  l'Empire 


603 
679 
67(S 
689 


15  décembre 
30  novembre 
7  décembre 
15  décembre 


926 
1012 

995 
98) 


33l 
370 
360 
356 


1.930 
2.193 
1129 
2.127 


839 
811 
751 
921 


1.3U8 
1.477 
1  41? 
1.573 


ALLEMAGNE  -  Banques  locales 


7  décembre 
23  novembre 
30  novembre 

1  décembre 


11 
13 
11 
11 


176 
190 
171 
179 


106 
lit 

98 
li-6 


192 

203 
19) 
20  ô 


ANGLETERRE  -  Banque  d'Angleterre 


111 

124 
88 
108 


56 
42 
45 
41 


3 

3'/, 
VA 

3  y, 


décembre 
30  novembre 
7  décembre 
14  décembre 


87. 
934 
928 
899 


7<'0 
718 
7:3) 
717 


1.031 
1015 

989 
939 


685 
723 
687 
72) 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Ecosse 


17  septembre 
22  juillet 

19  août   

16  septembre 


124 
128 
126 
127 


20 
20 
20 
20 


174 
184 
175 
178 


ANGLETERRE  -  Banques  d'Irlande 


17  septembre 
22  juillet  .... 

19  août  

16  septembre 


93 
89 
90 


10 
10 
10 
10 


180 
182 
175 
177 


Encaisse 

métallique 

DATES 

Or 

Ar- 



gent 

PRINCIP.  CHAPITRES 


3  a.  = 

o-ai  « 

o;  3 


à  Si  a. 

5  3  o 


03 


3  <u 


3  -tu 

>  >2 


1910 
1911 
191 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1.397 
1.354 
1  354 
1 .355 


7  décembre 
23  novembre 
3ii  novembre 

7  décembie 

BELGIQUE 

8  décembre 
23  novembre 
30  novembre 

7  décembre 


302 

296 
29G 
294 


2.288 
2.397 
2.51i! 
î  439 


281 

3 '.7 
271 
287 


?86 
1  151 
Ii9i 
1.143 


129 
189 
l'9 
189 


Banque  Nationale 


62 
56 
65 


S32 
893 
94  i 
896 


70 
90 

s: 

82 


637 
657 
755 
616 


BULGARIE  —  Banque  Nationale 

86 
11 1 
1  8 


5  décembre 
20  r.o»embre 
27  ncvembie 

5  décembre 


32 
40 
40 
40 


21 
19 
19 
19 


115 


125 
114 
115 
117 


44 

63 
63 
63 


DANEMARK  -  Banque  Nationale 


30  novembre 
30  septembre 
3!  octobre.  . 
30  novembre 


104 
105 
101 
102 


178 
189 
193 
186 


15 
9 
7 

14 


47 

52 
53 
51 


17  décembre 
2  décembre 
9  décembre 

16  décembre 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


410 
418 
418 
418 


769 
758 
754 
758 


703 
1-756 
<  757 
1.743 


456 
4S2 
452 
450 


387 
393 
391 
389 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


31  octobre.  - 
31  août  

30  septembre 

31  octobre.  . 


GRECE  —  Banque  Nationale 


l'4 
124 
136 
134 


147 

147 

l?.S 
157 


31 
45 
42 
44 


HOLLANDE  -  Banque  Néerlandaise 


107 
91 
99 

107 


79 
77 
78 
79 


45 
6t 
62 
62 


145 
15'' 
150 
149 


25 
20 
23 
23 


17  décembre 
2  décembre 
9  décembre 

16  décembre 


259 

291 

289 
289 


585 
648 
638 
629 


157 

202 
202 
202 


ITALIE 

20  novembre 
31  octobre. . . 
10  novembre 
20  novembre 


974 

995 

993 


—  Banque  d'Italie 

86  1.508 

105  1.691 

106  1.673 
106  1.656 


I  179 

!  200 
194 
200 


610 
642 
611 

618 


20  novembre 
31  octobrp.. . 
10  novembre 
20  novembre 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


204 
208 
209 
209 


15 
15 
15 
15 


410 
402 
409 

4C5 


83 
92 
89 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ITALIE 

20  novembre 
31  octobre  . . 
10  novembre 
20  novembre 


177 
179 
180 
179 


56 
48 
48 
48 


Banque  de  Sicile 

4  92  <8 

5  8*  59 
5  87  57 
5  87  57 


NORVÈGE  -  Banque  de  Norvège 

31  octobre.  48  I 
31  août   54  I 

30  septembre  54 

31  octobre. . .     54  | 


121 
129 
131 
128 


11 
10 
7 
11 


68 
67 
74 
70 


PORTUGAL  -  Banque  de  Portugal 

30  novembre 
15  novembre 
22  novembre 
29  novembre 


34 

26 

4'6 

37 

29 

451 

17 

29 

45J 

37 

29 

454 

9 
13 
14 
15 


123 
120 
119 
126 


157 
198 
189 
187 


138 

135 
134 
124 


30 
31 
31 
30 


13 
10 
11 
10 


87 
110 

1C9 
110 


"I 


o 

4  y, 


7 

6K 
6H 


18 
« 


5% 
5% 
5% 


5% 

5M 
5  'A 
5 'A 


5  y, 

5% 


770 
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DATES 


PRINCIP.  CHAPITBKS 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910,1 
191l! 
19111 
1911 


■10  «JéceiMbre 
2"  novemlne 
2  décembre 
9  décembie 


121 
150 

1*9 
159 


361 

18." 

30 

46i 

255 

n 

460 

259 

17 

453 

£54 

14 

RUSSIE 


14  yii'cembrp 
29  novembre 
fi  décembre 
14  décembre 


:i  2791 
3.?SH 
3.381 
3.3961 


Banque  de  l'Etat 

682 

1  m 

1  209 


168 
161 
162 
167 


3.361 
3.636 
3  fiifi 
3-553 


508 
616 
610 
645 


1.254 


RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


846 

1% 

893 

i'A 

m 

1% 

957 

i'A 

30  novembre 

31  octobre..  • 
15  novembre 
3U  not  ombre 


ï2 
35 
3S 
35 


121 

2! 

60 

\  33 

5 

158 

H  3 

63 

31 

i% 

39 

61 

31 

4  % 

154 

39 

68 

31 

4M 

SERBIE  —  Banque  Nationale 


13  décembre 
28  novembre 
5  décembre 
13  décembre 


25 

31 

32 


1 

53 

2 

8 

1 

71 

s 

9 

1 

f9 

8 

9 

1 

68 

8 

9 

15 

1 

26 

6 

24 

6 

24 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


30  novembre 

30  «eptembr. 

31  octobre.  . 
30  novembre 


113 
119 
119 
119 


7 

266 

82 

161 

26 

8 

309 

6n 

165 

25 

8 

2^0 

78 

163 

19 

7 

283 

87 

166 

19 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


15  décembre 
30  novembre 
7  décembre 
15  décembre 


158 
162 
161 
160 


13 
11 
10 

H 


24S 
274 
?64 
261 


30 

120 

5 

4 

51 

!32 

6 

4 

55 

126 

6 

4 

60 

122 

7 

4 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


22  décembre 
7  décembre 
14  décembre 
2!  décembre 


1-2.677 

2 

754 

21 

UO 

1  650 

7  654 

2.5581 

13  07S 

2 

725 

32 

691 

4  736 

9  200 

9.749 

!3.0'5 

9 

402 

4.634 

9.050 

2.701 

13  006 

2 

720 

82 

273 

4.939 

9.S0! 

2.783| 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31 

1906  31 

1907  31 

1908  31 

1909  31 


décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre, 
décembre. 


9.683 
9.954 
10.041 
12.  IIP. 
19.o7fi 
12.531 


2.713 
2.678 
2.610 
2.848 
2. RiO 
2.756 


19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

» 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

20.286 

10.934 

9.306 

5.036 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

» 

21.478 

10.529 

8.431 

4.R09 

» 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

1910  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  diffèrent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  compren- 
nent les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  d'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Buoharest  

Onutantinople  

Prancfort  

Oenes  ...  

Genève  

Lisbonne  

Loodreft  

Madrid  

R&m?  

datnt-Pererîitioiiry 

Vienne  (à  vue;  

_       lk  3  moi»). . 


15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc 

13  déc. 

20  déc. 

47 

91 

47  88 

47  90 

47 

86 

47 

82 

100 

100 

45 

100  42 

100  46 

100 

50 

100 

1,0 

50 

99  87 

99 

87 

99 

87 

100 

25 

8 

50 

S  60 

#55 

8 

10 

8 

15 

8 

10 

81 

95 

81  15 

81  12 

81 

15 

81 

bb 

81 

100 

4i 

100  38 

100  4:) 

100 

43 

100 

44 

100 

46 

100 

ô'i 

100  35 

100 

60 

100 

35 

100 

32 
90 

22 

ni 

22  93 

92  91 

92 

B1 

2-2 

91 

29 

81 

22 

81  15 

81  33 

81 

10 

81 

05 

81 

09 

100 

.'0 

ioo  r.o 

10C  «1 

100 

70 

101 

56 

100 

50 

IfO 

68 

100  2t 

100  31 

100 

80 

100 

£3 

100 

37 

'.K, 

588  *.  . 

591 

587 

?89 

585 

48 

96 

4-2 

85  4:i 

95  43 

95 

16 

25 

46 

25 

8 

:<5 

«  ;o 

8  45 

7 

uo 

8 

7 

'.'5 

100 

61 

ioo  r>r. 

100  S  7 

100 

70 

100 

60 

ICO 

61 

37  M 

37  5'. 

37 

59 

37 

52 

37 

95  86 

05  45 

95 

V, 

95 

45 

95 

&2 

oo  8S 

93  44 

95 

ta 

95 

te 

95 

52 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ïaleurs  à  vue 


Amsterdam.,  fifm  *»nri 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espagne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). . 
Argen*,  id.  (le  kil.). . 
Quadruples  espagnols 

Aigles  des  Etats-Unis  

Impér.  Russie  (titre  :  916"). 

—  —  (nouv.  titre: 900 
Couronnes  de  Suéde  


Moins 


4  Y" 

5  % 

4  X 

8  % 

•  % 

5  % 

i  7o 

4  \ 

5  % 
i  % 

6  % 


au  pair 
3437 
218  89 


23  nov 


S08  87 
123  19 
104  94 
461  .'. 
512  . 
266  75 
138  5C 
25  23 
99  53 
99  56 
99  69 
517  50 


3437 

96  25 
8u  63 
51  55 
20  60 
40 

97  50 


30  nov 


908  69 
193  19 
104  69 
461  75 
612  .. 
966  50 
138  50 
25  215 
99  56 
99  37 
99  69 
517  75 


3437 

94  50 
80  62 
51  55 
20  60 
40 
87  50 


7  déc. 


208  94 

123  28 
104  67 
463  50 
515  . 
266  25 
138  50 
25  22 
99  56 
99  25 
99  69 
618  .. 


3437  . 
04  25 
80  Bit 
51  55 
20  6( 
40  .. 
87  50 


14  déc 


909 

193 
104 
463 
515 
966 
1.18 
SE 
99 
9'i 
99 


3437 
94  50 
80  62 
51  55 
80  60 
40 
97  50 


21  déc. 


209  12 
123  44 

104  62 
463  ©0 
514  .. 
266  £0 
138  50 
95  24 
99  50 
99  31 
99  62 
517  75 


3437  .. 
93  .. 
80  62 
51  55 
20  60 
40  .. 
87  50 


Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (Hv.st.  or). 
Aut.-Hongne  (cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (milreis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 

Russie  (rouble  or)  

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)..  • 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg(pesopap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(siuDsiut)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


d  C 

53  nov. 

30  nov. 

7  déc. 

14 

éc. 

21  déc. 

1  234 

1 

23 

1 

93 

1 

23 

1 

93 

1  23 

25  99 

85 

19 

25 

21 

95 

21 

35 

25 

95  2i 

1  05 

1 

04 

1 

04 

i 

04 

(4 

1  04 

1  » 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

Ô 

9» 

0  99 

1  > 

0 

92 

0 

92 

0 

99 

0 

93 

0  92 

1  • 

1 

1 

0  99 

2  083 

9 

09 

8 

09 

3 

09 

8 

09 

9  09 

ï  » 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

5  60 

5 

12 

5 

12 

5 

12 

5 

15 

5  14 

1  » 

1 

1 

1 

1 

0  99 

9  67 

3 

67 

3 

67 

9 

87 

3 

67 

9  67 

1  39 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1  38 

1  » 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

22  78 

V9 

93 

22 

91 

22 

91 

32 

91 

9î  90 

85  92 

26 

02 

26 

02 

26 

04 

96 

01 

26  01 

5  18 

5 

19 

5 

19 

5 

19 

5 

18 

S  18 

2  58 

9 

63 

2 

69 

3 

63 

2 

63 

9  63 

5  » 

2 

80 

2 

90 

3 

30 

2 

90 

9  30 

1  89 

1 

(9 

1 

08 

1 

09 

1 

09 

1  08 

2  84 

1 

71 

1 

71 

1 

71 

1 

71 

1  71 

1  68 

1 

68 

1 

68 

1 

68 

I 

68 

1  68 

2  58 

8 

56 

3 

56 

8 

56 

8 

57 

S  57 

7  47 

3 

09 

3 

10. 

3 

12 

3 

08 

3  11 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  21  décembre  1911 


99  93 
100  37 
100  50 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale  :  % 

En  Allemagne   100  01 

En  Angleterre  

En  Autriche-Hongrie 

En  Belgique  

Es  Espagne   107  87 

En  Grèce   100  25 

En  Hollande   99  6t 

En  Italie   IfO  69 

En  Portugal   108  93 

En  Roumanie   100  32 

En  Russie   1"0  06 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie  


99  48 


100  francs 
en  billets  de  banque  étranger! 
valent  en  France  : 

Billet»  Allemand»   99  C9 

—  Anglais   100  07 

—  Austro-Hongrois  99  63 

—  Belges   9fl  50 

—  Espagnols   99  70 

—  Grecs   99  75 

—  Hollandais   100  39 

—  Italiens   99  31 

—  Portugais   91  78 

—  Roumains   99  68 

—  Russes   99  94 

—  Scandinaves —  99  64 

—  Suisses   99  62 

—  Turcs   100  52 


En  Egypte   99  6-> 

Aux  Etals-Unis   12 

Au  Mexique   98  50 

En  Révubl.  Argentine...  165^5 

Au  Chili..-.:   174  03 

Au  Brésil   166  12 

Aux  Indes   99  ci 

Au  Japon   1C°  -,0 

En  Chine   y39  79 


Pièce»  d'Egypte   100  34 

—  de*  Elats-Vnis ..  99  88 

—  du  Mexique   101  60 

Billet»  de)&Rép.  Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  16 

—  du  Brésil   60  19 

Pièce»  des  Indes   100  39 

—  du  Japon   99  70 

—  de  la  Chine   41  70 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  21  décembre  1911. 

Ce  sont  toujours  les  préparatifs  delà  fin  de  l'année  qui 
retiennent  l'attention  du  marché  monétaire;  mais,  en  dépit 
do  la  tension,  du  ireste  assez  modérée,  qui  s'est  produite  sur 


(1041)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


les  places  étrangères,  la  tendance  de  nuire  cote  dos  changes 
reste  plutôt  faible.  Le  reichsmark  seul  progresse  de  7  centi- 
mes, en  raison  de  la  crainte  qui  règne  à  Berlin  de  voir  la 
Reichsbank  élever  encore  son  taux  d'escompte  avant  la  fin 
de  l'année. 

Les  fluctuations  du  Londres  se  soldent  par  une  baisse 
d'un  point.  Amsterdam  est  stationnaire  ;  la  couronne  austro- 
hongroise  perd  13  centimes,  le  rouble  25  centimes. 

New- York,  en  clôture,  rétrograde  d'un  demi-point,  retom- 
bant au-dessous  du  pair;  on  assure  que  d'importants  capi- 
taux venus  d'Amérique  sont  toujours  employés  sur  la  place 
de  Berlin. 

La  peseta  oscille  aux  environs  de  son  précédent  cours  ;  les 
variations  du  milreis  sont  insignifiantes. 

La  dépression  est  générale  sur  les  devises  de  l'Union  la- 
tine, dont  la  moins  atteinte,  le  franc  suisse,  subit  encore  une 
perte  de  5  pour  mille. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vu» 


Yokohama  

Singapoùre  

Hong-Kong  

Shanghaï  

Bombay  

Calcutta  

Alexandrie  

Valeurs  à 
90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  

Valparaiso  

Buenos-Ayr"(or) 

Or  en  barres... . 
A.rgenten  barres 


22  nov. 


2/0  1/2 

2/4  3/32 

1/10  1/16 

2/5  7/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

97  1/8 


16  1/4 

10  7/16 
48  11/32 

r7/9  ./. 

26    .  / . 


29  nov. 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/10  1/4 

2/5  9/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97  1,8 


16  1/4 
10  11/32 
48  3/8 

77/9  ./. 
25  5/8 


6  dec. 


2/0  3/8 

2/4  3/32 

1/10  3/8 

2/5  3/4 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  1/16 


16  9/32 
10  3/8 
48  13/32 

77/9  ./. 
25  3/8 


13  déc. 


2/0  1/2 

2/4  3/32 

1/10  1/4 

2,5  3/8 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

97  3/16 


16  17/64 
10  3/8 
48  15/32 

77/9  ./. 
25  3,8 


20  déc. 


2/0  1/2 
2/4  3/32 
1/10  1/4 
2/5  1-./16 
1/i  1/16 
1/4  1/16 
97  3/16 


16  9/32 
10  11/32 
48  17/32 

77/9  ./. 
25  1,8 


Malgré  la  baisse  survenue  dans  le  cours  du  métal  blanc, 
le  tael  Shanghaï  se  relève  et  gagne  5/16  ;  Hong-Kong  est 
stationnaire  ;  l'équilibre  tend  à  se  rétablir  dans  le  cours  des 
changes  chinois.  Les  monnaies  du  Japon  et  des  Détroits  sont 
immobiles. 

La  situation  monétaire  reste  stationnaire  dans  l'Inde  ;  le 
cours  de  la  roupie  progresse  de  1/32  à  Bombay  ;  le  montant 
des  adjudications  et  tirages  du  mercredi  est  maintenu  à  40 
lakhs  de  roupies  par  le  Conseil  de  l'Inde.  Pour  la  semaine 
dernière,  le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  4.070.000  roupies, 
ayant  produit  en  or  272.404  liv.  st. 

Pas  de  variation  dans  le  cours  du  change  égyptien  ;  la 
livre  sterling  à  Alexandrie  se  maintient  au-dessous  du  pair. 

Le  milreis  brésilien  reste  ferme,  favorisé  par  le  cours 
élevé  du  café.  Valparaiso  fléchit  très  légèrement.  La  piastre 
argentine  accentue  son  mouvement  de  reprise,  sans  cepen- 
dant motiver  encore,  à  Londres,  de  sorties  d'or  appré- 
ciables. 

Aucun  événement  nouveau  n'est  survenu  sur  le  marché  de 
l'or.  Les  barres  et  les  monnaies  étrangères  se  maintiennent 
aux  cours  des  semaines  précédentes. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
6  au  13  décembre  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud. .  .î.  780.000 

Afrique  occidentale  39.000 

Indes  occidentales  .  18.000 

Total   837.000 


Sorties 

Inde   $  101.500 


Total   101.500 

Après  un  moment  de  hausse,  le  cours  de  l'argent  en  barres 
fléchit  de  nouveau  et  perd  1/4  penny  pour  la  semaine;  la 
situation  tend  à  redevenir  normale.  On  estime  que  les  stocks 
accumulés  par  les  spéculateurs  indiens  s'élèvent  à  1.800  000 
livres  sterling  à  Londres  et  à  1.700.000  liv.  st.  à  Bombay. 

Pour  la  semaine  du  6  au  13  décembre,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  185.500  liv.  st.,  à  desti- 
nation de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier  à 
9.542.300  liv.  st.,  contre  8.209.000  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Places 


Escompte  hors  banque 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


23  nov. 

30  nov. 

7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

3  1/8 
3  9/16 
•  •/• 

3  1/8 

3  5/8 

4  3/4 

3  1/8 

3  23/32 

4  3/  4 

3  1/8 
3  7/8 
5  ./. 

3  3/8 
3  17/32 
5  ./. 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/4 

4  1/4 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  fait  ressortir  une  aug- 
mentation de  1.423.000  fr.  dans  l'encaisse-or.  La  circulation 
a  prélevé  3.184.000  fr.  à  Paris  et  versé  5.356.000  fr.  en  pro- 
vince. Il  a  été  vendu  pour  749.000  fr.  de  matières 

L'encaisse-argent  augmente  de  5.363.000  fr.  Il  est  ent-é  par 
les  guichets  1.145.000  fr.  à  Paris  et  5.250.000  fr.  dans  les 
succursales  ;  il  a  été  envoyé  1  million  en  Belgique  et  32  000 
francs  dans  l'Afrique  occidentale. 

Les  billets  diminuent  de  28  millions,  les  comptas  courants 
prives  de  28  millions,  le  portefeuille  de  54  millions  Les 
avances  progressent  de  11  millions,  le  compte  courant  du 
Trésor  de  19  millions. 

Il  a  été  adressé  à  la  Banque  d'Allemagne  de  nombreuses 
demandes  de  crédit,  dans  la  crainte  d'une  élévation  du  taux 
de  l'escompte  qui  ne  s'est  pas  encore  produile  à  l'heure 
actuelle.  Le  portefeuille  s'accroit  de  161  millions  et  les  avan- 
ces de  20  millions  ,  la  plus  grande  partie  de  ces  sommes  a 
été  mise  en  réserve  aux  comptes  courants,  qui  progressent 
de  170  milhons.  u  or  fléchit  de  6  millions,  l'argent  de  i  mil- 
lions, la  circulation  de  2  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  qui  vient  do 
prendre  fin  : 

Entrées  Sorties 

?an'es;:  £  429.000   Allemagne           t  500  000 

Australie   9.000  Amérique  du  Sud.  76C00 

France   6.0C0  Afrique  du  Sud. . .  lô'oOO 

Exc.  des  sorties  . .  147.000  w 

Total   591-000          Total   591.000 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  le  bilan  de  la  Banque 
d  Angleterre  ne  nous  est  pas  encore  parvenu. 

Il  est  entré  à  la  Banque  d'Espagne  4  millions  d'an  entjet 
14  millions  de  billets  ;  les  disponibilités  du  Trésor  augmen- 
tent de  8  millions  ;  les  variations  des  autres  chapitres  du 
bilan  sont  peu  importantes. 

La  Banque  Néerlandaise  a  livré  à  la  circulation  9  mil- 
hons de  billets  ;  la  contre-partie  de  ce  mouvement  se  repartit 
par  sommes  entre  les  autres  postes  du  bilan. 

La  Banque  de  Russie  a  reçu  15  millions  d'or  5  millions 
d'argent  et  53  millions  de  billets,  mais  ses  disponibilités  à 
l'étranger  diminuent  de  27  millions  et  ne  sont  plus  que  de 
425  millions;  les  comptes  courants  des  particuliers  augmen- 
tent de  35  millions,  celui  du  Trésor  de  71  millions  et  de 
nouvelles  demandes  de  crédits  accroissent  le  portefeuille  de 
45  millions  et  les  avances  de  63  millions. 

Le  portefeuille  de  la  Banque  Xatlonale  Suisse  continue  à 
décroître  et  les  comptes  courants  à  progresser;  la  circula- 
tion ne  subit  que  des  variations  peu  étendues. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

Sur- 
plus 
reserv 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

1910  17  décembre.. 

1911  30  novembre  . 
1911  7  décembre.. 
1911  14  décembre.. 

234.6 
317.3 
306.7 
311.8 

67.7 
81.4 
81.2 
84.0 

48.5 
50.8 
50.8 
51.1 

1179.8 
1743.3 
1694.4 
1679.0 

1221.1 
1900.5 
1859.6 
1841.8 

6.9 
4.2 
4.7 
15.5 

La  tension  a  diminué  sur  le  marché  de  New-York  et 
1  écart  entre  le  portefeuille  et  les  dépôts  des  Banques  asso- 
ciées de  New-York  tend  à  se  réduire  ;  les  places  de  l'inté- 
rieur ont  renvoyé  du  numéraire. 
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Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 


Or 

Expor 

Du  26nov. 
au  2  déc. 

tations 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Jmpor 

au  2  déc. 

'ations 
1"  janv.ll 

France  

Autres  pays  .... 

Totaux  1911 . . 

—  1910.. 

—  1909.. 
Argent 

Grande-Bretagne 

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 
_  1909.. 

»  . 

» 

150.0C0 

3.503.745 
3.500 
6.258.700 

a 

» 

453?628 

73.067 
509.786 
2  578 
14.009.731 

150.000 
75.400 
3.781.900 

930.040 

» 

10.000 

9.765.945 
45.218.138 
91.150.617 

43.037.563 
2.824.C34 
167.149 
147.870 

453.628 
164.411 
422.404 

» 
» 

46?098 

14.595.162 
21.662.972 
8.376.396 

172.576 
11.767 
26.919 
6.281.977 

940.040 
666.913 
1.034.852 

46.176.603 
39.501.037 
41.167.302 

46.098 
88.044 
57.598 

6.493.239 
4.511.937 
4.95C.739 

Trésor  des  Etats-Unis 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 

31  oct.  30nov. 

1911  1911 
Encaisse  :  — 

n,.                                                    1.197.2  1.181.0 

ïrgéni:::::::.':::::   517-9     515  7 

Total  de  l'encaisse.  ..  .  1.715.1  1-696.7 
Circulation  : 

Greenbacks  et  autres  billets   348  7  347.7 

Certificats  d'or   917.0  895. b 

-       d'argent  et  billets  du  Trésor 

de  1890.   4'8-8  486.6 

Total  de  la  circulation   1.744.5  1.729.9 

Dépôts  dans  les  Banques  nationales.  48.2  47.8 

Disponible  dans  les  caisses  du  Trésor.  88.3  84.4 

Total  de  l'encaisse  disponible   136.5  132.2 

Les  besoins  de  la  circulation  intérieure  sont  toujours 
grands  pendant  le  mois  de  novembre  et  on  leur  doit  vrai- 
semblablement une  grande  partie  des  retraits  d'or  effectués 
au  Trésor  des  Etats-Unis  ;  les  envois  d'or  à  destination  de 
/l'Argentin'  y  ont  également  contribué. 


Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 
étrangr 

Avan- 
ces 

1910  12nov. 

1911  28  oct. 
1911  4nov. 
1911  llnov 

2'-9.3 
217.1 
21(5.5 
216.7 

303.1 
345.4 
345.8 
325.9 

17.7 
9.8 
13.8 
10.6 

388.4 
207.0 
199.8 
206.3 

6.0 
68.4 
72.4 
60.2 

11.9 
12.7 
14.9 
14.9 

36.3 
31.8 
31.1 
32.6 

La  circulation  de  la  Banque  du  Japon  est  en  diminution 
l,le,  ainsi  que  le  portefeuille;  les  dépôts  du  Trésor  ont 
été  réduils  de  près  de  moitié  depuis  l'année  dernière. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  monnaie  d'aluminium  aux  Etats-Unis 

Un  projet  :>  été  déposé  récemment  à  la  Chambre  des  Re- 
présentai.'! au  Ktals-Unis,  on  vue  de  la  frappe  de  pièces 
de  8  conte  d'un  alliage  composé  de  95  0/0  d'aluminium  et 
5  0/0  de  cuivre. 

Il  avait  été  déjà  émis,  en  1851,  dea  pièces  de  3  cents,  en 
argent,  mais  La  trappe  do  ces  pièces  avait  été  suspendu.'  par 
ta  loi  du  1"4  février  1873,  après  qu'il  en  eut  été  émis  pour 
nu",  valeur  de  1.382.087  doll.  20. 


Enfin,  une  loi  en  date  du  3  mars  1865  avait  autorisé  la 
frappe  do  pièces  de  3  cents  en  nickel,  ou  plutôt  en  alliage 
de  75  0/0  de  cuivre  et  25  0/0  de  nickel,  mais  cette  frappe  fut 
èlle-même  arrêtée  par  une  loi  du  26  septembre  1890.  Le  mon- 
tant des  émissions  de  ces  pièces  de  3  cents  en  nickel  a  atteint 
941.349  doll.  48. 

Les  Monnaies  au  Congo  belge 

De  grands  efforts  ont  été  faits  pour  accentuer  la  diffusion 
de  la  monnaie  dans  les  territoires  où  la  perception  en  argent 
devenait  obligatoire  à  partir  du  1"  juillet  1910.  De  plus,  en 
vue  d'assurer  pratiquement  l'exécution  du  décret  du  2  mai 
1910  aux  échéances  légales,  le  gouvernement  a  décidé  que 
l'introduction  du  numéraire  serait  effectuée  immédiatement 
dans  les  régions  les  plus  aptes  à  subir  la  transformation, 
bien  que  faisant  partie  des  territoires  où  l'impôt  ne  devait 
obligatoirement  être  acquitté  en  argent  qu'a  partir  du  1  'juil- 
let 1911  ou  du  1"  juillet  1912. 

Au  début  de  cette  année,  le  gouvernement  généralisa  la 
mesure  ;  il  a  effectué  partout  le  paiement  en  argent  de  toutes 
dépenses  d'ordre  quelconque.  Le  gouvernement  espère  que 
par  ce  moyen  les  indigènes  des  régions  qui,  d'après  les  dis- 
positions du  décret  du  2  mai  1910,  ne  seront  tenus  d'acquitter 
leur  impôt  en  argent  qu'à  partir  du  1"  juillet  prochain, 
seront  en  mesure  de  le  faire  avant  cette  époque. 

A  la  date  du  23  mai  1911,  un  arrêté  royal  a  décidé  une 
frappe  nouvelle  de  monnaies  de  nickel  pour  une  valeur  no- 
minale de  1  million, de  francs. 

11  a  été  importé  pour  28.000  francs  de  pièces  de  cuivre  de 
1  et  2  centimes. 

Le  gouvernement  a  introduit  pour  7.504.000  francs  de 
monnaies  d'argent  à  l'effigie  belge,  et  pour  60.000  francs 
d'espèces  d'or. 

En  outre,  la  Banque  du  Congo  bclf/e  a  fait  des  envois  de 
monnaies  d'or  et  d'argent  à  concurrence  d'un  total  de  1  mil- 
lion 800.000  francs  (200.000  +  1.600.000). 

Il  a, de  plus,  été  envoyé  des  billets  de  la  Banque  Nationale 
de  Belgique  à  concurrence  d'une  valeur  nominale  de  2.000.000 
de  francs. 

Il  a  été  importé  au  Congo,  au  cours  de  l'année  con- 
sidérée, pour  260.000  francs  d'or  de  l'Union  latine; 
9.104.000  francs  d'argent  à  effigie  belge  ;  800.100  francs  de 
billon  spécial  de  la  colonie  et  2.000.000  de  francs  de  billets 
de  banque,  soit  une  quantité  de  numéraire  représentant  une 
somme  globale  de  12.164.000  francs. 

Le  gouvernement  poursuit  l'exécution  de  l'arrêté  royal  du 
14  avril  1909  sur  le  retrait  des  monnaies  d'argent  frappées 
par  l'Etat  Indépendant  du  Congo. 

A  l'heure  actuelle,  il  circule  encore  pour  523.500  fr.  de  ces 
espèces.  Le  montant  des  pièces  frappées  était  de  1.900. 000  fr. 
Un  arrêté  royal  du  2  mai  1911  a  prorogé  jusqu'au  1"  juillet 
1912  le  délai  fixé  précédemment  au  1"  juillet  1911,  pour 
l'échange  de  ces  pièces  par  les  caisses  publiques  de  la 
colonie. 

Le  décret  du  18  juillet  1911  approuvant  la  convention  con- 
clue, le  7  juillet,  entre  la  colonie  et  la  Banque  du  Congo 
belge,  a  doté  la  colonie  d'une  institution  de  crédit  organisée 
de  façon  analogue  à  la  Banque  Nationale  de  Belgique.  En 
vertu  de  cette  convention,  la  Banque  est  autorisée,  sous  cer- 
taines conditions,  à  émettre  dans  la  colonie  des  billets  au 
porteur  payables  à  vue.  Ce  privilège  est  accordé  pour  une 
durée  de  vingt-cinq  ans  ;  il  peut  être  révisé  à  l'expiration  de 
la  quinzième  année.  Les  opérations  permises  à  la  Banque 
ont  été  étudiées  avec  le  plus  grand  soin.  Le  gouvernement 
s'est  efforcé  de  faire  écarter  non  seulement  celles  qui  pou- 
vaient présenter  un  caractère  aléatoire  ou  spéculatif,  mais 
aussi  et  surtout  celles  qui  auraient  pu  porter  atteinte  à  la 
parfaite  et  constante  convertibilité  des  billets. 

Les  bdlets  sont  admis  en  paiement  dans  les  caisses  publi- 
ques au  Congo,  à  moins  qu'un  arrêté  royal  n'en  décide  au- 
trement. 

Un  article  de  la  convention  assure  au  Trésor  coloaial,  dans 
des  conditions  déterminées,  une  participation  dans  les  béné- 
fices de  là  Banque.  Une  autre  lui  attribue,  en  cas  de  chan- 
gement du  type  des  billets,  la  valeur  des  billets  non  pré- 
sentés au  remboursement. 
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Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  son  index-nicmber, 
calculé  sur  45  catégories  de  marchandises,  en  ce  qui  con- 
cerne novembre  1911. 

La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100, 
voici  les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1878-1887   79  1903  

1888-1897    67  1904  

1890-1890    66  1905  

1900-1909   73  1906  

1883    82  1907  

1896   61  1908  

1900    75  1909  

1901   70  1910  

1902    69 

Les  fluctuations  mensuelles  ont  été  les  suivantes 


69 
70 
72 
77 
80 
73 
74 
78 


1895 

60.0 

1910  Juin  

76  9 

1896 

59.2 

78.2 

1900 

76.2 

—   Octobre . . . . 

77.2 

1901 

Décembre. . . 

68.4 

—  Novembre.. 

77.8 

1907 

82.4 

—   Décembre  . . 

77.9 

1909 

71.9 

78.5 

75.4 

78.6 

71.1 

78.9 

75.2 

80.0 

Septembre. . 

74.7 

80.3 

Novembre. . 

75.5 

80.0 

Décembre  . . 

76.3 

78.9 

1910 

Janvier  .... 

77.1 

79.5 

78.1 

—   Septembre  . 

80.3 

79.1 

80.7 

78.5 

—   Novembre. . 

80.6 

L'index-number  de  novembre  accuse  ainsi  un  fléchisse- 
ment léger  dû  principalement  au  café  et  au  sucre,  qui  n'ont 
pu  maintenir  leur  prix  élevé.  Dans  la  catégorie  des  matières 
minérales,  les  métaux  sont  un  peu  mieux,  et  les  conditions 
du  marché  du  fer,  qui  s'améliorent  graduellement,  sont  un 
symptôme  encourageant  pour  l'industrie.  Parmi  les  textiles, 
le  coton  n'a  enregistré  pratiquement  aucune  modification, 
mais  une  nouvelle  baisse  s'est  produite  depuis  le  commence- 
ment du  mois.  Le  lin  et  le  jute  ont  baissé  légèrement,  mais 
la  laine  a  un  peu  progressé.  Dans  le  groupe  des  produits 
divers,  le  suif  et  la  plupart  des  différentes  espèces  d'huiles 
sont  meilleur  marché. 

L'index-number  moyen,  pour  toute  l'année,  s'établira  vrai- 
semblablement aux  environs  de  80,  index  moyen  de  l'année 
1907,  bien  que  pour  les  matières  premières  nous  nous  trou- 
vions encore  pour  la  majeure  partie  au-dessous  des  plus 
hauts  prix  cotés  il  y  a  quatre  ans. 

En  considérant  séparément  les  produits  alimentaires  et  les 
matières  premières,  les  index-numbers  se  comparent  ainsi  : 
(1867-77  —  100  dans  les  deux  cas). 


1878-  1890-  1901- 
1887   1899  1910 
(Moyenne) 

Prod.  ali- 
mentaire  84     68  70 

Mat.  pre- 
mières..  76    64  76 


1896 
Juill. 


60.0 

58.6 


1910 
Déc. 

71.3 
82.8 


1911 

Sept. 

78.3 
81.7 


1911 

Oct. 


1911 

Nov. 


79.7  78.9 
81.5  81.8 

Argent.  —  Les  prix  et  les  index-numbers  se  comparent 
ainsi  (60  d.  84  l'once  étant  la  parité  de  15  1/2  d'argent  pour 
1  d'or  =  100)  : 

Prix  Index-numbers 


Moyenne  1890-189$  

—  1901-1910  , 

—  1893   

—  1902   

—  1908   

—  1909   

Plus  bas  Novembre  1902. 
Fin  Décembre  1906   

—  Décembre  1907   

—  Décembre  1908  

—  Novembre  1909  

—  Décembre  1909   

—  Février  1910  

—  Avril  1910  , 

—  Mai  1910  

—  Juin  1910  

—  Juillet  1910  


34d../. 

55 

8 

26 

3/8 

43 

4 

35 

5/8 

58 

6 

24 

1/16 

39 

6 

24 

3/8 

40 

1 

23 

11/16 

38 

9 

21 

11/16 

35 

6 

32 

5/16 

53 

1 

24 

7/8 

40 

9 

23 

3/16 

38 

1 

25 

3/8 

41 

7 

24 

1/4 

39 

9 

23 

5/16 

38 

3 

24 

15/16 

41 

0 

24 

5/8 

40 

5 

24 

11/16 

40 

6 

24 

5/8 

40 

5 

Prix  Index-numbers 

—  Août  1910  

—  Octobre  1910  

—  Novembre  1910  

—  Décembre  1910  

—  Janvier  1911  

—  Février  1911  

—  Mars  1911  

—  Avril  1911  

—  Mai  1911  

.     —  Juin  1911  

—  Juillet  1911  

—  Août  1911  

—  Septembre  1911  

—  Octobre  1911  

—  Novembre  1911  

L'argent  a  eu  un  marché  plus  ferme,  et  les  prix  ont  monté 
jusqu'à  26  1/8  dans  le  courant  du  présent  mois. 


24 

5/16 

40.0 

25  13/16 

42.4 

25 

3/8 

41.7 

25 

1/16 

41.2 

24 

3/8 

40.0 

24 

1/4 

39.9 

24 

1/4 

39.9 

24 

9/16 

40.4 

24 

9/16 

40.4 

24 

5/16 

40.0 

24 

1/8 

39.6 

24 

1/8 

39.6 

24 

5/16 

40.0 

25 

1/16 

41.2 

25 

9/16 

42.0 

FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 

14  décembre 


FONDS  D'ETATS 


EUROPEENS 

Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f .  25fr.20) 
Autrichéor,-4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  %  

Bulgarie  5  %  1836  

Danemark  3  %,  l8$7  

Espagne iéxt.,  4%{cn.  f,  1  fr.).... 
Hellénique  4  %  lSSYtnet  10  fr.  20) 

Hollande"  3  %  

Hongrie-  6r  4  %. (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  3  '75  %  net  

Norvège  3  $0888  

Portugal  3  %  v  

Consolidé  ,pruàsiêh  3  %  (à  Bêîlin) 

Roumanie  4  %  1898  

Russe  Consolidé  4  %. —  

Russe  4  %  %  1909  

Serbie  4  %  amort.  1895  

Suède  3  %  %  1895   

Suisse»  3  %  (chemin  de  fer)  

Turquie  convertie  unifiée  4  %... 

EXTRA-EUROPÉENS 

Argentin  4  %  1900  

Brésil  4  %  .1889  

Egypte  unifiée  4  %  net  

Haiti,5  %  1875  (remb.  à  300  fr.). . 

Japon  4  %  1905  

Mexique  4  %  or  1904   

Sao-Paulo(Bons  du  Trésor'5%  1908 
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Europe.  —  France.  Après  avoir  eu  à  compter  avec 
des  taux  de  report  élevés  en  liquidation  de  quinzaine 
(on  a  coté  entre  4  1/i  et  5  0/0),  le  Marché  s'est  tenu 
sur  une  réserve  qu'expliquait,  du  reste,  l'approche 
des  jours  de  fête.  On  n'a  donc  traité  que  fort  peu  dans 
tous  les  compartiments  de  la  cote.  Le  Rio  Tinto,  à  peu 
près  seul,  a  été  animé.  Quant  à  la  tendance,  elle  de- 
meure hésitante  dans  l'ensemble. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  reste  ferme. 

Sur  le  marché  monétaire,  le  resserrement  s'accentue; 
le  taux  de  l'escompte  hors  banque  est  à  4  3/4  0/0  ;  Je 
taux  pour  les  reports  dépasse  7  0/0. 

Le  budget  impérial  pour  1912-1913  est  connu  dans 
ses  grandes  lignes.  Les  dépenses  dépasseront  de  130 
millions  de  marks  celles  du  précédent  budget.  Il  com- 
porte un  emprunt  de  43  millions  de  marks. 

La  situation  de  la  grande  industrie  est  satisfaisante. 

Angleterre.  —  La  session  parlementaire,  qui  a  été 
laborieuse  et  fructueuse,  a  pris  fin. 
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Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  est  légèrement 
tendue  à  la  Banque  d'Angleterre,  l'encaisse  est  en  di- 
minution. 

Au  Stock-Exchange,  les  tendances  sont  bonnes. 

Espagne.  —  Les  négociations  franco-espagnoles  au 
sujet  du  Maroc  ont  commencé  dans  le  calme  et  dans 
un  esprit  de  conciliation. 

Les  recettes  publiques  des  dix  premiers  mois  ont 
dépassé  les  prévisions  et  l'on  s'attend  à  un  boni  pour 
l'exercice. 

Le  change  évolue  autour  de  108  0/0. 

La  Bourse  de  Madrid  est  ferme. 

Italie.  —  La  guerre  italo-turque  se  poursuit  favora- 
blement pour  l'Italie;  le  Trésor  est  peu  affecté  par  les 
frais  de  l'expédition. 

La  Bourse  de  Borne  reste  à  la  hausse.  Sur  le  marché 
monétaire,  les  disponibilités  sont  suffisantes. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Italie  accuse  une 
augmentation  de  l'encaisse. 

La  situation  ^des  industries  est  meilleure,  malgré  la 
guerre. 

Russie.  —  Le  budget  d'évaluation  pour  1912  com- 
porte, pour  la  partie  ordinaire,  2.855.169.551  roubles 
aux  receltes  et  2.685.950.215  roubles  aux  dépenses; 
pour  la  partie  extraordinaire,  120.082.549  roubles  aux 
recettes  et  289.301.885  roubles  aux  dépenses. 

Au  ler  janvier  1911,  la  Dette  russe  s'élevait  à 
24.037.711.456  francs. 

Amérique.  —  Etats-Unis.  Dans  les  dix  premiers 
mois  de  l'année  encours,  les  importations  de  marchan- 
dises se  sont  élevées  à  1.264.385.000  dollars,  contre 
1.296.209.000,  dans  la  même  période  de  1910  ;  les  ex- 
portations à  .1.666.025.000  dollars,  contre  1.430.636.000. 

Mexique.  —  Pour  19U-12,  les  évaluations  budgétai- 
res comportent  110. 070.100  piastres,  aux  recettes  et 
105.432.347  piastres  aux  dépenses. 

La  Dette  publique  s'élève  à  439.073.530  pesos. 

Asie.  —  Chine.  Une  conférence  pour  négocier  lapaix 
.entre  impérialistes  et  révolutionnaires  est  tenue  actuel- 
lement à  Shanghai.  On  croit  arriver  à  une  transac- 
tion durable. 
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La  Politique.  —  La  modification  à  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières. 

hans  sa  séance  du  matin  du  15  décembre,  la  Cham- 
bre a  commencé  l'examen  des  articles  63  à  69  de  la  loi 
de  finances,  qui  comportent  des  modilications  à  la  loi 
du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières. 

M.  Albert  Métin,  rapporteur  de  la  commission  d'as- 
Burance  èt  de  prévoyance  sociales  a  fait,  à  cette  occa- 
sion, un  exposé  d'ensemble  sur  lequel  il  convient  de 
s'arrêter. 

D'après  l'honorable  rapporteur,  le  mécanisme  de  la 
réforme  consiste  à  abaisser  à  soixante  ans  l'âge  nor- 
mal de  la  retrait©.  (Test  ainsi  que  les  assurés  obliga- 
toires pourront  se  retirer  à  leur  choix,  soit  à  soixante 
ans,  soit  à  soixante-cinq  ans,  soit  aux  âges  intermé- 
diaire i,  et,  grâce  aux  nouvelles  dispositions,  la  pension 
h  soixante-cinq  ans  sera  élevée  de  393  fr.  à  495  fr. 

De]  lus,  la  retraite  à  soixante  ans  avec  allocation  de 
I  Ktal,  élevée  â  cent  francs  sera  plus  avantageuse  que 
la  retraite  actuelle  à  soixante-cinq  ans  pour  tous  les 
aeeurés  uni  commenceront  leurs  versements  â  partir 
de  quarante-cinq  ans.  <•  N'ous  donnons  donc,  a  dit 
M.  Albert  Métin,  comme  on  l'a  voulu,  une  grosse  amé- 
lioration dans  la  période  transitoire  et  nous  l'accordons 
d'un  coup  a  toutes  les  classes  ayant  de  soixante  à 
soixante-Cinq  ans  au  juillet  dernier  qui  reste  la  date 
initiale,  >■ 

M.  l'aul  More],  rapporteur  de  la  commission  du  Ira- 
vail  a  exposé  les  conséquences  financières  du  projet. 
Le  nouveau  système  représente  pou  l'Etal  128  mil- 


lions la  première  année,  et  à  l'Etat  constant  215  mil- 
lions ;  l'augmentation  moyenne  sur  le  coût  de  la  loi  de 
1910,  pour  une  période  de  quarante-cinq  années,  sera 
de  deux  millions  par  an,  sans  excéder  nuit  millions. 

M.  Lairolle  intervenant  dans  la  discussion,  a  sou- 
tenu vigoureusement  l'intérêt  des  œuvres  mutualistes; 
il  a  développé  deux  propositions  dont  l'une  a  trait  à 
l'extension,  à  tous  les  établissements  assureurs,  des 
avantages  consentis  par  la  loi  aux  caisses  départe- 
mentales et  régionales,  et  dont  l'autre  concerne  les  pé- 
nalités prévues  à  l'égard  de  l'employeur  ou  de  l'assuré 
par  la  faute  duquel  l'apposition  des  timbres-retraite 
n'a  pas  été  effectuée. 

Au  sujet  de  cette  question,  le  récent  arrêt  de  la  Cour 
de  cassation,  arrêt  que  nous  avons  signalé  aux  infor- 
mations dans  notre  numéro  précédent,  devait  naturel- 
lement avoir  un  écho  à  la  tribune.  Aussi,  M.  René 
Renoult,  ministre  du  Travail,  a-t-il  déclaré  qu'il  allait 
saisir  le  Parlement  d'un  texte  qui,  au  sujet  du  pré- 
compte, «  aura  pour  résultat  d'annuler  une  jurispru- 
dence contraire  à  la  loi  ». 

Après  une  protestation  de  M.  Patureau-Mirand, 
M.  Paul-Boncour  a  rappelé  que,  comme  ministre  du 
Travail,  il  avait  déclaré  lui-même  au  Sénat  que  si  la 
Cour  de  cassation  donnait  tort  à  sa  thèse,  en  ce  qui 
concerne  le  précompte,  le  gouvernement  s'inclinerait, 
mais  déposerait  ensuite  un  nouveau  texte. 

Au  cours  du  débat  qui  a  eu  lieu  le  19  décembre,  et 
qui  a  mis  fin  à  la  discussion  générale,  M.  Bené  Re- 
noult,  revenant  sur  sa  précédente  déclaration,  a  indi- 
qué qu'il  proposerait,  au  nom  du  gouvernement,  un 
texte  nouveau  qui,  laissant  intactes  les  dispositions 
de  l'article  3,  se  bornera  à  préciser  l'extension  des 
pénalités  de  l'article  23  aux  cas  dans  lesquels  le  patron 
n'aura  pas  effectué  le  précompte. 


vw  Dans  la  séance  du  14  décembre,  l'ordre  du  jour  de  la 
Chambre  a  appelé  la  première  délibération  sur  le  projet  de 
loi  portant  approbation  de  la  convention  conclue  entre  la 
France  et  l'Allemagne,  le  4  novembre  1911,  pour  la  délimi- 
tation de  leurs  possessions  respectives  dans  l'Afrique  équa- 
toriale. 

Les  orateurs  suivants  ont  été  entendus  :  MM.  Albert  de 
Mun,  Louis  Andrieux,  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étran- 
gères; Lebrun,  ministre  des  Colonies;  Jaurès,  Joseph Caillaux, 
président  du  conseil,  ministre  de  l'Intérieur;  Paul  Deschanel, 
président  de  la  commission  des  affaires  extérieures  et  colo- 
niales. 

vw  Dans  sa  séance  du  vendredi  15  décembre,  après  avoir 
entendu  MM.  Jénouvrier  et  Raymond  Poincaré,  rapporteur, 
le  Sénat  a  adopté  à  l'unanimité  de  251  votants  le  projet  de 
loi  portant  ouverture  (au  ministre  des  Affaires  étrangères, 
sur  le  budget  de  l'exercice  1911),  d'un  crédit  de  3.300.000 
francs  pour  l'acquisition  d'un  hôtel  d'ambassade  à  Rome. 

La  Haute  Assemblée  a  ensuite  adopté  :  le  projet  de  loi 
concernant  l'exploitation  des  services  maritimes  postaux 
entre  la  France,  les  Antilles  et  l'Amérique  centrale  :  le  projet 
de  loi  relatif  à  l'attribution  des  primes  et  encouragements  à 
la  culture  de  l'olivier. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  relatif  au  personnel  des  grands  réseaux  de  chemins  de 
fer  d'intérêt  général.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée 
à  la  prochaine  séance. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  15  décembre,  la  Chambre 
a  adopté  à  l'unanimité  de  485  votants  l'ensemble  du  projet  de 
loi  tendant  à  autoriser  la  perception  des  droits,  produits  et 
revenus  applicables  au  budget  spécial  de  l'Algérie 

La  Chambre  a  ensuite  statué  en  première  délibération  sur 
le  projet  de  loi  portant  modification  de  la  loi  du  5  avril  1910 
sur  les  retraites  ouvrières  et  paysannes*. 

Dans  sa  deuxiè  séance,  la  Chambre  a  repris  la  discus- 
sion du  projet  de  Lui  relatif  à  la  convention  conclue  entre  la 
Fra  ace  SI  l'Allemagne. 

Ont  Été  entendosc  MM.  Vaillant,  abel  Ferry,  Jules  De- 
lahaye  et  Millcrand.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée 
au  Lendemain. 

vw  Dans  sa  pi©mi<  rr  séance  du  samedi  IG  décembre,  la 
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Gliambre  a  adopté,  à  l'unanimité  de  448  votants,  le  projet  de 
loi  portant  ouverture  de  crédits  supplémentaires  au  titre  du 
budget  de  l'exercice  1911. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  sur  la  loi  de 
linances  (articles  35  et  36,  concernant  la  convention  avec  la 
Compagnie  de  l'Est,  adoptée  dans  la  séance  du  13  décembre. 
Proposition  de  la  commission  du  budget,  tendant  à  disjoindre 
ces  articles  de  la  loi  de  linances  et  à  en  faire  un  projet  de 
loi  spécial  . 

Après  audition  de  MM.  Henry  Chéron,  rapporteur  géné- 
ral; Jaurès,  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances;  Groussier, 
Bétoulle,  la  disjonction  a  été  prononcée  à  la  majorité  de  397 
voix  contre  106,  sur  503  votants. 

Les  articles  35  et  36  de  la  loi  de  finances  ont  été  convertis 
en  un  projet  de  loi  spécial. 

La  Chambre  a  consacré  la  fin  de  cette  première  séance  à  la 
suite  de  la  discussion  concernant  les  retraites  ouvrières. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  poursuivi  le  débat 
sur  la  convention  conclue  entre  la  France  et  l'Allemagne. 
Ont  été  entendus  :  MM.  Marcel  Sembat,  Paul  Deschanel, 
Denys  Gochiu.  La  suhe  de  la  discussion  a  été  renvoyée  au 
lundi  18  décembre. 

wv  Le  Journal  officiel  du  18  décembre  a  publié  le 
texte  de  la  loi  portant  règlement  définitif  du  budget  de  l'exer- 
cice 1903. 

wv  Dans  sa  séance  du  18  décembre,  la  Chambre  a  repris 
la  discussion  de  la  convention  franco-allemande. 

Ont  été  entendus  :  MM.  Maurice  Long,  rapporteur;  Joseph 
Caillaux,  président  du  conseil,  ministre  de  l'Intérieur  ;  Louis 
Dubois.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre 
séance. 

wv  Au  début  de  la  séance  du  mardi  19  décembre,  M.  L. 
Klotz.  ministre  des  Finances,  a  déposé  entre  autres  projets, 
sur  le  bureau  du  Sénat,  le  projet  de  loi  portant  approbation 
de  la  convention  conclue  le  6  septembre  1911  entre  le  mi- 
nistre des  Travaux  publics,  le  ministre  des  Finances  et  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  concernant  les  retraites  du  personnel  des  chemins  de 
fer  d'intérêt  général.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée 
au  vendredi  22  décembre. 

La  Haute  assemblée  a  ensuite  adopté  l'ensemble  de  la  loi 
relative  aux  conditions  de  recrutement  et  d'avancement  des 
juges  de  paix. 

Le  Sénat  a  ensuite  adopté  la  proposition  de  loi  modifiant 
l'article  187  du  code  de  justice  militaire  et  l'article  239  du 
même  code  pour  l'armée  de  mer  (peine  de  mort). 

Le  Sénat  a  enfin  adopté  ressemble  de  l'article  unique  por- 
tant modification  des  articles  13  et  34  de  la  loi  du  29  juillet 
1881  (modification  de  la  loi  sur  la  presse). 

wv  Dans  sa  séance  du  19  décembre,  la  Chambre  a  ter-' 
miné  la  discussion  générale  du  projet  de  loi  portant  modifi- 
cation de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  retraites  ouvrières  et 
paysannes. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  delà  discussion  du  projet 
de  loi  concernant  l'accord  franco-allemand. 

Après  avoir  entendu  MM.  Charles  Benoist  et  Jaurès,  la 
Chambre  a  renvoyé  le  débat  au  lendemain. 

wv  Dans  sa  première  séance  du  mercredi  20  décembre, 
la  Chambre  a  commencé  la  discussion  des  articles  relatifs 
aux  retraites  ouvrières. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  le  projet 
de  loi  concernant  le  travail  de  nuit  des  femmes  (convention 
de  Berne). 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  de  l'ac- 
cord franco-allemand . 

Ont  été  entendus  :  MM.  Jaurès,  Piou,  Jules  Delafosse, 
Laguerre,  Driant. 

Le  passage  à  la  discussion  de  l'article  unique  ayant  été 
adopté,  MM.  Jules  Delahaye,  Georges  Berry,  Paul  Pugliesi- 
Gonti,  de  Grandmaison,  Bonnefous  au  nom  d'un  certain 
nombre  de  ses  collègues  ;  Lefébure,  au  nom  d'un  certain 
nombre  de  ses  collègues  ;  Thierry-Delanoue,  Pierre  Leroy- 
Beaulieu,  Fournier-Sarlovèze  ;  J.  Thierry,  au  nom  d'un  cer- 
tain nombre  de  ses  collègues  ;  Spronck,  Nortier,  Louis  Du- 
bois, Compère-Morel,  au  nom  d'un  certain  nombre  de  ses 
collègues  ;  de  Bamel,  Lemire  ont  expliqué  leur  vote. 


A  la  majorité  de  393  voix  contre  36,  sur  429  votants,  l'ar- 
ticle unique  a  été  adopté. 
Il  y  a  eu  141  abstentions. 
La  séance  a  été  levée  à  sept  heures  et  demie. 

QUESTIONS  DU  JOUR 


Les  Commandes  de  Matériel  de  Chemin  de  fer 

A  L'ÉTRANGER 


Parmi  les  nombreuses  questions  examinées 
dans  le  très  intéressant  rapport  qu'a  présenté  à  la 
Chambre  des  députés  M.  Albert  Thomas  sur  les 
Conventions  et  garanties  d'intérêt,  il  en  est  une 
qui  mérite  d'être  tout  particulièrement  étudiée,  en 
raison  de  l'importance  des  intérêts  économiques 
qu'elle  met  en  jeu  :  c'est  la  question,  depuis  long- 
temps déjà  débattue,  des  commandes  de  matériel 
de  chemin  de  fer  passées  à  l'étranger. 

Chacun  sait  qu'à  plusieurs  reprises  les  réseaux 
ferrés  français  ont  eu  recours,  pour  se  procurer 
des  locomotives  et  des  wagons,  à  des  constructeurs 
allemands,  américains,  anglais,  autrichiens,  bel- 
ges, etc.  A  ce  propos,  le  rapport  de  M.  Albert  Tho- 
mas contient  des  précisions  qu'il  peut  n'être  pas 
inutile  de  rappeler  ici. 

Le  tableau  qui  suit  et  que  nous  empruntons  à 
ce  rapport,  indique  le  nombre  total  de  locomotives 
commandées  depuis  1900  par  les  réseaux  français 
à  l'industrie  privée,  et  montre,  pour  chaque  année, 
la  part  prise  dans  ces  commandes,  par  les  construc- 
teurs étrangers  : 

Locomotives  commandées  à  l'industrie  privée  depuis  1900 

Nombre 
total  de  lo- 
comotives 

com- 
mandées 


Années 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
1905. 
1906. 
1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


359 
90 
68 
47 
81 
202 
468 
419 
350 
482 
575 


Répartition 
des  commandes 


en  France 


162 
totalité 


378 
194 
275 
356 
449 


à  l'étranger 


197 


90 
225 

75 
126 
126 


Tin  deuxième  tableau,  également  extrait  du 
rapport  de  M.  Albert  Thomas,  donne  les  mêmes 
renseignements,  pour  la  même  période,  en  ce  qui 
concerne  les  commandes  de  voitures  et  de  wagons  : 

Voitures  et  wagons  commandés  à  l'industrie  privée 
depuis  1900 


Années 

Nombre  total 
de  véhicules 
commandés 

Répartition  des  commandes 

en  France 

à  l'étranger 

1900  , 

6.466 

Totalité 

»  . 

1901  

1.398 

1902  

9.308 

1903  ,    . . 

3.454 

» 

1904 

1.443 

1905  .  . 

5.633 

1906  

23.546 

18.781 

4.765 

1907  

11.721 

9.586 

2.135 

1908 

5.940 

Totalité 

11.269 

10.669 

600 

12.275 

11.745 

530 

La  valeur  représentée  par  les  commandes  ainsi 
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passées  à  l'étranger  est  considérable  :  du  1er  jan- 
vier 1900  au  l'r  juillet  1910,  elle  monte  au  total  de 
86.40:2.000  fr.  pour  les  locomotives,  et  atteint, 
pour  les  voitures  et  wagons,  39.751 .500  fr.  «  C'est 
donc,  au  total,  plus  de  126  millions  qui,  en  neuf 
ans,  ont  passé  la  frontière  et  sont  allés  alimenter 
l'industrie  étrangère  »,  observait  dans  son  rapport 
de  1910  la  Chambre  syndicale  des  constructeurs  de 
matériel  de  chemins  de  fer. 

Au  début  de  la  période  envisagée  dans  les  ta- 
bleaux qui  précèdent,  les  réseaux  français  firent 
surtout  appel,  dans  leurs  commandes  à  l'étranger, 
aux  constructeurs  de  l'Amérique  du  Nord  ef  de 
l'Autriche.  Depuis  1906,  au  contraire,  ce  sont  prin- 
cipalement les  fabricants  de  l'Allemagne  du  Nord 
qui  profitent  des  ordres  donnés  hors  de  notre 
pays 

Mais,  quels  que  soient  nos  fournisseurs  étran- 
gers, un  fait  est  bien  certain  :  c'est  que,  depuis 
1906,  chaque  année  des  sommes  considérables 
sortent  de  France  pour  payer  des  importations  de 
matériel  de  chemin  de  fer.  Cela  est  indiscutable- 
ment très  fâcheux.  Quelles  sont  les  causes  de  cette 
situation,  et  quels  remèdes  pourrait- on  y  appor- 
ter? La  question  a  été  absolument  élucidée  par  le 
Comité  de  l'exploitation  technique  des  chemins 
de  fer. 


* 


Si  les  divers  réseaux  ferrés  français  font  des 
commandes  à  l'étranger,  ce  n'est  certainement  pas 
en  vue  de  bénéficier  d'une  qualité  de  production 
supérieure  :  tout  au  contraire,  il  est  parfaitement 
établi  que  le  matériel  construit  en  France  donne, 
en  ce  qui  concerne  la  solidité,  la  mise  au  point  et 
le  fini,  bien  plus  de  satisfaction  que  le  matériel 
venant  des  autres  pays. 

Mais,  pour  justifier  leurs  commandes  à  l'étran- 
ger, les  Compagnies  et  Administraiions  des  che- 
mins de  fer  français  invoquent  surtout  deux 
grands  arguments  :  l'exagération  des  délais  de 
livraison  demandés  par  nos  constructeurs  natio- 
naux, et  le  plus  haut  prix  de  revient  du  matériel 
fabriqué  en  France. 

Il  est  hors  de  conteste  que  les  usines  françaises 
ont,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  réclamé  pour 
l'exécution  des  machines  qui  leur  étaient  com- 
mandées des  délais  sensiblement  supérieurs  à 
ceux  qu'exigeaient  les  usines  étrangères.  De  très 
regrettables  retards  sont  également  survenus  dans 
certaines  livraisons  ;  mais  cette  dernière  observa- 
tion s'applique  tout  aussi  bien  à  la  fabrication 
étrangère. 

Actuellement,  la  situation  que  nous  venons 
d'exposer  s'est  modifiée  ;  en  effet,  la  Commission 
extra-parlementaire  sur  la  régularisation  des 
commandes  des  grands  réseaux  a  constaté,  dans 
un  rapport  déposé  le  22  juin  1910,  que  mainte- 
nant «  l'industrie  nationale  est  outillée  de  ma- 
nière à  fabriquer  les  locomotives  aussi  vite,  peut- 
être  même  plus  rapidement  que  l'industrie  étran- 
gère, et  à  faire  face,  dans  des  délais  suffisamment 
courts,  à  toutes  demandes  de  wagons  qui  ne 
présenteraient  pas  une  importance  absolument 
anormale  ». 

Au  Bujel  des  prix  de  revient,  la  même  Commis- 
sion a  remarqué  que  souvent  les  prix  demandés 
par  les  constructeurs  étrange»  ne  diffèrent  pas 
beaucoup  de  ceux  réclamés  par  nos  usines  natio- 
nales. "  Les  constructeurs  étrangers,  dit-elle,  ont 
demandé  parfois  des  prix  aussi  élevés  ou  même 


plus  élevés  que  les  constructeurs  français.  »  Mais 
le  rapport  auquel  nous  nous  référons  ajoute  aus- 
sitôt :  «  Souvent  ils  (les  constructeurs  étrangers) 
ont  consenti  des  prix  notablement  plus  bas.  » 

Seulement,  lorsque  les  prix  demandés  à  l'étran- 
ger ont  été  très  inférieurs  à  ceux  réclamés  en 
b  rance,  il  y  a  lieu  d'observer  que  les  constructeurs 
étrangers  travaillèrent  souvent  à  perte,  soit  pour 
triompher  de  la  concurrence  extérieure,  soit  pour 
alimenter  leurs  usines  en  des  moments  de  dépres- 
sion. La  remarque  en  a  été  faite  particulièrement 
a  propos  de  FAllemagne  du  Nord.  Voici,  en  effet, 
ce  que  dit,  à  ce  sujet,  la  Commission  sur  la  régu- 
larisation des  commandes  des  grands  réseaua  : 
«  En  ce  qui  concerne  l'Allemagne  du  Nord,  qui  a 
fourni  près  de  85  0/0  des  machines  commandées  à 
1  étranger  depuis  1906,  les  sacrifices  consentis 
paraissent  dépasser  la  mesure  qui  est  partout  de 
règle  en  matière  d'exportation.  Les  prix  payés  par 
l'Etat  prussien  ont  à  peine  varié  au  cours  des  dix 
dernières  années,  et  il  est  assez  vraisemblable 
qu'ils  sont  établis  de  manière  à  garantir  aux 
usines  des  bénéfices  suffisants  pour  leur  permettre 
de  développer  leur  exploitation,  en  vendant  à 
l'étranger  dans  des  conditions  qui  les  placent  dans 
une  situation  particulièrement  avantageuse  pour 
soutenir  la  concurrence  sur  le  marché  français.  » 

D'une  façon  générale,  il  semble  donc  qu'à  pré- 
sent les  constructeurs  français  sont  en  mesure  de 
fournir  de  matériel  nos  réseaux  de  chemins  de  fer 
dans  des  conditions  de  temps  et  de  prix  raison- 
nables, du  moins  en  période  normale. 
_  L'objectif  des  Compagnies  et  des  administra- 
tions de  chemins  de  fer  doit  par  conséquent  être 
de  maintenir  désormais  dans  leurs  commandes 
une  régularité  suffisante  pour  alimenter  sans  trop 
d'à  coups  la  construction  nationale,  sans  la  laisser 
chômer  pendant  quelques  années,  pour  lui  de- 
mander ensuite,  comme  c'est  le  cas  en  ce  moment, 
de  fournir  brusquement  un  effort  disproportionné 
avec  sa  capacité  habituelle  de  production. 

Jusqu'à  présent,  il  fatit  malheureusement  le 
reconnaître,  cette  régularité  a  complètement  fait 
défaut  ;  un  coup  d'œil  jeté  sur  les  tableaux  qui 
figurent  au  commencement  de  cette  étude  le  dé- 
montre surabondamment.  Les  réseaux  français 
ont  passé  d'énormes  commandes  dans  les  périodes 
de  gros  accroissement  du  trafic,  vers  1900  et  depuis 
1906.  Entre  1901  et  1905,  au  contraire,  pendant  la 
stagnation  qui  suivit  le  grand  mouvement  de  l'Ex- 
position universelle,  ils  négligèrent  presque  totale- 
ment de  renforcer  leur  matériel. 

C'est  là  une  politique  naturelle,  assurément, 
mais  bien  imprévoyante  et,  aussi,  bien  nuisible 
aux  intérêts  les  plus  respectables.  Elle  nuit,  d'abord, 
aux  intérêts  du  public  et,  par  suite,  des  Compa- 
gnies elles-mêmes,  parce  qu'au  moment  où  le 
trafic  se  développe,  les  moyens  de  transport  mis  à 
la  disposition  des  voyageurs  et  des  marchandises 
sont  absolument  insuffisants.  Elle  nuit  aussi  aux 
intérêts  des  constructeurs  de  matériel  et  de  leur 
nombreux  personnel,  qui  passe  par  des  alterna- 
tives douloureuses  de  travail  intensif  et  de  chô- 
mage pénible. 

Certes,les  Compagnies  ne  manquent  pas  d'argu- 
ments pour  justifier  leur  attitude.  «  Klles  font 
valoir,  observe  M  Albert  Thomas  qu'elles  ne  peu- 
vent entretenir  et  développer,  pendant  les  périodes 
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de  dépression  économique  qui  alternent  avec  les 
périodes  de  prospérité,  un  matériel  inutilisé.  Elles 
rappellent  que  c'est  pour  n'avoir  pas  réduit  assez 
énergiquement  les  commandes  au  début  de  la 
crise  de  1884  à  1886  qu'il  a  fallu  les  arrêter  com- 
plètement par  la  suite.  Elles  font  remarquer 
qu'elles  ne  sauraient,  dans  une  industrie  aussi 
constamment  en  progrès,  s'encombrer  de  types 
de  machines  ou  de  wagons  susceptibles  d'être 
rapidement  démodés.  » 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  observations  relati- 
vement faciles  à  réfuter  :  le  trafic  de  nos  voies 
ferrées  va,  d'une  manière  générale,  constamment 
en  se  développant.  Assurément,  son  accroisse- 
ment ne  s'opère  pas  avec  une  régularité  mathéma- 
tique, mais,  en  fin  de  compte, il  se  produit  toujours. 
Il  suffirait  donc  que  les  grands  réseaux  prissent 
leurs  dispositions  trois  ou  quatre  ans  à  l'avance 
pour  remédier  à  l'instabilité  regrettable  de  leurs 
commandes  :  si,  par  exemple,  tous  les  quatre  ans, 
chaqueCompagnie  et  l'Administration  deschemins 
de  fer  de  l'Etat  déterminaient  le  nombre  et  le  type 
de  machines  et  de  wagons  à  acquérir  durant  la  pé- 
riode suivante,  il  deviendrait  possible  de  procéder 
à  l'augmentation  rationnelle  du  matériel  et  à  une 
répartition  satisfaisante  des  commandes. 

Les  types  de  matériel  ne  se  démodent  pas  si 
rapidement  qu'on  ne  puisse  les  arrêter  quatre 
années  à  l'avance  !  Et,  d'autre  part,  nos  grands 
réseaux  sont  assez  puissants  pour  pouvoir  consa- 
crer proportionnellement  une  plus  forte  part  de 
leurs  recettes  au  renouvellement  du  matériel  pen- 
dant les  annés  de  dépression,  quittes  à  rattraper 
cette  dépense  en  ayant  moins  de  commandes  pré- 
cipitées à  faire  aux  époques  de  gros  trafic. 

On  le  voit,  rien  en  principe  ne  paraît  empêcher 
cette  régularisation  des  commandes  :  le  jour  où 
elle  sera  réalisée,  les  constructeurs  français,  pro- 
tégés par  des  tarifs  de  douanes  compensateurs, 
mais  non  prohibitifs,  se  trouveront  dans  une  situa- 
tion éminemment  plus  favorable  qu'aujourd'hui. 
De  leur  côté,  les  grands  réseaux  ne  leur  seront 
point  livrés  sans  défense,  car  il  leur  restera  tou- 
jours la  possibilité,  en  cas  d'abus  des  fabricants 
nationaux,  de  recourir  à  la  construction  étrangère, 
dont  la  concurrence  ne  sera  point  supprimée. 

Mais  tant  que  l'on  n'apportera  pas  plus  de  mé- 
thode que  maintenant  aux  commandes  de  maté- 
riel de  chemin  de  fer,  la  question  qui  fait  l'objet 
de  cet  article  ne  pourra  pas  recevoir  de  solution 
satisfaisante  :  il  sera,  en  effet,  impossible  d'inter- 
dire aux  Compagnies  les  commandes  à  l'étranger 
lorsque,  débordées  par  le  trafic,  elles  devront  à 
toute  force,  et  par  tous  les  moyens  possibles,  aug- 
menter le  nombre  de  leurs  machines  et  de  leurs 
wagons. 

L/Administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
paraît  disposée  à  entrer  dans  la  voie  que  nous  pré- 
conisons :  elle  s'efforce,  en  ce  moment,  d'établir 
un  plan  de  commande  de  matériel  pour  une  pé- 
riode de  trois  années.  Cette  initiative  mérite  d'être 
encouragée:  il  est  à  souhaiter  vivement  qu'elle  se 
généralise  et  que  désormais  tous  les  réseaux  fran- 
çais ne  passent  plus  de  commandes  de  matériel 
qu'en  exécution  d'un  plan  arrêté  quelques  années 
à  l'avance. 

Edmond  Thérï. 


L'ACCORD  FRANCO  -  ALLEMAND 
Devant  la  Chambre  des  Députés 

La  Chambre  des  députés  a  commencé  jeudi  14  dé- 
décembre, la  discussion  de  l'accord  franco-allemand 
que  M.  Maurice  Long  avait  rapporté  au  nom  de  la 
commission  des  Affaires  extérieures.  Cette  discussion 
s'est  poursuivie  sans  arrêt  pendant  les  séances  de 
l'après-midi  —  celle  du  matin  étant  réservée  à  la  discus- 
sion du  budget  —  et  a  été  marquée  par  les  très  beaux 
discours  de  MM.  de  Mun,  Millerand,  Paul  Deschanel, 
Maurice  Long,  etc.. 

MM.  de  Selves,  ministre  des  Affaires  étrangères, 
Lebrun,  ministre  des  Colonies,  et  Joseph  Caillaux, 
président  du  Conseil,  ODt  parlé  au  nom  du  gouverne- 
ment, et  nous  pouvons  dire  que  le  magistral  discours 
de  M.  Caillaux  a  définitivement  fixé  l'opinion  de  la 
Chambre  et  du  pays.  L'accord  franco-allemand  était 
l'acte  nécessaire  devant  couronner  notre  politique  afri- 
caine ;  sa  réalisation  loyale  donnera  à  la  France  des 
avantages  de  diverses  natures  que  le  président  du  con- 
seil a  admirablement  mis  en  relief. 

Avant  d'appeler  les  orateurs  inscrits  dans  la  discus- 
sion générale,  le  président  de  la  Chambre  avait  fait 
connaître  qu'il  avait  reçu  deux  motions  préjudicielles, 
l'une,  de  MM.  de  Mun,  Jules  Delafosse,  Denys  Cochin 
et  de  Chambrun  ;  la  deuxième,  de  M.  Louis  Andrieux, 
cette  dernière  devant  être  d'ailleurs  retirée  par  la 
suite.  La  motion  préjudicielle  de  MM.  de  Mun  et  de 
ses  collègues  est  ainsi  conçue  : 

«  Les  soussignés  ont  l'honneur  de  demander  l'ajour- 
nement du  débat  sur  l'accord  franco-allemand  et  sur 
les  interpellations,  jusqu'au  moment  où  le  gouverne- 
ment sera  en  mesure  de  donner  à  la  Chambre  des 
indications  précises  sur  l'état  des  négociations  avec 
l'Espagne  et  sur  l'adhésion  des  puissances  signataires 
de  l'acte  d'Algésiras.  » 

Appelé  pour  défendre  cette  motion,  M.  de  Mun  indi- 
qua tout  d'abord  qu'il  entrait  dans  le  débat  de  l'accord 
franco-allemand  obligé  par  le  sentiment  profond  qu'il 
avait  de  son  devoir  patriotique,  sans  aucune  préoccupa- 
tion de  politique  intérieure.  Le  traité  proposé  à  la  Cham- 
bre cède  à  l'Allemagne  une  partie  de  notre  empire  co- 
lonial, un  territoire  à  peu  près  équivalent  aux  deux 
tiers  du  sol  français,  ainsi  livré  à  une  nation  rivale 
sans  qu'aucune  infortune,  aucun  combat  malheureux 
ait  condamné  la  France  à  un  si  dur  renoncement. 

Mais  en  dehors  de  la  question  de  sentiment,  qui 
touche  de  si  près  à  l'honneur  national,  c'est  le  plan  ma- 
gnifique de  notre  empire  africain  qui  s'écroule,  d'une 
Afrique  française  s'étendant  sans  solution  de  conti- 
nuité de  la  Méditerranée  aux  bouches  du  Congo. 

D'autre  part,  le  président  du  Conseil  a  prononcé  à 
Saint-Calais  des  paroles  énigmatiques.  11  faut  que  la 
Chambre  demande  au  gouvernement,  )d'une  façon  cer- 
taine, quel  festin  se  prépare  dans  ces  tractations 
mondiales,  car  il  y  a  là  un  grave  péril.  M.  de  Mun 
déclare  être  un  très  ancien  partisan  du  protectorat  de 
la  France  au  Maroc  ;  il  croit  toutefois  qu'on  pouvait 
aboutir  à  un  protectorat  de  fait  avec  moins  de  sacri- 
fices, et  il  demande,  avant  de  voter  l'accord  marocain, 
quel  est  le  protectorat  qu'on  nous  donne. 

La  France  a  appris  que,  depuis  sept  ans,  elle  était 
liée  par  des  traités  qu'elle  ne  connaissait  pas  :  c'est 
un  régime  que  le  pays  ne  peut  pas  accepter.  Il  faut 
respecter  les  traités  qui  existent,  en  cherchant,  dans 
la  mesure  du  possible,  à  en  modifier  quelques  points. 

A  aucun  moment,  depuis  quarante  ans,  l'horizon  po- 
litique européen  n'a  paru  plus  menaçant  ;  en  cet  état, 
affaiblirles  amitiés  anciennes,  y  mêler  la  chimère  d'une 
amitié  nouvelle,  ce  serait  la  plus  dangereuse  des  po- 
litiques, et  la  Chambre  n'a  qu'un  movende  s'en  garan- 
tir :  c'est  de  réserver  son  vote  jusqu'au  moment  où 
elle  verra  clair  dans  sa  politique  extérieure. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères,  M.  de  Selves, 
répondit  à  M.  de  Mun,  après  que  M.  Louis  Andrieux 
eut  retiré  sa  motion  d'ajournement.  Le  ministre  des 
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Affaires  étrangères  dit  que  s'il  comprend  le  souci  de 
M.  de  Mun  d'obtenir  du  gouvernement  des  explications 
complètes,  il  comprend  moins  la  proposition  d'ajour- 
nement qu'il  a  formulée  et  M.  de  Selves  fait  alors 
l'historique  des  négociations. 

Après  mûres  réflexions,  il  n'a  pas  paru  utile  au  gou- 
vernement de  riposter  à  l'envoi  du  »  Panther  »  à  Aga- 
dir par  l'envoi  d'un  navire  de  guerre  ;  d'autre  part,  si 
le  gouvernement  n'a  pas  provoqué  la  réunion  prévue 
par  l'acte  d'Algésiras,  c'est  qu'il  avait  été  averti  par 
l'Allemagne  que  cette  puissance  n'y  prendrait  pas  part 
et  qu'elle  considérerait  comme  nulles  les  décisions  de 
la  conférence.  La  France  ne  pouvait  établir  son  pro- 
tectorat sur  le  Maroc  sans  consentir  à  quelques  sacri- 
fices. Mais  le  ministre  tient  à  déclarer  que  le  gouver- 
nement ne  s'est  à  aucun  moment  départi  d'un  senti- 
ment s'inspirant  de  la  dignité  et  des  intérêts  du  pays. 

Sur  le  refus  du  gouvernement  d'entamer  avec  l'Alle- 
magne une  conversation  sur  des  bases  que  les  préten- 
tions primitives  de  cette  puissance  rendaient  inac- 
ceptables, celle-ci  répondit  qu'elle  consentait  à  cher- 
cher des  modifications,  mais  qu'elle  réclamait,  dans 
tous  les  cas,  un  accès  vers  le  fleuve  Congo.  Les  pour- 
parlers furent  alors  engagés,  mais  il  fut  convenu,  à  la 
demande  de  la  France,  qu'on  ne  parlerait  du  Congo 
qu'après  qu'aurait  été  résolue  la  question  du  Maroc. 

L'Allemagne  répondit  aux  propositions  françaises 
sur  le  Maroc  par  un  contre-projet  dans  lequel  le  Maroc 
était  divisé,  au  point  de  vue  économique,  en  deux 
zones  distinctes  :  l'une,  au  Sud,  où  devaient  se  pro- 
duire des  associations  d'intérêts,  dans  lesquelles  les 
Allemands  figureraient  à  concurrence  de  70  0/0,  et  les 
Français  de  30  0/0;  l'autre,  au  Nord,  où  les  Alle- 
mands devaient  figurer  à  concurrence  de  30  0/0  et  les 
Fiançais  de  70  0/0."  Ce  projet  fut  repoussé.  Le  28  sep- 
tembre, de  nouvelles  propositions  furent  faites  par 
rAUcmagne,  mais  ce  n'est  qu'au  commencement  d'oc- 
tobre que  l'accord  se  précisa.  Pour  prévenir  les  diffi- 
cultés d'interprétation,  il  fut  stipulé  que  les  différends 
qui  pourraient  en  résulter  seraient  portés  devant  le 
tribunal  de  La  Haye. 

La  convention  sur  le  Maroc  et  les  lettres  interpréta- 
tives furent  signées  les  11  et  15  octobre.  Et  c'est  seu- 
lement alors  que  les  deux  gouvernements  engagèrent 
les  négociations  sur  la  cession  congolaise.  Il  n'a  jamais 
été  question  d'abandonner  le  droit  de  préemption, 
d'ailleurs  incessible,  de  la  France  sur  le  Congo  belge. 
Ce  sera  la  tâche  du  ministre  des  Colonies  de  dire  avec 
précision  tout  ce  qui  se  réfère  à  cette  partie  de  notre 
domaine  colonial.  En  ce  qui  concerne  le  Maroc,  la 
convention  y  reconnaît  à  la  France  une  liberté  absolue 
au  point  de  vue  administratif,  militaire  et  financier. 
Bile  aura  la  représentation  du  Maroc  à  l'étranger,  et, 
dans  le  pavs,  les  puissances  devront  s'adresser  au 
représentant  de  la  France  au.  Maroc.  En  somme,  la 
France  ne  sort  pas  affaiblie  de  ces  négociations,  au 
contraire. 

Quant  aux  négociations  avec  l'Espagne,  tout  en 
nous  efforçant  de  lui  faire  comprendre  que  notre  situa- 
tion au  Maroc  n'a  été  acquise  qu'au  prix  de  grands 
sacrifices,  et  qu'il  est  juste  qu'elle  y  participe  dans  une 
mesure  équitable,  nous  agirons  vis-à-vis  de  cette 
puissance  avec  le  vif  désir  de  ménager  sa  digniléet  sa 
fierté. 

M.  Albert  Lebrun,  ministre  des  Colonies,  succédant 
:i  la  tribune  à  M.  de  Selves,  fait  un  exposé  substantiel 
et  très  clair  des  conditions  dans  lesquelles  s'est  effectué 
l'échange  de  territoires  au  Congo.  Il  s'applique  à 
mettre  en  relief  l'importance  prédominante  des  régions 
qui  nous  restent,  leur  valeur  économique  et  la  néces- 
-iti  de  lea  exploiter  rationnellement.  On  a  tenu  compte 
de  l'opinion  du  pays  opposée  à  la  coupure,  et,  dans  la 
solution  adoptée  le  4  novembre,  on  a  sauvegardé  au- 
tant qu'il  a  été  possible  les  voies  de  pénétration  vers 
l'Afrique  èquatorlele.  Les  dépenses  effectuées  parla 
France  pour  sa  colonie  du  Congo  s'élèvent  A  14  500.000 
francs,  dont  >00.000  Ir.  pour  les  territoires  cédés". 

Au  total,  les  territoires  cédés  couvrent  une  super- 
ficie de  225.000  à  275.000  kilomètres  carrés;  la  popu- 


lation est  d'un  million  d'habitants,  les  impôts  s'élè- 
vent à  1.750.000  fr.  Le  territoire  cédé  se  présente 
comme  suit  :  à  peu  près  50.000  kilomètres  carrés  de 
parcelles  inondées  ou  marécageuses;  00.000  à  «0.000 
kilomètres  carrés  de  forêts  vierges  ;  enfin,  de  100.000 
à  140.000  kilomètres  carrés  de  terres  légères  aptes  à  la 
culture  et  à  l'élevage.  Les  trois  quarts,  ou. même  le» 
quatre  cinquièmes  des  territoires  cédés  sont  entre  les 
mains  de  Sociétés  concessionnaires. 

Si  douloureusement  affecté  que  l'on  puisse  être  par 
cette  cession,  il  faut  se  garder  de  tomber  dans  l'exagé- 
ration et  redoubler  d'efforts  pour  tirer  parti  de  la  por- 
tion du  Congo  qui  demeure  en  notre  possession.  On  a 
déjà  beaucoup  fait  depuis  deux  ans;  beaucoup  reste  à 
faire  encore  :  un  programme  de  travaux  publics  est 
tout  prêt;  il  sera  soumis  prochainement  au  Parlement. 
Et  le  ministre  des  Colonies  termine  par  cette  belle  pé- 
roraison, qui  est  fort  applaudie  :  <•  ...Demain,  il  est 
vrai,  le  doux  nom  de  France  ne  se  répercutera  plus 
sous  les  voûtes  pleines  de  silence  et  de  mystère  d'une 
partie  de  la  forêt  équatoriale,  mais  par  ailleurs,  il  son- 
nera bien  haut  dans  la  plaine  marocaine  et  sur  les 
sommets  du  grand  Atlas.  Et  quand  on  écrira  l'histoire 
de  ces  événements,  il  faudra  dire  que  ce  Maroc  nous  a 
été  donné  en  partie  par  ceux  là  mêmes  que  leur  voca- 
tion avait  d'abord  conduits  vers  l'Equateur.  Je  suis 
certain  qu'à  cette  heure,  la  France  ne  pourra  que  leur 
ouvrir  plus  larges  encore  les  portes  du  temple  de  la 
Reconnaissance  qu'elle  élève  à  ceux  de  ses  fils  qui  l'ont 
bien  servie.  » 

Après  ce  discours,  et  après  un  échange  rapide  d'ob- 
servations, la  motion  préjudicielle  de  M.  de  Mun  et  ses 
collègues,  mise  aux  voix,  est  repoussée  par  4i8 
contre  98. 

M.  Millerand  prend  ensuite  la  parole  âu  nom  de  ses 
amis  du  groupe  républicain  socialiste.  Il  fait  observer 
que  nous  payons  aujourd'hui  au  Maroc  le  désintéresse- 
ment de  l'Allemagne  comme  nous  y  avons  précédem- 
ment payé  celui  d'autres  puissances  Mais,  payée  de 
l'accord  congolais, l'Allemagne  ne  saurait,  par  surcroît, 
réclamer  au  Maroc  aucun  privilège.  Sous  notre  protec- 
tion, les  ressortissants  allemands  auront  précisément 
les  mêmes  droits  que  les  ressortissants  de  tous  les 
autres  pays  :  rien  de  moins,  rien  de  plus  ;  et  l'orateur 
fait  ressortir  fort  justement  que  l'accord  sera  surtout 
ce  que  nous  le  ferons.  Par  notre  sagesse,  par  notre  pa- 
tience, nous  devons  aboutir  à  un  résultat  satisfaisant. 

M.  Millerand  se  demande  après  si  nous  pourrons, 
sans  difficultés,  conclure  un  traité  amical  avec  l'Espa- 
gne. Ni  l'Allemagne,  ni  la  France,  n'ont  pu  penser  un 
instant  que  la  France  continuerait  à  demeurer  garante 
et  responsable  des  faits  et  gestes  de  l'Espagne  dans  la 
partie  du  Maroc,  oû,  demain,  d'accord  avec  nous,  l'Es- 
pagne, sous  une  forme  à  déterminer,  étendra  son  in- 
lluence.  Il  sera  donc  absolument  nécessaire  qu'une 
entente  intervienne  à  ce  propos  entre  toutes  les  puis- 
sances adhérentes. 

L'orateur  termine  son  discours  très  applaudi,  en  dé- 
clarant qu'il  faut,  avant  tout,  demeurer  fidèles  à  nos 
amitiés,  à  l'alliance,  qui  se  sont  montrées  prêtes  à  tout 
aux  heures  difficiles,  et  que  la  France  est  également 
résolue  à  respecter  les  droits  d'autrui  et  à  faire  respec- 
ter les  siens. 

M,  Paul  Deschanel,  président  de  la  commission  des 
affaires  extérieures,  des  protectorats  et  des  colonies, 
expose  les  vues  de  la  commission,  en  écartant,  dit-il, 
tout  ce  qui  peut  diviser  les  Français  devant  l'étranger. 

Pendant  les  quatre  mois  qu'ont  duré  les  négociations 
l'Angleterre  et  la  Russie  ont  été  tenues  au  courant  jour 
par  jour  par  le  gouvernement  français.  C'est  lé  un  fait 
qui  doit  dominer  tout  le  débat.  Cela  établi,  l'orateur 
fait  observer  que  La  France  et  l'Espagne  étaient,  géo- 
graphiquemeùt,  toutes  désignées  -  pour  remplir  au 
Maroc,  La  tâche  civilisatrice  qui  s'impose.  La  présence 
d  une  autre  puissance  européenne  eut  été  une  menace 
pour  l'Algérie  et  une  cause  perpétuelle  de  conllits.  Il  y 
aura  désormais  auprès  du  sultan  un  résident  général 
ira nrais,  qui  sera  le  représentant  du  gouvernement 
chérifien  devant  les  puissances  étrangères. 
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Il  est  vrai  que  nous  ne  sommes  pas  maîtres  des 
tarifs  ;  mais  pouvions-nous  supprimer  le  passé,  les 
grands  intérêts  commerciaux  de  l'Angleterre,  et  la 
liberté  commerciale  pour  toutes  les  puissances  établie 
par  l'acte  d'Algésiras  ? 

M.  -Déschanel  examine  ensuite  sous  ses  principaux 
aspects  le  côté  économique  de  l'accord  :  douanes,  adju- 
dications, banque  d'Etat,  chemins  de  fer,  dette,  etc. . . 
et  il  indique  que,  dorénavant,  les  règlements  adminis- 
tratifs qui,  d'après,  l'acte  d'Algésiras,  devaient  être 
faits  par  le  corps  diplomatique,  seront  faits  doréna- 
vant par  le  maghzen.  La  question  des  protégés  et  celle 
de  la  juridiction  consulaire  sont  plus  délicates.  Il  est 
impossible  de  modifier  la  convention  de  Madrid,  dont 
l'abrogation  éventuelle  est  acceptée  par  l'Allemagne, 
tant  que  les  intérêts  européens  n'auront  pas  reçu  la 
protection  nécessaire,  c'est-à-dire  tant  que  le  système 
judiciaire  n'aura  pas  été  organisé  au  Maroc.  Nous  de- 
vons donc  préparer  sans  retard  cette  organisation 
judiciaire  nouvelle  et  la  faire  accepter  par  les  puis- 
sances. Puis  nous  les  saisirons  de  l'abrogation  de  la 
convention  de  Madrid,  parce  qu'à  ce  moment  les  inté- 
rêts commerciaux  étrangers  recevront  une  protection 
effective.  En  attendant,  la  liste  des  protégés  sera  revi- 
sée et  ramenée  dans  les  termes  mêmes  de  la  conven- 
tion. 

M.  Déschanel  souligne  ensuite,  ce  qu'il  considère 
comme  un  résultat  très  appréciable,  que  l'Allemagne  a 
accepté  pour  la  première  fois  le  principe  de  l'arbitrage, 
non  pour  un  fait  particulier,  mais  pour  un  ensemble 
de  litiges,  au  Maroc  et  au  Congo  ;  et  l'orateur  termine, 
au  milieu  des  applaudissements  unanimes  de  la  Cham- 
bre, en  faisant  un  éloge  ému  de  de  Brazza  et  de  tous 
les  explorateurs  français  qui  nous  ont  conquis  le  Congo, 
et  s'applique  à  montrer  qu'il  nous  faut  maintenir 
l'équilibre  en  Afrique  comme  nous  le  maintenons  en 
Europe  ;  qu'il  faut  demeurer  loyal  à  l'égard  de  l'Espa- 
gne et  fortifier  de  plus  en  plus  l'alliance  russe  et 
l'amitié  anglaise,  qui  garantissent  la  paix  du  monde. 

M.  Denys  Cochin  envisage  ce  qui  aurait  pu  se  pro- 
duire si  nous  n'avions  pas  accepté  de  négocier  :  la 
France  serait  restée  à  Fez  ;  l'Espagne,  à  El  Ksar  et  à 
Larache  ;  l'Allemagne  serait  retournée  à  Agadir;  quant 
à  l'Angleterre,  elle  nous  aurait  donné  un  appui  certain 
en  vertu  de  l'accord  de  1904.  L'orateur  nie  qu'on 
puisse  adresser  un  reproche  à  la  France  au  sujet  de 
son  action  dans  l'empire  chériûen.  Puis  il  critique 
l'organisation  du  Maroc  :  ce  n'est  pas  un  Maroc  franco- 
chérifien  qu'on  nous  donne,  c'est  un  Maroc  interna- 
tional, et  que  nous  payons  trop  cher,  au  prix  d'un 
Congo  qui  commençait  à  être  productif.  M.  Denys 
Cochin  demande  ensuite  que  nous  soyons  fidèles  à  nos 
engagements  vis-à-vis  de  l'Espagne,  e1,  très  applaudi, 
il  termine  en  glorifiant  l'œuvre  de  la  France  dans 
l'Afrique  du  Nord  et  dans  la  Méditerranée. 

M.  Maurice  Long,  rapporteur  du  projet  de  loi  por- 
tant approbation  de  la  Convention  conclue  entre  la 
France  et  l'Allemagne  le  4  novembre  1911,  pour  la  déli- 
mitation de  leurs  possessions  respectives  dans  l'Afri- 
que équatoriale,  explique  que  la  Commission  des 
affaires  extérieures  n'a  pas  cru  devoir  mêler  à  l'accord 
franco-allemand  une  discussion  sur  la  direction  de 
nos  affaires  extérieures.  Après  avoir  rendu  hommage 
à  l'œuvre  de  de  Brazza  et  de  ses  collaborateurs,  l'ora- 
teur développe  les  considérations  de  son  rapport. 

Le  fait  que  la  Banque  d'Etat  devienne  le  trésorier  de 
l'Etat  marocain  ne  constitue  pas  un  danger  pour  notre 
action.  Puis  le  rapporteur  aborde  la  question  de  la 
liberté  économique,  après  avoir  fait  observer  que 
l'accord  franco -anglais  contenait  déjà  une  clause  sem- 
blable. 

En  ce  qui  concerne  le  régime  minier,  il  n'y  a  de  res- 
triction à  la  souveraineté  du  sultan  qu'en  ce  qui  touche 
le  minerai  de  fer.  Quant  à  la  question  des  redevances, 
elle  est  fort  simple  :  elles  comprendront  une  taxe  su- 
perficielle à  l'hectare  et  une  taxe  proportionnelle  au 
chiffre  du  produit  brut.  Ces  taxes  sont  inférieures  à 
celles  qui  existent  en  Algérie,  en  Tunisie  et  en  France. 
Pielativement  à  l'établissement  des  voies  ferrées,  le 


gouvernement  reste  libre  pour  l'exécution  de  son  pro- 
gramme, la  ligne  de  Tanger  seule  exceptée,  et  il  reste 
maître  des  tarifs  de  transport. 

Le  rapporteur  fait  observer  que  la  Convention  a,  sur 
l'acte  d'Algésiras,  cet  avantage  de  viser  la  suppression 
de  la  protection  des  indigènes,  qui  a  donné  lieu  à  tant 
d'abus. 

M.  Maurice  Long  signale  la  haute  importance  mo- 
rale et  la  valeur  pratique  de  la  clause  d'arbitrage,  et 
il  termine  son  discours  très  applaudi  en  disant  que  la 
commission  des  affaires  extérieures  considère  l'accord 
franco-allemand  comme  un  grand  résultat  en  ce  qui 
concerne  le  Maroc  :  c'est  de  nous  qu'il  dépend  d'en 
tirer  les  conséquences. 


Pour  répondre  aux  observations  formulées  par  les 
précédents  orateurs,  M.  Gaillaux,  président  du  conseil, 
a  prononcé  le  discours  qu'on  attendait  depuis  le  com- 
mencement de  la  discussion,  discours  qui  est  arrivé  à 
son  heure  et  qui  a  produit  un  effet  considérable  sur  la 
Chambre  des  députés. 

M.  Caillaux,  après  avoir  observé  qu'il  lui  apparte- 
nait, après  le  ministre  des  Affaires  étrangères  et  le 
ministre  des  Colonies,  de  défendre  le  traité  du  4  no- 
vembre, a  répondu  aux  objections  qui  ont  été  for- 
mulées. 

La  France  ne  pouvait  laisser  une  autre  puissance 
s'installer  au  Maroc,  et  le  gouvernement  n'a  fait  que 
poursuivre  une  œuvre  presque  séculaire.  M.  Caillaux 
tait  allusion  au  langage  tenu  à  ce  sujet  en  1904  par 
M.  Delcassé  sur  l'importance  de  l'empire  chérifien,  et 
il  ajoute  que  nous  étions  en  bonne  voie  pour  achever 
l'œuvre  commencée  quand  l'intervention  de  l'Allema- 
gne amena  l'acte  d'Algésiras  ;  mais  il  ne  fallait  guère 
songer  à  une  réforme  au  Maroc  par  cette  voie  inter- 
nationale. L'accord  franco-allemand  de  1909  fut  un 
retour  heureux  à  la  politique  nationale  de  la  France, 
et  il  prépara  la  convention  de  1911.  Mais  si  cet  accord 
de  1909  reconnaissait  notre  influence,  il  ne  nous  per- 
mettait aucune  action  politique  et  il  fallait  s'attendre 
à  des  difficultés.  Il  s'en  éleva,  en  effet,  et  pour  les 
résoudre,  des  négociations  furent  entamées  en  mars, 
avril  et  mai  1911.  Elles  furent  suspendues,  puis 
reprises  après  l'envoi  par  l'Allemagne  d'un  navire  à 
Agadir. 

On  a  objecté  qu'il  ne  fallait  pas  céder  de  territoires. 
Certes  le  sacrifice  consenti  est  douloureux  ;  mais,  au 
point  de  vue  du  principe,  il  y  a  dans  l'histoire  des 
grandes  puissances  coloniales  des  précédents  nom- 
breux, où  il  a  été  cédé  des  territoires  en  échange  de 
certains  droits. 

Dans  tous  les  cas,  c'est  l'Allemagne  qui,  la  première, 
et  dès  1905,  a  parlé  du  Congo.  Avons-nous  payé  trop 
cher  les  résultats  acquis  ?  Certes,  les  sacrifices  con- 
sentis par  la  France,  et  qui  ont  été  bien  définis  par  le 
ministre  des  Colonies,  sont  durs;  mais  le  résultat  ob- 
tenu n'est-il  pas  consolant  ?  Et  M.  Caillaux  s'efforce 
de  montrer  ici  que  le  gouvernement  a  obtenu  le  maxi- 
mum qu'il  était  possible  d'avoir.  Aussi  bien  au  point 
de  vue  politique  qu'au  point  de  vue  économique,  le 
régime  de  l'Angleterre  en  Egypte  lui  est  moins  favo- 
rable que  celui  dont  la  France  va  bénéficier  au  Maroc. 

M.  Caillaux  s'attaque  ensuite  aux  griefs  qui  ont  été 
formulés  au  sujet  des  mines,  des  chemins  de  fer  et  de 
la  Banque  d'Etat.  En  ce  qui  concerne  cette  dernière, 
en  particulier,  on  ne  saurait  supprimer  les  droits  des 
tiers  avec  lesquels  un  contrat  a  été  passé  ;  quoi  qu'il 
en  soit,  l'influence  de  la  France  dans  l'administration 
de  la  Banque  est  prédominante,  avec  neuf  voix  sur 
quatorze. 

Le  président  du  Conseil  défend  ensuite  l'obligation 
de  recourir  à  l'adjudication,  qui  seule  peut  fournir 
l'assurance  que  l'administration  sera  gérée  d'une  façon 
complètement  loyale,  et  le  régime  de  la  porte  ouverte, 
qui  d'ailleurs  existe,  à  l'heure  actuelle,  dans  nombre 
de  nos  colonies. 

Et  M.  Caillaux  résume  à  grands  traits  les  principaux 
points  de  l'accord  marocain  :  si  l'ordre  est  désormais 
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troublé  au  Maroc,  nous  le  rétablirons  sans  devoir  de 
compte  à  personne;  si  les  administrations  chèrifiennee 
ne  suffisent  pas  à  leur  tâche,  nous  pourrons  les  ré- 
former par  nos  propres  moyens;  si  le  Maroc  est  appelé 
à  conclure  des  accords  internationaux,  c'est  nous  qui 
les  négociarons,  si  des  travaux  publics  sont,  comme 
l'exige  l'intérêt  du  commerce,  entrepris  datis  l'empire 
cliériûen,  c'est  le  sultan,  protégé  par  nous,  qui  en  res- 
tera le  maître,  soit  qu'il  les  exploite  en  régie,  soit  qu'il 
concède  cette  exploitation. 

Est-ce  à  dire  que  l'accord  écarte  toutes  les  difficultés 
de  l'avenir  ?  Le  président  du  Conseil  avoue  qu'il  ne 
saurait  avancer  rien  de  tel.  Et,  tout  d'abord,  nous 
avons  à  traiter  avec  l'Espagne,  et  si  la  négociation  ne 
doit  pas  rencontrer  de  difficultés  sérieuses,  elle  n'en 
sera  pas  moins  délicate. 

Aurons-nous  à  redouter  plus  tard  d'autres  diffi- 
cultés ?  M.  Caillaux  se  félicite,  à  ce  point  de  vue,  que 
nos  négociations  à  Paris  et  à  Berlin  aient  obtenu 
recours  à  l'arbitrage  du  tribunal  de  La  Haye  toutes 
les  fois  que  surgirait  un  dissentiment.  Toutefois,  cette 
disposition  si  utile  ne  suffirait  pas  à  elle  seule  à  pré 
venir  toutes  les  difficultés  qui  pourraient  surgir.  L'es- 
sentiel, c'est  la  méthode  suivant  laquelle  sera  appliqué 
l'accord  :  beaucoup  de  prudence,  beaucoup  de  mesure 
seront  nécessaires  dans  notre  action  à  la  fois  vis  à-vis 
des  étrangers  fixés  au  Maroc  et  vis-à-vis  de  la  popu 
lation  indigène. 

Voter  l'accord,  poursuit  le  président  du  Conseil, 
c'est  participer  à  la  continuité  de  l'action  de  la  France 
dans  1'Atrique  du  Nord.  D'ailleurs,  par  delà  les  fron- 
tières, nos  alliés,  nos  amis,  et  ceux  qui  sont  en  rela- 
tions moins  étroites,  mais  pourtant  amicales  avec 
nous,  nous  ont  félicités  d'un  accord  qui,  comme  il  a 
été  dit,  est  à  l'avantage  des  deux  parties,  mais  dont 
certains  événements  paraissent  prouver  qu'il  n'est  pas 
précisément  au  désavantage  de  la  France. 

La  grande  œuvre  de  politique  africaine  que  les  gou- 
vernements français  ont  obstinément  poursuivie  avec 
continuité  depuis  1830  s'est  souvent  heurtée  dans  nos 
assemblées  à  des  hostilités  dont  l'avenir  a  toujours  fait 
justice.  L'histoire  d'un  grand  pays  ne  se  faitpas  sans 
beaucoup  de  ces  heurts  et  de  ces  résistances,  et  c'est 
seulement  de  loin  que  la  politique,  ainsi  que  la  nature, 
acquiert  l'harmonie  des  larges  horizons. 

Et  le  président  du  Conseil  achève  ainsi  son  dis- 
cours :  «  L'accord  marocain  clôt,  entre  deux  grands 
peuples  capables  de  s'estimer,  qui  doivent  être  dési- 
reux de  s'accorder  pour  le  plus  grand  profit  de  la  civi- 
lisation dans  le  monde,  une  discussion  qui  s'est  pro- 
longée depuis  des  années.  La  France,  par  cela  même, 
a  reconquis  une  liberté  d'esprit  et  une  liberté  d'action 
dont,  sur  le  vaste  théâtre  où  se  joue  la  partie  politique, 
elle  peut  avec  fruit  faire  usage  aux  côtés  de  ses  alliés 
et  de  ses  amis,  dont  elle  n'entend  en  aucun  cas  se  sé- 
parer, sans  visées  ni  arrière-pensée  d'aucune  sorte 
contre  aucune  puissance,  pour  l'unique  service  de  la 
paix  et  du  progrès  général  dans  le  monde. 

Mais  l'affirmation  constante  par  la  France  de  sa 
politique  de  paix,  affirmation  que  j'ai  tenu  une  fois  de 
plus  à  produire  du  haut  de  cette  tribune,  me  met  à 
l'aise  pour  déclarer,  ainsi  qu'on  l'a  fait  d'ailleurs  à  de 
fréquentes  reprises  dans  tous  les  pays  étrangers,  que 
la  meilleure  et  la  plus  durable  garantie  de  la  paix  est 
dans  une  force  militaire  puissante,  appuyée  sur  un 
crédit  solide.  Elle  est  aussi,  elle  est  surtout  dans  la 
force  morale  sans  laquelle  il  n'est  pas  de  grand  peuple 
et  il  n'est  pas  de  grande  histoire. 

"  Et  si  les  divergences  d'opinions,  si  les  luttes  des 
parlls  sont  l'indii-pensable  et  salutaire  aliment,  à  mon 
36Q8  du  moins,  de  notre  vie  politique  intérieure,  la 
Cohésion  -.pontanée  des  efforts,  une  discipline  libre- 
ment, mais  docilement  acceptée,  une  étroite  et  com- 
mune entente  pour  le  bien  général,  le  groupement  de 
toutes  les  volontés,  de  tous  les  courages,  de  tous  les 
espoirs  sont  autant  de  conditions  de  notre  conserva- 
tion nationale. 

m  Kn  nous  donnant,  comme  il  a  toujours  su  le  faire 
aux  heurts  graves,  le  noble  et  rassurant  exemple  qu'il 


nous  a  donné,  le  pays  a  fourni  à  notre  politique  extér 
neure  l'appui  le  plus  ferme  et  le  guide  le  plus  sûr.  » 

Ce  beau  discours  du  président  du  conseil  est  très 
vivement  applaudi. 

Divers  orateurs  se  succèdent  à  la  tribune  après  le 
président  du  conseil. 

C'est  d'abord  M.  Louis  Dubois,  qui  présente  quel- 
ques critiques,  reprochant  notamment  au  gouverne- 
ment de  ne  pas  avoir  dit  un  mot  des  moyens  financiers 
qui  permettront  d'appliquer  au  Maroc  le  régime  du 
protectorat. 

C'est  ensuite  M.  Charles  Benoist,  qui  dit  que  le  traité 
soumis  à.  la  Chambre  ne  lui  donne  pas  satisfaction, 
mais  qu'il  est  ce  qu'il  pouvait  être,  étant  déterminé 
par  les  actes  antérieurs.  Notre  protectorat  vaudra  ce 
que  vaudra  notre  accord  avec  l'Allemagne  et  l'accord 
a  intervenir  avec  l'Espagne.  L'orateur  examine  alors 
quelle  était  la  situation  de  l'Espagne  au  Maroc  avant 
et  après  1904,  et  il  énumère  les  droits  positifs  reconnus 
a  cette  puissance  sur  le  territoire  chérifien.  M.  Charles 
Benoist  termine  en  faisant  le  tableau  de  la  politique 
espagnole  de  1899  à  nos  jours,  et  il  conclut  en  faisant 
observer  que  l'all'aire  marocaine  n'est  pas  une  entre- 
prise, mais  une  liquidation,  et  que  c'est  à  nous  de  la 
bien  diriger. 

Puis  c'est  M.  Jaurès,  qui  sait  gré  au  gouvernement, 
dans  une  période  de  trouble,  d'avoir  continué  les  pour- 
parlers et  de  nous  avoir  conduits  jusqu'à  l'abri  de 
l'accord  du  4  novembre.  Il  explique  ensuite  pourquoi  il 
accepte  la  convention  qui  est  destinée  à  mettre  plus  de 
sérénité  dans  les  choses  européennes.  Après  une  alter- 
cation assez  vive  avec  M.  Deschanel  et  un  rappel  à 
l'ordre  du  président  de  la  Chambre,  l'orateur,  qui  a 
fait  un  long  éloge  de  l'Allemagne,  conclut  en  souhai- 
tant que  l'entente  franco-anglaise  soit  nettement  et 
.définitivement  orientée  vers  des  fins  pacifiques. 

Divers  membres  de  la  Chambre,  MM.  Jacques  Piou, 
Delafosse,  Laguerre,  le  commandant  Driant,  prennent 
ensuite  successivement  la  parole,  puis  M.  Brisson 
donne  lecture  de  l'article  unique  de  l'accord  franco- 
allemand,  dont  voici  le  texte,: 

«  Le  président  de  la  République  française  est  auto- 
risé à  ratifier  et,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  exécuter  la  con- 
vention délimitant  les  possessions  respectives  de  la 
France  et  de  l'Allemagne  dans  l'Afrique  équatoriale, 
signée  à  Berlin,  le  4  novembre  1911. 

«  Une  copie  authentique  de  cette  convention  sera 
annexée  à  la  présente  loi,  en  même  temps  que  le  texte 
de  la  convention  signée  également  à  Berlin,  le  4  no- 
vembre 1911,  et  réglant  le  statut  politique  du  Maroc.  » 

Après  les  explications  de  vote  de  divers  députés, 
après  une  protestation  de  M.  Bonnefous,  après  quel- 
ques paroles  émouvantes  des  députés  de  l'Est,  apres 
enfin  les  déclarations  de  MM.  Joseph  Thierry,  Com- 
père-Morel,  de  Ramel  et  de  l'abbé  Lemire,  l'approba- 
tion de  la  convention  franco-allemande  est  mise  aux 
voix  :  l'accord  est  ratifié  par  393  voix  contre  36,  et  141 
abstentions. 

Edmond  Bouchery. 


Banque  Française  pour  le  Commerce  el  l'Industrie 

Les  bénéfices  réalisés  par  la  Banque  Française  pour 
le  Commerce  et  l'Industrie  pendant  son  dernier  exer- 
cice social  clos  le  31  juillet,  se  sont  aisément  main- 
tenus au  niveau  de  ceux  de  l'exercice  1909-1910.  fl  faut 
se  souvenir  que  ce  dernier  avait  accusé,  sur  1908  1909, 
une  augmentation  de  profits  nets  de  1.311.241  fr.  73. 

Le  «  Compte  de  Profits  et  Pertes  »  qui  a  été  soumis 
à  l'assemblée  générale  annuelle  du  15  courant,  se  com- 
pare ainsi  au  précédent  : 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PEHTES 

Exercices 

""lïNIO-lsTlT)  1910-1911 
Crédit  (En  francs) 

Bénéfices  bruts   7.487.980   »   7.622  149  liO 

=====  ■ 
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Exercices 
1909  1910"  1910-1911 

Débit  (En  francs)  . 
Allocations  au  conseil  d'adminis- 
tration, aux  censeurs  et  aux 

commissaires   115.000   »  115.000  » 

Direction  et  personnel   919.050  22  992.553  33 

Impôts  et  contributions..   99.371  83  98.474  76 

Lo3-er,  entretien,  frais  divers  ...  428  580  85  458.584  20 

Solde  bénéficiaire   5.925.977  60  5.957  737  26 

Totaux  égaux   7.487.980    »    7  622.149  60 


Aux  soldes  bénéficiaires  ci-dessus,  il  convient 
d'ajouter  les  reports  des  exercices  précédents  pour 
obtenir  le  montant  des  bénéfices  disponibles  : 


Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


(En  francs) 

Bénéfices  de  l'exercice   5.925.977  60   5.957.737  26 

Report  de  l'exercice  précédent..    1.058.617  73   1.625.328  58 

Bénéfices  disponibles. ...    6.984.595  33   7.583.065  84 
Ces  soldes  ont  été  répartis  ainsi  : 

Exercices 
'  19ÔSM910  19ÏÔÏ911~ 

Répartition  (En  francs) 

Réserve  légale   2^6.298  83  297  886  86 

Dividende  statutaire  de5  0/0  aux 

actions,  soit  12  fr.  50  par  titre.  3.000.000    »  3.000.000  » 

Au  fonds  de  réserve  supplémen- 
taire  1.500.000   »  2.0PO.OOO  » 

Tantièmes  au  Conseil   262.967  87  265.985  04 

Dividende  supplémentaire  de 
1/2  0/0  aux  actions,  soit  1  fr.25 

par  action   300.000   »  300.000  » 

Report  à  nouveau   1.625.328  58  1.719.193  94 

Sommes  égales   6.984.5^5  33   7.583.065  84 

L'exercice  1910-1911  a  marqué,  pour  la  Banque 
Française  pour  le  Commerce  et  V  Industrie, une  nouvelle 
progression  au  double  point  de  vue  du  chiffre  total  de 
ses  opérations  et  du  montant  de  ses  bénéfices.  Ce  der- 
nier résultat  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  a  été 
obtenu  en  dépit  d'une  diminution  marquée,  surtout 
vers  la  fin  de  l'année  sociale,  dans  le  taux  d'intérêt 
applicable  aux  capitaux  disponibles. 

Au  cours  de  l'exercice,  la  Banque  Française  a  pro- 
cédé au  placement  de  32.967  obligations'4  0/0  de  la 
Compagnie  Générale  Transatlantique  qui  constituaient 
la  première  tranche  des  30  millions  de  francs  d'obliga- 
tions dont  l'émission  avait  été  autorisée  par  la  dernière 
assemblée  générale  de  cette  entreprise.  A  cet  effet,  la 
Banque  Française  a  groupé  les  principaux  établisse- 
ments de  la  place  et,  avec  leur  concours,  elle  a  acquis 
ces  obligations  et  procédé  à  leur  émission  qui  a  ren- 
contré, auprès  du  public,  un  excellent  accueil. 

La  Compagnie  Générale  d'Electricité  de  Bozel  a  pro- 
cédé à  la  création  de  6.000  obligations  dont  le  produit 
est  destiné  à  faire  face  aux  nouveaux  développements 
qu'elle  a  décidés.  De  concert  avec  la  Banque  Suisse  et 
Française,  la  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie  a  placé  avec  succès  les  obligations  de  cette 
entreprise  avec  laquelle  elle  entretient  depuis  longtemps 
d'excellents  rapports. 

La  Banque  a  aussi  participé  aux  augmentations  de 
capital  de  la  Compagnie  des  Tramways  de  Paris  et  du 
Département  de  la  Seine,  de  la  Compagnie  Génér  ale  des 
Omnibus  et  de  la  Société  des  Tréfileries  et  Laminoirs 
du  Havre. 

En  dehors  de  ces  affaires  françaises, la  Banque  Fran- 
çaise a  exercé  son  activité  à  l'étranger.  C'est  ainsi 
qu'elle  a  acquis  de  la  Compagnie  Ottomane  du  Chemin 
ae  fer  Hodeidah-Sanaa  42.850  obligations  de  500  fr., 
constituant  un  emprunt  direct  du  gouvernement  Otto- 


man, garanti  par  les  douanes  de  la  circonscription 
d  Hodeïdah.  Le  produit  de  cet  emprunt  était  destiné  à 
la  construction,  par  un  groupe  français,  d'un  premier 
trom  on  de  120  kilomètres,  ainsi  qu'aux  installations 
maritimes  du  port  de  Djebanah.  Elle  a  aussi,  avec  le 
concours  de  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Pro- 
vince, procédé  à  l'émission  de  cet  emprunt  qui  a  été 
réalisé  avec  succès.  En  outre,  avec  un  groupe  d  éta- 
blissements et  de  banques,  elle  a  pris  ferme  et  placé 
un  emprunt  or  4  1/2  0/0  de  la  Province  de  Buenos- 
Ayres,  d'un  montant  de  15.400,000  francs,  destiné  à 
la  construction  d'une  digue,  et  à  différents  aménage- 
ments dans  la  ville  de  Mar  del  Plata  ;  elle  a  encore 
participé,  comme  les  années  précédentes,  aux  princi- 
pales opérations  financières  de  la  place,  et  notamment 
à  l'Emprunt  de  la  Ville  de  Paris  1910,  aux  emprunts 
hellénique,  haïtien,  tunisien,  etc.,  toutes  opérations 
qui  ont  été  liquidées  avec  profit. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  fait  encore 
remarquer  que  la  Banque,  comme  les  actionnaires  le 
savent  du  reste,  recherche  les  occasions  de  s'intéresser 
à  la  création  de  banques  étrangères  susceptibles  de  lui 
apporter  un  élément  d'activité.  Dans  cet  ordre  d'idées, 
elle  a  donc  pris  part,  au  cours  de  l'exercice,  à  la  cons- 
titution du  Banco  de  laNacion  Boliviana,banque  d'Etat 
jouissant  d'importantes  prérogatives,  et  dont  le  gou- 
vernement bolivien  est  le  principal  actionnaire. 

Le  dividende  de  l'exercice  1910-1911  est  resté  fixé 
àl3fr.  75  par  action,  comme  pour  1909-1910,  contre 
12  fr.  50  pour  les  six  années  précédentes,  en  dépit  de 
l'importance  du  solde  disponible.  Le  conseil  d'admi- 
nistration a  estimé  qu'en  raison  de  la  crise  qui  vient 
de  sévir  sur  la  plupart  des  marchés  européens,  il  de- 
vait s'attacher  plus  que  jamais  à  la  politique  pré- 
voyante qui  a  eu  jusqu'ici  l'approbation  des  action- 
naires. Aussi  a-t-il  songé  à  renforcer  la  réserve  sup- 
plémentaire en  la  dotant,  cette  année,  d'une  somme  de 
2  millions  de  francs.  Cette  résolution  a  été  approuvée 
par  l'assemblée  générale,  de  sorte  que  les  bénéfices 
réservés  de  la  Banque,  c'est-à-dire  les  diverses  réser- 
ves, s'établissent  ainsi  à  l'heure  actuelle  : 

En  francs 


Réserve  légale  

Réserve  supplémentaire . 
Report  à  nouveau  , 


Ensemble 


1.819.833  38 
5.500.000  » 
1.719.193  9'. 

9. 039. 027  32 


ce  qui  représente  15  0/0  du  capital  social. 

Quant  à  la  situation  financière  de  la  Banque,  elle 
ressort  des  chiffres  suivants  : 

En  francs 

Disponibilités 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques   17  861.307  62 

Portefeuille   93.569.372  74 

Fonds  à  recevoir  de  la  liquidation  du  31  juillet      4.594  196  95 

Reports   91.743.335  85 

Comptes  courants  débiieurs   23.494.418  51 

Débiteurs  par  acceptations  ....     32.541 .499  24 

Avances  sur  garanties   15.019.775  52 

278.8^3.906  43 


Exigibilités 

Dividendes  arriérés  non  encore  payés   61.692  24 

Eh'ets  à  payer  et  acceptations   38.5i:i!578  55 

Comptes  courants  créditeurs  à  vue   121.538.730  26 

—                 —       à  préavis   72.185.140  24 

Comptes  divers   2.282.115  40 

Dividende  aux  actions  pour  1910-1911          .  3.300.000  » 

Tantièmes  au  conseil   265.985  04 

238. 147.241  73 


L'excédent  des  disponibilités  sur  les  exigibilités 
s'élèvent  donc  à  40.676.664  fr.  70,  somme  à  laquelle 
il  conviendrait  même  encore  d'ajouter  le  portefeuille- 
titres  (rentes,  actions  et  obligations),  soit  16  millions 
778.394  fr.  75,  les  participations  financières,  10  mil- 
lions 638.545  fr.  08,  et  les  comptes  divers  débiteurs, 
945.422  fr.  79. 

Le  conseil  d'administration  de  la  Banque  Française 
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pour  le  Commerce  el  l'Industrie  a  tenu,  dans  son  rap- 
port, à  adresser  un  souvenir  ému  à  son  ancien  etémi- 
nent  président,  M.  Maurice  Rouvier.  Ce  dernier  avait 
été  le  fondateur  de  cette  Institution  dont  il  avait  as- 
suré la  prospérité  par  sa  sage  prudence,  ses  efforts 
constants  et  son  élévation  de  vues.  Le  conseil  a  dit 
que  sa  consolation  était  que  M.  Maurice  Rouvier  avait 
pu  voir,  avant  de  disparaître,  s'affirmer  la  vitalité  de 
la  maison  à  laquelle  il  était  si  attaché  et  à  laquelle  on 
donnait  et  on  donnera  sans  doute  encore  souvent  son 
nom.  Enfin,  il  a  déclaré  que  sa  volonté  était  de  conti- 
nuer l'œuvre  de  son  ancien  président  en  s'inspirant 
des  excellents  principes  dont  il  lui  a  laissé  la  tradition. 

A.  Lechenet. 


La  Question  Tripolitaine 


La  nouvelle  de  l'occupation  de  Solloum  par  les  trou- 
pes anglo-égyptiennes  a  produit,  ces  jours  derniers, 
une  assez  vive  émotion  dans  les  milieux  politiques. 

Le  traité  de  cession  de  Solloum  à  l'Egypte,  établi 
depuis  une  quinzaine  de  jours,  avait  été  tenu  soigneu- 
sement secret. 

L'origine  du  différend  remonte  à  1841.  L"iradé  con- 
fiant à  Mehemed  Ali  le  gouvernement  de  l'Egypte,  por- 
tait que  les  limites  du  pays  seraient  définies  par  une 
carte  accompagnant  l'iradé.  Or,  cette  carte  n'arriva 
jamais  à  destination. 

La  Turquie  a  toujours  prétendu  que  la  frontière  de 
Tripolitaine  s'étendait  jusqu'à  Ras-el-Kanai,  par 
27°  54'  de  longitude  est.  De  son  côté,  l'Egypte,  soutenue 
par  l'Angleterre,  prétendait  que  la  frontière  doit  être 
reportée  à  environ  200  milles  plus  à  l'ouest,  par  25  °12' 
de  longitude  est. 

Dès  les  premiers  jours  des  hostilités,  l'Italie  ayant 
décidé  le  blocus  des  côtes  de  Tripolitaine  jusqu'à  Ral- 
el-Kanaï, frontière  admise  parla  Turquie, l'Angleterre, 
par  l'intermédiaire  du  gouvernement  égyptien, protesta 
énergiquement.  L'Italie  reconnut  que  la  protestation 
était  légitime,  et  il  fut  décidé  que  la  question  de  fron- 
tières serait  réglée  aussitôt  la  guerre  terminée.  L'acte 
du  gouvernement  turc,  cédant  jusqu'à  la  fin  de  la 
guerre  les  territoires  contestés  au  gouvernement  égyp- 
tien ne  change  donc  rien  pour  le  moment  à  la  question. 

D'autre  part,  l'occupation  parla  France  des  oasis  de 
Djanet  et  de  Bilma  ne  semble  devoir  soulever  aucune 
dïflicu lté, cette  opération  militaire  résultant  d'un  accord 
franco-italien. 

L'occupation  de  Djanet  réglera  d'ailleurs  un  litige 
franco-turc  qui  menaçait  de  s'envenimer.  Quant  les 
Turcs  émirent  en  1906  la  prétention  de  saisir  Djanet, 
où  le  capitaine  Touchard  avait  pénétré  avant  eux, 
notre  ambassadeur  à  Constantinople  obtint  du  sultan 
un  iradé  en  date  du  21  août  1906  qui  neutralisait  pro- 
visoironientDjancten  attendantunedélimitation  défini- 
tive. Cet  iradé  créait  d'ailleurs  une  zone  tampon  dans 
toute  la  région  dite  Tassili-des-Azdjer,  qui  s'étend 
entre  Ghadamès,  Ghàt  et  Djanet.  Toutefois,  les  Turcs 
furent  les  premiers  à  violer  la  convention  en  faisant 
occuper  Djanet  par  leurs  troupes  régulières  en  mai 
1908.  Il  était  urgent  de  mettre  fin  à  ces  empiétements. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

EN  NOVEMIiRE  1911 


La  Direction  générale  des  Douanes  vient  de  publier 
le  tableau  du  commerce  de  la  France  avec  les  autres 
pays  et  les  colonies  pendant  le  mois  de  novembre  : 


MOIS  UK  NOVKMIillE 


IMPORTATIONS 

1911 

1910 

Différences 

en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation. 

147.141 

189.995 

-  35.854 

Matières  néceKsaires  à 

353.247 

869.466 

-  6.219 

Objets  fabriqués  

187.808 

120.180 

+  17.623 

688.981 

669.441 

—  24.350 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  84.017  77.663  -f  6.354 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   159.121  157.572  +  1.549 

Objets  fabriqués   269.796  251.010  -f  18.786 

Colis  postaux  (*)   40.213  46.344  —  6.131 


Totaux   553.147        532.589      -+-  20.558 


(*)  Dont  2.624.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  2.930.000  francs 
en  novembre  1910. 

ONZE  MOIS 

Années 


importations  1911  1910  Différences 

—  —  —  en  1911 

(Milliers  de  francs) 

Objets  d'alimentation.  1.837.892  1.211.034  -+-  626.858 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   4.136.929  3.860.844  -+-  270.585 

Objets  fabriqués   1.370.800  1.259.338  +  111.522 

Totaux  _ 7.345.681  6 . 336 .716  -f  1008 , 951  i 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimentation.  648.517  774.961  —  126.444 
Matières  nécessaires  à 

l'industrie   1.742.262  1.758.455  —  16.193 

Objets  fabriqués   2.774.091  2.668.201  +  105.890 

Colis  postaux  (*)   427.528  427.946  -  418 

Totaux   5.592.398  5.029.563  —  37.165 


(*)  Dont  32.078.000  fr.  pour  les  colis  postaux  contenant  des 
tissus  de  soie  ou  de  bourre  de  soie,  contre  33.008.000  francs 
pour  les  onze  premiers  mois  de  1910. 

Les  résultats  de  notre  commerce  extérieur  en  no- 
vembre sont  moins  satisfaisants  que  ceux  du  mois 
précédent.  Les  importations  diminuent  de  24.350.000 
francs,  tandis  que  les  exportations  sont  en  plus-value 
de  20.558.000  francs  seulement. 

A  l'importation,  les  objets  d'alimentation  diminuent 
de  35.854.000  francs,  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie de  6.219.000  francs;  par  contre,  les  objets 
fabriqués  gagnent  17.623.000  francs. 

A  l'exportation,  les  résultats  sont  plus  satisfaisants. 
Les  objets  d'alimentation  gagnent  6.354.000  francs, 
les  matières  nécessaires  à  l'industrie  1.549.000  francs, 
les  objets  fabriqués  18.786.000  francs.  Les  colis  pos- 
taux perdent  6.131.000  francs. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  l'année  en  cours, 
le  mouvement  total  de  nos  échanges  avec  l'étranger  a 
été  de  12.938.079.000  francs,  contre  il. 966. 279. 000  fr.  ; 
l'augmentation  nette  ressort  donc  à  971.800.000  francs. 
Cette  augmentation  provient  entièrement  de  l'importa- 
tion qui  gagne  1.008.965.000  francs  ;  les  objets  d'ali- 
mentation sont  en  plus-value  de  626.858.000  francs, 
conséquence  des  récoltes  déficitaires  ;  les  matières  né- 
cessaires à  l'industrie  gagnent  270.585.000  francs,  les 
objets  fabriqués  111.522.000  francs. 

Les  exportations  perdent  37.165.000  francs;  cette 
diminution  provient  des  objets  d'alimentation  pour 
126.  444.000  francs,  et  des  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie pour  16.193.000  francs;  les  colis  postaux  de 
418.000  francs.  Par  contre,  les  objets  fabriqués  aug- 
mentent de  105.890.000  francs. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'Afrique  Equatoriale  Fiançaise  (1) 

«  Notre  pays  a  trouvé,  dans  la  constitution  d'un  immense 
Empire  Colonial,  édifié  par  trente  ans  de  luttes,  de  sacri- 
fices et  d'efforts,  souvent  bien  insoupçonnés  de  la  masse  de 
l'opinion  française,  une  part  majeure,  parmi  les  causes  de 
son  relèvement,  après  nos  désastres  de  l'année  terrible.  Au- 
jourd'hui l'œuvre  est  accomplie,  sinon  parfaite  encore.  Une 
tâche  demeure  :  c'est  de  faire  connaître  au  public  cet  Em- 


(1)  Un  vol.  in-16,  édité  chez  Plon-Nourrit,  8,  rue  Uaran- 
cière,  Paris  ;  prix,  broché  :  3  fr.  50. 
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pire,  dont  parmi  nous  trop  d'esprits  se  refusent,  faute  assu- 
rément d'en  être  suffisamment  avertis,  à  apprécier  les 
richesses,  les  beautés,  les  ressources  futures,  et,  plus  encore, 
les  précieux  et  inappréciables  éléments  apportés  par  notre 
action  coloniale  à  l'expansion  de  notre  Nation  ». 

C'est  en  ces  termes  heureux  que  M.  Marcel  Saint-Germain, 
sénateur,  président  du  groupe  colonial  du  Sénat,  présente  au 
public,  en  une  intéressante  préface,  le  très  vivant  ouvrage 
que  M.  Maurice  Rondet-Saint  vient  de  consacrer  à  l'Afrique 
équatoriale  française. 

L'auteur  a  pénétré  jusqu'au  cœur  de  nos  possessions  de 
l'Afrique  équatoriale.  11  a  tout  vu,  tout  observé,  et  il  résume 
aujourd'hui  d'une  plume  alerte  ses  nombreuses  impressions. 
Comprenant  l'utilité,  si  bien  mise  en  lumière  par  M.  Marcel 
Saint-Germain,  de  faire  connaître  à  nos  compatriotes  la 
valeur  de  notre  grande  colonie,  son  statut  actuel,  ses  élé- 
ments d'avenir  et  les  «  résultats  acquis  là-bas  par  une  sélec- 
tion de  ses  plus  vaillants  citoyens  »,  M.  Maurice  Rondet- 
Saint  a  réuni,  en  un  volume  de  300  pages,  tous  les  détails 
intéressants  relatifs  à  nos  colonies  équatoriales  d'Afrique. 

C'est  ainsi  qu'après  avoir  indiqué  les  grandes  lignes  de  la 
belle  randonnée  qu'il  effectua  en  ces  contrées,  il  indique  très 
exactement  les  relations  maritimes  existant  entre  la  Métro- 
pole et  l'Afrique  équatoriale  française,  décrit  Dakar,  la  capi- 
tale de  notre  Afrique  occidentale,  dépeint  ensiiite  les  condi- 
tions actuelles  du  voyage  d'Europe  au  Congo,  parle  de  la 
domestication  de  l'éléphant,  puis  consacre  de  longues  pages 
à  l'avenir  économique  de  l'Afrique  équatoriale  française, 
indiquant  le  profit  qu'on  y  pourra  retirer  de  l'emploi  de  l'au- 
tomobile, et  montrant  quel  est,  à  l'heure  présente,  l'état  de 
l'outillage  économique  et  de  la  main-d'œuvre,  quels  projets 
sont  élaborés  et  quels  progrès  pourront  être  réalisés.  M.  Mau- 
rice Rondet-Saint  achève  son  très  remarquable  travail  en 
montrant  que  le  climat  de  l'Afrique  équatoriale  n'est  pas 
aussi  malsain  qu'on  l'a  prétendu,  et  conclut  en  ces  termes  : 
«  Notre  Afrique  équatoriale  est  un  pays  digne  de  justifier  la 
prédiction  du  gouverneur  général  Merlin  :  elle  figurera 
avant  un  quart  de  siècle  parmi  les  plus  belles  et  les  plus 
riches  possessions  de  la  République  française  ». 

L'accord  franco-allemand  relatif  au  Congo  donne  un  sur- 
croit d'intérêt  à  ce  livre  que  tout  Français  soucieux  des  pro- 
blèmes coloniaux  devra  lire. 


et 


Société  Nationale  d'Agriculture  de  France.. — 

Dans  sa  séance  du  mercredi  20  décembre  cette  Société 
a  nommé  membre  titulaire  de  la  Section  d'Economie, 
de  Statistique  et  de  Législation  agricoles,  notre  direc- 
teur, M.  Edmond  Théry,  en  remplacement  du  regretté 
Emile  Levasseur. 

La  convention  avec  la  Banque  de  France.  — 

M.  Henry  Chéron  vient  d'achever  son  rapport,  au 
nom  de  la  Commission  du  budget,  sur  la  convention 
récemment  passée  entre  la  Banque  de  France  et  le  mi- 
nistre des  Finances,  convention  qui  doit  être  ratifiée 
avant  la  fin  de  l'année.  M.  Chéron  conclut  à  l'approba- 
tion dans  les  termes  suivants  : 

La  Commission  du  budget  estime  que  la  Ranque  ayant 
loyalement  rempli  les  obligations  de  son  contrat  de  1897,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'user  de  la  clause  résolutoire  qui  permettrait 
de  mettre  fin  à  ce  contrat  le  31  décembre  1912.  Elle  est  donc 
d'avis  que  le  privilège  continue  ses  effets  jusqu'en  1920. 

Elle  approuve  la  convention  intervenue  le  11  novembre 
1911  entre  le  ministre  des  Finances  et  le  gouverneur  de  la 
Ranque  de  France,  sous  la  réserve  qu'est  approuvée  égale- 
ment la  convention  additionnelle  du  28  novembre,  intervenue 
à  la  suite  de  ses  délibérations. 

Elle  vous  propose  également  de  ratifier  le  projet  de  loi  qui 
relève  de  un  milliard  le  chiffre  maximum  d'émission  des 
billets  de  la  Ranque  de  France. 

Elle  est  d'avis  enfin  qu'en  vue  de  l'expiration  relativement 
proche  du  contrat  de  1897,  toutes  mesures  soient  prises  pour 
que  le  Parlement  soit  saisi,  en  temps  utile,  des  propositions 
qui  lui  permettront  d'étudier  dans  toute  son  ampleur  et  de 


régler  au  mieux  des  intérêts  de  l'Etat  l'importante  question 
que  soulève  l'échéance  de  1920. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Le  Journal  Officiel 
vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  indirects 
et  monopoles  de  l'Etat  pour  le  mois  de  novembre 
1911.  Ce  rendement  s'est  élevé  à  la  somme  de  288  mil- 
lions 543.100  francs,  soit  en  plus-value  de  2.374.300 
francs  sur  les  évaluations  pour  le  mois,  et  de  4  millions 
916.900  francs  sur  les  recettes  du  mois  de  novembre 
1910,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Différences 

Par  rapport  Sur 
aux  le  mois 

évaluations  de  novembre 
pour  le  mois  1910 

(En  francs) 

Enregistrement   —   8.098.500  +  4.902.500 

Produits  du  timbre   —      278.500  +  645.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Rourse   —      113.500  +  112.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   —       90.500  —  403.500 

Douanes  (sucres,  sels  et  huiles 

minérales  non  compris)   +   2.131.000  —  8.743.000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   +   4.544.000  +  5.860.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes   —      257.000  —  56.000 

Sels   —      126.000  +  215.000 

Sucres   +   1.956.000  —  701.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   +   2.707.300  +  3.085.900 

Différence  pour  1911. . . .    +  2.374.300   +  4.916.900 


Voici,  maintenant,  la  situation  pour  les  onze  pre- 
miers mois  de  1911  par  rapport  aux  évaluations  et  aux 
produits  des  mois  correspondants  de  1910  : 

Différences 


Par  rapport 

aux  éva- 
luations pour 
les  11 1ers  mois 


Sur  les 
11  Ie"  mois 
de  l'année 
1910 


(En  francs) 

Enregistrement   +  15.806.500  +116.966.000 

Produits  du  timbre   —  11.566.500  —  9.330.000 

Impôt  sur  les  opérations  de 

Rourse   —      311.000  -+-  277.000 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilières   +  11.260.000  +  7.159.000 

Douanes  (sucres  et  sels  non 

compris)   +209 . 188 . 400  +20 1 . 996 . 000 

Contributions  indirectes  (sucres 

et  sels  non  compris)   +  46.875.000  +  32.896.000 

Taxe  de  fabrication  sur  les 

huiles  minérales  brutes  ... .  +      122.000  -+-  383.000 

Sels   —   1.243.000  —  1.633.000 

Sucres   +  22.566.000  +  20.603.000 

Produits  de  monopoles  (allu- 
mettes, tabacs,  postes,  télé- 
graphes, etc.)   -t-  30.621.000  +  18. 209 .200 

Différence  pour  1911. . . .    +323.318.400  +387.526.200 

Dans  ce  tableau  ne  sont  pas  compris  les  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  re- 
cettes exceptionnelles  et  recettes  d'ordre  »  qui  ont  été, 
pour  le  mois  de  novembre  de  13.313.600  francs,  en 
diminution  de  9.272.520  francs  sur  les  évaluations  et  de 
413.720  francs  sur  les  recettes  de  novembre  1910. 

Pour  les  onze  premiers  mois  de  1911,  ces  «  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  produits  divers,  etc.  », 
ont  donné  601.630  francs  de  plus  qu'il  n'avait  été 
prévu,  et  3.015.930  francs  de  plus  également  que  ceux 
de  la  même  période  de  1910. 

Ajoutons  qu'en  ce  qui  concerne  ces  chapitres,  la 
comparaison  des  recouvrements  avec  les  évaluations 
n'est  donnée  que  pour  ordre  et  à  titre  d'indication, 
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sans  qu'on  eu  puisse  tirer  des  conclusions  rigoureuses  ; 
il  existe,  en  effet,  des  variations  considérables  qui  se 
produisent  dans  les  époques  de  recouvrement  d'un 
grand  nombre  de  ces  produits,  et  les  évaluations  men 
suelles  ne  peuvent,  dès  lors,  s'établir  avec  quelque 
précision. 

En  ce  qui  regarde  les  contributions  directes  et  taxes 
assimilées,  dont  la  perception  a  été  autorisée  par  la  loi 
du  13  juillet  1911,  disons  qu'à  la  date  du  1er  décembre, 
les  évaluations  budgétaires  s'établissaient  à  595.897.429 
francs  et  les  rôles  émis  à  601.400.600  fr.,  et,  en  ajoutant 
les  centimes  additionnels,  à  1.158.791.100  francs.  Les 
douzièmes  échus  à  la  même  date  s'élevaient  à  965  mil- 
lions 659.200  francs,  et  les  recouvrements  effectués 
ayant  atteint  1.075.972.500  francs,  la  différence  en  plus 
aux  recouvrements  par  rapport  aux  douzièmes  échus, 
s'est  chiffrée  par  110.313.300  francs. 

Pour  la  même  période,  en  1910,  les  recouvrements 
s'étaient  élevés  à  1.050. 319.300  francs,  soit  une  différence 
en  plus  de  25.653.200  francs  aux  recouvrements  de 
1911.  Disons  encore  qu'en  1911,  les  frais  de  poursuite 
se  sont  élevés  à  1.400.300  francs,  soit  1.26  pour  mille, 
contre  1 . 391 . 400  francs  en  1910,  ce  qui  représentait 
1.29  pour  mille. 

Crédit  Foncier  de  France.  —  Les  résultats  connus 
de  l'émission  des  actions  nouvelles  du  Crédit  Foncier 
de  France  mettent  en  évidence  le  brillant  succès  de 
cette  opération  :  50.000  actions  étaient  offertes  aux 
actionnaires,  en  vertu  du  droit  de  préférence  que  leur 
accorde  l'article  5  des  statuts  ;  ce  chiffre  a  été  plusieurs 
fois  couvert.  Les  prêts  nouveaux  autorisés  par  le  Con- 
seil, dans  sa  dernière  séance,  atteignent  10  millions  de 
francs.  Le  Conseil  a  également  décidé  la  mise  en 
paiement,  au  1er  janvier  prochain,  d'un  acompte  de 
15  francs  à  valoir  sur  le  dividende  de  l'exercice  1911. 


L'Association  Nationale  et  les  Mines  d'orTrans- 
vaaliennes.  —  'L'Association  nationale  des  Porteurs 
français  de  valeurs  étrangères  communique  la  note 
suivante  : 

A  la  demande  et  dans  l'intérêt  des  porteurs  français  d'ac- 
tions de  mines  d'or,  Y  Association  nationale  des  Porteurs 
français  de  valeurs  étrangères  a  entrepris  une  enquête  sur 
les  moyens  les  plus'  efficaces  d'assurer  la  protection  de  leurs 
droits.  Cette  enquête  se  poursuit  avec  toute  l'activité  que 
comporte  l'étude  des  questions  complexes  soulevées,  mais 
sans  attendre  le  résultat,  l'Association  nationale  a  décidé 
d'intervenir  pour  faciliter  la  représentation  des  actionnaires 
français  de  VEast  Rand  à  l'assemblée  générale  qui  doit  se 
tenir  à  Johannesburg,  le  28  février  prochain. 

Une  Commission  spéciale  fonctionnant  au  siège  de  l'Asso- 
ciation nationale  désignera  un  mandataire  pour  assister  à 
l'assemblée  de  Johannesburg.  L'objet  principal  du  mandat 
de  ce  délégué  sera  d'obtenir,  dans  la  plus  large  mesure  pos- 
sible, la  représentation  dos  intérêts  français  dans  le  nouveau 
conseil  d'administration  de  la  Compagnie. 

La  Commission  engagera,  s'il  y  a  lieu,  des  négociations 
avec  les  groupements  d'actionnaires  étrangers  pour  concerter 
la  défense  des  intérêts  communs. 

Les  porteurs  peuvent  adresser,  dès  à  présent,  leurs 
pouvoirs  au  siège  de  l'Association  Nationale,  5,  rue 
Gaillon,  à  Paris,  où  ils  trouveront  également  tous  ren- 
seignements concernant  cette  représentation. 


Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris.  — 

La  Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris,  dans 
son  an  .emblée  générale  tenue  le  18  décembre,  a  élu, 
pour  composer  la  Chambre  syndicale  durant  l'exercice 
1912:  M.  de  Verneuil,  syndic,  et  MM.  Delahaye,  Ho- 
chet, Au  hé,  Lobtiboudois,  Lecomte,  de  l'Argéntière, 
DeseilUgny  et  Burat,  adjoints  au  svndic.  MM.  Tardieu 
et  Brisset,  adjoints  sortants,  n'étaient  pas  rééligibles 
aux  termes  du  règlement  et  M.  Koblot  ne  se  représen- 
t  ail  pas. 


Caisse  Hypothécaire  Canadienne.  —  Les  jour- 
naux ont  annoncé  récemment  que  le  Grand  frunk 
Pacific  avait  atteint  le  col  des  Montagnes  Rocheuses 
par  lequel  sera  ainsi  établie  une  nouvelle  communica- 
tion entre  le  littoral  de  l'Océan  Pacifique  et  l'Ouest 
Canadien. 

Ce  sera  là  un  nouveau  facteur  de  prospérité  pour  les 
provinces  d'Alberta,  de  Saskatchewan  et  de  Manitoba 
qui  se  développent  très  rapidement  et  ou  les  lignes  de 
chemins  de  fer  se  multiplient. 

Ces  provinces,  observe-t-on,  forment  le  champ  d'ac- 
tion principal  de  la  Caisse  Hypothécaire  Canadienne, 
Société  française  au  capital  de  10  millions  de  francs 
dont  la  constitution  date  de  janvier  1910  et  oui  a  déjà 
consenti  près  de  30  millions  de  prêts  hypothécaires, 
aidant  ainsi  puissamment  à  la  mise  en  valeur  d'une 
région  exceptionnellement  fertile. 

C'est  pour  répondre  aux  nouvelles  demandes  de 
nombreux  emprunteurs  que  la  Caisse  Bypothécain 
Canadienne  émet  actuellement  par  l'intermédiaire  de 
la  Société  Centrale  des  Banques  de  Province  40.000 
obligations  de  500  fr.  Ces  obligations  sont  productives 
d'un  intérêt  annuel  de  20  fr.  nets  d'impôts,  payables  en 
deux  coupons  semestriels  les  1er  janvier  et  l"-  juillet. 

Elles  sont  émises  à  467  fr.  50  et  les  souscriptions  sont 
reçues  chez  tous  les  banquiers,  membres  du  Syndicat 
des  Banques  de  Province. 


Brasseries  et  Tavernes  Zimmer.  —  Les  béné- 
fices réalisés  par  la  Société  des  Brasseries  et  Tavernes 
Zimmer  pour  son  exercice  1910-1911,  clos  le  30  sep- 
tembre dernier,  se  sont  élevés  à  383.359  fr.  35,  contre 
380.107  fr.  50  en  1909-1910.  Ils  eussent  été  plus  impor- 
tants si  la  Société  avait  eu  un  plein  exercice  d'exploita- 
tion. Mais,  ainsi  que  l'observe  le  rapport  du  conseil 
d'administration,  si  cet  exercice  a  été,  pour  la  plus 
grande  partie,  occupé  par  la  mise  en  état  des  locaux 
du  Café  de  Madrid  et  du  Restaurant  de  Vichy  réunis 
et,  par  suite,  de  l'inutilisation  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  locaux  pendant  de  longs  mois,  il  a  été  privé 
d'une  somme  de  recettes  importantes. 

Malgré  la  prolongation  de  cette  période  de  transfor- 
mation et  nonobstant  la  cherté  toujours  croissante  des 
vivres,  ainsi  que  l'augmentation  constante  des  dé- 
penses diverses,  les  résultats  obtenus  doivent  être 
considérés  comme  très  satisfaisants,  et  la  répartition 
des  profits  se  compare  ainsi  avec  la  précédente  : 

Exercices 


Emploi  obligatoire  : 
Provision  pour  intérêts  et  amortisse- 
ment de  23  obligations  en  1909- 

1910  et  de  24  obligations  en  1910- 

1911  (3"  et  4«  annuités)  

5  0/0  à  la  réserve  légale  

1er  dividende  statutaire  de  5  0/0... 

Tantième  au  conseil  d'administra- 
tion  

Tantième  au  directeur  

Emploi  facultatif  de  l'excédent: 

Amortissement  de  64  obligations  do 
la  24*  annuité  

Amortissement  sur  réfections  rue 
Blondel  

Solde  des  dépenses  de  réfections 
rue  Blondel  

Amortissement  sur  réfections  bou- 
levard Montmartre,  n°  18  

Amortissement  sur  les  dépenses  de 
réfections  Madrid  

Solde  du  compte  'les  réfections  Châ- 
telet  

Aux  actions  pour  parfaire  le  divi- 
dende de  7  0/0  

A  la  réserve  extraordinaire  

Sommes  égales  


1909-1910  1910-1911 
(En  francs) 


33.725  » 
17.319  10 
110.000 

21.906  35 
26.287  65 


32.000  » 
50,000  » 

»  » 

30.496  75 

H  » 


32.050  » 
17.565  45 
110.000  » 

22.374  40 
26.849  30 


34.988  90 

)>  » 

69.551  60 
25.316  50 


•44 .000  »  44.i)iiit  » 
14  372  65  663  20 


.580.107  50     .SN3.359  85 


Le  dividende  pour  H'10-ljlt  a  donc  été  fixé  à  7  fr., 
comme  pour  les  deux  exercices  précédents.  Un  acompte 
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de  2  fr.  50  a  été  payé  au  mois  de  mai  dernier,  et  le 
solde  de  4  fr.50  a  été  mis  en  paiement  le  1er  décembre. 

Depuis  la  fondation  de- la  Société,  les  dividendes  se 
sont  établis  comme  suit  : 

Sommes 
Divi-     distribuées  aux 
Exercices  dendes  actionnaires 

(En  francs) 

1899-  1900   8  50  187.000 

1900-  1901   7  25  159.500 

1901-  1902   3  50  77.000 

1902-  1903   6  50  143.000 

1903-  1904   6  50  143.000 

1904-  1905   6  75  148.500 

19J5-1906    6  50  143.000 

1906-  1907.   6  50  143.000 

1907-  1908   6  50  143.000 

1908-  1909..   7   »  154.000 

1909-  1910   7    »  154.000 

1910-  1911   7   »  154.000 

Total   1.749.000 

L'ensemble  des  dividendes  distribués  sans  interrup- 
tion, durant  la  période  de  vie  sociale  de  la  Société 
remontant  à  douze  années,  représente  donc  une  somme 
équivalente  de  79  1/2  0/0  du  capital- actions. 

Des  comptes  qui  précèdent,  il  ressort  que  les  répara- 
tions aux  établissements  «  Blondel  »  et  du  «  Chàtelet  » 
sont  entièrement  amorties  maintenant,  et  que  celles 
du  «  Café  de  Madrid  »  le  sont  en  partie. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  communiqué 
aux  actionnaires  à  l'assemblée  générale  annuelle  du 
25  novembre  dernier,  mentionne  que  l'établissement 
du  boulevard  Montmartre,  qui  a  été  constitué  par  la 
réunion  du  «  Café  de  Madrid  »  et  du  «  Restaurant  de 
Vichy  »,  est  aujourd'hui  entièrement  achevé  et  pré- 
sente, au  point  de  vue  de  ses  dimensions,  de  son  esthé- 
tique et  de  son  confortable,  toutes  les  chances  de 
succès.  Aussi  le  Conseil  croit-il  pouvoir  dire  que  ses 
espérances  n'ont  pas  été  trompées,  et  que  les  débuts 
promettent  un  avenir  des  plus  satisfaisants. 

L'assemblée'  du  25  novembre  a  approuvé  à  l'unani- 
mité les  comptes  qui  lui  étaient  soumis  et  la  répartition 
qui  lui  était  proposée.  Elle  a  déplus  réélu,  également 
à  l'unanimité,  MM.  Ballif  et  Chailly,  administrateurs 
sortants. 


Emprunt  Extérieur  5  O/O  or  1911  de  la  Répu- 
blique du  Paraguay.  —  L'émission  que  nous  avons 
annoncée,  de  30.000  obligations  5  0/0  de  500  francs, 
faisant  partie  de  V Emprunt  Extérieur  1911  de  la 
République  du  Paraguay,  aura  lieu  aujourd'hui  ven- 
dredi 22  décembre.  Elle  sera  ouverte  aux  guichets  de 
la  Compagnie  Parisienne  de  Crédit  industriel,  de 
Banque  et  de  Dépôts,  47,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris, 
et  sera  close  le  soir  même.  Le  revenu  de  ces  titres  est 
de  25  francs  nets  d'impôts.  Au  prix  d'émission  de 
457  fr.  50  par  obligation,  le  taux  de  placement  ressort 
à  5,45  nets. 

Les  notices  publiées  font  remarquer  que  cet  Emprunt 
est  destiné  tout  d'abord  au  remboursement  des  6  mil- 
lions de  francs  environ  qui  constituent  la  dette  flot- 
tante de  la  République,  puis  à  la  réalisation  de  divers 
travaux  publics,  ainsi  qu'à  l'alimentation  de  la  Caisse 
de  conversion  du  papier-monnaie  dont  les  ressources 
s'élèvent  déjà  à  environ  4.250.000  francs.  La  part  de 
cet  Emprunt  qui  est  émise  en  France,  assure  à  notre 
industrie  nationale  toutes  les  commandes  que  pour- 
ront nécessiter  les  travaux  publics  ou  les  besoins  de 
la  République  du  Paraguay. 


Compagnie  des  Ajjents  de  Change  de  Marseille.  — 

La  Compagnie  des  Agents  de  Change  près  la  Bourse  de  Mar- 
seille, réunie  en  assemblée  généi'ale  le  15  courant,  à  l'effet  de 
procéder,  selon  les  termes  de  ses  statuts,  au  renouvellement 
de  sa  Chambre  syndicale  pour  l'exercice  1911-1912,  a  nommé: 
M.  G.  Gimmig,  syndic  réélu  ;  et  adjoints  :  MM.  P.  Gautier, 
G.  Montel,  J.  Blisson,  P.  Blanc,  L.  Joullie,  F.  Gaubert. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Europe  en  1911.  —  Voici, 
d'après  une  statistique  publiée  au  Journal  officiel,  la  situa- 
tion des  lignes  ferrées  dans  les  différentes  contrées  euro- 
péennes au  1"  janvier  1911  : 


Etats 


Longueur  des  che- 
mins de  fer  livrés 
à  l'exploitation 
lerjanv.  lerjanv. 


1910 


1911 


Accrois- 
sement 
en 
1911 


Longueur  au 
1"  janvier  1911 
par 

myria-  10.000 
mètre  habi- 
carré  tants 


(kilomètres) 

Allemagne   60.299  61.148  849  11.3  9.3 

Autriche-Hongrie.  43.717  44.371  6)4       6.6  8.7 

Belgique   8.278  8.510  a32  28.8  11.4 

Bulgarie   1.746  1.780  34        l.à  4.2 

Danemark   3.484  3.527  43       9.2  13.6 

Espagne   14.956  14.994  38       3.0  8.1 

France   48.581  49.385  804       9.2  12.6 

Grande-Bretagne  et 

Irlande   37.457  37.579  122  12.0  8.3 

Grèce   1.580  1.580  »         2.4  6.0 

Italie   16.799  16.960  161       5.9  4.9 

Luxembourg   512  512  ».  19.7  20.8 

Norvège   3.002  3.092  90       1.0  13.2 

Pays-Bas   3.070  3.194  124       9.7  5.5 

Portugal   2.894  2.909  15       3.2  5.4 

Roumanie   3.355  3.603  248       2.7  5.3 

Russie  et  Finlande  59.403  59.559  156       1  1  4.7 

SerDie   678  79 j  117       1.6  2.8 

Suède   13.797  13.982  185       3.1  25.6 

Suisse   4.580  4.701  121  11.4  13.2 

Turquie   1.557  1.557  »         0.9  2.5 

Iles  de  Malte,  Jer- 
sey et  Man   110   110  »_  10. Q  3.0 

Totaux  et  moyennes  3^9.855   333.848     3.993       3.4  7.6 

Les  61.148  kilomètres  de  voies  ferrées  allemandes  (non 
compris  les  petits  chemins  de  fer  —  kleinbahnen  —  qui 
rappellent  nos  lignes  secondaires,  et  dont  la  longueur  dépas- 
sait 9.400  kilom.  au  1"  janvier  1911),  se  répartissent  comme 
suit  :  Alsace-Lorraine,  2.121  kilom.  ;  Bade,  2.236  kilom.  ; 
Bavière,  8.137  kilom.;  Prusse,  37.471  kilom.,  y  compris  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  hessois  exploités  par  l'administration 
du  réseau  de  l'Etat  prussien  ;  Saxe,  3.151  kilom.  ;  Wurtem- 
berg, 2.128  kilom.  ;  autres  États  allemands,  5.904  kilomètres. 

Pour  l'Autriche-Hongrie,  les  44.371  kilomètres  se  divisent 
ainsi  :  Autriche,  22.669  kilom.;  Hongrie,  20.647  kilom.; 
Bosnie  et  Herzégovine,  1.055  kilom. 

Les  8.510  kilomètres  que  l'on  trouve  en  Belgique  compren- 
nent les  chemins  de  fer  vicinaux. 

Les  49.385  kilomètres  de  voies  ferrées  françaises  se  répar- 
tissent en  40.433  kilomètres  de  lignes  d'intérêt  général,  et 
8.947  kilomètres  de  lignes  d'intérêt  local. 

En  ce  qui  concerne  le  Royaume-Uni,  les  37.579  kilomètres 
se  divisent  comme  suit  :  Angleterre,  25.922  kilom.  ;  Ecosse, 
6.185  kilom.  ;  Irlande,  5.472  kilomètres. 

Enfin,  dans  le  total  de  59.559  kilomètres  de  chemins  de  fer 
que  l'on  rencontre  en  Russie  et  en  Finlande,  la  Russie  figure 
pour  55.944  kilomètres,  et  la  Finlande  pour  3.615  kilomètres. 


La  production  du  zinc.  —  D'après  les  statistiques  pu- 
bliées par  MM.  Merton  et  C'e,  la  production  du  zinc  en  1910 
s'est  élevée  à  802.235  tonnes,  contre  770.895  tonnes  en  1909. 

Voici,  pour  ces  deux  années,  quels  ont  été  les  chiffres  des 
principaux  pays  producteurs  : 

1909  1910 
(Tonnes) 

Be'gique   164.470  169.860 

Hollande   19.240  20.645 

Allemagne   79.125  86.120 

Angleterre   58.505  62.085 

France  et  Espagne    53.235  57.210 

Silésie   137.400  138.040 

Autriche  et  Italie   12.440  13.095 

Pologne   7.820  8.000 

Total  Europe   534.235  556.055 

Australie   »  500 

Etats-Unis   236.660  246.680 

Total  général   770.895  8"2.235_ 

D'après  les  chiffres  de  MM.  Rudolph  Wolff,  Kreuger  et 
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la  production  mondiale  aurait  été  de  7'.>?.993  tonnes,  contre 
783.134  tonnrs  en  1909. 

En  1910,  le  prix  moyen  du  zinc  à  Londres  a  été  de231iv.  st. 
la  tonne,  contre  22  liv.  st.  3  sh.  en  1909. 


La  production  du  Cuivre  en  1910.  —  D'après  les  sta- 
tistiques publiées  par  la  maison  Aron  Hirsch,  la  production 
du  cuivre  dans  lo  monde  en  1910  aurait  atteint  856.650  ton- 
nes anglaises,  contre  834.940  en  1909. 

Voici,  d'après  les  statistiques  de  même  source,  les  chiffres 
de  la  production  depuis  1900  : 

Années       Production       Années       Production  ' 


1900.. 
1901.. 
1902.. 
1903.. 
1004. . 
1905. . 


Tonnes  de  1016  k. 
486.000 
516.600 
541.100 
580.000 
644.800 
693.700 


1906. 
1907. 
1908. 
191)9. 

1910. 


Tonnes  de  1016  k. 
752.900 
706.400 
746.585 
834.940 
856.650 


La  produclion  s'est  répartie  comme  suit  pendant  les  deux 
dernières  années  : 

1909  1910 


Allemagne  

Autriche-Hongrie  

Italie  

Russie  

Suède  et  Norvège  

Espagne  et  Portugal  

Turquie  

Etats-Unis  

Mexique  

Canada  

Chili  

Pérou   

Bolivie  

Colonie  du  Cap  

Australie  

Terre-Neuve  

Japon  

Autres  pays  (Serbie,  Bul- 
garie, Bosnie,  etc.)  


Totaux . 


(Tonnes  anglaises) 

23 

500 

28.800 

1 

750 

2.250 

3 

200 

3.000 

18 

450 

22.300 

12 

500 

7.000 

53 

000 

53.000 

2 

000 

1.500 

487 

020 

481.700 

56 

250 

58.800 

21 

420 

22.500 

35 

800 

35.800 

19 

000 

26.000 

2 

600 

2.500 

7 

000 

7.000 

38 

350 

43.400 

2 

100 

2.100 

45 

000 

50.000 

6 

000 

9.000 

834.940 

856.650 

La  consommation  du  cuivre  aux  Etats-Unis  a  atteint 
334.563  tonnes  en  1910,  contre  316.385  tonnes  en  1909,  et  les 
exportations  322.513  tonnes,  contre  301.211  tonnes  en  1909. 


La  population  minière  mondiale.  —  D'après  une  statis 
tique  publiée  par  l'Echo  des  Mines  et  de  la  Métallurgie,  le 
personnel  employé  dans  les  mines  et  carrières  du  monde 
«ntier  dépasse  le  chiffre  de  7  millions,  et  doit  appi'ocher 
même  de  celui  de  8  millions. 

Voici,  pour  quelques-uns  des  principaux  pays  miniers, 
comnvnt  se  répartit  ce  personnel  : 

1 .120.000  pour  l'Angleterre. 

2.100.000  —  l'Empire  Britannique  en  général. 

1 . 00  i .  000  —  l'Allemagne . 

'i30.000  —  la  Russie. 

a->0.000  _  la  France. 

325. 000  —  le  Japon. 

253.000  —  l'Autriche- Hongrie. 

180.000  —  la  Belgique. 

125.000  —  l'Italie. 

120.000  —  l'Espagne. 

83.000  —  lo  Mexique. 

60.000  —  le  Chili. 

Environ  la  moitié  des  mineurs  sont  employés  dans  les 
minée  do  charbon;  cette  proportion  est  môme  plus  forle 
dans  les  pays  européens. 


HECETTE8  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  G'") 

Pour  la  48*  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  «elles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Nord, 
MO. 000  fr.  ;  Midi,  299.000fr.  ;  Orléans,  051.000  fr.;  Paris- 
Lyon,  900.000  fr.  ;  Chemins  Algériens,  27.000  francs.  Les 


recettes  de  VEst,  de  Etat,  ancien  réseau  et  du  réeean  racheté 
manquent. 

du  19  au  25  novembre  191 1  (47«  semainej 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

mètres 
loités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Recettes  brutes 
des  années 

Différence 

V 

S  v 

1911 

1910 

1911 

1910 

Etat  (ancien  réseau) — 

2.967 

1 .089 

1 .058 

58.6^0 

$6 

349 

+ 

2.301 

Etat  (réseau  racheté) — 

5.960 

3  681 

4. 016 

205.868 

201 

331 

+ 

4.534 

Parls-Lyon-Méditer . .  • 

9. 580' 

1055O 

9.740 

497.550 

481 

710 

+ 

15.840 

—  .  Chemins  Algériens 

513 

339 

317 

15.104 

13 

409 

+ 

1.695 

3.816 

6.587 

6.172 

274.326 

262 

676 

+ 

11 .650 

7.421 

6.060 

5.3^1 

248.599 

952 

455 

3.856 

5.991 

4.734 
2.330 

241.424 

226 

994 

+ 

14.430 

3.946 

2.641 

121.341 

% 

403 

+ 

2.938 

Est- Algérien  

952 

374 

300 

12.899 

99-2 

1)1.907 

Bône-Guelma  

1.681 

380 

338 

2J.608 

'2 

225 

+ 

3.383 

296 

118 

106 

5.308 

600 

+ 

(2)  702 

Lignes  Algériennes... 

968 

130 

118 

6  -'01 

5 

£90 

+ 

2!1 

Médoe  

103 

35 

27 

1.410 

1 

390 

+ 

14 

(1)  Recettes  du  12  au  18  novembre  1911. 

(2)  —      du  26  novembre  au  2  décembre  1911. 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Sncaisse  de  la  Banque 

Or  

Argent  


Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à'  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes'  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  ,  

Rentes  immobilisées  

Hctel.et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  — 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  ^ 
„KfiiI»o«,{  Ex-banqués  département. 

mobilières}  Loi'du9«juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de'valeurs  déposées  

Billets'_à  ordre  et  récépissés  

Compte' courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants,  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


Total. 


14  décembre     21  décembre 


3.212  009  241 
806  2-27.330 


4.018.235.571 

30.151 
410.f95.500 
9.037.949 
38. 161 
827  517.231 


3.213.132.227 
811.590.511 


4.025.022.738 

674.598 
399.048.107 
9.238.460 
64.588 
794  338- 063 


185 

317 

512 

193 

900.533 

493 

C18 

140 

495 

201.200 

180 

000.000 

180 

000.000 

000.000 

7 

000  000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

99 

631 

044 

99 

631.014 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

36 

759.086 

36 

860.107 

10 

460 

911 

10 

509.726 

8 

407.444 

8 

407.444 

155 

891 

005 

158 

061.638 

6.569 

271 

402 

6.535.038.993 

182 

500 

000 

182 

500  OQO 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

OOÔ 

poo 

10 

QÔ0.OO0 

9 

950 

758 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5.254 

C04 

840 

5.225 

746.910 

SO 

944 

eoo 

20 

013.14.". 

3 

028 

987 

3 

467  801 

274 

569 

561 

293 

572.637 

483 

696 

952 

486 

474.696 

76 

942 

923 

69 

524.670 

l 

459 

160 

1 

385.270 

21 

014 

002 

26 

G87.500 

2 

467 

992 

2 

467  992 

203 

123 

042 

180 

6-i9.030 

6.569  271 

462 

6.535.038.993 

Comparaison  aveo  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse'or  

—  argent... 

Portefeuille  

Avances  aux  partie 

—  à 'l'Etat... 
Compt.  co-ur.  'Trés«r 

—  partie 
Taux  d'escompte... 

Prime  de  l'or  

Bén. nets  (milliers  fr) 


26  déc. 

24  déc. 

23  déc. 

22  déc . 

21  déc. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

4.806.5 

4.934.7 

5.139.4 

5. lit. 9 

5.225.7 

2.690.9 

3.488.4 

3.506.9 

3.288.6 

3  213. i 

924.4 

889  6 

892.3 

827..' 

811.6 

1.215.9 

654.9 

846.0 

998.4 

1.202.7 

577.8 

520.5 

6318 

603.4 

689.2 

180.0 

180. n 

180.0 

180.0 

180. 9 

258  0 

180.7 

201.3 

166  8 

293.6 

188.O 

575.4 

578.0 

562.5 

556.0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  1/2  0/0 

pair 

pair 
7.112 ,6 

pair 

pair 

pair 

7.153.0 

10. 739. 6 

16.177.7 

/ 
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Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  11  novembre,  les  15.982  obligations  repré- 
sentant le  solde  de  l'emprunt  3  %  1910  du  Gouverne- 
ment général  de  l'Afrique  occidentale  française  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant 
et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lre  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  obligations 
anciennes  3  %  1903,1907-1910. 

15.982  obligations  de  500  francs,  n°s  15546  à  31527, 
libérées  et  au  porteur,  remboursables  au  pair  en 
48  ans  1/2  au  plus,  de  1912  à  1960,  par  tirages  au  sort 
semestriels  en  mars  et  septembre- 

Intérêt  annuel  :  15  francs  nets  d'impôts  présents  et 
futurs,  payables  par  moitié  les  1er  avril  et  1er  octobre  ; 

Jouissance  courante  :  1er  octobre  1911. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 

Los  affaires  ont  été  à  peu  près  nulles  ces  jours  der- 
niers. Nous  sommes  d'ailleurs  à  la  veille  des  jours  de 
fête  de  fin  d'année,  et  de  plus  la  Bourse  de  Paris,  qui 
chômera  lundi,  restera,  samedi  et  mardi,  sans  indi- 
cations du  Stock-Exchange  de  Londres,  ce  dernier 
fermant  ses  portes  ce  soir  vendredi  pour  ne  les  rouvrir 
que  mercredi  prochain.  On  comprend  que  dans  ces 
conditions  la  spéculation  se  montre  peu  désireuse  de 
prendre  de  nouvelles  positions,  et  qu'elle  laisse  le 
Marché  livré,  pour  ainsi  dire,  à  lui-même. 

if  if  Les  Rentes  françaises  se  tiennent  sans  chan- 
gement notable  sur  les  cours  d'il  y  a  huit  jours. 

La  Renie  3  0  0  Perpétuelle  reste  à  94  fr.  65  ex- 
coupon trimestriel,  contre  95  fr.  65,  avec  coupon  la  se- 
maine dernière. 

La  Rente  3  010  Amortissable  clôture  à  95  fr.  50  au 
comptant,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  demeurent  peu  actifs,  et  tou- 
jours seulement  traités  au  comptant. 

L'Emprunt  2  lj2  O'O  de  V Annam  et  du  Tonkin 
termine  à  78  fr.  55,  au  lieu  de  78  fr.  30  ;  Tunisien  3  0/0 
1892.  449  fr.  50,  contre  450  fr.  50;  lndo- Chine 
3  1/2  0'0,  461  franés  ;  Indo-Chine  3  0,0  1902. 
406  fr.  50. 

if  ic  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  ont  été 
plus  hésitantes. 

Les  Obligations  4  0,0  1865  sont  à  535  francs,  a'u 
lieu  de  539  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  terminent  à  404  francs, 
contre  402  francs  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain  \ 
est  à  391  fr.  50;  Obligations  2  1/2  0/0  190Î  (Métro- 
politain), 431  francs,  au  lieu  de  430  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  1905  clôture  à  375  francs, 
au  lieu  de  376  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  sont  à398fr.; 
quarts,  98  francs. 

Prochain  tirage  :  26  décembre,  Ville  de  Paris  1899 
(Métropolitain). 

if  ^  L'action  de  la  Banque  de  Frarice  s'inscrit  à 
4.300  francs  au  comptant,  contre  4.283  francs  la  semaine 
dernière. 

Pour  la  partie  écoulée  du  deuxième  semestre  de  1911, 
les  bénéfices  nets  provisoires  provenant  de  l'escompte  et 
des  intérêts  divers  se  sont  élevés  à  18.645.766  fr., 
contre  12.603.072  francs  pendant  la  même  période  de 
1910  et  8.873.101  francs  en  1909. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
sont  à  798  francs,  au  lieu  de  800  francs. 

Le  marché  des  Obligations  Foncières  et  Communales 
s'est  fait  remarquer  par  une  activité  régulière. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  est  à  500  francs, 
sans  changement  ;  Foncière  3  0/0  1883,  416  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  458  fr.  50; 


Obligations  Foncières  3  0/0  1  903,  499  francs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  256  francs. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  0/0  1879  à  473  fr.  50,  contre  475  fr.  ; 
Communales  3  0/0- 1880,  501  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  449  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  449  fr.  ;  Obligations  Communales 
3  0/0  1906,  499  francs,  au  lieu  de  500  francs. 

Prochains  tirages  :  5  janvier,  Foncières  1879, 
1885  et  1909. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
demeurent  irrégulières. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
clôture  à  1.772  francs,  contre  1.787  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  était  à  1.528  francs  jeudi 
dernier,  reste  à  1.526  francs. 

La  Société  Générale  se  tient  à  820  francs,  comme 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à  725  francs, 
son  cours  précédent. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  s'inscrit  à  940  fr. 
au  comptant  et  à  terme,  également  sans  changement. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à 
1.217  francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.219  francs.  A 
terme  on  reste  à  1.219  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  314  fr.  au  comptant  et  à  312  francs  à  terme. 

Le  Crédit  Mobilier  Français  se  tient  à  703  fr.  50 
au  comptant  et  à  704  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  restaient  à  679  francs,  se 
retrouvent  à  684  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 688  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  est  à  2.450  francs,  au 
comptant,  gagnant  30  francs. 

La  Rente  Foncière  clôture  à  718  francs  à  terme, 
au  lieu  de  721  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  se  tient  a 
441  francs,  en  avance  d'un  franc. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  reste  à  1.640  francs 
contre  1.659  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  610  francs,  comme 
précédemment.  Banque   Fr anco- Américaine ,  501  fr. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  clôturent  à  212  francs,  au  comptant,  en  bé- 
néfice de  2  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco- Argentine  sont  à  442  francs,  au  lieu  de 
440  francs,,  précédemment.  Obligations  i  1/2  0/0, 
494  francs.  Actions,  657  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  Brésil 
finissent  à  466  fr.  50,  contre  466  francs,  jeudi  dernier. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  clôturent  un  peu  moins  bien. 

L'Est,  qui  était  à  942  francs  au  comptant  il  y  a  huit 
jours,  s'inscrit  à  930  francs. 

Le  Midi  termine  à  1.090  francs,  contre  1.095  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Lyon  s'inscrit  à  1.205  fr.,  au  lieu  de  1.206  francs. 

Le  Nord  termine  à  1.634  francs  à  terme  contre 
1.630  francs. 

L'Ouest  s'inscrit  à  906  francs  au  comptant,  au  heu 
de  914  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L'Orléans  se  retrouve  à  1.255  francs  au  comptant, 
perdant  6  francs. 

if  if  Les  Valeurs  Industrielles  et  Commerciales 
clôturent  diversement  traitées  mais  sans  animation. 

L'action  du  Métropolitain  de  Paris,  qui  était  à 
678  francs,  progresse  à  694  francs. 

L'action  du  Chemin  de  fer  électrique  Nord-Sud  de 
Paris  reste  à  278  francs  à  terme,  contre  282  francs 
précédemment. 

La  Thomson-Houston,  qui  se  tenait  à  802  francs  à 
terme,  se  retrouve  à  800  francs. 

L'action  de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  et  des  Tramioays  électriques,  qui 
restait  à  301  francs  à  terme,  passe  à  304  francs. 
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Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  passent  à  417  fr.  au  comptant,  contre  402  francs, 
il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  sont  à 
308  francs,  en  recul  de  3  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  l'Est  {Ateliers  de  Jeumonl) 
est  à  483  francs  à  terme,  au  lieu  de  485  francs. 

Les  obligations  4  0/0  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris  sont  à  494  francs.  Actions,  625  francs. 

L'Omnium  Lyonnais  est  à  154  fr..  gagnant  4  francs. 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  clôturent  à  400  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  412  francs  à  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'inscrit  à  769  francs  en  avance  de  19  francs. 

La  Malftdano  {action  de  jouissance)  finit  à  360  fr.  ; 
actions  de  capital,  600  francs. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  s'échangent  à  225  irancs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  228  francs. 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  sont  à  179 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  185  francs,  au  lieu 
de  184  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  clôture  à 
1.505  francs,  en  hausse  de  70  francs  pour  la  semaine. 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  finissent  à  214  francs, 
contre  217  fr.  50. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures]  s'inscrivent  à  502  fr.,  contre  495  fr.  50. 

L'action  Suez,  qui  terminait  à  5.850  francs,  est  à 
5.820  francs.  Parts  civiles,  4.375  francs. 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  est  à  342  francs  à  terme:  Les  actions 
nouvelles  sont  à  709  francs,  contre  712  francs  la 
semaine  dernière. 

Les  \oilures  à  Paris  s'échangent  à  209  francs, 
en  recul  d'un  franc. 

L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  184  francs  à 
terme  et  au  comptant,  gagnant  12  et  11  francs. 

L'Association  Minière  s'inscrit  à  243  francs  à  terme, 
contre  250  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  sont  à  683 'francs. 
Obligations  4  1/2  0/0,  498  francs.  L'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  de  cette  Compagnie,  qui  s'est 
tenue  le  18  courant,  a  décidé  de  distribuer  42  fr.  50 
par  obligation  concordataire  et  23  fr.  82  par  action. 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  dans  la 
Province  de  Buenos-Ayres  finissent  à  446  fr.  50. 

•k  ir  Les  Fonds  d'Etals  Etrangers  demeurent  bien 
tenus  dans  l'ensemble. 

Le  4  0/0  Brésilien  1889  termine  à  87  fr.  75,  au  lieu 
de  88  francs. 

Le  Brésilien  4  0/0  1910  finit  à  446  fr.  50,  au 
lieu  de  447  francs. 

L'Argentin  4  0/0  1896  {Rescision)  est  à  96  fr.  75. 
Argentin  4  0/0  or  1911  libéré,  en  hausse  à  99  fr.  50" 
non  libéré,  99  fr.  80. 

Le  Chinois  4  0/0  or  1895  clôture  à  99  francs,  contre 
98  fr.  90;  Chinois  S  0/0  1902,509  fr.  50,  sans  chan- 
gement; 3  0/0  1903,  519  fr.  50,  contre  520  francs  il 
y  a  huit  jours  ;  6"  0/0  1908,  509  francs  ;  nous  le  lais- 
sions précédemment  à  508  francs;  Chinois  5  0/0  or 
1J11  {Hou-Kouang),  506  francs,  ex-coupon  détaché 
le  20  courant. 

La  Renti  *  are  Espagnole,  qui  était  à  95  fr.  70, 

■'avance  à  96  fr.  05. 

Lu  Rente  Italienne  termine  à  101  fr.  771/2  à  terme 
au  lieu  de  101  fr.  95  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  !>  0/0  1904,  qui  restait  à 
:>Aj  francs,  il  y  a  huit  jours,  clôture  à  534  fr.  50; 
Emprunt  S  0/0  1910,  526  fr.  au  comptant. 

.  \*  !J,,rllul"'%  :''  °°.  qui  iinisbait  à  ti6  fr.35,  s'avance 
a  06  ir.  •>:>. 

Le  Consolidé  Russe  1re  et        séries  s'échange  à 
97  fr.  ;>:>,  contre  97  fr.  20  il  v  a  huit  jours. 
Le  Russe  5  0/0  1906  se  tient  à  104  fr.  50,  contre 


104  fr.  45;  Russe  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  65,  au  lieu  de 
84  fr.  15  ;  3  0/0  1896,  83  fr.  15  ;  il  restait  è  82  fr.  85 
jeudi  dernier.  Russe  4  1/2  0/0  1909,  103  fr.  15,  au  lieu 
de  102  fr.  85  précédemment. 

La  Rente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  était  à 
90  fr.  85,  se  retrouve  à  91  fr.  25. 

La  Rente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  fr.  45, 
en  avance  de  15  centimes. 

Les  Obligations  S  O/o  de  la  Ville  de  Kioto  finissent 
a  518  francs  au  comptant. 

★  ★  La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays -Autrichiens 
clôture  à  595  francs,  au  lieu  de  597  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  à  682  fr., 
clôture  à  683  francs. 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  à 
772  francs,  gagnant  4  francs. 

La  Banque  d'Athènes  est  à  129  francs,  au  lieu  de 
128  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  273  francs, 
au  lieu  de  275  francs  il  y  a  huit  jours. 

L'action  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata 
reste  à  848  francs  au  comptant. 

Les  actions  de  la  Banque  de  l'Union,  à  Moscou, 
s'échangent  à  810  francs  à  terme,  en  avance  de  6  francs. 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  reste  à  60(J  fr . 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  termine  à  189  francs, 
contre  186  francs. 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  clôture  à 
538  francs  à  terme,  reperdant  4  francs. 

L'action  Banco  Espanol  del  Rio  de  la  Plata  s'inscrit 
à  457  francs  au  comptant  et  à  terme. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  se  tenait 
à  1.006  francs  à  terme,  se  retrouve  encore  ainsi. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  restait  a  442  fr.  à 
terme,  finit  à  439  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  légèrement  plus 
hésitants. 

Les  Andalous  restent  à  270  francs,  au  lieu  de  269  fr. 
Nord  de  l'Espagne,  421  francs,  au  lieu  de  423  francs  ; 
Saragosse,  415  trancs  à  terme,  au  lieu  de  418  francs. 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  da  Mexi- 
que sont  a  476  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  s'inscrivent  à  180 
francs  à  terme,  au  lieu  de  174  francs. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  de  la  Brazil  Railway 
Company  finissent  à  522  francs,  au  lieu  de  515  fr. 
précédemment.  Actions  ordinaires,  318  francs,  en 
hausse  de  24  francs. 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  Rail- 
ivays  et  d'Electricité  sont  à  525  francs;  actions  de 
capital,  166  fr.  50  au  comptant,  au  lieu  de  165  francs. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Sanla-Fé  Railivay 
restent  à  551  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  se  terminent  à  732  francs  au  comptant. 

Ces  titres  détacheront  un  coupon  trimestriel  de 
2  dollars,  ou  environ  9  fr.  40  le  mois  prochain.  Les 
dividendes  ont  été  de  7  dollars  et  demi  de  1900  à  1905, 
de  7  dollars  3/4  en  1906,  de  8  dollars  depuis.  Le  nom- 
bre des  postes  d'abonnés  est  passé  de  1.100.000  en 
1901,  à  plus  de  6  millions  ;  le  trafic  de  la  Compagnie 
a  triplé. 

L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  est  à 
420  francs  au  comptant  et  à  422  francs  à  terme. 

L'action  ordinaire1  de  la  Philadelphia  Company  of 
Pittsburgh  clôture  à  283  fr.  à  terme  et  au  comptant. 

On  fait  remarquer  que  le  dividende  de  17  fr.  50  dis- 
tribué par  cette  Cempagnie,  pour  chacun  de  ses  deux 
dernier*  exercices,  capitalise  ce  titre,  aux  cours  actuels, 
à  plus  de  5  1/2  0/0  net. 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
sont  à  270  francs  à  terme. 

l'ar  délibération  en  date  du  30  novembre  1911,  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  Sociét1  narre- 
gienne  de  l'azote  et  de  forces  hydro-électriquës  a 
décidé  de  porter  le  capital  de  la  Société  de  41 .166.200 
francs  à  59. 221 .750  francs  par  la  création  de  38.88!» 
actions  ordinaires  au  capital  nominal  de  250  francs 
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chacune,  émises  en  représentation  d'apports,  entière- 
ment libérées;  et  de  33.333  actions  ordinaires,  au 
capital  nominal  de  250  francs  chacune,  à  souscrire 
contre  espèces.  Toutes  ces  actions  entreront  en  jouis- 
sance de  dividendes  le  1er  juillet  1912,  c'est-à-dire 
qu'elles  participeront  à  la  répartition  des  bénéfices  de 
l'exercice  commençant  le  1er  juillet  1912. 

Les  33.333  actions  ci-dessus  sont  offertes  en  sous- 
cription du  19  au  23  du  courant  au  pair,  soit  250  fr. 
par  action,  payables  10  0/0,  soit  25  fr.  en  souscrivant 
et  le  surplus  au  fur  et  à  mesure  des  appels  faits  par  le 
Conseil  d'administration.  Les  actions  seront  nomina- 
tives jusqu'à  l'entière  libération. 

Par  application  de  l'article  15  des  statuts,  un  droit 
de  préférence  pour  la  souscription  de  ces  33.333  ac- 
tions est  réservé  :  1°  aux  détenteurs  des  «  certificats  de 
souscripteur  originaire  »  à  raison  de  10  actions  pour 
3  certificats  (trois  pour  un,  deux  pour  six);  2°  aux 
détenteurs  de  «  bons  de  souscription  privilégiés  >>  à 
raison  de  21  actions  pour  100  bons  (une  pour  cinq, 
deux  pour  dix,  etc.). 

Il  sera  en  outre  reçu  de  toute  personne,  même  non 
actionnaire,  des  demandes  de  souscription  à  titre 
réductible.  A  ces  souscriptions  seront  réparties  les 
actions  non  absorbées  par  l'exercice  des  droits  de 
souscription  prévus  par  les  statuts,  ainsi  que  les 
14.349  actions  sur  lesquelles  ces  droits  ne  portent  pas, 
sans  que  la  Société  soit  tenue  de  les  accepter  toutes. 

La  souscription  est  ouverte  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas.  Les  publications  prescrites  par  la  loi 
ont  été  insérées  dans  le  Bulletin  annexe  du  Journal 
Officiel  du  18  décembre  1911. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  finissent  à  480  francs  au  comptant; 
Obligations  4  i/2  or,  454  francs. 

La  Sosnowice,  qui  était  à  1.600  francs,  se  tient  à 
1.595  francs,  après  1.616  francs  au  plus  haut  et  1.585 
francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  terminait  à  482  francs, 
clôture  à  477  francs.  Actions  privilégiées,  448  francs, 
contre  450  fr.,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Rio-Tinto  est  à  1.845  francs,  au  lieu  de  1.811 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.867  francs  au  plus 
haut.  v 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens sont  à  466  francs  ;  privilégiées  472  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  termine  à  253  francs,  contre 
254  francs.  Lagunas  Nitrate,  61  francs. 

Les  Nitrate  Railways,  actions  ordinaires,  restent  à 
346  francs  au  comptant. 

Le  Naphte  de  Bakou  fléchit  à  1 .098  francs,  contre 
1.162  francs.  Tabacs  Ottomans,  338  francs,  au  lieu 
de  339  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Les  transactions  ont  été  très  restreintes  cette  semaine,  et 
c'est  la  lourdeur  qui  l'a  emporte.  Les  Valeurs  Industrielles 
Russes  ont  été  délaissées,  pour  ainsi  dire,  en  attendant  des 
nouvelles  au  sujet  du  Prodameta  dont  le  renouvellement  est 
toujours  en  suspens. 

L'Argentin  4  0/0  Mixte  est  à  89  fr.  70,  contre  89  fr.  85 
il  y  a  huit  jours. 

Le  Brésil  S  0/0  1895  clôture  à  102  fr.  60,  comme  la 
semaine  dernière. 

Le  Mexicain  s  0/0  Intérieur  reste  à  50  fr.  55,  au  lieu  de 
50  fr.  60.  Quant  au  Mexicain  3  O/O  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  60,  contre  32  fr.  40  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  l'Azoff-Don 
sont  à  1.563  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Pptu  y  Londres  restent  à 
605  fr.  à  terme.  Elles  finissaient  à  612  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  finissent 
à  412  francs,  contre  419  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay,  266  francs  :  obligations,  466  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  recherchée  à  464  francs. 


L'action  des  Charbonnages  d'Urihany  finit  à  175  fr.  50. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  s'inscrit 
a  173  fr.  50,  au  lieu  de  181  francs  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  restent  à  277  fr.  50,  contre 
281  fr.  50. 

La  Harpener  finit  à  1.473  francs,  contre  1.460  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  étaient  à 
678  francs,  restent  à  672  francs,  après  683  francs  au  plus 
haut. 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  se  tiennent  à  3.282  fr 
contre  3.300  francs. 

L'action'  Usines Maltzof  restait  à  582  francs  il  y  a  huit  jours. 
On  la  retrouve  à  572  francs. 

La  Taganrog,  qui  finissait  à  607  fr.,  clôture  à  593  francs. 
L  assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires,  qui  était 
convoquée  pour  le  11  courant,  n'a  pu  avoir  lieu  faute  de 
«  quorum  ».  Elle  a  été  reportée  au  30  décembre. 

L'action  Platine  s'échange  à  840  francs,  contre  843  francs, 
jeudi  dernier.  On  croit  à  une  nouvelle  hausse  du  métal  à 
partir  du  Ie'  février  prochain,  sinon  avant. 

La  Huanchaca  est  à  71  francs,  au  lieu  de  71  fr.  50. 
Baha  Karaidin,  410  francs,  au  lieu  de  401  fr.  50,1a  semaine 
dernière. 

L'action  de  capital  Huta-Banhowa  s'échange  à  2.114  fr. 

L'action  Shansi  (Pékin  Syndicate)  reste  à  42  francs. 

La  Providence  belge  clôture  à  2.670  francs. 

La  Dniéprovienne  est  à  1.875  francs. 

L'action  Laurium  Grec  reste  à  44  fr.  75.  Nous  la 
laissions  précédemment  à  45  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  retrouve  à  180  francs 
contre  179  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  tient  à  156  fr.  50,  contre  157  francs. 

La  Tharsis  reste  à  152  francs,  contre  153  fr.  50,  il  y  a 
huit  jours. 

La  Toula,  qui  étaità  G19  francs,  s'échange  à  631  francs. 
Les  Usines  Smieloff  restent  à  326  francs,  contre  347  francs. 
Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  sont  à  125 
francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  restent 
à  22  fr.  75  à  terme. 

L'action  Montecatini  clôture  à  98  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  est  à  452  francs. 

D'après  les  notes  communiquées,  la  production  journa- 
lière, après  l'achèvement  des  travaux  en  cours,  va  être  portée 
à  24.000  pouds  de  naphte  au  moins  par  jour,  ce  qui  corres- 
pondrait à  8.760.000  pouds  par  an. 

Les  actions  Compagnie  du  Zambëze  sont  fermes.  Elles 
terminent  à  19  fr.  75. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  a  été  intro- 
duite lundi  sur  le  Marché  en  Banque  au  cours  de  126  francs 
Elle  clôture  demandée  à  127  fr.  50  avec  un  actif  courant  de 
transactions. 


Compagnie  Barcelonaise  de  Traction,  d'Eclairage  et 
de  Force.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé,  la 
Banque  Privée,  3,  rue  Pillet-Will,  et  ses  agences  de  pro- 
vince, ouvriront  leurs  guichets  aujourd'hui  22  décembre 
conjointement  avec  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
(succursale  de  Bruxelles),  la  Société  Française  de  Banque 
et  de  Dépôts,  la  Banque  Internationale  et  la  Banque 
d'Outremer,  à  Bruxelles,  à  la  vente  par  souscription  publique 
de  75.000  obligations  5  0/0  de  20  livres  sterling  ou  503  fr.  20 
de  la  Compagnie  Barcelonaise  de  Traction,  d'Eclairage  cl 
de  Force  (Barcelona  Traction  Light  and  Power  Company 
Limited).  Cette  Société,  constituée  sous  le  régime  des  lois 
canadiennes,  a  pour  objet  d'assurer  l'exploitation  dans  la 
ville  de  Barcelone  et  dans  ses  environs  de  différentes  lignes 
de  tramways,  ainsi  qu'un  service  de  distribution  d'énergie 
électrique  pour  la  force  motrice  et  l'éclairage. 

Ces  obligations,  qui  donnent  un  intérêt  de  5  0/0  l'an 
payable  en  deux  coupons  semestriels  de  12  fr.  58,  le  1"  juin 
et  le  1er  décembre,  sont  offertes  au  prix  de  465  fr.  50  par 
titre  payable  100  francs  en  souscrivant  et  365  fr.  50  du  27  dé- 
cembre au  5  janvier.  A  ce  prix,  le  revenu  de  ces  titres  ressort 
à  5  50  0/0  environ.  La  cote  des  Bourses  de  Paris  et  Bruxelles 
sera  demandée. 

Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

21  décembre  1911. 

Blé  :  la  situation;  les  cours.  -  Sucres:  la  donférçtice  de  Bruxelles 
la  production  française  ;  M  situation;  les  cours.  —  vins:  Les 
retiraisons  des  2  premiers  m  >is;  la  situation;  les  cours.  —  Soies  : 
La  sittatiOUj  les  cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 
Blé.  —  La  situation  est  assez  anormale  pour  la  saison,  le 
froid  persistant  à  ne  pas  se  produire.  Le  temps  est  tout  à 
fait  défavorable  aux  campagnes.  Malgré  tout,  la  végétation  a 
bonne  apparence.  La  situation  est  la  même  à  l'étranger. 

A  cette  époque  de  l'année,  les  marchés  du  blé  sont  princi- 
palement influencés  par  les  nouvelles  de  l'Argentine,  vers  la- 
quelle se  portent  toutes  les  préoccupations.  Les  nouvelles  qui 
arrivent  de  là-bas  sont  fort  contradictoires,  cependant  il  pa- 
rait certain  que  des  pluies  continuelles  y  gênent  les  mois- 
sons sans  leur  faire,  cependant,  beaucoup  de  tort.  Mais  cette 
simple  nouvelle  a  suffi  pour  accentuer  partout  la  fermeté 
des  coins» 

Les  dernières  nouvelles  un  peu  précises  arrivées  de  l'Ar- 
o-entine  sont  un  câble  privé  parvenu  à  Liverpool  qui  dit  que 
la  qualité  du  blé  dans  le  Nord  est  très  variable.  Dans  la  pro- 
vince de  Gordoba,  70  0/0  de  la  récolte  est  en  meules. 

Un  autre  câble  au  «  Corn  Trade  News  »,  de  Liverpool,  dit  : 
«  Les  échantillons  de  blé  vus  jusqu'ici  sont  médiocres  et 
portent  de  nombreuses  traces  de  rouille.  Tout  dépend  main- 
tenant de  la  récolte  dans  le  Sud.  Les  échantillons  de  graine 
de  lin  sont  «  rouilles  »  dans  une  proportion  importante,  la 
qualité  est  inférieure.  » 


* 
*  * 


en 


Voici  l'évaluation   du  stock  visible  de  blé  existant 
Europe  (y  compris  les  quantités  flottantes)  : 

18  décembre  1811  . ...   28.884.000  hectolitres 

Semaine  précédente   29.014.500  — 

18  décembre  1910   34.742.000  — 

18  décembre  1909    22.692.500  - 

Au  sujet  de  la  situation  internationale  du  blé,  nous  lisons 
dans  les  «  Corn  Trade  News  »  :  «  Les  marchés  européens  et 
argentins  ont  accusé  une  tendance  très  ferme,  mais  sur  les 
marchés  américains  et  canadiens  le  ton  a  été  faible. 

«  La  cause  de  cette  différence  n'est  pas  difficile  à  saisir. 
Dans  le  premier  cas,  en  effet,  la  détérioration  progressive  de 
de  la  récolte  argentine  rend  les  acheteurs  européens  vrai- 
ment anxieux,  tandis  qu'aux  Etats-Unis  les  fortes  recettes 
continues  dans  le  Nord-Ouest  et  la  demande  médiocre  par 
comparaison  avec  les  stocks  énormes  en  magasin  produisent 
un  effet  calmant  sur  la  spéculation  à  la  hausse.  Au  Canada, 
où  les  recettes  sont  aussi  très  fortes,  il  y  a  eu  une  bonne 
demande  correspondante  extérieure,  de  sorte  que  le  marché 
est  moins  congestionné. 

«  Les  câbles  reçus  chaque  jour  et  souventheure  par  heure, 
de  l'Argentine,  et"  signalant  le  mauvais  temps  qui  y  régnait 
et  la  condition  de  la  moisson  du  blé,  ont  été  suivis  avec  le 
plus  grand  intérêt,  parce  qu'on  sent  que  le  caractère  anor- 
malement humide  de  la  saison  rend  la  situation  des  plus 
critiques.  Dans  un  pays  à  climat  proverbialement  changeant, 
comme  l'Argentine,  le  rendement  des  récoltes  ne  peut  être 
justement  évalué  que  lorsqu'elles  sont  battues  et  ensachées, 
et  cette  saison,  marquée  par  des  pluies  si  prolongées  et  si 
fortes,  souvent  accompagnées  de  chaleur  tropicale,  inspire 

de  sérieuses  inquiétudes  

■  L'avenir  immédiat  du  marché  va  dépendre  des  conditions 
climatériques  argentines  des  trois  semaines  à  venir  et,  sub- 
.-.•f|ii(;mment,  de  l'attitude  des  producteurs  argentins  et  aus- 
traliens, en  ce  qui  concerne  la  vente  de  leur  nouvelle  ré- 
coite. » 

*  «. 
*  *  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  la  tendance  des  dernières  séances 
B  été  invariablement  soutenue.  On  clôture  ferme. 
Le  courant  du  mois  fait  25  65. 


Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 


Paris  

Liverpool. . 
Berlin 
Budapest. . 
Chicago. . . 
New-York 


23nov. 

30nov. 

7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  15 

25  .. 

25  10 

25  45 

25  65 

19  83 

20  10 

20  06 

20  27 

20  61 

25  62 

25  19 

25  31 

26  79 

26  81 

2i  82 

24  88 

24  80 

24  59 

24  80 

18  32 

18  87 

18  84 

18  00 

18  99 

19  09 

19  59 

19  87 

19  52 

19  85 

Farines.  —  L  activité  et  la  fermeté  de  ce  marché  persis- 
nt.  Lm  cours  ont  même  été  plus  soutenus  quo  dans  la 
précédente  semaine,  sur  une  demande  plus  importante. 
La  clôture  se  fait  sur  des  tendances  à  la  hausse. 
L<  courant  du  mois  reste  à  31  H5. 


Sucres.  —  Nous  avons  annoncé  que  la  Conférence  inter- 
nationale des  sucres  de  Bruxelles,  réunie  pour  se  prononcer 
sur  une  demande  d'augmentation  de  sa  faculté  d'exporter, 
formulée  par  la  Russie,  s'était  ajournée  au  29  janvier  pro- 
chain. 

Nous  apprenons,  de  source  autorisée,  qu'on  estime  que  la 
convention  sera  renouvelée  jusqu'en  1918  au  moins,  et  qu'on 
trouvera  une  base  d'entente  en  ce  qui  concerne  les  conditions 
dans  lesquelles  la  Russie  obtiendrait  de  pouvoir  exporter 
annuellement  une  quantité  de  sucre  supérieure  à  celle  qu'elle 
exporte  actuellement. 

La  France  aurait  réussi  à  concilier  le  point  de  vue  anglais 
et  le  point  de  vue  russe,  mais  l'opposition  à  la  demande  de 
la  Russie  serait  surtout  venue  de  l'Allemagne  et  de  r  Autriche. 
Aussi,  comme  préparation  à  la  réunion  du  29  janvier,  des 
négociations  directes  auront-elles  lieu  entre  l'Allemagne  et  la 
Russie. 

*** 

Le  Journal  Officiel  nous  a  fait  connaître  la  production  et 
le  mouvement  du  sucre  en  France  pour  les  trois  premiers 
mois  de  la  campagne  en  cours.  Il  ressort  des  statistiques 
publiées  que  la  production  a  été  inférieure  de  116.342  tonnes 
à  celle  de  la  même  période  de  la  campagne  précédente.  Les 
importations  ont  accusé  une  augmentation  de  14.888  tonnes. 
Les  ressources  totales  ont  été  en  déficit  de  260.339  tonnes 
sur  celles  des  trois  premiers  mois  de  1910-11.  Voici  du  reste 
les  détails  des  ressources  du  Ie'  septembre  au  30  novembre, 
comparativement  à  la  même  période  de  la  campagne  précé- 
dente : 

En  raffinés  1911-12  1910-11 

(En  tonnes) 

Reprises,  1"  septembre   j*2.307  }^-}^ 

Production   397.739  514.081 

Importations   33.494  24.606 

Quantités  non  régularisées   ,'2^  V'S 

Rentrées  de  sucres  libérés  dimp   4.73b  i.ioi 

Ressources  générales   560.130  718.566 

La  situation,  comme  on  voit,  ne  présage  pas  la  baisse, 
d'autant  plus  que  les  importations  de  l'étranger  sont  rendues 
difficiles  par  les  besoins  croissants  des  autres  pays. 

Il  reste  donc  probable  que  la  consommation  subira  une 
réduction  notable,  surtout  si  les  cours  sont  élevés.  Pour  les 
trois  premiers  mois,  la  consommation  a  été  la  suivante  : 

En  raffinés  1911-12  1910-11 

(En  tonnes) 

Sucres  de  fabriques  ou  d'entrepôts  129.557  133.917 
Acquittement    d'admissions  tempo-  _Qg         ^  gg2 

Sncres  aïlanl  en  brasserie..  .    .....  856  308 

__     pour  l'alimentation  du  bétail.  ol   <H 

Consommation  totale...    ....        175-670  173.243 

Consommation  en  novembre.  ■         o^.ou/  b(..^» 

La  consommation  qui  pour  les  deux  premiers  mois  accu- 
sait un  excédent  de  8.249  tonnes  sur  lu  même  période  de  la 
campagne  précédente,  n'est  plus  à  la  fin  des  trois  mois  qu  en 
augmentation  de  3.427  tonnes,  de  sorte  que  pour  le  mois  de 
novembre,  il  y  a  une  diminution  do  4.822  tonnes  sur  lan 
dernier. 
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Les  statistiques  publiées  en  Allemagne  et  en  Autriche- 
Hongrie  sont  encore  moins  en  faveur  d'une  baisse  de  prix. 

Pour  achever  le  tableau  de  la  situation,  nous  ajouterons 
que  d'après  l'Agriculture  pratique,  l'année  1911  a  été  excep- 
tionnellement mauvaise  pour  la  culture  de  la  betterave.  Les 
approvisionnements  d'hiver  en  betteraves  fourragères  ont  été 
réduits  dans  des  proportions  qui  ont  causé  des  soucis  dans 
toutes  les  régions  ;  assez  rares,  en  effet,  sont  les  localités 
dans  lesquelles  l'arrière-saison  a  permis  de  récupérer  une 
portion  notable  du  déficit  qui  était  redouté  dans  le  rende- 
ment. Plus  faible  encore  s'est  montrée  la  récolte  de  betteraves 
industrielles,  betteraves  de  sucrerie  et  betteraves  de  distil- 
lerie ;  on  espérait  que  la  richesse  accentuée  des  racines  ap- 
porterait quelque  compensation  à  un  rendement  en  poids 
véritablement  ruineux,  et  voilà  que,  par  une  anomalie  qui  ne 
s'était  jamais  produite  jusqu'ici  et  qui  n'est  pas  encore  ex- 
pliquée, les  mécomptes  s'accumulent  dans  le  travail  des  usi- 
nes, et  que  la  production  n'atteindra  pas  même  les  propor- 
tions qu'on  pouvait  encore  espérer  il  y  a  deux  mois. 

*  * 

Sur  le  marché  de  Paris,  les  cours  du  sucre  ont  subi,  dans 
les  dernières  séances,  d'assez  sensibles  fluctuations.  Mais  la 
clôture  s'est  effectuée  sur  de  la  fermeté.  Le  ton  reste  sou- 
tenu. 

Le  sucre  blanc  n°  3  fait  48  .. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 


Villes 

22  nov. 

29  nov . 

6déc. 

13  déc. 

20  déc. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

47  50 

45  75 

44  25 

44  50 

42  50 

40  62 

39  85 

39  62 

36  25 

40  .. 

39  25 

38  .. 

38  12 

39  60 

39  24 

39  79 

39  96 

39  60 

42  .. 

40  95 

40  16 

40  32 

36  22 

42  .. 

41  .. 

40  86 

40  45 

36  80 

New-York(moscovad) 

52  10 

51  10 

50  85 

61  50 

49  14 

Vins. —  Nous  avons  publié,  à  diverses  reprises,  des  éva- 
luations officieuses  de  notre  récolte  vinicole  de  1911  et  puis 
des  statistiques  partielles  parues  dans  le  Journal  Officiel. 

Aujourd'hui,  le  Journal  Officiel  nous  donne  les  résultats 
complets  de  la  récolte  vinicole  en  France.  Elle  est  définiti- 
vement évaluée  à  44.885.550  hectolitres,  dont  41.573.331  dé- 
clarés et  3.312.219  non  déclarés.  Le  stock  restant  est  de 
2.315.381  hectolitres. 

Les  chiffres  des  récoltes  antérieures  étaient  :  28.529.964 
hectolitres  en  1910  et  54.445.860  en  1909. 

*  * 

Pendant  les  mois  d'octobre  et  novembre,  les  deux  pre- 
miers mois  de  la  campagne  actuelle,  il  est  sorti  de  chez 
les  propriétaires  8.359.998  hectolitres  de  vin  contre  5.276.432 
hectolitres  dans  la  même  période  de  1910  et  8.622.49o  hecto- 
litres dans  la  même  période  de  1939. 

Pour  les  quatre  départements  gros  producteurs  du  Midi, 
les  sorties  de  ces  deux  mois  ont  été  de  5.174.169  hectolitres 
contre  3.766.737  hectolitres  dans  les  mêmes  mois  de  1910. 

*  * 

Le  temps  est  peu  favorable  aux  vignobles  ;  on  souhaiterait 
un  temps  sec  et  froid.  Néanmoins,  il  ne  vient  d'aucune  région 
de  plainte  sérieuse. 

L'activité  n'a  pas  été  en  augmentant,  dans  la  dernière  hui- 
taine, sur  nos  divers  marchés  ;  sur  beaucoup  elle  a  même 
diminué . 

Les  marchés  du  Midi  sont  les  seuls  où  les  affaires  soient 
encore  animées.  Les  transactions  ne  sont  pas  très  grandes 
mais  gardent  un  courant  continu.  On  achète  par  nombreux 
petits  lots.  Les  cours,  sans  changement,  gardent  toujours 
leur  fermeté,  les  bons  vins  courants  se  traitent,  à  Montpel- 
lier, entre  21  et  23  fr,  l'hectolitre  ;  les  vins  vieux  font  de  27 
à  30  fr.  ;  les  rosés  de  23  à  26  fr. 

Dans  le  Bordelais  on  est  revenu  au  calme,  mais  les  prix 
se  maintiennent  très  soutenus. 

En  Bourgogne,  la  hausse  des  vins  continue,  mais  faute  de 
marchandises  les  affaires  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 


Les  cotes  chalonnaises  ordinaires  font  de  80  à  90  fr.  la  pièce. 

En  Algérie,  les  achats  continuent  sans  arrêt.  Les  transac- 
tions sont  très  actives,  bien  que  toute  la  récolte  soit  à  peu 
prés  vendue.  Les  rouges  supérieurs  font  de  2i  à  27  fr. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  on  est  très  calme.  Les 
affaires  ont  un  tout  petit  courant,  et  les  prix  ne  varient  pas 
tout  en  restant  assez  soutenus. 


Alcools.  —  La  situation  de  ce  marché  est  calme,  ache- 
teurs et  vendeurs  s'étudiant  et  se  réservant.  Les  couis  ne 
cèdent  pas,  et,  à  cause  de  leur  élévation,  les  transactions 
manquent  d'animation.  Il  est  probable,  dit  le  Moniteur 
Vinicole,  que  les  cours  subiront  de  nombreuses  fluctuations 
par  la  suite,  surtout  en  présence  des  prévisions  d'une  aug- 
mentation notable  de  la  production  en  alcools  de  vins,  mé- 
lasses et  de  substances  farineuses. 

Sur  la  place  de  Paris,  malgré  un  ralentissement  dans  les 
affaires,  le  marché  a  encore  présenté  une  certaine  anima- 
tion. La  tendance  a  été  faible,  mais  la  clôture  a  été  soutenue 
comme  suit  : 

Disponible,  70  50  à  71  50. 


Métaux.  —  Les  cours  du  cuicre  se  sont  vivement  élevés 
dans  ces  derniers  jours.  Les  transactions  sont  très  actives  et 
la  demande  de  la  consommation  reste  importante. 

On  lit  dans  la  circulaire  Merton  :  «  Depuis  le  «  boom  »  du 
cuivre  en  1906,  il  n'y  a  pas  eu  d'avance  aussi  marquée  dans 
les  prix,  et  l'activité  dans  les  affaires  avec  les  consommateurs 
n'a  jamais  été  semblable  en  si  peu  de  temps.  La  forte  de- 
mande qui  venait  de  tous  les  endroits  a  montré  combien  la 
puissance  absorbante  du  commerce,  non  seulement  d'Europe, 
mais  aussi  d'Amérique,  est  remarquable.  On  nous  dit  que 
les  consommateurs  aux  Etats-Unis  n'ont  que  peu  de  provi- 
sions et,  qu'en  raison  de  l'amélioration  dans  le  commerce,  on 
s'attend  à  des  transactions  encore  plus  considérables  avec 
ceux-ci.  Les  Indes,  après  être  restées  depuis  plusieurs  se- 
maines en  dehors  du  marché,  envoient  maintenant  des  pro- 
positions pour  de  fortes  quantités  de  métal  jaune  et  les 
fabricants  en  Angleterre  sont  excessivement  occupés  par 
suite  de  commandes  de  feuilles  et  de  tubes.  Quanta  l'indus- 
trie de  l'électricité,  elle  n'a  jamais  été  si  animée. 

«  Le  marché  spéculatif  a  complètement  reflété  la  fermeté 
de  la  position  du  cuivre  affiné  et  a  participé  à  l'animation 
qui  a  caractérisé  tout  le  commerce  du  cuivre.  » 

Au  Havre,  les  marques  ordinaires  ont  fait  160  fr.  les  100 
kilos  ;  les  premières  marques  161  fr.  50. 

Pendant  que  le  cours  du  cuivre  haussait,  celui  de  Yétain 
a  baissé,  dans  une  proportion  plus  grande  encore.  Les  offres 
sont  devenues  subitement  nombreuses  et  importantes.  L'in- 
certitude domine  sur  ce  marché. 

Aussi  l'étain  Banka  est-il  revenu  à  534  fr.  les  100  kilos  et 
l'étain  Billiton  à  525  fr. 

La  faiblesse  règne  aussi  au  marché  du  plomb:  les  cours 
ont  légèrement  rétrogradé  dans  la  dernière  huitaine,  sur  un 
ralentissement  sensible  de  la  demande.  Les  marques  ordi- 
naires font  95  fr.  25,  à  Paris. 

Sur  le  marché  du  zinc,  les  affaires  sont  calmes  mais  les 
cours  n'ont  guère  varié.  Ils  sont  tous  restés  au  précédent 
niveau. 

♦% 

Cours  des  Métaux  à  Londres 
(La  tonne  de  1.016  kil.  048) 

20  déc. 
1911 


Métaux 

22  nov. 
1911 

29  nov. 
1911 

|  6  déc. 
1911 

13  déc. 
1911 

Cuivre  en  barres  : 

£  sh.  d. 

£  sh. 

d 

£  sh.  d. 

£  sh.  d. 

58  10 

58  18 

9 

38  12 

6 

60  12 

n 

59  3 

9 

59  13 

9 

59  1 

6 

61  8 

9 

Etain  :  disponible. . 

198 

201  15 

204  10 

6 

598  7 

ti 

—      à  3  mois  

188  10 

192  10 

193  10 

6 

191  10 

Plomb  anglais ;disp. 

16  3 

9 

16  2 

è 

16  5 

G 

16  . 

—     espagnol:  — 

15  18 

9 

15  17 

6 

15  17 

6 

15  10 

Zinc  :  disponible. . . 

26  15 

26  11 

0 

17  6 

17  0 

Slascow 

i 

Fonte  disponible 

«8  . 

47  5 

47  7 

48  11 

£  sh.  d 

62  10  . 

63  7  6 
205  10  . 
193  10  . 

16 

15  12  6 
26  15  . 


49  7 


Hermès. 
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ALLEMAGNE 


■LA  SITUATION 


Berlin,  le  19  décembre  1911. 

La  bourse  de  Berlin.  —  Resserrement  monétaire.  -  Les  finances 
impériales.  —  Le  budget  de  1912.  —  Les  industries.  —  La  produc- 
tion de  fer  brut. 

La  presse  allemande  suit,  sans  grande  passion,  les 
débats  sur  l'accord  franco-allemand,  à  la  Gtiambre  des 
députés  français.  Elle  analyse  les  discours,  sans  com- 
mentaires intéressants,  dans  la  conviction  que  ce  sont 
des  joutes  oratoires  qui  ne  changeront  rien  au  résultat 
prévu  qui  sera  la  ratification  du  traité.  Il  est  à  signa- 
ler, toutefois,  que  le  discours  de  M.  Caillaux  a  réussi 
à  soulever  de  nouvelles  protestations  —  non  contre  la 
politique  française  mais  contre  la  conduite  passée  du 
chancelier  allemand.  Certaines  révélations  apportées 
par  M.  Caillaux  à  la  tribune  française  semblent  prouver 
que  les  concessions  faites  par  le  gouvernement  alle- 
mand sont  encore  plus  considérables  que  celles  que 
lui  reprochait  dëjkle  Reichstag,  chose  qui  soulève,  une 
fois  de  plus,  les  colères  de  la  presse  pangermaniste. 
Mais  on  se  rend  compte  que  tout  cela  est  du  passé  qui 
ne  changera  rien  à  l'avenir  qu'on,  envisage  avec  con- 
flâne© . 

La  Bourse  de  Berlin  semble  s'être  complètement  dé- 
gagée des  influences  politiques.  Elle  ne  croit  plus  à  des 
complications  internationales,  et  son  attention  étant 
uniquement  portée  vers  nos  industries  nationales,  dont 
la  tenue  est  invariablement  bonne,  on  conçoit  que  les 
tendances  optimistes  qui  dominent  maintenant  sur 
notre  marché  financier  paraissent  durables. 

Les  préoccupations  du  monde  financier  vont  surtout 
vers  la  situation  monétaire.  On  craint  un  fort  resser- 
rement pour  la  fin  du  mois  et,  avec  raison, semble -t-il. 
Le  taux  des  reports  paraît  déjà  devoir  dépasser  7  0/0 
et  avoisiner  8  0/0.  Et  l'on  redoute  encore  davantage 
pour  l'avenir,  car  on  ne  voit  pas  du  tout  d'où  pourrait 
venir  une  aide  au  marché  monétaire,  car  toutes  les 
banques  sont  sollicitées  jusqu'à  la  limite  de  leurs  dis- 
ponibilités. Le  taux  de  l'escompte  libre  est  presque  au 
niveau  du  taux  de  l'escompte  officiel,  car  la  Seehand- 
iung  ne  fait  plus  guère  d'avances  au-dessous  de 

4  3/8  0/0.  ' 

La  direction  de  la  Reichsbank  n  a  pas  encore  agite  la 
question  d'une  élévation  du  taux  de  son  escompte. 
Mais,  de  l'avis  unanime,  la  question  ne  peut  tarder  de 
venir  à  l'ordre  du  jour.  Le  dernier  bilan  montre  que  la 
Banque  Impériale  est  fort  mise  à  contribution.  Cepen- 
dant, la  circulation  des  billets  soumis  à  l'impôt  a 
encore  pu  être  réduite  et  a  été  ramenée  à  3  millions  1/2 
de  marks.  Mais  le  stock  métallique  a  diminué  d'envi- 
ron 8  millions  de  marks  et  le  portefeuille  a  augmenté. 
Il  est  hors  de  doute  que  la  direction  de  la  Reichsbank 
met  une  coquetterie  à  tenir  tête  à  la  situation  et  à  tra- 
verser les  jours  difficiles  sans  élévation  du  taux  de 
l'escompte.  Mais  combien  de  temps  pourra-t-elle  encore 
garder  cette  attitude  stoïque? 

Les  ministres  des  Finances  des  Etats  confédérés  sont 
en  en  ce  moment  à  Berlin,  pour  conférer  avec  M.  Ver- 
muth,  le  ministre  du  Trésor  de  l'Empire.  C'est  l'indice 
d'une  situation  linancière  assez  embarrassée.  Le  pro- 
gramme de  la  conférence  est  la  fixation  des  quote- 
parls  matriculaires  des  divers  Etats  —  c'est-à-dire  la 
fixation  de  ce  que  chaque  Etat  doit  verser,  au  prorata 
de  sa  population,  au  Trésor  impérial,  pour  équilibrer 
,  ),  ,,];  et  h  :  Kmpin  .  quolo-part  matrinilairc 
fixée  jadis  à  40  pfennigs  par  habitant,  est  montée,  par 
augmentations  successives,  à  85  pfennigs,  ou  1  franc. 
Un  avait  promis  de  l'abaisser.  Mais  devant  les  besoins 
nouveaux  du  Trésor  lè  secrétaire  d'Etatde  l'Empire  vou- 
drait obtenir  denKtats  confédérés  une  loi  générale  fixant 
que  le*  contributions  matriculaires  ne  descendraient 
jamais  an-dessous  de  ce  niveau.  I)e  la  le  débat,  caries 
Etat!  résistent.  Et  dire  que  quand  M.  de  Biilow  fit  vo- 


ter, il  y  a  deux  ans,  la  fameuse  n'-forme  financière  qui 
devait  donner  au  Trésor  500  millions  de  mark»  de 
nouveaux  revenus  annuels,  on  avait  publié  que  l'ai- 
sance et  la  stabilité  du  Trésor  étaient  assurés  pour 
bien  longtemps  ! 

Vous  vous  doutez  que  si  le  Trésor  a  besoin  de  nou- 
velles ressources,  c'est  pour  augmenter,  d'abord,  les 
budgets  de  la  Guerre  et  de  la  Marine.  Le  budget  im- 
périal de  1912  dont  on  commence  à  connaître  les  gran- 
des lignes  prévoit,  aux  dépenses  pour  la  défense  na- 
tionale, environ  90  millions  de  marks  de  plus  que  le 
budget  de  1911.  L'agitation  patriotique  qu'entretien- 
nent, même  les  journaux  officieux  a  pour  principal 
but  d'amener  l'opinion  publique  à  approuver  et  sanc- 
tionner ces  demandes. 

La  Gazelle  de  l' Allemagne  du  Nord,  dans  un  com- 
muniqué évidemment  officieux,  après  avoir  insisté 
sur  les  devoirs  patriotiques  qui  incombent  aux  Etats 
confédérés,  nous  donne  quelques  intéressants  détails 
sur  le  budget  impérial  de  1912-1913.  Les  dépenses, 
malgré  des  efforts  d'économie,  dépassent  de  plus  de 
130  millions  de  marks  celles  de  1911-1912  qui  avaient 
été  évaluées  à  2 . 024 . 790 . 065  marks.  Ce  budget  ne  pourra 
être  équilibré  qu'à  l'aide  d'un  emprunt  qu'on  évalue  à 
44  millions  de  marks  environ.  A  noter  encore  que 
l'amortissement  de  la  Dette,  prévue  au  précédent  bud- 
get pour  115  millions  ds  marks,  ne  comporte  au  pro- 
chain budget  qu'un  crédit  de  85  millions.  Enfin  la 
Dette  de  l'Empire  atteindra,  en  1912,  son  maximum  : 
5.396.887.800  marks. 

Ces  chiffres,  assez  peu  réjouissants,  sont-ils  au 
moins  sincères  '?  Nul  n'oserait  le  certifier  ;  mais  beau- 
coup affirment  le  contraire.  C'est  ainsi  que  la  Freissi- 
nige  Zeilung  assure  que  tous  ces  chiffres  ont  été 
embellis  en  vue  des  prochaines  élections.  Après  les 
élections,  les  contribuables  verront  apparaître  bien 
d'autres  charges. 

Je  vous  ai  parlé  de  la  bonne  tenue  de  notre  grande 
industrie  :  celle  de  la  métallurgie  est  d'autant  plus 
remarquable  qu'elle  est  persistante  et  va  en  augmen- 
tant. Il  y  a  quelques  semaines,  à  son  début,  on  se  de- 
mandait si  cet  essor  ne  serait  pas  passager,  voire  même 
illusoire.  Il  faut  se  rendre  aujourd'hui  à  l'évidence,  il 
s'agit  d'un  mouvement  solide  et  durable  :  l'activité 
est  grande  dans  toutes  nos  usines  du  fer  ;  les  com- 
mandes sont  très  nombreuses  et  les  prix  de  vente 
haussent.  Le  plus  heureux  pour  nous  est  que  cette 
activité  est  déterminée  par  la  demande  indigène  plus 
que  par  l'exportation. 

Dans  les  onze  premiers  mois  de  l'année,  la  produc- 
tion de  fonte  de  l'Allemagne  s'est  élevée  à  14.156.586 
tonnes  contre  13.486.239  tonnes  dans  la  même  période 
de  1911. 

Le  marché  charbonnier  n'est  pas  dans  une  moins 
bonne  situation  :  il  est  en  plein  progrès.  Les  expédi- 
tions, très  importantes,  gagnent  sans  cesse  en  am- 
pleur. 


Montions  Economies  et  ïimeita 
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19 

1 1 

19 

:o 

17  déc. 

(II. 

8  déc. 

17  iléc. 

DU. 

8  déc. 

ACTIF  (milliers  de  markB) 

Métal  et  or  en  lijgots  

1.076 

197 

7.289 

1.008 

578 

+ 

11.438 

41 

945 

+ 

187 

61 

274 

+ 

362 

29 

699 

+ 

9.493 

28 

87  i 

+ 

7.977 

1.S5S 

477 

4 128.621 

1.016 

367 

+ 

11  853 

86 

142 

+ 

16.816 

83 

843 

+ 

17.888 

83 

sr.i 

4.962 

74 

978 

+ 

2.707 

159 

463 

4.860 

204 

226 

6.738 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

180 

000 

mod.) 

18(1 

000 

S: 

mod.) 

64 

814 

t 

mod.) 

64 

814 

mod>) 

1.701 

962 

1.114 

1.544 

164 

13.504 

Autres  engagements  à  vue... 

7.16 

570 

-H 

35  877 

67i 

499 

+ 

58.760 

62 

558 

+ 

2.173 

52 

660 

+ 

1.311 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan  de  la 
Banque  Impériale  d'Allemagne  (Millions  de  Marks) 


DATES 

ta 

O 

Argent 

Circulation 

Comptes 
courants  et 
dépôts 

Portefeuille 

Avances 

Réserve 

de  billets 

23  octob.. 

81  %  990 

281.724 

1.806 

642 

1 

21* 

61 

-  74 

31    »  ... 

'.7.1.689 

281.866 

1.915 

596 

I 

313 

123 

-  260 

8  nov . . . 

778.666 

279.198 

1.822 

566 

1 

222 

81 

—  151 

17    »  ... 

819  486 

289.219 

1  130 

652 

1 

.K4 

74 

+  5 

25   

849  812 

297. 693 

1  6;  4 

706 

i 

112 

57 

•f  129 

1  déc... 

809. 877 

296.269 

1.754 

469 

1 

1S1 

99 

—  44 

8   »>  ... 

795.718 

287.768 

1.703 

601 

i 

130 

70 

—  7 

17    »  ... 

791.051 

285  146 

1.702 

736 

1 

258 

86 

—  4 

Les  dépenses  militaires  de  l'Allemagne.  —  Dans  notre 
dernier  numéro,  notre  correspondant  de  Berlin  a  donné, 
d'après  un  journal  local,  le  total  des  dépenses  navales  de 
l'Empire,  qu'une  transposition  de  tableau  nous  a  fait  présen- 
ter comme  le  total  des  dépenses  militaires  allemandes.  Il  ne 
s'agissait,  dans  l'espèce,  que  des  sommes  que  le  gouverne- 
ment impérial  a  effectivement  consacrées  chaque  année, 
depuis  l'exercice  1898-1899,  au  développement  de  sa  marine 
de  guerre. 

Les  dépenses  pour  l'armée  de  terre  ont  suivi  une  progres- 
sion moins  importante,  mais  cependant  très  appréciable  ;  nos 
lecteurs  en  jugeront  par  le  tableau  suivant,  donnant  le  total 
des  crédits  :  1"  permanents;  2°  pour  une  fois  seulement,  et 
3°  extraordinaires,  votés  chaque  année  parle  Reichstag  depuis 
1885  86  : 

Armée      Marine  Total 


(Milliers  de  marks) 

1885-86..   372.816       42.340  415.156 

1895-96    550.520       81.b79  632.199 

1900-01   670.118  152.702  822.820 

1905-  0H   705.192  248.184  953.376 

1906-  07   742.452  265.402  1.007.854 

1907-  03   798.813  290.183  1.083  996 

1908-  09   854.392  348.973  1.203.365 

1909-  10   812.089  408.5^6  1.220.625 

1910-  11   806.941  442  176  1.249.117 

1911-  12    815.751  458.034  1.273.785 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  21  décembre  1911 
Les  tendances  demeurent  calmes  et  les  affaires  restent  peu 

importantes.  Peu  de  variations  de  cours  à  signaler. 
On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  1/2  Russe  1902,  91  1/4; 

Deutsche  Bank.  263  5/8;  Harpener.  196  5/8  Laura  1781/8; 

Bochumer  231  5/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  19  décembre  1911 

La  clôture  de  la  session  parlementaire.  —  La  loi  sur  les  assurances 
ouvrières.  —  La  question  persane.  —  La  situation  monétaire. 

La  session  parlementaire,  qui  a  pris  fin  samedi,  a 
été  bien  remplie,  si  l'on  en  juge  par  Je  nombre  de  bills 
votés  :  le  gouvernement  a  proposé  en  effet  au  Parlement, 
durant  cette  session,  non  moins  de  57  bills,  qui  ont 
été  votés  par  la  Chambre  des  communes,  et  qui  tous, 
sauf  deux,  ont  été  ratifiés  par  la  Chambre  des  lords. 

Une  constatation  s'impose  dans  le  rôle  joué  par  le 
Parlement  :  c'est  le  rôle  effacé  de  la  Chambre  des 
lords,  qui  s'est  bornée  à  enregistrer  tous  les  bills  gou- 
vernementaux, se  contentant  de  faire  entendre  quel- 
ques protestations  contre  le  peu  de  temps  mis  à  sa 
disposition  pour  étudier,  discuter  et  voter  les  projets 
de  loi  à  elle  adressés  par  la  Chambre  des  communes. 

L'œuvre  principale  de  la  session  est  sans  conteste  le 
National  Insurance  Bill,  ou  loi  sur  les  assurances 
ouvrières.  Ce  bill  a  été  préparé  par  les  bureaux  du 
ministère  pendant  plus  de  trois  ans,  puis  il  a  été  dis- 


cuté pendant  deux  mois  à  la  Cha*nbre  des  communes. 
Le  gouvernement  a  en  outre  pris  note  de  toutes  les 
observations  et  de  toutes  les  suggestions  qui  ont  été 
faites,  aussi  bien  par  les  libéraux  que  par  les  conserva- 
teurs ou  les  travaillistes.  Néanmoins,  les  conservateurs 
croient  que  la  nouvelle  loi,  dans  sa  forme  actuelle, 
sera  d'une  application  très  difficile. 

Avant  de  se  séparer,  les  députés  des  Communes 
avaient  tenu  à  passer  en  revue  les  principaux  événe- 
ments de  la  politique  extérieure  ;  c'est  ainsi  qu'on  a 
été  amené  à  parler  sucessivement  du  Maroc,  de  Tripoli, 
des  relations  anglo-allemandes,  du  chemin  de  fer  de 
Bagdad,  etc.,  mais  ce  sont  les  affaires  de  Perse  qui 
ont  accaparé  surtout  l'attention.  Sir  Edward  Grey  a 
fait  à  ce  sujet  des  déclarations  fort  intéressantes,  il  a 
notamment  défini  d'une  façon  très  nette  la  politique 
gouvernementale  : 

1°  Il  a  été  entendu  avec  le  gouvernement  russe  que 
le  nouveau  gouvernement  persan  devra  reconnaître  les 
intérêts  spéciaux  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre,  et  se 
conformera  l'esprit  et  à  la  lettre  de  l'accord  anglo- 
russe  ; 

2°  Le  gouvernement  anglais  ne  pourra  en  aucun  cas 
admettre  le  retour  au  pouvoir  de  l'ancien  shah.  Le 
gouvernement  russe,  de  son  côté,  a  donné  l'assurance 
qu'il  ne  reconnaîtrait  jamais  l'ancien  shah  sans  le 
consentement  du  gouvernement  anglais  ; 

3°  Le  gouvernement  anglais  convient  que  le  départ 
de  M.  Shuster  est  désirable  et  qu'il  est  essentiel  qu'il 
soit  remplacé  par  un  financier  étranger  dont  la  nomi- 
nation sera  approuvée  par  la  Russie  et  par  l'Angle- 
terre ; 

4°  Lorsque  le  gouvernement  persan  aura  fait  droit 
aux  réclamations  du  gouvernement  russe,  les  gouver- 
nements russe  et  anglais  favoriseront  l'émission  d'un 
emprunt  qui  permettra  au  gouvernement  persan  de 
rétablir  l'ordre. 

5°  L'indemnité  réclamée  par  la  Russie  devant  être 
gênante  pour  le  gouvernement  persan,  le  gouverne- 
ment anglais  a  fait  à  ce  sujet  d'amicales  observations 
à  la  Russie  ; 

6°  Il  est  entendu  que  les  mesures  actuelles  prises  par 
le  gouvernement  russe  sont  d'un  caractère  purement 
provisoire  et  que  les  troupes  évacueront  le  territoire 
persan  dès  que  l'ordre  sera  rétabli. 

En  dehors  de  ces  déclarations  sur  les  difficultés 
actuelles,  sir  Edward  Grey,  sur  la  même  question 
persane,  en  a  fait  d'autres  d'un  caractère  plus  général, 
mais  également  d'un  grand  intérêt.  C'est  ainsi  qu'il  a 
rappelé  que  le  but  de  l'accord  anglo  russe  n'a  jamais 
été  un  accord  destiné  à  rendre  à  la  Perse  son  indépen- 
dance politique  absolue,  et  à  obtenir  de  la  Russie 
l'abandon  de  sa  situation  privilégiée  dans  les  provinces 
septentrionales;  car  au  moment  où  l'accord  fut  signé, 
l'inlluence  russe  dans  cette  région  était  bien  assise. 
Enfin,  il  a  ajouté  que  l'indépendance  de  la  Perse  était 
une  chose  précaire,  qui  aurait  cessé  d'exister  depuis 
longtemps  si  l'accord  anglo-russe  n'avait  pas  été  signé. 

La  situation  s'est  légèrement  tendue  sur  le  marché 
monétaire  ;  on  parle  d'envois  d'or  probables  pour 
l'Inde  et  la  République  Argentine.  Les  avances  au  jour 
le  jour  et  les  avances  à  la  semaine  se  traitent  aux 
environs  de  3  3/4  0/0. 

~LeStalist  signale  que  le  marché  monétaire  de  New- 
York  a  été  plus  faible  cette  semaine  que  pendant  la 
semaine  précédente,  probablement  parce  que  les  ban- 
ques n'ont  pas  jugé  nécessaire  de  demander  le  rem- 
boursement de  leurs  prêts  dans  une  proportion  aussi 
forte  que  la  semaine  dernière.  Si  cette  faiblesse  per- 
siste, la  crainte  de  voir  New- York  demander  de  l'or  à 
Londres  disparaîtra,  et  une  détente  se  produira  sur  le 
marché  anglais.  Il  est  raisonnable  de  prédire,  ajoute 
le  Statist,  que  la  Banque  a" Angleterre  gardera  le  con- 
trôle du  marché  monétaire  anglais  jusqu'à  la  fin  de 
décembre  et  que,  durant  la  prochaine  quinzaine,  ce 
dernier  lui  empruntera  sur  une  grande  échelle  ;  mais, 
au  commencement  de  1912,  les  capitaux  afflueront  en 
grandes  quantités  de  l'intérieur,  et  les  taux  monétaires 
baisseront. 


Taux 

de 
l'esc. 
% 
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Le  dernier  bilan  publié  par  la  Banque  d'Angleterre 
fait  ressortir  une  diminution  de  1.152.353  liv.  st.  de 
l'encaisse,  qui  arrive  à  35.954.031  liv.  st.,  tandis  que 
la  réserve  a  passé  de  26.758.214  liv.  st.  à  25.713.211 
livres  sterling,  et  que  la  proportion  de  la  réserve  a 
fléchi  de  52  1/2  à  49  3/8  0/U.  A  pareille  date  de  l'année 
dernière,  l'encaisse  était  de  35.088.033  liv.  st.,  la  ré- 
serve, de  25.538.723  liv.  st.,  et  la  proportion  de  la  ré- 
serve, de  50  0/0. 


et  Hnanci 


BILAN   DE    LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

14   Décembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   53.449.000 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   5LS.'i49.000  Total  ' 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF  Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

.Réserves  et  profits  et 

pertes   3.136.0C0 

Trésor  et  alministra- 

tion  publique   14.489  000 

Comptes  particuliers.  37.558  000 

Billets  àsept  jours, etc.  15.000 


Total   69.751  000 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuilleetavances 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  st. 

11.015.100 
7. 434. 900 
34.999.000 

t3  449.000 


Liv.  st. 

15. ?37.000 
28  8i'0.000 
24  7 59. 000 
955.000 


ESPAGNE 


Total   69  751 .000 


ST ATISTI Q.UE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
 Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

26  octobre  

37.431 

28.670 

51.500 

42.001 

27.211 

52.81 

3 

2  novembre  . . . 

36.418 

29.i 25 

49.788 

41  744 

25  743 

51.69 

9      »    •  ... 

35  378 

28  967 

49.96» 

42.810 

24.861 

49.74 

î 

16 

36.03-.! 

28  417 

51  501 

43.219 

Î6  035 

50.50 

4 

23  » 

36.869 

28  502 

52-505 

43.418 

26.81' 

51.04 

» 

37.357 

28.732 

5V.717 

43.348 

27  075 

51.31 

7  décembre  . . . 

37  106 

28.798 

51.001 

41.926 

26.758 

52.45 

» 

14 

35.954 

28.690 

52  047 

44.037 

25.714 

49.39 

Les  nouveaux  courtages  au  Stock-Exchange  de  Lon- 
dres. —  La  question  d'une  nouvelle  échelle  de  courtages, 
qui  est  à  l'étude  depuis  plusieurs  mois  au  Stock-Exchange 
de  Londres,  vient  de  se  terminer  par  l'envoi  d'une  circulaire 
aux  membres  du  Stock-Exchange.  Les  différents  courtages 
sont  déterminés  et  le  tarif  minimum  serait  fixé  comme  suit: 

Fonds  d'Etat  anglais  et  étrangers,  1/16  0/0  sur  la  valeur 
nominale  ;  Chemins  de  fer  étrangers,  Emprunts  municipaux, 
1/8  0/0;  Banque  d'Angleterre,  d'Irlande,  1/8  0/0;  Obliga- 
tions à  courte  échéance,  3/4  0/0  sur  le  cours  ;  Titres  nomi- 
natifs d'une  valeur  de  5  sh.  et  au-dessous,  appréciation  ;  de 
de  5  sh.  à  10  sh.,  3/4  d.  par  action  ;  de  10  sh.  à  1  liv.  st., 
1  d.  1/2  par  action;  de  1  liv.  st.  à  2  liv.  st.,  2  d.  1/4  par 
action;  de  2  liv.  st.  à  3  liv.  st.,  3  d.  par  action  ;  Titres  au 
porteur  autres  qu'américains,  la  moitié  de  ces  courtages  ; 
Titres  américains  de  25  dollars  et  au-dessous,  3  d.  par 
action;  de  25  dollars  à  50  dollars,  h  d.  1/2  par  action;  de 
50  dollars  à  100  dollars,  6  d.  par  action;  de  100  dollars  à 
150  dollars,  9  d.  par  action  ;  au-dessus  de  150  dollars,  1  sh. 
par  action  ;  Primes,  comme  pour  le  ferme. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  21  décembre  1!)11 
I  I '-puis  la  publication  du  dernier  bilan,  les  mouvements 

i  pr  a  la  banque  d'Angleterre  se  soldent  par  une  sortie  de 

1V7.000  livres  sterling. 
Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme  et  les  affaires 

peu  importantes. 
On  a  coté  :  Consolidés,  77  8/16)  Russe  5  0/0,  103  1/2. 
Le  Ilio  s'inscrit  a  73  0/8  ;  liand  Mines,  G  11/1G. 
Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 
Le  Ctmadian  Pacifie  "st  à  :>AH  ./.  :  l' Union   J'acifte  à 

170  ./.  ;  VAlelason   A  100  1/8  ;  1<;  Chicago  a  114  ./.. 


LA  SITUATION 


Madrid,  le  12  décembre  1911. 
La  situation.  —  La  Bourse.  —  Le  change  —  La  Banque  d'Espagne. 

La  plus  grande  partie  des  journaux  recommande  la 
tranquillité  à  propos  des  pourparlers  franco-espa- 
gnols ;  on  espère  toujours  que  la  Grande  Bretagne 
exercera  son  influence  dans  un  sens  favorable  à  l'Es- 
pagne. 

Le  verdict  du  conseil  de  guerre  tenu  à  Cullera,  pour 
juger  les  auteurs  des  troubles  de  l'été  dernier,  n'a  sur- 
pris personne  :  on  s'attendait  à  un  certain  nombre  de 
condamnations  à  mort;  mais  cette  affaire  ne  sera 
liquidée  que  le  mois  prochain. 

La  junte  des  valeurs  en  douanes  continue  ses  tra- 
vaux pour  les  soumetire  au  ministre  des  Finances 
avant  la  fin  du  mois.  Les  discussions  sont  très  vives, 
mais  on  voit  bien  que  les  réductions  de  valeurs  accor- 
dées ne  sont  pas  bien  importantes.  D'ailleurs,  on  vient 
de  susciter  la  question  de  savoir  si  ces  réductions 
feront  d'ores  et  déjà  leur  effet  sur  les  droits.  Il  y  a  des 
autorités  qui  soutiennent  qu'aucune  réduction  du  tarif 
n'est  possible  que  par  une  loi,  même  dans  le  cas,  qui 
peut  se  présenter,  où  le  montant  de  ces  droits  ne  sera 
plus  en  rapport  avec  le  pourcentage  voté  par  les  Cham- 
bres en  19UU.  Cette  question  restera  sans  doute  dans  le 
statu  quo,  et,  d'ailleurs,  les  Chambres  vont  avoir  à 
discuter,  au  début  de  la  session,  d'autres  aflaires 
encore  plus  brillantes  que  la  réduction  des  droits  de 
douane.  Cependant,  il  ne  manquera  pas  de  personnes 
pour  réclamer  la  réduction  du  tarif  douanier,  en  vue 
d'améliorer  nos  relations  commerciales. 

Les  recettes  budgétaires  pour  les  dix  premiers  mois 
de  1911  ont  été  les  suivantes  : 

Millions  de  pesetas 

Contributions  directes   319- 

—         indirectes   316 

Monopoles  et  autres  services  ex- 
ploités par  l'Administration   1V7 

Rentes   16 

Ventes   0.8 

Ressources  du  Trésor   43 

Total   K4I.8 

non  compris  les  reliquats  des  exercices  périmés  pour 
59.5  millions  de  pesetas.  Jusqu'à  présent,  la  marche 
des  recettes  est  bonne  par  rapport  aux  évaluations 
budgétaires  et  on  peut  s'attendre  a  un  boni  sur  les 
prévisions. 

Les  dépenses  vont  très  bien  de  leur  côté;  pour  la 
même  période  de  dix  mois,  elles  atteignent  7i7  mil- 
lions se  répartissant  comme  suit  : 

Millions  de  pesetas 

Obligations  générales  de  l'Etat. . . .  2f>4.7 
Ministères   492.4 

Total   747.1 

Les  paiements  réalisés  sur  les  exercices  périmés 
ont  atteint  48.6  millions.  Il  ne  faut  pas  oublier,  pour 
chiffrer  les  dépenses  de  1911,  le  volume  des  crédits  sup- 
plémentaires accordés  dans  le  courant  de  l'exercice 
pour  plusieurs  dizaines  de  millions.  Il  y  a  aussi 
nombre  de  dépenses  en  souffrance  ;  elles  devront  être 
réglées  tôt  ou  tard,  mais  elles  ne  porteront  peut  être 
pas  sur  cet  exercice. 

Les  nouvellistes  ont  fait  courir  le  bruit  de  la  démis- 
sion de  M.  Rodriganez  à  cause  de  différences  de  vues 
avec  M.  Ganalejas  au  sujet  de  la  question  financière  ; 
le  démenti  ne  s'est  pas  fait  attendre,  mais  ia  liourse  n'a 
attaché  aucune  importance  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 

Pour  le  moment,  nous  sommes  dans  le  marasme  et 
le  chiffre  des  affaires  est  des  plus  restreints;  cependant, 
les  ventes  de  Perpétuelle  ayant  un  peu  diminué  le 
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cours  s'est  raffermi;  on  a  coté  86 fin  courant  et  85  75 
au  comptant. 

Le  change  étranger  a  été  traité  presque  tous  les 
jours  à  108  0/0,  mais  on  a  coté  aussi  107  95  0/0;  la 
tendance  est  ferme  et  le  Trésor  continue  à  augmenter 
son  stock  de  comptes  étrangers.  Il  profite  de  la  dis- 
corde régnant  dans  le  collège  des  agents  de  change, 
qui  veulent  modifier  le  système  de  négociation  des 
chèques  et  prélever  le  courtage  entier,  soit  un  pour 
mille,  au  lieu  de  un  demi  pour  mille  qu'ils  encaissent  à 
présent.  La  discussion  vient  de  ce  que  le  nombre  des 
intermédiaires  s'occupant  de  la  négociation  de  devises 
étrangères  est  très  réduit.  La  plupart  des  agents  né- 
gligèrent cette  sorte  d'opérations  et  quelques-uns  d'en- 
tre eux  se  sont  créé  une  clientèle  dont  font  partie 
presque  tous  les  acheteurs  de  papier  étranger.  Le 
manque  d'affaires  dont  souffre  notre  marché  a  suggéré 
à  la  Chambre  syndicale  l'idée  de  faire  négocier  les 
francs  et  les  livres  à  tour  de  rôle,  de  façon  que  tous 
les  agents  y  participent,  de  faire  payer  le  courtage  en- 
tier et  de  porter  le  montant  de  celui-ci  à  une  masse  à 
partager  ensuite  entre  les  adhérents.  Bien  entendu, 
l'accord  n'est  pas  unanime  sur  tous  ces  points  et  on 
n'a  pas  encore  trouvé  un  moyen  d'entente  entre  les 
intéressés,  les  agents  qui  devraient  céder  des  affaires 
aux  autres  se  montrant  rebelles  au  système  proposé 
par  le  collège. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 
27nov.    4  déc.    11  déc.    18  déc. 

4  0/0  Intérieure   85  15      85  60      85  55      85  75 

5  0/0  Amortissable   101  20    101  20    101  25     101  30 

4  0/0         —    95  . .      95  15      95  25      95  70 

Banque  d'Espagne   456  ..     455  ..     456  ..     458  .. 

Banque  Hypothécaire...     251    251  ..     252  .. 

Gomp.Ferm.  des  Tabacs    297    299  ..     300  .. 

Chèques  sur  Paris   108  30    108  10    107  95 

-         Londres...      27  32      27  25      ....      27  33 

Cédules  hypoth.  4  0/0..     102  . .     101  30    101  85 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar- 
quons :  rf  argent,  2  millions  ;  — escomptes,  2;  —  avan- 
ces,2. 8;  —  circulation,  14.6;  — comptes  courants,  1.8; 
les  disponibilités  en  or  de  l'Etat  s'élèvent  à  59.7  mil- 
lions, au  lieu  de  57.4  il  y  a  huit  jours. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  21  décembre  1911. 
Les  tendances  sont  calmes  mais  soutenues    sur  notre 
place. 

Le  change  sur  Paris  est  à  7  95. 
On  a  coté:  Intérieure  85  65. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  19  décembre  1911. 
La  guerre  italo-turque.  —  La  situation  linancière.  —  Le  Eiarshé 
monétaire.  —  L'essor  industriel  el  économique. 

La  guerre  italo-turque  continue  avec  des  vicissitudes 
que  vous  connaissez  par  vos  propres  journaux  :  ils 
vous  ont  appris  les  derniers  succès  des  armes  ita- 
liennes, la  conquête  complète  de  la  Tripolitaine  et  les 
progrès  des  Italiens  en  Cyrénaique.  Ce  serait  pour  l'Ita- 
lie une  joie  sans  mélange  si  ce  qu'on  appelle  :  l'incident 
de  Sollum  n'était  venu  jeter  une  véritable  douche  sur 
tout  ce  bonheur.  L'Egypte  (lisez  l'Angleterre)  vient  de 
se  faire  concéder  à  titre  provisoire  parle  sultan  de  Tur- 
quie tout  le  district  de  Sollum,  en  Cyrénaique,  et,  au 
lendemain  même  de  cette  concession,  les  troupes 
égyptiennes  (lisez  anglaises)  sont  allées  occuper  cette 
province.  C'est  300  kilomètres  de  côtes  avec  un  des 
plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée  qui  sont  subite- 
ment enlevés  aux  Italiens  —  par  les  Anglais.  Les 
Anglais  assurent  que  la  province  de  Sollum  a  toujours 
fait  partie  de  l'Egypte  et  non  de  la  Cyrénaique.  Les 
Italiens,  dès  le  premier  moment  de  surprise  passé, 
ont  violemment  protesté.  Et  voilà  un  nouveau  conflit. 


Mais  l'Italie  a-t-elle  vraiment  envie  de  se  créer  lîne 
nouvelle  querelle  ? 

La  grande  question  est  toujours  celle  des  charges 
que  la  guerre  fait  peser  sur  le  Trésor.  Le  gouverne- 
ment ne  cesse  de  publier,  à  ce  sujet,  des  informations 
rassurantes  :  d'après  ses  communiqués,  les  finances 
publiques  se  ressentent  à  peine  des  hostilités.  Les 
trois  premiers  mois  de  guerre  n'auraient  coûté  à  l'Ita- 
lie que  90  millions  de  lire  de  frais  supplémentaires  — 
dépenses  qui  n'ont  pas  encore  fait  diminuer  d'un  cen- 
time l'avance  de  130  à  140  millions  de  lire  dont  le  gou- 
vernement dispose,  à  la  Banca  dTtalia.  Si,  financière- 
ment, l'on  n'a  rien  à  déplorer  dans  le  passé,  on  n'a, 
non  plus,  rien  à  redouter  dans  l'avenir  et  l'on  compte 
toujours  couvrir  toutes  les  dépenses  militaires  avec 
les  disponibilités  effectives  du  Trésor  et  les  excédents 
de  recettes. 

Le  marché  financier  partage  cet  optimisme  du  gou- 
vernement, car  toutes  les  Bourses  du  pays  accusent 
un  optimisme  inébranlable.  La  hausse  est  partout  à 
l'ordre  du  jour.  Pour  vous  donner  une  idée  de  ce  qu'a 
été  la  hausse  depuis  plusieurs  semaines,  sachez  que 
les  actions  des  Banques  et  Sociétés  cotées  à  la  Bourse 
de  Borne  représentaient  3.320.328.000  lire  à  la  liqui- 
dation de  fin  novembre,  alors  qu'elles  n'avaient  repré- 
senté que  3.235.723.800  lire  seulement,  à  la  liquidation 
d'octobre  :  la  plus-value  d'une  liquidation  à  l'autre  a 
été  de  84.594.2U0  lire  !  Sur  les  valeurs  de  banques, 
seules,  la  hausse  a  été  de  30  millions  de  lire.  Ce  mou- 
vement continue  encore. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situation  s'allège  aussi. 
Les  disponibilités  suffisent  aux  besoins.  Il  est  vrai  que 
les  demandes  sont  réduites.  Au  bilan  du  10  décembre 
de  la  Banque  d'Italie,  l'encaisse  métallique  représen- 
tait 1.U99. 419.000  lire,  en  augmentation  de  plus  de  10 
millions  délire  sur  le  bilan  précédent.  Le  portefeuille 
avait  passé  de  545  à  510  millions  de  lire  et  la  circula- 
tion fiduciaire,  de  l.G70à  1.654  millions  de  lire.  On 
voit  que  l'ensemble  de  la  situation  financière  et  moné- 
taire du  pays  est  donc  satisfaisant. 

La  situation  apparaît  plus  satisfaisante  encore,  après 
la  revision  des  comptes  du  budget  de  1911-1912.  On 
sait  que  tel  que  l'avait  approuvé  le  Parlement,  ce  bud- 
get devait  laisser  un  excédent  de  recettes  de  25  millions 
de  lire.  Or,  nous  apprend  l'Italie,  les  variations  dans 
les  recettes  et  les  dépenses  du  projet  définitif  sont  telles 
que  malgré  des  dépenses  supplémentaires  de  35  mil- 
lions, nécessitées  par  les  frais  de  la  guerre  et  ceux  de 
travaux  publics,  l'excédent  de  recettes  sera  cependant 
de  23  millions  de  lire. 

L'inquiétude  qu'inspire  toujours  un  état  de  guerre,  la 
rupture  de  toutes  les  communications  avec  l'Empire 
ottoman  nuisent  considérablement  à  notre  commerce 
et  à  nos  industries.  Personne  n'en  peut  douter.  Aussi, 
ne  faut-il  pas  juger  notre  situation  économique  sur  ce 
qu'elle  est  maintenant,  mais  d'après  ce  qu'elle  était 
avant  la  guerre:  c'est  ainsi  qu'on  pourra  se  représenter 
ce  qu'elle  sera,  de  nouveau,  après  la  paix.  Or,  à  la  fin 
de  l'été  dernier  s'était  manifesté  un  essor  général  de 
notre  industrie,  encouragé  par  l'abondance  et  la  bonne 
qualité  de  toutes  nos  récoltes.  Le  progrès  s'était  mani- 
festé, surtout,  dans  notre  industrie  métallurgique,  en- 
couragée par  les  commandes  de  l'Etat  pour  la  marine. 
Au  début  de  l'année,  l'industrie  sidérurgique  occupait 
chez  nous  30.000  ouvriers  et  900  moteurs  de  la  force 
de  110.000  HP. 

Autre  indice  de  progrès  :  dans  l'exercice  1910-1911, 
les  taxes  de  fabrication  avaient  produit  un  rendement 
de  185.918.087  lire,  en  augmentation  de  24  millions  de 
lire  sur  le  rendement  de  l'exercice  précédent. 

Il  y  a  donc  lieu  d'espérer,  et  même  d'affirmer,  que 
ce  mouvement  de  progrès  économique  et  industriel 
continuera  dès  le  rétablissement  de  la  paix  —  que  tous 
considèrent  ici  comme  imminent. 


Les  Chemins  de  fer  italiens  en  1910-1911.  — Les 

chemins  de  fer  de  l'Etat  italien  ont  encaissé,  pendant  l'exer- 
cice 1910-1911,  526  millions  de  lire  de  recettes,  soit  20  mil 
lions  de  plus  qu'en  1909-1910  ;  les  dépenses  d'exploitation  on 
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été  de  399  millions,  en  augmentation  de  7  millions.  Les 
autres  dépenses  ont  augmenté,  notamment  en  raison  de  la 
charge  d'intérêt,  de  12  millions. 

Le  bénéfice  net  attribué  au  Trésor  de  l'Etat  a  été  de  37  mil- 
lions 1/2  de  lire,  contre  35  millions  1/2.  Le  coefficient  d'ex- 
ploitation s'est  abaissé  de  77  30  à  75  80. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  21  décembre  1911. 

Les  tendances  sont  calmes  sur  notre  place  ;  J.es  cours 
restent  sans  changements  bien  sensibles. 

On  a  coté  :  Rente  5  0/0,  102  42  ;  Méridionaux,  618  ;  Médi- 
terranée 418  ..  ;  Banque  nationale,  1.498. 


RUSSIE 


La  Situation  Economique  et  Financière  de  la  Russie. 

—  Les  évaluations  budgétaires  de  la  Russie  pour  l'année 
1912  fixent  les  recettes  et  les  dépenses  totales  à  2.975.252.100 
roubles. 

Depuis  1897  les  recettes  et  dépenses  ordinaires  et  extraor- 
dinaires se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  : 


Années 


A.  Recettes  et  dépenses  ordinaires 


Recettes 


Dépenses 


Excédent 


1897... 
ISiS. . . 
1899... 
1900... 
1901... 
1902... 
1903... 
1904... 
1905... 
1906... 
1907... 
1908... 
1909... 
1910*.. 

1911  *. 

1912  *. 


(En  roubles) 

1 

416 

386 

096 

1.299.649 

313 

116 

736 

783 

1 

584 

854 

445 

1.358.275 

496. 

226 

576 

900 

1 

673 

313 

062 

1.468.221 

000 

205 

407 

062 

1 

704 

128 

506 

1.555.427 

622 

148 

774 

478 

1 

799 

457 

155 

1.664.887 

251 

111 

413 

994 

1 

905 

404 

442 

1.802.140 

039 

103 

264 

403 

0 

031 

800 

814 

1.883.026 

336 

148 

700. 

884 

2 

018 

261 

315 

1.906.847 

321 

134 

569 

904 

2 

024 

558 

452 

1.925.176 

047 

99 

382 

405 

2 

271 

669 

948 

2.061.134 

448 

210 

535 

500 

2 

342 

474 

585 

2.195.968 

445 

146 

506 

140 

2 

386 

945 

498 

2.312.251 

0£0 

74 

694 

408 

2 

458 

740 

982 

2.449.534 

917 

9 

206 

065 

2 

580 

063 

497 

2.470.035 

313 

110 

028 

184 

2 

669 

600 

000 

2.545.900 

000 

123 

700 

000 

2 

855 

169 

551 

2.085.950 

215 

169 

219 

336 

B.  Recettes  et  dépenses  extraordinaires 
Années  Recettes  Dépenses  Déficit 


1897. . . 
1898... 
1899. . . 
1900... 
1901 . . . 
1902... 
1903. . . 
1904... 
1905. . . 
1906... 
1907... 
1908... 
19011.. . 
1010  *. 

1911  *. 

1912  *. 


42. 

87. 
179. 

32. 
163. 
202. 
170. 
385. 
793. 
1.084. 
143. 

12. 
136. 

11. 

12. 
120. 


591 
817 
102. 
568. 
915. 
148, 
907. 
352 
515. 
110 
013. 
981 
307 
624. 
il  10. 
082. 


539 
835 
000 
983 
915 
326 
327 
636 
197 
662 
178 
200 
996 
383 
()(  if) 
549 


(En  roubles) 
195.653.468 
413.935.536 
318.730.000 
333.778.515 
209.369.808 
365.035; 637 
224.842.480 
830.849.813 
1.279. 576. S62 
1.151.562.990 
386.640.032 
269.152.078 
145.514.061 
121 .652.567 
147.427.769 
289.301.885 


153.061.929 
326.117.701 
139.528.000 
301.219.532 

45.453.893 
162.887.311 

53.935.153 
445.497.177 
486.061.665 

67.452.328 
243.596.854 
256.170.878 
9.206.065 
110.028.184 
135.027.769 
169.219.336 


*  Evaluations. 

Les  évaluations  pour  1912  se  divisent  comme  suit  : 

BUDGET  ORDINAIRE 

Recettes 

Impôts  directs  

Impots  indirects  

Droits  de  douane  

Monopoles  d'Etat  '  

Domaine  de  l'Etat,  capitaux  <le  la  couronne 

et  opérations  de  banque  

Vente  de  domaines  

Rachats  de  terres  

Remboursement  de  dépenses  du  Trésor  

Recettes  diverses  


En  roubles 

224.960.866 
638.057.690 
170.781.476 
867.283.7C0 

814.700.805 
1.800.380 
806.2(10 
111. 936.463 
15.833.062 

Total   2.855.169.551 


Dépenses 

Ministère  de  la  maison  impériale. . . 

Hautes  institutions  de  l'Etat  

Saint-Synode  

Ministères  : 

De  l'Intérieur  

Des  Finances   

De  la  Justice  

Des  Affaires  étrangères  

De  l'Instruction  

Des  Voies  et  communications  

Du  Commerce  et  de  l'Industrie  . .  ' 

Dé  l'Agriculture  

Haras  de  l'Etat  

Ministères  : 

De  la  Guerre  

De  la  Marine  , 

Du  Contrôle  

Services  de  la  dette  publique  

Dépenses  imprévues  


16. 

8. 
40. 

172. 
424. 

83. 
6. 
114. 

507. 
49. 
117. 

2. 

494. 
164. 

11. 
404. 

10. 


359.595 
113.684 
129.979 

678.586 
158.487 
016.422 
599.190 
436.072 
275.000 
242.728 
671.272 
203.879 

297.970 
216.157 
027.148 
554.046 
000.000 


Total   2.685.950.215 


D'où  un  excédent  de  recettes  évalué  à  169.219.336  roubles. 


BUDGET  EXTRAORDINAIRE 

Recettes  .  . 

Dépôts  perpétuels  à  la  Banque  d'Etat  

Remboursement  d'avances  faites  sur  le  fonds 
d'«  Alimentation  générale  »  pour  venir  en 
aide  aux  paysans  

Remboursements  sur  fonds  disponibles  au 

Trésor  


Roubles  . 
2.400.000 

3.000.000 
114.682.549 
120.082.549 


Dépenses 

Dépenses  résultant  de  la  guerre  russo- 
japonaise   

Opérations  financières  du  ministère  de  la 
guerre  

Construction  de  chemins  de  fer  

Payements  à  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer  

Rachat  de  droits  de  distillerie  

Remboursement  cie  bons  du  Trésor  4  0/0  


410.454 

70.000.000 
116.685.659 

1.965.742 
240.000 
100.000.000 

280.301.885 

D'où,  au  budget  extraordinaire,  un  déficit  évalué  à 
169.219.336  roubles,  que  couvre  l'excédent  prévu  au  budget 
ordinaire. 

L'ensemble  des  recettes  et  des  dépenses  se  balance  ainsi 
par  2.975.252.100  roubles. 

Au  1"  janvier  1911,  la  Dette  extérieure  de  la  Russie  pou- 
vait se  résumer  comme  suit  : 

Dette  libellée  en  roubles  de  1/10  impériales 
ou  en  monnaies  étrangères 

Solde  du  capital 
au  1"  janvier 


1911 


Différence 


Catégories  d'emprunts  1910 

Emprunts  pour  lesquels 
il  n'est  pas  fait  de  ti- 
rages  

Emprunts  amortissables 
par  tirages   2.856.243 

Total   2.948.245     2.930.429     —  17.816 

Dette  libellée  en  roubles  de  1/15  impériales 

Emprunts  pour  lesquels 

3.271.504 


(En  milliers  de  roubles) 
92.002        90.020    -  1.982 
2.840.409     —  15.834 


il  n'est  pas  fait  de  ti- 
rages  

Emprunts  amortissables 
par  tirages   2.819.007 


3.274.448  -+- 
2.809.264  — 


2.944 
9.748 


Total  

6.090.511 

0.083.712 

—  6.799 

.  9.038.756 

9.014  141 

—  24.615 

Converti  en  francs,  le  montant  total  de  la  dette  russe  qui 
était  de  24.103.350.488  francs  au  1"  janvier  1910,  s'élevait  à 
24.037. 711 .456  francs  au  1"  janvier  1911,  soit  une  diminu- 
tion de  65.639.032  francs;  le  montant  du  service  est  passé  en 
même  temps  de  1.081.705.208  francs  en  1910  à  1.082.879.304 
francs  en  191 L 

[A  suivre*) 
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AMERIQUE 

ÉTATS-UNIS 
Les  Clearing-Houses.  —  Le  tableau  ci-après,  publié  par 
le  Commercial  and  Financial  Chronicle,  résume  les  opéra- 
tions des  Glearing-Kouses  des  Etats-Unis  pendant  le  mois 
de  novembre  1911,  avec  les  chiffres  correspondants  pour  no- 
vembre 1910  : 

 Novembre  

Î9I0    '  mï~ 

(En  milliers  de  dollars) 

Centre  (non  compris  New- York) . .  1 . 199 . 038  1 . 222 . 756 

Nouvelle-Angleterre   851.491  882.218 

Centre-Ouest   1.656.406  1.691.522 

Pacifique   487.331»  541.744 

Autres  Etats  de  l'Ouest   647.678  655.802 

Midi   977.181  1.012.422 

"E. 819. 124   '  6.006.464 
New-York   7.814.304  8.073.876 

Total  général   13 .633 .423  14.080.340 

On  voit  qu'il  y  a,  en  novembre  1911,  une  augmentation  de 
446.912.000  dollars,  soit  3.3  0/0  sur  les  chiffres  de  novembre 

1910.   

Le  Commerce  Extérieur  des  Etats-Unis.  —  Voici  les 
résultats  du  commerce  extérieur  'des  Etats-Unis  pour  le 
mois  d'octobre  et  les  quatre  premiers  mois  des  six  der- 
niers exercices  : 

Marchandises 
Octobre  Exportation     Importation  Balance 

(En  dollars) 

1906   187.353.000  118.128.000  +  69.225.000 

1907   180.559.000  111.812.000  +  68.747.000 

1908   171.985.000  102. 040. 000  +  69.945.000 

1909   198.725.000  126.949.000  +  72.776.000 

1910    208.058.000  123.869.000  +  84.189.000 

1911   210.524.000  131.478.000  -f  79.046.000 

Quatre  mois 

1906-  1907   567.345.000  429.036.000  +  102.686.000 

1907-  1908    571.392.000  468.706.000  -+-  138.309  000 

1908-  1909    524.954.000  378.087.000  +  126.179.000 

1909-  1910 .....  571 . 572 . 000  477 . 508 . 000  -f  108 . 436 . 000 

1910-  1911   626.225.000  496.802.000  +  129.423.000 

1911-  1912   578.205.000  500.619.000  +  177.586.000 

Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 
Octobre  Or  Argent 

(En  dollars) 

1906   —  20.176.000  —  334.000 

1907   —  1.369.000  -+-  317.000 

1908   —  1.833.000  +  632.000 

1909   -f-  2.345.000  +  36.000 

1910   —  3.497.000  +  874.000 

1911   —  118.000  +  » 

Quatre  mois 

1906-  1907   —  65.235.000  +  2.353.000 

1907-  1908   -I-  3.389.000  +  8.113.000 

1908-  1909   +  1.566.000  +  4  248.000 

1909-  1910   +  24.814.000  +  3.597.000 

1910-  1911   —  23.990.000  •+-  4.228.000 

1911-  1912   —  6.511.000  +  5.032.000 

Voici  maintenant  quels  ont  été  les  résultats  du  commerce 
extérieur  pendant  les  dix  premiers  mois  des  six  dernières 
années  : 

Marchandises 
Dix  mois        Exportation     Importation  Balance 

(En  dollars) 

1906   1.425.187.000  1.066.395.000  -f  42.865.000 

1907   1.511.842.000  1.219.985.000  +  53  596.000 

1908   1.402.752.000  900.538.000  4-  70.890.000 

1909   1.361.722  000  1.196.258.000  +  106.652.000 

1910   1.430.636.000  1.296.209.000  +  36.068.000 

1911   1.666.025.000  1.264.365.000  +  22.247.000 


Métaux  précieux 
Balance  des  entrées  et  sorties 

Or  Argent 


Dix  mois 

1906   — 

1907   + 

1908   -f 

1909   -+- 

1910   + 

1911   — 


(En  dollars) 


96.162.000 
18.221.000 
28.676.000 
68.513.000 
6.136.000 
27.032.000 


+  12.113.000 
+  14.937.000 
+  8.620.000 
+  10.054.000 
+  9.382.000 
+  17.514.000 


Marché  Financier  de  IMew-York 


New-York,  20  décembre  1911. 

La  situation  monétaire  est  toujours  normale  ;  le  taux  des 
prêts  à  vue  est  un  peu  plus  élevé,  comme  toujours  à  cette 
époque  de  l'année,  et  oscille  entre  3  3/4  et  4  0/0  ;  celui  des 
avances  à  plus  longue  échéance  varie  de  4  à  4  1/2  0/0. 

On  constate  toujours  une  certaine  irrégularité  sur  les  mar- 
chés agricoles  ;  les  froments  et  maïs  se  tassent  quelque  peu  ; 
les  cotons  sont  en  hausse  sur  toutes  les  époques. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes  ;  on  s'attend  géné- 
ralement à  une  avance  des  produits  en  acier  finis.  Selon  VIron 
Age,  on  attend  des  commandes  de  rails  s'élevant  à  600.000 
tonnes  pour  la  prochaine  quinzaine.  L'acier  est  en  nouveau 
progrès  et  l'on  prévoit  de  grosses  affaires. 

Le  cuivre-métal  s'avance  à  13  99. 

A  Wall  Street,  l'ouverture  s'est  faite  en  tendance  ferme  et 
des  rachats  se  sont  produits.  Plus  tard,  le  volume  des  affaires 
s'est  restreint  et  les  cours  se  tassent  quelque  peu.  La  clôture 
a  cependant  pu  s'opérer  au-dessus  des  cours  du  début  et  en 
tendance  soutenue. 

Les  affaires  ont  porté  sur  380.000  titres  environ.  L'Europe 
a  vendu  15.0G0  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  66  37;  Anaconda, 
37  87;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  68  50. 

Atchison,  106  25;  Milwaukee,  110  75;  Erie,  32  25;  Rea- 
ding,  152  50  ;  Canadian  Pacific,  240  25  ;  Illinois  Central, 
141;  Louisville,  156  75;  N.-Y.  Central,  ex-c.  105  50;  Union 
Pacific,  174  25;  Pennsylvania,  123  12. 


MEXIQUE 

La  Situation  économique  et  financière  du  Mexique. 

—  L'évaluation  des  recettes  ordinaires  du  Mexique  pendant 
l'année  fiscale  1911-1012  a  fixé  les  recettes  à  110.070.100  pias- 
tres, et  les  dépenses  à  105.432.347  piastres. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  les  recettes  et  dépenses 
budgétaires  ont'atteint  les  chiffres  suivants  : 

Excédent 

Années  Recettes       Dépenses         ou  déficit 

(En  piastres) 

1902-  1903....       76.023.416      68.222.522   +  7.800.894 

1903-  1904....      86.473.800      76.381.643  +10.092.157 

1904-  1905....  92.083.886  79.152.795  +  12.931.091 
1905  1906....     101.972.623      79.466.911    +  22.505.712 

1906-  1907....     114.286.122      85.076.640   +  29.209.482 

1907-  1908....     111.771.867      93.177.441   +  18.594.426 

1908-  1909....      98.775.511      92.967.395   +   5  808.116 

1909-  1910*...      97.261.000      96.935.402   +  325.598 

1910-  1911*...     100.793  000     100.306.268   +  486.732 

1911-  1911*...     110.070.100     105.432.347   -+-  453.753 

(*)  Evaluations. 

Voici  quelles  sont,  par  chapitres,  les  évaluations  de  re- 
cettes et  de  dépenses  : 

Budget  de  1911-1912 

Recettes  :  Piastres 

Douanes   54.476.030 

Contributions  directes,  Timbre   41.715.000 

Postes,  Télégraphes   8.243.500 

Taxes  sur  les  immeubles   32.600 

—               mines   183.000 

Loterie   1.000.000 

Recettes  diverses   4.420.000 

Total   110.070.100 
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Dépenses  : 

Pouvoir  législatif  

Pouvoir  exécutif 

Cour  suprême  

Affaires  étrangères  . . 

Intérieur  

Justice  

Instruction  publique 

Fomento  

Finances  et  Dette  

Communications 
Guerre,  Marine  


Total. 


Piastres 
1.508.265 
259.74!! 
625.411 
2.075.440 
15.115.941 
1 .626.355 
7.703.282 
4.092.770 
35.071.542 
16.051.157 
21.307.409 

105.432.347 


Au  30  juin  1911,  la  dette  publique  se  divisait  ainsi: 

Capital  Charges 
(En  piastres) 

Dette  Extérieure   300.950.U96  I  oe  oc~ 

—  Intérieure   137. 849. 135  \  4°  > 

—  non  consolidée   27^.399 

4ii9.073.530  26.251.267 


Pendant  Tannée  fiscale  1910-1911,  le  commerce  extérieur 
s'est  élevé  à  499.587.934  piastres,  dont  205.835.784  piastres 
aux  importations  et  293.752.150  piastres  aux  exportations. 

Voici,  d'ailleurs,  quels  ont  été  les  chiffres  du  commerce 
extérieur  pendant  les  dix  dernières  années  : 

Excès  des 


Importât.      Exportât,  exportations 

(En  milliers  de  piastres) 

151.280  171.776  20.496 

191.321  207.378  16.057 

177.861  210.312  32.451 

178.204  208.520  30.316 

220.005  271.139  51.134 

233.363  248.018  14.655 

221.536  242.739  21.203 

156.504  231.702  75.198 

194.866  260.046  65.180 

205.836  293.752  87.916 

Pendant  les  deux  dernières  années,  les  importations  et  les 
exportations  se  sont  divisées  comme  suit  (principaux  pro- 
duits) : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Douze  mois 


Années 


1901-  1802 . 

1902-  1903 . 

1903-  1904 . 

1904-  1905 . 

1905-  1906 . 

1906-  1907 . 

1907-  1908 . 

1908-  1909 . 

1909-  1910. 

1910-  1911 . 


1910-11 

Matières  animales.....  17.433.186 

—  végétales  ....  38 . 598 . 638 

—  minérales ....  52 . 030 . 627 

Textiles   24.636.163 

Produits  chimiques.. . .  12.990. 180 

Boissons,  Spiritueux...  6.813.346 

Papiers  et  applications  5.608.789 

Machines  et  accessoires  25.811.176 

Véhicules   9.062.679 

Armes  et  explosifs   3.212.567 

Divers   9.638.429 


Différ.  en 
1909-10  1911-12 

(En  piastres) 
15.012.883  +  2.420.303 
42.711.453  —  4.112.814 
55.859.627  —  3.829.000 
20.220.924  +  4  415.239 
11.238.373  +  1.751.806 
6.552.814  +  260.531 
5.046.900  +  561.888 
20.941.695  +  4.869.480 
5.754.194  -f  3.3(8.484 
2.901.783  +  310.784 
8.625.130  +  1.013.298 


Totaux   205.835. 7*4  194.865.781  +10.970.003 


Exportations  (Valeur  déclarée) 


Produits  minéraux   37.047.599 

—  végétaux   91.2o5.7l3 

—  animaux  ....  16.802.138 

—  manufacturés  3.609.669 
Divers   2.068.662 


38.534.551  —  1.486.952 
77.715.799  +13.549.914 
20.104.183  —  3.302.044 
3.536.651  +  73.018 
2.169.562  —  100.899 


Métaux  précieux   142.958.368  118.985.524  -h23.972.844 

Totaux   293.752.150  260.046.270  +33.705  880 

Les  importations  et  les  exportations  se  répartissent  comme 
suit  par  pays  : 


1910-11 


1909-10 


Différences 
en  1910-11 


Importations  (En  piastres) 

Europe   86.484.703  7  4.323.949  +12.160.754 


Asie 

Afrique  

A  mérique  du  Nord. . . 

—  Centrale,'., 

—  du  Sud. . .. 

Antilles  

<  tcéanie  


3.147.057  2.732.386  +  414.670 

:i07.813  K8.687  +  219.125 

113.858.347  115.139.858  —  1.281.510 

195.520  116.157  +  79.362 

1.492.938  2.118.470  —  625.547 

203.262  240.420  —  37.157 

146.155  105.850+  40.304 


Total  . . 


20&  885.784  104.885.781  -flO.970.003 


Exportations  1910-11  1909-10   Dif.  en  1910-11 

Europe   63.296  542  59.111.355  +  4.185.186 

Asie   4P.012  4.750  +  35.318 

Amérique  du  Nord...  226.332.622  197.902.079  +28.430.543 

—  Centrale....  1.802.768  1.238.138  +  564.630 

—  du  Sud   69.374  68.237  +  1.137 

Antilles   2.210.830  1.721.710  +  489.120 

Total   293.752.150  260.046.269  -4-33. 705. 880 


En  septembre  1911,  24.717  kilomètres  de  voies  ferrées 
étaient  eu  exploitation  ;  la  longueur  des  lignes  télégraphiques 
atteignait  74.899  kilomètres  environ. 

En  1908-1909,  les  ports  mexicains  ont  été  visités  par 
5.222  navires  dont  2.724  navires  de  6.639.544  tonneaux  à  l'en- 
trée et  2.498  navires  de  6.132.831  tonneaux  à  la  sortie. 

Au  30  juin  1907,  il  existait  24  banques  d'émission  au 
Mexique  et  5  sans  privilège  d'émission. 

La  plus  importante  de  ces  Banques  est  la  Banco  Saciono.l 
au  capital  de  32.000.000  de  piastres  ;  la  Banco  Central  a  uu 
capital  de  30.000.000  de  piastres. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  On  télégraphie  de 
Pékin  que  les  révolutionnaires  ont  eu  quarante  tués  et  deux 
cents  blessés  à  Niang-Zuknan.  Ils  ont  abandonné  des  ca- 
nons, des  munitions  et  du  matériel. 

Les  révolutionnaires  ont  détruit  une  section  du  chemin  de 
1er  de  Poukéou  à  Tientsin,  près  de  Poukéou. 

Les  nouvelles  du  Nord  disent  que  les  combats  isolés  con- 
tinuent. Les  renseignements  parvenant  d'autres  districts 
montrent  que  les  désordres  augmentent. 

Touan  Fang,  ancien  directeur  général  des  chemins  de  fer 
du  Hou-Kouang,  aurait  été  assassiné  à  Tsetcheou  par  des 
soldats,  ainsi  que  son  frère. 

L'armée  de  Touan  Fang  serait  ensuite  retournée  près  de 
Tchoung-King. 

Tchéou-Fou,  capitale  du  Sé-Tchouen,  a  passé  aux  re- 
belles. • 

Les  insurgés  de  Shanghai  emploient  un  aéroplane  français. 

Tang  Chao  Yi,  délégué  par  Yuan  Shi  Kaï  à  la  conférence 
pour  la  paix,  est  arrivé  à  Shanghai,  venant  de  Pékin.  Il  a 
été  reçu  par  plusieurs  personnalités,  notamment  les  consuls 
anglais,  russe  et  américain,  les  représentants  et  fonction- 
naires révolutionnaires. 

Tang  Chao  Yi  doit  se  rencontrer  avec  Wou  TingFang, 
délégué  du  parti  républicain  à  la  conférence  pour  la 
paix. 

A  l'ouvorture  de  la  conférence  de  Shanghaï  les  républicains 
ont  formulé  quatre  propositions  : 

1°  Déchéance  de  la  dynastie  mandchoue  ; 

2°  Etablissement  d'un  gouvernement  républicain  ; 

3°  Les  républicains  serviront  une  pension  à  la  cour  et  aux 
princes  impériaux  ; 

4°  Ils  traiteront  avec  générosité  les  autres  Mandchous. 

Les  républicains  ne  continueront  pas  à  participer  à  la 
conférence  tant  que  Yuan  Shi  Kaï  n'aura  pas  fait  cesser 
les  hostilités  sur  tous  les  points  où  elles  sont  engagées.  Us 
permettront  à  Yuan  Shi  Kai  d'emprunter  les  lignes  en  leur 
possession  pour  transmettre  cet  ordre. 

Contrairement  aux  assertions  de  la  presse  japonaise,  les 
bruits  d'une  intervention  du  Japon  et  de  la  Grandi-Bretagne 
en  Chine  n'ont  aucun  fondement. 

Les  î-eprésentants  étrangers  à  Pékin  ont  été  autorisés  par 
leurs  gouvernements  respectifs  à  participer  à  toute  négocia- 
tion en  vue  d'une  médiation,  si  une  occasion  favorable  se 
présentait  aux  deux  partis  en  lutte  de  profiter  de  leurs  bons 
offices. 

D'après  le  correspondant  du  Sew-Yorlc  Herald  à  Pékin, 
le  corps  diplomatique  aurait  remis  des  notes  aux  délégués 
des  deux  partis,  notes  dans  lesquelles  il  exprimerait  l'espoir 
que  la  conférence  de  Shanghaï  aboutira  à  une  transaction 
durable. 


/ 


(1041)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Mines  d'or 


799 


MINES  D'OR 


Les  Rendements  des  Mines  Transvaaliennes 

Gi-dessous  les  rendements  particuliers  de  novembre  1911. 
Nous  les  rapprochons  de  ceux  du  mois  précédent  : 

Octobre  Novembre 

Compagnies          Onces  Bénéfices  Onces  Bénéfices 

(Liv.  st.)  (Liv.st.) 

Aurora  West  United.      3.126       2.364  3.012  2.195 

Banties  Cons                  3.576       5.025  8.559  5.587 

Barrett                             282       ».     »  361  300 

Brakpan                       13.125      20.106  13.357  20.152 

Cinderella  Cous               4.713       1  872  5.143  3.062 

City  and  Suburban..     10.279      16.737  10.110  17.000 

City  Deep                     12.994      14.617  15.023  16.687 

Consolidated  Langl. .      6.203       8.329  6.379  8.266 

Consolidated  Main  B.      6.656       7.039  6.118  6.276 

Crown  Mines                60.008     110.201  57.662  110.062 

Durban-Boodepoort..      3.741       3.750  3.690 

Durban-Boodep.Deep      7.905       6.505  8.120  7.000 

East  Band  Propriet.     51.028      50.000  51.693  50.000 

Ferreira                        8.417      15.046  8  381  15.022 

FerreiraDeep                16.987      37.443  15.746  32.789 

Geduld  Proprietary. .     16.864       3.440  17.641  3.603 

Geldenhuis  Deep . . . .     21.146      15.050  21.081  17.050 

Ginsberg                       4.005       5.360  4.197  5.456 

Glencairn                       3.636       2.607  3.774  3.084 

Glynn's  Lydenburg. .      1.795       3.778  1.799  4.777 

Goch  (New)                    7.929       8.860  7.924  9.083 

Heriot(New)                  5.626      10.513  5.424  10.011 

Jumpers                        4.059       1  580  4.050  1.526 

Jupiter                          7.468       3.517  7.455  3.099 

Kleinfontein  (New)..     13.532      20.110  13.247  20.301 

Knight's  (Witwaters.)      9.583      15.078  9.510  15.900 

Knight's  Central             7.772       7.071  7.700  6.805 

Knight's  Deep               12.783      19.404  12.955  21.952 

Lancaster  West             23.930       2.690  24.910  4.018 

Langlaagte  Estate . . .     13.860      16.000  12.733  16.000 

Luipaard's  Vlei              3.605       3.033  3.543  2.796 

Main  Beef  West              5.824       8.037  5.780  8.080 

May  Consolidated  .. .     20.582       9.876  19.635  9.095 

Meyer  and  Charlton .      6.010      13.045  5.840  1\908 

Modderfontein  B              >.     -        ».     »  12.214  22.497 

Modderfontein(New).     18.742      34.024  19.167  34.024 

New  Lisbon  Berlyn.         551           615  564  610 

New  Unified  M.  B...      3.747       4.611  3.737  4.695 

New  Unif.  Reefs....         271        »     »  246      »  » 

Nigel                              4.989       5.464  4.665  3.968 

Nourse  Mines                17.047      17.814  17.383  18.513 

Pigg's  Peak                    1.049       2.343  970  2.102 

Primrose  (New)              7.882      17.017  7.715  17.017 

Princess                       13.148       1.291  15.054  56 

Randfontein  Central.     60.778      80.000  58.503  80.000 

Rietfontein(New)....      4.926       4.2kl  4.878  3.556 

Bobinson                      27.278      75.049  27.252  75.000 

Robinson  Deep              19.877      40.429  18.949  37.797 

Boodepoort  U.  M.  B.      7.728       7.305  8.045  8.056 

Rose  Deep                    20.668      32.080  20.951  33.072 

Salisbury                       1.435          301  1.430  35 

Sheba....                      2.829        ».     »  2.846      »  » 

Sheba  (Rosetta)                 451       »     »  514      »  » 

Simmer  Deep                 9.663       2.750  10.380  3.519 

Simmer  and  Jack  East      5.437        1.150  6.310  2.173 

Simmer  and  Jack....     22.067      51.510  20.186  45.050 

Sub  Nigel                      1.903          946  2.027  1.088 

TransvaalG.M.Estat.      7.315      15.113  6.998  15.016 

Treasury                        »     »          189  »     »  206 

Van  Ryn                      13.020      25.255  12.569  24.385 

Village  Deep                 16.180      22.063  16.335  22.125 

Village  Main  Beef .. .     18.062      39.896  17.243  38.489 

West  Band  Gonsolid.      7.620        5.626  8.023  5.732 

Witwatersrand  Deep     11.647      14.475  11.831  14.521 

Worcester                      1.228       1.430  1.285  1.680 

Wolhuter                       9.551      15.238  9.461  15.081 

A  remarquer  que  pour  la  Geduld,  la  Lancaster  West,  la  May 
Consolidated  et  la  Princess,  la  production  est  indiquée  non 
pas  en  onces,  mais  en  livres  sterling.  Pour  la  dernière  de 
ces  quatre  Compagnies,  le  résultat  d'octobre  était  une  perte 
qui  a  été  remplacée  en  novembre  par  un  bénéfice,  insigni- 
fiant, il  est  vrai.  On  remarquera  que  la  Modderfontein  B 
apparaît  pour  la  première  fois  sur  la  liste  des  rendements 
mensuels.  Rappelons,  en  outre,  que  la  Jumpers  exploite 
toujours  de  compte  à  demi  avec  la  Treasury  Gold. 


East  Rand  Proprietary  Mines,  Limited 


Le  conseil  d'administration  de  VEast  Rand  Proprietary 
Mines,  Limited,  vient  de  déclarer  un  dividende  de  10  0/0 
(2  shillings)  pour  le  semestre  terminant  le  31  décembre  cou- 
rant. La  répartition  totale,  pour  l'exrrcice  1911,  s'établit  donc 
à  30  0/0  (6  shillings). 

Le  président  de  la  Compagnie,  sir  George  Farrar,  s'est 
rmbarqué  mercredi  au  Cap,  pour  Londres.  L'assemblée  des 
actionnaires,  qui  doit  se  réunir  à  Londres  pour  recevoir  ses 
communications,  se  tiendra  le  18  janvier,  et  non  le  9  comme 
il  avait  été  annoncé. 


Informations  diverses 


La  production  d'or  de  la  Nouvelle-Zélande.  —  La 

production  d'or  de  la  Nouvelle-Zélande  s'est  élevée,  en  no- 
vembre, à  35.805  onces  d'une  valeur  de  142.512  livres  ster- 
ling, contre  36.084  onces  d'une  valeur  de  144.708  liv.  st.  en 
novembre  1910. 

Les  importations  do   Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  417.000  dollars,  contre  297.000  dollars 
la  semaine  précédente,  630.000  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1910  et  455.000  dollars  en  1909. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 


Londres,  le  20  décembre  1911. 

Le  Comité  du  Stock-Exchange  a  décidé  que,  en  raison  des 
quatre  jours  de  fête  du  Christmas,  la  réponse  des  primes 
sur  les  mines  d'or  aurait  lieu  demain  jeudi  et  la  liquidation 
vendredi.  Cette  annonce  a  eu  comme  conséquence  de  hâter 
les  liquidations  dépositions  auxquelles  on  procède  d'ordinaire 
à  cette  époque  de  l'année,  et  comme  le  marché  est  demeuré 
étroit,  la  Cote  s'en  est  ressentie  plus  que  de  raison.  On  est 
mieux  cependant  au  dernier  moment. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 

—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  30/6,  reste  à 
29/3.  On  annonce  qu'en  ouvrant  la  session  du  conseil  légis- 
latif de  la  P.hodésie,  l'administrateur  général  de  la  Colonie  a 
annoncé  qu'un  projet  sera  déposé  en  vue  de  régler  le  recru- 
tement des  ouvriers  indigènes. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  5/32,  contre  4  11/32 
il  y  a  huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  3/16,  au  lieu  de  1  7/32.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  7/8; 
elle  restait  à  6  27/32  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  —  UAurora  West  s'ins- 
crit à  7/16.  La  Bantjes  cote  1  5/32.  La  Benoni  termine  à  9/16; 
Boksburg,  1/3  :  City  and  Suburban,  2  5/8.  Le  dividende 
semestriel  de  cette  Compagnie  vient  d'être  fixé  à  6  1/2  0/0  ou 
1  sh.  3  d.,  alors  qu'en  juin  il  n'avait  été  réparti  que  5  0/0, 
soit  1  shilling. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  5/8.  Durban  Boodepoort, 
1  7/8;  East  Band.  3  9/32,  contre  3  7/32  ;  Consolidated  Lang- 
laagte. 7/8. 

La  Ferreira  reste  à  4  3/4,  comme  il  y  a  huit  jours. 
Ginsberg,  1  9/16. 

La  Glencairn  s'inscrit  à  4/9.  New  Heriot,  5  1/4.  Pour 
l'exercice  1911,  cette  Compagnie  annonce  un  dividende  de 
5  0/0  ou  1  shilling. 

La  Jubilee  est  à  2/6;  Jumpers  Gold,  17/6;  Jupiter,  7/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  est  à  3  liv  st.,  sans  chan- 
gement et  la  Neoo  Kleinfontein  reste  à  1  17/32.  Le  divi- 
dende semestriel  que  vient  de  déclarer  cette  Compagnie  n'est 
que  de  7  1/2  0/0  ou  1  sh.  6  d.  au  lieu  de  10  0/0  ou  2  shil- 
lings en  juin  dernier.  Knight's  Central  3/4.  La  iMnglaagtc 
Estate  s'inscrit  à  1  9/16,  contre  1  5/8  jeudi  dernier.  Luipaard's 
Vlei,  7/16.  La  Main  Beef  Consolidated  cote  27/32,  au  lieu  de 
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7/8  il  y  a  huit  jours.  Mener  and  CliarUon,  4  1/32,  contre 
4  1/16  jeudi  dernier. 

La  Moddcrfontein  reste  â  11  5/10,  au  lieu  de  11  9/16. 
La  Princes't  Estatc  cote  15/0. 

La  Randfontein  Central  est  à  1  9/16.  Randfontcin  Estatc, 
1  3/4,  au  lieu  de  1  29/32;  Rictfoutcm  New,  1/2;  Ruo<!c- 
poorl  United  Main  Reef,  1  1/4. 

La  Robinson  Goldse  retrouve  à  6  1/8,  au  lieu  de  6  3/8.  La 
Salisbury  reste  à  1/4.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  11/32. 
Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  3  27/32,  contre  3  7/8  il  y  a 
huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  12/9.  Vogelstruis  Estate  2/6.  Wolhuler  1  3/16; 
Worcester,  1  11/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L'Apex  est  à 
1  15/16.  Cette  Compagnie  déclare,  comme  en  juin,  un  divi- 
dende semestriel  de  5  0/0  ou  1  shilling,  sur  les  bénéfices 
provenant  de  l'exploitation  du  charbonnage  qu'elle  possède. 
La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange  à  1  3/16. 
La  City  Deep  est  à  2  3/8,  contre  2  17/32. 

La  Crown  Mines  est  à  6  3/4,  contre  6  15/16.  La  Durban 
Roodepoort  Deep  est  à  1  9/16,  comme  la  semaine  dernière. 
Ferreira  Deep,  3  5/8,  elle  restait  précédemment  à  ce  cours. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  2  1/8.  Glynn's  Lydenburg 
1  7/8;  Knight's  Deep,  2  11/16.  Cette  Compagnie  déclare  une 
répartiton  semestrielle  de  15  0/0  ou  3  shillings  ;  en  juin,  le 
dividende  avait  été  fixé  au  même  montant,  mais  il  y  a  eu,  en 
outre,  un  «  bonus  »  de  2  1/2  0/0  ou  6  pence.  Lancaster  Wést, 
9/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  15/16.  Modderfontein  Deep, 

1  3/16.  La  New  Unifîed  est  à  1  1/16.  Pour  le  second  semestre 
de  1911,  cette  Compagnie  déclare  un  dividende  de  10  0/0,  soit 

2  shillings,  contre  5  0/0  ou  1  sh.  en  juin. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Le 
dividende  semestriel  de  cette  Compagnie  reste  fixé,  comme 
celui  de  juin,  à  7  1/2  0/0,  soit  1  sh.  6  d.  La  Nourse  Mines 
est  à  1  3/4.   La  Robinson  Deep  cote  3  1/32,  au  lieu  de 

3  1/16.  Cette  dernière  Compagnie  déclare  un  dividende 
semestriel  de  15  0/0,  soit  3  sh.  et  un  «  bonus  »  de  2  1/2  0/0, 
soit  6  pence.  En  juin,  il  avait  été  déclaré  15  0/0  ou  3  sh. 
seulement. 

La  Rose  Deep  est  à  3  3/16,  contre  3  1/16  il  y  a  huit  jours. 
Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  dividende  semestriel 
de  20  0  0  ou  4  shillings,  comme  celui  déclaré  en  juin  dernier. 
Simmer  Deep,  4/6  ;  Sud  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  1/0.  La  Van  Dyk  se  tient  à  3/0.  Van 
Ryn  Deep,  8/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  comme  jeudi  dernier.  Le 
dividende  semestriel  déclaré  par  cette  Compagnie  est  égal  au 
précédent,  soit  5  0/0  ou  1  shilling.  Vogelstruis  Consolidated 
Deep  s'inscrit  à  2/6  ;  Witwatersrand  Deep,  2  7/8,  contre 
3  1/32  précédemment.  Le  dividende  semestriel  de  10  0/0  ou 
2  shillings,  que  vient  de  délarer  cette  Compagnie,  est  égal  à 
celui  qui  avait  été  déclaré  en  juin. 

Valeurs  Rhodésiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Age ncy  s'échange  à  17/6.  Rhodesia  Limited  4/6.  Giant 
Mines,  2  7/16,  contre  2  9/16.  Globe  and  Phœnix,  1  15/16; 
Rhodesia  Gold  Mining,  1  1/8;  Rhodesia  Exploration, 
2  3/32;  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture 
à  1  11/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  3/8,  contre' 
2  7/16.  Transvaal  Coal  Trust,  1 11/16. 

La  Shamvoa  clôture  à  4  1/16.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/6. 

L' Eldorado  se  retrouve  à  2  1/2.  Le  Conseil  d'adminis- 
tration de  cette  Compagnie  a  démenti  le  bruit  mis  en  circu- 
lation qui  prétendait  que  le  reef  s'appauvrissait  graduelle- 
ment en  profondeur. 

Le  Tanganyika  Concessions  est  à  2  23/32,  au  lieu  de 
2  27/32. 

LaSelukwe  est  à  5/16.  L'East  Rand  Mining  finit  à  6/3; 
Vereeniging  Estâtes,  6/0,  Africain  and  Europcan  Invest- 
ment, 15/32. 

La  De  Beers  ordinaire  s'inscrit  à  18  7/8,  au  lieu  de 
l!i  1  16;  action  de  préférence  17  3/8,  contre  17  5, 8  il  y  a  huit 
jours.  La  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
9  15/16  ;  action  de  préférence,  8  5/16. 

La  Robert»  Victor  Diamond  est  à  1  3/32,  au  lieu  de  1  1/8, 
la  semaine  dernière. 

La  Koffyfonlein  cote  2  1  i v . ,  contre  2  1/8  il  y  :i  huit  jours. 


Hevue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  21  décembre  1911. 

La  tendance  du  Marché  Sud-Africain  de  Paris  est  restée 
lourde  tous  ces  jours  derniers,  sans  qu'aucun  fait  nouveau 
ait  été  signalé.  Peut-être  cependant,  les  déclarations  de 
dividendes  qui  viennent  d'être  faites,  n'ont-elles  pas  donné 
entière  satisfaction. 

La  Consolidated  Goldfields  clôture  à  107  fr.  50,  contre 
110  francs,  la  semaine  dernière.  L'East  Rand  est  à  83  fr.  50, 
au  lieu  de  83  francs. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  169  fr.  50,  au  lieu  de  172  fr.  50. 
Cette  Compagnie  vient  de  déclarer  un  solde  de  dividende  de 
5  sh.  6  d.,  ce  qui  porte  à  11  shillings  le  dividende  total  de 
l'exercice.  La  Char  1er ed  est  à  37  fr.  50. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  261  francs. 

La  Rrakpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  66  fr.  7".. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  173  francs, 
contre  176  fr.  50.  Cette  Compagnie  déclare  un  dividende 
semestriel  de  5  sh.  6  d.,  égal  à  celui  déclaré  en  juin. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  61  fr.  50.  La  Durban  Roodepoort  Deep 
s  inscrit  à  41  francs,  comme  précédemment.  Cette  Compa- 
gnie déclare  un  dividende  semestriel  de  5  0/0  ou  1  shilling, 
contre  7  1/2  0/0  ou  1  sh.  6  d.  en  juin. 

La.  Ferreira  Deep  clôture  à  91  fr.  50,  au  lieu  de  92  fr.  75, 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  120  fr.  50,  contre  119  francs. 
Celte  Compagnie  vient  de  déclarer  un  dividende  semestriel 
de  20  shillings,  égal  à  celui  qui  avait  été  déclaré  en  juin. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  75  ;  Geduld,  24  francs, 
au  lieu  de  25  francs  ;  Geldenhuis  Deep,  55  fr.  25,  contre 
57  francs.  Le  dividende  semestriel  que  cette  Compagnie  vient 
de  déclarer  est  de  12  1/2  0/0  soit  2  sh.  6  d.,  au  lieu  de 
17  1/2  0/0  ou  3  sh.  6  d.  en  juin.  General  Mining,  29  fr.  75. 
Action  Goerz,  24  francs. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  29  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  26  fr.  50.  Knight's 
(  Witvcatersrand  Gold)  75  francs.  Cette  Compagnie  déclare 
un  dividende  de  17  0/0  ou  3  sh.  6  d.  comme  en  juin  dernier. 

La  Langlaagte Estate  se  retrouve  à  41  francs,  au  lieu  de 
43  fr.  50. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  116  fr.  50,  sans  changement; 
Lancaster  West,  15  fr.  75;  Mozambique,  29  fr.  75. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  21  francs,  au  lieu  de 
22  fr.  75.  May  Consolidated,  20  francs,  contre  19  fr.  25.  La 
Modderfontein  B  est  à  69  fr.  75. 

La  New  Goch  s'échange  à  30  fr.  25,  au  lieu  de  31  francs. 
La  New  Primrose  finit  à  59  francs,  contre  56  fr.  50.  Cette 
Compagnie  déclare  un  dividende  semestriel  de  20  0/0,  ou 
4  shillings  et  un  <>  bonus  »  de  30  0/0,  soit  6  shillings;  en 
tout,  50  0/0  ou  10  shillings.  En  juin,  elle  avait  déclaré' 
4  shillings. 

La  Rand] 'ontein  Estate,  qui  était  à  49  fr.  25,  reste  à 
47  fr.  75.  La  Robinson  Gold  'finit  à  157  fr.  50,  au  lieu 
de  162  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  Le  dividende  semestriel  que 
cette  Compagnie  vient  de  déclarer  est  de  12  sh.  6  d.  Le  divi- 
dende semestriel  déclaré  en  juin  avait  été  de  15  shillings. 

La  Robinson  Deep  est  à  77  francs,  au  lieu  de  78  fr.  50. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  35  fr.  75.  Cette  Compagnie 
déclare,  comme  dividende  semestrielle,  7  1/2  0/0,  soit  1  sh. 
6  d.,  au  lieu  de  10  0/0  ou  2  shillings  en  juin. 

La  Sheba  se  retrouve  à  6  fr.  25.  South  Africa  Gold  Trust, 
62  francs.  Transvaal  Consolidated  Land,  42  fr.  50. 

La  Van  Dyk  cote  4  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
97  fr.  50,  au  lieu  de  98  francs,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  £nit  à  80  fr.  75,  au  lieu  de  80  fr.  25,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  fr.  50, 
contre  56  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Au  Parquet,  la  Trcusury  se  traite  entre  16  francs  et 
16  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  De  Rucrs,  qui  était  à  485  francs,  l'action  ordinaire, 
reste  à  478  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  442  fr.  50, 
contre  445  francs,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagcrsfontci n  ordi- 
naire s'inscrit  à  185  francs,  contre  192  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 


L'Administrateur-Gcrant  :  (iKomms  Moukciahiîl. 
Parla.—  Imprimerie  de  la  Picsse,  16,  rue  du  Crois«ant.—  Simart  imp. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'Émission  de  l'Europe  (En  millions  de  francs) 


Encaisse 

Circulation 
fiduciaire 

PBINCIk-.  CHAPITRES 

al 

DATES 

métallique 

Or  Ar". 
gert 

C/cour'»  \ 
et  dépôts  i 
particul'"1  j 

Porte-  f 
feuille  *  ; 
escompte  ( 

Avances  1 
s'  valeurs 
mobilière' 

Taux  de 
l'esccmpt 

1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


29  décembre 

14  décembre 

21  décembre 

28  décembre 


FRANCE  —  Banque  de  France 


3  279 
3.212 

•5  m 

3.20b 


826 


812 

804 


5.261 
5.254 
5  226 
5.310 


C30 
561 

536 

681 


î-n-î 

1.251 
1.213 
1  391 


600 
678 
689 


ALLEMAGNE 

15  décembre 
30  novembre 
7  décembre 
15  décembre 


926 
1  012 

995 
98  i 


33/ 
370 
360 
356 


Banque  de  l'Empire 


1.930 
2.193 
L129 
2.127 


839 
811 
751 
921 


1.3U8 
1.477 
1  41  ■> 
1.5.3 


111 

124 
88 
108 


3 

■i% 
3J4 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
191 1 
191  l 
1011 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


ALLEMAGNE  - 

15  décembre     69  12 
30  novembre     62  H 
7  décembre     65  11 
•15  décembre    70  12 

ANGLETERRE 

29  décembre  784 
14  décembre  899 
21  décembre  853 
28  décembre  811 

ANGLETERRE 


Banques  locales 

188  107  190 
171  98  19 i 
1"9  1(6  206 
195      108  214 

Banque  d'Angleterre 


59 
43 
44 
44 


715 
717 
732 
730 


1.106 
939 
1  021 
1.120 


916 

72J 
8so 
1.1)48 


4X 

4 

4 


15  octobre. . 
19  août   

16  septembre 
li  octobre. . . 


124 
126 
127 
128 


20 
20 
20 
20 


Banques  d'Ecosse 
17* 
175 
US 
IbO 


ANGLETERRE  —  Banques  d'Irlande 


15  octobre 
19  août  

16  septembre 
14  octobre. . . 


91 
8e» 

90 

91 


10 
10 
10 
10 


197 
175 
177 

190 


1910 
1911 
191 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
191 1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


AUTRICHE  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


15  décemnre 
30  no\embre 
7  décembre 
15  décembie 


1.399 
1.354 
1  355 
1.356 


304 
296 
294 
297 


2. 265 
2  512 
2.439 
2  403 


272 
271 
287 
281 


836 
i  191 

1.143 

1.087 


BELGIQUE  —  Banque  Nationale 

22  décembre  I 
7  décembre 
14  décembrel 
21  décembrel 

BULGARIE  —  Banque  Nationale 

5  décembre 


128 

79 

838 

86 

658 

189 

65 

896 

82 

6>6 

1(9 

61 

905 

83 

663 

189 

67 

bO't 

90 

669 

20  novembre 

21  novembie 
5  décembre 


32 
40 
40 
40 


il 

86 

125 

44 

19 

119 

114 

63 

19 

1  8 

115 

63 

19 

115 

117 

63 

DANEMARK  —  Banque  Nationale 


30  novembre 

30  septembre 

31  octobre.  . 
30  novembre 


104 
105 
101 
102 


178 
189 
tf3 
lc6 


15 
9 
7 

14 


47 

52 
53 
51 


ESPAGNE  —  Banque  d'Espagne 


24  décembre 
9  décembie 
16  décembre 
23  décembre 


411 
418 
418 
418 


168 
754 
758 
754 


1  70S 
1.151 
1  74'1 
1-154 


462 
452 
450 


389 
391 
389 
381 


GRÈCE  —  Banque  Nationale 


31  octobre. . . 
31  août  

30  septembre 

31  octobre.  . 


HOLLANDE  — 


2 

4 

t'4 

147 

31 

8 

4 

124 

147 

45 

8 

4 

136 

155 

42 

8 

3 

134 

151 

44 

119 
99 
101 
113 


73 
19 
19 
19 


45 
61 
62 
62 


14<5 
150 
149 
151 


25 
20 
23 
23 


17  décembre 
2  décembre 
9  décembre 

16  décembre 


259 

291 

S  89 
289 


Banque  Néerlandaise 

50 

29 

3il 


29 


5S5 
648 
638 
629 


157 

202 
202 
202 


157 

(98 
189 
187 


ITALIE  —  Banque  d'Italie 


30  novembre 
10  novembre 
2(1  novembre 
30  novembre 


974 
995 
993 
998 


81 
106 
106 
106 


1.510 
1.613 
165t 
1.670 


I  188 
194 

200 
I  202 


611 
611 

618 
618 


ITALIE  —  Banque  de  Naples 


19  1  0   20  novembre 

204 

15 

410 

1911   31  octobre..-; 

208 

15 

402 
409 

191 1    10  nDven.bre 

209 

15 

1911    20  novembre 

209 

15 

4C5 

83 
92 
89 
88 


171 
119 
180 
119 


ITALIE  —  Banque  de  Sicile 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 

1911 
19t  1 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


20  novembre 
31  octobre  . . 
10  novembre 
20  novembre 


5fi 

4 

92 

48 

65 

48 

5 

88 

59 

80 

48 

5 

81 

57 

81 

48 

5 

87 

57 

80 

NORVEGE  —  Banque  de  Norvège 


31  octobre 
31  août  

30  septembre 

31  octobre. . . 


54 
54 

54 


1) 

121 

11 

68 

» 

129 

10 

61 

» 

131 

7 

14 

» 

128 

11 

10 

131 
134 
121 
121 


30 
31 
31 
30 


13 
10 
11 
10 


PORTUGAL  —  Banque  de  Portugal 


7  décembre 
22  novembre 
29  novembre 

6  décembre 


S  4. 
37 
37 
31 


26 
29 
29 
31 


4  8 

10 

123 

88 

452 

11 

119 

lf9 

4"4 

15 

126 

110 

453 

16 

124 

110 

4K 

4K 

4  y* 


7 

6  y, 


4X 


5% 
S  H 
SX 


5% 

5K 

554 


5% 

5% 

5% 


*X 


802 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Statistique  générale 


Encaisse 
métallique 


DATES 


S"3 


PRINCII'.  GHÀPITïlEI 


os  5 


c  ~  o 

2*£  g 


ROUMANIE  —  Banque  Nationale 


1910 
191 1 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


1910 
1911 
1911 
1911 


décembre 
décembre 
décembre 
décembre 


RUSSIE 

décembre! 


121 

» 

1  3>  6 

189 

3! 

159 

259 

17 

1«9 

4<î5 

«4 

M 

159 

|  449 

251 

14 

Banque  de  l'Etat 


14  décembre 


1  3  -274 

169 

3  3G!  1 

511 

683 

894 

3.381 

162 

3.646 

610 

1  209 

894 

3.396 

m 

3  &»3 

64=; 

1.254 

957 

1  3.391 

169 

3.587  I 

638 

1.259 

S7o 

RUSSIE  —  Banque  de  Finlande 


15  décembie 
15  novembre 
3tl  novembre 
15  décembre 


r  sa 

2 
2 

121 

25 

62 

31 

35 

164 

39 

67 

31 

3-ï 

2 

39 

68 

31 

3j 

2 

15! 

40 

69 

32 

v/. 

i'A 


S 

i% 
4V2 
i  4M 


SERBIE  —  Banque  Nationale 


13  décembre 
28  novembre 
5  décembre 
13  décembre 


31 
31 
31 


53 

2 

8 

1S 

7 

71 

8  ■ 

9 

26 

6 

69 

8 

9 

H 

6 

68 

8 

9 

24 

6 

SUÈDE  —  Banque  Royale 


30  novembre]  113 


30  septembr. 

31  octobre.  . 
30  novembre 


119 
119 
119 


7 

26fi 

82 

167 

26 

5 

8 

309 

66 

165 

25 

4 

s 

2<-0 

78 

163 

19 

5 

7 

283 

87 

166 

19 

5 

SUISSE  —  Banque  Nationale 


1910 

1911 

1911 
1911 


23  décembre 

7  décembre 

15  décembre 

23  décembre 


156 

13 

261 

12 

122 

6 

161 

m 

264 

55 

126 

Ifin 

11 

261 

ftfl 

12' 

161 

11 

276 

54 

136 

7 

TOTAUX 


1910 
1911 
1911 
1911 


29  décembre 
14  décembre 
2!  décembre 
23  décembre 


1-2.635 

2 

7Ô8 

31.241 

4 

779 

8.023 

2.6(!6| 

13.015 

ï 

715 

■32  402 

4 

634 

9.050 

2.701 

13  006 

2 

720 

22.273 

4 

939 

9.Î0! 

2.783 

13.782 

2 

724 

23.152 

6 

173 

10.576 

2.810| 

TOTAUX  aux  31  décembre 


1905  31  décembre. 

1906  31  décembre, 
décembre, 
décembre. 


1907 
1908 


9.683 

2.713 

19.000 

9.854 

8.546 

4.675 

9.954 

2.678 

19.667 

10.178 

8.779 

4.785 

10.041 

2.610 

20.286 

10.234 

9.306 

5.036 

12.105 

2.848 

20.863 

9.907 

8.463 

4.637 

12.576 

2. RiO 

21.478 

10.529 

8.433 

4.809 

12.531 

2.756 

22.244 

9.022 

8.926 

5.566 

» 

1909  31  décembre. 

1910  31  décembre. 

Les  totaux  provisoires  que  nous  donnons  chaque  semaine  différent 
des  totaux  définitifs  au  31  décembre  en  ce  que  ces  derniers  comprend 
nent  les  dépôts,  le  portefeuille  et  les  avances  des  Banques  (/'Ecosse 
et  d'Irlande  qui  ne  sont  publiés  que  deux  fois  par  an  et  qui  s'élèvent 
à  des  chiffres  très  importants. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  Clôture  hebdomadaires 
des  Changes  sur  Paris,  du 


Amsterdam  

Anvers  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles   

Bucharext  

Ccnstantmople  

Franclorl  

OAnes  

Genève  

Lisbonne  

Londro»  

Madrid  

Ram»  

Salot-Pét.ersboura 
Vienne  (a  vue)  

-     (a  3  motel.. 


22  nov. 

23  n< 

)V. 

6  d( 

C. 

13  déc. 

20  déc. 

27  d( 

!C  . 

17 

47 

90 

47 

86 

47 

82 

il 

85 

100 

42 

100 

46 

100 

:,(! 

100 

49 

130 

50 

100 

57 

99 

87 

99 

87 

99 

8: 

100 

25 

100 

12 

S 

69 

8 

55 

8 

1( 

!< 

15 

8 

1  j 

8 

II 

81 

1". 

81 

12 

81 

15 

61 

0h 

81 

81 

100 

38 

100 

43 

100 

43 

100 

44 

'.on 

46 

100 

50 

10O 

35 

100 

60 

100 

38 

100 

32 

100 

32 

22 

93 

'ii 

91 

22 

91 

2* 

91 

22 

90 

22 

88 

81 

15 

81 

33 

SI 

10 

81 

05 

81 

09 

81 

07 

100 

50 

1O0 

61 

100 

70 

101 

5* 

10U 

50 

100 

51 

101) 

24 

100 

31 

100 

30 

100 

53 

100 

37 

100 

m 

5H8 

591 

58? 

589 

585 

587 

49 

25 

43 

25 

43 

25 

46 

25 

46 

25 

48 

23 

H 

ro 

8 

45 

7 

90 

8 

7 

95 

7 

95 

100 

55 

130 

57 

100 

70 

100 

60 

1C0 

51 

100 

55 

37 

61 

.17 

5: 

37 

r,o 

87 

52 

37 

52 

37 

57 

95 

35 

95 

V< 

95 

46 

95 

ii 

95 

R2 

95 

50 

93 

35 

95 

'.i 

93 

10 

95 

46 

95 

52 

95 

56 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  de  Paris  sur 


ïalcurs  à  vue 

Amsterdam.,  nplei  e«»rt 

Allemagne...  — 

Vienne   — 

Espayne   — 

Portugal   — 

St-Pétersb ...  — 

Scandinavie.  — 

Londres   — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

New- York   — 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.)... 
Argent  id.   (le  kil.) 


împér.  Russie  (titre 
-  _   (nouv.  Ii 

Couronnes  dè  Suéde . 


Moins 

30  nov. 

7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

2Sdéc. 

*  A 

208 

94 

209 

1 0 

2C9 

1? 

208  87 

s  % 

123  19 

123 

28 

12:5 

37 

12a 

«4 

123  19 

5  % 

104  69 

104 

67 

104 

75 

104 

62 

104  50 

*  X 

461  75 

463 

50 

463 

75 

463 

50 

463  75 

6  % 

512  .. 

515 

515 

514 

5'G  .. 

si 

266  50 

266 

25 

266 

066 

50 

266  12 

138  50 

138 

50 

138 

50 

138 

50 

138  50 

4  % 

25  215 

25 

32 

25 

25 

25 

24 

2s  205 

4  s 

99  56 

99 

56 

99 

5*1 

99 

50 

99  44 

5  % 

99  37 

99 

25 

99 

44 

99 

31 

99  37 

4  % 

99  69 

99 

69 

99 

6'J 

99 

62 

99  62 

6  % 

517  75 

518 

518 

26 

517 

75 

617  .. 

au  pair 

3437  . 

3437  .. 

3437  .. 

3437 

3437 

3437 

218  89 

94  50 

94 

25 

94 

50 

93 

92  50 

s  

80  62 

80 

K 

80 

65 

80 

bi 

c  j  62 

51  55 

51 

oZ 

51 

55 

51 

55 

51  55 

916»)... 

20  60 

20 

et 

20 

60 

20 

60 

20  60 

ie:900») 

40  .. 

40 

40 

40 

40  .. 

27  50 

87 

5e 

27 

50 

27 

5C 

27  50 

Valeurs  des  monnaies 
étrangères 
d'après  le  change 


Pays  de  l'Europe 

Allemagne  (mark  or). 
Angleterre  (liv.  st.  or). 
Aut.-Hongne(cour.or) 
Belgique  (franc  or). . . 
Espagne  (peset.  pap.). 
Grèce  (drachme  pap.). 

Hollande  (fl.  or)  

Italie  (lira)  

Portugal  (mih-eis  pap.) 
Roumanie  (leu  or) — 
Russie  (rouble  or). . . . 

Scandinavie  

Suisse  (franc  or)  

Turquie  (liv.  turq.)... 

Pays 
Extra-Européens 

Egypte  (liv.  égyp.).... 
Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(pesopap.) 

Chili  (peso  or)  

Brésil  (milreis  pap'er) 
Indes  (roupie  argent). 

Japon  (yen  or)  

Chine(8hangiui)(taël  arg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


"3 

^  OS  c 

39  nov. 

7  déc. 

14 déc. 

21  déc. 

28  dec. 

1  234 

1 

23 

1 

23 

1 

33 

1 

23 

1  S3 

25  22 

25 

21 

25 

21 

25 

25 

25 

21 

35  20 

1  05 

1 

04 

1 

04 

04 

1 

04 

\  04 

1  » 

0 

99 

0 

99 

Ô 

99 

0 

99 

0  99 

1  » 

0 

92 

0 

92 

0 

93 

0 

92 

0  92 

1  » 

1 

1 

0 

99 

0  99 

2  083 

à 

09 

3 

09 

3 

09 

3 

09 

2  U9 

i  > 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

5  60 

5 

12 

5 

12 

5 

15 

5 

14 

5  )6 

i  » 

1 

1 

1 

0 

99 

0  99 

2  67 

"S 

67 

3 

67 

8 

67 

2 

67 

2  87 

1  39 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1 

38 

1  38 

1  » 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0 

99 

0  99 

22  78 

22 

91 

22 

91 

32 

91 

22 

90 

£2  88 

85  92 

26 

02 

26 

04 

8S 

01 

26 

01 

26  01 

5  18 

5 

19 

6 

19 

5 

18 

6 

18 

5  18 

2  58 

2 

63 

S 

63 

3 

53 

2 

63 

2  62 

5  » 

2 

20 

3 

20 

2 

20 

S 

20 

2  20 

1  89 

1 

08 

1 

09 

1 

09 

1 

08 

t  (9 

2  84 

4 

71 

1 

71 

1 

71 

1 

71 

1  71 

1  68 

1 

68 

1 

68 

1 

68 

1 

68 

1  68 

2  58 

2 

56 

8 

56 

3 

57 

3 

57 

2  57 

7  47 

3 

10 

3 

12 

3 

08 

3 

11 

3  11 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  28  décembre  1911 

ÎOO  francs 


100  francs 
en  billets  de  banque  français 


% 
100  21 
1C0  09 
100  49 


valent  à  l'étranger 
en  monnaie  nationale 

En  Allemagne  

En  Angleterre  

En  Autriche-Hongrie... 

En  Belgique   100  56 

En  Espagne   107  86 

En  Grèce  •  100  12 

En  Hollande   99  73 

En  Italie   "0  63 

En  Portugal   108  54 

En  Roumanie   100  33 

En  Russie   1«0  20 

En  Scandinavie   100  36 

En  Suisse   100  38 

En  Turquie   99  5' 

Kn  Egypte   99  fi(5 

Aux  États-Unis   100  25 

Au  Mexique   98  50 

En  Ilépubl.  Argentine...  165  v5 

Au  Chili   172  «7 

Au  llrésil   166  12 

Aux  Indes   99  Cl 

Au  Japon   HO  80 

En  Chine   239  79 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemand!   99  79 

—  Anglais   99  91 

—  Austro-Hongrois  99  51 

—  Belges   9R  44 

—  Espagnols   92  75 

—  Grecs   99  88 

—  Holla?idais   100  i7 

—  Italiens   99  37 

—  Portugais   92  14 

—  Roumains   99  68 

—  Russes   99  80 

—  Scandi7iaves ■ .  ■ .  99  64 

—  Suisses   99  62 

—  Turcs   100  43 

Pièces  d'Egypte   100  34 

—  des  Élats-Vnit ..  99  75 

—  du  Mexique   101  50 

Billets  àe\&Rép. Argent.  44  .. 

—  du  Chili   57  81 

—  du  Brésil   60  19 

Pièces  des  Indes   100  ;s« 

—  du  Japon   99  70 

—  de  la  Chine   41  70 


NUMÉRAIRE,  CHANGES  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  28  décembre  1911. 
L'année  s'achève  sur  un  resserrement  monétaire  qui  a 
porté  ici  le  taux  de  l'escompte  hors  banque  à  8  1/2  0/0.  Smis 
celte  inlluence,  le  cours  des  devises  étrangères  s'est  abaisse; 
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le  chèque  sur  Londres,  en  particulier,  fléchit  do  3  points  1/2. 
Berlin  perd  également  25  centimes,  bien  que  la  tension  se 
soit  un  peu  atténuée  sur  le  marché  allemand,  la  Reichsbank 
n'ayant  pas  eu  à  modifier  son  taux  d'escompte  de  5  0/0.  La 
couronne  austro-hongroise,  le  florin  d'Amsterdam,  le  rouble, 
ont  rétrogradé,  de  même  que  le  dollar  américain. 

La  peseta  est  ferme  ;  son  cours  do  463  75  ne  s'écarte  pas 
de  ceux  qui  ont  été  cotés  depuis  le  commencement  du  mois. 
Le  milreis  gagne  2  points,  sans  que  ses  progrès  soient  liés 
à  une  amélioration  durable  de  la  situation  du  pays. 

A  l'exception  du  franc  belge  qui  s'alourdit  encore,  les  de- 
vises de  l'Union  latine  sont  fermes  ;  la  lire  est  en  reprise  de 
6  centimes  après  sa  baisse  de  la  semaine  dernière. 

CHANGES  SUR  LONDRES  :  Cours  moyen  du  mercredi 
sur  Londres  de  : 


Valeurs  à  vue 
Yokohama  

29  nov. 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc. 

27  déc. 

2/0 

3/8 

2/0  3/8 

2/0  1/2 

2/0  1/2 

2/0  1/2 

2/4 

3/32 

2/4  3/30 

2/4  3/32 

2/4  3/32 

2/4  3/32 

Hong-Kong  

1/10  1/4 

1/10  3/8 

1/10  1/4 

1/10  1/4 

1/10  1/4 

2/5 

9/16 

2/5  3/4 

2/5  3/8 

2/5  11/16 

2/5  11/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/32 

1/4  1/32 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

1/4 

1/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

1/4  1/16 

97 

1/8 

97  1/16 

97  3/16 

97  3/16 

97  3/16 

Valeurs  à 

90  jours  de  vue 

Rio- Janeiro  . 

16 

1/4 

16  9/32 

16  17/64 

16  9/32 

16  9/32 

10  11/32 

10  3/8 

10  3/8 

10  11/32 

10  13/32 

Buenos-Ayi""(or) 

43 

3/8 

48  13/32 

48  15/32 

48  17/32 

48  17/32 

Or  en  barres  — 

77/9 

•  /• 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

77/9  ./. 

Argent  en  barres 

25 

5/8 

25  3/8 

25    3  8 

25  1/8 

25  1/16 

Aucune  variation  à  noter  dans  le  cours  des  devises  d'Ex- 
trême-Orient: Chine,  Japon  et  Détroits. 

Le  change  indien  est  un  p?u  plus  demandé  et  progresse 
de  1/32  à  Bombay.  Le  Conseil  de  l'Inde  porte  de  40  à  50 
lakhs  de  roupi  îs  le  montant  des  adjudications  de  traites  et 
transferts  télégraphiques  effectuées  chaque  mercredi  par  les 
soins  de  la  Banque  d'Angleterre.  Pour  la  semaine  dernière, 
le  total  des  ventes  s'est  élevé  à  4.050.000  roupies,  ayant 
fourni  un  produit  en  or  de  271.067  livres  sterling. 

La  devise  égyptienne  se  maintient  sans  changement  à 
07  3/16  ;  la  situation  financière  s'améliore  en  Egypte,  et  le 
marché  sort  assaini  de  la  récente  crise  bancaire.  On  signale 
quelques  expéditions  d'or  vers  l'Inde,  les  opérations  de  la  ré- 
colte du  coton  touchant  à  leur  fin,  ce  qui  met  en  liberté  une 
certaine  quantité  de  numéraire. 

Peu  de  mouvements  sur  les  devises  sud- américaines,  Rio 
et  Buenos-Ayres  n'ont  pas  varié  ;  Valparaiso  se  présente  en 
légère  reprise. 

Bien  que  le  cours  du  change  allemand  ne  puisse  actuelle- 
ment laisser  aucun  bénéfice  aux  importateurs  d'or,  le  mar- 
ché de  Berlin,  aiguillonné  par  les  besoins  prévus  pour 
l'échéance  de  fin  d'année,  a  acheté  une  partie  de  l'or  en 
barres  disponible  sur  le  marché  de  Londres  ;  le  cours  du 
métal  n'en  a  pas  été  affecté. 

Les  mouvements  d'or  sur  le  marché  libre,  avec  les  pays 
extra-européens  ont  été  les  suivants  pour  la  semaine  du 
14  au  21  décembre  : 


Entrées 

Afrique  du  Sud ...  *  666 . 000 

Inde   73.000 

Amérique  du  Sud  .  47.000 

Australie   30.000 

Total   816.000 


Sorties 

Inde   *  107.000 


Total. 


107.000 


Le  cours  de  l'argent  en  barres  n'a  pas  varié  ;  l'Inde  et  la 
Chine  ont  effectué  quelques  achats  ;  le  cours  du  comptant 
est  retombé  au-dessous  de  celui  du  terme. 

Pour  la  semaine  du  14  au  21  décembre,  les  exportations 
d'argent  en  Orient  se  sont  élevées  à  150.500  liv.  st.,  à  desti- 
nation de  l'Inde,  ce  qui  porte  le  total,  depuis  le  1"  janvier,  à 
9.693.800  liv.  st.,  contre  8.282.000  liv.  st.  pour  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière. 


Escompte  hors  banque 


Places 


Paris  

Londres  

Berlin  

New- York  (time 
money)  


30  nov. 

7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

28  déc. 

3  1/8 

3  5/8 

4  3,4 

3  1/8 

3  23/32 

4  3  4 

3  1,8 
3  7/8 
5  ./. 

3  3/8 
3  17/32 
5  ./. 

31/2 

3  27/32 

4  7/8 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/4 

4  1/4 

3  1,2 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  BANQUES  d'ÉMISSION 

L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  a  subi  cette  semaine 
une  diminution  de  6.984.000  fr.  La  circulation  a  absorbé 
7.244.000  fr.  à  Paris  et  1. 240.000  fr.  dans  les  succursales  ; 
il  a  été  reçu  de  Suisse  1 .500.000  fr. 

Il  y  a  dans  l'encaissc-argent  une  diminution  de  7.464.000 
francs.  Il  est  sorti  par  les  guichets  761.000  fr.  à  Paris  et 
1.193.000  fr.  en  province;  il  a  été  envoyé  3  millions  en  Bel- 
gique, 1.500.000  fr.  en  Suisse  et  1.050.000  fr.  dans  l'Afrique 
occidentale  ;  il  est  venu  40.000  fr.  du  Maroc. 

Là  circulation  fiduciaire  s'est  accrue  de  84  millions,  les 
comptes  courants  de  131  millions,  le  portefeuille  de  194  mil- 
lions ;  les  avances  diminuent  de  4  millions. 

Les  mouvements  d'or  avec  l'étranger,  à  la  Banque  d'An- 
gleterre, se  décomposent  comme  suit  pour  la  semaine  ayant 
pris  fin  hier  : 


Entrées 

Barres  £ 

Turquie  

Australie  

Panama  

Exc.  des  sorties  . . 


Total 


188.000 

200.000 
12.000 
5.000 
240.000 

045.000 


Sorties 

Brésil   £ 

Inde  

Malte  

Afrique  du  Sud. . . 


Total . 


500.0C0 
100.000 
3O.000 
15.00J 

645 .000 


Les  prélèvements  de  la  circulation  intérieure,  à  l'approche 
de  la  fin  de  l'année,  forment  la  plus  grande  partie  de  la  dimi- 
nution de  l'encaisse,  qui  est  de  Î2  millions.  Le  portefeuille 
augmente;  de  168  millions,  les  comptes  courants  privés  de 
99  millions,  les  comptes  courants  publics  de  28  millions.  La 
proportion  do  la  réserve  aux  engagements  s'abaisse  à  35  48  0/0. 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  reçu  1  million  d'or, 
3  millions  d'argent  et  36  millions  de  billets  ;  les  comptes 
courants  ont  retiré  6  millions,  le  portefeuille  diminue  de 
56  millions  ;  par  contre,  les  avances  augmentent  de  6  mil- 
lions. 

Il  est  entré  6  millions  d'argent  à  la  Banque  Nationale  de 
Belgique  ;  les  comptes  courants  privés  ont  versé  7  millions 
et  le  Trésor  4  millions  ;  une  diminution  de  10  millions  au 
papier  sur  l'étranger  ramène  à  6  millions  l'accroissement  net 
du  portefeuille. 

La  Banque  d'Espagne  a  délivré  4  millions  d'argent  et 
11  millions  de  billets  ;  le  Trésor  lui  a  demandé  27  millions  : 
pas  de  variations  importantes  aux  autres  postes  du  bilan. 

La  circulation  de  la  Banque  d'Italie  s'accroit  de  14  mil- 
lions ;  le  Trésor  a  prélevé  9  millions  ;  le  solde  de  son  compte 
s'élève  à  109  millions,  contre  266  millions  l'année  dernière  ; 
cette  différence  rend  compte  de  l'augmentation  de  la  circu- 
lation depuis  la  même  date. 

A  la  Banque  de  Russie,  l'or  diminue  de  5  millions,  la 
circulation  de  6  millions,  les  comptes  courants  de  7  millions, 
le  compte  du  Trésor  de  51  millions  ;  le  portefeuille  croît  de 
5  millions,  les  avances  de  19  millions. 

Le  bilan  de  la  Banque  Nationale  Suisse  fait  ressortir  une 
augmentation  de  15  millions  et  de  14  millions  au  porte- 
feuille, et  une  diminution  de  6  millions  aux  comptes  cou- 
rants. 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ÉTATS-UNIS 

Banques  associées  de  New-York 
(En  millions  et  centaines  de  mille  dollars) 


En- 
caisse 

Légal 
ten- 
ders 

Circu- 
lation 

Dé- 
pôts 
nets 

Porte- 
feuille 

Sur- 
plus 
reserv 

1910  24  décembre. . 

239.5 

67.8 

48.4 

1187.3 

1223.7 

10.1 

1911   7  décembre.. 

306.7 

81.2 

50.8 

1694.4 

1859.6 

4.7 

1911  14  décembre.. 

311.8 

84.0 

51.1 

1679.0 

1841.8 

15.5 

1911  21  décembre.. 

315.5 

83.4 

51.0 

1707.1 

1857.1 

12.5 
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Les  rentrées  d'espèces  dans  les  Banques  associées  de 
Neic-York  se  sont  poursuivies,  mais  deux  dos  proportions 
très  modérées,  et  le  portefeuille  se  présente  de  nouveau  en 
augmentation. 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 
(En  dollars) 
Exportations 


Or 


Grande-Bretagne 

France   

Allemagne  

Autres  pays  

Totaux  1911. . 

—  1910. . 

—  1909. . 
Argent 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays .... 

Totaux  1911.. 

—  1910.. 

—  1909.. 


Importations 


Du  3  déc. 
au  9  déc. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

Du  3  déc. 
au  9  déc. 

Depuis  le 
1"  janv.ll 

» 

267Ï7C5 

3.503.745 
3.500 
6.526.405 

327 
5.953 

164.189 

73.394 
515.739 
2  578 
14.173.920 

267.705 
38.710 
1.798.000 

1.458.925 
400 

10.033.650 
45.256.848 
93.128.617 

44.496.488 
2.824.C34 
167.149 
148.260 

170.469 
186.354 
340.176 

634 

25 

90.097 

14.765.631 
21.849.326 
8.716.582 

173.210 
11.792 
26.919 
6.372.074 

1.459.325 
1.003.048 
538.432 

47.635.931 
40.504.085 
41.705.734 

90.756 
83.794 
77.579 

6.583.995 
4.595.911 
5.028.315 

Banque  du  Japon 
(En  millions  et  centaines  de  mille  yens) 


En- 
cais" 

Circu- 
lation 

Dépôts 
privés 

Dép.du 
Trésor 

Portef. 
japon. 

Portef. 

étrangr 

Avan- 
ces 

1910  19nov. 

229.5 

306.4 

15.2 

376.4 

5.5 

11.7 

35.2 

1911  4nov. 

216.5 

345.8 

13.8 

199.8 

72.4 

14.9 

31.1 

1911  llnov. 

216.7 

325.9 

10.6 

206.3 

60.2 

14.9 

32.6 

1911  18nov. 

219.5 

324.3 

9.1 
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Le  dernier  bilan  de  la  Banque  du  Japon  ne  fait  ressortir 
que  des  variations  assez  étroites;  la  circulation  est  bien 
gagée  sur  une  encaisse  de  près  de  70  0/0,  et,  pour  le  surplus, 
sur  le  portefeuille  commercial  el  les  avances. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  programme  des  travaux  commandés  à  la  Monnaie 
de  Paris  en  1912 

Lo  programme  des  travaux  déjà  commandés  à  l'adminis- 
tration du  quai  Conti  pour  l'année  prochaine  est  intéressant. 
D'abord,  la  Monnaie  devra  fournir  pour  la  France  20  mil- 
lions de  francs  de  monnaies  divisionnaires  d'argent  et  2  mil- 
lions de  francs  de  monnaie  de  billon.  La  frappe  des  pièces 
d'or  n'est  pas  prévue  à  l'avance  ;  elle  reste  subordonnée  aux 
besoins  de  la  Banque  de  France. 

D'autre  part,  le  Venezuela  et  l'Ethiopie  ont  fait  d'impor- 
tantes demandes  de  pièces  d'or  el  de  pièces  d'argent  ;  l'Indo- 
Ghiné  a  réclamé  des  pièces  d'or. 

I.e  Maroc,  dont  la  première  commande  est  terminée,  fera 

  i     frappe  qui  consistera  probablement  en 

une  refonte  de  la  monnaie  azizienne  en  monnaie  hafulienne. 
Mutin  la  Grée  s'est  également  adressée  à  notre  établissement 
de  la  Monnaie,  pour  l'exécution  de  sa  nouvelle  pièce  de 
aickelf  pièce  trouée  dont  l'exécution  a  été  confiée  à  un  artiste 
français,  le  graveur  l'illet.  La  frappe  commencera  au  mois  de 
mai  prochain.  Les  pièces  seront  de  5,  10  et  20  centimes,  un 
trou  rond  sera  percé  au  centre  de  chaque  pièce  de  nickel.  Les 
pièces  de  5  et  10  centimes,  de  19  à  21  millimètres,  représen- 
teront à  l'aven  la  couronne  royale.  Au  revers  :  un  hibou, 
emblème  de  la  sécurité,  monté  sur  une  amphore.  La  pièce  de 
2')  o  ntimes,  de  :;|  millimètres,  portera,  avec  la  même  devise 
que  pour  la  pii  ce  de  dix,  les  armes  royales  au  lieu  de  la 
couronne  et  au  revers,  la  Minerve  de  Phidias,  du  musée 
d'Athènes,  et  une  bronche  d'olivier. 


Le  chèque  barré  en  France 

La  Chambre  des  députés  a  voté  la  semaine  dernière  la 
proposition  de  loi  adoptée  par  le  Sénat  concernant  le  chèque' 
barré.  Cette  proposition  est  ainsi  conçue  : 

«  La  loi  du  14  juin  1865  est  complétée  par  les  dispositions 

suivantes  : 

«  Art.  8.  —  Le  chèque  traversé  de  deux  barres  paral- 
lèles ne  peut  être  représenté  au  paiement  que  par  un  ban- 
quier. Il  ne  peut  être  tiré  que  sur  un  banquier.  Le  barrement 
peut  être  effectué  par  le  tireur  ou  par  un  porteur. 

«  Art.  9.  —  Le  barrement  peut  être  général  ou  spécial.  Le 
barrement  est  général  s'il  ne  port/;  entre  les  deux  barres 
aucune  désignation  ou  seulement  la  mention  «  et  Cie  ».  Il 
est  spécial  si  le  nom  du  banquier  est  inscrit  entre  les  deux 
barres.  Le  barrement  général  peut  être  transformé  en  bar- 
rement spécial.  Le  chèque  à  barrement  spécial  ne  peut  être 
présenté  au  paiement  que  par  le  banquier  désigné.  Toutefois, 
si  celui-ci  n'opère  pas  l'encaissement  lui-même,  il  peut  se 
substituer  à  un  autre  banquier.  Il  est  interdit  au  porteur 
d'effacer  le  barrement  ainsi  que  le  nom  du  banquier  dé- 
signé. 

«  Art.  10.  —  Le  tiré  qui  paie  le  chèque  barré  â  une  autre 
personne  qu'un  banquier,  si  le  barrement  est  général,  ou  à 
une  personne  autre  que  le  banquier  désigné,  si  le  barrement 
est  spécial,  n'est  pas  libéré.  Toutefois,  en  ce  qui  concerne  le 
chèque  remis  par  un  banquier  à  une  chambre  de  compensa- 
tion, il  suffira  d'apposer  sur  le  chèque  un  simple  cachet  à 
date  avec  la  mention  «  compensé  ». 


Les  nouveaux  billets  de  banque  Suisses 

La  Banque  Nationale  Suisse  vient  de  mettre  en  circulation 
ses  nouveaux  billets  de  cinquante  francs.  Le  recto  de  cette 
nouvelle  coupure  se  compose  d'un  cadre  en  vert  constitué 
par  des  figures  géométriques  et  contenant  à  gauche  un  mé- 
daillon dans  lequel  se  trouve,  en  noir,  une  tête  de  femme 
dessinée  par  F.  Hodler.  Le  texte  est  imprimé  en  noir  sur  un 
fond  en  plusieurs  couleurs,  parmi  lesquelles  le  brun  et  le 
violet  clair  ressortent  particulièrement,  le  premier  dans  le 
bas,  le  second  dans  le  haut.  Au  verso  est  reproduit  en  vert 
sur  un  fond  brun  et  violet  clair  le  bûcheron  au  travail,  des- 
siné par  Ferdinand  Hodler.  Cette  vignette  est  entourée  d'un 
cadre  de  figures  géométriques  en  vert,  contenant  la  raison 
sociale  de  la  Banque  dans  les  trois  langues  nationales  et  le 
chiffre  50  répété  quatre  fois  dans  les  angles. 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  indo-chinoise 

Le  gouverneur  général  de  l'Indo-Chine  vient  de  faire  con- 
naître au  ministre  des  Colonies  qu'à  la  date  du  8  décembre- 
1911,  le  taux  officiel  de  la  piastre  était  de  2  fr.  30. 


La  Réforme  monétaire  aux  Etats-Unis 

Dans  un  message  récemment  adressé  au  Congrès,  le  Pré- 
sident de  la  République  des  Etats-Unis,  M.  Taft,  recom- 
mande fortement  l'adoption  du  projet  de  réforme  de  la  cir- 
culation financière  proposé  par  la  commission  monétaire  que 
préside  le  sénateur  Aldrich.  Il  ne  formule  aucune  opinion 
précise  sur  l'organisation  de  l'Association  de  la  réserve  na- 
tionale qui  doit  être  constituée  par  les  banques  comme  ga- 
rantie en  cas  de  panique,  mais  il  pense  que  l'administration 
de  cette  réserve  doit  être  laissée  aux  banques  elles-mêmes 
sons  la  surveillance  et  le  contrôle  du  gouvernement. 

M.  Taft  exprime  l'espoir  que  la  nouvelle  législation  pro- 
tégera l'individualité  et  l'indépendance  de  chaque  établisse- 
ment de  crédit  contre  tout  trust  de  banque  et  contribuera  à 
la  consolidation  de  la  monnaie  et  à  la  puissance  financière 
do  la  nation. 

La  Circulation  monétaire  au  Brésil 

Notre  confrère  Le  lirctil  annonce  que  M.  Alcindo  Guana- 
bara,  député  de  Rio  de  Janeiro,  a  proposé  à  la  Commission 
des  l'inances  de.  la  <;]  ihre  des  députés  du  lirésil  de  réa- 
liser la  conversion  en  or  du  papier-monnaie.  Actuellement  la 
circulation  de  co  papier  se  trouve  réduite  (80  novembre)  à 
612.987.681  milreis,  contre  613.518.990  à  La  lin  d'octobre. 

D'autre  part,  la  circulation  do  billets  convertibles  à  16 
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pence  de  la  Caisse  de  conversion  s'élevait  le  30  novembre 
dernier  à  379.414.640  milreis,  contre  un  dépôt  en  or  de 
360.076.032  milreis,  constitué  par  14.108.135 liv.  st.  ;  62 mil- 
lions 173.160  fr.  ;  262.940  milreis  or  national  ;  36.384.940 
marks;  27.087.685  dollars;  8.600  couronnes  autrichiennes  ; 
370  lire;  132.840  piastres  argentines  ;  723.450  piécettes  espa- 
gnoles. 

Les  entrées  de  novembre  à  la  Caisse  de  conversion  se  sont 
totalisées  par  1 .345.402  liv.  st.  ou  20.181.040  milreis,  et  les 
sorties' par  67.484  liv.  st.  ou  1.012.271  milreis.  La  Caisse  a 
donc  accru  son  dépôt  d'or  de  1.277.917  liv.  st. 

En  additionnant  la  circulation  de  papier-monnaie  avec  celle 
des  billets  convertibles  en  or,  au  30  novembre,  on  a  : 

Milreis 

Papier-monnaie  inconvertible   612.987.681 

Billets  convertibles  de  la  caisse  de  conversion.  S79.414.640 

992.402.321 


Le  journal  de  Rio  A  Imprensa  a  publié  les  résultats  d'une 
interview  avec  les  gérants  des  banques  «  Brasilianische, 
British,  Espagnole  du  Rio  de  la  Plata,  London  and  Brazilian 
Bank,  London  and  River  Plate  et  Banque  Franco-Italienne  ». 
L'opinion  de  ces  directeurs  est  qu'un  million  de  «  contos  » 
de  papier-monnaie  n'est  pas  excessif  en  raison  des  nécessités 
de  la  circulation  fiduciaire  et  que  l'augmentation  de  l'émis- 
sion de  la  caisse  de  conversion  n'élève  pas  le  coût  des 
utilités  en  général  ;  qu'il  n'y  a  donc  pas  avantage  au  rachat 
immédiat  du  papier-monnaie  inconvertible  et  que  l'étalon 
monétaire  ne  doit  pas  être  altéré. 


FONDS    D'ÉTATS   EUROPÉENS    ET   EXTRA- EUROPÉENS 
à  la  Bourse  de  Paris 


Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  jeudi 
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Situation  Financière  Général? 


Europe.  —  France.  En  raison  des  jours  de  fêtes  de 
Noël,  la  semaine  a  été  écourtée,  et  par  suite  des  chô- 
mages des  grandes  Bourses  étrangères,  notre  Marché 
s'est  trouvé,  à  certains  moments,  sans  indications  du 
dehors.  Sa  tenue  a  été  cependant  très  satisfaisante 
comme  cours;  malheureusement,  on  s'est  encore  peu 
occupé. 


Situation  financière  générale  805 


Demain  samedi  commencera  notre  liquidation  de  fin 
décembre.  Il  semble  que,  pour  les  reports,  l'argent 
sera  encore  tendu. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  est  ferme  et  active. 
Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  s'accentue.  L'ar- 
gent en  banque  est  à  5  0/0  et  le  taux  pour  les  reports 
est  de  7  1/2  0/0. 

Les  nouvelles  des  industries  sont  satisfaisantes  ;  on 
constate  partout  une  grande  activité  de  la  production. 

Dans  les  onze  premiers  mois  de  1911,  les  importa- 
tions se  sont  élevées  à  8.661  millions  de  marks  contre 
8.062  millions  dans  les  mêmes  mois  de  1910  ;  les  expor- 
tations ont  été  de  7.329  millions  contre  6.760  millions. 

Angleterre.  —  Sur  le  marché  monétaire  on  constate 
un  très  sérieux  resserrement  des  disponibilités. 

Dans  l'industrie  du  coton,  les  fabricants  ont  décidé 
un  lock-outqui  touche  300.000  travailleurs.  La  tension 
entre  patrons  et  ouvriers  augmente  aussi  dans  les  dis- 
tricts miniers. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  Parlement  autrichien  a  voté 
le  budget  provisoire  de  1912.  Le  ministre  des  Finances 
s'est  élevé,  au  cours  de  la  discussion  contre  la  facilité 
de  voter  de  nouvelles  dépenses  publiques  qui  a  aug- 
menté la  Dette  publique  de  3  1/4  milliards  de  couron- 
nes, en  dix  ans.  Pendant  ce  temps,  le  cours  des  recet- 
tes s'affaisse. 

La  Bourse  de  Vienne  est  inactive  mais  soutenue. 

Espagne.  —  Le  budget  de  1912  sera  certainement  un 
budget  provisoire  d'expédients. 

Le  prix  du  blé  baissant,  les  agriculteurs  réclament 
une  augmentation  des  droits  de  douane. 

La  Bourse  de  Madrid  est  faible.  Le  change  évolue 
autour  de  108. 

Norvège.  —  La  situation  du  commerce  norvégien  est 
satisfaisante.  Les  conditions  du  marché  monétaire 
sont  favorables  ;  les  disponibilités  sont  suffisantes. 

Russie.  —  En  1910,  les  importations  de  la  Russie  se 
sont  élevées  à  953  millions  de  roubles  contre  788  mil- 
lions en  1909;  les  exportations,  à  1.384  millions  de 
roubles  contre  1.366  millions. 

La  marine  marchande  compte  925  navires  à  vapeur 
d'un  tonnage  de  459.286  tonnes. 

Amérique.  —  Etais-Unis.  En  1910,  l'exportation 
des  machines  s'est  élevée  à  9/. 419. 000  dollars.  En 
1911,  cette  exportation  a  augmenté  de  31  millions  de 
dollars. 

La  situation  monétaire  reste  normale. 

République  Argentine.  —  Les  évaluations  budgé- 
taires pour  1911  fixent  les  dépenses  à  27.490.968 
pesos-or  et  260.860.189  pesos-papier,  et  les  recettes 
à  87.066.681  pesos-or  et  124.459.319  pesos-papier. 

La  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation  est 
de  26.784  kilomètres. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  traité  franco-allemand  devant  la  commission 
du  Sénat 

Le  Sénat  a  nommé,  le  22  décembre, une  commission 
de  vingt-sept  membres  chargée  d'examiner  le  projet 
de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  portant 
approbation  de  la  convention  conclue  entre  la  France 
et  l'Allemagne,  le  4  novembre  1911,  pour  la  délimita- 
tion de  leurs  possessions  respectives  dans  l'Afrique 
équatoriale. 

Cette  commission  s'est  réunie  le  26  décembre,  sous 
la  présidence  de  M.  Léon  Bourgeois.  Tous  ses  membres 
étaient  présents,  à  l'exception  de  M.  Sarrien,  excusé 
pour  cause  de  maladie. 

Le  président  a  donné  lecture  de  la  lettre  de  convoca- 
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cation  qu'elle  avait  adressée  au  président  du  conseil  et 
dont  voici  le  texte  : 

La  commission  constituée  pour  examiner  l'accord  franco- 
allemand  exprime  le  désir  de  vous  entendre,  ainsi  que  M.  le 
ministre  des  Affaires  étrangères,  le  jour  que  vous  voudrez 
bien  fixer,  si  possible,  dès  mardi  prochain  (2G  décembre)  ; 
elle  demande  l'original  des  négociations  qui  ont  abouti  à 
l'accord  du  4  novembre  dernier  et  notamment  pourquoi 
et  dans  quelles  conditions  la  politique  suivie  jusqu'aux 
accords  de  1909  avec  l'Allemagne  a  été  modifiée.  La  com- 
mission désire  que  cet  examen  rétrospectif  remonte  jus- 
qu'aux négociations  engagées  puis  abandonnées  avec  l'Espa- 
gne en  1902  ;  qu'il  porte  sur  ceiles  engagées  deux  ans  pius 
tard  avec  l'Angleterre  et  avec  l'Espagne  pour  aboutir  aux 
accords  de  1904.  La  commission  demande,  en  outre  commu- 
nication des  documents  susceptibles  de  faire  l'objet  d'un 
livre  jaune  et,  en  particulier  : 

La  correspondance  échangée  tant  avec  le  gouvernement 
allemand  qu'avec  notre  ambassadeur  à  Berlin,  concernant 
l'accord  franco-allemand  de  1909  et  son  interprétation  ; 

Les  dépêches  de  nos  agents  relatives  à  la  marche  sur  Fez 
et  les  négociations  engagées  avec  les  diverses  puissances  à 
ce  sujet  ; 

Les  correspondances  résumant  les  conversations  antérieures 
à  l'envoi  de  la  Panther  à  Agadir,  notamment  les  entretiens 
de  Kissingen  ; 

Les  instructions  écrites  remises  à  notre  ambassadeur  à 
Berlin  pour  la  conduite  des  négociations  qui  ont  abouti  à 
l'accord  du  4  novembre  1911  ; 

Les  observations  faites  concernant  l'occupation  par  l'Es- 
pagne d'El-Ksar  et  de  Larache. 

Si  la  date  de  mardi  vous  convient,  monsieur  le  président 
du  conseil,  la  commission  pourrait  se  réunir  au  Sénat  ce 
jour-làjjet  se  tenir  à  votre  disposition  à  trois  heures. 

Mardi  dernier,  26  décembre,  le  président  du  conseil 
et  le  ministre  des  Affaires  étrangères  ont  été  entendus 
par  la  commission.  Voici  un  résumé  de  la  ■  note  com- 
muniquée à  la  presse  sur  cette  séance. 

Le  président  du  conseil  a  laissé  au  ministre  des 
Affaires  étrangères  le  soin  de  développer  devant  la 
commission  les  réponses  aux  différentes  questions 
posées. 

M.  de  Selves  a  commencé  par  l'exposé  des  diffé- 
rentes négociations  de  1902  et  a  rappelé  que  ces  négo- 
ciations, restées  à  l'état  de  projet,  n'ont  abouti  à  au- 
cune convention  définitive.  Il  a  ensuite  rappelé  l'accord 
franco-anglais  de  1904,  dont  le  texte  a  été  publié  dans 
ie  rapport  de  M.  Long. 

M.  de  Selves,  en  réponse  aux  questions  posées  par 
divers  membres,  a  déclaré  qu'il  n'existait,  en  ce  qui 
concerne  le  Maroc,  aucune  autre  convention  entre  la 
France  et  l'Angleterre  que  celle  dite  :  articles  secrets, 
publiée  également  dans  le  rapport  de  M.  Long. 

Le  ministre  a  exposé  l'esprit  des  négociations  et  de  la 
correspondance  qui  ont  fixé  la  portée  des  accords 
de  1904  entre  la  France  et  l'Espagne. 

Après  avoir  rapidement  passé  en  revue  la  période 
qui  aboutit  à  l'acte  d'Algésiras  et  les  dispositions  de 
l'acte  lui-même,  M.  de  Selves  a  abordé  la  question  de 
l'accord  franco-allemand  de  1909  ;  il  en  a  exposé  là 
rortée  politique  et  économique.  Des  explications  ont 
été  successivement  fournies  sur  ce  sujet  par  le  prési- 
dent du  conseil,  le  ministre  des  Affaires  étrangères  et 
M.  Pichon,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  question 
des  chemins  de  fer. 

Après  un  échange  d'observations,  auxquelles  ont 
pria  part  MM.  Ribot,  Poincaré,  de  Gourcel,  P.  Baudin, 
de  Lamarzelle  et  d'autres  membres,  le  ministre  des 
Ai) aires  étrangères  a  abordé  la  question  de  la  marche 
SUT  Fez  et  des  conversations  échangées  avec  l'Alle- 
magne à  ce  su  jet.  Il  a  établi  par  la  lecture  de  nom- 
breux documents  l'urgente  nécessité  de  cette  marche. 

La  commission  s'est  ajournée  au  28  décembre. 


vw  Itans  la  séance  du  jeudi  21  décembre,  M.  de  Selves, 
ministre  des  Affaire»  étrangère!,  a  déposé,  sur  le  bureau 
du  Sénat,  le  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre,  portant 


approbation  de  la  convention  conclue  entre  la  France  et 
l'Allemagne  au  sujet  du  Maroc  et  du  Congo. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  deuxième  délibération  sur  le 
projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre,  sur  le  régime  des  port» 
maritimes  de  commerce.  Ont  été  entendus  dans  la  discus- 
sion :  MM.  le  comte  de  Pontbriand,  Couyba,  ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie;  Peytral,  rapporteur;  Flais- 
sières,  auteur  d'un  amendement;  Strauss,  auteur  d'un  second 
amendement.  L'ensemble  du  projet  de  loi  a  été  adopté. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  jeudi  21  décembre,  la 
Chambre  a  repris  la  discussion  du  projet  de  loi  portant  mo- 
dification sur  les  retraites  ouvrières.  Un  grand  nombre  d'ar- 
ticles ont  été  votés  et  l'incorporation  du  projet  de  loi  dans  la  loi 
de  finances,  demandée  par  la  Commission  du  budget  a  été 
prononcée  à  la  majorité  de  533  voix,  contre  1  sur  534  votants. 

L'ordre  du  jour  de  la  deuxième  séance  a  appelé  la  pre- 
mière délibération  sur  le  projet  de  loi  portant  modification 
de  la  loi  du  16  novembre  1897  et  approbation  de  la  convention 
en  date  du  11  novembre  1911,  passée  entre  le  ministre  des 
Finances  et  la  Banque  de  France. 

Après  audition  de  MM.  Landry,  Ajam,  Le  Bail,  Yiviani, 
Fernand  David,  Chaulet  et  L.  Klotz,  ministre  des  Finances, 
la  discussion  générale  a  été  close  et  la  suite  du  débat  a  été 
renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Dans  sa  séance  du  vendredi  22  décembre,  le  Sénat  a 
adopté  l'ensemble  de  la  loi  tendant  à  compléter  les  disposi- 
tions de  la  loi  du  21  juillet  1909,  relative  aux  conditions  de 
retraite  du  personnel  des  grands  réseaux  de  chemins  de  fer 
d'intérêt  général. 

M.  Antonin  Dubost,  président  du  Sénat,  a  fait  connaître  le 
résultat  du  scrutin  pour  la  nomination  d'une  commission  de 
vingt-sept  membres  6hargée  d'examiner  le  projet  de  loi  re- 
latif à  l'accord  franco-allemand  (Maroc  et  Congo). 

Ont  été  élus  :  MM.  Stephen  Pichon,  Georges  Clemenceau, 
Peytral,  Develle,  Ratier,  Poincaré,  Decrais,  Sarrien,  Milliès- 
Lacroix,  Charles  Dupuy,  Bibot,  Lozé,  Méline,  Jean  Dupuy, 
Gervais,  Pierre  Baudin,  de  CourceL,  de  Lamarzelle,  Léon 
Bourgeois,  de  Las  Cases,  Chautemps,  d'Estournelles,  Monis, 
Chapuis,  Trouillot,  Paul  Strauss,  d'Auuay. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  22  décembre,  la  Cham- 
bre a  poursuivi  la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  la  propo- 
sition de  loi  adoptée  par  le  Sénat,  concernant  les  chèques 
barrés. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  du  projet 
de  loi  relatif  à  la  Banque  de  France.  On  lira  plus  loin  un 
article  de  notre  directeur  sur  cette  question. 

vw  Dans  sa  première  séance  du  samedi  23  décembre,  la 
Chambre  a  repris  la  discussion  de  la  loi  de  finances  (arti- 
cles 8,  9,  10  et  11  réservés). 

Sur  l'article  8,  ont  été  entendus  :  MM.  Siegfried,  auteur 
d'un  amendement  tendant  à  la  disjonction  ;  Henry  Chéron, 
rapporteur  général  ;  Dron,  L.  Klotz,  ministre  des  Finances; 
de  Monzie,  Lacour,  Thierry,  Ringuier,  Chanot,  Bouge,  Du- 
mesnil,  Toy-Biont. 

A  la  majorité  de  397  voix  contre  136,  sur  533  votants,  la 
disjonction  n'a  pas  été  prononcée.  Voici  un  des  principaux 
arguments  portés  à  la  tribune  de  la  Chambre  par  M.  Sieg- 
fried pour  justifier  la  disjonction.  Après  avoir  fait  remar- 
quer qu'on  avait  distribué  le  matin  même  une  nouvelle  ré- 
daction de  l'article  8,  le  député  de  la  Seine-Inférieure  s'est 
exprimé  en  ces  termes  :  «  Vous  voyez  qu'il  y  a  un  change- 
ment complet  dans  les  propositions  qui  nous  étaient  sou- 
mises jusqu'à  présent.  Ce  nouveau  texte  a  été  emprunté  au 
rapport  très  remarquable  qui  a  été  rédigé  par  M.  Edmond 
Théry,  au  nom  de  la  commission  extra-parlementaire,  nommée 
il  y  a  plus  d'un  an  par  le  ministre  du  Commerce,  pour  étu- 
dier l'ensemble  de  la  question  des  bourses  de  commerce  et 
des  marchés  à  terme.  Cette  commission  n'a  pas  complète- 
ment terminé  ses  travaux.  Cependant,  si  je  suis  bien  ren- 
seigné, elle  s'est  réunie  récemment,  et  son  rapport  doit  être 
déposé  à  bref  délai. 

Ce  rapport  est  extrêmement  complet;  il  examine  tous  les 
moyens  d'améliorer  le  fonctionnement  des  bourses  de  com- 
merce. 

Je  me  demande  si,  dans  ces  conditions,  il  ne  serait  pa* 
sage  d'en  attendre  le  dépôt,  afin  de  profiter  des  travaux 
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qui  ont  été  faits  par  des  hommes  particulièrement  compé- 

t6Après  avoir  repoussé  la  disjonction,  la  Chambre  a  entendu 
MM.  de  Monzie,  auteur  d'un  amendement  ;  Dron,  Lacour  et 
Thierry.  L'amendement  de  M.  de  Monzie,  accepté  par  le 
gouvernement  et  la  commission,  a  été  adopté  et  est  devenu 

l'article  8.  ., 

Ont  été  ensuite  entendus  :  MM.  Margame,  auteur  d  un 
amendement;  Thierry,  Cassadou,  Groussau,  Lenoir,  Dron. 
L'amendement  de  M.  Margaine  .n'a  pas  été  pris  en  considé- 
ration. . 

MM.  Ringuier,  auteur  d'un  amendement;  iluerry,  cie 
Monzie  ont  "enfin  pris  la  parole,  et  après  avoir  disjoint 
l'amendement  de  M.  Ringuier,  après  avoir  adopte  1  ar- 
ticle 10,  la  Chambre  a  renvoyé  la  suite  de  la  discussion  a 
une  autre  séance. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté,  a  la  ma- 
jorité de  434  voix  contre  85,  sur  519  votants,  l'ensembl*  du 
projet  de  loi  portant  modification  des  lois  du  5  juillet  1900 
et  du  11  avril  1907  et  approuvant  la  modification  des  statuts 
de  la  Banque  de  l'Algérie. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi  portant  approbation  des  conventions  passées 
avec  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes  et  la  Société 
d'études  de  navigation  pour  l'exploitation  des  services  mari- 
times postaux  et  d'intérêt  général  sur  l'Extrême-Orient, 
l'Australie  et  la  Nouvelle-Calédonie,  la  côte  orientale  d'Afri- 
que, la  Méditerranée  orientale,  le  Brésil  et  la  Plata.  La  dis- 
cussion a  été  renvoyée  au  26  décembre. 

vw  Au  début  de  la  séance  du  mardi  26  décembre,  M.  Bes- 
nard,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Finances,  a  déposé  un  projet 
de  loi  adopté  par  la  Chambre,  portant  modification  de  la  loi 
du  17  novembre  1897  et  approbation  de  la  convention  en  date 
du  11  novembre  1911,  passée  entre  le  ministre  des  Finances 
et  là  Banque  de  France. 

Le  Sénat  a  adopté,  au  cours  de  cette  séance,  l'ensemble  de 
la  loi  portant  modification  des  articles  232,  314  du  code  pénal 
et  4  de  la  loi  du  27  mai  1885. 

Dans  sa  première  séance  du  26  décembre,  la  Chambre  a 
repris  la  discussion  du  projet  de  loi  portant  approbation  des 
conventions  passées  avec  les  Messageries  maritimes.  L'en- 
semble du  projet  de  loi  a  été  adopté  à  la  majorité  de  438 
voix  contre  96,  sur  53i  votants. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  suite  de  la  discussion  de  la  loi 
de  finances  (articles  11,  16,  etc.  réservés).  La  suite  de  la 
discussion  a  été  renvoyée  à  une  autre  séance. 

vw  Par  arrêté  du  ministre  des  Travaux  publics,  la  taxe 
des  câbles  franco-algériens  et  franco-tunisiens  est  réduite  à 
0  fr.  05  par  mot  pour  les  correspondances  étrangères  entre 
l'Algérie  et  la  Tunisie  d'une  paît  et  la  Russie  d'autre  part. 

m  Par  décret  des  ministres  des  Finances  et  des  Postes 
et  Télégraphes,  les  contribuables  sont  autorisés  à  acquitter 
les  contributions  et  les  taxes  assimilées  dans  les  bureaux  de 
poste. 

w\  Dans  sa  première  séance  du  mercredi  27  décembre,  la 
Chambre  a  continué  la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

Dans  sa  deuxième  séance,  la  Chambre  a  adopté  l'ensemble 
du  projet  de  loi  concernant  les  retraites  du  personnel  des 
grands  réseaux  de  chemins  de  fer  d'intérêt  général. 

L'ordre  du  jour  a  appelé  la  première  délibération  sur  le 
projet  de  loi  portant  prorogation  du  privilège  des  banques 
coloniales  et  des  statuts  desdites  banques.  L'article  unique  a 
été  adopté. 

La  Chambre  a  ensuite  adopté  l'article  unique  du  projet  de 
loi  portant  approbation  de  la  convention  de  commerce  et  de 
navigation,  signée  le  19  août  1911,  entre  la  France  et  le 
Japon. 

La  Chambre  a  ensuite  repris  la  discussion  de  la  loi  de 
finances.  Puis  elle  a  adopté  une  proposition  de  résolution  de 
M.  Paul  Bluysen  concernant  l'instruction  judiciaire  ouverte 
dans  l'amalat  d'Oudjda. 

vw  On  peut  considérer  la  discussion  de  la  loi  de 
finances  comme  virtuellement  terminée. 

Voici  comment  l'équilibre  se  trouve  établi,  d'après  un  rap- 
port verbal  fait  par  M.  Chéron  :  Recettes  votées,  4.492.103.866 
francs;  rectification  d'évaluations  sur  les  douanes,  4.000.000 
de  francs  ;  évaluation  du  droit  de  patente  sur  les  établisse- 
ments à  succursales  multiples,  300.000  francs  ;  prélèvement  i 


supplémentaire  sur  le  compte  provisionnel  alimenté  par  le 
remboursement  de  la  dette  de  garantie  de  la  Compagnie  de 
l'Est,  2.900.0C0  francs.  Total,  4.499.303.866  francs,  crédits 
votés.  4.498.841.550  fiancs.  Excédent  de  recettes,  462.316  fr. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  QUESTION  DE  LA 

BANQUE  DE  FRANCE 

A  la  Chambre  des  Députés 

Dans  ses  séances  des*  21  et  22  décembre  dernier, 
la  Chambre  des  députés  a  discuté  le  projet  de  loi 
portant  modification  de  la  loi  du  17  novembre  1897 
et  approbation  de  la  convention  du  11  novembre 
1911  et  de  la  convention  additionnelle  du  28  no- 
vembre suivant,  passées  entre  le  ministre  des 
Finances  et  la  Banque  de  France. 

Ce  projet,  dont  nous  avons  donné  précédemment 
le  texte,  a  été  voté  après  des  discours  très  intéres- 
sants que  nous  regrettons,  faute  de  place,  de  ne 
pouvoir  reproduire  intégralement. 

Parmi  les  orateurs  qui  ont  parlé  en  faveur  du 
projet  de  loi,  nous  citerons  M.  Landry,  qui  a  mis 
en  relief  les  services  que  la  Banque  de  France 
rendait  au  pays,  mais  qui  voudrait,  s'inspirant  de 
l'exemple  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne  et  de  la 
Belgique,  que  notre  grand  établissement  d'émis- 
sion soit  en  outre  chargé  «  de  participer  dans  une 
plus  large  mesure  à  la  centralisation  des  fonds  du 
Trésor  ».  M.  Landry  estime  qu'on  pourrait  lui 
donner  le  mandat  d'effectuer  les  paiements  pour 
le  compte  de  l'Etat,  des  départements,  des  com- 
munes, des  administrations  et  établissements  pu- 
blics, etc.,  et  il  pense  que  cette  réforme  permet- 
trait de  supprimer  les  receveurs  particuliers  des 
finances  et  les  trésoriers-payeurs  généraux,  ou, 
du  moins,  de  limiter  leur  rôle. 

C'est  évidemment  une  question  qui  sera  reprise 
dans  quelques  années,  lorsqu'on  discutera  le  re- 
nouvellement du  privilège  de  la  Banque  de  France 
expirant  à  la  lin  de  1920,  mais  elle  soulève  de  gros- 
ses objections  car  son  application  aurait  pour  effet 
direct'une  réforme  radicale  du  système  actuel  de 
la  perception  de  l'impôt  et  de  sa  rentrée  au  Trésor, 
réforme  d'autant  plus  délicate  à  réaliser  qu'il  s'a- 
girait de  détruire  un  organisme  qui  a  été  considé- 
rablement amélioré  depuis  quelques  années  au 
profit  du  Trésor  et  qui  présente,  en  fin  de  compte, 
plus  d'avantages  que  d'inconvénients. 

M.  Ajam  a  franchement  défendu  notre  régime 
d'émission  fiduciaire  et  a  fait,  par  anticipation,  le 
procès  de  la  Banque  d'Etat  dont  un  amendement 
de  M.  Albert  Thomas  devait  poser  le  principe  dans 
la  séance  du  lendemain. 

La  valeur  du  billet  de  banque,  a-t-il  dit,  ne  provient 
pas  de  l'Etat  lui-même  ;  elle  provient  de  l'effort  des  diri 
géants  de  la  Banque  qui,  en  choisissant  un  portefeuille 
sain,  promptement  réalisable,  parfaitement  garanti,  ont 
édifié  aux  yeux  du  public  le  crédit  du  billet  émis. 
Tout  ce  que  je  vous  dis  là  est  si  vrai,  que  les  faits 
nous  enseignent  la  nécessité  de  cloisonner  le  crédit 
de  la  Banque  de  France  et  le  crédit  de  l'Etat. 

En  effet,  dans  tous  les  moments  de  crise,  le  billet 
de  banque  s'est  admirablement  comporté  à  l'instant 
même  où  le  titre  d'Etat,  le  titre  de  rente,  tombait  dans 
une  proportion  considérable. 

Alors  qu'en  1870,  le  billet  de  la  Banque  de  France 
faisait  prime  en  Suisse  et  en  Belgique  —  il  se  ven- 


808 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


dait  100  fr.  50  —  vous  savez  que  le  titre  de  rente  sur 
l'Etat  avait  baissé  de  50  p.  100.  Donc  il  importe  à 
tous  les  points  de  vue  que  la  Banque  de  France  de- 
meure une  institution  particulière,  une  banque  privée, 
parce  que,  dans  toutes  les  époques  de  tempêtes,  le  crédit 
privé  de  la  Banque  viendra  au  secours  du  crédit  de 
l'Etat,  pour  le  soutenir  dans  les  traversées  difficiles 
dont  nous  avons  conservé  le  douloureux  souvenir. 

Voilà  ce  qu'on  peut  répondre  à  ceux  qui  disent  que 
dans  la  Banque  de  France  c'est  l'Etat  qui  est  tout 
Non!  messieurs,  l'Etat  n'est  pas  tout,  je  pourrais 
même  dire  que  l'Etat  n'est  rien.  Le  seul  avantage  que 
1  Etat  fournisse  à  la  Banque  de  France,  c'est  celui-ci  ■ 
il  permet  à  la  Banque  d'exercer  le  privilège  d'émis- 
sion sans  concurrent,  mais  c'est  l'intérêt  même  de 
lEtat  de  n'avoir,  dans  un  grand  pays,  qu'une  seule 
institution  d'émission. 

Après  M.  Ajam,  M.  Le  Bail  a  parlé  en  faveur 
du  crédit  maritime  ;  puis,  M.  René  Viviani,  dans 
un  discours  très  intéressant  et  très  documenté,  a 
commence  par  se  plaindre  qu'on  n'ait  laissé  à  la 
Chambre  des  députés  que  quelques  heures  pour 
aborder  le  grave  problème  qu'on  lui  soumettait  et 
pour  lui  proposer  une  solution  ;  mais  il  a  aussitôt 
prouvé  que  ces  quelques  heures  lui  avaient  am- 
plement suffi  pour  étudier  le  projet  dans  tous 
sesdétails,  car  avec  une  sûreté  d'arguments,  une 
abondance  de  chiffres  et  une  précision  de  faits 
vraiment  remarquables,  il  a  disséqué  toutes  les 
conditions  du  contrat  en  discussion  et  établi  les 
avantages  visibles  et  invisibles  que  la  Banque 
allait  en  retirer. 

«  Dans  tout  phénomène  économique,  disait 
Bastiat,  il  y  a  ce  qu'on  voit  et  il  y  a  ce  qu'on  ne 
voit  pas  !  *  C'est  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  l'usage 
du  privilège  d'émission  dont  la  Banque  de  France 
bénéficie  que  M.  Viviani  s'est  efforcé  de  mettre  en 
lumière  et  il  l'a  fait  avec  une  modération  d'expres- 
sion, une  impartialité  apparente  et  un  esprit  in- 
cisif qui  ont  absolument  charmé  la  Chambre. 

D'après  M.  Viviani,  les  profits  que  la  Banque 
retire  de  son  privilège  d'émission  sont  trop  consi- 
dérables et  il  estime  que,  dans  le  nouveau  contrat, 
1  Etat  aurait  pu  être  moins  libéral  avec  elle.  Il 
s  est  plaint,  également,  qu'on  n'ait  pas  élargi  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  Banque  et 
qu'on  n'ait  pas  tenu  compte  de  l'amendement,  sur 
les  deux  signatures,  qu'il  avait  presque  fait  triom- 
pher en  1897,  puisqu'il  obtint  alors  255  voix  contre 
295  et  il  a  terminé  son  discours  par  l'éloquente  pé- 
roraison suivante  qui  a  soulevé  des  applaudisse- 
ments sur  tous  les  bancs  de  la  Chambre  : 

Nous  n'avons  fait,  aujourd'hui,  qu'esquisser  les 
questions.  Nous  les  reprendrons  plus  tard,  si  la  vie 
le  permet.  Mais  je  voudrais  fei,  en  face  de  l'un  des 
problèmes  économiques  les  plus  hauts,  dire  nos  diffi- 
cultés pour  y  proportionner  nos  efforts.  Aujourd'hui, 
c'est  la  Banque  ;  demain,  ce  seront  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  ;  plus  tard,  une  autre  puissance 
économique.  Ainsi  s'accuse  à  chaque  occasion,  au  dé- 
tour de  chaque  débat,  un  conflit  permanent  entre  les 
forces  organisées  de  la  société.  Et  nous,  qu'avons- 
nous  pour  y  faire  face  ?  Nos  pères  nous  ont  transmis 
'  v.vrdv.  rie  principes,  dont  quelques-uns  sont 
péTimés,  dont  d'autres  réclament  une  applica- 
'<""  immédiate.  Ah  !  quelle  rude  tâche  est  la 
nôtre  !  Nous  sommes  poussés  par  un  prolétariat 
débordant,  qui  réclame  à  juste  titre  les  réformes,  et 
nous  nous  heurtons  à  ceux  qui  prennent  pour  une 
noble  tradition  l'inertie  où  ils  demeurent.  Nous  de- 
vons demander  à  l'intransigeance,  trop  souvent  dra- 
pée dans  la  misère,  rie  nous  ouvrir  des  crédits  de  pa- 
1  '■'  ••'  '  mtnmsitv.we,  trop  souvent,  drapée  dans 
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Si  tous  nous  entendent,  tout  est  sauvé,  car,  à  tra- 
vers ce  pays,  nous  ferons  passer  un  courant  réfor- 
miste, méthodique,  progressif,  loyal.  Mais  si,  bafoués 
par  les  événements  et  les  hommes,  nous  devons  assis- 
ter impuissants  à  des  chocs  de  colère,  je  crains  bien 
que  la  réaction  ne  s'étende,  interrompue  seulement 
par  de  brusques  et  provisoires  réveils  de  l'esprit  dé- 
mocratique. 

Nous  ferons  quand  même  notre  devoir  pour  la 
démocratie,  toujours  fidèles  à  son  destin,  pour  cette 
démocratie,  à  qui  il  ne  suffit  pas  d'être  républicaine 
et  laïque,  qui  doit  être  sociale  si  elle  veut  justifier  de- 
vant le  monde  son  avènement  aujourd'hui  séculaire. 

M.  Viviani  n'a  cependant  pas  conseillé  le  rejet 
du  projet  de  loi  et,  de  fait,  il  s'est  abstenu  sur  le 
vote  du  contre-projet  de  M.  Albert  Thomas  deman- 
dant à  la  Chambre  de  faire  cesser  le  privilège  de 
la  Banque  de  France  à  partir  du  31  décembre  1912. 

M.  Fernand  David,  si  compétent  pour  toutes  les 
questions  d'ordre  agricole,  a  ensuite  montré  les 
services  immenses  que  la  Banque  de  France  a 
rendus  à  l'agriculture  nationale  depuis  le  renou- 
vellement de  son  privilège  en  1897.  Après  avoir 
rappelé  qu'à  cette  époque,  c'est-à-dire  trois  ans 
après  le  vote  de  la  loi  de  1894  sur  le  crédit  mutuel 
agricole,  600.000  fr.  seulement  avaient  pu  être  mis 
à  la  disposition  des  cultivateurs,  M.  Fernand  David 
a  ajouté  : 

La  situation  est  singulièrement  différente,  à  l'heure 
où  je  parle,  car  les  96  caisses  régionales  que  nous 
possédons  ont,  pour  la  seule  année  1911,  fait  un  chiffre 
d'affaires  de  128  millions. 

D'un  autre  côté,  198  coopératives  ont  reçu  6  mil- 
lions 647.0C0  francs  d'avances  ;  et  74  caisses  régionales 
ont  pu  consentir  7.C60.000  francs  de  prêts  individuels 
à  long  terme  aux  acquéreurs  de  la  petite  propriété 
terrienne- 

Ces  résultats  sont  merveilleux  quand  on  les  con- 
fronte avec  la  situation  d'hier. 

Si  vous  vous  dites  que  vous  n'êtes  presque  qu'à 
l'aurore  de  l'organisation  agricole  que  nous  pouvons 
entrevoir  ;  si  vous  vous  dites  qu'à  l'abri  de  ces  insti- 
tutions de  crédit  éparpillées  sur  tout  l'ensemble  du 
territoire,  d'autres  institutions  de  prévoyance"  vont 
naître  et  se  développer,  que  le  paysan  va  pouvoir 
enfin  se  débarrasser  dè  sa  dette  hypothécaire,  d'orga- 
niser dans  nos  villages  la  production  et  la  vente,  don- 
ner à  notre  pays  des  facilités  d'existence  nouvelles 
dont  il  (bénéficiera  lui-même  : 

Si  vous  vous  dites  tout  cela,  messieurs,  vous  com- 
prendrez comment  l'agriculture  est  reconnaissante, 
non  point  seulement  à  l'organisation  du  crédit  agri- 
cole qui  se  mêle  à  ses  préoccupations  les  plus  in- 
times, mais  aussi  an  grand  établissement  financier 
dont  l'intervention  lui  a  permis  de  réaliser  cette  or- 
ganisation. 

Messieurs,  j'ai  le  souvenir  très  récent  du  congrès 
de  la  coopération  et  de  la  mutualité  agricoles,  qui 
s'est  tenu  à  Evian,  en  septembre  dernier,  où  le  pre- 
mier acte  des  congressistes,  sur  la  proposition  du  pré- 
sident, M.  Viger,  a  été  d'envoyer  un  télégramme  de 
félicitations  >et  de  remerciements  à  M.  Georges  Pal- 
lain,  l'éminent  gouverneur  de  la  Banque  de  France. 

Donc,  si  nous  nous  tournons  du  côté  des  intéressés, 
nous  pouvons  dire  que  le  monde  du  travail  est  tout, 
entier  favorable  à  la  Banque  de  France,  telle  qu'elle 
fonctionne  à  l'heure  actuelle  et  que  son  vote  lui  est 
dès  à  présent  acquis. 

M.  Georges  Chaulet,  auteur,  avec  plusieurs  de 
ses  collègues,  d'un  projet  de  loi  sur  le  crédit  indus- 
triel et  commercial,  avait,  quoique  très  favorable 
au  maintien  du  privilège  d'émission  à  la  Banque 
de  France,  présenté  un  amendement  tendant  à 
faire  décider  par  la  Chambre  que  l'avance  de  20 
millions  à  verser  au  Trésor  par  la  Banque  (en 
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vertu  de  la  convention  du  11  novembre  1911  que 
nous  avons  publiée)  serait  mise  à  la  disposition 
du  gouvernement  pour  être  attribuée,  à  titre 
d'avances  remboursables  au  taux  de  2  0/0,  aux 
Sociétés  de  crédit  mutuel  commercial,  industriel 
et  ouvrier  existant  à  ce  jour,  ou  qui  seront  créées 
d'ici  le  31  décembre  1912.  Dans  la  discussion  géné- 
rale M.  Ghaulet  a  très  éloquemment  défendu  le 
principe  de  son  amendement,  mais  M.  Klotz,  mi- 
nistre des  Finances,  ayant  promis  de  déposer,  dès 
la  session  prochaine,  un  projet  d'organisation  du 
crédit  mutuel  en  question,  il  a  retiré  son  amende- 
ment que  M.  Bedouce  a  repris  pour  son  compte  et 
que  la  Chambre  a  finalement  repoussé  par  399  voix 
contre  134. 

Au  début  de  la  séance  du  22  décembre  M.  Albert 
Thomas  a  soutenu,  en  son  nom  et  au  nom  des  so- 
cialistes unifiés,  un  contre-projet  ainsi  conçu  : 

Le  privilège  concédé  à  la  Banque  de  France  par  les 
lois  des  24  Germinal  an  XI,  22  avril  180(3,  30  juin  1840, 
"9  juin  1857  et  17  novembre  1897,  cessera  le  31  décem- 
bre 1912. 

Dès  le  commencement  de  son  discours  -M.  Al- 
bert Thomas  a  précisé  le  sens  de  son  contre-projet 
en  disant  que  la  suppression  du  privilège  d'émis- 
sion accordé  à  la  Banque  de  France  ne  tendait  pas 
à  liberté  d'émission,  mais  aboutissait,  au  con- 
traire, à  la  création  d'une  Banque  d'Etat. 

La  question  était  donc  nettement  posée  et  M.  Al- 
bert Thomas  ajdéfenduson  contre-projet, identique, 
a-t-il  rappelé,  à  celui  que  M-  Viviani  avait  pré- 
senté en  1897,  avec  un  réel  talent. 

L'orateur  du  parti  socialiste,  après  avoir  affirmé 
que  le  capital  de  la  nouvelle  banque  d'émission 
pourrait  être  facilement  constitué  «  avec  le  capi- 
tal des  petits  épargnistes,  avec  le  capital  des  cais- 
ses d'épargne,  avec  un  capital  emprunté  à  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations  »,  a  expliqué  que 
l'activité  de  la  banque  d'émission  intéressait  au- 
jourd'hui l'ensemble  de  la  nation,  alors  qu'à  l'épo- 
que napoléonienne  elle  ne  servait  qu'à  l'es- 
compte ;  qu'elle  était  devenue  la  garante,  par  l'en- 
caisse métallique,  du  Trésor  de  guerre  français, 
qu'elle  était  la  directrice  de  notre  politique  moné- 
taire et  même,  par  certain  côté,  la  directrice  de 
notre  politique  financière,  et  qu'il  fallait,  dès  lors, 
que  le  contrôle  d'un  établissement  jouant  un  rôle- 
national  aussi  considérable,  fût  en  entier  confié  à 
l'Etat. 

M.  Albert  Thomas  ne  voit  aucun  inconvénient  à 
cette  transformation  du  caractère  de  notre  circu- 
lation fiduciaire  ;  il  estime  que  l'Etat  est  qualifié 
pour  prendre  l'émission  à  son  compte  et  qu'il  est 
parfaitement  apte  à  effectuer  des  opérations  com- 
merciales et  industrielles.  Et  pour  prouver  qu'il  n'y 
avait  aucun  danger,  aucune  crainte  de  crise  de 
confiance  à  redouter,  il  a  ajouté  : 

Autrefois,  c'était  l'escompte  qui  était  le  principal  gage  du 
billet  de  banque,  c'était  le  portefeuille.  La  proportion  dégage 
représentée  par  du  portefeuille  était  beaucoup  plus  considé- 
rable que  la  proportion  d'encaisse  mélallique. 

Aujourd'hui,  au  contraire,  de  plus  en  plus,  le  gage  du 
billet  de  banque  est  représenté  par  l'encaisse  métallique. 
Ainsi  donc,  si  vous  voulez  déclarer  que  l'Etat  est  impuissant 
à  gérer  industriellement  et  commercialement  une  banque, 
il  apparaît  qu'en  ce  qui  concerne  une  banque  d'émission, 
votre  argument  n'a  plus  toute  sa  valeur. 

Nous  ne  voulons  pas,  dans  cette  analyse  des  dé- 
bats parlementaires,  discuter  les  avantages  ou  les 
inconvénients  de  l'émission  fiduciaire  par  l'Etat  ; 
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mais  nous  ferons  cependant  remarquer  en  passant 
que,  s'il  est  vrai  que  le  principal  gage  de  notre 
billet  de  banque  actuel  est  l'encaisse  métallique, 
il  n'est  pas  moins  vrai  que  le  billet  de  banque 
étant  remboursable  en  espèces  métalliques  et  à 
vue,  l'encaisse  sera  attaquée  si,  pour  une  raison 
quelconque,  une  crise  de  confiance  vient  à  se  pro- 
duire. Sa  diminution  provoquera  fatalement  de 
nouvelles  demandes  de  remboursement  et  les  bil- 
lets que  la  Banque  n'aura  pu  rembourser,  n'auront 
plus  alors  pour  gage  que  le  portefeuille  d'escompte 
et  les  avances  sur  titres. 

Les  choses  n'iraient  sans  doute  pas  aussi  loin 
car  l'Etat,  après  quelques  jours,  quelques  semai- 
nes de  forts  retraits,  décréterait  certainement  le 
cours  forcé  pour  défendre  le  restant  de  l'encaisse 
métallique. 

M.  Albert  Thomas,  dont  le  discours  a  été  d'ail- 
leurs haché  d'interruptions  —  ce  qui  complique 
singulièrement  la  tâche  de  l'orateur  —,  n'a  peut- 
être  pas  donné,  en  faveur  de  sa  thèse,  tous  les 
arguments  qu'il  avait  dû  préparer.  Il  a  terminé  son 
discours  en  reprenant  la  péroraison  de  M.  Viviani 
et  en  disant  qu'une  politique  de  réformes  légales 
éviterait  tout  à  la  fois  les  soubresauts  révolution- 
naires et  les  périodes  de  réaction  et  que  cette  poli- 
tique «  n'était  possible  que  par  l'intervention  des 
institutions  d'Etat  ». 

M.  Lucien  Klotz,  ministre  des  Finances,  a  ré- 
pondu aux  divers  orateurs  qui  avaient  critiqué  le 
projet  et  plus  particulièrement  à  M.  Albert  Tho- 
mas qui  demandait  à  la  Chambre  de  le  repousser 
en  votant  son  contre-projet.  Nous  pouvons  dire, 
tout  de  suite,  que  son  discours  a  vivement  inté- 
ressé la  Chambre  qui  l'a  souligné  par  de  fréquents 
applaudissements. 

Quelle  était  donc,  a  dit  M.  Klotz,  la  question  qui  se 
posait  ?  11  fallait  dénoncer  la  convention  ou  ne  pas 
la  dénoncer.  Je  crois  que  personne  ne  me  contredira 
lorsque  je  poserai  le  problème  de  la  sorte  :  du  texte 
voté  en  1897,  on  doit  déduire  cette  conséquence  qu'il 
fallait  dénoncer  ou  ne  pas  dénoncer  la  convention. 

Eh  bien  !  le  Gouvernement  n'a  pas  pensé  qu'il  pût 
la  dénoncer.  Toutefois,  avant  de  prendre  une  résolu- 
tion définitive,  il  a  procédé  à  une  enquête  dont  les 
résultats  unanimes  sont  en  faveur  du  maintien  du 
privilège.  Ces  réponses  sont  celles  du  commerce  et 
l'industrie,  pour  lesquels  la  Banque  de  France  cons- 
titue, à  leur  avis,  un  instrument  de  travail  indispen- 
sable. Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  .messieurs,  que 
toute  l'organisation  de  nos  banques,  depuis  les  éta- 
blissements de  crédit  jusqu'aux  banques  populaires, 
repose  sur  le  réescompte  à  la  Banque  de  France. 

Des  intérêts  extrêmement  nombreux  sont  atta- 
chés au  sort  de  notre  institut  d'émission  :  pouvait- 
on  songer  à  mettre  en  cause  toute  cette  organisation, 
à  alarmer  tous  ces  intérêts,  alors  que  l'année  était 
marquée  par  une  certaine  inquiétude,  entraînant 
d'inévitables  perturbations  dans  les-  affaires  ?  Pou- 
vait-on choisir  cette  année-là  pour  s'acheminer  vers 
une  solution  qui  confond  le  crédit  de  l'Etat  avec  ce- 
lui de  la  banque,  pour  priver  le  Trésor,  au  moment 
précis  où  il  peut  être  obligé  de  faire  appel  a  toutes 
ses  ressources,  du  concours  qu'il  a  si  fréquemment  et 
si  largement  trouvé  dans  le  grand  établissement  placé 
depuis  plus  de  cent  ans  auprès  de  lui  ? 

Lorque  la  question  se  débattait  en  1S97.  on  a  pu 
line  ces  paroles  autorisées  et  éloquentes  de  M.  Antonin 
Dubost,  rapporteur  du  projet  de  loi  : 

«  On  ne  saurait  contester,  écrivait-il  dans  son  re- 
marquable rapport,  la  puissance  d'une  organisation 
qui,  dans  les  circonstances  critiques,  a  pu  successive- 
ment, depuis  1870,  venir  en  aide  aussi  largement  à 
l'Etat  sans  sacrifier  aucun  des  intérêts  commerciaux 
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et  prêter  un  concours  efficace  au  pays  tout  eut  i 
tout  en  maintenant  intacte  la  confiance  en  sa  signa- 
ture .et  le  crédit  de  son  billet-  » 

Ces  paroles,  vraies  en  1897,  conservent  aujourd'hui 
encore  toute  leur  valeur. 

Messieurs,  il  n'a  pas  paru  au  ministre  des  Finance» 
oue  son  devoir  lui  permit  —  pour  la  seule  satisfac- 
tion d'ouvrir  un  débat  théorique  et  d'anticiper  sur  les 
d  -<  nssions,  qui  se  produiront  normalement  dans 
quelques  années  à  peine  —  de  hasarder  à  une  pareille 
heure  le  crédit  du  pays.  Je  déclare  nettement  que  je 
me  refuse  à  prendre  la  responsabilité  d'une  dénon- 
ciation que  j'espère  contraire  non  seulement  aux  in- 
térêts propres  dont  j'ai  la  garde,  mais  aussi  à  l'intérêt 
national. 

Le  ministre  des  Finances  aurait  pu  s'en  tenir  à 
cette  courte  et  substantielle  déclaration,  car  il 
était  visible  que  la  grande  majorité  de  la  Chambre 
était  désormais  gagnée  à  sa  cause;  mais  il  a  voulu 
iustifier  les  deux  conventions  qu'il  avait  signées 
avec  la  Banque  de  France,  en  montrant,  d'une 
"part,  les  nouveaux  avantages  que  l'Etat  et  le 
public  en  retireraient,  et,  d'autre  part,  en  expli- 
quant, par  des  chiffres  précis,  que  les  charges  qm 
pesaient  déjà  sur  la  Banque  de  France,  du  chef  de 
la  convention  de  1897,  l'avaient  empêche  d  aller 

plus  loin.  .  .  -,  . 

Et  il  à  fait  un  exposé  saisissant  de  la  situation 
de  notre  grand  établissement  d'émission  avant  et 
après  1897  : 

D'abord  si  nous  prenons  la  période  de  treize  ans  qui  a 
précédé  le  renouvellement  de  1897  et  la  période  de  treize  ans 
qui  s'est  écoulée  depuis  cette  date  jusqu'aujourd'hui,  que 
vovons-nous?  Les  frais  généraux  de  la  Banque  ont  augmente  : 
pendant  la  période  de  1884  à  1897  les  frais  généraux  ont  ete 
en  moyenne  de  14  millions;  pendant  la  période  de  1898 
à  1910  ils  ont  été  on  moyenne  de  23  millions.  Quant  aux 
charges  envers  l'Etat,  qui  s'élevaient  pendant  la  première 
période  à  2. 450. 000  fr.,  elles  sont  aujourd'hui  de  8  millions 

50.000  francs.  . 

Et  pendant  ce  temps,  les  reserves  de  garantie,  qui  en  189 1 
étaient  de  38.515.000  fr.,  sont  restées  en  1911  à  peu  près 
stationnants  à  38.519.000  fr. 

Vous  le  vovez,  du  fait  même  de  la  convention  de  189/,  la 
Banque  de  France  n'a  pu  mettre  à  ses  réserves  de  garantie 
qu'une  somme  dérisoire  de  4.000  fr.  pour  une  circulation 
monétaire  qui  s'est  accrue  de  plus  de  2  milliards. 

D'autre  part,  le  dividende  était  en  moyenne,  dans  la  même 
période  de  1884  à  1897,  de  146  fr.,  et  il  n'a  été,  daus  la  der- 
nière période  de  treize  ans,  que  de  137  fr.  ;  quant  au  cours 
des  actions,  car  souvent  on  se  sert  de  cet  argument  pour 
déchaîner  les  passions  contre  certains  établissements,  -  or, 
ici  l'argument  est  en  sens  contraire,  -  le  cours  des  actions 
qui  daus  la  première  des  deux  périodes,  était  de  4.180  fr.,  a 
été  pendant  le  cours  des  treize  dernières  années  en  moyenne 
de  3.965  fr.  ,   .  , . 

Si  bien  que,  d'une  part,  les  frais  généraux  ont  augmente, 
Ips  char-os  envers  l'Etat  ont  augmenté,  le  dividende  a  di- 
totaué,  le  cours  dos  actions  a  diminué  et  les  reserves  de 
garantie  n'ont  pas  varié. 

Ce  sont  des  chiffres  indéniables,  et  le  ministre 
des  Finances  a  complété  le  tableau  en  disant  : 

gj  on  pouvait  reprocher  à  la  Banque  une  gestion 
mauvaise  de, mis  quauwae  années,  on  aurait  peut-être 
),.  droit  d  ■  reprocher  également  au  Gouvernement 
l.-mitude  qu'il  prend.  KfaiB  regardons  la  gestion  de 
La  Banque  ;  un  simple  coup  d'œil  suffit. 

Le  taux  de  l'escompte  —  car  c'est  surtout  pour  le 
commerce  l  I  pour  l'industrie  que  nous  recherchons 
Sl  |  heure  ;,eiue||o  des  avantagée,  c'est  d'eux  que  nous 
nous  préoccupons  -  le  taux  de  l'escompte  n'a  subi, 
,.,  treize  nouées,  de  1898  B  1910.  que  dix  variations, 
pendant  qu'en  Angleterre  il  .en  subissait  soixante-neuf, 

eu  Allemagne,  cinquante-quatre,  en  Belgique,  trente 
,.;  ,,,„.  .  m  quel  a  été,  pendant  ces  treize  années,  le 


taux  maximum  de  l'escompte  en  I-'rance  ?  11  a  été  de 
4  1/2  p.  MO,  tandis  qu'en  Angleterre  il  a  atteint  7  \>.  100, 
en  Allemagne  7  50  p.  100,  en  Belgique,  6.  p.  100. 
.  J'ajoute  que  la  situation  est  telle  que  l'on  pourraff 
dire  et  que  je  dis  que  le  privilège  de  la  Banque  de 
France  n'est  que  le  privilège  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie française,  qui  sont  seuls  à  jouir  dans  le  monde 
d'un  taux  dont  la  stabilité  et  la  modération  sont  des 
éléments  inappréciables  de  prospérité. 

Fai  été  à  même  d'apprécier  tout  récemment,  il  y  a 
peu  de  mois,  la  gestion  de  la  Banque,  et,  sans  vouloir 
entrer  dans  des  détails  que  j'ai  fournis  d'ailleurs, 
comme  c'était  mon  devoir,  à  la  Commission  du  bud- 
get, en  précisant  tous  les  points  et  en  la  renseignant 
en  détail,  je  puis  dire  que,  dans  cette  période,  la  ges- 
tion de  la  Banque  a  été  tout  à  fait  patriotique. 

Eh  bien  !  messieurs,  il  n'est  pas  douteux  que  si, 
pendant  cette  période,  la  Banque  n'avait  pas  ouvert 
assez  largement  son  portefeuille  à  toutes  les  remises 
qui  lui  étaient  demandées,  des  suspensions  de  paie- 
ment, comme  il  s'en  est  produit  ailleurs  et  comme  il 
ne  s'en  est  pas  produit  chez  nous,  n'auraient  pas 
manqué  de  jeter  le  trouble  ei  même  la  panique  :  il 
est  essentiel,  en  la  circonstance,  de  noter  qu'un  grand 
établissement  comme  la  Banque  a  permis  aux  diver- 
ses forces  nationales,  de  conserver  toute  leur  élasticité, 
toute  letir vigueur  et. a  permis  aussi  au  pays,  souvent 
assez  émotif,  de  garder  tout  son  sang-froid-  Ce  sont 
des  souvenirs  que  l'on  conserve  lorsqu'on  en  a  été  le 
témoin,  et  je  considérerais  comme  un  manquement  a. 
mon  devoir  de  ne  pas  rendre  cet  hommage  éclatant 
au  patriotisme  de  la  Banque. 

Messieurs,  je  conclus.  En  votant  le  projet  et  en 
mettant  la  Banque  en  état  de  poursuivre  son  rôle 
jusqu'à  l'expiration  de  son  privilège  —  je  ne  serai 
pas  contredit  sur  ce  point  —  on  répond  au  vœu  du 
pays  ;  on  y  répond  également  en  profitant  immédiate- 
ment des  nouveaux  avantages  importants  que  j'ai  eu 
l'honneur  d'énumérer.  En  proposant  la  dénonciation 
ou  des  modifications  au  contrat  que  nous  vous  pré- 
sentons, on  nuit  gravement  au  crédit  public,  ou  nuit 
gravement  à  l'intérêt  national  :  le  ministre  des  Finan- 
ces ne  saurait  assumer  une  pareille  responsabilité. 

La  bataille  était  gagnée,  car  après  avoir  chaleu- 
reusement applaudi  le  beau  discours  de  M.  Klotz, 
la  Chambre  repoussa  le  contre-projet  de  M.  Albert 
Thomas  par  433  voix  contre  89. 

Sur  l'article  1er,  M.  Bedouce  dirigea  une  nou- 
velle et  virulente  attaque  contre  le  projet  dn  gou- 
vernement en  se  plaçant  sur  lé  même  terrain  que 
M.  Albert  Thomas,  mais  il  ne  put  empêcher 
l'adoption  de  l'article  1er;  de  même  M.  Marcel 
Sembat  essaya,  vainement,  de  faire  prendre  en 
considération  un  amendement  signé  par  lui  et  par 
MM.  Albert  Thomas  et  Bedouce,  et  ainsi  conçu  : 

Art.  1"  bis.  —  A  compter  du  1*  janvier  1912,  le  dividende 
annuel  ne  pourra  excéder  15  0/0  du  capital  primitif, 

Au-dessus  de  ce  taux,  le  surplus  des  hénétices  sera  divisé 
en  deux  parts,  dont  la  première  sera  versfe  ù  la  réserve  et 
la  seconde  au  Trésor  public. 

L'amendement  àl'article2  présenté  par  M.  <  !hau- 
let  et  plusieurs  de  ses  collègues,  relatif  à  l'emploi 
de  l'avance  de  '30  millions  de  francs,  fui  également 
repoussé,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  et 
un  amendement  à  l'article  3,  présenté  par  M.  de 
Mon/.ie,  décidant  que  rassemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Banque  de  France  se  compose- 
rait désormais  «  de  tous  les  actionnaires  proprié- 
taires depuis  six  mois  révolus  de  dix  actions  au 
moins  »,  fut  repoussé  par 428  voix  contre  17,  après 
une  éloquente  et  décisive  intervention  de  M.  Klote. 

Il  ne  restait  plus  qu'à  adopter  l'ensemble  du 
projel  de  loi,  et  c'est  ce  que  la  Chambre  s'em- 
pressa de  l'aire  à  mains  levées. 
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Le  projet  a  été  déposé  sur  le  bureau  du  Sénat 
le  lendemain  23  décembre  ;  il  a  été  rapporté  favo- 
rablement au  nom  de  la  Commission  des  finances, 
et  il  viendra  en  discussion  aujourd'hui  même. 
Selon  toute  probabilité  il  sera  voté,  sans  modifi- 
cation, par  la  Haute  assemblée. 

Edmond  Théry-. 


Texte  du  Projet  voté  par  la  Chambre 

«  Projet  de  loi  portant  modification  de  la  loi  du 
17  novembre  1897  et  approbation  de  la  convention  en 
date  du  11  novembre  1911  et  de  la  convention  addi- 
tionnelle du  28  novembre  1911,  passées  entre  le  mi- 
nistre des  Finances  et  la  Banque  de  France. 

><  Art  1er.  —  Le  chiffre  maximum  des  émissions  de 
billets  de  la  Banque  de  France  sera  porté  de  5.8O0 
millions  à  6.800  millions. 

«  Art.  2.  —  Sont  approuvées  :  la  convention  passée 
le  11  novembre  1911,  et  la  convention  additionnelle 
passée  le  28  novembre  1911,  entre  le  ministre  des 
Finances  et  le  gouverneur  de  la  Banque  de  France. 

«  Ces  conventions  sont  dispensées  des  droits  de 
timbre  et  d'enregistrement. 

«  Art.  3.  —  Les  sommes  versées  par  la  Banque,  par 
application  de  l'article  1er  de  la  convention  du  11  no- 
vembre 1911  et  de  l'article  3  de  la  convention  addition- 
nelle du  28  décembre  1911,  seront  réservées  et  portées 
à  un  compte  spécial  du  Trésor  jusqu'à  ce  que  des  dis- 
positions législatives  aient  établi  les  conditions  dans 
lesquelles  elles  seront  affectées  à  des  œuvres  de 
crédit.  » 

LA  BANQUE  D'ALGÉRIE 

La  Chambre  a  consacré  sa  séance  du  23  décembre 
à  la  discussion  du  projet  de  loi  portant  modification 
des  lois  du  5  juillet  1900  et  du  11  avril  1907  et  approu- 
vant la  modification  des  statuts  de  la  Banque  de 
l'Algérie  ainsi  que  la  convention  du  30  novembre  1911. 

Après  les  observations  de  M.  Ajam,  rapporteur,  la 
Chambre  a  entendu  les  orateurs  suivants  dans  la  dis- 
cussion générale  et  la  discussion  des  articles  :  MM. 
Charles  Dumont,, Joseph  Qaillaux, président  du  conseil, 
ministre  de  l'Intérieur  ;  Gaston  Thomson,  Lucien  Klotz, 
ministre  des  Finances,  Pourquery  de  Boisserin. 

Le  débat  s'est  poursuivi  sans  incident  ;  le  projet 
consolidant  le  privilège  de  la  Banque  de  l'Algérie  jus- 
qu'en 1920  a  été  ratifié  par  434  voix  contre  85  sur  519 
votants. 

Le  maximum  des  billets  que  la  Banque  de  l'Algérie 
et  ses  succursales  sont  autorisées  à  émettre  est  fixé  à 
250  millions  de  francs.  Il  pourra,  par  décrets  rendus 
sur  la  prooosition  du  ministre  des  Finances,  être  porté 
à  400  millions  par  augmentations  successives  de  50  mil- 
lions. 

Aux  termes  de  l'article  4,  à  partir  du  1er  janvier  1912, 
jusques  et  y  compris  l'année  1920,  la  Banque  de  l'Algé- 
rie versera  à  l'Etat  français,  chaque  année,  par  semes- 
tre, la  première  échéance  semestrielle  venant  le  30  juin 
1912,  une  redevance  calculée  à  raison  de  50  centimes 
par  100  francs  du  montant  des  billets  constituant  la 
partie  de  la  circulation  totale  excédant  l'ensemble  des 
encaisses  en  numéraire,  sans  que  le  produit  annuel  de 
la  redevance  puisse  être  inférieur  à  750.000  francs. 

Cette  redevance  restera  affectée  au  crédit  agricole 
jusqu'à  concurrence  des  sommes  prévues  par  l'article 
5  de  la  loi  du  5  juillet  1900. 

E.  B. 


LES  ÉMISSIONS  ET  INTRODUCTIONS  EN  FRANCE 

Pendant  l'année  1911 


Bien  que  les  affaires  aient  été  considérablement  en- 
travées pendant  plusieurs  mois  par  suite  des  pourpar- 
lers engagés  entre  la  France  et  l'Allemagne  à  propos 


du  Maroc,  le  second  semestre  de  1911  n'a  pas  été  nul 
au  point  de  vue  des  Emissions  et  des  Introductions  en 
France.  Pendant  les  deux  derniers  mois,  en  effet, 
nombre  d'affaires  nouvelles  nous  ont  été  présentées. 
Il  s'ensuit  que  le  montant  total  enregistré  depuis  le 
1er  juillet,  représente  encore  un  chiffre  important.  Ces 
affaires  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Emissions  et  introductions  pendant  le  second  semestre 
de  1911  (En  francs) 


2e  semestre  1911 

Françaises 

Etrangères 

Total 

Fonds  d'Etats, de 
dép.  et  de  Villes. 
Obligat.  diverses 
Actions  ou  parts 
de  fondateurs . . 

Totaux  

7.111.990 
94.040.042 

171.049.260 

492.002.500 
597.371.335 

455.967.002 

499.114.490 
691.411.377 

627.016.262 

272.201.292 
—  270.309.000 

1.545.340.837 
—  791. 036. 300 

1.817.542.129 
—1.061.345.300 

Différ.  sur  le  1er 

A  la  date  du  7  juillet  dernier,  nous  avions  publié  le 
tableau  concernant  les  opérations  effectuées  au  cours 
du  leï  semestre  de  1911.  Les  chiffres  que  nous  avions 
alors  fournis,  joints  aux  précédents,  donnent,  pour 
l'année  entière  qui  prend  fin,  les  résultats  globaux  ci- 
après.  Notons  que  ces  résultats  ne  doivent  être  consi- 
dérés, ainsi  que  d'ordinaire,  que  comme  approximatifs, 
car  il  est  impossible  de  dire  quelle  est  la  quantité  de 
titres  introduits  qui  a  trouvé  place  dans  les  porte- 
feuilles français  ;  de  même  il  faut  considérer  que  le 
placement  de  nombre  de  valeurs  s'effectue  d'une  ma- 
nière privée,  que  l'insrciption  à  la  cote  de  ces  mêmes 
valeurs  manque  et  que,  par  suite,  ces  dernières  ne 
peuvent  être  prises  en  note. 

Émissions  et  Introductions  pendant  les  années  1911  et  1910 
(En  francs) 


Année  1911 

Françaises 

Etrangères 

Total 

Fondsd'JE  tats.de 
dép.  et  de  Villes 

Oblig.  diverses.. 

Actions  ou  parts 
de  fondateurs. . 

Totaux  

Diff.  sur  1910... 

Année  1910 

7.111.990 
289.475.384 

518.124.210 

588.804.300 
1756.067.870 

1136  845.804 

995.916.290 
2045.543.254 

1655.970.014 

814.711.584 

—  70.3*8 .05H 

S0S1.711.974 
—  S44.591.451 

4(596.429.558 
—  914.980.504 

105.707.707 
292.380.710 

487.012.220 

1628.319.775 
1310.655.000 

1787.334.260 

1734.027.482 
1603.035. 100 

227 i. 346. 480 

Fonds  d'Etats, de 
dép.  et  de  Villes 

Oblig. diverses. . 

Actions  ou  parts 
de  fondateurs. . 

Totaux 

885.lOO.e-S7 

4726.a09.4v5 

5611. 4lo. 062 

En  rapprochant  maintenant  les  résultats  financiers 
de  1911  de  ceux  des  dix  années  antérieures,  nous  arri- 
vons aux  constatations  suivantes  : 

Emissions,  Introductions  et  Conversions 
(En  millions  de  francs) 
Emissions  et  Introductions  Conversions 


Années 


1901 . 

1902 . 

1903, 

190 't . 

1905. 

1906. 

1907  , 

1908. 

1909 

1910. 

1911. 


Emprunts 
d'Etats  et 
de  Villes 


272 
157 
92 
67 
229 
21 
59 
97 
155 
106 
7 


1.565 

778 
1.625 
1.696 
1.076 
2.375 

981 
1.040 

809 
1.628 

989 


Sociétés  in- 
dustrielles 
et  diverses 


370 
131 
686 
374 
657 
849 
909 
634 
1.630 
779 
807 


a 


486 
650 
731 
,189 
924 
831 
898 
,709 
,700 
098 
893 


2.693 
1.716 
3.134 
3.326 
3.886 
5.076 
2.847 
3.480 
4.294 
5.611 
4.696 


o» 
& 

ci 


6.843 
127 
45 

400 


bu 

0 

cl 
■~ 

W 


2.053 
6.927 

88 
425 
8.254 

53 

800 
271 


8.896 

7.054 
133 
425 

8.654 

53 

805 
271 


S'il  n'a  pas  pu  être  question  de  conversions  en  1911, 
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cette  aimée,  en  dépit  des  circonstances  défavorables 
que  nous  avons  rappelées  plus  haut,  a  donc  été  quand 
même  satisfaisante. 

Les  principales  affaires  auxquelles  notre  public  a 
été  invité  à  s'intéresser  depuis  le  1er  juillet  dernier 
sont  les  suivantes  : 

Francs 

Emprunté  ijî  OjO  de  la  République  Argen- 
tine, 700.000  obligations  de  500  francs  à 

497  fr.  50   348.250.000 

Port  Argentine  Great  Central  Railway,  165.000 

obligations  5  0/0  or  de  500  francs   76.312  500 

Central  Pacific  Railway,  150.000  obligations 

de  500  francs  4  0/0  à  465  francs   69.150.000 

Royal  Dutch  (Société  Royale  Néerlandaise 
pour  l'exploitation  de  gisements  de  pétrole 
aur.  Indes  Néerlandaises),  142.500  actions 

de  200  florins  à  412  francs   58.  710.000 

Emprunt  Suédois  3  1 1 S  O  jO  différé  19 11 , 

120.000  obligations  de  500  francs  à  487  fr.  50  58.500.000 
Emprunt  Fédéral  Brésilien  4  O/O  or,  120.000 

obligations  de  500  francs  à442fr.  50   53.100.000 

Crédit  Foncier  Argentin,  100.000  obligations 

4  0/0  à  432  francs   43.200.000 

Société  pour  l'acquisition  d'annuités  de  la 
Société  Norvégienne  de  l'Azote,  77.000  obli- 
gations 5  0/0  de  500  francs  à  482  fr.  50. . . .  37.152.500 
Crédit  Foncier  de  France,  50.000  actions  de 

500  francs  à  715  francs   35.750.000 

El   Hogar    Argentino,    70.000  obligations 

4  1/2  0/0  de  500  francs  à  462  fr.  60    32.375.000 

Société  Générale  Immobilière  d'Embellisse- 
ment de  laVillede  Sâo-Paulo,  60.000obli- 

gations  6  0/0  de  500  francs  à  497  fr.  50   29.850.000 

Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Serbie  (Ou- 
prava-Fondova),  60.000  obligations  de  500 

francs  5  0/  0  à  462  fr.  50    27 . 750 . 000 

United  Railways  of  the  Havana  and  Régla 
Warehouses,  50.000  obligations  4  1/2  0/0  de 

500  francs  à  497  fr.  50    24.875.000 

Western  Canadian  Land  Company,  500.000 

actions  à  48  francs   24.000.000 

Chemin  de  fer  Nord-Ouest  du  Pérou,  49.830 

obligations  5  0/0  de  500  francs  à  475  francs.  23.669.250 
Port  de  Para,  50.000  obligations  5  0/0  de 

500  francs  à  457  fr.  50    23.375.000 

Québec  Railway  Light  Beat  and  Power  Com- 
pany, 50.000  obligations  5  0/0  de  500  francs 

à  46)  francs   23.000.000 

Emprunt  4  OjO  or  de  la  Basse- Autriche, 

37.800  obligations  de  500  francs  à  487  fr.  50.  18.427.500 
Banco  Territorial  de  Cuba,  20.000  actions  de 
capital  de  100  piastres  et  15.000  actions 

bénéficiaires  à  147  francs   16. 485.000 

Compagnie  Générale  Transatlantique,  32.967 

obligations  de  500  francs  4  0/0  à  477  fr.  50.  15.741.742 
Société  Bellénique  Vins  et  Spiritueux,  100.000 

actions  de  100  drachmes  à  153  francs   15.300.000 

République  du  Paraguay,  Emprunt  extérieur 
â  0/0  or  de  30.000  obligations  de  500  francs 

a  457  fr.  50   13.725.000 

Chemins  de  fer  d'Baiti,  25.898  obligations 

6  0/0  de  500  francs  à  492  fr.  50   12.754.765 

Banco  de  la  Republica  (Chili),  70.000  actions 

de  100  francs  â  180  francs   12.600.000 

Société  d'Eclairage,  Chauffage  et  Force  mo- 
trice, 25.000  obligations  4  0/0  de  500  francs 

à  485  francs   12.125.000 

Société  des  Tréfileries  du  Havre,  60.000  ac- 
tions nouvelles  de  100  francs  â  200  francs. . . .  12.000.000 

On  peut  voir  que  les  appels  au  crédit  pour  le  compte 
français  proprement  dit,  ont  encore  été  limités  pen- 
dant ce  dernier  semestre.  La  plus  intéressante  a  été 
l'augmentation  partielle  du  capital  du  Crédit  Foncier 
de  France..  Cette  augmentation  nous  vaudra,  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier  prochain,  une  émission 
importante  de  nouvelles  Obligations  Communales  qui 
ouvrira,  pour  ainsi  dire,  l'année  1012.  11  y  aura  aussi 


a  compter  avec  les  emprunts  qu'il  reste  â  la  Ville 
de  Paris  à  réaliser.  C'est  dire,  dès  â  présent,  que 
notre  épargne  nationale  trouvera  encore  à  s'utiliser 
largement  dans  les  mois  qui  vont  suivre. 

A.  Lechenet. 


Société  Générale  ies  Établissements  Bergongnan 

Des  comptes  que  Y  Economiste  Européen  a  publiés  le 
15  décembre  dans  ses  «  Informations  économiques  et 
financières  »,  il  ressort  que  les  résultats  obtenus  par  la 
Société  Générale  des  Etablissements  Ber§ougn an  pen- 
dant l'exercice  1910-1911,  ont  été  de  beaucoup  supérieurs 
à  ceux  de  l'exercice  précédent.  Le  solde  bénéficiaire 
s'est  établi,  en  effet,  à  2.916.627  fr.  32,  contre  2  mil- 
lions 305.436  fr.  04  en  1909-1910,  et  en  ajoutant  les 
soldes  reportés  des  exercices  antérieurs,  les  profits  dis- 
ponibles se  sont  établis  ainsi  : 

Exercices 


1909-1910 


1910-1911 


Bénéfices  de  l'exercice. 
Solde  antérieur  


(En  francs) 
2.305  436  04   2.916.627  32 
2.106  24      138.441  34 


Bénéfices  disponibles. 


2.307.542  28   3.055.0C8  60 


Ces  bénéfices  ont  été  répartis  comme  suit  : 

Exercices 

1909-1910         1910  1911 

(En  francs) 

Provision  pour  débiteurs  dou- 
teux  257.258  37      257.410  18 

Amortissements  statutaires  sur 
immeubles,  matériel  de  fabri- 
cation, mobilier   et  matériel 

roulant   289.842  02      315.604  66 

Réserve  légale   87.916  75      117.180  60 

Dividende  de  85  francs  en  1909- 

1910  à  13.000  actions,  et  de 

60  francs  en  1910  1911  à  26.000 

actions  ..    1.105.000   »   1.560.000  » 

Prélèvements  pour  le  Conseil 

d'administration  et  la  direction  .269.083  80  315.286  40 
Réserve  pour    fluctuations  du 

compte  Marchandises   160.000   »  »  » 

Solde  à  reporter  à  nouveau   138.441  34      489.586  82 

Sommes  égales   2.307.542  28   3.055.068  66 


Le  dividende  pour  1910-1911  n'a  été  fixé  qu'à  60  fr. 
contre  85  fr.  en  1909-1910;  mais  il  y  avait  cette  fois  à 
rémunérer  non  pas  13.000  actions,  mais  bien  26.000, 
par  suite  du  doublement  du  capital  social  qui  a  eu 
lieu  au  cours  de  l'exercice  1909-1910,  au  moyen  de  la 
création  de  13.000  actions  nouvelles  portant  jouissance 
du  30  septembre  1910  seulement,  et  qui  furent  sous- 
crites par  les  anciens  actionnaires,  titre  pour  titre,  au 
pair  de  500  fr. 

Au  lendemain  de  cette  importante  augmentation  de 
capital,  la  tâche  qui  s'imposait  au  conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  était  lourde.  Aussi  la  direction  de 
cette  entreprise  peut-elle  se  montrer  fière  de  la  nou- 
velle marche  en  avant  accomplie,  marche  qui  témoigne 
de  la  vitalité  et  de  la  prospérité  toujours  grandissante 
de  l'affaire. 

Par  suite  d'une  baisse  assez  sensible  qui  s'est  pro- 
duite pendant  le  dernier  exercice  sur  les  cours  des 
matières  premières  et  principalement  sur  le  caoutchouc 
brut,  la  Société  a  été  amenée  â  baisser  à  deux  reprises 
ses  prix  de  vente.  Mais  grâce  à  son  organisation  com- 
merciale qui  fortifie  ses  positions  et  étend  méthodique- 
ment son  champ  d'action,  grâce  â  la  variété  de  ses 
produits  et  â  l'accroissement  ininterrompu  de  son 
chiffre  d'affaires,  elle  a  pu  voir  ses  profits  s'inscrire 
en  progression  très  sensible.  Il  convient  d'ajouter 
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qu'il  lui  a  été  agréable  de  pouvoir  consentir  à  sa  clien- 
tèle les  diminutions  de  prix  dont  il  vient  d'être  parlé, 
d'autant  plus  que  ces  diminutions,  rendant  certains  de 
ses  articles  de  vente  plus  faciles,  permettront  d'élargir 
leur  champ  de  pénétration  et  d'aider  notamment  à  la 
continuation  du  développement  de  l'automobile,  déve- 
loppement dont  la  conséquence  sera  l'augmentation 
du  volume  des  affaires  sociales. 

Cette  augmentation  du  chiffre  d'affaires,  fort  impor- 
tante au  cours  de  l'exercice  écoulé,  n'est,  d'ailleurs, 
pas  due  uniquement  à  l'automobile.  La  Société  l'a  en- 
registrée dans  les  diverses  branches  de  sa  fabrication  : 
timbres,  mécanique  de  précision,  articles  industriels 
de  tous  genres,  courroies  diverses  et  spécialement  cour- 
roies pour  transporteurs  —  pour  lesquelles  la  renom- 
mée delà  Société  est  mondiale,  —  articles  pour  lavélo- 
cipédie,  et  enfin,  «  bandages  pour  poids  lourds  »  qui 
se  répandent  chaque  jour  davantage,  non  seulement 
parce  que  le  nombre  des  camions  et  autobus  augmente 
constamment,  mais  aussi  parce  que  les  produits  de  la 
Société  sont  réputés  les  meilleurs. 

On  se  rendra  compte  de  l'essor  de  la  fabrication  de 
la  Société  au  cours  de  l'exercice  1910-1911,  en  considé- 
rant que  le  tonnage  de  sa  production  a  accusé  une 
augmentation  d'un  tiers  sur  celui  du  précédent  exer- 
cice. Les  diverses  branches  de  cette  fabrication,  —  qui 
se  répartit  environ  en  trois  tiers,  le  premier  représen- 
tant les  articles  pour  vélocipédie,  timbres,  petite  mé- 
canique, caoutchouc  industriel  ;  le  second,  les  articles 
pour  «  poids  lourds  ;>,  et  le  troisième  les  articles  pour 
automobiles,  —  se  soutiennent  l'une  l'autre  et  donnent 
à  la  marche  des  affaires  de  cette  entreprise  cette  régu- 
larité et  cette  sécurité  qui  ont  été  pour  une  grande 
part  dans  son  succès. 

Le  rapport  du  conseil  d'administration  fait  observer 
que  le  compte  «  Terrains  et  Usines  de  Courbevoie  », 
qui  figurait  pour  147.352  fr.  60  au  bilan  arrêté  au  30 
septembre  1910  a  été  ramené  à  60. 000  francs  au  3l)  sep- 
tembre dernier,  et  encore  cette  dernière  somme  est-elle 
à  la  veille  d'être  versée  à  la  Société  par  suite  de  la 
vente  qu'elle  a  consentie,  au  cours  de  l'exercice,  du 
reliquat  de  ce  terrain  ainsi  que  des  constructions  qui 
y  étaient  édifiées.  Par  contre,  le  compte  «  Terrains  à 
Clermont  »  est  en  augmentation  de  63.718  fr.  70  par 
suite  d'achats  de  divers  jardins  et  propriétés  qui  étaient 
attenants  aux  usines  situées  en  cette  ville.  En  somme, 
l'augmentation  sur  l'ensemble  des  comptes  «  Immeu- 
bles à  Clermont  »,  «  Matériel  de  Fabrication  »,  «  Mo- 
bilier »,  «  Matériel  roulant  »—  augmentation  nécessitée 
par  les  besoins  de  la  fabrication  —  est,  pour  l'année, 
d'environ  300.000  francs. 

Dans  leur  rapport,  les  commissaires  des  comptes  ob- 
servent que  le  matériel  et  les  bâtiments  sont  toujours 
entretenus  en  parfait  état,  et  que  chaque  année,  une 
somme  importante  figure  dans  les  frais  généraux  poul- 
ies dépenses  effectuées  en  entretien.  A  ce  sujet,  le 
Conseil  d'administration  a  tenu  à  dire  que  c'était  là, 
à  son  avis,  une  méthode  d'administration  qui  s'impose 
à  tous  les  industriels  soucieux  de  voir  leurs  instru- 
ments de  production  constamment  tenus  à  la  hauteur 
des  progrès  accomplis,  et  conservés  toujours  en  excel- 
lent état.  Cette  méthode,  la  Société  l'a  pratiquée  dès 
son  origine.  Et  pour  le  démontrer,  il  suffit  d'indiquer 
que  le  montant  des  sommes  portées  au  compte  d'entre- 
tien du  matériel  de  fabrication,  du  matériel  roulant, 
du  mobilier  et  des  immeubles,  s'élève  depuis  le  pre- 
mier exercice  jusqu'au  30  septembre  1911,  à  1.600.000 
francs  en  chiffres  ronds  ;  ces  dépenses  ont  été  préle- 
vées sur  les  frais  généraux,  et  en  même  temps  les  pos- 
tes correspondants  des  bilans  (immeubles  et  matériel) 
voyaient  leurs  amortissements  s'accroître  chaque  an- 
née pour  atteindre,  à  la  même  date  du  20  septembre 
1911,  le  chiffre  de  5.081.867  fr.  18. 

Quant  aux  valeurs  disponibles,  elles  atteignent  un 
ensemble  de  21.709.074  fr.55,  comprenant  notamment  : 
les  marchandises  pour  10.792. 555  fr.  84,  les  débiteurs 
divers  pour  2.700.045  fr.89,  les  espèces  en  caisse  ou  en 
banque,  les  effets  à  recevoir  et  les  titres  en  portefeuille 
pour  7.642.033  fr.  32,  les  avances  pour  achat  de  caout- 


chouc et  les  cautionnements  pour  adjudication  pour 
540.178  fr.  40,  contre  un  passif  exigible  n'atteignant 
que  2.144.432  fr.  84. 

La  Société  Générale  des  Etablissements  Bergougnan 
a  donc  une  situation  financière  particulièrement  satis- 
faisante, et  elle  peut  envisager  l'avenir  avec  espoir  et 
confiance. 

L'assemblée  générale  a  réélu  à  l'unanimité  M.  Jean 
Bergougnan,  administrateur  sortant,  et  MM.  J.B.Pradel 
et  Georges  Goutet  comme  commissaires  des  comptes. 
Elle  a  aussi  désigné,  comme  troisième  commissaire, 
M.  Frédéric  Manaut.en  remplacement  de  M.Jumentier, 
qui  a  prié  le  Conseil  de  vouloir  bien  accepter  sa  démis- 
sion. 

Ajoutons,  ainsi  que  Y  Economiste  Européen  l'a  an- 
noncé le  22  décembre,  que  les  actionnaires  sont  convo- 
qués en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le 
4  janvier  à  l'effet  d'approuver  un  projet  d'absorption 
de  là  Société  des  Etablissements  Torrilhon  par  la  Société 
Générale  des  Etablissements  Bergougnan  qui,  pour  la 
réalisation  de  ce  projet,  créera  2.000  actions  nouvelles 
en  représentation  dés  apports  de  la  Société  absorbée. 

Edmond  Bouchery. 


Le  Conflit  Russo-Persan. 


La  décision  prise  par  le  gouvernement  de  Téhéran, 
d'accepter  les  conditions  de  l'ultimatum  russe,  semble 
devoir  mettre  fin  au  conflit  diplomatique  russo-persan. 
Il  ne  semble  pas,  en  effet,  que  les  attaques  dirigées  à 
Tebriz  et  à  Recht  contre  les  troupes  russes  par  les 
révolutionnaires  persans  puissent  aggraver  la  situa- 
tion, la  Russie  ayant  déclaré  qu'elle  ne  songeait  nulle- 
ment à  rendre  le  gouvernement  persan  responsable  de 
ces  actes  d'hostilité  de  la  part  de  certaines  populations. 
Mais  il  est  fort  probable  que  les  Russes  ne  manque- 
ront pas  de  châtier  d'une  manière  exemplaire  les  au- 
teurs de  ces  troubles  et  de  profiter  de  ces  circonstances 
pour  maintenir  et  peut-être  même  renforcer  leurs 
troupes  dans  le  nord  de  la  Perse. 

La  presse  des  Etats-Unis  commente  le  renvoi  de 
M.  Shuster  et  envisage  la  question  de  l'indemnité  due 
éventuellement  à  l'ex-conseiller  financier  de  la  Perse, 
qui  est  citoyen  américain,  pour  la  rupture  de  son 
contrat. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'Organisation  des  forces  ouvrières  (1) 

Les  conflits  du  travail  et  les  menaces  de  perturbation  de  la 
paix  sociale,  qui  en  sont  la  conséquence,  ont  pris  depuis 
quelques  années  une  acuité  qui  attire  vivement  l'attention  de 
l'opinion  publique.  Suscitant  l'inquiétude  chez  les  uns,  l'espé- 
rance chez  les  autres,  ce  mouvement  touche  de  trop  près 
aux  convictions  et  aux  intérêts  individuels  pour  ne  pas  prêter 
à  des  appréciations  injustes  ou  inexactes  ;  il  est  donc  indis- 
pensable, pour  qui  veut  porter  un  jugement  éclairé  et  con- 
forme à  la  réalité  sur  les  questions  qui  naissent  des  rapports 
entre  le  travail  et  le  capital,  d'en  étudier  les  éléments  d'une 
façon  objective,  en  laissant  de  côté  toute  opinion  préconçue 
et  en  se  bornant  à  l'observation  impartiale  des  faits. 

C'est  en  s'inspirant  de  ces  sages  principes  que  M.  G.  Olphe 
Gailliard,  docteur  en  droit,  ancien  inspecteur  du  Travail, 
vient  d'écrire  un  très  important  ouvrage  sur  l'organisation 
des  forces  ouvrières  et  leur  action  possible,  dans  l'avenir, 
sur  la  solution  des  conflits  sociaux. 

Dans  une  première  partie  l'auteur,  après  avoir  dégagé,  de 
l'histoire  de  l'évolution  économique,  les  circonstances  qui 
ont  produit  le  mouvement  de  coalition  de  la  main-d'œuvre, 
détermine  quelles  sont  les  conditions  que  doit  présenter  cette 


(1)  Un  volume  in-8  par  G.  Olphe  Gailliard,  avec  préface  de 
Paul  des  Rousiers;  édité  chez  Giard  et  Brière,  prix  broché  : 
8  francs. 
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organisation  pour  correspondre  à  la  situation  de  l'industrie  mo- 
derne. Ces  conditions  ne  sont  pas  toutes  d'ordre  matériel,  et 
l'élément  moral  de  la  question  est  pnissamment  mi»  en 
lumière,  selon  les  enseignements  des  faits  eux-mêmes.  Le 
lecteur  trouvera  là  une  analyse  rigoureusement  scientifique 
de  tous  les  termes  du  problème  et  les  éléments  pratiques 
de  sa  solution  naturelle. 

Une  deuxième  partie  est  consacrée  à  l'examen,  à  l'aide  de 
la  même  méthode,  de  la  valeur  relative  des  solutions  théori- 
ques préconisées  par  les  diverses  écoles  sociologiques  pour 
résoudre  artificiellement  ces  conflits.  Le  problème  est  donc 
envisagé  sous  toutes  ses  faces,  et  cet  ouvrage  en  constitue 
l'étude  à  la  fois  la  plus  complète  et  la  plus  scientifique  qui 
en  ait  été  faite  jusqu'ici;  il  s'adresse,  par  suite,  aussi  bien 
aux  sociologues  qu'aux  chefs  d'industrie  et  aux  travailleurs 
intéressés  à  ces  questions  à  quelque  titre  que  ce  soit,  appor- 
tant à  chacun  la  satisfaction  de  ses  préoccupations. 

Sa  conclusion,  soutenue  par  une  ai-gumentation  puissante, 
est  que  la  solution  des  conflits  sociaux  résultera  dans  l'avenir 
de  la  substitution  du  contrat  collectif  et  discuté  au  contrat  in- 
dividuel qui,  en  fait,  émane  aujourd'hui  de  la  volonté  unilaté- 
rale du  patron.  M.  Olphe  Gailliard  estime  que  l'évolution 
normale  des  institutions  économiques  conduira  à  l'avènement 
de  cet  état  de  choses  ;  ce  n'est  peut-être  pas  là  un  optimisme 
injustifié. 

Une  intéressante  préface  de  M.  Paul  des  Rousiers  présente 
l'ouvrage  au  public. 


et 


Le  dividende  de  la  Banque  de  France.  —  Le 

Conseil  général  de  [a.  Banque  de  France  a  fixé  à  72  fr.  916 
brut,  soit  70  fr.  net,  le  dividende  afférent  à  chaque  ac- 
tion pour  le  deuxième  semestre  de  1911.  La  répartition, 
pour  l'exercice  entier,  se  trouve  ainsi  fixée  à  140  fr.  par 
titre,  de  même  qu'en  1909  et  en  1910.  L'Etat,  de  son 
côté,  a  profité  largement  du  développement  des  opéra- 
tions de  la  Banque;  la  redevance  qui  lui  est  due  sur  la 
circulation  productive  est  cette  année  de 7.225.800  fr.  55, 
soit  1  million  1/2  de  plus  qu'en  1910;  elle  atteint  pres- 
que le  chiffre  de  1907,  le  plus  élevé  qui  ait  été  réalisé 
depuis  l'institution  de  cette  forme  de  participation 
de  l'Etat  aux  bénéfices  de  la  Banque.  La  redevance  a 
ainsi  produit  au  profit  du  Trésor,  depuis  1897,  la  somme 
de  73.416.730  fr.,  et  les  dispositions  de  la  loi  actuel- 
lement soumise  aux  délibérations  du  Sénat  en  accélé- 
reront encore  la  progression. 

Ajoutons  que  le  Conseil  général,  soucieux  du  bien- 
être  du  personnel,  a  décidé  de  prélever  sur  les  béné- 
fices du  dernier  semestre,  en  raison  des  circonstances 
exceptionnelles  de  cette  année,  la  somme  nécessaire  à 
une  allocation  supplémentaire  d'un  mois  de  traite- 
ment pour  tous  les  agents  de  la  Banque,  tant  titu- 
laires qu'auxiliaires  et  stagiaires. 


Crédit  Foncier  de  France.  —  Voici  l'avis  de  répar- 
tition relatif  à  la  récente  augmentation  de  crédit  du 

Crrdil  Foncier  de  France. 

Après  attribution  des  actions  souscrites  à  titre  privi- 
légié, les  actions  disponibles  seront  réparties  de  la 
manière  suivante  entre  les  souscriptions  présentées  à 
titre  éventuel. 

Les  souscripteurs  recevront  un  nombre  d  actions 
nouvelles  égal  à  12  1/2  0/0  dur  nombre  des  actions  an- 
ciennes présentées  à  l'appui  de  leur  souscription,  soit 
1  action  nouvelle  pour  8  actions  anciennes  présentées, 
toute  fraction  donnant  droit  aune  action  entière  et 
l'attribution  ne  pouvant,  en  aucun  cas,  être  supérieure 
à  la  demande. 

L'excédent  des  souscriptions  réductibles  sur  le  nom- 
bre des  actions  anciennes  déposées  ne  recevra  aucune 
attribution. 

Lerreriementsde  répartition  ;»05fr.j  ou  délibération 
intégrale  '015  fr.),  sont  reçu*  dès  maintenant  aux  cais- 
ses où  a  eu  lieu  la  souscription.  Les  versements  non 


effectués  à  la  date  du  10  janvier  1912  seront  passibles 
d'un  intérêt  de  retard  au  taux  de  5  0/0. 

La  délivrance  des  nouvelles  actions  aura  lieu  après 
l'accomplissement  des  formalités  concernant  l'aug- 
mentation du  capital  social. 

Ajoutons  que  nous  sommes  à  même  d'annoncer,  dès 
aujourd'hui,  que  c'est  le  20  janvier  que  ce  grand  Eta- 
blissement procédera  à  l'émission  des  obligations 
communales  à  lots  dont  il  avait  été  question  ces  der- 
niers temps. 

Ces  obligations  seront  du  même  type  que  les  obliga- 
tions foncières  1909.  Leur  intérêt  sera  aussi  de  3  0/0. 

Leur  prix  d'émission  est  fixé  à  248  fr.  50.  payables  : 
15  francs  en  souscrivant,  15  francs  a  la  délivrance  des 
titres  provisoires,  et  le  solde  en  dix  versements  éche- 
lonnés sur  une  période  de  plus  de  trois  années. 

Ces  obligations  participeront,  pendant  les  vingt 
premières  années,  à  12  tirages  de  lots  par  an  (1  par 
mois),  d'un  ensemble  de  2.064.000  francs  de  lots,  et 
comprenant  12  lots  de  100.000  francs.  Le  premier  tirage 
aura  lieu  le  22  mars  prochain. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin 
Annexe  au  Journal  Officiel  du  25  décembre  courant. 


Chargeurs  Réunis  (Compagnie  Française  de 
Navigation  à  Vapeur).  —  Les  actionnaires  de  cette 
Compagnie  étaient  convoqués  en  assemblée  générale 
annuelle  pour  le  27  novembre,  mais  par  suite  de  l'in- 
suffisance du  nombre  d'actions  déposées,  la  réunion  n'a 
pu  se  tenir  à  cette  date  et  elle  a  dû  être  reportée  au 
18  décembre. 

Le  bilan  arrêté  au  30  juin  dernier,  date  de  clôture 
de  l'exercice  1910-1911,  se  compare  ainsi  avec  le  précé- 
dent : 

Bilan  au  30  juin 


1910 


1911 


Actif  (En  francs) 

Matériel  naval   61.512.C67  43  59.396.707  03 

Navires  en  construction   »        »  174.126  28 

Machines  frigorifiques   204.264  25  102.132  16 

Matériel  naval  auxiliaire   82.002   »  229.5(  5  » 

Approvisionnements   1.86o. 914  16  1.5*1.213  27 

Mobilier  et  immeubles   770.888  22  867.378  17 

Valeurs  disponible   1.416.762  03  6.020.152  57 

Cautionnements   184.664  60  184.664  60 

Voyages  en  cours   1 . 545 .  W66  C  6  861 . 370  05 

Débiteurs  divers   7.159.012  16  6.391.739  45 

Obligations  amorties   4.907.000    »  »  » 

79.645.841  51  76.098.988  58 

Passif 

Capital (25.000  actions)   12.500.000    »  12.500.C00  » 

Obligations  4  0/0  (1901-1930). .  25.000.000   »  19.418.000  » 

Réserve  statutaire   1.250.000    »  1.250.000  •• 

Réserve  pour  renouvellement 
de  chaudières  et  grosses  ré- 
parations  869.128  81  869.128  81 

Amortissement    du  matériel 

naval    20.775.006  91  22.440.347  59 

Fonds  de  prévoyance   2.093.407  99  1.100.000  » 

Fonds  d'assurances   7.500.000    »  7.500.000  •> 

Créanciers  divers   9.105.408  30  10.30O.9Û7  01 

Profits  et  pertes  :  ,A  nnn  , , 

Keport  précédent   326.211  72  52.889  44 

Bénéfices  de  l'exercice. ......  226.677  72  607.715  73 

79.045.841  51  76.0^8.988  58 


Les  «  Comptes  de  Prolits  et  Pertes  <>  de  ces  deux 
exercices  s'établissent  de  la  manière  suivante  : 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Exercices  

1909-10  191011 

Produits  (En  francs) 

Recettes  totales   31.656.530  02   32.714.380  11 


(1042)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  France 


815 


Exercices 


Charges 

Dépenses  d'exploitation  

Frais  généraux  

Amortissement  de  la  flotte. . . . 

Intérêts  des  obligations  

Réserve  spéciale  (  Fonds  de 
prévoyance  et  d'amortisse- 
ment)  

Bénéfices  nets  


1909-1910 
(En 

2G. 748. 032  95 
510.259  15 
3.246.656  20 
825.370  » 


1910-1911 
francs) 
27.385.224  47 
518.174  37 
3.073.467  91 
799.220  » 


326.211  72 


330.577  63 
607.715  73 


Sommes  égales   3 1. 656. 530  02_  32.714.380  11 

Aux  bénéfices  nets  ci-dessus  il  convient  d'ajouter 
les  reports  des  exercices  précédents,  soit  226.677  fr.  72 
pour  1909-1910  et  52.889  fr.  44  pour  1910-1911.  Les 
bénéfices  disponibles  se  chiffrent  donc  par  660-605  fr.  17 
en  1910-1911,  contre  552.889  fr.  44  en  1909-1910,  et  la 
répartition  proposée  à  l'assemblée  générale  se  rapproche 
ainsi  de  la  précédente  : 

Exercices 


1909-10 


1910-11 


(En  francs) 

Dividende  de  20  francs  pour  J909- 
1910,  et  de  25  francs  pour  1910- 

1911*    500.000   »   625.000  » 

Report  à  nouveau   52 . 889  44    35.605  17 


Sommes  égales. 


552.889  44   660.605  17 


Le  dividende  de  1910-1911  est  donc  supérieur  de 
5  francs  au  précédent. 

En  somme,  les  résultats  du  dernier  exercice  mar- 
quent, pour  les  Chargeurs  Réunis,  un  nouveau  pas 
dans  la  voie  du  relèvement. 


Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits 
et  des  Grands  Express  Européens.  —  Avis 
de  répartition  de  la  souscription  des  actions  réduc- 
tibles :  Les  souscriptions  à  une  et  à  deux  actions 
sont  admises  intégralement.  Il  est  attribué  3  titres 
aux  souscripteurs  de  3  à  20  ;  4  titres  aux  souscripteurs 
de  21  à  35;  5  titres  aux  souscripteurs  de  36  à  49  ;  les 
souscriptions  au  delà  de  ce  dernier  chiffre  recevront 
11  0/0  de  leurs  demandes,  toute  fraction  égale  ou  supé- 
rieure à  50  centièmes  donnant  droit  à  l'attribution 
d'un  titre  supplémentaire. 


Compagnie  Madrilène  d'Electricité.  —  L'Asso- 
ciation Nationale  des  Porteurs  de  Valeurs  étrangères 
nous  communique  1'  «  Information  »  suivante  : 

«  Des  déclarations  faites  au  mois  d'octobre  par  la 
Compagnie  Générale  Madrilène  d'Electricité  à  l'Asso- 
ciation Nationale  des  Porteurs  français  de  Valeurs 
étrangères,  il  résultait  que  la  Compagnie,  en  raison  de 
l'insuffisance  de  ses  ressources,  avait  l'intention  de 
solliciter  de  ses  obligataires  l'ajournement  momentané 
du  service  de  ses  obligations. 

«  A  la  suite  de  cette  communication,  un  Comité  de 
défense  fut  constitué  par  les  porteurs  français  d'obli- 
gations. Ce  Comité  s'est  préoccupé  tout  d'abord  de 
rechercher  les  causes  de  la  crise  actuelle  ;  il  a  mis  en- 
suite à  l'étude  les  solutions  qui  lui  étaient  soumises 
par  la  Compagnie.  Ces  solutions  avaient  pour  but  de 
remédier  aux  difficultés  de  la  situation  et  ne  devaient 
être  définitives  qu'après  l'approbation  des  obligataires. 
Le  Comité,  avec  l'adhésion  de  la  Compagnie,  a  envoyé 
à  Madrid  une  délégation  technique  chargée  d'apprécier 
la  valeur  des  projets  qui  lui  étaient  soumis  et  qui 
étaient  basés  sur  une  entente  avec  des  Compagnies 
concurrentes. 

«  La  Compagnie,  sans  en  avoir  avisé  le  Comité,  a 
fait  paraître  le  2  décembre,  dans  la  Gaceta  Officiai  de 
Madrid,  un  avis  annonçant,  pour  les  obligations  es- 
pagnoles, le  remboursement  des  titres  sortis  au  tirage 
du  30  novembre  et  le  paiement  du  coupon  du  1er  jan- 
vier 1912. 

<;  Cet  avis  contredisant  les  déclarations  antérieures 


de  la  Compagnie,  le  Comité  a  de  suite  demandé  des 
éclaircissements,  notamment  sur  la  manière  dont  la 
Compagnie  comptait  faire  face  aux  paiements  an- 
noncés. Ce  n'est  que  le  12  décembre  qu'il  a  reçu  de  la 
Compagnie  la  déclaration  que  les  obligataires  français 
seraient  avisés  du  paiement  de  leur  coupon  de  jan- 
vier, dans  la  forme  et  à  la  date  habituelles. 

«  La  Compagnie  a  en  même  temps  déclaré  que  sa 
situation  financière  et  industrielle  s'était  modifiée, 
qu'elle  avait  en  conséquence  la  perspective  de  jours 
meilleurs  et  qu'elle  avait  pu  résoudre  ses  difficultés  de 
trésorerie,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  l'échéance 
de  janvier  1912.  Elle  a  ajouté  que  le  paiement  du  cou- 
pon de  janvier  la  libérait  de  son  engagement  de  sou- 
mettre aux  obligataires  ses  projets  ou  ses  décisions. 

«  La  réponse  de  la  Compagnie  ne  fournissait  aucun 
renseignement  au  sujet  de  la  manière  dont  elle  devait 
se  procurer  les  fonds  nécessaires  aux  paiements  an- 
noncés. 

«  Dans  ces  conditions,  étant  donné  que  les  docu- 
ments communiqués  par  la  Compagnie  au  comité  et  les 
déclarations  de  la  Compagnie  elle-même  ne  permettent 
pas  de  considérer  la  situation  comme  définitivement 
améliorée,  le  comité  continuera,  dans  la  mesure  où  cela 
lui  sera  possible,  à  suivre  l'évolution  de  l'entreprise. 
Il  remplira  sa  mission  avec  d'autant  plus  de  vigilance 
que  la  Compagnie,  jugeant  la  situation  modifiée,  n'est 
plus  disposée  à  soumettre  à  l'approbation  des  obliga- 
taires les  solutions  dont  elle  envisage  la  réalisation  et 
au  sujet  desquelles  le  comité  fait  dès  à  présent  toutes 
réserves. 

«  Le  comité  réunira  les  obligataires  en  assemblée 
générale  lorsque  les  circonstances  lui  paraîtront  le 
rendre  utile  pour  la  défense  de  leurs  intérêts.  » 


Finances  Helléniques.  —  Les  recettes  des  reve- 
nus affectés  au  service  de  la  Dette  Publique  Hellénique 
pour  les  trois  premiers  trimestres  de  1911,  se  com- 
parent ainsi  à  celles  de  la  période  correspondante  de 
1910  : 


Classi- 
fication 


Sel  

Pétrole  

Allumettes. . 
Cartes  à  j  ou" 
Papier  à  ci- 
garettes . . 

Tabac  

Timbre  

Total  

Douane  du 
Pirée(pap.) 

Ensemble . . 

Douane  du 
Pirée  (or). 

Emeri  de 
Naxos(or) 

Ensemble 

(or)  


Recettes  brutes 
1911 


Recettes 
nettes 
de  1911 


1910 


2.184.968 
3.305.475 
1.446.551 
268.690 


Différence 

en  1911 
des  recettes 
brutes  sur  l'es- 
timation de 
la  loi  de  1898 


(En  drachmes) 
2.099.952  1.412.426 
3.250.680  2.982.509 
1.433.310  1.135.408 
259.497  226.195 


2.244.000  2.214.000  2.029.858 
5  619.003  5.619.000  5.574.273 
8.524.910   9.427.476  9.327.131 


+  292.452 

—  724.320 

-I-  683.310 

+  41.997 

+  219.000 

+  869. 000 

-*-  1.927.476 


23.593.594  24.333.915 

22.687.800 

+  3.108.915 

15.236.000  18.066.500 

18.006.278 

+12.188.793 

38.829.594  42.400.415  40.694.078 

+15.297.708 
y 

1.932.000  2.146.500 

2.139.345 

»  » 

1.133.448  875.859 

872.939 

-4-  42G.217 

3.065.448  3.022.359 

3.012.284 

»  » 

J.IV,  l.^^^A  

papier  s'établit  ainsi  : 


Recettes  brutes 
pour  les  9  Ie"  mois  de  1911 


Estimation  Perception 

de  la  loi  des 

Désignation            de  1898  recettes  Différences 
(En  drachmes-papier) 

Monopoles,  Tabacs, 

Timbre                       21 . 225 . 000  24 . 333 . 915  -f-  3 . 108 . 915 

Douane  du  Pirée              8.025.000  20.213.793  -h12.188.793 

Emeri  de  Naxos                  450.000  876.217  -f-  426.217 

Ensemble                29.700.000  45.423.925  4-15.723.925 
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Total  général  des  Reve- 
nus soumis  aux  plus- 
values,  (drach.  pap.).  21.675.000   25.210.132  -+-  3.535.132 

Total  pour  la  période 

correspondantede!910  21.675.000   2i. 727.332  -+-  3.052.332 

Différence  en  plus  en 
1911...  (drach.  pap.).  482.800 

Comme  d'ordinaire,  les  tableaux  ci-dessus  appellent 
quelques  observations. 

Tout  d'abord,  les  droits  de  «  Douane  du  Pirée  » 
qui  sont  toujours  évalués  en  or,  et  dont  le  change  a 
été  fixé  à  1  dr.  45  par  la  loi  du  17  mars  1904  (vieux 
style),  sont  payables,  depuis  le  7  mai  1904,  obli- 
gatoirement en  drachmes-papier,  excepté  pour  les 
droits  du  tarif  conventionnel  payables  de  préférence 
en  or  lorsque  le  cours  est  au-dessous  de  1.45.  De 
plus,  les  recettes  du  papier  à  cigarettes  et  celles  du 
tabac  représentent,  pour  1910  et  1911,  le  minimum  ga- 
ranti parla  loi  du  3  octobre  1909.  Quant  au  tableau 
suivant,  il  indique  comment  se  décomposent  les  recettes 
réelles  brutes  sur  le  tabac  et  le  papier  à  cigarettes 
pour  les  neuf  premiers  mois  des  années  1910  et  1911  : 

Recettes  brutes  Diljérence 
pendant  les  9  1«"  mois  des 
des  années       •  recettes 

~~mÔ    ~     1911  "    sur  1910 

Tabac  (En  drachmes) 

Recettes  provenant  de  l'an- 
cien droit   5.240.409   5.211.771   —  28.638 

Recettes  provenant  de 
l'augmentation  du  droit 
d'après  la  loi  du  30  mars 

1900   1.987.741   1.976.879   -  10.862 

7.228.150   7.188.650   —  39.500 
Papier  à  cigarettes   2.141.877  2.033.924  —  107.953 

Totaux   9.370.027   9.222.574   —  147.453 


Notons  encore  que  le  cours  moyen  du  change  du  mois 
de  septembre  1911  a  été  de 99.752  0/0,  contre  99.9/50/0 
en  août  et  99.737  0/0  au  31  décembre  1910. 


Finances  Serbes.  —  Les  recettes  brutes  de  V Admi- 
nistration autonome  des  Monopoles  du  Royaume  de 
Serbie  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  d'octobre  1911, 
aux  chiffres  suivants  : 

(En  francs) 


Monopole  du  tabac   1.729  000 

—  du  sel  „   644^000 

—  du  pétrole   532.000 

Douanes   1.320.000 

Timbre   785.000 

Monopole  du  papier  à  cigarettes   135.000 

—  des  allumettes   131.000 


Recettes  brutes  d'octobre  1911   5.276.000 

Les  débours  pour  achat  de  matières,  frais  gé- 
néraux, agio  et  commissions  se  sont  élevés 
pendant  ce  mois  à  ,   451 . 000 


Recettes  nettes  d'octobre  1911   4.825.000 


Les  recettes  nettes  d'octobre  1910  étaient  de  4  mil- 
lions 28'i. 000  francs,  soit  une  augmentation  pour  le 
mois  d'octobre  1911  de  541.000  francs. 


La  fermeture  de  la  Bourse  de  Paris  en  1912. 

—  Le  préfet  de  police  a  signé  l'ordonnance  réglemen- 
tant les  dates  de  fermeture  de  la  Bourse  de  Paris  pen- 
dant l'année  1912. 

La  Bourse  restera  fermée  tous  les  samedis  à  deux 
heures,  Baul  les  15  juin,  31  aontet30  novembre,  jours 
'le  liquidation  ;  tous  les  jours  à  deux  heures  pendant 
la  saison  d'été,  du  17  au  30  juillet,  du  1er  au  14  août, 
du  17  au  30  aoftt,  du  2  au  14  septembre  et  du  17  au 
28  septembre. 

La  Bourse  sera  fermée  complètement  les  vendredi  5 
et  samedi  *.  avril  procédant  la  fête  de  Pâques,  le  lundi 


lo  juillet,  lendemain  de  la  Fête  nationale,  et  le  6amedi 
2  novembre,  qui  se  trouve  compris  entre  un  jour  férié 
et  un  dimanche. 


La  Production  du  Nickel  en  1910  1).  —  Pendant  l'année 
1910,  la  production  mondiale  du  nickel  s'est  élevée  â  20.100 
tonnes.  Voici  quels  sont  les  principaux  pays  producteurs  : 

Contrées  Tonnes 
Etats-Unis  et  Canada   10.000 


Angleterre   3.500 

Allemagne   4.500 

France   1.500 

Autres   OOQ 


20.100 

Le  prix  moyen  du  kilogramme  a  été  de  3  marks  25  ou 
4  francs  environ. 


La  production  du  mercure  (1).  —  Pendant  l'année  1910,  la 
production  mondiale  du  mercure  a  été  de  3.429  tonnes.  La 
production  se  répartit  comme  suit  : 

1910 


Etats-Unis  :  (Tonnes) 

Californie   578 

Texas   122 

Autres   31 

Espagne  .'   1.000* 

Autriche-Hongrie....   094 

Italie   •  800 

Russie   4 

Mexique   200 


3.429 

En  1909,  la  production  mondiale  s'était  élevée  à  3.200 
tonnes. 


Le   minerai  de  fer  et  la  fonte  dans  le  monde.  — 

D'après  les  statistiques  récemment  publiées  par  le  Board 
of  Trade,  il  résulte  que  le  minerai  de  fer  extrait  dans  les 
dix  principaux  pays  producteurs  a  dépassé  125  millions  de 
tonnes  en  1909,  la  pi-oduction  globale  dans  le  monde  entier 
étant  estimée  à  130  millions  de  tonnes.  Ce  dernier  chiffre  est 
inférieur  de  2  1/2  0/0  à  celui  de  1907;  quant  à  celui  de  1910, 
qui  n'a  pu  être  encore  définitivement  établi,  on  eslime  qu'il 
sera  sensiblemeut  supérieur  à  celui  de  1907.  Les  principaux 
pays  producteurs  sont,  par  ordre  d'importance,  les  Etats- 
Unis,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  France  et  l'Espagne,  ces 
cinq  contrées  fournissant  à  elles  seules  les  6/7  environ  de 
la  production  universelle. 

La  production  de  la  fonte  dans  le  monde  entier  est  évaluée 
pour  l'année  1910  à  environ  65  millions  de  tonnes  ;  les  prin- 
cipales contrées  de  production  sont  les  Etats  Unis,  l'Alle- 
magne et  l'Angleterre,  ces  trois  pays  donnant  ensemble  les 
quatre  cinquièmes  environ  de  la  production  mondiale.  Les 
chiffres  des  principaux  pays  producteurs  sont  les  suivants  : 
Etats-Unis,  27.304.000  tonnes  ;  Allemagne  (y  compris  le 
Luxembourg),  14.556.000  tonnes;  Angleterre,  10.112.000 
tonnes;  France,  3.968.000  tonnes. 


La  production  universelle  de  la  houille  en  1910.  — 

D'après  les  renseignements  publiés  par  le  Board  of  Trade, 
la  production  de  la  houille  dans  le  monde  est  estimée,  pour 
l'année  1910,  à  1.035  millions  de  tonnes,  non  compris  le 
lignite. 

Voici,  pour  les  cinq  principaux  pays,  quelle  a  été  la  pro- 
duction pendant  les  quatre  dernières  années  : 

Pays  1907      1908      1909  1910 


(Millions  de  tonnes) 

Etats-Unis   428.9     371.3     411.4  447.8 

Angleterre   267.8     261.5     263.8  264.4 

Allemagne   140.9     145.3     146.4  150.4 

France   85.4      86.0      36.5  37.3 

Belgique   23.3      23.2      23.1  23.5 


(1)  Les  statistiques  de  production  de  l'étain  et  du  plomb 
n'ayant  pas  encore  été  publiées  seront  données  par  YEcono- 
miste  Européen  dans  le  courant  de  janvier. 
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Si,  pour  chacun  de  ces  pays,  on  compare  la  production  à 
la  population,  la  production  par  tête  d'habitant  s'établit  à 
près  de  6  tonnes  pour  l'Angleterre,  à  un  peu  moins  de  5  ton- 
nes pour  les  Etats-Unis,  à  3  1/8  tonnes  pour  la  Belgique,  à 
2  1/3  tonnes  pour  l'Allemagne  et  à  moins  de  1  tonne  pour  la 
France. 

La  consommation  do  la  houille  a  été  la  suivante,  en  1909 
et  1910,  pour  quelques-uns  des  principaux  pays  industriels  : 
Pays  1909  1910  (1) 


Etats-Unis  

Angleterre  

Allemagne  

France  

Russie  

Autriche-Hongrie 
Belgique  


(Milliers  de  tonnes) 
398.942  434.815 


177.745 
129.628 
54.193 
28.513 
25.329 
22.413 


179.939 
130.226 
54.861 
27.429 
24.59Q 
23.850 


(1)  Les  chiffres  pour  1910  sont  provisoires. 


La  valeur  de  la  production  de  la  houille  a  été,  en  1910,  de 
131.152.000  liv.  st.  pour  les  Etats-Unis,  de  108.378.000 livres 
sterliDg  pour  l'Angleterre,  de  75.062.000  liv.  st.  pour  l'Alle- 
magne, de  13.955.000  liv.  st.  pour  la  Belgique. 

La  valeur  de  la  production  houillère  française  était  estimée 
à  22.749.000  liv.  st.  en  1909. 

Le  personnel  employé  dans  les  mines  de  charbon,  tant  au 
fond  qu'à  la  surface,  a  été,  en  1909,  de  992.300  individus  en 
Angleterre,  de  666.600  aux  Etats-Unis,  de  613.200  en  Alle- 
magne, de  187.200  en  France,  de  143.000  en  Belgique. 


Compagnie  des  Agents  de  Change  de  Lille.  —  Dans 
son  assemblée  générale  du  21  décembre  courant,  la  Compa- 
gnie des  Agents  de  change  de  Lille  a  composé  comme  suit 
Sa  chambre  syndicale  pour  l'année  1912  :  M.  A  Crouan, 
syndic,  réélu;  M.  L.  Denoyelle,  1er  adjoint,  réélu;  M.  L. 
Leys,  2e  adjoint,  réélu. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes  C") 

du  26  novembre  au  2  décembre  1911  (48°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  (ancien  réseau)  — 
Etat  (réseau  racheté). . . . 
Paris-Lyon-Méditer  •  ■  • 
—  .  Chemins  Algériens 

Nord  

Orléans  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelma  

Ouest-  Algérien  

Lignes  Algériennes... 
Médoc  


<D  eo 
i-,  -a; 

Rec.  br.  de 

Recettes  brutes 

•* 

la  semaine 

des  années 

Différence 

P 

1911 

â  * 

M  " 

1911 

1910 

1911 

1910 

2.967 

1.107 

1.093 

59.757 

57.442 

+ 

2.315 

5.960 

3.143 

4.016 

209.611 

205.350 

+ 

4.261 

9.580 

10960 

10000 

508.510 

491  710 

+ 

16.800 

513 

328 

301 

15  432 

13  710 

+ 

1.722 

£.816 

6.382 

5.742 

280.908 

268.418 

+ 

12.490 

7.421 

5.878 

5.227 

254.477 

257.682 

3.9H5 

5.004 

5.264 

4  844 

246  688 

231  838 

+ 

14  f-50 

3.946 

2.701 

•2.402 

124.042 

120.8<>5 

+ 

3.237 

952 

371 

327 

13  270 

11.319 

+  (1)1.951 

1.681 

417 

400 

21.05 

17.624 

+ 

3.401 

296 

100 

109 

5.408 

4.716 

+ 

(2)  692 

968 

113 

103 

6.314 

6.093 

+ 

221 

103 

28 

23 

1.438 

1.419 

+ 

19 

(1)  Recettes  du  19  au  25  novembre  1911. 

(2)  —      du  3  au  9  décembre  1911. 

Pour  la  49"  semaine  de  1911,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  accusent  sur  celles  de  la  période  correspondante 
de  1910  les  variations  suivantes  :  Augmentations  :  Est, 
230.000  francs;  Etat,  68.200  fr.;  Midi,  247.000  fr.  ;  Nord, 
477.000  fr.;  Orléans,  637.000  fr.;  Paris-Lyon,  790.000  fr. ; 
Chemins  Algériens,  53.000  francs.  Diminution  :  Etat,  réseau 
racheté,  60.000  francs. 


Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse 

Opérations  du  1"  au  30  novembre  1911 

Reçu  des  déposants  : 

Paris   6.564 vers. (dont  2.2181"»vers.)     4.041.830  42 

Départem»  107.130  —  (  —     9.950     —  1.537.702  19 


Ensemble  113.694 


12.168 


5.579.532  61 


Payé  aux  déposants.  —  Arrérages  de  rentes 

viagères   1.649.836  14 

Payé  à  leurs  héritiers.  —  Remboursements  de 

capitaux  réservés   2.278.983  11 

Ensemble   3.928.819  25 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élèvent  à   867.831  » 

aux  noms  de  7.083  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de   57.449.269  » 

réparties  entre  436.111  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  rembour- 
sements de  rentes  et  valeurs   2.409.025  53 

Elle  a  placé  : 

1°  En  obligations  départementales  et  commu- 
nales...^  3.547.484  94 

2°  En  valeurs  du  Trésor   »  » 

3°  En  obligations  du  gouvernement  général 

de  l'Algérie   »  » 

4*  En  obligations  de  chemins  de  fer   »  » 


Situation  hebdomadaire  de  la  BANQUE  DE  FRANCE 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

ACTIF 

ïncaisse  de  la  Banque  : 

Or  

Argent  

Effets  échus  hier  à  recevoir  à  ce  jour 
(  Effets  Paris  

Portefeuille  Paris  \  Effets  Etranger  . 

(  Effets  du  Trésor. 

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  suceurs. 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  Tes  suceurs.. 

Avances  à  l'Etat  

Avances  temporaires  au  Trésor  public 

Rentes  de  la  Réserve  

Rentes  de  la  Réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administrat.  de  la  Banque 
et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  additions  au  capital  — 

Réserves  (  Loi'du  17  mai  ^34 
moh.Héresi  Exrbanqués  département. 
mobineres|Loi  du  9,juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets'à  ordre  et  récépissés  

Compté  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total  


21  décembre 


28  décembre 


3 

213 

4S2 

227 

3.205 

448.679 

811 

590 

511 

8u4 

125.709 

4.025 

022 

738 

4.1)10 

574. S88 

674 

590 

59  86i 

399 

048 

107 

491 

169.453 

9 

238 

460 

9 

843- 444 

64 

588 

102.437 

Î94 

338.062 

895 

758.343 
» 

193 

9U0 

533 

197 

189.979 

495 

toi 

200 

488 

Î57.409 

180 

000 

000 

180 

000.000 

7 

000  000 

000.000 

10 

000.000 

10 

000.000 

2 

980.750 

2 

980.750 

99 

631 

044 

99 

631.044 

100 

000.000 

100 

000.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

36 

860 

107 

36 

937.615 

10 

509.726 

7.520 

8 

407 

444 

8 

407.444 

158 

061 

638 

280 

322.650 

6 

535 

033 

993 

6.82Î 

242  463 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

006 

145 

8 

006.145 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

0Ô0.0O0 

8 

407 

444 

8 

407.444 

5 

225 

746 

910 

5.310 

.:  63. 485 

20 

013 

14n 

18 

601.609 

3 

467 

801 

3 

554.732 

293 

572 

637 

283 

870.766 

486 

474 

696 

589 

.214.700 

69 

524 

670 

97 

982.982 

1 

385 

270 

14 

129. 305 

26 

687 

500 

1 

496.004 

2 

467 

992 

3 

482.970 

180 

619 

030 

274 

526.567 

ô 

535.038.993 

6.822 

242.463 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


2 

janv. 

31  déc. 

30  déc. 

29  déc. 

28  déc. 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

5 

066.0 

5.225.5 

5.353.9 

5  260.9 

5.310.4 

Encaisse  or  

-2 

676.4 

3. 488. 2 

3.495.3 

3.279.4 

3  206.4 

—      argent  — 

917.5 

882  8 

876.0 

826.1 

804.1 

Portefeuille  

1 

549.5 

1.023.2 

1.100.6 

1  171.8 

t. 395. 9 

Avances  aux  .partie. 

598.0 

521.7 

527.4 

599.7 

685.4 

—  à'l'Etat.... 

180.0 

180.0 

180.0 

160.0 

180. 0 

Compt.  co-ur.  Trésor 

246  0 

167.0 

161.1 

164  4 

2Ç3.9 

—  partie. 

5^3  5 

616.5 

C59.6 

630.3 

68X2 

Taux  d'escompte... 

4  70 

3  0/0 

3  u/0 

3  0/0 

3  1/2  0 

pair 

pair 

pair 

pair 

pair 

Bén.nets  (milliers  fr) 

2 

768.7 

879.3 

791.9 

818 
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Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  13  novembre,  les  80.000  actions  catégorie  B 
de  la  Société  Centrale  des  Banques  de  Province  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  lre  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

80.000  actions  de  500  francs,  nos  1  à  80000,  émises  à 
525  francs,  libérées  du  quart  et  nominatives,  formant 
avec  les  20.000  actions  catégorie  A,  non  admises  à 
la  Cote,  le  capital  social  de  50  millions  de  francs. 

Lesdites  actions  sont  actuellement  représentées  par 
des  titres  mixtes  de  î,  5  et  25  actions,  coupon  1  at- 
taché. 

Siège  social  à  Paris,  rue  Lafayette,  20  bis. 


Depuis  le  18  novembre,  les  27.O0O  actions  nouvelles 
de  200  francs,  libérées  et  au  porteur,  de  la  Société 
«  La  Soie  »,  destinées  à  l'échange  des  5.400  actions 
anciennes  de  1.0C0  francs,  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  2e  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote  en  remplacement  des  actions  anciennes. 


Depuis  le  18  novembre,  les  actions  de  la  Compagnie 
Universelle  d'Acétylène  et  d'Electro-Métallurgie  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  2e  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

7.600  actions  de  500  francs,  libérées  et  au  porteur, 
jouissance  1er  juillet  1911,  coupon  7  attaché. 

Siège  social,  à  Paris,  rue  de  Châteaudun,  36. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  au  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial,  rue  de  la  Victoire,  66. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

du  Marché  Financier  de  Paris 


Par  suite  de  la  fermeture  des  Marchés  étrangers,  la 
Bourse  de  Paris  a  manqué  d'animation  ces  derniers 
jours.  Cependant  la  tendance  est  demeurée  soutenue 
dans  l'ensemble,  et  même  quelques  valeurs  se  sont  fait 
fait  remarquer  par  leur  grande  fermeté. 

Demain  samedi,  on  procédera  à  la  réponse  des  pri- 
mes de  fin  décembre,  et  mardi  on  s'occupera  des 
reports.  Il  semble  dès  à  présent  que  l'argent  sera 
encore  exigeant. 

if  if  Les  Rentes  françaises  sont  hésitantes. 

La  Renie  U  0/0  Perpétuelle  est  à  94  fr. 521/2,  contre 
94  fr.  65,  la  semaine  dernière. 

La  Renie  3  0/0  Amortissable  clôture  à  95  fr.  25  au 
comptant,  contre  95  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Les  Fonds  Coloniaux  sont  fermes. 

h' Emprunt  2  1/2  0<0  de  VAnnam  et  du  Tonkin 
finit  à  78  fr.  90,  au  lieu  de  78  fr.  55  ;  Tunisien  3  0/ 0 
1892,  452  fr.  50,  contre  449  fr.  50;  lndo -Chine 
:i  1/2  0/0,  400  fr.  25;  Indo-Chine  3  0,0  1902 
408  francs. 

ir  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  conservent 
un  marché  assez  suivi.  Elles  restent  cependant  irrégu- 
lières. 

Les  Obligations  4  0/0  186H  restent  à  538  fr.  50,  au 
lieu  de  535  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1871  sont  à  404  francs, 
comme  jeudi  dernier. 

L'Obligation  1899  2  0/0  (dite  du  Métropolitain) 
est  à  .'{86  francs;  Obligations  2  1/2  0/0  1904  (Métro- 
politain), 427  francs,  au  lieu  de  481  francs. 

L'Obligation  2  3/4  0/0  l!>0o  termine  k  377  fr.  50, 
au  lieu  de  875  francs. 

Les  Obligations  3  0/0  1910  libérées  s'inscrivent  à 
397  fr.  50;  quarts,  97  fr.  75. 

Prochain  tirage  :  5  Janvier,  Ville  de  Paris  1894- 
1806. 


if  k  L  action  de  la  Banque  de  France  est  à  4.215 
francs  au  comptant  ex-dividende  de  70  francs  nets, 
contre  4.300  francs  avec  dividende  la  semaine  dernière. 

Pour  le  deuxième  semestre  de  1911,  les  bénéfices  nets 
provisoires  provenant  de  l'escompte  et  des  intérêts 
divers  se  sont  élevés  à  4.971.454  francs,  contre 
3.423.754  francs  pendant  le  même  semestre  de  1910 
et  3.208.758  francs  en  1909. 

ic  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
finissent  à  812  francs  au  comptant,  au  lieu  de  798  fr. 

Le  marché  des  Obligations  Foncières  et  Communales 
bénéficie  toujours  d'un  courant  d'échanges  continu. 

L'Obligation  Foncière  3  0/0  1879  s'inscrit  à  500  fr., 
sans  changement  ;  Foncière  3  0/0  1883,  415  francs  ; 
Obligations  Foncières  1895  2  80  0/0,  458  francs; 
Obligations  Foncières  3  0/0  1  903,  499  francs;  Obliga- 
tions Foncières  3  0/0  1909,  256  francs. 

Dans  le  compartiment  des  Obligations  Communales,  on 
retrouve  les  2  60  O/0  1879  à  473  francs,  contre  473Jfr.5u  ; 
Communales  3  0/0  1880,  501  francs  ;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1892,  448  francs;  Obligations  Com- 
munales 2  60  0/0  1899,  449  fr.  ;  Obligations  Communales 
3  0/0  1906,  499  francs,  comme  il  y  a  huit  jours. 

Prochains  tirages  :  5  janvier,  Foncières  1879, 
I88S  et  1909. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit 
maintiennent  leur  bonne  tendance. 

L'action  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pags-Bas 
s'inscrit  à  1.785  francs,  gagnant  13  francs. 

Le  Crédit  Lyonnais,  qui  restait  à  1.526  francs  jeudi 
dernier,  passe  à  1.533  francs. 

La  Société  Générale  se  retrouve  à  820  francs,  comme 
précédemment. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à  725  francs, 
également  sans  changement. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  finit  à  940  francs 
au  comptant. 

La  Banque  de  l'Union  Parisienne  se  retrouve  à 
1.230  francs  au  comptant,  au  lieu  de  1.217  francs.  A 
terme  on  finit  à  1.233  francs. 

La  Banque  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie 
termine  à  311  fr.  au  comptant  et  à  310  francs  à  terme. 

Le  Crédit  Mobilier  F rançais  s'inscrit  à  704  francs 
au  comptant  et  à  702  francs  à  terme. 

Les  actions  libérées  de  250  francs  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  qui  clôturaient  à  684  francs, 
s'échangent  à  683  francs.  Actions  libérées  intégrale- 
ment, 688  francs  au  comptant. 

La  Banque  de  l'Algérie,  reste  à  2.475  francs,  au 
comptant,  en  avance  de  25  francs. 

La  Rente  Foncière  monte  à  735  francs  à  terme, 
au  lieu  de  718  francs. 

L'action  Banque  Privée  Lyon-Marseille  se  retrouve  à 
442  francs,  au  lieu  de  441  francs. 

La  Banque  de  VIndo-Chine  est  à  1.620  francs 
contre  1.640  francs,  précédemment. 

L'action  de  la  Société  auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie)  termine  à  610  francs,  comme 
précédemment.  Banque  Franco- Américaine ,  505  fr. 

Les  actions  de  250  francs  nominal  du  Crédit  Franco- 
Egyptien  sont  à  212  francs,  au  comptant. 

Les  obligations  4  O/0  de  la  Banque  Hypothécaire 
Franco-Argentine  se  tiennent  à  445  francs,  au  lieu  de 
442  francs,  précédemment.  Obligations  4  1/2  0/0, 
494  fr.  50.  Actions,  657  francs. 

Les  obligations  5  0/0  du  Crédit  Foncier  du  lirrsil 
sont  à  466  francs,  contre  466  fr.  50  jeudi  dernier. 

if  if  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnie*  tir 
Chemins  de  fer  ne  s'écartent  pas  très  sensiblement  de 
leurs  cours  précédents. 

L'Est,  qui  restait  à  930  francs  au  comptant  il  y  a 
huit  jours,  s'inscrit  encore  ainsi  à  terme. 

Le  Midi  est  à  1.087  francs,  contre  1.090  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Le  /.i/o»  clôture  à  1.203  fr.,  au  lieu  do  1.205  francs. 

Le  Nord  reste  à  1.028  francs  à  terme  contre 
1.634  francs. 
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L'Ouest  finit  à  911  francs  au  comptant,  en  avance 

*v£S£$  se  tient  à  1/245  francs  au  comptant, 
contre  l,25h  francs. 

*  *  Les  Valeurs  Industrielles  el  Commerciales 
ont  été  généralement  bien  tenues. 

L'action  du  .Métropolitain  de  Paris,  qui  s  inscrivait 
à  694  francs,  se  retrouve  encore  ainsi.  '  _ 

L'action  du  Cftemin  <te  /%r  éfcdrfcw  ^''ri-Surf  de 
Paris  est  à  277  francs  à  terme,  contre  2<8  francs 

Ta  Xmton-Houslon,  qui  se  tenait  à  300,  francs  à 
terme,  gagne  4teancs  à  804  francs. 

Lacuon  de  ta  Soc«é*é  P«nsi«îme  pour  l'Industrie 
•  des  chemins  de  fer  el  des  Tramivays  électriques  qui 
était  à  304  francs  , à  terme,  reste  sans  changement. 

Les  actions  de  la  Société  d'Electricité  et  Gaz  du 
Nord  sont  à  413  fr.  au.  comptant,  contre  41/  francs, 
il  v  a  huit  jours.  A  terme  on  est  a  414  francs. 

Les  actions  de  la  Société  du  Gaz  de  Paris  finissent  a 
310  francs,  gagnant  2  francs. 

L'action  de  la  Société  des  Ateliers  de  Constructions 
électriques  du  Nord  et  de  VEst  (Ateliers  de  Jeumont) 
est  à  481  francs  à  terme,  au  lieu  de  483  francs 

Les  obligations  4  O/0  de  la  Société  d  Electricité  de 
Paris  clôturent  à  494  fr.  50.  Actions.  626  francs. 

L' Omnium  Lyonnais  termine  à  158  fr.,  au  lieu  de 

Les  actions  nouvelles  de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Distribution  d'Electricité  clôturent  à  401  francs  au 
comptant.  Actions  anciennes,  418  francs  a  terme. 

L'action  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
s'inscrit  à  771  francs,  en  bénéfice  de  2  francs 

La  Malfidano  [action  de  jouissance)  finit  à  35u  fr.  ; 
actions  de  capital,  599  francs.  .       ,  , 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantiqice  s'inscrivent  à  229  irancs  à  terme. 
Actions  de  priorité,  231  francs.  . 

Les  Messageries  Maritimes  ordinaires  restent  ai  »~ 
francs  à  terme  ;  actions  de  priorité,  137  francs,  au  lieu 
de  185  francs. 

L'action  des  Etablissements  Bergougnan  est  très 
ferme  à  1.504  francs.  ,  n 

Les  actions  Montbard-Aulnoye  sont  a  217  irancs, 
en  avance  de  3  francs. 

L'action  des  Etablissements  Revillon  frères  (Maison 
de  fourrures)  finit  à  495  fr.  50,  contre  502  francs. 

L'action  Suez,  qui  s'échangait  à  5.820  francs,  est  a 
5.945  francs  à  terme  et  à  5.960  francs  au  comptant. 
Parts  civiles,  4.420  francs.  .      ,  , 

L'action  de  jouissance  de  la  Compagnie  Générale 
des  Omnibus  s'inscrit  à  341  francs  à  terme.  Les  actidns 
nouvelles  sont  à  711  francs,  contre  /09  trancs  la 
semaine  dernière.  .  „ 

Les  \oilures  à  Paris  sont  a  206  francs,  contre 
oqc)  francs. 

"  L'action  Cuivre  et  Pyrites  reste  à  184  francs  à 
terme  et  à  183  fr.  50  au  comptant. 

L'Association  Minière  se  tient  à  236  francs  a  terme 
et  à  238  francs  au  comptant. 

Les  Obligations  o  0/0  delà  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  de  Santa- Fé  sont  à  680  fr.  2o. 
Obligations  4  1/20/0,  490  fr.  50.         .  ■ 

Les  Obligations  4  1/2  0/0  des  Chemins  de  fer  clans  la 
Province  de  Buenos -Ayres  restent  à  448  francs. 

*  ir  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  fermes 
dans  l'ensemble.  • 

Le  4  0/0  Brésilien  ISS9  est  à  88  fr.  10,  au  lieu  de 

S' Le  '  Brésilien  4  0/0  1910  clôture  à  446  fr.  50,  sans 
changement.  .  .    .      .  ,-"  _„  „  K_ 

L'Argentin  4  0/0  1896  (Rescision)  est  a  96  fr.  5o. 
Argentin  4  0/0  or  1911  libéré,  99  fr.  85  à  terme  et 
99  fr.  92  1/2  au  comptant. 

Le  Chinois  40/0  or  1895  clôture  a  99  fr.  0o,  contre 
99  francs;  Chinois  5  0/0  1902,  511  francs,  au  lieu  de 
509fr.50;  5  0/0  1903,  517  francs,  contre  o20  francs  il 
y  a  huit  jours  ;  5  0/0  1908,  509  francs  ;  nous   le  lais- 


sions ainsi  il  y  a  huit  jours  ;  Chinois  5  0,0  or  1911 
(Hou-Kouang),  508  francs,  contre  506  francs. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  a  9b  tr.  Uo, 
revient  a  95  fr.  62  1/2.  - 

La  Rente  Italienne  est  à  101  fr.  ,o  a  terme,  au 
lieu  de  101  fr.  77  1/2  il  y  a  huit  jours. 

L'Emprunt  du  Maroc  5  0/0  1904,  qui  s  inscrivait  à 
534  fr  50  il  y  a  huit  jours,  clôture  a  ooo  tr.  ^ , 
Emprunt  5  0/0  1910,  527  fr.  50  au  comptant. 

Le  Portugais  3  0  0,  qui  se  tenait  a  66  tr.  oo,  passe 
à  66  f r .  70 .  ,  .       , .  ,       _  , 

Le  Consolidé  Russe        et  2*  séries  s  échange  à 
97  fr.  20,  contre  97  fr.  25  il  y  a  huit  jours. 

Le  Busse  5  0/0  1906  termine  à  104  fr  60,  contie 
104  fr.  50;  Busse  3  0/0  1891-1894,  84  fr.  25  au  heu  de 
84  fr.  65  ;  3  0  0  1896,  82  fr.  70  ;  il  restait  à  83  fr.  1» 
jeudi  dernier.  Busse  4  1/2  0/0  1909,  m  fr.  lo,  sans 
changement.  .  ..  . 

La  Bente  Serbe  Amortissable  4  0/0,  qui  se  tenait  a 
91  fr.  25,  finit  à  90  fr.  90.  ;  «■ 

La  Bente  Ottomane  Unifiée  4  0/0  est  à  90  tr.  où, 
contre  90  fr.  45.  .  , 

Les  Obligations  S  0/0  de  ta  ViJZe  de  Ato/o  sont  à 
514  francs  au  comptant. 

*  ★  La  Banque  l.  B.  P.  des  Pays-Autrichiens 
est  à  599  francs,  gagnant  4  francs.      .  ,x  .t  .  _Q„  , 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  était  a  bS^ir., 
s'inscrit  à  682  francs.  .  . 

L'action  du  Crédit  Foncier  Egyptien  se  tient  a 
775  francs,  contre  772  francs. 

La  tfan^te  d'Athènes  est  à  130  francs,  au  heu  de 
i ^9  frimes 

"La  Banque  Espagnole  de  Crédit  finit  à  272  fr.  50 

au  comptant.  '  ,„.'.»'*  Di„,„ 

L'action  Banoue  Française  du  Bw  de  la  Plata 
est  à  848  francs  au  comptant  et  à  846  francs  a  terme. 

Les  actions  de  la  Banque  de  V Union   a  Moscou, 
sont  à  812  francs  à  terme,  au  lieu  de  810  francs 

La  Banque  de  Londres  et  de  Mexico  monte  de  ïo  tr. 
à  615  francs.  .      .  . 

L'action  Land  Bank  of  Egypt  termine  a  186  francs, 
contre  189  francs.  n  , 

La  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba  se  retrouve 
à  538  francs  à  terme,  comme  la  semaine  dernière. 

L'action  Banco  Espanol  del  Bio  de  la  Plata  est  à 
458  francs  au  comptant  et  à  457  francs  a  ternie. 

La  Banque  Nationale  du  Mexique,  qui  s  inscrivait 
à  1.006  trancs  à  terme,  monte  à  1.020  francs. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  qui  restait  à  4dy  tr.  a 
terme,  s'avance  à  448  francs. 

Les  Chemins  de  fer  Espagnols  sont  mous. 
Les  Andalous  sont  à  267  trancs,  au  heu  de  £7\)tT.  , 
Nord  de  l'Espagne,  419  francs,  au  lieu  de  421  francs  ; 
Saragosse,  414  francs,  perdant  1  franc 

Les  Obligations  4  0/0  or  d'hypothèque  générale  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  nationaux  du  Mexi- 
que progressent  à  483  francs  au  comptant. 

Les  Actions  de  seconde  préférence  restent  à  131  tr. 
à  terme,  gagnant  1  fr.;  au  comptant,  on  cote  182  tr.  oO. 

Les  actions  de  préférence  6  0/0  te\*Brazd  Raûtmy 
Company  clôturent  à  527  francs,  au  heu  de  o~2  ir. 
précédemment.  Actions  ordinaires,  332  trancs,  en 
hausse  de  14  francs.  .  . 

Les  actions  de  dividende  de  la  Compagnie  de  hcnl- 
ivays  et  d'Electricité  sont  à  525  francs;  actions  de 
capital,  169  francs  au  comptant,  au  lieu  de  Ibb  tr.  .jU. 

Les  actions  Atchison  Topeka  and  Santa-Fe  Raiiway 
finissent  à  548  francs  à  terme. 

Les  actions  de  V American  Téléphone  and  Telegraph 
Company  se  retrouvent  à  731  fr.  50  au  comptant. 

On  fait  remarquer  que  cette  Compagnie  a  pu  réduire 
notablement  ses  frais  d'exploitation.  Le  coût  par  poste 
d'abonné  n'est  que  de  117  dollars,  en  y  comprenant  le 
système  très  étendu  des  lignes  à  conversations  taxées, 
de  142  dollars.  Le  chiffre  correspondant  de  1900  était 
de  199  dollars.  _ 
L'action  de  la  Société  russe  Le  Naphte  finit  à  42o 
francs  au  comptant  et  à  424  francs  à  terme. 
L'action  ordinaire  de  la  Philaddphia  Company  of 
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Pittsburgh  est  à  284  francs  à  terme  et  à  285  francs  au 
comptant. 

Les  notes  communiquées  font  remarquer  qu'en  ce 
qui  regarde  la  prudence  de  gestion  qui  caractérise 
cette  entreprise,  on  peut  en  juger  par  la  déclaration 
suivante  du  dernier  rapport  administratif  :  «  Sur  un 
total  de  dépenses  de  18.683.968  dollars,  ou  plus  de 
93.500.000  francs,  effectuées  depuis  1886  jusqu'à  l'éta- 
blissement des  installations  de  gaz,  aucune  partie 
n  est  venue  grever  le  compte  capital.  » 

Les  actions  de  la  Société  Norvégienne  de  l'Azote 
clôturent  à  274  francs  à  terme. 

Les  obligations  5  0/0  du  Saint-Louis  and  San 
Francisco  Railroad  restent  à  482  francs  au  comptant; 
Obligations  i  1/2  or,  462  francs. 

La  Sosnowice,  qui  s'inscrivait  à  1.595  fr.,  se  tient  à 
1.587  francs,  après  1.600  francs  au  plus  haut  et  1.585 
francs  au  plus  bas. 

La  Briansk  ordinaire,  qui  était  à  477  francs, 
clôture  à  480  francs.  Actions  privilégiées,  453  francs, 
contre  448  fr. ,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Bio-Tinlo  est  à  1.850  francs,  au  lieu  de  1.845 
francs  la  semaine  dernière,  après  1.873  francs  au  plus 
haut  et  1.835  francs  au  plus  bas. 

Les  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Euro- 
péens clôturent  à  464  francs  ;  privilégiées  468  francs. 

L'action  Lautaro  Nitrate  est  à  253  francs,  comme 
jeudi  dernier.  Lagunas  Nitrate,  61  fr.  50. 
«,}^e,s  Nilrate  Railways,  actions  ordinaires,  finissent. à 
342  fr.  50  au  comptant. 

a  Leo  NaPhte  de  Bakou  est  à  1.103  francs,  contre 
1.098  francs.  Tabacs  Ottomans,  340  francs,  au  lieu 
de  338  francs. 


MARCHÉ  EN  BANQUE 

Les  dispositions  générales  du  Marché  ne  se  sont  pas  sen- 
siblement modifiées  cetle  semaine.  Les  transactions  sont 
restées  limitées.  Cependant,  dans  le  groupe  des  Valeurs 
Industrielles  Russes,  quelques  variations  de  cours  ont  été 
enregistrées  dans  les  deux  sens. 

ISArgsntin  4  uju  Mixte  reste  à  89  fr.  70,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

Le  Brésil  5  ojo  1895  finit  à  102  fr.  60,  comme  la  semaine 
dernière. 

Le  Mexicain  S  0/0  Intérieur  reste  sans  changement  à 
50  fr.  55.  Quant  au  Mexicain  S  n/o  Intérieur,  il  s'inscrit  à 
32  fr.  60,  comme  la  semaine  dernière. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Commerce  de  TAzo/T-Don 
s'inscrivent  à  1.573  francs. 

Les  actions  de  la  Banco  del  Peru  y  Londres  sont  à 
606  francs  à  terme.  Elles  étaient  à  605  francs,  jeudi  dernier. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  Santa-Fé  sont  à 
411  francs,  contre  412  francs.  Actions  Crédit  Foncier  de 
l'Uruguay.  266  francs  ;  obligations,  466  fr.  50. 

L'obligation  5  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord-Central  Espa- 
gnol est  demandée  à  464  francs. 

L'obligation  5  0/0  Québec  Railway  Light  Ueat  and  Power  C° 
est  à  455  francs.  Actions,  304  francs.  La  Compagnie  déclare, 
sur  ces  derniers  titres,  un  dividende  trimestriel  de  1  dollar 
payable  le  15  janvier  prochain. 

L'action  des  Charbonnages  d'Urikany  reste  à  179  francs. 

L'action  de  la  Société  Financière  des  Caoutchoucs  se  tient 
a  172  fr.  50,  au  lieu  de  173  fr.  50  il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  Malacca  ordinaires  sont  à  275  francs,  contre 
27/  fr.  50. 

La  llarpener  finit  à  1.485  francs,  contre  1.473  francs 
il  y  a  huit  jours. 

Les  actions  des  Machines  Hartmann,  qui  finissaient  à 
672  francs,  restent  à  674  francs,  après  662  francs  au  plus 
bas.  ' 

Les  Tubes  et  Forges  de  Sosnowice  s'inscrivent  à  3  273  fr 
contre  3.282  francs.  '' 

L'action  Vêlnei  Malt*0f  êt&lt  4  572  francs  il  va  huit  jours 
On  la  retrouve  à  570  francs. 

La  Taganrog,  qui  était  à  593  francs,  clôture  à  605  francs. 


L'action  Platine  reste  à  871  francs,  contre  840  francs 
jeudi  dernier. 

La  Huanchaca  est  à  70  fr.  50,  au  lieu  de  71  francs. 
d7rn?èreara        m  franCS'  aUl'eU  dG  410  francs'la  «anaiM 

L'action  de  capital  Huia-Bankowa  finit  à  2.074  fraDcs. 

L<  action  Shansi  (Pékin  Syndicale)  clôture  à  42  fr.  75. 

La  Providence  belge  s'échange  à  2.670  francs. 

La  Dméprovienne  est  à  1.880  francs. 

L'action  Laurium  Grec  est  à  44  francs.  Nous- la  laissions 
précédemment  à  44  fr.  75. 

L'action  Raisins  de  Corinthe  se  tient  à  177  fr  50 
contre  179  francs,  il  y  a  huit  jours. 

Le  Cape  Copper  se  retrouve  à  156  fr.  50,  sans  variation. 

ha  Thams  reste  à  150  francs,  au  lieu  de  152  francs,  il  y  a 
huit  jours.  J 

La  Toula,  qui  était  à  031  francs,  s'échange  à  697  francs 
Les  Usines  Smieloff  restent  à  327  francs,  contre  326  francs 
Ce  titre  commence  à  regagner  le  coupon  de  17  fr.  50  qui 
Toi1?  ,d'ttre  d6taché  et  PaJ,é  le  20  du  présent  mois.  Pour 
1911,  le  dividende  déjà  distribué  aura  été  ainsi  de  30  francs, 
et  cependant,  observe-t-on,  1911  n'a  que  partiellement  profité 
des  extensions  apportées  à  l'outillage,  puisqu'il  n'a  été  ter- 
mine qu  au  cours  de  l'exercice. 

Les  actions  Brasseries  et  Tavernes  Zimmer  clôturent  à  118 
francs. 

Les  actions  de  la  Corocoro  United  Copper  Mines  finissent 
a  23  fr.  75  à  terme. 

L^action  Montecatini  est  à  98  fr.  50. 

L'action  Naphte  Lianosoff  reste  à  452  francs. 

On  parle,  pour  ce  titre,  d'un  dividende  de  10  roubles  ou 
40  francs,  en  faisant  observer  que  l'année  1911  n'a  profité 
qu  en  partie  du  développement  donné  aux  moyens  de  pro- 
duction, alors  que  1912  en  bénéficiera  dans  son  entier. 

Les  actions  Compagnie  du  Zambèze  sont  actives.  Elles 
terminent  à  19  fr.  75. 

L'action  du  Casino  Municipal  de  Trouville  est  activement 
traitée  à  127  fr.  50.  D'après  une  note  communiquée,  les 
recettes  encaissées  par  l'ancien  Casino  ont  très  rapidement 
progressé  ces  dernières  années  en  passant  de  1.675.539  francs 
en  1908,  à  1.733.842  francs  en  1909,  à  2.429.669  francs  en 
1910  et  à  3.447.831  francs  en  1911. 


Compagnie  Barcelonaise  de  Traction,  d'Eclairage  et 
de  Force  (Barcelona  Traction  Light  and  Power  Com- 
pany Limited.  —  Ainsi  qu'il  avait  été  annoncé,  l'émission 
des  obligations  5  0/0  de  la  Barcelona  Traction  Light  and 
Power  Cy  Ltd  (Compagnie  Barcelonaise  de  Traction, 
d'Eclairage  et  de  Force),  s'est  clôturée  le  22  courant. 

Voici  l'avis  de  répartition  qui  nous  est  communiqué  : 

Les  souscripteurs  de  1  à  6  obligations  reçoivent  l'intégra- 
lité de  leur  souscription  ; 

Les  souscripteurs  de  7  à  10  obligations  reçoivent  7  titres; 

Les  souscripteurs  de  11  à  20  obligations  reçoivent  8  titres  ; 

Les  souscripteurs  de  21  à  45  obligations  reçoivent  9  titres  ; 

Les  souscripteurs  de  45'  obligations  et  au  delà  reçoivent 
20  0/0  de  leur  souscription,  toute  fraction  d'obligation  don- 
nant droit  à  l'attribution  d'un  titre  entier. 


Caisse  Hypothécaire  Canadienne.  —  La  Société  Cen- 
trale des  Banques  de  Province  émet  actuellement  40.000 
obligations  de  500  francs  4  0/0  de  la  Caisse  Hypothécaire 
Canadienne.  Ces  titres,  qui  rapportent  un  intérêt  annuel  de 
20  francs  net,  peuvent  être  souscrits  à  467  fr.  50  chez  tous 
les  banquiers  membres  du  Syndicat  des  Banques  de  Pro- 
vince. 

La  Caisse  Hypothécaire  Canadienne  s'est  donné  pour 
objet  de  faire  des  prêts  hypothécaires  dans  l'ouest  canadien, 
c'est-à-dire  dans  la  région  comprise  entre  les  Grands  Lacs 
et  l'océan  Pacifique.  La  fertilité  de  la  terre  en  fait  un  des 
principaux  centres  de  production  pour  toutes  les  céréales. 
L'accroissement  de  la  population  y  suit  une  progression  de» 
plaa  rapides. 

Les  publications  légales  ont  paru  dans  le  Bulletin  annexe 
au  Journal  officiel  du  11  décembre. 


Voir  les  Tableaux  des  Cours  sur  la  Couverture 
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REVUE  COMMERCIALE 

28  décembre  1911. 
Blé  :  Nos  importations  des  II  premiers  mois;  la  situation;  les  cours. 
—  Vins  :  La  situation;  les  cours.  —  Sucres  :  La  situation;  les 
cours.  —  Métaux  :  Les  cours. 

Blé.  —  Voici,  d'après  les  documents  des  Douanes,  le  relevé 
des  importations  de  blé,  en  commerce  spécial,  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  la  campagne  1911-1912,  compara- 
tivement à  celles  des  mêmes  mois  de  la  campagne  précédente  : 
Mois  1911-12  1910-11 

(En  quintaux) 

Août   1.033.329  297.571 

Septembre   754.327  608.456 

Octobre   624.005  1.133.229 

Novembre   464.488  1.708.112 

Total   2.876.149  3.747.368 

Dans  les  2.876.149  quintaux  importés  pendant  les  quatre 
premiers  mois  de  la  campagne,  sont  comprises  les  importa- 
tions de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  et  celles  de  la  zone  fran- 
che :  ces  importations  se  répartissent  comme  suit  :  1.156.908 
quintaux  de  blés  d'Algérie  et  de  Tunisie  et  24.711  quintaux 
de  la  zone  franche;  au  total,  1.181.619  quintaux. 

Si  l'on  retranche  ces  1.181.619  quintaux  du  total,  on  cons- 
tate que  nos  importations  de  blé  des  quatre  premiers  mois 
4e  la  campagne  se  réduisent  à  1.694.5E0  quintaux  passibles 
du  droit  de  douane  de  7  francs. 

Le  tableau  suivant  donne  le  relevé  de  nos  importations  de 
blé  par  provenances  en  commerce  spécial,  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  1911  : 

Provenances  1911  1910 

(En  quintaux) 

Angleterre   300.023  124.771 

Belgique   271.296  93.276 

Russie   2.654.945  416.720 

Allemagne   1.410.514  452.028 

Roumanie   4.257.373  1.027.819 

Turquie  t..  670  845 

Indes  anglaises   1.042.883  145.554 

Australie   3.934.167  212.638 

Etats-Unis  O.  A   1.187.808  172.732 

République  Argentine   3.515.911  15.508 

Autres  pays   371.816  44.989 

18.947.436  2.711.880 

Algérie   1.540.275  1.374.626 

Tunisie   498.475  94.698 

Zone  franohe   70.579  63.075 

2.109.329  1.532.399 
Totaux   21.056.765  4.244.279 

Valeur  en  francs   485.362.000  101.1 12.000 

•*» 

Les  cultivateurs  souhaitent  vivement  un  changement  du 
temps  actuel  qui  gêne  considérablement  les  travaux  des 
champs.  Jusqu'à  présent,  on  ne  signale,  cependant,  aucun 
dégât  appréciable. 

Sur  les  marchés  de  France  et  de  l'étranger,  la  fermeté  des 
cours  se  maintient.  En  France,  particulièrement,  les  offres 
se  raréfient  et  la  marchandise  arrive  toujours,  en  moindre 
quantité,  sur  les  marchés. 

Nous  trouvons  dans  le  «  Gorn  Trade  News»,  de  Liverpool, 
les  appréciations  suivantes  sur  la  situation  internationale  de 
l'article  :  «  Une  hausse  s'est  produite  sur  la  plupart  des 
marchés  d'Europe  et  d'Amérique.  La  cause  principale,  sinon 
la  seule,  de  cette  hausse  fut  la  nouvelle  diminution  des 
perspectives  delà  récolte  argentine.  Sans  l'influence  restrictive 
exercée  par  l'existence  d'un  approvisionnement  visible  ex- 
ceptionnellement élevé  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  la  posi- 
tion des  consommateurs  serait  nettement  défavorable. 

«  Pendant  les  trois  mois  prochains,  jusqu'au  moment  des 
arrivages  libéraux,  en  mars-avril  prochain,  des  récoltes  de 
l'hémisphère  méridional  en  Europe,  les  consommateurs  ne 
seront  pas  surchargés  d'approvisionnements  ;  d'autre  part, 
il  convient  de  rappeler  que  nous  nous  trouvons  au  moment 
de  la  campagne  où  la  demande  de  la  consommation  est  la 


plus  forte  et  que  la  meunerie  et  le  commerce  du  Continent 
n'ont  pas  eu  l'occasion  cette  année-ci  de  faire  leurs  réserves 
d'hiver  habituelles  ;  aussi  la  position  des  détenteurs  appa- 
raît-elle comme  à  peu  près  inattaquable  d'ici  quelque  temps. 

«  Notons  encore  que  nous  sommes  arrivés  au  moment  où 
les  stocks  visibles  dans  l'Amérique  du  Nord  commencent  à 
baisser  ;  en  conséquence,  la  position  des  détenteurs  tendrait 
à  se  raffermir.  » 

* 
*  * 

A  Paris,  en  dernière  heure,  c'est  toujours  la  fermeté  qui 
domine. 
Le  courant  du  mois  fait  25  60. 
Prix  du  Blé  sur  les  principaux  marchés  du  monde 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


30nov. 

7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

28  déc. 

1911 

1911 

1911 

1911 

1911 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

25  .. 

25  10 

25  45 

25  65 

25  60 

20  10 

20  06 

20  27 

20  61 

20  37 

25  19 

25  31 

26  79 

26  81 

25  81 

24  88 

24  86 

24  59 

24  80 

18  87 

18  84 

18  60 

18  99 

i8  82 

19  59 

19  87 

19  52 

19  85 

19  02 

Paris  

Liverpocl. , 

Berlin  

Budapest. 
Chicago. . . 
New-York 


Vins.  —  Il  importe  de  revenir  sur  les  chiffres  de  notre  ré- 
colte de  vin,  en  1911,  que  nous  avons  reproduits  dans  notre 
dernier  numéro  d'après  le  Journal  officiel. 

Le  chiffre  officiel  est  de  44.885.550  hectolitres  :  les  viticul- 
teurs ont  déclaré  41.573.331  hectolitres,  mais  un  assez  grand 
nombre  d'entre  eux,  transgressant  la  loi,  n'ont  pas  fait  de 
déclaration  ;  l'administration  évalue  leur  récolte  à  3.312.219 
hectolitres  ;  en  additionnant  ces  deux  chiffres,  elle  arrive  à 
celui  de  44  885.550  hectolitres.  La  Corse  ne  figure  pas  dans 
ce  total  :  elle  a  pu  récolter  160.000  hectolitres. 

Le  Moniteur  Vinicole,  commentant  ces  données,  les  fait 
suivre  des  constatations  suivantes  :  «  Sur  cette  quantité,  des 
vendanges  ont  été  expédiées  de  chez  les  récoltants  pour  aller 
chez  des  particuliers  faisant  eux-mêmes  leurs  vins,  chez  des 
négociants  ou,  plus  exceptionnellement,  chez  d'autres  viti- 
culteurs. Ces  vendanges  expédiées  représentent  628.484  hec- 
tolitres. Il  restait  donc  à  la  propriété,  au  commencement  de 
la  campagne,  44.257.066  hectolitres  devins  nouveaux,  qui 
sont  venus  s'ajouter  aux  2.315.381  hectolitres  qui  consti- 
tuaient, au  1"  octobre  dernier,  le  stock  déclaré  des  vins 
vieux  à  la  propriété,  ce  qui  fait  un  total  de  47.200.931  hec- 
tolitres. . . 

Sans  doute,  la  récolte  de  cette  année  est  bien  supérieure  à 
celle  de  l'an  dernier  qui  n'avait  été  que  de  28.529.964  hecto- 
litres ;  elle  reste  cependant  inférieure  aux  54.445.860  hecto- 
litres de  1909.  Cependant,  comme  nous  l'avons  vu  dans  notre 
dernier  numéro,  les  sorties  des  deux  premiers  mois  de  la 
présente  campagne  sont  presque  aussi  importantes  que  pen- 
dant la  période  correspondante  de  1909-1910. 

Quant  à  l'Algérie,  sa  récolte  est  cette  année  plus  forte  que 
les  deux  années  précédentes  :  8.833.677  hectolitres  contre 
8.413.654  en  1910,  et  8.228.719  en  1909.  » 

*  * 

Le  temps  est  peu  favorable  aux  vignobles  ;  néanmoins,  on 
ne  constate,  nulle  part,  de  dégâts  appréciables.  Du  moins 
ne  s'est-il  encore  élevé  aucune  plainte  sérieuse  à  ce  sujet. 

Sur  nos  marchés  du  vin,  on  constate  un  plus  grand  calme, 
sauf  sur  nos  marchés  méridionaux,  qui  sont  toujours  ani- 
més. Les  transactions  y  sont  très  nombreuses,  surtout  pour 
les  achats  par  petite  quantité. 

Sur  les  marchés  de  Montpellier  et  de  Narbonne,  les  vins 
courants,  très  demandés,  font  de  21  fr.  à  22  fr.  l'hectolitre  ; 
les  bons  vins  rosés  font  de  23  à  25  fr. 

En  Bourgogne,  les  affaires  sont  toujours  difficiles,  prin- 
cipalement à  cause  du  manque  de  marchandise.  Les  prix 
sont  très  fermes  et  l'on  ne  négocie  que  sur  de  hauts  cours. 

En  Algérie,  d'où  les  expéditions  vers  le  continent  sont  très 
nombreuses,  les  cours  restent  très  fermes  ;  les  bons  ordi- 
naires font  de  19  à  21  fr.  l'hectolitre.  Les  bons  vins  blancs 
font  de  24  à  26  fr. 

A  Paris,  à  l'entrepôt  de  Bercy,  les  affaires  sont  rares.  Les 
cours  sont,  en  général,  soutenus. 
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Sucres.  —  Lî  Syndicat  des  fabricants  de  sucre  vient  de 
publier  les  résultats  de  sa  troisième  enquête  sur  la  produc- 
tion du  sucre.  Les  résultais  évaluent  le  déficit  européen  à 
1.782.520  tonnes.  De  son  côté,  M.  F.-O.  Licht  avait  relevé  sa 
précédente  évaluation  de  200.000  tonnes,  de  sorte  que  d'après 
ce  statisticien  le  déficit  serait  de  1.855. 12G  tonnes  sur  les  ré- 
sultats de  la  campagne  précédente,  tandis  qu'il  y  aurait  un 
excédent  de  113.089  tonnes  sur  1909-1910.  Somme  toute,  le 
chiffre  total  est  le  même  puisqu'il  n'y  a  qu'une  différence  de 
224  tonnes.  C'est  ainsi  que  la  production  totale  est  évaluée 
par  les  fabricants  à  6.250.224  tonnes  et  par  M.  Licht  à  6  mil- 
lions 250.000  tonnes.  Pour  la  France,  la  récolte  ne  serait  que 
de  514.750  tonnes  d'après  les  fabricants  au  lieu  de  550.000 
tonnes  d'après  Licht.  L'Allemagne  produirait  1.457.300  tonnes 
d'après  les  fabricants  et  1.480.000  tonnes  d'après  Licht.  Pour 
la  Russie,  les  deux  estimations  sont  de  2.080.300  tonnes  et 
2.050.000  tonnes.  M.  F.-O.  Licht  évalue,  en  outre,  les  expor- 
tations probables  des  colonies  à  6.000.000  de  tonnes,  contre 
5.241.175  tonnes  en  1910-1911  et  5.839.709  tonnes  en  1909-1910. 

A  cause  des  fêtes  qui  arrêtent  les  transactions  et  font  dé- 
serter les  marchés,  les  nouvelles  sont  rares.  Le  fait  carac- 
téristique du  moment  est  un  recul  des  cours  et  ce  fait  est 
curieusement  commenté  partout.  Aussi,  dans  sa  circulaire 
hebdomadaire,  MM.  E.  Castelein  et  O  de  Hambourg  consta- 
tent que  devant  un  déficit  de  1.700.000  tonnes  dans  les  pays 
conventionnels  et  la  perspective  que  la  Russie  nous  donne- 
rait 200  à  250.000  tonnes  de  plus,  les  cours  fléchissent  mais 
que,  par  contre,  au  mois  de  septembre  dernier,  on  était  plus 
ferme  lorsqu'on  envisageait  un  déficit  plutôt  moindre  de  100 
à  200.000  tonnes  et  le  même  supplément  d'exportation  russe 
qu'aujourd'hui. 

Il  serait  bien  intéressant  de  savoir  à  laquelle  de  ces  deux 
dates  les  prix  représentaient  le  moins  exactement  une  situa- 
tion qui  n'était  en  septembre  qu'envisagée  comme  probable, 
tandis  qu'elle  est  aujourd'hui  réalisée  plutôt  avec  une  ag- 
gravation qu'avee  une  atténuation  du  déficit  des  ressources. 

Le  recul  des  derniers  temps  procède  avant  tout  d'une  sé- 
rie de  contingences  dont  le  caractère  éphémère  ne  peut  rien 
changer  à  un  problème  qui,  pris  dans  son  ensemble,  se  ré- 
sume encore  aujourd'hui  à  un  déficit. 

*  * 

A  Paris,  sur  notre  marché,  la  tendance  de  la  dernière  heure 
est  la  lourdeur  des  cours. 
Le  sucre  blanc  n°  3  fait  49  87. 

Prix  du  Sucre  sur  les  principaux  marchés 
(Les  100  kilogrammes) 

Villes 


Paris  (roux  88°).. . 

Londres   

Bruxelles  

Amsterdam  

Prague   

Hambourg  

New-York^moscovad) 


29  nov. 
1911 

6  déc. 
1911 

13  déc. 
1911 

20  déc. 
1911 

27  déc. 
19)1 

Fr 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

45  7i 

44  25 

44  50 

42  50 

44  25 

40  62 

39  85 

39  62 

36  25 

36  8) 

39  25 

88  .. 

38  12 

35  50 

39  21 

39  79 

39  96 

39  60 

35  80 

40  95 

40  16 

40  32 

36  22 

37  01 

41  .. 

40  86 

40  45 

36  80 

37  62 

51  1U 

50  85 

61  50 

49  14 

46  98 

Soies.  —  Le  marché  de  la  matière  première  quoique  assez 
peu  sollicité  reste  ferme,  car  on  se  rend  compte  que  les 
approvisionnements  de  la  consommation  sont  réduits  et 
qu'elle  doit  procéder  à  des  achats. 

i  :  »  achats  sont,  pour  le  moment,  réduits  et  morcelés.  Aussi 
vit-on  plus  sur  des  espérances  que  sur  des  réalités.  Le  Bul- 
letin fies  Sole»  et  des  Soieries  définit  ainsi  la  situation  :  «  Le 
trait  caractéristique  do  la  situation  de  la  matière  première 
est  l'attitude  résistante  des  marchés  de  production,  en  Ex- 
trême-Orient surtout,  et  l'indifférence  passive  de  la  consom- 
mation qui  n'achète  qu'au  jour  le  jour  et  se  désintéresse  de 
toute  proposition  d'affaires  de  longue  haleine,  Cette  politique 
d'expectative  est,  pour  une  très  large  part,  mothée  par  la 
diversité  des  tissus  produits  qui  détermine  un  grand  morcel- 
lement dos  affaires  :  mais  elle  résulte  également  d'un  manque 
de  confiance,  car  elle  se  remarque  même  chez  les  fabricants 
qui  ont  des  emplois  spéciaux.  » 

Les  prix  d'Europe  et  du  Levant  accusent  de  la  lourdeur. 
On  fait  : 

Grèges  Cévennes  1"  ordre  9/11,  47  fr.  ;  (irègos  Italie  1°' or- 


dre 16/20  44-45  fr.  ;  Grèges  Piémont  1"  ordre  12/16,  44  fr-; 
Grèges  Brousse  1"  ordre  13/15,  39fr.50;  Grèges  Syrie  1"  or- 
dre a/11,  41-43  fr.  ;  Trames  Canton  fil.  1"  ordre  24/20,  40- 
41  fr.  ;  Trames  Chine  n.  t.  c.  1er  ordre  36/40,  40  fr.  ;  Trame» 
Japon  t.  c.  I"  ordre  24/26,  44  fr. 

En  grèges  asiatiques,  on  reste  sans  changement.  On  cote  : 
Grèges  Chine  fil.  Jockev  1  9/11,  43  fr.  50  ;  Grèges  Chine  lil. 
Gold  Watch  13/15,  40  fr.  50  ;  Grèges  Chine  fil.  Tram  Car  1 
et  2  9/11,  38  fr.  ;  Tsatlées  red.  Black  horse  2,  33  fr.  25;  Grè 
ges  Japon  fil.  1  1/2  9/10,  43  francs. 


Métaux.  —  Les  prix  du  cuivre  ont  encore  monté-  dans  la 
huitaine  écoulée.  Cette  hausse  des  prix  est  toujours  due  au 
développement  considérable  des  besoins  des  industries  :  la 
demande  est  très  active.  On  lit  dans  la  circulaire  Merton  : 
«...  Lorsque  les  statistiques  des  mois  derniers  firent  succes- 
sivement ressortir  une  diminution  rapide  dans  les  stocks  de 
cuivre  et  dans  les  affineries  américaines,  montrant  clairement 
que  la  consommation  dépassait  largement  la  production,  le 
commerce  commença  à  se  rendre  compte  de  la  fermeté  de  la 
situation,  ainsi  que  des  avantages  que  pourrait  présenter  le 
marché  dans  un  avenir  rapproché.  Les  achats  prirent  alors 
une  importance  très  grande;  les  cours  montèrent  d'abord 
progressivement, puis  plus  rapidement  lorsque  les  opérations 
devenaient  plus  volumineuses. 

«  Dernièrement,  le  public  s'est  mis  aussi  à  reconnaître  les 
mérites  de  l'article  et  il  s'est  joint  aux  consommateurs  pour 
enlever  du  métal.  On  enregistra  alors  une  reprise  immédiate 
de  la  spéculation  et  une  demande  extraordinaire  arriva  de 
tous  les  côtés.  Les  producteurs  qui  avaient  accumulé  d'assez 
gros  stocks  pendant  la  période  récente  de  calme,  furent  non 
seulement  à  même  de  placer  tout  ce  qu'ils  avaient  amassé, 
mais  ils  étaient  obligés  de  vendre  leur  production  courante 
par  suite  de  la  très  vive  demande  du  commerce  et  des  spécu- 
lateurs. Pour  se  protéger,  ils  se  voyaient  donc  forcés  ce  de- 
mander des  prix  plus  élevés  qui,  d'ailleurs,  leur  étaient  très 
franchement  payés  par  les  acheteurs  anxieux  de  s'approvi- 
sionner. 

«  Il  y  avait  des  vides  à  remplir  aux  usines  des  fabricants 
ainsi  que  des  ventesàcouvriràlout  prix,  si  bien  qu'en  six  mois 
les  approvisionnements  visibles  ont  décru  de  60.000  tonnes 
et  le  total  des  stocks  mondiaux  s'élève  maintenant  à  118.000 
tonnes.  On  admet  en  général  que  ces  réserves  sont  dange 
reusement  restreintes  si  on  considère  le  volume  énorme  de 
cuivre  nécessaire  aux  besoins  du  monde  entier  et  des  pers- 
pectives d'une  augmentation  lente  de  la  production  dans  un 
avenir  immédiat.  » 

A  Paris,  les  marques  ordinaires  font  164  fr.  50,  les 
100  kilos  :  les  premières  marques,  166  francs. 

La  demande  en  êtain  n'est  pas  moins  importante  qu'en 
cuivre  et  les  prix  ont  haussé  dans  la  même  proportion. 

Tout  le  métal  offert  sur  les  marchés  est  immédiatement 
absorbé,  malgré  l'élévation  des  cours. 

L'étain  Banka  fait,  à  Paris,  543  francs  les  100  kilos  ;  l'étain 
Billiton  537  francs. 

En  plomb,  les  affaires  sont  importantes  aussi.  Les  cours 
se  sont  sensiblement  élevés.  On  a  surtout  acheté  pour  les 
livraisons  de  mars  et  d'avril. 

Les  marques  ordinaires  font,  à  Paris,  46  fr.  50. 

Toujours  aucun  changement  dans  la  tenue  du  zinc;  ce 
marché  resté  animé. 

Cours  des  Métaux  à  Londres 

(Le.  tonne  de  1.016  kil.  048) 


Métaux 


Cuivre  en  barres  : 

Disponible  

A  3  mois  

Etain  :  disponible. . 

—  à  3  mois — 
Plombanf?l8is:disp. 

—  espagnol:  — 
Zinc  :  dispanible. . . 

Slascow 
Fonte  disponible  . . 


1911 


£  sh.  d 

58  18  ! 

59  13  1 
•201  ifi 
192  10 

K.  2  I 

15  17  I 

20  n  i 


47 


i   6  doc. 
1911 

13  dec. 
1911 

i  20  dèc. 
1911 

27  doc. 
1911 

£  sh. 

d. 

£  sh.  d. 

£  sh.  d 

£  sh.  d. 

j8  12 

6 

60  12 

6 

62  10  • 

63  15  ■ 

59  7 

6 

61  8 

9 

63  7  6 

64  12  6 

204  10 

6 

198  7 

6 

SOS  10 

206    .  . 

19:)  10 

(i 

191  10 

193  10  . 

191  15 

16  5 

6 

16  . 

il 

16  2  6 

ir,  17 

0 

ÏS  10 

15  12  6 

15 1:;  . 

17  6 

17  0 

26  15  . 

26  15  . 

47  7 

48  11 

49  7 

50  9  • 

Hermès. 
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ALLEMAGNE 

■LA  SITUATION 


Berlin,  le  26  décembre  1911. 
Les  rapports  anglo-allemands.  —  Les  finances  ptibliquab.  --Résultats 
de  la  réformé  financière  de  1910.  —  La  bourse  de  Berlin.  —  Le 
marché  monétaire.  —  Les  induslries. 

Nous  sommes  tout  aux  vacances  de  la  Noël  et  à  la 
campagne  électorale.  C'est  assez  dire  que  les  questions 
internationales  ne  sont  plus  au  premier  plan.  L'adop- 
tion du  traité  franco-allemand  par  la  Chambre  fran- 
çaise —  vote  qui  n'a  pas  fait  de  doute  chez  nous  —  a 
enlevé  son  dernier  intérêt  au  seul  sujet  qui  nous  a 
vraiment  passionnés  pendant  longtemps. 

Il  reste  à  régler  nos  relations  avec  l'Angleterre.  Un 
petit  t'ait  nous  montrera  clairement  ce  qu'elles  sont  et 
ce  qu'elles  peuvent  être.  Le  comité  de  l'exposition 
anglo-allemande  de  Londres  a  décidé,  pour  des  raisons 
majeures,  d'ajourner  cette  exposition  de  1913  à  1914. 
Le  véritable  but  de  cette  exposition  était  d'obtenir  un 
rapprochement  des  deux  peuples.  Or,  les  juges  les  plus 
avisés  estiment  que  les  relations  des  deux  peuples  sont 
telles  qu'on  doit  ajourner  les  tentatives  d'entente. 
Ce  fait,  déjà  assez  significatif  par  lui- môme,  est 
encore  commenté  par  un  télégramme  de  Londres  à  la 
Gazette  de  Cologne,  qui  constate  que  la  haine  de  l'Al- 
lemagne est  telle,  en  Angleterre,  qu'elle  paralyse 
toutes  les  bonnes  volontés  en  faveur  d'un  rappro- 

cllGïïl6nt. 

Je  vous  ai  donné  dans  ma  dernière  lettre,  les  évalua- 
tions du  budget  impérial  pour  1911-1912,  publiées,  un 
peu  précipitamment,  par  le  gouvernement.  Cette  hâte 
s'explique  par  le  fait  qu'on  est  entré  dans  la  période 
électorale.  Mais  c'est  pour  cela  aussi  que  les  chiffres 
publiés  se  heurtent  à  un  scepticisme  universel.  On  es- 
time généralement  que  c'est  là  un  budget  d'élection  qui 
sera  rectifié  après  le  scrutin.  Au  surplus,  le  gouverne- 
ment a  lui-même  provoqué  ce  scepticisme  en  faisant 
dire  par  ses  journaux  officieux  que  cette  publication 
avait  surtout  pour  but  d'empêcher  la  presse  de  polé- 
miquer à  faux  sur  le  budget  impérial.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  a  dû  tout  de  même  avouer  que  le  budget  ne 
s'équilibre  que  grâce  à  un  emprunt  et  cela,  malgré 
l'inflation  bien  anormale  du  budget  des  recettes  ex- 
traordinaires. 

Le  budget  de  la  Guerre  s'élève  à  980  millions  de 
francs  ;  54  millions  de  plus  qu'en  1911.  Le  budget  de 
la  Marine  comporte  5t9  millions  de  francs,  à  . peu  près 
la  même  somme  que  pour  1911.  Seulement  on  annonce 
déjà  le  prochain  dépôt  d'une  nouvelle  loi  militaire. 
Alors,  ces  chiffres  seront  considérablement  augmentés. 
Il  en  résultera,  sans  doute,  pour  1912  seulement,  une 
augmentation  de  90  millions  de  francs  au  budget  de  la 
Guerre. 

Cependant  le  gouvernement,  dans  cette  veine  de  pu- 
blications optimistes,  ne  s'est  pas  borné  à  donner  les 
chiffres  du  budget.  Il  a  fait  une  autre  publication,  non 
moins  intéressante  et  sans  doute  aussi  intéressée.  Ce 
sont  les  résultats  de  la  «  réforme  financière  »  de  1910. 
Et  voici  ce  que  nous  apprenons  :  l'ensemble  des  im- 
pôts que  la  réforme  de  1910  a  augmentés  avait  donné, 
avant  1910. un  rendement  assez  régulierde  ilOmillions 
de  marks.  En  1910,  première  année  de  l'application  de 
la  nouvelle  loi,  leur  rendement  global  a  été  de  "727  mil- 
lions de  marks.  Et,  pour  1911,  le  rendement  peut  être 
estimé  à  806  millions  de  marks.  Ainsi,  la  plus-value, 
très  facilement  obtenue,  a  été  de  39G  millions  de  marks. 
M.  de  Biilow,  le  promoteur  de  la  réforme,  avait  estimé 
alors,  la  plus-value  à  421  millions  de  marks;  au  bout 
de  la  deuxième  année  d'application,  la  loi  a  déjà  pro- 
duit presque  tous  ses  effets.  Voilà  de  quoi  répondre 
victorieusement  à  ceux  qui  crient  sans  cesse  à  la  fail- 
lite de  la  réforme  financière.  Le  plus  remarquable, 
c'est  que  dans  ie  budget  de  prévisions  pour  1911  on 
n'avait  estimé  la  plus-value  qu'à  328millions  de  marks. 


Et,  comme  on  voit,  elle  sera  certainement  de  396  mil- 
lions ! 

La  Bourse  de  Berlin,  débarrassée  maintenant  des 
préoccupations  internationales,  veut  s'abandonner, 
sans  discussion,  à  tout  cet  optimisme.  Elle  y  est  d'ail- 
leurs encouragée  par  les  nouvelles  satisfaisantes  qui 
affluent  de  tous  nos  centres  industriels  et  commer- 
ciaux. Aussi  l'activité  est-elle  grande  sur  notre  marché 
financier  et  les  tendances  restent-elles  très  fermes. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  tension  se  fait  plus 
vive.  La  Seehandlung  refuse  de  prolonger  les  échéan- 
ces des  27  et  28  décembre,  ce  qui  contribue  à  augmen- 
ter encore  les  embarras.  La  Seehandlung,  comme 
toutes  nos  grandes  banques,  a  besoin  de  faire  rentrer 
des  disponibilités  monétaires,  —  par  besoin  vomme 
par  prudence.  La  Reichsbank  est  fortement  mise  à 
contribution,  pour  l'escompte  comme  pour  les  avances 
sur  titres,  —  malgré  la  nouvelle  réglementa!  ion  des 
avances  sur  titres  à  la  fin  des  trimestres.  C* pendant, 
on  n'a  aucune  inquiétude  pour  la  liquidation  de  fin  du 
mois.  Mais  le  taux  de  l'argent  sera  très  élevé  :  on 
s'habitue  à  l'idée  de  n'en  pas  trouver  au-dessous  de 
7  1/2  0/0.  Peut  être  même  qu'il  faudra  se  résigner  à 
payer  8  0/0.  Pour  janvier,  on  s'attend  à  une  aggrava- 
tion de  la  tension  monétaire,  car  Dotre  marché 
n'a  plus  à  compter  sur  tous  ses  anciens  appuis. 

■Te  vous  ai  dit  que  notre  Bourse  reçoit  de  grands 
encouragements  de  nos  industries. Toutes  les  informa- 
tions confirment  l'essor  de  notre  commerce  et  de  notre 
industrie.  Noire  commerce  extérieur  des  onze  premiers 
mois,  dont  je  vous  envoie  les  chiffres  par  ce  courrier, 
accusent  aux  importations  une  plus-value  de  6(  0  mil- 
lions de  marks  et  aux  exportations  une  plus-value  de 
563  millions  par  rapport  à  la  même  période  de  1910. 
L'aug'mentatkm  de  l'exportalion  vient  surtout  des  pro- 
duits métallurgiques  et  chimiques. 

On  sait  l'importance  qu'a  prise  notre  Syndicat  de 
l'acier  dans  notre  vie  économique.  Or,  dans  les  onze 
premiers  mois  de  1911,  la  vente  des  produits  dits  A  etB 
s'e.-t  élevée  à  11,1  millions  de  tonnes  contre  10  millions 
de  tonnes  dans  la  même  période  de  1910  et  9  millions 
dans  la  même  période  de  1909.  Les  expéditions  de  1911 
dépasseront  donc  celles  de  1910  de  bien  plus  d'un  mil- 
lion de  tonnes. 


Informations  Ecomips  et  Jwmm 


BILAN    DE    LA    BANQUE    DE  L'EWPIHg 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres'nanques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  
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PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  ■ 
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Circulation  de  biljets  , 

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  • 
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17  déc. 

•il.  8  déc. 

17  déc. 

•il. 
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814 
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67 
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+  2.173 

52 
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î 
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[  STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  bilan 
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de  la 
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O 

Argent 
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Comptes 
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FI 
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Le  Commerce  extérieur  des  onze  premiers  mois.  — 

Le  commerce  extérieur  des  onze  premiers  mois  de  1911 
accuse  les  chiffres  suivants  : 

Onze  premiers  mois  de 
19ÏÏ  ïyîiô 


(Millions  de  marks) 
8.660  8  8.062.0 
7.323.8  6.760.3 
240.2  338.5 
102.6  158.2 


Importation  de  marchandises  

Exportation  de  marchandises  

Importation  de  métaux  précieux.. 
Exportation  de  métaux  précieux.. 

Les  caractéristiques  principales  du  commerce  extérieur  de 
l'Allemagne,  dans  cette  période,  sont  :  l'augmenlation  de  l'ex- 
portation des  produits  chimiques  et  l'augmentation  de  l'im- 
portation des  céréales.  L'exportation  des  produits  métallur- 
giques est,  aussi,  en  progrès  sensible. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  28  décembre  1911. 
Marché  calme  ;  les  fonds  allemands  et  prussiens  restent 
inchangés,  les  valeurs  industrielles  sont  quelque  peu  irrégu- 
lières. 

On  a  coté  le  3  0/0  Consolidé,  82  3/4,  Russe  1902,  91  3/8; 
Deutsche  Bank,  264  5/8:  Harpener,  196  3/11  ;  Laura  177  3/8; 
Bochumer  234  5/8. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  26  décembre  1911 
La  situation  monétaire.  —  Les  conflits  du  travail  dans  les  iilalurcs 
et  dans  les  mines.  —  La  production  charbonnière  en  1910. 

L'argent  a  été  très  demandé  cette  huitaine,  surtout 
dans  les  derniers  jours  de  la  semaine,  et  les  emprunts 
à  la  Banque  ont  été  importants.  Le  Statist  croit  que 
ces  recours  à  la  Banque  se  poursuivront  et  qu'ils  aug- 
menteront même  sans  doute.  La  situation  commer- 
ciale demeure  très  satisfaisante,  nécessitant  naturelle- 
ment de  fortes  disponibilités. 

La  situation  monétaire  est  d'ailleurs  assez  tendue 
actuellement  sur  les  principales  places  étrangères.  A 
Berlin,  la  tension  est  même  assez  sérieuse,  et  des  ca- 
pitaux ont  été  demandés  cette  huitaine  par  l'Allema- 
gne à  Londres,  à  des  taux  qui  ont  atteint  7  et  même 
7  1/2  0/0.  Durant  la  huitaine  précédente,  il  est  sorti 
de  la  Banque,  tant  pour  l'Allemagne  que  pour  l'Amé- 
rique du  Sud,  1.076.000  liv.  st. 

Le  Stalisl  exprime  l'opinion  que  l'argent  ne  sera 
pas  aussi  abondant  ni  si  bon  marché  en  janvier  qu'on 
paraissait  l'escompter  il  y  a  quelques  semaines.  Mon- 
naies et  billets  commencent  à  retourner,  en  janvier, 
de  la  province  vers  les  grands  centres  monétaires, 
déterminant  habituellement  an  fléchissement  des  taux 
et  une  aisance  relative  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  ce 
mois,  ou  tout  au  moins  en  février;  aussi,  sans  que  l'on 
puisse  encore  prévoir  que  les  conditions  du  marché 
monétaire  seront  de  nouveau  faciles  durant  les  pre- 
mières semaines  de  l'année  prochaine,  il  est  du  moins 
permis  de  s'attendre  à  une  détente  appréciable. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d'Angleterre  accuse 
une  diminution  de  1.813.099  liv.  st.  de  l'encaisse,  qui 
arrive  à  34. 140.332  liv.  st.,  tandis  que  la  réserve  a  flé- 
chi de  25.713.211  liv.  st.  à  23.304.432,1a  proportion  de 
la  réserve  se  retrouvant  sans  grand  changement  à 
49  Ô8  0/0,  au  lieu  de  40  3/8  0/0.  A  pareille  date  de 
l'année  dernière,  l'encaisse  était  de  34.140.332  liv.  st., 
la  réserve  de  23.304.432  liv.  6t.  et  la  proportion  de  la 
réserve  de  46  3/8  0/0. 

Je  VOUS  ai  signalé,  dans  une  correspondance  précé- 
dente, l'appréhension  qui  paraissait  se  manifester  dans 
certaines  branches  industrielles  au  sujet  d'un  arrêt 
possible  du  travail  aux  approches  de  la  Christmas.Ces 
craintes  paraissent  se  confirmer  de  jour  en  jour,  en  ce 


qui  concerne  l'industrie  du  coton.  Le  vice  président  de 
la  Fédération  des  filatures  du  sud-est  du  Lancathire  a 
déclaré  que,  en  sympathie  avec  les  filateurs  du  nord- 
est  du  Lancashbre,  tous  les  membres  de  la  Fédération 
allaient  fort  probablement  fermer  leurs  établissements. 
On  croit  que  les  usines  de  Oldham,  au  nombre  de  3j0, 
vont  prendre  également  semblable  mesure. 

Une  telle  décision  serait  excessivement  grave,  car 
cette  crise,  survenant  à  un  moment  de  l'année  ou  le6 
affaires  sont  particulièrement  actives,  aurait  des  con- 
séquences financières  extrêmement  sérieuses  et,  en 
outre,  déterminerait  le  chômage  de  plus  de  300.000  tra- 
vailleurs. Les  ouvriers  auraient,  paraît-il,  l'intention 
de  demander  au  gouvernement  de  choisir  un  représen- 
tant pour  servir  d'arbitre  entre  eux  et  les  filateurs. 

La  situation  est  également  toujours  menaçante  dans 
les  districts  miniers.  Dans  une  récente  réunion,  tenue  à 
Londres  pour  examiner  la  question  dusalaire  minimum, 
la  Fédération  générale  des  mineurs  de  la  Grande-Breta- 
gne a  décidé  de  consulter  immédiatement  les  membres 
des  unions  sur  l'opportunité  d'une  grève  ;  le  vote  aura 
lieu  les  10,  11  et  12  janvier  1912,  et  les  résultats  devront 
être  envoyés  avant  le  16  janvier  au  secrétaire  général 
de  la  Fédération,  celle-ci  devant  se  réunir  le  18  janvier 
à  Birmingham  pour  examiner  les  résultats  du  vote. 

Des  renseignements  recueillis  à  diverses  sources 
sembleraient  indiquer  que  la  majorité  des  mineurs 
seraient  actuellement  décidés  pour  la  grève  ;  mais  on 
peut  espérer  qu'un  terrain  d'entente  pourra  être  trouvé 
durant  les  prochaines  semaines.  Le  différend  n'est 
d'ailleurs  pas  nouveau.  Il  eut  pour  origine  la  question 
du  salaire  d'un  mineur  qui,  dans  les  galeries  difficiles, 
ne  peut  abattre  la  quantité  de  charbon  normale.  Des 
arrangements  locaux  ont  solutionné  cette  question 
dans  nombre  de  districts,  mais  ils  donnent  lieu  à  de 
fréquentes  discussions,  et  les  mineurs  demandent  l'ap- 
plication d'une  règle  générale  pour  tout  le  Boyaume- 
Uni. 

Nombre  de  propriétaires  miniers  sont  opposés  à  la 
fixation  d'un  salaire  minimum,  notamment  dans  le 
Pays  de  Galles,  le  Northumberland  et  l'Ecosse. 

En  somme,  la  situation  est  sérieuse.  Il  est  intéres- 
sant de  la  rapprocher  des  événements  qui  se  sont 
passés  récemment  à  propos  des  cheminots.  Ceux-ci,  à 
une  forte  majorité,  s'étaient  prononcés  pour  la  grève. 
Mais  les  résultats  du  vote  n'ont  pas  été  publiés,  et  le 
comité  exécutif  des  chemins  de  fer  a  néanmoins  signé 
un  arrangement  écartant  toute  perspective  immédiate 
de  grève,  tout  en  n'accordant  aux  cheminots  que  des 
concessions  fort  inférieures  à  leurs  réclamations.  Il  se 
peut  que  ce  précèdent  soit  mis  à  profit  par  la  Fédéra- 
tion des  mineurs. 

Le  rapport  annuel  sur  les  mines  et  carrières,  qui 
vient  de  paraître,  établit  la  production  totale  charbon- 
nière de  l'Angleterre  en  1910  à  264.433.028  tonnes  de 
1.016  kilogrammes  contre  263.774.312  tonnes  en  1909, 
soit  une  augmentation  de  658. 716  tonnes.  Au  cours  de 
la  décade  1900-1909,  la  production  annuelle  avait  été, 
en  moyenne,  de  241.431.666  tonnes. 

La  valeur  de  cette  production  a  été  estimée  à  108  mil- 
lions 377. 567  liv.  st.  (environ  2.700  millions  de  francs), 
soit  2.102.679  liv.  st.  de  plus  que  celle  de  1909,  alors 
que  la  valeur  moyenne  de  la  production  annuelle,  au 
cours  de  la  décade  1900-1909,  avait  été  de  101.670.881 
livres  sterling.  Le  prix  moyen  de  la  tonne  extraite  a 
été  de  8  sh.  2  d.  36  en  1910  contre  8  sh.  0  d.  10  en  1909. 

Les  exportations  anglaises  de  charbon  (non  compris 
le  coke,  les  combustibles  fabriqués  et  le  charbon  em- 
barqué, à  bord  des  navires  pour  leurs  propres  besoins) 
se  sont  élevées  à  62.085.476  tonnes  en  1910,  contre 
63.076.799  tonnes  en  1909.  Cette  diminution  est  impu- 
table h  l'importance  décroissante  des  achats  des  pays 
de  l'Europe  continentale  ;  elle  aurait  été  encore  plus 
considérable  si  l'exportation  à  destination  de  l'Améri- 
que du  Sud  n'avait  augmenté  au  cours  de  l'année  der- 
nière. 

En  Europe,  la  France,  en  1910,  figurait  au  premier 
rang  des  pays  importateurs  de  charbons  anglais,  avec 
pins  de  9milIionsl/2de  tonnes.  Venaient  ensuite  :  l'Ai- 
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lemagne,  avec  plus  de  9  millions  de  tonnes  ;  l'Italie, 
8  millions  3/4  ;  la  Suède,  4  millions  :  la  Russie,  3  mil- 
lions 1/2;  l'Espagne  et  le  Danemark,  2  millions  1/2  et 
les  Pays-Bas,  2  millions  1/4. 

Hors  d'Europe,  l'Egypte  et  la  République  Argentine 
ont  importé  chacune  2  millions  et  demi  de  tonnes  de 
charbons  anglais. 

En  ce  qui  concerne  la  consommation  intérieure  du 
Royaume-Uni,  elle  a  atteint,  en  1910,  179.939.350 
tonnes. 


Informations  Économies  et  Financières 


BILAN    DE   LA    BANQUE  D'ANGLETERRE 

29  Décembre  1911 
Département  des  opérations  d'émission 


passif        Liv.  st. 
Billets  créés   50  182. 000 


Total   50.182.000 


Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
7.434.900 
31.732.000 


Total   50  182.000 


Département  des  opérations  de  banque 
Liv.  st. 


PASSIF 

Capital  social   14.553.000 

.Réserves  et  profits  et 

pertes   3.173.0CO 

Trésor  et  aiministra- 

tion  publique   1S.331  000 

Comptes  particuliers.  4». 792  030 

Billetsàseptjours.etC.  31.000 

Total   78.880  000 


actif  Liv.  st. 
Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.271.000 

Portefeuilleelavances  41  914.000 

Billets  en  réserve   20.989.000 

Or  et  argent  monnayés  706.000 


Total   78  880.000 


STATISTIQ.UE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATES 

Or  monnayé 
et 
lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a  7  jours) 

Dépôts 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  banque 

Réserve 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

9  novembre. . . 

35  378 

28  967 

49.964 

42.810 

24.801 

49.74 

3 

16 

36.03a 

28.417 

51  501 

43.219 

•26  035 

50.50 

4 

23  » 

36.8b9 

28.502 

o  2 • 505 

43.418 

26.817 

51.04 

» 

37.357 

28.732 

5a. 747 

43.348 

27  075 

51.31 

7  décembre  . . . 

37.106 

2». 798 

51.001 

41.926 

26.768 

52.45 

» 

14 

35.954 

28  690 

52  047 

44.037 

25.714 

49.39 

» 

21 

34.141 

29.28  e! 

S6.047 

50.490 

23.305 

41  558 

■ 

29  » 

32.438 

29.i93 

61  123 

57  m 

21.695 

35.48 

Le  recensement  du  bétail  en  Irlande.  —  Le  départe- 
ment d'agriculture  de  Dublin  a  fait  récemment  connaître  les 
résultats  de  son  enquête  annuelle  sur  le  nombre  de  têtes  de 
bétail  existant  en  Irlande  pendant  l'année  1911. 

Les  résultats  de  cette  enquête  sont  résumés  dans  le  tableau 
suivant,  qui  donne  en  même  temps  les  chiffres  comparatifs 
de  1910  : 

Le  bétail  en  Irlande  en  1910  et  1911 

1910  1911  Différence 

(Unités) 

Chevaux   613.244  616.331  +  3.087 

Mules  et  mulets.   31.460  31.740  +  280 

Anes    240.677  246.353  +  5.676 

Bêtes'à  cornes   4.688.888  4.711.720  +  22.832 

Moutons   3.979.516  3.907.436  —  72.080 

Porcs   1.200.005  1.415.119  -f  215.114 

Chèvres   *42.614  258.474  +  15.860 

Volailles   24.339.015  25.447.801  +  1.108.786 

Il  résulte  de  ces  statistiques  que,  par  comparaison  avec 
1910,  les  chevaux  sont  en  augmentation  de  3.087,  les  bêtes  à 
cornes  de  22.832,  les  porcs  de  215.114  et  les  volailles  de 
1.108.786,  Par  contre,  les  moutons  seraient  en  diminution 
de  72.080. 

La  population  chevaline  est  la  plus  élevée  qui  ait  été  en- 
registrée en  Irlande  depuis  dix  ans. 

Pour  les  bêtes  à  cornes,  à  l'exception  de  l'année  1908,  on 
n'avait  jamais  auparavant  recensé  un  chiffre  aussi  élevé.  Le 
nombre  des  vaches  laitières,  en  1911,  serait  de  1.565.418,  en 


augmentation  de  7.834  par  rapport  à  1910.  Ce  serait  le 
chiffre  le  plus  élevé  atteint  depuis  1860. 

Pour  les  porcs,  l'augmentation  serait  considérable  cette 
année  et  le  chiffre  total  dépasserait  celui  des  dix  dernières 
années. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  28  décembre  1911. 

Depuis  la  publication  du  dernier  bilan,  l'encaisse  or  de 
la  Banque  d'Angleterre  a  diminué  de  1.703.000  liv.  st. 

Au  Stock-Exchange,  la  tendance  est  calme  ;  les  fonds 
d'Etats  restent  inchangés  et  les  valeurs  cuprifères  sont 
moins  bien. 

Ou  a  coté  :  Consolidés,  77  ./..  ;  Russe  5  010,  103  1/2. 

Le  Rio  s'inscrit  à  73  1/2  ;  Rand  Mines,  6  8/16. 

Voici  les  derniers  cours  des  Chemins  américains  : 

Le  Canadian  Pacific  est  à  247  3/4:  l'Union  Pacific  à 
178  ./.  ;  le  Southern  Pacific  à  115 ;  YAtchis on  à  108  7/8 
et  le  Chicago  à  114  ./.. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  26  décembre  1911. 
La  Politique.  —  Le  budget  autrichien.  —  La  situation  financière. — 
La  bourse  de  Vienne. —  Le  marché  monétaire. —  Les  industries. 

Je  vous  ai  parlé,  dans  ma  dernière  lettre,  de  «  l'in- 
cident Hoetzendorf  »  et  de  la  nécessité  où  a  été 
M.  d'yErenthal  d'exiger  de  l'empereur  la  démission  du 
chef  de  l'état-major  général.  Il  était  certain  qu'un 
incident  d'une  pareille  gravité  ferait  l'objet  d'un  débat 
parlementaire.  On  a  interpellé  à  ce  sujet  dans  les  deux 
Parlements  :  à  Vienne  et  à  Budapest.  La  réponse  aux 
interpellateurs  a  été  identique  des  deux  côtés  :  l'empe- 
reur et  le  conseil  des  ministres  dirigent,  seuls,  la  poli- 
tique extérieure  de  l'empire  et  le  chef  de  l'état-major 
ne  peut  que  présenter  des  propositions  militaires, 
quitte  à  les  voir  acceptées  ou  rejetées.  Quant  aux  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  politique  étrangère  de  f  Au- 
triche-Hongrie, ils  restent  constants  et  immuables  : 
l'empire  veille  avec  un  soin  jaloux  au  maintien  inté- 
gral de  ses  alliances. 

Vous  pensez  bien  que  ces  déclarations  imprécises  et 
banales  n'ont  satisfait  personne.  On  voulait  connaître 
tous  les  dessous  de  l'incident  et  l'on  n'en  connaît  pas 
plus  après  les  débats  qu'avant.  On  prévoit  que  le 
comte  d'.Erenthal  sera  forcé  de  venir  apporter  à  la 
tribune  une  explication  complète  de  ses  actes  et  de  sa 
politique. 

Depuis  ces  débats,  le  Parlement  autrichien  a  voté  le 
budget  provisoire  pour  1912.  Ces  nouveaux  débats 
n'ont  eu  d'intéressant  que  le  discours  qu'a  prononcé,  à 
cette  occasion,  le  Dr  de  Zaleski,  ministre  des  Finances 
d'Autriche.  Il  a  fait  à  la  tribune  un  exposé  courageux 
de  la  situation  financière  du  pays.  Il  s'est  d'abord 
plaint  avec  vivacité  de  «  l'assaut  contre  la  caisse  de 
l'Etat  »  que  livrent  des  députés  trop  prodigues  des  de^ 
niers  publics.  Il  y  a  grand  danger,  a-t-il  signalé,  à 
continuer  la  politique  d'emprunts  ininterrompus,  sui- 
vie depuis  dix  ans.  Depuis  dix.  ans,  l'Etat  a  contracté, 
chaque  jour,  un  million  de  couronnes  de  Dette.  En  ef- 
fet, en  dix  ans,  la  Dette  publique  de  l'Autriche  a  aug- 
menté de  3  1/4  milliards  de  couronnes. A  vrai  dire,  dans 
cette  augmentation  sont  compris  1.643  millions  de 
couronnes  nécessités  par  le  rachat  de  chemins  de  fer 
—  capital  productif.  Mais  abstraction  faite  de  cette 
somme,  l'augmentation  de  la  Dette  est  encore  assez 
considérable  pour  alarmes.  Dans  les  mêmes  dix  an- 
nées, les  dépenses  générales  ont  passédel. 690  millions 
de  couronnes  à  2.916  millions,  étant  entendu,  encore 
que  dans  cette  augmentation  figurent  700  millions  de 
couronnes  destinées  à  l'exploitation  des  chemins  de 
fer  rachetés  et  qui  sont  compensés  par  une  recette  cor- 
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respondante.  Malgré  tout,  a  dit  le  ministre,  il  est  in- 
dispensable d'enrayer. 

Les  dépenses  militaires  et  les  charges  sociales  ont 
une  part  prépondérante  dans  l'augmentation  des  dé- 
penses :  ce  sont  elles  qui  creusent  surtout  le  déficit. 
Quant  aux  économies  qu'on  a  tentées,  on  les  a  tou- 
jours faites  à  contre-sens. 

Cependant  l'Autriche  se  trouve  en  face  d'énormes 
dépenses  inéluctables  pour  la  construction  indispen- 
sable de  canaux,  l'achèvement  de  voies  ferrées  d'intérêt 
local  et  le  complément  du  programme  de  constructions 
navales.  Il  faut  immédiatement  un  demi-milliard  de 
couronnes  au  moins  ! 

Et  pendant  ce  temps,  les  cours  de  nos  rentes  s'affais- 
sent sans  arrêt.  Depuis  1901,  on  a  émis  pour  plus  de 
1  milliard  et  demi  de  couronnes  de  rente  autrichienne; 
il  en  existe  maintenant  pour  2.054  millions.  Et  l'on 
parle  d'en  créer  encore  !  En  ce  moment,  le  cours  de  la 
rente  autrichienne  évolue  autour  de  91  ;  c'est  le  plus 
bas  cours  connu,  depuis  la  création  de  la  rente  4  0/0. 

A  la  Bourse  de  Vienne,  on  parait  actuellement  bien 
disposé.  L'annonce  que  la  Banque  austro-hongroise 
donnerait,  pour  1911,  un  dividende  de  104  couronnes 
au  lieu  de  90  précédemment,  a  renforcé  encore  les 
bonnes  tendances.  On  trouve  dans  ce  fait  la  confirma- 
tion que  l'année  1911  a  été  réellement  excellente  pour 
nos  grandes  banques. 

Sur  le  marché  monétaire,  on  commence  à  constater 
un  sérieux  resserrement  des  disponibilités.  L'escompte 
hors  banque  s'est  élevé  à  5  0/0  et  le  taux  des  reports 
pour  la  liquidation  va  jusqu'à  7  1/2  0/0.  On  n'éprouve 
cependant  aucune  inquiétude  pour  l'avenir. 

Les  nouvelles  qui  viennent  des  centres  industriels 
sont  satisfaisantes  et  laissent  entrevoir  un  essor  géné- 
ral des  industries.  Les  commandes  de  l'Etat  pour  les 
chemins  de  fer  et  la  marine  ont  contribué  pour  beau- 
coup à  ce  progrès  industriel. 

Par  Dépêche.  —  Vienne,  28  décembre.  —  Le  comte 
d'/Ehrenthal  a  lu  aujourd'hui  aux  Délégations  hon- 
groises un  exposé  sur  la  politique  étrangère.  Le  mi- 
nistre a  déclaré  que  la  situation  de  l'Autriche-Hongrie 
l'obligeait  à  une  certaine  réserve  sur  la  question  du 
conflit  italo-turc,  que  la  diplomatie  viennoise  s'est 
d'ailleurs  efforcée  de  solutionner,  bien  qu'aucun  ré- 
sultat tangible  n'ait  été  jusqu'ici  atteint.  Il  a  ajouté 
que  l'Autriche-Hongrie  désirait  que  la  guerre  italo- 
turque  laissât  inaffaiblie  l'autorité  ottomane  dans  les 
Balkans. 

Le  comte  d'.Ehrenthal  a  dit  ensuite  quelques  mots 
de  la  question  marocaine,  et  exprimé  sa  satisfaction 
de  l'accord  franco-allemand.  Puis  il  a  terminé  en 
exprimant  le  vœu  que  les  Délégations  hongroises  vor 
tent  les  crédits  dont  la  monarchie  a  besoin  pour  aug- 
menter son  armée,  en  faisant  ressortir  que  la  politique 
austro-hongroise  n'en  demeurerait  pas  moins  pa- 
cifique. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


La  dette  publique  de  l'Autriche.  —  Voici  quelle  était 
l'importance  de  cette  dette  au  30  juin  1911,  comparativement 
aux  chiffres  correspondants  de  lin  1910  : 

30  juin  1911      31cïéc.  1910 

(En  couronnes,) 

Dette  générale  de  l'Étal  i 

Dette  consolidée  perpétuelle..  5. 025. 04c. 285  5.025.052.193 

—          amortissable.  135.997.638  140.006.562 

Dette  flottante   964.377  975.124 

Divers   27.250.365  27.250.365 

bcKn  îles  pays  représentés 
au  Bedchsrcuh  : 

Dette  perpétuelle  consolidée..  3.351.623.352  3.222.429.952 

amortissable.  3.377.149.977  3.391.370.080 

Dette  flottante   287. 785. 139  297. 765.671 

Totaux   12.205.814.133  12.111 .449.953 

La  dette  au  30  juin  dernier  nécessitait  un  intérêt  annuel  de 
VSl.6Si.058  couronnes,  contre  477. 8. ■.  .663  couronnes  au 
31  décembre  précédent  et  479.188.081  couronnes  pour  une 
dette  de  tZ.l68.56t.6Cn  couronnes  au  30  juin  1910. 


Madrid,  le  26  décembre  1911. 
La  situation.  —  Nouvelle?  diverses.  —  La  Bourse*  — 
La- Banque  d'Espagne. 

Bien  que  l'opinion  la  plus  générale  soit  que  les  Cham- 
brée reprendront  leurs  travaux  dans  les  premiers 
jours  du  mois  prochain,  on  est  porté  à  se  demander  si 
cela  sera  possible,  vu  que  l'affaire  des  troubles  de  Cul- 
lera  ne  sera  pas  liquidée  à  cette  époque  et  donnerait 
lieu  à  des  débats  irritants,  que  le  cabinet  voudra 
éviter. 

Il  devient  de  plus  en  plus  probable  que  le  budget  de 
1912  ne  sera  qu'un  budget  d'expédients  ;  M.  Canalejas 
tient,  pour  plusieurs  motifs,  à  régulariser  aussitôt  que 
possible  sa  situation  envers  le  pouvoir  modérateur. 
Nous  ne  disons  pas  que  sa  chute  soit  imminente,  les 
raisons  pour  qu'il  reste  quelque  temps  au  pouvoir  sont 
impérieuses,  mais  nous  croyons  aussi  que  dans  quel- 
que temps  il  devra  demander  à  qui  de  droit  !  s'il  doit 
continuer  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

Les  agriculteurs  s'agitent  pour  obtenir  une  élévation 
du  droit  sur  les  blés  ;  Us  se  plaignent  que  les  prix  de 
la  dernière  récolte  sont  complètement  avilis  et  que 
l'abondance  du  grain  a  été  compensée  à  rebours  par  sa 
qualité  médiocre,  c'est  possible.  Cependant,  et  malgré 
ces  réclamations  nous  continuons  à  croire  que  ce  n'est 
pas  une  nouvelle  élévation  des  droits  de  douane  qui 
fera  remonter  le  prix  des  blés  espagnols.  Depuis  le 
commencement  de  1912,  la  cote  des  cinq  principaux 
marchés  de  blé  de  la  Castille  a  subi  les  fluctuations 
ci-après  (quintaux  métriques)  :  Salamanca,  de  25  fr.  28 
à  23  fr.  03  ;  Lamora.  de  27  fr.  14  à  22  fr.  03  ;  Palen- 
cia,  de  25  fr.  46  à  22  fr.  26  ;  Valladoïd,  de  26  fr.  50  à 
22  fr.  84  ;  Burgos,  de  25  fr.  18  à  21  fr.  78. 

C'est  une  baisse  assez  considérable.  Si  elle  était  due 
aux  importations  de  blé,  on  pourrait  être  admis  à  sol- 
liciter un  nouveau  relèvement  des  droits  :  ils  sont  de 
10  fr.  50  par  100  kilogrammes  ;  mais,  depuis  quelques 
mois,  les  importations  diminuent  (en  octobre  elles  ont 
été  de  1.143  tonnes)  et  le  public  se  demande  à  quoi 
rime  cette  campagne  qui  semble  devoir  profiter 
uniquement  aux  grands  propriétaires. 

Le  ministre  des  Finances  a  déjà  en  son  pouvoir  le 
rapport  de  la  junte  des  valeurs  en  douanes  et  le  sou- 
mettra au  conseil  des  ministres.  L'impression  géné- 
rale, qu'il  y  aura  lieu  peut-être  de  rectifier,  est  que 
des  réductions  de  droits  ne  seront  acquises  que  par 
un  vote  du  Parlement.  Vous  comprenez  que  cette  for- 
malité ne  sera  accomplie  que  dans  un  délai  assez 
éloigné  et,  dans  le  cas  où  les  Chambres  seraient  dis- 
soutes par  suite  d'un  changement  de  cabinet,  il  y  en  a 
pour  quelque  temps. 

Les  fumeurs  sont  mécontents  ;  le  ministère  des  Fi- 
nances va  mettre  en  vigueur  l'élévation  du  prix  des 
qualités  inférieures  de  tabac,  votée  l'année  dernière. 
Le  prix  des  qualités  supérieures  fut  élevé  au  commen- 
cement de  1911. 

A  l'occasion  du  renouvellement  des  feuilles  de  cou- 
pons de  la  Dette  perpétuelle  on  a  pu  se  rendre  compte 
approximativement  de  sa  répartition  sur  le  territoire 
delà  Péninsule  :  sur  5.757  millions  déjà  déposés  pour 
cet  échange  3.302  correspondent  à  Madrid.  Parmi  les 
autres  provinces  nous  remarquons:  Barcelone 552  mil- 
lions 183.500  pesetas  ;  Bilbao  224. 080. 700 pes.  ;  Oviedo 
187. 620. 900 pes.  ;  Santander  141.879.000  pes.  ;  Ponte- 
vedra  121.974.000  pes. 

Nous  retrouvons  dans  ce  classement,  comme  dans 
les  autres  comparaisons  de  même  nature,  la  supério- 
rité des  capitaux  des  provinces  du  Nord  sur  celles  des 
autres  régions. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  les 
dix  premiers  mois  de  1911  a  été  le  suivanl  : 

Importations  880.507.114  pesetas  ;  exportai  ions  778 
millions  904.177,  non  compris  les  métaux  précieux: 
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Les  importations  dépassent  de  beaucoup  celles  de  la 
même  période  1910  et  1909  ;  cette  différence  est  due 
notamment  aux  matières  premières  :  50  millions  de 
plus  qu'en  1910,  et  aux  produits  fabriques  23  millions. 

Les  douanes  ont  produit  pendant  ce  temps  126  mil- 
lions 296.335  pesetas  ;  8  millions  de  plus  qu  en  1910  et 
18  de  plus  qu'en  1909,  pour  les  droits  d'importation 
seulement. 

Les  exportations  ont  légèrement  diminue  par  com- 
paraison avec  1910  :  7  millions,  mais  elles  dépassent 
de  40  000.000  le  chiffre  de  1909;  la  plus  forte  baisse 
porte  sur  les  matières  premières  :  19  millions,  et 
ensuite  sur  les  produits  fabriqués  :  -5  millions  ;  il  y  a 
une  augmentation  de  21  millions  dans  le  chapitre  des 
denrées  alimentaires.  L'importance  de  ce  commerce 
explique  les  réclamations  des  producteurs  afin  d  ob- 
tenir des  conventions  ou  des  traités  avec  les  pays  ou 
ils  espèrent  trouver  des  débouchés.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que,  pour  certains  fruits  du  sol,  nous  nous  trou- 
verons bientôt  en  présence  d'un  trop-plein  relatif  ; 
nous  le  qualifions  ainsi  parce  que  la  consommation 
intérieure  pourrait  s'étendre  si  les  prix  étaient  plus 
en  rapport  avec  sa  capacité  d'achat. 

Samedi  était  jour  férié  ;  aujourd'hui  aussi  ;  nous 
manquons  depuis  quelques  jours  de  nouvelles  rapides 
de  Paris,  mais  le  volume  des  opérations  de  notre  mar- 
ché est  si  petit  que  ces  deux  faits  n'ont  pas  pu  causer 
le  moindre  désarroi  dans  les  cours  du  comptant  ;  on  a 
opéré  très  peu  et  voilà  tout,  mais,  comme  c'est  le  pain 
quotidien,  on  n'y  fait  plus  attention.  En  échange,  les 
affaires  en  liquidation  et  à  fin  janvier  ont  commence  a 
s'animer;  en  liquidation,  la  Perpétuelle  a  coté  85  8o, 
à  fin  janvier,  86  15.  Les  haussiers  font  valoir  que  les 
nouvelles  relatives  à  la  liquidation  du  budget  de  1911 
sont  meilleures  que  ce  qu'on  disait  ;  du  moins,  M.  Ga- 
nalejas  l'a  déclaré  :  dans  six  semaines,  la  liquidation 
de  l'exercice  sera  publiée.  Attendons  cette  date. 

Au  comptant,  on  a  coté  85  60  au  début  de  la  semaine 
et  85  75  vendredi. 

La  dette  Amortissable  5  0/0  a  donné  lieu  à  un  cer- 
tain nombre  d'affaires;  elle  offre  toujours  une  marge 
d'intérêt  par  rapport  à  la  dette  Perpétuelle  et  il  n'est 
pas  étonnant  qu'on  cherche  à  en  profiter  ;  sous  l'in- 
fluence de  cet  arbitrage  elle  a  gagné  dix  centimes  ;  elle 
en  gagnera  encore  quelques-uns,  mais  la  croyance 
générale  est  que  ce  ne  sera  pas  beaucoup. 

L'Amortissable  i  0/0  est  ferme,  sans  animation. 

Dans  les  groupes  qui  traitent  des  valeurs  indus- 
trielles, le  manque  d'affaires  est  continu  à  l'ordre  du 
jour.  Des  ordres  insignifiants  déterminent  une  hausse 
ou  une  baisse  de  1  0/0.  Actions  Banque  d'Espagne, 
458;  les  bénéfices  de  l'année  sont  un  peu  au-dessous  de 
ceux  de  1910.  Hispano-Americano,  145;  il  annonce' un 
dividende-acompte  de  6  pesetas  par  titre.  Espagnole  de 
Crédit,  117  ;  Rio  de  la  Plata,  494  au  comptant;  495  à 
terme.  Central  Mexicain,  478  à  479;  Tabacs,  298;  Sucriè- 
res  :  préférences,  47  50  ;  ordinaires,  17  ;  très  peu 
d'affaires  ;  la  spéculation  a  complètement  abandonné 
ce  titre.  Altos  Bornas,  288;  Résineras,  98;  Duro  Fel- 
guera,  36;  Induslria  y  Comercio ,  214  ;  Nord-Espagne, 
95  70  en  liquidation  ;  Saragosse,  94  75  en  liquidation  ; 
ElAguila,  102. 

Bons  du  Trésor,  100  10  ;  obligations  Sucrières,  78  25; 
Madrilena  de  Electricidad,  88;  Santillana,  99  ;  Sara- 
gosse  20e,  84  90,  après  avoir  coté  85  75  ;  A,  104  25; 
D,  95  50  ;  Canfranc,  95  75  ;  Ville  de  Madrid  4  0/0,  80; 
3  0/0,  77  ;  on  h  vendu  quelques-unes  à  75.  El  Aguila,  92. 

La  désunion  que  nous  avons  signalée  parmi  les 
agents  de  change  à  propos  du  courtage  à  encaisser  sur 
les  opérations  de  change  continue  et  celles-ci  sont 
très  irrégulières.  La  plupart  des  remises  à  faire  à 
l'étranger  pour  les  échéances  de  1912  sont  déjà  ache- 
tées ;  aussi  les  demandes  se  bornent-elles  aux  transac- 
tions courantes.  Pendant  les  cinq  jours  ouvrables  de 
la  semaine  on  n'a  pas  négocié  un  million  de  francs  ; 
les  cours  pratiqués  ont  été  107  97  et  108  0/0.  Quelques 
achats  de  livres  sterling  pour  compte  américain  à 
27  27  et  27  28.  Tendance  indécise. 


Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôture  des  prin- 
cipales valeurs  de  notre  place  aux  dates  ci-dessous  : 

4  dée.     11  déc.   18  déc.   22  déc. 

4  0/0  Intérieure  

5  0/0  Amortissable  . . . 
4  0/0  - 


Banque  Hypothécaire... 
Gomp.  Ferm.  des  -Tabacs 


4  dée. 

11  déc. 

18  déc. 

85  60 

85  55 

85  75 

101  20 

101  25 

101  30 

95  15 

95  25 

95  20 

455  .. 

456  .. 

458  .. 

251  .. 

252  .. 

299  .. 

300  .. 

108  10 

107  95 

27  25 

27  33 

101  30 

101  85 

85  75 
101  40 

95  40 
458  .. 

298 
107  95 
27  25 
101  35 


—  Londres . . 
Cédules  hypoth.  4  0/0 . 

Au  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  nous  remar- 
quons :  —  argent,  3  millions  ;  -+-  circulation,  12  ; 
—  comptes  courants,  2;  le  compte  courant  du  Trésor 
est  créditeur  de  2.2  millions;  le  compte-or  est  crédi- 
teur de  47  millions,  après  déduction  du  montant  du 
coupon  de  l'Extérieure. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  28  décembre  1911. 
Marché  calme  mais  soutenu;  les  cours  ont  tendance  à 
l'amélioration. 
Le  change  sur  Paris  est  à  7  95. 
On  a  coté:  Intérieure  85  40. 


NORVÈGE 

LA  SITUATION 


Christiania,  le  19  décembre  1911. 
La  situation  politique.  —  Les  recettes  douanières.  — 
^    Statistiques  industrielles. 

Je  vous  avais  annoncé,  dans  ma  correspondance 
dernière,  la  réunion  prochaine  des  ligues  conserva- 
trices, qui,  depuis  quelque  temps  déjà,  songeaient  a 
faciliter  l'arrivée  au  pouvoir  d'un  ministère  s'appuyant 
exclusivement  sur  les  conservateurs.  La  réunion  a  eu 
lieu  ;  elle  a  été  même  assez  mouvementée.  Un  courant 
sérieux  d'opinion  s'est  manifesté  en  faveur  d'un  re- 
plâtrage ministériel;  mais  le  chef  du  cabinet  ayant 
formellement  déclaré  que  le  ministère  tout  entier  don- 
nerait sa  démission  si  on  lui  imposait  une  modifica- 
tion quelconque,  la  crainte  de  voir  lui  succéder  un 
gouvernement  à  tendances  socialistes  a  décidé  la  ma- 
ierité  à  se  rallier  au  maintien  du  cabinet  actuel. 

Dans  tous  les  cas,  il  n'est  pas  douteux  que  les  élec- 
tions qui  doivent  avoir  lieu  à  l'automne  de  l'année 
prochaine  auront  pour  résultat  de  renforcer  sensible- 
ment le  parti  libéral.  ,  . 

La  situation  du  commerce  extérieur  norvégien  de- 
meure satisfaisante  ;  c'est  ce  qui  résulte  du  moins  des 
statistiques  récemment  publiées  pour  les  recettes 
douanières  qui,  pour  les  cinq  mois  juillet-novembre 
de  l'année  en  cours,  accusent  une  plus-value  de  1  mil- 
lion 110.000  couronnes  sur  le  chiffre  correspondant  de 
la  même  période  de  l'année  dernière,  avec  24.090.000 
couronnes.  Durant  le  mois  de  novembre  écoulé,  les 
recettes  douanières  ont  atteint  3.668.000  couronnes  au 
lieu  de  3.311.000  couronnes  en  novembre  1910. 

Pendant  les  onze  premiers  mois  1911,  les  recettes 
des  douanes  se  sont  élevées  à  52,3  millions  de  couron- 
nes, au  lieu  de  50,5  millions  pendant  la  même  période 
de  1910,  et  44  millions  en  1909. 

Les  conditions  du  marché  monétaire  demeurent  fa- 
vorables, les  disponibilités  sont  actuellement  suffi- 
santes, et  l'or  afflue  progressivement. 

Le  taux  officiel  de  l'escompte  demeure  fixe  a  5  0/0, 
sans  changement  depuis  le  29  septembre. 

Sur  le  marché  du  fret,  la  tendance  reste  ferme,  et 
l'offre  du  tonnage  n'a  pu  satisfaire  à  toute  la  demande. 
En  ce  qui  concerne  les  pêcheries  on  a  d'excellentes 
nouvelles  sur  la  pêche  du  hareng  qui  a  commencé  il  y 
a  un  mois,  et  qui  constitue  ici  une  source  de  revenus 
fort  importante . 

On  vient  de  publier  les  résultats  d'une  récente  en- 
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quête  au  sujet  de  l'industrie  norvégienne.  Il  résulte 
des  statistiques  fournies  qu'en  1909,  il  existait  en  Nor- 
vège 3  821  entreprises  industrielles,  employant  105.042 
personnes  ;  43  0/0  de  ces  entreprises  se  trouvaient 
dans  les  villes.  La  région  la  plus  active  au  point  de 
7n  ^  n"^8triel  est  la  Partie  sud-est,  qui  accapare 
40,2  0/0  du  nombre  des  établissements  et  54  0/0  du 
personnel.  Le  nombre  des  femmes  représente  environ 
20  0/0  du  personnel  employé. 

Le  capital  global  entièrement  libéré  des  diverses  en- 
treprises industrielles  atteignait,  à  la  fin  de  1909,  295 
millions  de  couronnes,  dont  145  millions  pour  les  So- 
ciétés norvégiennes,  50  millions  pour  les  Sociétés 
étrangères  et  100  millions  pour  les  Sociétés  mixtes, 
c  est-à-dire  dont  le  capital  est  partie  norvégien,  partie 
étranger.  Environ  61  0/0  des  actions  libérées  se  trou- 
vaient entre  les  mains  norvégiennes,  la  différence  étant 
détenue  par  des  étrangers.  Les  capitaux  étrangers  pa- 
raissent s'intéresser  plus  particulièrement  à  quelques 
catégories  d'industries,  comme  l'industrie  chimique 
et  1  industrie  minière. 

A  la  suite  du  différend  qui  a  éclaté  l'été  dernier  entre 
employeurs  et  employés,  un  lock-out  avait  été  conclu. 
Cette  détermination  a  eu  pour  conséquence  d'entraîner 
la  fermeture  de  208  exploitations,  et  le  chômage  de 
32.403  ouvriers,  dont  21.839  travailleurs  organisés.  La 
plupart  de  ces  exploitations  étaient  installées  à  Chris- 
tiania, ou  dans  divers  cantons  du  sud-est  de  la  Nor- 
vège. Les  pertes  de  salaires  résultant  de  la  fermeture 
des  usines  ont  dépassé  4  millions  et  demi  de  couronnes. 


RUSSIE 


La  situation  économique  et  financière  de  la  Russie 

( Suite  et  fin).—  Suivant  les  statistiques  fournies  par  le  départe- 
ment des  douanes,  les  importations  et  les  exportations  de  la 
Russie  par  les  frontières  européennes,  y  compris  le  littoral 
caucasien  de  la  mer  Noire  et  le  commerce  avec  la  Finlande, 
se  sont  respectivement  élevées,  en  1910,  à  953.100.000  roubles 
et  1.383.700.000  roubles. 

Voici,  pour  les  onze  dernières  années,  quels  ont.  été  les 
mouvements  du  commerce  extérieur  de  la  Russie  : 

Excédent 

Impor-  Expor-      des  expor- 

Annees  tations  tations  tations 

„  „„  (Millions  de  roubles) 

1900   572                689  117 

1£01   533                730  197 

1902   527                825  298 

1903    603                950  347 

1904    582                956  374 

1905  •-.  559  1.018  459 

1906   625  1.002  457 

1907   702  992  290 

1908   747  938  191 

1909   788  1.366  578 

1910   953  1.384  431 

Les  importations  et  les  exportations  se  répartissent  comme 
suit  entre  les  quatre  grandes  catégories  de  marchandises. 

1908       1909  1910 

Importations  (Millions  de  roubles) 

Objets  d'alimsntation    126.3  116.8  121.4 

Matières  nécessaires  à  l'industrie  410  9  411  1  516  4 

Animaux   1.5  \%  gj 

Objets  fabriqués   221.7  258.9  312.2 

Exportations 

Objets  d'alimentation   517.9  900.3  901.1 

M ktières  nécessaires  à  l'industrie  370.7  416  3  430  2 

Animaux   23.4  25.0  23>i 

Objets  fabriqués   26.7  24.7  28.9 

Les  importations  et  les  exportations  se  répartissent  comme 
«uit  par  pays  de  provenance  et  de  destination  : 

1909  1910 
Importations  (Millions  de  roubles) 

Allemagne   350.8  440.9 

Grande  Bretagne   128.0      153  5 

Etats  Knis   07.9  73.8 


1909  1910 

France   49  q  r,« 

Autriche-Hongrie   m9  g£| 

te  8   181  19:« 

  14.0  17.8 

Fmiandë::::;;;;:;;:;;;;;.;;;;; 

Exportations 

flS^g6-;   38(3.6  390.6 

Grande-Bretagne   288.6  315.0 

&Bas   189.2  196.0 

£raPcc   89.0  93.7 

*talie   67.8  75.2 

Belgique   „  m - 

Autriche-Hongrie   ,      60.5         49' 1 

Danemark   36.7  26^5 

Turquie.   26.2  26.5 

S?utm?Tme   15-9  15.1 

Etats-Unis   n.5  95 

Au  1"  janvier  1911,  il  y  avait  62.987  verstes  de  chemins 
de  fer  ouvertes  à  la  circulation;  voici  quel  a  été  le  développe- 
ment des  voies  ferrées  en  Russie  : 

Réseau  Compagnies 

Années    .  d'Etat       privées  Total 

(Verstes)  (1) 

19?8   42.043       20.014  62.057 

1910   42.829       20.072  62.901 

19H   42.915       20.072  62.987 

(1)  Verste  =  1  kilom.  067. 

En  outre,  à  la  même  date,  il  y  avait  804  verstes  de  lignes 
ouvertes  pour  la  circulation  temporaire,  4.537  verstes  en 
construction,  et  2.454  verstes  dont  la  construction  est  auto- 
risée. Le  réseau  finlandais  se  composait  de  3.400  verstes  et 
le  chemin  de  fer  de  l'Est-Chinois  avait  1.617  verstes. 

Le  tableau  suivant  résume  le  trafic  des  voies  ferrées  de 
l'Empire  russe  en  1909  : 

Marchan-  Recettes 
Voyageurs      dises  brutes 

Réseau  d'Europe  (Milliers)  (Millions  (Millions 

„,           ,   .    .,  ,Jl'  de  pouds)  de  roubles) 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  107.093  7  206       509  730 

Compagnies  privées ... .  42.223  3  142       256  710 

Lignes  d'intérêt  local. . .  10.562  151  7!l28 

159.878  10.499'  773.568 

Asie  Russe 

Transsibériens                       4.633  231  50.144 

Chemins  de  fer  de  l'Ous- 

A  s.oui;i-....                           1.039  55  5.55? 

Asie-Centrale                        4.440  171  33.077 

10.117  457         88.778  " 

Total  général   169.995       10  956  862.346 

D'après  le  «  Répertoire  des  Bâtiments  do  la  Marine  Mar- 
chande Russe  au  1"  janvier  1910  »,  la  marine  marchande 
comptait  à  cette  époque  925  bâtiments  à  vapeur  d'un  tonnage 
net  de  459.286  tonnes.  Les  voiliers  étaient  au  nombre  de 
2.494,  d'un  tonnage  de  261.151  tonnes. 

Le  tableau  suivant  résume  le  mouvement  maritime  des 
ports  russes  en  1908  et  1909  : 

  1908  1909 

Tonnage  "     ~~  "Tonnage 

Nombre  (Milliers  Nombre  (Milliers 

de  de  de  de 

navires  tonnes)  navires  tonnes) 

Entrées               —  _  _  _ 

Mer  Blanche                  949  670  1  117  &50 

Baltique                      6.334  4.681  ?!o92  5.268 

Mer  Noire  et  Mer 

dAzov                     3.728  5.409  4.932  7.097 

11.011  10.760  "  13.141  13.215 

Sorties 

Mer  Blanche                   918  60!  1  1.075  850 

Baltique                      6.455  4.811  7.183  5.358 

Mer  Noire  et  d'Azov.     3.553  5.165  4.739  6.848 

10.926      10.645       12.997  13.051 

Sur  les  chiffres  de  1909,  1.778  navires,  de  1.251.000  tonnes, 
È  L'entrée,  et  1.696  navires,  de  1.158.000  tonnes,  à  la  sortie 
étaient  de  nationalité  russe. 
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ÉTATS-UNIS 

Les  exportations  de  machines  en  1910.  — Les  expor- 
tations de  machines  pendant  Tannée  fiscale  1910,  s'élevèrent 
pour  les  Etats-Unis  à  97.419.000  dollars.  Voici  quels  furent 
les  principaux  importateurs  : 


Pays 


Milliers 

de 
dollars 


Canada   18 

Angleterre   9 


Allemagne. 
Argentine. 
Mexique.. 
France . . . 
Russie  . . . 
Australie. 
Brésil .... 

Cuba  

Japon   


.953 
.964 
.640 
.2"/ 6 
.016 
.921 
.470 
.£87 
.370 
.230 
.560 


A  reporter   74.y&7 


Pays 


Milliers 

de 
dollars 


Report........  74.987 

Afrique  du  Sud   2.231 

Autriche   1.653 

Hollande   1.623 

Italie   1.513 

Panama   l.f'04 

Belgique   1.243 


Chili  ; 

Inde  

Philippines. 

Chine  

Divers  


1.028 
857 
797 
7*4 

9.299 

Total   97.419 


Pendant  l'année  fiscale  1911,  les  Etats-Unis  exportèrent 
129.206.000  dollars  de  machines,  ce  qui  représente  une 
augmentation  de  31  millions  de  dollars  sur  1910. 

Voici  les  chiffres  des  valeurs  d'exportation  des  différentes 
espèces  de  machines  pour  les  années  fiscales  se  terminant 
les  30  juin  1910  et  1911  : 

1910  1911 


(En  milliers  de  dollars) 


Machines  agricoles  

Locomotives  t  

Moteurs  fixes  

Machines  pour  la  traction  

Divers  

Machines  à  écrire  

Machines  à  travailler  les  métaux 

—  à  coudre   

—  électriques  

—  pour  les  mines  

Pompes  de  toutes  sortes  ... 

Caisses  automatiques  

Matériel  d'infirmerie  

Moulins  ^  

Machines  à  travailler  le  bois.. . 

—  pour  la  cordonnerie. 

—  pour  la  lingerie  

Divers  


Total. 


17.520 

24.671 

2.404 

3.953 

3.098 

4.042 

2.330 

3.627 

3.741 

4.424 

8.239 

9.778 

5.975 

9.626 

7.513 

9.039 

6.048 

8.024 

5.400 

7.017 

3.610 

3.562 

2.920 

3.224 

2.065 

2.854 

1.484 

1.929 

1.242 

1.827 

1.239 

1.633 

831 

1.233 

21.257 

28.743 

97.419 

129.206 

Ce  sont  les  machines  agricoles  qui,  dans  le  tableau  précé- 
dent, atteignent  le  plus  gros  chiffre  :  leur  exportation  s'élève 
à  24.671.000  dollars,  ce  qui  représente  une  augmentation  de 
plus  de  7  millions  de  dollars  sur  l'année  précédente. 


La  Dette  publique  des  États-Unis.  —  La  statistique 
mensuelle  publiée  par  le  Trésor  montre  que  la  Dette  publique 
atteignait,  le  31  octobre  1911,  1.080.326.238  dollars,  sans 
tenir  compte  de  l'encaisse  du  Trésor,  soit  une  augmentation 
de  7.128.100  dollars  sur  le  mois  de  septembre  1911. 

La  Dette  se  divise  comme  suit  : 

(En  dollars) 

Dette  portant  intérêt   963.349.390 

—  qui  a  cessé  de  porter  intérêt. . .  1.851.810 

—  ne  portant  pas  intérêt   381.647.437 

Total   1.346.848.637 

Balance  de  caisse  du  Trésor   286.522.399 

Montant  net  de  la  Dette   1.060.326.238 

Ce  montant,  toutefois,  ne  comprend  pas  1.484.481.669 
dollars  représentant  les  certificats  et  les  bons  du  Trésor 
émis,  et  qui  sont  compensés  par  une  somme  égale  gardée  en 


caisse  comme  fonds  de  réserve,  pour  leur  rachat.  L'encaisse 
du  Trésor  se  décompose  ainsi  : 

(En  dollars) 

Réserve  or   150.000.000 

Fonds  de  réserve   1.484.481.669 

Fonds  ordinaires   208.154.551 

Dépôts  à  la  Banque  nationale   48.200.874 

Trésor  des  Philippines   6.334.029 

Total   1.897.171.123 

Le  montant  des  engagements  du  Trésor  «'élevant  à 
1.610.648.724  dollars,  il  reste,  comme  balance  de  caisse, 
286.522.399  dollars. 


Marché  Financier  de  New-York 


New-York,  27  décembre  1911- 
Peu  de  changements  à  signaler  dans  la  situation  moné- 
taire ;  les  prêts  à  vue  se  traitent  entre  3  1/2  et  3  3/4  0/0  et 
ceux  à  plus  longue  échéance  valent  de  3  et  4  0/0. 

Les  nouvelles  des  marchés  agricoles  sont  plus  satisfai- 
santes. Les  froments  maïs  et  cotons  sont  en  reprise.  Par 
contre  les  cafés  reculent  quelque  peu  sur  les  époques  éloi- 
gnées. 

Du  côté  industriel,  les  fers  sont  fermes.  Dans  sa  revue 
de  semaine,  17ron  Age  dit  que  les  commandes  d'acier  la  se- 
maine dernière  ont  été  nombreuses.  Les  chemins  de  fer  ont 
acheté  18.000  tonnes  de  rails.  Le  marché  des  fontes  a  été 
actif,  notamment  dans  l'Ouest  Central.  Les  ventes  atteignent 
10.000  tonnes  d'acier  basique. 

Le  cuivre-métal  revient  à  13  93. 

A  Wall  Street,  la  tendance  est  calme  mais  soutenue.  L'ou- 
verture s'est  opérée  cependant  avec  quelque  activité,  que  les 
nouvelles  de  Londres  ont  rapidement  restreinte.  La  tendance 
des  principaux  groupes  est  cependant  satisfaisante  et  les 
réalisations  qui  se  produisent  à  la  clôture  n'affectent  que 
peu  la  cote. 

Les  affaires  totales  ont  porté  sur  215.000  titres  environ. 
L'Europe  a  acheté  15.000  titres  comme  solde. 

Voici  les  cours  de  quelques-unes  des  principales  valeurs 
américaines  :  Amalgamated  Copper,  66  50;  Anaconda, 
38  25;  U.  S.  Steel  Corporation  (ord.),  67  87. 

Atchison,  106  . .  ;  Miiwaukee,  110  12  ;  £n'e,^31  50  ;  Rea- 
ding,  152  . .  ;  Canadian  Pacific,  241  25  ;  Illinois  Central, 
140;  Louisville,  155  ..;  N.-Y.  Central,  105  50;  Union 
Pacific,  173  . .  ;  Pennsylvania,  122  75. 


MEXIQUE 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Service  de  statistique  du 
ministère  des  Finances  du  Mexique  nous  communique  les 
résultats  provisoires  des  importations  et  des  exportations 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année  fiscale  1911-1912 
(juillet  et  août  1911)  : 

Importations  (Valeur  de  facture) 
Deux  premiers  mois 

191LÎT^^fcïiMl"  19lT-12n 

(En  piastres) 

Matières  animales.....  2.788.319  2.778.415  +  9.904 

—  végétales....  4.855.916  8.735.290  —  3.879.374 

—  minérales....  6.719.747  8.879.228  —  2  159.481 

Textiles   2.868.691  3.777.310  —  908.619 

Produits  chimiques....  2.087.792  2.163.266  —  75.474 

Boissons,  Spiritueux...  830.541  1.047.537  —  216.996 

Papiers  et  applications  739.176  1.001.064  —  261.888 

Machines  et  accessoires  3.420.498  4.092.164  —  671.666 

Véhicules   791.256  1.042.635  —  251.379 

Armes  et  explosifs   1 . 527 . 379  501 . 036  +  1 . 026 . 343 

Divers   1.277.823  1.687.959  —  410.136 

Totaux   27.907.138   35.705.904  —  7.7&8.766 


Exportations  (Valeur  déclarée) 

Produits  minéraux ... .  6.621.563  5.763.239  +  858.324 

—  végétaux   12.102.963  15.419.815  —  3.316.852 

—  animaux....  2.534.532  2.320.702  +  213.830 

—  manufacturés  874.674  347.309  -t-  527.365 

Divers   295.789  206.143  +  89.646 

Métaux  précieux   20.705.759  25.546.296  —  4.840.537 

Totaux   43.135.280  49.603.504  —  6.468.224 
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Voici  comment 
d'août  1911  : 


Août 


se   résume  la  situation  pour  le  mois 

Résumé  comparatif 

Importation  Exportation 
Valeur  de  facture  Valeur  déclarée 
en  monnaie       en  monnaie 
mexicaine  mexicaine 


1001   118.959.749 


1910  

1911  

Différences  absolues... 

Différ.  proportionnelles 


(En  piastres) 
18.309.862  22.249.043 
14.867.254  24.712.854 


—  3.442.608      -f  2.463.811 


—    18.80  % 


11.07  % 


REPUBLIQUE  ARGENTINE 

La  situation  économique  et  financière  de  la  Répu- 
blique Argentine.  —  Les  évaluations  budgétaires  pour 
l'année  1911  fixent  les  dépenses  à  27.490.968  pesos-or  et 
260.860.189  pesos-papier  et  les  recettes  à  87.060.681  pesos- 
or  et  12*. 459. 319  pesos  papier. 

Depuis  1899.  les  recettes  et  les  dépenses  se  sont  élevées 
aux  chiffres  suivants  : 

  Recettes  Dépenses  

Années  Or       Papier         Or  Papier 

(En  milliers  de  pesos) 

1899    45.676  61.420  30.861  103.887 

1900   37.999  62.045  23.645  104.502 

1901   38.245  62  341  23.836  91.160 

1902    43.013  63.390  33.613  102.264 

1903*   46.616  65.466  32.189  93.073* 

1904    52.254  70.005  25.598  104.177 

1905   53.076  8i.778  82.814  136.066 

1906   61.616  88.836  30.129  174.689 

1907   64.528  97.154  25.521  186.107** 

1908    68.198  99.237  25.572  175.162 

1909   74.166  116.608  25.952  199.827 

1910    70.292  105.729  28.203  202.940 

1911***   87.067  124.459  27.490  260.860 

*  Non  compris  2. 971. 973 pesos-or  et  2.601.216  pesos-papier 
de  dépenses  extraordinaires.  **  Non  compris  les  dépenses 
extra  ordinaires.  ***  Evaluations. 

Le  budget  de  1912  prévoit  aux  dépenses  379.238.540  pias- 
tres-papier et  aux  recettes  89.281.681  piastres-or  et  144  mil- 
lions 16.718  piastres-papier. 

Les  dépenses  sont  ainsi  réparties  pour  1912  : 

Congrès,  4.708.780  piastres  ; 

Intérieur,  43.790.135  piastres  : 

Affaires  étrangères,  5.762.197  piastres  ; 

Finances,  17.858-582  piastres  ; 

Service  de  la  Dette  publique,  79.579.168  piastres. 

Justice  et  Instruction  publique,  45.776.503  piastres; 

Guerre,  29.329.904  piastres; 

Marine,  23.029.672  piastres  ; 

Agriculture,  17.949.076  piastres  ; 

Travaux  publics,  33.299.210  piastres  ; 

Pensions,  12.200.000  piastres  ; 

Achats  d'armements  et  fûtes  du  Centenaire,  18.500.000 
piastres. 

Au  1"  janvier  1910,  la  dette  extérieure  s'élevait  à  49  mil- 
lions 99.955  liv.  st.,  la  dette  provinciale  et  les  autres  obliga- 
tions à  29  262.921  liv.  st.,  et  les  cédulcs  nationales  à  17  mil- 
lions 69.258  liv.  st.,  soit  au  total  95.432.134  liv.  st.  Le  service 
de  la  dette  nationale  est  inscrit  au  budget  de  1910  pour 
C. 054. 501  liv.  et. 

Pendant  l'année  1910,  le  mouvement  commercial  a  atteint 
le  chiffre  de  724.397.000  pesos-or,  dont  351.771.00U  pesos 
aux  importations  et  372.626.000  pesos  aux  exportations. 

Voici  quels  ont  «té  les  mouvements  des  importations  et 
des  exportations  depuis  1861  : 

Excédent  des 

Années     Importations   Exportations  exportations 
(En  pesos-or) 

1861.   22.441.120      14.322.589     —  8.118.531 

1870   49. 124.  Cl  3      3fJ.223.084     —  18.901.529 

]880   45.535.8x0      58.380.787     +  12.844.907 

1*85   92.  221. 909      K3.H79.1K0     —  8.5'i2.869 

1890   142.240.812     100.818.993     —  41.421.819 

1895   95.096.438     120.067  790      t  29.971.352 

1900   113.485.069     154.600.412     +  41.115.343 


1902. 
1903. 
1904.., 
1905. . . 
1906... 
1907. . . 
1908  .. 
1909. . . 
1910... 


103.039.256 
131.206.fj00 
187.305.909 
205.154.420 
269.970.521 
285.860.000 
272.973.000 
302.756.095 
351.771.00it 

En  1910,  les  exportations 
parties  comme  suit  par  pay 


'En  pesos-or^ 
167.716.102 
179.486.727 
220.984.524 
264.157.525 
322. 843.841 
292.253.829 
296.204.000 
366.005.000 
397.350.528 
372.626.000 


-+-  53.756.353 
-+-  76.447.471 
+  89.777.924 
-4-  76.851.556 
+  117.689.421 
+  22.283.308 
+  10.344.000 
+  93.032.000 
+  94.594.433 
-f  20.855.000 


et  les  importations  se  sont  ré- 
s  de  provenance  et  destination  : 

Importations  Exportations 


Angleterre  

France  

Belgique  

Allemagne  

Italie  

Espagne  

Autriche-Hon  grie . 

Etats-Unis  

Brésil  

Uruguay  

Chili  

Paraguay  

Canada  

Divers  


(Milliers  de  pesos-or) 

103.977 

80.792 

33.650 

37.762 

19.599 

30.481 

61.129 

45.055 

31.776 

10.435 

10.911 

2.870 

3.466 

1.868 

48.419 

25.326 

9.104 

17.542 

2.262 

1.534 

482 

2.707 

1.555 

143 

2  522 
17.519 

116.U71 

351.771 

872.636 

Les  principaux  articles  d'exportation  ont  été  les  suivants  : 

Milliers  de  pesos  or 

0   

Froment   72.202 

Maïs   60.261 

Laine   58.848 

Lin    44.604 

Peaux   41.682 

Viande   38.139 

Quebracho   10.034 

Graisse   9.537 

Avoine   8.142 

Animaux   5.056 

Farine   4.950 

Son   4.522 

Extrait  de  viande   3.046 

En  1909,  la  longueur  des  chemins  de  fer  en  exploitation 

était  de  26.784  kilomètres;  645  kilomètres  étaient,  en  outre, 

en  cours  de  construction. 
Le  capital  des  chemins  de  fer  était  de  173.400.000  liv.  st. 

au  1"  janvier  1909. 
Les  recettes  ont  atteint,  au  cours  de  1909,  20.715.600  liv.  st. 

et  les  dépenses  12.454.400  liv.  st.  Le  nombre  des  passagers 

transportés  a  été  de  50.810.000. 


ASIE 


CHINE 

Le  mouvement  révolutionnaire.  —  Après  une  journée 
de  conférence  avec  les  princes  et  les  nobles  du  clan  impérial, 
Yuan  Shi  Kaï  a  câblé  le  26  décembre  à  Tong  Shao  Yi  pour 
lui  annoncer  qu'il  acceptait  en  principe  le  projet  de  convo- 
quer une  Assemblée  nationale  qui  déciderait  si  la  Chine  sera 
placée  sous  le  régime  républicain  ou  sous  une  monarchie 
constitutionnelle. 

Yuan  Shi  Kaï  fait  ressortir  que,  pour  que  l'Assemblée 
nationale  jouisse  de  la  confiance  du  peuple,  il  faut  qu  i  lie 
représente  eflectivement  l'opinion  publique.  Il  ne  faut  pas 
qu'il  y  ait  quoi  que  ce  soit  d'artificiel  ou  de  forcé  dans  cette 
décision,  et  il  convient  que  la  nation  tout  entière  ait  voix  au 
chapitre. 

Il  faudra  plusieurs  mois  p  •  mener  à  bonne  fin  les  pré- 
paratifs utiles,  et  Tong  Shao  Yi  a  reçu  des  instructions  lui 
enjoignant  de  discuter,  en  détail,  avec  Wou  Ting  Kong  et  ses 
partisans,  le  projet  de  loi  électorale.  Si  l'on  arrive  à  con- 
clure un  accord  sur  ce  premier  point,  il  faudra  que  cet 
accord  soit  soumis  au  cabinet  qui  en  demandera  La  sanction 
impériale. 

Yuan  Sûi  Kaï  demande  instamment  que  les  deux  partis, 
entre  temps,  s'effprcenl  énergiquëment  de  rétablix  l'ordre  et 
la  paix  dans  les  provinces  troublées. 
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MINES  D'OR 


Les  Réserves  d'or  des  Compagnies  Transvaalieimes 

A  la  date  du  30  novembre  dernier,  les  Compagnies  suivantes 
possédaient  des  réserves  d'or  dont  voici  le  détail  comparé  à 
celui  des  trois  mois  précédents  : 

Août        Sept.    Octobre  Nov. 

(En  onces) 

Bantjes   »  150  270  520 

City  and  Suburban.  »  »  6.440  .6.540 

Crown  Mines   5.663  5.653  5.763  6.574 

Durban  Rood.  Deep  182  225  164  218 

East  Ranci  Prop....  »  8.266  11,252  16.568 

Ferreira   1.330  1.590  1.810  1.8/0 

GeldenhuisDeep...".  1.646  1.646  1.020  1.647 

Heriot   1.220  1.220  1.286.  1.188 

Jumpers  Treasury. .  »  »  »  501 

Jupiter            .    .  »  »  2')0  2o0 

Klemfonfein. . ......  1.652  1.652  1.742  1.742 

Knight's  Deep   400  »  »  » 

Modderfontein   7.999  8.622  9.434  10.020 

Modderfonteia  B   »  »  »  2.55J 

Nourse  Mines ..... .  158  760  251  2ol 

Robinson  Deep   5.052  5.052  5.316  5.316 

Robinson  Gold   1  582  3.921  5.915  7.99o 

Rose  Deep   4.700  4.769  5.484  6.127 

Sinrmer  and  Jack...  2.500  3.300  2.690  2.090 

Sub  Ni«el    425  425  300  200 

Transvaal  Gold  Min.  1.490  1.630  2.505  2.505 

Village  Deep    1.330  2.230  3.300  3.780 

Village  Main  Reef . .  5.774  5.774  5.774  5.774 

Wolh  uter   3 . 323  3.323  3.698  3.698 

Totaux   46.416  60.508  74.664  87.933 

On  remarquera  que  la  Jumpers  figure  maintenant  sur  la 
liste,  et  comme  elle  exploite  de  compte  à  demi  avec  la 
Treasury,  on  l'a  inscrite  sous  la  dénomination  Jumpers- 
Treasury.  La  Modderfontein  B  y  apparaît  aussi.  On  sait 
que  c'est  le  début  de  son  exploitation. 


De  Beers  Consolidated  Mines 


Le  rapport  de  la  De  Beers  Consolidated  Mines  pour 
l'année  close  le  30  juin  annonce  que  le  produit  des  diamants 
vendus  et  la  valeur  des  diamants  en  coffre-fort,  à  la  fin  de 
l'année,  comptée  au  prix  de  revient  seulement,  se  sont,  élevés 
à 4.938.087  liv.  st.,  alors  que  les  dividendes  reçus  sur  place- 
ments et  autres  revenus  ont  été  de  262.419  liv.  st.,  ce  qui, 
avec  la  somme  précédemment  reportée,  donne  un  total  de 
5.928.831  liv.  st. 

Les  dépenses  ordinaires  ont  été  les  suivantes:  dépenses 
minières  et  autres,  2.184.064  liv.  st.  ;  dépréciations,  —  y 
compris  247.180  liv.  st.  pour  amortissement  de  daims,— 
488.160  liv.  st.,  et  257.990  liv.  st.  représentant  l'intérêt  des 
obligations  de  la  Compagnie  ;  ce  qui  laisse  un  solde  dispo- 
nible de  2.998.617  liv.  st. 

Le  montant  des  taxes  payées  en  raison  des  bénéfices  de  la 
Compagnie  pour  l'année  close  le  30  juin  1910  avait  été  de 
310.138  liv.  st.  ;  pour  l'année  close  le  30  juin  dernier,  il  s'est 
élevé  à  265.459  liv.  st. 

Les  stocks  de  terre  bleue  et  les  tas  sur  les  paliers  étaient, 
aux  différentes  mines,  les  suivants,  au  30  juin: 

Mines  De  Beers  et  Kimberley   247-733  wagonnets 

Mine  Wesselton   2.524.436  — 

Mine  Bultfontein   2.490.665  — 

Mine  Dutoitspan   3.758.187  — 

Soit  au  total   9.021.026  loads 

Le  revenu  des  diamants,  comparé  avec  les  comptes  précé- 
dents, accuse  une  diminution  de  476.800  livres  attribuable  à 
une  diminution  de  la  quantité  de  diamant  vendue  et  non  pas 
à  une  réduction  du  prix  de  vente  qui,  selon  les  administra- 
teurs, a  monté  constamment  pendant  l'année  financière. 

Voici  d'autres  détails  concernant  la  teneur  et  le  prix  moyen 
pour  les  pierres  de  chaque  mine  : 

De  Beers  et  Kimberley.  —  Rendement  moyen  par  load  : 
0  carat  28  d'une  valeur  moyenne  de  51  sh.  6  par  carat  (contre 


0  carat  38  et  47  sh.  9  en  1909-10).  Valeur  moyenne  par  load  : 
14  sa.  5  contre  18  sh.  1. 

Wesselton.  —  Rendement  moyen  par  load  :  0  carat  27 
d'une  valeur  moyenne  de  37  sh.  9  par  carat  (contre  0,32  et 
34  sh.  4).  Valeur  moyenne  par  load  :  10  sh.  2  contre  10  sh.  11 . 

Bultfontein.  —  Rendement  moyen  par  load  :  0  carat  38 
d'une  valeur  moyenne  de  35  sh.  par  carat  (contre  0,37  et 
32sli.  2).  Valeur  moyenne  par  load  :  13  sh.  14 contre  11  sh.  10. 

Dutoitspan.  —  Rendement  moyen  par  load  :  0  carat  21 
d'une  valeur  moyenne  de  73  sh.  6  (contre  0,23  et  68  sh.  1). 
Valeur  moyenne  par  load  :  15  sh.  5  contre  15  sh.  8. 


Informations  diverses 


Les  importations  de   Diamants   aux  États-Unis.  — 

Aux  États-Unis,  le  total  des  importations  de  pierres  pré- 
cieuses, consistant  surtout  en  diamants,  s'est  élevé  la 
semaine  dernière  à  1.162.000  dollars,  contre  417.000  dollars 
la  semaine  précédente,  853.500  dollars  pendant  la  semaine 
correspondante  de  1910  et  1.052.000  dollars  en  1909. 


Revue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Londres 

Londres,  le  27  décembre  1911. 
La  semaine  a  été  considérablement  écourtée  par  suite  des 
fêtes  du  Christmas.  Le  Stock-Exchange  a  chômé,  en  effet,  de 
vendredi  soir  à  ce  matin  même.  Auparavant,  il  avait  pro- 
cédé à  la  liquidation  de  lin  décembre  des  mines- d'or,  liqui- 
dation qui  n'avait  rien  présenté  de  bien  particulier,  si  ce 
n'est  que  l'argent  a  été  légèrement  plus  exigeant  que  précé- 
demment. Il  s'est  tenu  entre  6  et  7  0/0.  Seule,  ou  à  peu  près, 
YEast  Rand  a  été  reportée  entre  4  1/2  et  5  0/0.  Quant  à  la 
tendance,  elle  est  calme. 

Valeurs  de  Compagnies  Territoriales  et  de  Trust. 
—  La  Chartered,  qui  était  il  y  a  huit  jours,  à  29/3,  .reste  à 
28/9. 

La  Consolidated  Goldfields  finit  à  4  5/32,  comme  il  y  a 
huit  jours. 

La  General  Mining  and  Finance  Corporation  est  à 
1  1/8,  au  lieu  de  1  3/16.  La  Rand  Mines  clôture  à  6  5/8  ; 
elle  restait  à  6  7/8  la  semaine  dernière. 

District  du  Witwatersrand  —  L'Aurora  West  s'ins- 
crit à  15/32.  La  Bantjes  cote  1  3/16.  La  Benoni  termine  à  9/16  ; 
Boksburg,  1/3;  City  and  Suburban,  2  5/8. 

La  Brakpan  Mines  reste  à  2  5/8.  Une  communication  offi- 
cielle de  cette  Compagnie  stipule  que  les  profits  de  l'exploi- 
tation se  monteront  en  lin  d'année  à  110.000  liv.  st.  dont  il 
faudra  déduire  9.000  liv.  st.  de  taxe  sur  les  bénéfices.  Cette 
somme  sera  portée  en  déduction  des  dépenses  supplémen- 
taires de  premier  établissement,  de  sorte  qu'il  ne  restera 
plus  à  amortir  de  ce  chef,  au  1"  janvier  prochain,  que 
50.000  liv.  st.  La  Compagnie  sera  ainsi  mise  en  mesure  de 
déclarer  un  dividende  dès  que  cette  dernière  somme  sera 
amortie,  c'est-à-dire,  suivant  toute  vraisemblance,  en  juin 
prochain.  Durban  Boodepoort,  1  7/8;  East  Rand,  3  5/16, 
contre  3  9/32;  Consolidated  Langlaagte,  7/8. 

La  Ferreira  reste  à  4  7/8,  au  heu  de  4  3/4,  il  y  a  huit 
jours.  Gmsberg,  1  5/8. 

La  Glencaira  s'inscrit  à  4/9.  New  Heriot,  5  1/4. 

La  Jubilee  est  à  3/16.  On  annonce  que  la  mine  rhodésienne 
Claremont,  dans  laquelle  cette  Compagnie  a  un  intérêt, 
tout  comme  la  Salisbury,  a  mis  en  marche,  à  partir  du 
15  décembre,  cinq  pilons  supplémentaires,  ce  qui  porte  à 
vingt  le  nombre  des  pilons  de  son  moulin.  Jumpers  Gold, 
7/8  ;  Jupiter,  7/16. 

La  Knight's  (Witwatersrand)  est  à  3  liv.  st.,  sans  chan- 
gement, et  la  Neto  Kleinfonlein  reste  à  1  17/32.  Kniglit's 
Central,  3/4.  La  Langlaagte  Estate  s'inscrit  à  1  9/16, 
comme  jeudi  dernier.  Luipaard's  Ylei,  7/16.  La  Main  Reef 
Consolidated  cote  3/8,  au  lieu  de  27/32  il  y  a  huit  jours. 
Meyer  and  Charlton,  4  liv.  st.,  contre  4  1/32  jeudi  dernier. 

La  Modderfontein  reste  à  11  7/16,  au  lieu  de  11  5/16. 
La  Princess  Estate  cote  11/6. 

La  Randfontein  Central  est  à  1  1/2.  Randfontein  Estate, 
1  11/16,  au  lieu  de  13/4;  Rietfontein  New,  19/32  ;  Roode- 
poort  United  Main  Reef,  1  1/4. 
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La  Robinson  Goldse  retrouve  à  6  1/4,  au  lieu  de  6  1/8.  La 
Salisbury  reste  à  5/16.  La  Simmer  and  Jack  est  à  1  3/8. 
Treasury,  21/32;  Van  Ryn,  3  13/16,  contre  3  27/32  il  y  a 
huit  jours. 

La  Village  Main  Reef  finit  à  3  3/16.  La  West  Rand  Conso- 
lidated est  à  12/6.  Vogelstruis  Estate  2/6.  Wolhuter  1  1/8. 
On  annonce  de  Johannesburg  que  les  développements  effec- 
tués récemment  par  cette  Compagnie  sur  le  filon  pyriteux 
adjacent  au  «  Main  Reef  »  ont  donné  des  résultats  très 
satisfaisants.  Ce  filon,  découvert  en  1906,  n'avait  pas  paru, 
tout  d'abord,  avoir  une  bien  grande  importance,  et  ce  n'est 
que  depuis  peu  de  temps  que  l'on  a  pu  se  rendre  compte  de 
l'appoint  fort  appréciable  qu'il  a  apporté  à  la  valeur  de  la 
mine.  Worcester,  1  11/16. 

Compagnies  de  Deep  Levels.  —  L.'Apex  est  à 
1  15/16.  La  Cinderella  Consolidated  Gold  Mines  s'échange 
à  1  5/16.  La  City  Deep  est  à  2  5/16,  contre  2  3/8. 

La  Crown  Mines  est  à  6  3/16,  contre  6  3/4.  Le  dividende  de 
55  0/0  ou  5  sh.  6  d.,  que  cette  Compagnie  vient  de  déclarer, 
sera  payé  à  partir  du  5  janvier  prochain,  et  les  propriétaires 
d'actions  au  porteur  en  recevront  le  montant  contre  remise 
du  coupon  n°  21.  La  Durban  Roodepoort  Deep  est  à  1  1/2, 
au  lieu  de  1  9/16  la  semaine  dernière.  Ferreira  Deep,  3  9/16, 
elle  restait  précédemment  à  3  5/8. 

La  Geldenhuis  Deep,  reste  à  21/8.  Glynns  Lydenburg 
1  13/16;  Kniffhfs  Deep,  2  11/16.  Lancaster  West,  9/16. 

La  Main  Reef  West  s'inscrit  à  1  1/4.  Modderfontein  Deep, 

1  1/16.  La  New  Unified  est  à  1 1/16. 

La  Nigel  Gold,  reste  à  1  1/8,  au  lieu  de  1  3/16  il  y  a  huit 
jours.  La  Nourse  Mines  est  à  1  5/8.  La  Robinson  Deep 
cote  3  liv.  st.,  au  lieu  de  3  1/32. 

La  Rose  Deep  est  à  3  3/16,  comme  il  y  a  huit  jours.  Sim- 
mer Deep,  3/8  ;  Sud  Nigel,  3/8. 

La  Simmer  East  est  à  1/0.  La  Van  Dyk  se  tient  à  2/6.  Van 
Ryn  Deep,  8/0. 

La  Village  Deep  est  à  2  3/16,  comme  jeudi  dernier. 
Vogelstruis  Consolidated  Deep  s'inscrit  à  2;0;  Witwa- 
tersrand  Deep,  2  7/8,  comme  précédemment. 

Valeurs  Rhodèsiennes  et  diverses.  —  La  Masho- 
naland  Agency  s'échange  à  17/6.  Rhodesia  Limited  4/6.  Giant 
Mines,  2  11/16,  contre  2  7/16.  Globe  and  Phœnix,  1  29/32. 
On  croit  que  d'ici  peu,  cette  Compagnie  sera  amenée  à  ré- 
duire le  taux  de  son  dividende,  attendu  que,  depuis  le  milieu 
de  l'année,  sa  production  mensuelle  a  baissé  de  11.000  à 
moins  de  9.000  onces  d'or  et  que  sa  réserve  d'or  est  épuisée. 
Rhodesia   Gold  Mining,  1   1/8;  Rhodesia  Exploration, 

2  1/16;  Cette  Compagnie  a  acquis  la  mine  «  Turkois  »,  située 
dans  le  district  de  Hartley,  moyennant  52.500  livres  sterling 
en  espèces.  Transvaal  and  Delagoa  Bay  Investment  clôture 
à  1  11/16.  Transvaal  Gold  Mining  Estate,  2  3/8,  sans 
changement.  Transvaal  Coal  Trust,  1  13/16. 

La  Shamwa  clôture  à  3  7/8.  La  Chaterland  Explora- 
tion se  tient  à  4/3. 

L'Eldorado  se  retrouve  à  2  1/2.  Cette  Compagnie  a  déclaré 
un  dividende  intérimaire  de  3  shillings  par  action  (15  0/0). 

La  Tanganyiha  Concessions  est  à  2  5/8,  au  lieu  de 
2  23/32. 

La  Selukwe  est  à  13/32.  VEast  Rand  Mining  finit  à  6/0; 
Vereeni'/iny  Estâtes,  6/0 ,  African  and  European  Invest- 
ment, 7/16. 

La  De  Bcers  ordinaire  s'inscrit  à  18  3/4,  au  lieu  de 
18  7/8;  action  de  préférence  17  3/8,  comme  il  y  a  huit 
jours.  Lu  Premier  Diamond,  action  différée,  s'échange  à 
9  13/16;  action  de  préférence,  8  1/4. 

La  Roberts  Victor  Diamond  est  à  1  liv.  st., au  lieu  de  1  3/32, 
la  semaine  dernière. 

La  Ko/lyfontcin  cote  2  1/16,  contre  2  liv.  st.,  il  y  a  huit 
jours. 


Reyue  hebdomadaire  du  Marché  des  Mines  d'Or  de  Paris 


Paris,  le  28  décembre  1911. 

Bien  que  manquant  d'indications  de  Londres  pendant  deux 
journées,  le  Marché  Sud-Africain  de  Paris  s'est  d'abord 
montré  soutenu,  mai  -  avec  des  échanges  toujours  très  limités. 
Au  dernier  moment  il  est  plus  hésitant. 

La  ContOlidated  Qoldfleldt  clôture  à  104  francs,  contre 


107  fr.  50,  la  semaine  dernière.  hEasl  Rand  est  à  82  fr.  75, 
au  lieu  de  83  fr.  50. 

Depuis  l'absorption  de  ses  filiales,  cette  Compagnie  a  dis- 
tribué les  dividendes  suivants:  de  décembre  1908  à  juin 
1911  inclus,  six  dividendes  semestriels  de  4  shillings,  et  pour 
le  second  semestre  de  1911,  2  shillings.  Ajoutons  que  cette 
Compagnie  vient  d'adresser  à  ses  actionnaires  copie  de  divers 
documents,  dont  les  rapports  du  docteur  Caldccott  en  date 
des  28  août,  6  octobre  et  14  novembre  derniers. 

La  Rand  Mines  s'inscrit  à  166  francs,  au  lieu  de  109  fr.  50- 
La  Char  1er ed  est  à  35  fr.  75. 

Au  Parquet,  la  Central  Mining  s'échange  à  251  francs. 

La  Bra/cpan  Mines  se  tient,  en  clôture,  à  66  fr.  20. 
La  Crown  Mines  finit  au  dernier  moment  à  171  fr.  50, 
contre  173  francs. 

L'action  Champ  d'Or  est  à  9  francs.  La  City  Deep,  est 
aux  environs  de  59  francs.  La  pompe  au  niveau  inférieur 
de  cette  mine  s'est  brisée  il  y  a  quinze  jours,  et  l'on  a  dû 
employer  la  machinerie  d'extraction  pour  extraire  l'eau. 
L'accident  toutefois  n'était  pas  très  sérieux,  puisque  les  ré- 
parations sont  déjà  achevées.  Quant  à  l'extraction,  elle 
n'aura  à  souffrir  pendant  le  mois,  assure-t  on,  que  d'une  di- 
minution de  2.000  tonnes  environ.  La  Durban  Roodepoort 
Deep  s'inscrit  à  41  francs,  comme  précédemment.  On 
estime  que  cette  Compagnie  est  maintenant  entrée  dans 
la  voie  des  répartitions  régulières.  Sur  la  base  de  son 
bénéfice  de  novembre,  son  profit  annuel  ressortirait  pour 
l'avenir  à  84.000  livres  sterling,  ce  qui  permettrait  facilement 
de  répartir  3  sh.  par  action,  une  telle  répartition  n'absorbant 
en  effet  que  66.000  livres  sterling. 

La  Ferreira  Deep  clôture  à  90  fr.  50,  au  lieu  de  91  fr.  50 
il  y  a  huit  jours.  Ferreira  Gold,  120  fr.  50,  sans  changement. 
Y  compris  le  dividende  semestriel  de  20  shillings  qu'elle 
vient  de  déclarer,  cette  Compagnie  a  réparti  en  dividendes 
à  ses  actionnaires,  depuis  son  origine,  3.914.125  livres  ster- 
ling, soit  4,425  0/0  de  son  capital  social. 

La  French  Rand  s'inscrit  à  3  fr.  50;  Geduld,  22  fr.  50, 
au  lieu  de  24  francs  ;  Geldenhuis  Deep,  55  fr.  50,  contre 
55  fr:  25.  Le  dividende  semestriel  de  2  sh.  6  d.  que  vient 
de  déclarer  cette  Compagnie,  sera  mis  en  paiement  à  partir 
du  5  février  prochain.  Les  détenteurs  de  titres  au  porteur 
en  recevront  le  montant  contre  remise  du  coupon  n°  24. 
General  Mining,  29  fr.  75.  Action  Goerz,  24  fraDcs. 

La  Gold  Mines  Investment  se  tient  à  28  fr.  50.  La  Johannes- 
burg Consolidated  Investment  reste  à  26  fr.  75.  Knight's 
(Witicatersrand  Gold)  74  fr.  75. 

La  Langlaagte Estate  se  retrouve  à  40  fr.  25,  au  lieu  de 
41  francs. 

La  Lena  Goldfields  reste  à  118  francs,  contre  116  fr.  50. 
Lancaster  West,  16  francs  ;  Mozambique,  30  francs. 

La  Main  Reef  Consolidated  reste  à  21  francs,  sans  chan- 
gement. May  Consolidated,  20  fr.  25,  contre  20  francs.  La 
Modderfontein  B  est  à  69  fr.  50. 

La  New  Goch  s'échange  à  28  francs,  au  lieu  de  30  fr.  25. 
La  New  Primrose  finit  à  60  francs,  contre  59  francs. 

La  Randfontcin  Estate,  qui  était  à  47  fr.  75,  reste  à 
44  francs.  La  Robinson  Gold  finit  à  157  fr.  50,  comme 
il  y  a  huit  jours.  Cette  Compagnie,  depuis  sa  création,  a 
distribué  à  ses  actionnaires,  comme  dividendes,  un  montant 
tolal  de  8.955.939  liv.  st.,  représentant  326  0/0  de  son  ca- 
pital social. 

La  Robinson  Deep  est  à  76  fr.  50,  au  lieu  de  77  francs. 
La  Simmer  and  Jack  clôture  à  34  fr.  75. 

La  Sheba  se  retrouve  à  5  fr.  75.  South  Africa  Gold  Trust, 
61  francs.  Transvaal  Consolidated  Land,  42  francs. 

La  Van  Dyk  cote  4  francs.  La  Van  Ryn  s'échange  à 
98  fr.  50,  au  lieu  de  97  fr.  50,  la  semaine  dernière.  La 
Village  Main  Reef  finit  à  81  francs,  au  lieu  de  80  fr.  75,  il 
y  a  huit  jours. 

Les  actions  de  la  Village  Deep  sont  à  55  francs, 
contre  55  fr.  50,  il  y  a  huit  jours. 

Au  Parquet,  la  Treasury  se  traite  entre  16  francs  et 
10  fr.  50,  selon  les  coupures. 

La  De  Beers  qui  était  à  478  fr.  50,  l'action  ordinaire, 
reste  à  472  fr.  50.  L'action  de  préférence  est  à  43!)  francs, 
contro  442  fr.  50,  il  y  a  huit  jours.  La  Jagersfontein  ordi- 
naire s'inscrit  à  185  fr.  50.  contre  185  francs,  il  y  a  huit  jours. 

L' Administrateur -Gérant  :  Gkobgbs  Bourgahel. 
Pari».—  Imprimerie  de  la  l'iesse.lô,  rue  du  Croissant.—  Simart  imp. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 
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L.-G.  BEÂUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

îélégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  «tëpb.  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRANDS  EXPRE8S  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 

Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au  10  juin...  12.646.608  14.219.883 
Du  11  au  23  juin. ..........      771.815  862.752 


13.418.421  15.082.635 
Différence  en  faveur  de  1911.  "~  1.604.214 

r 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE)  * 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  variés 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tout  les  engagements  da  la  Banfaa 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toutt 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  pt 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vent6  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  d« 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


COMPAGNIE   FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Messieurs  les  Porteurs  d'Obligations  5  % 
créées  en  vertu  du  Concordat,  ainsi  que  les 
Porteurs  d'Actions,  sont  avisés  que  les  acomp- 
tes ci-après  seront  payés  à  partir  du"  17  juillet 
1911,  aux  guichets  de  la  Banque  de  Parts  et 
des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris,  et  dans 
ses  succursales  de  Bruxelles,  Genève  et  Ams- 
terdam : 

Aux  Obligations,  Fcs  10,  soit  sous  déduction 
des  impôts  : 

Fcs  9,60  net  par  Obligation  nominative, 
et  Fcs  8,85  net  par  Obligation  au  porteur. 

Cet  acompte  sera  payé  en  échange  du  cou- 
pon n°  17. 

Aux  Actions,  Fcs  5,60  sous  déduction  des 
impôts,  soit  : 

Fcs  5,37  net  par  Action  nominative, 

Fcs  4,50  net  par  Action  au  porteur. 

Cet  acompte  sera  payé  en  échange  du  cou 
pon  n°  14. 

Le  Conseil  d'Administration. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  ; 

De  3  mois  à  6  mois   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


Banque  DAMART  &  O1* 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Enroi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indexes  et  d'Assurances 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  0/0 

DES 

Cliemins  de  fer  Russes  de  la  6e  émission 

(1880)  (Suite) 


280240  280242—280244  280248  (1910),  2S1056  281087 
(1902),  281402  281414  281417  281420  2S1424  281125 
281430  281432  281434  281437  281441  281442  282951 
282954  282957—282960  282975— 2S2977  282989  283000 
(1910),  2S3163  283186  283194  (1904),  283403  283421 

(1905)  ,  284416  284420  284423  284428  284481  284426 
284449  (1908),  289201  (1903),  290402  290411—290113 
290417  290421  290424  290425  290436  290445  290447 
290149  (1907),  290500  290571  290581  290596  (1906\ 
291373  291394  (1903),  291404  291407  291416  291428 
291432—291435  291437  291441—291443  291450  (1909), 
291852  291854  291865  (1902),  292342—292344  292350 

(1906)  ,  29425(5—294258  294270  294279  294281  294297 
(1909),  295112  295114  295115  295119  295126  295127 
295131  295137  295138  295143  29511-6  (1908),  295905 
295932  295933  ''1902),  296506  296514  296544  (1903), 
299056  (1901),  299565—299567  (1896),  300152  300161 
300175—300186  (1905),  302302  302305  302317  302318 
302324—302320  302328  302341  302347  (1910),  303357 
(1901),  309752  309754  309755  309757  309760— 30S7C2 
J09766  309768  309709  309774  309775  309777  3097S3 
309786  309788—309791  309794—309797  309799 
309SO0  (1910),  311959  311974  3119S3  311984  (1905\ 
313345  (1888),  313651  313601  313667  313668  313679 
313681  313685^  313699  (1906),  314051  311052  314068 
—31-4070  314073  314074  314093  314094  314097 
314099  (1909),  314559  314561  314504  314570  (1903), 
316797-316799  (1902),  318110—318112  31S124 
31S129  318140  318141  (1904),  318654  318656  31S05S 
318662  318672  31S67S  318679  315682  (1909),  319210 
319211  319237  319242  (1906),  323707—323714  353720 
323725  323726  323741—323741  323748—323750  (1909) 
324757  324709  324785  324786  (1907),  325256  325203 
325274  325433  (1903),  326056  326057  326065  326075 
326087  (1908),  326110  326112  326114  320115  326118 
— 326ÏÎ0  320123  326130  320133  326141  (1910\ 
326245  (1901),  320318—326322  326329  326330  326332 
326333  326335  326337  326341  320312  326344—326346 
326350  (1910),  327505  327512  327515  327518  327524 
327525  (1907),  32S205  328232  328223  328227  32S2-42 
32S215  328248  (1905),  330260  330261  330266  330270 
330280  330282  3302S3  330293  (1903),  331701—331706 
33170S— 331710  331713—331710  331723  331729 
331733  331734  (1907),  331805  331829  (1904),  332  i 
332956  332959  332961  332907  33290S  33297-4  3329S3 
332884  332993  (1909),  334256  334201  334262  334270 
334273  334275  33-4279  334286  334295  (1907),  335009 
335075  335086  335092  335096  (1902),  335801— 335S0  4 
335S00  335809  335810  335826  335S29  335832  335S33 
335S35— 335838  335840  335812  333844  335819  "337457 
337-459  337463  337468  337469  337471  337474  337178 
337479  337483  3374S4  337488  337489  337497  (1910), 
337S02  337803  337810  337829  337830  337833  337834 
337811  337842  (1909),  338065  338066  338097  (1902), 
339706  339730  339745  (1900),  340O5S--34O06O  340075 
(1908),  310251  340269  310299  (1903),  311601—341606 
341613—341015  341626  341630—341633  3-41643 
341644  (1909),  341723  311904—341906  341912—341915 
311921  34193S  341947  341949  (1903),  342151—342155 
342159— 342161  312103-312173  342178—342184 
3121SO-312JS3  342191—342194  312200  (1910),  343802 
— 343S04  313868  343871  313873—343875  313879 
343SSO  (1909),  314810  314820  344825  314817  (1902), 
345102  345101—343107  315111—345114  3ioU7 
315122  315128  345129  345131—315133  345139  345140 


2 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


345144  345145  (1910),  346858  346860 — 34C864  346868 
346871  346S78  346882  346883  346885—310888  (1908), 
347555  347575  (1902),  348122  348132  3  48133  348143 
(1904,,  352103—352108  352129  352133  352136  352137 
35214S  352149  (1910),  353251  353270  353286  353289 
—353292  (1907.  354954  354962  354974—354976 
35497S  354981  354991  351992  (1905),  355254  355257 
3552SS  356953  356957  356971  356972  356989  356990 
.356992  1901.  358130  (1901),  359257  359268—359270 
359280  359296  359300  (1906),  359921—359923  359929 
359930  359932  361013  361021  (1904),  364124  364125 
36412s  361133  361137  304138  364143  364147  (1908), 
365101  365103—365105  365107  365109  365111  365116 
365118  365139  365140  365150  (1909),  366722  (1902), 
366960  366961  366975—366979  366981—366983 
366993—366996  366999  367000  (1910),  367051— 
367053  367055  367058—367061  367072—367074 
367079- "367080  367082  367086  367093  (1908),  367104 
367143  367.144  (1903),  368751—368753  368759  368760 
308766  368769  368772  368773  368775  368778  368780 
—368782  3667S5  368787  368789  368793—368799 
[1310),  368852  36S857  368S58  368878  368881  368885 
368890  368S99  (1907),  309305  309308  369317—369321 
369327  369329  369342  369349  369350  (1910),  370101 
370106  370112  370113  370120  370124  370129  370132 
—370135  370141  370115  (1908),  370760  370772— 
370775  370782  370783  370790  370791  370793  370800 
(1907;,  374018  374019  374021  374039  374043—374047 
(1908;,  374302  374374  (1905),  374786  (1904),  375101 
—375131  (1907  ,  377160  37717S  377192  377197  (liw-4), 
377501  377516  377521  377522  377530  377534  377550 
(190SJ,  378014  378630  (1905),  381502  381510  381525 
381531    1907  .  382508  (1902), 


382615  382617 
382645  1907. 


387251 
387895 
388718 


3S7894 
388706 


402438  402150  (1907), 
405764  405765  405769 
-405785  405787  405789 


,82607  382008  382610 
382624  382625  382632  382640  382644 
384180  (1905),  386702  386703  386708 
386712  386715  386725  386727  386748—386750  (1907), 
387252  387291  387293  387297  (1905) 
1902.,  3sS315  388335  388336  (1905) 
1901  .  389638  389640  (1902),  391404  391405 
391408  391410  391413  391414  391417  391418  391421 
391424  391427  391428  391430  391431  391433  391437 
391439—391412  391414  391450  (1910),  391502  391503 
391505  391511  391512  391532  391533  391540  391541 
391550  391554—391558  391562  391571—391574 
391577  391578  391586  391593—391590  (1909),  392762 
392701  3927%  392792  392800  (1905),  392866—392868 
(1901i,  393207  393208  393247  (1903),  394560  394565 
—391507  391570  394580  394587  394591  394594  (1908), 
390063  396068  396078  396099  (1907),  396605  396606 
396613  396615  390020  390621  396621  390626  396634 
-596636  396613—396645  (1909),  397057  397069 
397073  397081  (1506),  397951—397956  397968  397973 
39797  7  397995-397997  (1905),  398360  398363  398306 
3983/0  (1907  .  401504  101507  401508  40151s  401541 
[1903),  402403  402-107  402-424 
405751  405752  405754  405702 
405775—  405777  105779  .405783 

4057.'.;  405792  405793  405705  (1910),  405952  405953 
405984  105995  400000  (1907),  406115  406117  406120 
S0613S  JÛ6137  106138  100110  (1006  ,  406409 
W6424  406436  406439  400448  (1905),  406500 
106517—406528  400534  406535  406536 
106545  (1908),  408862  408865  408866  408882 
.1007  ,  409280  409281  409283  409300  1904), 
-411051  411058—411060  411062  411073 
411071  411078  111079  411081  411083  411085  411088 
411090—411092  1909,,  412009  412028  412629  412.637 
412639  112640  (1905),  412701—412704  412707  412711 
412712  412715  412710  412721  412726  412740—412742 
412753  112751  112767  412772  412774  412791—412793 
412798  (1909),  414001  414006  414007  114010 
114015  144021  4141/23—414026  414034  414037 
— 41403'J  il908,,  415302  415301  415322  415339 
'1904.  416259  410201  (1906;,  417702  417770  417789 
117791  417796  1907),  418881  418882  418885  418892 
1900.  119079  419089  419099  (1902;,  426701—120704 
1241711  4241710  426720  426735  420747  126748 
127780  (1902,,  428613  428624  428631  428032 
:  •  639  1909,,  433062  4.53003  (58071  183072 
433071  433097  (1905),  433883  433887  43388-8  483809 
(190--',  137100  437108  487175  437140  437142  137143 
(1008    Î37303  437314  137315  437317  4373b  437332 


400131 
400417 
406511 
400544 
408883 
411052 


412797 
414014 


426707 
1909  . 
423035 


437334—437336  (1908),  437611—437613  437625— 
137629  (1906),  439901-439903  439906  439907  439909 
—439927  439930—439035  439942  439949  (1909) 
410128  (1894),  441801-441808  441810-441812  441814 
441822—441825  441827—411830  441837—441*43 
441810  (1910),  442163  442181  442186  442200  (1907) 
442401—442408  412436—442439  (1902),  443501  443500 
443515  4431524  443541  443542  4-43540  (1909),  445002 
445011  415019  (1905),  445354  445355  445360—445302 
415365—445368  4Ï5389  445394  445396—445400 
(1910),  445424  445425  444420  445431  446434  445438 
445446  445449  (1900),  445603  445634  445637—445640 
447500  (1903),  447752  447761  447764  447767—447769 
447774  447788  447800  (1909),  449004  449018  -449046 
(1901),  449170  449177  449192  (1902),  452401  452418 
!  452419  452424—452427  452436  452437  452139  -452445 
—452450  (1906),  455303  455306  455310  455311  455313 
j—455318  455320  455323  455336  455337  455340— 
,455312  (1910),  457155  457156  457103  457165  457106 
j  457177  457186  457189  (1908),  458920  458924  (1903), 
(  459301  459304—459306  459312—459318  -459324 
459327  459328  459331  459340  459342  459345 
459347  461571—161573  461576  401577  461579  461580 
4-61582  461583  461585  401587  461588  461592  401593 
(1910),  463202  463207  463223  463231  463234  463250 
464009  401010  464019  464028  (1907),  404058  404063 
461665  464066  464668  404070—464072  464674  464075 
401679  464680  464684  464686  404690  404091  464695 
464696  (1909),  465026—465028  465035  465040-465050 
(1906),  105202  465201  405216  465235  465247  (19041, 
465751  465704  465765  (1903),  466166  466167  466180 
466187  406188  406191  466196  (1906),  467601  -467609 
-167642  (1903),  468257  468258  468261  468266  468267 
40S275  468277  46S282  468291  468297  468300  (1908), 
468302  468303  468306—468308  468310  468312  468313 
468318  4-68319  468322  468323  468320  468332  468333 
468344  (1910),  469202  409237  469238  (1901),  469978 
469987  409989  (1903),  470375  470400  (1904),  470568 
470581  470592  (1908),  471956  471957  471990  471998 
—472000  (1902),  474761  474762  474765  47-4766  474773 
474774  (1903),  475009  475046  (1906),  475653  475654 
475661  475062  475668  475669  475672—475675  475680 
475689  475690  475696  475700  476251  476254  476255 
47625S— 476260  476209  476270  470279  476281  476282 
470290  476294  476295  476297  476298  (1910),  476851 
—476854  476856  476857  476859  476861  476863 
476870  470881  476882  476887  476888  476899  476900 

(1909)  ,  479109  479192  479193  479197  (1902),  481952 
481953  481956  481957  481971  481981—481984  481986 
481991  481994  (1909),  483568  483584  483597  (1904), 
484604  484610  484613  484619—484622  484625— 
484627  481630  484631  484633  -484638  48464S  484649 

(1910)  ,  484908  484910  484913  484926  484927  484932 
484937  484938  (1908),  485457  485463  485465  485467 
485469  485471  485475  485480  485485—485487  485489 
485198  485500  (1910),  487402  487403  487400  487411 
-487413  487415  487417  48743  1  487434  487437— 
487440  (1909),  489401  489444  489450  (1904),  491051 
491053  491070  491075  (1907),  491808—491810  491814 
491817  491828  491834  491840  (1901),  494651  494669 
494671  494072  494674  494680—494084  494688  491090 
—494093  494090  494697  (1910),  494712  494722  494740 
(1906),  494751  494760  494763  494766  494773  494785 
(1905),  495050  495062  495005  495072  495075  495084 
195096— 495100  (1908),  495675  495690  495691  495699 
(1905),  495902  495906  495908  W5914— 495916  495925 
495934  (1907),  496375  49638 L  (1903),  500915  (1891), 
501053  501656  501658  501662  501674  501077  501079 
—501681  501683  501687  501689—501091  (1910), 
.505166  505108  505178  505181—505186  (1908),  506205 
506234  506237  500238  506247  506248  506603  (1904), 
513313  513314  513323  513324  513333  513334  513340 
513343  (1905),  513304  513305  (1903). 

A  025  roubles  taét. 

522851—522860  (1902),  524441—524445  530601— 
536605  536616-  536620  530036—53C64O  •  538101— 
538105  538121—538130  543616—543025  543636— 
543010  547821—547825  (1910),  548451—548455  548466 

—548470  548480—  548490  (1908),  553501—553510 
(1908),  555201—585215  555221—555225  (1909), 
562051—562059      502060—502070  562076—562100 


(1910),  565216—565220  565246—565250  (1907),  56063t 
—566640  566646-5060050  567856-567860  1908) 
568571—568575  568581—568585  (1907),  570501- 
570505  (1908),  571721—571725  571741—571745  1906) 
571906—571910  571926—571930  (1908;,  573491- 
573405  (190"),  573601—573605  573800—573810 
573841—573845  (1907),  578356-678300  1904),  579746 
—579750    (1905),     589236—589240  590916—590920 

(1904)  ,  590226—590230  (1910),  590506—590515 
596531— 596535  (1909;,  598481—598485  (1908),  60090C 
—600910  000921—600925  (1910),  602211-002215 
(1906),  604166—604170  604511—604515  604516- 
604550  612716—612720  (1907),  612961—012980 
(1906),  613621—613625  613631-613635  613641- 
613650  615636—615645  (1909),  610611—616625  '1907) 
618506—618510  618526-618530  618536—618540 
(1909),  623826—623830  623846-623850  (1910  ,  024986 
—624995  (1909),  631106—631110  631146—031150 
(1906),  632161^632165  632176—632180  1908  .  634161 
—634165    634171—634175    (1907),  637986—6379» 

(1908)  ,  638656—638670  (1910;,  038806—638870  1905), 
644556—641565  644591—644595  (1906).  615051- 
045655  64569-1^645695  (1910),  649990—650000  1905), 
657151—657155      657181—657190  659151— C59155 

(1909)  ,  659286—659290  059296  -659300  602551-i 
062555  662566—662570  (1908),  668551— C08545 
668661—668670      668076-668680  668086—60.8690 

(1906)  ,  673401—673405  673410—673420  (1908),  676461 
—676465  678256—678265  (1907),  682896—682909 
(1903),  685026—685030  085036—685040  (1906), 
086471—686475      086486—686490  689176—689180 

(1907)  ,  690526—690530  696826—096830  (1905),  697906 
-097915    097926—697930    (1910),  702791—702800 

(1905)  ,  705151—705155  (1909),  706826—706830  712256 
—712260  712276—712280  712291—712295  712306— 
712380  712391—712395  (1910),  713916—713920  {1906), 
715671—715690  (1910),  716056—716060  716066— 
716070  717701—717705  717710—717725  (1909;,  725646 
—725650  (1905),  725880—725890  (1906),  7/26656- 
720660  726676—720080  726691—726695  (1908),  7271G6 
—727170  (1903),  727436—727440  (1909),  732616- 
732620  (1903),  734421—734430  (1908),  7350S0— 735090 

(1903)  ,  736326—736330  (1908),  736661—736665  736676 
—736680  (1909),  739221—739225  (1904),  741306- 
741310  (1907),  743546—743550  (1906),  751826—751835 

(1908)  ,     752146-  752150     (1906),  753706—753710 

(1904)  ,  754546—754550  (1909),  755941—755950  '1906). 
757336—757340  (1910),  758180—758190  (1909).  7586» 
— 7586S5  (1908),  760216—760220  (1905),  761211- 
761215  (1904),  703001—763005  (1908),  764006—761010 

(1909)  ,  764116—764420  704441—704150  765786- 
765790(1908), 769156—  7691 70(1 90), 7 74 171— 7741751905 
778016—778025  (1907),  77SS01— 778805  1904), 
730106—780110  780131—780140  780216—780280 
780226—780230  780246—780250  (1910),  780361- 
780365  780376—780380  (1909),  782476—782180  782496 
—782500  (1910),  783880—783890  7S  403 1—784035 
785051—785655  785690—785700  (1909),  789556— 
789560  (1905),  ^4871— 794875  (1910),  795161—795165 

(1906)  ,  705566—795580  795586—795590  799511— 
799525  709530—799540  804051— 804065  (1910),  8155V  L 
— 815575  (1904),  815901—815905  815941—815945 
(1909),  819976—819980  819996—820000  (1908),  823390. 
—823100  (1903),  833111-833115  (1904),  833571— 
833575  833591  833592  833593  833594  833595  (1909), 
834601-834620  834646—834650  (1908),  834866— 
834880  837101—837165  837196—837200  (1910), 
837256—837260  (1904),-  842551—842555  842596— 
842600  (1909),  845820—845835  (1!>06),  848801-848815 
851011—851015  853596— 853600  (1908),  856471— 
850475  856491—856495  (1910),  857816-857820  857831 
—857835  (1904),  858806— 858810  (1906),  858956- 
858960  858971—858975  (1908),  862936—8629-40  (1901  j, 
863826—863830  865126—865130  (1909),  869421- 
869445  (1903),  872066—872070  872076—872090  (1910\ 
875191—875195  (1909),  879171—879175  (1902),  880706 
—880770  880796—880800  (1910),  SS3746— 883750 
(1906),  885281—885285  (1903),  886976—886980  (1907), 
892531—892535  (1910),  896026-8960-4O  (1908),  897906 
—897915  897941—897945  (1910),  899450—899*63 
899491—899495  902950—902965  902976—908980 
(1909;,  901596-904000  905350—905360  005366— 
905370    905381—905385      905391—905395  (1910),- 
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JÛ9926— 909930  O09941—9O9945  (1909),  911651— 
M1655  911661— 911670  911676— 911C85  (1910),  912891 
-912395  (1909),  914361—914365  914396— 914400 
1910),  919011—919015  919031—919035  -(1908),  920156 
-920160  920171— 920175(19O4),921701— 921205  921711 
-921 715  921721-  921725(1909),922101-922106  922131- 
)22135  922141—922145  (1908),  9238G1— 923865  (1907), 
«8791— 928795  (1908),  936936—936940  936946— 
(36950  (1901),  939361—939365  (1908),  94O606— 940610 
140616-940620  (1907),  944536—944540  (1901),  949801 
-949805  (1908),  953351—953355  953371—953375 
153396— 953100  (1910),  9633S6— 963390  963390— 
)63iOO  961916—964920  964936—964940  (1909), -968001 
-90S015  968036—968040  (1910),  969006—969010 
1901),  969811—969815  (1909),  970176—970180  (1910), 
>73l 16— 973150  (1902),  973861—973865  (1907),  977341 
-977350  (1903),  982126—982130  (1905),  985101— 
BIOS  (1908),  986706— 9S6710  986716-  986720  (1910), 
89846—989850  (1908),  992006—992015  (1902),  993016 
-993020  903026—993035  993551—993600  (1910), 
197596—997600  (1902),  998056—998060  (1904), 
t0016Sl— 1001685  (1902),  1003851— 10038(J5  (1908), 
ÉOOûOOl— 1005015-  1005021—1005030  1005041— 
3)05050  (1910),  1007071—1007075  -(1006),  1007381— 
107385  (1901),  1010066—1010070  (1909),  1012206— 
012210  1012216-1012220  (1907),  1012811— 1012^20 
012ù  11—1012845  (1909),  1013406—1013410  (1901), 
t&7246— 1017250  (1907),  1017286—1017290  (1909), 
1019661—1019605  1019691—1019695  1021501— 
KÎ510  (1910),  1021716—1021720  (1004),  1023161— 
B23165  (1902),  1023506—1023600  1027196—1027200 
1901],  1028031—1028O3Ô  (1907),  1030656—1030660 
1031051—1031060  1031071—1031075  1031091 
^1031100  (1910),  1036271—1036290  (1003),  1036611 
-1036615  1039116— 1039120  1039431—1039435  (1010), 
041371—1041375  10 413S1— 1041385  (1909),  1045101 
-1045120  .(1005),  1048616—1018620  1048641— 
|48650  (1909),  1049791—1019795  (1902),  1051976— 
|51985  1051991—1051995  (1908),  1055731—1055735 
|1903),    1056846—1056850   (1907),  1060066—1060070 

1909)  ,  1060381—1060385  (1905),  1061771—1061775 
I908j,  1062826— 1062835  1063316—1063320  1063331 
r-1063335  (1009),  1066256—1066260  (1904),  1068721 
fc-1068725  (19O2),lO69056— 1069060  1069091—1069095 
1908),  1072256—1072260  1072266—1072275  (1907), 
(071391—1071400  (1909),  1076106—1076110  (1907), 
[070561— 1076565  (1903),  1076666—1076675  1076696 
|1076700  (1904),  1081091—1081100  (1009),  1081996— 
[082000  (1902),   1082511—1082515   1082526— 1082531/ 

1910)  ,  1082666—1082670  (1905),  1082851— 10S2855 
|909,,  1083066—1083070  1083086—1083090  (1905) 
1088S66— 1088870  1088881—1088885  (1910),  109O3ûi 
14090305  10DO311—109O315  (1907),  1001301—1091305 
p0),1093241-1093245(1902),1093931-1098935  1103361 
-1103365  (1903) ,1106966— 1106970  1106976—1106980 
§910),  1108166— 110SÏ 70  1108186— 1108190  (1906), 
1110721—1116730  (19Q1),  11H7451— 1117455  (1909). 
P0956— 1120960  1123951—1123955  1123966—1123970 
1123986-1123990  (1908),  1130481—1130485  (1903), 
1136306—1136310  1136336-1136310  (1909),  1130861 
-1139865  1139871—1139875  1130881—1139890(1908), 
ÈJ40851— 1140855  1140891— 1140900  (1002),  1142161 
-1142165  1112186—1142100  1142356—1142365 
1142371-1142375  1142391-1142395  (1908),  1151851 
-1151870  1151886—1151800  (1009),  1154841—1154850 
[1907],  1158546—1158550  (1905),  1159306—1159310 
[1906;,  1159856—1159860  (1908),  1161506—1161510 
1161521—1161530  1161606—1161610  1161631— 
1161635  (1910),  1162286—1162290  (1906),  1163366— 
1163370  1103376—1163380  (1910),  1166801—1166805 
3908),  1167386—1167390  (1905),  1168311—1168315 
(1909.,  1169101—1160405  (1907),  1171411—1171415 
(1901;,  1173206—1173210  (1906),  1174421—1174425 
U71 130— 1174140  (1908),  1178506—1178510  1178526 
—1178530  1178536—1178540  (1907),  1178571— 
1178-575  1178581-1178585(1910),1179701-1179710(19O2, 
1179801—1179805  (1906),  1181076—1181080  (1001), 
1182216—1182220  1182231—1182235  1182851— 
1182865  (1910),  1183621—1183625  1183636—1183640 
1183906—1183910  1183916— 11S3925  1183046— 
1183950  (1909),  1184771—1184775  (1906),  1185686— 
1185600  (1905),  1186871—1186875  (1903),  1189021— 


1189025  1180041—1180050  1189301—1189305  1189311 
- -1180320  1189331—1189335  (1910),  1190876—1190880 
(1904),  1192951—1192960  1192966—1192970  (1910), 
1193031—1103035  1193181—1193185  1194911— 
1194015  1104921—1194925  (1905). 

Les  porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  40  r,ue  d'Artois,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  agence. 

OBLIGATIONS  3  0/0 

DE  LA. 

Mb  Société  ta  Chemins  Je  fer  russes 

Troisième  Emission  1881 

La  Commission  Impériale  d'amortissement 
procédé  le  1/14  juin  1911  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1/14  décembre  1911  : 
à  Saint-Pétersbourg,  Moscou  et  Varsovie,  aux 
comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat  ;  à  Paris,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  à  la  Banque 
Busse  pour  le  commerce  étranger  et  chez 
MM.  E.  Hoskier  et  Cie  ;  à  Berlin,  chez  MM.  Men- 
delssohn  et  Cie  ;  à  Amsterdam,  chez  MM-.  Lip- 
mann,  Rosenthal  et  Cie  ;  à  Bruxelles,  à  la  suc- 
cursale de  la  Banque  d'Allemagne  et  à  la  suc- 
cursale de  la  Banque  Internationale  de  Com- 
merce, et  à  Londres  à  la  succursale  ae  la  Ban- 
que Russe  pour  le  Commerce  étranger. 

Les  obligations  sorlies  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1/14  décembre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  met. 

17.1386—174110      178886—178910  180361—180385 

181061—181085      1837S6— 183810  184111—184135 

188136— 188 160      190086—101010  191686—191710 

192786— 1028 10  '  103886—193010  193911—193935 

196996^196960      199361—190385  201511—201535 

201786—201810      203061—203085  205636—205660 

207261—2O728Ô      207986—208010  208136—208160 

211986—212010'     222711—222735  225111—225117 


127811—127835 
132211—132235 
141211— 141235- 
151211—151235 
160486—160510 
169011—169035 
172261—172285 


A  625  roubles  met. 
127011—127935 
135111—135135 
144361—: 144385 
154536—154560 
163211—163235 
169761—169785 
173736—173760 


130961—130985 
130336—139360 
147161—147185 
136311—156335 
167011—167033 
171661—171685 
174086—171110 


(1907),  179775  (1909),  180347  180357  1910).  180831 
180835  (1001),  180070  (1903),  180991  181003  181007 
—181010  (1910),  181125  181126  1-51135  ,1903), 
181471  181472  181478  (1910),  181766—181769  181877 

(1906)  ,  183958—183960  (1905),  184310  1902).  186411 
—1861-19  (1897},  186603—186610  1902),  188254— 
188257  188502  (1903),  188911  188916— 18S932  1910), 
1S0168— 189182  180071—189978  1909),  192942 
191608  (1907),  194626—194631  (1910-,  196659  1904], 
196663  196664-  196666  196667  1910,  108982  1901), 
190647  109618  1002),  201160  (1910,.  203210  1903), 
203515  203516  (1910),  203762  203779  1909),  206751 
1905),  207546  207551  207554  207556  207557  207761 
207785  (1910),  208190—208-210  (Î909),  209960  1910) 
210521  210525  (1908),  210626  1906  ,  210610  1904), 
21078-4  (1909),  211636  (1904*),  212051—212051  1908), 
213636—213642  213655  (1910),  213929  1006  .  215135 

(1907)  ,  215905  215909  {1909),  217124    1904  .  217426 
—217428   218962   218974   218976   218985  1909), 

219391  1907),  2L9693  210694  219703  1000'.  219831 
(1901),  220111  220127  (1905),  221251  221259  ,1910,, 
221316  221776  (1908),  222626—222628  1909  ,  223616 
(1900),  224509  (1.904),  '221686  221687  1007  .  224761 
—221-763  (1009),  22-1088  221994  224903  1904  , 
226740—226752  226755  226756  226758  (1906  .227371 
228617—228654  ;1909). 

j  A  623  roubles  n;é:. 

I       121676—124685   (1909),    125816—125820  1907.. 

,'  125916—125925  125931—125935  1900),  120106— 
126110  (1906),  126551—136555  1910  ,  126056— 
126660  (190%  129521—120325  1910,  131216— 
131250  (1906),  132201—1321265  136216— 13622o 
1.1908,',  136336—136340  (1907),  137076—1370» 
(1988),      144191—144195      1910,     143001— 145005 

1  1903),  146011-146015  (1008),  147681—147685 
117706—147710  (1909),  148-491—1-18500  1907', 
151531—151535      (1910),      153861—153865  1908); 

.  1601731—160735     161106—161110  166036—166040 

;  166616— 166620  (.1910),  170216—170220  172951— 
172055  (1008).  - 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que-  l'Agence  du  ministère  rus- 
se des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  v8«), 
i  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
,  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  ta  de 
i  mande  à  ladite  Agence 


OBLIGATIONS  4  0  0 

du  Cbemin  de  fer  Diinsk-Welisk 


Numéros  des  obligations  3  %  de  la  Grande 
Société  des  Chemins  de  fer  russes  (troisième 
émission),  1881,  sorties  aux  tirages  antérieurs 
et  non  présentées  au  remboursement  jusqu'au 
1/14  juin  1911.  A  partir  du  1/13  décembre  des 
années  désignées  entre  parenthèses,  ces  obliga- 
tions ne  portent  plus  d'intérêt.  (A  partir  de 
l'année  1900  le  terme  où  les  coupons  ne  por- 
tent plus  d'intérêt  est  le  1/14,  mais  non  pas  le 
1/13  décembre.) 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  mét. 
171320- 171321  171324  (1008),  174944  (1903)175191 
175197  175203  175204  (1009),  175384  (1907),  175546 
—175550   175553   175555   (1904),    175841  175845— 
Î75847  (1909),  176361  176364  176378  176381  (1910), 
177786   (1001),    178056— 178058     (1908),  178112— 
178114  178129  178130  (1910),  178840  (1908),  170548 


I         (Les  «l.Ues  sont  du  itouvcan  sljle) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
!  a  procédé  le  14  juin  1911   au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé, 
j    Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  5  octobre  1911  : 
j    En  Russie  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de 
.  l'État  et  aux  succursales  de  cette  Banque  à 
j  Irkoutsk,  Saratof  et  Tiflis  ;  à  Paris,  à  ta  Ban- 
que Russe  pour  le  Commerce  étranger. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après-  le 
5  octobre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

[Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  20  livres. sterling 
1081—    10X8         1233—   1240         1625—  1632 
2921—   2928      :  4217—   4224         5513—  3520 
5633—    5610         6121—    6128         6015—  6952 
7161—   7168         7761—   7768         5280—  8296 
8515—   83.32         9103—'  9112        lu  133—  10440 
11303—  11100        11817—  11824        12313-  12320 
14633—  11640        15361—  15368        15561—  155Ê8 
16313—  16320        17817—  17824       18011—  18018 
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19185 

26537 
32177 
35729- 
3734* 
39217- 
39609- 
40600- 
41721- 
44665- 
46881- 
-47185- 
47720- 
50065- 
52369- 
58209- 
72753- 
73929- 
75353- 
77289- 

îssss- 

S2057- 
S29S5- 
S3SS0- 
85593- 
86  497- 
$7689- 
91897- 
94937- 
97297- 
102709- 
112817- 
114040- 
114349- 
116481- 
11972 1- 
121665- 
123561- 
121  '.73- 
J  207  45- 
127673- 
129777- 
332161- 
132s65- 
136521- 
•139713- 
1  iV  'iSO- 


-  19102 

-  20616 

-  26544 

-  321S4 

-  35736 

-  37256 

-  39224 

-  39616 

-  -40616 

-  -41728 

-  4H572 

-  -4C88S 

-  47192 

-  -47736 

-  50072 

-  52376 

-  5S216 

-  72260 

-  73036 

-  75360 

-  77296 

-  7S992 

-  82064 

-  82902 

-  83896 

-  85600 

-  86504 

-  87606 

-  0190-4 

-  9-49  4  4 

-  07304 
-102776 
-112824 
-114056 
-11-4856 
-116458 
-110728 
-121672 
-123568 
-124480 
-126752 
-127680 
-120784 
-13216S 
-132872 
-136528 
-130720 
-14-4490 


20265- 
22257- 
28005- 
32329- 
36225- 
37945- 
39377- 
39840- 
40729- 
43009- 
45385- 
46953- 
47385- 
48417- 
51033- 
52009»- 
62521- 
73160- 
7-4449- 
75833- 
77553- 
70481- 
82521- 
83169- 
85017- 
85865- 
87121- 
87607- 
02441- 
06337- 
98257- 
108393- 
113001- 
114193- 
115273- 
116953- 
119897- 
122265- 
123673- 
124633- 
127217- 
128233- 
129037- 
132537- 
133537- 
137001- 
142545- 
145537- 


-  20272 

-  22264 

-  28072 

-  32336 

-  36232 

-  37052 

-  30384 

-  39856 

-  40736 

-  -43616 

-  45392 

-  46960 

-  4-7392 

-  48424 

-  51040 

-  52976 

-  62528 

-  73176 

-  7-44-56 

-  75840 

-  77560 

-  79488 

-  82528 

-  83176 

-  85024 

-  85872 

-  87128 

-  87704 

-  92448 

-  96344 

-  98264 
-108400 
-113008 
-114200 
-115280 
-116960 
-119904 
-122272 
-123680 
-12-4640 
-127224 
-128240 
■1200-44 
■132544 
1335 44 
137008 
142552 
■145544 


20303- 
25905- 
29769- 
34337- 
36713- 
39153- 
39401- 
40041- 
40953- 
44497- 
46433- 
47081- 
47641- 
50049- 
52225- 
54017- 
69785- 
73905- 
75337- 
77145- 
78305- 
81673- 
S2S41- 
83321- 
85257- 
86177- 
87609- 
91185- 
92841- 
97041- 
98785- 
112361- 
113673- 
114329- 
115521- 
117625- 
120225- 
123377- 
124041- 
124889- 
127417- 
128305- 
130153- 
132777- 
133609- 
137417- 
142921- 
151257- 


-  20400 

-  25021 

-  20776 

-  343 

-  36720 

-  30160 

-  39408 

-  40048 

-  40960 

-  44504 

-  46440 

-  47088 

-  47648 

-  50056 

-  52232 

-  54024 

-  69792 

-  73912 

-  75344 

-  77152 

-  78312 

-  81680 

-  82848 

-  83328 

-  85264 

-  86184 

-  87616 

-  91192 

-  92848 

-  97048 

-  98792 
-112368 
-113680 
-114336 
-115528 
-117632 
-120232 
-123384 
-124048 
-124896 
-127424 
■128312 
130160 
-132784 
•133616 
137424 
1-42928 
151264 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  chemin 
de  fer  Dvinsk-Vitebsk,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  à 
la  date  du  14  juin  1911.  A  partir  du  5  octobre 
des  années  désignées  entre  parenthèses,  ces 
obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.  (Jusqu'à 
1900,  le  terme  où  les  coupons  ne  portent  plus 
d'intérêt  n'est  pas  le  22  septembre/5  octobre, 
mais  le  23  septembre/5  octobre)  : 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
À  20  livres  sterling 

3*8—392  (1910),  750  751  (1904),  1509—1512  2674 
I—26S0  3145—3152  4033  (1910),  9161  9162  (1901), 
HttSÛ— 10384  13473  13476  13478-13480  (1910),  24022 
— 24024    1909,.  24473  (1906),  25092—25094  (1907), 
25303   25304    [1906),   20753-  26759  (1909),   26031  — 
Ï0930  [1906),  27049-27056  27089  27090  27310  (1908). 
Ï7837  1905),  27671  27672  (1907),  27834—27837  (I9QS). 
2>;<i2  2S403  28408  (1907),  28(461  28662  29045  (1908), 
29204-29206  '1900..  29249  -'I90S ,.  29345  29351  (1909). 
S9358— 29360  (1908),  29529  29689  29690  29695  29696 
|970â  (1906),   29929—29935    (1909),  30253  (1908), 
§0362  30300   1909,,  33095  33090  1910,,  34509-34512 
190}  .  34588—34592  (1910,,  3590Î  3GW0  1909.  37416 
37547    1910,,  37025    1903),  37901  37962  37965  37906 
38322— 3S325    1910 .  39008  (1906),    40334  50336 
1910),  41257  1900.  4  1005  41067  '1910,,  55301  41301 
1905).  1110S  4  5  1  57  41518  '190.3.  55097-45703  40302 
10305    40*3.!    WM)1    56912     1910.    47028  '1903. 
4733]  17338  57353  17355  '1910.  47378   1905;.  47657 


—47664  (1910),  48050—48053  (1908),  48081  (1902,, 
48317  (1906),  48362—48364  48366  48535  48536  48591 

(1908)  ,  48752  (1910),  49082  49083  (1909),  49097- 
49101  (1907),  49215  (1908),  49475  (1905),  49596  (1900). 
49S58  49864  (1908),  49883  49884  (1909),  50105  501 0G 
(1900),  50153—50155  (1910),  50299  50300  50317  51022 
51023  (1909),  51182  51935  (1908),  51986—51989  52066 
52097—52099  52102—52104  (1909),  54594—54599 
(1903),  54701  54703  54732—54736  (1910),  54783  54784 

(1909)  ,  55310  55311  (1907),  55542—55544  (1909),  5862 
(1908),  58890  (1907),  00226  60231  (1900),  61201—61206 
(1908),  01618  61619  (1909),  61640  61729-61736  (1907), 
62136  (1909),  62137  6213S  (1907),  64532  (1909),  65321 
65324-  65554—65560  06751  66752  (1.908),  67905— 
67912  73249  73254—73250  73305  73710  73711  73717 
75041—75044  80161  (1910),  81292  (1905),  82033— 
$2035  84409—84416  84521—84528  (1910),  86107— 
86110  (1904),  86275  86276  87516  87519  87520  (1902, 
88382—88384  (1908),  88817—88820  (1909),  88047— 
SS952  (1910),  88964  (1907),  88972—88974  (1909), 
89039  89275—89279  (1907),  89428  89566—80568 
(1009),  90025  90026  00281—90288  (1905),  90297  90298 
(1907),  90354  90300  (1909),  00361  90302  90367  (1907), 
90719  90720  (1903),  00796—90799  90937—00942  01161 
01107  (1909),  91257  (1903),  0.1465—91471  91597— 
91600  92073  92079  92080  (1909),  92107—92112  (1910), 
92209  92210  (1909),  92257  92259  922C0  (1910),  92454 
92455  (1905),  93257—93263  (1910),  93465  (1908),  93686 
93688  93991  93992  (1907),  94045— 94048  (1908),  94135 
94136  .(1907),  04137—04140  (1908),  94321  (1909), 
04353—94355  94377  (1008),  94537—94544  (1909), 
01553—94555  94559  (1910),  95043  95048  (1908),  05376 
95463  95464  95402—95496  95600  (1907),  90061  96064 

(1910)  .  06832  (1909),  96876  06880  (1010),  06880  96894 
968%  (1909),  07289  97293—07296  (1910),  97513— 

97520  (1898),  100194—100196  100329  100332  100333 
100336  (1910),  100500  (1908),  101569—101571  (1910), 
101593  101595—101.507  101509  101600  (1909),  101657 
101660  101760  (1910),  101833—101840  (1905), 
101894—101896  (1902),  102054  102056  (1910),  102308 
(1898),  102567  102568  (1907),  102762—102764  102767 
102708  (1910),  102SS4  (1.902),  103001—103006  (1907), 
103152  (1895),  103206—103208  103617  103622  (1909), 
103769—103772  103774  103775  (1010),  105233—105237 
(1907),  106131  106132  (1904),  107048  107200  (1908), 
110420—110424  (1902),  112181  112182  (1904),  113545 
—113552  114204—114208  1145-40  (1910),  116538 
116539  (1907),  117058  117059  (1904),  117137—117143 
(1903!,  117153  117370  117371  117523—117529  117532 
117533  119138—119144  123539  123542  123543  127529 
—127536  127948—127952  (1910),  135905—135912 
(1805). 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  .plus  grand 
intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur  est 
rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe  des 
Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait  gra- 
tuitement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à 
toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  a 
ladite  Agence. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 


Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
tenue  à  Madrid  le  12  mai  1911.  Présidence 
<ir  Son  Excellence  M.  Faustino  Rodriguez 
San  Pedro. 


Ces  trois  derniers  comptes  figuraient  l'an 
née  dernière  sous  Je  titre  <■  Comptes  débj 
teurs  ». 

Caisse  et  banquiers.  —  La  diminution  d* 
ce  compte  -est  de   433.764  p.  9 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite) 

Espèces  et  valeurs.  —    Nous  comprenons 
sou.  De  litre  les  comptes  suivants  : 
caisse  et  Banquiers, 
'litres  disponibles, 

fines  affectés  à  la  réserve  spéciale  du  con- 
venu» du  31  mai  1900, 

Bons  sans  Intérêt,  dos  lignes  des  Asturies, 
daller'  et  Léon. 


elle  s'explique  par  les  fluctuations  courao 
tes  des  paiements  et  des  recettes. 

Titres  disponibles. —  L'augmentation  que  c 
compte  présente  dans  son  en- 
semble est  de   7.806.061  p.  5. 

elle  est  due  à  de  nouveaux  emplois  de  fond! 
permanents  ou  temporaires. 

Bons  sans  intérêts  des  Asturies,  Galice  e 
Léon.  —  Ce  compte  présente 
une  diminution  de    133.500  p.  * 


qui  s'expliqde  par  la  sortie,  au  tirage  de  jufl 
let  1910,  de  267  bons  compris  dans  notre  por 
tefeuille  pour  leur  valeur  nimonale. 

Comptes  débiteurs.  —  Contrôle  de  la  per 
ception.  —  La  diminution  que  ce  compte  pré 
sente  dans  son  ensemble  est 
de    1.641.995  p.  S 

due  pour  une  somme  de  744.761  p.  98  à  la  di 
minution  de  l'arriéré  des  transports  effectués 
pour  le  compte  de  l'Etat,  et  pour  le  reste,  à 
la  diminution  que  présentent  les  comptes  di 
service  combiné  avec  d'autres  Compagnies. 

Cautionnements  et  dépôts  dans  les  Caisset 
de  l'Etat,  —  La  diminution  que  l'on  constate 
dans  ce  compte  6'élève  à    862.999  p.  9£ 


En  dehors  du  remboursement  en  1910  de 
plusieurs  dépôts  constitués  en  garantie  ûe  res 
ponsabilités  judiciaires,  cette  diminution  est 
surtout  l'effet  de  l'arrêt  rendu  par  le  Tribu 
nal  suprême  sur  un  pourvoi  que  nous  avions 
présenté  en  1908.  La  décision  attaquée  nous 
avait  obligés  à  verser  dans  les  caisses  d€ 
l'Etat  une  somme  de  750.001  p.  70  à  titre  cl  im- 
pôt des  «  Utilidades  »  sur  une  partie  de  notre 
passif  qui  à  notre  avis,  n'y  était  pas  soumis. 
En  vertu  dudit  jugement,  la  plus  grande  par 
tie  de  cette  somme  nous  a  été  remboursée  ; 
le  surplus  reste  acquis  à  l'Etat. 

Comptes  d'ordre.  —  L'ensemble  de  ces  comp- 
tes présente  cette  année  une 
diminution  de    473.500  p.  » 

qui  se  justifie  par  : 

1°  L'amortissement  de  667  bons  sans  inté- 
rêt des  Asturies,  Galice  et  Léon,  sortis  an 
tirage  de  juillet  1910  qui,  au  prix  de  500  pié 
cette»  l'un,  s'élèvent  à    333. 5C0  p.  * 

2°  La  négociation  de  280 
obligations  de  la  ligne  de  Va- 
lence à  Utiel,  du  portefeuille 
Est-Nord,  affectées  au  paie- 
ment des  travaux  supplémen- 
taires de  cette  ligne   140.000  p.  ?» 

Total  égal  à  la  diminution      473.500  p.  > 


Obligations.  —  PASSIF.  —  Le  nombre  d'o- 
bligations spéciales  hypothécaires  de  la  ligm- 
de  Huesca  en  France  par  Canfranc,  en  cir- 
culation à  fin  décembre  1910  s'est  élevé  de 
80.000  à  95.000,  c'est-à-dire  qu'il  a  été  négocie 
pendant  cette  année  15.000  obligations  sur  les 
70.000  nui  restaient  en  portefeuille  après  l'é- 
mission de  1905.  Cette  opération  a  été  faite 
en  bloc  avec  jouissance  du  1er  février  1910. 

Subventions.  —  Pendant  l'année  1910,  nous 
avons  perçu  de    l'Etat  une 
omme  de    182.912  p.  67 


à  titre  de  subvention  de  3a  ligne  de  Huesca 

en  France,  et  une  autre  som- 

de    120.722  p.  36 


à  titre  d'avance  remboursable  accordée  à  la 
même  ligne  :  ces  deux  sommes  correspondent 
aux  travaux  de  construction  réalisés  pendant, 
le  premier  semestre  de  ladite  année. 

En  1910  nous  avons  également  perçu  de  la 
Municipalité     d'Aviles  une 
somme  de    40.000  p. 


représentant  partie  de  la  subvention  due  par 
cette  Municipalité  sur  la  ligne  de  Villa bona 
à  \viles  et  San  ,luan  de  Nieva. 


(1017)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 
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iples  créditeurs. 
mentation  de  ... 


Cautionnements.  — 
  131.358  p.  30 


îuse  ce  compte  se  justifie  par  la  coneti- 
de  nouveaux  dépôts  faits  par  des  expé- 

s,  des  entrepreneurs  et  fournisseurs. 

lions  et  obligations.  —  Les  sommes  à 
de  ce  chef  présentent  une  différence  en 

[ui  s'élève,  à    898.459  p.  37 

fo  de  réserve  pour  entretien  exlraordi- 
et  amélioration  des  installations.  —  Les 
tions  dont  a  bénéficié  ce  fonds  de  pré- 

en  1906,  1907,  1908  et 

'élèvent  à    7.337.383  p.  53 

dépenses  faites  dans  le 
lt  des  années  1907,  1908 

et  imputées  à  ce  comp- 
ir  travaux  de  réfection 
renforcements  de  ponts, 
atc,  ont 

i    2.998.612  p.  02 

1  e  s  de 
:ice  1910 
des  tra- 
ie même 
ont  at- 


'otal  des 
tes 


1.508.896  p.  66 


sste  donc,  à  la  fin  de 
me  somme  disponible 
les  prochains  exercices 


4.507.508  p.  68 


2.829.874  p.  85 


ta  absorbée  par  les  travaux  en  cours 
ation  et  en  projet, 

dent  de  -produit  de  V exploitation  d'exer- 
mtérieurs.  —  Le  solde  résultant  de  la 
ition  de  l'exercice  1909 

le    1.213.550  p.  33 

ormément  aux  déci- 
prises  par  l'assemblée 
Je  du  12  mai  1910,  on  a 
fir  cette  somme  les  im- 
orrespondants  à  l'excé- 
fe  produits  de  l'année 
stire,  soit   578.493  p.  78 


ste  donc  un  solde  de  ... 
vient    s'ajouter  une 

r  de  

tous  avons  obtenu  le 
arsement  par  l'Etat  et 
ovient  de  redressements 
lés  aux  liquidations 
nées  précédentes. 


635.056  p.  55 
30.066  p.  72 


Agglomérés.  —  Pour  la  fabrication  d'agglo 
mérés,  on  a  employé  72.848  tonnes  de  houille 
menue  lavée  qui  ont  fourni  par  l'addition  de 
5.363  tonnes  de>  brai,  78.201  tonnes  de  bri- 
quettes. 

Mines  de  Surroca.  —  Extraction.  —  Pen 
dant  l'année  1910  on  a  extrait  de  ces  mines 
700  tonnes  de  houille  et  10.180  tonnes  de  schis 
tas  ardoisiers  pour  les  fabriques  de  ciment. 

La  plus  grande  partie  de  cette  production  a 
été  vendue  à  des  particuliers,  à  l'exception  de 
la  quantité  de  houille  employée  pour  les  be- 
soins de  la  mine  et  d'une  partie  consommée 
par  le  service  de  la  Traction. 


IV. 


■  Institution  de  prévoyance 
et  de  bienfaisance 


Comestibles.  —  En  1910,  la  Compagnie  a 
procuré  an  personnel,  à  des  prix  réduits,  des 
articles  de  consommation  dont  la  valeur  to- 
tale a  été  de    3.687.773  p.  83 

En  1909,  elle  avait  été  de          3.434.283  p.  45 


Cette  vente  a  donc  éprouvé 
en  1910  une  augmentation  de. 


253.490  p.  38 


somme    disponible  est 

le    665.123  p.  27 

ï  celle  qui  figure  à  ce  titre  au  Bilan. 

0$es  d'ordre.  —  Ces  comptes,  dans  leur 
aie,  ont  éprouvé  cette  année  une  dl- 
On  de    473.500  p.  » 

dicaticm  de  cette  différence  est  identi- 
celle  que  nous  donnons  pour  ces  mê- 
«nptes  à  l'Actif. 

III.  —  Exploitation  des  Mines 

résultats  obtenus  pendant  l'année  1910 
'exploitation  des  mines  de  la  Compa- 
tit été  les  suivants  : 
s  de  Barruelo.  —  Extraction.  —  Au 
de  l'année  1910,  il  a  été  extrait  de  ces 
134.517  tonnes,  soit  4.216  de  moins  qu'en 

la  quantité  extraite,  24.236  tonnes  pro- 
çrt  de  concessions  grevées  d'une  rede- 
de  1  p.  875  par  tonne.  Comme  nous 
•  exposé  plus  haut,  nous  avons  racheté 

0  les  98  13  %  de  cette  redevance.  En 
te  ce  rachat,  à  partir  du  5  avril,  date 
te  notarié,  nous  n'avons  plus  à  payer 
37  %  de  cette  redevance,  c'est-à-dire  en- 
ï  p.  035  par  tonne. 

1  lavé  130.558  tonnes  de  houille  brute, 
(1  a  obtenu  : 

lie  criblée    6.033  tonnes. 

Ile  gaillette    10.624  tonnes. 

lie  noisette    15.419  tonnes. 

Ile  menue    75.261  tonnes. 

«ts    23.221  tonnes. 


Caisse  de  prévoyance.  —  La  Caisse  de  Pré- 
voyance, fondée  en  1879,  a  pour  objet,  comme 
vous  le  savez,  d'assurer  aux  employés  et  ou- 
vriers malades  ou  blessés  une  allocation  égale 
à  la  moitié  de  leur  traitement  ou  salaire  pen- 
dant la  durée  de  la  maladie,  de  payer  les  frais 
d'enterrement  des  associés  et  d'accorder  des 
secours  aux  veuves  et  aux  orphelins. 

Cette  caisse  est  alimentée  par  la  retenue  de 
1/2  %  opérée  sur  les  traitements  et  les  salai- 
res du  personnel,  suivant  les  cas,  par  le  mon- 
tant des  amendes  infligées  et  le  produit  net 
de  la  vente  des  billets  d'entrée  dans  les  gares. 

La  liquidation  de  cette  Caisse,  pour  l'exer- 
cice 1910,  est  la  suivante  : 

Retenues  sur  traitements  et 

salaires    175.872  p.  30 

Montant  des  amendes    9.728  p.  20 

Montant  des  billets  d'entrée 

dans  les  gares    176.192  p.  50 

Reste  à  son  avoir    361.793  p.  00 

Les  secours  accordés  aux 
employés  adhérents  à  la  Cais- 
se de  Prévoyance  à  leurs  veu- 
ves et  à  leurs  enfants  se  sont 

élevés,  par  contre,  à    343.809  p.  79 

d'où  un  excédent  pour  l'exer- 
cice 1910  de    17.983  p.  21 


qui  a  été  reporté  à  nouveau. 

Pensions  de  retraite.  —  Les  sommes  payées 
par  la  Compagnie,  à  titre  de  «  Pensions  de 
retraites  »,  pendant  l'année  1910,  se  sont  éle- 
vées à    994.491  p.  66 


A  la  fin  de  l'exercice,  le  nombre  des  pen- 
sions servies  était  de  1.640. 

Secours.  —  En  plus  des  secours  payés  par 
la  Caisse  de  Prévoyance,  la  Compagnie  a  ac- 
cordé en  19101,  conformément  à  l'Instruction 
générale  ne  2,  à  titre  de  complément  de  trai- 
tement et  de  salaires  aux  employés  et  ouvriers 
malades  ou  blessés,  et  à  titre  de  secours  aux 
veuves  et  orphelins  de  ses  agents,  une  som- 
me de    427.254  p.  66 


Médicaments.  —  Le  montant  des  médica- 
ments payés  par  ia  Compagnie,  au  cours  de 
l'année  1910,  a  été  de    144.721  p.  93 

Médecins.  —  Les  traitements  et  honoraires 
des  médecins  se  sont  élevés,  en  1910,  à  la 
somme  de    126.369  p.  82 

Habillement.  —  La  part  contributive  de  la 
Compagnie  dans  les  dépenses  d'habillement 
a  été,  en  1910,  de    71.593  p.  50 


En  résumé,  les  allocations  que  la  Compa- 
gnie a  servies,  en  1910,  à  son  personnel  à 
divers  titres  (pensions  de  retraite,  secours, 
médicaments,  soins  médicaux,  habillement  et 
écoles)  ont  atteint  le  total  de.     1.787.932  p.  09 

que  la  Compagnie  a  pris  à  6a  charge  i  u 
compte  d'exploitation  en  1910. 

V.  —  Echange  et  adhésion  d'actions  et 
d'obligations  • 

Echange  des  obligations  de  Saragosse  à  Bar- 
celone et  de  Saragosse  à  Pampelune.  —  La  si- 
tuation des  échanges  et  des  adhésions  d'ac- 
tions et  d'obligations  à  la  fin  de  1910,  était 
la  suivante  : 

Le  nombre  d'obligations  de  la  ligne  de  Sa- 
ragosse à  Barcelone  en  circulation  au  mo- 
ment où  l'on  a  procédé  à  leur  échange  contre 
celles  de  priorité  Barcelone,  en  vertu  de  la 
décision  prise  par  l'Assemblée  générale  des 
actionnaires  du  14  juin  1880, 
était  de    145.178 

Celles  qui  ont  été  échangées  jusqu'à 
la  fin  de  l'exercice  1910,  étaient  au 
nombre  de    144.109 

Il  restait  donc  à  échanger  au  31 
décembre  1910    1.C6D 

Les  obligations  de  Saragosse  à  Pampelune 
en  circulation  au  moment  où  l'on  a  procédé  à 
l'échange  contre  les  spéciales  de  Saragosse  à 
Pampelune  et  Alsasua  et  de  Saragosse  à  Bar- 
celone, en  vertu  des  stipulations  du  convenio 
du  16  février  1878,  étaient  au  nom- 
bre de   164.889 

Le  nombre  de  celles  échangées  jus- 
qu'au 31  décembre  1910,  s'élève  à   163.542 

Il  en  restait,  par  suite,  à  échanger  à 
cette  date    1.347 


Adhésion  des  actions  de  Lérida  à  Reus  et  à 
Tarragone.  —  Le  nombre  d'actions  de  Lérida 
à  Reus  et  à  Tarragone,  émises  le  11 
décembre  1883,  avait,  été  de    50.000 

Celles  qui,  jusqu'au  31  décembre 
1910  avaient  adhéré  au  convenio  du  14 
août  1884,  qui  leur  garantit  un  intérêt 
fixe  et  l'amortissement  par  la  Compa- 
gnie du  Nord,  étaient  au  nombre  de...    ■','.>  ;.> 


Adhésions  restant  à  obtenir 
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Ecoles.  —  Les  écoles  d'apprentis  et  d'en- 
fants ouvriers  établies  à  Valïadolid,  «  Al- 
phonse XIII  »  à  Castejon,  à  Surroca  et  à  la 
Encina,  ont  occasionné,  en  1910,  une  dépense 
de    23.500  p.  52 


Elles  comptaient  829  élèves  des  deux  sexes 
au  31  décembre  1910. 


Sur  ce  nombre  d'actions,  9  n'ont  pas  encore 
ete  présentées  à  l'adhésion  et  les  233  restan- 
tes se  trouvent  représentées  par  des  résidus 
et  des  récépissés  provisoires  non  échangés. 

Echange  d'actions  et  de  participations  de 
San  Juan  de  las  Abadesas  contre  des  actions 
du  Nord.  —  Le  1er  juillet  1902,  pour  pouvoir 
procéder  à  l'échange  des  actions  et  des  par- 
ticipations de  la  Société  du  chemin  de  fer  et 
des  mines  de  San  Juan  de  las  Abadesas,  en 
exécution  du  contrat  passé  le  24  mai  1899  avec 
la  Commission  de  liquidation  de  ladite  Société 
et  des  décisions  prises  à  son  sujet  par  les 
assemblées  générales  des  4  juillet  de  la  même 
année  et  25  mai  1901,  il  fut  émis, 
actions    %q  qqq 

Jusqu'au  31  décembre  1910,  on  en  a 
présenté  à  l'échange    25.369 

Il  en  restait  donc  à  échanger  à  fin 
de  1910   631 

VI.  —  Conversions  d'obligations 
Conformément  à  ce  que  nous  avons  exposé 
dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  le  Con- 
seil d'administration  a  effectué  le  1er  janvier 
1910,  avec  le  succès  que  nous  en  attendions, 
la  conversion  des  obligations  5  %  de  la  ligne 
d'Almansa  à  Valence  et  à  Tarragone. 

Comme  vous  le  savez,  aussi  bien  cette  con- 
version que  celle:  des  obligations  5  %  de  Vil- 
lalba  à  Ségovie,  effectuée  pendant  l'exercice 
1909,  l'ont  été  en  vertu  de  la  résolution  prise 
par  rassemblée  générale  du  20  mai  1903,  rati- 
fiée par  celle  du  17  mai  1909.  L'autorisation 
donnée  au  Conseil  d'administration  par  ces 
assemblées  se  rapportait  non  seulement  aux 
deux  séries  indiquées,  mais  aussi  à  toutes  les 
séries  d'obligations  de  la  Compagnie  aux  taux 
de  5  ou  6  96. 

(A  suivre). 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


m:a.plgiîè3    OFFICIEL    IDE  paris 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

MffllBOS 

31933 
3600 


25533 


S  S-  DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


HU1. 

658 

108 
766 


fombre 
la 


m. 

Titres  nom. 


1378.675 
799  100 


53.050 
|3T5  433 


337.023 
16.437 
949.550 

417  0 

214  & 
548.355 
» 

417.901 

634.273 

394  083 

3-3  731 
v 39. 469 

61  397 


659.140 
1251052 
696.759 
17531Ï4 
964.968 
961.709 
462. 116 
467. 'o73 
476.009 
596.080 
319.214 
146.537 
1153168 
170.136 
.003 
35.79 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
400.000 
80.000 
400.000 
300.000 
100.000 
500.000 
130.000 
IlOO.OOO 
830. 000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 

50 .  m 


66.9' 
1367. 2  42 
60.000 
62.399 
139.10 
184.074 
49.210 
1463. 
469.900 
114.100 
M4.476 
1749405 
>1 493 
i  020 
1.814 
H',  b'A 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
20û 
300 
1000 
500 
400 
475 


Intérêts 
en  1908 


Cours  conip.  dêc 


refîtes  françaises 

»  -,  J  Terme. 

5  * (  Compt. 

S  %  Amortissable  j  J6™*; 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  3  %  %  ... 

(gar  France)   Terme 

Madagascar  3  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  9 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1866  4 
1869 
1871 


1876 
1876 
18S2 


1904 
1806 


3  %  

3  %  

quart»  

2  X  96  

—  quarts  

1894-86  3  %  %  

—  quarts  

1898  3  96   

—  quarts  

1889  3  96   

—  quarts  

3  ^  ^6  '330 fr.  payés).. 

Ville  de  Marseille  1877  3  9 
OBLIQAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  3.60  96- 

Foncières  1879  3  96   

Communales  1880  3  96  ... 
Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  96  

Communales  1891  3  %■■■- 

—  1892  2.60  96-. 
Foncières  1896  2.60  96  .. 
Communales  1899  3.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 
Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  ...... 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbrmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . 
Compagnie  Algérienne  . . . 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payé» 
Crédit  Foncier  de  France 
Crédit  Indust.  et  Comm.. 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  4c  l'indua"" 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(aot.  bt  ibl.  au  comptant) 


600 
500 
500 
500 
500 
MO 
r/xi 
MM 

500 

* 

KM 

600 
500 
500 
500 
500 


Act  Bône-Quelma  

Obi.  —  3  96  

Act.  Départementaux  

Obi.  —  3  96  titres  bleus 
— .  .  —       3  96  tltr.  rouges 

—  Economiques  3  96   

A  et.  Eat-Algérlen  

Obi         —         3  96  

Act.  Est   

—  —  delouiss  

Obi.    —  63-54-56  6  %  

—  -3*  

—  —  3  96  BOUT  

—  -  3  K  96  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Or  .-Ceint,  de  Paris  3  96. 


15 

3  50 
13  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

3  50 

ii 

12 


96  40 

96  75 


458  .. 
77  .. 
454  Y. 


404  . 


4SS 
381 


15  .. 
15  .. 

e  . 

7  .. 


494 


392 


455 
448 
492 


166  C6 
60  .. 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

eo 


30 
15  .. 
22  50 
15 
16 
15 
% 
15 
35  50 

15  50 
25 

16  .. 
16 
12  60 
16 
16 


Î29 
153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


860 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 

429  .. 


Cours  de  clôture  (1911) 
22  juin  29  juin  6  juil. 


98  75 
98  50 1 


466 

80 
455 
459 


408 


438 

392 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
249 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
673 


424 

693 
432 
925 
413 


438 

442 


95  25 

95  20 

96  80 


456  50 

80  05 
83  95 
451  .. 


545 


406  50 

106  50 
537  .. 
537  50 

354  25 
98  .. 

355  50 
97  .. 

414  50 

107  25 
40C 
103  50 
442 
387  50 
414  .. 


480 
502 

m 

420 
467 
397 
468 
470 
463 
500  25 

69  .. 

60  .. 
563  .. 
418  75 
172 


4100 
1828 
323 
1300 
947 
672 
826 


950 
1501 
721 
407 
791 
326 
1258 
712 
165 
2175 


601  50 

413  25 
6i0  .. 
ili  .. 
40S  .. 

414  .. 
675  .. 
417  .. 
873  .. 
378  .. 


95  07 
95  05 


96  45 


157  . 
79  55 
448 


544 


407 
106  50 
536 
537 
354 

98  25 
355  50 

95  50 
412  50 
104  50 
398  50 
102 


414  50 


478  50 

502 

503 

Ï18 

466 

397  25 

456  25 

468 

459  .. 

600  . 
68  fO 
66  75 

422  Vu 
171  25 
203  .. 


64  37 
9i  45 


94  9= 


446 


82  75 
446  .. 


545 


400  .. 

105  50 
535  .. 
533  .. 
353  50 

97  50 
353  . 

95  50 
415  .. 

106  75 
397  . 
103  .. 
438  .. 
381  .. 
413  50 


3985 
1835 


1298 
942 
678 
826 


949 
1502 
715 
408 
7S0 
326 
1259 
721 
162 
2118 


428  50, 
432  ... 
386  .. 
424  60 
420  ..J 


665  .. 
410  .. 

416  '.  . 
4C4  25 
401  .. 

666  .. 
415  .. 
875  .. 
370  .. 
647  .. 
123  .. 
428  .. 
387  .. 

417  25 


477 
F00 
502 
407 
453 
397 
439 
465 
460 
5D0 
68 
67 


25 


422  .. 
Ifc9  55 
200  .. 


3981 
1735 


932 
668 
806 
725 
945 

1485 
679 
408 
790 
312 

120  4 
70l 

2*1 00 


669  . 
410  . 
630  . 
415  . 
403  50 
405  . 
077  . 
412  . 
874  . 
380  . 
640  , 
422  50 
424  .. 
384  .. 
410  .. 


Nombre 
de  titres 


_2  E 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.74 
51901)07 
4785842 
405.210 
6.661 
225. 745 
•?398259 
862.805 
.  j.741 
265502 
616. 077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 

1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
!54.068 
27 ■ 369 
833. 99 2 
112.693 

47.643 
252.967 
285  530 
330  J00 


'.2.852 

500 

60  000 

500 

68147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

126.003 

500 

34.000 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.900 

250 

45.100 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191250 

500 

60.000 

300 

DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


Capital  oa 
Nomb.de  Titres 


567431.137  4 

8.845.1004 
89.939.900  f. 
524306.200  0 

4.690.600  4 
18.210.600  f 

8.613.7004 
51.460»b 
296.783500 f 

1.446. 475  »b 
105000. 000 f 
55.971.960  f 
29.300.000  4 
671830.400 f 


Aot. 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphicé  3  96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  53-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  — 

—  3  96  fusion  nouv. . . 
  2  x  96  

—  Vict.-Emm.  62  3  96 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  %  %,  J.  avr.  et  oot 
Nord-Est  franc.  3  96 
Orléans  

—  jouiss  

3  96   

—  3  96  1884.... 

—  2  56  %  1895. 
Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  $  nouv  — 

—  2  S  96  

Ouest-Algérien  

Réunion  (Ch.  de  % 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

  3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parle  ... 


Obi.  - 


Aot. 

Obi, 


fer  et 


Intérêts 
in  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 

a 

15 

13  6C 
15  . 
50  . 
15  . 
15  . 
73  . 
15  . 
15  • 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15  .. 

12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 

13  5C 
28  71 
15  . 


50 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille  20 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris  30 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)...  86 

Comp.  Générale  du  Gaz   35 

C1'  Gu  Transatlantique. (ord.)  îs 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais   7 

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de    jr...  15 
Tramways  Est-Parlslen(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malfinado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française!  .  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  InWoc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  151 

—         parts  de  fond 
Dynamite  \Soc.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. . 
Raff.  et  Suorerle  Say(ord.). 
Téléphone»}  (Soc.  Indust.  des)  16  50 


1358 
433 


15 


16 
19 

7  50 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  96  (oh.  fixa  il  lit) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (oh.  nie  2/.  50) 
Brésil  4  H  96  1888   

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  X  96)- • 
Espagne  4  96  Ultérieure.. 


3  60 
4 
4 
4 

4  50 
4 

b 
5 
4 

3 
4 

5  60 
4 


Cours  eomp.  déc 
uÏoTTTSoT 


431 
428 


1366 
443 


444 
439 


1120  .. 

U74  . 

428  .. 

443  .. 

427  .. 

438  .. 

1785  .. 

1785  .. 

448  .. 

453  .. 

452  .. 

446  .. 

407  .. 

1350  .. 

1407  .. 

938  .. 

973  .. 

433  .. 

444  .. 

438  .. 

440  .. 

820 
427 
433 


415 


159 

405 
605 
343 


368 
630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
1045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  60 
88  50 
88  15 

102  60 

498 
96  45 
77 
85  76 

101  80 
98  70 
94  40 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 
502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


38« 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493  . 
100  . 

83  . 

103  30 
100  20 
97 


BOURSE  DE  PARIS 


XOMS 
DBS 

COMPAGNIES 


ce  S 

°  S 
u  S 
a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


» 

25 

0 

25 

)0 

1250 

10 

25 

)0 

23 

0 

25 

0 

25 

0 

25 

0 

25 

" 

25 

0 

23 

0 

25 

0 

25 

0 

25 

0 

25 

0 

25 

0 

25 

0 

23 

: 

25 

123 

u 

25 

II 

25 

0 

25 

0 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort 
The  East  Rand  proprtet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)..  '  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  a. 

Robiiison  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nonv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

73 

50 

i  73 

.50 

69.30 

108 

50 

92 

50 

90 

82.50 

227~ 

218 

20S 

202 

199 

193.50 

1000 

44 

45 

36 

36 

39  50 

237.50 

131 

50 

130 

50 

120 

50 

1  118 

50 

117.50 

330 

368 

m 

30 

172 

169 

167 

168 

136 

50 

124 

50 

104 

50 

98 

75 

95.75 

47 

6 

50 

7 

5 

75 

5 

50 

5.50 

41.25 

50 

41 

75 

27 

25 

25 

24.50 

93 

75 

91 

25 

13 

50 

79 

75 

76,50 

145 

48 

46 

25 

41 

50 

40 

15 

39.75 

170 

64 

50 

54 

25 

50 

50 

30 

50 

41.25 

89 

50 

84 

75 

74 

73 

7  a 

70  , 

20. 

50 

23 

73 

18 

75 

18 

50 

18  | 

120 

75 

50  74 

67 

75 

58 

50 

57  ! 

93 

32 

75 

31 

25 

28 

25 

29 

28.75 

91 

79 

75 

71 

65 

75 

64 

23 

61.75 

175 

68 

70 

62 

62 

62  i 

865 

222 

217 

30 

200 

196 

5:) 

191  j 

125 

282 

50 

238 

202 

200 

50 

196  ! 

87 

75 

82 

74 

73 

73 

50 

73.75 

(ane.340 

42 

50 

40 

25 

38 

38 

37.75 

21 

7 

50 

4 

73 

5 

25 

5 

196~ 

107. 

50 

108 

50 

99 

75 

95 

50 

93.75 

H     3  » 

o  =  p 
*    S-  « 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


ta  -a 
O  g 

0 


CLOTURE 

SEMES  TB'ELLl 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  lej.wi De Beers (Diamants  ord. 
50.000.000l«i.5ol      —  _  préf. 

25.000.0001  25  I Jagersfontein  

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000  000dr|lOOdrlLauriumgrec(plombetarg.) 


436 

452 

482 

478  50J 

449 

448 

452.50 

450  I 

217 

209 

207 

2(5.501 

62.25 

82.25 

82.75 

83  | 

«0.75 

45.50 

47 

46.75! 

457.50 
439.50 
194 
77.25 
41.50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500 
37.500,. 
50.000' 

112. 0001 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 

000 
000 
000 

000 
000 

000 


Brit.Sth.  Afric  (Cnartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cinsolitad.  ordin. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tang'anyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

1  44 

41.75 

41.75 

68.50 

46.75 

34 

27 

26.75 

66.50 

» 

35 

35 

112.50 

157 

145 

133.50 

131 

41.25 

41 

31.50 

31 

107  50 

18.25 

17 

15.7a 

13.75 

25 

18 

20.25 

16.50 

17.25 

31.50 

29.75 

29.75 

29 

16.25 

59.25 

64.25 

60.50 

57.75 

149 

156 

122.50 

120.50 

66 

65 

55-  75 

53 

39.50 

26 

33.50 
122-50 

29-58, 

13.75] 

15.75 

27 

37.25 
115 

4S 


BOURSE   DE  LONDRES 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


5  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


lOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  United. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Bôksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfîeld  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort....... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  ■  

Lancaster  West  

Langlaagte  ,  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) 

Modderfontein  B   .. 

Meyer  and  Charlton  

Nigel    . 

Nourse  Mii.es  ,  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South. . .  

Rietfontein  Estate  

Robinson  „  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  ....  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 

07? 
90 
100 

120 
160 
120 

20 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
^20 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 
120 

- 

S00 
200 
60 
300 
130 


60 
110 
145 
220 
180 
100 
245 
120 

40 


4  1/4 

3  7/8 

1  2  3/4 

7/8 

11/16 

19/32 

2  7/16 

1  15/16 

1  1/2 

1  3/8 

1  3/32 

15/16 

21/32 

3/8 

2 

2  13/16 

2  7/8 

'2  15/lf 

1  15/16 

1  15/16 

1  5/8 

1  7/8 

2  1/8 

2  3/8 

4  3/8 

4  1/4 

3  11/16 

13/6 

3/8 

4/6 

1  9/32 

1  3/16 

13/16 

8  5/8 

8  1/16 

7  15/16 

3 

3  1/8 

2  1/2 

1  3/4 

1  13/16 

1  7/1 1 

5  7/32 

5  5/32 

4  23/32 

14  1/2 

10  1/2 

6  15/16 

5  7/16 

4  15/16 

4  3/16 

9/32 

9/32 

7/32 

1  7/8 

1  5/8 

1  1/16 

3  3/4 

3  5/8 

3  1/8 

1  3/8 

1  3/16 

1  3/8 

6/9 

7/6 

4/6 

1  15/16 

1  13/16 

1  5/8 

6  1/8 

4  7/8 

5 

1 

5/8 

5/8 

2  5/32 

2  1/8 

1  11 16 

1  7/32 

1 

21/32 

2  17/32 

2  5/32 

2  1/32 

3  1/2 

3  9/32 

2  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

1 

2  7/8 

2  15/16 

2  15/16 

3/4 

15/16 

3/4 

2  15/16 

2  7/8 

2  5/8 

13/16 

3/4 

1/2 

1  1/4 

1  1/4 

31/32 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/16 

il  9/16 

12  1/16 

12  5/16 

3  5/32 

2  13/16 

2  5/8 

4  1/8 

4  1/8 

4  3/16 

2  13/16 

1  11/16 

1  1/4 

2  13/16 

2  5/8 

2  5/8 

2  9/16 

2  13/16 

2  7/16 

1  9/16 

1  7/16 

1 

8  25/32 

8  19/32 

7  29/32 

2  5/16 

2  13/32 

H  5/16 

2  3/4 

2  3/4 

2  1/8 

11/16 

5/8 

11/32 

2  1/4 

2  1/8 

s 

27/32 

1/2 

12/6 

10  1/4 

10  1/8 

7  7/8 

3  1/2 

3  5/16 

2  15/16 

4  7/16 

4 

3  3/4 

3/4 

5/8 

1  11/16 

1  19/32 

1  15/32 

6/6 

3/0 

2/3 

2  5/16 

1  3/4 

1  11/16 

5/8 

5/8 

11/16 

2  7/16 

1  7/8 

1  11/16 

i  3/4 

4  5/8 

4  1/4 

4  1/4 

4  9/32 

3  15/16 

2  7/16 

2  1/4 

2  1/8 

23/0 

22/0 

18 

4  13/16 

4  3/4 

4  7/16 
1  7/32 

4  1/8 

4  7/16 

1  11/16 

1  5/8 

1  9/16 

2  3/4 
19/32 
1  17/32 
15/16 
2 

2  7/8 
1  9,16 

2  3/8 

3  5/8 
4/6 

13/16 
7  7/8 
2  1/2 
1  7/16 
4  11/16 

6  1/2 
3  15/lt 

7732 
1 

3  1/16 
1  5/16 

4 

1  19/32 
5 

9/16 

1  7/16 
21/32 

2 

2  15/16 

1 

2  15/16 

3/4 
2  5/16 

1/2 
1 

1  1.-16 
12  1/4 

2  9/16 

4  3/16 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  23/32 

2  3/16 
1  21/32 

11/32 

12/6 

7  3/4 

2  7/8 

3  5/8 
9/16 

1  15/3i 
2 

1  11/16 
11/16 
1  5/8 

4  1/4 

3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  7/16 
1  3/16 
1  11/16 


2  1/2 
19/32 

1  1/4 
7/8 
1/6 

2  11/16 
1  7/16 

2  3/8 

3  7/32 
4/6 

13/16 
7  9/16 

2  3/8 
1  5/16 

4  5/8 

6  1/2 

3  3/4 
4' 

31/32 
3 

1  1/4 
4 

1  9/16 

4  5/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

1  29/32 

2  13/16 
31/32 

2  7/8 
3/4 

2  7/32 
1/2 
1  1/16 

1  1/16 
11  7/8 

2  7/16 
4  13/16 

1  1/4 

2  1/2 
2  3/8 

1  1/32 
7  15/32 

2  3/16 
1  31/32 

5/16 
s 

11/6 

7  5/8 

2  7/8 

3  5/8 
9/16 
1  7/8 

2/3 
1  21/32 
11/16 
1  9/16 
4  3/16 
3  3/4 
2 
17 
4  5/16 
1  3/16 
1  5/8 

BBFfSBOI 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

21 

Juin  1911 

28 

Juin  1911 

5 

Juillet  1911 

30 
juin 
1910 

31 
décemb 
1910 

COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


i 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsn 

3.600.000 

12 

8.053.481 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

230.000 

1 

200-000 

1 

398.976 

1 

277.843 

1 

1.166.666 

1 

1.000.000 

1 

1.507.495 

1 

294.262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255.338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

African  and  European  Inwst 

Ânglo-French  Bxpl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  IavesS. . 
Chartered  (Britlsn  S.  k.  C°).. 
Gharterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    6  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C« . 

Mozambique  C°   ... 

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Erni«ring  


50 


13/16 

13/16 

19/32 

19/32 

1  3/4 

1  19/32 

1  1/16 

1  1/8 

12/6 

11/6 

9 

9 

16  5/16 

15  7/8 

13  1/8 

12  5/8 

1  1/2 

1  21/32 

1  19/32 

1  19 '32 

5/0 

5/9 

4/6 

4/9 

6  1/8 

5  21/32 

5  1/4 

5  5/32 

106  1/2 

105 

103  1/2 

103  1/2 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

18/6 

19 

2/0 

4/0 

23/0 

22/6 

23/3 

23 

15/0 

13/6 

12 

12 

3  3/16 

3  7/32 

2  3/16 

2  5/32 

13/6 

9/6 

7 

2  9/16 

2  7'16 

2  1/8 

2  1/32 

3  3/8 

3  1/8 

3  1/8 

3  1/16 

9/8 

9/0 

6 

6/3 

16/3 

21/6 

19/9 

19,9 

1  11/16 

1  23/32 

1  1/4 

1  7/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

4.500.000 

1 

150-000 

1 

1.100.000 

10 

390.397 

1 

500.000 

1 

394.125 

1 

500.000 

Exploration  C°  (New).. . , 
Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary. . 
National  Bank  S.  A.  R. . 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust. . . 
Tati  Concession. ........ 

Transvaal  Coal  Trust . . 


13/16 

5/8 

11/16 

1  19/32 

1  7/32 

1  1/4 

5/3 

4 

3/9 

11  1/4 

» 

23/32 

9/16 

9/16 

3  9/16 

3  1/16 

3  1/16 

11/0 

9/6 

9,6 

1  7/8 

1  15/16 

2 

5/8 
1  1/4 

3/9 

9/16 
2  15/16 

9/6 
2 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


Great  Boulder  Prop. . . . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . . 

South  Kalgurli  

Waihi    


15 

19/9 

17 

17/3 

17 

75 

14/0 

12/6 

12  6 

12,6 

4/6 

4 

4/3 
3  1/16 

4/3 

40 

3  5/8 

3  3/16 

3  1/16 
2 

6,6 

1  15/16 

2  1/16 

35/0 

38/6 

41/6 

41 

330 

10/0 

11 

11/3 

11 

4  7/8 

3  1/32 

3  3/16 

3  3/16 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

1.216.120 

100 

850.000 

1 

40.000£ 

2/6 

40.000 

5/0 

Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/16 

1  3/8 

1  3/Ê6 

1  .7/8 

17  13/16 

18  3/4 

18  13/1 
104 

18  9/16 

107 

104 

103  1/2 
8 

8  3/8 

8  1/8 

8  1/8 

6  7/8 

7  1,8 

7 

8  1/4 

8  1/4 

8 

8 

9/16 
1 

8/6 
12 

1  1/2 
4/3 
4  25/32 
102 
7/16 
18/6 

20/6 
11 

2  3/32 
6 

1  1!/16 

2  15/16 

6 

18/6 
1  1/8 


11/16 

1  7/32 
3/9 

» 

9/16 

2  25/32 
9/6  ' 

1  15/16 


16 
12 
4/3 

3 

S 
41 
11 

3  1/4 


1  3/8 
17  7/8 
102 
7  9/16 
6  11/16 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs. 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  itourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VU  lare  t-  de  -  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

VTT.T  .TT!    X>DE!  PARIS 

ADJ"  sur  i  ench.  Ch.  des  Not.  Paris,  25  JUILLET  1911 

3IERRA1NSPLACEduPANTHÉON 

Suit.474  i».  &  450  m.  env.  Mise  à  prix  à  200  f r.  le  mètre 
ANGLE  Rue  Ctotilde.  S"  505  m. M. à  p.  250  f.  te  m.  S'ad.  aux  not. 
M"  KABOT  DE  LA  «UÉBAHI0HXA1S  et  DELORME,  défi,  del'encà. 


CREANCE  de  4.149  fr.  75  en  15 billets  garantis  pîr 
privil.  vend  A  adj .  ét.  M> Goupil,  not.,  11,  r.  Louis- 
le-Grand,  11  juil.  2h  M.  à  p.  nepouv.  être  bais.  :  2.300f. 
Cons.  200  f.  S'ad.  M.  Morin  s.,  22.  r.  Odéon  et  au  not. 


CRÉANCE  parais,  s'éiev.  à  25.048  fr  10.  A  adj. 
ét.  M*  Videcoo  not.,  25,  r.  Gr.-Pts  Champs, 8  juil. 
1911. 2  h.  M.àp.  nepouv.  êt.  baiss.  3.000 f.  Cons. 500 f. 
S'adr.  M  Planque,  synd.,  6,  rue  Savoie  et  au  not. 


SOCIETE  MARSEILLAISE 


Bilan  au  31  mars  1911 


ACTIF 

Caisses  et  Banques  

Portefeuille  : 

Effets   en   Francs   56  7  (9.590  07 

Effets  en  monnaies  étran- 
gères   3.713.442  68 


Compte  Report   

Rentes,  actions,  obligat.  et  particip. 

div  

Avances  sur  titres   

Comptes   courants  garantis  

Crédits  sur  garanties  

Correspondants  débiteurs   

Frais  généraux   

Immeubles  sociaux   

Actions  (Versements  non  effectués  sur 

!S  033    actions   libérées   de  250  fr.) 

18.200    actions   libérées  de   125  fr.  j 


3.763.C78  10 


GO- 513  032  15 
6  997.169  75 

]::  66)  747  36 
lri.4"i9  638  t;6 
:-0  2!3  756  61 
32. 004- 776  40 
7.729.812  (i-? 
1.209.024  2 
4.400.000  » 

H. 333.250  » 


Actions  

Réserves  : 

.Statutaire   

Supplémentaire 
Immobilière   


l'ASSIF 


Fr. 


S.  441.(00 
Hi.750.MO 
2  250  Û(  0 


Comptes  de  Dépôts   

Comptes  d'encaissement   

(  orrespondants  créditeurs   

Effets  à  payer   

Comptes  d'ordre   

Ordres  de  Bourse   

Dividendes  à  p;iyer   

Réescompte   

Profits  et  pertes  : 
R'-ports  exercices  precéd'-nis 

Exercice  HjIO   

101 1   


188  m. 196  33 
50  000. 000  » 


21.410.000  « 
51  046  0i5  51 
2  f.78  969  64 
12  3*6.932  31 
38.390.417  8i 
5.144  m  35 
357.189  85 
25  915  45 
220.931  98 

I  213.670  9X 
r,.21«  S20  9K 
I  013  915  il 


Fr.  \M  295  W,  33 


iffeti  en  circulation 
rn«Tit  de  la  Société  . 


l'endosse- 
  Fr. 


if. "39. 927  73 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
fi,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    t  % 

Bons  à  échéance  fixe 

Al  an    2  £  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  i  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


FETE    NATIONALE    DU    14    JUILLET  1911 

Augmentation  de  la  durée  de  validité 
des  billets  à.  prix  réduits. 
A  l'occasion  de  la  Fête  Nationale,  la  durée 
de  validité  des  billets  à  prix  réduits  désignés 
ci-après,  sera  prolongée  comme  suit  : 

(A)  Réseau  de  l'Etat  (Lignes  du  sud-ouest). 
Billets  d'aller  et  retour  ordinaire^  délivrés 

par  toutes  les  gares  du  Réseau  de  l'Etat  (an- 
cien) à'  destination  de  ce  réseau  : 

Les  coupons  de  retour  des  billets  délivrés 
à  partir  du  6  juillet  et  dont  la  validité  nor- 
male expirerait  avant  le  21  juillet,  seront  ex- 
ceptionnellement valables  jusqu'au  dernier 
train  du  21  juillet. 

(B)  Réseau  de  l'Etat  (Lignes  de  Normandie 
et  de  Bretagne). 

Billets  d'aller  et  retour  ordinaires  (grandes 
lignes)  ;  Billets  de  bains  de  mer  valables  nor- 
nalement  3  et  4  jours  ;  Billets  d'excursion  au 
Mont  Saint-Michel  ;  Billets  d'excursion  de 
Paris  et  de  Rouen  au  Havre,  avec  trajet  en 
bateau  entre  Rouen  et  Le  Havre,  délivrés  par 
les  gares  du  réseau  de  l'Etat  (ancien  réseau 
de  l'Ouest),  à  destination  de  ce  réseau  : 

Les  coupons  de  retour  des  billets  délivrés  à 
partir  du  6  juillet  et  dont  la  validité  normale 
expirerait  avant  le  18  juillet,  seront  excep- 
tionnellement valables  jusqu'au  dernier  train 
du  18  juillet. 

En  outre,  les  billets  d'aller  et  retour  ordi- 
naires délivrés  par  Jes  gares  -du  réseau  de 
J'Ktat  (ancien),  pour  les  gares  de  l'ancien 
réseau  de  l'Ouest,  ou  réciproquement,  auront 
ir  durée  de  validité  prolongée  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  billets  indiqués  au 
paragraphe  (B). 


BANQUE  ESPAGNOLE  DE  L'ILE  DEC 

f  Banco  Espanol  de  la  Isla  de  Cubi 


MM.  les  actionnaires  -sont  informés 
l'acompte  de  15  francs  net  par  action  s 
dividende  de  l'exercice  1911  sera  payai 
partir  du  15  juillet  contre  présentas*) 
conpon  n°  3  : 

A  Paris,  à  la  Banque  de  l'Union  Pariti 
7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier  ; 

A  Hambourg,  chez  MM.  D.  Behre 
Sohne. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....  Conditions  à  déba 

De  1  an  à  3  ans   

De  6  mois  à  1  an   

A  vue    1 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ai 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trime 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  cou 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  tit 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etrang 

CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Saison  d'été.  —  Vacances  1911 

Billets  d'aller  et  retour  collectifs  de  famille 
2<s  et  3"  classes,  délivrés  du  îb  juin  au  /«  o 
aux  familles  d'au  moins  trois  personnes,  de 
station  du  réseau  à  toute  station  du  réseau 
à  125  kilomètres  au  moins  du  point  de  dépôt 
distance  minima  de  125  kilomètres  est  rédi 
60  kilomètres  pour  les  billets  à  destination 
station  thermale  ou  balnéaire.) 
Validité  :  jusqu'au  5  novembre,  quelle  qu 
l'époque  de  la  délivrance. 

Réduction  des  aller  et  retour  pour  les  troi 
mières  personnes,  de  50  %  pour  la  quatriè 
75  %  pour  la  cinquième  et  les  suivantes.  - 

Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  située 
l'itinéraire. 

Faculté  pour  le  chef  de  famille  de  rentrer 
ment  à  son  point  de  départ.  Délivrance  à  t 
plusieurs  membres  de  la  famille  de  cartes  d'id 
permettant  au  titulaire  de  voyager  isolém 
demi-tarif  entre  le  point  de  départ  et  le  lien  d 
tination  mentionnés  sur  le  billet. 

En  outre,  les  membres  de  la  famille  au-desi 
trois  personnes  ont  la  faculté  d'effectuer  isol< 
leur  voyage  à  l'aller  et  au  retour  en  acquitta 
guichet  le  prix  d'un  billet  militaire. 


DEMANDEZ  n  ENCR 

ET  LES 

PLUMES  NOUVELLi 


E.  MATHiEU-PLESSI 


chez  tonif  lom  P&tietierm. 


IMPRIUKKI»  DE  LA  PRKSA* 
Parts  —  la,  rue  du  Croissant.  —  V.  Stmsri. 


N°  1018.  —  40e  volume. 

(N«  2) 


Prix  du.  IVixrn6r*o  :  5©  centimes 


Vendredi  14  Juillet  1911.' 

(20«  ANNÉE) 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Ldresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


Téléphone  :  N4  246-61 


ADMINISTRATION  c*  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2e  ARR1) 


IANQUE  HOLLÂNDO  AMÉRICAINE  SÎ:K.rS 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


îe 


L.-G.  BEAUBIEW  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA.  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

lélégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  T^i'h  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Société  anonyme 
Capital  :  25.000.000  de  francs 
66.  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Paris 


BANQUE  DU  PÉROU  A  LONDRES 

Siège  social  :  à  Lima 

Comité  de  Paris  .- 
%,  Square  de  l'Opéra 


\IM.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
3  août  1911  en  assemblée  générale  ordinaire, 
"siège  de  la  Banque  à  Lima,  à  l'effet  de  : 
1°  Entendre  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
stration  pour  l'exercice  du  premier  semes- 

S-1911  ; 

!P  Approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de 
xercice  et  arrêter  ie  chiffre  du  dividende  à 
partir  ; 

1°  Nommer  les  Censeurs-Commissaires  pour 
semestre  courant. 

ij  Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les 
tionnaires  qui  résident  en  France  doivent, 
Ls  veulent  se  faire  représenter,  déposer  leurs 
res  avant  le  27  juillet  à  : 
l,a  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
Vntin  ; 

^a  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
iidustrie,  9,  rue  Boudreau  ; 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  14, 
&  Bergère  ; 

Jà.  Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
)pement  dit  Commerce  et  de  l'Industrie  en' 
anoe,  54  et  56,  rue  de  Provence  ; 
1  Suivant  l'article  5  des  statuts,  tous  les  ac- 
nnaires  ont  droit  à  une  voix  par  chaque 
wpn  ; 

mil  sera  remis  à  l'actionnaire  un  récépissé 
rninatif  ;  mais  s'il  ne  désire  pas  donner  son 
ûvoir  au  Comité  de  Paris,  il  peut  se  faire 
présenter  à  Lima  par  un  fondé  de  pouvoir 
Sciai,  en  avisant  ledit  Comité,  2,  square  de 
'péra,  qui  transmettra  sa  délégation  par  dé- 
che  à  Lima. 


Avis  aux  actionnaires 

Conformément  à  la  décision  prise  par  l'as- 
semblée générale  du  31  mai  1911,  le  dividende 
de  l'exercice  1910,  fixé  à  6  francs  (impôts  non 
déduits),  sera  mis  en  paiement,  à  partir  du 
15  juillet  1911,  à  raison  de  : 

Titres  nominatifs  :  5  fr.  76  (impôts  déduits). 

Titres  au  porteur  :  5  fr.  29  (impôts  déduits). 

Ce  paiement  aura  lieu  contre  remise  du  cou- 
pon n°  30. 

A  Paris  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial.  66,  rue 
de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère  ; 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
43, .rue  Cambon. 
A  Marseille  :' 

A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  de  Pa- 
radis ; 

Et  dans  les  succursales  de  ces  établisse- 
ments. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  10  Millions  entièrement  verrt» 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tom  Ici  engagement!  de  la  Banqaa 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  touta 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignementi  à  disposition 


TRÉFILERIES  ET  LAMINOIRS  DU  HAVRE 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

L'assemblée  générale  extraordinaire  du  6  juillet 
1911  a  décidé  l'augmentation  du  capital  de  10  à 
16  millions  de  francs  par  l'Emission  de  60.000 
actions  nouvelles  du  nominal  de  100  francs  au 
prix  de  êOO  francs,  payables:  francs  en  sous- 
vant,  75  francs  du  -2  au  10  janvier  1912.  Ces 
60.000  actions  sont  offertes  par  préférence  aux  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  qui  auront  un  droit 
irréductible  de  souscrire  à  raison  de  trois  actions 
nouvelles  par  cinq  actions  anciennes  et  pourront, 
en  outre,  présenter  une  souscription  complémen- 
taire réductible  sans  limitation  du  nombre  des 
titres  demandés.  La  souscription  est  ouverte  le 
10  juillet  pour  être  close  le  20  juillet  1911. 

Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  au 
Siège  de  la  Société,  29,  rue  de  Londres,  à  Paris. 

L'insertion  stipulée  par  la  loi  a  paru  dans  le 
Bulletin  annexe  du  Journal  Officiel  du  10  juillet 
1911. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DU  MAROC 


Emprunt  5  %  1910 

Les  porteurs  de  certificats  provisoires  sont 
informés  qu'ils  peuvent  les  présenter,  à  par- 
tir du  5  juillet  1911,  en  vue  de  l'échange,  con- 
tre des  titres  définitifs,  coupon  d'octobre  1911 
attaché,  aux  guichets  suivants  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ;  . 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France  ; 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  et  de  Dépôts  : 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  ; 

A  la  Banque  de  lTndo-C.hine  ; 

A  la  Banque  Impériale  Ottomane  ; 

A  la  Banque  Française  pour  le  Commerce 
et  l'Industrie  ; 

A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  ; 

Au  Crédit  Algérien  ; 

A  la  Banque  J.  Allard  et  Co. 

L'échange  se  fera  sans  conformité  de  nu- 
méros. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 

Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  *u  20  juin.. .  13.418.421  15.082.635 
Ou  21  au  30  juin   777.247  813.243 

14.  195.668  15.895.878 

Différence  en  faveur  de  191 1 .  ~~       L700 . 210  ' 


Banque  DAMART  &  C,E 

lOi,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Inde»*»  et  d'Assurances 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


RAPPORT 

présenté  par  le  Conseil  d'administration  à 
l'assemblée  générale  ordinaire  des 
actionnaires  du  3  avril  1911 
(Suite  et  Fin) 

Les  Comptes  courants  débiteurs,  119.494.217 
francs  43  représentent  des  crédits  momen- 
tanés consentis  par  le  Comptoir  à  ses  clients 
et  correspondants,  surtout  aux  industriels  et 
commerçants  français  qui  trouvent  là  les  faci- 
lités dont  ils  ont  besoin. 
-  Les  Avances  garanties,  169.432.008  fr.  65,  se 
subdivisent  en  avances  sur  documents  et  mar- 
chandises, avances  commerciales  et  de  ban- 
que sur  garanties  de  tiers,  et  avances  sur 
valeurs  françaises  et  étrangères.  Les  opéra- 
tions de  cette  nature,  qui  apportent  à  la  So- 
ciété un  contingent  de  profits  intéressant, 
sont  contrôlées .  avec  soin  par  les  services 
spéciaux  et  par  nous-mêmes. 

Au  passif,  les  Comptes  de  chèques  et  Comp- 
tes d'escompte  s'élèvent  à  579.279.723  fr.  36, 
et  les  Comptes  courants  créditeurs  à  569  mil- 
lions 008.295  fr.  84. 

Les  Acceptations  ressortent  enfin  au  bilan 
pour  184.350.983  fr.  03. 

Comme  l'an  dernier,  toutes  les  dépenses  re- 
latives aux  frais  de  premier  établissement, 
aux  coffres-forts  et  au  mobilier,  effectués  dans 
l'année,  ont  été  imputées  sur  les  produits  de 
l'Exercice  ;  toute  créance  d'un  caractère  dou- 
teux a  été  intégralement  amortie. 

Après  tous  prélèvements, provisions  et  amor- 
tissements, et  après  acquittement  des  impôts 
et  des  charges  de  toute  nature,  le  compte  de 
Profits  et  Pertes  se  solde  pax  un  bénéfice  de 
15  millions  783.957  fr.  78. 

L'ensemble  de  la  situation  et  les  résultats 
dr  l'exercice  permettent  au  Conseil  d'admi- 
nistration, tout  eu  observant  les  principes  de 
prudence  dont  il  ne  cesse  de  s'inspirer,  de 
vous  proposer  une  nouvelle  augmentation  de 
votif  dividende  en  le  portant  à  35  francs  par 
action 

Nous  estimons  que  cette  proposition  est 
parfaitement  justifiée,  et  nous  vous  enga- 
geons Messieurs,  à  approuver  les  comptes 
tek  uuils  vous  sont  présentés. 

Aux  termes  'les  statuts,  M.  Dieterlen  arrive 
cette  année  a  l'expiration  de  son  mandat,  ; 
nous  vous  rappelons  qu'il  est  rééligible. 

Georges  MARTIN, 

(.ustave  ROBERT. 
Philippe  DIETERLEN. 

Rapport  des  commissaires 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  comp- 
te du  mandat  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
renouveler  lors  de  votre  dernière  assemblée 
générale. 

Nous  avons  examiné  avec  soin  le  bilan  qui 
est  soumis  à  votre  approbation,  et  rions  avons 
constaté  qu'il  résume  tldéletnent  un  inventai- 
re dont  tons  les  éléments  ont  été  sévère- 
ment appréciés.  I.a  situation  très  favorable 
dt  votre  établissement  se  manifeste  par  le 
développement  important  dis  chapitres  qui 
démontrent  l'activité  du  Comptoir  National. 

Comme  l'an  dernier,  tous  16s  liais  de  pre- 
mier établissement,  ainsi  que  toutes  les  dé- 
penses pour  les  coffres-forts  et  le  mobilier 
effectuées  au  rouis  de  1  année,  ont  éié  préle- 
vés sur  les  produits  de  l'exercice  :  toute 
créanee  liii^ieusf  ou  douteuse  a  été  intégra 
lemenl  amortu  la  situation  est  floue  abso- 
lument IK'IP'. 


Le  bilan  montre  une  trésorerie  large  et 
aisée. 

Le  Conseil  vous  propose  de  porter  le  divi- 
dende de  l'exercice  à  35  fr.  par  action.  Cette 
augmentation  nous  paraît  tout  à  fait  justi- 
fiée. 

Nous  avons  maintenant  à  vous  donner  de 
brèves  indications  sur  quelques-iins  des  cha- 
pitres du  bilan. 

Le  portefeuille  s'élève  à  870.131  651  fr.  11, 
en  augmentation  de  72.672.576  fr.  03.  Les  ef- 
fets qui  le  composent  sont  très  divisés,  de  na- 
ture saine  et  parfaitement  négociables. 

Les  rentes,  obligations  et  valeurs  diverses, 
6.248.828  fr.  04,  et  les  participations  financiè- 
res, 6.833.107  fr.  90,  renferment  des  valeurs 
nombreuses,  estimées  à  des  cours  qui  ne  lais- 
sent place  qu'à  de  favorables  éventualités. 

Les  Comptes  courants  débiteurs,  les  Reports 
et  les  avances  ne  donnent  lieu  à  aucune  ob- 
servation. 

Conformément  à  la  résolution  que  yous 
avez  votée  en  1909,  il  a  été  racheté  en  1910 
quatorze  parts  de  fondateur  dont  le  montant, 
1  700  fr.  25,  a  été  prélevé  sur  les  produits  de 
l'exercice.  De  ce  chef,  les  deux  comptes,  Parts 
de  fondateur  à  l'actif,  et  Réserve  spéciale 
Parts  de  fondateur  au  passif,  sont  chacun  en 
augmentation  de  cette  somme. 

Les  Comptes  de  chèques  et  Comptes  d'es- 
compte s'élèvent  à  579.279.723  fr.  36,  les  Comp- 
tes courants  créditeurs  à  509.008.295  fr.  84. 

Les  Réserves  de  la  Société  figurent  au  bi- 
lan pour  35.070.347  fr.  25  et  la  Réserve  spéciale 
«  Parts  de  Fondateur  C.N.  »  pour  1116.562 
francs  10. 

Après  déduction  des  frais  généraux,  des  im- 
pôts et  charges  de  toute  nature,  des  provi- 
sions ainsi  que  des  amortissements  signalés 
plus  haut,  le  compte  de  Profits  et  Pertes  pré- 
sente un  solde  de  15.783.957  fr.  78  que  votre 
Conseil  vous  propose  de  mettre  en  réparti- 
tion. 

Avec  votre  approbation,  l'action  recevra 
7  %,  soit  35  fr.,  et  la  part  de  fondateur  4 
francs  745. 

Le  disponible  de  l'exercice.  400.320  fr.  58, 
non  réparti  et  ajouté  au  solde  précédent, 
portèrà  a  l.x;28. 158  fr.  32  le  montant  reporté 
à  nouveau  au  Compte  des  actionnaires- 

Nous  vous  proposons  d'approuver  ce  règle- 
ment et,  dans  leur  ensemble,  les  comptes  qui 
vous  sont  présentés  par  votre  Conseil  d'admi- 
nistration. 

Paris,  le  1er  mars  1911. 

Les  commissaires  des  comptes, 
BO'DR'dOJS,  MIETERLEN,  GIRAUD. 

I  !  E  SOLUTIONS 

Première  résolution 
L'assemblée  générale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  Conseil  d'administration,  ceux 
de  la  Commission  de  contrôle  et  des  Commis- 
saires, approuve  les  comptes  de  l'exercice 
1910,  tels  qu'ils  viennent  d'être  présentés  et 
détaillés,  et  arrête,  en  conséquence,  à  la  som- 
me de  15  millions  783.957  fr.  78  le  solde  cré- 
diteur du  compte  de  Profits  et  Pertes. 

Deuxième  ré&otytion 

L'assemblée  générale  fixe  la  répartition 
pour  l'exercice  1910,  à  35  fr.  par  action. 

Lu  acompte  de  12  fr.  50  ayafd,  été  distribué 
le  31  janvier  dernier,  le  solde,  soit  22  fr.  50 
par  action,  sera  payé  à  partir  du  31  juillet 
prochain,  sous  déduction  des  impôts  résul- 
tant des  lois  de  Huantes. 

La  répartition  de  4  fr.  745  par  part  de  fon- 
dateur, pour  le  même  exercice,  sera  payable, 
également  sous  déduction  des  impôts,  à  par- 
tir de  la  même  date  du  8}  juillet  prochain. 

Le  solde  disponible,  après  approbation  des 


comptes  de  l'exercice  1910,  montant  à  460. 
francs  58,  est  ajouté  au  solde  non  réparti  e 
exercices  précédents  s'élevant  à  1  307.837  fr. 
ce  qui  portera  à  1.828.158  ir.  32  le  montant 
porté  à  nouveau  au  compte  des  actionnait 

Troisième  résolution 
Réélection  ou  remplacement  de  MM.  -< 
mille  Krantz  et  Alfred  Bechmann,  admir 
trateurs  sortants  et  rééligibles. 

Quatrième  résolution 
Réélection  ou  remplacement  de  M.  Diet 
len,  membre  sortant  de  la  Commission  p 
manente  de  contrôle. 

Cinquième  résolution 
Réélection  ou  remplacement  de  MM.  Bo 
gois,  Dieterlen  et  Giraud,  commissaires  ( 
comptes,  à  l'effet  de  présenter  un  rapport  ; 
les  comptes  de  l'exercice  1911,  étant  enteô 
qu'en  cas  de  décès,  démission  ou  empêé 
ment  d'un  ou  deux  d'entre  eux,  pour  quelj, 
cause  que  ce  soit,  le  rapport  pourra  être  j 
senté  par  deux  commissaires  ou  même  i 
un  seul. 

Fixation  de  la  rémunération  des  comn 
saires.  . 

Sixème  résolution 

L'assemblée  générale,  en  conformité  de  1 
ticle  40  de  la  loi  du  23  juillet  1807,  donne, 
tant  que  de  besoin,  à  MM.  les  administratei 
toutes  les  autorisations  nécessaires  de  pr 
dre  ou  de  conserver  un  intérêt  direct  ou 
direct  dans  toutes  opérations  faites  ou  à"ft 


avec  ou  pour  le  Comptoir. 


BILAN  AU  31  DECEMBRE  1910 
Actif 

Espèces  en  caisse  et  en  ban- 
que   83.0U9.8I8 

Portefeuille   870.131.651 

Reports   lll.361.61fi 

Correspondants  «  effets  à  l'en- 
caissement »    74.133.398 

Comptes  courants  débiteurs...  119.494.217 
Rentes,  obligations  et  valeurs 

diverses    6.248.828 

Participations  financières   6.833.107 

Parts  de  fondateur  C.  N   1.116.562 

Avances  garanties    109.422.066 

Comptes  débiteurs  par  accep- 
tations  ,   184.608.926 

Agences  hors  d'Europe    13  687.143 

Comptes  d'ordre  et  divers  ...  3.619.491 

Immeubles   :*.'..  15.841.544 


Total      1.659.508.370 


Passif 

Capital  :   âOO.OOO.000 

Réserves  : 

Statutaire    7.02427O 

Diverses    19.675.000 

Spéciale   •  -  5.000.09'.» 

Supplémentaire    1.100.0O' 

Immobilière    2.271.076 

Réserve  spéciale  «  Parts  de 

Fondateur  C.  N.  »    1.116.562 

Comptes  de  chèques  et  comp- 
tes d'escompte    579.279.72:! 

Comptes  courants  créditeurs.  569.608.295 

Bons  à  échéance  fixe    54. 101.78') 

Acceptations    184  350.983 

Comptes  d'ordre  et  divers  ...  18.828.881 

Compte    des  actionnaires   1.307.83" 

Profits    et    pertes  (exercice 

1910)   .:   15.7S3.96; 


Total    1,659.508.370 


(1018)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


i  0MPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES 
AU  31  DECEMBRE  1910 

Débit 

Répartition  : 
A  la  réserve  statutaire  : 
%  sur  15.783.957  francs  78,  bé- 
îieftces  nets  de  l'exercice.,.         789.197  90 
Aux  actionnaires  : 

itérèts  25  fr-  sur  400.000  act...  10.000.000  » 
dvidende  10  fr.  sur  400.000 

actions    4.000.000  » 

nsemble  35  fr.  par  action,  ' 
soit  7  %. 

Au  Conseil  d'administration: 

|ticle  40  des  statuts    249.738  » 

Aux  parts  de  fondateur  : 
ïticles  40  et  41  des  statuts...  284.701  30 
Au  compte  des  actionnaires: 
(ieponible  de  l'exercice  non 
xéparti  et  reporté  à  nou- 
veau  460.330  58 


15.783.957  78 


Crédit 

îteièts,  changes,  commis- 
sions et  bénéfices  divers, 
déduction  faite  des  charges, 
[amortissements  et  provi- 
sions   

A  déduire  :  prélèvements 
pour  : 

tèserve  immobilière   

téserve  spéciale  «  Parts  de 
■Fondateur  C.  N-  »   


15.950.188  93 

1G4.530  90 
1.7C0  25 


15.783.957  78 


COMPAGNIE  GENERALE 


RAILWAYS  ET  ÉLECTRICITÉ 

Société  anonyme 


•'•/'.•-•  gênêratô  ordinaire  du  ê6  avril  1911 


APPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  le 
apport  sur  les  opérations  de  notre  Compa- 
nie  pendant  l'exercice  social  clos  le  31  dé- 
embre  1910,  et  de  soumettre  à  votre  approba- 
,on  le  bilan  et  le  compte  de  «  Profits  et 
■rtes  ». 

BILAN 

Actif 

Premier  établisse- 
nt   1.207.53»  46 

SA  déduire-r  araor- 

ssement  ..-  60.376  70 

 —     1.147.156  78 

Obligations  4  %  à -la  souche  ...  3.053.C0O  » 
Portefeuille  .....   54.049.942  29 

Les  valeurs  non  cotées  y  figurent  pour  8  mit- 
ons 15.907  fr.  59,  et  les  valeurs  cotées  y  Agit- 
ent pour  46.034.034  fr.  70. 

Dans  leur  évaluation,  nous  n'avons  pas  tenu 
ompte  des  cours  de. la  Bourse  de  fin  décem- 
re.  L'application  de  ces  cours  donnerait  à 
ensemble  de  notre  portefeuille  une  valeur  de 
1462.000  fr.  environ,  soit  une  plus-value  de 
7.400.000  francs  sur  les  prix  portés  aux  inven- 
lires. 

Mobiler   1  » 

Immeubles    181.077  70 

Valeur  de  nos  immeubles,  rue 
e  la  Presse. 

Participations  et  travaux  en 

Jurs   5.544.032-  47 

Cl-  poste  comprend  le  solde  de  nos  apports 
en  commun  avec  la  Société  d'Eclairage 
u  Centre  à  la  Société  de  Gaz  et  d'Electricité 
u  Hainaut.  La  contre-valeur  du  solde  de  ces 
pports  est  représentée  par  des  actions  pri- 


vilégiées de  la  Société  de  Gaz  et  d'Electricité 
du  Hainaut,  dont  la  plus  grande  partie  pourra 
être  remise  incessamment  à- la  Société  d'Eclai- 
rage du  Centre. 

Nous  avons  également  inscrit,  sous  cette  ru- 
brique, nos  participations  et  nos  entreprises 
non  liquidées. 

Disponibilités,  banquiers,  débi- 
teurs divers  et  prêts  aux  Socié- 
tés filiales    9.959.339  15 

Versements  restant  à  effectuer 
sur  titres   10.779.000  » 

La  presque  totalité  de  cette  somme  com- 
porte les  versements  restant  à  faine  sur  les 
actions  de  la  Société  Parisienne  pour  l'In- 
dustrie des  Chemins  de  fer  et  des  Tramways 
électriques,  la  Société  Française  d'Entreprises 
en  Egypte  et  la  Société  de»  Tramways  de 
Paris  et  du  Département  de  la  Seine. 

Compte  d'ordre  :  Cautionnements  des  ad- 
ministrateurs et  des  commissai- 
res  :   86.O00'  » 

Passif 

Société  Parisienne  pour  l'Industrie  des 
Chemins  de  fer  et  des  Tramways 

Capital  représenté  par  :  289.140  actions  de 
capital,  10.860  actions  de  jouissance,  45.050  ac- 
tions de  dividende    23.914.000  » 

Actions'  de  capital  amorties   1. 086.000  » 

Ce  poste  comprend  1O.860'  actions  de  capi- 
tal amorties. 

Solde  du  fonds  d'amortisement 
des  actions  de  capital    377  96 

Solde  de  l'exercice  précédent. 

Il  y  aura  lieu  d'y  ajouter  les  divers  prélè- 
vements mentionnés  au  compte  de  «  Profits  et 
Pertes  »  de  cet  exercice,  ce  qui  portera  ce  fonds 
à  140.183  fr.  78,  permettant  d'amortir"  1.400  ac- 
tions de  capital. 

Obligations  : 

1°  48.503  obligations  4  %  non 
amorties    24.251.500  * 

•2°  13.563'  obligations  3  60-  % 
non  amorties    0.781.500  » 

31.033.000  » 

Obligations  remboursables    54.500  » 

Fonds  de  réserve    9.040.444  21 

Ce  fonds  dépasse  notablement  le -dixième  du 
capital  social  ;  nous  vous  proposons,  comme 
l'an  dernier,  en  conformité  de  l'article  38  des 
statuts,  de  ne  pas  faire  de  prélèvement  à  son 
profit  sur  ies  bénéfices  de  l'exercice. 

Créditeurs   divers   k.i     1.373.018  54 

Ce  poste  comprend  les  comptes  créditeurs 
de  nos  Sociétés  filiales. 

Participations  et  travaux  en 
cours   •.   4.383.958  99 

Ce  poste,  qui  est  la  contre-partie  du  compte 
porté  sous  la  même  rubrique  à  l'actif,  est  cons- 
titué, pour  la  plus  grande  partie,  par  la  créan- 
ce de  la  Société  d'Eclairage  du  Centre  pour 
cession  de  ses  exploitations  gazières.  Une  par- 
tie de  cette  créance  a  été  réglée  au  cours  de 
l'exercice,  par  la  remise  à  la  Société  d'Eclat- 
rage  du  Centre  de  8.804  obligations  3  60  % 
de  notre  Compagnie. 

Coupons  restant  à  payer,  prorata  d'intérêts 
sur  obligations  et  actions  amorties  restant  à 
rembourser  •   472.850  98 

Versements  restant  à  effectuer 
sur  titres   _   10.779.000  » 

Voir  la.  contre-partie  et  le  libellé  à  l'actif. 

Compte  d'ordre  :  cautionnements  des  ad- 
ministrateurs et  des  commissai- 
res  -86.000  » 

La  contre-valeur  du  même  poste  est  portée  à 
l'actif. 

PROFITS  ET  PERTES 
Crédit 

Coupons  du  portefeuille-,  béné- 
fices divers    4.590.609  34 

Comprend  les  revenus  du  portefeuille,  les 
bénéfices  sur  participations,  réalisations,  in- 
térêts et  divers. 

Débit 

Après  le  paiement  des  frais  généraux  et  des 
intérêts  des  obligations  et  le  prélèvement  d'u- 
ne somme  de  91.176  fr.  pour  amortissements 
divers,  il  reste  un  bénéfice  net  de  3.176.398  fr.  69. 
que  nous  vous  proposons  de  répartir  comme 
suit,  conformément  à  l'article  38  des  statuts. 


Répartition  du  bénéfice  net  de  3.176.398  fr.  69. 

Dividende  de  4  fr.  à  289.140  actions  de  ca- 
pital  ■   956.560  » 

10.860  actions  de  capital  amor- 
ties (à  verser  au  fonds  d'amor- 
tissement)   43.44a  » 


45.050  actions  de  dividende 


Excédent  du  béné- 
fice   1.996,198  69 

Â   déduire  report 

de  l'exercice  1909    68.882  18 


1.000.000  » 
180.200  » 

1.180. 200  » 


1.927.316  51 

.  5  %  au  fonds  d'amortissement 

des  actions  de  capital    96.365  82 

5  %  au  Conseil  d'adminisi ra- 
tion et  au  collège  des  commissai- 
res   96.365  82 

Surplus  :  1.803.467  fr.  05. 
50  %  à  titre   de  second  divi- 
dende, soit  3  fr.  50  par  titre  : 

A  239.140  actions  de  capital    83-6.990  » 

A  10.860  actions  de  jouissance..  38.010  » 

50  %  à  titre  de  second  dividen- 
de, soit  19  fr.  42  par  titre  à  45.050 

actions  de  dividende    874.871  » 

Solde  à  reporter    .53.596  05 


3.176.398  09 
(A  suivre! 


j    COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

'  Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
tenue  à  Madrid  le  12  mai  1911.  Présidence 
de  Son  Excellence  M.  Faustino  Rodriguez 
San  Pedro. 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

{Suite  et  fin) 

En  présence  du  succès  de  ces  opérations, 
nous  nous  proposons  de  faire  de  nouveau 
usage  de  cette  autorisation  et  de  réaliser  aussi 
la  conversion  des  obligations  et  des  résidus  de 
première  et  deuxième  séries  de  la  ligne  de 
Tudela  à  Bilbao  5  %,  Cette  conversion  serait 
effectuée  moyennant  la  création  d'obligations 
4  %  garanties  par  la  même  ligne,  en  nombre 
suffisant  pour  couvrir  les  besoins  de  la  con- 
version et  faire  face  à  des  dépenses  de  pre- 
mier établissement,  sans  augmentation,  et  au 
contraire  avec  une  économie  appréciable,  sur 
le  service  des  intérêts  et  de  l'amortissement. 

Nous  espérons  donc  que  l'assemblée  confir- 
mant les  pouvoirs  déjà  donnés,  voudra  bien 
ratifier  son  autorisation  afin  que  nous  puis- 
sions établir  l'importance  et  les  délais  d'amor- 
tissement de  la  nouvelle  émission  et  préparer 
les  actes  authentiques  et  les  documents  né- 
cessaires au  succès  de  l'opération. 
I7Z.  —  Impôts  versés  au  Trésor  et  bénéfices 
obtenus  par  l'Etat 

Les  impôts  perçus  pour  le  compte  du  Trésor 
et  autres  bénéfices  réalisés  par  l'Etat  pendant 
l'exercice  1910,  s'élèvent  dans  leur  ensemble 
à  20.610.374  p.  41,  ils  avaient  été  de  22  mil- 
lions 377.887  p.  12,  en  1909.  la  différence,  en 
moins  est  de  1.767.512  p.  71. 

Les  sommes  perçues  par  la  Compagnie  et 
versées  au  Trésor,  ainsi  que  les  bénéfices  que 
l'Etat  a  obtenus,  sont  indiqués  ci-après  : 

Par 

Totaux  kiloni- 
Pesetas  Pesetas 

Montant  des  percep- 
tions faites  par  la  Com- 
pagnie, pour  le  compte 
du     Trésor,  pendant 

l'exercice   1910    9.412.464  15   2.549  42 

Montant  des  verse- 
ments faits  au  Trésor 
par  la  Compagnie  pour 
frais  d'inspection  et  de 
surveillance,  contribu- 
tions, impôt  de  «  Utili- 
dades  »,  droits  de  doua- 
ne et  à  d'autres  titres 

durant  le  même  exercice     5.309.657  17   1.438  15 
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Montant  des  écono- 
mies réalisées  par  l'E- 
tat, au  cours  fie  la  mê- 
me année,  dans  les 
transports  postaux,  de 
militaires,  de  prison- 
niers, etc.,  effectués  sur 
nos  lignes    5.388.253  09   1.594  87 

Ensemble    20.610.374  41   5.582-  44 

La  somme  ci-dessus  de  20.610.374  p.  41  re- 
présenterait un  dividende  de  39  p.  94  soit 
8  40  %  pour  chacune  des  516.000  actions  de 
la  Compagnie,  actuellement  en  circulation. 

Cette  même  somme  d'impôts  payés  au  Tré- 
sor et  de  bénéfices  obtenus  par  l'Etat  sur  les 
transports  effectués  pour  son  compte,  équi- 
vaut à  un  intérêt  élevé  de  la  somme  reçue  à 
titre  de  subvention  pour  toutes  les  lignes  ac- 
tuellement exploitées  par  la  Compagnie. 

VIII.  —  Liquidation  de  l'exercice 
Ainsi  que  nous  l'avons  exposé  en  détail, 
les  comptes  de  l'exercice  présentent  un  excé- 
dent de  produits  de    J3.849.58S  p.  48 

si  l'on  ajoute  le  solde  de 
l'exercice  antérieur,  qui  com- 
me nous  vous  l'avons  indioué 
plus  haut,  était  de    665.123  p.  27 

on  obtient  un  total  disponi- 
ble de    14.514.711  p.  75 

En  déduisant  de  ce  chiffre, 

la  somme  de    2.0C0.000  p.  » 

affectée  à  la  Réserve  de  Pré- 
voyance, il  reste  un  reliquat 
de    12.514.711  p.  75 

En  constance,  et  tenant 
compte  des  considérations  S» 
•posévS  au  début  de  ce  rap- 
port., nous  proposons  à  As- 
semblée générale  la  distribu-  -  < 
tion  d'un  dividende  de  19  pese- 
tas par  action,  payable  à  par- 
tir du  1er  juillet  prochain,  les 
impôts  exigibles  restant  à  la 
charge  des  actionnaires. 

Si  l'assemblée  générale  ap- 
prouve cette  proposition,  soit 
la  distribution  pour  l'ensem- 
ble des  516.C00  actions  existan- 
tes de    9.8047000  p.  » 

il  restera  un  excédent  de   2.710.711  p.  75 

sur  lequel  nous  vous  propo- 
sons d'affecter  à  la  «  Réserve  , 
pour  l'entretien  extraordinai- 
re et  améliorations  des  instal- 
lations »   :   1.500.000  p.  » 

Il  resterait  ainsi  un  surplus 
de    1.210.711  p.  75 


qualités  éminentes  nous  dispensent  d'insister 
sur  l'utilité  du  concours  qu'il  nous  prêtera 
pour  la  bonne  administration  de  la  Compa- 
gnie. 

Les  administrateurs  dont  le  mandat  expire 
cette  année,  sont  : 
MM.  le  marquis  de  Comillas, 

Manuel  Arnus, 

Eugène  Mir, 

A.  Pestel. 
Ils  sont  réêiigibles. 


RESOLUTIONS  DE  L'ASSEMBLEE  GENERALE 
I 

L'assemblée  générale  approuve  les  comptes 
de  1  exercice  1910  ainsi  qu'en  toutes  ses  par- 
ties, le  rapport  présenté  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration et  l'application  de  l'excédent  de 
produits  dans  la  forme  proposée  par  ledit 
Conseil. 

II 

L'assemblée  générale  ratifie  les  nominations 
comme  administrateurs  de  la  Compagnie,  de 
MM.  Fernando  Léon  y  Castillo  et  Ignacio  Coll 
y  Portabeïla,  en  remplacement  respective- 
ment de  M.  Jean  Barat,  démissionnaire  et  de 
M.  Antonio  Borrell  décédé,  et  réélit,  pour  cinq 
ans,  les  membres  sortants,  à  savoir  : 
MM.  le  marquis  de  Comillas, 

Manuel  Arnus, 

Eugène  Mir, 

A.  Pestel. 

III 

Conformément  à  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  l'assemblée  générale  confir- 
me et  étend,  s'il  est  nécessaire,  l'autorisation 
déjà  donnée  an  Conseil  en  vue  de  réaliser  la 


conversion  des  obligations  et  résidus  de  pr 
mière  et  de  deuxième  sériée,  5  %,  émises  aw 
garantie  de  la  ligne  de  Tudela  à  Bilbao.  Cet- 
conversion  sera  effectuée  moyennant  l'émi- 
slon  d'obligations  4  %  garanties  par  les  ma- 
rnes lignes  ;  le  montant  de  l'émission  et  le 
délais  d'amortissement  seront  établis  par  1 
Conseil,  de  manière  à  produire  une  somn 
suffisante  pour  procéder  à  l'échange  des  ti 
très  actuels,  payer  les  soultes  en  argent,  cou 
vrir  tous  les  besoins  de  la  conversion  et  fair 
face  aux  dépenses  de  premier  établissemen 
que  le  Conseil  jugerait  utiles. 

L'assemblée  générale  autorise  également  c 
dernier  à  établir  et  à  signer  tous  actes  e 
documents  qu'il  jugerait  nécessaires  pour  1 
meilleur  succès  de  l'opération. 

IV 

L'assemblée  générale  confirme  toutes  se 
autorisations  antérieures  et,  le  cas  échéant 
autorise  à  nouveau  le  Conseil  d'administréi 
tion  à  passer  les  contrats  qu'il  jugera  néce- 
saires  pour  la  sauvegarde  de  son  trafic,  à  o) 
tenir  les  concessions  ou  faire  les  cessions  coi 
venables  pour  parfaire  le  réseau^  actuel  d> 
la  Compagnie  ou  à  réaliser  quelque  autre  acn 
que  ce  soit,  tendant  à  modifier  le  réseau. L< 
Conseil  est  autorisé  à  se  faire  représenter  ; 
cet  effet,  par  un  ou  plusieurs  de  ses  membre 
chaque  fois  qu'il  le  jugera  opportun,  confor 
mément  aux  dispositions  des  statuts. 

V 

Sur  la  proposition  d'un  actionnaire,  M.  Bar 
bey,  rassemblée  vote  à  l'unanimité  des  re 
merciements  au  Conseil  d'administration  e 
au  Directeur  pour  les  heureux  résultats  df 
leur  sage  gestion,  ainsi  qu'au  personnel  pooi 
sa  collaboration  à  la  bonne  marche  de  la 
Compagnie. 


qui  serait  reporté  à  nouveau,  après  déduc- 
tion de  la  soi  unir-  représentant  le  montant 
de  l'impôt  des  «  Utilidades  »  sur  l'excédent  de 
recettes  de  l'exercice. 

IX.  —  Conseil  d'administration 

Noos  avons  eu  la  douleur  de  perdre  dans 
Je  cours  de  l'exercice,  notre  collègue  M.  An- 
tonio Borrell,  membre  du  Comité  de  Barce- 
lone. Comme  vous  le  savez,  notre  regretté  col- 
lègue appartenait  depuis  de  nombreuses  an- 
nées à  notre  Conseil  et  avait  sans  cesse  mis 
au  service  de  la  Compagnie  ses  remarquables 
finalités  d'i/itelli-'f  net-  et  sa  grande  pratique 
des  affaire*.  Nous  sommes,  certains  que  l'as- 
semblée générale  -'associera  à  la  tristesse 
que  nous  cause  celte  grande  perte. 

Pour  combler  la  -..variée  laissée  par  M.Bor- 
•  rail,  nous  avons  nommé,  sous  réserve  de  vo- 
ire approbation,  M.  Ij/naci»,  Coll  y  Portabeïla. 
Sa  compétence  toute  spéciale  et  sa  grande  ex- 
périence industrielle  et  financière  garantis- 
sent l'excellence  dè  noue  choix. 

Dans  le  rapport  relatif  à  l'exercice  1909,noiis 
avons  rendu  compte  de  la  démission  de  notre 
collègue  M  Jean  Barat.  Pour  occuper  la  place 
qu'il  laisse  vacante,  non-  avons  nommé,  éga- 
lement sous  réserve  de  votre  approbation,  son 
Excellence  M  Fernando  Léon  v  Castillo.  mar- 
quis del  M 1 1 1 r i .  Sa  haute  personnalité  et  ses 


Co 
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Lign'e 
Ligne 
Ligne 
Ligne 
Ligne 
Ligne 
Ligue 
Ligne 
Ligne1 
Ligne 
Ligne 
Ligne 
Ligne 
Ligne 
Lie-ne 
Ligne 
Ligne 
Frais 


Bilan  au  31  décembre  1910 

ACTIF 

nstruilion  des  Hunes  et  de  leurs  dépendances  ; 
du  Nord,  embranchement  d'Alar  et  chemin  de  ceinture. 

d'Alar  à  Santander   T.  

de  Saragosse  à  Pampelune  et  à  Barcelone   

de  Tudela  à  Bilbao  >  

de  Parruelo   

de  Villaiba  au  Berrocal   s  

de  Ségovie  à  Médina  

de  Villaiba  à  Ségovie   

de  Tudela  à  Tarazona    c. 

des  Asturies,  Galice  et  Léon   

de  Lérida  à  Reus  et  à  Tarragone   

de  Villabona  à  Avilès   

de  Selgua  à  Barbastro  

de  Carifranc   '.  

de  San  Juan  de  las  Abadesas  

de  Soto  de  Rey  à  Ciano   

d'Almansa  à  Valence  et  à  Tarragone  

de  Jativa  à  Alcoy  

d'études  et  de  concessions  


Pesetas 

350.603.046  83 
30.827.786  88 
199.459.182-  » 
42.476.585  84 
1.488.131  67 
390.566  84 
10.016.277  35 
16.514.811  72 
1.002.398  11 
111.701.707  23 
28.663.344  34 
4.664.949  98 
1.509.432  98 
23.912.268  49 
46.034.233  83 
8.064.638  49 
180.540.951  90 
14.934.391  67 
778.251  56 


Pesetas 


Mines  : 

Mines  de  Barruelo   ,,,,  

Matériel  roulant  : 
Matériel  roulant  de  toutes  les  lignes  du  réseau   

Mobilier,  Matériel  inventorié  et  Approvisionnements 

Mobilier  et  matériel  inventorié  

Combustible,  magasins  généraux,  ateliers,  dépôts,  etc  .. 

Magasin  de  la  voie   

Magasin  des  services   


6.351.326  84 
18.708.670  » 
6.137.907  42 
4.980  59 


Caisse  et  valeurs  : 

Caisse  et  banquiers   

Titres  disponibles   

Titres  affectés  à  la  réserve  spéciale  du  Convenlo  du  31 

1910  :. 

Bons  sans  intérêt  des  lignes  des  Asturies,  Galice  et  Léon 


17.673.583  57 
37.363.828  32 


ma  i 


11.999.890  37 
11.718.900  » 


1.073.582.957  51 
4.576.752  0à 
-Œ5.212.69?  6?. 


-31.202.884 


78.756.202  2« 


Comptes  débiteurs  : 
Contrôle  de  la  peroeption  : 
l  ransporte  faits  pour  le  compte  de  l'Etat 
Transports  divers  à  percevoir   


4.234.059  92 
-  654.607  56 


Cautionnements  et  dépôts  constitués  dans  les  caisses  de  l'Etat 

Débiteurs  divers   ^  

Comptes  d'ordre  ; 
Comptes  d'ordre   ..... 


3.579.452  36 
770.004  48 
8.690.8-43  34 


13.040.300  [i 
18.355.764  51 


1.344.727.554  ?G 
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PASSIF 

Actions  : 

jtal  social  (516.000  actions  de  475  pesetas)  ....  ,■  

Nombre  d'obligations 

Obligations  :  — 

restant 
à  amopt.  amort.  émises 

igations  de  lre  série  de  la  ligne 

i  Nord   553.001  109.986  662.987 

igations  de  2e  série  de  la  ligne 

i  Nord    208.463    59.705  268.168 

igations  de  3e  série  de  la  ligne 

i  Nord    42.286   .  7.714  50.000 

igations  de  4e  série  de  la  ligne 

i  Nord    42.609      7.391  50.000 

igations  de  5e  série  de  la  ligne 

i  Nord   86.298    13.702  100.000 

igations  spéciales  de  Ségovie 

Médina    19.068      1.533  20.600 

dations  spéciales  d'Alar  à  San- 

nder    37.107     19.578  56.685 

igations  spéciales  et  de  prio- 

té  Barcelone    368.161     81.839  450.000 

igations  de  lre,  2e  et  3e  séries 

!  Tudela  à  Bilbao   95.023     -20.110  115.133 

igations  de  lre,  2e  et  3e  hypo- 
èques  des  Asturies,  Galice  et 

ion    355.732    53.814  4A9.546 

uns  de  Lérida  à  Reus  et  à  Tar- 

gone    40.357      9.643  50.000 

igations  de  San  Juan    de  las 

Jadesas   64.328      6.672  71.000 

igations  d'Almansa  à  Valence 

à  Tarragone   344.127    58.873  403.000 

Bâtions  de  Villalba  à  Ségovie.  52.790       210  .53.000 
Etions  spéciales  hypothécaires 
>  H  u  esc  a  en  France  par  Can- 

anc   _   92.184      2.816  95.000 

Totaux  ..<   2.401.534  453.585  2.855.119 


Pesetas 
245.100.000 


Pesetas 

148.52Ï922  41 
55.177.045  21 
15.250.000  » 
15.750.000  » 
30  351.453  74 
6.168.000  » 
26.544.300  27 

109.030.019  22 
44.786.250  » 

101.668.283  24 

24.992.750  » 

35.200:500  » 

122.687.465  60 
17.496.666  02 

39.690.908  19 


Subventions  : 

vention  de  l'Etat  pour  la  ligne  du  Nord    58.769.853  31 

'vention  de  l'Etat  pour  la  ligne  de  Ségovie  à  Médina  ........  4.485.572  66 

■vention  de  l'Etat  pour  la  ligne  d'Alsasua  à  Barcelone  ....  41.141.879  55 

-vention  de  l'Etat  pour  la  ligne  de  Villalba  à  Ségovie    3.568.542  » 

vention  de  Tudela  à  Tarazona    162.774  09 

vention  de  Villaboria  à  Avilès   1.057.025  59 

vention  du  chemin.de  fer  de  France  par  Canfranc    11.325.097  03 

vention  d'Almansa  à  Valence  et  à  Tarragone    35.745.968  08 

vention  directe  du  chemin  de  fer  de  Soigna  à  Barbastro.  74.570  65 

vention  de  la  Municipalité  d'Irun   100.000  » 

mentions  à  percevoir  -   534.868  41 

Comptes  Créditeurs  : 

itionnements   2.310.011  93 

îse  des  retraites    10.601.703  52 

.pons  et  obligations  à  paver   '20.649.606  43 

iiteurs  divers   52.949.591  33 

ionnaires  (créanciers  de  Bons  de  liquidation  des  Asturies, 

ajice  et  Léon)   ,   53.900  » 

Réserves  : 

ids  d'assurance  contre  incendies   1.466.301  51 

Etats  obtenus  par  l'application  de  l'article  3  du  Convenio 
a  31  mai  1900  (amortissement  des  obligations  par  rachat  en 

ourse)  ,   13.330.702  75 

erve  spéciale  stipulée  à  l'article  5  du  Convenio  du  31  mai 

§9  ..:   12.000.000  » 

erve  pour  entretien  extraordinaire  et  amélioration  des  ins- 
istions  :   "2.829.874  85 

iédent  des  recettes  sur  les  dépenses  des  exercices  antérieurs  665.123  27 

:édent  des  recettes  sur  les  dépenses  en  1910   .  14.130.258  81 

Comptes  d'ordre  .• 

Sptes  d'ordre  


793.318.563  90 


156.966.151  37 


5.564.813  21 


29.626.879  11 

14.795.382  08 
18.355.764  59 
1.344.727.554  26 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 
UN  JOUR  A  LA  MER 

partir  du  dimanche  18  juin  1911  et  tous  les  di- 
ches  suivants,  ainsi  que  le  14  juillet  et  le  15 
>.  jusqu'au  dimanche  10  septembre  inclus,  trains 
laisir  à  marche  rapide  et  à  prix  très  réduits  en 
;  3°  classes,  aller  et  retour  dans  la  même  jour- 

De  Paris  à  Boulogne-sur-Mer  et  Calais-Ville,  et 


aux  stations  balnéaires  de  Noyelles,  Cayeux,  Saint- 
Valéry-sur-Somme,  Le  Crotoy,  Quend-Fort-Mahon, 
Rang-du-Fllers-Verton,  Berck,  Etaples.  Dannes-Ca- 
miers.  Wimille-Wimereux,  Marquise-Rinxent. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  nuits  des  samedis  aux 
dimanches.  i3  au  14  juillet,  14  au  15  août,  à  mi- 
nuit 8  et  5  h    41  matin. 

Retour.  —  Arrivée  à  Paris,  les  dimanches,  14  juil- 
let et  15  août,  à  10  h.  15  soir  et  minuit  52. 

2.  De  Paris  au  Tréport-Mers  et  Eu. 

Aller.  —  Départ  de  Paris,  nuits  des  samedis  aux 
dimanches,  13  au  14  juillet,  14  au  15  août,  à  mi- 
nuit 15  et  5  h.  55  matin. 


Retour.  —  Arrivée  à  Paris,  les  dimanches,  14  juil- 
let et  15  août,  à  9  h.  44  et  11  h.  53  soir. 

A  partir  du  dimanche  25  juin  et  tous  les  diman- 
ches suivants,  jusqu'au  27  août  Inclus,  ainsi  que 
les  14  juillet  et  15  août,  train  de  plaisir  à  marche 
rapide  et  à  prix  très  réduits  en  2e  et  3e  classes,  sur 
Dunkerque  (plage  de  Malo-les-Bains). 

Départ  de  Paris  à  5  h.  38  matin  ;  retour  le  même 
jour  ;  arrivée  à  Paris  à  2  h.  22  matin. 

Ces  billets  comportent  pour  les  familles  des  ré- 
ductions allant  de  5  à  25  0/0. 

Pour  plus  amples  renseignements  et  le  détail  des 
horaires,  consulter  les  affiches. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 
SERVICE  D'ETE  1911 


Relations  de  Paris  sur  Brive,  Toulouse, 
Rodez,  Aurillac,  St-Flour  et  Béziers. 

Les  améliorations  suivantes  ont  été  apportées 
dans  le  service  des  trains  desservant  ces  relations  : 

Le  train  rapide  partant  de  Toulouse  à  une  heure 
soir  est  accéléré  au  départ  de  Limoges  et  arrivera 
à  Paris-quai  d'Orsay  à  11  h.  54  soir. 

Le  train  rapide  de  jour  mis  en  marche  l'été  der- 
nier, au  départ  de  Brive,  pendant  la  période  du 
ler  juillet  au  5  septembre,  en  prolongement  du  train 
rapide  partant  de  Paris-quai  d'Orsay  à  8  h.  20  du 
matin,  est  rétabli.  Ce  train  partira  de  Brive  à  3  h.53 
soir,  et  arrivera  à  Salnt-Denis-près-Martel  à  4  h.  23, 
à  Aurillac  à  6  h.  23  et  à  Vic-sur-Cère  à  7  h.  1  soir. 

En  outre,  le  train  express  de  nuit  partant  de  Pa- 
ris-quai d'Orsay  à  7  h.  51  soir,  d'Orléans  à  9  h.  32. 
est  prolongé  au  départ  de  Limoges  (2  h.  17  matin) 
sur  Brive,  où  il  arrivera  à  3  h.  43  matin,  et,  pen- 
dant la  période  du  1er  juillet  au  14  octobre  inclus, 
sur  Saint.Denis-près-Martel  (arrivée  4  h.  35  matin), 
Aurillac  (arrivée  6  h.  36  matin)  et  Vic-sur-Cère  (ar- 
rivée 7  h.  20  matin). 

Cette  combinaison  permettra  de  quitter  Paris- 
quai  d'Orsay  après  dîner,  tout  en  arrivant  sans 
changement  de  voitures  à  une  heure  très  favorable 
dans  la  matinée  (trajet  de  Paris  à  Aurillac  en 

10  h.  45,  de  Paris  à  Vic-sur-Cère  en  11  h.  30. 

Au  retour,  un  train  express  partira  de  Neussar- 
gues  à  5  h.  38  soir,  de  Murât  à  6  h.  4,  du  Lioran 
à  6  h.  36,  de  Vic-sur-Cère  â  7  h.  10,  d'AuiP.ïac  à 
8  h.  8,  et  arrivera  à  Brive  à  il  h.  47  soir,  à  Paris- 
quai  d'Orsay  à  8  h.  43  matin. 

Le  train  express  de  nuit,  mis  en  marche  l'été  der- 
nier entre  Paris,  Rodez,  les  gorges  du  Tarn  et  Albi 
est  rétabli. 

Aller.  —  Départ  de  Paris-quai  d'Orsay  à  7  h.  du 
soir,  arrivée  à  Rodez  à  6  h.  35  du  matin,  à  Albi  à 
7  h.  5  matin. 

Retour.  —  Départ  d'Albi  à  8  h.  2  du  soir,  de  Ro- 
dez à  10  h.  33,  arrivée  à  Paris-quai  d'Orsay  à  10  h.41 
matin. 

Les  relations  de  Paris  avec  Neussargues  et  ses 
au-delà,  vers  Le  Lioran  et  vers  Saint-Flour  et  Bé- 
ziers (via  Montluçon  et  Bort)  seront  assurées  comme 

11  suit  : 

Express  toutes  classes 
DE  PARIS  109  115  47 

Paris-q.d 'Orsay,  dép.   8  h.  31  m.   8  h.52  s.    10  h.  33  s 

Neussargues   arr.   7  h.  31  s.   7  h.  9  m   10  h.  3  m 

Le  Lioran  arr.   9  h.  33  s.   8  h.  27  m. 

Saint-Flour   arr.   8  h.  16.S.   7  h.  47  m   10  h.  37  m 

Béziers   arr.  3  h.  47  s. 

SUR  PARIS'  50  142  ISO 

Bépers   dép.  9  h.  37  m 

Saint-Flour   dép.  5  h.  5  m      midi       6  h.  45  s 

Le  Lioran  dép.  n  h.  50  m  6  h.  37  s, 

Neussargues   dép.   6  h.  6  m  midi  41      7  h.  32  s 

Paris-q. d'Orsay,  arr..   7  h.  14  s.    il  h.  7  s.    6  h.  22  m 

En  outre,  le  train  express  142,  visé  ci-dessus  (dé- 
part de  Saint-Flour  à  midi,  arrivée  à  Paris-quai 
d  Orsay  à  11  h.  7  soir)  sera  mis  en  marche  jusqu'au 
15  novembre  au  lieu  du  14  octobre. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie  ' 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   -   i  ^ 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   2  J  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans   3  §  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


« 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL  s  | 
■omlnal 


Maliens 


31933 
3600 


25533 


Hombre 
il 


Val. 
Titras  nom 


373.675 
799.100 

53.050 
375  433 


337.023 
16.  437 
919.5Ï0 
» 

417  4.9 

214  858 
48.355 
» 

417.901 

634.273 
• 

394  063 

3'3  7S1 
■  38. 469 

61  397 


6S9.140 
1251032 
696.759 
1753154 
964. 963 
961 .~C9 
452. 715 
467.'o73 
476.009 
596.080 
319.214 
146.; 
1153168 
170.136 
85.003 
35.79 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
400.000 
80  000 
400  000 
300. 000 
100.000 
500.000 
120.000 
100. ooo 
830.000 
240 . 000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


66.K3 

Kl-  242 
60.000 

£3.399 
199.10 
184.074 

49.210 
463.94 
469. iOO 
114.100 
.94.476 
1749V0J 

a:«i 

)to  OSOi 
358.814 
146  661 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


MIU. 

658 

108 
766 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


800 

500 
500 
500 
800 
500 
500 
500 
500 

M 

500 
500 
500 
500 

500 
500 


REM  TES  FRANÇAISES 

.  ./  i  Terme. 

8  *   i  Compt 

s  %  Amortissable  j  Smpt- 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terme 

Madagascar  3  %  car.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %  .....  

—  quarts  

1876  4  %  

1876  4  %  

1802  2  %  %  

—  quarts  

1894-96  3  %  %..  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  W  %  '330  fr.  payés)... 

1006  3  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGEAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1870  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1886  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  3.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  (.  pa) 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tebms) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  Je  l'indus"1' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACT.   m   OBL.  AU  COMPTANT) 


Intérêts 
en  1908 


16 


2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

3  50 
10 

2  50 
10 

3  50 
10 

3  50 


11  . 

13  . 


Cours  comp.  déc 
1907  1907 


98  40 

98  75 


458 


77 
454 


404 


498 

381 


494  . 


392 


455 
448 
493 


129 


7  ..  153 


166  66 
60 

12  50 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  85 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

eo 


Act.  Bdne-Guelma  

Obi.  -  -i%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  96  titres  bleus 

—  —       3  %  tltr.  ronges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algérien  

Obi         —  3%.  ...... 

Act.  Est   

—  —  de"louiu  

Obi.    —  52-64-66  5  %  

—  —  3  %  nouv  

—  -  «  %  %  

—  —  ArdenDCS  3  %  

—  Or.-Celnt.  de  Paris  3  %. 


30 
15 
22  50 
15 
15 
16 
30 
15 
35  50 
15  60 
25 
15 
15 
13  60 
16 
15 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1360 


660 
420 

630 


689 
423 
913 
406 


428 
429 


9B  75 
98  60 


486 

80 
455 
459 


408 


Cours  de  clôture  (1911) 

29  juin  6  juifTl3  juil. 


95  07 
95  05 


96  45 


457  .. 
79  55 
448  '. 


544  ... 


438 
392 


501 
438 


397 


460 
453 
489 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


076 
433 
673 


424 
693 
433 
9V5 
413 


438 

443 


407 
106  50 
536 
337 
354 

98  25 
355  50 

95  50 
412  50 
104  50 
398  50 
102  .. 

388 

411  50 


478  50 
502 
503 
418 
466 
397 
456  25 
468  .. 
459  .. 
500  . 

68  ;:o 

66  75 


422 
171  25 
203 


3965 
1835 


1298 
942 
678 
826 

949 
1502 
715 
408 
790 
326 
1259 
721 
162 
2118 


25 


665 
410 

4  î  G 
4Ci 
401  .. 

660  .. 
415  .. 
875  .. 
370  .. 
647  .. 
423  .. 
428  .. 
387  .. 
417  25 


94  37 
91  45 

94  95 


446 


82  76 
446  . 


515 


400 
105  50 
535 
533 
353  50 

97  50 
353 

95  50 
415 
106 
397 
103 
438 
381 
413  50 


477 
f00 
502 
407 
453 
39? 
439 
465 
460 
500 
68 
67 


422  .. 
169  £5 
200  . 


3981 
1735 


932 
668 
806 
725 
945 

1485 
679 
408 
;90 
812 

120. 
70l 

2100 


639  .. 
410  .. 
630  .. 
415  .. 
403  50 
405  .. 
677  .. 
412  .. 
874  .. 
380  .. 
610  . . 
422  50 
424  .. 
38  i 
410 


94  77 
94  75 


95  75 


450  .. 
7.9  60 
449  '.  . 


547  50 


402  75 

105  50 
539 
537  50 
354  50 

98  .. 
353  .. 

95  .. 
il  7  75 

106  50 
399  50 
101  50 
441  . 
381  .. 
413  50 


480  .. 
502  .. 
504  .. 
412  .. 

463  .. 
398  50 
i  5  50 
461  ..I 

464  .. 
500  .. 

65  25 


166  25 
198  .. 


3590  .. 
1748  .. 

3C9  .. 
1283  .. 

937  .. 

658  .. 

816  .. 

725  .. 

940  . . 
1494  .. 

686  .. 

404  50 

790  .. 

318  .. 
1200-.. 

704  .. 

157  .. 
2159  .. 


657  .. 

410  .. 
635  .. 
403  .  . 
401  .. 
403  50 
035  .. 
413  .. 
878  .. 
385  .. 
648  .. 
433  . . 
425  60 
381  .. 

411  .. 


Nombre 
de  titre? 


774.447 
190.101 
254  697 
137.835 
108. 2S3 
203.742 
51901)07 

85842 
405.310 

6.661 
225.745 
?39?259 
862.805 
494  741 
2655021 

«.077 
580.560 
136. 392 
445.618 
154.382; 
3021215 
2120171 
1773883 
237.978 
238.763 
2975183 
1549175 
354.068 
27.369 
S33  992 
142.690 

47.643 
253.967 
285  530 
3)9  J00 


'.2.832 
60  000 
68  147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.003 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.000 
45.100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191250 

60.000 


500  — 
500 
500  — 
500 
500 
500 
500  — 


Capital  on 
Nomb.de  Titres 


567431.137* 

8.H40.100* 
69.9ï9.900f 
524306. 200 fl 

4.690.600  * 
18. 210. 600  i 

8.613.700  i 
54. 460  «b 
196. 7835001 

1.440. 475 *t 
105000.000 f. 
56.971.960  ï 
29.300.000  4 
671830.4001 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot. 
Obi. 


Aot. 

Obi, 


Act. 
Obi 


Aot 
Obi 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi. 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3  %  

—  Génère  57  3  %  

—  Méditerr.  53-55  3  % 

—  3  %  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouv... 
  2  )i  %  

—  Vlct.-Emm.' M  's'jt 
Midi  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  X  96.  J-  avr.  et  oot 
Nord-Est  franc.  3  %  ■ 
Orléans  

—  louis»  

-  3  %  

—  3  %  1884   

-  2  %  %  1895.. 
Grand  Central  3  %  1895 
Ouest.  

—  3  %  nouv 

-  22%. .. 
Ouest-Algérien 


3  %■ 
tt 


Réunion  (Ch.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parle  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp'*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
Cu  Gu  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord. j 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  je... 
Tramways  Est-Parlsien(ord. 
Cle  Gén.  Frano.  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction. . . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  Jouis». 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnteroc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  xSoc.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphonbd  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  %  %  (ch.  flxsHM») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autrlohe4  %  or  (ch.  rixe  2f.  50 
Brésil  4  54  %  1888   

—  i  %  1889   

—  5  96  1898  

Bulgarie  S  96  1696  

Chine  4  96  or  1896  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  X  96).. 
Espagne  4  %  Extérieure  


niêrflts 
?1 1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
13  60 
15 
50  .. 
15 
15 
72 
15 
15 
13  5C 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  7b 
15  . 


1358 


15 


15 
19 

7  5C 


7 
15 

39 

7  50 
10 


35 

30 

151  71 

71  38 

32  . 

14  . 

19  30 

37  50 


Cours  comp.  déc 
Î907~^1«ÔT 


433 


431 
438 


13BS 
448 


444 
439 


1130 
428 
437 
1785 
448 
453 
407 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
493 

648 
415 


159 

405 
505 
942 


18  50 


3  60 
4 
4 
4 

4  50 
4 
5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


368 
630 
1800 
615 
305 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
1585 
2045 
659 
345 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  60 
88  50 
88  15 
102  60 
496  .. 
96  45 
77  .. 
85  75 
101  80 
98  70 
94  40 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 

671 

432 


164 
413 

502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


388 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95  .. 
97  40 
87 
81  50 

103  35 
493 
100 
83 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clôt. 
i'i  juin"c  jull^ 


1170 

413  .1 
417  50 


1174 
410 

410  56 
406 


409  50 
414 


415  .. 
417  .. 

416  50 
413  ... 
375    .j  37* 
112  5C  ... 

W50  .11010 
416  50  409 
412  50  412  50 


1611 

1579  .- 

428 

m  .. 

m 

122  .. 

383  50 

411 

413  .. 

1224 

1210 

822 

60* 

810  .. 

417  50 
411  .. 
376  50 
415  .. 
93C  .. 
426  50 
422  .. 
376  .. 
630  .. 
408 


186  50 
400 

287 


331  6C 


805  . 

285  . 

141  . 

610  . 

2515  . 

720  . 

445  '.. 

813  ., 

333  . 

3!2  . 


95  30 

96  50 

99  50 


517  50, 

100  70, 
89  .J 
82  25 

101  12 
97  10 

101  58 


409  59 
411 
375  5J 
408  50 
920  . 

420  . 

421  50 
372 
621 
414 

402 
136 

821 
280 


428  .. 

415  50 

593  .. 

565  .. 

■au  . 

2015  .. 

975  .. 

970  .. 

2  29  . . 

215  .. 

168  .. 

16»  .. 

702  .. 

360  . 

330  .. 

161  5C 

157 

303  .. 

293  50 

62  .. 

61  .. 

m 

245  .. 

229 

101  .. 

96 

520  .. 

266 
112 
5460 
2425 
715 
228 
440 
791 
330 
308 


105 
511 

98 
89 

101 
96 

99  I 


5  1 


IM!.A.;R.C-EIE  minier 


BOURSE  DE  PARIS 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.OOOi 

25 

.000! 

25 

.00011250 

.0001 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

125 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

.000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Raid  propriet-  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  | 

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  ■ 

Rand  Mines  „ . 

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

SimmersndJack(act.  non?.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

68 

72 

73 

50 

69 

30 

.  68.75 

108 

50 

90 

82 

50 

86 

227 

218 

20S 

199 

193 

50 

198-50 

1000 

44 

45 

36 

39 

50 

39.50 

237.50 

131.50 

130 

50 

118 

30 

117 

50 

115 

330 

368 

264 

50 

169 

167 

167.50 

168 

136.50 

124 

50 

98 

75 

95 

75 

96  < 

47 

6.50 

7 

5 

50 

5 

50 

i  75 

41.25 

50 

41 

73 

25 

25 

24 

50 

27  1 

93.75 

91 

25 

79 

75 

76 

50 

77  : 

145 

48 

46 

25 

40 

75 

39 

75 

40  i 

170  • 

64.50 

54 

25 

50 

50 

49 

25 

50.25 

89.50 

84 

75 

73 

73 

70 

71-50 

20.50 

23 

75 

58 

30 

18 

17.73 

îaT 

75.50 

74 

58 

50 

57 

58.25 

93 

32.75 

31 

25 

29 

28 

75 

28.75 

•  91 

79.75 

71 

64 

25 

61 

75 

62.50 

175 

68 

70 

62 

62 

62  • 

865 

222 

217 

50 

1% 

50 

191 

192.50 

125 

262.50 

258 

20C 

50 

196 

200 

87.75 

82 

73 

30 

73 

75 

73.73 

(aac.340 

42.50 

40 

25 

38 

37 

75 

37.75 

21 

7 

50 

5 

23 

5 

4.75 

196 

107.50 

108 

50 

93 

50 

93 

i 

93.75 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


—  préf. 


50.0ÔÔ.OÔOIM.50, 

25.000.0001  25  Ijagersfontein. . . 
40.000.000l  125lHuanchaca  (Argent) ... 
12.000.000dr|lOOûr|Lauriumgrec(plombetar(f.) 


436 

449 

217 
62.25 
50.75 


452 

448 

209 
82.25 
45.50 


478.50 
450 
2(5.50 
83 

46.75 


457.501 

439.50 

194 
77.23 
44.50 


463.50 
444.50 
200 
78.75 
43  50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 

25 

Brit.Sth. Afric  ;Cbartered) 

125 

40.25 

44 

41.75 

39.50 

37.500.000 

25 

68.50 

46.75 

34 

26.75 

26 

37.500,000 

25 

66.50 

» 

35 

3Î.50 

50.000.000 

25 

Goldfieids  Cinsolitad.  ordin. 

112.50 

157 

145 

131 

122-50 

112.000.000 

25 

Johannesburg  Investmeot. 

41.25 

41 

31 

29-58 

50-000.000 

25 

107  50 

18.25 

17 

15.75 

13.75 

27.750.000 

25 

Mossamédés  (Cie  de)... 

25 

18 

20.25 

17.25 

15-75 

25.000.000 

25 

Mozambique  (Cie  de) . . . 

31.50 

29.75 

29 

27 

75.000.000 

25 

Randfontein  Estâtes . . . 

16T25 

59.25 

64.23 

57.75 

57.25 

25.000.000 

25 

Tanganyika  Concess. . . 

149 

156 

120.50 

115 

25.000  000 

25 

TransvaalConsolidated 

66 

65 

53 

48 

41.25 

26.25 
33.25; 

123-50 
30- 75 
14.50 
16-75 
28  I 
57.50, 

117.50 
51.25 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  S 
«1 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


[ES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


10sh 


»' 
)00 
)00 
100 
)00 
15 
)00 
)00 

ioo 
S6 

MO 
)00 
M 
JO0 
)00 
300 
526 
250 
500 
»T 
364 

000 

000 

000 

106 

821 

000 

000 

666 

14 

000 

669 

000 

OS 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

Ouu 
000 
000 
000 
671 
.424 
.000 
.000 
.772 


pApex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  , 

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban. ...... 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort. ...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  , 

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New...   

Heriot,  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) .  : . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel    ... 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. . . . 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treâ  sviry  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . . 
Wolhuter  (1  S.  31  mai  1911) 
Worcester  


160 


60 


140 
675 
90 
100 

120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
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100 
180 


60 


400 


60 
300 
130 

60 
110 
145 
220 
180 
100 
245 
120 

40 


4  1/4 
7/8 

2  7/16 
.  3/8 
21/32 
2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 
i  3/8 
13/6 
l  9/32 
i  5/8 
3 

L  3/4 
i  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 


7/8 
3/4 
3/8 
6/9 

1  lb/16 
1/8 
1 

5/32 
7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
Il  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 
2  1/4 


120  27/32 


10  1/4 
3  1/2 


200  4  7/16 

1  11/16 
6/6 

2  5/1 
5/8 


3/4 
1/4 


23/0 
4  13/H 
4  1/8 


3  7/8 

2  3/4 

2  1/2 

11/16 

19/32 

19/32 

1  15/16 

1  17/32 

1  1/4 

1  3/32 

15/16 

7/8 

3/8 

2 

1/6 

2  7/8 

2  7/8 

2  11/16 

1  15/16 

1  9,16 

1  7/16 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

4  1/4 

3  5/8 

3  7/32 

3/8 

4/6 

4/6 

1  3/16 

13/16 

13/16 

8  1/16 

7  7/8 

7  9/16 

3  1/8 

2  1/2 

2  3/8 

1  13/16 

1  7/16 

1  5/16 

5  5/32 

4  11/lb 

4  5/8 

10  1/2 

6  1/2 

6  1/2 

4  15/16 

3  15/lt 

3  3/4 

9/32 

7/32 

4 

1  5/8 

1 

31/32 

3  5/8 

3  1/16 

3 

1  3/16 

1  5/16 

1  1/4 

7/6 

4 

4 

1  13/16 

1  19/32 

1  9/16 

4  7/8 

5 

4  5/8 

5/8 

9/16 

9/16 

2  1/8 

1  7/16 

1  7/16 

1 

21/32 

19/32 

2  5/32 

2 

1  29/321 

3  9/32 

2  15/16 

2  13/16 

1  5/8 

1 

31/32 

2  15/16 

2  15/16 

2  7/8 

15/16 

3/4 

3/4 

2  7/8 

2  5/16 

2  7/32 

3/4 

1/2 

1/2 

1  1/4 

1 

1  l/!6 

1  3/16 

1  116 

1  1/16 

12  1/16 

12  1/4 

11  7/8 

2  13/16 

2  9/16 

2  7/16 

4  1/8 

4  3/16 

4  13/16 

1  11/16 

1  1/4 

1  1/4 

2  5/8 

2  9/16 

2  1/2 

2  13/16 

2  7/16 

2  3/8 

1  7/16 

1  1/32 

1  1/32 

8  19/32 

7  23/32 

7  15/32 
2  3/16 

2  13/32 

2  3/16 

2  3/4 

1  21/32 

1  31/32 

5/8 

11/32 

5/16 

2  1/8 

1/2 

12/6 

11/6 

10  1/8 

7  3/4 

7  5/8 

3  5/16 

2  7/8 

2  7/8 

4 

3  5/8 

3  5/8 

3/4 

9/16 

9/16 

1  19/32 

1  15/32 

1  7/8 

—3/0 

2 

2/3 

1  3/4 

1  11/16 

1  21/32 

5/8 

11/16 

11/16 

1  7/8 

1  5/8 

1  9/16 

4  5/8 

4  1/4 

4  3/16 
3  3/4 

4  9/32 

3  13/16 

2  1/4 

2  1/16 
17/3 

2 

22/0 

17 

4  3/4 

4  7/16 

4  5/16 

4  7/16 

1  3/16 

1  3/16 

.  1  5/8 

1  11/16 

1  5/8 

2  5/8 
9/16 

1  5/16 
29/32 

1/6 

2  25/32 
1  5/16 

2  3/8 

3  11/32 
4/9  I 
3/4  I 

7  13/16 
2  3/8  I 
1  3/8  I 

4  17/32 

6  3/4  ! 
3  13/16 
k  5/32 

1  1/16 
3  1/16 
1  1/4 
4 

1  9/16 
4  5/8 

1/2 

1  3/8 
21/32 

2 

2  13/16; 
31/32 

2  15/16, 
3/4 

2  1/4  1 
1/2  i 

1  1/16 

1  1/16  I 
12  3/16 

2  7/16  | 
4  1/4  : 

1  5/16 

2  7/16 

2  3/8 
1 

7  19/32 
2  3/16 

1  7/8 
5/16 
» 

12 

7  3/4 

2  15/16 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 
2/9 

1  9/16 
11/16 
1  1/2 

4  5/32 

3  3/4 

2  1/32 
17/6 

4  1/4 
1  1/4 
1  5/8 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURA 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décerne 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D EXPLORATION 


African  and  Europeao  Invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  lnvesS.. 
Chartered  (Britisa  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cous.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    6  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C*. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

WkUoughby's  Consol  

Zambesia  Exninring  


€ 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsh 

3.600-000 

12 

8.053.481 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250-000 

1 

200.000 

1 

398.976 

1 

277.843 

1 

1.166-666 

1 

1-000.000 

1 

1.507.495 

1 

294.262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255-338 

1 

612.872 

1 

666-855 

1 

50 


13/16 

13/16 

19/32 

9/16 

9/16 

1  3/4 

1  19/32 

1  1/8 

1 

1  1/16 

12/6 

11/6 

9 

8/6 

8/6 

16  5/16 

15  7/8 

12  5/8 

12 

12  1/4 

1  1/2 

1  21/32 

1  19/32 

1  1/2 

1  9/16 

5/0 

5/9 

4/9 

4/3 

4/6 

6  1/8 

5  21/32 

5  5/32 

4  25/32 

4  7/8 

106  1/2 

105 

103  1/2 

102 

102 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

19 

18/6 

19 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

23 

20/6 

22 

15/0 

13/6 

12 

11 

11 

3  3/16 

3  7/32 

2  5/32 

2  3/32 

2  3/16 

13,6 

9/6 

6 

6 

2  9/16 

2  7'16 

2  1/32 

1  li/16 

1  7/8 

3  3/8 

3  1/8 

3  1/16 

2  15/16 

3 

9/8 

9/0 

6/3 

6 

6 

16/3 

21/6 

19/9 

18/6 

18/3 

1  11/16 

1  23/32 

1  7/32 

1  1/8 

1  5/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.0001 

1 

i  13/16 

5/8 

5/8 

11/16 

4.500.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  1/4 

1  7/32 

150.000 

1 

Klersdorp  Proprietary.. . 

5/3 

4 

3/9 

3/9 

1.100.000 

10 

National  Bank  S.  A.  R... 

H  1/4 

» 

390-397 

1 

New  African  Company. . . 

23/32 

9/16 
3  1/16 

9/16 

9/16 

500-000 

1 

S.  African  Gold  Trust.. . . 

3  9/16 

2  15/16 

2  25/32 

394-125 

1 

Tati  Concession .......... 

11/0 

9/6 

9/6 

9/6 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  7/8 

1  15/16 

2 

1  15/16 

11/ 16 

1  7/32 

3/9 

17/32 

2  25/32 

9 

1  15/16 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

15 

350.000 

1 

75 

212.000 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

1.000.000 

1 

Mount  Morgan  

91.000 

1 

40 

384.000 

8  sa 

Broken  Hill  Propriet  

200.000 

South  Kalgurli  

493.907 

1 

330 

19/9 

17 

17 

16 

17 

14/0 

12/6 

12/6 

12 

11  6 

4/6 

4 

4/3 

4/3 

4/3 

3  5/8 

3  3/16 

3  1/16 

3 

3 

6,6 

1  15/16 

2 

2 

1  15/16 
41 

35/0 

38/6 

'.  41 

41 

10/0 

11 

11 

11 

10/6 

4  7/8 

3  1/32 

3  3/16 

3  1/4 

3  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.0004 
40.000 


1 

2% 
100 
1 
2/6 
5/0 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  %  Debentures 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

17  15/16 

18  3/4 

18  9/16 

17  7/8 

1S  1/4 

107 

104 

103  1/2 

102 

102 

8  3/8 

8  1/8 

8 

7  9/16 

7  15/16 

6  7/8 

7 

7 

6  11/16 

7 

8  1/4 

8  1/4 

8 

8 

8 

8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Pneus  "LE  GAULOIS" 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G'8  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Viilaret-rJe- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 


paraiss.  dipendre  de  faillite  Jorioz 
et  s'élever  à  1.468  fr.  50  à  adj.  ét. 
de  M"  Philippot,  not.,  10  r.  St-Antoine,  le  18  juill. 
1911,  à  2  h.  M.  à  p.  pouv.  ètr.  bais.,  800 f  Cons.  200  f. 
S'a.  à  M.  Craggs,  s.,  52  r.  St-André-des-Arts  et  aun. 

CRÉDIT  FONCIER  MEXICAIN 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le 
solde  du  dividende,  afférent  à  l'exercice  1910, 
soit  4  piastres  mexicaines,  sera  mis  en  paie 
nient,  au  change  de  256  1/2,  soit  à  raison  de 
10  fr.  26  net  d'impôts,  contre  remise  du  cou 
pon  n°  16,  à  partir  du  15  juillet  prochain. 
A  PARIS  : 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus 
triel  et  Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Au 
ber. 


BANQUE  D'ATHÈNES 


Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Banque 
d'Athènes  sont  informés  que  le  dividende  du 
premier  semestre  1911,  de  4  drachmes,  est 
payable  à'  partir  du  19  juillet,  contre  remise 
du  coupon  N°  35  par  Frs  4  : 
A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Parisienne, 
7,  rue  Chauchat,  14,  rue  Le  Peletier. 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

Bilan  au  30  avril  1911 


ACTIF 

Caisses  et  Banques   C  243.209  « 

Portefeuille  : 

Effets   en   Francs   57.816131  £0 

Effets  en  monnaies  étran- 
gères   3.232  854  33 

  Cl. 05'.. 985  93 

Compte  Report    5.891.504  37 

Rentes,  actions,  obligat.  et  particip. 

div   13.324  f03  06 

Avances  sur  titres    15  623.152  il 

Comptes    courants    garantis   28- £42  696  16 

Crédits  sur  garanties   32  838  871  44 

Correspondants  débiteurs    9. 061. 795  *2 

Frais    généraux    T2Î.300  34 

Immeubles   sociaux    4.4UO-000  » 

Actions  (Versements  non  effectués  sur 

18  0^3    actions   libérées   de  250   fr.)  .->Kn 

18.  U>!    actions   libérées  de   125   fr.  |  lld-t><!:>u  • 

Fr.  188  630  373  13 

PASSIF 

Actions    50. 000. 000  » 

Réserves  : 

Statutaire    3.670  000  » 

Supplémentaire    1". 750. 000  » 

Immobilière    2. 250. 000  » 

  21.670.000  « 

Comptes  de  Dépôts    53.886.170  80 

Comptes  d'encaissement    2.290  824  53 

Correspondants  créditeurs    11.837.506  08 

Effets  à  payer    36.941.955  14 

Comptes  d'ordre    5.752.9.12  63 

Ordres  de  Bourse    18  pi3  £5 

Dividendes  à  pnyer    2. 983.057  » 

Réescompte    241.846  52 

Profits  et  pertes  : 

Reports  exercices   précédents    1  311.198  «4 

Exercice    19*1.   1.636.720  14 

Fr.  1S8  630  373  13 

Effets  en  circulation  avec  l'endosse- 

ment  de  la  Société                       Fr.  38.033.023  58 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  :  400  millions 


Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse), 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 
2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse(France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.);  —  Escompte  et  Encaissement 
d  Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages  ;  —  Virements 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires;  — 
Change  de  monnaies  étrangères;  —  Assuran- 
ces (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 


Service  de  Coffres-forts 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

91  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue  ;  798  agences  en  province; 
3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  West-End,  05, 67,  Regent  Street), 
et  Saint-Sébastien  (Espagne)  ;  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  l'étranger. 


Correspondant  en  Belgique  et  Hollande  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 

Bruxelles,  70,  rue  Royale  ;  Anvers,  74,  place  de  Meir. 
Ostende,  21,  avenue  Léopold  ;  Rotterdam,  103, 

Leuvehavcn. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italien* 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrer 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Carde  de  Tl 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-api 

De  3  mois  à  6  mois    i 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1 
Un  an  et  au~delà   

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Couf 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisien 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-t 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers 
joux,  dans  des  conditions  présentant  to 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  E 
par  mois. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Pans  :  rue  Cambon,  US 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débatt 

De  1  an  à  3  ans    3 

De  6  mois  à  1  an    2 

A  vue    1  j 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  c 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimest 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coup 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titre 
Envois  de  fond9  (Province  et  Etranger 


Demandez  chez    votre  Libraire, 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.5 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 


E.  MA  THIE  U  -  PLESSY  %  © 

li,  rue  de  Cluny  —  PAR 


ENCRE! 

adoptées  par  toutes  I 
grandes  Administration 
de  France  &  de  l'Étrange 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSÏ 

'Chez  tous  les  Papetier 


I M l'RI u KRIl  OK  LA  PRESSM 
Paris.  —  is.  rue  du  Croissant.  —  V.  âlmart,  Tm 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


M.  BEÂUBIEN  &  Cie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

k  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
4,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

pgr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  T'^b.  :  304-00 


nseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


BANQUE  DU  PÉROU  A  LONDRES 

Siège  social  :  à  Lima 

Comité  de  Paris  ; 
2,  Square  de  l'Opéra 


VI.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
août  1911  en  assemblée  générale  ordinaire, 
liège  de  la  Banque  à  Lima,  à  l'effet  de  : 
Entendre  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
ration pour  l'exercice  du  premier  semes- 
1911  ; 

Approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  comptes  de 
ircice  et  arrêter  le  chiffre  du  dividende  à 
Rir  ; 

Nommer  les  Censeurs-Commissaires  pour 
émestre  courant. 

Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les 
mnaires  qui  résident  en  France  doivent, 

veulent  se  faire  représenter,  déposer  leurs 
(S  avant  le  27  juillet  à  : 
i  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
itin  ; 

i  Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
lustrie,  9,  rue  Boudreau  ; 
«nptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  14, 
Bergère  ; 

i  Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
>ement  du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
ace,  54  et  56,  rue  de  Provence  ; 
Suivant  l'article  5  des  statuts,  tous  les  ac- 
6a ires  ont  droit  à  une  voix  par  chaque 
on  ; 

Il  sera  remis  à  l'actionnaire  un  récépissé 
îinatif  ;  mais  s'il  ne  désire  pas  donner  son 
voir  au  Comité  de  Paris,  il  peut  se  faire 
•ésenter  à  Lima  par  un  fondé  de  pouvoir 
iial,  en  avisant  ledit  Comité,  2,  square  de 
era,  qui  transmettra  sa  délégation  par  dé- 
ie  à  Lima. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  10  Militons  entièrement  renei 


L'Etat  de  Berna  garantit 
toHa  !ei  engagement*  de  la  Bana.it 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement»  à  diapositioa 


BANQUE  DE  GIJON 


23e  dividende  actif 

Le  Conseil  d'administration  de  cette  banque 
usant  de  la  faculté  que  lui  concède  l'article 
37  des  statuts,  a  décidé  de  distribuer  aux  ac- 
tionnaires, sur  les  bénéfices  de  l'exercice  en 
cours,  un  dividende  de  quatre  pour  cent,  li- 
bre d'impôts,  sur  le  capital  versé.  Les  action- 
naires pourront  toucher  ce  dividende,  à  par- 
tir du  26  courant,  en  présentant  leurs  certi- 
ficats d'actions,  soit  à  la  caisse  sociale,  soit 
à  l'un  des  établissements  suivants  : 

Banque  Hispano-Américaine,       Madrid  ; 

Banque  Hispano-Américaine,  à  Barcelone  ; 

Banque  de  Bilbao,  à  Bilbao  ; 

Banque  de  Santander,  à  Santander  ; 

Banque  Mercantile,  à  Santander  ; 

Banque  Asturienne,  à  Oviedo. 
Gijon,  le  15  juin  1911. 

Le  secrétaire  du  conseil, 
Ramon  Fernandez. 


Banque  DAMART  &  C,E 

101,  Bue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratnit  do  Journal  des  Valeurs  Indeiîes  et  d'Assurances 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  O/O 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  PREMIÈRE  SÉRIE  (ÉMISSION  1889) 


(Les  dates  sout  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  juillet  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  octobre  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'État; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
octobre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 


21701—  21750 
150951—151000 
219151—219200 
2^5351— 225400 
307701-307750 

537251—537300 
606201  -606  .'50 
645501—645550 


de...  jusqu'à..., 
A  125  roubles  or 
49601—  49650 
156701—156750 
219551-219600 
262^01- 262250 
453701-453750 


120651-129700 
201251-201300 
221751—221800 
£05451-305500 
48  4101-48415Q 


A  025  roubles  or 

566701—566750  575901-57595U 
619451— 61950'j  625651-62570O 


659176 
668376- 
673126- 
712176- 
917276- 
1001226- 
1047276- 

1059201- 
1176701- 
1233101- 
1323051- 
1377251- 


A  1.250  roubles  or 

-  659225  661726—  661775  661820- 

-  6684^5  07(576—  671625  671526- 

-  673175  678376—  678425  702126- 

-  712225  753*26-  753875  785526- 

-  917325  928376  -  928425  986526- 
-1001275  1010,20-1010775  1043926- 
-1047S25 

A  3.125  roubles  or 
-1059250  1126251-1126300  1162951- 
-1176750  1203451-1203500  1211351- 
1239150  1269-^51—1209300  1288251- 
-1323100  1337801—1337850  1864401- 
-1377300  1388701— lcS8750 


-  601875 

-  071575 

-  70217:. 

-  785575 

-  986575 
-10i3975 


-1163000 
-121140(1 
-12683' 0 
•1364450 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  première  série  (émis- 
sion 1889),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
juillet  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
[Le  trait  entre  de»x  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

4939  (1  avr  1910),  7066  7086-7089  (l  oct  1907), 
7294  9907  9921-9924  (l  oct  1909),  14098-14T00 
(1  avr  1903),  161(15  16106  16155-16157  23494  23497 
(1  avr  1910),  27776  27780  (1  oct  1906),  29803-29*07 
29809  29810  29S12— 298L>  29818  29819  29824-29826 
29832-29836  29*38— 29*40  29845  29846  29848  29849 
(1  avr  1911),  30807  308'5— 30818  30824  30825  30831 
30832  (1  oct  1910).  32390  (1  avr  19U6),  33632  33647 
—33649  (1  avr  1905),  38960  (1  avr  1906),  49153 
49154  49158  49163  49164  49166  49170  49171  49184 
49193  (1  oct  1910),  61444  (1  oct  1906),  61614  (1  avr 
1908),  73829  (1  avr  1902),  74811-7481G  vl  avr  1904), 
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L'ECONDMISTE  EUROPEEN 


752)3  (1  avr  1910),  80788  83789  (1  avr  1908),  85788 
—85793  (1  avr  1907),  87083-  87085  (1  avr  1904), 
100404  100405  103379  103380  (1  oct  1903),  109752 
109753  1097G3-109766  109768  109769  109772  109777 
109789  109798  109800  (1  oct  1910),  116I3G  116138 
116141  (1  avr  1S08),  116314  (1  avr  1903),  119700 
(1  oct  1908),  125934  125944  (1  oct  1909),  128679 
(1  oct  1900),  130878  130887  (1  oct  1909),  134106 
(1  oct  1908),  136338  (1  avr  1907),  141266  (1  oct 
1907),  144329  144330  (1  avr  19061,  149140-149142 
150253  150267  (1  oct  1905),  152162  152192  (1  avr 
19081,  15E030  153031  153037  (1  oct  1908],  153551— 
158553  153568  (1  avr  1906),  153801  153802  153804— 
153808  153814-153816  152823  1538Î5  153832  153834 
(1  oct  1910),  158847—158850  1  avr  1909,  159751 
159759  159761  159763-159780  159782—159792  159794 
-159798  (l  avr  19U),  169801-169803  169807- 
169813  169816-169823  (1  oct  1910),  171564  (1  avr 
1908;,  172852  172853  172856  172857  172859  1728G0 
172870-172879 172883  - 172892  172294 172896-172*98 
1  avr  1911),  1758r>l  175852  175854-175857  175859 
175867  185870  175872  1258741758:9  -175882  175889— 
175891  (loctl910i.  182375 (lavr  1910  ,184808 184329- 
184331  (1  avr  1906),  186454  186455  (1  oct  1901),  191676 
191696  (1  oct  1907),  194152  194153  194155-194159 
194161-194166  194168  194171—194179  194183 
194 183-194189  194191  194193-194195  194198  194199 
1  avr  1911).  194378  194379  (1  avr  1901),  202206 
202203—202212  202215—202220  202223  202229  202233 
202236  202245  202246  (1  oct  1910),  205851 
(1  avr  1902),  214701—214703  214729  214730  214732 
214736  (1  oct  1910).  218376  (1  avr  1901),  218658 
(1  avr  1910),  218302  218905  218907  218925  218939 
218941—218943  218945  218949  (1  oct  1910),  220085 
1  avr  19071,  230714  230715  235664  235668  235673 
235079  235680  235684—235689  285092  247452  247481 
247492  247493  247497  247500  (1  oct  1910),  248110 
248111  248122  (1  oct  1908),  251592  (1  avr  1910), 
258251—258258  258261—258263  258269—258278  258283 
258286  258288  258295  (1  oct  1910  ,  259866-259870 
1  oct  1904  262404—262415  262438-262450  (1  avr 
1911),  2G3570— 2E3572  (1  avr  1902),  265342  (1  avr 
1910),  268201  268207  268209—268221  268223  268226 
—268247  (1  avr  1911),  270555  270568  (1  oct  1903), 
271059  (1  avr  1902,  274672  (1  avr  1907),  284719 
284725  Çl  avr  1904;,  295651—295654  295656—295664 
295666—295689  295692—295700  (1  avr  1911),  297692 
—297697.(1  avr  1908),  298934  311548  (1  oct  1903), 
315458  (1  avr  1909:,  316751-316757  316759-316763 
3J6765—316770  316786—316796  316798  316800 
(1  avr  1911  ,  820743  341G95  (1  avr  1908),  342285 
(1  avr  1899,  346750  —  34G723  (1  oct  1909', 
352753  352778  (1  avr  1907),  363472  363473  363481 
368482  363494  £03495  363498  363500  (1  oct  1905), 
863676  (1  oct  19C0),  871539  (1  oct  1902),  373376 
(1  oct  1908),  374702  374703  374707  374708 
374712-3; 4719  374722-874735  (1  avr  1911),  377554 
877555  377558  377562—377565  377567  —377573 
377576  :  77578  877579  377(81  377599  (1  oct  1910), 
879551  379552  379558-379562  379569-  379597 
879599  379600  (Uavr  1911),  382816  (1  oct  1908), 
K9651  :  89558  889561  369580  389585-889587  389595 
-339598  889600  890808-896314  396324  396330 
i -396341  1  oct  1910),  397651  397654-397681 
8970*3  397684  897G87— 397691  397096  397697  H  avr 
l'-'ll.  399263  (1  avr  1909),  403795  (l  avr  1910), 
180771  1  avr  1909),  M  1257  411252— 411205  411269 
111282  411283  '.11290  41129]  411293  411295  (1  oct 
1910),  41U .58  (1  oct  1905  ,  416709  416711  416718— 
410721  416723  416727  416729  41G732  416733  416735 
Ï16788  416739  l  ocl  1910),  421151-421155  421157 
—421165  42U80  421182  421192  421194  421195 
421197  4211'''  il  avr  1911  .  425524  a  oct  1902), 
427740  1  avr  1906;,  431039  1  oct  190»),  483041 
433612  1  avr  1908),  485189  485140  439121 
il  oct  1906,i,  489295  -  4^9298  1  ocl.  1905,,  449366 
1  oct  (906  ,  454786  4547W  454793  fl  avr  1906;, 
455246  455249  458705  fl  oct  1904),  405,284 
405247  (1  avr  1905,,  460577  466579  1  oct  1907). 
409001  (1  oct  1905),  478654  I  ocl  1908  ,  478251— 
478258  (1  oct  1902),  479778  479794  U  ocl  1907), 
4-  -352  1  a  .  1902  ,  491941  M  oct  1903),  493886— 
V-0  538  II  oct  1905),  498904-493910  '  1  oct  K09), 
r/«345  50)205  502206  a  avr  1908  . 


A  625  roubles  or 
514241-514245  (  1  avr  1906  ,  514751-514765 
514776—514800  532801-532845  543851—543900  (1  avr 
1911),  544331—544335  (1  oct  1905),  548421-548425 
(1  oct  1908),  549051-549060  549076-E49100  (1  avr 
1911),  551456-551460  551471-551475551486—551490 
(1  oct  1910),  554426-554430  (1  avr  1907),  565701— 
565705  (1  oct  1904),  567526-507530  (1  avr  1910), 
570751-^570800  (1  avr  1911),  573406  -573410  573426 
—573435  (1  oct  1910),  575451—575500  (1  avr  1911), 
597031—597035  (1  oct  1900),  599706—599710  (1  oct 
1905),  603311—603815  (1  oct  1908),  604521-604525 
(1  avr  1907),  6058C6-605860  605866  -605900  (1  avr 
19in,  620976-620980  620986  -620995  (1  oct  1910), 
021906-621910  (1  oct  1902),  628900  -628925  628931 
—628940  (1  avr  191 1),  637466-637495  (1  oct  1910), 
644081-644085  (1  avr  1909), 

À  1.250  roubles  or 

652996-653015  (1  avr  1910),  057426-657445  (1  avr  . 
1911),  057876-657925  (1  oct  1910),  678976-679025 
(1  avr  1911),  687906-687915  $  avr  1905),  698306— 
698325  (1  avr  1911),  700406-700445  (1  oct  1910), 
749076-749685  749696—749725  756070-756095  7561C6 
—756125  (1  avr  1911),  761226— 761235  (1  oct  1910), 
766820-766375  801516-801525  (1  avr  1911),  809676 
-809725  (l'avr  1899),  820946—820975  (1  oct  1910), 
876876-876885  (1  oct  1906),  882046—882055  (1  avr 

1905)  ,  891976—891995  (1  oct  1905),  913736—913755 
(1  avr  1911),  916316  —916325  (1  avr  1906),  916376 
—916395    917776-917795    918826-918835   (  1  ocl 

1910)  ,  930326—9^0335  (1  avr  1902),  954616-054025 
(1  oct  1908),  962876—902885  962900-00292:.  912220 
-99227."-  (1  avr  1911),  1008786—1008795  1OO880G— 
1008815  (1  oct  1910).  1014076-1014095  1024676— 
1024085  (1  avr  1911). 

A  3.125  roubles  or 
105S026—  10c  8650  1074551  —  1074000  1081451  — 
1081475   (1  avr  1911).   1097276—1097300  (1  avr 

1906)  ,  1099401—1099450  (1  avr  1911),  1129001— 
1129025  (1   avr  1903),  1135301-11*5350  (1  avr 

1911)  ,  1160r,76— 1160700  (1  oct  1910),  1192101— 
1192125  (1  avr  1911),  1206251—1208275  1210426- 
1210450  (ï  oct  1910).  1263401—1263450  1209651— 
12C9700  1291401-1291425  1292851—1292400  1297901 
—1297925  1300401—1300425  (1  avr  1911),  1S03951— 
1303975  (1  oct  1910),  1824251-1324300  (1  avr  1911), 
1355551—1355575  (1  avr  1910),  1358001—1358025 
1373501— 1373550  1305701—1395725  (1  avr  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  11 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait  ! 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  liragea  ' 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  J 
ladite  Agence. 


115451-115500 
269351—  269400 
348001-3480-50 
428851—428400 
498401-498450 
595251—585300 
685801— 03585O 


117751-117800 
288001-288050 
:  55851-355900 
452551—453000 
519751-519800 
596551-  596000 
090751—690800 


464701—41 
542301  _.V 
599251— 8f 
747101-7* 


A  625  roubles  or 
828410-  823459  827810—  827859  842410- 
901900—  902009  002200—  9028.09  944060- 
983Ï60—  983209  1015200—1015309  1095110- 
1103710-1103759 


1183800 
1107760- 
1197360 
1252510- 
1309410. 
1352560- 
1397210- 
1450510 
1510910- 
1604060- 
1749400 
1821710- 
1895110- 
1965410 
2005760 

2068110- 
2171710- 
2260360- 
2321210- 
2357910- 
2397700- 


A  1.250 

-11334091140310 
-1167809  1174400 
1197409  1203100. 
-1252559  1258360 
-1309459  1314110 
-1352609  1354510 
-1397259  1418300 
-1456559  1462460 
-151G959  1567660 
-1604109  1652710 
-1749509  17737(0 
-1321759  1851960 
-1895159  1907060 
-1965459  1966110 
-200589  2035060 


roubles  o 
-1146359 
-1174509 
-1208209 
-1258409 
-1314159 
-1354559 
1418409 
—1462509 
— 1507709 
1652759 
-1773809 
1852009 
-1907109 
-1966159 
2035109 


1154800- 
1188460- 
1208,510- 
1294910- 
1817500- 
1384510- 
1440010- 
1488469- 
1579260- 
1707060- 
179G910- 
1890210- 
1911510- 
1967710- 


115 
•118 


A  3.125  roubles  or 
-20681£9  2098160—2098209  2134010- 
-2171759  2177960—2178009  2  2-".5410- 
-2260409  2269560-2269609  2300460- 
-2321259  2337260—2337309  2354710- 
-2357959  2:384760—2384809  2388060- 
-2397809  2429760—2429809 


189 
191 

-196' 


-213 

22F: 


-as» 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  O/O 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  DEUXIÈME  SÉRIE  (EMISSION  1889) 


(Les  <!s«!es  sont  (lu  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé  le  1  juillet  1911  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  octobre  1911  ! 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
octobre  1911;  dans  le  cas  contraire,  le  montant  des 
coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

[Le  (rail  entre  deux  numéros  signifie.  : 
de ..  jusqu'à. . .) 
A  J25  roubles  or 

0001—  0050  55001-  55050  61051-  (il  100 
106451—100500      114851— 114900  114901-114950 


Numéros  des  obligations  consolidées  4  0/0 
Chemins  de  fer  Russes  de  la  deuxième  série  (ér 
sion  1889),  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  : 
présentées  au  remboursement  à  la  date  di 
juillet  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthè: 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie: 
de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

2415  (1  avr  19091,7001— 7008  7215— 721 7  (1 
1904),  13602—103609  13612—13616  13622—13 
(1  avr  1911),  18255—18262  (1  avr  1907).  2595 
25958  25964  (1  avr  1911),  28880  (1  avr  1902),  33 
35GÛ2  (1  oct  1908),  37386  (il  oct  1 902) .38575  38 
35585  (l  avr  1904),  40303—40309  40325  40326  40 
—403,31  10339—  4034!  -40343— 4349  (1  ovr  1911),  ti 
41513  (1  oct  1909),  44533  (1  avr  1908),  47056—17 
-47001  4706i—47O7O  -47074—47080  -47ÛS2— 17 
47097—47100  (1  avr  1911).47713(1  oct  1906),48 
(l  ocl  1910),  «588  48589  (1  ocl  1903),  57846  (1  | 
1909),  64380  64381  64383  64394  (l  avr  1907),  GQ 
66178  (t  ocl  1904),68871  68872  68877  (1  oct  15 
76407 — 76409  (1  oct  1906),77477  (1  ocl  1910),  77 
(l  oct  1907),  94834  94835  (1  oct  1906),  95108  93 
(I  oct  1904),  95928  95929  95942-95950  (1  avr  19 
97029  (1  avr  1901),  104763  (1  avr  1910),  1 10 
110146  (1  avr  1908),  113883  113884  (1  oct'Jfl| 
115151—115154  115163  115164  115169-115172  115 
115184  (1  avr  1907),  116620  116634  116638  (1 
1908),  120564—120573  120576—120581  (1  avr  I!) 
121280(1.  oct  1906),  128589  (1  avr  1909).  1 29358  13853 
138557  138567—138569  138571—138573  138578  138 
138600  (1  oct  1910),  139851  139850  139858  139 
139896  (1  oct  1902).  14771»  (l  ocl  1909),  151 
151685  152823—152827  (1  ocl  1904).  155657  155 
(1  oct  1905),  159119  159132  (1  oct  1909),  16088 
100x25  (I  avr  1910'.  185957  184971—184975  (t  J 
1908),  185536  (I  ocl.  1910),  191709  191770  (Il 
1908),  191989  (1  ocl  1905),  195301  195302  1953* 
19331  1  195313—95315  195317—195823  I95329  1!)S 

I95385  I95337  19533!)  I95350  195345^1!! 
198001— 198009  1.98011— 1980 1 4  198026—198035  l  'fl 
—198039  198042  198044—198048  (1  avr  mU),"m 


,1019)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


7T  1902),  I9S701  ft  oct  1908),  202306  202338 
19  202344  202345  \t  oct  1010),  203187  203102 
16  (1  ocl  1907),  212401—212411  212413  212414 
8—212420  212423— 212439212441— 212446  212450 
rr  1911),  217113.  217131  217135  (1  avr  1908), 
11—217937  217942  217947—217950  (1  avr  1911), 
(3  (1  oct  1902),  220269  220282  (1  oct  1908),  221547 
I  1908),  233106—233110  233112  233127  233128 

11  234059—234064  235151—235200  (1  oct  1910), 
!2— 236236  (1  oct  1898),  236941  (1  oct  1909), 
|  237742  237743  237746  (1  avr  1910),  238601— 
k  238612-238620  238622  238623  238626 
1630  (1  avr  1911),  240516  (1  avr  1910), 
19    (l    avr    1905),    240901    240909  246911 

246914  246919—246927  246929  246930 
8— 246048  240950  (1  avr  1911),  247809  (1  oct 
E  248719  248720  (1  "avr  1910),  250228  (1  oct 
f  253809  (1  avr  1905),  257438  (1  oct  1905), 
iir-270198  (1  avr  1911).  273632  273641  273642 
rr  19071,  282601  282614  282622  (1  avr  1910), 
i8  284959  (1  oct  1904),  285001  (1  oct  1905), 
8  290223  (t  avr  1910),  291372  (1  avr  1906), 
I  (1  oct  1910),  298452— 298458  298400  298461 
A— 298500  (1  avr  1911),  299180—299184  (1  avr 
,    299619  (L  avr  1901),    299808  (1  oct  1908), 

12  306790  300791  (1  oct  1903),  30884-0 
jet  1908),  31051)3  (1  avr  1906),  313246 
©  (1  oct  1902),  326581  (1  oct  1903), 
r6  (1  avr  1908),  334124  334125  (1  oct  1909). 
5  —  336179    33618S    336189    (1    oct  1910), 

0  (1  oct  1909),  346296  346297  (1  oct  1910), 
»  (1  avr  1905),  351811  (1  avr  1908),  352002 
.t  1909),  354158— 354166- 354171— 354192  (1  avr 
K  1909),  354158— 354166  354171—354192  (avr 
,  357414  357415  (1  oct  1907),  358970  (1  oct 

1  360657  300658  (1  oct  1908),  369878  373458 
t  1007),  381750  (1  avr  1906),  385819  (1  oct  1909), 
I  (1  avr  1908),  389002—389004  (1  oct  1908), 
8  (1  oct  1906),  390252—390260  390205— 39026S 
0—390273  390275—390285  390289—390292  390295 
■98  390300  (1  avr  1911),  393501  (1  oct  1910), 
3  (1  avr  1905),  406982— 406985  (1  oct  1909), 
11—410309    410311    410312    410314  410318— 

0  410325—410338    41034O—41O342  410344— 

1  117202—417213  417218  417220  417222  417225 
|_417236  417241  417242  417244—417250  (1  avr 
,  418587  418588  (1  oct  1901),424423— 4-24428  (1  oct 
,  425201—425211  425213  425214  425235  (1  avr 
,  131504  (1  oct  1909),  438275  438277  438284 
I  41i3225  410232  446233  446248  440249  (1  avr 
•  449651  449652  {1  oct  1904),  4-50273  450281— 
b  (1  avr  1911),  450584—450586  (1  oct  1905) 
4—  151427  451441  (1  oct  1904),  454127  454-150 
E  1905),450787  (1  oct  190S),  404258  (1  oct  1898), 


1  404  438  (1  oct  1910),  461976—401978  464993 
I  1906),  466334-  466336  460337  467153  467189 
I  1910),  468008  468009'  4-68045  (1  avr  1910), 
I  1  oct  1906)',468771  4-68772  (1  avr  1904), 
E  (1  avr  1903),  470298  (1  avr  1906),  473117 
6  (1  oct  1908),  484268  (1  avr  1902),  484447 

8  (1  oct  1907),  485962  485963  (1  avr  1905), 
5  491806  491810  491811  490902  496907  496914 
5  (1  avr  1909),  509401  509406  509418 
1    509423—509425    509428—509430  509437— 

0  (1  avr  1911),  510741  510745  (1  oct  1901), 
3  510975  510993  (1  avrl906),  514906—514908 

1  1903),  523322  523323  (1  avr  1905),  524851 

2  (1  oct  1908),  524909  il  oct  1902),  525120— 

9  (1  avr  1907),  533093—533096  (1  oct  1907), 
9  ■(!  oct  1904),53901i  (1  avr  1904),  539230 
T  1902),  540751  540760  540772  541844  541845 
I  1910),  541958  (1  oct  1909),  542577  (1  oct 

513087  (1  avr  1909),  543907  543913—543915 

4—  543937(1  avr  1907),55O369  550372  (1  oct  1905), 
|(1  oct  1907),  557113  557114  557116  557117 

5—  557133  557135  557140—557142  557145— 
0  (1  avr  1911),  559009—559011  (1  avr  1908), 
17  560633  560640  560641  (1  avr  1910),  568291 
rr  1905),  578032  578033  578047  (1  avr  1908), 
il— 581059  581065—581069  581071  581075  581076 
to— 581089  (1  avr  1911),581098— 581700  (1  avr 
,  589111  589132—589135  (1  oct  1910),  592756 


592773—592776  (1  avr  1909),  595384  595395  (1  avr 
1903),  598413  598415  fl  oet  1904),  600802  600844  (1  oct 

1908)  ,  606185  (1  avr  1903),  608835  608830  (1  avr 

1909)  ,  612902  (1  avr  1908),  615351  (1  oct  1910), 
620755  (1  avr  1906),  624151  624151  (1  oct  1908), 
6243  J  4  (1  oct  1899),  629751—  629708  629779  629781 
—629787  629789—629792  629800  631201--631203 
031207—1631210  631214—631216  631221—6312250  (1 
avr  1911),  634106  034127  634128  634131  637378 
(1  oct  1909), 638075  638070  (1  avr  1904)  ,040264 
(1  oct  1904),  640801  640802  640805—640809  640811 
640815  640816  640819  64022  --04OS25  640827— 
—  040830  640832  —  040835  640838  040841  G40842 
640847  64084-9  640850  (1  avr  1911),  642255 
(1  avr  1905),  043116—643118  644033  (1  avr  1903), 
645901-^645903  (1  oct  1909),  646531  (1  oct  1905), 
652019'  652625  (1  avr  1904),  664366  (1  oct  1907), 
677756  677776  (1  oct  1910),  679613  679614  (1  avr 
1903),  682252  082253  682255  082201  082262  6S2264 
682205  6821276-^682296  682299  682300  (1  avr  1911), 
683005  683006  (1  avr  1891),  683751  683758  (1  oct 
1909),  6S6055  (1  avr  1909),  690623  (1  oct  1903), 
694690—094692  (1  oct  1908),  697738  (1  avr  1909), 
700061  700072  (1  oct  1901),  701314  (1  oct  1902), 
703884  (1  oct.  1906),  704-182  (1  avr  1901),  704910  (1 
oct  1901),  705797  (î  avr  1905),  707805  707823 
707824-  7078-43  707844  (1  oct  1910),  708203  708204 
(t  oct  1903),  710258—710264  710281  710282  710286 
—710300  fl  avr  1911),  727061  (1  avr  1906),  732151 
732160  732174  732179  732196  fl  avr  1910),  732971 
732972  (1  oct  1909),  753759  753764  (1  oct  1908), 
754289  (1  avr  1909), 756552  750558—756562  756573 
756579—756582  750585  756586  756588—756593  756595 
—756597  7566000  (1  avr  1911),758069  758075  759991 
(1  oct  1908),  760950  (1  avr  1908),  762439  762410 
(1  oct  1909). 

(A  suivre). 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DE 

RAILWAYS  ET  ÉLECTRICITÉ 

Société  anonyme 
Assemblée  générale  ordinaire  du  26  avril  1911 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite) 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  donner  ci- 
après  divers  renseignements  concernant  Les 
affaires  dans  lesquelles  notre  Compagnie  pos- 
sède des  intérêts. 

Electriques 

Le  rapport  présenté  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Société  à  la  dernière  assem- 
blée générale  des  actionnaires,  permet  de  se 
rendre  compte  de  la  brillante  situation  de 
cette  Compagnie. 

Le  rapport  signale  les  progrès  importants 
réalisés  par  les  grandes  entreprises  à  l'exécu- 
tion ou  à  l'extension  desquelles  elle  a  parti- 
cipé, et  .constate  les  résultats  intéressants  obte- 
nus par  ces  diverses  affaires.  Parmi  celles-ci, 
nous  citerons  notamment  :  la  Société  d'Elec- 
tricité de  Paris,  la  Compagnie  du  Chemin  de 
fer  Métropolitain  de  Paris,  les  Ateliers  de 
Construction  Electriques  du  Nord  et  de  l'Est 
et  la  Compagnie  Générale  des  Chemins  de- 
Fer  Vicinaux. 

Au  cours  de  l'exercice,  elle  s'est  intéressée 
avec  notre  Compagnie  à  l'augmentation  de  ca- 
pital et  à  la  réorganisation  des  Tramways  de 
Paris  et  du  Département  de  la  Seine,  de  la 
Société  Nantaise  d'Eclairage  et  de  Force  par 
l'Electricité  et  à  la  constitution  de  la  Société 
«  Electricité  et-  Gaz  du  Nord  ». 

Chenïîn  de  fer  Métropolitain  ' de  Paris 

Développement  du  réseau.  —  Comme  nous 
avons  eu  l'occasion  de  l'expliquer  dans  nos 
rapports  antérieurs,  les  lignes  devant  former 
l'ensemble  du  Métropolitain  de  Paris  avaient 
élé  groupés  en  trois  réseaux,  d'après  l'ordre 
dans  lequel  leur  construction  devait  être  pour- 
suivie. 

Le  premier  et  le  deuxième  reseau  compre- 
naient, numérotées  de  1  à  6,  les  lignes  qui  ont 


été  groupées  en  trois  réseaux,  d'après  l'ordre 
30  mars  1898. 

Ces  lignes  sont  aujourd'hui  construites  et 
en  exploitation. 

A  ces  deux  premiers  réseaux,  sont  venues 
s'ajouter  des  lignes  nouvelles  et  des  complé- 
ments de  lignes,  qui  ont  été  groupés  en  un 
troisème  réseau,  comprenant  la  ligne  n°  7  du 
Palais-Royal  à  la  place  du  Danube,  la  ligne 
n°  8  de  l'Opéra  à  Auteuil  par  Grenelle,  la  li- 
gne n°  3  bis,  prolongeant  la  ligne  n°  3  jusqu'à 
la  Porte  Champerret,  la  ligne  n°  7  bis,  em- 
branchement de  la  ligne  n°  7  vers  la  porte 
de  la  Viltette.  enfin,  la  ligne  Saint-Cloud-Tro- 
cadéro-Opéra. 

De  ces  trois  réseaux,  il  ne  reste  plus  guère 
à  mettre  en  exploitation  que  la  ligne  Auteuil- 
Opéra  par  la  Concorde  et  la  ligne  Porte  de* 
Salnt-Clo-ud-Oipéra  par  le  Trocadéro. 

Le  réseau  complémentaire  comprènant  neuf 
lignes  nouvelles  prolongements  ou  embran- 
chements de  lignes  anciennes,  a  fait  l'objet 
d'un  traité  avec  la  Ville  de  Paris,  qui  est  de- 
venu définitif  à  la  suite  de  la  loi  du  30  mars 
1910  déclarant  ces  lignes  d'utilité  publique,  et 
ratifiant  les  conventions  intervenues  entre  la 
Ville  et  la  Compagnie. 

Le  premier  et  le  deuxième  réseau  ont  en- 
semble une  longueur  concédée  de  70  kil.  5, 
correspondant  à  une  longueur  exploitée  de 
(10  kilomètres  environ  (la  différence  représente 
des  voies  de  manoeuvre  et  de  raccordement  de 
service  non  affectées  au  transport  des  voya- 

°  Le  3e  réseau,  avec  le  réseau  complémentaire, 
ont  une  longueur  concédée  de  63  kilomètres 
correspondant  à  58  kilomètres  à  exploiter. 
L'ensemble  du  Métropolitain  comportera  donc 
133  km.  5  de  longueur  concédée  et  118  km.  5  de 
longueur  exploitée. 

Au  début  de  1910,  la  longueur  exploitée  était 
de  57  kilomètres  ;  divers  tronçons  de  lignes, 
formant  un  ensemble  de  10  km.  629,  ont  été 
mis  en  service  au  cours  de  l'exercice. 

La-  longueur  moyenne  exploitée  qui  était  de 
54.414  mètres  en.  1909  a  été  de  58.207  mètres 
en  1910. 

Depuis  la  clôture  de  l'exercice',  les  derniers 
tronçons  des  lignes  nos  7  et  3  bis  ont  été  mis 
en  exploitation,  ce  qui  porte  à  70  kilom.  800 
la  longueur  actuelle  du  réseau  en  exploita- 
tion. 

Résultats  d'exploitation.  —  Le  tableau  ci- 
dessous  donne  le  résumé  des-  résultats  d'ex- 
ploitation pour  les  cinq  derniers  exercices  : 
Long,  moyenne  Recette 
Années  exploitée  dans    brute  par 

l'année  an-kilom. 

Mètres  Francs 

1906    38.136  770.821  60 

1907    41.338  782.435  90 

1908  '    48.543  840.102  25 

1909  ..  54.414  824.001  00 

1910  "...   5S.207  768.000  00 

Bénéfice  net  Coeffie. 
Années  moyen  par  d'exploi- 

nn-kilom.  tatlon 

Francs  % 

1906    194.931  42.73 

1907    x    191.717  43  12 

1908  "'    212.317  42  02 

1909  ...  207.085  42  13 

1910    192,000  42  40 

Observation  :  1910  inondation. 

Du  1er  janvier  au  31  mars  1911,  les  recettes 
se  sont  élevées  à  14.446.259  francs. 

A  la  fin  de  janvier  1910,  un  concours  de  cir- 
constances qui  ne  s'était  plus  présenté  depuis 
le  dix-septième  siècle,  a  provoqué  une  crue  de 
ia  Seine,  dépassant  le  niveau  des  plus  gran- 
des crues  survenues  depuis  celle  de  1658. 

11  en  es  trésulté  une  interruption  de  service 
sur  la  moitié  du  réseau  ;  le  service  complet  ne 
put  être  rétabli  que  vers  la  fin  d'avril. 

En  dehors  de  la  perte  de  recette  qui  a  ete 
considérable,  certaines  parties  de  lignes  les 
machines  élctriques  de  l'usine  centrale  et  les 
installations  électriques  accessoires  des  lignes 
ont  eu  des  dommages. 

L'augmentation  de  la  recette  du  1er  au  <J0 
janvier  1910  avait  été  de  311.000  francs  compa- 
rativement à  la  même  période  de  1909.  Au  J> 
avril  au  contraire,  on  enregistrait  une  dnm- 
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nU'tion  de  3.559.000  francs,  mais  la  progession 
des  recettes,  après  la  remise  en  service  nor- 
male du  réseau  a  été  telle,  que  le  chiffre  total 
à  la  fin  de  l'année  a  atteint  à  peu  près  celui 
de  1909. 

Compagnie  des  Tramways  de  Paris  et  du 
département  de  la  Seine 
Cette  Société,  dont  les  titres  figurent  pour 
la  première  fois  dans  notre  portefeuille,  a  été 
reconstituée  au  capital  de  55  millions,  à  l'oc- 
casion de  la  réorganisation  des  transports  en 
commun  à  Paris,  par  la  fusion  de  l'ancienne 
Compagnie  des  Tramways  de  Paris  et  du  Dé- 
partement de  la  Seine,  des  Tramwavs  méca- 
niques des  Environs  de  Paris  (Nord-Ouest-Pa- 
risien), du  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint- 
Germam  et  enfin  des  Tramways  Nord-Pari- 
>iens- 

L'ensemble  de  l'exploitation,  concédé  jus- 
qu'en 1950,  représente  environ  315  kilomètres 
et  comprend  presque  exclusivement  des  lignes 
de  pénétration  aboutissant  à  la  .Madeleine,  a 
l'Opéra,  à  la  Trinité  ou  à  la  place  de  la  Ré- 
publique, desservant  à  l'ouest  et  au  nord  de 
Paris  des  quartiers  très  animés,  dont  la  po- 
pulation dépasse  850.000  âmes  et  une  banlieue 
extrêmement  prospère,  où  le  nombre  des  ha- 
bitants atteint  650.000  et  s'accroît  d'année  en 
année  dans  des  proportion  considérables. 

Nous  attendons  beaucoup  de  l'exploitation 
nouvelle  des  lignes  de  cette  Compagnie  qui, 
jusqu'ici,  malgré  tous  les  inconvénients  résul- 
tant de  l'emploi  de  la  vapeur  et  des  accumu- 
lateurs, avait  distribué  régulièrement  un  divi- 
dende de  5  %. 

Le  trolley  et  le  caniveau  seront  dorénavant 
les  seuls  moyens  employés  pour  la  transmis- 
sion de  l'énergie  électrique  et  la  faible  pro- 
portion de  caniveau  (environ  35  kilomètres 
de  voies)  est  très  intéressante  à  signaler. 

L'équipement  des  lignes  en  trolley  est 
poussé  avec  une  grande  activité.  A  l'heure  ac- 
tuelle, plusieurs  sont  achevées.  Celle  de  Saint- 
Germain  a  été  ouverte  à  l'exploitation  électri- 
que dans  le  courant  d'avril  et  les  résultats 
sont  excellents. 

On  espère,  que  l'installation  du  caniveau  se 
trouvera  assez  avancée  pour  permettre  aux  li- 
gnes de  la  Madeleine  de  fonctionner  dès  la  fin 
de  1911  et  sera  à  peu  près  terminée  en  1912. 

D'après  les  prévisions,  le  réseau  complète- 
ment achevé  comportera  un  service  annuel 
d'environ  25  millions  de  kilomètres-voiture, 
avec  une  recette  moyenne  supérieure  à 
0  fr.  85. 

■Société  des  Tramways  du  Caire 
Deux  prolongements  de  lignes,  d'une  lon- 
gueur totale  dé  3  km  760,  ont  été  mis  en  ex- 
ploitation pendant  le  dernier  exercice.  La  lon- 
gueur exploitée  est  actuellement  de  49  kilo- 
mètres. 

Des  lignes  concédées  jusqu'au  30  juin  1978 
par  les  actes  d>-s  23  juillet  1905  et  31  décembre 
1908,  il  reste  a  contraire  cinq  lignes  ou  pro- 
longements. 

Les  recette--  des  cinq  derniers  exercices  se 
«ont  élevées  : 

En  1905-1906  à   Fr.    4.489.192  56 

Ei    1906-1907  à    5.987.433  44 

En  1907-1908  à    6.686.042  69 

En  1908-1909  à    6.943.369  42 

El    1909-1910  à    7.608.636  77 

Le  lividende  de  l'exercice  finissant  le  30 
Juin  1910  a  été  fixe*  a  25  francs  par  action  pri- 
vilégiée :  les  parts  de  jouissance  ont  reçu  29 
francs. 

Tramways  de  Lille 
La  situation  de  cette  Société  n'a  pas  subi  de 
modiftratio:.  .mpoi  r ,•  ( 1 1 1 .  depuis  notre  dernier 
rapport 

Des  difficultés  d  ordre  administratif  avaient 
Màpecbé,  (usQu'ici.  la  mise  en  exploitation  de 
la  ligne,  de  Lille  a  Ronchin.  Ces  difficultés 
«ont  aujourd'hui  aplanies  et  la  ligne  va  être 
mise  en  exploitation. 

!>•*.  recettes  sont  toujours  en  progression 
H  le*       sont  ('-levée-  -uriessiV'rnent  : 


En  1906  ;i 
En  1907  a 
En  1901  .. 
En  1909  à 
Efi  1910  fe 


«ont 


 Fr.   4.302.120  50 

  4.554.188  70 

  4.717.093  85 

I.M9.94I  92 

  5.042.368  00 

iui.r-  mois  de  1911,  les  recettes 
d  en  progression. 


Tramways  Bruxellois 

Comme  il  était  à  prévoir,  cette  exploitation 
a  bénéficié  du  trafic  considérable  amené  par 
l'Exposition  universelle. 

Les  recettes  totales  de  1910  se  sont  élevées  à 
19.237.474  fr.  37,  soit  une  plus-value  de  4  mil- 
lions 569.144  fr.  94  par  rapport  à  1909. 

Le  dividende  des  actions  privilégiées  a  été 
porté  de  24  fr.  79  à  31  fr.  43  et  celui  des  actions 
de  dividende  de  24  fr.  48  à  41  fr.  09. 

Chemins  de  fer  de  la  banlieue  de  Reims 
(350  km.) 

La  longueur  du  réseau  exploité  n'a  pas  été 
modifiée  depuis  l'an  dernier,  mais  une  loi  du 
5  avril  1910  a  concédé  à  cette  compagnie  les 
lignes  de  Reims  à  Beine  et  de  Rems  à  Asfeld, 
s'étendanx  ensemble  sur  une  longueur  de 
45  kilom.  100. 

l'occasion  de  la  concession  de  ces  nouvelles 
lignes,  le  nouveau  traité  d'exploitation,  qui 
comporte  la  modification  du  régime  d'exploi- 
tation de  l'ensemble  du  réseau  stipule  des 
clauses  intéresantes  pour  l'avenir  de  la  So- 
ciété. 

Un  nouveau  cahier  des  charges,  mettant  en 
harmonie  les  intérêts  de  la  Compagnie  et  ceux 
du  département,  a  été  établi  et  d'autres  tarifs 
spéciaux  ont  été  créés. 

Malgré  la  crise  intense  qui  a  sévi  dans  les 
départements  vinicoles,  la  recette  est  en  lé- 
gère augmentation  et  les  résultats  bénéficiai- 
res ont  permis  de  porter  le  dividende  de  4'5 
à  4  75  %  . 

Chemins  de  fer  du  Calvados  (220  km.) 

La  Société  a  obtenu  la  concession  d'une 
nouvelle  ligne  :  de  Saint-Laurent-sur jMer  à 
Port  en  Bessin. 

Un  nouveau  traité  a  été  passé  dans  le  dé- 
partement du  Calvados  et  met  fin  à  une  con- 
testation au  sujet  du  retard  apporté  par  le 
département  à  la  remise  de  l'infrastructure 
des  lignes  à  la  Société  ;  une  prolongation  des 
concessions  a  été  accordée  comme  compen- 
sation. 

Ce  même  traité  a  résolu  certains  différends 
au  sujet  de  questions  d'exploitation. 

Des  modifications  importantes  vont  être  ap- 
portées à  la  ligne  Caen-Falaise  ;  elles  per- 
mettront d'améliorer  le  trafic  des  minerais  de 
fer  vers  le  port  de  Caen. 

Ces  diverses  conventions  amélioreront  d'une 
façon  très  sensible  la  situation  de  la  société 

Les  recettes  de  l'exercice  écoulé  se  sont  éle- 
vées à  823,842  fr.  '01  contre  807,380  fr.  46  en 
1909. 

Tramways  Electriques  de  Gand 
Au  cours  de  ces  dernières  années,  des  amé- 
liorations importantes"  ont  été  apportées  à  la 
voirie  de  la  ville  de  Gand  :  elles  ont  eu  une 
répercussion  heureuse  sur  la  régularité  et  le 
développement  du  trafic  des  tramways. 

Les  recettes  sont  en  sérieuse  augmenta- 
tion ;  elles  ont  été,  pour  les  cinq  derniers 
exercices  (non  empris  la  ligne  vicinale  de 
Somergem)  : 

Francs 

En*  lGOG^de  .:   890.458 

Eu  190/  ZFe    1.026.680 

En  190S  de    1.144.993 

En  1900  de    1.179:092 

En  19311  de    1.336.177 

Les  résultats  de  l'exercice  1909  avaient  per- 
mis à  la  Société  de  mettre  à  jour  l'amortisse- 
ment de  ses  actions  de  capital:  ceux  de  l'exer- 
cice 1910  lui  ont  permis  de  répartir  pour  la 
première  fois,  depuis  sa  constitution,  un  di- 
vidende de  4  francs  aux-  actions  de  capital, 
d'amortir  le  chiffre  d'actions  prévu  au  tableau 
d'amortissement  et  d'opérer  d'importants  pré- 
lèvements au  profit  du  fonds  de  renouvelle- 
ment. 

Smi été  des   nailways  Economiques  de 
Liéqe-Serainq  et  Extensions 

I  i  *  s  recettes  du  Tramway  Electrique  de 
Liège  Q  Seraing  ont  passé  de  813.904  fr.  14  en 
1909  à  872.101  if.  95  en  1910  :  celo  Société  dis- 
tribuera vraisemblablement  un  dividende  de 
;i  fr.  pour  I  exercice  1910  contre  7  fr.  50  pour 
l'exercice  iooo. 

Ln  Société  des  Hailways  Economiques  de 
Liége-Sernlng  possède  en  portefeuille  des  ac- 
Cions  de  la  Société  du  Chemin  de  fer  EUectri- 
tnw  Ostcnde-Blantoeirberghe  et  de  la  Société 


des  Tramways  Electriques  du  Pays  d<ï  Ql.; 
leroi,  au  sujet  desquelles  le  rapport  de  la  f 
dération  Française  et  Belge  de  Trarnwa 
donnera  des  renseignements  ;  son  por 
feuille  contient  aussi  des  actions  des  T»j 
ways  de  Gand,  dont  nous  avons  parlé,  et  <l 
actions  de  la  Société  Hollandaise  Zuid-Nedi 
landsche  Stoomtramweg  Maatschappij. 

ZuidNederlandschc  Stoomtramweg 
Maatschappij  (94  km.) 
Le  dividende  de  cette  Société  sera  de  7  f 
rins  1|2,  comme  l'an  passé. 

La  recette  a  été  de -510.200  fr.  en  1910  coni 
492.000  francs  en  1909. 

Aucun  changement  notable  n'est  à  enreg 
trer. 

Chemins  de  fer  Economiques  du  Nord 
(376  km.) 

Nous  vous  avons  annonce,  l'an  dernier,  p 
des  négociations  étaient  activement  pours 
vies  pour  l'application  de  la  traction  élect 
que  aux  63  kilomètres  de  lignes  formant 
réseau  de  Valenciennes,  Anzin,  Denain,  Blai 
Misseron. 

Les  formalités  adminstratives,  toujours  V 
gues,  paraissent  devoir  aboutir  à  très  bi 
délai. 

Les  résultats  de  l'exploitation  sont  très  ; 
proximativement  les  mêmes  que  ceux  de  1' 
dernier.  Le  même  dividende  de  8  fr.  50  r 
action  de  capital  a  été  distribué. 

Tramways  en  Russie 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signa 
d'une  façon  générale  l'amélioration  sensil 
de  nos  affaires  russes. 

Si  l'on  compare  la  situation  d'enseml 
pour  les  cinq  dernières  années,  de  1906  à  19 
on  trouve  que,  pour  les  quatre  affaires  :  î 
trakhan,  Berditcheff,  Kischineff  et  Taschke 
la  recette  globale  est  passée  de  1.554.719 
à  2.210.845  francs,  soit  une  augmentation 
05G.127  francs  ou  de  42  20  %. 

Les  bénéfices  bruts  globaux  en  Russie,  ( 
étaient  en  1906  de  261.077  francs,  ont  pai 
à  671.165  francs  en  1910  ;  ils  ont  donc  ai 
.  menté  dans  le  rapport  de  1  à  2  1(2. 

Le  coefficient  d'exploitation  est  descendu 
£3,21  %  à  69  64  %.  Ces  résultats  sont  enc< 
rageants  pour  l'avenir. 

Tramways  d'Astrakhan  (23  km.  5).  — ,  I 
recettes  se  sont  élevées  en  1910  à  1.031.025  1 
soit  une  progression  de  18,6  %. 

Le  remaniement  du  réseau  et  la  création  c 
lignes  nouvelles  dont  nous  vous  avons  pa: 
l'an  dernier  ont  donc  complètement  réponde 
notre  attente.  L'achèvement  du  chemin  de  : 
reliant  Astrakhan  au  reste  d  uréseau  rus?* 
contribué  également  à  améliorer  la  situatu 

Le  bénéfice  de  l'exercice  a  permis  de  fa: 
face  à  toutes  les  charges  sociales  et  de  por 
138.802  fr.  50  en  déduction  du  solde  débite 
du  compte  de  «  Profits  et  Pertes  »,  qui  i 
ainsi  ramené  à  113.934  fr.  31. 

Tramways  de  Taschkenl.  —  La  bonne 
tuation  de  cette  affaire  s'est  accentuée. 

La  traction  animale  est  arrivée  à  la  lim 
de  ce  qu'elle  peut  donner  :  c'est  pourquoi 
Compagnie  poursuit  activement  les  frava 
d'extension  et  de  mise  à  l'électricité  du 
seau. 

L'état  d'avancement  des  travaux  permet 
faire  espérer  l'inauguration  du  service  él 
trique  pour  la  fin  de  l'année  courante. 

Les  richesses  pétrolifères  et  minières 
Turkestan  attirent  de  plus  en  plus  l'attend 
sur  cette  région,  ce  qui  augmente  l'imi» 
tance  commerciale-  de  Taschkept. 

La  petite  exploitation  de  Berditcheff  a  d< 
né  en  1910  des  résultats  plus  favorables  qu 
19i  19  :  .la  recette  a  anirnwnté  et  le  coeffld* 
d'exploitation  est  descendu  de  80,69  à  72  % 

Tramways  de  Kischineff.  —  Comme  les  f 
très  exploitations  russes,  celle-ci  est  égalent* 
en  progression.  , 

La  Société  a  négocié  avec  la  municipal 
rélectrification  du  réseau  ;  un  accord  par 
devoir  intervenir  au  cours  de  l'année. 

The  Cairo  Electric  Railways  and  Ilâliopo 
Oascs  Company 

La  situation  favorable  de  cette  grande  < 
treprise  n'a  fait  que  s'accentuer  depuis  nui 
dernier  rapport. 

En  dehors  des  nombreux  immeubles  coi 
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lits  et  mis  en  construction  par  des  ache- 
îrs  de  nos  terrains,  la  Compagnie  a,  jus- 
'a  présent,  achevé  171  immeubles  de  di- 
p  types  et  une  centaine  sont  en  construc- 
n.  Tous  ces  immeubles  se  louent  avec  la 
îs  grande  facilité. 

1  est  intéressant  de  signaler  que,  dans  le 
urant  de  cet  exercice,  un  certain  nombre 
gros  immeubles  de  rapport,  mis  en  cons- 
tction  par  des  particuliers,  avaient  déjà 
plupart  de  leurs  appartements  loués  avant 
ire  terminés. 

-,'Héliopolis  Palace  Hôtel,  qui  constitue  l'un 
s  hôtels  les  plus  beaux  et  les  plus  confor- 
mes du  monde,  s'est  ouvert  avec  plein  suc- 
;  au  cours  de  la  saison  actuelle, 
j'usine  centrale  électrique  de  Choubrah  a 
!  mise  en  exploitation,  ainsi  que  la  sous- 
ition  d'Hé'liopolis  et  le  réseau  de  distribu- 
n  d'éclairage  public  et  privé.  La  centrale 
ipose  d'une  puissance  de  10.000  chevaux, 
itre  l'énergie  électrique  nécessaire  à  l'ac- 
nnement  des  voitures  du  tramway  et  du 
emin  de  fer  Métropolitain,  elle  disposera 
suppléments  qui  pourront  être  vendus  pour 
s  usages  industriels. 

^e  chemin  de  fer  Métropolitain  à  grande 
esse  reliant  Héliopolis  au  centre  du  Caire 
;  en  exploitation  ;  sa  longueur  est  aotuelle- 
ïnt  de  près  de  8  kilomètres. 
Jne  partie  de  la  ligne  a  été  inaugurée  le 

juillet  dernier  ;  le  quartier  d'Héliopolis  se 
tuve  ainsi  à  10  minutes  du  centre  du  Caire. 
l*es  communications  entre  le  Caire  et  Hé- 
polis  sont  assurées,  indépendamment  du 
itropolitain,  par  deux  lignes  de  tramways 
Etriqués  reliant  Héliopolis  au  réseau  de 

Société  des  Tramways  du  Caire,  ainsi 
'au  chemin  de  fer  de  l'Etat  duCaire  à  Ma- 
lien.. 

Les  recettes  du  Métropolitain  et  des  Tram- 
tys  se  sont  élevées  pendant  le  premier  tri- 
ïirtre  de  1911  : 

En  janvier  à    61.090 

En  février  à    G2.630 

En  mars  à    75.749 

Le  rapport  qui  sera  présenté  à  l'assemblée 
nérale  du  16  mai  prochain  donnera  des 
aseignements  complets  sur  cette  intéres- 
nte  entreprise. 

(A  suivre) 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

êts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
ailes,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 

Escompte  de  coupons  divers 
spots  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-après 

De  3  mois  â  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  \  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

liement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 

Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,- Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
stinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
ux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
iranties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
.1. 

(cation  de  compartiments  à  raison  4e  5  *r 
tiar  mois. 

CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉANS 

De  Paris-Quai  d'Orsay  à  Barcelone 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  d'Orléans  a 
lonneur  d'annoncer  au  Public  la  création  do  bu- 
ts d'alier  et  retour,  délivrés  à.  la  gare  de  Paris- 
îai  d'Orsay  pour  Barcelone,  via  Limoges-Montau- 
m-Toulouse,  aux  prix  de  192  fr.  20  en  1"  classe. 
9  fr.  50  en  2e  classe,  et  90  fr.  75  en  3»  classe  :  ces 
llets  sont  valables  30  :curs  avec  faculté  de  prolon- 
ition. 

Rappelons  à  cette  occasion  que  la  Compagnie 
Orléans  fait  déjà  délivrer  par  sa  gare  du  Quai 
Orsay  et  par  le  même  itinéraire,  des  billets  sim- 
es.  valables  6  jours,  aux  prix  de  130  fr.  90  en 
«  classe.  90  fr.  25  en  2»  classe  et  58  fr.  75  en 
classe. 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 

Emission  de  nouveaux  coupons  en  échange 
des  talons 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  la  Compagnie  émettra,  à  partir  du  4  août 
1911,  de~ nouveaux  coupons  (n0B  21  à  50)  en 
échange  des  talons-  détachés  des  certificats. 

Les  talons  devront  être  numérotés  sur  des 
bordereaux  mis  à  la  disposition  des  intéres- 
sés et  présentés  soit  aux  bureaux  de  Lon- 
dres de  la  Compagnie,  n°  1,  London  Wall 
Buildings,  E.  C,  soit  à  la  Compagnie  Fran- 
çaise de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout, 
à  Paris  ;  les  feuilles  de  nouveaux  coupons 
seront  délivrées  en  échange,  sans  frais. 

Les  feuilles  de  nouveaux  coupons  ne  seront 
envoyées  par  la  poste  que  sur  la  demande  et 
aux  risques  des  dépositaires  des  talons  et  à 
l'adresse  qu'ils  auront  indiquée. 
•  Des  bordereaux  peuvent  être  obtenus  sur 
demande  à  l'un  ou  l'autre  des  bureaux  sus- 
mentionnés. 

Par  ordre  : 
A.  Moir, 
Secrétaire  à  Londres. 
Siège  de- Londres  : 
1.  London  Wall  Building,  E.  C. 
19  juillet  1911. 


SOCIETE  MARSEILLAISE 

Bilan  au  31  mai  1911 


ACTIF 

Caisses  et  Banques  

Portefeuille  : 

Effets   en   Francs   55  007  647  62 

Effets  en  monnaies  étran- 
gères   S. 752  014  18 

Compte  Report   

Rentes,  actions,  obligat.  et  particip. 

div  

Avances  sur  titres   

Comptes    courants  garantis  

Crédits  sur  garanties  

Correspondants  débiteurs   

Ordres  de  Bourse   

Frais  généraux   

Immeubles  sociaux   

Actions  (Versements  non  effectués  sur 

!18»3    actions   libérées   de  250  fr.) 

17.51.1    actions  libérées  de   125  fr.  j 


4.802.328  62 


GO. 759. 661  80 
5.002-406  82 

13. 317- 296  71 
15-386.774  41 
31.965-021  32 
32  203  090  40 
8.836. "47  87 
15  930  55 
397.857  2  5 
4.400.000  » 

11.049.625  » 


PASSIF 

Actions   

Réserves  : 

Statutaire    3. 670. 000 

Supplémentaire   '   15. 750. 000 

Immobilière    2. 250. 000 


Fr. 


Comptes  de  Dépôts   

Comptes  d'encaissement   

Correspondants  créditeurs   

Effets  à  payer   

Comptes  d'ordre   

Dividendes  à  payer   

Réescompte   

Profits  et  pertes  : 
Reports  exercices  précédents 
Exercice  l9il  


188  195  740  75 
50  000000  » 


2t. 670. 000  » 
52.750.166  33 
2.525  150  38 
12.557.021  18 
36.389.H16  51 
8  478.855  82 
322.9^8  50 
241.846  52 

1  371.196  64 
1  -J-88-918  87 


Fr.  188  195.740  75 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal; 


Effets  en  circulation  avec  l'endosse- 
ment de  la  Société    Fr.   40  728.776  14 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉANS 


Livret-Guide  illustré  des  réseaux 
Est-Algérien  et  Oranais 

L'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
vient  de  publier  un  Livret-Guide  illustré  de  ses  ré- 
seaux algériens. 

Ce  Livret-Guide  artistique,  dont  la  couverture,  en 
couleurs,  reproduit  l'une  des  œuvres  du  maître 
Dinet,  est  composé  de  48  pages  de  description,  Il- 
lustrées de  plusieurs  autres  œuvres  du  maître  et  de 
50  simili-gravures,  ainsi  que  d'une  carte  en  cou- 
leurs des  réseaux  Est-Algérien  et  Oranais. 

Il  est  mis  en  vente  au  prix  de  0  fr.  40  dans  les 
bibliothèques  des  gares  du  réseau  de  l'Etat,  dans 
ses  bureaux  de  ville  et  les  principales  agences  de 
voyages  de  Paris.  ... 

Ce  Livret-Guide  est  également  adressé  franco,  à 
domicile,  contre  l'envoi  de  sa  valeur  en  timbres- 
poste,  au  secrétariat  de  la  direction  (publicité).  20, 
rue  de  Rome,  à  Paris. 


Dividende  n°  20 

Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
qu'ils  pourront  toucher,  à  partir  du  vendredi 
4  août  1911,  le  dividende  n°  20  (55  %,  c'est-à- 
dire  5  sh.  6  d.  par  action  de  10  sh.),  contre 
remise  du  coupon  n°  20,  soit  aux  bureaux  de 
la  Compagnie,  à  Londres,  n°  1,  London  Wall 
Buildings,  E.  C,  soit  à  (la  Compagnie  Fran- 
çaise de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Tait- 
bout, à  Paris,  soit  à  la  Banque  Internatio- 
nale de  Bruxelles,  à  Bruxelles. 

Les  coupons  de  porteurs  résidant  en  Angle- 
terre seront  soumis  à  une  déduction  de  1  shil- 
ling 2  d.  par  livre  sterling  par  les  bureaux  de 
Londres  en  raison  de  l'income-tax  anglais. 

Tous  les  coupons  présentés  à  la  Compagnie 
Française  dei  Banque  et  de  Mines,  à  Paris,  de 
même  que  tous  ceux  présentés  aux  bureaux 
de  Londres  pour  Le  compte  de  porteurs  rési- 
dant en  France,  seront  diminués  de  1  sh.  2  d. 
par  livre  sterling  sur  le  montant  du  divi- 
dende en  raison  des  impôts  français  (droit 
de  transfert  et  impôt  sur  le  revenu). 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  Inter- 
nationale de  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doivent 
être  accompagnés  d'affidavits  ou  déclara- 
tions statutaires  sur  des  bordereaux  qu'on 
pourra  se  procurer  soit  au  siège  de  la  Com 
pagnie,  à  Londres,  soit  à  la  Banque  Inter- 
nationale die  Bruxelles  et  portant  le  nom  et 
l'adresse  du  propriétaire  des  certificats  sur 
lesquels  les  coupons  auront  été  détachés. 

Les  coupons  devront  être  laissés  pendant 
quatre  jours  pleins  pour  vérification  à  l'ujti 
quelconque  des  bureaux  ci-dessus  mention- 
nés, et  pourront  être  déposés  n'importe  quel 
jour  (samedis  exceptés),  entre  onze  heures  et 
deux  heures. 

Des  bordereaux  seront  délivrés  sur  do 
mande. 

Par  ordre  du  conseil  : 
Signé  :  Andrew  Moib, 
Secrétaire  à  Londr*-. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London,  Wall  Buildings,  E  C. 
19  juillet  1911. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

^Enregistrée  au  Transvaal 


Dividende  n°  23 

Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  23  (17  1/2  %,  soit  3  sh  6  d. 
par  action),  leur  sera  payé  sur  présentation 
du  coupon  n°  23,  à  partir  du  vendredi  4  août 
1911,  soit  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  n°  1, 
London  Wall  Buildings,  à  Londres,  soit  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines, 
20,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Tous  les  coupons  présentés  à  cette  dernière 
adresse,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux  de  Londres,  pour  compte  de  por- 
teurs résidant  en  France  seront  assujettis  à 
un  déduction  de  1  sh.  2  d.  par  liv  .st.  pour 
impôts  -français  (droit  de  transfert  et  impôt 
sur  le  revenu  . 

Les  coupons  payés  par  les  bureaux  de  Lon- 
dres aux  actionnaires  résidant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  l'income-tax.  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à  l'une 
ou  l'autre  des  adresses  ci-dessus  mentionnées 
tous  les  jours  (le  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  ;  ils  devront  être  laissés 
en  dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Signé  :  Andrew  Moir. 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London,  Wall  Buildings,  E.  C. 
19  juillet  1911. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL  § 
on  minai 


Si  >* 


Millions 

91933 
3600 


25533 


M1U, 

658 

108 
"76€ 


Somire 
l»  Titres 

373.675 
"99  100 

h$3.050 
315  433 


337.023 
16  437 
9  49.5Z0 
» 

417  0  9 

214  358 
548  355 

•  ■ 
417.901 

634.273 
■ 

394  083 
a 

3'3  731 
23S.469 

61  397 


659.140 
1251062 
696.759 
1753134 
964.963 
S61.709 
462.71=) 
467.S>73| 
476  009 
596.080 
!  319.31 
140.53 
1153168 
170.136 
85.003 
35.793 


182.500 
150. 000 
40. 000 
50.000 
490. 000 
80.000 
400. 000 
200  000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120  00  0 
40. 000 
30.000 
50  000 


56.953 
867. 242 
60.000 

tÊMt 
139.10 
«4.074 

49.210 
463.94 
469.900 
114  10C 


VaL 
nom 

500 
100 

300 
5C0 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


1000 

500 
000 
000 
500 
500 
500 
000 
500 
500 
100 
500 
500 
350 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

«  ■/  (  Terme 

a  * I  Compt. 
3  %  Amortissable  j  £evme. 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terme 

Madagascar  2  %  gar.  F».  Cpt 
Jndo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1886  4  %  

1869  3  %  .'. 

1871  3  %  

—  quarts  

1878  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-98  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %   

—  quartf  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  i  %  %  '330  fr.  payés)... 

1806  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(ac  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  .... 
Foncières  1883  3  %  

-  1888  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  96.. 

Foncières  18  9  5  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tkrmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Gomm  ... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4r  l'indus"'* . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  «T  *)BL-  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.  —  3  %  

Aot.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  .  —       3  %  tltr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Aot.  Eut- Algérien  

Obi         —  3  9»  

Act.  Eat  ,ju  

—  —  de'joulti  

Obi.  —  52  54-66  5  96  

—  -  3  %  

—  —  S  %  BOUT  

—  -  2  X  %  

—  —  A  Hennés  3  %  

—  Or. -Geint,  de  Parla  3  96- 


Intérêts 
en  1908 


3  .. 

S  .. 


te 

2  50 
12  50 
17  50 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 
10 

2,50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 

12 


Courts  comp.  déc 
190T^^t9oT 


91  40 

96  75 


458 


77 
454 


404 


428 
381 


494 


392 


455 
448 
492 


166  66 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  85 
15 

15  50 
12  50 
40  . 
15  . 

60  '. 


30 
15 
22  50 
15 
10 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
35 

u 

16 
13  50 
15 
II 


139 
153 


4100 
1450 
485 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
130 

1360 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
408 

428 
429 


Cours  de  clôture  (1911) 

6  juil .  13  juil,  -2Q  juif: 


,  84  37,  9i  77 
751    91  451    94  75 


50 


465 

80 

455 
459 


408  . 


438 
393 


501 
438 


397 


460 
453 
489 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
868 
219 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
672 


424 
693 
139 
935 
413 

436 

443 


94  95     95  75 


446 


79 
82  75 


545 

547 

50 

400 

402 

75 

105 

50 

105 

50 

535 

539 

533 

537 

50 

353 

50 

354 

50 

97 

50 

98 

353 

353 

95 

50 

95 

415 

417 

75 

106 

75 

106 

50 

397 

399 

50 

103 

101 

50 

43S 

441 

381 

381 

413 

50 

413 

50 

477  .. 

f,00  .. 

502  ., 

407  .. 

453  ., 

397  r. 

439  .. 

465  .. 

460  .. 

500  .. 

68  25 

67 


422  . 
169  25 
200 


3981 
1735 


932 
668 
806 
725 
945 

1485 
679 
408 
790 
312 

1204 
701 

2100 


860  .. 
410  .. 
630  .. 
415  .. 
403  50 
405  .. 
677  .. 
413  .. 
874  .. 
380  .. 
6i0  .. 
422  50 
424  .. 
38  i 
410 


450 
79  60 

449 


480 
502 
50i 
412 
463 
398 
415 
461 
464 
500 


65  25 


166  25 
198 


3990  . 
1748  . 

3C9  . 
1283  . 

937  . 

658  . 

816  . 

725  . 

940  . 
1494  . 

686  . 

404  50 

790  .. 

318  .. 
1200  .. 

701  .. 

157  .. 
2159  .. 


657  .  . 
410  .. 
635  .. 

403  . . 

404  .. 
403  50 
665  .. 
412  .. 
878  .. 
385  .. 
648 
433 
425 
381 
(H 


50 


9ô  40 


453 
79 
446 


50 


550  . 


401 
106 
540 
540 
354 

98 
355 

94 
417 
106 
402 
102 
442 
384 
413 


l'z 


481 
502 
504 
415 
463 
398 
445 
463 
460 
500 
63 
63 


50 


418 
165 
196 


3990  . 
1731  . 

312  . 
1290  . 

937  . 
653  . 
810  . 
727  . 
945  . 
1491  . 
683  . 
401  . 
790  . 

313  . 
1186  . 

701  . 

2179 


657 


403 
4C4 

BM 
405 
871 
376 

647  60 
432  50 
434  .. 
382  .. 
411  50 


Nombre 
de  titres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.74 
51901)07 
4785842 
15.210 
'6.661 
325. 743 
2398259 
862.805 
494  741 
2655021 
616.077 
5 50. 560 
138.392 
445.613 
154.382 
3021215 
V130571 
1773^83 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 
27.369 
833. 992 
112.693 

47.643 
„  252.967 
|i285  530 
333  J00 


832 
000 
147 
.000 
000 
000 
003 
000 
.000 
.000 
000 
000 
270 
452 
000 
000 
000 
«00 
103 
000 
000 
000 


591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


Capital  01 
Nomb.  lie  Titres 


567431.137  4 
8.845.100* 
89.9i9.900f. 
524306. 200  fl 
4.690.600 C 
18.210.600  f 
8-613-700  « 
54. 460  «k 
MO.  783500  f 
1.440. 475  «t 
105000.000  f. 

971.960  1 
29.300.000  * 
671830.400/ 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot. 
Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Aot 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96.. 

—  Dauphiné  3  96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  'usion  ano  — 

—  3  96  fusion  nouv... 
  2  $4  96  

—  Vist.-Emm.  62  3  96. 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  H  nouv  

—  2-X  %,].  avr.  etoot 
Nord-Est  franç.  3  96 . 
Orléans  

—  jouiss  

-  3  96   

—  3  96  1884   

-  2  ]i  96  1895.. 
Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  %  n0UT  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien  


3  96- 
fe 


Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

-  3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Paris  . . . 


8O. 


INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1'  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C"  au  Transatlantique. (ord, 
Messageries  maritimes  (ord.) 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  je. 
Tramways  Est-Parisien(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malfliiado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'cr  (Cie  Française?  .. 
Métaux  (Cie  Française  des). . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnWoo.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez.... 

—         parts  de  fond. 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etablies.  Orosdl-Baok  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . .. 
Raff.  et  Suorerle  Say(ord.).. 
Téléphonées  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGER8 


Angleterre 2  %  %  (oh.  fixe  U  Ut) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autrlobe  4  96  or  (oh.  Hie  il.  50) 
Brésil  4  «  96  1888   

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  %)  

-  (Privilégiée  3  54  96). 
Espagne  A  %  Ultérieure  


intérêts 
'.a  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 

n 

72 
15 
15 
12  5C 
15 


59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  5C 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


15 


15 
19 

7  50 


30 
7  50 


10 


8 

20 
19  50 


35 
20 

iéi  71 

71  38 
33 
14 
19  30 

27  50 

16  50 


Cours  comp.  déc 
l907^Ï9Ô8 


1358 


432 


431 
428 


1365 
448 


444 
439 


1120 
428 
437 
1785 
448 
453 
407 

1350 
938 
433 
438 


820 
427 
423 


648 
415 


159 
405 
505 
842 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24f 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
859 
245 
485 
612 
158 
315 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


3  50 

83  40 

83  75 

4  .. 

90  60 

94  75 

4  .. 

93  .. 

95  .. 

4  .. 

96  50 

97  40 

4  50 

88  50 

87  .. 

4  .. 

88  15 

81  50 

5  .. 

102  60 

103  35 

5  .. 

496  .. 

493  .. 

t  .. 

96  45 

100  .. 

77  .. 

83  .. 

3 

85  76 

i  .. 

101  80 

103  30 

3  60 

98  70 

100  20 

4  .. 

94  40 

97  .. 

Cours  de  cloutai 

0  juil.  irfjuil.  20; 


1174 


410  .. 
410  50 
406  .. 


409  51 
411  . 

374  . 


1010  .. 
409  -. 

412  50 
579  .. 
12:  .. 
123  .. 
383  50 

413  .. 
1210  .. 
810  .. 
409  50 
411  .. 
3*5  50 
408  50 
920 
420 
421  50 
372  . 
621  . 

414  . 

402  . 
186  . 

321  ! 
280  . 


415  50 
566 
2015 
970 
21S 
1  d  i 
702 
330 
157 
293  50 
61 


229  .. 


96  . 

520  . 


266  . 

n  -2  . 

5100  . 
2455  . 

715  . 

228  . 

440  . 

791  . 

330  . 

308  . 


95  60 
99  30 


105  . 
514  .. 

98  50l 
89  50 
..  ..| 

101  15 
96  80 

99  50 


1179 
417 
410 
412 
410 
413 
44 1 
413 
377 
415 

1038 
409 
442 

1597 
432 
422 
384 
413 

123  i 
843 
411 
411 
375 
40X 
925 
423 
423 
374 
617 
411 


185 

393 
632 
278 


ne. 

50  41, 


50  ... 

11 
•  444'' 


ir 

37; 


41 

50;  41 


42: 
12. 
38: 
41 

1  i& 

84: 
tti 
41: 

37: 

10 


429 
589 
<s048 
980 
217 
163  50 
710  . 
341  . 
158  . 
298  . 
61  5C 
565 
15-' 


97  50 
519 

550 
330 


780  . 

278  . 

143  . 
5510  . 
2480  . 

715  . 

442  ! 

799  . 
336  . 

312  . 


79  20 


95  65 
99  75 


104  40 
513  .. 

98  70 

68  .. 

88  75] 
101  50 

97  ..' 
100  50 


42 

42; 
37-. 

or 
tu 

lit 

18 

637 

m 


tSË 
570 
M45 
K5 
21 
163 
712 
938 

iéi 

62 
362 
15.' 

ii: 


776 

2T, 
Ht 

2410 
715 
22 
44. 

77! 
335 
SI  2 


95' 

loi;- 


500  I 
100 


101  I 

101  : 


MARCHE  iMXUXTIIEÏ^ 


BOURSE  DE  PARIS 


!50.000 
150-000 
100.000 
25.000 
.00.000 
175.000 
50.000 
«0.000 
50.000 
00. 000 
50.000 
SO-000 
25.000 
00.000 
50.000 
50-000 
00.000 
25.000 
50.000 
50.000 
00.000 
00.000 
50.000 
00.000 


28 
25 
1250 
25 
25 
23 
25 
25 
25 


MINES  D'OR 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch.(New)..  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (acî.  nouv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


SUD-AFRICAINES 


86 


227 
1000 
237.50 
330 
163 

il 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(ant.340 
196 


68 


218 

44 

131.50 
368 
136.50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64.50 
89.50, 
20.501 
75.50 
32.75 
79.75 
68 

222  . 

262.50 
87.75 
42.50 
21 

107.50 


72  . 
10S.50I 
20S 

45  I 

130.50 
264.50 
124.50 
7 

41.75 
91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.75 
74 

31.25 

71 

70 

217.50 

258 
82 

40.25 
7-50 
108.50 


69  Sfl 
82.50 

193.50 
39  50 

11?.  50 

167 
95.75 
5.50 
24.50 
76.50 
39-75 
49.25 
70 
18 
57 
28.75 

.61.75 
62 

191 

196 
73.75 
37.75 
5 

93.75 


68.75 

86 
198.59 

39.50 
115 
167.50 

96 
i  75 

27 

17 

40 

50.25 
71.50 
17.75 

58.25 
28.75 
62.50 
62 

192.30 

200 
73-75 
37-75 
4.75 
95.75 


72.50 


1S9 
39.50 
117 

167-50 
98  ' 
4  -75 
29 

76.75 
40  : 
50.75 
70  75 
18  I 
58.75 
28.75 
61 
62 

194  ' 
197.50 

73.75 

38 

4.50 

95.23 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50li  .00  ioi.«j|DeBeers  (Diamants  oïd. 

50.000.000l».5ol      —  —  «réf. 

25.000.0001  25  I Jagersfontein  

|  40.000  0001  123|Huanchaca  (Argent) ... 
|12.000.000dr|100flr|Laurium  grecfplomb  etarg.) 


1  436 

452 

457.50 

465.50 

449 

448 

439.50 

4  4  i . 50 

217 

209 

194 

200 

62.25 

82.25 

77.25 

78.75 

50.75 

45.50 

44.50 

43  50 

465 

444 

197 
76.50 
43.50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37 o 500 
37.500 
50.000' 

112.000 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
26.000 
25.000 


000 
000 
000 
00' J 

''I!!, 

000 
099 
ooo 
000 
.000 
000 


Brit.Sth.  Afric  (Ciiartered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cinsolitad  ardin. 
Johannesburg  Investirent. 

Oceaaa  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de). . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

39.50 

41.25 

68.50 

46.75 

34 

26 

26.25 

66.50 

)) 

3?. 50 

33.25 

112.50 

157 

145 

122- 50 

123.50 

41.25 

41 

29- 50 

30-75 

107  50 

18.25 

17 

13.75 

14.50 

25 

18 

20.25 

15 . 75 

16.75 

31.50 

29.75 

27 

28 

16725 

59.25 

64.23 

57.25 

57-50 

149 

156 

115 

117. S0 

66 

65 

i8 

31-25 

41 

26.50' 
34  ! 
125.50 
30.75 
14.25! 
16  50 
28 

57.75 
119  | 
49.25 


BOURSE   DE  LONDRES 


as 
<  s 

a.- 

3  a 
us 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIEL  LB 


30 
juin 
1910 


NES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


.000 
.680 
.306 
.249 
.000 
•000 

•  450 

•  000i 
.000 
.000 
.679 
.106 
.000 
.000 
.89 
.000 
.000 
.000 
.000 
.75 
.000 
.000 
.000 
.86 
.000 
.000 

.ooo 

.000 
.000 
.000 
.526 
.250 
.500 
.977 
.364 
.750 
.000 
.000 
-.000 
.106 
.821 
.000 
.000 
1.666 

L144 

t.  000 
i.669 
1.000 
U8 
1.000 
1.000 
i.000 
i  000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
) 

).671 
1.424 
).000 
).000 
5.772 


lOsn 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid..  

City  and  Suburban.  ...... 

City  Deep  

CloverSeld  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

DurbaJ?  Roodepoort ....... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines.. 

Ferreira  

Ferreira  Deep   

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New. . .  ,  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  ,  

Jupiter  ...   

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (WitwatersraBd)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  ,  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .... 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   —  —  . 

Nourse  Mites  ■  

Primrose  (New)  

Priacess  Estate  

Rand  Mines. ...   

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  ,  

Robinson  Deep  '. 

Rose  Deep  

Salisbu-ry  (New)  

Simmer  and  Jack  ....  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  '.  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep ... 
Wolhuter  (1  i  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 

67.'-. 
90 

320 
120 
160 
120 

m 

80 
160 
120 

70 

50 
100 
100 
220 
220 
120 
2/0 
i40 
200 

60 
120 
100 
180 

73 
33 
160 
160 
60 


4  1/4 

3  7/8 

2  1/2 

2  5/8 

2  3/4 

7/8 

11/16 

19/32 

9/ 16 

9/16  1 

2  7/16 

1  15/16 

1  1/4 

1  5/16 

1  3/8  1 

1.538.592 

£ 

1  3/8 

1  3/32 

7/8 

29/32 
1/6 

18/6 

1 

21/32 

3/8 

1/6 

1/6  1 

500-000 

1 

2  13/16 

2  7/8 

2  11/16 

2  25/32 

2  13/16 

200.000 

10  sb 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/16 

1  5/16 

1  7,16  i 

3.600-000 

12 

1  7/8 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

8.033.431 

1 

4  3/8 

4  1/4 

3  7/32 

3  11, 32 

3  1/2 

163.813 

1 

13/6 

3/8 

4/6 

4/9 

5/6 

2.000-000 

1 

1  9/32 

1  3/16 

13/16 

3/4 

13/16 

250.000 

1 

8  5/8 

8  1/16 

7  9/16 

7  13/16 

7  7/8 

200-000 

1 

3 

3  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

398-976 

1 

1  3/4 

1  13/16 

1  5/16 

1  3/8 

1  7/16 

277.843 

1 

5  7/32 

5  5/32 

4  5/8- 

4  17/32 

4  21/32 

1.166-666 

1 

14  1/2 

10  1/2 

6  1/2 

6  3/4 

6  1/2 

,1.000.000 

1 

5  7/16 

4  15/16 

3-3/4 

3  13/16 

3  7/8 

1.507.495 

1 

9/32 

9/32 

4 

5/32 

5/32 

294-262 

1 

1  7/8 

1  5/8 

31/32 

1  1/16 

1  5/32 

971.214 

1 

3  3/4 

3  5/8 

3 

3  1/16 

3  1/8 
1  5/16 

604.225 

1 

1  3/8 

1  3/16 

1  1/4 

1  1/4 

255-338 

1 

6/9 

7/6 

4 

4 

4 

612.872 

1 

1  lb/16 

1  13/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  17/32 

666.855 

i 

6  1/8 

4  7/8 

4  5/8 

4  5/8 

4  5/8 

1 

5/8 

9/16 

1/2 

7/16 

2  5/32 

2  1/8 

1  7/16 

1  3/8 

1  7/16 

1  7/32 

1 

19/32 

21/32 

11/16  ; 

2  17/32 

2  5/32 

1  29/321 

2 

2  1 ,32  | 

3  1/2 

3  9/32 

2  13/161 

2  13/16 

2  m.  \ 

1  5/8 

1  5/8 

31/32 

31/32 

1  1 

2  7/8 

2  15/16 

2  7/8 

2  15/16 

2  13/16 

750.0001 

1 

-  3/4 

13/16 

3/4 

3/4 

3/4  j 

4-500-000 

1 

2  15/16 

2  7/8 

2  7/32 

2  1/4 

2  1/4  1 

150-000 

1 

13/16 

3/4 

1/2 

1/2 

1/2  j 

1.100.000 

10 

1  1/4 

1  1/4 

1  l/!6 

1  1/16 

1  1/16  1 

390-397 

1 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  116 

500.000 

1 

l1  9/16 

12  1/16 

11  7/8 

12  3/16 

12  1/4  ! 

394.125 

1 

3  5/32 

2  13/16 

2  7/16 

2  7/16 

2  7/8  | 

500.000 

4  1/8 

4  1/8 

4  13/16 

4  1/4 

4  3/16  ! 

2  13/16 

1  11/16 

1  1/4 

1  5/16 

1  5/16  ; 

2  13/16 

2  5/8 

2  1/2 

2  7/16 

2  7/16  ! 

2  9/16 

2  13/16 
1  7/16 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

1  9/16 

1  1/32 

1 

15/16 

8  25/32 

8  19/32 

7  15/32 

7  19/32 

7  23/32 

2  5/16 

2  13/32 

2  3/16 

2  3/16 

2  1/4 

175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 

1 

1 

2  3/4 

2  3/4 

î  31/32 

1  7/8 

1  7/8 

11/16 
2  1/4 

27/32 

5/8 
2  1/8 
1/2 

5/16 
11/6 

5/16 

» 

12 

5/16 
12 

1 
1 
1 

10  1/4 

10  1/8 

'  7  5/8 

7  3/4 

7  3/  ! 

2  ir/i.6 

8sh 

3  1/2 

3  5/16 

2  7/8 

2  15/16 

4  7/16 

4 

3  5/8 

3  11/16 

3  3/4 

1 

1 

3/4 

9/16 

9/16 

1/2 

1  11/16 

1  19/32 

1  7/8 

1  15/32 

1  1/2 

6/6 

3.0 

2/3 

2/9 

3 

2  5/16 

1  3/4 

1  21/32 

1  9/16 

1  7/16 

5/8 

5/8 

11/16 

11/16 

11/16 

2  7/16 

1.  7/8 

1  9/16 

1  1/2 

1  1/2 

4  3/4 

4  5/8 

4  3/16 

4  5/32 

4  3/32 

4  1/4 

4  9/32 

3  3/4 

3  3/4 

3  13/16 

721.500 

1 

2  7/16 

2  1/4 

2 

2  1/32 

2  1/32  < 

2. 500. 000 

23/0 

22/0 

17 

17  6 

17 

il. 216.120 

100 

4  13/16 

4  3/4 

4  5/16 

4  1/4 

4  3/  8 

850.000 

i 

4  1/8 

1  4  7/16 

1  3/16 

1  1/4 

1  1/4 

40.000* 

2/6 

1  11/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

40.000 

5/0 

<  s 
Es 

<!  S 
«s 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


African  and  European  Invest. 

Anglo-French  Bxpl  

BechuanaUvad  

Central  Mining  and  laves*.. 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cous.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    B  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele Gold  Reefs  &  C. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Wklloughby's  Consol  

Zambesia  Exr>i«ring  


50 


13/16 

1  3/4 

12/6 
16-5/16 

1  1/2 
5/0 

6  1/8 
106  1/2 
1/2 

17/6 
2/0 

25/0 

15/0 
3  3/16 

13/6 
2  9/16 

3  3/8 
9/8 

16/3 
1  11/16 


13/16 

9/16 

9, 16 

9/16 

1  19/32 

1 

1  1/16 

1  1/16 

11/6 

8  6 

8/6 

8/6 

15  7/8 

12 

12  1/4 

12 

1  21/32 

1  1/2 

1  9/16 
4/6 

1  5  8 

4Z6 

5/9 

4/3 

5  21/32 

4  25/32 

i  7/8 

5 

105 

102 

102 

102 

15/32 

7/16  ' 

7/16 

7/16 

19/0 

1S'6 

19 

19 

4/0 

B 

22/6 

20/6 

Ï2 

22/3 

13/6 

11 

11 

11 

3  7/32 

2  3/32 

2  3/16 

2  5/16 

9/6 

6 

6 

6/6 

2  7'16 

1  13/16 

1  7/8 

1  15/16 

3  1/8 

2  15/16 

3 

2  13/16 

9/0 

6 

6 

6/3 

21/6 

18 '6 

18/3 

19/9 

1  23/32 

1  1/8 

1  5/32 

1  3/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


1  BExpl<ïration  C  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv... 
Klersdorp  Proprietary... 
National  Bank  S.  A.  R... 
New  African  Company. . . 

S.  African  Gold  Trust  

Tati  Concession.  , . 

iTransvaal  Coal  Trust  , . . 


I  13/16 

5/8 

11  16. 

11/16  i 

.  1  19/32 

1  7/32 

1  7/32 

1  7/32 

•  5/3 

4 

3/9 

3/9 

.  11  1/4 

» 

..  23/32 

9/16 

9/16 

H/32 

•  3  9/16 

3  1/16 

2  25/32 

2  23/32 

■  11/0' 

9/6 

9/6 

9 

1  7/8 

1  15/16 

1  15  16 

1  15  16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet.. . 

South  Kalgurli  

Waihi    


15 

19/9 

17 

16 

17 

75 

14/0 

12/6 

12 

11  6 

4/6 

4 

4/3 

4/3 

3  5/8 

3  3/16 

3 

3 

40 

6/6 

1  13/16 

2 

1  15/16 
41 

35/0 

38/6 

41 

10/0 

11 

11 

10/6 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3  1/4 

3  1/8 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1*».; 

1713/P 
107 

5  3/'s 

6  7/8 
8  1/4 


1  3/8 

8  3/4 
104 
8  1/8 

8  1/4 


1  3/8 

13/8 
18  1/4 

17  7/8 

102 

102 

7  9/16 

7  15/16 

6  11/16 
8 

7 
8 

11/16 

1  7/32 

4 

17/32 

2  27/32 
9/6  | 

1  15,16 


17 

12 
43 

2  15/16 
2  3/8  1 
43  9 

10  I 

3  3/16  i 


1  3/8 
18  3/8 
102 

7  7  8 
6  13/16 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 
_  U  ■    |«    ami  il  /Mon  Pour  Automobiles 

Pneus   LE  GAULOIS      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Itourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillaroUde-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Fond.  Soc.  Rech.  Mia.  Plateau 
10  II  Kl  5  Central.  7  lots  M.  à  p.  500  f.  p.  part 
66  Actions  anciennes  même  Soc  0  lots.  M.  à  p. 
OOO f .  p.  act  40  Actions  nouvelles  même  Soc.  4  lots 
M.  à  p.  187  f.  50  plus  62  f.  50  à  remb.  p.  act.  Oonsign. 
1  .OOOf.  Ad j .  Et  Laverne  not.  13  r.  Taitbout 28 j  ail.  3h. 

BANQUE  DE  GIJON 


Situation  au  Sv  juin  101 1 
ACTIF 

Actiunnaires   Pesetas  5 

Caisse  et  Banque  d'Espagne ......  '2 

Immeubles —  

Frais  d'installation  

Meubles  et  marchandises  

Indemnités  de  transfert  

Portefeuille   19 

Comptes  courants  débiteurs   15 

Correspondants  débiteurs   2 

Valeurs  des  correspondants   15 

Or  -.i  ..;"•« 

Dépenses  d'administration  

Valeurs  nominales 
Valeurs  -n  garantie..  3.198.919 
Dépôts  en  garde   45.878.61)1 


000.000  » 
888.488  34 
775.873  10 
'50.987  90 
21.840  74 
69.000  » 
465.855  60 
237.960  71 
287.803  56 
967.116  80 
91.876  68 
55.013  60 


49.077.610  « 


Total  de  l'actif   110.9K9.427  09 


PASSIF 

Capital  

Tonds  de  réserve  [réglementaire). 
2t  Fonds  de  réserve  (  volontaire) . . 

KlTets  à  payer  

Coupons  à  payer  

Valeurs  on  compte   

Comptes  courants  créditeurs  

i  lortespondants  créditeurs  

Caisse  d'épargne  

Dividende?  j 

Prolits  et  pertes  

Valeurs  nominales 

Depot-   43.851.691 

Garanties  de  en-dit. . .  5.225.919 


10.000. 
1.000. 
Î50. 
127. 
144. 
16.093. 
24.343. 

750. 
8.579. 
15. 
407 


000  » 
000  » 
000  » 
555  04 
496  75 
370  59 
790  75 
342  61 
316  51 
186  » 
758  84 


49.077.010  » 


rotai  du  passif   110.989.427  09 


L*  Président, 
Mann*]  Ci  k-  i 


Le  Direelew-Gêrant. 

Julian  ClFtJENTSS . 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  do  juin  1911 
d„  réseai  exploité  par  la  Compagnie  :  2.810.000 
francs  (ou  $  •/■  1 .050.000)  contre  8.160.848  francs 
r  a  %  -  •  977.856)  en  juin  1910. 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  20 

Dividende  sur  les  certificats  au  porteur 

Les  porteurs  de  certificats  sont  informés 
que  le  dividende  n°  20  (30  %,  soit  4  sh 
par  action),  leur  sera  payé  sur  présentation 
du  coupon  n°  20,  à  partir  du  vendredi  4  août 
1911,  soit  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  n°  1, 
London  Wall  Buildings,  à  Londres,  soit  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines, 
20,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Tous  les  coupons  présentés  à  cette  dernière 
adresse,  de  même  que  ceux  présentés  aux 
bureaux  de  Londres,  pour  compte  de  por- 
teurs résidant  en  France  seront  assujettis  à 
un  déduction  de  1  sh.  2  d.  par  liv  .st.  pour 
impôts  français  (droit  de  transfert  et  impôt 
sur  le  revenu;. 

Les  coupons  payés  par  les  bureaux  de  Lon 
dres  aux  actionnaires  résidant  dans  le 
Royaume-Uni  seront  assujettis  à  la  déduction 
de  l'Income-tax,  à  raison  de  1  sh.  2  d.  par 
livre  sterling. 

Les  coupons  pourront  être  déposés  à  l'une 
ou  l'autre  des  adresses  ci-dessus  mentionnées 
tous  les  jours  (le  samedi  excepté),  entre 
11  heures  et  2  heures  ;  ils  devront  être  laissés 
m  dépôt  quatre  jours  pleins  pour  vérifica- 
tion. 

Des  bordereaux  seront  fournis  sur  de- 
mande. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Signé  :  Andrew  MoiR,_ 
Secrétaire  à  Londres. 
Bureaux  à  Londres  : 
n°  1,  London,  Wall  Buildings,  E.  C. 
19  juillet  1911. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tî,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Salnt-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   

A  sept  Jours  de  préavis   


1  X 
t  % 


Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   2  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  §  % 

Prêts  sur  litres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  4$ 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans.  ..  Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  J  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  i 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  col 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestre? 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


Demandez  chez    votre  Libraire,  l 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.50 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Saison  d'été. 


Vacances  1911 


Billcis  d'aller  et  retour  collectifs  de  famille  en  i 
2e  et  S«  classes,  délivrés  du  25  juin  au  i<*  octohi 
aux  familles  d'au  moins  trois  personnes,  de  iov 
station  du  réseau  à  toute  station  du  réseau  sitv< 
à  125  kilomètres  au  moins  du  point  de  départ.  (I 
distance  minima  de  125  kilomètres  est  réduite 
60  Kilomètres  pour  les  billets  à  destination  d'ur 
station  thermale  ou  balnéaire.) 

Validité  :  jusqu'au  5  novembre,  quelle  que  so 
l'époque  de  la  délivrance. 

Réduction  des  aller  et  retour  pour  les  trois  pr 
mières  personnes,  de  50  %  pour  la  quatrième 
75  %  pour  la  cinquième  et  les  suivantes. 

Arrêts  facultatifs  à  toutes  les  gares  situées  sx 
l'itinéraire. 

Faculté  pour  le  chef  de  famille  de  rentrer  isol 
ment  à  son  point  de  départ.  Délivrance  à  un  c 
plusieurs  membres  de  la  famille  de.  cartes  d'identi 
permettant  au  titulaire  de  voyager  isolément 
demi-tarif  tntre  le  point  de  départ  et  le  lieu  de  de 
tinatloD  mentionnés  sur  le  billet. 

En  outre,  les  membres  de  la  famille  au-dessus  ( 
trois  personnes  ont  la  faculté  d'effectuer  isolémei 
leur  voyage  à  l'aller  et  au  retour  en  acquittant  a 
guichet  le  prix  d'un  billet  militaire. 


DEMANDEZ  *  ENCRE! 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  Partetiera. 


1MPK1 UKRIB  DE  LA  PRESA1 

P*rlt.  —  it.  ru©  du  Croissant.  —      Shntrt,  f"! 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 
ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEN  &  Cie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA.  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

lélégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  KMph.  ;  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  4  %  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  Russes.  —  Emission  1888 
[Nicolas). 

La  BANQUE  RUSSE  pour  le  COMMERCE 
ETRANGER,  7.  rue  du  Helder,  à  Paris,  est 
chargée  par  Son  Excellence  M.  -le  Ministre 
des  Finances  de  Russie  de  payer  le  coupon 
de  ces  obligations  (£  1.18  net),  échéant  le 
i**  août,  au  change  du  jour. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


Messieurs  les  actionnaires  du  Crédit  Fon- 
cier d'Algérie  et  de  Tunisie  sont  invités, 
comme  conséquence  de  l'augmentation  de  ca- 
pital de  cette  Société  de  40  à  50  millions  de 
francs,  à  présenter  leurs  titres  aux  guichets 
du  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  43. 
rue  Cambon.et  dans  tous  ses  sièges  de  France 
d'Algérie,  de  Tunisie  et  du  Maroc,  pour  l'ap- 
position sur  ces  titres  d'une  estampille  cons- 
tatant ladite  augmentation  de  capital. 

Il  est  rappelé  aux  actionnaires  anciens  pos- 
sédant des  actions  libérées  de  250  francs  que 
le  Conseil  d'administration  du  Crédit  Foncier 
d'Algérie  et  de  Tunisie,  usant  de  l'autorisa- 
tion à  lui  donnée  par  l'assemblée  générale 
extraordinaire  du  20  juillet  1906,  a  décidé  de 
suspendre  temporairement,  à  partir  du  1er 
juillet  1911  et  jusqu'à  nouvel  avis,  la  faculté 
d'e  libératkm  des  titres  anciens  non  encore 
libérés,  laissés  jusqu'ici  aux  actionnaires. 


Banque  DAMART  &  C!E 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES   GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au  00  juin...  14.195.668  15.895.878 
Du  l"au  10  juillet   839.170  935.067 

"15.034.838  16.830.045 

Différence  en  faveur  de  1911.  1.796.107  • 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DU 

PORT  DE  RIO  GRANDE  DO  SUL 


OBLIGATIONS  5  0  C 

L'intérêt  semestriel  au  1»  août  1911  sera 
payé  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 

12  fr,  par  obligation  nominative, 

11  fr.  435  par  obligation  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n°  6  aux  caisses  de  ; 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin,  Paris,  et  de  la  Société  Générale  pour 
favoriser  le  Développement  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  en  France,  54  et  56,  rue  de  Pro- 
vence, Paris. 


BANQUE  CANTONALE  3e  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  rerHi 

L'Etat  da  Berna  garantit 
tout  lea  engagements  da  la  Bançaa 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
aers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  Impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  O/O 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  DEUXIÈME  SÉRIE  (EMISSION  I889) 

{Suite  et  /in) 


A  625  roubles  or 

772720—772724  (1  avr  1902),  772915—772919  772925 
—772929  (1  avr  1910),  773340-773344  (1  oct  1907), 
787040—787044  1  avr  1909),  805670—805674  (1  avr 

1910)  ,  818310—818359  822210—822239  822255— 8222Î  > 
(1  avr  1911),  835710—835714  (1  avr  1008),  840155— 
840159  (1  avr  1907),  843690—843694  843700-843704 
(1  avr  1902),  845510-81551-4  (1  oct  1910),  86-4290— 
S6429-4  (1  avr  1905),  871310— S71319  871325-871354 
(1  avr  1911),  877520—877524  (1  avr  1907),  882510— 
882519  8S2525— 882559  (1  avr  1911),  894625—894629 
(1  oct  1910),  899020—89962-4  (1  oct  1905),  909480— 
909484  (1  oct  1909),91O110— 910114  (1  oct  1906),9147ï.-> 
—914759  926160—926199  926205—926209  (1  avr  1911', 
946780— 9 46784  (1  oct  1904),  946860—9-46909  (1  avr 

1911)  ,  949775—  949779  949790—949809  (1  oct  1907:, 
954960—955009  (L  avr  1911),  955090—955094  (1  oct 

1908)  ,  960860— 960SG9  960S75— 960S84  (1  avr  1911), 
984090—984094  (1  avr  1906),  1010010— 1010649 
1010655— 1010659  (1  avr  1911),  1012800—10128(0 
(l  oct  1905),  1016105—1016109  (1  avr  1910', 
1020250—1020254  (1  avr  1909),  1036260—103627  4 
1036285—1036289  1036300—1036304  (1  avr  1911\ 
1036195— 1036499  (1  oct  1905),  104-6160— 1046169 
1046175—1046184  1046100—1046194  1046200— 10  4620! 
(1  avr  1911),  1016255—1046259  (1  oct  1907),  1054410 
—1054414  (1  oct  1903),  1063160—  106316-4  10631S3' 
—1063189  (1  avr  1910),    1068480—1068484  (1  avr 

1909)  ,  1075060—1075064  (1  acr  1906),  1087715  1087744 
10S7750— 1087759  (1  avr  1911),  1099515— 1099519 
(1  avr  1909). 

A  1.250  roubles  or 

1108270—11082709  1108290  —  1108309  (1  avi 
1911),  1131310—1131349  1  avr  1905),  1148310 
—  1 148319  1148330  — 1148359  1166290  — 1166300 
1197310  —  1197319  1197350—1197359  1205700  — 
1205709  1211810  —  1211829  1211840  —  1211859 
il  avr  1911),  1225180—1225189  (1  avr  1909', 
1233950— 1233059  (1  oct  1908),  1210360—1240369  L 
avr  1909),  1215500— 1245009  (1  avr  1911),  1248710— 
1248719  (1  oct  1904),  1300050—1300059  1329360 
1329369  (1  avr  1911),  1340700—1340709  (1  avr  1909), 
1342960—1342979  1342990—1343009  1378180—137820:") 
1394S70— 1394879  1394890—1394899  1412230-141225  > 
1419210—1119259  (1  avr  1911),  1423780—1423789 
(1  oct.  1909),  1-429230—1429249  (1  avr  1911),  144210) 
—14-42109  (1  oct  1909),  1505960—1505999  (1  avr 
1909),    1525610—1525649    15G053O—1560539    (1  avr 

1906)  ,  1563740—1563749  (1  avr  1909),  1570130— 
1570139  (1  oct  1910),  1587410—1587429  1587440— 
15S7449  1607570-1607589  1607600—1607609  161770') 
1617709  (1  avr  1911),  1654940—1654949  (1  avr  1909), 
1669360—1669369  1669400—1669409  (1  avr  1911), 
1674770—1674779  (1  oct  1906),  1678420—1678439 
1678450— 167S459  (l  avr  1911).  1700540—1700559 
(1  oct  1901),  1726760—1726769  (1  avr  190S),  173S960 
1738999  17-49160—1749179  1749190—1749199  (1  avr 
1911) ,1779600— 1779609  (1  avr  1909),  1806860— 1806869 
(1  avr  1905),  1818710—1818719  (loct  1910),  1827560— 
1827569  (1  oct  1909),  1829600— 1829609  (1  avr  190 f), 
1831600—1831609  (1  oct  1906).  1867200—1867209  (t 
oct  1900),  1S6S350— 1868359  (1  avr  1910),  1875540 
—18755-49  (1  oct  1910),    1887410—188-7429    (1  oct 

1907)  ,  1S9S-460— 1S9S479  1929260—1929269  1929280— 
1929309  1931070-1934079    1934090— 1931099  (1  avr; 
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1011),  1948660—1948669  19487O0— 1948709  (I  avr 
19101  1952970—1953009  1967810—1967839  1977910— 
1977929  1977950—1977959  (l  avr  1911),  1994350— 
1994359  (1  OCt  1909),  '  2001410—2001459  2005060— 
2005109  (1  avr  1911),  2008130-2008130  (1  oct  1906), 
2008300— 2008309  (l  OCt  1908),  2012860—2012869 
=>017560— 2017569  (1  avr  1911),  2021630—2021649  (1 
avr  1905),  2032800—2032*809  (1  avr  1910),  2035360— 
2035369  2035381}— 2035409  (l  avr  1911),  2039170— 
2039179  (1  avr  19061 .  2039 100— 2039509  2049160— 
2019209  2059910—2050959  (1  avr  1911),  2065160— 
2065169  1  avr  1909). 

A  3.123  roubles  or 

2OS50S5-20S11O9  ,1  avr  1905),  2110060—2116709 
2138660—3138709  2140160—2140209  (1  avr  1911), 
2214885—2214000  [1  oct  19IO.  2261485—2264500 
[1  oct  1906  2303735—2303759  (i  oct  1910),  2301910 
—  2304959  2313010  —  231303 1  2318310  —  2318359 
2328210-8328259  fl  avr  19111.  2332985—2333000 
(1  oct  1006;.  2362360—2362100  2381785—2381809 
2410810—2110859  (1  avr  1911),  2114885-2411000 
il  avr  1910  2140110—2419159  1  oct  1908),  2455410— 
2455459  ,1  avr  1010,.  2456160—2456209  (1  avr  1911), 
2181610— 248 1634  (l  oct  1907). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois;  Paris  (8»),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence 


OBLIGATIONS  CONSOLIDÉES  4  O/O 

des  Chemins  de  fer  Russes 

DE  LA  TROISIÈME  SÉRIE  (ÉMISSION  1890) 

(Les  dates  sont  du  nonveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé,  le  1  juillet  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  c«  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  octobre  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets-  de  la  Banque  de  l'État  ; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  êtra 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
octobre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

[Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  ouf 

.'.".001-  550r.0  70851—  70900 
98101—  98450  111051-111100 


2*801—  24850 
71651—  74700 
166091—165260 


(1    OCt  1910;, 

1905),  11808 

11839  11849 

13038  13040 

13265  13266 


9271  9276—9278  9296  9297  (1  oct 
11821—11824    11826    11829  11830 

(1  oct  1907),  13025  13026  13036— 
13041    13048—13050  13256—13261 

(1   oct  1903),   14062  14063  14077— 


fl  oct  1908;,  162322  102323  1  oct  1902 
-163013  163026  fl  oct  1908).  166057  1660! 
166088  166089  160097  166098  166100  (1  a 
160401  166417—100420  166424  160441  1664 
1903),  167306—167311  167314—167337  167» 

1911). 


175701— 175750 
217801-217800 

800101— 360200 

899501—390550 
5775OI—477550 
688801—588350 


A  625  roubles  or 
10V7Ô1— 194300 
201351-261400 

A  1.250  roubles  or 
806501— 306550 

A  8.125  rouble-  or 
409151—409200 
487501—487550 
596151—590200 


203301—20.3350 
283851—283900 

367601-367650 

100151-469500 
545801-545850 
608201—608250 


161947 
163010 
166084 

1903)  , 

fl  avr 

167340  167345  167347—107349  (l  avr 
A  625  roubles  or 
168371—168380  (1  oct  19081.  171526—171530  fl  avt 
1909';,  172146—1721.%  1  on  V.r  -  .  l'mi—VlW: 
(1  avr  1910),  179951—179970  170981—179990  (1  oc 
1910),  180261—180265  (1  avr  1907  ,  180441—18045' 
Ci  oct  1901;,  183556—183565  183571—183600  fl  av 
19111,  184406— 184410  (1  oot  1904; ,  184576— 1845V 
'1  avr  1908),  185226—185230  1  oct  1906),  185521- 
185525  (1  oct  1909),  192046—192050  1  avr  1907), 
192361—192365  192371—192375  192396—192400  '1  OCt 

1909)  ,  197701^197750  (1  avr  1911),  199706— 19071' 
199730—199740  (1  oct  1908),  201711—201715  fl  or 
1902),  209806—209815  (1  oct  1908,  210251—310»' 
210286  —  210290  210671  —  210675  210081  —  21069* 
210696—210700  (1  oct -1910),  210706—210710  21072» 
—210740  (1  oct  1909),  218436—218440  <l  oct  1906; 
222786—222790  (1  avr  1910),  225411—225430  22544' 
—225445  (1  avr  1907),  229006—229025  229036- 
229050  (1  avr  191L,  229051—229000  229076- 
229080    fl    avr    1906),    229126—229135    1  oc 

1910)  ,  229316—229325  (1  avr  1908),230711— 23071" 
230736—230740  (1  oct  1909),  234051—234055  (1  avi 

1904)  ,  239200—239215  239221—239225  239236—23924' 
(1  avr  1910),  245811—245815  (1  oct  1904;,  247501- 
247550  (1  avr  1911),  251966—251975  251981—25198.: 
251996—252000  (1  avr  1910),  252001—252005  25203: 
—262035  (1  avr  1908),  260751—260760  (1  oct  1906; 
261161—201165  261176—261180  (1  oct  1902,,  26224' 
—262260  (1  avr  1910),  277361—277370  277376- 
277380  (1  oct  1910),  289781—289800  fl  oct  1907) 

(1   avr  1910),  73208  73209  73221-73223 

73232  73247  73248  (1  oct  1905),    78005    78015—  S  oct  1906),  296891-290900  (1  OCt  1907),  S 
78020 
85009 


14081  14088  14092—14095  14100    (1    avr  1903),! 

20804  20806  20808  20810—20812  20816  20817  20819 1 
20821—20830  20832—20841  20844  -  20847  208481 
27801—27808-  27810  27815—27819  27822—278261 
27849  27850  (1  oct  1910),  28606  28607  28609  28614 
28619^28621  28628  28630  28634  28637  128640— 
28642  28660  (1  oct  1909),  29395  33235  33240  33241 
33243  (1  avr  1905),  36403—36408  36421  36422 
36427  36436  36438  36439  36447—36449  (1  avr  1908"), 
39665  39672  39675—39677  39685  (1  OCt  1907), 
46202—46206  46218—46220  46222  46231—46234 
46248  (1  oct  1910),  48501—48505  48519—48521 
48525  48526  48541  48543  48549  (1  avr  1908), 
48809—48811  48818  48833  48838  (1  avr  1905), 
51353  51354  51357  51358  51364  51373  51377  51379 
51383  51386  51387  51389  51391—51396  (1  oct 
1909),  53653—53662  53695  53696  (l'oct  1910),  56860 
56876  56877  56885—56887  (1  avr  1901),  57501 
57502  57504  57505  57507  57508  57513  57520  57541— 
57543  57545—57550  (1  oct  1910),  57655  57660— 
57663  57681  57683  57687  57694—57696  (1  oct  1906), 
60551—60557  60560—60582  60587—60600  (1  avr 
1911),  61203  61204  61216—61219  61231—61235 
(1  avr  1907),  61423  61425  61426  61443  61445 
(1  oct  1904),  62803  62815—62817  62820  (1  avr 
1903),  64301  64303  64333  64334  (1  oct  1903),  64153 
64457-04459  64489—64491  64494  64495  (1  oct 
1908),  66062-06065  66071  6G079  66081  66090  (1  avr 
1905),  71459  71460  71463  71492  71493  (1  oct  1903), 
73102  73104—73107  73111  73113—73115  73123  73129 
73131  73133—73135  73137  73139—73143  73150 
r  1910),  73208  7320Î 

(tott  S  79479° %m  794977(î0avr .1904),  !  ' 


nrt   1902)    87-i>54—  !  307701— 307715  307726—307730  (1  avr  1908),  31410'. 
ioim    ^301-88304  -  314110  (loct  1910)-  316156-316170  316181-316190 
«mm— aowu  (1  avr  1910,,  317056-317060  317096—317100  (1  oc: 
1 19101,  317451—317455  (1  avr  1903),  320001—320».-. 

88334-88348  (1  avr  1911),  93190  (1  avr 32OO11-320015  320021-320025  (1  avr  1904  ,  321030 


N'um<:ro3  des  obligations  consolidées  4  0/0  des 
lemins  de  f<r  Lusses  de  la  troisième  série  (émis- 
in  1890  ,  sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
ésentées  au  remboursement  à  la  date  du  1 
illet  1911. 

A  partir  des  terme*  désignée  entre  parenthèses, 
i  obligation*  ne  portant  plus  d'intérêt.) 
J.o  trait  entre  deux  numéro*  si(/ni/ic  : 
de...  jus<iu'à...) 

A  125  loublos  or 

1351   1854-1351.   1359   1382  1399  1100   '1  avr 

irl»,    5508   5509   551G    55H   5520   5548    '1  avr 

fie.  '  *5Tfi  7701  7715  7729  7730  7740—7745  7750 


85012  85016  85033  (1 
87288   87298—87300    (1    avr   1910),   88301— 8830-ï 
87288  87298—87200   (1   avr    1910),  88301—88304 
88307—88309    88311—88319     88323—88325  88327 

88328  88334—88348  (1  avr  1911),  93190  (1  avr.        .     ,,         Û(W  o.,™™  i  nrt  1<HW 

1902),  94313-94319  94331  94334  94338  94340  94342  |3210d0  (1  oct  l9(b)'  322026-322030  [1  oct  1909 
94347  94348  (1  avr  1909),  99123  99143  (1  oct  1904).  A  1-2o°  rcmbles  or 

99417  99424  99425  99432  99434  (1  oct  1906),  103131  325391—325400  (1  OCt  1907),  326741— 326 /aO 
103132  103136  103137  103149  (1  avr  1906),  114020- !  oct  1905),  344271-344290  (1  avr  1 
114023  '114026  114027  114043  114045  114046  114048 
114049  (1  avr  1907),  115501—115504  115509  115510 
115515  115521  115528  115529  115543  115550  (1  oct 
1908),  117113  117114  117127  117128  117134—117138 
117149  117150  (lootl904),  117975117987-117997  (1  avr 


1905)  ,  120351  120355  120362  120399  120400  (1  avr 

1906)  ,  124655—124659  124669  124670  124683  124684 
124692—124695     124697—124699     (1    avr  '  1909', 
127507—127509      127526—127528  '127531—127533 
137537—127539  137543  (1  oct  1907),  127709  137714 
127747  (1  avr  1905),  138834  138825  128829—138831 
128833     138834     138838—138843  128846—128849 
(1     oct     1910),     130601—130604  130612—130628 
130631—130648   (1   avr  1911),    133706  133725— 
133734  133743  (1  avr  1904),  134170  134172  134173 
134178  134187  134188  (1  OCt  1903),  134866  134870 
134888—134897  (1  avr  1905),  135754  135775  135776 
135778  135785  (1  oct  1908),  136451  136453—136457 
136463—136469      136471—136478  136480—136489 
136491    136495    136497—136500    (1    avr  1911), 
136801— 136804     136807     136808     136811  136816 
13(i823_l 36826  136828—136835  136838  (1  avr  1910), 
130870—136872   136874    (1    oct    1909),  137004— 
137008  137019  137026  137027  137035  137036  137040  ;  Russe 
137044  137045  (1  oct  1907),  138401-138405  138408 
138M     138413     138415-138420  138422—138435 
138427—188488    138434—138440    (1     avr  1911), 
139811—199814    139818—139832    139845  139847— 
139850  'I  oct  1910),  142761  142765  142709—142774 
142782  142783  142786—142790  142800  (1  oçt._1909). 
15 2007    142911  142913  fl  oct  1905),  145560  (1  avr 
1003        146001-146005     140020     146043  146044 
150057-  146050  '1  avr  1910),  159719—159750  (1  avr 
[909     180306  160319  160345  160346  (1  oct  1903), 
101911   101921  101028  161920  161935  161937  161945 


345640  351501—351510  (1  avr  1904  ,  352651—3520: 
353691—352700  355161—355190  (1  avr  1911  ,364631- 
364640  (1  OCt  1910),  369231—369240  fl  oct  1907  . 
374101—374150  (1  avr  1910).  375181—375190  (1  avr 
1907),  375341—375350  (1  OCt  1910). 

A  3.125  roubles  or 
417526—417550  (1  avr  1903),  438951—439000  1 
avr  1911),  447001-447025  (1  oct  1909),  447851- 
447875  484501-484550  (1  avr  1911*,  4SS976— 4890C") 
(1  avr  1903),  497001—497050  (1  oct  1907),  504501- 
504550  (1  oct  1908),  -514676—514700  (1  avr  1910  , 
516226—516250  (1  avr  1911),  5Ï8701— 518725  (1  avr 
1910)  559701—559750  (1  avr  191L.  561401-^5614 M 
fl  avr  1901',  505276—505300  1  avr  1901;,  568751- 
568775  (1  avr  1906),  592726-592750  fl  avr  1907, 
-,05876-595900  (1  avr  1911),  604626-604650  (1  avr 

1910)  613851—613900  (1  OCt  1910),  61 5901— 61592: 
(1  oct  1907).  619526—619550  025151-625200  (1  aM 

1911)  ,  631926-631950  (1  oct  19061,  032OOl-63W5< 
(1  oct  1909). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirage-. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 

mi   tj\  .I'  \  i.r,.t,-  r 


des  Finances,  40,  rue  d'Artois, 
ris  (8e),  fait  "gratuitement,  à  domicile,  le  se: 
vice  des  tirages  à  toutes  personnes  qui  ei 
feront  la  demande  à  ladite  Agence. 


Demandez  chez    votre  Libraire, 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.50C 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DE 

RAILWAYS  ET  ÉLECTRICITÉ 

Société  anonyme 


w&semhlée  générale  ordinaire  du  26  avril  1911 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite  et  Fin) 
GROUPE 
DES  INDUSTRIES  ELECTRIQUES 

Ateliers  de  Constructions  électriques 
du  Nord  et  de  l'Est 

Le  développement  des  affaires  de  cette  So- 
ciété a  été  très  considérable  pendant  l'exer- 
cice écoulé.  Le  chiffre  des  commandes  reçues 
■iiu  1er  janvier  au  31  décembre  s'est  élevé,  pour 
hs  ateliers  et  la  càblerie,  de  7.365.890  francs 
en  1909  à  12.466.557  francs  en  1910. 

P o h r  les  deux  divisions  principales,  la  pro- 
gression a  donc  été  de  5.100.667  francs. 

Etant  donné  le  chiffre  des  commandes  en- 
registrées en  1911,  depuis  le  commencement 
9e  l'année,,  la  progression  parait  devoir  être 
)É>lus  importante  encore  cette  année. 

Ces  cliiffres  montrent  d'une  façon  tangible 
la  vitalité  de  cette  industrie. 
;  Devant  cette  situation,  la  Société  n'a  pas 
tkésité  à  prendre  toutes  les  mesures  nécessai- 
res pour  arriver  à  faire  face  à  l'augmenta 
iion  de  sa  clientèle  et  à  l'effet  d'exécuter  les 
fcommandes  dans  les  meilleures  conditions, 
iant  au  point  de  vue  de  la  perfection  des  fa- 
bricants qu'au  point  de  vue  des  délais. 
I  Les  fonderies  de  fer  et  de  bronze  sont  en 
voie  d'extension. 

Une  fonderie  d'acier  est  en  construction  ; 
plie  fournira  les  premières  pièces  au  mois 
d'août  prochain.  Elle  comprendra  deux  fours 
Martin  et  un  four  électrique1. 

Cette  décision  a  été  prise  à  cause  de  la  dif- 
ficulté qu'éprouvent  les  ateliers  pour  obtenir 
des  fournitures  régulières  de  pièces  d'acier. 

L'industrie  de  la  fonderie  d'acier  paraît  de- 
voir être  rémunératrice  ;  en  outre  les  ate- 
liers eux-mêmes  absorberont  une  forte  partie 
fie  la  production  et  y  trouveront  l'avantage 
fi'une  alimentation  plus  régulière  en  pièces 
Irréprochables. 

f-L'outillage  des  ateliers  a  été  complété  et 
augmenté  surtout  en  vue  de  la  construction 
àes  alternateurs  et  dynamos  de  très  grande 
puissance. 

;  Le  développement  des  centrales  et  des  ré- 
fcaux  de  distribution  ayant  créé  dè  nouveaux 
débouchés  pour  les  moteurs  électriques,  la' 
Société  vient  de  commencer  la  construction 
d'un  atelier  spécial  pour  la  construction  en 
série  des  moteurs  de  faible  et  moyenne  puis- 
lance. 

.'•Cet  atelier  sera  mis  en  exploitation  avant 
fa  fin  de  l'année.  —  .  ! 

En  présence  rte  l'atûux  des  commandes, 
^outillage  de  la  càblerie  a  été  complété  de  fa- 
|on  à  augmenter  la  rapidité  et  la  régularité 
ie  la  production  tout  en  diminuant  la  main- 
l'œuvre. 

Une  fabrique  de  tubes  isolants  a  été  ad- 
jointe à  la  càblerie.  Ces  produits  viennent 
fcêtre  mis  sur  le  marché  :  ils  ont  été  bien  ac- 
peillis  et  l'alimentation  de  la  fabrication  est 
resurée. 

La  Société  de  Jeumont  compte  également 
Établir  une  tréfilerie  de  cuivre  :  les  besoins 
le  la  càblerie  et  des  ateliers  suffiront  à  ajsi- 
menter  cette  nouvelle  division. 

Enfin,  pour  compléter  cet  ensemble,  nnefa- 
fcciue  d'objets  isolants  moulés  va  être  instal- 
lée à  bref  délai. 

Les  Ateliers,  de  Constructions  Electriques  du 
■wd  et  de  l'Est  constitueront  ainsi  un  ensem-. 
We  fort  intéressant. 

Comme  eltle  l'avait  fait  pressentir  dans  le 
fcnnort  présenté  à  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale, la  Société  de  Jeumont  a  décidé  de 
porter  plus  spécialement  son  activité  vers  les 
■Sarres  de  construction  et  de  fabrication. 

C'est  dans  ce  but  qu'elle  a  séparé  l'usine 
Kntrale  d'électricité  et  les  concessions  gaziè- 
res pour  .en  faire  apport  à  la  Société  «  Elec- 
tricité et  Gaz  du  Nord  ». 
-Quoique  se  présentant  pour  la  première  fois 
levant  le  jury  international  d'une  grande  Ex- 


position universelle,  la  Société  des  Ateliers  de 
Constructions  Electriques  du  Nord  et  de  l'Est 
a  obtenu  le  grand  prix  à  l'Exposition  de 
Bruxelles  en  1910. 

Electricité  et  Gaz  du  Nord 
En  novembre  dernier,  nous  avons  constitué 
la  Société  «  Electricité  et  Gaz  du  Nord  »,  avec 
le  concours  des  Ateliers  de  .  Constructions 
Electriques  du  Nord  et  de  l'Est,  des  Ateliers 
de  Constructions  Electriques  de  Chaileroi  et 
de  la  Société  Parisienne  pour  l'Industrie 
des  Chemins  de  fer  des  Tramways  Elec- 
tiiques. 

Le  but  de  la  nouvelle  Société  est  de  créer  et 
de  développer  les  affaires  de  distribution  de 
gaz  et  .d'électricité,  notamment  dans  les  ré- 
gions industrielles  du  nord  de  la  France  et 
dans  le  Hainaut. 

Les  Ateliers  de  Constructions  Electriques  du 
Nord  et  de  l'Est,  pour  les  raisons  que  nous 
venons  d'expliquer,  ont  fait  apport  de  la  cen- 
trale électrique  de  Jeumont  et  de  leurs  ex- 
ploitations gazières  de  la  région  de  Maubeu- 
ge,  affaires  qui  sont  en  plein  rapport. 

Elle  a  acquis  une  part  prépondérante  dans 
la  Société  Gaz  et  Electricité  du  Hainaut,  qui, 
comme  vous  le  savez,  possède  deux  centrales 
électriques  importantes  .  l'une  située  près  de 
Charleroi,  à  Montignies-sur-Sambre,  l'autre  à 
Bascoup,  au  milieu  du  bassin  industriel  et 
charbonnier  du  centre  du  Hanaut. 

La  Société  projette  l'installation  de  centrales 
et  de  réseaux  de  distribution  dans  la  région 
de  Valenciennes-Anzin  et  dans  la  région  de 
Lille. 

Les  exploitations  françaises  et  belges  si- 
tuées de  part  et  d'autre  de  la  frontière  pour- 
ront, dans  l'avenir,  raccorder  éventuellement 
leurs  réseaux  et  former  un  vaste  ensemble. 

Depuis  sa  constitution,  la  Société  Electricité 
et  Gaz  du  Nord  a  acquis  les  exploitations 
gazières  du  Quesnoy.  de  Bavay  et  de  Jeu- 
mont. 

Les  usines  à  gaz  de  la  Société  Gaz  et  Elec- 
tricité du  Hainaut  et  de  la  filiale,  la  Société 
d'Eclairage  île  Menin-Wervicq-Halluin-Bous- 
becque,  sont  en  plein  développement.  Le  rap- 
port présenté  à  l'assemblée  générale  de  cette 
société  donne  à  ce  sujet  les  renseignements 
lîBS  plus  satisfaisants. 

Dès  son  origine,  la  Société  Electricité  et  Gaz 
du  Nord  possède  par  elle-même  ou  par  les 
sociétés  qu'elle  contrôle1,  trois  grandes  cen- 
trales électriques  d'une  puissance  totale  de 
25.000  kilowatts,  ayant  débité  en  1910  28.200.000 
kilowatt-heures,  et  onze  usines  à  gaz  dont  la 
vente  totale  annuelle  s'élève  à  plus  de  14.000.0CO 
de  mètres  cubes. 

La  centrale  à  établir  dans  le  bassin  de  Va- 
lenciennes-Anzin est  assurée,  dès  l'origine,  de 
contrats  sérieux  de  fourniture  d'énergie  élec- 
trique, notamment  pour  alimenter  les  tram- 
ways desservant  toute  cette  région.  Ces  tram- 
ways, qui  ont  un  développement  de  GO  kilo- 
mètres, sont  en  exploitation  depuis  longtemps 
à  la  vapeur  et  vont  être  prochainement  trans- 
formés à  1  électricité. 

Société  d'Electricité  de  Paris 

Le.  chiffre  de  vente  des  kilowatt-heures 
nendant  l'exercice  1909-1910  a  dépassé  de 
33  %  le  chiffre  de  vente  de  l'exercice  anté- 
rieur. 

Pour  les  six  premiers  mois  de  1  exercice 
1910-1911,  les  recettes  ont  été  de  3.203.668  fr.  02 
contre  2  779.042  fr.  40,  soit  une  majoration  de 
15  %. 

De  nouvelles  ententes,  intervenues  avec  la 
Compagnie  des  Omnibus  et  la  Compagnie  des 
Tramawys  de  Paris  et  du  Département  de  la 
Seine  entreront  en  vigueur  au  fur  et  à  me- 
sure 'des  transformations  des  réseaux  de 
tramways  de  ces  compagnies. 

Tenant  compte  de  l'extension  future  du 
Chemin  de  fer  Métropolitain  de  Paris  et  des 
besoins  des  tramways  et  du  chemin  de  fer 
souterrain  Nord-Sud,  la  Société  envisage  le 
1 1 1 Minent,  où  toute  la  puissance  de  son  usine, 
la  plus  considérable  d'Europe,  sera  normale- 
ment utilisée. 

Pendant  les  inondations  de  janvier  1910, 
grâce  aux  dispositions  judicieuses  prises  dans 
[a  construction,  non  seulement  l'usine  de 
Saint-Denis  n'a  pas  souffert  de  la  crue,  mais, 
6  auctin  moment,  sa  marche  n'a.  été  compro- 
mise, et  presque  seule  des  usines  de  la  région 


parisienne  elle  a  fonctionné  sans  la  moindre 
interruption. 

Grâce  à  remploi  de  moyens  mécaniques 
pour  la  manutention  du  combustible  et  de 
chauffage  des  chaudières,  l'usine  centrale  de 
la  Société  d'Electricité  de  Paris  a  surmonté 
l'épreuve  de  la  grève  des  électriciens. 

La  Société  d'Electricité  de  Paris  possède  un 
portefeuille  important,  composé  en  grande 
partie  d'actions  de  la  Société  des  Tramways 
de  Paris  et  du  Département  de  la  Seine  et 
d'actions  de  la  Compagnie  Parisienne  de  Dis- 
tribution d'Electricité. 

Ces  actions  sont  portées  au  pair. 

Société  Bruxelloise  d'Electricité 

Les  résultats  de  l'exploitation  sont  en  sé- 
rieuse amélioration  ;  l'usine  centrale  de 
Schaerbeek  a  vendu,  en  1910,  6.546.067  kilo- 
watt-heures contre  3.874.350  en  1909. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  1911,  le 
débit  a  été  de  1.327.000  kilowatt-heures  contre 
948.877  en  1910. 

L'assemblée  générale  du  23  mars  dernier  a 
voté  un  dividende  de  20  francs,  ou  4  %,  aux 
actions  privilégiées,  et  de  15  francs,  ou  3  %, 
aux  actions  ordinaires. 

Pour  l'exercice  1909,  les  actions  privilégiées 
seules  avaient  touché  un  dividende  de  3  %. 

Société  de  Gaz  et  d'Electricité  du  Hainaut 
Le  rapport  présenté  à  l'assemblée  générale 
du  23  mars  de  cette  société  vient  d'être  pu- 
blié. Nous  croyons  pouvoir  vous  y  renvoyer. 

11  constate  la  situation  très  prospère,  tant 
des  entreprises  gazières  que  des  distribution^ 
électriques. 

Les  dividendes  distribués  aux  actions  privi- 
légiées et  ordinaires  ont  été  respectivement  de 
20  francs  et  de  10  francs  pour  l'exercice  1909  : 
ils  ont  été  portés  à  22  et  26  francs  pour  l'exer- 
cice 1910. 

Notre  Société  a  cédé  à  la  Société  Electricité 
et  Gaz  du  Nord  la  plus  grande  partie  des  in- 
térêts qu'elle  possédait  dans  cette  affaire. 

Société  d'Electricité  du  Pays  de  Liège 
La  marche  de  cette  Société  continue  à  don- 
ner satisfaction.  Le  débit  de  la  centrale  de 
Sclessin  augmente  d'une  façon  très  sensible. 
La  Société  y  installe  un  nouveau  groupe 
turbo-alternateur  de  5.000  kilowatts,  qui  sera 
mis  en  marche  sous  peu. 

La  clientèle  de  l'exploitation  de  Huy,  tant 
électrique  nue  gazière,  se  développe  norma- 
lement. 

D'après  nos  renseignements,  et  pour  la  pre- 
mière fois  cette  année,  il  sera  fait  une  répar- 
tion  aux  actions  de  dividende. 

Compagnie  d'Electricité  de  Seraing 
cl  Extensions 

Cette  Société,  qui,  jusqu'à  présent,  n'avait 
pas  fait  de  répartition  aux  actions,  distribue 
cette  année  10  francs  par  titre. 

La  vente  d'électricité  pendant  l'année  1910 
a  été  en  augmentation  de  50  %  et  celle  du 
gaz  de  12  %. 

Notre  Société  a  conservé  les  mêmes  inté- 
rêts dans  la  Société  Ottomane  des  Chemins 
de  fer  de  iMoudania-Brousse,  'les  Tramways 
Electriques  et  Omnibus  de  Bordeaux,  la  So- 
ciété Impériale  Ottomane  de  Tramways  et 
d'Eclairage  électrique  de  Damas,  la  Fédéra- 
tion Française  et  Belge  de  Tramways. 

Comme  le  cadre  de  ce  rapport  nous  oblige 
à  nous  limiter,  nous  ne  pouvons  entrer  dans 
des  développements  au  sujet  de  ces  diverses 
affaires,  et  nous  vous  demandons  de  vous  re- 
porter aux  notices  publiées  par  ces  Sociétés. 

Bien  que  les  renseignements  que  nous  vous 
donnons  sur  les  diverses  entreprises  contrô- 
lées par  notre  trust  soient  nécessairement 
concis,  vous  aurez  pu  constater  que  toutes 
sont  dans  une  bonne  situation,  et  que  les 
affaires  de  tramways  et  d'électricité,  -notam- 
ment, accusent  de  très  sérieux  progrès. 

Après  avoir  entendu  lecture  du  rapport  des 
commissaires,  vous  voudrez  bien,  messieurs, 
statuer  sur  le  bilan  et  le  compte  de  «  Profits 
et  Pertes  »  qui  vous  sont  présentés,  ainsi  que 
sur  la  répartition  des  bénéfices  qui  vous  es| 
proposée,  et  fixer  l'époque  du  paiement  des 
dividendes. 

Vous  voudrez  bien  ensuite  procéder  : 
'  1°  Aux  nomina lions  statutaires  nécessitées 
par  l'expiration  du  mandat  de  MM.  le  comte 
de  Smet  de  Nacrer  et  A.  Dresse,  administré 
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teurs,  et  de  MM.  L.  Favresse,  Z.  Glorieux  et 
E.  Servais,  commissaires.  Ces  messieurs  sont 
rééligibles  ; 

2°  Au  tirage  au  sort  de  1.400  actions  de  ca- 
pital à  amortir. 

Nous  proposons  de  rembourser,  à  partir  du 
1er  mai,  les  actions  de  capital  amorties.  Con- 
formément aux  statuts,  elles  seront  rempla- 
cées par  des  actions  de  jouissance  ; 

3°  Au  tirage  au  sort  de  402  obligations  4  % 
remboursables  par  500  francs,  à  partir  du  15 
septembre,  et  de  120  obligations  3  60  %,  rem- 
boursables par  500  francs,  à  partir  du  1er 
juillet. 

Le  Président  du  Conseil  d'administration: 
Baron  Empain. 

Les  administrateurs  : 
Fr.  Empain,  adm. -délégué, 
M.  Anspach,  A.  Bégauffit, 
comte  de  Smet  deNaeyer, 
A.  Dresse,  A.  Huart-Ha- 
moir,  G.  Theunis. 


Rapport   du  Collège  des  Commissaires 

Messieurs, 

Nous  conformant  aux  prescriptions  statutai- 
ires,  nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre 
compte  du  mandat  que  vous  nous  avez 
confié. 

Les  mesures  de  surveillance  établies  par 
les  statuts  pour  la  garde  ries  titres  du  Porte- 
feuille ont  été  observées  comme  d'usage  et 
l'inventaire  du  Portefeuille  a  été  contrôlé  par 
le  dénombrement  des  titres  au  porteur  et  par 
la  représentation  des  certificats  nominatifs 
ou  de  dépôt  ;  cet  inventaire  a  été  reconnu 
exact. 

Nous  avons  en  outre  vérifié  l'existence  des 
cautionnements  statutaires. 
-  Le  Bilan  et  le  Compte  de  Profits  et  Pertes 
_£*«t  été  mis  à  notre  disposition  par  le  Conseil 
d'administration  et  nous  avons  constaté,  par 
l'examen  des  livres,  qu'ils  étaient  dressés  en 
concordance  avec  les  écritures  sociales. 
Nous  vous  proposons  de  les  approuver. 
Bruxelles,  le  31  mars  1911. 

Le' Collège  des  Commissaires. 
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RAPPORT  présenté  à  l'assemblée  générale 
extraordinaire  des  actionnaires,  tenue  dans 
la  salle  du  conseil,  The  Corner  House, 
Johannesburg,  le  12  juin  1911. 

Messieurs, 

I  ne  assemblée  a  été  convoquée  pour  exa 
miner  le  contrat  provisoire  intervenu  entre 
votre  Compagnie  et  MM.  Wernher,  Beit  et  C°. 
(  '.mine  l'adoption  de  ce  contrat  nécessite 
l'augmentation  du  capital,  la  moitié  au 
moins  du  capital  émis  doit  être  représentée. 
(  quorum  n'étant  pas  atteint,  l'assemblée 
ftsl  remise,  d'après  l'article  43  des  statuts,  à 
huitaine,  à  la  même  heure  et  au  même  lieu. 

Assemblée  générale  extraordinaire 
du  19  juin  1911 

Assemblée  générale  particulière  réunie  pour 
examiner  deux  résolutions  qui  sont  présen 
tées  et  statuer  à  leur  sujet  : 
Ve  résolution.  —  Objet  -.  l'achat  suggéré 
r  MM.  W  ernher,  Beit  et  C°des  lots  suivants 
jetions  : 

.909act.do  1  t  de  la  City  Deep,  Ltd. 
.625     —    lOsh.  —   Growb  Mines,  Ltd. 
.198     —     11.—    East  Itand  i'ropiietary  Mi- 
nes, Ltd. 

.C'w     —     \      —     New  Moddcrfontein  Gold 

Mining  G",  Ltd. 
9i0    —     1      —     Village  Deep,  Ltd. 
.78-.'     —     I       —     Main  Reef  West,  Ltd. 
.9-23     —     1      —     Moddcrfontein  B  Gold  Ml» 
nos,  Ltd. 

—    i     —    Bantjes  Consolidated  Mi- 
nes, Ltd. 

fyiO  _  1  —  (loveriirnorit  Gold  MifliOg 
AreaB  (ModdorPuileini 
<  !  nsolidalod,  Ltd. 

L  ■  prix  a  payer  par  la  Rand  Mines.  LUI,  est 


l 


de  207.999  actions  récemment  entièrement  li- 
bérées de  la  Rand  Mines,  Ltd,  chacune  étant 
dune  valeur  nominale  de  5  sh.  et  prenant 
rang,  çn  ce  qui  concerne  les  dividendes  et 
tous  les  autres  droits,  à  dater  du  1er  janvier  de 
cette  année. 

2e  résolution.  —  Objet  :  l'augmentation  du 
capital  nominal  de  la  Rand  Mines,  Ltd,  de 
490.000  liv.  st.  à  550.000  liv.  st.  par  la  création 
de  240.000  nouvelles  actions  de  5  sh.,  l'émis- 
sion d'un  certain  nombre  de  ces  actions  étant 
en  rapport  avec  l'achat  proposé  à  la  lre  Ré- 
solution. 

La  première  mention  officielle  de  ce  projet 
fut  faite  par  moi,  à  la  dernière  assemblée 
générale  de  la  Société,  tenue  le  22  mars.  Le 
6  avril  suivant,  une  circulaire  et  une  no- 
tice détaillées  furent  envoyées  à  ce  sujet  aux 
actionnaires,  qui  ont  donc  eu  amplement  le 
temps  de  réfléchir  à  la  transaction  proposée. 
Je  serai  donc  bref. 

Nous  avons  donc  à  dérider  aujourd'hui  si, 
oui  ou  non,  nous  désirons  renforcer  la  posi- 
tion de  la  Rand  Mines,  Ltd,  et  augmenter  sa 
sphère  d'influence.  Les  différentes  sociétés 
dont  on  propose  l'achat  des  action-  possèdent 
ensemble  une  superficie  d'un  peu  plus  de 
13.000  claims  inexploités,  situés,  pour  la  plus 
grande  partie,  dans  les  meilleurs  endroits  du 
Witwatersrand,  et  je  puis  assurer  que,  sans 
exception,  toutes  ces  sociétés,  qui  ont  atteint 
l'étape  de  la  production,  rapporteront,  dans 
l'avenir,  de  meilleurs  résultats  et  des  béné- 
fices plus  élevés  qu'aujourd'hui. 

L'acquisition  des  actions  visées,  par  con- 
séquent, semble  certainement  désirable  pour 
la  Rand  Mines.  Ltd,  —  à  condition  que  le 
prix  à  paver  nous  donne  satisfaction.  Le 
prix  de  207.999  actions  de  la  Rand  Mines  est 
calculé  sur  la  base  du  dernier  prix  établi  à 
mi-février  au  Stock-Exchange  de  Londres 
pour  toutes  les  actions  qui  nous  concernent, 
en  tenant  compte,  en  tous  les  cas,  de  Ha  réduc- 
tion des  dividendes  déclarée  en  décembre 
1910. 

Il  y  a  donc  là  un  arrangement  qui  peut  être 
regardé  comme  absolument  équitable  et,  par 
conséquent,  acceptable,  pour  un  vendeur 
comme  pour  un  acheteur  raisonnable  et  de 
bonne  volonté.  Il  est  certain  que  MM.  Wernher, 
Beit  et  C°,  s'ils  avaient  voulu  vendre  leurs 
parts  sur  le  marché  public  auraient  eu  ex- 
trêmement de  difficultés  à  en  obtenir  le  prix 
maintenant  accordé  et  n'y  seraient  parvenu? 
qu'au  bout  d'un  temps  considérable.  D'un  au- 
tre côté,  la  Rand  Mines,  Ltd,  rencontrerait 
les  plus  grandes  difficultés  si  elle  voulait 
acheter  sur  le  marché  public  des  parts  de 
semblable  importance  pour  le  prix  demandé 
maintenant,  lequel  prix  —  j'insiste  là-dessus 
—  n'est  pas  à  payer  en  espèces,  niais  en  ac- 
tions de  notre  propre  Société,  actions  qui  ne 
pourront  être  négociées  avant  le  1er  janvier 
1914. 

Depuis  l'assemblée  annuelle  en  mars,  le 
capital  émis  par  la  Rand  Mines,  Ltd,  est 
passé  de  460.666  liv.  st.  5  sh.  6  d.  à  479.499 
livres  sterling  par  l'émission  de  51.331  ac- 
tions de  réserve  de  5  sh..  avant  une  valeur 
au  pair  de  12.832  liv.  st.  15  sh.  0  fl. 

On  se  rappelle  qu'il  devait  y  avoir  deux 
transactions  séparées  avec  MM.  Wernher, 
Beit  et  C°.  La  première  comprenait  le  prix 
d'achat  de  48.344  actions  de  réserve  de  la 
Rand  Mines,  Ltd,  en  paiement  de  certains 
intérêts  dans  la  Boovsens  Estate,  Ltd,  South 
Deeps.  Ltd,  et  Turffontein  Estâtes,  Ltd,  aussi 
bien  que  pour  ries  parts  dans  différentes  so- 
ciétés de  ruines  d'or.  La  transaction  devait 
être  soumise  à  la  ratification  des  actionnai- 
res de  la  ("entrai  Mining  and  Inveslment  Cor- 
poration, Ltd.  Cette  ratification  fut  donnée 
lors  d'une  assemblée  générale  particulière 
de  la  Central  Mining  and  Investment  Cor- 
poration. Ltd,  tenue  à  Londres  le  19  mai  der- 
nier et  confirmée  le  G  juin  1911.  Les  48.244 
actioiris  de  réserve  en  question,  portant  di- 
videndes à  partir  du  1er  janvier,  ont  été  émi- 
ses parla  Rand  Mines,  Ltd,  pour  MM.  Wernher, 
Beit  et  C.°  durant  ces  quelques  derniers  jours. 

Les  Directeur-  de  la  Rand  Mines,  Ltd.  ont. 

depui-,  l'assemblée  annuelle,  et  depuis  l'émis- 
sion île  la  Notice  et  de  la  Circulaire  aux  Ac- 
tionnaire* du  0  avril,  acheté  par  ailleurs  de 
"ouveaux  Intérêt*  dans  ]••-  Ronv.se  n  s  Estate, 

r.td.  South    Deep,  Ltd,  et  Xurffonteln  Estâ- 


tes, Ltd.et  cela  en  échange  de  2.987  actions 
de  réserve  de  5  sh.  des  Rand  Mines,  Ltd,  qui 
«ont,  elles  aussi,  émises  à  l'heure  actuelle. 
En  ce  qui  concerne  ce  dernier  achat,  les  ac- 
tions de  réserve  de  la  Rand  Mines,  Ltd,  at-. 
teignent  à  ce  jour  le  nombre  de  42.004  et  non 
44.991,  ainsi  que  l'a  mentionné  l'Avis  aux 
Actionnaires,  et  il  sera  nécessaire,  pour  ar- 
river au  prix  d'achat  total  qui  est  de  207.999 
actions  pour  l'ensemble  du  projet  considéré* 
que  les  Directeurs  soient  autorisés  à  émettre 
165.995  nouvelles  actions  qui  sont  à  créer,  ce 
qui  laissera  une  réserve  de  74.005  actions  de 
5  sh.  au  lieu  de  76.992,  chiffre  prévu  origi- 
nairement. Les  résolutions  indiquées  dans  la 
notice  originelle,  ainsi  que  les  prévisions, 
devront  donc  être  modifiées  en  conséquence, 
et  la  réunion  actuelle  a  qualité  pour  effectuer 
ces  modifications. 

Le  Président  présenta  alors  la  Résolution 
suivante  : 

I  r 

Que  l'agrément  provisoire  de  vente  et  d'a- 
chat, en  date  du  11  mars,  à  Johannesburg,  et 
du  5  avril,  à  Londres,  année  1911.  entre  la 
Compagnie  Rand  Mines,  Ltd,  et  MM.  Wern- 
her, Beit  et  C°,  et  par  lequel  est  prévu  l'achat 
par  la  Société  à  cette  firme,  la  vente  pour  la 
forme  à  cette  Société  d'un  certain  nombre  de 
parts  dans  les  sociétés  de  mines  d'or  eui-. 
vantes  : 
Nom- 
bre Valeur 

d'ac-     des  Prix 
tions  actions         Sociétés  par  action 


72.909 
26.625 
55.198 


£  1 

sh.10 
t  1 


17.670     £  4 


62.949 
39.782 

97.923 

81.444 

47.5C0 


£  1 

ï  1 

£  1 

£  1 

£  1 


City  Deep,  Ld . . 

Crown  Mines, Ld 

East  Rand  Pro- 
prietary  Mines. 

New  Modderfon- 
tein  Gold  Mi- 
ning C",  Ld  

Village  Deep,  Ld 
Main  Reef  West 
Limited  

Modderfontein  B 
Gold  Mines,  Ld 

Bantjes  Consoli- 
dated Mines,  Ld 

Government  Gold 
Mg  Areas  (Mod- 
derfontein) Con- 
solidated, Ld. . . 


4  2  sh.  6  d'j 
7  14  sh.  6  d. 


£   4  18  sh.  6  d. 


12 

2 


7  sli. 
2  sh. 


0  d. 
9  d. 

3  d. 


£26  sh. 
£   2  16  sh.  3  d. 
£   1  17  sh.  6  d. 


£   1   5  sh.  0  d. 


ainsi  qu'il  est  établi  dans  l'arrangement 
provisoire  précité,  lequel  prévoit,  en  outre,, 
que  le  prix  d'achat  à  payer  par  la  Société 
pour  les  différentes  parts  précédemment  in- 
diquées sera  de  207.999  actions  entièrement 
libérées  de  la  Sociéé,  chacune  d'une  valeur 
nominale  de  5  sh.,  —  lequel  prévoit  de  plus 
que  la  Société  aura  le  droit  d'acheter  en  es- 
pèces, au  prix  coûtant  plus  les  intérêts,  cer- 
taines obligations  de  33.968  liv.  st.  5  %  de 
l'East  Rand  Proprietary  Mines,  Ltd.  résultant 
des  actions  à  acquérir  dans  cette  Société, 

Sera  et  qu'il  est,  par  le  présent  acte,  adopté 
et  confirmé  avec  les  changements  suivants 
aportés  à  la  clause  V,  à  savoir  : 

a)  Le  nombre  des  actions  à  allouer  à  MM. 
Wernher,  Beit  et  C°,  sur  les  actions  réservées 
de  la  Rand  Mines,  Ltd,  sera  de  42.004  au  lieu 
de  44.991. 

b)  Le  nombre  des  nouv.e'll.es  actions  à  affec- 
ter -a  MM.  Wernher,  Beit  et  C°,  provenant  des 
actions  nouvelles  à  créer,  sera  de  165.995  au 
lieu  de  163.008,  comme  le  disait  l'accord  pro- 
visoire. 

c)  Le  solde  de  l'excédent  à  tenir  en  réserve 
sera,  en  conséquence,  de  74.005  actions  au 
lieu  de  76.992,  ainsi  qu'il  était  stipulé  primi- 
tivement. 

Le  comte  F.  de  Ferrières  appuya  la  pro- 
position, ((ni  tut  adoptée  par  504.200  voix  con- 
tre 10,  le  président  enregistrant  formellement 
le  vote  de  MM.  Albert  Darling,  titulaire  de 
10  actions,  contre  les  propositions. 

II 

Que  le  capital  nominal  de  la  Société  doit 
être  et  est  par  cet  acte  augmenté  de  J9n.W 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  too  ooo  QOQ  de  franc» 
entièrement,  versés 


Situation  au  30  juin  19U 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   JH^'S!?  3§ 

Portefeuille   879.082  884  17 

Reports    T..   122.019. 901  «8 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment;  •    101. 465. 791  77 

Comptes  Courants  débiteurs    165.t90-98l  02 

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses .?   6.425.785  14 

Participations  financières    3  '^Hl!8,  5? 

Avances  garanties    174.650.63*  14 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  146.297-7/4  49 

Agences  hors  d'Europe    13.bo9.alb  21 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    21  748  54i  oU 

Immeubles    lo. 841.544  » 

Fr.     1 .734-287.909  21 

PASSIF 

Capital    200.000.000  » 

Réserves    36.976.107  25 

Comptes    de   Chèques    et  Comptes 

d'Escompte   .T.....  613.103.628  11 

Comptes  Courants  créditeurs    646.527.122  17 

Bons  à  Echéance  fixe    M-fJiil  §2 

Acceptations   146. 28t. 328  38 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    46.110-611  7u 

Fr.    1-734.287.909  21 


sterling  à  550.000  liv.  st.  par  la  création 

000  actions  nouvelles  d'une  valeur  no- 
r  de  5  «h.  chacune,  lesquelles  seront 
espar  les  Directeurs  de  la  Société  com- 

1  : 

)5  actions  sur  les  240.000  à  créer,  plus 
actions  d'une  valeur  nominale  de-  5  sh. 
le,  à  prendre  sur  les  actions  de  réserve 
îtes  de  la  Société,  pour  faire  un  total 
999  actions,  seront  émises  entièrement 
s  pour  MM.  Wernher,  Beit  et  C°  ou  en 
>m,  en  paiement  et  en  échange  de  leurs 
clans  les  différentes  sociétés  de  mines 
précitées  —  tandis  que  le  reste,  soit 
actions  nouvelles  créées  seront  tenues 
;rve  pour  les  besoins  de  la  ou  des  émis- 
futures  à  faire  par  les  Directeurs  en 
>ule  fois  ou  en  plusieurs,  etc.. 
I.-O.K.  Werber  appuya  cette  motion  et 
larquer  .que  les  critiques  provenant  des 
laires  français  étaient  dues  à  la  trop 
;  importance  attachée  au  fait  qu'on 
ait  la  perte  de  la  personnalité  de  la 
î  qui  vend  et  à  la  trop  faible  impor- 
attachée  au  fait  que  la  Rand  Mines  C° 
trgeait  de  biens  qui  continueraient  à 
administrés  à  Johannesburg  par  les 
•es  de  l'ancienne  Arme  et  qui  dépen- 
t,  pour  leur  valeur,  de  l'administration 
de  cette  place-ci.  M.  Werber  était,  au 
s,  convaincu  qu'on  se  rendrait  bientôt 
?.  en  France,  que  les  biens  en  question 
■t  été  achetés  à  bas  prix  et  que  l'atten- 
t  l'administration  y  apportées  seraient 
ment  les  mêmes  que  par  le  passé. 
î-A.  Rogers  adressa  quelques  mots  à 
iblée  et  se  déclara  convaincu  que  cette 
ion  était  des  plus  favorables  pour  les 
tiaires  de  la  Rand  Mines,  Ltd. 
iroposi.tion  fut  soumise  alors  au  vote  et 
e  nar  564.200  voix  contre  10,  le  Prési- 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉANS 

SERVICE  D'ETE  1911 

Relations  de  Paris  sur  Brive,  Toulouse, 
Rodez,  Aurillac,  St-Flour  et  Béziers. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


COUPÉS  ET  OMNIBUS  AUTOMOBILES 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  met  à  la  disposition  des  voya~eurs  des 
Coupés  et  Omnibus  automobiles  très  confor 
tables  (coupés  à  2  ou  4  places,  omnibus  à  6 
places)  pour  les  prendre  ou  les  conduire  à  do- 
micile dans  Paris  et  la  banlieue 

Ces  voitures  automobiles  circulent  dans  Pa- 
rus et  la  banlieue,  de  jour  comme  de  nuit,  au 
taviî  ci-après  (bagages  compris)  : 

Coupés  à  2  ou  4  places 

3  fr.  pour  la  prise  en  charge  et  le  premier 
kilomètre  ;  0  fr.  10  oar  fraction  de  200  mètres 
en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages  :  200  kilos. 
Omnibus  à  6  places 

5  fr.  pour  la  prise  en  charge  et  le  premier 
kilomètre  ;  0  fr.  10  par  fraction  de  100  mètres 
en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages  :  300  kilos. 

MM.  les  voyageurs  remarqueront  que,  pour 
les  courses  effectuées  en  banlieue,  il  n'est 
perçu  aucun  supplément  pour  passage  des 
fortifications  et  aucune  indemnité  de  retour. 

Les  commandes  sont  reçues  :  86.  rue  de 
Rome  et  dans  les  gares  de  Paris  (Saint-La- 
zare Montparnasse  et  Invalides).  Elles  doi- 
vent être  faites  au  minimum  48  heuree  à  l'a- 
vance. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Reoouvremen 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titrai 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement,  1  J  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupona 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  ïr. 
par  mois. 


est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupona 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


feregistrant  formellement  le  vote'  con- 
de  M.  Albert  Darling,  titulaire  de  10 
s. 

semblée  a  alors  été  close. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

)CIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  25  MILLIONS 
ENTIÈREMENT  VERSÉS 


Situation  au  30  Juin  1911 
ACTIF 

!  et  Banques  Fr.  5.9(0.077  54 

m  Portefeuille   164.025.307  73 

,  Actions  et. Obligations...  ..  718.158-14 

is  garanties   29.473.601  08 

«courants et  Correspondants  34.166.162  17 

■eurs  d'immeubles   350.614  06 

ibles  urbains   5 . 139 .  't82  85 

ibles  ruraux. !   4 . 742 . 486  01 

  10.487.929  30 

Total  Fr.  255.013.791  88 

PASSIF 

I  Fr.  25.000.000  » 

Réserves  : 

tire  Fr.    2.500.000   »/  1ft  -  nnn 

rdinaire           7.500.000   »(  10-°°0-000  .» 

ion  pour  amortissements  et 

les  en  cours   1.171.601  63 

îs  de  dépôts   145.001.672  92 

.échéance   32.900.600  » 

îs  courants  et  Correspondants  13 . 332 . 852  76 

t  payer   2.717.40152 

  16. 80  i. "591  46 

■de Prévoyance  du  Personnel  1.927.793  47 

ndes  à  payer   317.429  55 

es  d'ordre.   3 . 526 . 580  30 

?roûts  et  Pertes  : 

des  exercices  antérieurs   1.056.725  55 

ce  1911   1.226.539  72 


Les  améliorations  suivantes  ont  été  apportées 
dans  le  service  des  trains  desservant  ces  relations  : 

Le  train  rapide  partant  de  Toulouse  à  une  heure 
soir  est  accéléré  au  départ  de  Limoges  et  arrivera 
à  Paris-quai  d'Orsay  à  11  h.  54  soir. 

Le  train  rapide  de  jour  mis  en  marche  l'été  der- 
nier,  au  départ  de  Brive,  pendant  la  période  du  j 
I»'  juillet  au  5  septembre,  en  prolongement  du  train 
rapide  partant  de  Paris-quai  d'Orsay  à  8  h.  20  du 
matin,  est  rétabli.  Ce  train  partira  de  Brive  à  3  h. 53 
soir,  et  arrivera  à  Saint-Denis-près-Martel  à  4  h.  23. 
à  Aurillac  à  6  h.  23  et  à  Vic-sur-Cère  à  7  h.  1  soir. 

En  outre,  le  train  express  de  nuit  partant  de  Pa- 
ris-quai d'Orsay  à  7  h.  51  soir,  d'Orléans  à  9  h.  32 
est  prolongé  au  départ  de  Limoges  (2  h.  17  matin) 
sur  Brive,  où  11  arrivera  à  3  h.  43  matin,  et,  pen- 
dant la  période  du  1er  juillet  au  14  octobre  inclus, 
sur  Saint. Denis-près-Martel  (arrivée  4  h.  35  matin). 
Aurillac  (arrivée  6  h.  36  matin)  et  Vic-sur-Cère  (ar- 
rivée 7  h.  20  matin). 

Cette  combinaison  permettra  de  quitter  Paris- 
quai  d'Orsay  après  dîner,  tout  en  arrivant  sans 
changement  de  voitures  à  une  heure  très  favorable 
dans  la  matinée  (trajet  de  Paris  à  Aurillac  en 

10  h.  45,  de  Paris  à  Vic-sur-Cère  en  11  h.  30. 

Au  retour,  un  train  express  partira  de  Neussar- 
gues  à  5  h.  38  soir,  de  Murât  à  6  h.  4,  du  Lioran 
à  6  h.  36,  de  Vic-sur-Cère  à  7  h.  10,  u'Aurîîîac  à 
8  h.  8,  et  arrivera  à  Brive  à  11  h.  47  soir,  à  Paris- 
quai  d'Orsay  à  8  h.  43  matin. 

Le  train  express  de  nuit,  mis  en  marche  l'été  der- 
nier entre  Paris,  Rodez,  les  gorges  du  Tarn  et  Albi 
est  rétabli. 

Aller.  —  Départ  de  Paris-quai  d'Orsay  à  7  h.  du 
soir,  arrivée  à  Rodez  à  6  h.  35  du  matin,  à  Albi  à 
7  h.  5  matin. 

Retour.  —  Départ  d'Albi  à  8  h.  2  du  soir,  de  Ro- 
dez à  10  h.  33,  arrivée  à  Paris-quai  d'Orsay  à  10  h. 41 
matin. 

Les  relations  de  Paris  avec  Neussargues  et  ses 
au-delà,  vers  Le  Lioran  et  vers  Saint-Flour  et  Bé- 
ziers (via  Montluçon  et  Bort)  seront  assurées  comme 

11  suit  : 

Express  toutes  classes 
DE  PARIS  109  115  il 

Paris-q. d'Orsay,  dép. 

Neussargues   arr. 

Le  Lioran  arr. 


8  h.  31  m.  8  h.52  s.  10  h.  33  s. 
7  h.  31s.  7  h.  9  m  10  h.  3  m 

9  h.  33  s.   8  h.  27  m. 
Saint-Flour   arr.   8  h.  16  s.   7  h.  47  m  10  h.  37  m 


Béziers   arr. 
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SUR  PARIS 

Béziers  dép. 

Saint-Flour   dép.  5  h.  5  m 

Le  Lioran  dép. 

Neussargues   dép. 

Paris-q. d'Orsay,  arr. 


6  h.  6  m 
7  h.  14  s. 


3  h  47  s. 
fil 

midi 
11  h.  50  m 
midi  41 
11  h.  7  s. 


(20 

9  h.  37  m 
6  h.  45  S. 

6  h.  37  S. 

7  h.  32  S. 
6  h.  22  m 


Total. 


 Fr.  255.013.791  88 


En  outre,  le  train  express  142,  visé  ci-dessus  (dé- 
part de  Saint-Flour  à  midi,  arrivée  à  Paris-quai 
d'Orsay  à  il  h.  7  soir)  sera  mis  en  marche  jusqu'au 
15  novembre  au  lieu  du  14  octobre. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1331 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  45 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  US 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  è  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  tî 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 

JE 

îomlnal 

M  mien  s 

Miil. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

lie 

Sombre 

Val 

ta  Titre» 

nom. 

373.675 

500 

"99  100 

100 

53.050 

500 

215  433 

506 

337.023 

500 

1 6 • 437 

400 

9  i9 .5*0 

400 

100 

417  0  9 

500 

214  818 

500 

54  8 . 355 

400 

100 

417.901 

400 

100 

634.213 

500 

100 

394  083 

500 

125 

373  le  1 

500 

•t 36. 469 

400 

61  397 

400 

6^9  140 

500 

125^062 

OUU 

500 

17531Ô4 

500 

<\CA  CAO 
JXJ-±  *  SOj 

^aa 
uuu 

161 .709 

4UU 

462.  ~1*> 

^AA 
OUU 

500 

476  009 

DUO 

roc  non 
OaD . UOU 

e;aa 

219.21 i 

200 

146.537 

200 

1153168 

1000 

170.136 

500 

85.003 

400 

35.795 

475 

ion  enn 
10* . OUU 

luUU 

1  *\!"ï  AAA 

OUU 

1U  .  UUU 

^An 

v>U  .  uuu 

RAA 
oUU 

^.AA 
OUU 

OU  - UUU 

500 

Afto,  non 
^uu ■ uuu 

É.AA 
uUU 

*uu . uuu 

<X)U 

'100  Oôû 

500 

(',00  (fjû 

500 

1  ->'1  000 

1 AA 
1 UU 

KjO  000 

500 

800.000 

500 

240.000 

250 

120. 000 

500 

40.000 

500 

30.000 

500 

50.000 

500 

M.  953 

600 

367.242 

500 

60.000 

500 

52.399 

500 

129.10 

500 

Mi. 074 

500 

49.210 

500 

163  ')'•'' 

500 

489. &00 

500 

114. 100 

* 

.94.476 

V.-J 

I749VC.'. 

:,'/.■ 

ÎTftl  193 

500 

1*8  020 

58.81* 

r/X) 

146  Mi 

500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 


8  S  

3  %  Amortissable 


Terme 
Compt 
Terme, 
Compt 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpt 
Annam  et  Tonktn  2  %  %  ... 

(gar  France)   Terme 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  X  %  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %   

1871  3  %.....  

—  quarts  

1876  4  %    

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarts  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   : 

ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

-  188  6  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  1895  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p«) 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbrmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Mar&eillalse  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français. . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4c  l'indus"1' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  «t  -/KL    AU  COMPTANT) 

Act.  B6ne-Guelma  

Obi.  —  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  litres  biens 

—  .  —       3  %  lltr.  ronges 

—  Economiques  3  %  

Aet.  Est-Algérien  

Obi         —         3  %  

Act.  Est  .„  

—  —  delouisi  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  —  3  %  nour  

_   

—  —  Ardennes  3  %  

—  Gr.-Ceint.  de  Paris  3  % 

■ïss»k»sss^seiasssas»s»—i 


Intérêts 
en  190? 


50 


50 


50 


Cours  comp.  dêc 
1907  190? 


9t  40 

96  75 


404 


488 
381 


494 


392 


455 
448 
492 


166  66 
60  .. 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  35 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


H 
15 
22  50 
15 
15 
15 
80 
15 
35  50 
i:,  :a> 
25 
If, 
16 
12  50 
15 
15 


153 


4100 
1450 
465 
880 
673 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
130 

1260 


660  .. 
430  .. 
630  .. 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


96  75 
98  50 


465 

80 
455 
459 


408 


438 
393 


501 
438 


397 


460 
453 
469 


143 
172 


4205 
1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 
1207 
105 
340 


721 
443 
172 
1405 


876 
43? 

673 


424 
693 
432 
935 
413 


438 

442 


Cours  de  clôture  (1911  ) 
13  juil.  20  juil.  27  jui 


94  77 
94  75 


95  75 


450  . 
79  60 


449  .. 


547  50 


402  75 

105  50 
539 
537  50 
354  50 

98 
353 

95 
417  75 

106  50 
399  50 
101  50 
441 
381 
413  50 


480  . 
502  . 
504  . 
412  . 
463  . 
398  50 
4  5  50 
461 
46  4 
500 


65  25 


166  25 
198  .. 


3990  .. 
1748  .. 
3C9  .. 

vm  . 

937  . 

658  .. 

816  .. 

725  .. 

940  .. 
1494  .. 

686  .  . 

404  50 

790  . 

318  . 
1200  . 

704  . 

157  . 
2159  . 


657  . 
410  . 
635  . 

403  . 

404  . 
403  50 
665  . 
412  . 
878  . 
38S  . 
648  . 
423  . 
425  50 
381 
411 


94  75 
94  75 


84  32 
94  37 


95  40,    94  60 


553 

79  50 


446 


550  . 


401  25 
106  25 
540  .. 
540  .. 

354  .. 
98  .. 

355  .. 
94  .. 

417  .. 
106  75 

402  .. 
102  .. 
442  25 
384  .. 
413  . 


481  .. 
502  .. 
504  .. 
415  .. 
463  .- 
398  50 
445 
463 
460 
500 

63 

63 


452  50 

79  .. 
81  95 
443  .. 


547  . 


400  .. 
105  .. 
538  .. 
536  50 
349  .. 

96  . 
352  50 

416  75 

401  35 
103  .. 

440  .  . 
381  50 
412  50 


418 
165  25 
196 


3990 

1734 
312 

1090 
937 
653 
810 
727 
945 

1494 
683 
401 
790 
313 

1186 
701 

2179 


657 


403  .. 
tOt  75 


480  .. 

fCO  25 

502  .. 

414  .. 

461  .. 

393  50 

445  .. 

464  .. 

4fc'0  .. 

501  .. 
63  50 
63  25 


161  55 


4000 

1701 
300 

12t0 
914 
651 
805 
727 
935 

1478 
652 
400 
790 
30  '< 

1140 
698 
150 

2111) 


B66 

tu 


668  . 
405  7 
871  . 
376  .. 
647  50 


403 

668 

873  50 

379 


122  50;  420 


421 

382  . . 
411  50 


427 
381 
411 


Nombre 
de  titres  ~ 


774.44 

190.101 

254.697 

137.83 

108.293 

203.74 

519W07 

,785842 
405.21 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6"î6  077 
580.560 
1 36. 392 
445.618 
154.382 
302121Ô 
Vl?0i71 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
833. 992 
142.693 

47.643 
252.967 
285  530 
333  J00 


72  832 

500 

60  000 

500 

68. 147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

126.000 

500 

34.000 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4  900 

250 

45.100 

a 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

,'02.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

500 
500 
500 
500 
500  — 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50f 
500 
500 
500 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
50l 
500 
600 
500 
500 

500 
50C 
250 
250 


Capital  on 
Nomb.de  Titres 


567431.137  4 
8.R45.100t 

89  9*9.900  f. 

524306. 200 t 
4.690.6001 

18. 210. 600  t 
8.613.700 t 
5t. 480  «t 

«6. 783500  f 
1.440.475»» 
05000. 000  f. 

55.971.960  f 

29.300.000  t 

•V7 1830. 400  f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot. 
Obi 


3  %. 


Aot. 
Obi 


Act. 
Obi 


Aot 


Act. 
Obi 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855.... 

—  Bourbonnais 

—  Dauohiné  3, 

—  Génère  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  ano  — 

—  3  %  fusion  nouv... 

—  a  %  %  

—  Viot.-Emm.  62  3  % 
Midi  

—  3%  

—  3  %  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  %  %>  ]•  a",  et  oot 
Nord-Est  franc.  3  % 
Orléans  

iouiss  

S  %  

—  3  %  1884  .... 

-  2  g  %  1895 . 
Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  — 

—  2  X  %  

Ouest-Algérien  

3  % 

Réunion  (Ch.  de  (t 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Paris  . . . 


OW.  — 


Aot. 
Obi, 


fer  t 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  O-én.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des). . . 

Comp.  Générale  du  3az  

C<*  Gu  Transatlantique. (ord 
Messageries  maritimes  (or  d 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jf... 
Tramways  Est-Parisien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Electro-Métallurgie  ....... 

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  ]ouits. 
Mines  d'or  (Cie  Française}  . . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnt*roc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  \8oo.  Centrale  de) 

Etabllss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston . . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphon«>d  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  %  %  (oh.  nie  h  lu) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  X  %  1888  ,   

—  4  %  1889  

—  5  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  %  %) 
Espagne  4  %  Extérieure... 


Intérêts 
40  1908 


57 
15 
15 

15 
15 
15 
15 
15 
12  6C 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
'A 
15 
15 
12  50 
15 
38  5C 
15  .. 
15  .. 
12  50 
28  76 
15 


1358 


15 


15  .. 
19  .. 
7  50 


8 

20 
13  50 


30 

151  71 

71  38 

33  . 

14  . 

19  30 

27  50 


Cours  comp.  déc 
1Î90r^"i908 


431 

438 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 


648 
415 


159 

405 
505 
342 


50 


16  50 


3  50 
t 
4 
4 

4  50 
t  . 

5  . 
5  . 
4 

3  ! 

4  . 
3  60 
t 


368 
630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 

144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
345 
485 
612 
158 
315 


1365 
449 


444 
439 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940 

443 
430 


671 

432 


164 
413 

502 
24C 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 

132 
387 


38« 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77  .. 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 
97 


104  10 
513  .. 
98  70 


S 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 
DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTBIKLLB 


30 
juin 
1910 


31 

dèc. 
1910 


J 

H 

"S 

ee  *-> 

S  i 

z 

s 

O 

a 

a  S 

"S  1 

«4 

H 

"  K 

a 
t-t 

g  | 

He 

M 

t* 

Jui 

MO 

"S. 
u 

a 

<3J 

Capil 
des  ai 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


10 

23 

J0 

25 

30 

1250 

XI 

ifl 

25 
23 

30 

23 

25 

00 

25 

00 

25 

10 

25 

X' 

25 

10 

25 

00 

25 

00 

25 

00 

25 

)U 

25 

)0 

25 

lu 

23 

J  ' 

25 

125 

25 

10 

25 

X 

25 

00 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaagte  Estâtes  

May  Gonsolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Sinimer  sod  Jack  (act.  noav.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

68 

72 

68.75 

72.50 

68.50 

108.50 

86 

88 

85.25 

227 

218~ 

205 

198.50 

199 

194.50 

1000 

44 

45 

39.50 

39.50 

39  50 

237.50 

131.50 

130.50 

115 

117 

114  , 

330 

368 

264.50 

167.50 

167.50 

136  1 

168 

136.50 

124.50 

96 

98 

96-25 

47 

6.50 

7 

4  75 

4  75 

3.75 

41.25 

50 

41.73 

27 

29 

26.75 

93.75 

91.25 

77 

76.75 

75.25 

145 

48 

46.25 

40 

40 

37.25 

170 

64.50 

54.25 

50.25 

50.75 

30 

67.75 

89-50 

84.75 

71.50 

70  73 

20.50 

23.73 

17.73 

18 

17.50 

120 

75.50 

74 

58.25 

58.75 

56.75 
28  ; 

93 

32.75 

31.25 

28.75 

28.75 

91 

79.75 

71 

62.50 

61 

58  i 

175 

68 

70 

62 

62 

63 

865 

222 

217.50 

192.50 

194 

189.50 

125 

262.50 

238 

200 

197-50 

188  i 

87.75 

82 

73.73 

73. 75 

1  71  i 

(anc.340 

42.50 

40.25 

37.75 

■  38 

37.50 

21 

7.50 

4.75 

4.50 

4-50 

196 

107.50 

108.50 

95.73 

93.23 

91.75 

NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


31 

déc. 

1910 


62. 50t. 00 
50.000.000 
25.000.000 
40.000.000 
12.000.000dr 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


M.w|DeBeers(Diamants  ord. 

H,50l       —  _  préf. 

25  I  Jagersfontein  

125|Huanchaca  (Argent) ... 
lOOdilLaurium  grec(plomb  etarg.) 


436 

452 

463.50 

465 

449 

448 

444.50 

444 

217 

209 

200 

197 

62.25 

82.25 

78.75 

76.50 

50.75 

45.50 

43  50 

43.50 

457.50 

438.50 
192 

70 

44 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 

25 

Brit.  Sth.  Afric  ;Chartered) 

125 

40.25 

44 

41.23 

37.500-000 

25 

68.50 

46.75 

34 

26.25 

37.500.000 

25 

66.50 

» 

33.25 

50. 000'.  000 

25 

Goldfields  Ctnsolitad.  ordin. 

112.50 

157 

145 

123.50 

112.000.000 

25 

Johannesburg  Investment. 

41.25 

41 

30-75 

50-000-000 

25 

107  50 

18.25 

17 

14.50 

27-750.000 

25 

Mossamédés  (Cie  de)... 

25 

18 

20.23 

16-75 

25.000.000 

25 

Mozambique  (Cie  de)... 

31.50 

29.75 

28 

75.000-000 

25 

Randfontein  Estâtes . . . 

16^25 

59.25 

64.23 

57-50 

25.000.000 

25 

Tanganyika  Concess... 

149 

156 

117-30 

25.000  000 

25 

TransvaalConsolidated 

66 

65 

51-25 

41.75 

26-50 
34 

125.50 
30.75 
14.25 
16  50 
28 
57.75 

119 
49.25 


39-75 
25.25 
31.75, 

118 
30  | 
12.75 
15  I 
23.75 
56 

113 
45 


BOURSE   DE  LONDRES 


«4  « 
<!  3 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


3t 
décemb 
1910 


!S  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  "Witwatersrand) 


1   «.pex  Mines  

1  Aurora  West  Unitéd  

1  Bantjes  

1   Benoni  Consolidated  

1  Boksburg  

1   Brakpan  Mines  

4  Cinderella  Consolid  

1   City  and  Suburban. . ,  — 

1   City  Deep  

1  Cloverfield  

1   Consolidated  Langlaagte 

lOsh  Crown  Mines  

1   Durbar?  Roodepoort....... 

1   Durban  Roodpt  Deep  

1   East  Rand  Prop.  Mines. 

1  Ferreira  

1   Ferreira  Deep  

1   French  Rand"  

1   Geduld  Proprietary  

1   Geldenhuis  Deep  

1   Ginsberg  (New)  

1  Glencairn...  

1   Goch  New. ....  ,  

1   Heriot  (New)  

1  Jubilee  

1  Jumpers  

1  Jupiter  

1   Kleinfontein  (New)  

1  Knight's  (Witwatersrand) — 

1   Knight  Central  

1  Knight's  Deep-  

1  Lancaster  West  

1  Langlaagte  

1   Luipaard  Vlei  (New)  

1  Main  Reef  Consolidated. 
1  May  Consolidated  (New). 
1   Modderfontein  (New)  .T. 

4  Modderfontein  B   . 

1   Meyer  and  Charlton  

1   Nigel   ... 

1   Nourse  Mines  ,  — 

1  Primrose  (New)  , 

1   Princess  Estate  

sh  Rand  Mines  

1  Randfontein  

1   Randfontein  Central. . . . 

1   Randfontein  Deep  

1   Randfontein  South  

1   Rietfontein  Estate  

5  Robinson  

1   Robinson  Deep  

1   Rose  Deep  

1    Salisbury  (New)  

1   Simmer  and  Jack  ....... 

1   Simmer  East  

1   Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 

075 
90 
100 
«0 

160 
120 

420 
SO 
160 
120 
70 
30 
100 
100 
220 
220 
120 
210 
140 
20ii 
60 

100 
180 

73 
55 
160 

60 


60 


4  1/4 

7/8 
7/16 
3/8 
21/32 
2  13/16 
"  15/16 
7/8 

:  3/8 

13/6 

9/32 
;  5/8 

3 

3/4 
i  7/32 
14  1/2 

;  7/i6 

9/32 
7/8 
!  3/4 
.  3/8 
6/9 
.  lb/16 
i  1/8 
1 

!  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 
7/8 

3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 
1  1/4 

1  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 

1  3/4 
4  1/4 

2  7/16 
23/0 

4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
40  1/2 

4  15/16 
9/32 


5/8 
5/8 
1  3/16 
7/6 

1  13/16 
4  7/8 

5/8 

2  1/8 
1 

2  5/33 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

L0  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8 


2  5/8 
9/16 

1  5/16 
29/32 

1/6 

2  23/32 
1  5/16 

2  3/8 

3  11/32 
4/9 
3/4 

7  13/16 
2  3/8 
1  3/8 

4  17/32 

6  3/4 
3  13/16 

5/32 
1  1/16 

3  1/16 
1  1/4 

4 

1  9/16 
4  5/8 

1/2 

1  3/8 
21/32 

2 

2  13/16 
31/3: 

2  15/16 
3/4 

2  1/4 
1/2 

1  1/16 

1  1/16 
12  3/16 

2  7/16 
4  1/4 

1  5/16 

2  7/16 
2  3/8 

1 

7  19/32 
2  3/16 

1  7/8 
5/16 
» 

12 

7  3/4 

2  15/16 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 
2/9 

1  9/16 
11/16 
1  1/2 

4  5/32 

3  3/4 

2  1/32 
17/6 

4  1/4 
1  1/4 
1  5/8 


2  3/4 
9/16 

1  3/8 
18/6 

1/6 
2  13/10 
1  7,16 

2  3/8 

3  1/2 
5/6 

13/16 
7  7/8 

2  3/8 
1  7/16 
4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
5/32 

1  S/32 

3  1/8 
1  5/16 

4 

1  17/3: 

4  5/8 
7/16 

1  7/16 
11/16 

2  1/32 
2  3/4 

1 

2  15/16 
3/4 
2  1/4 
1/2 
1  1/16 
1  116 
12  1/4 
2  7/8 
4  3/16 

1  5/16 

2  7/16 
2  3/8 
15/16 

7  23/3i 

2  1/4 
1  7/8 
5/16 

12 

7  3/ 

2  iS/li 

3  3/4 
-1/2 
1  1/2 

3 

1  7/16 
11/16 
1  1/2 

4  3/32 

3  13/16 

2  1/32 
17 

4  3/8 
1  1/4 
1  5/8 


COMP,  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


2  9/15 
1/2 

1  1/4 
29/32 

2 

2  3/4 

1  5/16 

2  5/16 

3  3/8 
5 

13/16 
7  3/4 
2  3/8 

1  3/8 
4  17/32 

6  1/4 

3  13/16 
5/32 

1  1/16 
3 

1  5/16 
4 

1  17/32 

4  5/8 
7/16 

1  7/16 
21/32 

2 

2  3/4 
31/32  i 

2  13/16 
3/4  | 

2  1/4 
7/16 
1  1/16 

1  1/16 
11  15/16 

2  5/16 
4  1/8 

1  1/4 
2  5/16 

2  3/8 
15/16 

7  17/32 

2  5/32 

1  3/4 
5/16 

19/32 

7  5/8 

2  7/8 

3  5/8 
1/2 

1  13/32 
3 

1  3/8 
11/16 
1  5/16 

3  15/16 

3  21/32 
1  15/16 

16 

4  5/16 
1  1/4 
1  5/8 

■m 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 

à» 

Ta 

a 

o 

<e 

CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

12 

Juillet  1911 

30 
juin 
1910 

31 
décemb 
1910 

1 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200-000 

lOsh 

3-600-000 

12 

8-053.481 

1 

163-813 

1 

2.000.000 

1 

230.000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1-166-666 

1 

1.000.000 

1 

1.507.495 

1 

294.262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255.338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

Afrlcan  and  European  Invest. 

Ànglo-French  Bxpl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  laves:. . 
Chartered  (British  S.  A.  <!•).. 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    6  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C« . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

V\  klloughby's  Consol  

Zambesia  Ext>'«ring  


50 


13/16 
1  3/4 

13/16 

1  19/32 

12/6 

11/6 

16  5/16 

15  7/8 

1  1/2 

1  21/32 

5/0 

5/9 

6  1/8 

5  21/32 

106  1/2 

105 

1/2 

15/32 

17/6 

19/0 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

15/0 

13/6 

3  3/16 

3  7/32 

13/6 

9/6 

2  9/16 

2  7'16 

3  3/8 

9/8 

3  1/8 

9/0 

16/3 

21/6 

1  11/16 

1  23/32 

9/16 

9/16 

9/Î6 

1  1/16 

1  1/16 

1 

8/6 

8/6 

8  6 

12  1/4 

12 

11  3/4 

1  9/16 

1  5  8 

■ 

4/0 

4/6 

4/3 

4  7/8 

5 

4  23/32 

102 

102 

103 

7/16 

7/16 

7/16 

19 

19 

18  9 

22 

22/3 

20/6 

11 

11 

10/9 

2  3/16 

2  5/16 

2  5/32 

6 

6/6 

6 

1  7/8 

1  15/10 

1  13/16 

3 

2  13/16 

2  7/8 

6 

6  3 

5/9 

18/3 

19,9 

18/tJ 

1  5/32 

1  316 

1  3-32 

750.000 

1 

4-500-000 

1 

150-000 

1 

1.100-000 

10 

390-397 

1 

500-000 

1 

394-125 

1 

500-000 

COMPAGNIES  DIVERSES 


13/16 

8/8 

11/16 

11/16 

H/16 

1  19/32 

1  7/32 

1  7/32 

1  7732 

1  1/8 

5/3 

4 

3  9 

4 

4 

11  1/4 

» 

1  D 

23/32 

9/16 

17/32 
2  25/32 

17/32 

1  2 

3  9/16 

3  1/16 

2  27/32 

2  11/16 

11/0 

9/6 

9 

9,6  ■ 

9.6 

1  7/8 

1  15/16 

1  15'16 

1  15  16 

1  15/16 

175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000-000 

1 

91.000 

1 

384.000 

Ssh 

200.000 

493.907 

1 

Exploration  C»  (New]... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

19/9 

17 

17 

17 

75 

14/0 

12/6 

.  11'6 

12 

4/6 

4 

4/3 

4  3 

3  5/8 

3  3/16 

3 

2  15/16 

40 

6,6 

1  13/16 

1  15/16 
41 

2  3  8 

35/0 

38/6 

43  9 

10/0 

U 

10/6 

10 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3  1/8 

3  3/16 

17 
12 
4 

2  15/16 
2  11/16 

45/6 
10 


MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

254 

1.216.120 

100 

8 50. 000 

1 

40.000Ï 

2/6 

40.000 

5/0 

Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1,, 

\  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1713/1  ' 

8  3/4 

1S  1/4 

18  3/8 

107 

104 

102 

102 

8  3/'S 

8  1/8 

7  15/16 

7  778 

6  7/8 

7 

6  13  16 

8  1/4 

8  1/4 

8 

8 

1  3/8 
18  1/16 

102 
7  9/16 
6  13/16 
8 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS"  Po  Su  0  68 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villarot- de  -  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


BANQUE  FRANÇAISE 
POUR 

LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE 

au   capital   de   GO  millions   de  francs 
entièrement  versés 
9,  rue  Boudreau,  Paris 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés 
(jue,  par  décision  du  Conseil  d'administration, 
il  sera  mis  en  paiement,  à  partir  du  leT  août 
1911,  un  acompte  de  5  francs  sur  le  dividende 
de  l'exercice  1910-1911,  payable  à  raison  de  : 
"  {  fr.  SO  net  pour  les  actions  nominatives  ; 

5  fr.  533  net  pour  les  actions  au  porteur 
contre  remise  du  coupon  n°  H  à  Paris,  au 
siège  social,  9,  rue  Boudreau. 


RAND   MINES,  LIMITED 

.Enregistrée  au  Transvaal) 


Dividende  n°  16 

Les  détenteurs  de  certificats  au  porteur 
sont  informés  que  le  dividende  n°  16  de 
llo  %  5  sh.  6  d.)  leur  sera  payé  sur  présen- 
tation du  coupon  n°  16  au  siège  de  Londres 
de  la  Compagnie  ou  à  la  Compagnie  Fran- 
çais* de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Tait- 
bout,  à  Paris,  ou  à  la  Banque  Internationale 
de  Bruxelles,  à  Bruxelles. 

Les  coupons  devront  être  laissés  quatre 
jours  francs  pour  la  vérification,  et  seront 
payables  à  partir  du  11  août  1911. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
payés  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
naires résidant  dans  le  Royaume-Uni  seront 
soumis  à  la  déduction  de  l'impôt  anglais  sur 
le  revenu. 

Les  coupons  et  les  chèques  de  dividende 
; ■■■V--S  par  le  siège  de  Londres  aux  action- 
i  aires  résidant  en  France,  et  les  coupons 
payés  par  la  Compagnie  Française  de  Ban- 
nie et  de  .Mines  à  Pari6,  seront  soumis  à 
"Hit  déduction  pour  les  droits  français  de 
transfert  et  d'impôt  sur  le  revenu. 

Les  coupons  présentés  à  la  Banque  Inter- 
nationale (\<-  Bruxelles,  à  Bruxelles,  doivent 
eue  accompagnés  d'affldavits  ou  déclara- 
tions statutaires  sur  des  bordereaux  qu'on 
pourra  se  procurer  6oit  au  siège  de  la  Com- 
papnie  ;i  Londres,  soit  à  la  Banque  Inter- 
i/aiionnU-  de  Bruxelles  et  portant  le  nom  et 
(adresse  du  propriétaire  des  certificats  sur 
lesquels  les  coupons  auront  été  détachés. 

Par  ordre  du  Conseil 

A.  MOIR, 
Secrétaire  à  Londres. 
Siège  de  Londres  : 
I,  London  Wall  Buildings,  E.  C. 
V.  juillet  1911. 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


Obligations  3  0,'0  2e  série 

Paiement  du  coupon  n°  10  des  obligations  à 
revenu  fixe  et  du  coupon  n°  10  des  obliga 
tions  à  revenu  variable,  à  échéance  du  1er 
août  1911. 

Le  coupon  n°  10  des  obligations  Andalous 
3  %  2e  série  à  revenu  fixe,  échéant  le  1er  août 
1911,  sera  payé,  à  partir  de  cette  date,  à  Pa 
ris,  à  la-  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
3,  rue  d'Antin,  à  raison  de  7  fr.  50,  soit  par 
6  fr.  45  impôts  déduits. 

Le  coupon  n°  10*  des  obligations  à  revenu 
variable,  qui,  en  conformité  du  Convenio 
(art.  3).  représente  le  solde  à  payer  en  1911 
et  dont  le  montant  est  fixé  d'après  la  liquida- 
tion définitive  de  l'exercice  1910,  sera  égale- 
ment payé  à  partir  du  1er  août  1911,  à  la  même 
caisse  que  les  coupons  des  obligations  à  re- 
venu fixe  ci-dessus,  à  raison  de  7  ff.  50,  soit 
par  6  fr.  50  impôts  déduits. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 
Situation  au  30  juin  1911 
ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    13.322.776  95 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  10.687.810  48 

Coupons  à  encaisser   4. 783. 873  81 

Effets  à  recevoir    121.155  871  53 

Reports    24.318  314  18 

Rentes.  Actions  et  Obligations   11.061.iiû6  95 

Avances  garanties    64.799.103  7 

Comptes  courants    17. 567. 020  33 

Crédits  d'acceptations  garantis   22. 062. 51  3  45 

Frais   généraux   1.880  094  22 

Paiements  sur  dividendes    3  f 07.095  63 

Immeuble  social    4.000-000  » 

Versement  non  appelé   75.000.000  » 

Total  de  l'Actif   37-t.645.9a6  37 

PASSIF 

Capital    IOÛ.000.000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000  » 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ...  106  0*5.619  03 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  116.956.818  54 

Acceptations  à  payer   „   22. 062. 503  45 

Divers    >  » 

Réescompte  du  Portefeuille   4M. 400  90 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    3.135.823  75 

Report  de  l'exercice  1909   309.006  0) 

Profits  et  pertes    3-650.894  61 

Total  du  Passif   373.645  9H6  37 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    121.155  871  53 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  4  276.332  » 

Total   125.432.201  53 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 

Situation  au  81  mars  1911 
ACTIF 

Versements  non  appelés   36. 000. 1 

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  426  ' 

Participations  financières    2162; 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   69.931  I 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   58  4141 

Avances  sur  nantissements   92. 825  1 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  19  447.! 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   40.985! 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  83V : 

Immeubles    2. 823  ! 

Fr.  326.8551 

PASSIF 

Capital  social    48  000  i 

Fonds  de  réserve  statutaire   1 . 360  < 

Fonds  de  prévoyance  statutaire   3  ■  i  15  i 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mai 
1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 

et  12  Janvier  1910)   33- 500-1 

Fonds  de  réserve  disponible  

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des  2  500  i 

agences  en  Chine    2  500  i 

Réserve  immobilière    1.700  1 

Billets  au  porteur  en  circulation   71825 

Comptes  de  dépôts    41  020 

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine    25  615  i 

Effets  à  payer    634 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   89  320 

Intérêts  et  commission  du  semestre  en  1.633 

cours    36 

Dividendes  à  payer  

Profits  et  pertes  : 

Solde  du  premier  semestre  1910  .--  98 

Solde  du  deuxième  semestre  1910 —  3.091 

Fr.  326-855 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
II,  rut  Louls-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Fer 
et  dans  les  principales  villes  d'Algér 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    l  y 

A  sept  jours  de  préavis    t  $ 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  i  a, 

A  2  et  3  ans    3  9 

A  4  et  5  ans    3  \  $ 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons, 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envoi 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de 
effets. 


E.  MATHIEU-PLESSY%> 

li,  rue  de  Cluny  —  PA] 


adoptées  par  toutes 
grandes  Administrât 
de  France  &  de  l'Étrani 

ENCRE 

MA  TH/ EU-PL  ES, 

Chez  tous  les  Pnpp'ii 


IMPRIMER!!  DE  LA  PRESAS 
P*rla.  —  lê,  rue  du  Croissant.  —  T.  Stm»rt.  I 


N°  1021.  —  10e  volume. 

(N»  5) 


F»r»ix  du  Numéro  :  5  0  centimes 


Vendredi  4  Août  1911.' 

(20'  ANNÉE) 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


Téléphone  :  N*  246-6  r 


ADMINISTRATION  éc  REDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDOAMÉRICAINE 

PARIS,  II.  RUE  P1LLET-WILL 


Ane*  Pli.  L.vonHemert&C19!  obligations  4  o/o  du  chemin  de  ferJ 


TÉLÉPHONE  226-69 


Capital  :  Frs.  s.ooo.ooo 

Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


îe 


L.-G.  BEAUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
S,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

îèlêgT.  ■.  BEAUBRAN-PARIS  -  Téléph.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


CAMP  BIRD,  LIMITED 

MM.  les  actionnaires  de  la  Camp  Bird  Limited 
sont  informés  qu'ils  pourront  déposer  leurs  titres 
au  porteur  à  la  Compagnie  Française  de  Banque 
et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  à  Paris,  du  1«  au 
10  août  1911,  en  vue  de  réserver  leur  droit  de 
souscription  à  Londres  aux  actions  nouvelles  qui 
viennent  d'être  créées  par  délibération  de  l'assem- 
blée extraordinaire  du  18  juillet  dernier. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Fr.  10  Millions  entièrement  venés 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tom  Ici  engagement!  de  la  Bana.cs 

Opérations  de  bangue  de  tous  gen- 
res :'  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  Impôt  suisse. 


Renseignement!  à  diipoaltioa 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettea  dea  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au  10  juillet.  15.034.838  16.830.945 
Ou  1 1  au  20  j  tullet   894 . 024.      97 1 . 793 


15.928.862  17.802.738 
Différence  en  faveur  de  1911.    •     ^^871^876  " 


Banque  DAMART  &  CiE 

lOi,  Rue  Réaumur,  PARIS -Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

EiToi  gratnit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DP 
COMMERCE   ET   DE   L'INDUSTRIE   EN  FRANC! 

Bilan  au  30  Juin  1911 

ACTIF 

Caisse   et   banque   130. .120. 462  30 

Portefeuille   SI  1.934.228  "0 

Effets  à  rencaissent   65.472.373  Oi 

Reports    97.933  246  50 

Coupons  à  encaisser    27  207.369  40 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47.206.987  60 

Avances  sur  garanties    213.878.935  70 

Participations  financières    60-588. 5f6  3  • 

Immeubles  et  Immobilière  paris,  et  dép.  48.125.26'  tO 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers  ;>...  481  6.'0  215  90 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  » 

Intérêts  sut'  actions   „  „ 

2  187-->89.590  30 

PASSIF 

Capital   :   401.000.000  » 

Réserve    64  872  987  13 

Reserve  immobilière   2.113.773  «2 

Compte  de  chèques    413-163  612  30 

Dépôts  à  échéance  fixe    131.1i)8.7t0  » 

Effets  à  payer    12S  712.235  15 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    1.017. S! 3  683  22 

Intérêts  et  dividendes    928.946  50 

Solde  du  dernier  exercice   201  731  80 

Profits   et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   8.373  930  43 

Total  -.2.187  289.590  35 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  " 

de  la  Société    1 13.572  733  28 

Certifié  conforme  aux  écritures  :  ==== 
Le  directeur  général, 
Louis  Dorizon* 


de  Koursk-Kharkof-Azof 

(Série  B,  1889) 


(Les  dates  sont  dn  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'amortissement  a' 
procédé,  le  1  juillet  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  octobre  1911  : 

En  Russie  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat 
et  aux  succursales  de  cette  Banque  à  Irkoutsk, 
Saratof  et  Tiflis;  à  Paris,  chez  MM.de  Rothschild 
frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
octobre  1911;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 


A  500  marks 


136 
1771 
-1008 
6133 
7593 
8841 
10811 
12448 
14984 
17353 
19899 
21190 
2371S 
26326 
27239 
29069 
31000 
32891 
37087 
39S20 
42215 
44070 
415154 
•48518 
51025 
51912 
53664 
55231 
57334 
59381 
61885 
63541 
65931 
67885 
71518 
73975 
75398 
78030 
80258 


451 
2101 
3S50 
5723 
7160 
10311 
13089 
14607 


410  505 

1807  1900 

4376  4378 

6380  6511 

7756  7904 

8996  9449 

10914  11003 

13382  13434 

15291  15548 

17967  18828 

20008  20256 

21435  21513 

24000  24197 

26447  26530 

27318  27463 

29727  29796 

31272  31326 

33365  34385 

37485  37546 

40225  40620 

42278  42676 

44122  44227 

45219  45466 

49009  49302 

51052  51267 

52048  52367 

53788  53895 

55263  55549 

58043  5S228 

59454  59744 

62215  62386 

63652  61083 

66191  66387 

68184  68968 

72116  72124 

74006  74081 

75461  75691 

78236  78417 

80276  S0875 


510 
1987 
4790 
6643 
7960 
9554 
11043 
14536 
15888 
19147 
20716 
21709 
24588 
26612 
27617 
29916 
31678 
34664 
38619 
41119 
42903 
44272 
45735 
49757 
51379 
52400 
54000 
55689 
58323 
59844 
62413 
64440 
66516 
69073 
72698 
74803 
77148 
78474 


786 
2201 
5121 
6707 
8136 
9604 
11396 
14706 
15930 
19226 
20747 
22383 
24628 
26807 
27736 
29976 
31720 
34847 
38776 
41212 
43025 
44558 
47483 
49806 
51464 
52808 
54132 
56461 
58546 
59980 
62546 
64578 
66687 
69091 
72798 
74S36 
77301 
78491 


13 15 
2240 
5151 
6991 
8468 
9885 
11450 
14805 
16009 
19407 
20826 
228?2 
246S6 
26912 
27825 
30067 
31747 
35774 
39718 
41259 
43207 
44700 
47697 
49887 
51554 
52911 
54608 
56821 
58617 
60474 
62772 
65311 
66995 
69100 
73059 
75090 
77730 
79120 


827 
2176 
3876 
5875 
7815 
10363 
13118 
1495S 


A  1.000 
911  1034 
2225  2602 
4332  4146 
6251  6322 
7824  8098 
10449  10472 
13635  13809 
15032  15097 


marks 
1002  1126 


2822 
4801 
6652 
8330 


3128 
4942 
7099 
S896 


10562  12015 
13841  13881 
15370  1549S 


1575 
2512 
5631 
7179 
8692 
10064 

lirai 

14811 
16777 
19668 
21014 
22970 
25254 
26959 
27977 
30250 
32303 
36184 
39725 
41408 
43772 
44802 
47749 
50060 
51664 
53463 
54774 
56859 
58624 
61299 
62918 
65583 
67314 
70129 
73766 
75355 
77790 
79149 


1175 
3141 
5076 
7104 
9012 
12624 
14255 
15754 


1679 
2580 
6112 
7428 
8740. 
10276 : 
12233 
14918 
16834 
1969S 
21112' 
23694 
25605 
27076' 
28109 
30415 
3247-1 
36317 
39783 
41597 
43802 
45089 
48288 
50910 
51678 
53579 
55160 
57043 
58922 
61703  ' 
63242- 
65917 
67438 
713S4 
73865 
75365 
7S015 
79875 


1892- 
339S- 
5274 
7133 
995» 
12894  : 
14258 
16226. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


162SS  16319  16418  16425  16701  16759  16961  17141  (1  avr  1911),  13724  13744  (1  avr  1910),  14018  (1  69039  69363  69453  (1  avr  1911),  69598  (1  avr  1910), 

17507  1787*  18223  18735  18766  18876  19297  19495   avr  1911),  14177  (1  oct  1904),  14220  (1  avr  1910),  69714  79275  (1  oct  1916),  70402  70572  71&12  (1  avr 

1%06  195*2  19754  20176  20885  21167  21909  21973   14259  1452G  15018  15199  (1  avr  1911),  15765  (1  oct  1911),  71120  (1  oct  1910),  71196  71569  71819  71930 

22*03  22234  240*2  24070  24071  24119  24219  24457   1910),  15790  15802  15812  16073  16381  (1  avr  1911),  |  72004  72036  72371  72510  72959  73000  73005  7301b 

24529  24680  24768  25180  25612  25635  25710  25791  16589  16713  (1  avr  1910),  16717  (1   oct  1909),  !  73119  73139  73201  (1  avr  1911),  731507  (1  oct  1910), 

25877  25968  26137  26180  26227  26361  26561  27500  16858  16956  17194  (1  avf  1910),172il0  17266  17309  73559  73782  74051  (1  avr  1911),  74296  (1  oet  1910), 

27561  27737  28416  2S420  28452  28616  28877  29132  j  17509  17594  1  7608  17679  (1  avr  1911),  17770  17889 

I  29465  29S70  29984  30250  30452  30548  31114  31132  (1  oct  1909),  17896    18086    18527  (1  avr  1911), 

'31301  31962  32358  32765  32767  32933  33013  33023  19468  (1   oct   1904),   19532   19567   (1   avr  1911), 

33089  33234  33535  33837'  34066  34142  34182  34812  19691  (1  avr  1910),  20275  20302  20738  (1  avr  1911), 

34841  34979  35093  35280  35447  35602  35693  35953  20970  (1  oct  1910),  21048  21287  (1  avr  1911),  2132/ 

36239  36402  36555  36570  36784  37379  38377  38406  .  21351  (1  oct  1910),  21574  (1  avr  1910),  21601  21602 

38413  38556  38942  38950  39888  40028  40135  40671  I  (1  avr  1911),  21856  (1  oct  1910),  21881  21894  22053 

40699  41222  41567  42035  42183  42520  42821  43243  '  22253  22510  (1   avr   1911),  22628  (1   avr  1903), 

,  43894  44069  44578  45823  46274  46511  47310  47373  ,  22731  (i  avr  1911),  23022  (1  oct  1909),  23053  (1  oct 

47602  48151  48292  48639  49156  49698  50153  50470  , 1910),  23108  23176  (1  avr  1911),  23197  (1  oct  1909), 

50566  50701  50703  50774  50887  50936  50941  51096  1  23259  (1  avr  1911),  23593  (1  avr  1910),  23647  (i 

.  51361  51714  51772  52226  52325  52402  53415  54133  1  oct  1909),  23844  (1  avr  1911),  23981  (1  oct  1909), 


74634  (1  avr  1911),  74927  (1  oct  1909),  75345  75489 
75739  75899  76057  76058  (1  avr  1911),  76092  <i  avr 
1910),  76173  a  oct  1910),  76571  76585  (1  avr  1910), 
77001  (1  avr  1911),  78174  (1  oct  1910,,  78713 
(1  avr  1911),  78720  78739  (1  avr  1910),  78758 
78777  78778  (1  avr  1911),  78921  (1  oct  1910),. 
7935G  79506  79643  79657  (1  avr  1911),  79876  (1  oct 
1910).  79911  80075  80294  (1  avr  191 1). 

A  1.000  marks 
813  1085  1320  1702  1814  1918  2051  2629  2678 
2797  3286  3354  3602  3911  4559  (1  avr  1941),  4640 


54283  54413 


32S 
1152 
3294 
4506 
6364 
8253 


361 
1175 
3323 
4854 
6546 
8368 


1568 
3429 
5112 
7396 
8507 


A  2.000  marks 

85     489  688 
2569 
3582 
5207 


23998  (1  avr  1911),  24028  24149  (1  oct  1910),  24848  '  d  oct  1909),  4S70  4941  4951  (1  avr  1911),  5238 
124948  (1  avr  1911),  25044  (1  avr  1910),  25068  d  oct  1909),  5532  (1  avr  1911),  5587  (1  oct  .1910), 


8749 


2883 
3697 
5363 
7645 
9535 


11108  11521  11776  12156  12420  12914  13013  13057 

13094  13180  13742  13809  14918  14959  15059  15297 

15389  15820  16230  16555  17303  18008  18326  18517 

18757  19971  20133  20296  20336  20391  20720  20952 
21089  21264  21293  22895  23032  23113  23159 


846  903  1025  \ 
29S2    3055    3213  l 

3708  3751  4461 '27734  27793"  27836  27976  (i"  avr"  1911)',' 28350  (1  oci ' 8264  (1  oct  1909),  8367  (1  avr  1911),  8394  9068 
5806  6072  6270  '  1909),  28365  (1  oct  1910),  28738  (1  avr  1911),  29066.  d  ocl  1910),  9077  (1  avr  1910),  9403  9586  9690 
7663  7915  7953  29315  ,(1  avr  1910),  29335  (1  avr  1911),  29544  (1  avr  1911),  9844  (1  avr  1910),  9997  (1  avr  1911), 
9977  10761  10S91  !  (1  avr  1910),  29554  29601  (1  avr  1911),  29614  (1  avr 
1910),  29910  29946  (1  avr  1911),  30011  (1  oct  1909), 
30108  (1  avr  1911),  30413  (1  avr  189J),  30574  30592 
(1  avr  1911),  30796  (1  oct  1909),  30898  (1  avr  1911), 
30983  (1  oct  1910),  31250  (1  oct  1899),  31258  (1  oct  ' 


48  obligations  de  5C0  M.  portant  les  numéros 
6159  6160  13962  20349  20350  20475  2  370  4  30104— 


10190  (1  avr  1910),  10393  11013  (1  avr  1911),  11157 
(1  oct  1910),  11321  (1  avr  1911),  11378  (1  oct  1910), 
11394  (1  avr  1911),  11460  (1  avr  1910),  11748  (1  oct 
1910),  11824  (1  avr  1911),  11910  (1  oct  191(5),  11959 
(1  avr  1911),  12241  (1  avr  1910),  12320  (1  oct  1910), 


1907),  31263  (1  oct  1909),  31521  (1  avr  1911),  12380  (1  avr  1911),  12391  (1  oct  1910),  12668  12714 
31536  (1  oct  1909),  31956  (1  avr  1911),  32189  32354  12960  13070  13137  (1  avr  1911),  13145  (1  avr  1910), 
(1   oct   1910),   33113   33155  33321   (1   avr   1911),  13293  13347  13601  14018  14247  14403  14491  14543 


33366  (1  oct  1909),  33461  (1  avr  1911),  33477  (1  oclj**WJ  14794  15055  15227  (1_ avr  1911),  15379  15455 


La  personne  qui  détiendrait  actuellement  ces 
obligations  e-t  tenue  d'aviser  au  plus  tôt  la 
Commission  de  ses  droits  à  la  propriété  de  ces 
titrés;  dans  le  cas  contraire,  à  l'expiration  d'un 
délai  de  six  mois  à  dater  de  la  troisième  annonce 
relative  à  la  destruction  de  ces  obligations,  ces 
dernières  seront  déclarées  nulles  et  non  valables, 
et  remplacées  par  des  duplicata. 


Numéros  dos  obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer 
Koursk-Kharkof-Azof,  série  B  (émission  1889),  sor- 
ties aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  i  juillet  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
es  obligations  ce  portent  plus  d'intérêt.) 

A  500  marks 

144  (1  avr  1910),  417  406  561  951  1043  1201 


avr  lîtlV),  ôDSSl  (l  uui  îyuaj,  otoo<o  \l  ui;u   j-c/xu;,  ,  ■•.^^  ^  xw.»-*  \j.  «.« 

36647  36702  (1  avr  1911),  36736  (1  oct  1910),  36867  :  1911),  18799  (1  oct  1909),  18812  (1  avr  1910),  1898* 
(1  avr  1910\  37142  37318  37634  37898  38223  38268  ( 19236  (1  avr  1911),  19846  (1  octl910),  20026  (1  avf 
38457 1  avr  19111,38493(1  avr  1910),  38813  (roct  1909),  1 1911),  20082  (1  avr  1910),  20157  (1  oct  1910), 
38913  (1  avr  1911),  38915  (î  oct  1909),  38975  39075  ,  20178  (1  avr  1910),  20192  (1  oct  1909),  20311  (1- 
39305  (1  avr  1911),  39325  39347  (1  oct  1910),  39390  avr  1911),  20333  20578  (1  oct  1910),  20799  20847 
(1  oct  1909),  39652  (1  oct  1908),  39730  40237  40634  ,  20973  (1  avr  1911),  20994  (1  oct  1910),  21213  (1 
40718  (1  avr  1911),  -)41162  (1  oct  1909),  41341  avr  1910),  21241  (1  avr  1911),  21365  (1  oct  1909), 
41358  41448  41489  41497  41518  41901  ',21-2  42688  21669  (1  avr  1910),  22049  22110  22140  22150  23145 
(1  avr  1911),  42712  (1  avr  1910),  43010  43598  (1  avr  (1  avr  1911),  2:3311  23550  (1  oct  1909),  23933 
1911),  43679  (1  oct  1910),  43990  (1  avr  1910),  '  (1  avr  1911),  24765  (1  oct  1910),  24809  (1  avr  1911), 
44O09  44133  (1  avr  1911),  44354  44472  (1  oct  1910),  24989  (1  oct  1910),  25118  25156  25259  (1  avr  1911), 
44527  44536  (1  avr  1911),  44668  (1  avr  1910),  44885  25730  (1  oct  1910),  26081  26771  26799  26884  26934  (1 
(1  avr  1911),  45132  45147  (1  oct  1910),  45232  45248  .  avr  1911),  27185  (1  oct  1909),  27235  (1  oct  1910), 
(1  avr  1911),  45307  45443  (1  oct  1910),  45444  (1  avr  '.  27818  (1  avr  1911),  27820  (1  oct  1910),  27824  2796a 
1911),  45535  (1  oct  1909),  45674  (lavr  1911),  46255  '  (1  avr  1911),  28642  29243  (1  avr  1910),  29156 
(1  ocl  1910)  46455  46466  11  avr  1911),  46487  (1  oct  (1  oct  1909),  30282  30724  31071  31347  (1  avr  1911), 
46543  (1  avr  1911),    46767  (1  avr  1910), 1  31519  (1   avr  1906),  31575  31583  31735  (1  avr 


1901), 

4G945  47036  47218  47332  48280  48357  (1  avr  1911), 1 1911),  32379  (1   oct   1909),   32425     32513  32923 

)\  1711  n  or,  «ftM  i"*85«  d  oct  1909),  48896  48984  (1  avr  1911),  49048-  33455  33583  33923  31015  34453  34472  (1  avr  1911), 

260    2T  5  2  4*1    ni^  avr  1911),  49312  .  34967  (1  avr  1910),  35156  35457  (1  avr  1911), 

S!o  m  3*50  4175  (1  avr'  19,  l  4i| (1 avr  '  d  avr  1910),  50119  50127  (1  oct  1910).  50581  (lavr  |  35782  d  oct  1909),  35868  35927  36077  36135  36170 


91tï  7f>71  fl  avr  1910  7770  n'  or,  19101  78V»  55150  55239  55451  56270  56487  56625  57290  58074 
hSr^K))  7936  7975  (1  avr  911)  80  C ,  (1  avr  '  58378  58527  58603  59770  59888  (1  avr  1911),  59900 
b.ft?r  19,      8347  ?   et  %?  S  '  g  fi  1910),  ^3^7  60017  =9  01147  61207 


99  (1  avr  1911;,  9101  '1  oct  ,009),  9170  (1  avr 
Wlî),  9879  (1  oct  1910,,  99,3 
(1  oct  1909),  10006  (1  avr  1 
1909),  10134  (1  oct  1910),  10185  10416  (1  avr  ,910) 
10566  (1  avr  1911),  10626  (1  oct  1910,  10048  (1 
avr  1910),  10740  (i  oct  1909),  10824  10S37  (1  avr 
1911),  10951  '1  avr  1910),  10981  (1  avr  1911), 
1.038  (1  ûvr  1902),  11,12  11127  (1  avr  1911),  11175 
(i  oct  1910,,  11205  112,8  11325  11534  (1  avr  19,,), 
12081  (1  oct  1910,,  12104  (1  uvr  19,1),  12.392  (I 
oct  1909),  ,2541  II  ;,vr  1911),  13,04  (1  oct  1910), 
13162  (1  avr  1911;,  13291  (1  oct  1910),  13467  13542 
J'Wte  (1  avr  1911  .  1:646     avr  ,9,0,.  13683  13711 


(,  avr  1911),  61236  61318  (1  avr  1910),  61727  (1  avr 
/lTvV'l'!lVVw\,191l)>  G1775  d  avr  1910),  62148  62293  02364  6276$ 
'ilfl  10117  0  ™t  m(m  C3029  A  avr  1911)-  6:5125  (1  oct  1910),6382î 
(1  oct  1909),  63317  63318  (1  avr  1911),  63800  (1  oct 
1909),  63910  (1  avr  1911),  64231  (1  oct  1909), 
64447  (I  avr  1911),  64706  a  nvr  1910),  64881  6515& 
(,  avr  1911),  63229  (I  oct  1910),  05397  (1  oct  1909), 
66093  (I  oct  1910),  00225  66226  (1  avr  1911),  6642<i 
(I  oct  ,9,0),  66770  (1  avr  1911),  66802  (1  oct  1910), 
6;025  672,4  67456  (l  avr  1911),  67633  (1  avr  1910), 
07839  67902  08916  (1  avr  1911;,  09005  (1  oct  1910), 


'*,  Obligations  à  500  mai 
41162  déclarées  ûéiroHOB. 


ks.sub  n"'lt0108,  35794 


1911),  43729  (1  avr  1910), 
43789  (1  oct  1909),  43966  (1  ocl  1910),  43985  44370 
44377  44812  45111  45070  45995  46,43  46*70  46324 
46600  46709  46736  46783  46941  46966  46973  (l  avr 
1911),  47108  (1  oct  1910),  47579  47697  47907  (1  avr 
1911),  48341  (1  oct  1910),  48527  48571  (1  avr  1911), 
48650  (1  avr  1910),  48672  48742  48779  5O05O  (l  av 
1911),  53329  (1  avr  1910),  53810  (1  oct  1910), 
53851  53855  54370  54391  (1  avr  1911). 

A  2.000  marks 
9  (1  ocl  1910),  184  198  (1  avr  1911),  216  (1  ocl 
1910),718  1048  1078  1403  1893(1  avr  1911),2088  (1  oct 

1910)  ,  2,91  3142  3192  (1  avr  1911),  3236  3472 
(1  avr  1910),  3881  4001  4G84  4750  497  1  5458  (1  avr 

1911)  ,  5463  (1  avr  1910),  6376  (1  avr  1911),  634H 
6480  (1  ocl  1910),  6680  GC98  6722  (L  avr  1911). 
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•CS01  (1  avr  1910),  6930  7011  7135  7496  7780  7972 
3102  8113  8238  8471  8654  8732  (1  avr  1911),  8929 
(1  oct  1910),  9160  (1  avr  1910),  9553  10175  10312 
10491  10645  10655  10918  11074  (1  avr  1911),  11132 
(1  oct  1909),  11933  (1  oct  1910),  11939  (1  avr  1911), 
12021  (1  avr  1910),  ■  12039  12187  12329  12533  (1 
avr  1911),  13397  (1  avrl910),  13502  13650  13730 
1-4006  11343  14443  14760  14850  14965  15183  15267 
15800  16103  16817  (1  avr  1911),  17005  (1  oct  1909), 
17024  (1  avr  1910),  17237  17591  17717  17810  18537 
19383  19441  19688  19770  20301  20304  20387  (1  avr 
1911),  20664  (1  oct  1909),  20760  20884  20978  20983 
21182  21544  22036  22943  (1  avr  1911), 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (3e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £  450.000,  en  450.000  actions  de  £  1 
chacune,  dont  440.000  sont  émises. 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri 
mestre  finissant  le  30  juin  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  2.771  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'esaai 
Pieds,      Pouces  Dwts. 

Main  Reef   620        29  13.7 

South  Reef   1.282  9  43.4 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  {y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)  79.919  ton. 
Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 
Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   20,2  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 

marche   100  pilons. 

Durée  de  la  marche.  71  jours. 

Minerai  broyé.   62.040  tonnes. 

Rroyô  par  pilon  (par 

24  heures)    8,7  tonnes. 

Rendement    14.725  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.75  dwts.  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées   64.884  tonnes. 

Rendement    7.296  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2,25  dwts.  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 
(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fln  tonne 

Broyage    14.725  4,75 

Cyanuration    7.296  2,35 

Totaux   22.021  7,10 

Dépenses  et  Recettes  d'exploitation. 

Débit  : 

Coût  par  tonne 
Coût  broyée 
Dépenses  minières  :  —  — ' 

TraTaux 
miaiers£.  49  914  7  4 

Dévelop- 
pement.... 7.48*  15  8 

 £57.399   3   0    £0  18  6 

Dépenses  de  Réduc- 
tion   16.078  2  6      0  5  2 


Frais  généraux 

Mine    4.112   9   4      0  1  4 

Siège  social   2.252  17  4      0  0  9 

£79.842  12  2    £1   5  9 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   12.403  19   6      0   4  0- 

£92.246  11   8   £1   9  9 

Montant  net  d'autres  dépenses 
(déduction  faite  des  intérêts, 

etc.  reçus)    £382  3  7 

Bénéfice  net    12.021  15  11 

£12.403  19  6 

Crédit  : 

Valeur  par 
Valeur  tonne  broyée 

Compte  d'Or  £92.246  11   8   £1   9  9 

£'92.246  11   8    £1    9  9 
Bénéfice  d'exploitation  com- 
me ci-dessus    £12.103  19  6 

£12.403  19  6 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £2.071. 

Réserve  d'or.  —  Au  30  juin  1911,  la  Compagnie 
tenait  en  réserve  182  onces  d'or  fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  dé- 
claré   des  Bénéfices,  du  Revenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1911 

Minerai  broyé   Tonnes.  66.320 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    23.134 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fln)    6.98 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £    18.604  2  6 

Par  tonne  broyée   £         0  5  7 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)                        £  467  14  9 

Par  tonne  broyée  (Dé bit)         £  0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux             £  18.136  7  9 

Par  tonne  broyée                  £  0  5  6 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé    Tonnes.  68.040 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    22.021 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    7-10 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux  ...;>   £     12.403  19  6 

Par  tonne  broyée    £  0  4  0 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)   ■   £        382  3  7 

Par  tonne  broyée  {Débit)...  £  0  0  1 

Bénéfices  nets:  Totaux    £    12.021  15  11 

Par  tonne  broyée    £  0  3  11 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé    Tonnes  128.360 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    45.155 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)   «   7.04 

Bénéfices  d'exploitation  . 

Totaux    £   31.008  2  0 

Par  tonne  broyée    £         0  4  10 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)   £       849  18  4 

Par  tonne  broyée  (Débit)        £         0  0  2 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  30.158  3  8 

Par  tonne   broyée    £         0  4  8 

Dépenses  au  Compte  capital 
Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £10.193  7  s.  9  d. 

Généralités 

Les  administrateurs  regrettent  qu'il  leur  ait 
été  impossible  de  déclarer  un  dividende  pour  les 
six  mois  prenant  fin  le  30  juin.  Les  bénéfices 
du  semestre,  réduits  par  les  accidents  surve- 
nus pendant  les  deux  derniers  mois,  ne  s'élè- 
vent, après  déduction  de  l'impôt  gouverne- 
mental estimé  à  £2.071,  qu'à  £28.937.  Cette 
somme  a  été  absorbée  par  le  solde  débiteur 
reporté  du  dernier  exercice,  ainsi  que  par 


les  dépenses  au  compte  capital  encourues 
jusqu'au  30  juin.  Il  reste,  en  outre,  un  verse- 
ment considérable  à  faire  sur  les  travaux 
d'électrisation  et  sur  la  nouvelle'  installation 
de  pompes  exigée  par  la  grande  quantiti 
d'eau  rencontrée  dans  la  mine.  En  présence 
de  ces  faits,  il  ne  restait  aux  administrateur; 
d'autre  alternative  que  de  suspendre  le  divi 
dende  et  de  conserver  les  ressources  de  le. 
Compagnie.  Pourvu  que  les  conditions  ac 
tuelles  de  la  main-d'oeuvre  se  maintiennent 
il  est  à  prévoir  que  de  meilleurs  résultats  se 
ront  obtenus  pendant  le  semestre  prochain. 
La  perspective  de  la  mine  est  des  plus  encou 
rageantes,  les  travaux  de  développemeni 
ayant  donné  de  très  bonnes  teneurs,  bien  qu( 
les  avancements  faits  pendant  le  trimestrt 
aient  été  restreints  par  les  accidents.  Les  ad 
ministrateurs  espèrent  être  en  mesure,  dès  ls 
fin  de  l'année,  de  reprendre  le  paiement  des 
dividendes  sur  une  base  régulière  et  pro 
gressive.  On  s'occupe  activement  des  change 
ments  nécessités  par  l'installation  de  la  force 
motrice  électrique  pour  remplacer  celle  de  la 
vapeur. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  Secrétaires. 

H.  A.  READ,  Co-Secrétaire 
Siège  social,  Johannesburg, 

Juillet  191  i. 


GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  £  600.000,  en  600.000  actions  de 
£  1  chacune,  dont  585.753  sont  émises 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

nour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant,  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  30  juin  1911. 

Mine. 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...   5.947  pieds. 
Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 

suivantes  : 

Distance  exposée  Largeur    Val.  d'essai. 
Pieds.        Poucei.  Dsls. 

Main  Reef    £.000       26  6.0 

Main  Reef  Leader  ...      1.812        9  21.6 

South  Reef    1.342       16         14. G 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)  256.988  ton. 

Traitement  du  minerai. 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  trai- 
tement : 

Broyage  : 
Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   21.5  pour  c 

Nombre  de  pilons  en 

marche    420  pilons. 

Durée  de  la  marche..        70  jours. 

Minerai  brové   202.740  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 

24  heures)    6.9  tonnes. 

Rendement    44.177  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.36  dwts  d'or  fin. 

Cyanuration  : 
Tonnes  traitées........  203.76O  tonnes. 

Rendement   24.152  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.37  dwts  d'or  fln. 

Résumé  du  traitement  du  minerai. 
(Sur  la  base  du  Tonnage  Broyé) 

Rendement  Total 

Dwts.  d'or 
Onces  d'or      fin  par 
fin  tonne 

Broyage    44.177  4.36 

Cyanuration   24.152  2.38 

Totaux    68.329  6.74 
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Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit  : 

Coût  par  tonna 

•épenses  minières  :      Coût  broyés 
Travaux  —  — 

3iniers...£  139.063  15  1 
Dévelop- 

ement....    17.729  12  5 

•épenses  de  réduc 

i  tion   , 

I  rais  généraux  : 

Mine   

Siège  social.... 


£    156.793   7  6  £0  15  5 

50.41-2  14  0  0   5  0 

11.075   9  10  0   1  1 

4.472   3  11  0  0  5 


£222.753  15  3   £1   1  11 
63.866  8  6     0  6  4 


.énéflce  dexploita 
tiou   

£286.620  3  9   £1  8  3 

•énéflce  net    £67.390  1  10 


£67.390.  1  10 


Crédit 


Valeur 


Valeur  par 
ton.broyée 


lompte  d'or           £286.620  3  9       £18  3 


£286.620   3   9       £18  3 


hénéflce  d'exploitation  (Opéra- 
tions en  cours  à  la  Mine  et 
à  l'usine)  comme  ci-dessus  .... 
j  îénéfice  de  slimes  accumulées 
devenu  net  d'autres  sources  


£63.866  8  6 
1.813  14  0 
1.709  19  4 

£67.390   1  10 


|  Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
es  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
j  ué  pour  le  trimestre  à  £6.748. 
I  Réserve  d'or.  —  Au  30  juin  1911,  la  Compa- 
rante tenait  en  réserve  3.697  onces  d'or  fin. 
'Exposé  trimestriel  comparatif  de  l'or  déclaré, 

des  bénéfices,  du  revenu  net  d'autres  sour- 
j  ces  et  des  bénéfices  nets 

Premier  trimestre  clos  le  Si  mars  1911 

'Mirerai  broyé    foiin'K  200.490 

pr  déclaré  :  Onces  d'or  fin   66.256 

!  Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   6.61 

|3énéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  61.759  10  6 

i  Par  tonne  broyée    £         0  6  2 

{Revenu  net  d'autres  sources  (y 
j  slimes  accumueées)  : 

Totaux    £     3.178  9  0 

i  Par  tonne  broyée    £         0  0  4 

{Bénéfices  nets  :  Totaux    £  64.937  19  6 

j  Par  tonna   broyée    £         0  6  6 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

minerai  broyé   Tonnes  202.740 

|Or  déclaré  :  Onces  dor  fin   68.329 

Rendement  par  <onne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   

«Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  63.866 

j  Par  tonne  broyée    £  0 

(Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux   £     3.523  13  4 

Par  tonne  brovée   £         0  0  4 

IBénéfices  nets  :  Totaux    £  07.390  1  10 

I  -  Par  tonne   broyée    £         0  6 

Totaux  et  moyennes 

I  Minerai  broyé    Tonnes  403.230 

lOr  déclaré  :  Onces  d'or  fin   134.585 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    0.68 

BBénéflces  d'exploitation  : 

Totaux   £    125.625  19 

Par  tonne  broyée   £  0  6 

IRevenu  net  d'autres  sources  (y 
!  compris  slimes  accumulées)  : 

I   Totaux   £      6.702  2 

I   Par  tonne  broyée  £  O  (> 

(Bénéfices  nets  :  Totaux   £   132.328  1 

far  tonne  broyée   £  0  C 

Dépenses  au  compte  capital 

Le»  dépenses  au  compte  capital  pour  le  tri- 
mestre «*  montent,  à  £23.154  13  sans  te 
Inlr  compte  d"  la  proportion  d'une  annuité 
kl':  L\  '*r,,  payable  .au  Gouvernement  j>ur  nu 


6.74 

8  6 
6  4 


port  aux  droits  miniers  acquis  sous  une  su- 
perficie de  17.1866  claims 

Généralités 

Un  dividende  intérimaire  (n°  23)  de  17  1/2  % 
a  été  déclaré  le  16  juin  1911,  pour  le  semestre 
finissant  le  30  juin  1911,  et  sera  payable  vers 
le  4  août  1911,  par  le  siège  social  et  le  bu- 
reau de  Londres,  aux  actionnaires  inscrits 
sur  les  livres  à  la  date  du  30  juin  1911.  Les 
détenteurs  d'actions  au  porteur  toucheront 
le  dividende  en  présentant  le  coupon  n°  23 
soit  au  bureau  de  Londres,  soit  à  la  Compa- 
gnie Française  de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue 
Taitbout,  Paris. 

Par  Ordre  du  Conseil, 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  secrétaires, 
H.  A.  Read,  Co-Secrêtalre. 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Juillet  1911. 


ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £  700.000.  en  700.000  actions  de  £  1 
chacune,  toutes  émises. 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  3f>  juin  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  30  juin  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  3.401  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  :  - 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds,      Pouces  Dwts. 

Main  Reef   623        25  8.9 

Main  Reef  Leader...  1.041  20  11.5 
South  Reef    699        23  9.4 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 

minerai  provenant  des  traçages)  197.016  ton. 

Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  .- 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   15.6  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 
marche    300  pilons. 

Durée  de  la  marche..         76  jours. 

Minerai  broyé   166.600  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)    7  3  tonnes. 

Rendement    38.780  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
us bioyée   4.66  dwts  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées          163.549  tonnes. 

Rendement   17.281  oiices  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.11  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 

Brovage    38.780  4.66 

Cyanuration    17.284  2.07 

Totaux   b6  064  6.73 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

Coût  par  tonne 
Coût  broyée 

Dépenses  minières  : 

Travaux 
miniers  .  £  OO.hîc   2  0 

Dévelop- 
pement...     "       17  u 

£!»8.576  19   9        £0  11  10 


Frais  généraux  : 

Mine   

Siège  social  .... 


Bénéfice  d'exploita- 


9.928  7  6 
3.743  7  1 

£151.613  13  11 


0   1  %. 

0   0  9 


£0  18  2- 


tion 


83.170   2   9     0  10  0 


£234.783  16  8  £1    8  2 


Bénéfice  net  .:  '.   83.485  1 


£83.485   1  0 


Crédit 
Valeur 


Valeur  par 
t.  broyée 

Compte  d'Or    £234.783  16  8        £18  2 


£234.783  16  8 


£18  2 


Bénéfice  d'exploitation  comme 

ci-dessus   ;   £83.170  2  9 

Revenu  net  d'autres  sources   314  1H  3 


Dépenses  de  réduc- 
tion   


39.314  19  7 


0  4  9 


£83.485  1  0 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £7.794. 

Réserve  d'or.  —  Au  30  juin  1911,  la  Com- 
pagnie tenait  en  réserve  4.697  onces  d'or 
fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  dé- 
claré,  des  Bénéfices,  du  Revenu  Net  d'autres 

sources,  et  des  Bénéfices  nets. 
Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  164.500 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    55.176 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    .6.71 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   81.196  6  3 

Par  tonne  broyée    £         0  9  10 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources  :  Totaux  {Débit)          £    3.271  5  1 

Par  tonne  broyée  (Débita       £         0  0  5 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £   77.925  1  2 

Par  tonne  broyée    £        0  9  5 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  166.500' 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    56.06 L 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.73 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  83.170  2  9 

Par  tonne  broyée    £        0  10 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources   :  Totaux   (Débit)....  £      314  18  3 

Par  tonne  broyée  (Débit}....  £  0  0  0 
Bénéfices  nets  :  Totaux   £  83.485  1  0 

Par  tonne  broyée    £        0  10  0 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé   Tonnes 331. 100 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   111.240 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   6.72- 

Eénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £164.366  9  I 

Par  tonne  broyée    £        0  9  11 

Revenu    net  provenant  d'autres 

sources  :  Totaux  (Débit)         £   2.956  6  10 

Par  tonne  broyée  (Débit)  ...  £  0  0  2 
Bénéfices  nets  :  Totaux    £161.410  2  2 

Par  tonne   troyée    £        0  9 

Dépenses  au  Compte  capital 

Pendant    le    trimestre    les    dépenses  au 
compte  capital  se  sont  élevées  à  £26.966. 
Généralités 

Un  dividende  intérimaire  (n°  20)  de  20  % 
a  été  déclaré  le  16  juin  1911,  pour  le  semestre 
finissant  le  30  juin  1911,  et  sera  payable  vers 
le  '4  août  1911,  par  le  siège  social  et  le  bureau 
de  Londres,  aux  actionnaires  inscrits  sur  l,- 
livres  à  la  date  du  30  juin  1911.  Les  déten 
teurs  d'actions  au  porteur  toucheront  le  divi- 
dende en  présentant  le  coupon  n°  20  son 
bureau  de  Londres  de  la  Compagnie,  soit  à 
la  Compagnie  Française  de  Banque  ri  l 
Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  Secrétaire 
H.  A.  READ,  Co-Secrétaire 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Juillet  mu 
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DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


AMORTISSEMENTS 

irecteur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
aer  MM.  les  porteurs  d'obligartions 
lission  de  1884)  et  de  2  1/2  %  (émission 
I  que  les  tirages  au  sort  du  21  juillet 
t  désigné  les  titres  ci-après,  rembour- 
à  partir  du  2  octobre  1911,  savoir  : 

nr  les  obligations  3  %  1884,  les  23.300 
is  suivants  : 

à  7,2800 
87400 
127800 
187200 
339400 
393200 
428600 
503000 
552800 
668600 
721800 
817600 
S56SO0 
897600 
993400 


72601 
87201 

127601 

187001 

3391201 

393001 

428-401 

502801 

552601 

668401 

721601 
817401 

856601 

897401 

993201 
1011301  1011400 
1031301  1031400 
1070101  1070200 
1126901  1127000 
1159501  1159600 
1219401  1219500 
1225401  1225500 
1264201  1264300 
1278101  1278200 
1309901  1310000 
1350701  1350800 
1367701  1367800 
1413201  1413300 
1454801  1454900 
1469801  1469900 
1515401  1515500 
1.557401  1557500 
1601401  1601500 
1622701  1622800 
1649701  1649800 
1686701  1686800 
1717401  1717500 
1738201  1738300 
1767901  1768000 
1811701  1811800 
1852101  1852200 
1901901  1902000 
1929201  1929300 
1950801  1950900 
1971801  1871900 
1983301  1983400 
2006401  2006500 
2019501  2019600 
2059601  2059700 
2077501  2077600 
2105301  2105400 
2124501  2124600 
2140801  2140900 
2195001  2195100 
2229301  2229400 
2297301  2297900 
23G9901  2370000 
2409101  2409500 
2436301  2436400 
2113501  2113600 
2454501  2454600 
2471601  2471700 
2492401  2492500 


73001  à  73200 
91001  91200 
144801  145000 
261801.  262000 


340001 
410001 
450801 
541401 
615201 
710801 
778001 
837601 
871801 
933001 


340200 
410200 
451000 
541600 
615400 
711000 
778200 
837800 
875000 
933200 


1001301  1001400 
1020101  1020200 
1057301  1057400 
1075501  10756Û0 
1138401  1138500 
1162801  1162900 
1220701  1220800 
1229901  1230000 
1275901  1276000 
1292701  12028'JO 
1320901  1321000 
1352101  1352(200 
1377101  1377200 
1415701  1415800 
1457001  1457  MO 
1476601  1476700 
1535101  1535200 
1593701  1593800 
1603601  1093  700. 
1638401  1638500 
1653601  1653700 
1695201  1695300 
1719701  1719800 
1739101  173:>200 
1773801  1773J00 
1S27801  1827')O0 
1878101  1878200 
1902701  1902800 
1935701  1935800 
1968901  1969000 
1979501  1979600 
1995001  1995100 
2O082Û1  200S100 
2022401  2022500 
2059901  206TW0 
2095901  20D6000 
210S201  2108300 
'2130101  2130200 
2167301  2167100 
2200301  22OO,!O0 
2282001  2282100 
2306901  28070ûfl 
2392501  2392300 
2110701  2410800 
2440301  2440100 
2-443601  2443700 
2457801  24579C0 
2473501  2473600 
2493901  2494000 


mr  les  obligations  2  1/2  %  Les  4.000  nu 
suivants  : 

M28O700  13O23Olul3024O0  131410 làl3l420Q 
1318600  1332801  1332900  1397801  lôWJOO 
140G600    1417801  1117900    1439401  143150,) 


1442601 
1498901 
1568501 
1653301 
1707901 
1729401 
1757601 
1797801 
1909001 
1926001 
1999801 


1442700 
1499000 
1568600 
1653400 
1708000 
1729500 
1757700 
1797900 
1909100 
1926100 
1999900 


1452701 
1516101 
1617201 
1683301 
1710801 
1733301 
1768101 
1873001 
1909701 
1946901 


1452800 
1516200 
1617300 
1683400 
1710900 
1733400 
1768200 
1873100 
1909800 
1947000 


1457001 
1557101 
1618801 
1695701 
1712801 
1754701 
1794601 
1898201 
1911801 
1947701 


'457100 
1557200 
I6189i» 
169580» 
1712900 
1754800 
1794700 
1898300 
1911900 
1947800 


Les  obligations  sorties  à  ces  tirages  seront 
remboursées  dans  les  bureaux  du  Service  des 
titres  de  la  Compagnie,  8,  rue  de  Londres,  à 
Paris,  à  partir  du  s  octobre  1911,  ou  dès  le 
16  août  prochain,  mais  sous  une  retenue  cal- 
culée au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. 

Conformément  aux  lois  des  21  juin  1875  et 
26  décembre  1890,  réglant  l'impôt  sur  les  pri- 
mes de  remboursement,'  il  sera  retenu,  sa- 
voir : 

2  fr.  93  par  obligation  3  %  1884,  soit  net  à 
payer   Fr.   497  07 

3  fr.  35  par  obligation  2  1/2  %  1895, 

soit  net  à  payer    496  65 

Ces  obligations  seront  également  rembour- 
sées aux  guichets  de  la  Société  Générale 
et  de  ses  succursales,  du  Crédit  Lyonnais  et 
de  ses  succursales  ,de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  du  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris  et  de  ses  suc- 
cursales, de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne 
et  de  ses  succursales,  de  la  Banque  Privée 
et  de  ses  succursales,  des  succursales  de 
Bruxelles,  d'Anvers  et  du  bureau  d'Ostende 
de  la  Société  Française  de  Banque  et  de  Dé- 
pôts, sans  frais  d'aucune  sorte  pour  les  por- 
teurs de  titres,  mais  sous  déduction  de^  im- 
pôts à  leur  charge.  —  Le  remboursement  aura 
lieu  dans  un  délai  de  huit  jours  au  plus  tard 
"après  la  remise  des  titras,  qui  ne  pourront 
être  escomptés  par  lesdites  Sociétés.  * 
Paris,  le  26  juillet  1911. 

Pour  le  Directeur  de  la  Compagnie  : 
Le  chef  de  l'exploitation, 
signé  :  Mange. 


11  vous  revenait  donc,  messieurs 

auxquels  s'ajoutaient   

reliquat  reporté  de  l'exercice  1909. 


Francs 
2.439.906  62 
59.033  2? 


Total   2.498.944  89 


Nous  vous  avons  effectué,  le  3  janvier  dernier, 
un  versement  de  25  francs  par  action,  néces- 
sitant, pour  les  96.000  actions,  tant  anciennes 
que  nouvelles,  constituant  le  capital  social, 
l'emploi  d'une  somme  de  2.400.000  francs  et 
laissant  un  reliquat  de  98.944  fr.  89  reporté  au 
deuxième  semestre  de  l'exercice. 

Pour  cette  seconde  période,  les 
bénéfices  se  sont  élevés  à  Fr.   3.294.286  73 

Nous  vous  proposons,  avant  toute  distribu- 
tion, de  déduire  de  ce  montant,  une  somme 
de  200.000  francs  à  ajouter  à  la  Réserve  im- 
mobilière, qui  se  trouverait,  par  suite,  portée 
à  1.700.000  francs. 

Le  total   des   bénéfices  serait 
alors  ramené  à  Fr.   3.094.286  73 

Les  articles  32  et  33  des  statuts  prescrivent 
la  répartition  de  cette  somme  de  la  façon 
suivante  : 

Francs 

60.000  a 

360.000  » 
267.428  G7 

I 

l    207.428  67 
I 

:  2.139.429  39 


au  fonds  de  réserve  statutaire, 

1/2  %  du  capital  versé  ; 
aux  actionnaires,  première  répar- 
tition de  3  °'  pour  le  semestre  ; 
au  fonds    de   prévoyance  statu- 
taire, 10  %  de  l'excédent  ; 
au  Conseil  d'administration,  10  % 

de  l'excédent  ; 
aux  actionnaires,  80  %  de  l'excé- 
dent. 


|  3.094.286  73  somme  égale. 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  10  mai  1911 


Nous  aurions,  dans  ces  condi- 
tions, à  vous  distribuer  Fr. 

ce  qui,  avec  le  reliquat  du  pre- 
mier semestre  de  

formerait  un  total  de  Fr. 


2.499.429  39 
98.944  89 
2.598.374  28 


RAPPORT -DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Messieurs,  > 

Nous  vous  avons  convoqués  en  assemblée 
générale  ordinaire,  conformément  aux  arti- 
cles 39  et  40  de  nos  statuts,  pour  vous  soumettre 
les  comptes  de  l'exercice  1910  et  vous  deman- 
der votpe  approbation  en  ce  qui  concerne  le 
dividende  à  distribuer. 

Comme  vous  le  savez,  l'augmentation  de 
notre  capital  social  de  36  à  48  millions  de 
francs  a  eu  lieu  dans  le  courant  de  février 
et  de  mars  1910,  mais  n'est  devenue  effective 
qu'à  dater  du  31  mars.  Les  24.000  actions 
nouvelles  n'en  ont  pas  moins  participé  aux 
résultats  clu  premier  semestre. 

Pendant  cette  période,  les  bénéfices,  déduc- 
tion faite  de  la  contribution  d'usage  à  la 
Caisse  de  Prévoyance  du  personnel,  ont  at- 
teint le  chiffre  de  3.019.883  fr.  26,  dont  la  ré- 
partition, suivant  les  articles  32  et  33  des 
statuts  s'est  effectuée  comme  suit  : 

Francs 


60.000  » 
360.000  » 
259.988  32 
259.988  32 
2.070.906  62 


au  fonds  de  réserve  statutaire, 
1/2  %  du  capital  versé  ; 

aux  actionnaires,  première  répar- 
tition de  3  %  pour  le  semestre  ; 

au  fonds  de  prévoyance  statu- 
taire, 10  °o  de  l'excédent. 

au  Conseil  d'administration,  10  °o 
deTexcédent  ; 

aux  actionnaires,  8»  %  de  l'excé- 
dent. ^ 


3.<il9.x83  26   somme  égale. 


Nous  venons,  en  conséquence,  vous  propo 
ser  de  fixer  à  25  francs  par  action,  comme 
pour  le  premier  semestre,  le  dividende  de  la 
deuxième  partie  de  l'exercice,  ce  qui  absor- 
berait une  somme  de  2.400.000  francs. 

Le  reliquat  de  108.374  fr.  28  serait  reporté 
au  premier  semestre  1011.  • 

Le  paiement  de  ce  dividende  aurait  lieu  le 
1er  juillet  prochain,  après  l'approbation  de 
M.  le  Ministre  des  Colonies,  stipulée  par  l'ar- 
ticle 33  des  statuts. 

Nous  vous  demandons,  messieurs,  de  vou- 
loir bien  approuver  les  comptes  et  les  propo- 
j  sitions  que  nous  avons  l'honneur  de  vous 
;  soumettre.  S'il  en  était  ainsi,  le  dividende  de 
l'exercice  1010  serait  de  50  francs  par  action, 
comme  celui  des  deux  années  précédentes, 
bien  que  nous  ayons  à  rémunérer  désormais 
non  plus  72.000  actions,  mais  bien  96.000. 
72.000,  mais  bien  96.000  actions. 

En  dehors  des  200.000  francs  portés  à  la  ré- 
serve immobilière,  l'ensemble  de  nos  réserves, 
sur  l'importance  desquelles  nous  avons  appelé 
votre  attention  dans  notre  précédent  rapport, 
s'est  augmenté  automatiquement  d'environ 
650. 000  francs  en  raison  des  prescriptions  mê- 
mes de  nos  statuts. 

Les  opérations  de  nos  succursales  et  agen- 
ces ont  été  satisfaisantes  au  cours  de  l'exer- 
cice écoulé.  Presque  toutes  accusent  une  pro- 
gression marquée  qui  reflète,  en  réalité,  la 
situation  même  des  contrées  dans  lesquelles 
se  déploie  notre  activité. 

En  Indo-Chine  principalement,  où,  par  son 
essence  même  et  sa  constitution,  notre  ban- 
que remplit  le  rôle  de  distributeur  et  de  régu- 
larisateur  du  crédit,  l'état  économique  de  la 
colonie  exerce  une  influence  directe  sur  la 
prospérité  de  nos  affaires.  Or,  cette  situation, 
au  point  de  vue  économique,  est  pleinement 
rassurante.  Nous  ne  jugeons  pas  inutile  de 
l'établir  par  quelques  chiffres,  en  raison  des 
divergences  d'opinions  qui  se  sont  produite^ 
récemment  au  sujet  de  notre  empire  asia- 
tique. 

(A  suivre^ 


L  ECONOMISTE  EUROPEEN 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 


21933 

3600 


25533 


m 

658 

108 

"766 


HornirB 
ta 

378.675 
199  100 


val 

Titres  son 

500 
100 


3.050 
275  433, 


337  023 

500 

16.437 

400 

9i9.5:0 

400 

« 

100 

417  »  9 

500 

2-4  8.8, 

500 

548.355 

400 

■ 

100 

417.901 

4C0 

» 

100 

634. S73 

500 

100 

394  08 i 

500 

125 

33  î?I 

£00 

238.469 

400 

61  397 

400 

6*9.1-40 
125J062 
696.759 
1753  le  4 
064 . tôS 
161.7(9 
462. "ÎS 


K6T.v7J  500 


476  009 
596.080 
2'.9.21i 
146 
1153168 
170  136 
85.003 
35.78 


182.500 
150-000 
40. 000 
50.000 
400. 000 
80.000 
400.000 
200. 000 
100.000 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50-000 


56.953 
367. 242 
60.000 

52  M 

129,10 
lBi.07 

4». VIO 
463  9*1 
469  90J 
114.100 

94. 476 
1  .Vf.'. 

2: 61 

258.81» 
146  661 


DÉSIGNATION  des  "VALEURS 


Intérêts 
en 190P 


1885 
1869 
187t 

1875 
1876 
1802 


500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


RENTES  FRANÇAISES 

s  i/  i  Terme 

n (  Compt. 

3  %  Amortissante  j  J™£ 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cp. 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  . . 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  . 

VILLE  DE  PARIS 
(An  comptant) 

3 

3  %   

quart»  

4  %  

4  %  

2  %  %  

—  quarts  

1804.  36  2%%  

—  quarts    

1808  2  %  

—  quarts.....  

1800  2  %  

—  quarts  

1004  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

1005  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIOAT.  FONCIERES 

(ah  comptant) 

Communales  1870  2.60  %.. 

Foncières  1870  3  %  

Communales  1880  £  96 
Foncières  1883  3  %  

—  1885  2.60  96  

Communales  1801  3  %  

—  1892  2.60  %  .. 

Foncières  1805  2.60  96   

Communales  1899  2.60  96-. 
Foncières  1903  3  96  (100  f.  p-> 

Bons  de  100  tr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


Coiir«^comp^déc.|  Cours  de  clôture  (1911) j 
19oTT~i9oT'29J^r"27jiiU.  ffaouti 


1000 

500 
500 
5U0 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


600 

500 

500 

KO 
500 
500 
500 
500 
500 

» 

500 

m 

500 
500 
500 
://. 


80C.  DE  CRÉDIT  FRANC. 
(actions  a  tbrih) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag .  d'Alg.  250  f.  payé! 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn" le  i'ind us"1' . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France.... 
Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  »T  ■>«,.  AU  COMPTANT) 

Aot.  Bone-Guelma  

Obi.  -  3  96  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  96  titres  bleus 

—  j.  —        3  96  titr.  ronges 

—  Economiques  3  96   

Act.  Eat-Algérlen  

OU  —  3  96  

kot.  Eut  j_  

—  —  drjouiss.  

Obi.    —  52-54-56  i  %  

—  —  3  fi  DOUT  

—  —  2x96  

—  —  Àrdennes  3  96  

—  Or.-Celnt.  de  Paris  3  9< 


S|  DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


Lyon  

—  3  96  18»  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3  96  

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  %  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouv... 

—  S  5^  %  

—  Vict.-Emm.  62  s'jt 
Midi  7. 

—  3  %  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  |i  nouv 

—  2  )4  96,  J.  avr.  etoct 
Nord-Est  franc.  3  % . 
Orléans  

—  Jouiss  

-  3  %  

—  3  %  1884   

-  2  %  96  1895.. 
Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  S  %  

O  uest- Algérien  

Réunion  (Ch.  de  'fer  t 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parle  . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANC. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Corap1*  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Qaz  

©•  Gu  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord 

Omnibus  de  Paris  

—    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de  je... 
Tramways  Est-Parlsien(ord.  ) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw 
Voitures  à  Paris 


!0  1S0H 


100  Cie  Générale  de  Traction. 


Ag  allas  (Compagnie  d').  .. 

Electro-Métallurgie  

Malnnado  (Mines  d  )  

—  —  Jouiis 

Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnteroc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  vSoc.  Centrale  de). 

Etablis».  Orosdl-Baok  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Bay (ord.) 
Téléphona  (Soc.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  %  %  (ch.fixelilM) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  fi  1900  

Autriche  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  U  %  1888   

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1696  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %). . 
Espagne  4  %  Extérieure  


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

12  50 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
55 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  5Ç 
-28  7: 
15  . 

15  . 

15  ' 
19  . 

7  60' 


7 
15 

39 

7  50 
10 


ans.  déc 

leoT^Twè 


1358  .. 


432 


43» 
438 


1335 


448 


444 

439 


1120 
428 
427 

1785 
448 
452 
407 


1350 
938 
433 
428 


820 
427 
433 

648 
415 


159 

405 
505 
342 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


910 

443 
430 

671 

432 


164 
413 

502 
24f 


8 

20 
18  50 


35 
20 

151  71 
71  38 
33 
14 

19  30 

27  50 


16  50 


3  50 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
4 


50 


3 
4 

3  50 
4 


368 

630 
800 
615 
205 
185 
915 
500 
185 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
1585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
695 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190  , 


132 
387 


38« 

80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  40 
90  60 

93  . 
96  60 
88  50 
88  15 

102  60 
,96  .. 
96  45 
77  .. 
85  76 

101  80 
98  70 

94  40 


1163 
414 
412 
411  25 


113 
412 

115 
377 


410 
411 

121. 
422 
385 
411 
1230 
841 
112 
*ll 
373 
469 


50 


50 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 
97 


423 
423 
376 
620 
415 

HC  25 
180 

63*7 
262 


426 
570 
.'045 
965- 
213 
163 
712 
338 

C9J 
62 
562 
152 
222 


ô  iS 


776  . 

271  . 
141  5! 

ô;25  - 
8430  . 

715 

2-29 

412  . 

771  . 

335  . 

3!2  . 


95  75 

100  10 


5C0  50 
1 1 10  .1 
88  ..J 

101  90 

97  70 
101  .. 


423 

576 
1980 

m 

213 

698 
330 
lit 
2DI 


2-23 


538 


755 

258 
112 
5*01 
2180 


437 
750 
333 
311 


BOURSE  DE  PARIS 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


'S 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mi  nés 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Gteduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated ...... 

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act-  non?.)  . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

72 

50 

68 

m 

69.75 

108 

50 

88 

85 

25 

85  25 

227 

218~ 

20S 

199 

194 

50 

198 

1000 

44 

45 

39 

50 

39 

50 

39.50 

237.50 

131.50 

130 

50 

117 

i 

114 

116.50 

330 

368 

264 

50 

167 

50 

136 

147 

168 

136.50 

124 

50 

98 

96 

25 

94  ! 

47 

6.50 

7 

4 

75 

3 

75 

41.25 

50 

41 

73 

29 

26 

7:. 

28  50 

93.75 

91 

25 

76 

73 

75 

25 

Và  25 

145 

48 

45 

25 

40 

37 

25 

38 

170 

64.50 

54 

25 

50 

75 

50 

49  50 

89.50 

84 

75 

70 

7a 

67 

75 

68.25 

20.50 

23 

7c! 

18 

17 

50 

16.75 

120 

75.50 

74 

58 

73 

56 

75 

53 

93 

32.75 

31 

25 

28 

75 

28 

26  50 

91 

79.75 
68 

71 

61 

58 

59.23 

175 

70 

62 

6H 

61 

865 

222 

217 

50 

194 

1S9 

50 

191.50 

125 

262.50 

258 

197 

50 

188 

183 

87.75 

82 

73 

75 

71 

69.  cO 

(ane.340 

42. 50 

40 

m 

38 

37 

50 

36.50 

21 

7 

50 

4 

.50 

4-50 
91.75 

4 

m 

107.50 

108 

.50 

93 

23 

89.25 

a 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


o  2 
u  s 
a 


CLOTURE 

•H 

Oi 

SEMES  TR'KLLB 

30 

31 

juin 

déc. 

3 

1910 

1910 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  |M.»a«DeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000l«.5o|      —  —  préf. 

25.C00.C00l  25  iJagersfontein  

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent) ... 
12.000.000dr|10Qflr|Lauriumgrec(plonibetafg.) 


436 

452 

465     1  457.30< 

449 

448 

444     1  43S.50 

217 

209 

197     1  192 

62.25 

82.25 

"6.501  70 

50.75 

45.50 

43. 50Î  44 

460.50 

440  I 
189  I 

70.25 

44 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 

25 

Brit.Sth.  Afrio  (Chartered) 

125 

40.25 

44 

41.75 

39.75 

40.30 

37.500.000 

25 

68.50 

46.75 

34 

26.50 

23.25 

26.25' 

37.500.000 

25 

Gold  Mines  Inv  

66.50 

» 

34 

31.75 

29.75 

50.000.000 

25 

Goldfields  € -msolilad  ordin . 

112.50 

157 

145 

125. 5<"' 

118 

119  1 

112.000.000 

25 

Johannesburg  Investment. 

41.23 

41 

30.75 

30 

2S .  >y 

50-000.000 

25 

107  50 

18.23 

17 

14.25 

12.75 

13.25, 

27.750.000 

25 

Mossamédés  (Cie  de) . . . 

25 

18 

20.25 

16  50 

15 

14.75 

25.000.000 

25 

Mozambique  (Cie  de)  . . 

31.50 

29.75 

28 

'  25.75 

25-75 

75.000-000 

25 

Randfontein  Estâtes... 

16T25 

59.25 

64.25 

57.75 

56 

56.25 

25.000.000 

25 

Tanganyika  Concess. . . 

149 

156 

119 

115 

113  | 

25.000  000 

25 

TransvaalConsolidated 

66 

63 

49.25 

45 

14.50 

BOURSE   DE  LONDRES 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décenib 
1910 


'S 


D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid. , . . . 
City  and  Suburban. . ,  — 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort. .... 
Durban  Roodpt  Deep.. . . 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  , 

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) 

Modderfontein  B   : 

Meyer  and  Charlton  

Nigel  

Nourse  Mines  „,."., 

Primrcse  (New)  , 

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  ». . . . 

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
67.:> 
90 
100 

120 
160 
120 

80 
166 
12U 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
2/0 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


60 
110 
145 
2^0 

100 
215 
120 
40 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

i  3/8 
13/6 
1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 
1  1/4 

1  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 

2  3/4 

2  9/16 

2  11/16 

11/16 

9/16 

1/2 

1/2  l 

1  15/16 

1  3/8 

1  1/4 

1  3/8  ; 

1  3/32 

18/6 

29/32 

18 

3/8 

1/6 

.  2 

2  1 

2  7/8 
1  15/16 

2  13/16 

2  3/4 

2  13/16 

1  7, 

2  3/8 

1  5/16 

1  1/4 

2  1/8 

2  5/16 

2  3/8  i 

4  1/4 

3  1/2 

3  3/8 

3  7/16 

3/8 

5/6 

5 

5/b  i 

1  3/16 

13/16 

13/16 

13/16 

8  1/16 

7  7/8 

7  3/4 

7  7/8 

3  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  1/4  j 

1  13/16 

1  7/16 

1  3/8 

1  3/8  i 

5  5/32 

4  21/32 

4  17/32 

4  5/8 

10  1/2 

6  1/2 

6  1/4 

3  3/4  ; 

4  15/16 

3  7/8 

3  13/16 

3  11/16 

9/32 

5/32 

5/32 

5/3»! 

1  5/8 

1  5/32 

1  1/16 

1  5/32 

3  5/8 

3  1/8 

3 

3 

1  3/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/16 

7/6 

4 

4 

4 

1  13/16 

1  17/3. 

1  17/32 

1  1/2 

4  7/8 

4  5/8 

4  5/8 

4  5/8 

5/8 

7/16 

7/16 

7/16 

2  1/8 

1  ;/i6 

1  7/16 

1  3/8 

1 

11/16 

21/32 

5/8 

2  5/32 

2  1/32 

2 

2 

3  9/32 

2  3/*  1 

2  3/4 

2  3/4 

1  5/8 

1 

31/32 

31/32  i 

2  15/16 

2  15/16 

2  13/16 

3 

15/16 

3/4 

3/4 

3/4 

2  7/8 

2  1/4 

2  1/4 

2  1 

3/4 

1/2 

7/16 

7/16  i 

1  1/4 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/32 

1  3/16 

1  1  16 

1  1/16 

1  1/16  ' 

12  1/16 

12  1/4 

U  15/16 

12  1/16 

2  13/16 

2  7/8 

2  5  16 

2  11/32 

4  1/8 

4  3/16 

4  1/8 

4  1/16  j 

1  11/16 

1  5/16 

1  1/4 

1  1/4  i 

2  5/8 

2  7/lo 

2  5/16 

2  5/16 

2  13/16 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8  ! 

1  7/16 

15/16 

15/16 

15/16  1 

8  19/32 

7  23/3i 

7  17/32 

7  9/16 

2  13/32 

2  1/4 

2  5/32 

2  5/32  1 

2  3/4 

1  7/8 

1  3/4 

1  13/16 

5/8 

5/16 

5/16 

G/16 

2  1/8 

B 

1/2 

12 

19/32 

11 

10  1/8 

7  3/ 

7  5/8 

7  3/8 

3  5/16 

2  15/1 

2  7/8 

2  5/8 

4 

3  3/4 

3  5/8 

3.5/8 

3/4 

1/2 

1/2 

7/16 

1  19/32 

1  1/2 

1  15/32 

1  15/32 

3/0 

3 

3 

3 

1  3/4 

1  7/16 

1  3/8 

1  3/8 

5/8 

11/16 

11/16 

11/16 

1  7/8 

1  1/2 

1  5/16 

1  5/16 

4  5/8 

4  3/32 

3  15/16 

4 

4  9/32 

3  13/16 

3  21/32 

3  5/8 

2  1/4 

21/32 

1  15/16 

2 

22/0 

17 

4  3/8 

16 

16 

4  3/4 

4  5/16 

4  5/16 

4  7/16 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

►4 

3 

E  | 

«1 
u 


J33 

<!  S 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538.592 

i 

1 

African  and  European  Invest 

13/16 

13/16 

9/16 

9/16 

9/16 

500.000 

1 

Anglo-French  Expl  

1  3/4 

1  19/32 

1  1/16 

1 

1  1/32 

200.000 

lOsb 

Bechuanaland  

12/6 

11/6 

8/6 

8/6 

8/6 

3- 600- 000 

12 

Central  Mining  and  laves*.. 

16  5/16 

15  7/8 

12 

11  3/4 

U  15/16 

8.055.481 

1 

Chartered  (Brilisb  S.  k.  C°). . 

1  1/2 

1  21/32 

1  5/8 

30/9 

163- 813 

1 

Charterland  and  G.  E  

5/0 

5/9 

4/6 

4/3 

473 

2.000-000 

1 

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

6  1/8 

5  21/32 

5 

4  2</32 

4  23/32 

250-000 

1 

Id.    5  %  %.  Debentures. 

106  1/2 

105 

102 

103 

103 

200-000 

1 

Johannesburg  Estate  

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

398.970 

1 

Mashonaland  Agency.... 

17/6 

19/0 

19 

18/9 

18 

277.843 

1 

Matabele  Gold  Reefs  Se  C* . 

2/0 

4/0 

1.166-666 

1 

Mozambique  C°  

25/0 

22/6 

22/3 

20/6 

-  21 

1.000.000 

1 

Oceana  Consolidated  

15/0 

13/6 

11 

10/9 

10 '6 

1.507.495 

1 

Rhodesla,  Exploration . . 

3  3/16 

3  7/32 

2  5/16 

2  5/32 

2  7/32 

294.262 

1 

Rhodesia,  Limited  

13/6 

9/6 

6/6 

6 

6 

971-214 

1 

Transvaal  Consolidt  

2  9/16 

2  7'16 

1  15/16 

1  11/16 

1  11/16 

604.225 

1 

Id.        Gold  Mining  Estât. 

3  3/8 

3  1/8 

2  15  16 

2  7/8 

2  7/8 

255-338 

1 

50 

9/8 

9/0 

6/3 

5/9 

5/9 

612.872 

1 

W  »lloughby's  Consol  

16/3 

21/6 

19. 9 

18 '9 

18/6 

666.855 

1 

Zambesia  Exninring  

1  11/16 

1  23/32 

1  3'16 

1  3  32 

1  3/32 

750.000 

1 

Exploration  C"  (New)  

13/16 

5/8 

11/16 

11/16 

11/16 

4.500.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  7/32 

1  1  '8 

1  5/32 

150-000 

1 

Klersdorp  Proprietary.  •  • 

5/3 

4 

4 

4 

3/9 

1.100.000 

10 

National  Bank  S.  A.  R... 

11  1/4 

» 

» 

390-397 

1 

New  African  Company. . . 

23/32 

9/16 

17/32 
2  27/32 

1/2 

15/32 

500-000 

1 

S.  African  Gold  Trust.. . . 

3  9/16 

3  1/16 

2  11/16 

2  19/32 

394.125 

1 

Tati  Concession  

11/0 

9/6  ' 

9/6 

9/6 

9/6 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust ... 

1  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/16 

COMPAGNIES  DIVERSES 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

15 

19/9 

17 

17 

17  1 

350.000 

1 

75 

14/0 

12/6 

12 

12 

212.000 

1 

Lond.  &  Au  st.  Expl  

4/6 

4 

4<3 

4 

1.000.000 

1 

Mount  Morgan   

3  5/8 

3  3/16 

2  15/16 

2  15/16 

91.000 

1 

40 

6  6 

1  15/16 

2  V8 

2  11/16 

384.000 

8  su 

Broken  Hill  Propriet  

35/0 

38/6 

43/9 

45/6 

200.000 

10/0 

11 

10 

10 

493.907 

1 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3  3/16 

3 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000£ 
40.000 


Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  ....... 

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Dlamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1  . 
1715/1  ' 
107 
8  3/'S 
6  7/8 
8  1/4 


t  3/8 
8  3/4 
104 
8  1/8 
.  7 
8  1/4 


1  3/8 

1  3/8 

18  3/8 

18  1/16 

102 

102 

7  7/8 

7  9/16 

6  13/16 

6  13/16 
8 

8 

17/6 
12 
3/9 
2  1516 
2  1/4 
46/6 
9/6 
3 


1  3/8 
1S  1/16 

102 
7  9/16 
6  15/16 


ra 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


PK|    E"    éOAIII   AIC"  Pour  Automobiles 
NEUS       LE    UAULUlO  et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
r»pltal  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Francs 


Bilan  au  30  juin  1911 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  153  708.800  36 

Portefeuille    1.250.496.395  75 

avances  sur  garanties  et  Reports...  521. 133.403  38 

Comptes  courants    600  790. 923  24 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons, 

Obligations,  Rentes...   11  882  118  33 

Smmeublcs    33.000.000  » 

Comptes  d'ordre  et  divers   3 î  013.957  70 

Fr.  2.607.025.598~76 

PASSIF 

£ép6te  et  Bons  à  vue   825. 180. 124  05 

Comptes  courants   1.151. 897. 17 

Acceptations   128. 434. 063  60 

Bons  à  échéances   28.779  77°  p 

Comptes  d'ordre  et  divers   ;o  73 i  558  37 

Réserve  diverses   152  000. 000  » 

Capital  entièrement  versé   250.000  000  » 

Fr.  2.607.025.598  76 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration 
E.  BETHENOD. 
l*s  Administrateurs  délégués  A  la  Direction  générale, 
Edm.  F ABRE-LUCE,  Baron  BRINCARD. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

fente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement    1  1  % 

rl'n  an  et  au  delà    |  % 

Parement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée.  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonde 
Egypt.,  Portug  ,  Rurses,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers  bi 
,mjx,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garantie*  contre  le  risque  d'Incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
ti,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans   3  J  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets 

CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉAnI 

FETE  DE  L'ASSOMPTION 
Mardi  15  Août 

Validité  exceptionnelle  des  billets  aller  et  retour 
A  l'occasion  de  la  fête  de  l'Assomption  I9ii,  la 
Compagnie  d'Orléans  rendra  valables,  du  jeudi  10 
au  dernier  train  du  lundi  21  août,  les  billets  aller 
et  retour  ordinaires  à  prix  réduits,  délivrés  aux 
prix  et  conditions  des  tarifs  spéciaux  G.  V.  nos  2 
et  102. 

Ces  billets  conserveront  leur  durée  normale  de  va- 
lidité lorsqu'elle  expirera  après  le  21  août. 
PauaesaeueauseacnseallulB  uè.obmabmabmabmmm 

DEMANDEZ  *  ENCRES 

ET  LES 

PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHIEU-FLESSY 


c/>«»  tous  lea  Pnnatittrn. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  30  juin  1911  i 

ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque   CM 

Effets  et  valeurs  diverses   223.» 

Trésor  public   23.511 

Avances  sur  dépôts  de  titres   39.fji 

Correspondants    ,59 

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation    9.M< 

Prêts  hypothécaires   2-231.«ft 

Prêts  communaux    -  Oi-l.o. 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 
capital  social  et  des  réserves....  f3.2l; 

Semestres  d'annuités  échus   i9-fc? 

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  'art 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations  foncières   

Obligations  communales   

Immeubles  acquis  par  la  Société 

Prix  des  hôtels   

Frais  d'appropriation  et  mobilier 

Divers   

Intérêts  acquis  mais  non  échus  . 
Dépenses  d'administration   


131.89 
43.  « 
9.47: 
21  .oC 
t 

'  5  88) 
2  57' 


Total  4  9>S  2E 


la 


PASSIF 

Capital  social   

Réserve  obligatoire   

Provisions  pour  l'amortissement  det 
emprunts  : 

Provision  ordinaire   

Provision  extraordinaire   

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social  

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire   

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie 

Réserve   sans  affectation  

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis  par 

Société   ...  ... 

Provision  pour  créances  douteuses 
Dépôt  en  comptes  courants... 

Correspondants   

Sous-Comptoir  des  Entrepreneur*'" 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   

Sur  prêts  communaux    *. 

Obligations  foncières  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  2.628.T)ii.75'J 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire. 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat. 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs  .... 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  1.780. 877.4C0 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire. 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat. 
Primes  à  amortir 
à   recouvrer  des 
emprunteurs  .... 
Bons  à  lots  en  circulation  .. 
Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer   

Semestres  d'annuités  reçus  par  an' 

ticipation  

Divers  

Intérêts  dus  mais  non  échus  

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1010  

Bénéfices  de  l'exercice  1911   


155- 763- 000 


322.147  I0f 


■•80. 653. 183  03 


200.001 
20.38: 


121.58: 
113.37. 


4.381 

13: 

K 
3.09 


:;.iS( 

11.70! 
74.54! 
56.571 
4. fil 

2iMl 
U:  .29a 


226.8.5 


43.903.700 


146.045.320  21 


077.864 


30.93» 

28.807 

3-P20 
31.993 
43.440 

ilil, 
MM 


Total 


i.  943. S»l 


IïfPRIlOïRn  Dl  LA  PHE&fW 
p*rt«  —  14.  rue  du  Croissant.  —      simeri,  ta* 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouvernera 
U.  Morel. 

Demandez  chez    votre  Libraire 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4. 
ruas  de  Paris,  27  fr.  net. 


N°  1022.  —  40e  volume. 

(N°  6) 


r*rix  du  Numéro  :  50  centimes 


Vendredi  11  Août  1911 . 

(20«  ANNÉE) 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Ldresse  Télégraphique  :  ÉCONOPéEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


Téléphone  :  N*  246-61 


ADMINISTRATION  <*  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


SANQUE  HOLLANDO-AMERICAINE 

ÊLÉPHONE  226-69  PARIS,  II,  RUE  PILLET"WILL         Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT 


Anc'Ph.  LvonHernert&Cie 
Capital  :  Frs.  5.000.000 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEN  &  Cie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Télépb.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

DES  CHARBONNAGES  DU  T0NKIN 

lonyrne  au  capital  de  4.000.000  de  francs 
'iiège  social,  76,  me  de  la  Victoire,  Paris 


ACTIONS.  —  Suivant  décision  de  l'assem- 
!e_  générale  des  actionnaires  du  23  mai 
mier,  le  solde  du  dividende  de  l'exercice 
0,  soit  40  francs,  sera  mis  en  paiement  à 
rtir  du  1er  septembre  prochain.  Ce  paie- 
fot  aura  lieu  à  la  Société  Générale  de  Cré- 

Iridustriel  et  Commercial,  66,  ru©  de  la 
îtoire,  contre  remis©  du  coupon  n°  21,  à 
son  de  38  fr.  40  nets  pour  les  actions  no- 
natives  et  de  36  fr.  49  nets  pour  les  actions 

porteur. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

:  Fr.  SO  Millions  entièrement  r«rM< 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tom  Jei  engagement!  de  la  Banque 

Opérations  de  bangue  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission.  \ 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse,  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
Eavoi  gratnit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


[ois  de  juillet  1911.... 
roduit  des  mois  antér 


otaux  au 31  juillet  1911 


riode  corresp.  de  Heure,  aitér' 


lfifô  1*611  C6  * 

En  faveur' de  1911-1912 
ïn  faveur  de  1910-1911 


Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

192.757 

353.329 

855:145.815 
1.566:854.040 

25.291 
37.292 

23:950.335 
35:063.285 

4.698 
8.186 

21 : 144.360 
36:828.415 

546.086 

2.421:999.855 

62.583 

59-^)13.620 

12.884 

57:972.775 

534.410 

2.365:059.735 

79.336 

72:501.775 

10.602 

47:713.355 

11.676 

56:940.120 

16.753 

13:488.155 

2.282 

10:259.420 

OBLIGATIONS  4  0/0 

du  Chemin  de  fer  Orel-Griasi 

(Série  B,  1889) 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  juillet  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  1  octobre  1911  : 

En  Russie,  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de  l'Etat 
et  aux  Succursales  de  cette  Banque  à  Irkoutsk, 
Saratof  et  Tiflis  ;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild 
frères . 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le  1 
octobre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

A  500  marks 
245     802     961    1109    1268    1437    1731  1S64 
1929    2072    2404    2423    3006    3126    3536  3596 
3778    4371    4877    4915    4989    5059    5065  5200 
5225    5315    5513    5538    5564    5724    5940  6682 
6961    7203    7636    7817    7891    7944    8272  8792 
8978    9169    9255    9498    9512    9667    9773  10162 
10247  10374  10688  10854  10881  10904  11179  11708 
12001  12007  12099  12249  12302  12547  12809  12979 
13288  13532  136G2  14431  15009  15061  15235  15262 
15346  16335  16589  16802  17246  17281  17332  18325 
18621  18861  19086  19264  19543  19646  21102  21417 
214SO  21768  21917  21953  22187  22524  22966  23125 
23205  23422  23805  21244  24319  24330  25194  25202 
25347  26052  26202  26401  26745  26879  26922  27069 
27113  27222  27430  28336  28594  28669  28954  29345 
29666  29984  30374  30498  30512  30533  30806  30932 
31770  31940  32099 


A  1.000  marks 


527 
1326 
3880 
6335 
8749 
11523 
12251 
12876 
13598 
15103 
16929 


536 
1497 
4324 
6378 
8772 
11533 
12341 
12945 
13633 
15218 
17188 


549 
1584 
4611 
6579 
10449 
11577 
12362 
13018 
14041 
15471 
17197 


617 
2164 
5063 
6979 
10538 
11609 
12456 
13090 
14589 
15807 
17515 


800 
2524 
5150 
7422 
10545 
11624 
12471 
13139 
14039 
16085 
17789 


877 
2883 
5339 
7730 
10736 
11860 
12710 
13517 
14962 
16090 
17940 


885 
2944 
5519 
7775 
10738 
12124 
12740 
13519 
15010 
16223 
18071 


1058 
363  i 
5882 
8355 
11016 
12201 
12843 
13571 
15013 
16343 


A  2.000  marks 

292     572     844     946     982    1433  1460  1474 

1779    1793    1972    2277    2317    2321  2510  2591 

2717    3252    3394    3893    3973    5106  5520  560$ 

5645    5753    5892    5905    5992    6166  6270  6441 

6654    7207    7228    7245    7433    7451  7589 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer 
Orel-Griasi,  série  B  (émission  1889),  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rembourse- 
ment à  la  date  du  1  juillet  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

A  500  marks 
15  26  379  599  (1  avr  1911),  793  (1  oct  1910), 
837    1269  (1  avr  1911),  1407  (1  oct  1910),  1641 
2083  2104  2158  2245  (1  avr  1911),  2385  (1  avr  1910), 
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2450  (1  avr  1911),  2546  2619  (1  avr  1910),  2660 
2663  (1  oct  1910),  2081  (1  oct  1909),  2765  2971 
3028  (1  avr  1911),  3048  (1  oct  1909),  3140  3170 
(1  oct  1910),  3337  3684  3940  3953  4073  4406  (1  avr 
1911),  5143  (1  oct  1910),  5216  (1  avr  1910),  5299 
(1  oct  1909),  5710  (1  avr  1911),  5823  (1  oct  1902), 
5910  (1  oct  1910),  5957  6136  6378  (1  avr  1911), 
6385  6390  (1  oct  1910),  6117  (1  avr  1910),  6434 
(1  oct  1909),  6447  6573  (1  avr  1910),  6578  6945 
7127  (1  avr  1911),  7289  (1  avr  1910),  7317  (1  oct 
1910),  7339  (1  avr  1906),  7478  (1  avrl9JJ),  7587 
{1  oct  1909),  7732  (1  oct  1900),  7786  (1  avr  1911), 
8113  (1  oct  1910),  8416  (1  avr  1911),  8406  (1  oct 

1909)  ,  8494  (1  avrl911),  8637  8846  (1  oct  1910), 
8849  S955  (1  avr  1910),  9696  (1  oct  1910),  9815 
9828  9836  9848  (1  avr  1911),  9902  (1  oct  .1910), 
10175  10328  10402  10977  11013  (1  avr  1911), 
11185  (1  oct  1909),  11312  11162  (1  avr  1911), 
11665  (1  avr  1909),  11733  12312  (l  avr  1911),  *)12405 
(1  oct  1907),  12550  12572  (1  avr  1910),  13030 
13220  13611  (1  avr  1911),  14168  (1  avr  1910), 
14193  (1  oct  1909),  14825  15065  15328  15541  15756 
(1  avr  1911),  15857  (1  oct  1910),  15935  (1  avr 

1910)  ,  16089  (1  avr  1911),  16133  (1  avr  1910), 
16504  (1  avr  1903),  16558  (1  avr  1911),  16583 
16602  (1  oct  1910),  16642  16690  (1  avr  1910), 
16747  16768  16790  17042  (1  avr  1911),  17204  17212 
(1  oct  1910),  17273  17343  (1  avr  1911),  17524  (1 
avr  1910),  17578  (1  oct  1897),  17892  17952  17961 
17965  17974  18135  (1  avr  1911),  18154  (1  avr 
1906),  18452  18501  18914  (1  avr  1911),  19153  (1 
oct  1910),  19554  (1  avr  1911),  19776  (1  avr  1910), 
20025  20091  (1  oct  1910),  20149  (1  avr  1910), 
20154  (1  avr  1911),  20566  21289  (1  oct  1910), 
21399  21636  (1  avr  1911),  21775  (1  oct  1910),  21801 
21833  22104  22467  (1  avr  1911),  22479  (1  avr  1910), 
22559  (1  oct  19101,  22592  (1  avr  1911),  22652 
(1  oct  1910),  22777  (1  avr  1911),  22821  (1  oct 

1910)  ,  23016  23067  (1  oct  1909),  23299  (1  avr 

1911)  ,  23315  23761  (1  oct  1910),  23782  (1  avr  1911), 
23809  (1  oct  1909),  23817  (1  avr  1911),  23844  (1 
oct  1910),  21515  25012  25489  (  lavr  1911),  25751 
25950  (1  oct  1909),  26226  26281  26367  26860 
26995  (1  avr  1911),  27061  (1  oct  1910),  27531 
(1  avr  1911),  27597  (1  oct  1909),  27663  27808 
27911  (1  avr  1911),  27970  (1  avr  1910),  28174 
28915  29138  29547  29624  30235  30237  30488  30707 
30732  31094  (1  avr  1911),  31322  (l  oct  1910), 
31329  31465  31477  31551  (1  avr  1911),  31800  (1 
oct  1910).  31932  31935  (1  avr  1911),  32069  (1  av 
1910.!,  32332  32-431  (1  avr  1911). 

A  1.000  mark3 
223  231  233  425  495  (1  avr  1911),  575  (1  oct 

1910)  ,  661  791  933  1446  1567  1724  1826  1834 
2225  2252  2504  2590  2709  (1  avr  1911),  3013  (1 
oct  1910),  3113  3198  3324  3386  3-103  3-423  3929 

l  avr  1911),  4122  (1  oct  1910),  4219  (1  oct  1909), 
4362  (1  avr  1911),  4i57  (1  oct  1910j,  4524  (1  av 

1911)  ,  4791  4928  ;i  avr  1910),  5399  5549  5693 
(l  avr  19 li\  6032  fl  oct  1909),  6227  (1  oct  1910), 
0327  (1  avr  1911),  6380.(1  avr  1910),  6391  (1  avr 
1911  ,  0474  (I  avr  1910),  6524  (1  avr  1911),  6872 
(l  oct  1909;,  7036  (l  avr  1911j,  7803  (1  avr  1910), 
8104  (1  OCt  1910),  8186  8677  (1  avr  3910),  8806 
8936-  8974  9038  9129  9142  [\  avr  1911),  9146  (1  oct 

1910)  .  9206  (1  avr  1911),  9400  (1  avr  1910j,  9473 
(l  avr  191  lj,  9565  I  oct  1910,,  9585  (1  avr  1911), 
9605  9850  9852(1  oct  1910),  9869(1  avr  1911),  9890 
(1  *œt  J910),  10576  11182  11333  (1  avr  1911), 
11342  (1  oct  1910,,  11380  11400  11408  11416  (1  avr 

1911)  ,  11793  (1  avr  1910),  11874  12009  12159 
12161  12192  12538  12613  H  avr  1911),  12759  (1 
oct  1910),  12793  (1  avr  1910).  129*0  13048  (1  avr 
1911),  13137  'I  oct  1910,,  13245  182*1  13310  (1  avr 
1911),  13409  1  oct  1910)  ,  14441  (1  avr  1911), 
14449  '1  avr  1910),  144»  15015  15106  15355  15579 
15858  10262  M  avr  1911),  16665  (1  avr  1910), 
16841  10946  16978  17159  17232  17774  fl  av  1911), 
17790  I  oct  1910),  17991  18046  18070  (1  avr  1911). 


•)  Obligation  à  500  marks  sub  n°  12405  dé- 
clarée détruite. 


A  2.000  marks  .  | 

986  1137  1216  1419  1432  (1  avr  1911),  1451  (1 
oct  1909),  1636  1647  2104  2729  2760  (1  avr  1911),  I 
2783  (1  oot  1910),  2790  3059  (1  avr  1911),  3085 
(1  oct  1907),  3573  3771  3822  3918  (1  avr  1911), 
3978  (1  oct  1910),  4009  (1  avr  1910),  4235  (1  oct 
1910),  4622  (1  avr  1911),  4859  (1  avr  1910),  4894 
(1  avr  1911),  4897  (1  oct  1910),  5074  (1  avr  1911), 
5081  (1  avr  1910),  5444  5464  5497  5620  5625  4852 
(l  avr  1911),  5883  (1  oct  1910),  5981  (1  avr  1911), 
0291  (1  oct  1909),  6447  6567  6649  6689  6753  6980 
7760  7788  7818  7834  7904  (1  avr  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8°),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  10  mai  1911 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite  et  Fin) 

En  Cochinchine,  la  récolte  du  riz  a  per- 
mis une  exportation  de  1.108.560  tonnes,  re- 
présentant une  valeur  d'environ  144  millions 
de  francs,  en  excédent  de  206.758  tonnes  sur 
l'exercice  1909.  Ce  chiffre  n'avait  pas  encore 
été  atteint  jusqu'ici,  si  ce  n'est  pendant  l'an- 
née 1907,  qui  avait  été  considérée  comme  ex- 
ceptionnelle. 

Au  Tonkin,  l'exportation  s'est  élevée  à 
160.000  tonnes,  évaluées  à  23  millions  de  francs 
environ.  Cette  quantité  est  inférieure  de  13.500 
tonnes  à  celle  de  l'année  précédente.  Mais  la 
diminution  constatée  n'est  qu'apparente.  Elle 
est  due,  au  retard  de  la  .récolte  du  dixième 
mois,  qui  n'est  arrivée  sur  le  marché  qu'en 
janvier  1911. 

Les  sorties  de  maïs,  dont  la  progression 
est  continue,  atteignent  pour  l'Indo-Chine  en- 
tière 88.000  tonnes,  dont  64.000  pour  le  Tonkin, 
où  la  culture  de  cette  céréale  s'étend  chaque 
année  d'une  façon  régulière.  L'exportation 
des  charbons  se  chiffre  par  260.000  tonnes, 
dont  près'  de  200.009  proviennent  de  la  So- 
ciété des  Charbonnages  de  Hongay. 

L'exploitation  des  mines  dans  le  Haut-Ton- 
kin  entre  dans  la  voie  des  réalisations  —  en 
effet,  il  a  été  expédié,  l'an  dernier,  environ 
18.000  tonnes  de  minerai  de  zinc. 

L'exportation,  qui  se  limitait,  il  y  a  peu  de 
temps  encone,  à  un  seul  article  —  te  riz  et 
ses  dérivés  —  comprend  aujourd'hui,  en  de- 
hors de  ceux  que  nous  avons  mentionnés,  une 
certaine  variété  de  produits,  tels  que  ciment, 
badiane,  caoutchouc  soie  grège,  coton  égréné, 
dépouilles  d'animaux  et  produits  de  pêche,  etc. 

L'essor  du  Tonkin  —  en  laissant  de  côte  la 
CoGhinciiine  dont  la  production  do  riz  suit 
une  marche  ascendante,  —  n'est  donc  plus 
guère  qu'une  question  de  temps,  qu'abrégerait 
rapidement  le  parachèvement  de  son  outillage 
économique.  Les  travaux  d'hydraulique  agri- 
cole, si  néessaires  et  si  impatiemment  atten- 
dus, ne  tarderaient  pas  à  assurer  et  h  régula- 
riser les  récoltes,  en  même  temps  que  la 
construction  de  routes  et  l'aménagement  de 
voies  de  communication  faciliterait  la  mise 
en    valeur  (lu   Haut  TonUm   au   point  de  vue 

minier.  ,,, 
En  Annam,  les  récoltes  ont  également  été 
bonnes  et  la  production  agricole  se  développe 
régulièrement.  I>e  Cambodge,  outre  le  riz  et  le 
poivre  nu'il  envoie  en  Cocbinehine  et  en  Eu- 
rope, a  expédié  aux  Philippines  d'importan- 
tes quantités  de  bétail.  A  Battambang,  la  si- 
tuation est  redevenue  noraiale  et  le  com- 
merce s'est  amélioré  grâce  à  la  sécurité  ren- 
due au  pays. 
L'éta/t  de  choses  que  nous  venons  de  vous 
ipnaler  dénote  donc  assurément  une  situa- 
tion économique  prospère  —  ainsi  qu'en  té- 
moignent, du  reste,  les  recettes  des  douanes, 
fini  sont  en  augmentation  tant  à  l'entrée  qu'à 
la  sortie.  La  balance  commerciale  ost  main- 


tenant en  faveur  des  exportations  non  seuk 
ment  pour  la  Cochinchine,  comme  par  le  pa»~ 
sé,  mais  aussi  pour  les  autres  naines  de  ut, 
tre  empinc  indo-chinois. 

En  effet,  en  Cochinchine,  les  importations 
se  sont  élevées  à  139  millions  de  francs  et  au 
Tonkin  à  près  de  40  initions,  tandis  que  le- 
exportations  ont  atteint,  pour  ces  deux  rt 
gions,  respectivement  176  millions  et  demi  ei 
60  millions  et  demi.  En  Annam,  les  entrée- 
se  chiffrent  par  5.414.573  francs  et  les  sorties 
par  9.120.053  francs.  Au  Yunnan,  maigre  la 
suppression  de  la  culture  du  pavot  qui  coi* 
tduait  pour  ce  pays  l'élément  principal  de  sa 
production,  le  transit  vers  Hongkong  accusi; 
également  une  progression.  Si  les  importa 
tions  sont  restées  à  peu  près  station naires-  ; 
12.175.084  francs,  les  exportations  ont  attein 
22.877.742  francs,  en  plus-vailue  de  près  d* 
8  millions,  grâce  à  une  sortie  active  de  mi 
nerai  d'étain  se  chiffrant  par  5.782  tonnes. 

Au  point  de  vue  commercial,  la  situatioi 
de  l'Indo-Chine  n'est  pas  moins  satisfaisante 
Les  prix  auxquels  se  sont  vendues  les  et 
réaies  ont  été  dans  leur  ensemble  rémunère 
leurs  pour  les  cultivateurs  annamites  et  toii 
kinois.  D'un  autre  côté,  le  gros  commerce  et  le: 
usiniers  chinois,  que  nous  voudrions  cepend an 
voir  moins  enclins  à  la  spéculation,  sembler 
avoir  évité  tous  mécomptes.  Nous  avions,  ch. 
reste,  recommandé  à  nos  agences  de  ne  pa: 
favoriser  la  conclusion  de  contrats  à  uo. 
longs  termes,  qui  présentent  toujours  de 
aléas  dangereux. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  financière 
elle  est  loin  d'être  alarmante,  comme  on  Yi 
dit.  Les  budgets  locaux  se  sont  bouclés  sari: 
déficit,  et  le  budget  général  se  solde  par  uni 
plus-value  de  722.690  piastres  46  sur  les  éva 
luations  budgétaires.  Enfin,  la  Caisse  de  ré 
serve  de  l'Indo-Chine  présentera  un  excéden 
d'environ  4  milions  de  piastres,  après  les 
prélèvements  nécessités  par  le  rachat  des  ini 
meubles  et  des  installations  de  la  Compagnii 
Générale  du  Tonkin  et  du  Ncwd-Annam  à  h 
suite  de  la  dénonciation  de  son  contrat  pou: 
la  vente  de  l'alcool  et  du  sel. 

Il  n'en  est  pas  moins  évident  que  la  plu; 
extrême  prudence  doit  être  apportée  dans  h 
gestion  financière  de  notre  colonie  d'Asie 
D'une  part,  en  effet,  il  ne  peut  être  questioi 
d  arrêter  les  travaux  publics  et  d'utilité  gêné 
raie,  indispensables  au  développement  norma 
du  pays  ;'  d'autre  part,  on  ne  saurait,  sarn 
danser,  augmenter  les  charges  qui  pèsen 
sur  l'indigène.  De  sérieuses  économies  6'im 
.posent  donc.  Elles  sont  d'autant  plus  news 
saines  crue  les  recettes  budgétaires  de  l'Inde. 
Chine,  constituées  en  grande  partie,  en  de 
hors  des  taxes  douanières,  par  les  impôts  su: 
le  sel,  l'alcool  et  l'opium,  pourraient  laisse: 
ides  mécomptes  dans  l'avenir.  On  sait,  et 
effet,  que  le  régime  de  vente  du  sel  et  de  l'ai 
cool  a  été  modifié  le  1er  janvier  dernier,  qm 
les  contrats  pour  la  fabrication  de  l'alcool  ar 
rivent  à  échéance  en  1913,  et  que  la  consom 
mation  de  l'opium  pourrait  très  bien  devenu 
plus  réduite  à  la  suite  des  décisions  du  gou 
vernement  chinois,  qui,  en  interdisant  la  cul 
ture  du  pavot,  amèneront  sans  doute  le  ren 
cliéi issement  de  ce  produit. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'année  écoulée  a  ét< 
lionne  en  général  pour  l'Indo-Chine.  Nos  suc 
cursales  et  agenoes  ont  cotinué  à  prêter  at 
commerce  et  à  1  industrie  locale  leurconcoun 
habituel.  Leurs  opérations  ont  été  actives 
régulières  et  fructueuses. 

En  Chine,  la  situation  a  été  très  troublé* 
pendant  tout  le  cours  de  l'année  dernière 
La  crise,  qui  sévit  depuis  plusieurs  années 
sur  les  affaires  d'importation,  n'est  pas  en- 
core complètement  terminée.  Laccumulatior 
des  produits  importés,  favorisée  par  l'exage 
ration  des  crédits  consentis  au  commerce 
chinois -par  les  maisons  européennes,  aux 
quelles  les  banques,  de  leur  côté,  avaw'iV 
peut-être  accordé  de  trop  grandes  facilites 
pèse  encore  lourdement  sur  les  principnwJ 
marchés  du  nord  de  la  Chine.  Les  stocks  ton 
dent  cependant  à  diminuer.  La  situation  ei 
nérale  sérail  donc  progressivement  redev e 
nue  normale  grâce  surtout  à  l'activité  det 
exportations,  qui  ont  notablement  dépasse  Uo 
chiffres  des  années  précédentes,  si  le  com- 
merce chinois  ne  s'était  jet*  a  corps  pflrai 
,|;,n  •  de    folle     spéculations   sur   les  \aleuf 
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je  caoutchouc»  A  Shanghaï,  notamment,  les 
aigagements  avaient  pris  de  telles  propor- 
ions  ciue  la  chute  de  plusieurs  des  plus  im- 
itantes maisons  chinoises  était  imminente; 
i,  justement  émues  des  conséquences  proba- 
>les  d'un  état  de  choses  aussi  inquiétant,  les 
lutorités  supérieures  chinoises  ne  s'étaient 
lecidées  à  intervenir.  Certains  vice-rois,  celui 
le  Nanking  en  premier  lien,  ont  demandé 
eur  concours  aux  banques  européennes,  en 
eur  offrant  la  garantie  du  gouvernement  im- 
rérial. 

Dans  ces  conditions,  les  banques  n'ont  pas 
lésité  à  consentir  les  avances  nécessaires  ; 
ions  y  avons  tout  natavellement  participé. 
Cette  intervention  a  eu  pour  effet  immédiat 
l'arrêter  la  panique  et  de  faire  renaître  la 
onfiance.  Mais  la  répercussion  de  cette  se 
pusse  violente  devait  fatalement  s'exercer 
.ur  les  transactions  ordinaires,  qui  se  sont 
rouvées  paralysées  pendant,  quelques  mois. 
ïDans  le  sud  de  la  Chine,  un  malaise;  général 
'est  également  manifesté,  à  Canton,  l'éta- 
ilissemeni  du  monopole  de  l'opium,  à  Hong- 
;ong,  qui  ne  peut  plus  dorénavant  être  con- 
idéré  comme  port  franc,  la  création  de  taxes 
le  consommation  sur  l'alcool  et  les  spiri- 
ueux.  pour  .faire  face  au  déficit  de  l'opium 
ésultant  des  règlements  imposés  par  le  gou- 
vernement de  Londres,  à  la  suite  de  la  con- 
érence  de  Shanghaï,  ont  créé  par-mi  la  po- 
(ulation  indigène  une  effervescence  qui  a  été 
néjudiciable  aux  affaires. 

Nos  agences  ont  heureusement  trouvé  une 
ructueuse  compensation  dans  les  opérations 
l'exportation,  qui,  comme  nous  vous  le  disons 
>lus  haut,  ont  été  particulièrement  actives 
'an  dernier. 

A  Canton  et  à  Shanghaï  les  expéditions  de 
oie,  à  Hankéou  les  envois  de  graines  oléagi- 
îeuses,  de  peaux,  de  thé  et  d'antimoine,  ont 
lonné  lieu  à  d'importantes  avances  suivies 
le  négociations  de  traites  documentaires.  A 
rien-Tsin  même,  qui  cependant  est  plutôt  un 
wrt  d'entrée  que  de  sortie,  les  restrictions 
ioncernant  l'opium  ont  amené  le  remplace- 
nent  de  la  culture  du  pavot  par  celle  du  co- 
on.  Il  en  est  résulté  une  exportation  intéres- 
sante, qui  paraît  devoir  se  développer. 

L'agence  de  Pékin  a  pris  une  part  active 
lans  les  négociations  avec  le  gouvernement 
pïnois  pour  les  questions  de  chemins  de  fer  \ 
it  la  réforme  monétaire.  En  ce  qui  concerne 
es  voies  ferrées,  nous  pensons  que  des  corn- 
ions satisfaisantes  ne  tarderont  pas  à  inter- 
venir. 

La  réforme  monétaire,  ou,  pour  mieux 
lire,  l'instauration  d'un  régime  monétaire, 
nélude  obligé  d'une  réorganisation  finan- 
îiaire  et  budgétaire,  est  une  question  autre- 
ment délicate  et  épineuse. 

Un  édit  impérial,  en  date  du  25  mars  1910', 
i  posé  les  bases  de  cette  réforme,  dont  les 
létails  doivent  être  soumis  à1  l'examen  des 
principales  banques  européennes  établies  en 
Chine  et  discutées  par  elles.  Nous  ne  nous 
lissimulons  pas  les  difficultés  de  la  tache. 

Dans  certaines  provinces,  l'exagération  de 
la  circulation  fiduciaire,  insuffisamment  ga- 
ïée  par  du  métal,  dans  d'autres  l'émission 
inconsidérée  de  monnaies  de  cuivre  de  faible 
pleur  créée  uniquement  dans  un  butclespé- 
sulation  et  qu'il  faudra  bien  retirer,  enfin  la 
perte  qui  résultera  de  la  frappe  à  un  titre 
légal  de  lingots  d'argent  souvent  dépréciés, 
sont  autant  d'obstacles  à  la  prompte  réalisa- 
tion de  cette  réforme.  Le  concours  de  toutes 
les  bonnes  volontés  et  de  toutes  les  compé- 
tences sera  donc  indispensable  à  sa  réussite. 
Mais  les  résultats  en  seraient,  sans  nul 
doute,  si  favorables  et  pour  la  prospérité  de 
REmpire  chinois  et  pour  les  affaires  en  gé- 
néral, que  nous  serions  heureux  de  nous  as- 
socier, avec  le  sincère  désir  de  la  faire  abou- 
tir, à  toute  tentative  sérieuse  entreprise  dans 
ce  but. 

A  Singapore  et  dans  la  Péninsule  Malaise, 
la  caractéristique  de  l'année  a  été  la  baisse 
lente,  mais  continue,  du  caoutchouc  et  des 
actions  de  plantations.  Malgré  cela,  le  com- 
merce général  des  Détroits  est  en  progrès,  et 
notre  agence,  bien  qu'elle  soit  moins  ancien- 
nement établie  que  les  autres  banques  de  la 
place,  a  vu  ses  affaires  se  développer. 

Notre  agence  de  Bangkok  poursuit  d'une 
façon  régulière  sa  marche  ascendante  ;  les 
opérations    de    banques  ont  été  favorisées, 


L'an  dernier,  par  une  récolte  exceptionnelle 
des  riz,  dont  les  sorties  ont  constitué  du 
reste  83  %  de  la  valeur  des  exportations  to- 
tales. La  situation  économique  du  Siam  reste 
néanmoins  peu  satisfaisante  depuis  la  stabi- 
lisation du  tical  effectuée  à  un  cours  trop 
élevé. 

Bien  que  la  récolte  des  arachides  de  la 
côte  de  Coromandel  ait  été  inférieure  à  celle 
de  i'année  précédente,  il  n'en  a  pas  moins  été 
expédié  vers  l'Europe  près  de  2-  millions  de 
balles,  dont  plus  des  trois  quarts  à  destina- 
tion de  Marseille.  Notre  colonie  de  Pondi- 
chéry  contribue  dans  ce  mouvement  pour 
40  %  environ.  C'est  vous  dire  que  les  opéra- 
tions de  notre  succursale  ont  été  très  acti- 
ves1. Nous  avons  étendu  notre  champ  d'action 
en  dehors  du  territoire  français,  en  envoyant 
des  agents  dans  les  principaux  centres  avoi- 
sinant  Pondichéry,  pendant  la  période  ac- 
tive de  la  campagne.  Les  résultats  obtenus 
de  cette  tentative  sont  jusqu'à  présent  très 
satisfaisants. 

L'augmentaion  du  chiffre  d'affaires  de  no- 
tre succursale  de  Djibouti  est  appréciable, 
tant,  vers  l'Ethiopie  que  du  côté  d'Aden.  Mais 
l'avenir  de  la  colonie  de  la  Côte  des  Somallis, 
et  par  suite  la  prospérité  de  notre  succursale, 
sont  intimement  liés  au  développement  de 
l'Ethiopie,  qui  lui-même  dépend  de  l'achève- 
ment de  la  vole  ferrée  actuellement  en  cours 
de  construction.  Après  un  moment  dhésita- 
tion  causé  par  les  difficultés  du  recrutement 
de  la  main-d'œuvre,  les  travaux  semblent 
maintenant  se  poursuivre  d'une  façon  nor- 
male et  régulière.  L'œuvre  entreprise  sous 
les  auspices  du  gouvernement  français, 
et  dont  les  deux  Etats  doivent  retirer  des 
avantages  réciproques,  devrait  donc  pouvoir 
s'achever  dans  les  délais  voulus. 

En  Nouvelle-Calédonie,  toutes  lies  Branches 
de  l'activité  sociale  se  présentent  en  progrès 
importants  :  le  mouvement  commercial  de 
1910  est  en  plus-value  très  sensible  comparé 
à  celui  de  l'année  précédente  ;  l'industrie 
minière,  qui  est  le  facteur  le  plus  puissant, 
de  son  développement  économique,  étend  ses 
exploitaions  et  prépare  à  la  colonie  de  belles 
perspectives  d'avenir  par  la  création  de  hauts 
fourneaux  et  d'usines  pour  le  traitement  sur 
place  de  ses  divers  minerais  ;  l'agriculture 
elle-même,  après  avoir  traversé  une  période 
très  critique,,  tend  à  se  relever.  Les  quantités 
rie  minerai  de  nickel  expédiées  ont  atteint 
118.000  tonnes,  en  augmentation  de  29.000  ton- 
nes sur  le  chiffre  de  l'année  précédente,  et, 
pour  la  première  fois,  il  est  sorti  de  Nou- 
\  H  le-Calédonie  728.780  kilos  de  mattes  de 
nickel  d'une  teneur  de  42  à  45  %.  Aussi  avons- 
nous  constaté,  pendant  le  second  semestre 
surtout,  une  'reprise  marquée  des  affaires 
dont  a  bénéficié  notre  succursale,  chez  la- 
qnellle  vient  se  centraliser  l'activité  économi- 
que du  pays.  Le  total  des  exportations  s'est 
élevé  à  2'2  millions  et  demi  de  francs  environ 
contre  17  millions  en  1909. 

L'année  1910  a  également  été  favorable  pour 
les  établissements  français  de  l'Océanie  et 
notre  succursale  de  Papeete,  bien  que  de 
création  récente,  nous  a  donné  des  résultais 
satisfaisants.  Mais  les  ressources  que  possède 
Tahiti  ne  pourront  vraiment  être  mises  en 
valeur  que  le  jour  où  une  immigration  étran- 
gère viendrait  lui  apporter  la  main-d'œuvre 
qui  fait  défaut. 

Le  mouvement  général  de  nos  succursales 
et  agences  est  en  progression  sensible  sur 
celui  des  années  précédentes. 

Il  s'est  élevé  en  1910  à  1.425.268.218  fr.  41  et  le 
mouvement  des  comptes  courants  a  atteint 
418.708.696  fr.  65. 

L'augmentation  de  nos  comptes  de  dépôts 
est  également  constante.   De  18  millions  en 

1907,  ils  s  étaient  élevés    à    32    millions  en 

1908.  En  1909  ils  avaient  oscillé  entre  30  et  40 
millions  ;  l'an  dernier,  ils  ont  atteint  43  mil- 
lions. Par  contre,  le  compte  courant  du  Tré- 
sor, sur  lequel  nous  avons  à.  bonifier  des  in- 
térêts, est  en  légère  diminution  ;  au  31  dé- 
cembre il  s'élevait  à  34  millions  et  demi. 

Bien  que  nos  encaisses  métalliques  en 
Indo-Chine  aient  été,  pendant  tout  le  cours 
de  l'année,  et  d'une  façon  continue,  sensible- 
ment supérieures  au  montant  de  la  circula- 
tion fiduciaire,  le  chiffre  de  cette  dernière 
n'en  est  pas  moins  plus  élevé  que  celui  de 
19!if>.  De  61.849.000  francs  au  31  janvier  1910, 


i'I  s'est  élevé  au  30  juin,  en  pleine  saison  ac- 
tive, à  72.715.000  francs  pour  redescendre  à 
63.774.000  francs  au  31  décembre.  L'accumu- 
lation du  numéraire  dans  nos  caisses,  regret- 
table à  certains  égards,  car  elle  nous  a  obli- 
gés à  aménager  dans  plusieurs  de  nos  suc- 
cursales de  nouveaux  caveaux,  témoigne  donc 
de  la  préférence  qu'éprouve  l'indigène  pour 
nos  billets. 

Nous  tenons,  en  terminant  ce  rapport,  à 
rendre  hommage  au  zèle  et  au  dévouement 
dont  a  fait  preuve  notre  personnel  à  tous  les 
degrés.  En  Cochinchine,  il  a  été  éprouvé  plus 
que  d'habitude  par  le  climat  et  nous  avons 
eu  naguère  quelques  inquiétudes,  heureuse- 
ment dissipées  aujourd'hui,  pour  nos  agents 
du  nord  de  la  Chine,  en  raison  du  fléau  qui 
a  si  cruellement  éprouvé  les  régions  avoisi- 
n  an  tes.  Vous  vous  associerez,  nous  en  som- 
mes certains,  au  témoignage  de  satisfaction 
que  nous  sommes  heureux  de  donner  ici  à 
notre  personnel. 

Le  sort  désigne  cette  année  MM.  L.  Masson 
et  E.  Stern  comme  administrateurs  sortants. 

Nous  vous  proposons  en  conséquence  leur 
réélection  pour  une  nouvelle  période  de  cinq 
années. 


Assembler  r/rnérale  du  10  mai  1911 

BESOLCTIONS 

1°  L'assemblée  approuve  les  comptes  des 
deux  semestres  de  l'exercice  1910  tels  qu'ils 
sont  présentés  par  le  Conseil  d'administra- 
tion. 

Elle  fixe  à  50  francs  par  action  (sur  lesquels 
25  francs  ont  déjà  été  payés,  à  titre  d'a- 
compte, le  3  janvier  dernier)  le  chiffre  du 
dividende  annuel,  et  décide  de  reporter  à 
l'exercice  1911  le  reliquat  disponible  de 
198.374  fr.  28. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  Vunanimité. 

2°  L'assemblée  renouvelle  pour  une  période 
de  cinq  années  les  pouvoirs  de  MM.  L.  Masson 
et  Stern,  administrateurs  sortants. 

Celte  résolution  est  adoptée  à  Vunanimité. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres» 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louls-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Salnt-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  jours  de  préavis    t  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  5  % 

A  2  et  3  ans   3  % 

A  4  et  5  ans   3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


4 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £1.000.000,  en  2.000.000  actions  de 
10  s.  chacune,  dont  1.880.212  sont  émises 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  30  juin  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage).  17.328  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance 
exposée 
Pieds 


Valeur 
Largeur  d'essai 


Pouces  Dwts 


35 
21 
22 


2.9 
16.4 
14.1 


Main  Reef    2.180 

Main  Reef  Leader...  5.301 

South  Reef    4.025 

•  Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 

minerai  provenant  des  traçages  ...  451.008  t. 

Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté  

Nombre  de  pilons  en 
marche   

Durée  de  la  marche.. 

Minerai  broyé   404.000  tonnes 

Broyé  par  pilon  (par 

H>he!Fes)    8,7  tonnes. 

Rendement   121.082  onces  d'or  fin 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   5,99  dwts  d'or  fin 

Cyanuralion  : 

Tonnes  traitées   404.213  tonnes 

Rendement    47.705  onces  d'or  fin 

Rendement  par  ton- 

**  traitée   2,36  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 
(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 


10,3  pour  cent. 

620  pilons. 
75  jours. 


Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 


Broyage   

Cyanuralion 

Totaux. 


121.082 
47.705 

168.787 


5.99 
2.37 

8.36 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

r»/.„„  ■  .»  Coût  par  tonne 

Dépenses  minières  :      Coût  broyée 
Travaux  —  _ 

miniers...  £247.691   2  3 

Amortis- 
sement 

«Dévelop- 
pement.. .  23.566  13  4 

 £  271.157  15   7     £0  13  5 

Dépenses  de  réduc- 
tion   84.104  17   9      0   4  2 

Frais  généraux  : 

Mine    21.420  6  6      0   1  1 

Siège   social   8.932   7   0      0   0  5 

\L  Aa  £385.  675   0  10    £0  19  1 

Bénéfice  dexplolta- 
Mon    822.081    2   9      0  10  0 

£708.356  ~7   £    15  1 

Montant  ni-.t  d'autres  dépenses 

(déduction  faite  des  intérêts, 

etç     reçus)    £4.007  18  H 

Bénéfice  net   320.724  17  10 

£324.732  16  1 


Compte  d'or. 


Crédit 
Valeur 

£708*356   9   7    £1~5  1 


Valeur  par 
tonne  broyée 


£708.350   9   7    £1  15  1 


Bénéfice  d'Exploitation  (Opé- 
rations en  cours  à  la  Mine 
et  à  l'usine)  comme  ci-des- 
sus  £322.681  12 

Bénéfice  provenant  du  traite- 
ment des  déblais  et  des  Sli- 
mes  Accumulées    2.051  13 


293.319  1 
0  16 


1.318  12 
0  0 

292.000  9 
0  16 
juin  1 9  i  1 


£  324.732  16  1 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 

les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £  40.420. 

Réserve  d'or.  —  Au  30  juin  1911,  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  5.364  onces  d'or 
fin. 

Exposé  trimestriel  comparatif  de  l'or  déclaré, 
des  bénéfices,du  revenu  net  d'autres  sources 
et  des  bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  31  mars  l9li 

Minerai  broyé    Tonnes.  355.100 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    155.066 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   8.73 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £ 

Par  tonne  broyée    £ 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 
compris  Slimes  accumulées) 

Totaux  (Débit)   £ 

Par  tonne  broyée.(Débil)   £ 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £ 

Par  tonne  broyée    £ 

Deuxième  trimestre  clos  le  3i 

Minerai  broyé    Tonnes.  404.000 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    168.787 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    8  36 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  322.681   2  9 

Par  tonne  broyée   je        0  16  0 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 
compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  (Débit)   £    1.956  4  11 

Par  tonne  broyée  (Débit)   £         0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £320.724  17  10 

Par  tonne  broyée   £         0  15  11 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé      Tonnes  759.100 

Or  déclare  :  Onces  d'or  fin   323.853 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    ,  8  53 

Pénéfices  d'exploitation  : 

ïotaux  ...   £616.000  4  4 

Par  tonne  broyée    £         o  16  3 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 
compris  slimes  accumulées)  : 

totaux  (Débit)   £    3.274  17  1 

Par  tonne  broyée  (Débit)   £         0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £612.725  7  3 

Par  tonna  broyée    £        0  16  2 

t        dépenses  au  Compte  Capital 
Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £14:;. 807  9  s.  3  d  sans 

Généralités 

Un  dividende  intérimaire  (n°  20)  de  55  % 
ïe  fi^h  ^?°J?lni}9M^et  se™.  Payable  vers 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


COUPÉS  ET  OMNIBUS  AUTOMOBILES 


L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  a 
l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  de  MM  les 
voyageurs  qu'eUe  met  â  leur  disposition  des  cou- 
pés et  omnibus  automobiles  très  confortables  (cou- 
pés à  deux  ou  quatre  places,  omnibus  à  six  places) 
pour  les  prendre  ou  les  conduire  à  domicile  dans 
Paris  et  la  banlieue. 

Ces  voitures  automobiles  circulent  dans  Paris  et 
La  banlieue,  de  Jour  comme  de  nuit,  au  tarif  ci- 
après  (bagages  compris)  : 

Coupés  à  deux  ou  quatre  places.  —  3  francs  pour 
la  prise  en  charge  et  le  premier  kilomètre  :  0  fr  10 
par  fraction  de  200  mètres  en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages,  200  kilos. 

Omnibus  â  six  places.  —  5  francs  pour  la  prise 
en  charge  et  le  premier  kilomètre  ;  o  tr'.  10  par 
fraction  de  100  mètres  en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages,  300  kilos. 

MM.  les  voyageurs  remarqueront  que  pour  les 
courses  effectuées  en  banlieue,  il  n'est  perçu  aucun 
supplément  pour  passage  des  fortifications  et  au- 
cune indemnité  de  retour. 

Les  commandes  sont  reçues  :  86,  rue  de  Rome  et 
clans  les  gares  de  Paris  (Saint-Lazare,-  Montparnasse 
et  Invalides).  Elles  doivent  être  faites  au  minimum 
quarante-huit  heures  à  l'avance. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


GOURSES  INTERNATIONALES 

DE  BADEN-BADEN 

Les  25,  27,  29  et  31  août,  2  et  3  septembre  1911 

à  marche  très  rapide  avec  voitures 


couloir,   wagons-restaurants  ou 


tfurs  d'actions  au  porteur  toucheront  le  divî- 

h^iV^W0^  le  conP°n  n°  20  soit  au 
bureau  de  Londres,  soit  à  la  Compagnie 
française  de  Banque  et  de  Mines,  20  rue 
?A,\/ar,5h  toit*  ha  Banque  Internatio- 
nale de  Bruxelles,  Bruxelles. 

Par  Ordre  du  Conseil, 
pour  la  nand  Mines,  Limited,  secrétaires 
5llM  c„  ,  .  .  Ç.  A.  Read,  Co-Sccrétaire. 
Siège  Social.  Johannesburg. 

Juillet  10  11. 


Trains 
directes  à 
wagons-lits 

1°  DE  PARIS  A  BADEN-BADEN  : 
Départ  9  h.  matin  (heure  française),  arrivée 
6  h.  22  soir  (heure  allemande),  sans  change- 
ment de  voiture  ; 

Départ  midi  16  (heure  française),  arrivée 
9  h.  44  soir  (heure  allemande)  ;  départ  5  h  15 
soir  (heure  française)  arrivée  2  h  35  matin 
(heure  allemande),  changement  de  voiture 
à  Oos  ; 

Départ  7  h.  13  soir  (heure  française),  arri- 
vée 4  h.  41  matin  (heure  allemande),  Orient- 
Express,  wagons-lits  seulement,  changement, 
de  voiture  à  Oos  ; 

Départ  7  h.  15  soir  (heure  française),  arri- 
vée 5  h.  43  matin  (heure  allemande),  Carls- 
bad-Express,  wagons-lits  seulement,  change- 
ment de  voiture  à  Oos  ; 

Départ  9  h.  5  soir  (heure  française),  arri- 
vée 6  h.  55  matin  (heure  allemande),  change- 
ment de  voiture  à  Oos. 

2°   DE   BADEN-BADEN   A  PARIS 

Départ  4  h.  17  matin  (heure  allemande), 
arrivée  midi  15  (heure  française),  change- 
ment de  voiture  à  Oos  ; 

Départ  8  h.  56  matin  (heure  allemande),  ar- 
rivée 4  h.  30  soir  (heure  française),  sans 
changement  de  voiture  ; 

Départ  1  h.  1  soir  (heure  allemande)  arri- 
vée 9  h.  20  soir  (heure  allemande),  change- 
ment de  voiture  à  Oos  : 

Départ  1  h.  24  matin  (heure  allemande),  ar- 
rivée 8  h.  40  matin  (heure  française),  Orient- 
Express,  wagons-lits  seulement,  changement 
de  voiture  à  Oos  ; 

Départ  11  h.  7  soir  (heure  allemande)  ar- 
rivée 7  h.  21  matin  (heure  française),  Carls- 
bad-Express,  wagons-lits  seulement,  change- 
ment de  voiture  à  Oos  ; 

Départ  10  h.  56  soir  (heure  allemande),  ar  - 
rivée 7  h.  57  matin  (heure  française),  change- 
ment de  voiture  à  Oos  ; 


Prix  des  places 
simples,  1*>  classe',  ( 


de  wagons-lits,  16  fr. 


Billots 

plémenl 
43  fr.  80. 

Billets  d'A-R,  valables  15  Joura 
107  fr.  :!0  ;  2«  classe,  74  fr.  70. 
Billets  d'A-R,  valaMes  60  loers   l«  ela&s 
2°  classe,  75  fr.  90. 


fr.  45  ;  sup- 
70  ;  2»  classe, 


lro  claS'S 


LIS  fr. 


A  MM.  les  Actionnaires  de  la  RAND  MINES,  LIMITED. 

Messieurs, 

Vos  administrateurs  ont  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  le  tableau  synoptique  des  travaux  d'exploitation  de 
rtaines  Compagnies  dans  lesquelles  notre  Société  est  intéressée  pour  les  trimestres  financiers  finissant  le  31  mars,  le  30  avril 
le  30  juin  1911. 
[  1 
sera 
l  30  j 

•ndres;  soit  à  la  Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines,  20,  rue  Taitbout,  Paris;  soit  à"  la  Banque  internationale  de 
uxelles,  Bruxelles. 


Siège  social, 
Juillet  1911. 


Par  ordre  du  Conseil, 
H.  A.  READ,  Co-Secrétaire. 


Pour  le  trimestre  financier  au 

Mine.  —  Développement  : 

Traçages,   puits   et  montages 
(non  compris  l'abatage)  

Main  Ree?  :  Longueur  exposée 
(pieds)  

Largeur  (pouces)  

"Valeur  d'essai  (dwts)  

Main  Reef  Leader  :  Longueur 
exposée  (pieds)  

Largeur  (pouces)  

Valeur  d'essai  (dwt9)  

South   Reef  :  Longueur  exposée 
(pieds)   

Largeur  (pouces)  •  

Valeur  d'essai  (dwts)  

Abatage  : 

Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages 

Jroyage  : 

Minerai  reçu  de  la  Mine  (tonnes 
Minerai  broyé  (tonnes)  

Jyanuration  : 

Tonnes  traitées  


'réduction  de  l'Or  . 

Totaux.  Rendement  par  tonne 
broyée  (dits,  d'or  tin)  


'rais  d'Exploitation  : 

I  Coût  

Coût  par  tonne  broyée  

lecettes.  —Valeur  de  l'Or  produit 
I  Valeur  par  tonne  broyée  

lénéfices  d'Exploitation.  —  Mon- 
.  tant  


Par  tonne  broyée. 


levenu  net  d'autres  Sources. 
Débit  


Crédit  

ténéfices  Nets 


îstimation  de  l'Impôt  de  10  % 
sur  les  Bénéfices  


téserve  d'Or  (onces  d'or  fin)..... 

•épenses  au  Compte  .Capital . . . 

Uvidendes  intérimaires  décla- 
rés : 

Payables  aux  Actionnaires  ins- 
crits sur  les  registres  à  la 
date  du  


v-a 

fi  S 


Se 


3  o  - 

«os- 

ffi  a- 


CT3 

's  j 

.  c  - 
S  o  o 

<C  ai  . 


SI  « 


T3  CJ 

.2,11 
§2* 


o  a 


30  Juin  mi 


3*401 


923 


25 


8.9 


1.0U 


20 


ll.o 


699 


23 


197. oie 


197.016 


166  600 


163-549 


0.7:3 


8151.613 


Ï0  18  2 


£234.783 


il   s  2 


5-947 


2  000 


6.0 


1.812 


21.6 


1.341 


14.6 


856,988 


256.988 


202.740 


203.760 


6.74 


€222,7.53 


il  1  il 


£286/620 


£18  3 


£83.1170 


£11  10  0 


£314 


£83  485 


£7,794 


Taux   !. 

Montant  total  de  la  répartition. 


.697 


£26.966 


30  juin 
1911 


20  % 


£140.010 


£631861 


£0  6  S 


•£3,533 


£67.390 


£6.748 


3.697 


j£23.154 


30  juin 
1911 


i7  y,  % 


£102.506 


2.739 


172 


10 16 


18.8 


1.003 


27. 


115.742 


115.742 


90. «as 


92.064 


10.09 


17.3Î8 


2. 180 


33 


2.9 


.301 


21 


16.4 


1.025 


14.4 


2.271 


620 


13, 


1.232 


13  i 


.919 


451.008 


404.000 


1.213 


8.36 


Ê96.50I 


£1   1  3 


£192  501 


£2  2  4 


£95.999 


£1   1  1 


£473 


£96.472 


£8-776 


£385.675 


£0  19  1 


£708.356 


£1  15  1 


£322.681 


£0  16  0 


*£1.9S6 


£320.721 


£40.420 


5.364 


$143.807 


77.919 


62.010 


i  t.8S-i 


7.10 


£79.842 


£1   5  9 


£92.246 


£19  9 


£12.403 


£0   4  0 


£382 


6.566 


3.790 


158.578 


138. 57S 


140.200 


141.008 


7.13 


£121.810 


£0  17  4 


£209.879 


£1   9  11 


É88J069 


£0  12  7 


1.844 


4  111 


65-:567 


65  507 


.020 


72.264 


7.67 


£93.395 


il   5  3 


£121.826 


£1  12  3 


126. 130 


£12.021 


£2.071 


182 


£10-193 


30  juin 
1911 


oo  % 


£517.0* 


*£4.037 


£92.106 


£8.572 


1.398 


§£781.500 


30  juin 
1911 


H  X  % 


£i57.50j 


£0   7  0 


*£1 .660 


£28.090 


£2.092 


i£39.8H 


(1.307 


1.990 


27 


12.9 


1.176 


23 


13.8 


165.061 


165.061 


140.000 


139.369 


6.21 


£128.520 


£0  18  4 


£182.250 


£16  0 


£33.731) 


£0   7  8 


£649 


3.03!) 


2.010 


15 


19.1 


00.325 


60.325 


66.  SSII 


06.033 


6.26 


t'7  i .  1,1 


£1   2  3 


£87. 59c 


£16  2 


£13-143 


30  tvril  1911 


3.720 


1  826 


20 


9.0 


885 


10 


32.1 


1.223 


12 


33.4 


183.982 


183982 


162.113 


161 .032 


6-  i  t 


1169.960 


Il   1  0 


99.  us 


99.418 


82  800 


:  Ph  : 


2o 


31  Mars  1911 


621 


104 


13 


921! 


13 


25 -S 


82.800 


6.34 


£68,50' 


£0  16 


£229.571 


£1   8  4 


£0   3  11 


£649 


£54.380 


£7.667 


400 


£16.453 


30  juin 
1914 


5  % 


£53 . 033 


412.494 


£2.790 


100 


€16.872 


£59.610 


£0   7  4 


'.'1. 072 


£61.583 


£5.623 


1.720 


t'20.663 


£109.748 


£1  6  6 


£41.241 


£0   9  11 


3.323 


£8.645 


1 12.803 


120.000 


120.257 


8  69 


£106:388 


£0  17  9 


£218.721 


£1  16  6 


£112.337 


£0  18  9 


£9.296 


30  Avril 
1911 


7  %  % 


£61.500 


£751 


S. 129 


12.  ;  iO 


72.530 


5.84 


£80.75' 


£1    2  3 


£88-723 


61    S  5 


17.060 


£0  2  2 


£851 


£8.821 


2.  sso 


23.209 


1 .  ISS 


26 


6.7 


10. 


1 18 


36 


35.138 


55- 138 


46  1 1S 


16-  148 


8.62 


£49.910 


£1  1  6 


£83-798 


603  241 


603  211 


546-500 


£415.310 


£0  15  2 


£1  16  1 


£33.888 


£11  1 1  7 


121  560 


£20.133 


£678.509 


£1   4  10 


£263.198 


£0  9  8 


£158.329 


m  Y  compris  accumulât; 


—  §)  Non  compris  la  proportion  d'une  annuité  payable  au  gouvernement  en  représentation  des 


miniers  acquis  sous  certains  daims . 


L  ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL,     IDE  PA.RIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 

s  S. 

■rimlnal 

sa  aa 

CD  O- 

MHH'os 

HIU. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

■ombra 

ni 

i»  Titres 

doid. 

1373.675 

~5Ô0 

799  100 

100 

53.050 

500 

975  433 

500 

1 

(3?7  023 

500 

|  16  437 

400 

919.510 

400 

B 

100 

ar  a  9 

500 

■214  8t8 

500 

548.355 

400 

a 

100 

417.901 

400 

» 

100 

€3  i  -  2~  3 

500 

■ 

100 

394  083 

500 

■ 

125 

373  731 

500 

238.469 

400 

6!  397 

400 

639.140 

500 

125(062 

500 

696.759 

500 

17531c4 

500 

964.968 

500 

S61.709 

400 

462.716 

500 

467.  \>7i 

500 

476.009 

500 

596.080 

500 

219.214 

200 

146.537 

200 

1153168 

1000 

170.136 

500 

85.003 

400 

35.795 

475 

182.500 

1000 

150.000 

500 

40.000 

500 

50.000 

500 

4M. 000 

500 

80.000 

500 

400. 000 

500 

200.000 

500 

100.000 

500 

1500.000 

500 

120.000 

100 

1100.000 

MM 

800.000 

500 

240. 000 

250 

120.000 

500 

40.000 

MM 

30.000 

500 

50.000 

500 

56.953 

600 

367.242 

500 

60.000 

500 

63.399 

500 

139.10 

500 

184.074 

500 

49.310 

'..<;, 

463.947 

500 

469  900 

500 

114. 100 

A4. 476 

500 

17499C: 

M 

2 M  .Y: 

500 

188  020 

500 

358. «14 

r/X, 

146  Mi 

KM 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

i  Terme 

  (  Cornpt 

3  %  Amortissable  I  T«me 


*  V 


Intérêts 
en  1908 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cp. 
Annam  et  Ton  kln  2  %%■■  ■ 

(gar  France)...  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  ?r.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  

VILLE  DE  PARIS 

(AU  COMPTANT) 

1866  4  %  

1860  3  %  

1871  3  %...,*  

—  quarti  

1876  4  %    

1876  4  %  

1892  2  %  %  ,j  

—  quarte  

1894-96  2  %  %  

—  quPTts  ,  

1808  2  %  

—  quarti    

1800  2  %  

—  quarte  

1004  2  %  %  '330  fr.  payé»)... 

1006  2  «  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(AU  comptant) 

Communales  1870  2.60  %.. 

Foncières  1870  3  %  

Communales  1880  S  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1886  2.60  «  

Communales  1801  3  %  

—  1802  2.60  %.. 

Foncières  1806  2.60  %  

Communales  1800  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p1) 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  

SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbrmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Go  mm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soo.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  4c  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  BT  thL.  AU  COMPTANT) 

Aot.  Bône-Guelma  

Obi.  —  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.     —      3  %  titres  bleat 

—  ,  —       3  %  titr.  ronges 

—  Economique*  3  %  

Act.  Est-Algérien  

Obi         —         8  %  

Aot.  Est  ,ju  

—  —  de'Jouiss  

Obi.    —  63-54-66  5  %  

—  -3*  

—  —  3  %  BOUT  

—  —  9  X  X  

—  —  Antennes  3  %  

—  Or.  Geint,  de  Paris  3  % 


16 

3  50 
13  50 
17  50 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 

10 

2  50 
10 

3  50 
10 

3  50 

ii 

12 


15  . 
15  . 

e  . 

7  . 


166  66 

60 

12  60 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  95 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


50 


M 


9f  40 

ta  75 


458  .. 
77 
454 


404  .. 


498 

381 


494 


392 


455 
448 
492 


!29 
159 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685* 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660  .. 
420  .. 

630  .. 


408 
689 

m 

913 
406 


428  .. 

428  .. 


«8  75 
98  50 


465 

80 
455 
459 


408 


Cours  de  clôture  (1911) 
27  juil.  3  aoiïi  10  août 


B4  32 
91  37 

94  60 


452  50 


81  96 
443  . 


547  . 


438 
393 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
849 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 
673 


424 

693 
432 
925 
413 


438 

442 


400 
105 
538 
536  50 
349 
96 
352  50 

416  75 


480 

fOO  25 

502 

414 

4ôl 

397  50 

445 

464 

460 

501 
63  50 
63  25 


161  55 


4000 

1701 
300 

1280 
914 
651 
805 
727 
935 

1478 
652 
400 
790 
304 

1140 
698 
150 

2119 


655 
414 


40:i 

668 


873 

379 


420 
427 
381 
411 


94  52 

94  40 

95  '.. 


450 

79  50 
82  . 
444  50 


552 


480  50 
500 
501  50 
412 
461 
398 
413 
464  50 
461  50 
500 
63 

556 


159 
167  50 


4000 
1727 

1260 
932 
653 
81J 
725 
935 

1490 
665 
393 
790 
307 

1165 
702 


2125 


657 
416 


670 
406 

379 
648 
419 
427 
382 
411 


94  80 
94  90 


95  50 


418  .. 

79  50 
81  50 
446  50 


537  75 


402  .. 
104  75 
537  .. 
539  75 
352  .. 

99  .. 
352  50 

94  25 
418  .. 
107  25 
402  .. 
103  75 
440  25 
381  75 
404  .. 


478 
501  75 
501  50 
412  25 , 
466  .. 
397  50 
415  .. 
465  .. 
460  50 
495  50 
63  25 
63  75 
549  .. 
410  50 
162  50 
191  .. 


4000  . 
1740  . 

305  . 
1275  . 

920 

653  50 

820  . 

725  . 

935  . 
1497  . 

672  . 

400  . 

790  . 

315  . 
1173  . 

705  . 


•2160 


652  . 
410  . 
635  . 


4C5 
666  50 
409  50 
875  .. 
3H2  .. 
648  .. 
492  75 
429  25 
380  .. 

417 


Nombre 
de  titres 


774.447 
130.101 
254.697 
137.835 
108.293 
20^.74 
51901)07 
4785842 
40Î.210 
6.66 
225. ;45 
2398259 
862.805 
494  741 
!65502 
6".6  077 
5S0560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021 i 15 
2130171 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549 175 
354.068 
27.369 
833.992 
142.690 

47.643 
259.967 
285  530 
3)3  J00 


72 

832 

500 

60 

000 

500 

68 

147 

500 

50 

000 

500 

180 

000 

150 

120 

000 

35C 

126 

000 

500 

31 

000 

» 

100 

000 

100 

200 

000 

250 

72 

000 

100 

100 

000 

500 

99 

270 

250 

56 

452 

500 

106 

000 

100 

60 

000 

135 

30 

000 

500 

4 

000 

250 

45 

100 

•260 

000 

100 

50 

000 

500 

50 

000 

500 

591 

765 

500 

202 

819 

500 

100 

000 

28 

000 

500 

100 

000 

100 

70 

121 

150 

120 

000 

500 

191 

250 

500 

60 

000 

300 

500  A-Ot. 
500  Obi. 

500 
50Û 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500  Aot 


Capital  on 
Nomb  île  Titres 


567431.137  4 

8  *45.1004 
89  9  «9.900  f. 
524306. 200  fl 

4. 690. 600* 
18.210.600  t 

8. 613. 700* 
54. 460  «b 
(«6.7835001 

1.440. 475  •> 
105000. 000  f. 
55.971 .960  t 
29.300.000* 
671830.400 f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot. 

Obi. 

Aot. 
Obi 


Aot. 

Obi, 


Aot. 
Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphlné  3  %  

—  Génère  57  3  %  

—  Méditerr.  53-55  3  % 

—  3  %  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouv — 
  2  %  %  

—  Viot-Emm.  62  $ 
Midi  

—  3J6  

—  3  %  nouv  

Nord  

—  3  %  nouv  

—  SX  %,  j.  avr.  et  oct 

Nord-Est  franç.  3  %  

Orléans  

—  Jouiss  

3  %  

—  3  %  1884  

—  3  X  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

—   ••• 

Ouest-Algérien 


Obi.  — 


Aot. 

Obi. 


3  % 

i  II 


er  ci 


Réunion  (Ch.  de 

Port  de  la).  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord -Sud  de  Paris  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
C*  O1*  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  je... 
Tramways  Est-Parlsien(ord.  ) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Ole  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d'ï  

Électro-Métallurgie  ...  ... 

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . . 
Canal  lnt*roc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Sues  

—         parts  de  fond 
Dynamite  \Soc.  Centrale  de). 

Etabliss.  Orosdl-Baok  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. .  , . 
RafT.  et  Suorerle  Say(ord.).. 
Téléphonât}  (Soo.  Indust.  des 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (oh.  Ose  il  III) 

Argentine  4  %  1896  , 

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (oh.  fixe  3  f.  50 
Brésil  4  X  %  1888   

—  i  %  1889   

—  b  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  , 

Egypte  (Unifiée  7  %)  

-  (Privilégiée  3  54  %)■ 
Espagne  4  %  Extérieure  


Intérêts 
in  1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
13  601 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 


15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15 


15 


15 
19 

7  50 


7 
15 

30 

7  50 
10  . 

é  '. 

20  . 
18  50 


35  .. 
30  .. 

iéi  71 

71  38 
38 
14 
19  80 

27  50 


16  50 


3  50 


60 


Cours  comp.  déc 
19oT^Î9ÔT 


1358 


433 


431 
438 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


1S65 
448 


444 

439 


1120  .. 

1174  .. 

428  .. 

448  .. 

437  .. 

438  .. 

1785  .. 

1785  .. 

448  .. 

453  .. 

458  .. 

446  .. 

407  .. 

1350  .. 

1407  . 

938  .. 

973  . 

433  .. 

444  .. 

488  .. 

440  .. 

820 
427 
483 


648 
415 


159 

405 
505 
942 


368 

630 
1800 
615 
305 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 

144 
380 


910 

443 
430 


671 

432 


164 
413 

503 
54f 


393 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
842 
49 
574 
160 
190 

132 
387 


38* 

80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  40 

83  75 

90  80 

94  75 

93  .. 

95  .. 

96  50 

97  40 

88  50 

87  .. 

88  15 

81  50 

102  60 

103  35 

496  .. 

493  .. 

96  45 

100  .. 

77  .. 

83  .. 

85  76 

101  80 

103  30 

98  70 

100  20 

94  40 

97  .. 

Cours  de  clôt.  (H 

7  juil.  3  août  H 


H64 
415  . 
410  75 


I 


414 
112 
411 

375 
415 
1020 
410 

415 
583 
423 
422 
385 


1220  . 

413  '. 
412  . 
376  50 
411  75 
915 
419 
421 


620  . 

411  . 

412  . 
182  . 
397  . 

331  .. 

267 


423 

575 
1980 
951 
213 

698 
330 
151 
291 


223 


538 


755 

258 
142 
5501 
2460 


437 
750 
333 
311 


1161 
414 
413 
410 
410 
413 
412 
414 
370 
412 
102C 
111 

1570 

422 

422 

384 

413 
1228 

835 

411 

412 

368 

408 

417  . 
420  . 
373  . 
621  . 
413  . 

413  . 
177  . 

4C0  . 
607  . 
259  . 


.  Il 

..I  4 
.'  4 


i 
il 
50,  1 
..1  i 
..  H 
50,  4 

i 

15 
t 

50  i 
75 
50 
51 


420  . 
583  . 
1990  . 
954  . 
212  . 
156  . 
690  . 
330  . 
153  . 
290  . 
59  50 


•225 

95  .. 

516  . 

325  '. 


767  .. 

252  .. 

142  60 
5535  . 
2500  . 

716  . 


439  . 

746  . 
333  . 
310  . 


78  95    78  65 


96  .. 
99  90 
99  10 
88  60 

104  40 
501  . 
99  60  : 
87  60 
81  751 
101  95 

97  25 
101  7ô 


96  05 
100  .. 

98  75 
88  25 

103  70 
505  60 

99  65 


101  70 
97  85 
101  50 


l 


_ 


BOURSE  DE  PARIS 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


750-000 

!50.000 
KJ0.000 
125.000 
iOO.000 
(75.000 
750.000 
)00.000 

750.000 

)00.000 
750.000 
Î50.000 
S25.000 
iOO-000 
750.000 
Î50-000 
500.000 
125.000 
S0. 000 
750-000 

wo.ooo 

MO.  000 
KO.  000 
500. 000 


25 
25 
1250 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines — 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  ftaud  proprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lan cast er  West ....... 

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  s  nd  Jack  (act- inmv.)  . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

72 

68 

50 

69-75 

10S 

50 

85 

25 

85.25 

227 

218 

20S 

194 

50 

198 

1000 

44 

45 

39 

50 

39.50 

237.50 

131.50 

130 

50 

114 

116.50 

330 

368 

264 

50 

156 

147 

168 

136.50 

124 

50 

96 

25 

94 

47 

6.50 

7 

3 

75 

41.25 

50 

41 

75 

26 

75 

28  50 

93.75 

91 

25 

75 

25 

75. 25 

145 

48 

46 

25 

37 

25 

38 

170 

64.50 

54 

25 

50 

49.50 

89.50 

84 

75 

67 

75 

68.25 

20.50 

23 

75 

17 

50 

16.75 

120 

75.50 

74 

56 

75 

53 

93 

32.75 
79.75 

31 

25 

28 

26  50 

91 

71 

58 

59-23 

175 

68 

70 

63 

6$ 

865 

222 

217 

50 

189 

50 

191.50 

125 

262.50 

258 

188 

183 

87.75 

82 

71 

69.50 

(ane.340 

42.50 

40 

25 

37 

50 

36.50 

21 

7 

50 

4 

50 

4 

196 

107.50 

108 

50 

91 

75 

89.25 

73 
81.75 
190  i 
39.50 
111.50 
123  ( 
93.50 
4  ■ 
28  ! 
74  ■ 
38  : 
49.50 
68  25 
16-50 
53  1 
22.50 
55.75 
64  I 
190  1 
163.50 
66.75 
37  ; 
4 

80.50 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  Mi.wiDeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000|««.5ol     —  —  préf. 

25.000.000l  25  IJagersfontein  

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent) ... 
liOOOOOOdrBOOdrlLaurium  grec(plomb  etarg.) 


436 

452 

457.50 

460.50 

457  1 

449 

448 

433.50 

440 

442  5'' 

217 

209 

192 

189 

183.5:1 

62.25 

82.25 

70 

70.25 

73.75 

80.75 

45.50 

44 

44 

44  i 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et 


DIVERSES 


225.000.000 
37.500.000 
37.500.000 
50.000.000 

112. 000'.  000 
50-000.000 
27.750.000 
25.000.000 
75.000-000 
25.000.000 
25.000  000 


Brit.Sth.  Afrio  ;Cnartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldnelds  Cmsolitad  ordio. 
Johannesburg  Investment- 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de) . . . 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

39.75 

40.50 

39.25 

68.50 

46.75 

34 

25.25 

26.25 

26 

66.50 

» 

31.75 

29.75 

29.:  o 

112.50 

157 

145 

118 

119 

116.5 

41.25 

41 

30 

28-25 

30 

107  50 

18.25 

17 

12.75 

13.25 

13.5:) 
14.1  . 

25 

18 

20.25 

15 

14.75 

31.50 

29.75 

25.75 

25-75 

26  25 

16^25 

59.25 

64.25 

56 

56.25 

56 

149. 

156 

115 

113 

98.15 

66 

65 

45 

44-50 

47-2. 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
Juin 
1910 


31 

dècemb 
1910 


INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


).000 
2.680 
2.306 
4.249 
D-000 
D-000 
9.450 
9-000 
0-000 
5-000 
2.679 
0.106 
5.000 
0.000 
1 

5.000 

0.000 

4.000 

0.000 

5.75-1 

0.000 

0.000 

0-000 

4.864 

5.000 

0-000 

4.000 

0.000 

5.000 

0.000 

3-526 

0-250 

9.500 

0.977 

4.364 

8.750 

0.000 

6.000 

O.000 

3.106 

17.821 

.5.000 

S.  000 

16.666 

10.144 

10.000 

4.669 

10.000 

.0.081 

•0-000 

10.000 

15.000 

15  000 

W.OOO 

SO.OOO 

H).  000 

40.000 

iO.000 

X).000 

72.000 

50.671 

H.  424 

50.000 

60.000 

35.772 


Apex  Mines  

Aurora  West  Unitêd  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

lOsh  Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep.. . . 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New...,  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep*  ;. 

Lancaster  West  .'. 

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) ." 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  . . 

Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. . 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South, . . . 

Rietfontein  Estate  

Robinson  , 

Robinson  Deep  

Rose  Deep  - 

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack .... 

Simmer  East  , 

Steyn  Estate  (New). . . 

Treasury  

United  Mn.  Roodept. . 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef — 

Village  Deep  

West  Rand  Consol. . . 
Witwatersrand  Deep 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
675 
90 
100 

120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 
5  7/16 

9/32 
7/8 
3/4 
3/8 
6/9 
15/16 
1/8 
1 

5/32 
7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
.1  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

250|10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


120 

270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

55 
160 
160 

60 


60 


400 
120 


300 
200 
60 

0 

130 


3  7/8 

2  9/16 

2  11/16 

11/16 

1/2 

1/2 

1  15/16 

1  1/4 

1  3/8 

1  3/32 

29/32 

18 

3/8 

2 

2 

2  7/8 

2  3/4 

2  13/16 

1  15/16 

1  5/16 

1  1/4 

2  1/8 

2  5/16 

2  3/8 

4  1/4 

3  3/8 

3  7/16 

3/8 

5 

5/6 

1  3/16 

13/16 

13/16 

8  1/16 

7  3/4 

7  7/8 

3  1/8 

2  3/8 

2  1/4 

1  13/16 

1  3/8 

1  3/8 

5  5/32 

4  17/32 

4  5/8 

10  1/2 

6  1/4 

5  3/4 

4  15/16 

3  13/16 

3  11/16. 

9/32 

5/32 

5/32 

1  5/8 

1  1/16 

1  5/32 

3  5/8 

3 

3 

1  3/16 

1  5/16 

1  5/16 

7/6 

4 

4 

1  13/16 

1  17/32 

1  1/2 

4  7/8 

4  5/8 

4  5/8 

5/8 

7/16 

7/16 

2  1/8 

1  7/16 

1  3/8 

1 

21/32 

5/8 

2  5/32 

2 

2 

3  9/32 

2  3/4 

2  3/4 

1  5/8 

31/32 

31/32 

2  15/16 

2  15/16 

3 

15/16 

3/4 

3/4 

2  7/8 

2  1/4 

2 

3/4 

7/16 

7/16 

1  1/4 

1  1/16 

1  1/32 

1  3/16 

1  1/16 

1  1/16 

12  1/16 

11  15/16 

12  1/16 

2  13/16 

2  5/16 

2  11/32 

4  1/8 

4  1/8  ( 

4  1/16 

1  11/16 

1  1/4 

1  1/4 

2  5/8 

2  5/16 

2  5/16 

2  13/16 

2  3/8 

2  3/8 

1  7/16 

15/16 
7  17/32 

15/16 

8  19/32 

7  9/16 

2  13/32 

2  5/32 

2  5/32 

2  3/4 

1  3/4 

1  13/16 

5/8 

5/16 

5/16 

2  1/8 

s 

1/2 

19/32 

11 

10  1/8 

7  5/8 

7  3/8 

3  5/16 

2  7/8 

2  5/8 

4 

3  5/8 

3  5/8 

3/4 

'  1/2 

7/16 

1  19/32 

1  15/32 

1  15/32 

3/0 

3 

3 

1  3/4 

1  3/8 

1  3/8 

5/8 

11/16 

11/16 

1  7/8 

1  5/16 

1  5/16. 

4  5/8 

3  15/lt 

4 

4  9/32 

3  21/32 

3  5/8 

2  1/4 

1  15/16 

2 

22/0 

16 

16 

4  3/4 

4  5/16 

4  5/16 

4  7/16 

1  1/4 

1  1/4 

1  5/8 

1  5/8 

1  1  5/8 

2  9/16 
1/2 
1 

18/6 
2/6 
2  7/8 
1  3/16 

2  3/8 

3  1/4 
5 

7/8 
7  3/4 
2  1/8 
1  5/16 

4  9/16 

5  3/4  ! 

3  11/16 
5/32 

1  3/32 
3 

1  5/16 
4 

1  1/2 
4  5/8 
7/16 

1  3/8 

5/8 
1  31/32 

2  m 

15/16 
3 

3/4 
2 

7/16 
31/32 

1  1/16 
11  3/4 

2  1/4 

4  1/16 

1  3/8 

2  5/16 

2  3/8 
15/16 

-,  15/32 
2  5/32 

1  3/4 
5/16 

lî 

7  1/4 

2  5/8 

3  5/8 
7/16 

1  15/32 
3 

1  3  8 
11/16 
1  5/16 
3  15/16 

3  1/2  i 
1  15/16 

15  ! 

4  3/16 
1  7/32 

1  11/16 


fn  h 

5  -a 


J  = 
<  s 

^  3 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
Juin 
1910 


31 
décerne 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


t 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200-000 

lOsh 

3.600.000 

12 

8.053.431 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1.166.666 

1 

1.000-000 

1 

1.507.495 

1 

294-262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255.338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

African  and  ïnropean  loïest 

Ànglo-French  Bxpl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesî. . 
Chartered  (British  S.  A.  C"). . 

Charterland  and  G.  E  

Cous-  Gld.  Flds  S.  A.  De/. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency.... 
Matabele  Gold  Reefs  &  C* . 

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.        Gold  Miaiog  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

WUloughby's  Consol  

Zambesia  Exnloring  


50 


13/16 

13/16 

9/16 

1  3/4 

1  19/32 

1 

12/6 

11/6 

8/6 

16  5/16 

15  7/8 

11  3/4 

1  1/2 

1  21/32 

5/0 

5/9 

4/3 

6  1/8 

5  21/32 

4  23/32 

106  1/2 

105 

103 

1/2 

15/32 

7/16 

17/6 

19/0 

18/9 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

20/6 

15/0 

13/6 

10/9 

3  3/16 

3  7/32 

2  5/32 

13/6 

9/6 

6 

2  9/16 

2  7'16 

1  13/16 

3  3/8 

3  1/8 

2  7/8 

9/8 

9/0 

5/9 

16/3 

21/6 

18/9 

1  11/16 

1  23/32 

1  3  32 

9/16 

1  1/32 
8/6 

11  15/16 
30/9 
i/3 
4  23/32 
103 
7/16 
18 

21 

10/6 

2  7/32 

6 

1  11/16 

2  7/8 
5/9 
18/6 
1  3/32 


9/16 

I  1/32 
8/6 

II  5/8 
30 

4/3 
4  19/:  1 

103 
7/16 
17/6 

20/6 
10 

2  1/S 
6 

1  13/k; 

2  13/1 
5/6 
18 '3 

1  1/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

Exploration  C°  (New)  

13/16 

5/8 

11/16 

11/16 

ii/l.; 

500.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  1/8 

1  5/32 

1  l'S 

150-000 

1 

Klersdorp  Proprietary. . . 

5/3 

4 

4 

3/6 

3/6 

100.000 

10 

National  Bank  S.  A.  R. . . 

11  1/4 

» 

» 

390-397 

1 

New  African  Company. . . 

23/32 

9/16 

1/2 

15/32 

3/8 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust.. . . 

3  9/16 

3  1/16 

2  11/16 

2  19/32 

2  1/2 

394.125 

1 

Tati  Concession   ... 

11/0 

9/6 

9/6 

9/6 

9/6 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust .. . 

1  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/6 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

15 

19/9 

17 

17 

17/6 

17/5 

350.000 

1 

75 

14/0 

12/6 

12 

12 

12 

212.000 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl  

4/6 

4 

4 

3/9 

3/6 

1.000.000 

1 

Mount  Morgan  

3  5/8 

3  3/16 

2  15/16 

2  15  16 

a  15/16 

91.000 

1 

40 

6  6 

1  15/16 

2  11/16 

2  1/4 

2  1 

384.000 

8sh 

35/0 

38/6 

45/6 

46/6 

44 

200.000 

South  Kalgurli  

10/0 

11 

10 

9/6 

9/6  , 

495.907 

1 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3 

3 

3  j 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000* 
40.000 


Consolidt.  Bultfontein. 
De  Beers  ordinaire ..... 

Id.     4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def . . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1 
1715/ 
107 
8  3/8 
6  7/8 
8  1/4 


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/>  i 

8  3/4 

18  1/16 

1S  1/16 

17  15/16 

104 

102 

102 

102  1 

1  1/8 

7  9/16 

7  9/lfi 

7  7/ 'in 

6  13/16 
8 

6  15/16 

6  15/16 
8  1 

8  1/4 

8 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  O  (?le  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VHIareUde-Joyeuse  ~  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Jf  I?  de  1.563  f.  à  adj.  ét.  M»  Constantin 
_  not.,  9,  r.  Boissv-d'Anglas,  1»  août 
I  n.  M.,  a  p.  pouv.  êt.  baiss.  500 -f.  Cons.  200  f 
S  ad.  M.  Lemonnier,  synd.,  17  r.  Lagrange  et  au  not 


VUE  PROPRIETE  de  44  f.  Rente  Française  3% 
.ladj.ét.  Me  Constantin,  not.  r.  Boissy-d'Âuglas  9 
29  août,  2  b.  M.  à  pr.  pouv.  êt.  bais.  700  t.  Cons.  150  f 
S  ad.  M. Lemonnier,  synd.,  r.  Lagrange  17  et  au  not 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


ÉCHÉANCE  D'OCTOBRE  1911 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d  informer  MM.  les  porteurs  d'Actions  et  d'O- 
bligations que  le  montant  des  intérêts  semés 
tnels  échéant  le  1er  octobre  1911,  soit  pour  les 
titres  au  porteur,  soit  pour  les  titres  nomina- 
tifs, sera  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  litres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  déduction  faite  des  impôts  éta 
bhs  par  les  lois  des  29  juin  1872,  26  décembre 
1890  et  26  décembre  1908,  savoir  : 

Monlant 

des      Impots  Net 
coupons  à  déduire  à  payer 


Actions  entières 
Coupon  n°  119  : 

Au  porteur   20  » 

Nominatives    20  » 

Actions  de  jouissance 
Coupon  h»  119  : 

Au  porteur    r>  » 

Nominatives    5  » 

Obligations  s  % 
Emission  de  1884) 
Coupon  n°  55  : 

Au  porteur    7  50 

Nominatives    7  50 

Oblinations  2  1/2  % 
Emission   de  1895J 
Coupon  n°  55  : 

Au  porteur   

Nominatives   


0  25 
G  25 


2  53 
0  80 


0  89 

0  20 


0  845 
0  30 


0  74 
0  25 


17  47 
19  20 


655 
50 


53 


Le  montant  de  ces  intérêts,  impots  déduits, 
pourra  être  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Litres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8  rue 

ÎLm° aaX"^,  à  fJi'.,f;r  du  16  "mU  Prochain, 
sous  déduction  d'une  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert,  ni  à  la  conversion  avant  le  1"  oc- 
tobre 1911. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
t-an-s  r-t  .stations  de  la  Compagnie  d'Orléans 
ouvertes  au  Service  des  Titres,  dans  les  ga- 
f"s  principales  des  Compagnies  de  I»  -L  -M 


gui- 

6UC- 


de  lEst  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux 
ohets  de  la  Société  Générale  et  de  ses 
cursales,  du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  suc- 
cursales, de  la  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  du  Comptoir  Natio- 
nal d  Escompte  de  Paris  et  de  ses  succursa- 
les, de  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  et  de 
ses  succursales,  de  la  Banque  Privée  et  de  ses 
succursales  de  la  Société  Française  de  Re- 
ports et  Dépôts,  des  succursales  de  Bruxelles 
d  Anvers  et  du  Bureau  d'Ostende  de  la  So- 
ciété Française  de  Banque  et  de  Dépôts. 
a  i^érêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
ûe  crédit,  sans  frais  d'aucune  sorte,  pour  les 
porteurs  de  titres.  Le  paiement  aura  lieu 
dans  un  délai  de  huit  jours  au  plus  tard  à 
partir  de  la  remise  des  titres  auxdites  Socié- 
tés qui  ne  pourront  escompter  ni  les  arréra- 
ges, ni  les  coupons  qui  leur  seront  déposés. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  : 
NIGOND. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ci-après 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  J  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 

Location  de  compartiments  &  raison,  de  5  fr 
par  mois. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS  . 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  de» 4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


BANCO  DE  LONDRES  Y  MEXICO 

Balance  au  30  juin  1911 
ACTIF 

Caisse  : 

Or   $     8.402.350  » 

Pesos   :   5.812.126  , 

Monnaie  divisionnaire       472. 737  85 


Billets 
ques 


d'autres  Ban- 


ll.687.2j3  83 
1.198.055  » 


13.883. 


Titres  ou  obligations  immédiate- 
ment réalisables   

Effets  escomptés   _  mm-t 

Prêts  sur  signatures  .".''„" 

Prêts- sur  gages  \ 

Prêts  sur  hypothèques   

Crédits  en  comptes 
courants  sans  ga- 
rantie   19-043.412  60 

Crédits  en  comptes 
courants  avec  ga- 
rantie  $     6. 533. 229  61      25. 578.641 


15.999.84 
0. 090.6b; 

20.191.93 
8.977.24! 
3. 309. 84! 


Débiteurs  divers   

Immeubles   

Mobilier   * 

Autres  comptes  débiteurs.! 
Comptes  d'ordre  : 

Valeurs  en  dépôt  

Autres  comptes  d'ordre  


2-9T8.92( 
1.006.6» 
14  39* 
719.395 

75.709.87J 
7.462.40c 

S18g.925.06!.- 

"21. 500. oét 

10. 750.001 
4.950.08D 
24.038.551 
3.907.58: 
19. 278. 591. 
3.854.451 

8.257.881 
3.195.719 

73.709.878 
7.462-403 

$  182.925.069 

Le  Directeur,  Le  Caissier  princip 

Signe  :  W.-B.  Mitchell        Signé  :  J.  Lavis 

Le  Contrôleur  général, 
  Signé    F.  Cortina. 


passif 

Capital   

Réserve   

Fonds  de  prévision      

Dépôts  à  vue  et  à  intérêts    

Dépôts  à  terme  

Billets  en  circulation  ' 

Créditeurs  divers   

Soldes  créditeurs  en  compte  cou- 
rant pour  crédits  acordés  

Autres  comptes  créditeurs. 
Comptes  d'ordre  : 

Déposants  divers   

Autres  comptes  d'ordre  


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

FETE  DE  L'ASSOMPTION 
Mardi  15  Août 

Validité  exceptionnelle  des  billets  aller  et  retoui 
A  l'occasion  de  la  fête  de  l'Assomption  1911 
Compagnie  d'Orléans  rendra  valables,  du  jeudi 
au  dernier  train  du  lundi  21  août,  les  billets  ail 
et  retour  ordinaires  à  prix  réduits,  délivrés  ai 
e"^     conditions  des  tarifs  spéciaux  G.  V.  n<" 

Ces  billets  conserveront  leur  durée  normale  de  v 
liditê  lorsqu'elle  expirera  après  le  21  août. 


E.  MATÏÏIEU-PLESSY#< 

11,  riie  de  Cluny  —  PARI! 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  le 
grandes  Administration 
de  France  &  de  l'Étranger 

ENCRES 

MATHIEU-PLESSï 

Chez  tous  les  P«r>nt.ir»ri* 


IMI'KIUERTB  DM  LA  PRUM 

P*rts.  —  t$,  rue  du  Croissant.  —  I.  BIbmI,  tmn. 


Nu  1023  —  40e  volume. 

(N«  7) 


Prix  dix  Numéro  :  50  centimes 


Vendredi  18  Août  1911. 

(20»  ANNÉE) 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


ADMINISTRATION  <*  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2"  ARR1) 


Téléphone  :  N*  246-61 


BANQUE  HOLLANDO  AMÉRICAINE kK 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL 


Capital  :  Frs  s.ooo.ooo 

Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEN  &  Cie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Klégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Mfêph.  :  304-00 
Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

•rêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
'raites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
•épôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après 

De  3  mois  à  6  mois    i  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  i  * 
Un  an  et  au  delà    \  £ 

aiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 

Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

a«£e7lcS  8Pecia' location  de  Coffres-fort» 

estmés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers  bi 
>ux  dans  des  conditions  présentant  toutes- 
aranties  contre  le  risque  d'incendie  et  d* 

ocation  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


Banque  DAMART  &  C,E 

lOi,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

?BToi  gratnit  du  Journal  des  Yalenrs  Indeiies  et  d'Assurances 


NEW  KLEINF0NTEIN  COMPANY  LIMITED 

Enregistrée  au  Transvaal 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  le  cou- 
pon n°  14  sera  payé  à  partir  du  jeudi  17  août 
1911  à  raison  de  1  shclling  10  pence  6/10  net,  à  la 
Compagnie  Française  de  Banque  et  de  Mines,  â 
Paris,  20,  rue  Taitbout,  après  un  dépôt  de  trois 
jours  francs. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 

Etal  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

n   ,    .      .  1910  1911 

Uu  1"  janvier  au  20  juillet.  15.928.862  17.802  738 
Ou  21  au  31  juillet   998.430   1  043  030 


16.927.292  18.845.768 
Différence  en  faveur  de  1911.  ~~    "L9Î076"  ' 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Mutions  entièrement  rercés 

L'Etat  da  Berna  garantit 
tOMa  lea  engagements  da  la  Ban««s 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  -  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
aers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  Impôt  suisse. 

•       Renseignements  A  disposition 


OBLIGATIONS  4  O/O 

du  Chemin  de  fer  Riga-Dvinsk 

(Emission  1894) 

(Les  dates  sont  dn  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  18  juillet  1911  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  14  octobre  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'État  ;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères . 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  14  octobre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 


(Le  trait  entre  deux  numéros 

signifie 

de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

3176 

—  3200 

1026—  4050 

4751  - 

-  4775 

4976 

—  5000 

9626—  9650 

11776  - 

-11800 

12101 

— 12125 

13226  — 13250 

14526- 

- 14550 

18226 

—  1S250 

19201  —  19225 

19S76  - 

•19900 

20976 

—  21000 

22001  —  22025 

23626- 

■23650 

25076 

—  25100 

28126  —  28150 

29326- 

•  29350 

31476 

—  31500 

32526  —  32550 

34101  - 

34125 

35551 

—  35575 

35876— 359Û0 

36301  - 

36325 

36326 

—  36350 

40351  —  40375 

•40801  - 

•40825 

41001 

-r-  41025 

41501  —  41525 

45501  — 

45525 

47101 

—  47125 

47551  —  47575 

48251  - 

48275 

4S876 

—  48900 

49426  —  49450 

50239 

50240 

50292 

50297 

50328    50335  50416 

50417 

50421 

504*37 

50450 

50492    50501  50525 

50569 

50570 

50583 

50636 

50661    50681  50705 
A  625  roubles  or 

50717 

50970 

—  50991 

51020—51044 

51345  — 

513G9 

51770 

-  51 79 4 

52520  —  52544 

54895  — 

54919 

55045  - 

-  55069 

56095  —  50119 

57070  — 

57094 

59095  ■ 

-  59119 

59970—59994 

03245  — 

63269 

63045  ■ 

-63669 

65420  —  65444 

70470  — 

70191 

70195  - 

-  70519 

74015  —  74069 

74920  — 

74944 

Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de 
fer  Riga-Dvinsk  (émission  1894)  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  18  juillet  1911. 

A  partir  du  14  octobre  des  années  désignées 
entre  parenthèses,  ces  obligations  ne  portent 
plus  d'intérêt. 

(Le  trait  entre  dcu.v  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à,..) 

A  125  roubles  or 

577-5S0  (1905),  1026  (1910),  1173-1176  1179 
1180  1193-1196  (1908),  2068-2071  (1905),  2352 
2359-2361  (1906),  2751-2755  2761  2762  2765  277f 
(1907),  3812-3816  3820  3S24  3S25  3967  396S  (1910). 

fl&m  4^  «*M    ^W    {m®>  5387^5396 

(1906),  oo22— 5j25  U905),  6U01— 6025  (1910»,  6182 

6196  (1904),6211-0218  6223  6224  6701  6704  6705 

6711-0713  6716  6717  6720—6722  6724  6725  (1910) 

7026—7050  (1909),  7653  7659  7660  7666  7667  7673 

7675   (1910),   S009    8345    8346  S349   8350  (1904) 

9180-91S2  (1906),     9670  9675  (1907),  9893  (1904) 

11951   11972  -(1910),  -12801—12806    (1905),  14283 

14285    142SG  (1909),   14426    14432    14433  (1905), 

14ol3—14519  14521  15054  15075  (W0S\  15363  15365 


2 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


15369  (1907),  20008-30010  (1910;.  21120-21122 
(1905)  21653  21071  21622  24675  (1909),  21899  (1906), 
09795-99797  (1904)  ,22895— «2897  22899  22900  (1905), 
•woafi  os849— 23844  23847  (1909),  24626  24627 
-U639  2-1615  24616(1908-,  21071  24072  24674  24675 
Î909),  25902  25903  25912  25915-25917  25919 
:>5920  (1007),  25975  20177-20179  20191  (1908),  26379 
26397  (1907),  28031  28032  28274  28275  (1910), 
29075  (1907i,  29076  29077  29087  29088  29090  (1910), 
31015-31017  (1908).  31151  31154  31156  (1909), 
31186  31187  (1908).  33095  (1906),  33306-33325  (1910), 
33395-33397  (1906).  33405  33410-33412  33416 
(1907)  33774  34030  34031  34034—34036  35031 
35033'  35040  35041  (1905),  35320-35329  35451-35454 
35462  35463  ri909),  36570-36575  (1910),  38345 
38346  (1906).  38513—38515  (1910  .  39543—39550 
(1907),  40177-40179  (1910),  46228  (1901;,  40278  40281 
40285  40289  40290  (1910),  40527  40528  4ÔM3— iO?46 
40611—40615  40622  40624  (1910),  40658 
40661—40661  4066S— 10670  (1908),  41111— 
(1909  .  12236  42249  (1905), 
44464  44468-  44475  (1908), 
47443—17445    (1907),  48406— 

Ô00«6  50069 
50596  1905;. 


-41125 
44459 
(1904), 

(1904;. 

1906), 


.5.0071  ,(1909), 
50599  50G69 


(1005), 
40659 

41116  41121 
43143  (1910), 
47145—471  47 
484)08  48415 
50135—50142 
(1910). 

A  625  roubles  or 
50745—50749  (1909),  51800—51819 
52819   (1906),     52895—52899  (1910), 
1904.     54055—54064  (1907) 
55455—55459  (1910), 

50494  '(1906),  60705-60769  (1906).  64960-64969 
U910)  65010—65044  (KW0),  67115—67449  (1900), 
68465-68469  (1910),  69060-6J064  (1909.  70905— 
70969  73980—73984  (1005),  74545—74549  (1908). 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus  grand 
intérêt  a  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur  est 
rappelé  que  l'agence  du  ministère  russe  des 
Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8*),  fait  gra- 
tuitement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à 
toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  agence. 


(191Û1.  52815— 
53345—53349 
54390—54394  (1909), 
55790—55794   (1909; ,  56490— 


Emprunt  Russe  4  °/0 

(Cinquième  Émission  1893) 


Or 


Numéros  des  obligations  de  l'Emprunt  Russe 
4  0/0  or,  cinquième  émission  1893,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  1  aoûi  1911. 
(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

{Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

Nos  :  7069—7071  (1  mai  1908),  9742,  9743  (1  mai 

1907) 7  10276—10280,  10284^-10286,  10288,  10291, 
10294—10300  (1  mai  1911),   11754,  11755  (1  nov. 

1908)  ,  13251,  13257—13261  (1  mai  1909),  14263 
(1  mai  1906),  16916  (1  mai  1908),  17415,  18651— 
18653  (1  nov.  1905),  21229,  21235  (l.mai  1907), 
21303,  21323  (1  mai  1909),  22227-22230,  22234, 
^239-22244,  88847—22850  (1  mai  1911),  23073 
(fmai  1908),  22579  (1  nov.  1907),  36449  (1  nov. 
1904)  37453,  37470,  37471  (1  mai  1910),  42141— 
42143  (1  mai  1911),  46528,  46531,  46542,  46543, 
46550  (1  nov.  1910),  47259,  47260,  47269,  47270 
(1  nov.  1907),  47710,  47711  (1  mai  1904),  52727- 
5?730,  52733-52744,  53276-53280,  53283-53288, 
53290-53300  (1  mai  1911),  53929,  53930,  53936, 
53938  (1  nov.  1910),  56689  (1  nov.  1906),  57329— 
57331     57340,    57341  (1  nov.  1909),  61751—61758 

61766,  61767,  61769—61773,  61775 
62463,  62473  (1  mai  1909),  66863 
69010,  69011  (1  nov.  1908),  76887 
80769  (1  nov.  1908),  80881.  80884 
83321,  83324,  83-325  (1  mai  1909), 
84570  (1  nov.  1907),  85209,  86626 
87404—87409,  87412  (1  mai  1910), 
88706,  887C9— 88715,  88722—88724 
90507,  90509—90511  (1  nov.  1908), 
1  mai  1911),   91527-91529  (1  mai 
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61760,  61761, 
(1  mai  1911), 
(1  mai  1907), 
(1  mai  1910), 
(1  nov.  1910), 
84567,  84.569, 
(1  mai  1909), 
88703,  88704, 
(1  nov.  1910), 
91253—91275 


(Les  dates  soûl  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  août  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  novembre  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat;  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas:  au  Comptoir  National  d'Escompte, 
au  Crédit  Lyonnais  et  cbez  MM.  Hottinguer 
et  C. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  .Je  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  novembre  1911  :  dans  le  cas  contraire,  le  mon 
tant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du  ca 
pital  à  rembourser. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles-or 
N"»  •  26851  — 26875     52201    52225  59751—59775 
♦,9101    09125    793  .".    79350   90051  •  9' 075  128551— 
128675  142176—H2200. 

A  WÔ  roùMc*-or 
V  ■   145901  -145925    149951— 149973  169026 
IC9Û50  '  169"6— J09250    20357O—202G0O  205051— 
203075    215051—215075    215451—213473  221176 
\iY#ii    240551  240575. 

A  3.12Ô  îoiibl'  K-or 
N*  •  281326—281350    294601-294025  306676- 
300600  '  306601— 308625    326551—326575  354601— 


Nos 
167815 
168625 
109350 


1909),   91922,   91924  (1  nov.  1906);   99930,  99931 
(1  nov.   1905),    100578  (1  nov.  1909),  105106, 
105117,  1Q5S62  (1  mai  1905),  108278  ((1  nov.  1907), 
109851  (1  mai  1909),  114476—114479,  114481,  114487 
-114493  (1  nov.  1910),    115610,    115616,  115621 
(1  mai  1910),  122270,  122277,  122279  (1  mai  1907), 
122833,    122834,    122849  (1  nov.  1905),  125357— 
125359,  125365,  125367,  1253M.  125375  (1  mai  1911), 
128101-128103,   128106,   128107,   128111,  128113- 
128118  (1  nov.  1910),  129787—129794  (1  mai  1909), 
130201—130203,    130206    (i  nov.  1900),  131795, 
131796,  131800  (1  mai  1910),  132264  (lnov.  1906), 
133176  il  mai  1909),  134065,  134066,  134073,  134074 
fl  mai  1907),  135262,  135263  (1  nov.  1905),  136182, 
130190,  136193,  136200  (1  nov.  1909),  136658  (1  nov. 
1904),  136927—136929,  136937—136939  (1  nov.  1909). 
A  625  roubles  or 
3   •    148381—148390   (1  mai  1911),  107806— 
(1  nov.  1910),    168C06— 168610,  168621- 
(1  mai  1909),    169336—169340,  169346 
1  mai  1911),  174516—174520  (1  mai  1910), 
187770—187785,     187791—187800,  189851—189865, 
189871—189875  (i  mai  1911),  191171—191175  (lnov 
1909)  197151—197160  (1  mai  1911),  206056— 206060, 
206226— 206230  (1  nov.  1910),  207381—207385  (1  mai 
1911)  207746-207750  (1  nov.  1910),  212626—212640 
(1  mai  1911),  224921—224925  (1  nov.1910),  226801 
226815,  226821-226825  (1  mai  1911),  227001-227010 
(1  nov  1910),  230001— 230005  (1  mai  1907),  231161 
-231105  (1  mai  1904),  232676—232690  (1  mai  1911) 
93704 1—237050,    245231-245240    (1    nov.  1910) 
248871-248875  (1  mai  1909),  250211-250215  (1  ma 
1905' 

A  8.125  roubles  or 
N°»  :  289701  -289725    (1   nov.  1907),  304051— 
304076  (1  mai  1910),  317026-317050  (1  mai  1909), 
319686—319660  (1  mal  1911),  344101—344125  (lnov. 
1910),  353026— 353050  (1  mai  1911). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  Intérêt  a  vérifier  les  listes  de  tirages.  11 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances-,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8»),  fait 
gratuitement,  h  domicile,  le  service  des  tirages 
a  toutes  personnes  qui  en  feront  in  demande  o 
ladite  Agence. 


Messieurs, 

Nous  vous  avons  réunis  en  assemblée  gé 
nérale  ordinaire,  conformément  a  l'article  2' 
des  statuts,  pour  vous  présenter  notre  rap 
port  annuel  sur  les  travaux  et  les  opération^ 
de  la  Compagnie  et  pour  soumettre  à  votr< 
approbation  les  comptes  de  l'exercice  1910. 

Nous  concilierons  par  nos  propositions  quan 
à  la  répartition  du  solde  créditeur  de  ce- 
exercice. 

CHAPITRE  PREMIER 
TRAVAUX  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Premier  et  deuxième  réseaux.  —  Des  si. 
lignes,  numérotées  1  à  6,  composant  le  pw 
mier  et  le  deuxième  réseau,  la  partie  d 
la  ligne  n°  4,  allant  du  Châtelet  à  la  statlot 
Boulevard  Raspail,  restait  seule  à  ouvrir  a 
commencement  de  1910.  La  Ville  de  Pan 
nous  en  avait  remis  le  dernier  tronçon,  le  k 
de  la  traversée  de  la  Seine,  le  16  décerner 
1909.  Dès  le  9  janvier,  trois  semaines  aprè- 
les  trains  v  passaient  et,  bien  que  la  parti 
centrale  de  la  ligne  ne  pût  encore  être  oi 
verte  au  trafic,  une  exploitation  de  bout  e 
bout  en  était  organisée.  Ce  ne  devait  être,  d 
reste/  que  pour  quelques  jours,  les  inondi 
tions  ayant,  dès  le  24  janvier,  interrompu  ] 
service.  Il  était  repris  le  6  avril,  concurren 
ment  avec  certains  travaux  d'achèvement  d 
linifrastructure  exécutés  par  la  Ville  de  Pari 
Mais  les  stations  de-  la  partie  centrale  n'œ 
pu  être  ouvertes  aux  voyageurs,  comme  © 
le  verra  plus  loin,  que  plusieurs  mois  plj: 
tard,  et  les  travaux  d'infrastructure  précifc 
viennent  à  peine  d'être  terminés.  C'est  doii 
seulement  de  ces  derniers  temps  que  la  lipi 
doit  être  considérée  comme  livrée  entier 
nient  et  définitivement  à  la  circulation. 

Troisième  réseau.  —  Ce  réseau  group 
ainsi  qu'il  a  été  exposé  en  détail  dans  noti 
précédent  rapport,  les  diverses  lignes  qu 
déclarées  d'utilité  publique  posteneuremei 
à  la  loi  du  30  mare  1898,  sont  venues  s'ajoi 
ter  successivement,  aux  six  lignes  concédé» 
par  cette  loi. 

Ce  sont,  nous  le  rappelons  :  la  ligne  n» 
dite  de  la  place  du  Danube  au  Palais-Roy; 
(loi  du  22  avril  1902;  :  la  ligne  u°  8,  d'Anton 
à  l'Opéra  par  Grenelle  (\oi  du  6  avril  1903 
le  prolongement  de  la  ligne  n°  3  sur  3a.  poi 
de  Cliamperret,  ou  ligne  n    3  bis,  et  len 
branchement  de  la  ligne  n°  7  sur  la  porte  ; 
la  Vidlette,  ou  ligne  n°  7  bis  (lois  du  26  f 
vrier  1907)  ;  la  ligne  de  la  porte  de  Sain 
Cloud  au  Trocadéro  (loi  du  31  juillet  1909 
enfin  les  neuf  lignes,  prolongements  e1  ei 
branchements  de  lignes  du  réseau  dit  coi: 
plémentaire  (loi  du  30  mars  1910). 

L'infrastructure  de  la  ligue  n°  3  bis  noi 
avait  élé  remise  par  la  Ville  de  Paris,  il 
puis  le  point  d'origine,  avenue  de  ViuVv 
jusque*  et  v  compris  ravaiit-dernière  si- 
non, place  Pereire.  'les  7  août  et  23  'lecem  > 
1909  Ce  premier  tronçon  a  été  ouvert  a  1  expie 
talion  le  23  mai  1910.  I.a  parue  terminal*  ( 
la  li-ne,  (le  la  place  Pereire  5  la  porte  ( 
('hamperr"l,  que  la  Ville  nous  a  seuilemei 
livrer  le  :  novembre  I9lt»,  a  été  nuise  a  « 
tour  eu  service  le  15  février  1911 .  Cette  Hgl 
se  confond,  d'ailleurs,  eu  exploitation,  a\| 
la  ligne  n"  :i,  donl  elle  n'es!  que  le  prollo 
gemeiil,  H  qiH  va  ainsi,  sans  Iransbordcme 
de  voyageurs,  de  la  place  Gambetta  a 
porte  de  Chaniporret. 

-  La  livraison  de  llitfrustructiire  de  la  Pflij 
,1c  la  ligne  n"  7  comprise  entre  3a  place  c 
Danube  et  la  rue  des  Petits-Champs,  qui  no 
a\ail  ele  l'aile,  a  l'exception  de  -deux  Iront" 
de  l  '5  i-l  -.'IHI  niche.-,,  les  :»  uclobrr  ('I  1  i  dèce 
l,rc  I9H9,  a  éle  complétée,  par  la  remise  « 
ces  deux  tronçons,  le  I*  juin  I9IO  l.infrnstnl 
turc  de  la  ligne  n"  7  bis  nous  etai 
colé    coniplèleinent   livrée  depuis  le  13 


de  si 
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1910.  Nous  avons  rais  clabord  en  service,  le 
I  novembre  1910,  une  première  section  de  la 
ligne  n°  7,  de  la  station  Place  de  l'Opéra  à 
la  station  Rue  Louis-Blanc,  et  la  ligne  n°  7 
bis  en  entier,  de  la  station  Rue  Louis-Blanc 
à  la  porte  de  la  Villette,  son  terminus,  puis, 
le  18  janvier  1911,  la  seconde  section  de  la  li- 
giw  n°  7,  de  la  station  Rue  Louis-Blanc  jus- 
qu'à la  grande  boucle  terminale  de  la  porte 
du  Pré-Saint-Gervais  et  de  la  place  du  Da- 
nube. De  même  que  les  lignes  nos  3  et  3  bis, 
les  lignes  n03  7  et  7  bis  se  trouvent,  en  ex- 
ploitation, confondues,  et  une  combinaison, 
<jui  fait  alterner  les  trains  6ur  le  tronc  com- 
mun Opéra-Louis-Blanc,  conduit  les  voya- 
geurs, sans  changement,  dlune  part,  de  la 
place  de  l'Opéra  à  la  porte  du  Pré-Saint-Ger- 
vais et  à  la  place  duDanube,  d'autre  part,  de 
la  place  de  l'Opéra  à  la  porte  de  la  Villette. 

La  station  Place1  de  l'Opéra  n'est  pour  la 
ligne  n°  7  qu'un  terminus  provisoire.  Au  delà, 
le  tracé,  qui  devait  s'arrêter,  d'après  la  con- 
vention primitive,  au  Palais-Royal,  se  soude, 
en  ce  point,  avec  le  prolongement  compris 
dans  la  concession  du  réseau  complémentaire 
et  allant,  par  l'Hôtel  de  Ville  et  le  boulevard 
Morland,  jusqu'à  la  place  de  la  Bastille.  La 
Ville  de  Paris  s'occupe  de  combler  tout  d'a- 
bord la  lacune  subsistant  entre  la  rue  des 
Petits-Champs  et  la  place  du  Palais-Royal 
afin  de  réaliser  le  plus  tôt  possible  la  corres- 
pondance de  la  ligne  n°  7  avec  la  ligne  n°  1. 
Elle  prpare  activement  les  projets  d'exécu- 
tion de  ce  tronçon.  Elle  poursuit  en  même 
temns  la  solution  des  difficultés  rencontrées, 
dans  l'étude  du  tracé,  pour  le  prolongement 
de  la  ligne  entre  le  Palais-Royal  et  les  quais. 

Les  travaux  d'infrastructure  de  la  ligne 
h°  8,  commencés  en  1907,  mais  retardés  par 
des  causes  diverses,  sont  encore,  en  plusieurs 
points,  dans  la  période  du  gros  œuvre. 
Ceux  des  premier  et  deuxième  lots,  qui 
comprennent  la  boucle  terminale  d'Auteuil  et 
vont  jusqu'au  pont  Mirabeau,  seront  achevés, 
d'après  les  prévisions,  avant  la  fin  de  la 
présente  année. 

Le  troisième  lot, constitué  parla  première  tra- 
versée de  la  Seine,  en  aval  du  pont  Mirabeau, 
est  moins  avancé.  Dans  le  lit  même  du  fleuve, 
où  cinq  caissons  ont  été  foncés,  deux  des 
jonctions  entre  ces  caissons  sont  faites,  la 
troisième  l'est  en  grande  partie  et  la  qua- 
trième vient  d'être  entreprise.  Mais  la  diffi- 
culté principale  est  sur  la  rive  gauche,  entre 
le  cinquième  caisson  et  la  fin  du  lot  :  la  na- 
ture du  sol  et  de  gros  afflux  d'eau  rendent 
eu  ce  point  le  travail  de  construction  du  sou- 
terrain particulièrement  compliqué  et  lent. 

Sur  les  quatrième,  cinquième  et  sixième 
lots,  qui  conduisent  d'une  traversée  à  l'autre, 
tout  est  terminé. 

[  Sur  le  septième  lot,  formé  par  la  deuxième 
Iraversée  de  la  Seines  en  aval  du  pont  de  la 
Concorde,  le  tunnel  est  percé  et  le  cuvelage 
est  posé  de  bout  en  bout  ;  il  "ne  reste  à  pro- 
céder qu'à  la  vérification  des  joints  et  garnis- 
sages intérieurs. 

Sur  le  huitième  et  dernier  lot,  qui  va  jus- 
qu'à l'Opéra,  on  parachève  l'étanchement  du 
radier. 

Les  travaux  de  construction  de  la  ligne  de 
la  porte  de  Saint-Cloud  au  Trocadëro  vont 
entrer  dans  la  période  active  d'exécution  ; 
trois  lots  sur  quatre  en  ont  été  récemment 
adjugés. 

Les  projets  de  six  des  neuf  lignes,  prolon- 
gements et  embranchements  de  lignes  que 
comprend  le  réseau  complémentaire  sont  en 
cours  de  préparation  :  prolongement  de  la 
ligne  n°  3  jusqu'à  la  porte  des  Lilas,  avec 
raccordement  sur  la  ligne  n°  7  ;  prolongement 
de  la  ligne  Porte  de  Saint-Oloud-Trocadéro 
jusqu'à  l'Opéra  ;  ceinture  intérieure  (partie 
rive  gauche)  ;  voie  ferrée  de  la  porte  d'Or- 
léans à  la  porte  de  Gentilly  ;  ligne  de  la 
porte  de  Choisy  et  de  la  porte  d'Italie  au  car- 
refour de  l'Odéon  ;  prolongement  de  la  ligne 
pn°  7  par  les  quais. 

L'enquête  sur  le  nombre  et  l'emplacement 
des  stations  est  déjà  close  pour  la  première 
yde  ces  lignés,  et  elle  est  ouverte  pour  les  deux 
Suivantes. 

CHAPITRE  II 

TRAVAUX  EXECUTES  PAR  LA  COMPAGNIE 

Veie  et  stations.  —  Nous  avons  exé- 
cuté et  achevé,    au    cours    de   l'année  1910, 


les  accès  et  l'aménagement  intérieur  des 
trois  stations  restant  à  ouvrir  de  la  li- 
gne n°  4.  La  station  Gare  Montparnasse 
a  été  mise  en  service  le  11  mars  1910.  La  sta- 
station  Place  Saint-Michel  l'a  été  le  9  juillet 
1910,  mais  en  utilisant  comme  accès  provi- 
soire,, à  défaut  de  l'accès  normal  sur  la  place 
Saint-Michel  (lequel  vient  seulement  d'être 
terminé),  la  sortie  supplémentaire  de  la  place 
Saint-André-des-Arts.  La  station  Cité  n'a  pu 
t  être  ue  le  10  décembre  1910.  Ainsi  que  nous 
l'avons  signalé  l'an  dernier,  ces  deux  stations 
de  la  Cité  et  de  la  Place  Saint-Michel,  l'une 
e  tl'autre  de  grande  profondeur,  ne  nous  ont 
été  livrées  qu'après  coup,  et  l'exécution  de 
leurs  accès  s'est  trouvée  arrêtée,  en  outre, 
par  des  travaux  dépendant  de  ceux  de  la 
Ville. 

Nous  avons  achevé  pendant  la  même  an- 
née l'équioement  de  la  voie  et  l'aménagement 
des  stations  de  la  ligne  n°  3  bis,  mise  en  ex- 
ploitation, nous  l'avons  dit,  1  e23  mai  1910 
jusqu'à  la  place  Pereire  et  le  15  février  1911 
jusqu'à'  la  ponte  de  Champerret,  son  ter- 
minus. 

Nous  avons  aussi  équipé  et  aménagé,  de- 
puis votre  dernière  assemblée  générale,  la 
voie  et  toutes  les  stations,  sauf  trois,  des  li- 
gnes nos  7  et  7  bis,  livrées  à  la  circulation, 
é ntre  l'Opéra  et  les  deux  terminus  de  la  porte 
de  la  Villette  et  de  la  porte  du  Pré-Saint-Ger- 
vais le  5  novembre  1910  et  le  18  janvier  1911. 
Les  stations  qui  restent  à  ouvrir  sont  celles, 
des  Buttes-Chaumont  et  de  la  place  des  Fêtes, 
dont  la  construction,  retardée  par  la  nature 
des  terrains,  humides  et  anciennement  ex- 
ploités en  carrières,  demandera  encore  plu- 
sieurs mois,  et  celle  de  la  rue  Le  Peletier, 
dont  l'emplacement  a  fait  l'objet  de  longues 
discussions,  mais  qui,  aujourd'hui  presque 
achevée,  pourra  être  mise  très  prochainement 
en  service. 

Sur  les  lignes  en  exploitation,  la  sortie  sup- 
plémentaire prévue  à  'la  station  Réaumur- 
Sébastopol  et  débouchant  dans  le  square  des 
Arts-et-Métiers  a  été  terminée  et  livrée  au  pu- 
blic le  30  décembre. 

A  la  station  Chàtelet,  un  couloir  complé- 
mentaire destiné  à  faciliter  l'intercommuni- 
cation  entre  les  lignes  nos  1  et  4  a  été  mis  en 
service  à  la  même  date. 

A  la  station  Gare-Montpn niasse ,  une  galerie 
nouvelle  va  permettre  d'ici  peu  d'accéder  a 
la  salle  de  distribution  et  aux  quais  par  le 
large  escalier  qui  s'ouvre,  place  de  Rennes, 
devant  la  façade  même  de  la_  gare,  sur  son 
trottoir,  et  qui  nous  est  commun  avec  le  Che- 
min de  fer  Nord-Sud. 

Usine  et  sous-stations.  —  La  sous-station 
édifiée  à  la, Villette,  rue  de  l'Aqueduc,  pour 
l'alimentation  des  lignes  n°"  7  et  7  bis  et 
pour  le  renforcement  de  l'alimentation  de  la 
ligne  n°  2,  a  été  achevée  durant  l'année  1910 
et  mise  en  service  le  5  novembre. 

Une  autre  sous-station  nouvelle,  destinée, 
pour  le  présent,  à  remplacer  la  sous-station 
de  Bercy,  trop  menacée  par  les  crues  de  la 
Seine  et,  de  plus,  insuffisante,  est  en  voie  de 
construction  près  de  la  Bastille,  bôufevard 
Bourdon,  en  un  point  complètement  à  l'abri 
des  inondations  et  placé  au  nœud  de  quatre 
lignes  tant  existantes  que  futures.  En  atten- 
dant que  cette  sous-station  puisse  être  termi- 
née, une  sous-station  provisoire  a  été  instal- 
lée dans  un  terrain  voisin.  Elle  alimente  de- 
puis le  2  mars  1911  là  ligne  n°  1  et  depuis  le 
13  avril  la  ligne  n°  5. 

,  Dans  le  même  ordre  de  préoccupations,  un 
'local  a  été  ménagé,  quai  de  la.  Râpée,  aux 
étages  d'un  bâtiment  nouveau  devant  servir 
d'annexé  au  bâtiment  d'administration,  pour 
y  installer  une  partie  de  la  batterie  d'accu- 
mulateurs qui  occupe  depuis  le  début  les 
sons-sols  de  ce  dernier  bâtiment  et  dont  l'au- 
tre partie  doit  être  tranférée  dans  la  nouvelle 
sous-station  de  la  Bastille. 

Deux  groupes  de  transformation  de  1.500 
kilowatts  ont  été  montés  dans  la  sous-station 
Opéra  pour  son  renforcement. 

La  sous-station  Père-La  chaise  a  été  trans- 
formée de  façon  à  pouvoir  recevoir  du  cou- 
rant à  10.000  volts. 

On  a  commencé,  aux  sous-stations  Etoile, 
Louvre,  Opéra,  République  et  Père-Lachaise, 
l'aménagement  de  cabines  de  sectionnement. 

A  l'usine  de  Bercy,    des    modifications  et 


améliorations  de  détail  ont  continué  d'être 
réalisées,  les  plus  importantes  dans  l'éven- 
tualité d'inondations  nouvelles  :  les  disposi- 
tifs de  protection  et  les  installations  d'épui- 
sement^ont  notamment  été  augmentés  et  ren- 
forcés. 

Distribution  de  l'énergie.  —  Nous  avons 
établi  deux  galeries  de  câbles  pour  relier, 
l'une  la  sous-station  Villette  aux  lignes  nos  7, 
7  bis  et  2,  l'autre  la  sous-station  Opéra  aux 
lignes  ncs  7  et  8. 

Nous  avons  commencé  la  mise  à  éxécutiou 
de  tout  un  programme  ayant  en  vue  de  com- 
pléter la  distribution  d'énergie  du  réseau  par 
la  pose  de  nouvelles  canalisations  triphasées 
qui,  d'une  part,  amèneront  le  courant  fourni 
par  l'usine  de  Saint-Denis  jusqu'aux  sous- 
stations  qu'alimentait  seule,  jusqu'ici,  l'usine 
de  Bercy,  et  qui,  d'autre  part,  permettront 
aux  canalisations  existantes  de  se  suppléer 
l'une  l'autre  en  cas  d'interruption. 

Aération  du  souterrain.  —  De  nouveaux  ou- 
vrages d'aération  ont  été  établis  :  sur  la  li- 
gne n°  3,  à  la  station  Place  de  la  Bépublique, 
à  la  station  et  dans  la  boucle  de  la  porte  de 
Champerret  :  sur  la  ligne  n°  4,  dans  la  boucle 
de  la  porte  de  ciignancouri;sur  la  ligne  n°  7, 
avenue  de  l'Opéra,  place  du  Danube  et  près 
de  la  .porte  du  Pré-Saint-Gervais. 

Il  eût  été  désirable  de  pouvoir  pousser 
plus  rapidement  et  multiplier  davantage  ces 
baies  d'aération,  également  réclamées  par  le 
public  et  par  notre  personnel.  Nous  insistons 
a  uprès  de  la  Ville  de  Paris  afin  d'obtenir,  pour 
un  grand  nombre  d'autres  points,  les  autori- 
sations administratives  depuis  longtemps  de- 
mandées. Vous  trouverez  plus  loin  des  indi- 
cations à  ce  sujet. 

Ascenseurs.  —  Les  ascenseurs  verticaux  éta- 
blis à  la  satioii  d'échange  Place  de  la  Répu- 
blique ont  été  mis  en  service  le  20  novembre 
1910. 

Ceux  des  stations  Saint-Michel  et  Cité  sont, 
de  même  que  les  escaliers  mécaniques  des 
stations  Chàteau-Landon,  Louis-Blanc  et  Bo- 
livar, en  cours  d'essai  et  l'ouverture  au  pu- 
blic en  est  prochaine. 

Matériel  roulant.  —  Notre  matériel  roulant 
en  service  s'estaugmenté,  en  1910,  de  21  voi- 
tures motrices. 

Travaux  en  cours  et  en  préparation 

Voie  et  stations.  —  La  ligne  qui  se  présente 
la  première  à  ouvrir  à  l'exploitation  est  la 
ligne  n°  8  d'Auteuil  à  l'Opéra,  par  Grenelle. 
Bien  que.  suivant  l'exposé  que  nous  avons 
donné  plus  haut  de  l'état  d'avancement  des 
travaux  de  l'infrastructure,  la  remise  ne 
semble  pas  pouvoir  nous  en  être  faite  avant 
l'année  prochaine,  nous  avons  dès  maintenant 
préparé  les  commandes  et  les  diverses  autres 
mesures  d'exécution  pour  l'équipement  de 
cette  ligne  et  nous  avons  présenté  les  projets 
des  accès  à  ses  stations  :  quatre  sur  seize 
sont  actuellement  approuvés. 

Sur  les  lignes  en  exploitation,  la  construc- 
tion de  la  sortie  supplémentaire  prévue  à  la 
station  Cité  et  débouchant  sur  le  quai  de  ce 
nom  est  en  cours  d'achèvement.  A  la  station 
Gare  Montparnasse,  un  couloir  de  communi- 
cation pénétrant  dans  l'intérieur  même  de 
la  gare  est  projeté,  mais  les  dispositions  n'en 
ont  pas  encore  été  précisées  par  les  Chemins 
de  fer  de  l'Etat. 

Usine  ~  et  sous-stations.  —  Nous  avons  dit 
qu'une  sous-station  de  transformation  est  eu 
cours  de  construction  près  de  la  place  de  la 
Bastille. 

Une  antre  sous-station  nouvelle  va  être  éta- 
blie à  Auteuil,  rue  Michel-Ange,  pour  l'ali- 
mentation de  la  ligne  n°  8. 

Un  troisième  doit  être  créé  près  de  la  sta- 
tion Avenue  de  Villiers,  dans  le  souterrain 
même, au  croisement  des  lignes  nos  2  et  3,  pour 
le  renforcement,  devenu  nécessaire,  de  l'ali- 
mentatiôn  de  la  deuxième  de  ces  lignes. 

Pour  le  même  renforcement,  ladite  ligne 
sera  reliée,  en  outre,  à  la  sous-station  Répu- 
blique au  moyen  d'une  galerie,  dont  les  tra- 
vaux viennent  d'être  entrepris. 

La    sous-station    Denfert-Rochereau    sera  i 
transformée  de  façon  à  pouvoir  recevoir  du 
courant  à  10.000  volts. 

A  l'usine  de  Bercy,  la  surchauffe  va  être 
généralisée    par    son    adaptation  aux  trois 
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groupes  de  1.500  kilowatts  qui  n'en  étaient 
pas  encore  pourvus. 

Distribution  de  l'énergie.  —  Nous  continue- 
rons, en  1911,  la  pose  des  nouvelles  canalisa- 
tions triphasées  suivant  le  programme  que 
nous  nous  sommes  tracé  et  qui  vous  a  été 
indiqué. 

Les  autres  travaux  en  cours  ou  en  prépara- 
tion comprennent  principalement  l'établisse- 
ment des  galeries  devant  relier  la  ligne  n°  8, 
pour  son  alimentation  électrique,  aux  sous- 
stations  anciennes  Opéra,  La  Motte-Picquet, 
et  à  la  nouvelle  sous-station  Auteuil. 

i  nation  du  souterrain.  —  De  nombreux 
ouvrages  d'aération  sont  en  cours  d'exécu- 
tion :  sur  la  ligne  n°  1,  deux  baies  débou- 
chant sur  la  terrasse  des  Tuileries,  au  droit 
des  stations  Concorde  et  Tuileries  ;  sur  la  li- 
gne n°  3,  un  puisard,  avenue  de  la  Républi- 
que, aménagé  en  cheminée  d'aération  ;  sur 
la  :igne  n°  4,  un  ouvrage  dans  la  boucle  de 
la  porte  d'Orléans,  prenant  ouverture  sur  le 
fossé  des  fortifications  ;  sur  les  lignes  nos  7 
et  7  bis,  un  ouvrage  à  la  station  Place  des 
Fêtes  et  deux  ouvrages  dans  la  boucle  de  la 
porte  de  la  Villette. 

D'autres  ouvrages  sont  projetés  :  sur  la  li- 
gne n°  1,  à  la  station  Champs-Elysées  ;  sur 
la  ligne  n°  2,  aux  stations  Porte  Dauphine 
et  Place  Blanche  ;  sur  la  ligne  n°  3,  aux  sta- 
tions Gambette,  Martin-Nadaud  et  Pereire  ; 
sur  les  lignes  n09  4  rive  gauche  et  6,  en  une 
quinzaine  de  points  ;  sur  la  ligne  n°  7,  quai 
de  Valmy. 

Pour  la  ligne  n°  4  rive  droite,  nous  avions 
présenté  tout  un  projet  d'ensemble.  Il  n'a  pas 
obtenu  l'agrément  de  l'administration,  et 
nous  cherchons  d'autres  solutions. 

Nous  étudions  également  les  moyens  de  réa- 
liser  une  utilisation  aussi  complète  que  pos- 
sible, pour  l'aération,  des  accès  et  des  sorties 
de  secours.  Des  essais  qui  vont  être  faits  se- 
ront, s'ils  donnent  de  bons  résultats,  géné- 
ralisés. 

Ascenseurs.  —  Nous  poursuivons  l'installa- 
tion de  l'escalier  mécanique  de  la  station 
Denfert-Rocbereau  et  des  ascenseurs  verticaux 
de  la  station  Barbès-Rochechouart. 

Nous  avons  commandé  les  ascenseurs  qui 
doivent  desservir  les  stations  profondes  Place 
des  Fêtes,  Buttes-Chaumont  et  Porte  du  Pré- 
Saint-Gervais. 

Nous  attendons  les  décisions  administra- 
tives pour  les  ascenseurs  de  la  station  Rue 
d'Allemagne,  pour  l'ascenseur  et  les  esca- 
liers mécaniques  de  la  station  Place  de 
l'Etoile. 

Des  projets  sont  à  l'étude  pour  l'installation 
d'ascenseurs  ou  d'escaliers  mécaniques  aux 
stations  Châtelet,  Gare  de  l'Est,  Avenue  Par- 
mentier. 

Ateliers  de  construction.  —  De  nouveaux 
ateliers  doivent  être  édifiés  à  la  porte  de  la 
Villette,  sur  le  territoire  de  la  commune 
d'Aubervilliers,  pour  le  service  des  trains  des 
lignes  nos  7  et  7  bis.  Le  terrain  nécessaire  a 
été  acheté  et  les  travaux  vont  prochainement 
commencer. 

Matériel  roulant.  —  Nous  n'avions,  au  31 
décembre  1910,  aucune  voiture  en  construc- 
tion. Depuis,  nous  avons  commandé,  en  vue 
de  l'exploitation  de  la  'ligne  n°  8  et  de  la  ligne 
Porte  de  Saint-Cloud-Trocadéro-Opéra,  70  voi- 
ture motrices  et  66  voitures  d'attelage. 

CHAPITRE  III 
EXPLOITATION 

Longueurs  exploitées.  —  La  longueur  du 
réseau  exploité  a  varié,  au  cours  de  l'année 
1910.  de  la  manière  suivante  : 

Du  1er  au  8  janvier   56  kil.  635 

Du  9  janvier  (date  d'ouverture  à 
à  l'exploitation  du  tronçon  Kas- 
pail-Chatelet  de  la  ligne  n°  4,  au 
22  mai    60  kil.  515 

Du  23  mai  'date  d'ouverture  a 
l'exploitation  du  tronçon  Villiers- 
Pereirc  de  la  ligne  n°  3)  au  4  no- 
vembre   Cl  kil.  802 

Du  5  novembre  (date  d'ouverture 
h  l'exploitation  de  la  ligne  n°  7  en- 
tre- l'Opéra  et  la  porte  de  la  Vil- 
lette, au  31  décembre   67  kil.  254 

Pour  l'année  entière,  la  longueur  moyenne 
u  IM\  de  6:  kil.  067.  Si  l'on  tient  compte  de 
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ret  de  la  ligne  n°  3,  le  15  février.  La  lon- 
gueur totale  exploitée  atteint  ainsi,  actuelle 
ment,  70  kil.  800. 

En  treize  mois,  de  janvier  1910  à  février 
1911,  nous  avons  ouvert  à  l'exploitation 
14  kil.  164  de  lignes  nouvelles 

Mouvement  des  trains.  —  Le  service  et  la 
marche  des  trains  ont  été  réglés  d'après  des 
horaires  ne  différant  que  très  peu  de  ceux 
de  l'année  précédente. 

Personnel  de  la  Compagnie.  —  Le  nombre 
des  employés  et  agents  de  tous  grades  des 
divers  services  de  la  Compagnie  est  passé  de 
i  4.446,  au  31  décembre  1909,  à  5.023,  au  31  dé 

1  oembre  1910. 
Le  système  des  primes,  qui  intéresse  les  di 

[verses  catégories  du  personnel  à  la  bonne  ges 
tion  de  l'entreprise,  a  encore  été  développé 
Pour  l'année  1910,  elles  ont  atteint  la  somme 
de  633.119  fr.  62,  supérieure  de  48.224  fr.  90 
celle  allouée  en  1909. 

Maisons  ouvrières.  —  Notre  Compagnie 
continué    à    encourager  la  construction  de 
maisons  ouvrières  pour  le  logement  de  son 
personnel.  La  Société  d'Habitations  à  bon 
marché,  créée  le  21  janvier  1910,  sur  son  ini 
tiative  et  avec  le  concours  financier,  outre 
qu'elle  s'est  chargée,  suivant  mandat  du  10 
juin,  de  la  gestion  gratuite  des  prêts  anté 
rieurs,  a  consenti,  de  son  côté,  pour  120,000 
francs  de  prêts  nouveaux,  partie  au  taux  de 

2  50  %  avec  remboursement  en  douze  ans, 
partie  au  taux  de  3  %  avec  remboursement  en 
vingt  ans.  Le  montant  total  des  prêts  atteint 
ainsi  plus  de  625.000  francs.  Le  nombre  des 
maisons,  toutes  individuelles,  actuellement 
construites  et  habitées,  est,  tant  à  Paris  que 
dans  la  banlieue,  de  97. 

La  Société  s'occupe  de  faire  bâtir  elle-même, 
aux  conditions  les  plus  économiques,  des  pa 
villons  qu'elle  louerait,  pour  un  prix  excep- 
tionnellement modique,  aux  agents  de  la 
Compagnie  ayant  les  traitements  les  plus 
bas  et  le  plus  grand  nombre  d'enfants. 

Résultats  généraux.  —  En  1910,  les  recettes 
totales  d'exploitation  ont  été,  y  compris  les 
produits  divers,  de  44.735.751  fr.  48  ;  des  dé- 
penses se  sont  élevées  à  19.162.611  fr.  57 

Les  produits  de  l'exploitation  ont  donc  at- 
teint 25.573.139  fr.  91,  contre  25.956.347  fr.  16 
en  1909,  et  le  rapport  des  dépenses  aux  re 
cettes,  ou  coefficient  d'exploitation,  a  été  de 
42,83  %,  contre  42,11  %  en  1909. 

Après  déduction  de  la  part  versée  à  la  Ville 
de  Paris  sur  les  recettes  brutes  en  vertu  de 
l'article  19  de  la  convention  de  concession 
laquelle  part  s'est  élevée  à  14.523.045  fr.  22,  il 
reste  comme  produit  net,  11.050.094  fr.  69 
contre  11.278.778  fr.  38  en  1909. 

Le  produit  net  annuel  moyen  par  kilomètre, 
rapporté  à  l'année  entière,  ressort  ainsi,  pour 
une  longueur  movenne  exploitée  de  62  kil.  067, 
à  178.034  fr.  94,  contre  207.277  fr.  14  en  1909. 
Cette  importante  diminution  est  due  à  la 
perte  considérable  de  bénéfices  occasionnée 
par  les  inondations  du  mois  de  janvier.  Le 
trafic,  qui  s'est  vu  interompu  sur  la  moitié  du 
parcours,  n'a  été  repris  complètement  qu'a- 
près plus  de  deux  mois,  au  commencement 
d'avril,  et  la  diminution  des  recettes,  qui  a 
été  jusqu'à  dépasser  pendant  plusieurs  semai- 
nes 05  %,  «"est  fait  sentir  longtemps  encore 
après  cette  reprise,  ne  s'atténuant  que  pro- 
gressivement. Elle  peut  être  évaluée,  pour  la 
part  de  la  Compagnie,  à  4  millions  do  francs, 
au  bas  mot.  Comme  elle  n'a  pas  été  compen- 
sée par  une  diminution  correspondante  des 
dépenses  d'exploitation,  on  est  en  droit  de 
conclure  que,  sans  co  grave  événement,  le 
produit  annuel  moyen  aurait  plutôt  été  su- 
périeur à  celui  de  l'exercice  précédent. 

CHAPITRE  IV 
EXAMEN  DES  COMPTES 

BILAN 
Actif 

caisse  a  Banque»   Fr.   4.410.882  13 

Valeurs  en  portefeuille   Fr.   2.165.841  15 


de- 

.  emploi  d'une  partie 
des  réserves  figurant  d'autre  part  au  passif 
du  Bilan.  Elles  sont  affectées  au  Fonds  de 
prévoyance,  les  intérêts  correspondant*  étant 
bonifiés  à  ce  fonds. 

Ville  de  Paris  et  divers  Fr.  1.938.726  54 

Cette  somme  se  décompose  comme  suit  : 
cautionnements,  1.493.357  fr.  80  ;  valeurs  dé- 
posées à  la  Caisse  municipale  en  exécution  de 
la  Convention  du  29  octobre  1907  relative  aux 
usines  d'électricité,  445.368  îr.  74. 

Avances  diverses   Fr.  1.031.644  71 

Ces  avances  comprennent  notamment  les 
impôts  sur  titres  à  recouvrer,  les  prêts  con- 
sentis aux  agents  pour  la  construction  d'ha- 
bitations à  bon  marché,  le  compte  de  3a  So- 
ciété coopérative,  les  loyers  d'avance. 

Obligations   Fr.  20.128.675  » 

C'est  le  solde  restant  à  encaisser,  au  31  dé- 
cembre 1910,  sur  le  produit  des  51.546  obliga- 
tions nouvelles  4  %  émises  dans  le  courant  du 
mois  de  novembre. 

Débiteurs  divers   Fr.      875.515  11 

Cet  article  comprend  diverses  sommes  éga- 
lement dues  et  non  encore  recouvrées  le  31 
décembre  1910. 

Inondations  de  janvier  1910  Fr.  3.106.922  36 

Nous  avons  porté  à  ce  compte  d'attente  des 
dépenses  de  natures  diverses  qu'ont  occasion- 
nées les  inondations  de  janvier  1910  :  travaux 
de  défense  et  d'épuisement,  remise  en  état  du 
souterrain  et  des  installations,  paiement  des 
salaires  du  personnel  inoccupé,  etc.  La  char- 
ge en  incombe,  pour  la  presque  totalité,  à  des 
tiers  responsables,  contre  lesquels  nous  en. 
poursuivons  le  recouvrement.  En  attendant, 
elles  ont  leur  contre-partie  dans  le  Fonds  dc- 
prévoyance,  qui  se  chiffre,  au  passif  du  Bi- 
an,  à  plus  de  3  millions  et  demi  de  francs. 
Frais  de  constitution  de  la  So- 
ciété  Fr.       15.000  » 

Cet  article,  qui  s'amortit  par  un  prélève- 
ment annuel  sur  les  bénéfices,  paraît  pour  la 
dernière  fois  si,  comme  nous  vous  le  propo- 
sons, vous  décidez  de  le  solder  complètement 
cette  année. 

Approvisionnements   Fr.  1.298.827  11 

Ce  compte,  qui  comprend  les  matières  con- 
sommables nécessaires  aux  services  d'exploi- 
tation et  existant  au  31  décembre  en  magasin, 
diminué,  par  rapport  aux  inventaires  de 

1909,  de  97.304  fr.  23.  Il  y  a  été  opéré,  comme 
lés  années  précédentes,  une  déduction,  pour 
dépréciation    de    matières,  prélevée  sur  les- 
bénéfices  de  l'exercice. 

Comptes  de.  premier  établissement 

1°  Administration  centrale   Fr.   4.300.435  36 

C'est  un  compte  d'attente,  qui  doit  être  ven- 
tilé, à  la  fin  de  la  période  de  construction,  en- 
tre les  différents  comptes  de  premier  établis- 
sement et  où  sont  groupées,  d'abord  la  tota- 
lité des  dépenses  de  personnel  et  de  frais 
généraux  se  rapportant  à  des  travaux  de  pre- 
mier établissement,  ensuite  les  dépenses  fai- 
tes pour  la  mise  en  train  des  diverses  ligne? 
et  celles  relatives  aux  installations  téléphoni- 
ques, enfin  une  part  des  dépenses  des  Servi- 
ces généraux  de  la  Compagnie  sensiblement 
proportionnelle  au  rapport  des  longueurs  du 
réseau  concédé  et  du  réseau  exploité  :  3/4  au 
début,  puis  successivement  2/3,  1/2,  1/3  et,  en 

1910,  ii  la  suite  de  la  concession  du  réseau 
complémentaire,  2/5.  Il  s'est  augmenté,  en/ 
1910,  de  455.156  fr.  62. 
2°  Intérêts  des  capitaux  impro- 
ductifs  i  Fr.  2.474.435  53 

Oe  compte,  ouvert  en  1907,  supporte,  d'une 

part,  les  intérêts  des  sommes  employées  au 
paiement  de  travaux  non  encore  productifs, 
d'autre  part,  les  intérêts  des  sommes  prove- 
nant d'emprunts  et  non  encore  employées  ; 
1  est  crédité,  par  contre,  du  produit  du  place- 
ment de  ces  dernières  sommes.  Il  s'est  aug-  I 
menté,  en  1910,  de  540.286  fr.  74. 
Voie  ferrée  et  dépendances. 
Le  compte  Travaux  complémentaires  d'in- 
frastructure, qui  s'élève  à  274.047  fr.  95,  a  été  I 
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vert  spécialement  pour  recevoir  des  dépen- 
>  qui,  ayant  le  caractère  de  dépenses  de 
emier  établissement,  mais  se  rapportant  à 
s  renforcements  de  la  voûte  et  du  radier 
îdus  nécessaires  à  la  suite  des  inondations 
janvier  1910,  par  l'insuf Aisance  d'étanchéité 
certaines  parties  du  souterrain,  incombent, 
;n  que  ces  travaux  aient  été  exécutés  par 
Compagnie,  à  la  Ville  de  Paris,  et  doivent 
e  recouvrées  sur  celle-ci. 
>e  compte  Voie  se  décompose  comme 
i  : 

Francs 

perstructure  proprement  dite..   12.356.441  36 

uipement  électrique   4.495.757  95 

lairage    4.078.739  03 

maux  et  réseaux  téléphoniques    3.150.999  04 
ivaux   d'infrastructure   à  la 
harge  de  la  Compagnie  (fosses 
le  visite,  ateliers,  ouvrages  d'é- 
misement  des  eaux  et  d'aéra- 

ion)    5.476.798  45 

penses  à  ventiler    1.105.349  22 

^ers   :.       324.219  15 


Total   30.987.304  20 


/augmentation,  qui  est  de  4.648.070  fr.  62 
>vient,  d'abord  et  pour  la  plus  forte  part 
l'équipement  des  lignes  n03  7,  7  bis  et  3  bis, 
Ls  du  paiement  de  retenues  de  garantie 
de  soldes  de  comptes  sur  les  travaux  an- 
ieurement  achevés  des  lignes  n08  6  et  4 
e  gauche,  enfin  de  travaux  complémentai 
de  nature  diverse  exécutés  sur  des  lignes 
exploitation  (puisards,  baies  d'aération, 
.,  etc.). 

e  compte  Stations  et  Accès  comprend  : 
Tassements,  maçonnerie,  plan- 
tiers  et  revêtements  Fr.   15.689.248  64 

énagements    2.526.844  64 

icules,  entourages,  etc   2.802.419  52 

'ections  d'ouvrages  publics....  3.920.499  23 
ers    587.366  37 


Total  Fr.   25.526.378  40 


'augmentation,  qui  est  de  4.162.595  fr.  77, 

due,  en  premier  lieu  et  surtout,  à  l'exécu- 
î  du  gros  œuvre  des  accès  et  à  des  travaux 
ménagement    intérieur  dans  les  stations 

lignes  n03  7,  7  bis,  3  bis,  et  dans  quelques 
ions  de  la  ligne  n°  4  rive  gauche,  puis  à 

dépenses  de  réfection  d'ouvrages  munici 
ix  sur  les  lignes  n03  3  bis  et  4  rive  droite^ 
es  paiements  de  retenues  de  garantie  "et  de 
les  de  comptes  sur  des  travaux  antérieu 
lent  achevés,  à  des  travaux  complémen 
■es  sur  des  lignes  en  exploitation  (ascen 
rs,  sorties  supplémentaires,  etc.). 
e  compte  Usine  et  Sous-Stations,  qui  s'é- 
î  à  29.908.083  fr.  21,  présente  une  augmen 
on  de  1.930.241  fr.  28,  due  principalement 
'achat  d'un  terrain,  boulevard  Bourdon, 
vue  de  la  construction  de  la  sousnstation 
tille,  à  l'achèvement  de  la  construction  et 
aménagement  de  la  sous-station  Villette, 
les  acquisitions  de  matériel  complémen- 
e  pour  le  renforcement  des  sous-stations 
ira  et  Etoile;  aux  travaux  divers  tant  d'a- 
ioration  que  de  protection  contre  les  mon- 
tons qui  ont  été  exécutés  dans  l'usine  de 
cy,  au  paiement  de  retenues  de  garantie 

d'autres  travaux  antérieurement  achevés. 
3  compte  Distribution  de  l'Energie,  qui  s'é- 
s  à  8.505.864  fr.  93,  présente  une  augmen- 
on  de  1.388.782  fr.  16,  comprenant,  outre 
dépenses  d'acquisition  et  de  pose  de  nou- 
lix  câbles  triphasés  et  continus,  la  dé- 
se  de  construction  de  la  galerie  de  la  Vil-. 
;  et  de  la  nouvelle  galerie  de  l'Opéra. 

Domaine  de  la  Compagnie  : 
>  compte  Bâtiment  d'Administration  pré- 
;e  une  augmentation  de  72.659  fr.  58,  cor- 
londant  aux  premiers  travaux  de  construc- 

d'une  annexe  au  bâtiment  du  quai  de  la 
•ée  ; 

i  compte  Ateliers  de  Construction,  une 
Orientation  de  593.999  fr.  28,  correspondant 
derniers  règlements  de  comptes  des  ate- 
ï  de  Saint-Ouen  et  à  l'achat  d'un  terrain, 
l  porte  de  la  Villette,  pour  les  nouveaux 
iers  de  ce  nom. 

!    compte    Matériel    roulant,    une  aug- 


mentation de  3.018.038  fr.  88,  correspon- 
dant à  des  paiements  d'acomptes  à  la  livrai- 
son et  au  règlement  de  retenues  de  garantie 
sur  du  matériel  précédemment  livré. 

Enfin  le  compte  Outillage,  Petit  Matériel  et 
Mobilier,  une  augmentation  de  152.953  fr.  81. 

En  résumé,  les  comptes  de  premier  établis- 
sement atteignent,  au  31  décembre  1910,  un 
total  de  166.737.536  fr.  89,  en  augmentation  de 
17.206.832  fr.  69  par  rapport  au  total  de-  l'an- 
née précédente. 

Passif 
Capital  actions  : 
285.530  actions  de  capital  ;  14.470 

actions  de  jouissance  Fr.     75.000.000  » 

Obligations  : 
3  1/2  %  :  46.840  obligations  en 
circulation,  3.160  obligations 
amorties;  4  %  1907:  47.880  obli- 
gations en  circulation,  2.120 
obligations  amorties;  4%  1908  : 
56.212  obligations  en  circula- 
tion, 1.600  obligations  amor- 
ties ;  4  %  1910  :  51.546  obliga- 
tions  Fr.    100.119.105  45 

Réserve  légale   Fr.      2.599.940  97 

Fonds  de  capitalisation  des  usi- 
nes  Fr.        445.368  74 

C'est  le  fonds  qui  doit  être  constitué, 
en  vertu  de  la  convention  du  29  octo- 
bre 1907,  pour  permettre  à  la  Ville  de  Paris 
l'acquisition,  en  fin  de  concession,  d'une  par- 
tie de  l'usine  de  la  Société  d'Electricité  de 
Paris,  à  Saint-Denis.  Trois  annuités  ont  été 
jusqu'ici  versées  :  la  somme  de  445.368  fr.  74 
comprend,  outre  le  prix  d'achat  des  valeurs 
les  composant,  le  montant  et  le  produit  du 
placement  de  leurs  coupons  échus. 
Fonds  de  garantie  des  rentes 
viagères  et  temporaires. ..Fr.  603.834  44 
Nous  faisons  figurer  à  ce  compte,  sréé  en 

1908,  les  réserves  mathématiques  de  toutes 
les  rentes  viagères  et  temporaires  dues  pour 
accidents  de  voyageurs  et  de  personnel.  Elles 
sont  calculées  à  nouveau  au  31  décembre  de 
chaque  année. 

Fonds  de  prévoyance   Fr.      3.540.586  97 

Ce  fonds  a  été  créé  par  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  du  16  mai  1904,  dont  la 
résolution  ne  spécifiait  aucune  affectation 
limitative.  A  cette  époque,  nous  avions  sur- 
tout en  vue  la  constitution  d'une  réserve  im- 
portante permettant  à  la  Compagnie  de  de- 
venir son  propre  assureur  contre  les  acci- 
dents. Depuis,  nous  avons  dédoublé  le  Fonds 
de  prévoyance  en  créant  le  Fonds  de  garantie 
des  rentes  viagères  et  temporaires  dans  les 
conditions  que  vous  avez  approuvées  à  l'as 
semblée  général©  du  10  mai  1909.  Le  Fonds 
de  prévoyance  a  été  ainsi  rendu  entièrement 
disponible  en  vue  de  toutes  les  éventualités 
de  l'avenir.  Il  avait  été  alimenté,  non  seule 
ment  par  l'excédent  des  versements  annuels 
autrefois  affectés  aux  assurances  sur  les  dé 
penses  faites  au  titre  d'accident,  mais  aussi 
par  d'importants  prélèvements  sur  les  béné- 
fices distribuables  :  500.000  francs  en  1904, 
500.000  francs  en  1905,  l  million  de  francs  en 

1909.  Ainsi  s'affirmait  votre  intention  de 
constituer  une  réserve  destinée  à  parer  aux 
dépenses  imprévues  ou  spéciales  et  constam- 
ment disponible.  Nous  espérons  que  les  résul- 
tats de  l'exercice  en  cours  et  des  prochains 
permettront  de  la  renforcer  encore.  Le 
Fonds  de  prévoyance  ne  présente,  cette  an- 
née qu'une  .  augmentation  de  320.613  francs, 
égale  aux  intérêts  dont  il  est  bonifié  et  à 
l'économie  que  réalise  notre  Compagnie  en 
étant  elle-même  son  assureur  contre  les  ac- 
cidents du  travail. 

Créditeurs  divers   Fr.      8.065.670  07 

Ce  compte  comprend  :  la  part  qui  revient  à 
la  Ville  de  Paris  dans  les  recettes  du  dernier 
trimestre  de  l'année,  part  payable  seulement 
fin  janvier  ;  les  dépenses  mandatées,  mais 
non  encore  payées,  notamment  celles  du  mois 
de  décembre,  qui  ne  sont  toutes  payables 
qu'en  janvier  ;  les  versements  à  la  Caisse 
nationale  des  retraites  afférents  au  mois  de 
décembre,  lesquels  ne  peuvent  être  affectés 
que  dans  le  trimestre  suivant. 
Intérêts  et  dividendes  (coupons 
à  payer)   Fr.      1.734.063  90 


Dont  222.301  fr.  40  de  coupons  actions  et 
f£-    50    de    coupons  obligations 
(38.221  fr.  2t>  précédemment  échus  et  1  mil- 
lion 473.541  fr.  25  à  échéance  du  1er  janvier 

Amortissements  (titres  à  rem- 
bourser)  Fr.      1.531.750  » 

Dont  238.250  francs  d'actions  et  1.293.500  fr. 
d'obligations  (103.000  francs  pour  les  obliga- 
tions sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
remboursées  et  1.190.500  francs  pour  les  obli- 
gations- venant  au  remboursement  le  1er  jan- 
vier. 1911). 

Profits  et  Pertes  (solde  au  31  dé- 
cembre 1910)   Fr.      8.069.250  46 


COMPTE  GÉNÉRAL  D'EXPLOITATION 

Dépenses 

Administration  centrale   Fr.        326.261  47 

Nous  portons  à  ce  compte  :  les  trois  cin- 
quièmes des  dépenses  des  Services  généraux 
de  la  Compagnie,  la  totalité  de  l'abonnement 
au  timbre,  la  totalité  des  frais  du  service 
des  titres,  les  frais  judiciaires  afférents  à  des 
litiges  d'exploitation,  la  redevance  pour  frais 
de  contrôle  au  prorata  de  la  longueur  des 
lignes  exploitées. 

Service  général   de  l'exploita- 
tion  Fr.      3.607.664  97 

Les  dépenses  accessoires  en  faveur  du  per- 
sonnel constituent  une  des  principales  char- 
ges de  ce  compte  :  les  frais  du  service  médi- 
cal et  pharmaceutique,  les  primes,  gratifica- 
tions et  autres  allocations  gracieuses,  les 
versements  pour  assurance  contre  les  acci- 
dents du  travail,  les  versements  à  la  Caisse 
nationale  des  retraites  donnent,  en  effet,  un 
total  de  1,811.225  fr.  52.  Les  contributions  et 
redevances  diverses  y  figurent,  de  leur  côté, 
pour  1.497.702  fr.  92.  Une  autre  somme  de 
120.701  fr.  55  représente  les  primes  d'assu- 
rance contre  l'incendie  et  les  indemnités 
payées  à  des  voyageurs  victimes  d'accidents. 
Les  dépenses  de  la  direction  foraient  le  sur- 
plus. 

Mouvement   Fr.      4.891.021  80 

Ce  compte  supporte  principalement  les  sa- 
laires des  agents  des  stations  et  des  agents 
des  trains  autres  que  les  mécaniciens. 

Traction   Fr.      6.020,865  70 

Cette  somme  comprend,  pour  5.243.190  fr.  56, 
le  prix  de  l'énergie  électrique  consommée  et 
provenant  tant  de  l'usine  de  Bercy,  apparte- 
tenant  à  la  Compagnie,  que  de  l'usine  de 
Saint-Denis,  appartenant  à  la  Société  d'Elec- 
tricité de  Paris.  Le  surplus  représente  pres- 
que exclusivement  les  salaires  des  mécani- 
ciens des  trains. 

Matériel  roulant   Fr.      2,329.138  88 

C'est  la  dépense  occasionnée  par  l'entre- 
tien courant,  les  réparations  et  le  renouvel- 
lement du  matériel  roulant. 

Voie  et  accès   Fr.   .     948.878  93 

C'est  la  dépense  occasionnée  par  l'entretien 
courant  et  le  renouvellement  de  la  voie  et 
par  le  maintien  en  bon  état  de  la  voie,  des 
stations,  de  leurs  accès  et  des  ouvrages  de 
l'infrastructure. 

Matériel  fixe  électrique  Fr.      1.038.785  82 

L'entretien  de  l'éclairage,  des  signaux  et 
des  téléphones  figure,  dans  cette  somme,  con- 
sommation d'énergie  électrique  comprise, 
pour  869.327  fr.  93,  l'entretien  des  canalisa- 
tions électriques  pour  103.198  fr.  14. 

Recettes 

Voyageurs   Fr.     43.745.221  60 

Les  tableaux  annexés  au  présent  rapport 
donnent,  pour  les  cinq  dernières  années  d'ex- 
ploitation la  décomposition  des  recettes  voya- 
geurs par  catégories  de  billets  délivrés,  par 
mois  et  par  stations.  Le  produit  moven  par 
billet  ressort,  en  1910,  à  0  fr.  1738. 

Produits  divers   Fr.       990.529-  88 

On  porte  notamment  à  ce  compte,  outre  les 
escomptes  de  caisse,  la  part  de  la  Compagnie 
dans  le  produit  de  la  publicité,  dans  les  ven- 
tes de  journaux  et  livres  par  les  bibliothèques 
des  stations,  dans  les  recettes  des  appareils 
automatiques. 

(A  suivre). 


e 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


IMI-A-IR-OHCIÉ}     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


capital  S  U 

lomlnal 


21933 
3600 


25533 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


110 

668 

108 
766 


337  023 

500 

16,437 

400 

9i9.5ï0 

400 

m 

100 

m  #.9 

500 

214  868 

500 

£48.355 

400 

■ 

100 

417.901 

400 

100 

634.2~3 

500 

100 

394.083 

500 

125 

373  731 

500 

23«.469 

400 

61  397 

400 

659.140 
1251062 
696.759 
1753154 
964.968 
(61.709 
462.716 
467.W3 
476.009 
596.080 
219.21 
148.53 
1153168 
170.136 
85.003 
35.785 


182.500 
150.000 
40.000 
50.000 
400.000 
80  000 
400.000 
MO  NO 
100.000 
500.000 
120.000 
100. 000 
800000 
240.000 
120  000 
40. 000 
30. 000 
50  008 


56.953 
367.242 
60.000 

52 
129.10 
184.074 

49.210 
463.947 
469  903 
1)4  100 
<94.|76 
17 49* Ci 
22M493 

M  ni 

358.314 
146  h'.\ 


500 
500 
500 
500 
5W 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
•250 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt 


a  X  

3  %  Amortissable 


Intérêts' 
en  1908 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpi 
Annam  et  Tcukln  2  %  %  ... 

(gar  France)...  Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  X  %  


500 
--:.<:, 
M 

500 
500 

MM 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quart*  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  S  96    

—  quarts  

1894-96  2  X  %  

—  quarta  — 

1898  2  %  

—  quart*  

1899  2  %  

—  quart*  

1904  2  J4  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  g  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %,. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  96  

Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  %...... 

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %  .. 

Foncières  189  6  2.60  96  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  bypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TERME) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne  . . 
Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  25C f.  ftjit 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soo.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  le  r Indus"1*. 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  it  ->bl.  au  comptant) 


600 
101 

500 

500 
500 
800 
500 
500 
500 


Act.  Bdne-Ouelma  

Obi.        —        3  96  ••• 

Act.  Départementaux  

OU.      —       3  %  ">'<*  biens 

—  —       3  96  titr.  rouges 

—  Economiques  3  96   

Est-Algérien  

-  3  96  

Act.  Est  .„  

—  —  drlouis*  

Obi.   —  53-54-56  5  98  

—  —  3  fi  bout  

—  -  «  X  96  

—  —  Ardenne*  3  96  

—  Or. -Ceint,  de  Paris  3  96 


Act 

Obi 


16 

2  50 
12  50 
17  50 


Cours  comp.  dêc 

1907^~Î908 


91  40 

}8  75 


458  . 
77  , 
454  '. 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

3  50 

ii 

12 


166  66 
60 

12  60 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 
15 

15  50 
12  50 
40 

16 

60 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
M  50 
16 
15 


404 


488 
381 


494 


392 


455 
448 
493 


153 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
885 
400 
130 

1360 


660 
490 
630 


408 
689 
423 
013 
406 


428 
429 


96  75 
98  60 


465 


455 
459 


Cour»  de  clôture  (1911) 

3  août  10  août  17  août 


91  52 
94  40 

95 


450  . 

79  50 
82  . 
444  50 


£52 


408 


438 

393 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
849 
721 
443 
172 

1405 


676 
432 

679 


424 

693 
432 
925 
413 


438 
449 


400  .. 
104  75 
541  50 


480  50 
500 
501  50 
412 
461 
398 
413 
464 
461  50 
500 
63 

556 


50 


159 
187  50 


4000 
1727 

1260 
932 
653 
812 
725 
935 

1490 
665 
398 
790 
307 

1165 
702 


2125 


657 
416 


670 
406 

379  CO 
fitH 
.419 
427 

WS 

4M 


94  80 

94  90 

'95  50 


448 

79  50 
81  50 
446  50 


537  75 


402  . 
104  7 
537  . 
539  75 
352  .. 

99  . . 
352  50 

94  25 
418  .. 
107  25 
402  .. 
103  75 
440  25 
381  75 
401  .. 


478  .. 
501  75 
501  50 
412  25 
466  . 
397  50 
415  .. 
465  .. 
460  5C 
495  50 
63  25 
63  75 
519 
410  50 
162  50 
191 


4000  .. 
1740  .. 

305  .. 
1275  .. 

920  .. 

653  50 

820  .. 

725  .. 

935  .. 
1197  .. 

672  .. 

400  .. 

790  .. 

315  .. 
1173  .. 

7  05  .. 


2160 


652  . 
410  . 
635  . 


405 
666  50 

400  50 
875 
889 
648 
492  75 
429  25 
380 

417 


84  72 

94  85 

Ï5  '.  ' 


538 


404 
105 
538 
538 
350 

99 
352 

95 
418 
106 
400 
103 
442 
380 
403 


50 


481  50 
f.02  .. 
502  .. 
411  . 
465  . 
398  . 
445  . 
465  . 
460  . 
496  . 

63  2 

64  . 
551  . 
410  50 
159  . 
191  . 


4095 

1735 
305 

1280 
920 
653 
815 
725 
936 

1505 
673 
404 
790 
312 

1168 
703 


2170 


651  50 


405 


10/ 

668 
407  25 
875 
384  50 

419 
427 
381 
411 


Nombre 
de  titres 


774.44 
190.10 
254.697 
137.83 
108.293 
203.74 
5190U07 
4785842 
405.210 
S.  661 
825.;45 
?39£259 
862.805 
194.74 
•656021 
6-6.077 
5S0.580 
136392 
445.618 
154.382 
3021215 
2120471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 
27.369 
933. 992 
142.690 

47.643 
258.967 

'285  530 
339  J00 


72.832 
60  000 
68.147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.  «00 
45.100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191250 

60. 000 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

B 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 

500 
50C 
250 
250 


Capital  oi 
Nomb.de  Titres 


567431.137* 

8.845.1004 
89.9*9.900  f. 
524306. 20011 

4.690-600* 
18.210.600  f 

8.613.700* 
54. 460  «b 
m.  7835001 

1.446. 475  «k 
105000. 0001 
55.971.960  f 
29.300.000* 
6-71830.4001 


DÉSIGNATION  dm  YALEURS 


Aot. 

Obi. 


Act. 
Obi 

Aot. 
Obi 


Aot 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Act. 
Obi 


Aot. 
Obi. 

Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96- •■ 

—  Dauphiné  3  96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouT — 
  2  H  96  

—  Vict.-Bmm.  62  3  96 
Midi  

—  3%  

—  3  96  houv  

Nord  

—  3  %  nouv  

—  a  X  96.  J-  ayr.  et  oot 
Nord-Est  franç,  3  96- •• 
Orléans  

—  touiss  

—  3  %  

—  3  9é  1884  

—  2  X  96  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  n°uv  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien  

Réunion  (Ch.  de  "ter  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Pari»  . 


80  J.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Eutr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp>a  générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C*  G'*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouisi  — 

Omnium  Lyonnais  

Soo.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jc. ... 
Tramways  Est-Parlslen(ord.] 
Cle  Gén.  Franc  de  Tramw. 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  ...  ... 

Malonado  (Mines  d')  

—  —  Jouiis. 
Mines  d'or  (Cie  Française; .  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  .... 
Canal  lntwoc.  Bons  a  lots  1889 
Canal  maritime  de  Sues — 
—        parts  de  fond. 
Dynamite  (Soo.  Centrale  de). 

Etablis».  Orosdi-Baok  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston .... 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphoner  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (oh .  fixe  II  I  II) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1M0  

Autriche  4  96  or  (oh.  Axe  2f.  50) 
Brésil  4  X  96  1888   

—  4  96  1889  

—  6  9t  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  ,4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894   

Egypte  (UniHee  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96)  •• 
Espagne  *  %  Extérieure.. 


Intérêts 

1908 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15  . 


15 


15 
19 

7  60 


7 
15 

30 

7  601 
10 


8 

20 
18  50 


35  .. 

30  .. 

151  71 
71  38 
39 
14 
19  90 
27  50 


18  50 


9  50 
4 
4 
4 
4  60 
4 
5 
5 
4 

3 
4 
3  50 
4 


Cours  comp.  déc 
Î9ÔT^T9ÔT 


1358 


452 


431 
498 


1366 
448 


444 

439 


1120  .. 

1174  .. 

428  .. 

443  .. 

427  .. 

438  .. 

1785  .. 

1785  .. 

448  .. 

453  .. 

453  .. 

446  .. 

407  .. 

1350  .. 

1407  .. 

938  .. 

973  .. 

433  .. 

444  .. 

438  .. 

440  .. 

820 
427 
433 


648 
415 


159 
405 
605 
942 


368 

630 
1800 
615 
305 
185 
915 
500 
195 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
3045 
659 
945 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  80 
93 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77  . 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


940 
443 
430 


671 
432 


164 
413 

502 
241 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
842 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


388 

80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
331 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 
97 


Cour»  de  elot.(lB 

o.oût  10  août  17 


1161  .. 

1178  .. 

ir 

414  .. 

415  .. 

41 

413  .. 

411  .. 

41 

410  25 

412  .. 

410  75 

41-2  .. 

ii 

413  50 

412  .. 

41 

412  .. 

412  .. 

4; 

414  .. 

415  .. 

41 

370  .. 

373  25 

37 

412  .. 

412  .. 

.. 

10  2C  .. 

1030  .. 

10J 

411  50 )  413  50  41 


t570 
422  50 
422  .. 
384  50 
413  75 

1228  .. 
835  .. 

411  50 

412  75 
368  50 
40S  5» 

417 

420 
373 
621 
413 

413  . 
177  .. 

4C0  ... 
627  .. 
259  .. 


420 
583 
(990 
«54 
212 
156 
690 
330 
153 
290 
59  5C 


225  .. 


<  418 
1600 
423 
422 
386 
412 
1225 
839 
414 
415 
379 

410 

fis 

417 
421 
374 
621 
411 


95 
516 


325 
707 


252 

142  50 
5535 

2500  . 

716  . 

439  ! 

746  . 

335  . 

310  . 


78  65 

96  05 

100  .. 

98  75 
88  2ô 

103  70  ; 
505  50 

99  65' 
86  ..' 

101  70 

97  85 
101  50 


..  91 
25  41 
50  4i 

•  3 
50  8Î 

11 


179  50 
399 
63C 
267 


421  5) 

583 
1935 
969 
219 
164 
697 
339 
155 
£93 

62  50 
569  50 
150 
221  50 


95  50 
514 
548 
328 


790  .. 

262  .. 

143  .. 
5555  .. 
2501  .. 

719  .. 

218  .. 

416  5C 

761  .. 

352  .. 

306  .. 


Si 

14 

55.' 


78  70 


98  70;  9 

99  95  10 

98  ..I  9 
88  75  8 

.'04  5c!  . 
508  75,  80 

99  85  9. 
87  50  8 
82  60  s; 

101  65.  10 
97  95  9" 
101  76  10! 


BOURSE  DE  PARIS 


3  ÏE  t- 

S  ta 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


O  o 

u  is 

0 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


750.000 
250-000 
000.000 
125.000 
500.000 
,375.000 
,750.000 
.000.000 
.750.000 
.000.000 
.750.000 
.250-000 
.625.000 
.500.000 
.750.000 
.250.000 
.500.000 
.125.000 
.250.000 
.750.000 
.000.000 
.000.000 
.250.000 
.800.000 


25 
25 
1250 


Brakpan  Mines  

City  Deep-  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  RaDd  propriet.  Mines 

Ferreira  

erreira  Deep  

Fi  ench  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  „. 

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  aod  Jack (aet.  noov.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86. 

68 

72 

69.75 

73 

108.50 

85.25 

81.75 

227~ 

218~ 

205 

198 

190 

1000 

44 

45 

39.50 

39.50 

237.50 

131.50 

130.50 

116.50 

111. 50 

330 

368 
136-50 

264.50 

147 

123 

168 

124.50 

94 

93. 50 

41 

6. 50 

1 

4 

41-25 

50 

41.75 

28  50 

28 

93.75 

91.25 

75. 25 

74 

145 

48 

46.25 

38 

38 

170 

64.50 

54.25 

49.50 

49.50 

89.50 

84.75 

68.23 

68. 23 

20.50 

|J 

16.75 

16-50 

12(T 

75.50 

53 

53 

93 

32.75 
79.75 

31.25 

26  50 

22.50 

91 

71 

59-23 

55.75 

175 

68 

70 

6! 

64 

865 

222 

217.50 

191-50 

190 

125 

262-50 

258 

183 

163.50 

87.75 

82 

69-50 

66.75 

(anc.340 

42.50 

40.25 

36  50 

37 

21 

7.50 

4 

4 

80.50 

196~ 

107.50 

108.50 

89.25 

72- 

83.50 
191 

39  50 
109.50 
122  50 

94.50 1 

28  il 
73  I 

37.30 
49.50 
62.50 
16.50 
51.23 
21 .75 
57.75 
64  • 
180.50 
160 
68.25 
36.75 
4.50 
78.50 


2  lS 

S  *  — .  fin 

O     »  a 

a  S" 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


a 


CLOTURE 

SEMESTR'ELLB 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 

1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  wi.wiDeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000l«i.5ol      —  —  préf. 

25.C00.000I  25  IJagersfontein  

40.000.000l  125IHuanchaca  (Argent) ... 
12.000.000dr|100dliLaiirmmgrec(pIombelarg.) 


436 

452  1 

460-50 

457 

449 

448 

440 

44?.  50 

217 

209 

189 

187.50 

62.25 

82.25 

70.25 

73.75 

50.75 

45.501 

44 

44 

451 
442-50 
1S4-50 

72.50 

43 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500 
37.500, 
50.000;. 

112.0001. 
50-000. 
27-750. 
25.000. 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 
000 
000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
000 


Brit.Sth.  Afrio  (Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  C  msitlitad.  ordin . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de) . . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

41 

40.50 

39.25 

37.50 

68.50 

46.75 

34 

26.25 

26 

26.25 

66.50 

» 

29.75 

29.50 

29.50 

112.50 

157 

145 

119 

116.50 

112.50, 

41.25 

41 

28.25 

30 

28  N 

107  50 

18.25 

17 

13.25 

13.50 
14.75 

13 

25 

18 

20.25 

14. 75 

15.23 

31.50 

29.75 

25-73 

26  25 

27 

16^25 

59.25 

64.25 

56.25 

56 

56 

149 

156 

113 

98.25 

98-75 

66 

65 

14.50 

47.25 

46.30 

BOURSE   DE  LONDRES 


i 

S  - 

11 


•4  a 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
Juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


BINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


€ 

100.000 

1 

«2.680 

1 

Î02;306 

1 

594-249 

1 

540-000 

1 

J50-000 

1 

159-450 

4 

360-000 

1 

250-000 

1 

$55-000 

1 

132.679 

1 

J40.106 

lOsh 

125.000 

1 

440.000 

1 

431.897 

1 

95.000 

1 

910.000 

1 

514.000 

1 

750.000 

1 

585.753 

1 

210.000 

1 

550.000 

1 

450.000 

1 

114.864 

1 

85.000 

1 

100.000 

1 

014.000 

1 

970.000 

1 

425.000 

1 

900.000 

.4 

643.526 

1 

590.250 

1 

869.500 

1 

470.977 

1 

924.364 

1 

288.750 

1 

400.000 

1 

605.000 

4 

200.000 

1 

223.106 

1 

827.821 

1 

265.000 

1 

265.000 

1 

466.666 

5  sh 

.000.144 

1 

.000.000 

1 

914.669 

1 

.000.000 

1 

610.085 

1 

.750.000 

5 

.000.000 

1 

695. 00C 

1 

135. 00C 

1 

.000. OOf 

1 

650. 00C 

1 

300. ooc 

1 

540. OOC 

4  î 

460. 00( 

1 

500.001 

1 

472.001 

1 

.060.67 

1 

i.004.42 

1 

550.00 

1 

860.00 

3  1 

95.77 

2  1 

City  and  Suburban.  ...... 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New.. .   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)-. . . 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  .  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines....-  

Randfontein  , 

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  , 

Rietfontein  Estate  

Robinson  . . . 

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn,_  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . 
Wolhuter  (1  f  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 

675 
90 
100 

120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 

60 
120 
100 
180 


60 


400 
120 

201 
60 

300 

60 
110 
145 

221! 

180 
100 
243 

40 


4  1/4 

7/8 
:  7/16 

3/8 
21/32 
2  13/16 
"  15/16 

7/8 
i  3/8 
13/6 

9/32 
[  5/8 

3 

.  3/4 
I  7/32 
14  1/2 
'1  7/16 
9/32 
7/8 
l  3/4 
3/8 
6/9 

1  15/16 
"  1/8 

1 

5/32 
7/32 

2  17/32 

1/2 

5/8 

7/8 
3/4 
2  15/16 
13/16 

1/4 

1/4 
.  9/16 
!  5/32 

1  1/8 

!  13/16 

2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/16 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 

2  11/16 

11/16 

1/2 

t  15/16 

1  3/8 

1  3/32 

18 

3/8 

2 

2  7/8 

2  13/16 
1  1/4 

1  15/16 

2  1/8 

2  3/8 

4  1/4 

3  7/16 

3/8 

5/6 

1  3/16 

13/16 

8  1/16 

7  7/8 

3  1/8 

2  1/4 

1  13/16 

1  3/8 

5  5/32 

4  5/8 

10  1/2 

5  3/4 

4  15/16 

3  11/16 

9/32 

5/32 

1  5/8 

1  5/32 

3  5/8 

3 

1  3/16 

1  5/16 

7/6 

4 

1  13/16 

1  1/2 

4  7/8 

4  5/8 

5/8 

7/16 

2  1/8 

1  3/8 

5/8 

1 

2  5/32 

2 

3  9/32 

2  3/4 

1  5/8 

31/32 

2  15/16 

3 

15/16 

3/4 

2  7/8 

2 

3/4 

7/16 

1  1/4 

1  1/32 

1  3/16 

1  1/16 

12  1/16 

12  1/16 

2  13/16*2  11/32 


4  1/8 

1  11/16] 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  3/4 
4  7/16 
1  5/8  \ 


1/16 

1  1/4 
2  5/16 

2  3/8 
15/16 
7  9/16 

2  5/32 
1  13/16 
5/16 


U 
7  3/8 

2  5/8 

3  5/8 
7/16 

1  15/32 
3 

1  3/8 
11/16 
1  5/16 
4 

3  5/8 
2 
16 

4  5/16 
11/4 
1  5/8 


2  9/16 
1/2 
1 

18/6 

2/6 
2  7/8 

3/16 

2  3/8 

3  1/4 
5 

7/8 
7  3/4 
2  1/8 
1  5/16 

4  9/16 

5  3/4 

3  11/16 
5/32 

.  3/32 
3 

1  5/16 
4 

1  1/2 
4  5/8 
7/16 

1  3/8 

5/8 
1  31/32 

2  3/4 
15/16 

3 

3/4 
2 

7/16 
31/32 

1  1/16 
11  3/4 

2  1/4 

4  1/16 

1  3/8 

2  5/lô 

2  3/8 
15/16 

7  15/32 
2  5/32] 

1  3/4 
5/16 

ii 

7  1/4 

2  ï/ti 

3  5/8 
7/16 

1  15/32 
3 

1  3/8 
11/16 
1  5/10 
3  15/16 

3  1/2 
1  15/16 

15 

4  3/16 
1  7/32 

1  11/16 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


2  1/2 
1/2 

1  1/8 
15/16 

2/6 

2  7/8 
1  3/16 

2  1/4 

3  1/4 
5 

7/8 
7  1/2 
2  1/4 

1  3/8 
4  9/32 

4  1/2 
3  11/16 

5/32 
1  1/16 

2  7/8 
1  1/4 

4 

1  7/16 
4  5/8 
5/16 

1  3/8 
5/8 

1  27/32' 

2  3/8 
15/16 

2  13/16 
11/16 

1  15/16 
7/16 
31/32 

7/8 
11  3/16] 

2  11/32 

3  7/8  | 

1  5/16 
2  1/4 
2  3/8 
13/16 

7  7/32 

2  1/8 
1  3/4 
5/16 

10/6 
6  3/8 

2  11/16; 

3  7/16 
7/16  I 

1  11/32 

13/8 
11/16 
1  5/16 

3  15/16 
3  1/8  ! 

1  15/16 
14 
4 

1  3/16 
1  5/8 


£  -3 
< 


il 

<  s 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


£ 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

10SD 

3-600-000 

12 

8.053.431 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250-000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1-166-666 

1 

1.000-000 

1 

1.507-495 

1 

294-262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255.338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

African  and  Europeau  Invest- 

Ànglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  loness. . 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C"). . 

Charterland  and  G.  E  

Cous.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %'Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C* . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  MioiDg  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  iUoughby's  Consol  

Zambesia  Exi>l«ring  


50 


13/16 

1  3/4 

13/16 

9/16 

9/16 

9/16 
1  i/32 

1  19/32 

1  1/32 

1  1/32 

12/6 

11/6 

8/6 

8/6 

8. 

16  5/16 

15  7/8 

Il  15/16 

11  5/8 

11  13/16 

1  1/2 

1  21/32 

30/9 

30 

29  3 

o/O 

5/9 

4/3 

4/3 

4 

6  1/8 

5  21/32 

4  23/32 

4  19/32 

4  1/2 

106  1/2 

105 

103 

103 

103 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

17  6 

19/0 

18 

17/6 

18 

2,0 

4/0 

25/0 

22/6 

21 

20/6 

21/6 

15  0 

13/6 

10/6 

10 

10 

3  3/16 

3  7/32 

2  7/32 

2  1/8 

2  1/32 

13/6 

9/6 

6 

6 

6 

2  9/16 

2  7'16 

1  11/16 

1  13/16 

1  3/4 

3  3/8 

3  1/8 

2  7/8 

2  13/16 

2  3/4 

98 

9/0 

5/9 

5/6 

5/6 

16/3 

21/6 

18/6 

18/3 

17 

1  11/16 

1  23/32 

1  3/32 

1  1  32 

1  1/32 

750-000 

1 

4.500.000 

1 

150-000 

1 

1.100.000 

10 

390-397 

1 

500-000 

1 

394.125 

1 

500-000 

COMPAGNIES  DIVERSES 


13/16 

5/8 

ll/!6 

11/16 

11  16 

1  19/32 

1  7/32 

1  5/32 

1  1/8 

1  1  8 

5/3 

4 

3/6 

3/6 

3/6 

11  1/4 

» 

D 

23/32 

9/16 

15/32 

3"s 

7/16 

3  9/16 

3  1/16 

2  19/32 

2  1/2 

2  7/16 

11/0 

9/6 

9/6 

9/6 

9/6 

1  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  7  8 

1  15/16 

175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


Exploration  C°  (New).. . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
National  Bank  S.  A.  R. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi   


15 

19/9 

17 

17/6 

17/3 

75 

14/0 

12/6 

12 

12 

4/6 
3  5/8 

4 

3/9 

3  6 

3  3/16 

2  13  16 

2  15/16 

40 

6  6 

1  15/16 

2  1/4 

0 

35  0 

38/6 

46/6 

44 

10/0 

11 

9/6 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3 

3 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2V2 

1.216.120 

100 

850.000 

1 

40.000* 

2/6 

40.000 

5/0 

Consolidt.  Bultfontein. . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  %  Debejntures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1 
1715/  | 
107 
8  3 's 
6  7/8 
8  1/4 


1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  1/16 

17  15/16 

104 

102 

102 

8  1/8 

7  9/16 

7  7, 16 

6  15/16 

6  15/16 

8  1/4 

S 

8 

17 
12 
3/6 
2  15/16 
2  3/16 
4.3/6 
9  6 
3 


1  3/8 
17  13/16 
102 
5/16 
6  3/4 
S 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND-(Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Pour 
Poids  Lourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  G1*  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  -  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Fonds  de  Café-     U  i  I£iAl 

«Ml,  boul.  du  Temple  et  85  rue  Chariot,  à  auj.  ét. 
Panhard,  not.  4,  r.  Rougemont,  21  août,  2  h.  i  pr. 
M.  a  p.  p'  èt.  b.  6'J.000.March.  en  sus.  Lover  àr.  25.250 
S  ad.  M.  Armand,  synd.  17,  rue  Séguier  et  au  not. 


COMPAGNIE  ALGERIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louls-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   

A  sept  Jours  de  préavis   

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2i% 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  J  % 

Prêts  our  titres,  paiement  de  coupons,  ope' 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  touf 
effets. 


1  % 
I  % 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 
SERVICE  D'ÉTÉ 

Lignes  du  Centre 

Les  améliorations  suivantes  ont  été  apportées 
dans  le  Service  d'Eté  des  trains  de  la  région  du 
Centre. 

Pour  les  relations  de  Jour  de  Paris  avec  cette 
région,  un  nouvel  express  comportant  toutes  clas- 
ses est  créé  entre  Paris  et  Limoges.  St-Sulplce- 
Lauriére  et  Guéret  avec  correspondance  à  Viell- 
levllle  pour  Bourganeuf. 

Ce  train,  qui  comportera  un  wagon-restauran t  de 
Parts  à  Châteauroux,  partira  de  Paris-Quai  d'Or- 
say à  4  h.  3  soir.  Il  desservira  Orléans  et  ses  li- 
gnes aux  lieu  et  place  du  train  express  Paris- 
Nantes  et  arrivera  à  Vierzon  à  7  h.  5  soir,  où  II 
cotnrespondra  avec  les  trains  partant  respective- 
ment pour  les  directions  de  Tours  (7  h.  20)  et  do 
Bourges  (7  h.  22),  a  Issoudun  à  7  h.  40  (où  II  cor- 
respondra avec  le  train  partant  à  8  h.  20  sur 
.-.alni-Florent).  à  Châteauroux  à  8  h.  5  (où  11  relè- 
vera la  correspondance  d'un  train  partant  de  Tours 
à  4  n.  35  soir),  à  Argenton  à  8  h.  39  (où  U  corres- 
pondra avec  le  train  partant  à  9  h.  5  soir  sur  Le 
J'-'-  ,).  à  la  Souterraine  a  9  h.  31,  à  Limoges  à 
a.  30  soir,  et  à  Guértt  (via  St-Sulplce-Laurlcre) 
,,  11  h.  17  soir. 

En  outre,  afin  de  permettra  aux  stations  Inter- 
médiaires entre  vierzon  et  Argenton  de  bénéficier 
de  ce  nouveau  train,  le  train  partant  de  Vierzon 
a  8  h.  53  soir  quittera  cette  gare  à  7  h.  28  pour 
irrivcr  à  Argenton  a  9  h.  43  soir. 

Les  voyageurs  de  2»  classe  partant  do  Paris  ,1 
ï  h.  10  du  matin  et  arrivant  à  Chéry-Lury  à  il  h 
■  matin,  à  R*ullly  à  11  h.  33  et  a  Issoudun  a 
il  h.  r/j  seront  admis  au  départ  do  Paris  dans  ht 
train  rapide  quittant  la  garo  du  Quai  d'Ors.iy 
3  h.  20  du  matin. 

Cette  mesure  leur  permettra  de  partir  a  une 


heure  moins  matinale,  tout  en  réalisant  un  sain 
de  plus  d'une  heure  sur  la  durée  actuelle  du  trajet 
Dans  le  sens  contraire,  un  nouveau  train  om- 
nibus sera  créé  entre  Argentan  et  Châteauroux 
Il  partira  d'Argentan  à  1  h.  45,  après  avoto  relevé 
la  correspondance  du  train  partant  du  Blanc  a 
midi  37.  et  arrivera  à  Châteauroux  à  2^  â 
du  soir,  pu  il  correspondra  avec  le  train  exnress 
arrivant  à  Paris-Quai  d'Orsay  à  7  h.  14  s^ir  (Traie? 
d'Argenton  à  Paris  en  5  h.  29).  urajet 
Poiutr  les  relations  de  Paris  avec  Aubusson  et 
viçe-versa.  un  nouveau  train  hebdomadatesem 
mis  en  marche,  à  titre  d'essai,  le  lundi  d7  chaque 
semaine  entre  Saint-Sébastien,  Guéret  et  Au$2£ 
son,  en  prolongement  du  train  exprès^  quittai 
Paras-Quai  d'Orsay  à  10  heures  du  matin  II  àr 
rivera  à  Guéret  à  4  h.  26  soir  et  à  Aubusson  ^ 
b  h  32.  Le  trajet  de  Paris  à  Aubusson  s'eûSem 
ainsi  en  7  h.  32  au  Heu  de  8  n.  25,  soit  un  S 
d'une  heure  sur  la  durée  totale  du  parcours  B 
^5?ns  lS  ^  coata-aire,  un  nouveau  train  est 
créé  pendant  la  période  du  l«r  iuin  au  5  oSnh,» 
entre  Aubusson.  d'où  il  partira  à  11  h  si  m^Sn 
et  Busseau  d'Ahun,  où  il  arrivera  à  midi  5 
correspondra  à  cete  dernière  gare  avec  le  train 
express  Bordeaux-Lyon,  qui  correspond  lui-même 

Par  ira  de  Périgueux  à  3  h  Œ  et  coi*  ™dra 
*  Limoges  avec  le  train  express  venant  de  T^utouS 
fenint  à*  p^u**^  a<*élérée  <*  qui  Meiï  m££ 
tenant  à  Paris-Quai  d'Orsay  à  11  h  54  soir 

nendan?^-^1^,  marche  ran  dernier 

pendant  1  Eté  et  la  saison  de  la  ciiasse 
Paris-Quai  d'Orsay  et  Les  Aubrais  est  feulement 
rétabili  et  partira  de  Paris  à  7  h  10  du  soi?  ^ 
sera  prolongé  au  départ  des  Aubràls  par  le  ^aiu 
régulier  partant  d'Orléans  pour  Viereon  à  s 
du  soir,  qui,  prolongé  lui-même  j  wà  Bouréel 
arrivera  dans  cette  dernière  ville  à  il  h   10  sot?' 

Le  train  rapide  partant  de  Paris-Quai  d'Orsay"  a 
£t  vt2?,™U  maH"        Prolongé  entre  Les  Aubrais 
et  Vierzon,  à  titre  d'essai,  les  dimanches  et  jours 
de  fêtes  à  partir  du  l«r  octobre  et  jusqu'au  iour 
jde  la  fermeture  de  la  chasse  dans  les  départe- 
ments du  Loiret  et  du  Loir-et-Cher,  par  un  nou- 
veau train  comportant  toutes  classes  et  partant 
d  Orléans  à  9  h.  49  du  matin,  et  des  Aubrais  à 
io  n.  8.  A  Saibrls,  ce  dernier  train  correspondra 
sur  Argent  avec  un  train  de  la  Société  du  Blanc 
.  a  Argent. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  40  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....  Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue   ,  1  j  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans, 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munie  de  coi 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestre 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupor 
Encaissement  d'effets  et  facturée 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonda  (Province  et  Etranger) 


Demandez  chez    votre  Libraire,  l 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.50< 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉANS 

Voyage  d'excursions  aux  plages  de  U 
,  Bretagne 

Pendant  la  saison  des  bains  de  mer  du  1er  ma 
au  31  octobre,  il  est  délivré  des  billets  d'excursion 
de  ire  et  de  2°  classes  aux  plages  de  Bretagne,  com 
portant  le  parcours  ci-après  : 

Le  Croisic,  Guérande,  Saint-Nazaire,  Savenay 
Questembert,  Ploërmel,  Vannes.  Auray,  Pontlvy 
Quiberon,  Le  Palais  (Belle-Ile-en-Mer),  Lorient 
Quimperlé,  Rosporden,  Concarneau,  Quimper.  Douar 
nenez.  Pont-l'Abbé,  Châteaulin. 

Durée  :  30  jours. 

Prix  des.  billets  (aller  et  retour)  :  ire  classe.  45  fr 
2e  classe,  3(T  fr. 

Faculté  d'arrêt  à  tous  les  points  du  parcours,  tan 
à  l'aller  qu'au  retour. 

Faculté  de  prolongation  de  la  durée  de  validité 
moyennant  supplément.  ™ 

Billets  complémentaires  du  voyage  d'excursions 

Ci~âGSSUS 

rf.S.ff1,  déllvré  au  départ  de  toute  station  du  réseau 
raPs,p°ur  SaveDay  ou  tout  autre  point  situé 
sur  1  itinéraire  du  voyage  d'excrusions  indiqué  cl- 
dessus  et  inversement,  des  billets  spéciaux  de  ire  et 

•  2«  classes,  réduits  de  40  %,  sous  condition  d'un  par 

;  cours  de  50  kilomètres  par  billet 

L£î£x  des„  billets  complémentaires  de  Paris-quai 
l°rrsaLà  favenay  et  retour,  via  Tours  :  ire  ciaSSe, 
55  fr.  50  ;  2e  classe,  37  fr.  40  ' 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


Excursion  au  Mont-Saint-Michel 

^'admIn,s:ra.tr°n  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  fait 
délivrer  Jusqu'au  31  octobre,  par  ses  Rares  et  bu- 

1 t™!?  Ve  ,VlliS^de,  parls-  de*  Mtata  d^fiw  et  re- 
;  tour  à  nrlx  réduits,  valables  pendant  sept  Jours 
,  Permettant  aux  touristes  de  sé  -4dre  nu  Mont- 
,  Saint-Michel  et  de  passer  au  retour  par  Granvillc 
iJ^'JÎW*»;^  c<*  blUets.  ▼  compris  le  parcours  en 
àïïi™  fixés  .VaDellr  6ntre  Pontor^«  et  le  Mont,  sont 
1"  classe  :  47  fr.  70  ;  2«  cl.  35  fr.  75  :  3»  cl.  26  fr.10 

chcl>UTcon^m^rliPJ1<ïï  PWiP*  du  Mont-Salmt-Mi: 
enci    consulter  le  Guide- A  bum  Illustré    mis  en 

dos1  iïlXr£J  fr>  25/  dans  lès  blbiloîhcVes 

hSreau^fVo ^  f<7  d0  rEtat-  dans  lcu« 

S^voy^és  d,"parls.(JanS  102  nTlnc|Pa,cs  aeenM» 


DEMANDEZ  ■«*  ENCRES 

ET  LES 

PLUMES  NOUVELLES 


(S 

a. 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tons  le*  PtiBetiora. 


IMPRIME RIB  Dl  LA  PRK«R« 

P«j-lf.  _  u.  rue  du  Croissant.  —  T.  Slmtrt.  m*. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPËEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


ADMINISTRATION  éc  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


Téléphone  :  N*  246-61 


BANQUE  HOLLANDOAMÉRICAINE 


rÉLÉPHONK  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr. téiégraph.  « philhemert . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

i:  ■> i t r o isr  i9ii 


Spécimen  sur  demande 


ie 


L.-G.  BEÀUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Téléi*.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  GENERALE  DU  GAZ 

POUR  LA  FRANCE  ET  L'ETRANGER 


MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la  Com- 
agnie  (série  jouissance  avril  et  octobre  et 
érie  jouissance  mai  et  novembre)  sont  infor- 
més qu'il  sera  procédé  le  jeudi  7  septembre 
rochain,  à  3  heures  de  l'après-midi,  au  ti- 
age  au  sort  des  obligations  de  la  Compagnie, 
ui  seront  remboursées  respectivement  à'  par- 
ir  du  1er  octobre  1911  et  l«r  novembre  1911. 

Le  tirage  aura  lieu  au  siège  social.  24,  bou- 
îvard  des  Capucines,  en  présence  de  MM.  les 
orteurs  d'obligations  qui  voudront  y  assister. 
Le  Conseil  d'administration. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le- Grand,  Paris 
gences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    E  % 

Bons  à  échéance  fixe 

Al  an    2  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  £  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rions de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
>nds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
Efet8. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  juillet  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.490.400 
francs  (ou  $  -/■  1.132.000)  contre  2.557.093  francs 
ou  *  "/»  1.162.315)  en  juillet  1910. 


BANQUE  DE  L'INDO-CHINE 

Situation  au  30  avril  1911 


ACTIF 

Versements  non  appelés  

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations  

Participations  financières   

Caisse  (Paris  et  Succursales)  

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)  

Avances  sur  nantissements  

Remises  à  l'encaissement  et  en  route 
Correspondants  .divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales) 
Immeubles   


36.000.000  » 
3  426.767  95 
2.159  723  2i 
69.206.542  66 
56.522  C69  15 
93.339  173  79 
12  009.878  20 

40.177.113  17 
1.099.678  C6 
2.823  509  90 


PASSIF 

Capital  social   

Fonds  de  réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance  statutaire  

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mal 
1888,  5  avril  1900.  27  décembre  1905 
et  12  janvier  1910)  

Fonds  de  réserve  disponible  

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 
agences  en  Chine   

Réserve  immobilière   

Billets  au  porteur  en  circulation  

Comptes  de  dépôts   

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine   

Effets  à  payer   

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 
cours   

Dividendes  à  payer  

Profits  et  pertes  : 
Solde  du  premier  semestre  1910  .. 
Solde  du  deuxième  semestre  1910  — 


Fr.  323.764.456  C9 


48  000  000  » 
1.. -160.000  ■ 
3.415.086  39 


33.500  000  » 
2.500.0CC  » 

2.500.000  » 
1.700.000  » 
70-778  100  70 
41.481  853  90 

23.717.115  65 
637.199  35 

88  853.194  29 
2.098.798  99 
29.875  20 


98.944  89 
3.094.286  73 

Fr.  323-764.456  09 


Banque  DAMART  &  C1E 

lOi,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  «rratoit  du  Journal  des  Valeurs  Indeiies  et  d'Assurances 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  MUllons  entièrement  v«riéi 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tous  les  engagements  de  la  Banfaa 

Opérations»  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout» 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  diipoiitioa 


SAINT-LOUIS  &  SAN-FRANCISC0 
RAILR0AD  COMPANY 


Messieurs  les  porteurs  d'obligations  4  1/2  % 
or  sont  informés  que  le  coupon  n°  3,  à  l'é- 
chéance du  lor  septembre  1911,  sera  payable 
à,  raison  de  10  fr.  39  net  par  coupon  : 

A  PARIS  :  à,  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Ghauchat,  et  14,  rue  Le  Peletier, 
et  au  Crédit  Mobilier,  3  et  5.  rue  Saint- 
Georges. 


PORT  0F  PARA 


Messieurs  les  porteurs  d'obligations  5  %  (Sé- 
rie française)  sont  informés  que  le  coupon 
intérimaire  de  8  fr.  35  sera  payable  a  partir 
du  1er  septembre,  sous  déduction  des  impôts, 
par  7  fr.  53  net  par  coupon  : 

A  PARIS  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauohat,  et  14,  rue  Le  Peletier; 
à  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'Industrie 
en  France,  56,  rue  de  Provence,  et  dans  ses 
succursales  et  agences. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRANDS  EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1»  janvier  au  31  juillet.  16.927.292  18.845.768 

Du  1-  au  10  août    916-393  930.119 

17.843.685  19.775.887 
Différence  en  faveur  de  191 1 .  1 . 932 . 202 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE   DU   CHEMIN   DE  FER 

MÉTROPOLITAIN  DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  75  millions 
de  francs 


Assemblée  générale  ordinaire  du  13  mai  1911 

RAPPORT 
DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
(Suite  et  Fin) 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Le  crédit  du  Compte  de  Profits  et  Pertes 
comprend  : 

1°  Le  report    à    nouveau  de 
l'exercice  1909,  sélevant  à...Fr.        683.281  88 

2°  Les  intérêts  divers  sur 
fonds  disponibles  placés  en  ban- 
que et  6ur  cautionnements. ..Fr.        2-10.779  23 

3°  Les  recettes  de  l'exploitation 
oui,  avec  les  produite  divers,  ont 
atteint  au  total   Fr.     44.735.751  48 

Le  débit  supporte  : 

1°  La  redevance  à  la  Ville  de 
Paris,  sur  43.721.796  fr.  95  de  re- 
cettes voyageurs,  soit,  avec  les 
minimes    supplémentaires... Fr.     14.523.045  22 

2°  Les  dépenses  de  l'exploita- 
tion, «  élevant,  au  total,  à  Fr.     19.162.611  57 

3°  Divers  prélèvements,  savoir  : 

Une  troisième  annuité  de...Fr.        144.696  50 
remise  à  la  Ville  de  Paris  en 
exécution  de  la  convention  du 
29  octobre  1907  relative  aux  usi- 
nes d'électricité  ; 

Une  somme  de   Fr.  8.. 054  71 

pour  tenir  compte  de  la  dépré- 
ciation industrielle  des  approvi- 
sionnements en  magasin  ; 

4°  Les  charges  des  emprunts. Fr.     3.722.154  13 

5°  Le  prélèvement  de  Fr.         15.000  » 

opéré,  comme  les  années  précé- 
dentes,pour  l'amortissement  des 
frais  de  constitution  de  la  So- 
ciété. 

L'ensemble  de  ces  dépenses, 
qui  constituent  les  charges  pro- 
prement dites,  laisse  pour  solde 

un  bénéfice  de   Fr.      8.054.260  46 

dans  lequel  le  bénéfice  propre  à 

1  exercice  1910  entre  pour  Fr.      7.370.968  58 

REPARTITION  DES  PRODUITS 
DE  L'EXERCICE 

Nous  vous  proposons  de  répartir  le  solde  de 
8.054.250  46  de  la  manière  suivante  : 

5  %  à  la  réserve  légale  sur  le 
bénéfice  de  1910  Fr.        368.548  43 

Amortissement    de   4.410  ac- 
tions   1.102.500  » 

Premier  dividende  de  3  %. 
soit  7  fr.  50,  à  285.530  actions  de 
capital      2.141.475  » 

Au  Conseil  d'administration  et 
à  la  Direction,  8  %  sur  l'excé- 
dent des  bénéfices,  qui  est  de 
3.158.446  fr.  15   300.675  61 

Deuxième  dividende, de12  fr.50, 
à  chacune  des  300.000  actions ...  3.750.000 

Il  reste  disponible  une  somme 

de      391.051  42 

que  nous  vous  proposons  de  re- 
porter à  nouveau. 


Total  égal  Fr. 


8.054.250  46 


Le  tirage  au  sort  des  actions  à  amortir  au 
titre  de  l'exercice  19)0  aura  lieu  le  20  mai 
prochain,  et  le,  remboursement  des  actions 
sorties  a  ce  tirage,  qui  portera  sur  4.410  ti- 
tre», à  partir  du  l"r  juillet  1911.  Il  sera  payé 
pour  cha(|iie  action  amortie  :  V  la  valeur  no- 
minale de.  l'action,  soit  280  francs  ;  2°  le  cou- 
pon du  dérider  exercice  tel  que  le  mordant 
en  aura  été  fixé  par  l'assemblée  générale  ; 
3°  un  intérêt  de  3  fr.  75  'moins  l'impôt),  égal 
aux  six  mois  d'Intérêt  à  3  %  courus  depuis 
le  1"  janvier,  terme  des  intérêts  compris  dans 
le  Misdit  coupon,  jusqu'au  1"  Juillet,  date 
fit]  remboursement  du  capital.  Il  sera,  en  ou- 
tre, remis,  en  échange  de  chaque  titre 
amorti,  une  action  de  jouissance  'article  43 
rU",  statuts'. 


Au  mois  de  novembre  1910,  nous  avons  pro- 
cédé, avec  l'autorisation  de  M.  le  Ministre 
des  Travaux  publics,  à  l'émission  d'une  pre- 
mière tranche  d'obligations  à  valoir  6ur  le 
nouvel  emprunt  de  75  millions  de  francs 
que  votre  assemblée  générale  ordinaire  du 
9  mai  1910  a  décidé  de  réaliser.  Cette  émis- 
sion a  porté  sur  51.540  obligations  de  500  fr., 
valeur  nominale,  produisant  intérêts,  au  taux 
de  4  %,  à  partir  du  1er  janvier  1011. 

Messieurs, 

Nous  avons  le  devoir,  en  terminant  ce  ra- 
pide compte  reirdu  des  travaux  et  des  résul- 
tats de  l'exercice  1910,  d'exprimer  une  fois 
de  plus  nos  remerciements  à  notre  personnel 
de  tout  ordre,  dont  le  concours  dévoué  as- 
sure, pour  une  très  grande  part,  le  bon  fonc- 
tionnement et  la  prospérité  de  notre  exploita- 
tion. Nous  avons  dit,  dans  notre  précédente 
assemblée  générale,  quels  avaient  été  son  zèle 
et  son  activité  au  cours  des  graves  événe- 
ments qui  ont  marqué  les  premiers  mois  de 
l'année  1910.  Dans  une  autre  circonstance 
plus  récente,  il  nous  a  donné,  dédaignant  les 
excitations  et  les  intimidations,  une  preuve 
non  moins  manifeste  de  sa  parfaite  discipline 
et  de  son  fidèle  attachement.  Nous  lui  en 
avons  marqué  notre  contentement  par  une 
gratification  exceptionnelle.  Vous  voudrez, 
nous  en  avons  la  certitude,  vous  associer  au 
témoignage  tout  particulier  de  satisfaction 
que  nous  sommes  heureux  de  lui  renouveler 
ici. 

L'exercice  1910  a  été  lourdemeot  grève  par 
les  charges  de  toute  sorte  qu'ont  occasion- 
nées les  inondations  de  janvier-février.  Nous 
vous  en  avions  prévenus  dans  notre  précédent 
rapport,  vous  signalant  les  conditions  et  les 
conséquences  générales,  mais  nous  ne  pou- 
vions encore  évaluer  les  dommages.  Aujour- 
d'hui, où  tout  est  remis  en  ordre,  nous  som- 
mes à  même  de  chiffrer  :  le  total  des  pertes 
infligées  au  Chemin  de  fer  Métropolitain  ap- 
proche de  5  millions  de  francs. 

Il  y  faut  d'abord  distinguer  les  dépenses  di- 
rectes résultant  soit  des  travaux  de  défense 
contre  l'envahissement  des  eaux,  soit  de  l'é- 
puisement de  ces  eaux,  soit  de  la  remise  en 
état  des  souterrains,  des  installations  et  de 
l'usine  électrique,  soit  du  coût  de  l'entretien 
des  ouvrages  en  chômage  et  du. paiement  des 
salaires  du  personnel  réduit  à  l'inaction.  Ces 
dépenses  s'élèvent  à  3.106.922  fr.  36. 

Une  autre  somme  de  274.047  fr.  95  corres 
pond  à  des  dépenses  indirectement  détermi- 
nées par  l'inondation  et  ayant  le  caractère 
de  dépenses  de  premier  établissement.  Ce 
sont  des  dépenses  causées  par  l'inondation, 
car  elles  concernent  des  précautions  prises 
pour  l'avenir  ;  mais  il  ne  s'agit  plus  de  sim 
pies  réfections,  de  remises  en  l'état  anté 
rieur  :  ce  sont  des  améliorations  à  cet  état, 
de  véritables  travaux  neufs,  par  conséquent, 
consistant  en  renforcements  apportés  à  l'in- 
frastructure, voûte  ou  radier,  en  vue  de  la 
mettre  en  état  de  résister  à  de  futures  inon- 
dations. Ces  travaux  devaient,  aux  termes  de 
l'accord  fondamental,  incomber  à  la  Ville  de 
Paris,  qui  nous  a  livré  tin  souterrain  insuf- 
lisamineni  él anche  :  nous  les  avons  exécutés 
d'urgence,  sauf  à  en  réclamer  le  rembourse 
ment. 

A  ces  dépenses,  directement  ou  indirecte- 
ment causées  par  l'inondation,  viennent  enfin 
s'ajouter  les  moins-values  des  recettes  et  par 
suite  la  privation  de  bénéfices  résultant  de 
l'interruption  du  trafic,  durant  un  et  plu 
sieurs  mois,  sur  les  sections  les  plus  produc 
tives  du  réseau.  Déduction  faite  de  la  Part  de 
la  Ville  de  Paris  et  des  frais  d'eixploitation, 
la  diminution  de  bénéfices  se  chiffre  par 
1.000.000  h  1.700.000  francs.  Alors,  en  effet,  que, 
durant  le  premier  trimestre  de  1909,  le  béné- 
fice avait  dépassé  3.247.000  francs,  dans  le 
premier  trimestre  de  1910  il  tombait,  malgré 
l'anpiOln*  des  lignes  nouvelles,  »ï  1.912000  fr.  : 
celle  année,  il  dépasse,  pour 'les  mêmes  mois, 
Î.241.OO0  lianes.  Ces  chiffres  permettent  d'é- 
valuer ce  qu'auraient  été  les  recettes  de  1910 
laru  la  perturbation  qui  les  a  déprimées. 

La  perte  résultant  pour  la  Compagnie  de 
la  privation  de  bénéfices  normaux  vient  pe- 
ser tout  entière  sur  le  compte  de  l'exploita 
der  que  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
'  tion  de  1910,  lequel  la  supporte  sans  compen 


sation.  alors  même  que  nous  obtiendrions 
celles  qu'en  votre  nom  nous  avons  réclamée». 
Quant  aux  autres  pertes,  qui  se  traduisent, 
non  par  une  moius-value  «Le  recettes,  maie 
par  des  dépenses,  elles  seraient  a  ventiler, 
selon  leur  destination,  entre  les  comptes 
d'exploitation  et  de  premier  établissement. 
Mais  nous  ne  vous  proposons  pas  d  imputa- 
tions définitives,  puisque  nous  avons  des  re- 
vendications à  exercer  et  que  des  actions  ju- 
diciaires sont  engagées  contre  la  Ville  de  Par 
ris  et  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  élec- 
trique souterrain  Nord-Sud,  auxquelles  nous 
demandons  réparation  de  préjudices  dont 
nous  leur  attribuons  la  responsabilité. 

En  effet,  si,  dans  les  dommages  causés  par 
l'inondation,  il  en  est  qui  ont  à  notre  égard 
le  caractère  de  cas  de  force  majeure  'inva- 
sion directe  de  l'eau  fluviale  dans  l'usine  de 
Rercy  et  dans  les  ouvrages  de  la  ligne  n°  6), 
dans  la  plupart  des  cas  et  pour  la  plus  grande 
étendue,  les  lignes  métropolitaines  n'ont  pas 
été  submergées  immédiatement  par  les  eaux 
de  la  Seine  ou  de  la  nappe  souterraine  : 
ces  eaux  y  ont  pénétré  par  l'intermédiaire 
des  égouts  municipaux  ou  des  souterrains  du 
Chemin  de  fer  Nord-Sud,  insuffisamment  dé- 
fendus. . 

«  Pour  préserver  les  points  bas  des  débor- 
dements, écrit  l'ingénieur  Relgrand  dans  sa 
Note  sur  la  crue  de  la  Seine  de  1876,  il  faut 
rendre  les  ouais  insubmersibles  et,  en  temps 
de  crue,  intercepter  toute  communication  du 
fleuve  avec  les  égouts  dans  l'intérieur  de  la 
ville.  »Et  il  démontre,  avec  chiffres  à  l'appui, 
que,  ces  conditions  étant  réalisées,  aucune 
partie  de  Paris  ne  pourrait  être  submergée 
par  une  crue  quelconque,  même  égale  à  celle 
du  27  février  1658,  la  plus  grande  connue. 

D'autre  part,  la  Ville  de  Paris  ne  paraît 
pas  avoir  pris  des  précautions  suffisante* 
pour  assurer  contre  l'éventualité  de  crue* 
exceptionnelles,  mais  qu'il  était  possible  ei 
raisonnable  de  prévoir,  l'étanchéité  de  1  in 
frastructure.  Des  précautions  nouvelles  om 
été  prescrites  pour  les  souterrains  qui  resiem 
à  construire  :  si  ces  dispositions  eussent  étc 
appliquées  aux  premières  lignes  et  si,  d  au 
tre  part,  toute  communication  eût  été  inter 
ceptée,  dans  la  traversée  de  Paris,  entre  les 
égouts  et  la  Seine,  les  dommages  et  les  m 
terruptions  de  service  qui  sont  résulté;; 
pour  nous  de  l'inondation  eussent  été  certai 
nement  fort  réduits. 

Les  tribunaux  sont  saisis  et,  à  défaut  d  un< 
transaction  amiable  à  laquelle  nous  étions 
et  sommes  encore  disposés,  il  appartiendra  f 
la  justice  de  fixer  le  chiffre  des  réparations 
Sans  apporter  ici  des  détails,  nous  pouvons 
vous  déclarer  .que  le  montant  de  nos  reven 
dications  dépasse  notablement  la  somme  qu< 
nous  vous  proposons  de  porter  anx  compte; 
d'attente,  car  ces  revendications  embrassen 
aussi  bien  les  indemnités  dues  pour  privatior 
de  trafic  que  les  dommages  directs  et  les  tra 
vaux  complémentaires  d'infrastructure.  U 
contre-partie  de  ces  comptes  d'attente  s< 
trouve  dans  le  Fonds  de  prévoyance,  crèl 
précisément  afin  de  parer  à  des  événements 
imprévus  ou  à  des  circonstances  spéciales  e 
de  maintenir  au  revenu  de  notre  industrie  se 
stabilité.  Notre  intention  est  de  poursuivit 
d'année  en  année  le  renforcement  de  ce  fonds 
Les  résultats  acquis  dès  le  premier  trimestrt 
du  présent  exercice  vous  montrent  que  nous 
pourrons  le  faire  aisément,  la  progression  d< 
nos  bénéfices  continuant  de  suivre  la  pro 
gression  de  la  mise  en  service  de  notre  re 
seau. 

Messieurs, 

Aux  fermas  de  l'article  16  des  statuts,  votri 
Conseil  doit  se  renouveler  par  sixième  oh  a 

que  i  •<•  et  le  renouviellemeul  doit  se  faix 

sur  un  nombre  suffisant  de  .membres  par  an 
née  pour  que  la  durée  des  fonctions  de  cha 
que  administrateur  ne  dépasse  pas  six  ans 
les  membres  sortant  étant  d'ailleurs  toujoun 

rééligifiles. 

MM.  de  Wandre  et  Rerfhdlot  ont  été  dépr- 
imés par  le  sort  pour  être  soumis  cette  au 
néie  au  renouvellement. 

Vous  voudrez  bien,  conformément  a  l'art  i 
clo  2K  des  statuts,  désigner  les  commissaires 

des  c  pies  pour  l'année  1911  et  fixer  leui 

rétribution. 

Enfin,  en  exécution  do  l'article  40  de  la  H 


(1024)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


du  24  juillet  1867,  il  vous  appartient  de  déci- 
tralion  seront  autorisés  à  conserver  un  inté- 
rêt direct  ou  indirect  dans  des  entreprises  ou 
des  marchés  farts  avec  notre  Compagnie. 

Les  opérations  de  ce  genre.,  ont  consisté, 
durant  l'exercice  écoulé,  dans  des  entrepri- 
ses de  pose  de  voie  et  d'installation  électri- 
que de  lignes  nouvelles  et  dans  des  fournitu- 
res de  matériel  par  la  Société  Parisienne 
pour  l'Industrie  des  Chemins  de  fer  >et  des 
Tramways  électriques,  dans  la  fourniture  de 
courant  par  la  Société  d'Electricité  de  Paris, 
dans  un  mandat  de  gestion  à  la  Société  d'Ha- 
bitations à  bon  marché  de  la  Compagnie  du 
Cheminde  fer  Métropolitain,  dans  des  servi- 
ces de  banque  par  la  maison  Bénard  et  Jaris- 
lowsky.  Elles  ont  suivi  un  cours  normal  et 
nous  vous  proposons  de  renouveler  l'auto- 
risation. 


RÉSOLUTIONS 
ï™  Résolution 

L'assemblée  générale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  et  ce- 
lui des  commissaires,  approuve  dans  toutes 
leurs  parties  le  rapport  et  les  comptes  de 
e  exercice  clos  le  31  décembre  1910,  tels  qu'ils 
«ont  présentés  par  le  Conseil  d'administra- 
tion, ainsi  que  l'emploi  fait  des  réserves,  et 
décide  de  répartir  lie  solde  créditeur  du 
compte  de  profits  et  pertes,  s'élevant  à 
•8.054.250  fr.  40,  de  la  manière  suivante  : 

5  %  à  la  réserve  légale  sur  7.370.968  fr.  58, 
bénéfice    de    l'exercice  1910, 
soit   Fr.         368.548  43 

Amortissement    de    4.410  ac- 
tions   1.102. 500  » 

Premier  dividende  de  3  %  aux 
actions  de  capital,  soit  7  fr.  50 
à  285.530  actions   2.141.475  » 

8  %  au  Conseil  d'administra- 
tion et  à  la  Direction  sur  l'excé- 
dent des  bénéfices,  qui  est  de 
3.758.445  fr.  15   300.675  61 

Deuxième  dividende,de  12fr.50, 
aux  300.000  actions  de  capital  et 
de  jouissance    3.750.000  » 

Solde  à  reporter    391.051  42, 

Total  égal  Fr.      8.054,250  46 


En  conséquence,  le  dividende  est  fixé  à 
20  francs  pour  les  actions  de  capital  et  à 
12  fr.  50  pour  les  actions  de  jouissance,  sous 
déduction  : 

1°  De  d'impôt  de  4  %  sur  le  revenu  pour 
toutes  les  actions  ; 

2°  De  la  taxe  de  transmission  pour  les  ac- 
tions au  porteur. 

Ce  dividende  sera  mis  en  paiement  à  par- 
tir du  1er  juillet  1911,  à  raison  de  19  fr.  20  par 
action  de  capital  nominative,  17  fr.  73  par 
action  de  capital  au  porteur,  12  francs  par 
action  de  jouissance  nominative,  11  fr.  11  par 
action  de  jouissance  au  porteur. 

Cette  résolution  a  été  votée  à  l'unanimité 
moins  une  voix. 

2e  Résolution 
L'assemblée  générale,  appelée,  ,  aux  termes 
de-'  l'article  18  des  statuts,  à  procéder  au  re- 
nouvellement partiel  du  Conseil  d'adminis- 
tration, réélit  administrateurs  pour  six  ans 
MM.  de  Wandre  et  Berthelot,  administrateurs 
sortants. 

Cette  résolution  a  été  votée  à  l'unanimité. 
3e  Résolution 

L'assemblée  générale  nomme  MM.  Henrotte, 
Mary,  Renaut,  Rouen,  commissaires  pour 
l'exercice  1911,  avec  faculté,  pour  chacun 
d'eux,  de  procéder  séparément  en  cas  de  dé- 
cès, démission  ou  empêchement  des  autres, 
et  fixe  la  rétribution  de  chaque  commissaire  à 
2.000  francs. 

Cette  résolution  a  été  votée  à  l'unanimité. 

4e  Résolution 

L'assemblée  générale  donne,  en  tant  que  de 
besoin  et  conformément  à  l'article  40  de  la 
loi  du  24  juillet  1867,  l'autorisation  aux  mem- 
bres du  Conseil  d'administration  de  prendre 
•ou  de  conserver  un  intérêt  direct  ou  indirect 
dans  des  entreprises  ou  dans  des  marchés 
faits  avec  là  Compagnie  ou  pour  son  compte. 

Cette  résolution  a  été  votée  à  l'unanimité. 


COMPAGNIE 

DES  MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme 
au  capital  de  45.000.000  de  francs 


Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
du  22  mai  191 1 


PROCÈS-VERBAL 

Le  22  mai  1911,  les  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie des  Messageries  Maritimes  se  sont 
réunis  en  assemblée  générale  ;  88.220  actions 
sur  tes  180.000  (120.000  actions  ordinaires  et 
60.000  actions  de  priorité)  composant  le  capi- 
tal social  étaient  représentées  ;  5i29  action- 
naires étaient  présents,  chargés,  en  outre,  des 
pouvoirs  de  4.321  autres  propriétaires  d'ac- 
tions: 

L'assemblée  était  présidée  par  M.  André 
Lebon,  Président  du  Conseil  d'administration. 

RAPPORT 
DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  convoquer 
en  assemblée  générale  ordinaire,  dans  les 
termes  des  articles  26,  28,  30  et  34  des  statuts. 
L'objet  principal  de  cette  réunion  est  de  rece- 
voir communication  des  résultats  de  l'exercice 
1910,  qui  a  pris  fin  le  30  novembre  dernier, 
et  d'entendre  le  rapport  de  MM.  les  commis- 
saires aux  comptes. 

Nous  vous  demanderons  ensuite  de  vouloir 
bien  statuer  sur  les  propositions  inscrites  à 
l'ordre  du  jour. 

Conformément  à  nos  traditions,  nous  pro- 
céderons d'abord  à  l'examen  du  bilan  et  des 
comptes  qui  ont  été  mis  à  votre'  disposition 
depuis  plusieurs  semaines. 

BILAN 
ACTIF 

Matériel  naval 

La  situation  du  matériel  naval  a  subi  d'as- 
sez nombreux  changements  au  cours  de 
l'exercice  écoulé. 

Nous  signalions,  à  votre  dernière  réunion, 
la  perte  de  La  Seyne,  qui  s'est  produite,  au 
premier  voyage  de  1910,  dans  le  trajet  de  Ba- 
tavia à  Singapore.  A  ce  sinistre,  nous  avons 
le  regret  d'avoir  à  ajouter  celui  du  Douro, 
survenu  ,  le  12  mal  1910,  sur  la  côte  de  Mada- 
gascar. D'autre  part,  le  Colombo,  surpris 
dams  un  typhon  d'une  violence  extrême  dans 
un  voyage  du  Tonkin  à  Saigon,  a  éprouva 
des  avaries  telles  que  le  navire,  a  dû  être  con- 
damné ;  la  dépense  qu'aurait  nécessitée  la 
remise  en  état  eût  dépassé  la  valeur  du  bâ- 
timent. 

Pour  ces  deux  derniers  accidents,  nous 
avons  eu,  du  moins,  La,  satisfaction  de  n'a- 
voir à  enregistrer  aucune  perte  de  vie  hu- 
maine1 

D'un  autre  côté,  il  a  faliïu  pourvoir  au  rem- 
placement de  plusieurs  bateaux  des  lignes 
commerciales  de  la  Méditerranée  et  de  Lon- 
dres qui  étaient  arrivés  au  terme  de  leur 
carrière  Nous  avons  été  ainsi  conduits  a 
faire  l'acquisition  de  quatre  bateaux  auxquels 
ont  été  donnés  les  noms  de  Basque,  Normand, 
Caucase  et  Ispahan.  Ces  navires  ont  succédé 
au  Bagdad,  détaché  de  la  Méditerranée  et 
envoyé  à  Madagascar  pour  remplacer  le 
Douro,  au  Matapan,  au  Cordouan  et  à  la 
Dordogne.  Nous  avons,  en  outre,  vendu  ré- 
cemment le  Yangtsé,  paquebot  mis  en  ser- 
vice en  1877,  qui  était  arrivé  au  terme  de  sa 
période  d'utilisation.  Le  Colombo  vient  d'être 
réalisé  à  Saigon. 

Les  comptes  de  l'exercice  1910  comprennent 
la  liquidation  de  la  Scyne,  du  Douro  et  du 
Matapan  ;  ils  comprennent  aussi  la  valeur 
des  bateaux  Basque,  Norm,and  et  Caucase 
ajoutés  à  la  flotte  avant  la  clôture  de  l'exer- 
cice. 

Le  retard  apporté  à.  la  solution  de  la  ques- 
tion du  renouvellement  des  contrats  avec 
l'Etat,  en  mettant  votre  Compagnie  dans  l'im 
possibilité  d'entreprendre  des  constructions 
nouvelles,  lui  a  imposé  l'obligation  très 
lourde  d'avoir  à  consacrer  à  l'entretien  de  la 


flotte  actuelle  beaucoup  plus  qu'il  n'aurait 
fallu  normalement.  C'était  indispensable  pour 
que  le  matériel  fût  maintenu  en  état  d'assu- 
rer la  continuation  des  services  contractuels 
jusqu'à  l'entrée  en  ligne  d'instruments  non-  ■ 
veaux.  Cela  a  conduit  à  entreprendre  sur  des 
navires  âgés  des  travaux  de  grosses  réfec- 
tions, auxquels  il  a  fallu  «jouter  encore  les 
dépenses  causées  par  la  nécessité  de  se  con- 
former aux  prescriptions  du  «  Véritas  ».  Les 
dépenses  ainsi  engagées  sortent  du  cadre  de 
l'entretien  courant  et  viennent  grever  le  ma- 
tériel naval  de  charges  dont  il  eût  été  très 
désirable  de  l'affranchir. 

Après  radiation  des  valeurs  initiales  du 
Douro  et  du  Matapan,  d'une  part,  et,  d'autre 
part,  après  addition  du  prix  des  trois  navi- 
res acquis  en  1910,  ainsi  que  du  montant  des 
charges  incombant  au  matériel  naval,  la 
flotte  en  service  ressort,  comme  prix  de  re- 
vient, à  une  valeur  totale  de  216.937.480  fr  58, 
qui  présente  -une  diminution  de  131.481  fr.  40 
par  rapport  à  la  même  situation  à  la  fin  de 
l'exercice  1009.  L'introduction  des  trois  navi- 
res Basque,  Normand  et  Caucase  a  ajouté  à 
l'effectif  en  service  11.366  tonneaux  de  jauge 
brute  pendant  qu'il  en  était  retranché  6.291 
tonneaux  par  la  radiation  du  Douro  et  du 
Matapan. 

En  clôture  d'exercice,  l'inventaire  de  la 
flotte  se  composait  de  66  unités  jaugeant  en- 
semble 296.924  tonneaux,  ces  unités  étant 
pourvues  de  machines  d'une  puissance  totale 
de  231.765  chevaux. 

Approvisionnements 

Le  chapitre  inscrit  au  bilan  pour  9  mil- 
lions 480.871  fr.  07,  accuse  une  augmentation 
de  320.075.  fr.  77  sur  la  situation  précédente. 
La  différence  est  principalement  imputable  à 
l'article  charbon,  qui  compte  pour  249.508  fr.  98 
de  plus  qu'à  la  fin  de  1909.  Le  reste  concerne 
les  approvisionnements  des  services  de  l'ar- 
mement et  de  la  nourriture. 

Travaux  en  cours 

4^a  somme  de  4.122.771  fr.  61  qui  figure  au 
bilan  est  supérieure  de  1.281.931  fr.  90  à  celle 
du  bilan  de  1909.  Ceci  s'explique  par  l'adjonc- 
tion à  ce  compte  de  dépenses  faites  jusqu'au 
30  novembre  1910  pour  la  construction  du  pa- 
quebot mis  en  chantier  à  La  Ciotat  à  la  suite 
de  l'entente  survenue  à  cet  égard  avec  le  gou- 
vernement, il  avait  été  dépensé  pour  cet 
objet  1.382.154  fr.  50.  En  détachant  cette 
somme  du  compte  «  Travaux  en  cours  »,  on 
voit  que,  ramené  à  ses  éléments  ordinaires, 
le  compte  présenterait  une  diminution  de 
100.222  fr.  60  par  rapport  à  1909. 

Nous  rappelons  que,  sous  la  rubrique  «  Tra- 
vaux en  cours  »,  il  y  a  lieu  de  voir  un 
compte  transitoire  enregistrant  des  dépenses 
dont  il  est  allégé  lorsque  les  objets  en  voie 
de  préparation  sont  terminés  et  reçoivent  la 
destination  qui  leur  est  assignée. 

Immeubles  et  établissements 
L'inventaire  de  cette  partie  de  l'actif  ne 
motive  pas  d'observation  spéciale.  Le  chiffre 
de  8.292.194  fr.  63,  pour  lequel  il  figure  au 
bilan,  rapproché  de  celui  du  précédent  exer- 
cice, ne  fait  ressortir  qu'une  différence  de 
77.011  fr.  88  en  moins.  Sauf  la  vente  d'un 
petit  lot  de  terrain  à  Suez,  les  éléments  qui 
composent  l'inventaire  sont  demeurés  les  mê- 
mes qu'en  1909. 

Ateliers  de  La  Ciotat 
Dans  l'ensemble,  les  comptes  ouverts  à  vo- 
tre grand  établissement  de  La  Ciotat  ont 
passé  de  8.462.621  fr.  45,  à  la  fin  de  1909, 
à  9.063.763  fr  44,  au  mois  de  novembre  der- 
nier. La  différence  de  601.141  fr.  99  porte,  jus- 
qu'à concuprrence  de  212.626  fr.  83,  sur  les 
immeubles  ;  le  solde  de  388.515  fr.  16  est  im- 
putable à  l'outillage. 

Mobilier  et  Matériel  des  Agences 

Comme  vous  le  savez,  il  s'agit  d'un  maté- 
riel relativement  considérable  dont  la  cons- 
titution a  comporté  l'affectation  d'un  capital 
de  plus  de  3  millions.  Inscrit  au  Bilan  de 
1900  pour  une  somme  de  850.978  fr.  47,  ce  ma- 
tériel ne  figure  plus  au  dernier  inventaire 
que  pour  731.140  fr.  59. 

La  diminution  de  119  837  fr.  88  n'est  pas  la 
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conséquence  de  variations  dans  l'importance 
des  inventaires  ;  il  y  aurait  plutôt  augmenta- 
tion sous  ce  rapport.  Mais  il  a  été  attribué,  à 
titre  de  dépréciation,  des  allocations  prêle- 
.vées  sur  les  produits  de  l'exercice  1910,  qui 
se  sont  élevées  à  153.951  fr.  95.  Il  en  résulte 
que  la  valeur  en  écritures  ne  représente  plus 
que  24  %  du  coût  initial. 

Valeurs  de  Caisse  et  de  Portefeuille 

Les  valeurs  de  Caisse  et  de  Portefeuille 
étaient,  au  30  novembre  dernier,  de  2  mil- 
lions 693.152  fr.  OG.  inférieures  de  2.745.00à  fr.37 
aux  ressources  existant  à  la  même  date  de 
l'année  1909.  L'écart  entre  les  deux  situations 
provient,  d'une  part,  des  sommes  payées  pour 
l'acquisition  des  bateaux  dont  il  a  été  ques- 
tion au  chapitre  Matériel  naval  ;  d'autre 
part,  des  remboursements  opérés  en  allége- 
ment de  la  dette  hypothécaire  et  de  la  dette 
flottante,  certains  de  ces  remboursements 
ayant  été  effectués  6ans  attendre  la  limite 
extrême  assignée  pour  les  échéances. 

Si  votre  trésorerie  a  été  temporairement 
affectée,  la  situation  générale  en  a  retiré, 
par  contre,  des  avantages  incontestables. 

Débiteurs  divers 

Nous  vous  disons,  chaque  année,  que  les 
comptes  Débiteurs  divers,  de  même  que  les 
comptes  Créanciers  divers,  forment  un  grou- 
pement dans  lequel  entrent  pour  la  plus  large 
part  les  comptes  d'ordre  nécessités  par  le 
transfert  des  écritures  d'un  exercice  à  l'au- 
tre, ou  des  comptes  s'appliquant  à  des  avan- 
ces à  amortir  en  une  nombre  d'années  déter- 
miné. Afin  de  vous  permettre  de  vous  rendre 
compte  de  l'importance  des  débiteurs  et  des 
créanciers  réels  de  votre  Compagnie,  nous 
avons  fait  mention,  au  Bilan  qui  vous  est 
présenté  aujourd'hui,  de  la  division  des 
comptes. 

Si,  pour  établir  la  comparaison  de  ce  cha- 
pitre avec  celui  de  l'exercice  1909,  nous  nous 
en  tenons  au  chiffre  global  de  1910,  qui  est 
de  28.855.965  fr.94,  nous  trouvons  que,  d'une 
année  à  l'autre,  il  y  a  eu  diminution  9& 
694.098  fr.  68,  et  que  c'est  sur  les  comptes 
d'ordre  que  porte  la  diminution. 

Vous  .goyez  au  bilan  un  chapitre  nouveau 
indiquant  au  passif  le  montant  du  crédit  ou- 
vert pour  la  construction  d'un  grand  paque- 
bot à  La  Ciotat,  pendant  qu'à  l'actif  figure, 
comme  contre-partie,  le  montant  de  ce  crédit, 
qui  n'avait  pas  été  utilisé  au  moment  de  la 
clôture  des  écritures,  le  30  novembre  1910. 
Il  a  paru  qu'à  raison  des  conditions  particu- 
lières dans  lesquelles  cette  opération  a  été 
engagée,  il  y  avait  lieu  d'ouvrir  un  compte 
spécial  au  paquebot  en  construction. 

PASSIF 

Capital  actions 

La  situation  demeure  sans  changement.  Le 
capital  est  de  45  millions  de  francs,  divisé  en 
180.000  actions  de  250  francs  chacune.  Sur  ce 
nombre,  00.000  titres  ont  été  émis  sous  la  dé- 
nomination d'actions  de  priorité. 

Obligations 

Il  a  été  remboursé,  en  1910,  1.815  obliga- 
tions sorties  au  tirage  du  mois  de  mars,  et 
la  dette  obligataire,  qui  était  de  66.675.500 
francs,  à  la  fin  de  l'exercice  précédent,  a  été 
ramenée  à  65.7G8JXX)  francs.  Le  tirage  du  8 
mars  1911  aura  eu,  d'autre  part,  pour  effet  de 
diminuer  de  1.879  le  nombre  des  obligations 
en  circulation  et  de  réduire  la  dette  à  04  mil- 
lions 828.500  francs. 

Fonds  d'amortissement  des  navires 

Le  prélèvement  de  5  millions  que  nous  vous 
proposons  de  faire  sur  les  résultats  de  l'ex- 
ploitation de  1910  pour  concourir  à  l'amor- 
tissement de  la  flotte  aurait  dû  avoir  pour 
conséquence  de  porter  le  fonds  spécial  aux 
navires  à  130.870.142  fr.  88  si  la  radiation  du 
Itourn  et  du  Matapav.  n'avait  entraîné  la  re- 
prise des  amortissements  dont  ces  deux  na- 
vires avaient  été  successivement  dotés.  Ces 
•lotations  représentant  2.884.091  fr.  44,  il  s'en- 
suit que  la  progression  du  fonds  d'amortis- 
sement n'a  plu-  été  que  de  2.115.908  fr.  50  en 
fin  d'exercice.    U-    rapport  du  montant  du 


fonds  d'amortissement  à  la  valeur  de  la  flotte 
au  prix  de  revient  ressort  à  59  %  du  capital 

engagé. 

Fonds  d'amortissement  des  immeubles 

En  l'état  de  la  valeur  d'inventaire  des  im- 
meubles, il  n'y  a  pas  lieu  de  procéder  à  des 
amortissements  de  cette  partie  de  vos  domai- 
nes. Comme  les  années  précédentes,  nous 
avons  continué,  pour  le  principe,  à  inscrire 
une  provision  de  10.000  francs  qui  a  porté 
le  fonds  à  254.068  francs. 

Fonds  d'amortiùemènt  des  ateliers, 
immeubles  ci  outillage 
Ce  compte  est  en  diminution  de  170.278  fr.  74 
relativement  à  la  situation    de    1909.  Cette 
somme  correspond  à  la  valeur  des  outils  dé- 
montés pendant  l'exercice  1910. 

Fonds  d'assurance 

Durant  le  dernier  exercice,  le  fonds  d'as- 
surance a  eu  à  faire  face  à  des  charges  nom- 
breuses. La  liquidation  de  La  Seyne  et  du 
Douro,  la  réparation  des  dommages  incom- 
bant à  l'assurance,  soit  pour  nos  propres  na- 
vires, soit  pour  les  tiers,  et  les  autres  charges 
courantes  ont  fait  porter  au  débit  de  ce 
corn- te  des  sommes  s'élevant  au  total  à 
1.723.103  fr.  14.  Le  fonds  serait  tombé  à  2  mil- 
lions et  demi  si  te'  projet  de  règlement  de 
l'exercice  n'avait  pas  permis  de  vous  proposer 
de  lui  attribuer  une  dotation  de  1.500. 0C0 
francs,  qui  le  remontera  à  4.045.270  fr.  18. 

Réserve  statutaire 
Sans  changement.    Cette    réserve    est  de 
4.500.000  francs  ;  elle  correspond  au  dixième 
du  capital  actions. 

Comptes  Créanciers  divers 

Ainsi  qu'il  a  été  expliqué  au  chapitre  des 
Débiteurs  divers,  le  bilan  que  vous  avez  sous 
les  yeux  donne  la  répartition,  par  catégories, 
des  éléments  qui  fdrment  le  groupe  des 
créanciers  divers.  Au  total,  les  comptes  créan- 
ciers s'élèvent  à  30.015.696  fr.  42,  alors  que, 
l'année  dernière.ces  mêmes  comptes  étaient  en 
écritures,  pour  32.906.107  fr.  57.  11  y  donc  dimi- 
nution de  2.890.411  fr.  15. 

La  forme  sous  laquelle  la  situation  vous  est 
présentée  aujourd'hui  pourrait  dispenser  d'en- 
trer dans  de  plus  grands  détails  si,  après  les 
critiques  mal  fondées  auxquelles  votre  entre- 
prise a  été  exposée,  il  ne  paraissait  pas  utile 
de  compléter  les  éclaircissements  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  vous  donner  à  notre 
dernière  réunion,  en  retraçant  sommairement 
les  phases  par  desquelles  a  passé  la  dette  hy- 
pothécaire, qui  ne  figure  plus  que  pour 
5.917.600  francs  au  bilan  de  1910. 

Les  hypothèques  successivement  consenties 
jusqu'à  la  fin  de  l'exercice  1908  s'élevaient  à 
13.931.600  francs.  Ce  montant  a  été  porté  à 
17.931.500  francs,  le  1er  niai  1909,  par  l'inscrip- 
tion au  profit  de  la  Société  générale  d'une 
hypothèque  de  4  millions  en  contre-valeur  de 
bons  émis  par  cette  Société  pour  nous  conser- 
ver des  ressources  de  trésorerie  dont  nous 
disposions  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées. 

De  cette  dette  de  près  de  18  millions,  il  ne 
subsistait  plus,  à  la  date  du  30  novembre 
1910,  que  le  solde  de  5.917.600  francs  men- 
tionné plus  haut,  qui  a  déjà  été  atténué  de 
105.000  francs  depuis  la  clôture  de  l'exercice. 

Nous  vous  demandons  de  vous  associer  à 
nos  efforts  en  laissant  à  votre  Conseil  d'ad- 
ministration la  latitude  nécessaire  pour  per- 
sévérer dans  la  voie  suivie  depuis  plusieurs 
années.  Cela  doit  conduire  à  la  libération 
complète  de  la  dette  hypothécaire  sans  qu'il 
ai!  été  fait  usage  de  la  faculté  d'émission 
d'actions,  autorisée  par  l'assemblée  extraor- 
dinaire de  1906. 


EXPLOI1  vil'  IN 

L'exercice  1910  a  eu  comme  caractéristique 
une  activité  exceptionnelle,  une  exploitation 
portée  à  son  maximum,  correspondant  à  une 
forte  utilisation  du  matériel  dont  nous  dis- 
posons. 

Au  point  de  vue  des  parcours,  il  a  été  fait 
38.230  lieues  de  plus  qu'en  1909.  Pour  le  der- 
nier exercice,   la   navigation   a   compté  504 


voyages  ayant  donné  lieu  à  un  parcours  total 
de  1.057.27C  lieues  marines,  sur  lesqueile* 
080.296  lieues  ont  été  faites  en  exécution  des 
conventions  avec  l'Etat  et  les  Colonies.  Cette 
activité  exceptionnelle  devait  déterminer  un 
mouvement  en  avant  du  côté  des  recettes. 
C'est  en  effet  cequi  s'est  produit,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte,  puisque  rensem- 
ble  des  recettes  de  l'exercice  1910  atteint  le  chif- 
fre de  86.141.101  fr.  70,  alors  que,  l'année  der- 
nière, nous  n'avions  enregistré  que  82  mil- 
lions 576.671  fr.  47.  D'où  une  différence  en 
mieux  de  3.564.430  fr.  23. 

L'augmentation  doit  être  attribuée,  en  par- 
tie, aux  38.000  lieues  parcourues  en  plus  ; 
mais  elle  provient  surtout  de  l'intensité  plU6 
grande  du  trafic,  aussi  bien  pour  ce  qui  re- 
garde les  transports  de  passagers  que  pour 
ce  qui  concerne  les  marchandises. 

Sur  le  chapitre  «  Passagers  »,  l'avance  ob- 
tenue s'est  traduite  par  1.307.984  fr.  30.  Le 
trafic  «  Marchandises  »  a  procuré  2  millions 
526.588  fr.  88  de  plus  que  l'année  précédente. 

Les  subventions  et  les  primes  à  la  naviga- 
tion, qu'il  y  a  lieu  de  grouper  parce  que, 
pour  certaines  lignes,  la  subvention  vient 
combler  l'insuffisance  des  primes,  ont  pro- 
curé un  peu  plus  de  18  millions  en  1910, 
comme  en  1909.  La  différence  entre  les  deux 
exercices  n'est  que  de  122.919  fr.  40  en  plus. 

Nous  ajouterons,  pour  compléter  les  indica- 
tions qui  précèdent,  que  la  progression  des 
recettes  s'est  fait  sentir  6ur  presque  toutes 
les  lignes  que  vous  desservez.  S'il  y— a  eu  des 
indices  de  faiblesse,  c'est  sur  le  réseau  de 
l'Indo-Chine  où,  en  regard  d'une  augmenta- 
tion de  350.398  fr.  61  dans  les  produits  du 
transport  des  marchandises,  il  faut  noter 
410.257  fr.  95  de  moins  6ur  la  recette  prove- 
nant des  passagers.  Comme  nous  le  disions 
l'année  dernière,  la  diminution  du  nombre 
des  passagers  dans  cette  direction  est  due, 
en  majeure  partie,  à  la  réduction  des  effectifs 
militaires  entretenus  dans  nos  colonies. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  aurait  lieu  de  se 
montrer  satisfaits  des  résultats  obtenus  pen- 
dant le  dernier  exercice  si,  parallèlement  à 
une  plus-value  de  recettes  de  3  millions  et 
demi,  nous  n'avions  pas  à  constater  que  les 
dépenses  se  sont  accrues  dans  la  même  pro- 
portion. La  différence  entre  la  dépense  totale 
des  deux  exercices  est  exactement  de  3  mil- 
lions 605.291fr.  17. 

Sans  doute,  il  est  nécessaire  de  faire  la 
part  de  l'aggravation  imputable  aux  38.000 
lieues  effectuées  en  plus  pendant  l'exercice 
1910.  Mais  ceci  fait,  on  se  trouve  encore  en 
présence  de  majorations  de  dépenses  dues 
à  des  causes  de  date  récente  qui  pèsent  main- 
tenant et  qui  continueront  à  exercer  leur  in- 
fluence sur  les  résultats  des  entreprises  ma- 
ritimes de-  notre  pays.  Nous  vous  avons  si- 
gnalé dans  notre  dernier  rapport  les  premiers 
effets  de  la  loi  du  17  avriil  1907.  Pour  1910,  le 
chapitre  Salaires  des  équipages,  qui  était 
de  7.919.084  fr.  77  l'année  précédente,  est 
passé  à  8.709.296  fr.  02.  La  majoration  de 
80O.CO0  francs  qui  ressort  de  ce  rapproche- 
ment n'est  pas  faite  pour  nous  surprendre, 
étant  donné  qu'indépendamment  des  salaires 
proprement  dits,  il  a  été  payé  aux  équipages 
519.749  francs  pour  travaux  ou  heures  sup- 
plémentaires. Par  ailleurs,  l'obligation  de  se 
mettre  en  règle  avec  les  prescriptions  du 
«  Véritas  »  a  motivé  des  dépenses  qui  se  sont 
élevées  à  1.141.540  fr.  10  en  1910.  Parmi  ces 
ces  dépenses,  il  s'en  trouve  que  nous  aurions 
certainement  engagées  de  notre  propre  initia- 
tive, mais  iil  y  en  a  aussi  qui  auraient  été 
différées  et  nous  n'aurions  pas  eu  à  mettre  à 
la  charge  d'un  exercice  une  somme  aussi 
élevée. 

Nous  référant  à  ce  qui  a  été  dit  au  chapi- 
tre du  Matériel  naval,  il  convient  de  rappeler 
ici  que  la  nécessité  dans  laquelle  nous  nous 
placement  des  unités  appelées  à  disparaître, 
trouvons  d'avoir  à  faire  durer  Te  matériel 
actuel  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  pourvu  au  rem- 
placement des  unités  appelées  à  disparaître, 
est  encore  une  cause  d'aegravation  des  dé- 
penses d'entretien.  Elle  suffit  à  expliquer  que 
la  situation  de  1910  soit  plus  lourde  que  celle 
de  1909,  et  cela  à  concurrence  d'un  million. 

En  dehors  de  ces  causes,  l'exploitation  a  eu, 
par  ailleurs,  à  souffrir  (lu  renchérissement 
des  vivres  et  de  la  surélévation  des  prix  d'un 
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■tain  nombre  des  articles  nécessaires  à  vo- 
inclustrie.  Pour  le  charbon,  par  exemple, 
9,  été  dépensé  1.337.776  fr.  26  de  plus  qu'en 
9.  Là  encore  il  y  a  à  tenir  compte  des 
DO  lieues  exécutées  en  plus,  mais  il  résulte 
l'ensemble  du  mouvement  des  livraisons 
charbon  de  l'exercice  que  le  prix  de  re- 
ent  de  la  tonne  a  été  plus  élevé  en  1910 
èn  1909.  Et  quand  le  relèvement  s'applique 
ine  consomation  annuelle  de  700  à  750.000 
mes,  l'écart  entre  les  prix  de  revient  des 
ix  années  se  traduit  nécessairement  par 
chiffre  élevé. 

.  propos  du  charbon,  nous  ne  saurions 
ser  sous  silence  la  grève  des  ouvriers  mi- 
as  australiens,  qui  a  duré  124  jours.  Cette 
«ve  a  eu  pour  effet  de  nous  faire  payer 
s  chér  le  charbon  qu'il  a  été  possible  de  se 
curer  en  Australie,  pendant  que  nous 
mgions  le  mode  de  ravitaillement  de  nos 
rires  en  faisant  appel  aux  charbons  du 
on,  dont  le  coût  ressortait  au  douMe  au 
ins  du  prix  qui  aurait  été  payé  normale- 
nt  pour  du  charbon  des  mines  austra- 
mes. 

es  autres  chapitres  des  Dépenses  ne  pa- 
ssent pas  comporter  des  explications  spé- 
fs;  les  variations  qu'ils  présentent,  si  on 

compare  à  l'exercice  précédent,  n'étant 
i  le  résultat  du  plus  grand  parcours  fourni 
1910,  ou  des  quantités  plus  grandes  qui  ont 

transportées. 

ous  nous  trouvons  finalement  en  présence 
n  budget  de  recettes  qui  a  atteint  86  mil 
ls  141.101  fr.  70,  en  regard  duquel  le  bud 

fies  Dépenses  s'élève  à  76.530.608  fr.  43. 
sn  resort  un  excédent  des  recettes  sur  les 
lenses  de  9.610.493  fr.  27,  qui  est  sensible- 
ù  égal  à  la  balance  que  présentait  l'exer- 
ï  1909.  -Vous  allez  être  appelés  à  statuer 

la  répartition  à  faire  de  l'excédent  de 


nous  reste  à  vous  mettre  au  courant  des 
ses  par  lesquelles  a  passé,  depuis  votre 
nière  réunion,  la  question  du  renouvel'le- 
ît  du  contrat  de  votre  Compagnie  avec 
at,  question  dont  la  solution  éprouve  des 
.rds  extrêmement  préjudiciables  à  tous  les 
rets  en  cause. 

aand  vous  vous  êtes  réunis  en  assemblée 
fraie,  le  23  mai  1910,  nous  étions  à  la 
le  du  jour  fixé  pour  le  dépôt  des  soumis- 
is  des  parties  qui  entendaient  concourir  à 
judication  provoquée  par  le  gouverne 
u.  Le  27  mai,  nous  remettions  des  propo- 
ms  qui  présentaient  six  combinaisons  se 
îortant  toutes  à  l'ensemble  des  services 
Itimes  postaux  et  d'intérêt  général  ins- 
î  au  programme  de  l'adjudication.  Le 
vernement  recevait  en  même  temps  des 
positions  formulées  par  une  Société  d'étu- 
de navigation  qui  s'était  formée  dans  le 
em  de  tenter  d'obtenir  la  concession  des 
jpes. 

examen  des  soumissions  fut  confié  à  une 
mission  qui  remit  ses  conclusions  au  mi- 
re dans  le  courant  du  mois  d'août.  Au- 
3  décision  ne  paraît  avoir  été  prise  à  ce 
«Mit-,  car  c'est  seulement  le  30  décembre 
le  gouvernement  a  fait  connaître  ses  in- 
tons. A  cette  dernière  date,  les  sourïïiis- 
naires  étaient  convoqués  pour  recevoir 
s  que  le  gouvernement  ne  retenait  aucune 
propositions  déposées  le  27  mai. 
i  mois  de  février  de  cette  année,  les  négo- 
ons  ont  été  reprises,  mais  entre  temps, 
rogramme  qui  avait  servi  de  base  à  l'ad- 
cation  du  27  mai  1910,  comme  d'ailleurs 
négociations  antérieures,  était  modifié, 
>e  sens  que  le  gouvernement  demandait 
l'Amérique  du  Sud  fût  dotée  d'une  ser- 
extrarapide.  Etant  donné  qu'une  co'mbi- 
on  de  cette  nature,  outre  qu'elle  était 
coûteuse,  aurait  rendu  impossible  i'utili- 
>n  du  matériel  de  l'Atlantique  le  jour  où 
natériel,  ayant  cessé  de  plaire  sur  cette 
3  très  concurrencée,  aurait  dû  être  rem- 
6,  nous  avons  fait  savoir  que  votre  Com- 
îie  entendait  rester  dans  les  termes  posés 
le  cahier  des  charges  de  1910  et  qu'elle 
sumerait  pas  la  charge  de  la  constitution 
service  sur  le  Brésil  et  la  Plata  à  très 
tre  vitesse.  Nous  ajoutions  cependant  que 
e  Compagnie  ne  se  désintéresserait  pas  de 
lire  et  qu'elle  entrerait  volontiers  dans  le 


consortium  à  former  en  vue  de  la  constitution 
du  nouveau  service. 

Depuis  lors  les  négociations  se  poursuivent 
avec  le  gouvernement  ;  elles  ont  porté  d'a- 
saâjreqo  sap  •Kuq'eo  np  uotstAoa  ans  pjoq 
du  mois  de  mars  1910  ;  elles  continuent  sur 
le  terrain  du  projet  de  convention.  Nous  ne 
pouvons  que  faire  des  vœux  pour  qu'une  so- 
lution intervienne  promptement,  non  seule- 
ment parce  que  le  contrat  actuel  arrive  à 
expiration  le  22  juillet  1912,  mais  aussi  parce 
qu'il  serait  extrêmement  désirable,  aussi  bien 
pour  nos  ouvriers  de  La  Ciotat  que  dans  l'in- 
térêt général,  qu'on  pût  commencer  à  entre- 
prendre la  rénovation  de  la  flotte  sans  avoir 
à  attendre  l'échéance  de  1912. 

Vous  aurez  su  qu'à  la  suite  de  vœux  émis 
au  Parlement,  le  gouvernement  nous  a  de- 
mandé de  mètre  en  chantier,  pour  le  compte 
de  qui  il  appartiendra,  un  paquebot  de  grand 
type.  L'objectif  était  de  faire  cesser  le  chô- 
mage dont  souffrait  la  population  ouvrière  de 
La  Ciotat.  Ce  navire  a  été  mis  à  l'eau  le  19 
mars  dernier.  On  en  poursuit  l'achèvement  ; 
mais,  étant  donné  qu'il  ne  peut  pas  être  rem- 
placé sur  la  cale  par  une  autre  construction, 
tant  que  la  question  de  la  convention  avec 
l'Etat  demeure  en  suspens,  on  se  retrouve  à 
peu  près  dans  la  même  situation  qu'aupara- 
vant. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


M.  Ch.  Babin,  qui  n'avait  pu  assister  à  vo- 
tre réunion  de  1910',  a  succombé  le  22  juillet, 
victime  de  la  maladie  qui  le  tenait  éloigné 
des  affaires  depuis  quelques  mois. 

Votre  Conseil  a  perdu  en  M.  Babin  un  col- 
laborateur de  premier  ordre,  rompu  aux  af- 
faires par  une  pratique  de  près  d'un  demi- 
siècle1.  Par  son  expérience,  son  savoir  et  sur- 
tout par  la  sûreté  de  son  jugement,  il  nous 
prêtait  une  collaboration  dont  le  concours 
était  particulièrement  précieux. 

Entré  au  service  de  la  Compagnie  le  19 
novembre  1861  il  avait  fait  toute  sa  carrière 
sans  cesser  de  s'intéresser  aux  affaires  con- 
tentieuses  auxquelles  il  avait  été  spécialement 
attaché  dès  le  début.  Nous  avons  perdu  en 
lui  un  collègue  justement  estimé,  en  même 
temps  qu'un  ami  sûr. 

Nous  ne  doutons  pas  que  vous  voudrez 
bien  vous  associer  aux  regrets  que  nous  cause 
cette  perte. 

Nous  ne  vous  proposons  pas  de  pourvoir  à 
son  remplacement,  toute  mesure  de  ce  genre 
nous  paraissant  devoir  être  différée  jusqu'au 
jour  où  la  question  des  traités  avec  l'Etat 
étant  résolue,  nous  entrerons  clans  une  nou- 
velle période  de  grande  activité. 

Le  roulement- établi  pour  le  renouvellement 
du  Conseil,  en  conformité  avec  l'article  15 
des  statuts,  désigne  pour  sortir  cette  année  : 
MM.  Paul  Clavery,  Paul  Lecat. 

Les  administrateurs  étant  rééligib'les,  nous 
ne  pouvons  que  recommander  auprès  de  vous 
ceux  de  nos  collaborateurs  arrivés  à  la  fin 
de  leur  mandat,  avec  l'espoir  que  vous  vou- 
drez bien  renouveler  leurs  pouvoirs. 

La  durée  du  mandat  d'administrateur  est 
de  six  années. 


DISPOSITIONS  SPECIALES 

Pour  nous  conformer  aux  prescriptions  de 
la  loi,  nous  apportons  ici  la  déclaration 
qu  aucun  membre  du  Conseil  d'administra- 
tion n'a  été  appelé,  au  cours  de  l'exercice 
1910,  a  prendre  ou  à  conserver  un  intérêt  di- 
rect ou  indirect  dans  les  entreprises  ou  mar- 
chés faits  avec  la  Société  ou  pour  6on 
compte.  Pour  le  cas  où  cet  état  de  choses 
viendrait  à  se  modifier,  nous  vous  deman- 
drons  de  vouloir  bien  accorder  par  votre  vote 
les  autorisations  et  décharges  exigées  par 
l'article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

M.  le  Président  ayant  offert  la  parole  à 
ceux  de  MM.  les  actionnaires  aijant  des  obser- 
vations à  présenter  sur  l'ensemble  des  Rap- 
ports dont  il  vient  d'être  donné  lecture  à 
Vaseemblée,  et  après  avoir  fourni  d'utiles  et 
intéressantes  explications,  notamment  sur  le 
contrat  postal  maritime  qui  expire  le  22  juil- 
let 1912  et  qui  n'a  pas  été  renouvelé,  per- 


sonne ne  demandant  plus  la  parole,  l'assem- 
blée passe  au  vote  des  résolutions. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  Pre- 
mière Résolution,  ainsi  conçue  : 

PREMIÈRE  RESOLUTION 

L'assemblée,  après  avoir  entendu  le  rapport 
du  Conseil  d'administration  et  celui  des 
Commissaires,  approuve  les  comptes  de 
1  exercice  1910  et  autorise  le  report  à  l'exer- 
cice 1911  du  reliquat  de  265.080  fr.  96  après 
imputations  aux  amortissements  et  aux  fonds 
d'assurance  d'une  somme'  totale  de  7  millions 
32.344  fr.  78- 

Personne  ne  demandant  la  parole  au  sujet 
de  la  Première  Résolution,  elle  est  mise  aux 
voix  et  adoptée  à  l'unanimité. 

Le  Président  donne  lecture  de  la  Deuxième 
Résolution,  ainsi  conçue  : 

DEUXIÈME  RESOLUTION 

L'assemblée  générale,  en  exécution  de  l'ar- 
ticle 40  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  donne, 
en  tant  que  de  besoin,  aux  membres  du 
conseil  d'administration  qui  pourraient  avoir 
a  prendre  ou  à  conserver  un  intérêt  direct 
ou  indirect  dans  les  entreprises  ou  marchés 
laits  avec  la  Société  ou  pour  son  compte, 
toutes  autorisations  et  décharges  nécessaires. 

Personne  ne  demandant  la  parole  au  sujet 
de  la  Deuxième  Résolution,  elle  est  mise  aux 
voix  et  adoptée  à  l'unanimité. 

Le  Président  donne  lecture  de  la  Troisième 
Résolution,  ainsi  conçue  : 

TROISIÈME  RESOLUTION 

Sont  nommés  administrateurs  pour  six  ans, 
aux  termes  de  l'article  15  des  statuts  : 
MM.  Paul  Clavery,  Paul  Lecat. 

Personne  ne  demandant  la  parole  au  sujet 
de  la  rroisièmc  Résolution,  elle  est  mise  aux 
voix  et  adoptée  à  l'unanimité. 

M  le  Président.  —  Je  vous  suis  particulière- 
ment reconnaissant  du  vote  que  vous  venez  d'é- 
mettre. Vous  ratifiez  ainsi  une  décision  prise  par 
j  votre  Conseil  il  y  a  quelques  mois.  Au  moment 
|  e  u  lancement  du  nouveau  paquebot  de  la  flotte 
|de  demain,  votre  Conseil  a  estimé,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  dans  ses  traditions  d'honorer  les 
vivants,  qu'on  ne  pouvait  mieux  faire  que  de 
donner  au  plus  jeune  bateau  de  notre  flotte 
le  nom  du  plus  vieux  serviteur  de  la  Compa- 
gnie. (Applaudissements  prolongés  ) 

M.  Lecat  a  consacré  toute  sa  vie,  à  l'exolu- 
sion  de  toute  autre  occupation,  au  service  de 
cos  intérêts.  Voilà  cinquante-huit  ans  qu'il  dé- 
ploie pour  la  Compagnie  une  intelligence 
dont  il  n'est  pas  possible,  quand  on  n'a  pas 
vécu  dans  son  intimité,  d'apprécier  toute  la 
portée  et  toute  la  richesse,  un  jugement  d'une 
pondération  qui  fait  l'admiration  de  nos  con- 
currents eux-mêmes,  et  j'ajoute  —  ceci  pour 
repondre  a  des  bruits  qu'on  ne  devrait  pas 
avoir  a  relever  —  une  honorabilité  au-dessus 
de  tout  soupçon.  [Applaudissements.) 

v  oila  les  raisons  pour  lesquelles  le  Conseil, 
a  1  unanimité,  avait  décidé  de  donner  le  nom 
de  Paul  Lecat  à  votre  nouveau  paquebot,  et 
je  vous  remercie  encore  une  fois  du  vote  una- 
nime par  lequel  vous  venez  de  réélire  M  Le- 
cat, ratifiant  ainsi  la  décision  que  nous 
avions  prise.  (Très  vifs  applaudissements.) 

M.  le  TJrésident  donne  lecture  de  la  Qua- 
trième et  dernière  Résolution,  ainsi  conçue  : 

QUATRIÈME  RÉSOLUTION 

Sont  nommés  Commissaires  pour  l'exercice 
1911,  conformément  à  l'article  36  des  statuts, 
avec  faculté  -d  agir  séparément  en  cas  d'em- 
pêchement, de  démission  ou  de  décès  de  l'un 
d  eux,  MM. 

La  rémunération  de  ces  fonctions  est  fixée 

1?ou-T^Â1^cun  des  Commissaires  à  la  somme 
de  1.000  francs. 

Plusieurs  actionnaires  présents  proposent 
de-  réélire  en  leur  allouant  la  même  rémuné- 
ration : 

MM.  Roger  Lambelin  e  tle  comte  de  Semallé. 

Personne  ne  demandant  la  parole  au 
sujet  de  la  Quatrième  et  dernière  Résolution, 
elle  est  mise  aux  voix  et  adoptée  à  l'unani- 
mité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Prési- 
dent déclare  levée  la  séance  de  l'assemblée 
générale. 


e 
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2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

il 
12 


96  40 

96  75 


458  .. 
77  .. 
454  !  . 


404 


Cours  de  clôture  (1911) 

10  août  17  août  24  août 


98  75 
98  50 


465  . 

80  . 

455  . 

459  . 


408 


80 


95  50 


448 

79 
81 
446 


84 


95 


449  23 


537  75 


498 

381 


49A 


50<> 
50O 

500 
500 
00 
500 

500 
500 
960 
100 
500 
50u 
250 
500 
500 
500 

m 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  a  terme) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créa.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f .  payes 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indu  st.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4c  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Fonoiére  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACT.   BT  ->BL.  AU  COMPTANT) 


600  Act 
500  Obi 
500  Act. 
500  Obi 
500 
600 
500 
500 
600 


Act 
Obi 
Act 

Obi 


500 

r//j 
500 
600  — 
600  — 
600 


B6ne-Ouelma  

3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  'i  %  titr.  ronges 

Economiques  3  96   

Est-Algérien. ...  

-  3  96  

Es*.„  

—  de  joui  «s  

—  52  54  56  5  %  

—  3  «  

ife:::::::..::: 

—  A  rd  en  Des  3  96  

Or.-Celnt.  de  Parla  3  96. 


392 


455 
448 
493 


15 
15 

e  .-  129 
7  ..  153 


166  66 

60 

12  50 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  25 

15  . 
15  50 
12  50 
40  .. 
15 

60 


4100 
1450 
465 
880 
67S 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
130 

1360 


— 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 

30 
16 
35  50 
15  60 
26 
16 
16 
12  60 
15 
15 


438 
393 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
849 
721 
443 
172 

1405 


660  .. 
420  .. 
630  .. 


408 
689 
423 
913 
406 


428 

429 


076  .. 
432  . 
673  . 


424 

693 
432 
935 
413 


438 

442 


402  .. 
104  75 
537  .. 
539  75 
352  .. 

99  . . 
352  50 

94  25 
418 
107  25 
402 
103  75 
440  25 
381  75 
40  i 


478 

501 

501 

50 

412 

25 

466 

397 

50 

415 

465 

460 

5C 

495 

50 

63 

25 

63 

75 

549 

410 

50 

162 

50 

191 

4000 

1740 

305 

1075 

920 

653 

50 

820 

725 

935 

1497 

672 

400 

790 

315 

1173 

705 

2160  .. 

652 
410 
635 


538 


94  35 
94  35 


94  55 


535 


404 
105 
538 
538 
350 

99 
352  .. 

95  .. 
418  .. 
106  50 
400  .. 
103  . 
443  75 
380  25 
403  .. 


481  50 
f02 
502 
411 
465 
398 
445 
465 
460 
496 

63  25 

64  .. 
551  .. 
410  50 
159  .. 
191  .. 


400 
103 
533 
534 
350 

97 
354 

93 
418 
106 
40» 
103 
440 


305 
1260 
920 
653 
815 
725 
936 
1505 
673 
404 
790 
312 
1168 
70J 


2170  . 


651  50 


405 


4C5  . 
666  50 
400  50 
875  .. 
382  .. 
648  .. 
432  75 
439  25 
380  .. 


..  417 


407  . 

668  . 
407  25 
875 
381  50 

419  1! 

427  .. 

381  7! 

411  2! 


405  50 


483  .. 

502  50 

500  50 

410  .. 

461  .. 

397  .. 

416  50 

465  .. 

457  .. 

496  .. 
63  2b 
62  50 

552  .. 

412  .. 

184  !  ! 


1735 
238 

1265 
910 
845 
810 
723 
935 

1495 
665 
401 
790 
304 

1165 
701 
149 

2130 


655 
413 


405 
671 
410 
866 
381 
644 
420 
425 
380 
414 


Nombre 
de  titres 


s  E 


74.44 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190807 
4785842 
405.210 

76.661 
225.745 
3398259 
862.805 
494.741 
2655021 
616.077 
580.560 
138.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
833.992 
142. 693 

47.643 
258.987 
(285  530 
330  300 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 

500 
50C 
250 
250 


Intérêts 

1908 


Aot. 
Obi. 


Aot. 

Obi 


Aot. 
Obi 


Aot 


Act. 
Obi 


Aot. 
Obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Daupbiné  3  96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ane  — 

—  3  %  fusion  nouv. . . 

—  Vlct.-îmm.' 62  Yj,. 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv 
Nord  

—  3  9^  nouv 

—  2  H  96,  J.  avr.  et  oet 
Nord-Est  franç.  3  96 
Orléans  

—  louiss  

3  96   

—  3  %  1884 . . . . 

—  2  X  96  1895. 
Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  9b  nouv 

—  9  %  %•■■ 
Ouest-Algérien. 


Obi.  — 


Aot. 
Obi 


3  96( 


er  e 


Réunion  (Ch.  de 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

-  3  96 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Paris 


72.832 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

250 

126.000 

500 

34.000 

» 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.  «00 

250 

45.100 

■ 

260. 00C 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.76E 

500 

202. 8iî 

500 

100. OOC 

28.00C 

500 

100. OOC 

100 

70.121 

150 

120. OOC 

500 

191. 25C 

500 

60. OOC 

300 

Capital  on 
Nomn.  de  Titres 


567431.137  4 

8.845.100* 
89.989.900 f 
524306.200  0 

4.690.600* 
18. 210. 600  i 

8.613.7001 
54. 460  «b 
296.783500 f 

1.440. 475  at 
105000.0001 
55.971.9e0  * 
29.300.000* 
6-71830.400/ 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des). . 
Comp.  Générale  du  Gaz. 
C"  G"  Transatlantlque.(ord 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  .. 

Omnium  Lyonnais  

Soo.  Par.  Ind.  Ch.  de .  jr. . 
Tramways  Est-Parlsien(ord. 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. 
Aguilas  (Compagnie  d').  . .  ■ 

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  louits 
Mines  d'or  (Cie  Française?  . 
Métaux  (Cie  Française  des). . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  intproc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. 

—         parts  de  fond 
Dynamite  \Soo.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say  (ord.) 
Téléphones  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Ang  le  terre  2  %  %  (oh .  Bis  U 1 14 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  (lie  2  f.  50) 
Brésil  4  H  96  1888   

—  4  96  1889   

—  6  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  i4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  S  96) 
Espagne  4  96  Ultérieure... 


Cours  comp.  déc 

îoôT^TSôT 


1120 
428 
427 

1785 
448 
453 
407 


15 


15 
19 

7  50 


439 


431 
438 


57  ..  1358 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
16 

12  50 
15 
59 
44 
15 
15 

12  50 
15 

38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  76 
15 


1366 
448 


444 
439 


..  «3  75  . 
..   412  ..|  41 

..L  41 
,.|  41 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1350 
938 
433 
438 


1407 
973 
444 
440 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
505 
342 


7 

15 

38 

7  60 
10  . 


8 
20 
13  50 


35  . 

90  . 

151  71 
71  38 
32 
14 

19  30 

27  50 


16  50 


3  60 
4 
4 
4 

4  60 
4 
5 
5 
4 

3 
« 
3  60 
4 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


1  75 

416  ..J 
374  25 


940 

443 
430 


671 

432 


172 
415 
411 
412 
412 
41^ 

lia 

415 

373  25 

412  ..I  ... 
030  ..1029 

413  50  412 
418  .. 

1600  .. 
423  .. 
122  .. 
386  .. 
412  .. 
1225  .. 
9  .. 

414  .. 

415  .. 
372  50 
410 
915 
417  25 
421  50 
374 

621  50 
411 


164 
413 

502 
54f 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 

80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  40 
90  60 

93  . 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 
496 

96  45 

77 

86  75 
101  80 

98  70 

94  40 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87  . 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 
97 


Cours  de  clot.(19 

0  août  17  août  24 


1173  ..  Ue 

416  75  41 
412  50  41 
41 


417 
1599 
423 
422 

384  50 

1235 

412  50 
415 

372  75 

915 

417  75 
421 
3T4 
620 
.414 


179  50 
399 
63C 
267 


421  50 

583  . 

1995  . 

969  . 

219  . 

164  . 

697  . 

339  . 

155  ■ . 
293 

62  50 

569  50 
150 

221  50 


95  50 
514  . 
540  . 
328  . 


790 

262 

143 
5555 
2501 

719 

218 

446  5C 

761 

352  .. 

306 


178  50 
402  25 
630 
267  50 


423 
583 
2020 
963 

163 
699 
330 
157 
294  50 
62  50 
562 
153 
219 


96 
520 
546 
329 


790  .. 

961  . 
141  . 

5555  . 


222 
455 
767 
355 
310 


78  70 

98  70 

99  96' 

98  ..I 
88  75 

104  501 
508  75, 

99  85 
87  50 
82  50 

101  65' 
97  95 
101  7o 

I 


95 

98  80 

100  80  1 

99  25 
88  75j 

507  '.  5 
99  75 

87  ..  I 
83  25 

101  76  1 
97  70  ' 

109  25  il 


BOURSE  DE  PARIS 


3  se  S, 
3 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


B  5 

O  2 

u  a 

Et 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


750.000 
250.000 
000.000 
125.000 
500.000 
375.000 
750.000 
D00.000 
750.000 
000. 000 
750.000 
250-000 
525.000 
500.000 
750.000 
250.000 
500.000 
125.000 
250.000 
750.000 
000.000 
000.000 
250.000 
800.000 


25 

25 
1250 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 
125 

25 

25 

25 

25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nou  v .) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


227 
1000 
237.50 
330 
168 

47 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(aae.340 


196 


68 

218 
44 

131.50 
368 
136.50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64.50 
89.50 
20.50 
75.50 
32.75 
79.75 
68 

222 

262.50 
87.75 
42.50 
21 

107.50 


72 

108.50 
20S 

45 

130.50 
264. 50 
124.50 
7 

41.75 
91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.75 
74 

31.25 

71 

70 

217.50 
258 

82 

40.25 
7-50 
108.50 


73 

81.75 
190 

39.50 
111.50 
123 

93.50 
4 

28 

74 

38 

49.50 

68.25 

16.50 

53 

22.50 

55.75 

64 
190 
163.50 

66.75 

37 
4 

80.50 


72 
83.50 

191 
39  50 

109.50 

122  50 
94.50 
4 
28 
73 
37.50 
49.50 
62.50 
16.50 
51.25 
23 .75 
57.75 
64 

180.50 

160 
68. 25 
36.75 
4-50 
78-50 


71.50 

80  j 
187 

39-50 
103.50 
118 

93  I 

26  75' 
73  • 
33.50 
45.23 
62  1 
15.25, 
50  I 
21  75 
56-25 
64  l 
17^.50 
155.50 
66.25 
34.  s0 
4.50 


Se     I  S 

g73  3* 
2    S. 0 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


60  — 

o  2 
.3 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 

1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  i»i.»iiiDeBeers (Diamants  ord. 
50.000.OOOim.5oI     —  —  préf. 

25.000.000l  25  I  Jagersfontein  

40.000.0001  125lHuanchaca  (Argent) ... 
l2.000  000dr|iaOa>|Laurium  grec(p!omb  etarg.) 


436 

452 

457 

451  1 

449 

448 

442.50 

442.50 

217 

209 

187.50 

184.50 

62.25 

82.25 

73.75 

72.50 

50.75 

45.50 

44 

43 

444.50 

438 

183.50 
69.25 
43.50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500. 
37.500- 
50.0001 

112.000' 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


Brit.  Stb.  Afric  (Chartered) 

Goertz  and  C"  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Csnsolitad.  ordin. 
Johannesburg  Investment. 

Oceaaa  Company.   

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfonteln  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. .. 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

39.25 

37.50 

68.50 

46.75 

34 

26 

26.25 

66.50 

» 

29.50 

29.50 

112.50 

157 

145 

116.50 

112.50 

41.25 

41 

30 

28.50 

107  50 

18.25 

17 

13.50 

13 

25 

18 

20.25 

14.75 

15.23 

31.50 

29.75 

26-25 
56 

27 

16725 

59.25 

64.23 

56 

149 

156 

98.25 

98.75 

66 

65 

47.25 

46.50 

36. 
25. 
29. 
108 
28 
13 
14 
26 
54 
93 


BOURSE   DE  LONDRES 


£3 

<  3 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


a 

CLOTURE 

SEMESTRIELLE 

-a 

30 

31 

S 

juin 

décerab 

z 

1910 

1910 

INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  MVîtwatersrand) 


000 

680 
306 
249 
000 
000 

:50 

000 
000 
000 
679 
106 
000 
000 
897 
000 
000 
000 
000 
753 
000 
000 
000 
864 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
526 
250 
500 
977 
364 
750 
000 
000 
000 
106 
821 
000 
000 
666  5 
144 
000 
669 
000 
081 
000 
00! 

000 
000 

000 

000 

000 

000 

000 
.000 

000 

671 

424 

000 
.000 
.772 


10SD 


60 


Apex  Mines  , 

Aurora  West  United  

Bantjes  , 

Benoni  Consolidated  

Boksburg  , 

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  , 

City  Deep  , 

Cloverfield  , 

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  ■ 

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand).. . .  .|2p 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West. ........ 

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nigel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  1 

Rand  Mines..  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  -. 

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury...  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  : 

Village  Deep  , 

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  
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COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 
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COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


750.0001 
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Exploration  C"  (New)  

13/16 

5/8 

11/16 

11/16 

4.500.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  1/8 

1  1/8 

150.000 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

5/3 

.4 

3/6 

3/6 

1.100.000 

10 

National  Bank  S.  A.  R... 

11  1/4 

» 
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390.397 
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NewAfrican  Company... 
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3/8 

7/16 
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3.600.000 
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294.262 
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Chartered  (British  S.  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Matabele Gold  Reefs  Se  C. 

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 
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United  Rhodesia  Gf  
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Zambesia  Exnlaring  
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COMPAGNIES  DIVERSES 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 
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Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
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Mount  Morgan  
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Waihi  
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

P"  ■    C    éOAIII   AIC  "  Pour  Automobiles 
NEUS       Lfc.    UAULUlO  et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  C'<°  G1"  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


RÉPUBLIQUE  D  HAÏTI 

EMPRUNT  EXTÉRIEUR  5  %  OR  1910 


Messieurs  les  porteurs  de  certificats  provi- 
soires d'obligations  sont  informés  qu'ils  pour- 
ront déposer,  à  partir  du  11  septembre  1911, 
leurs  certificats  pour  être  échangés  contre  des 
titres  définitifs. 

A  Paris  :  à  la  Banque  de  l'Union  Pari- 
sienne, 7,  rue  Chauchat,  et  14,  rue  Le  Pe- 
letier. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  anonyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  31  juillet  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    11.338.423  23 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  12. 4*5.260  22 

Coupons  à.  encaisser   3. 668. 442  "3 

Effets  à  recevoir    114.115.110  90 

Reports    25.952.372  42 

Rentes,  Actions  et  Obligations   11.331.0J0  08 

Avances  garanties    62.682.161  41 

Comptes  courants    26.106.264  53 

Crédits  d'acceptations  garantis   19.577.356  20 

Frais   généraux   2.178.937  26 

Paiements  sur  dividendes    »  » 

Immeuble  social    4. 000. 000  » 

Versement  non  appelé   75.000.000  « 

Total  de  l'Actif   368. 406.011  » 

PASSIF 

Capital    100.000.000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000  » 

Comptes  de  dépots  (vue.  préavis)  ...  112.303.980  41 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  110.337.068  90 

Acceptations  à  payer   „   19.577.356  20 

Divers    248.122  94 

Réescompte  du  Portefeuille   269.165  60 

Intérêts  et  dividendes  a  payer    80.352  ro 

Report  de  l'exercice  1909   309. 9u6  0) 

Profits  et  pertes    4.277-058  36 

Total  du  Passif   368.406. 011  » 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    114.115.710  90 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  4.884.412  » 

Total    119.000.122  S0 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-apres  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  i  % 
Un  an  et  au  delà    %  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonda 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forti 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


Les  Grands  Circulaires  de  la  Route  des 
AJpes  à  prix  réduits. 

Le  parcours  de  la  Route  des  Alpes,  grand  service 
d'auto-cars  Evian-Nioe,  en  cinq  étapes,  du  ler  juil- 
let au  15  septembre,  est  compris  en  entier  dans  les 
Grands  Circulaires  : 

Evian-Ntce.  —  ir'  classe,  200  fr.,  2e  classe.  180  fr. 

Paris-Evlan-Nice.  —  fc  classe  280  fr.,  2°  classe. 

240  fr. 

Validité  :  i5  jours,  avec  faculté  de  prolongation 
de  deux  fois  23  jours,  moyennant  un  supplément 
de  10  pour  cent  chaque  lois. 

Ces  billets,  qui  laissent  au  voyageur  Je  choix 
entre  plusieurs  Itinéraires,  comportent  de  nom- 
breux coupons  de  parcours  complémentaires  qui 
permettent  d'obtenir,  sur  divers  services  d'autos, 
etc.,  dos  billets  à  prix  réduits  d'au  moins  10  0/0. 
lis  donnent  la  faculté  de  visiter  en  détail  l'en- 
semble des  Alpes  françaises. 

On  peut  rejoindre  l'Itinéraire  des  Grands  Cir- 
culaires au  départ  de  toutes  les  srares  du  réseau 
i  -L.-M.  au  moyen  de  billets  d'aller  et  retour  or- 
dinaires dont  la  durée  de  vailldité  est  la  même  que 
celle  (normale  ou  prolongée)  dos  circulaires  aux- 
quels Ils  se  soudent. 

Indépendamment  des  Grands  Circulaires.  11  existe 
ne  multiples  combinaisons  de  circulaires  partiels 
'auto  et  chemin  d"  fer)  :  Evian-Chamonlx,  Alx- 
les-Baina-Chamonix.  GrenoMe-Gambier 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  iS 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  A3 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattr 

De  1  an  à  3  ans    3  \ 

De  6  mois  à  1  an    2 

A  vue    i  4 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans, 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  c 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimesti 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupt 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titre 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger 

CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 

FETE  DES  LOGES 

drns  la  forêt  de  Saint-Germain,  du  dimam 
27  août  au  mardi  5  septembre  1911. 

Billets  d'aller  et  retour  de  Paris-Saint-' 
zare  à  Saint-Germain-en-Laye  :  1"  classe 
francs  ;  2»  classe,  2  fr.  10. 

Trains  de  retour,  le6  dimanches  27  ai 
et  3  septembre,  jusqu'à  minuit. 

Trains  supplémentaires  selon  les  besoins 
service. 

VACANCES  DE  1911 
Excursions  à  prix  très  réduits    de  Paris 
Londres  ou  toute  autre  gare  de  la  Com 
gnie  de  Brighton  par  la  gare  Saint  Laza 
via  Rouen,  Dieppe  et  Newhaven. 
L'administration  des  Chemins   de  fer 
l'Etat  a  l'honneur  de  porter   à  la  conru 
sance  du  public  que,  dans  le  but  de  facilil 
pendant  les  vacances,  les  relations  avec  Yi 
gleterre,  elle  fera  délivrer,  les  1er,  2,  29 
30  septembre  1911,  des  billets  d'aller  et 
tour  pour  Londres  ou  toute  autre  gare  de 
Compagnie  de  Brighton,  valables  pendant 
jours   aux  prix  exceptionnels  de  : 
49  fr.  05  en  lre  classe  ;  37  fr.  80  en  2e  class 
32  fr.  50  en  3e  classe. 
ALLER.  —  Départ  les  1er,  2,  29  et  30  sept* 
bre    de    la   gare    de  Paris-Saint-Lazare 
10  h.  20  matin  (lre  et  2e  classes)  et  9  h 
soir        2«  et  3e  classes). 

RETOUR  de  Londres  dans  un  délai  de 
jours. 

La  validité  de  ces  billets  peut  être  porté< 
un  mois,  moyennant  supplément. 

B.  MA TEIE U- PLESSY%T 

11,  rue  de  Cluny  —  PAR 


ENCRE! 

adoptées  par  toutes  i 
grandes  Administratio 
de  France  &  de  l'Étrangi 

ENCRE! 

MA  THIEU-PLESS 

Chez  tous  les  Papetiei 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    Téléphone  :  N*  246-61 

ADMINISTRATION  «*  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDO-AMERICAINE  SlS£ 

TÉLÉPHONE  226-69  PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL  Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Ment  de  paraître 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEN  &  Cie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA.  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

îflégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Wfci*.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉENS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
îonvoquer  Messieurs  les  Actionnaires  en  As- 
semblée générale  extraordinaire  pour  le  19 
septembre  prochain,  à  deux  heures  de  rele- 
vée, au  siège  social,  29,  rue  Ducale,  à  Bruxel- 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Augmentation  du  Capital  ; 

Modifications  aux  Statuts  ; 

Nomination  d'Administrateurs. 

Pour  assister  à  l'Assemblée,  Messieurs  les 
Actionnaires  devront  se  conformer  à  l'arti- 
cle 36  des  Statuts,  imprimé  au  verso  des  ti- 
tres. 

Le  dépôt  des  actions  devra'  se  faire  six 
jours  à  l'avance  : 

A  BRUXELLES  :  au  Siège  social,  29,  rue 
Ducale  ;  à  la  Société  Générale  de  Belgique, 
3  Montagne  du  Parc  ;  à  la  Caisse  Géné- 
rale de  Reports  et  de  Dépôts,  12,  Marché  au 
Bois  ; 

A  LIEGE  :  chez  MM.  Nagelmackers  fils  et 
Cie,  banquiers  ; 

A  LONDRES  :  chez  Williams  Deacon's 
Bank.  Ltd,  2,  Cockspur  Street  ; 

A  COLOGNE  :  chez  MM.  Sal  Oppenheim  Jor 
et  Cie,  banquiers  ; 

A  PARIS  :  au  Bureau  de  la  Direction  géné- 
rale, 40,  rue  de  l'Arcade  ;  à  la  Société  Géné- 
rale pour  favoriser  le  développement  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  en  France,  54,  rue  de 
Provence. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE 

BONE-GUELMA  ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
au  capital  de  30.000.000  de  francs 
8,  rue  Lavoisier 


•  Le  coupon  n°  65  des  actions  sera  payé  le 
Ie1'  octobre  1911,  au  siège  social,  8,  rue  Lavoi- 
sier, à  Paris,  ou  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie, à  Bône  et  à  Tunis  : 

Par  action  nominative,  14  fr.  208  ; 

Par  action  au  porteur,  13  fr.  362. 

Le  paiement  de  ce  coupon  pourra  avoir 
lieu  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir  du 
1er  septembre  1911,  sous  une  retenue  de  4  %. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


Trains  spéciaux  d  prix  très  réduits  de  Paris  d  Dievve 

Tous  les  dimanches,  jusqu'au  17  septembre  1911 
inclus,  deux  trains  spéciaux  à  marche  rapide  entre 
Paris  et  Dieppe,  permettant  de  passer  une  journée 
au  bord  de  la  mer. 

Départs  de  Paris-Saint-Lazare  à  1  h.  25  matin 
(nuit  du  samedi  au  dimanche)  et  à  6  h.  matin. 

2»  classe  9  fr..  3»  classe  6  fr.,  aller  et  retour.  (Le 
nombre  des  places  est  limité.) 

Pour  plus  de  renseignements,  consulter  les  affi- 
ches spéciales  apposées  dans  les  gares  et  bureaux 
de  ville  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ainsi  que  dans 
l'intérieur  de  Paris. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  ÎO  Millions  entièrement  verrtB 

L'Etat  de  Berne  garantit" 
toM  lea  engagements  de  la  Banejse 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
Buisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  êtraïf 
aers  résidant  hors  de  Suisse.  *oni 
exemptes  de  tout  Impôt  suisse. 


Renseignement»  à  diapoaftloa 


Banque  DAIYïART  &  C E 

104,  Rue  Rôaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  dn  Journal  des  Valeurs.  Ind?'"*  et  d'Assurances 


COMPAGNIE 
des 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

à  rassemblée  générale  du  31  mai  1911 

Messieurs1, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  le 
compte  rendu  des  opérations  de  la  Compa- 
gnie pendant  l'exercice  1910. 

COMPTES  D'ÉTABLISSEMENT 

A.  —  Réseau  d'intérêt  général 

Les  dépenses  d'établissement  de  ce  réseau 
atteignaient,  au  31  décembre  1909,  un  total 
de  82.285  501  fr.  87.  Au  cours  de  l'année  der- 
nière, elles  ont  été  augmentées  de  8.671  fr.  88 
et  s'élèvent,  au  31  décembre  1910,  à  89  mil- 
lions 294.173  fr.  70,  se  décomposant  comme 
suit  : 

(Francs) 

Ligne,  de  Meyrargues  à  Grasse   34.276.377  56 
(en  augmentation  de  2.866  fr.58 
sur  les  dépenses  -à  la  fin  de 


l'exercice  1909). 

Lignes  du  réseau  des  Alpes   51.508.1(31  51 

(sans  modification). 

Travaux  complémentaires   3.509.634  64 

(en  augmentation  de  5.805  fr.25). 


Total   89.294.173  78 


L'augmentation  de  2.866  fr.  58  constatée  sur 
la  ligne  de  Meyrargues  à  Grasse  provient  du 
remplacement  des  platelages  en  bois  de  di- 
vers ponts  par  des  platelages  en  tôle  striée. 

L'augmentation  de  5.  806  fr.  25  sur  les  tra- 
vaux complémentaires  s'applique  aux  tra- 
vaux ci-après  : 

Installation  d'une  voie  de  débord  dans  la 


gare  de  Salernes,  pour  Fr.  1.452  70 

Confection  de  16  chasse-neige',  pour  3:803  97 
Dépenses  relatives  au  matériel  rou- 
lant complémentaire,  pour   548  58 


Total  -.  Fr.     5.805  26 


Le  compte  des  dépenses  garanties  par  l'ar- 
ticle 6  de  la  Convention  du  Ie1'  décembre 
1694,  qui  s'élevait  à  3.188.033  fr.  09  au  31  dé- 
cembre 1909,  a  subi,  en  1910,  une  augmenta- 
tion de  256  fr.  32,  conformément  à  des  -irrêtés 
ministériels  réglant  les  comptes,  et  se  trouve 
ainsi  porté  à  3.188.2S9  fr.  41. 

Les  travaux  de  construction  de  la  ligne  de 
Saint-André  à  Puget-Théniers  touchent  à  leur 
fin.  La  ligne  entière  pourra  vraisemblable- 
ment être  ouverte  à  l'exploitation  au  cour» 
du  troisième  trimestre  de  1911. 

B.  —  Réseaux  d'intérêt  local 

/.  —  Réseau  du  Var  (lignes  d'Hyères  à  Sai7it- 
Raphacl,  d'Hyères  à  foulon  et  de  Cogolin 

à  Saint-Tropez) 
Ligne  d'Hyères  à  Saint-Raphaël.  —  Les  dé- 
penses d'établissement  die  cette  ligne  attei- 
gnaient, au  31  décembre  1909,  la  somme  to- 
tale de  14.589.256  fr.  30.  Au  cours  de  l'exer- 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


cice  1910,  une  réduction  de  70  fr.  89  les  a  ra-|et  l'équipement  ^électrique  sont  à  peu  près 
menées,  au  31  décembre  1910,  à  14  millions  achevés  ;  ils  «ont  fort  avancés  sur  J(«s  ligues 
589.185  fr.  41.  se  décomposant  comme  suit  :  de  Gagnes  à  Grasse  (section  du 'Pré-du»Lac  a 


Dépenses  d'établissement  propre- 
ment dit   Fr.   13.012.338  03 

(en  diminution  de  70  fr.  89  sur 
les  dépenses  au  31  décembre 
1909). 

Travaux   complémentaires   483.300  31 

sans  modification).  i 
Insuffisances  de  l'exploitation  re- 
portées au  compte  de  premier 

établissement    493.547  17 

an.  4  de  la  convention  du  19 
septembre  1884  ;  décision  mi- 
nistérielle   du  29  avril  1897). 
sans  modification). 


Total  Fr.    14.589.185  41 


La  réduction  de  70  fr.  89  du  montant  des 
dépenses  de  premier  établissement  est  la  dif- 
férence entre  la  valeur  de  matériaux  rentrés 
aux  approvisionnements  pour  1.140  francs  et 
le  montant  de  divers  travaux,  «  élevant  en- 
semble à  1.069  fr.  11  exécutés,  au  cours  de 
l'exercice  écoulé,  pour  achat  d'une  parcetlle 
de  terrain  et  construction  d'un  chemin 
d'accès. 

Liane  (VHyères  à  Toulon.  —  Le  compte  de 
construction  s'élève,  au  31  dé- 
cembre 1910  à  Fr.     4.048.512  03 

en  diminution  de  42:769  fr.  62  sur 
celui  de  l'année  précédente.  Cette 
diminution  résulte  du  rembour- 
sement, par  le  département,  des 
frais  de  bornage  de  la  ligne  et 
de  la  liquidation  du  compte  spé- 
cial des  acquisitions  de  terrains. 

Le  compte  des  travaux  complé- 
mentaires, qui  s'élevait  à 
346.606  fr.  51  au  31  décembre  1909, 
est  passé,  au  31  décembre  1910,  à  348.637  02 
en  augmentation  de  2.030  fr.  50 
d'un  exercice  à  l'autre,  par  suite 
de  l'installation  de  dispositifs 
de  sécurité  au  passage  à  niveau 
de  la  Clue. 


Total  '.  Fr.     4.397.149  04 


Ligné  du  ÇodxAln  à  SaintTropcz.  —  Le 
compte  d'établissement  n'a  subi  aucun  chan 
gement  au  cours  de  l'exercice  écoulé  et  s'é 
lève,  au  31  décembre  1910,  à  477.709  fr.  67 
savoir  : 

Dépenses  de  premier  établisse- 
ment  Fr.     463.576  80 

Travaux  complémentaires    14.132  87 


Total. 


.Fr.     477.709  67 


//.  —  Concessions  nourellcs 

Tramways  électriques  des  Alpe.s-Marilimes. 
—  Les  travaux  de  superstructure  que  la  Com 
pagaie  exécute  pour  le  compte  du  départe- 
ment-se  poursuivent  sur  les  diverses  lignes 
concédées  au  fur  et  à  mesure  de  l'achève 
ment  îles  travaux  d'infrastructure  que  le  dé- 
partement effectue  directement. 

Ces  derniers  travaux  s'étant  prolongés  au 
delà  dis  délai-  prévus,  il  en  résultera  néces- 
sairement un  retard  dans  la  mise  en  exploi- 
tation d'un  certain  nombre  tic  lignes,  retard 
préjudiciable  aux  résultats  de  l'exploitation 
de*  premières  lignes  ouvertes  en  ce  qu'il  les 
Charge  de  la  totalité  rie  certaines  dépenses 
générales  destinées  a  être  pliirs  tard  suppor- 
tées eu  partie  par  d  autres  ligues  fin  fur  et 
a  mesure  fie  leur  mise  en  exploitation. 
.  Nous  avons  dit,  l'an  dernier,  qu  à  la.  de- 
mande du  département  nous  avions  consenti 
a  exploiter  provisoirement  ;i  in  vapeur  la. 
ligne  de  la  Vésubie.  Cette  exploitation  pro- 
visoire, dont  nous  avons  réglé  leis  conditions 
d'accord   avec  le  département,  a   pris  fin  le 

31  octobre  1910,  date  à  laquelle  l'exploitation 
électrique  a  commencé. 

La  ligne  de  Cagnes  u  Grasse  section  du 
Pré-du-Lac  à  Grases-Vflle  a  été  exploitée  à 
parti]  du  avril  19Ht  :  le  prolongement  de 
Grasse- Ville  a  la.  «are  P.-I..-M.  a  été  mis  en 
exploitation  le  l'r  mars  Util 

Soi'  la  ligne  de  la  Tinée,  la  pose  de  la  voie 


Gagnes)  et  de  Gagnes  à  Vence,  et  vienne),; 
d'être  commencés  sur  les  lignes  du  Ha  m 
Var  et  de  l'Estéron. 

Réseau  de  l'Isère.  —  Nous  avons  soumis  à 
votre  ratification,  l'an  dernier,  les  nouveaux 
arrangements  intervenus  avec  le  département 
en  vue  de  la  reprise  de  l'exploitation  con- 
ventionnelle dit  réseau  que  nous  exploitions 
eu  régie  pour  son  compte.  Ces  arrangements 
n'ayant  pas  encore  reçu  la  sanction  des  pou- 
voirs publics,  l'exploitation  régielle  s'est 
poursuivie  aux  conditions  convenues. 

Nouveau  réseau  du  Var.  —  Nous  vous 
avons  rappelé,  lor»  de  votre  dernière  assem- 
blée, que  la  convention  conclue  le  27  novem- 
bre 1908  avec  le  département  du  Var,  en  vue 
de  'la  concession  à  la  Compagnie  de  l'exploi- 
tation du  nouveau  réseau  déclaré  d'utilité 
publique  par  la  loi  du  16  avril  1909,  devien- 
drait caduque  le  1er  juillet  1910,  si  de  nou- 
vaux.  arrangements  n'étaient  pas  conclus 
avant  cette  époque  avec  le  département.  Nous 
avons  fait,  en  temps  utile,  les  démarches  né- 
cessaires pour  permettre  au  département  de 
solutionner  cette  question  ;  nous  attendons 
mainteant  qu'il  nous  lasse  connaître  ses  iu 
tentions  au  sujet  de  ce  nouveau  réseau. 

///.  —  Concessio?is  rachetées 

Réseau  de  la  L'ôlv-d'Or.  —  La  Liquidation 
des  opérations  du  rachat  a  suivi  son  cours 
pendant  l'exercice  qui  vient  de  prendre  fin. 
Elle  a  donné  lieu  aux  paiements  importants 
effectués  par  le  département  au  commence- 
ment de  l'exercice  écoulé  et  dont  nous  vous 
avons  entretenus  à  votre  dernière  assemblée. 
Xous  vous  avions  également  rappelé  le  litige 
dont  lia  solution  avait  été  réservée  aux  déci- 
sions de  la  juridiction  compétente.  Le  con- 
seil de  préfecture  de  la  Côte-d'Or,  saisi  de 
cette  affaire  par  le  département,  s'est  pro- 
noncé conformément  aux  prétentions  de  cé 
dernier  par  un  arrêté  en  date  du  17  juin 
1910. 

Persistant  à  penser  que  la  thèse  que  nous 
soutenons  est  bien  fondée  en  droit  et  con- 
forme aux  stipulations  du  cahier  des  charges 
de  la  concession,  nous  avons  aussitôt  intro- 
duit un  pourvoi  au  Conseil  d'Etat  contre  la 
décision  du  conseil  de  préfecture. 

EXPLOITATION 

A.  —  Réseau  d'intérêt  général  (320  kilom.) 

Les  recettes  (impôts  déduits),  y  compris 
l'indemnité  de  50.000  francs  prévue  par  l'ar- 
ticle 4  de  la  convention  du  1er  décembre  1894. 
se  sont  élevées  à  1.792.533  fr.  91,  en  diminu- 
tion de  89.479  fr.  85  sur  les  recettes  de  1909. 

Ce  résultat,  purement  accidentel,  est  dû  à 
la  grève  qui,  du  29  mai  au  24  juin,  a  para- 
lysé notre  trafic. 

Les  dépenses  d'exploitation  ont,  par  contre, 
atteint  1.839.331  fr.  84,  en  augmentation  de 
98.316  fr.  48  sur  celles  de  1909.  Cet  écart  peut 
paraître  anormal  lorsqu'on  le  rapproche  de 
la  diminution  de  recettes  résultant  de  la 
grève,  période  pendant  laquelle  les  salaires 
d'une  partie  du  personnel  se  sont  trouvés 
Suspendue,  n  sîexpliçpse  cependant;  D'une 
part,  en  effet,  l'exploitation-  de  fortune  à  la- 
ftuetlle  nous  avons  dû  recourir,  bien  que  très 
restreinte,  a  éfé  onéreuse,  et,  tous  comptes, 
faits  les  salaires*  les  frais  du  double  trans- 
port d'un  détachement  du  5e  génie  entre  Ver- 
sailles et  nos  lignes,  ainsi  que  les  autres  dé- 
bours accessoires  auxquels  nous  avons  eu  à  fai- 
re face,  ont  constitué  des  dépenses  d'un  carac- 
tère exceptionnel  sensiblement  supérieures  à  la 
diminution  de  nos  dépenses  normales  pen- 
dant la  période  de  grève  ;  d'autre  part,  pen- 
dant les  autres  mois  de  l'a  nuée,  diverses  causés 
ont  notamment  accru  les  dépenses, d'exploita- 
tion du  réseau,  dont  les  principales  sont:  un 
iceroisse  mont  d'environ  14.(100  kilomètres 
dans  le  parcouns  des  trains,  les  charges  ré- 
sultant du  relèvement  des  salaires  de  cer-i 
(aines  catégorisa  d'agents,  l'application  Inté- 
grale, pendant  le  second  semestre,  du  régime 
des  repos  périodiques  en  vigueur  dans  les 
grandes  Compagnies,  enfin,  a  la  suite  de  la 
grève,  les  dépenses  anormales  d'entretien  du 


matériel  roulant  et  la  remise  en  état  de  ce 
matériel  qui,  entreprise  en  1910,  .sera  pour- 
suivie en  1911. 

Les  dépenses  de  réfection  extraordinaire  et 
de  renouvellement  des  voies  imputables  sur 
les  diverses  réserves,  se  sont  élevées  au  total 
à  106.667  fr.  89  au  coure  de  l'exercice  écoulé, 
au  lieu  de  125.225  fr.  50,  montant  qu'elles 
avaient  atteint  en  1909,  soit  k  89.021  fr.  G*,  au 
lieu  de  95.776  fr.  Il  pour  renouvellement  des 
traverses  de  la  voie,  et  à  17.046  fr.  21,  au 
lieu  de  29.449  fr.  45,  pour  travaux  d'impor- 
,  tance  exceptionnelle  ou  motivés  par  des  cir- 
constances sortant  des  conditions  d'une  ex-, 
ploitation  courante. 

La  liquidation  définitive  île  la  part  de  ces-, 
dépenses  imputable  sur  le  fonds  spécial  ins- 
titué par  la  convention  du  1"  décembre 
1894,  son  93.  530  IV.  88,  sera  faite  quand  l  ad- 
ministration  a  tira  statué  sur  nos  demandes 
d'imputation.  Le  surplus,  soit  13.137  fr.  01, 
a  été  imputé,  au  titre  de  l'exercice  1910,  sur 
la  réserve  supplémentaire  d'exploitation. 
•I  Par  suite  de  la  compensation  indiquée  plus! 
haut,  entre  la  réduction  du  nombre  des  trains', 
pendant  le  mois  de  trêve  et  les  augmenta- 
tions de  parcours  correspondant  aux  autres 
mois  de  l'année,  le  nombre  des  kilomètres 
I  parcourus  par  les  trains  de  l'exploitation 
pendant  l'année  1910  s'est  trouvé  ramené  à 
1.08,3.247,  en  diminution  de  34.961  unités  sur 
le  nombre  des  kilomètres-trains,  réalisés  en 
1909. 

1    Les  diverses  circonstances  que  nous  venons! 
de  rappeler  ont  que  la  dépense  du  kilomètre-- 
train  est  passée  de  1  fr.  558  en  1909  à^l  fr.  7<in 
en  1910.  et  la  recette  corèspondante  s'est  abais- 
sée de  1  fr.  684. à  1  fr.  656. 
|    Nous  avons  indiqué,  Tan  dernier,  les  traits 
principaux  de  la  combinaison  étudiée  en  vue- 
de  l'application  de  l'électricité  à  la  traction- 
des  trains  sur  une  partie  du  réseau.  La  So-J 
ciété  qui  devait  être  formée  à  cet  effet  n'avantJ 
pas  encore  été  constituée,  la  réalisation  dîh 
projet  se  trouve  ajournée. 


B.  —  Réseau  d'intérêt  local  du  Var 

I.  —  Ligne  d'Hyères  à  Saint-Raphacl 
(83  kilomètres] 

Les  recettes  (impôts  déduits)  se  sont  éle-"? 
vées  à  543.738  fr.  29,  en  augmentation  de 
7.672  fr.  02  sur  celles  de  1909  ;  les  dépenses, 
déduction  faite  de  18.670  fr.  70  remboursés^ 
par  le  département  pour  prix  d'un  cinquième 
train  journalier,  ont  atteint  504.6%  fr.  86,  en 
augmentation  de  12,759  fr.  67  sur  les  dépenses 
de  1909. 

La  grève  a  produit  sur  notre  réseau  du  lii4 
toral  des  résultats  analogues  à  ceux  consta- 
tés sur  les  lignes  d'intérêt  général  :  cepen- 
dant, si  nous  avons  perdu  22.000  francs  de 
recettes  environ  pendant  le  mois  de  juin,  la 
compensation  s'est  faite  et  au  delà  pendant, 
les  autres  mois,  puisque  la  recette  totale  de." 
l'année  est  en  augmentation  d'un  exercice  à 
l'autre.  L'accroissement  des  dépenses  est,  par 
contre  moins  sensible  ;  la  réduction  du  nombre 
des  trains  pendant  la  période  de  grève  a  été 
beaucoup  plus  considérable  que  sur  le  ré- 
seau d'intérêt  général  et  n'a  pas  eu.  comme' 
sur  ce  réseau,  une  contre-partie  pendant  les 
antres  mois  de  l'année.  L'exploitation  de  for-^ 
tune  que.  nous  avons    dû    assurer  à  la  de- 
mande instante  du  département  a  éfé  de  son 
côté   beaucoup   plus   restreinte   que   sur  les- 
lignes  dépendant  directement  de  l'Etat  ;  elle 
a  pu  ainsi  être  réalisée  avec  la  partie  de 
notre  personnel  demeurée  fidèle  et  le  con- 
cours de  quelques  mécaniciens  de  la  marine. 
Les  dépenses;  de  la  ligue  ont,  d'ailleurs,  subi 
pendant    le   second   semestre   l'influence  du 
relèvement   de  certains  salaires   et   de  l'ap- 
plication intégrale  du  régime  des  repos  pé-s 
riodiquos.  Le  nombre  de  kilomètres  parcou- 
rus par  les  trains  a  été  ramené  de  310.078  en. 
1909  a  300.418  en  1910.  Si  l'on  ajoute  à  la  dé- 
pense à  la  charge  de  la  Compagnie  le  mon- 
tant du  remboursement  tait  par  le  départe- 
ment  a   l'occasion  du  cinquième  train,  soit 
18.070  fr.  70,  le  prix  effectif  du  kilomètre- 
Ira  in  ressort  à  I  fr.  742,  contre  1  fr.  652  eu 
1909  et  la  recolle  correspondante  ,V  1  fr.  810, 
contre  1  fr.  729  l'année  précédente. 
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//.  —  Liane  d'Hyères  à  Toulon  (2$  kilom.) 

Les  recettes  (impôts  déduits)  se  sont  éle 
!  vées    à    234.618  fr.  68,    en    diminution  de 
14.1C6  fr,  28  sur  celles  de  1909,  somme  sensi 
blement  égale  à  la  perte  des  recettes  occa 
sionnée  par  la  grève. 

Les  dépenses  ont  été  de  248.720  fr.  17,  en 
diminution  de  14.651  francs  sur  celles'  de  l'an- 
née précédente,  somme  peu  différente'  de  la 
réduction  des  recettes.  La  diminution  des  dé 
penses  a  donc  compensé  celle  des  recettes. 

Le  nombre  de  kilomètres-trains  a  été  ra 
mené  de  193.348  en  1909  à  179.779  en  1910,  en 
diminution  de  13.509  d'un    exercice  à  l'autre 

Le  nrix  du  kilomètre-train  ressort  à  1  fr.  383 
contre  1  fr.  362  en  1909,  et  la  recette  corres- 
pondante à  1  ir.  305  contre  1  fr.  286  l'année 
précédente. 

lli.  —  Trannvay  ê&  Cuijulin  à  Saint-Trope 
(9  kilom.  S60) 

Les  recettes  (impôts  déduits)  se  sont  élevées 
à  6&âS6  fr;  89;  en  diminution  de  8.490  fr.  56 
sur  celles  de  l'exercice  précédent. 

Les  dépenses  ont  atteint  84.708  fr.  49,  en 
diminution  de  3.313  fr.  21  sur  celles  de  1909. 

Le  nombre  des  kilomètres  parcourus  par  les 
irains,  qui  était  de  56.793  en  1909,  s'est  trouvé 
réduit  à  45.371  en  1910. 

Le  prix  du  kilomètre-train  est  passé,  d'un 
exercice  à  l'autre,  de  1  fr.  548  à  \  fr.  867,  et 
la  recette  correspondante  del  f r.  347  à  1  fr.  500. 

C.  —  Réseau  de  l'Isère  (174  kilom.) 

L'exploitation  du  réseau  de  l'Isère  en  1910 
s'est  poursuivie  en  régie  pour  le  compte  du 
département.  Ainsi  cpie  nous  vous  l'avons  indi- 
qué l'an  dernier,,  elle  s'est  faite,  pendant  lèpre 
mier  semestre,  dans  les  conditions  fixées  par 
les  avenants  en  date  du  29  avril  1907  aux 
conventions  de  rétrocession,  et,  pendant  le 
second  semestre,  moyennant  une  rémunéra 
tion.  unique  de  10  %  du  montant  des  recettes 
brutes. 

Les  recettes  de  l'exercice  1910  se  sont  éle- 
vées à  443.7  23  fr.  35,  contre  188.145  fr.  61  l'an- 
née précédente,  soit,  par  kilomètre  exploité, 
à  2.545  fr.  67  contre  2.057  fr.  26,  en  augmen- 
tation importante  de  près  de  25  %. 

Les  dépenses  d'exploitation  portées  en 
compte  ont  atteint  629.280  fr.  29,  soit 
3. '510  fr.  23  par  kilomètre  contre  une  moyenne' 
kilométrique  de  3.114  fr.  02  en  1909  ;  ces  dé- 
penses comprenaient,  pour  l'année  1909,  une 
«somme  de  200  francs  par  kilomètre  à  titre  de 
participation  dans  les  frais  généraux  de  l'ad- 
ministration à  Paris  et  une  rémunération  de 
■>  %  du  montant  des  dépenses,  y  compris  la 
participation  aux  frais  généraux.  Pour  Tan- 
née 1910,  elles  comportent  les  mêmes  alloca- 
tions pendant  le  premier  semestre,  mais  pen- 
dant le  second  semestre,  comme  il  a  été  dit 
mus  haut,  la  rémunération  de  régie  a  été  de 
10  %  du  montant  des  recettes  brutes. 

Il  a  été  fait  517.887  kilomètres-trains  en 
1910,  contre  224.203  réalisés  en  1909. 

Le  prix  du  kilomètre-train  ressort,  en  1910, 
.  à  1  fr.  215  contre  1  fr.  270  en  1909,  et  les  re- 
cettes   correspondantes    à  0  fr.  857,  contre 
0  fr.  839  l'année  précédente. 


a  l'exploitation.  On  ne  peut  donc  tirer  au- 
cune conclusion  de  ce  début  d'exploitation. 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

Aucune  émission  d'obligations  n'a  eu  lieu 
en  1910, 

Naiw  avons  fait  emploi  de  l'annuité  de 
30.500  francs  inscrits  au  compte  de  liquidation 
de  1909  pour  l'amortissement  des  actions  et 
nous  avons  pu  amortir  ainsi  142  actions  par 
voie  de  rachat  sur  le  marché,  conformément 
à  l'article  53  de  nos  statuts.  L'annulation  de 
oe«  142  titres  porte  à  2.357  le  nombre  tota 
des  actions  amorties  au  31  décembre  1910. 

La  Réserve  lé  y  aie,  destinée,  aux  termes  de 
l'article  5  des  statuts,  à  faire  face  aux  dé 
penses  imprévues,  s'est  accrue  de  20.457  fr.  54 
et  .-'élève,  au  31  décembre  3910,  à  509.134  fr.  67; 

Le  Fonds  de  Réserve  spécial,  créé  pour  le 
réseau  d'intérêt  général,  eu  exécution  de  l 'ar- 
ticle 3  de  la  convention  du  1er  décembre 
1894.  présentait,  au  31  décembre  1909,  un 
solde  créditeur  de  255.656  fr.  14  ;  ce  solde  se 
trouve  augmenté,  au  31  décembre  1910,  de 
l'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  cou- 
vent ionmeites  du  réseau  d'intérêt  général, 
soit  130.738  fr.  76. 

Le  montant  de  ladite  réserve  se  trouverait 
ainsi  porté  à  386.394  fr.  90  ;  mais,  si  l'on  en 
léduit  l'imputation  autorisée  et  faite  au 
cours  de  l'exercice  des  dépenses  de  renouvel- 
lement des  traverses  afférentes  aux  exercices 
19.06,  et  1907,  soit  246,790  fr.  44,  et  des  dépenses 
extraordinaires  de  voie  des  exercices  1905, 
1900  et  1907,  soit  16.937  fr.  43,  ensemble 
263.727  fr.  87,  le  solde  créditeur  du  fonds  de 
réserve  spécial  se  trouve  effectivement  ramené 
au  31  décembre  1910  au  chiffre  de  122.067  fr.  03. 
qui  figure  au  bilan. 

II.  restera,  par  contre,  à  la  même  date,  à 
imputer  sur  cette  réserve,  après  vérification 
autorisation  administrative,  350.178  fr.  86 
de  dépense,  savoir  : 

Renouvellement  des  traverses  sur  le  réseau 
d'intérêt  général  : 

Exercice  1908   Fr.  127.632  52 

1909    95.776  11 

—        1910    89.621  68 

Fr.  ■ 

Dr iiense s  extraordinaires  de  voie 


Exercice  1908   Fr. 

—  1909   

Fr. 


24.777  69 
12.370  86 


313.030  31 


37.148  55 


Total  Fr.    350.178  86 


D.  —  Réseau  des  Alpes-Maritimes 
(170  kilom.) 

(Lonyueur  moyenne  exploitée  en  1910  : 
38  kilom.  s) 

Il  n'a  été  exploité,  en  1910,  qu'une  longueur 
de  38  kilom.  5,  tandis  que  la  longueur  totale 
du  réseau  concédé  est  de  170  kilomètres. 

La  recette  a  été  de  68.613  fr.  15  ;  là  dépense 
s'est  élevée  à  136-713  fr.  97,  déduction  faite 
H  ane  somme  de  4.233  fr.  27,  reportée  au 
■compte  d'attente  prévu  par  l'article  17  de  la 
convention  des  29-31  janvier  1006. 

Cette  exploitation  ne  peut  être  considérée 
comme  normale  ;  car,  sur  38  kilomètres  ex- 
ploités, 34  ont  été,  jusque  vers  le  milieu  du 
mois  de  septembre  1910,  l'objet  d'une  exploi- 
tation à  vapeur  rudimentaire  qui  n'a  pas 
permis  aux  recettes  de  se  développer,  et, 
d'autre  part,  certaines  dépenses  destinées  à 
être  réparties  entre  les  diverses  lignes,  au  fur 
et  à  mesure  de  leur  ouverture,  grèvent  pour 
le  moment  les  eeules  lignes  qui  sont  livrées 


Il  existe  donc  encore  au  31  décembre  1910  une 
insuffisance  en  compte  de  227.511  fr.  83  ;  mais 
cette-  insuffisance,  qui  était  de  271.372  fr.  18 
m  31  décembre  1909,  va.  en  diminuant  ;  nous 
devons  cependant  prévoir,  pour  lesexerei- 
es  1911  et  1912,  une  charge  assez  importante. 
80.000  francs  environ,  du  fait  du  rétablisse 
nent  définitif  de  la  ligne  de  Nice  à  Puttvt 
riieniers,  coupée  près<  de  Puget-Théniers  par 
les  inondations  de  l'automne  1906,  rétablis- 
;  sèment  dont  les  travaux  viennent  d'être  mis 
en  adjudication  et  vont  être  entrepris  aussi 
tôt  que  nous  en  aurons  reçu  l'autorisation  de 
l'administration 

La  Réserve  supplémentaire  d'exploitation 
destinée  à  subvenir  aux  charges  exception 
(nelles  ou  accidentelles  qui  ne  peuvent  être 
normalement  comprises  dans  les  dépenses 
ordinaires  de  l'exploitation  et  dont  l'admi- 
nistration n'autoriserait  pas  l'imputation  soit 
sur  les  réserves  conventionnelles,  soit  aux 
travaux  complémentaires  garantis,  présen- 
tait, au  31  décembre  1909,  un  solde  créditeur 
de  272,492  fr.  48.  Elle1  s'est  accrue,  au  cours 
de  l'exercice  1910,  d'une  somme  de  9.417  fr.  50 
du  chef  de  la  contribution  de  l'Etat  à  l'entre- 
tien des  digues  du  Var.  Elle  a,  par  contre, 
supporté  13.137  fr.  01  d'imputations  en  dé- 
penses pour  entretien  de  ces  digues  en  1910. 
Le  solde  créditeur  de  cette  réserve  se  trouve, 
par  suite,  au  31  décembre  1910,  ramené  au 
chiffre  de  268.772.  fr.  97,  qui  figure  au  bilan. 

Le  Fonds  de  prévoyance  de  750.000  francs, 
dont  nous  vous  avons  entretenus  lors  de  nos 
deux  précédentes  assemblées,  figure  au  bilan 


pour  son  plein  ;  il  ne  peut  y  être  fait  de  pré- 
lèvement, comme  vous  le  savez,  que  dans  des 
circonstances  exceptionnelles  et  avec  l'auto- 
risation du  ministère  des  Travaux  publics. 

Le  Fonds  de  i  e nouvellement  de  'a  ligne  de 
Uijon  a  Hfai/nl-SUne  figure,  comme  l'an  .passe, 
au  bilan  pour  une  somme  de  22.536  fr.  10  ; 
il  fera  l'objet  d'un  règlement  de  détail  avec 
de  département  de  la  Côte-d'Or. 

Le  Solde  des  allocations  forfaitaires  puni 
frais  Généraux,  qui  figurait  au  bilan  l'an 
dernier,  pour  317.014  fr.  20,  y  est  inscrit,  au. 
31  décembre  1910,  pour  320.460  fr.  22  par 
suite  des  dépenses  de  travaux  complémentai- 
res, de  premier  établissement,  d'embranche- 
ments, etc.,  faits  en  1910. 

La  Réserve  pour  liquidation  d'exercices 
antérieurs,  dont  le  montant  s'élevait  au 
31  décembre  1909  à  83.623  fr.  40.  a  été  créditée 
en  1910  du  prélèvement  de  70.000  francs,  au- 
torisé par  vous  sur  les  disponibilités  de 
l'exercice  précédent,  et  d'une  somme  de 
33  fr.  59  provenant  du  règlement  définitif  des 
comptes  des  exercices  1905  à  1908  (réseaux 
de  la  Côte-d'Or  et  lignes  départementales  du 
Var)  ;  ensemble  70.033  fr.  59.  Elle  a,  par  con- 
tre, supporté  des  imputations  en  dépenses 
s 'élevant  à  39.435  fr.  23,  dont  29.487  fr.  30  pro- 
venant du  règlement  des  comptes  de  di- 
vers travaux  garantis  correspondant  aux  exer- 
cices 1905  à  1908  inclus  et  9.947  fr.  93  cor- 
respondant à  la  liquidation  de  diverses  dé- 
penses intéressant  le  réseau  de  la  Côte-d'Or 
et  faites  après  le  31  décembre  1909.  Le  solde 
créditeur  de  cette  réserve  se  trouve  ainsi  ra- 
mené, au  31  décembre  1910,  à  114.281  tr.  76. 

L'ensemble  de  toutes  les  réserves  dont  nous 
venons  de  vous  exposer  la  situation  forme, 
au  31  décembre  1910.  un  total  de  2.107.792  fr.  75 
se  décomposant  comme  suit  : 

Réserve  légale   Fr.  509.134  67 

Fonds  de  réserve  spécial  d'exploi- 
tation (réseau  d'intérêt  général)  122,667  03 

Tonds  de  réserve  supplémentaire  268.772  97 

fonds   de   prévoyance   7"jO.O0O  » 

Fonds  de  renouvellement  'Ilijon- 

Saint-Seine)    22.536  10 

Solde  des  allocations  farfaltaires 

pour  frais  généraux    320.100  22 

Réserve  pour  liquidation  d'exerci- 
ces antérieurs   114.221  76 

Ensemble  Fr.    2.107.792  ?5 


Par  contre,  ainsi  que  nous  venons  de  vous 
l'exposer,  les  dépenses  faites  et  payées,  mais 
en  attente  d'autorisations  administratives 
pour  être  imputées  sur  nos  réserves  ou 
aux  travaux  complémentaires,  s'élèvent  à 
383.848  fr.  65,  dont  350.178  fr.  86  pour  renou- 
vellements de  traverses  et  dépenses  extraor- 
dinaires de  voie  ;  27.096  fr.  .21  pour  travaux 
complémentaires  à  régulariser  et  6.573  fr.  58 
pour  la  ligne  de  Dijon  à  Saint-Seine  ;  de 
telle  sorte  que  les  disponibilités  nettes  de  nos 
réserves  ressortent  à  1.723.944  fr.  10,  contre 
1.635.953  fr.  81  au  31  décembre  1909.  Cette  aug- 
mentation ne  sera  définitivement  acquise  que 
si  le  litige  relatif  au  rachat  du  réseau  de  la 
Côte-d'Or  est  tranché  en  notre  faveur.  Dans 
le  cas  contraire,  il  y  aurait  à  prélever  sur 
nos  réserves  une  somme  égale  au  montant  de 
la  somme  dont  pourrait  être  éventuellement 
réduite  l'annuité  de  rachat  de  529.400  francs, 
que  nous  prétendons  nous  être  due  intégra- 
lement et  dont  nous  avons  fait  état  dans  le 
compte  de  liquidation. 

Les  capitaux  versés  en  1910  par  le  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or  à  la  suite  de  ce  rachat 
ont  produit  une  nouvelle  et  sérieuse  amélio- 
ration de  notre  trésorerie,  et,  sans  la  grève 
qui  a  été  aussi  préjudiciable  au  personnel 
qu'à  la  Compagnie,  l'année  1910  aurait  mar- 
qué un  sensible  progrès  sur  1909. 

En  examinant  les  propositions  à.  vous  sou- 
mettre au  sujet  de  la  répartition  du  solde 
bénéficiaire,  nous  avons  été  amenés  à  recon- 
naître qu'il!  fallait  compter,  d'une  part,  avec 
l'aléa  des  dépenses  de  superstructure  et  du 
début  de  l'exploitation  électrique  du  réseau 
des  Alpes-Maritimes  ;  d'autre  part,  avec  les 
conséquences  que  pourrait  avoir  l'ouverture 
à  l'exploitation  de  la  ligne  entière  de  Digne 
à  Nice,  si,  contrairement  à  nos  espérances, 
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le  trafic  ne  se  développait  pas  assez  rapide- 
ment pour  couvrir,  dès  le  début,  les  nouvel- 
les charges  résultant  de  l'augmentation  des 
dépenses  d'exploitaion,  de  la  modification,  à 
partir  du  1er  janvier  1912,  de  la  formule  d'ex- 
ploitation et  de  la  suppression,  à  partir  de 
la  même  date,  de  la  subvention  annuelle  de 
30.000  francs  que  nous  verse  actuellement 
l'Etat.  Enfin,  comme  nous  avons  eu  déjà  l'oc- 
casion de  vous  le  dire,  il  ne  faut  pas  perdre 
ie  vue  les  lourdes  charges  que  toutes  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  pourront 
avoir  à  supporter  pour  l'amélioration  de  la 
situation  du  personnel  et  du  régime  des  re- 
faites. 

Ces  considérations  nous*  ont  conduit  à  vous 
proposer  d'affecter  50.000  francs  à  la  réserve 
supplémentaire  d'exploitation,  100.000  francs 
à  la  réserve  pour  liquidation  d'exercices  an- 
térieurs, et  de  distribuer  un  dividende  de 
6  francs  par  action,  égal  à  celui  de  l'an  der- 
nier, en  reportant  à  nouveau  une  somme  peu 
différente  du  report  précédent. 

Le  produit  net  de  l'exercice  1910  ressort  a 
495. 963  fr.  30,  après  prélèvement  de  la  6omme 
attribuée  au  fonds  de  réserve  spécial  d'ex- 
ploitation du  réseau  d'intérêt  général,-  en 
•xécution  de  la  convention  du  1er  décembre 
1894,  modifiée  par  la  convention  du  9  mars 
1904. 

Le  S'->lde  reporté  de  lexercice  précédent  s'é- 
levait à   :...Fr.    152.662  56 

En  y  ajoutant  le  produit  net  de  495.938  30 


Deuxième  résolution 
L'assemblée  générale  réélit  M.  René  Bau- 
lant administrateur  pour  oinq  ans. 

Troisième  résolution 

L'assemblée  générale,  conformément  à  l'ar- 
ticle 19  des  statuts,  donne,  en  tant  que  de 
besoin,  à  ceux  des  administrateurs  qui  font 
partie  d'autres  Sociétés,  les  approbations  et 
autorisations  prévues  par  l'article  40  de  la 
loi  du  24  juillet  1867. 

Quatrième  résolution 

L'assemblée  générale  nomme  commissaires, 
pour  l'exercice  1911,  MM.  Loubery  et  le  comte 
Petiton,  qui  acceptent,  et  fixe  à  1.500  francs 
la  rémunération  allouée  à  chacun  d'eux.  Ils 
pourront  exercer  leur  mandat  ensemble  ou 
séparément,  chacun  pouvant  agir  seul  dans 
le  cas  où  l'un  d'eux  viendrait  à  manquer  ou 
être  empêché. 


On  obtient  un  total  de.Fr.   648.630  86 


24.798  42 
31.500 


que  nous  vous  proposons  de  répar- 
tir de  la  façon  suivante  : 

Réserve  légale,  5  p.  100  sur 
495.968  fr.  30  Fr. 

Amortissement  des  actions  (1910) 

Réserve  supplémentaire  d'exploi- 
tation  •   50.000 

Réserve  pour  liquidation  d'exer- 
cices antérieurs    ICO .000 

Dividende    de    1910,    6  francs 

[6  x  47.643)   28o.8o8  » 

TA  reporter, à  nouveau   156.4/4  44 


Total  Fr.    648.630  86 

Conformément  aux  prescriptions  de  l'ar 
ticle  20  des  statuts  et  suivant  le  roulement 
établi  pour  le  renouvellement  du  Conseil,  les 
pouvoirs  de  M.  René  Baulant  expirent  cette 
année. 

M.  Baulant  étant  rééligible,  nous  vous  pro 
posons  se  réélection. 

Nous  vous  demandons,  comme  precedem 
ment,  de  donner  en  tant  que  de  besoin  aux 
administrateurs  qui  font  partie  d'autres  So 
ciétés,  les  autorisations  prévues  par  la  lo 
du  24  juillet  1867,  en  raison  des  affaires  que 
notre    Composnie    pourrait  avoir  à  traiter 
avec  Ces  Sociétés.  Les  affaires  faites  en  1910 
en  vertu  de  vos  autorisations  antérieures  et 
examinées  par  vos  commissaires,    se  sont 
bornées  à  des  opérations  courantes. 

Vous  aurez  enfin  à  nommer,  comme  chaque 
année,  les  commissaires  chargés  de  vérifier 
les  c.mptes  de  l'année  1911  et  à  fixer  leur 
rémunération. 


RESOLUTIONS 
es  à  l'assemblée  aénêpale  des  action- 
naires du  m  mai  mu 
Première  résolution 
emblée  générale,  après  avoir  entendu 
KWt  des  commissaires,  approuve  dans 
enrs  parties  le  bilan,  les  comptes  et 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italien* 


Prits  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
DépOts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-aprèa  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  i  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypte  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-fortt 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
voL 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  îx 
par  mois. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


LONDRES-BERNE-INTERLAKEN 

Jusqu'au  15  septembre,  service  quotidien 
très  rapide  entre  Londres,  Berne  et  Interla 
ken  via  Folkestone,  Boulogne,  Laon,  Délie 
Delémont.  Voitures  directes  de  l"  et  2S  classes 
et  wagons-Lits  entre  Boulogne,  Berne  et  In 
terlaken.  r>  . 

Départ  de  Londres  à  2  h.  20  soir  et  de  Bou 
logne  à  6  h.  23  soir  ;  arrivée  à  Berne  à  8  h.  33 
matin  et  à  lnterlaken  à  10  h.  30  matm. 

Départ  d'Interlaken  à  7  h.  46  soir,  de  Berne 
à  9  h.  45  soir  ;  arrivée  à  Boulogne  à  10  h.  5S 
matin  et  à  Londres  à  3  h.  25  soir. 


toute 


I'! 


u-  rapport  présentés  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

En  conséquence,  elle  fixe  a  6  francs  par 
action  sous  ilt'-diHi.ion  des  impôts)  le  divi- 
dende de  l'exercice  1910  et  décide  d'affecter 
24  79S  fr.  il  a  la  réserve  légale,  31.500  francs 
;j m  fonds  d  amortissement  fies  actions, 
VHtOft  franc-  a  la  réwrve  Hipplérnentaire 
d'exploitation.  100.000  francs  à  la  réserve 
pour,  liquidation  d'exercices  antérieurs,  et  de 
no  .'in  une  somme  de  166.474 tv.ii. 
dividende  sera  mi-  en  paiement  le 
illet  DP'Cliain    coupon  n°  30). 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

CT  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  US 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans,...   Conditions  à  débattre 

De  1  an  t  3  ans   ,   3  % 

De  6  mois  à  1  an   2  % 

A  vue   1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munie  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


Train  de  luxe  «  EN'GADINE-EXPRESS  » 
(Londres)  Calais-Paris-Coire-Luceme 

Jusqu'au  14  septembre,  le  train  de  luxe 
«  Engadine-Express  »  circulera  tous  les  jours 
entre  Calais  (Londres),  Paris  et  Coire  (via  ' 
Bâle-Zurich)  ou  Lucerne  (via  Bâle-Otten;.  A 
Coire,  correspondances  immédiates  vers  les 
stations  de  la  Haute-Engadine. 

Départ  de  Londres  à  11  heures  matin,  de 
Calais  à  3  heures  soir,  de  Paris  à  7  h.  47  soi  :. 
arrivée  à  Coire  le  lendemain  à  9  h.  25  matin, 
à  Thusis  à  10  h.  23,  à  Pontresina  à  midi  35,  a 
Saint-Moritz  à  midi  30,  à  Lucerne  à  7  h.  50 
matin. 

Départ  de  Saint-Moritz  à  4  h.  30  soir,  de- 
Pontresina  à  4  h.  23,  de  Thusis  à  6  h.  31,  de 
Coire  à  7  h.  30,  de  Lucerne  à  10  h.  13  du  soir  ; 
arrivée  le  lendemain  à  Paris  à  8  h.  36  matin, 
à  Calais  à  1  h.  11  soir  et  à  Londres  à  5  h.  12 
soir. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


LES  GRANDES  LEGENDES  DE  BRETAGNE 
EN  CARTES  POSTALES 

L'administration  des  Chemine  de  fer  de 
l'Etat  vient  de  faire  paraître,  sous  forme  de 
pochette,  «  Les  grandes  Légendes  de  Breta- 
gne »  en  cartes  postales  illustrées. 

La  pochette  contenant  10  légendes  et  10  car- 
tes postales  détachables  est  mise  en  vente  au 
prix  de  0  fr.  50  dans  les  bibliothèques  des  ga- 
res du  réseau  de  l'Etat  ou  adressée  franco  à 
domicile  contre  l'envoi  de  cette  somme,  en' 
timbres-poste,  au  secrétariat  de  la  direction 
(publicité),  20,  rue  Rome,  à  Paris. 


•pon 
I 


Mise  en  marche  le  31  août,  à  10  h.  50  soir 

d'un  train  spécial  d'excursion  (28  et  3°  cl.) 

de  PARIS  à  LUCERNE  ou  à  ZURICH. 

Nombre  de  places  limité.  Durée  de  validité 
des  billets  15  jours.  Prix  :  2°,  cl.,  40  fr.  10  ; 
3°  cl.,  30  fr.  10,  timbre  compris.  Billets  déli- 
vrés à  l'avance. 

Retour  par  les  trains  ordinaires  comportant 
des  voitures  de  2°  ou  de  3e  classe. 

Coupons  supplémentaires  permettant  d'ef- 
fectuer certaines  excursions  à  prix  réduits. 

Les  bagages  à  la  main  sont  seuls  admis  ; 
exceptionnellement  les  bicyclettes  sans  mo- 
teur mécanique  sont  enregistrées  sous  certai- 
nes conditions.  ' 

Pour  tous  autres  renseignements,  consulter 
le  bulletin  remis  pratuitement  à  la  gare  <ld 
Paris-Est  et  dans  les  bureaux-succursales. 


Dimanches  3  septembre  et  I"  octobre  I9i: 
GRANDES  EAUX  A  VERSAILLES 

Visite    du    Palais    et    des  Trianons 

Billets  d'aller  et  retour  : 

De  Paris-Saint-Lazare  à'  Versailles  R.  D 
1«  classe,  3  fr.  ;  2"  classe,  2  fr.  30. 

De  Paris-Montparnasse  à  Versailles  R.  G 
l"  classe,  2  fr.  70  ;  2°  classe,  1  fr.  80. 

De  Paris-Invalides  à  Versailles  R.  G.  : 
classe,  2  fr.  70  ;  2«  classe,  1  fr.  80 
Derniers  départs  : 

De  Versailles  R.  D.,  desservamt  toutes 
gares  jusqu'à  Paris-Saint-Lazare,  minuit. 

De  Versailles  R.  G.,  desservant  toutes 
gares  jusqu'à  Paris-Montparnasse,  11  h.  SI 

De  Versailles  R.  G.,  desservant  toutes 
gares  jusqu'à  Paris  Invalides,  11  h.  32  soi 

Trains  supplémentaires  selon  les  besoins 
service.  \ 


V* 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Mill 
858 

108 

~766 


Val. 
Bom 

500 
100 

500 
500 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
4C0 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


Intérêts' 
en  1908 


10  500 
500 

500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


I00O 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

„  1  Terme 

*  (  Compt. 

3  %  Amortissable  j  }™£ 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cp. 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terme 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  ■_• 

VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1885  4  %  ... 

1860  3  %  

1871  3  %.  ..«  

—  quarts  

1876  4  %.....'  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-06  2  %  %  

—  quwts  

1898  2  %  

—  quarts    

1899  2  %  

—  quarts  

1004  2  S  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %%   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %.  

Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  %...... 

Communales  1891  3  %  

—  189  2  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  180  9  2. 69  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANC 
(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Cré  d.  F.  et  Ag .  d' Alg .  250  f .  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm — 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  4c  T  Indus1'" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  BT  ?BL.  AU  COMPTANT) 


m 

600 

Â.CI. 

3i2 

500 

Obi. 

)00 

500 

Act. 

'■99 

500 

Obi. 

io 

500 

[174 

500 

210 

500 

Act. 

Ï47 

500 

Obi 

800 

500 

Act. 

m 

476 

500 

Obi. 

f0? 

500 

493 

500 

}20 

500 

811 

500 

564 

500 

_ 

15 

2  50 
13  50 
17  50 


Cours  eoœp.  dèc 
1907^^1908 


96  40 

M  75 


458 


77 
454 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 

10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 

12 


404 


■  ICourg  de< 

'  m  août' 24 


98  75(    l\  85 


98  50 


465  . 

80  .. 
455  .. 
459  .. 


1 

i  i5 


449  25 

79  50 
81  50 
449 


408 


538  . 


428 
381 


15  .. 
15  .. 

7  .. 


166  36 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55  . 

6  35 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


Bôno-Guelma  

3%  

Départementaux  

—  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titr.  rouges 

Économiques  3  %  

Est- Algérien  

-  3  %  

Est  

—  dVjouiss  S 

—  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  %  nouv  

—  2  %  %  

—  Ardennes  3  %  

Or.-Celnt.  de  Paris  3  % . 


4100 
1450 
465 
880 
67S 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
130 

1360 


438 
393 


494  .. 

501  .. 

438  . 

392  .. 

397  .. 

455  .. 

460  .. 

448  .. 

453-  . 

493  .. 

489  .. 

129  .. 

143  .. 

153  .. 

172  . 

4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
849 
721 
443 
172 

1405 


clôture  (1911) 
août  31  août 


94  35 
84  35 


94  55 


448  50 
79  50 
448 


535  .. 


404  . 

105  . 
538  . 
538  . 
350  . 

99  . 
352  . 

95  . 
418  . 

106  50 
400 
103 
442-  75 
380  25 
403 


4SI  50 
f02  . 
502  ., 
411  .. 

465  .. 
398  .. 
445  .. 

466  .. 
460  .. 
496  .. 

63  25 

64 
551 
410  50 
159 
191 


400  50 
103  50 
533 
534 
350 

97 
354 

9.3 
418 
106  50 
40<i  25 
103  50 
440  75 

405  50 


483 

502  30 

500  50 

410  .. 

461  .. 

397  .. 

416  50 

465  .. 

457  .. 

496  .. 
63  25 
62  50 

552  .. 

412  .. 

184 


94  25 

94  55 

95  05 


449  .. 

79  35 
81  45 
446  .. 


636  50 


4095 
1735 
305 

mo 

920 
653 
815 
725 
936 

1505 
673 
404 
790 
312 

1168 
703 

2l?0 


30  . 
15  . 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
là  .. 
12  50 
15 
15 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


076  .. 
432  .. 
672  .. 


424 
693  .. 
432 
925  .. 
413 


438 

442 


651  50 


405 


407 

668 
407 


25 


384  50 


1735  .. 

238  .. 
1265  .. 

910  .. 

6-45  .. 

810  .. 

723  .. 

935  .. 
1495  .. 

665  .. 

401  .- 

790  .. 

301  .. 
1165  .. 

701  .. 

149  .. 
2130  .. 


635 
413 


419 

427 
381 
411 


75 


405 
671 
410 
866 
381 
641 
420 
425 
380 
414 


398 
103 
535 
350 
350 

96 
351 

94 
416 
106 
398 
103 
438 
382 
408 


Nombre  I  g 
lie  titres  <s 


74.44 
130.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.74s 
5190U07 
û 85842 
405.210 

■76.661 
225.745 
2388259 
662.805 
494.741 

655021 
6-6. 077 
5S0.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
^1?0471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1548175 
354.068 

27.369 
833. 992 
142.690 

47.643 
258.967 
585  530 
3)0  J00 


479  .. 
501  25 
504  75 
412  .. 
465  .. 
397  .. 
416  25 
464  ..' 
459  .. 
495  .. 

63  .. 

62  75 
530 
420  .. 
161  50 
190  50 


3970 
1732 
300 
1272 
915 
649 
814 

932 
1505 
673 
403 
790 
307 
1176 
700 

2144 


659 
411 
621  .. 
411  .. 
4C5  50 
4C0  .. 
668  .. 
409  .. 
860  .. 
383  .. 
645  .. 
420 
423 
380 
414 
416 


500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 
500 
50Q 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aet. 
Obi. 


Aet. 
obi. 


Aot. 
Obi 


Aot 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50.0 

600  *-ct 


Act. 
Obi 


7  2.832 
60  000 
68.147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
31.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.000 
4V100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


500 
500 
500 
500 
150 
25C 
500 

V 

100 
250 
100 
50C 
250 
500 
100 
125 
500 
250 

100 

500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
500 
500 
300 


Obi. 


Lyon  

—  3  94  1856  

—  Bourbonnais  3  %■■ 

—  Dauphiné  3  %  

—  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouv — 
  2  54  %  

—  Vict.-Emm.  62  3  %  ■ 
Midi  

—  3%  

—  3  %  nouv  

Nord  .- • 

—  3  %  nouv  

—  2  K  %,  j- avr.  et  oct 
Nord-Est  franc.  3  96  ■  • •  ■ 
Orléans  

—  Jouiss  

3  96   

3  96  1884  

-  2  %  %  1895.... 
Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  ». 

—  3  %  nouv  

—  2  54  96  

Ouest-Algérien 


(oterets 

1908 


Obi.  — 


3ft 


Capital  oo 
Nomb.  de  Titres 


'25 


56743 1. 1 37 1 

8.845.100* 
89.939-900 f 
524306. 200 fl 

4. 690. 600 i 
18.210600  f 

8.613.700  î 
54. 460  «b 
2Ï6. 7835001 

1.446. 475 rt 
105000.000 f 
55.971-960  f 
29. 300.0004 
671830.400 f 


Réunion  (Ch.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Aet.  Sud  de  la  France  

Obi.  -        .     3  96- 

Aet.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parle  .  ■ . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(action») 

Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Cornp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Qaz — 
C"  G1*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . .  ■ 

Omnium  Lyonnais  

Soo.  Par.  Ind.  Ch.  de.  <r... 
TramwaysEst-Parlsien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction. . . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d  )  

—  —  ]oui»s. 
Mines  d'or  (Cie  Française^  . . 
Métaux  (Cie  Française  des). . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  IntProc.  Bons  à  lots  1 
Canal  maritime  de  Suez. 

—         parts  de  fond 
Dynamite  vSoc  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. . 
Raff.  e*  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphone»!  (Soo.  Indust.  des) 


FOND8  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  54  %  (ch.  die  u  i» 
Argentine  4  %  1896  

—  4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f,  50) 
Brésil  4  56  96  1888  

—  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


Cours  coœp.  déc 
19oT^Î9oT 


1358 


15  - 
15  . 
15  . 
15  - 
15  . 
15  • 
13  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 

13  50 

15 

59 

44 

15 

15 

12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


1120 
428 
437 

1785 
448 
453 
407 


15 


15 
19 

7  50 


453 


431 
438 


Cours^de^clôt^Bll) 

17  août  ?i  ao&t  31  août 


1395 


443 


444 
439 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1350 
938 
433 
438 


1407 
973 
444 
440 


820 
427 
433 

648 
415 


159 

405 
605 
342 


50 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


50 


35 
20 

soi 

71 
32 
14 
19 

27 


18  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 

5 
b 
4 

3 
4 

3  50 
4 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
845 
485 
612 
158 
315 


940 

443 
430 

671 

432 


175  .. 
416  75 

412  58 

413  75 
412  .. 
411  75, 
416  ..| 
374  25 


1165  .. 11167 
417  50.  417 
412  50 
412  ..] 


1029  .. 

412  .. 

417  .. 

599  .. 

423  .. 

422  .. 

384  50 


412  .. 
418  .. 
414  .. 

373  .. 
416  50 
101C 
413 
414 


411 
412 
410  25 
113  50 

413  .. 
415  .. 
374  .. 

414  .. 
1019  .. 

|  413 


1235 


412  50 
415  .. 
372  75 


164 
413 

502 
54f 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
242 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  40 
90  60 

93  ■• 
96  50 
88  50 
88  15 

102  50 
496  .. 

96  45 

77 

85  75 
101  80 

98  70 

94  40 


83  75 

94  75 

95  .. 
97  40 
87 
81  50 

103  35 
493 
100  .. 
83  .. 

103  30 
100  20 
97 


915 
417  75 
421  .  . 
374  .. 
629  .. 
414  .. 


75;  418  50 

 1575  .. 

424  ..  426  .J 
422  ..  422  ... 
383  75,  388  ..j 
415  ..  414  25 
1220  ..,1225  .. 
831  ..|  830 
411  ..  413  .. 
414  25]  415  50 


173  50 
402  25 
830  .. 

267  50 


423  .. 
582  .. 
202)  .. 
963  .. 

163 

699  .. 
330  .. 
157 
294  60 
62  50 
562 
153 
219  50 


96  . 
520  . 
545  . 
329  . 


790 

261 
111 

5555 


222 
455 
767 
355 
310 


372  25 

410 

915 

417 

418 

376 

617 


408  . 


432  25 
628  .. 
275  .. 


377  75, 
[  410  25 
915  .. 

421  .. 

422  50 
377  50 
6Î0 
118 

410 
177 

402  50 
628 
272 


4Î5 
532 


50 


943 
21o 
15b 
687 
324 
156 
290  5C 

565 
150 
224 


94  25 
518 


324 


253 
139  50 
5545 


423 
532  .. 

943 
215 
156 


153  . 
S.90  . 

62  50 
567 
148  50 
221 


96  . 
51  i  • 


328  50 


720  50 
221  .. 
453  50 
752  .. 
355  .  ■ 


95 

98  80 

100  80 

99  25 
88  75 

507  "!| 
99  75 
87  . . 
83  25 

101  75 
97  70 

102  25 


785 

25S 

139  ôo; 

5550  . 

2501  ... 

716  . 

221  .. 

465  . 

755  .  ■ 

361  .. 

312  .. 


98  95 

100  63 

88  60 

508  50, 
y9  35 


102  10' 
97  93 
102  ...I 


94  30 

98  90 

100  70; 

99  90 
88  90 

!05  15 
508  5) 

99  50' 


K2 
97  8o| 
101  50' 


M-A-RC-EIE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

déo. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


!  18 

!  31 

25 

H 
62 

!  0 

22 
14 
18 

15 
13 
24. 
10. 

n 

23. 
7 

17 

8. 
12 
68. 
25. 
75. 
16. 
11. 


.750 

.250 
000 

tss 

500 
375 
750 
DM 
750 
000 
750 
250 
625 
500 
750 
250. 
500. 
125 
250 
750. 
000 
000. 
250 
B0O 


25 

25 
1250 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 
125 

25 

25 

25 

25 


Brakpan  Mines. . . 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  D«ep 
The  East  ftaad  propriet.  Mines 

Ferreira  •  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  non?.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

68 

227 

21 8~ 

1000 

44 

237.50 

131.50 

330 

368 

168 

136.50 

47 

6.50 

41.25 

50 

93.75 

145 

48 

170 

64.50 

89.50 

20.50 

120~ 

75.50 

93 

32.75 

91 

79.75 

175 

68 

865 

222 

125 

262.50 

87.75 

(ane.340 

42.50 

21 

196 

107.50 

72 

1  72 

71.50 

71.75 

108.50 

83.50 

80 

75.50 

205 

191 

187 

187.30 

45 

39  50 

39-50 

39.50 

130.50 

!  109.50 

105.50 

98.75 

264.50 

122  50 

118 

116  50 

124.50 

94.50 

93 

92  50 

7 

4 

4 

4 

41  75 

28 

26  75 

25.25 

91.25 

73 

73 

73 

46.25 

37.50 

35.50 

35.75 

54.25 

49.50 

45.25 

45 

84.75 

62.50 

62 

61-75 

23.75 

16.50 

15.25 

14  50 

74 

51.25 

50 

50  1 

31.25 

21 .75 

21  75 

21.75 

71 

57.75 

56.23 

58 

70 

64 

61 

64  ' 

217.50 

180.50 

17  «.50 

176-50 

258 

160 

155.50 

160  1 

82 

68.25 

66.25 

68  1 

40.25 

36. 75 

34.r0 

34.75 

7.50 

4.50 

4.50 

4 

108.50 

78.50 

80 

77.25 

5  I  s 

ar.     ■=  * 

fs 

s 


as 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

BEMBSTB  'ELU 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  |«.«<>|DeBeers(Diamants  urd. 
50.000.000|ii.5ol      -  _  Dréf 

25 . 000 . 0001  25  I  Jagersfontein  

40.000  0001  125lHuanchaca  (Argent) . 
12.000- OOOdrllOOdii Laurium  grec(p!omb eîarg  ) 


436 

452 

451 

441  50 

449 

448 

442 

50 

4-8 

217 

209 

184. 

50 

62.25 

82.25 

72. 

M 

69.25 

60.75 

45.50 

43 

43  .70 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERS 


225.000.000 
37. 500. 000 
37.500.000 
50.000r.000 

112. 000'.  000 
50.000.000 
27.750.000 
25.000.000 
75.000.000 
25.000.000 
25.000  000 


Brit.Sth.  Afrio  (Cnartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cmsolitad.  ordio . 
Johannesburg  loTestmeot. 

Oceaaa  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 
68.50 

112.50 

107  50 
25 

16\25 


40.25 
46.75 
66.50 
157 
41.25 
18.25 
18 

31-50 
59.25 
149 
66 


44 

37-50 

36.50 

34 

26.25 

25.50 

» 

29.50 

145 

112.50 

108 

41 

28. 5J 

28 

17 

13 

13 

20.25 

15.25 

1450 

29.75 

27 

64.25 

56 

156 

98.75 

93.50 

65 

46.50 

44. 75 

BOURSE   DE  LONDRES 


2  - 

55- 

u 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


o  — 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300 
212 

502 

394 

540 

750 
1-159 
1-360 
1-250 

355 

732. 

940 

125 

440 
2.431 
95. 

910. 

514. 

750. 

585. 

210. 

550. 

450. 

114. 
85. 

100. 
(■014. 

970. 

425. 

900. 

643 

590. 


000 
680 
306 
249 
000 
000 
450 
000 
0û( 
MO 
674 
106 
000 

000 

897 

000 

000 

000 

000 

761 

000 

DM 

oco 

86 

000 

000 

000 

000 
000 
000 

526 

tu 


2 

1.400 


,0 
000 


MO  000 

827  W 

26  V  000 

265.000 

4<o  m 

5 

'M  144 

t 

OOO.OOO 

l 

000.000 

l 

7M  000 

1 

000.000 

MB  00C 

135  000 

1 

000. 0</J 

300  W> 

m  000 

472  000 

1 

060.671 

004.424 

seo.ooo 

iOsn 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated.. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid... 
City  and  Suburban..,. 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort..... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  ... 

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .... 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nlgel  

Nourse  Mir.es  

Primrose  (New)  

Priucess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rletfonteln  Es  ta  te  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Sallsbary   

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

8teyn  Esta  te  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Rjrn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  i  31  niai  1911) 
Worcester  ,  


60 


140 
675 
90 
100 
S20 
U0 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
201) 
60 
120 
100 
LU 

7: 
55 
160 
160 
60 


60 


60 
UO 
Ul 
220 
180 
101 
24! 
IJO 

40 


4  1/4 

3  7/8 

\  2  172 

7/8 

11/16 

!  1/2 

2  7/16 

1  15/16 

1  1  1/8 

1  3/8 

1  3/32 

15/16 

21/32 

3/8 

2/6 

2  13/16 

2  7/8 

2  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  3/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/4 

4  3/8 

4  1/4 

3  1/4 

13/6 

3/8 

5 

1  9/32 

1  3/16 

7/8 

8  5/8 

8  1/16 

7  1/2 

3 

3  1/8 

2  1/4 

1  3/4 

1  13/16 

1  3/8 

5  7/32 

5  5/32 

4  9/32 

14  1/2 

10  1/2 

4  1/2 

5  7/16 

4  15/16 

3  11/16 

9/32 

9/32 

5/32 

1  7/8 

1  5/8 

1  1/16 

3  3/4 

3  5/8 

2  7/8 

1  3/8 

1  3/16 

1  1/4 

6/9 

7/6 

4 

1  lb/16 

1  13/16 

1  7/16 

6  1/8 

4  7/8 

4  5/8 

1 

5/8 

5/16 

2  5/32 

2  1/8 

1  3/8 

1  7/32 

1 

5/8 

2  17/32 

2  5/32 

1  27,32 

3  1/2 

3  9/32 

2  3/8 
15/16 

1  5/8 

1  5/8 

2  7/8 

2  15/16 

2  13/16 

3/4 

15/16 

11/16 

2  15/16 

2  7/8 

1  15/16 

13/16 

3/4 

7/16 

1  1/4 

1  1/4 

31/32 
7/8 

1  1/4 

1  3/16 

U  9/16 

12  1/16 

11  3/16 

3  5/32 

2  13/16 

2  11/32 

4  1/8 

4  1/8 

3  7/8 

2  13/16 

1  11/16 

1  5/16 

2  13/16 

2  5/8 

2  1/4 

2  9/16 

2  13/16 

2  3/8 

1  9/16 

1  7/16 

13/16 

8  25/32 

8  19/32 

7  7/32 

2  5/16 

2  13/32 

2  1/8 

2  3/4 

2  3/4 

1  3/4 

H/16 

5/8 

5/1C 

2  1/4 

2  1/8 

27/32 

1/2 

10/6 

10  1/4 

10  1/8 

6  3/8 

3  1/2 

3  5/16 

2  11/16 

4  7/16 

4 

3  7/10 

1 

3/4 

7/16 

1  11/16 

1  19/32 

1  11/32 

6/6 

3/0 

2  5/16 

1  llk 

1  3/8 

5/8 

5/8 

11/16 

2  7/16 

1  7/8 

1  5/16 
3  t'i/lfc 

4  3/4 

4  5/8 

4  1/4 

4  9/32 
l  1/1 

3  1/8 

2  7/16 

1  15/16 

23/0 

22/0 

14 

4  13/16 

4  3/4 

4 

4  1/8 

4  7/16 
1  5/8 

1  3/16 

1  11/16 

1  5/8 

2  3/8 
7/16 

1  1/16 
15/16 

2 

2  13/16 

1  3/16 

2  5/16 

3  1/8 
4/9 

13/16 
7  3/8 
2  1/8 
1  5/16 

4  1/4 
4  3/4 

3  11/16 

3 

1  1/32 
2  7/8 
1  1/4 
4 

1  7/16 
5 

1/4 

1  3/8 
5/8 

1  27/32 

2  3/8 
29/32 
2  7/8 

5/8 

1  15/16 
7/16 
31/32 

7/8 
11  1/x 

2  9/32 

3  13/16 

1  3/8 

2  1/4 
2  3/8 
13/16 

7  5/32 
2  1/8 

1  25/32 
5/16 

■ 

10 

6  1/1 

2  5/8 

3  3/8 
7/16 

1  11/32 
3 

i  m 

11/16 
1  1/4 
3  7/8 
3  1/8 

1  15/16 
13/9 
3  7/8 

1  3/16 
1  5/8 


2  5/16 
7/16 
1  1/8 
18/6 
2/3 

2  13/16 

1  1,8 

2  7/16 

3  1/16 
4/9 

13/16 
7  7/16 

2  1/8 

1  3/8 

3  7/8 

4  3/4 

3  mm 

1  1/32 

2  7/8 
1  5/16 

4 

1  13/32 

5  1/8 
1/4 

1  3/8 
21/32 

1  13/16 

2  13/32 
29/32 

2  7/8 
11/16 
i  7/8 
7/16 
31/32 

7/8 
11  1/4 

2  5/16 

3  13/16 

1  3/8 

2  1/4 
2  3/8 
13/16 

2  1/32 

1  3/4 
5/16 

15/32 

6  1/4 

2  3/4 

3  3/8 
7/16 

1  11/32 
3  I 
1  3/8 
11/16 
1  1/4 

3  13/16 
3  1/8  1 

1  15/16 
13/9  I 
3  3/4 
1  1/4  I 

1  11/16 


5-a 


<  s 

"•S 

<  S 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIO 


1.538 
500 
200 

3.600 

8.053 
163 

2.000 
250 
200 
398 
277 

1166 

1.000 

1.507 

294 
971 
604 

2.55 
612. 
666. 


592 
.000 


000  10 sh 


.000 
.431 
81 
000 
000 
.000 
976 
,843 
666 
000 
495 
262 
214 
225 
338 
872 


African  and  European  Iniest. 

Anglo-Freuch  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  loves!. . 
Chartered  (Britisa  S,  A.  C").. 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def, 
I<L    S  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency..?. 
Matabele  Gold  Reefs  Se  C*. 

Mozambique  G*  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

WiUoughby's  Consol  

Zambesia  Ernioring  


50 


13/16 

13/16 

9/16 

9/16 

1 

1  3/4 

1  19/32 

1  i/32 
8 

1 

12/6 

11/6 

8 

16  5/16 

15  7/8 

il  13/16 

11  1/2 

ïl 

1  1/2 

1  21/32 

29/3 

28/C 

2" 

o/O 

5/9 

4 

-. 

6  1/8 

5  21/32 

4  1/2 

4  iî/32 

4 

106  1/2 

105 

103 

103 

1 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

18 

18 

1 

2/0 

4/0 

» 

25/0 

22/6 

21/6 

21 

21 

15/0 

13/6 

10 

9/9 

9 

3  3/16 

3  7/32 

2  1/32 

2  1/8 

2  1 

13/6 

9/6 

6 

3/9 

2  9/16 

2  7'16 

1  3/4 

1  3/4 

1 

3  3/8 

3  1/8 

2  3/4 

2  13/16 

2 

9/8 

9/0 

5/6 

5/3 

16/3 

21/6 

17'3 

16/6 

1 

1  11/16 

1  23/32 

1  1/32 

1  1/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

4.500.000 

1 

150.000 

1 

1.100.000 

10 

390.397 

1 

500.000 

1 

394.125 

1 

500.000 

Exploration  C°  (New). . . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary., 
National  Bank  S.  A.  R. , 
New  African  Company. . 
S.  African  Gold  Trust. . , 

Tatl  Concession  

Transvaal  Goal  Trust .. 


13/16 

5/8 

11  16 

21/32 

1  19/32 

1  7/32 

1  1/8 

1  1/8 

5/3 

4 

3/6 

3/6 

11  1/4 

» 

a 

23/32 

9/16 

7/16 

7/16 

3  9/16 

3  1/16 

2  7/16 

2  3/8 

11/0 

9/6 

9/6 

9 

1  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.0001' 
40.000 


Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  Se  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brllliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

19/9 

17 

17 

17 

75 

14/0 

12/6 

12 

11/6 

4/6 

4 

3/6 

3/6 

40 

3  5/8 

3  3/16 

2  15/16 

2  7  8 

6/6 

1  13/10 

2  3/16 

2  1/16 

35/0 

38/6 

45/6 

45 

10/0 

11 

9/8 

9/6 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3 

2  15/lti 

AINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfonteln... 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  %  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Dlamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1 
1715/ 

1  3/8 

8  3/4 

107 

104 

8  in 

8  1/8 

6  7/8 

7 

8  1/4 

8  1/4 

1  3/8  I  1  3/8 
17  13/161  17  5/S 
102  I  102 
7  5/16  I  7  7/16 
6  3/4  I  6  11/161 


7  : 
2 1 
( 

1  ii 


il 

11/ 

-1 

2  \3 

2  1/ 
45/ 

9/ 

3  5/ 


1  3/ 
17  9, 

10; 
7  1/ 
G  3/ 
8 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 

Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANCE,  de  l'Escompte 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALEURS 
oc 

SITUATIONS 


PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

Pain  (Taxe  officieuse)...  le  kil. 

Farine  fleur  de  Paris  100  kil 

—    (toutes  marques)  — 

Blé   100  kil. 

Seigle,   — 

Avoine   — 

FOURRAGES  (Paris) 
Paille  100  kil 


Foin. 


VIANDE  (à  La  Villette) 

Bœuf  le  kil. 

Veau   — 

Mouton   — 

Porc   — 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

Sucre  blanc  n»  3  100  kil. 

—  raffiné  1"  qualité  — 

Alcool  3/6  Nord  hectol 

Fécule  100  kil 

Huile  de  colra   - 

—  lin   - 

Suif   - 

DIVERS 

Coton  Louisiane   50  kil 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo 
Soie  grège  Cévenues  1'  ord«  11/13  le  kil 

Café  Santos   50  kil 

Cacao  Haïti  100  kil 

Riz  Rangoon  

Pétrole  américain  

Caoutchouc   le  kilo 

MÉTAUX  (Paris) 

Cuivre  (Chili  1"  marq.)..  100  kil 

Etain  Banka   — 

Plomb   _ 

Zinc   — 

Fer  (Marchand). . .   — 

Aciêr  (Rails)   — 

Argent  métal  (le  kilo)  

CHARBON  DU  NORD 

Tout-venant  sur  bateau  (tonne) 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

TAUX  % 

Escompte  à  la  Banque  de  France. 

—  —  d'Angleterre 

—  —  d'Allemagne 

—  .  — i'Autr-Horigrié 

—  —  de  Belgiqué 

—  —  de  Hollandë 

—  —  d'Italie.... 

—  —  de  Russie. 

—  aux  Banques  Suisse. 

Cours  et  Situations 

au  31  décembre 
MARCHÉ  FINANCIER  (Paris 

COURS 

3  %  Perpétuel  

Banque  de  France  actions 

Crédit  Foncier   — 

Crédit  Lyonnais   — 

Banq.de  Paris  et  Bays-Bas  — 
Compagnie  du  Nord   — 

—  P.-L.-M   — 

Suez   _ 


BANQUE  DE  FRANCE 

SITUATIONS 

Circulation  fiduciaire  

Encaisse-or  

Encaisse-argent  

PortefeuiHe  escompte  

"  —  avances  

Comptes  courants  particuliers . . 
Compte  courant  du  Trésor  


MOYENNES  ANNUELLES 


1906 


Francs 

0  36 
30  57 
32  68 
23  55 
16  26 
20  75 


5  94 
10  15 


1  27 
1  74 
1  78 
1  49 


25  78 
57  72 
4r?  10 
3i  39 
66  14 
47  13 
69  87 


73  23 
5  99 
51  64 
47  09 
123  » 
25  57 
19  50 


229  22 
484  74 
49  85 
73  88 
19  79 
19  68 
112  70 


16  50 


% 

3  » 

4  27 

5  » 
4  33 

3  84 

4  » 

5  » 
7  27 
5  » 


95  32 
3985 
692 
1203 
1628 
1778 
1310 
4560 


Million 
de  fr. 

4.714 
2.7C6 

999 
1.255 

579 

608 

337 


3ANQUES  EUROPÉENNES  0'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE 

Circulation  fiduciaire  totale  

Encaisse-or  

Encaisse-argent  

Rapport  tfe  l'or  à  la  circuiatlon% 


Million 
de  fr. 

19.667 
9-954 
2.678 
50,6 


1907 


1908 


Francs 

0  365 
31  38 
34  05 
23  90 

18  56 

19  25 


6  14 

10  15 


1  44 

1  87 

2  » 
1  68 


25  85 
57  72 
42  05 
32  40 
66  14 
47  40 
79  20 


80  68 
6  08 
63  28 
39  10 
170  67 
28  19 
21  48 


233  24 
466  48 
54  84 
67  52 
20  75 
19  75 
97  07 


16  50 


% 

3  47 

4  54 

6  » 

5  50 

4  90 

5  » 
5  07 

7  10 
4  89 


Francs 

0  355 
29  79 
32  50 
22  58 
17  25 
17  92 


1909 


5  85 
9  41 


1  48 

1  92 

2  06 
1  57 


30  22 
60  77 
43  48 
30  37 
80  » 
54  60 
70  89 


72  26 

5  03 
49  03 
41  07 
77  05 
28  49 
22  » 

6  31 


156  83 
363  26 
40  25 
57  28 

19  50 

20  50 
97  18 


16  50 


95  30 
4190 
684 
1170 
1452 
1775 
1350 
4599 


Million 
de  fr. 

4.801 
2-691 

924 
1.216 

580 
483 
£58 


% 

3  04 

3  01 

4  76 

4  25 

3  56 
3  38 

5  04 

6  » 
3  73 


Francs 

0  37 
31  69 
34  05 
24  35 
16  92 
20  04 


6  53 
10  51 


1  56 

1  84 

2  15 
1  37 


31  81 

61  80 
41  27 

29  76 

62  33 
57  63 
72  44 


76  06 
5  83 
51  79 
43  67 
60  92 
26  67 
22  » 
10  37 


153  37 
365  52 
39  19 
63  14 

19  50 

20  50 
87  05 


16  50 


96  82 
4215 
735 
1208 
1551 
1787 
1364 
4500 


98  57 
4310 
816 
1374 
1786 
1751 
1322 
4990 


Million 
de  fr. 

5.225 
3.488 

883 
1023 

522 

616 

181 


Million 
de  fr. 

20.286 
10.041 
2.610 
49,5 


Million 
de  fr. 

20.863 
12.103 
2-848 
57,6 


1910 


Francs 

0  385 
34  75 
36  90 
26  24 
17  03 
19  06 


PRIX  DE  CLOTURE  OU  SITUATIONS  HEBDOMADAIRES  (le  Jeudi) 


6 

10  74 


1  49 

1  9 

2  03 
1 


39  98 
71  95 
51  29 

40  49 
60  96 
93  C6 
Si  39 


96  04 
6  1 
48  90 
52  62 
59  05 
26  69 
19  83 
15  12 


150  82 
413  87 

38  73 

66  25 

17 

19  50 


16  50 


,  % 
3  • 

3  72 

4  33 
4  i9 
4  12 

4  24 

5  10 
4  50 
3  52 


97  42 
4210 
S25 
1488 
1864 
Î598 
1195 
5532 


Million 
de  fr. 

5.324 
3.495 

876 
1.181 

527 

660 

161 


Million 
-le  fr. 

20.711 
11.927 
2-833 
57,5 


Million 
de  fr. 

5.261 
3.279 

826 
1.172 

643 

683 

164 


29 
•luin 


Francs 

0  41 

33  87 
38  08 
26  12 

19  » 

20  12 


6  92 
9  61 


1  75 

2  20 
2  24 
1  95 


35  50 
67  25 
59  75 
38  50 

65  50 
95  50 
7C  » 


98  75 
5  90 
48  12 
68  25 
59  80 
28 
19 
9  13 


loi 

519 
40 
70  50 
17  25 
17  50 
91  2: 


16  50 


3  » 

3  » 

4  » 
4  » 

4  » 

3  50 

5  » 

4  50 
3  50 


93  C7 
3965 
826 
1502 
1835 
1647 
1170 
5610 


6     |    13     |    2)    I     27  3 
Juillet.  Juillet  Juillet,  Juillet  Août 


Francs;  Francs 

0  40 

33  37 
37  41 


25  12 

18  75 

19  87 


7  02 

8  17 


1  65 

2  02 

2  2 
2  0 


34  75 
68  25 
56  50 
38 
67 
95  25 
76 


Million 
defr. 

21.126 
12-629 

2-760 
S9.7 


Million 
de  fr. 

Î26 
3212 

832 
1.215 

635 
675 
291 


Million 
de  fr. 

21.318 
14.188 

2  962 

66,0 


99  92 
5  85 
48  37 
70  25 
59  50 
28  » 
19  » 
9  13 


150  75 
519  50 
40  25 
70  50 
17  25 
17  50 
91  25 


16  50 


% 

3 
3 
4 
4 
4 
3 
5 
4  50 
3  50 


5(1 


0  40 
32  37 
36  78 
24  75 
18  75 
20  50 


6  73 
8  20 


1  60 

2  » 
2  12 
2  09 


38  12 
69  25 
56  25 
38  » 
66  75 
95  75 
76  » 


99  92 
5  90 
48  37 
70  50 
59  30 
28 
19 
9  13 


Francs 

0  40 
33  12 
36  38 
24  87 
18  ... 
20  75 


6  73 
8  20 


1  60 

2  .. 
2  11 

2  03 


38  02 
61  25 
56  95 
58  » 
67  30 
95  75 
76  » 


150  25 

515 
39 
70  50 
17  25 
17  2 
90  30 


16  50 


% 

3  » 

3  » 

4  » 
4  » 

4  » 

3  50 

5  » 

4  50 
3  50 


87  65 
5  97 
48  12 
69  50 
59  50 
28  » 
19  » 
9  13 


151  » 
514  » 
39  75 
71  25 
17  25 
17  25 
90  50 


Francs 

0  40 

32  87 
36  15 
24  62 
18  » 
20  25 


7  02 

8  80 


1  60 

1  83 

2  07 
2  03 


Francs 

0  40 
33  12 

36  39 
23  12 

18  » 

19  87 


7  02 

8  85 


1  66 

2  22 
2  46 
2  26 


39  75 
71  25 
55  75 
37  » 
67  75 
93  50 
76  » 


91  25 
5  98 
48  37 
68  25 

28  50 
19  » 
9  13 


16  50 


% 

3 
3 


3  50 
5  » 

4  50 

3  50 


150  • 
501  » 
41  25 
71  25 
17  25 
17  25 
91  25 


41  75 
73  25 
57  75 
37  - 
67  25 
89  » 
76  » 


76  75 
5  87 
48  37 
68  25 
59  50 
28  30 
19  » 
9  13 


10 

Ao  û  t 


Francs 

0  385 
33  12 
36  15 
25  50 
18  » 
20  62 


6  n 

9  62 


1  70 

2  05 
2  07 
2  07 


43  » 
74  25 
57  » 
37  » 
68  .30 


17 

Août 


Francs 

0  385 
33  l  ï 
36  39 
25  50 
18 
20  82 


6  43 
9  62 


1  72 

2  1 
2  07 
2  07 


43 
74  25 
57  75 
37 
68  50 
:>9  50 


16  50 


9432 
4000 
805 
1478 
1701 
1583 
1164 
5301 


147  75 
506  » 
4î  50 
71  25 
17  25 
17  25 
91  25 


16  50 


3  » 

3  » 

4  » 
4  » 

4  » 

3  50 

5  » 

4  50 
3  50 


83  23 
5  95 
48  62 
69  30 
61  50 
28  50 
19  75 
9  13 


94  52 
4000 
812 
1490 
1727 
1570 
1161 
5535 


94  80 
4000 
82C 
1497 
174Û 
1600  i 
1172 
5555 


50 


4  50 

3  50 


83  50 
5  95 
48  12 
69  » 
61  30 
28  50 
19  75 
10  53 


149  25 

149  » 

511  » 

507  50 

41  50 

41  50 

74  25 

74  75 

17  25 

17  23 

17  25 

17  25 

89  50 

89  50 

16  50 

16  50 

% 

% 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

4  » 

3  50 

5  » 

4  50 
3  50 


20.616 
13. 104 

2.936 
60,6 


94  72 
4093 
815 
1505 
1735 
1599 
1175 
5535 


Million 
de  fr. 

3.004 
3.176 
847 
•  993 
635 
538 
233 


24 

\.H|t 


Francs 

0  385 
32  12 
35  37 
24  75 
19 
20  15 


6  73 
9  33 


1  50 

1  95 

2  » 
2  11 


40  62 

73  2s 

56  >: 

36  • 

70  75 
94  25 
76 


80  » 
5  97 
48  62 
70  50 
61  50 
28  50 
19  75 
9  13 


148  » 
507  50 
41  25 
76  » 
17  25 
17  25 
90  50 


16  50 


3  50 
5  » 

4  50 
3  50 


94  35 

810 
1495 
1733 
1599 
1165 
5545 


Million 
de  fr. 

4.963 
3.183 

846 

983  . 

637 

565 

290 


31 

Août 


Fiancs 

0  3t. 3 
32  12 
35  23  i 
24  37 
19  12 
21  87 


6  73 

9  33 


1  30 

2  03 
2  « 
2  11 


46  75 
78  75 
58  25 
36  » 
71  75 
98  50 
76  >■ 


82  85 
5  75 
48  12 
72  75 
61  50 
28  30 
19  75 
9  13 


148  - 

509  - 
42  » 
76  » 
17  25 
17  25 
89  50 


4  » 

3  50 

5  » 

4  50 
3  50 


94  50 
3970 
Sil 
1505 
1735 
1576 
1163 
5535 


Million|Million 
de  fr  1  de  fr. 


20.999 
13.188 

2.883 
62,8 


21.461 
14.177 

2.8N7 
06 


Million 
de  fr. 

5-Î0!  j 
3. H»  I 

843  | 
1.315  | 

633 

600 

280 


Million! 
de  fr.  1 

21.189 

13  333 
2.894 
62,9 


16  50 


(3 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAH 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS 


yj  Pour  Automobiles 


et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cu  GlB  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vîltaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


CHEMINS  DE  FER  DE  LETAT 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


SITUATION  AU  31  MAI  1911 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés  ..  ■.   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   84.152.199  55 

Fonde    d'Etat    Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   26.799.814  30 

Autres  Valeurs  acquises   99.338.839  30 

Effets  en  Portefeuille   75.347.850  20 

Comptes    Courants    du  Trésor 
Impérial    12.240.349  30 

Comptes  Courants  divers          166.811.999  80 

Avances  sur  Valeurs  publiques  i~-  '  -'  A 
et  Marchandises   14b. 444. 842  95 

Immeubles  et  Mobilier   7.330.842  05 

Divers   4.582.515  70 

Total   Fr.  748.049.233  15 

Passif 

Capital    Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   23.246.704  55 

Effets  à  Payer   42.222.736  80 

Dépôt*  à  échéance  fixe   27.479.321  80 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial    35.226.630  20 

Comptée  Courants  divers          315.384.282  75 

Dividendes  à  payer   138.508  40 

Réserve  Statutaire   31.250.000  » 

Divers    23.101.068  65 

Total   Fr.  748.049.253  15 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Pr  le  directeur  général  :  A.  Nias. 
Le  directeur  général  adjoint:  J.  Duflis. 

I.e  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kckhler. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louls-le-Grand,  Parts 

Agencée  à  Marseille,  53.  rue  Salnt-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    t  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  J  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  1  et  i  ans    3  )  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  Capital  de  900-900  000  de  franet 
entièrement,  versés 


Situation  au  31  juillet  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Bancrue   JH?H~b  !? 

Portefeuille    8W  5! 

Reports   U6.723.8J0  76 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse-  ,,_,„,  ...  „„ 

ment    1H.0I1.181  S8 

Comptes  Courants  débiteurs    223. 873. 27 1  96 

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  dlver-  V/,  ■ 

ses   6  244. \i0  o8 

Participations  financières    2  -957 -769  55 

Avances  garanties    Jg2- °V 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  152-054  Tj-,  qi 

Agences  hors  d'Europe    ir'£vHr4 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    ?i»2ï?  iil  2o 

Immeubles    io.841.ol4  » 

Fr.     1.772.80X.C23  26 

PASSIF 

Capital    200.000.000  » 

Réserves    36-976.107  25 

Comptes    de   Chèques    et   Comptes  V-  .     ■  • 

d'Escompte   *  T.....  629.193.184  16 

Comptes  Courants  créditeurs   661  8->7.582  26 

Bons  à  Echéance  fixe   50.P24 .171  60 

Acceptations   1$  £66.950  28 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    4.1.660  027  71 

Fr.    1.172.808.023  26 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Francs 


Bilan  au  31  juillcl  1911 


AOTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  4.33  6I!8.379  09 

Portefeuille    1.245.850.530  21 

Avances  sur  garanties  et  Reports...  4S0.82s.8it  31 

Comptes  courants    608. 953  910  39 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons. 

Obligations,  Rentes   11852  041  41 

Immeubles    35.000-000  • 

•îomptes  d'ordre  et  divers   39  031.644  90 

Fr.  2. 565. 130. 349  31 

PASSIF 

Dépote  et  Bons  à  vue   849.848.627  80 

Comptes  courants   1.076. 0i6. 3h3  38 

Acceptations    12  7.946.5P4  30 

Bons  à  échéances   .10. 031 .177  66 

Comptes  d'ordre  et  divers   79  i57.566  17 

Réserve  diverses   132  000.000  » 

Capital  entièrement  versé   250.000  «00  » 

Fr.  2.S6Î.130  349  31 
Certifié  conforme  aux  écritures  t 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
E.  BETHENOD. 
r<es  Administrateurs  délégués  A  la  Direction  générale, 

Edm  FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD. 


MER 

bagagi 


RETOUR    DES    BAINS  DE 

Enregistrement  à  l'avance  des 
pour  Pari3 

L'administration  des  Chemins  de  fer  < 
l'Etat  a  l'honneur  de  porter  â  la  connaissai. 
du  public  qu'en  vue  de  faciliter  le  transpo 
des  bagages  pendant  la  période  de  retour  d 
bains  de  mer,  les  gares  des  lignes  de  Norma 
die  et  de  Bretagne  desservant  des  statio; 
balnéaires  sont  autorisées  à  effectuer,  dès 
veille  du  départ,  l'enregistrement  des  bac 
oes  des  voyageurs  munis  de  titres  de  cire 
lation  à  destination  de  Paris. 

Les  mêmes  gares  sont,  en  outre-  autorisé 
à  délivrer  des  billets  pour  Paris,  dés  la  veil 
du  départ,  aux  voyageurs  qui  n'en  sont  i 
munis  et  qui  désireraient  faire  enregi6tr 
leurs  bagages  à  l'avance. 


TRAINS  SPÉCIAUX 

D'autre  part,  pour  faciliter  le  retour  û 
bains  de  mer,  actuellement  et  jusqu'au  i  se 
tembre  inclus,  il  est  mis  en  circulation  pl 
sieurs  trains  spéciaux. 

En  outre,  le  train  rapide  partant  du  Hav 
pour  Parie,  à  midi  43,  s'arrête  à  Bréaui 
Beuzeville  (jusqu'au  2  septembre)  pour  y  pre 
dre  les  voyageurs  de  toutes  classes  en  pi 
venance  de  la  ligne  de  Fécamp-Etretat  et 
destination  de  Paris,  et  exceptionnelleme 
les  voyageurs  de  lro  et  de  2e  classes  de  la  te 
me  provenance  à  destination  de  Rouen. 

Pour  plus  de  renseignements,  consulter  1 
affiches  spéciales  apposées  dans  les  gares. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANI 


Relations  rapides  entre  Paris,  Béziers, 
Midi  de  la  France  et  l'Espagne,  via  T 
rascon,  Cette. 

Rapide,  ire  classe,  L-S,  Voiture  directe  eut 
Paris  et  Port-Bou. 

Aller  :  Départ  de  Paris  à  9  h.  15  matin  (ir* 
2»  classes),  2  h.  25  soir  ure  et  2e  classes),  7  h. 
soir  (ire.  2«  et  3e  classesV  9  h.  20  soir  classe' 

Retour  :  Départ  de  Barcelone  à  9  h.  40  mat 
(ire  classe),  6  h.  46  soir  (ire,  2'  et  3«  classes)  :  l 
part  de  Cerbère  à  2  h.  7  soir  (lre,  2e  et  3e  classe 
il  h.  9  soir  (ire,  2«  et  3e  classes). 

Pour  plus  amples  renseignements,  consulter 
Livret-Guide-Horaire  P.-L.-M.  vendu  0  fr.  50  da 
toutes  les  gares  du  réseau. 


Demandez  chez    votre  Libraire, 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.5C 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


DEMANDEZ  n  ENCRE 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  lea  Puoetiern. 


IMPRIMERIB  DM  LA  PRES** 
P*rii.  —  il,  rue  dn  Croissant.  —  T.  Smart.  U 
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ÀBRBSSE  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
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BANQUE  HOLLANDO-AMËRICAINE 

PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL 


TÉLÉPHONE  226-69 


Ane' Pli.  L.voaHemert&Cie 
Capital  :  Frs.  5.000.000 

Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1Î>U 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEW  &  Cie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  •  BEAUBRAN-PARIS  -  Télépb.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET  DES  GRAND8  EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au-  10  août  . .  17.843.685  19.775.887 
Du  10  au  20  août    941.888  942.154 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Fr.  to  Million»  entièrement  T«raéa 


L'Etat  de  Berna  garantit 
toNs  las  engagements  4a  la  Banajaa 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  touta 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse,  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


18.785.573  20.718.041 
Différence  en  faveur  de  1911.  1.932.468 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS -Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  grctnit  dn  Journal  des  Valeurs  Indeties  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


Continent 


Kilogr. 

Reis 

Mois  d'août  1911  

Produit  des  mois  antér1 

179.596 
546.086 

795:221.400 
2.421:999.855 

Totaux  au  31  août  1911. . 

725.682 

3.217:221.255 

Période  eorresp.  de  Teitrc.  aller' 

711.813 

3.150:825.640 

différence  : 

En  faveur  de  1911-1912 
En  faveur  de  1910-1911 

13.869 

66:395.615 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

22.249 
62.584 

20:945.730 
59:013.620 

3.678 
12.885 

16:551.480 
57 : 972.775 

84.833 

79:959.350 

16.563 

74:524.255 

105.883 

96:479.365 

14.797 

66:588.620 

21.050 

16:520.015 

1.766 

7:935.635 

OBLIGATIONS  4  0/0 

du  Chemin  de  fer  Nicolas 

Première  Émission  1867 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  22  août  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  2  novembre  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Ranque  de 
l'État;  à  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte 
et  chez  MM.  Hottinguer  et  C». 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
2  novembre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

{Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  : 


6761 

-  6800 

13481 

-  13520 

17841 

-  17880 

22001 

-  23040 

30481 

-  30520 

35521 

-  35560 

37081 

-  37120 

52441 

-  52480 

63641 

-  63680 

70321 

-  70360 

84881 

-  84920 

87201 

-  87240 

880  SI 

-  88080 

101921 

-101960 

102681- 

-102720 

110281 

-110320 

112041 

-112080 

112601 

-112640 

118601 

-118640 

119601 

-119640 

128161- 

-128200 

135721 

-135760 

136121 

-136160 

149081- 

-149120 

155361 

-155400 

166401 

-166440 

169841- 

-169880 

172561 

-172600 

174321 

-174360 

179041- 

-179080 

189801- 

-189840 

193361 

-193400 

194401- 

-194440 

195921- 

-195960 

196601- 

-196640 

200801- 

-200840 

201081 

-201120 

216161 

-216200 

218401- 

-218440 

222641- 

-222680 

223921 

-223960 

225681- 

-225720 

235321 

-233360 

241121- 

-142160 

243321- 

-243360 

244521 

-244560 

247761- 

-247800 

251041- 

-251080 

251161- 

-251200 

255921- 

-255960 

256121- 

-256160 

258161- 

-258200 

258761- 

-258800 

259001- 

-259040 

260521- 

-260560 

272721- 

-272760 

281361- 

-281400 

282321- 

-282360 

296201- 

-296240 

297801- 

-297840 

300081- 

-300120 

307161- 

-307200 

308601- 

-308640 

309001- 

-309040 

311161- 

-311200 

313801- 

-313840 

318401- 

-318440 

320241- 

-320280 

325081- 

-325120 

325631- 

-325620 

334601- 

-334640 

341441- 

-341480 

341801- 

-341840 

345481- 

-345520 

353601- 

-353640 

353841- 

-353880 

359081- 

-359120 

362361- 

-362400 

368841- 

-368880 

369081- 

-369120 

379361- 

-379400 

382361- 

-382400 

385401- 

-385440 

390081- 

-390087 

A  625  roubles  : 

10U481- 

-400520 

405881- 

-405920 

407641- 

-407680 

413441- 

-413480 

417921- 

-427960 

422521- 

-422560 

425801- 

-425840 

425921- 

-425960 

434361-434400 

441401- 

-441440 

451121- 

-451160 

461321- 

-461360 

464601- 

-464740 

484441- 

-484480 

487321- 

-487360 

492721- 

-492760 

493321- 

-493360 

496201- 

-496240 

499641- 

-499680 

504521- 

-504560 

505961- 

-506000 

515361- 

-515400 

516301- 

-516400 

516521- 

-516560 

519441- 

-519480 

525721- 

-525760 

526321- 

-526360 

544601- 

-544640 

552721- 

-552760 

557401- 

•557440 

557531- 

-557600 

558201- 

-558240 

574041- 

-574080 

577641- 

-577680 

579041- 

-579080 

580761- 

580800 

581361- 

-581400 

584321- 

-584360 

585721- 

-585760 

587201- 

587240 

597401- 

-597440 

599081- 

599105 

Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de 

fer  Nicolas  de  la  1»  émission  (  1867),  sorties  aux 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  22  août  1911. 

(A  partir  du  2  novembre  des  années  dési- 
gnées entre  parenthèses  ces  obligations  ne 
portent  plus  d'intérêt.)  A  partir  de  l'année  1900, 
le  terme  où  les  coupons  ne  portent  plus  d'intérêt 
est  le  2  novembre,  mais  non  pas  le  1"  no- 
vembre. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  sir/ni  fie  : 
de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles 

397  1900),  921  927  931—935  9-40—942  944  946  953 
955  956  (1910),23?4  2376  (1904) ,2923—2925  2929—2932 
2934—2936  2938  2944—2946  2949—2951  4499  4501 
4502  450-4—4506  4513  4515  4517  (1910),  5348  5351 
(190S),  6698    (1894),  7162—7169   7171     7177  7198 
7199    (1910),  8033—8036  (1894),  9886    9895  9899 
9906  9908—9910  9913    9914    9916    (1910),  10044 
10045    10056—10059    10075    11023—11030  11033 
(1908),   12065   (1891),   12326   12328   12329  12334— 
12343  12347  12349  12351  12353  12359  (1910),  14804 
14807  14816  14829  14835  14837  (1908),  16361  (1892), 
20363  20375  20376  20378  203..;  20388  20399  (1909), 
21095   (19001,   21977—21980  (1908),  22138  22156— 
22153  (1SS9),   26131    26132    (1909),  27203  27217 
27220  27^21  27230  27232  27641  27657  27661  27672 
27680  (190S1,     28041    28049—28051  28059  28072 
28078  (1909),    28735    28736    (1889),  30315—30317 
(19071   31616  (18941,     31645     31646  31676—31678 
'  (1909).  33290  33291     33293    33304  33317  (1908), 
34322  3  4329  34331  34333  34344  34345  34349  34357 
34358   34360   (1909),    34361—34364   34366  34371- 
34373  34375  34381  34335  35081  35094  35095  35097 
—35099  35110  35114  (1910),   35608     35617  35630 
35631  (1909),  36283  36291  36:293  36294  36296  36297 
36299  36308  36310  36312  36318  36320  39685  39692 
39693   39699     39702    39710     39711  39714—39716 
39719  41842  41844    41846—41848    41856  41858— 
4(860  -41865  41866  41869  41870  41873  41876  (1910), 
44063    (1905).   45007—45009   (1895),   45845  (1904), 
48193   48199    (1907),     48841—48880   (1902),  49620 
49635    1909),  50753  (1908), 
52071    (1888),  52730—52735 
(1903).    55949   55951  55954 
56378   50905-  56910  (1909), 
59491   59492   59503  59509 
(1895.  61822  G1826— 6J82S 
61840  (190S),  62410—62413 
C3057   63064     63065  63073 
G66G6 


132687 
134967 
137947 

(1900), 
141971 
143291 
143314 
145558 
147114 


147796 
(1904), 
(1887), 
154577 
156032 
156552 
(1908), 


ç50873  (1904),  52069 
52748    (1903),  53464 

55960  56364  56376— 

57915  (1903),  59483 
(1909),     61664.  61679 

61831—61833  61837— 
(1906),  63045  63049 
(1910),  66646-66650 


66678— 66680  (1903;,  67284—67286  67291 
67293  67295—67297  67306  69843  69847  69848  69851 
69369  69371— 69S74  69877  69879  70361  70363  70367 
70363  70383—70400  (1910),  72648—72650  72801 
72864  (1904).  73640  (1900),  75768  (190(5),  78316- 
73319  (1910,  79221  (1896),  79290—79294  (1899) 
79441  82730  82739— 82745  ~  (1908),  83241  83247 
83248  83250  83251  83257  83200  83274  83275  83278 
—83280  84282  84286  84296  84302  84311  84314 
31316  84317  (1910),  85683  8570  4  85712  85716  (1909), 
S63T4  (1908),  88762  88763  (1900),  88928  (1834), 
89015  89029  89030  89037—89039  (1909),  90572 
90595  (1897),  90642—90644  90649  90655  90659 
(1909),  92241  1908;,  92361  92372  92375  92383  92384 
9238C— 923S9  92391  92392  92395  92398—92400 
(1910  .  92891  92896  92898  92907  92911  92914 
92918  94101—94114  94117  94118 
(1908), 
98245 
98768 


118355  118360  120525—120529  120536  120538  120553 
—120556  (1908;,  120811  (1905),  122044— 122046  127044 
127049  127052  J  27053  127055  (1910),  1883®  128368 
—128370   (1908),    131333     (1896),  132682 
132698    134961    134962    134964  134966 
134970    134975—135000     (1910),  137946 
(1908),  1380SI  138084  (1904),  140190  140191 
141697  141698  141703  141710  (1908),  141963 
141973  141975  141983  141995  142000  (1900), 
143292     143294—143298    143300  143310 
143318    1-43320     145521  145537—145540 
(1910),  147086  147107  147108  147  J 10  147111 
147118   147174     147181—147183     147188  147190— 
147198  (1909),  147761  147768  147770  147774  147776 
—147778   147783—147786  147788  147789 
147797  147800  (1910),  149663  (1907),  151759 
153685  (1888),  154469  154480  (1901),  154481 
151561—154563  154567'  154568  154571  154576 
154585  154588  156010  156012  156021  156028 
—156035  156038  156039     (1910),  156551 
(18%),  158466  158408  158416  158417  158428 
159070   (1897),    159357—159360     (1888),  159530— 
159532  159534  159546  159548  159553  159554  161898 
161899  162728  162738  (1909),  163123  163138  163141 
—163143   163145   1  63157   163158      (1910),  163433 
(1907),  164772—164774  164782—164784  (1909),  164904 
164909  (1908),  166515  (1893),  170804  170811  170821 
170822  170824  170827  170830—170832  170838  (1910), 
172510  (13901,  173962  173966—173968  173979  (1910), 
174092    174093     174105     174108—174112  (1909), 
175298    (1905),     176482    176488    176190  176493 
(1910),  176976  176986  (1909),  177326  177327  177329 
177330  177335  177310— 177342  1773-15  177350  177356 
177524     177526—177529     177541—177549  177555 
177556  (1910),  178612  (1889),  179163  179176  179184 
179189     (190S),     181681—181684     181686  181689 
181694  181695  181713—181720  (1910),  184127  184160 
185962  185964  185977  185980  185991—185995  185998 
(1909),  186376—186379  (1892),  186443  186454  (1908) 
186527—186530  186536  186538  186540  186541  186544 
186545   186550   186552     186553    186555  186558— 
186560  (19101,  186966  186989  187297  (1905),  189303 
(190-4),  191401  191402  1.9140.3— 191410  191418  191419 
191122—191424  191430  191431  191410  (1910),  1916 
191643  191677  (1909),  192085  192687  192101  192102 
192104  192107  192116— 192118  192241  192215  1922-47 
192218    192258    192272  192273  (1910),  192976— 
192983     192986—192095     192997—192999  (1909) 
193948  (1896),  200205  200209  (1392),  200432  (1895) 
201627  (1897),  201866  204877  (1890),  205043—20504 
205047—205052  205068  205069  205078  205079  (1909) 
205360    (1891),     206014     (1897),  207622 
207625    207631     207633    207761  207770 
207775     207777    207778  207780—207782 
207790—207794     207796     207797  209803 
209825     309836    209829—209831  209837 


243267  243271-243280  (1909),  245225  245226  (1905), 
252307  252311—252320  255128  255133  255159 
(1909,,  256684  250696—256698  256703  256704 
257441—257443  257445  257454—257458  257460 
257468  25746»  (1910),  257545  (1889),  257632  (1900), 
258243  258256  258259—258261  258274  (1909), 
259149  259150  250153— 250157  260009—260612 
260614  260616  260617  260619  260624  (1910),  260855 
260878  (1908),  261088  (1899),  265370—265376  265390 
265393  (1909),  265642  265645  265664—265667  266126 
-266128  266160  (1908),  267141  (1903),  267364  267365 
(1891),  268961  268970  268972  268976  268997 
(1904), 
269709 


(1910),  210906  (1903),  212605  212607  212617 


212622    212623  212627 
2128*52  212854—212857 
212963—212965  212972 
—213000  (1910), 
215686—215697 
216841  216862 
(1904),  217612 


212638 
212862 
212982 
214398-214400 
(1891),  216750 
216875  (1908), 
21761 


(1908), 
212875 
212983 
215085 
216751 


207621 
207774 
20778 
209817 
209840 
212620 
21281 
21287 
213994 
(1903), 
(1909), 


(1910  , 

269702 
269720 
273609 
(1909), 
276000 
278700 


26%50 

269708 
.1910), 
273611 
275217 
(1909), 
(1908), 


278950—278953 
(1892),  281205 
281219—281222 


272498 
273616 

(1908)  , 
278690 

278921 

(1909)  , 
281206 
281404 


269693—269695 
209712  269716 
272514 
273627 
275991 
278695 


272,506 
273622 
275990 
278693 
278922 
279058 
281211 
281405 


269700 
209718 
272518- 
273629- 
275994 1 
278698— 


278938  278942 
(1907),  281147 
281215  281217 
281412—281415 


281420  (1909),  281806  (1904),  282768  282775  282782 
282783  282787  282789  282794  (1909),  283470 
(1890),295968— 295971  295982—295987  295989—295999- 


(1910),  ..  298001    293002    298006  298035 
298039    299003    299015    299025  299031 
(1909),  299851  299854  (19081,  303681  (1909), 
(1903),     311923     311940     (190),  312447 
312460    312462    312471    312472  313171 
313177    313178    (1908),    316726  316747 
(1909),  317593  319295—319300  (1900),  325801 
—325813    325816—325818    (1910),  326241 
326255—326264     326269—326271  (1909), 
(19071,     328015—328018     328033  328034 
—328040    330243-330251  .330255  330256 
330278—330280 


332100 
334727 
33  4739 
335131 
330282 
336315 
339718 
339987 
341402 
(1910), 
341792 
343898 
311-476 


332104 
334730 
334747 
335189 
336283 
(1910), 


298036 
299032 
310925 
312448  - 
313172 
3167*8  ! 
325808 
326242; 
326864 
328037_ 
330265 

(1910),  332081—332089  332091—? 
332105  332110  .  (1909;.  334726 
334731  334735  334736  334738g 
334748  (1910),  335175  335180 
335190  336112—336120  (1908), 
336285  336288  336308—336311 
339704    339706—339708  339714-4 


(1908),  339940  (1904),  339970  339971  3399' 
341166  341168  341183  3411S5  (1901 
311401  341411  311416  341-125 
341762—341764  341781  341787 
(1908),  342495  342514  (1906),  343894 
3-13900  343907  343914  343919 
(1908),  346693  3-46697  346699 
316706—346711  346717(1910),  348241  348242 
351681  351682  351696—351608  351701 
351715  352309  352320  (1909;,  354360  (1897), 
—354412  354414  354416— 354422  354426 
354435  356561  356565  356567  356572 
—356587  356594  356600  (1910),  359241 
359275  (1908),  363384  363395  (1892),  363683 
363694     363695     363700    363703  363705- 


217476-217480 


92917 
0642J 
97525 
98274 


(>0i30 
[1899  , 
[19O0J, 


96671 
98Î46 
93793 


94117 

(1896),  97521 
98249  98263— 
(1908), 


92915 

(1909), 
97521 

982C5  98274  [VM>„  98768  93798  98799 
99616  93623—99625  99632—99039  100843 
'1909,  103705  (1899,,  105762  -105764  105775 
—105700  105793  105831  105834  1  909), 
'1902  .  108704  13-v-;,  109003  1907,,  109091 
109114  109119  '1908;,  110615  110652  J 10664 
UOjO^-I  10971  110979  1H)9sO  110987 
110909  111000  1128-3:!  142888  112891 
112911   112919    1910  .  1J3572  113599 


—217632  217634—217636  (1910) 
222083     222086  222096—222098 


217G15— 217620 
220776 
222105 


100862 
105785 
108073 


1 10J62 
I  K/./90 

112910  112911  112919  '1910  .  113572  113599  1909), 

1 1 4326  - 1 1 4328  1 1 433 4  1 1 4335  1 1 433.8  1 1 434  7  1 1 4523 

-.114526  114528-114537  114545  114550  114552 
'.m,  115927  115942  1908;,  117250  117266-117209 

117275—117277  (1909),  118333  118344  118345  118.347 


109099  |  mm 

('**>).  i  233770 
UOO0Q 

112900 


222113  222114 
(1S92),  223573 
—223600  (1910), 
(1908),  227205 
229834  229S36 
230178  (1910), 
—230983  231000 


(1903:, 
233781 


222116 
223574 
224320 
227226 
(1903), 
230961 

(1909), 
233701 
233789 


222119 
223591 
224328 
227235 
230165 
2309G2 
231847 
233766 
(1910), 


(ITO), 
223592 
224338 
M  9(19}, 
230171 
230964 
231848 
233770 
236452 


217630 
(1877), 
222106 
223023 
223598 
224342 
229833 
230174 
230981 
231866 
233774— 
237127 


3037117-363719 
366550—366560 
366790  366794 
368978  368983 
369848  369852 
—369869  369880 
370391  370392 


(1908), 
(1909), 
366795 

(1908)  , 
369S56 

(1910), 

(1909)  , 


366525 
366762 
366799 
369144 
369857 
370372 
371048 
371443 


341432 
3-41789 
343895 
313920 
316700 
348271 
351706 
354406 
354428 
356578 
359253 
363689 
-363708 
366547 


366530 
366763  366787— 
(1910),  368975 
"  369145 
36Q863 
370383 
371049 
371444 


—27130  (1908),  237180  (1889),  239845  239861  239862 
239878  (1908),  240541  (1903),  241949  (1900),  243265 


(•)  L'obligation  n»  220770  est  atteinte  par  la 
prescription  de  t  rente  ans  et  n'est  plus  rembour- 
sable. 


(1907), 
369866 
370384 
371051 

-371054  371058  371069  371443  371444  317447 
371418  371457  371471  371475  (1910),  373484  (1905), 
373729  373730  (1895),  374279  (1900),  377213  37S002 
378003  378027  (1908),  378167-  378172  (1894),  378991 
(1888),  379889  379890  379892  379897  379916 
379917  (1908\  383422  (1894),  385605— 3S5607  385610 
385611    385613    385614    385627  385633—385636 

(1909)  ,     385643     385645-385647     385650  385651 
385673    385674    385679    385680  (1908), 
365966    3859G9    385970    385976  385978 

(1910)  ,  386940  38695G  386959  386960  (1908), 
387548    387549    387560    (1910),  388221 
388235    388237—388239     (1908),-  389123 
(1905),  390731-390730  (1908),  393521  393524 
393545    393546     393551-035555  393500 
399499  399507  399510  399511  (1909). 


385961 
38598.') 
387521 
38823-' 
38913! 
39353) 
(1910\ 


(1026)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


A  625  roubles 
407336— 407360  (1909),  407806—407810  407836— 
407840  412061—412065  412276—412280  (1910), 
419016—419020  (1903),  420536—420540  420551— 
420555  (1910),  422926—422935  (1909),  425891— 
425895     (1908),     433241—433245  433271—433275 

(1909)  ,  435101—435105  435116—435120  435316— 
435320  (1910),  436411—436415  (1908),  439451 
—  439460  439471  —  439475  (1910),  442511  — 
442520     (1909),     443166—443170  443176—443180 

(1910)  ,  443201—443205  (1908),  447731—447740  (1909), 
448556—448560  452806—452810  (1,908),  453981 
—453985  460776—460780  463080—463090  463116 
—463120  465841—465845  (1910),  468571—468575 
(1898),  469316— 469320  474496-474500  474511— 
174515  (1910),  486341—486315  486351—486355 
489316—489320  489386—489390  (1909),  497206— 
497240  (1910),  500121—500125  (1908);  502986 
—502990  (1910),  508371—508375  (1908),  509201 
-^509215  509231—509235  514576—514580  (1910), 
521506—521510  521516—521520  ((1909),  524506 
524515  529811—529850  530406—530410  (1910), 
532666—532670  (1908),  534906-531910  538666— 
538670  541461—541465  541471—541475  544-546 
—544550  (1910),  548086—548090  (1909),  550311— 
550315  (1910),  556946—556950  556956—556960 
(1909),  557761—557780  557786—557790  557796— 
557800  (1910),  564286—564290  564296—564300 
(1909),  564761—564765  564781—564785  (1908), 
566671—566675  (1903),  571.291 — 571295  Ç5712031 
—572035  (1909),  575196—575200  (1908),  581646— 
581650  (1909)  ,  587461—587465  (1908),  588511— 
588515  (1910),  589171—589175  (1908),  593071— 
593075  (1909). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


OBLIGATIONS  4  0/0 

du  Chemin  de  fer  Nicolas 

Deuxième  Émission.  1869 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  22  août  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  2  novembre  1911  : 

En  Russie  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat  ; 
à  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte  et 
chez  MM.  Hottinguer  et  C". 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
2  novembre  1911;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des- coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de. . .  jusqu'à. . .) 

A  125  roubles 


600881— 

600920 

605001— 

605040 

608041— 

603080 

611081— 

611120 

629161- 

629200 

639321— 

639360 

654801— 

654840 

65E161— 

655200 

682641- 

682680 

684481— 

684520 

685321— 

685360 

688841— 

688880 

690801— 

690840 

696881— 

696920 

705281— 

705320 

706441— 

706480 

714561— 

714600 

725481- 

725520 

727441— 

727480 

732641— 

732680 

736201- 

736240 

745841— 

745880 

753001— 

753040 

758121— 

758160 

700641— 

760680 

767481— 

767520 

776681- 

776720 

783561— 

783600 

784801— 

784840 

791761— 

791800 

798441— 

798480 

799041— 

799080 

799681— 

799720 

806241— 

806280 

809801— 

809840 

812201— 

812240 

814081— 

811120 

825601— 

825840 

827041— 

827080 

829241— 

829280 

829961— 

830000 

834921— 

834960 

388121- 

638160 

840641— 

840680 

849241- 

849280 

852201-  852240  854721—  854760  858681—  858720 
859041—  859080  863121—  863160  865641—  865680 
866081—  866120  871201—  871240  881161—  881200 
882801—  882840  889001—  889040  893441—  893480 
896201—  896240  897081-  897120  900321—  900360 
910081—  910120  912081—  912120  912281—  912320 
913801—  913840  916561—  916600  919521—  919560 
920801—  920840  933801—  933840  939441-  939480 
93Î481-  939520  941481—  941520  946361—  946400 
953401—  953440  954321—  954360  959641—  959680 
961121—  961160  964841—  964880  969641-  969680 
973081-  973120  974841—  974880  988881-  938920 
989001-  989040  990001-  990040  992521—  992536 

A  625  roubles 
1006161—1006200  1007401— 1017440  1012521—1012560 
1020361-1020400  1028521—1028560  1032241—1032280 
1034641—1034680  1035801—1035840  1054201—1054240 
1055761—1055^00  1056081—1056120  1063081— 106bl20 
1074481—1074520  1075681—1075720  1077601-1077640 
1086521—1086560  1088601—108^640  1099721—1099760 
1100721—1100760  1104761—1104800  1105141  -1105080 
1106201—1106240  1111521-1111560  1118121—1118160 
1124761—1124800  1125401-1125440  1131881—1131920 
1136241—1136280  1136601-1136640  1136721—1136760 
1138161-1138200  1145281—1145320  1147801—1147820 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de 
fer  Nicolas  de  la  2-  émission  (1869),  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  22  août  1911. 

(A  partir  du  1"  novembre  des  années  dési- 
gnées entre  parenthèses  ces  obligations  ne 
portent  plus  intérêt.)  A  partir  de  l'année  1900 
le  terme  où  les  coupons  ne  portent  plus  d'in- 
térêts est  le  2  novembre,  mais  non  pas  le 
1"  novembre. 

{Le  trait  entre  deux  numéros  siynijie  : 
de. . .  jusqu'à. . .  ) 

A  125  roubles 

O  6053— 600056,    600062    660063    (1908),  601603 

6(111,04  601606  601607  601621  601622  601626  601628 

601629  €01634  6Û1635  601841  601846—601848  601855 

601860  601863  601865  601868  (1910),6O2843  602875 

(1908)  603761  603769  603771  603786  603789  603799 

(1909)  ,  603968  603969  603971  603974  603977  603978 
603981  603996— 6C40OO  (1910),  604680  (1892),  605763 
—605767  605784  605786  611201  611223  611224  611232 
—611234  (1908),  611666  (1904),  611973  611974 
611977  611991  611992.  (1909),  612284  612285  612287 
612288  612293  612294  612296  612304  612305  612320 

(1910)  ,  613258—613260  613276-613279  (1908),  617561 
617564  617569  617581  617584  617588  617590— 
617600  (1910),  619441  619445  619446  619453  619475 

(1909)  ,  620119  620120  (1903),  620201  620202  620204 
620205  620207  620213—620216  620218  620239  6S0240 

(1910)  ,  622056  (1902),  623601—623604  623613 
623636  623638  (1910),  624376  624396  (1908),  625101 
625111—625114  625116—625118  (1910),  625783  (1898), 
626355  626360  626881  626898  626920  627659  (1908), 
629987  (1896),  630156  (1906),  630926  630930  630936 
630955  680957  630960  (1910),  631249  631250  631265 
—631267  (1909)  631342—631344  631351  (19081,632592 
-J632695  (1907),  633043  633061-633063  633068 
—633070  (1908),  634483  634486  634187  634502 
634503  634510  634517  634518  (1910),  636954 
(1890),  64O091-64O693  64069S  640703  010711— 
640713  (1908),  640807  640809  640S14  640817 
—640821  640825  640826  640831—640833  (1910), 
641355  (1897),  642877  (1900),  643007  (1894), 
643211—643243  643251  613255  613257  643265 
—643272  643275  643883-043SSS  643890  643891 
643895  643896  643909—643912  643915—643920 
(1910),  644934  644935  644938—644943  644947— 
641950  644958—644960  645729  645731  645735 
—645737  645920  (1909),  647995  (1890),  648441  648448 
648453  648467  648472  648476  648478  (1910), 
648689  648702  648710—648712  648716  (1909), 
648774  648775  (1897),  649325  649345  619351 
649352     649355—649357     (1909),     649567  649568 

(1908)  ,     649807     (1906),     651671  651675—651677 

(1909)  ,  652645  652669  (1908),  653202—653206 
653208    653211    653216    653223    653226  653229 


—653233    653235    653238    (1910),  654005— 654007 

654013     (1909),     655931—655936    (1892),  656242 

(1899),     657883     657887     657897-657900  657908 

657915    657919    659490    659497    659500  659506 

—659508    659511    659517    (1910),    660354  (1896), 

661623      661630    661632    661638-661640  662522 

662526  662527  662532  662534  662535  662550 
662559  (1909),    662967    662968    662974  662976— 

662978    662984    662994    663726    663727  663730 

663754     663755     663757-663759     (1910),  66-497  4 

—664976    (1909),  668255    668257    668260  (1908), 

670002—670005     670029—670038     670040  fl910'. 

672321    672322     (1908),     672922—672926  672940 

672952     (1909),     673052—673054     (1888),  674840 

(1898),     676350—676352     (1903),     684.330  684331 

684337     684339     (1894),    685744     (1899),  686572 

(1897),     687133—687135     (1908),     688694  688699 

688712     (1909),     689244     689273     (1908),  689641 

689644     689646     689647  6S9651— 689660  689665 

689668     689669     689671—689677     689679  689680 

(1910),    690549  690550  (1907),  690722  690727  690733 


—690735 

690737-^690742 

690744- 

-690749 

(1910), 

694121 

694125 

094128—694130 

694149 

694152 

694153 

694159 

(1909), 

698283 

698287 

698293 

698299 

698305 

698316 

698317 

(1910), 

699051 

699052 

(1908), 

702542 

(1905), 

702854- 

-702860 

702870 

702873 

702874 

(1909), 

702881- 

-702893 

(1910), 

703643— 

703645 

703650 

703671 

703672 

703675 

703678—703680 

(1909), 

707597 

(1892), 

709418 

(1893), 

709865 

709866 

709869 

710122 

710125 

710128- 

710132 

710136  . 

710137 

(1908), 

712428 

(1891), 

715001 

715014 

715018 

715023 

715025— 

715031 

(1910), 

718488—718500 

(1908), 

719046 

(1903), 

719451 

719475 

(1909), 

720047 

—720050 

(1892), 

722742 

726155 

(1902), 

728578 

—  728586 

72S4S9       728590  728592 

728593 

728600  ' 

729683 

729687 

729688 

729691 

729697 

729700 

729712 

729717 

(1910), 

731135 

731136 

(1888), 

731865 

732803 

732804 

732806 

732813 

732S14 

732817 

(1910), 

734950 

(1899), 

737408 

—737412 

737418 

737426 

737128 

(1910), 

741926 

741931 

741933 

741934 

741937- 

741941 

741946 

741950  (1909),  743334  743335  (1907),  746537 
(1906),  718003  748011—718014  748032  748033  (1908). 
749149  (1907),  750209  750228  750229  750231 
750232  750240  750270  (1909),  751401  751404— 
751406  751417—751419  751423  751424  751438 
751440  (1910),  755131—755133  755137  755145 
—755147  755159  (1909),  755611  755612  755620 
(1908\  756171  (1896),  761848  (1897),  763043  763044 

(1903)  ,  764340—764343  (1909),  764868  (1894),  765295 

(1904)  ,  766520  (1906),  767165  767166  '  767168  767172 
767185  767194  767195  (1910),  769130  769135 
769146  769150  760151  769155  (1909),  7694-43 
769451  769467—769473  769480  770807  770S11 
770812  770819—770824  770826  770828  770829 
(1910),  772776  772780—772783  (1909),  773090— 
773094  773097  (1910),  773122  773133  773136 
773151  773153  (1909),  774612  774676  (1908), 
775013  (1895),  775074  (1902),  776369  776370  776391 
776399  (1908),  776504  (1904),  777940  (1901),  778681 
—778685  (1905),  785769  785783—785785  785789 
785795  (1909),  786459  (1903),  786702  786704—786708 
791286  791302  791303  791306  791309  791310 
791312  791314  (1910),  794299  794665—794667 
(1896),  795722  795723  795733  795739  795742 
795754—795760  (1908),  796187—796192  796199 
796200  (1910),  796441  796445  796462  796464 
(1908),  796624  796630—796632  796636  796637 
(1910),  800217  S0O233— 800235  (1908),  801582  (1897), 
SO2840  802860  802871  (1909),  802925  802927 
802934  802936  802940  (1908),  803369  (1890), 
804481  804486  805300  (1908),  806645  806649 
806653  806658  806665— 806679  (1909),  807411  807442 
807445  S07446  807448  807453  807455  807457 
807458  807467  (1910),  S10086  810104  810114 
(1908),  813281  813288  813290—813294  813297  I 
813299  813300  813302—813309  813317—813320 
(1910),  813602  813603  813640  816646  816647 
816651  816652  816679  816680  (1908),  S16949 
816953  816957  (1909),  817987  8179S8  (1907), 
822521  822522  822537  822546  822552  822559  825005 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


825009  S250U  825014  S25015  82501S  825021 
—825024  S25040  (1909),  826864  (1893),  828642 
—828644  828G51  828659—828661  82S668  828670 
828674  S28675  (1910),  828848  828867—828871 
(1S95),  828920  829607— S29615  829623  829624 
829627  829631  831782  831785  831787—831790 
(1909),  832207  832209  (1908),  833164  833165 
833182  8331S3  S33186  833192  833200  (1909), 
S351|SS— 835192  (1902),  835481  835485—835488 
835494—835496  835502  835516  835517  (1908), 
835S06  835807  835810  835823  835824  835834 
S35836    835837     (1909),    837943    837956  837960 

(1908)  ,  838073  (1901),  838638  (1893),  838963  838969 
838973  838979  838980  838982  838983  838985 
83S9S6  S38993  83899S  (1910),  839564—839566 
839586  839594  (1909),  839925  839930  839937 
839943  839955—839969  841690  841691  (1908), 
S42041  (1895),  842632—842635  (1901),  842812 
—842815  842S31  842840  (1908),  843242  843243 
J43262  843278  S43326  84332S  843333  843341  843347 
S43360  (1909),  851169  (1894),  851841  851842  ((1898), 
853529  853530  853535  853537  853543  853554 
—853560  (1909),  854997  854998  856689  856695 
856702  856709  856715  (1910),  858242—858245 
(1903),  859369—859371  859384  859390  859393 
S59394  (1909),  S60326  860328  860331  860337 
860340  860773—860775  860784  860799  (1908), 
S61205  (1906),  861924  S61926  861943  861945 
861947  861948  S61950— 861953  861955  (1910), 
863738  S63739  (1907),  865518  (1904),  867233 
867239  (1903),  867888  867889  867895  867902 
867903  S67905  S67914  867916—867920  (1909), 
868068  (19041,  S68214  868215  868240  (1908), 
868446  (1807),  S69206  S69209— 869211  869215 
869222  869223  869232  S69238  (1910),  869859 
869861    869863    869865    869S70    869871  869879 

(1909)  ,  871065—871067  (1890),  871256  (1891),  872564 
S72569  (1889),  873341—873345  (1908),  873373 
873401  873416  873427  873428  873430—873432 
S73435  873437  873440  (1910),  874050  (1895), 
S74125  874126  (1890),  876911  976920  (1908), 
880701  880702  (1902),  S81522  881524  881529— 
881535  881549  (1910),  881614—881623  (1892), 
882744  882745  882747  882750  (1908),  885485 
SS5519  885520  (1910),  886404  SS6405  (1909), 
S87400  (1902),  887524  887527-887530  887535 
S37536    887540    887548    887549  887557—887559 

(1910)  ,  888979  8S89S0  (1904),  891161  891162 
891164  891168—91174  891181  (1910),  891326  891328 
891329  891331  891339  891340  891351  891601 
891610  891632  891633  8J1635  891636  893290 
S93296  893305  (1909),  893613  894006  894007 
894009  894027  894028  (1908),  894496  894497 
(1888),  894561  894562  894568  894569  894582 
89-4583  894587—894589  894591  894597  894598 
894600    (1910),    894685    894686    894688  894692 

I  894694-894696  894712  896687  896710  (1909), 
!  897061     (1901),     897764    897791     897792  (1909), 

898392  1W&J),  890123—899127  900579—900581 
[  900588  (1908,,  900833  (1902),  901500  (1900),  901994 

(1898,,     902322     'J02324     902326  902334—902341 

902344  902300  902692  902695—902097  902709 
I  902710  902712  902714  902717  904321—904325 
!  904357  904.558  90-4830  904832  904833  904837 
|  (1910,,  905056—905053  (1898),  905234  (1908),  905820 
!  (1892),  906878  (1907,,  907092  907693  (1900),  909441 
!  909447—909449     909477     (1910),     911439  (1905), 

•)  912937  (1878),  913503—913565  (1908),  915488 
I  915501—915504  915507—915510  915515  915519 
I  915520  (l'.)10;,  910603  (1908-,  919047—919049  (1901), 

920361  920376  920381—920388  TJ20390— 920399 
I  (1910,,  920705—920703  (1896),  920935—920937 
!  920944  920945  920952  (1908),  925921  925922 
I  (1909),  92046!  920467  926463  926473  926476 
[  920479    926480    (1910),    934091   934100  934105— 

934108  934117  (1909),  935361-^935363  935369 
I  935370    935373    935376    935382    935390  935395 

935399    939523-939520    939547—939549  942328 

C)  L'obligation  n°  912937  est  atteinte  par  la 
I  prescription  de  trente  ans  et  n'est  plu»  reni- 
I  boursable.  I 


942341  942347  942349  942350  942354—942357 
(1910),  943871  (1901),  944002  944003  (1906),  945963 
945966  945968  945971  945972  945982—945984 
945989  (1910),  947016  947038  (1909),  948296 
(1905),  948617  948620  948624  948628  948639 
948640  (1910),  949885—949889  949898  949900— 
949904  (1909),  952651—952655  952658  952668 
952669  952672  (1910),  952896  (1909),  955010  955030 
958681—958690  958707—958712  958714  (1908). 
963082  963084  963086  963088— 963091  (1909), 
964086—964091  (1894),  964929  964930  964955— 
964960  (1909),  966481—966485  966499  966506— 
966508  966514  966519  966520  967050— 967056 
967058—967060  967062  967072  967073  (1910) 
967313  967318  '  967320  (1908),  969841—969846 
(1909),  972978  (1903),  974202—974204  974210—974227 
974230  974231  974233  974235  974236  (1910), 
975421  (1909),  976481—976497  976508  97oo. 
976512  976514  (1910),  976557  (1908),  976583—976585 
976587  976589  978401  978404  978405  978403 
978411  978415  978421  978424  978426  978436 
978437  (19101,  978986—978992  (1909),  979750  (1900), 
980127—980129     980135     980142    980144  980145 

(1909)  ,  980256  (1902),  980967  980975  980979—980981 
980)995—980999  (1908),  982083—982085  982090 
982091  (1910),  982161  982162  982164—982166 
982168  982175  982179  982181  982184  982185 
982199  983055  983056  983066—983068  983071— 
983074  983077—983080  (1909),  983577  (1906),  983613 
983619—983621  983627  983628  983631  983639 
989481  989482  989484  989491  989494  989501 
989507—989509  9S9511  989515  990363  99O3S0 
990386  99038S— 990392  990397  (1909),  990481  (1899) 
990679  (1900),  993776—993778  995961  995962 
995985—995990  995992  (1909),  996265—996268  (1901), 
996721  (1905),  997188  997190  997259  (1909),  999908 
(1905). 

A  625  roubles 
1004521—1004525  1004546—1004550  1004696— 
1004700  (1908),  1003521—1008525  1008536—1008540 
1019896  —  1019900  1020721—1020725  1020731— 
1020735  1027451—1027455  1027466—1027470  (1910), 
1027606—1027610  1027626—1027630  (1909),  1031776 
—1031780  (1910),  1036481—1036485  (1909),  1040381 
—1040385  104.0391—1040305  (1910),  1040491— 
1040495  1043326—1043330  1043341—1043350  1048671 
—1048675  (1909),  1049581—1049585  (1908),  1051356 
—1051360  10)57511—1057520  (1910),  1061531- 
1061540  1067291—1067315  (1909),  1070211—1070220 
1073921—1073925  1076071—1076075  (1910),  1077521 
—1077525  1080946—1080950  (1908),  1081366—1081370 

(1910)  ,  1084731—1084735  1084751—1084755  (190S), 
1094361—1094365  1094376—1094380  (1910),  1099016 
—1099020  (1908),  1100091—1100095  (1910),  1101281 
—1101285  (1908),  1102441—1102445  (1906),  1104726 
— If0i-730  1106106—1106110  (1909),  1106726—1106730 
1109256-1109260  (1908),  1111286—1111290  (1910), 
1123221—1123225  (1009),  1130071—1130075  (190»), 
1142066—1142075  (1910),  1146451—1140455  (1909), 
1146926—1146930  1146936—1146940 1147841—1147845 
1152801—1152805  (1910). 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus  grand 
intérêt  a  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur  est 
rappelé  que  l'Agence  du  ministère  russe  des  Fi- 
nances, 40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait  gratui- 
tement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à  toutes 
personnes  qui  en  feront  la  demande  à  ladita 
agence. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


Les  Grands  Circulaires  de  la  Route  des 
Alpes  à  prix  réduits. 

Le  parcours  de  la  Route  des  Alpes,  grand  service 
d'auto-cars  Evtan-Nice,  en  cinq  étapes,  du  Ie'  Juil- 
let au  15  septembre,  est  compris  en  entier  dans  les 
Grands  Circulaires  : 

Evlan-Nlce.  —  i>"  classe,  200  fr..  2»  classe,  180  fr. 

Panls-Evlan-Nlce.  —  l'o  classe.  280  fr.,  2»  classe. 
2'.0  fr. 

Validité  :  45  Jours,  avec  faculté  de  prolongation 


de  deux  fols  23  Jours,  moyennant  un  supplément 
de  10  pour  cent  chaque  fols. 

Ces  billets,  qui  laissent  au  voyageur  le  choix 
entre  plusieurs  Itinéraires,  comportent  de  nom- 
breux coupons  de  parcours  complémentaires  qu> 
permettent  d'obtenir,  sur  divers  services  d'auto* 
etc.,  des  billets  à  prix  réduits  d'au  moins  10  0/6 
Ms  donnent  la  faculté  de  visiter  en  détail  l'en- 
semble des  Alpes  françaises. 

On  peut  rejoindre  l'Itinéraire  des  Grands  Cir- 
culaires au  départ  de  toutes  les  gares  du  réseau 
P.-L.-M.  au  moyen  de  billets  d'alileT  et  retour  or- 
dinaires dont  la  durée  de  validité  est  la  même  que 
celle  (normale  ou  prolongée)  Os  circulaires  aux- 
quels Ils  se  soudent. 

Indépendamment  des  Grands  Circulaires,  11  existe 
de  multiple*  combinaisons  de  circulaires  partiels 
(auto  et  chemin  de  fer)  :  Evlan-Chamonlx,  Alx- 
les-Balns-Chamonlx,  Grenoble-Gambler. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


14  jours  à  Londres 

Délivrance,  les  29  et  30  septembre,  de 
billets  d'excursion  de  14  jours,  en  lre,  2e  et  3» 
classes,  à  prix  très  réduits  de 

PARIS  à  LONDRES 

(viâ  Calais-Douvres  et  Boulogne-Folkestone), 
avec  arrêts  autorisés  à  Amiens,  Calais  ou 
Boulogne  et  aux  stations  intermédiaires  si- 
tuées 6ur  l'itinéraire  du  parcours  anglais. 

Prix  (aller  et  retour  compris)  :  lre  classe, 
72  fr.  85  ;  2e  cl..  46  fr.  85  ;  3e  cl.,  37  fr.  50  ;  plus 
0  10  pour  droit  de  quittance. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


Relations    rapides   entre    la  Belgique, 
Nancy  et  les  Vosges  françaises 

Jusqu'au  30  septembre,  des  voitures  de  lre 
et  2e  classes  circulent  directement  viâ  Athus- 
Longwy,  entre  Bruxelles  d'une  part,  Nancy 
Vittel,  Contrexéville  et  Martigny-les-Bains 
d'autre  part,  dans  les  trains  partant  d'Os- 
tende  vers  7  heures  du  matin,  de  Gand  vers 

8  h.  15,  d'Anvers  vers  8  h.  45,  de  Liège  et 
Bruxelles  vers  10  h.  15,de  Namur  vers  11  h  45; 
arrivée  à  Nancy  vers  6  heures  du  soir,  à 
Saint-Dié,  Vittel,  Contrexéville,  Martigny-les- 
Bains,  Bains-les-Bains  entre  8  et  9  heures,  à 
Luxeuil-les.Bains  et  Plombières  les-Bains  vers 

9  h.  45,  à  Gérardmer   et   à   Bussang  vers 

10  h.  15. 

Au  retour,  les  départs  ont  lieu  dans  la  ma- 
tinée et  l'arrivée  aux  destinations  belges 
dans  la  soirée  du  même  jour. 

Billets  directs,  simples  et  d'aller  et  retour, 
au  départ  des  principales  gares  desservies. 

Livrets  internationaux  à  itinéraire  faculta- 
tif, valables  60  jours  au  minimum. 

Pour  tous  autres  renseignements,  consulter 
le  livret  des  voyages  circulaires  et  excursion 
de  la  Compagnie. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT 


EXCURSION  A  ROUEN 
VISITE  DES  MONUMENTS  ET  DU  PORT 

Train  spécial  à  prix  réduits  de  Paris  à 
Rouen,  le  dimanche  10  septembre  1911  (Aller 
et  Retour  dans  la  même  journée). 

Prix  des  billets  aller  et  retour.  —  2°  classe  : 

8  francs.  —  3°  classe  :  5  francs. 
(Le  nombre  de  places  est  limité). 

Aller.  —  Départ  de  Paris-Saint-Lazare  à 
6  h.  48  matin.  —  Arrivée  à  Rouen  (R.  G.)  à 

9  heures  24  matin. 

Retour.  —  Départ  de  Rouen   (R.  G.)  è* 

10  h.  25  soir.  —  Arrivée  à  Paris-Saint-Lazare 
à  1  h.  07  matin. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  j 
consulter  l'affiche  spéciale  apposée  dans  les- 
gares  et  bureaux  de  ville  des  chemins  de  fen- 
de l'Etat  et  dans  l'intérieur  de  Paris. 


(1026)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


MARCHÉ     OFFICIEL     3D3E3  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


HUI. 

658 

108 
766 

W 
nom. 

500 
100 

500 
500 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
S00 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
Compt 


«  %■  

3  %  Amortissable 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cp, 
Annam  et  Torkln  2  %  %  ■■■ 

(gar  France)  Terme 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  %  %  


18B6 
1869 
1871 

1875 
1876 
1892 


VILLE  DE  PARIS 
(AU  comftant) 

quarti  

2 1%::::::::::: 

—  quarts  

1894-96  2  H  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarU   . 

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr 

1908  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 
(AU  COMPTANT) 

Communales  1879  2 
Foncières  1879  3  % 
Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

—  1885  2.60 
Communales  1891  3 

  1892  2 

Foncières  1896  2.60  % 
Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  I.  p>) 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


.60  %. 

"%.'■■■ 


■60  %. 


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ 
(ACTIONS  A  TERMB) 

Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f .  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indus  t.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soo.  Foncière  Lyonnaise..  - 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  te  l' Indus"1' . 
Banque  Union  Parisienne.  - 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  «t  ?bl.  au  comptant) 


600  Act. 
500]  Obi 
500  Act. 


500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Obi 


Act 
Obi 
Act 

Obi 


Bône-Guelma  

3  96.-.. 
Départementaux .... 
•  —      3  %  titres  bleus 
—       3  9»  titr.  rouges 
Economiques  3  96  . . . 

Est-Algérien  

-  3  96-  ••• 
Est  .j..  

—  dtrjouiss  

.   —  52-54-56  5  %  

—  3  %  

—  3  %  nouv  

—  2  %  96  

—  Ardennes  3  %  

Or. -Ceint,  de  Paris  3 


Intérêts 

Cours  comp.  dêc. 

en  1908 

1907*"" 

^Î90? 

S  .. 

9t  40 

98  75 

it  75 

98  50  ! 

i 

1S  .'. 

458  •  ■ 

465  . 

S  50 

77  .. 

80  .. 

12  50 

455  .. 

17  50 

I  c  i 

20  . 

12  . . 

408 

...  .) 

2  50 

2  50 

10 

2  50 

2  50 

438  .. 

438  .. 

11  .. 

381  .. 

392  .. 

13  ». 

15  .. 

494  .. 

501 

15  . 

438 

13 

12 

392  .. 

397 

14  .. 

455  .. 

460  . . 

13  .. 

448  .. 

453  . 

493  .. 

499  .. 

1K 

e  .. 

•  39  .. 

143  .. 

7  .. 

153  .. 

172  . . 

166  66 

4100  .. 

4205 

60  . . 

1450  .. 

1545  .. 

12  50 

465  .. 

475  .. 

43  50 

880  .. 

939  .. 

30  . . 

675  . . 

705  . . 

13  50 

4u0  . . 

30  .. 

685  .! 

735  .. 

14  37 

650  .. 

675  .. 

45  . 

785 

ouo  .  . 

55  . . 

11  TA 
11/0  . . 

1 0A*7 

6  95 

107  .. 

105  .. 

15  .. 

312  .. 

340  .. 

15  50 

661  .. 

668  .. 

12  50 

258  .. 

949  .. 

40  .. 

685  .. 

721  .. 

15  .. 

400  .. 

443  .. 

130 

172  .. 

60 

1360  -. 

1405  .. 

30  .. 

660  .. 

876  .. 

15  .. 

430  .. 

432  .. 

22  50 

630  .. 

673  .. 

15  .. 

15  .. 

408  '.. 

424  '.' 

30  .. 

689  .. 

693  . . 

15  .. 

423  .. 

432  .. 

35  50 

913  .. 

935  .. 

15  50 

406  .. 

413  .. 

25  . 

15  .. 

428  .. 

438  .. 

15  .. 

429  .. 

442  .. 

12  50 

15  .. 

15  .. 

Cours  de  clôture  (1911) 


24  août 

31  9.0UI 

7  sept  . 

94  25 

84 

82 

O/. 

94  55 

91 

87 

!  o/. 

[      V4  DU 

95  05 

fè 

50 

448  50 

449  .. 

«51 

50 

79  50 

79  35 

79 

35 

81  45 

448  y. 

446  .. 

446 

50 

535  .. 

536  50 

535  25 

400  50 

398  .. 

401 

103  50 

103  25 

103 

25 

633  .. 

535  50 

534 

534  .. 

350  .. 

536 

25 

350  .. 

350  .. 

352 

97  .. 

96  .. 

"  98 

354  .. 

351  25 

350 

25 

93  . . 

y  i  4o 

93 

75 

418  .. 

416  .. 

415 

106  50 

106  50 

106 

400  25 

368  .. 

397 

50 

103  50 

103  25 

102 

50 

440  75 

438  25 

438 

382  50 

373 

50 

405  50 

408  75 

407 

75 

_____ 

483  .. 

479  .. 

472 

503  50 

501  25 

«01 

500  50 

504  75 

497 

50 

410  .. 

112  . 

410 

25 

464  .. 

465  .. 

464 

397  .. 

397  . 

398 

4S6  50 

416  25 

445 

50 

165  .. 

464  .. 

464 

457  .. 

459  .. 

460 

496  .. 

495  .. 

495 

63  25 

63  .. 

63 

63  50 

62  75 

62 

552  .. 

550  .. 

549 

412  .. 

420  .. 

161  50 

160 

18  4 

190  50 

> 

189 

3970  . 

4000 

1135  .. 

1732  .. 

1745 

238  .. 

300  .. 

300 

1265  .. 

1072  .. 

1270 

910  .. 

915  .. 

914 

645  .. 

642  .. 

645 

810  .. 

814  .. 

810 

723  .. 

724 

935  .. 

932 

934 

1495  .. 

1505  .. 

1506 

665  .. 

673  .. 

670 

401  .. 

403  .. 

401 

790  .. 

790  .. 

790 

304  .. 

307  .. 

310 

1165  .. 

1176  .. 

1192 

701  .. 

700  . 

149  .. 

146 

2130  .. 

2144 

2152 

655  . . 

659  .. 

656 

413  .. 

411  .. 

408 

621  .. 

620 

414  .. 

418 

4C5  50 

401 

50 

405 

4C0  .. 

408 

671  .. 

668  .. 

673 

410  .. 

409  .. 

408 

866  .. 

860  .. 

879 

381  .. 

383  .. 

380 

50 

644  . . 

645  .,. 

644 

420  .. 

430  .. 

422 

425  .. 

423  25 

419 

380  .. 

380  .. 

380 

25 

414  .. 

414  .  - 

412 

416  .. 

Nombre 
de  titres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
51901)07 

85842 
405.210 

.6.661 
225.745 
2398259 
662.805 
494.741 

655021 
6-6.077 
5S0.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021 2 tô 
2130171 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
933. 992 
1.2.690 

47.643 
258.967 
585  530 
330  J00 


'.2.832 
60  000 
68. 147 
50.000 
180.000 
120.000 
136.000 
31.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.000 
45.100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 

500 
50G 
250 
250 


Capital  on 
Nomb.de  Titres 


567431.1371 

8.845.1001 
89.989.900  f. 
524306. 200 fl 

4.690.6001 
18.210.600  f 

8.613.7001 
54.460  »b 
iS6. 7835001 

1.446. 475  ob 
105000.0001 
55.971.960  £ 
29.300.0001 
671830.400 f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Aot. 
Obi 


Act. 
Obi 

Aot. 
Obi 


Aot 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3 

—  Dauphiné  3. 96  

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouT. . . 
  2  (H  

—  Vict.-Bmm "  62  3  % 
Midi  

—  3  96-  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  H  nouv  

—  2  54  96,  ].  avr.  et  oot 
Nord-Est  franç.  3  96  •  •  • 
Orléans  

—  jouiss  

3  96   

—  3  %  1884   

—  2  #  96  1895   

Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

—  2  X  96  

Ouest-Algérien  

Réunion  (Ch.  de  ^fer  ei 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Pari»  ... 


Obi.  — 


Aot. 
Obi 


SOJS.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Oar  ... 
C"  Gu  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.) 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soo.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jt... 
Tramways  Est-Parlslen(ord. 
Cie  Qén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'.  

Électro-Métallurgie  ...  ... 

Malflnado  (Mines  d  )  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française}  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lnteroc.  Bons  a  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez.... 

—         parts  de  fond. 
Dynamite  iSoc.  Centrale  de). 

Etabllss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston .... 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphona  (Soo.  Induit,  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  %  %  (ch.  fixe  li  I M) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  nie  2  f.  50) 
Brésil  4  K  96  1888  .  ■  

—  4  96  1889  

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


intérêts 

80  1908 


57  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  - 
15  . 
15  . 
13  60 
15  .. 
50  .. 
15  .. 
15  .. 
72  .. 
15  .. 
15  .. 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15 


15 


15 
19 

7  50 


7 
15 

39 
7  50 
10 


Cour»  comp.  déc 
llÔT^T9Ô8 


1358 
439 


431  . 
498  . 


1120 

428 

437 
1785 

448 

453 

407 

1350  .. 
938  . 
433  .. 
438  . 


820  .. 
437  . 
433  . 

648  ! 
415  . 


159 

405 
605 
342 


8 
20 
13  50 


35 

20 

151  71 
71  38 
33 
14 

19  30 

27  50 


16  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 
5 
5 
4 


4 

3  50 
4 


368 

630 
1800 
615 
305 
185 
915 
500 
125 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
345 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 

96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77 
85  75 

101  80 
98  70 
04  40 


1385  . 
449  ! 


444  . 

439  . 


1174 
449 
438 

1785 
453 
446 


1407 
973 
444 
440 


940  . 
443  . 
430  . 

671  ; 

432  . 


164 
413 
502 
24f 


392 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
342 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


382 
80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 


Cours  de  clôt. (1911, 

24  août  31  août  7  sept 


1165 
417 
412 
412 

412 
412 
414 
373 
416 
1010 
413 
414 

424 

422 
383 
415 
1220 
831 
411 
414 
372 
410 
915 
417 
418 
376 
6  L  7 


50 


..;i»67 

60  417 
50  414 
..I  412 
..'  410 
413 
412 
415 
374 
414 
..[1019 
..  413 
75  418 
..  1575 
..|  426 
..  122 
75  388 
414 
1225 
830 
413 
415 
377 
410 
915 
421 
422 
377 
620 
418 


..1163 
..I  417 
. .  412 

..-!  412 
25  410 


50 


40S 

402  25 
628  .. 
275  .. 


425 

582  50 

1995  . 

943  . 

216  . 

156  . 

687  . 

324  . 

156  . 

290  5C 

565 
150 
221 


94  35 
518 


321  .. 


259 
139  50 
5545 


720  50 
221 
153  50 
7S2 
355 


98  95 
100  60 


88  60 


50 


410 

177  30  _ 
402  50  402 


628 
272 


423 
582 

942 
215 
156 


153  .. 
r.»0  .. 
62  50 
567 
148  50 
221 


96  . 
514  . 


328  50 


785 

256 

139  50 
5550 
2501 

716 

221 

405 

755 

361 

Ï12 


91  30 

98  90 
100  70 

99  90 
88  90 

!05  15 


412 

412 
415 

374 

1023 
411 
418 

!604 
425 
422 
387 
415 

1234 
830 
413 
415 
375 
410 
919 
423 
431 
381 
62Q 
410 


177 


833 
278 


423  . 
575  . 
2020  . 
246  . 
215  . 
155  .. 
689 


155  76 
390 
62  25 
563 
117 
218 


95  7i 
515  . 
535  . 
325  • 


780  .. 

255  •• 

139  50 
5555  . . 
2490  .. 

712  . 

220 

475 

765 

422 

311 


94  75 

99  50 
100  50 

88  90 
104  50 


508  50  508  SO!  506 


103  30 
100  20 
97 


99  85 
86  25 


99  50 


99  35 
86  .. 


102  10  1C2  ..'  102  05 
97  95    97  85    98 ...j 

103  ..!  101  50  103  fV 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  {Suite) 


I  Capital  ou 
Nombre  detitres 


34.155.26f>  f. 
55  23701) 

246. 5 10 ob 
J45757  509  f 
'682000.  OOOfl 
8099854501  li 
50.COOob 
82  705  500  f 
14.561  000  f, 
120.680. 580  t 

315  640  0b 
|27  632.000 f 
,167537.000  f 
.97.475.500  f 
168785.000  f. 
|  1009  982  ob 
541405.500  f. 
|4717000OO  f . 
623762  500 f 
'36. 587. £00  f 
171125.000  f. 
,436750.000  f. 
11835817000  f. 
619225.0001. 
381750.000  f. 
1200000000 f 

673.680 ob 

113.704 ob 
25.000.000  f. 
105840.000  f 
69.333.000 f 
32738.772  l.t 
76.800.000 f 
186440.000  f 
5.555.920  £ 
16.827.500 f 
36.638.000  f 
7.427.440  i 
18.064.020  i 


Nombre  Val 
de  titres  nom 


160. OOO 
380  OCO 
00  000 
J17.753 
500.000 


•200 
250 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 

en  1905 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  {Suite) 

Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875   

Hellénique  4  %  1887-  

—         2  y,  %  or  1898  QtJ 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série.... 

— „     i  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894. 

—  4  %  amort.  1898 
Russie  4  %  1867-1869-.. 

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1889  

—  —  I890(2«et3«émis.) 

—  —  1890(4*  émis.).. 
•—  —  1893(5*  émis.).. 

—  —  1894(6*  émis.).. 

—  Consolidé  4  %(lr*et2*sér 

—  3  %  orl891 I°et2*ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  . 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894  

—  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  4  %  Tombac  1893. . 
>-       i  %  1894   

—  3  %  %  1894   

Uruguay  3  %  %  1891  

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr  

Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


3  50 

15 
10  20 

2  50 
4 
4 

25 
3 
50 

3 

22  50 

3  . 

4  . 


4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
3  . 
3  50 


50 


24  c. 
13  75p 
17  p 
46  68 
20  . 


Conr;.  compjnillet 

1905  190 


260  .. 
272  .. 


99  60 
106  25 
500 


68  25 
517  . 


93  50 
91  50 
87  .. 

86  50 
86 
86 
86 

87  .. 
87 
87 
73 
78  50 

80  30 
468  . 


98  75 
88  15 

455 

482 

435 
485 
101 
69 


480 
lfO 
610 
875 
607 


Cours  de  clôture 

24  août  31  août  7  sept, 


223  . 
277  . 


97  30 
104  60 
506 

91  80 


71  50 
513 


94 
93 
76 

75  50 
74  25 
74  25 

74  50 
75 
77 
64 
67  50 
88  25 
85  10 
493  .. 


100  70 
96  50 

485  . 

498  . 

103  . 

458  . 

502  . 

100  50 
72  30 


464 
223 
675 
980 
671 


250 


102  50 
513  50 


66  50 
505  .. 
82  40 
97 

93  50 
95  70 

95  10 

95 

94 

94  45 
97  80 

96  80 
82  90 
88  20 

104  25 
90  30 
503  50 


93  85 
477 
49-2 


493  •• 


588 


686 


251  .. 


96  80 
102  30 
513  .. 

82  5C 


66  50 
506  .. 


94  60 
9  5  50 

95  20 

94  75 

95  .. 

94  45 

95  50 
94  60 
94  55 
97  50 
84  10 

89  30 
104  80 

90  90 
504  25 


2r,l 

252  50 
85  90 
96  90 

102  30 

511 


93  50 
475  .. 


478  . 
491  .. 

76  50 


594  . 
27(1  . 


66  25 
505 
82  50 
97  50 

94  1 

95  4 
95  20 
93  75 

93  70 
9 

94  50 

94  90 

95  95 
84  15 

89  20 
104  80 

90  90 
504  50 


85  . 

93  70 
475 
492 

468 

4=9 
92  10 
76  60 


592 


1001  . .  1032 
692  ..|  694 
l 


Nombre 

Ë  t= 

un   i lu  Go 

i  oa  aaa 

■**■■ 

500 

U  AA  AAA 

500 

.iAft  AAA 

250 

AQ  'iAA 

oy .  ôw 

500 

wâ  •  0*0 

SAA 

97 . 507 

rtAA 

507. 133 
( 

^AA 

500 

i.sum  ] 

f 

500 
500 
500 

\ti  .  Ô4Z> 

^AA 

TOQ  OA"3 

^AA 

6 . oov l i 

^AA 

"/l^A  AAA 

É.AA 

OOS  ÛQK. 

95*228 

/ÎQA  AAA 

*iyu  ■  uuu 

■^AA 

553-00 1 

500 

500 

*SAA 

42 .  609 

K  AA 

WA  OQfi 

oo .  i  yo 

^AA 

1  Qfi  AQT 

^AA 

loo. Vil 

^AA 
DUU 

Il O . obi 

C.AA 

0 / -OlU 

=,AA 

en  AA7 

04t. uo  / 

CAA 

DUU 

1 AA  AAA 
IUU. UVU 

500 

65.965 

500 

309.475 

500 

/AA  ÛQO 

*iyo .  yjo 

500 

997  736 

500 

122.607 

500 

59.634 

500 

111.043 

FM 

137.456 

500 

140.000 

500 

120.875 

lOOr 

325.000 

5É 

52.000 

500 

180.000 

5£ 

110.000 

54 

200.000 

200 

150.000 

500 

100.000 

500 

120.000 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  {Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche.. 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  roncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1»  série.. 

—  —  —  2*  série.. 
Act.  Ch.  Autrlch. -Hongrois. 
Obi.  anc.   —   3  %  1"  à  8*  émis 

—  —    —  9*  émis  

—  —    —  10*  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      —  3%  

—  —  —  série  X. . 
Act.  Méridionaux   

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld. 

—  Nord  de  l'Espagne 


Obi. 


3  %  1"  série. 

—  2*  série 

—  3*  série 

—  4*  série 

—  5*  série 
Pampelune. . . 
Baroelone  — 
Asturieslr,hyp. 

—  2*  hyp 

—  3*  hyp. 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. 
Act.  Madrid  À  Saragosse. . . 
Obi.       —  3  %  V  hyp 

—  —  —  2*  hyp 

-  -  -   3*  hyp 

—  Smyrne-Cassaba  4  %  94 

-  -  4  %  95 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire. 

Act-  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer 


42  c 
15  . 
26  . 


15 
15 
30 
15 
16 
15 
15 
13  54 


15  .. 
15  .. 
30  .. 
18  35 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25 


15  • 

8  P 

15  • 

15  • 

15  • 

20  • 

20  - 

15  • 

100  32 
40 
5  sh 

16  sb 
19  . 
25  p 
46  80 
20 


1370 
810 
536 
164 
266 
261 
722 


433 
441 
285 
89 
340 
335 
775 
345 
154 
351 
344 
345 
342 
341 
344 
342 
344 
333 
333 
500 
337 
319 
275 
399 
392 
383 
387 
435 
321 
450 
1550 
1350 
85 
277 
392 
540 
860 
455 


1095 
760 

565 
216 
320 
319 
735 
445 


128 
310 
175 
342 
338 
827 
364 
230 
379 
372 
378 
371 
376 
370 
379 
368 
365 
365 
575 
374 
343 
392 
411 
407 
399 
488 
459 
365 
395 
1655 
1345 
91 
291 
445 
510 
814 
442 


Cour»  deckit 

24  a<iùt  31  août 


1384 
778 

525 


313 


282  .. 


2)1  50 


329 
4C0 

366  50 

353  25 

360 

356 

356 

355 

359 


342 
403 
369 
359 


157 
438 
483 
482 
1680 
1490 
68 

347 
308 
548 


778 


307 
7&r, 


282 
129 
291 
291 


36 1  75 

362 
362 
359 

353 
366 
362 


345 

313  50 

402 

370 

362 

358 

457 

410 

480 

482 
1669 
1515 
59 

239 


VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Derniers  cours  cotés  au 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


Midi  jouissance  

Ncrd  —   

Ovest  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  >a  Martinique... 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indc-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 
Dombrowa  (Houillères  de).... 

Carmaux  (Mines  de;  

Laurium  (Mines  de;  

La  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Longwy  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G"  de  Construct. 
Atel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

Tréfilerlcs  du  Havre  

I  .v<;..  L.  I  11;  

Forgea  et  Aclér.  delà  Marine 
Forg.etAc.du  NordttU. l'Est 

Bateaux  Parialena  

Chargeurs  Réunla  

C"  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

Bénédictine  de  Fécamp  

Etabllsnemeatg  Duval  

Le  Figaro  

Grand  DlatU.  Cu  aenler  et  C". 
Ltabllaaeixicnts  Bergougnan 
Llta  Militaires  


'4  août 

31  août 

7  sept. 

507  .. 

506  .  . 

506  .. 

1171  .. 

1179  .. 

W7  ■■ 

477  .. 

475  .. 

398  .. 

398  .. 

398  .. 

1110  .. 

1110  .. 

1110  .. 

990  .. 

990  .. 

990  .. 

470  .. 

470  .. 

470  .. 

1595  .. 

1595  .. 

1594  .. 

650  .. 

652  . . 

646  .. 

1250  .. 

1250  .. 

1250  .. 

315  . 

341  50 

341  .. 

619  .. 

619  .. 

618  50 

129  50 

129  .. 

12Î  .. 

1715  .. 

im  .. 

1731  .. 

710  .. 

700  .. 

705  .. 

1556  .. 

1569  .. 

1579  .. 

2!M  .. 

2390  .. 

227C  .. 

332  .. 

332  50 

341  .. 

891  .. 

900  .. 

885  .. 

795  .. 

m  .. 

7iJ9  50 

1445  .. 

14^9  .. 

1440  .. 

1730  .. 

1740  .. 

175'.  .. 

121  50 

121  50 

125  .. 

525  .. 

520  . 

515  .. 

244  .. 

VA  ■ 

240  .. 

ICI J  .. 

1010  50 

1009  .. 

1560  •• 

itn  .. 

1572  .. 

M69  .. 

20/8  .. 

2000  .. 

279  .. 

280  .. 

284  . 

ô;o  .. 

566  .. 

56û  .. 

m 

VA 

461  .. 

9700  .. 

9700  . . 

9675  . . 

1340  .. 

1345  .. 

1330  .. 

612  .. 

518  .. 

518  .. 

594  .. 

600  .. 

600  .. 

1360  .. 

1260  .. 

1310  .. 

585  .. 

583  50 

585  , . 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANC. 


OBLIGATIONS 


Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C"  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420 fr 

—  —  Obi.  350  fr 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(C*  Franc.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C'*  Génér.  Transatlant.  3  % 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2*.  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894.... 

VAL.  ÉTRANG.  —  ACTIONS 

C'*Belged'Ecl.,Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.etlnd.j 
Charbonnages  de  Rikovski 
—  de  Trifall.. . 

Construct.  de  Locomotives 
Télégraphes  duNord  (C'*des) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Derniers  cours  cotés  au 
24  août  i  31  août  7  sept. 


509  50 

005  25 


1109  .. 
156  .. 
310  .. 

275  .  '. 
665  .. 
842  .. 


25  .. 
219  50 


118  75 

117  50 

114  50 

635  .. 

8,2  .. 

629  50. 

475  .. 

476  . . 

475  .. 

213  .. 

217  .. 

227  .. 

186  .. 

187  .. 

194  .. 

425  .. 

425  .. 

425  .. 

492  50 

4«3  .. 

495  .. 

496  . . 

493  .. 

490  .. 

496  .. 

493  .. 

500  .. 

498  .. 

-m  .. 

49J  .. 

393  .. 

397  .. 

399  .. 

502  50 

505  .. 

504  .. 

402  50 

402  50 

.395  .. 

370  25 

368  .. 

367  .. 

86  50 

86  50 

86  50 

299  .. 

299  60 

299  50 

604  50 

600  35 

coi  .'. 

459  50 

462  .. 

458  50 

450  50 

450  50 

450  .. 

507 
503 


1112  .. 
155  .  • 
310  .. 

270 
671  .. 

845  .. 


2i  . . 
2i9  50 


508 
510 


1117 
160 
310 

271 
675 
833 


25 
216 


MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANÇ 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér*)  4 
Hongrois  (Intér»)  3  l/t  %  97.- 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.). 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urihany  (Charbonnages). . . 


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal.) 
Donetz  (Forges  et  Aciéries). . . 
Haut  Volga  (Ateliers  de  l'wer). 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.) . 

Doubowala  Balka  

Ekaterinowka  Charbon»,  d  ). 
Joltaia  Rieka  (Krivoi  Hoj;). . . 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog... 

Silésie  (Ziuo  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cliff  (Usines).  

i.leoktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 
Plaques  Lumière  et  Fils — 

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangul 
Tav.  Poussetet Royale  réuu. 


Derniers  Cours  coti 


2i  août 

i  31  août 

104  45 

100  70 

77  25 

78  .. 

81  90 

81  90 

50  90 

50  65 

213  75 

213  .. 

870  .  . 

885  '.  . 

151 

Itl  50 

139C  .. 

1390  .. 

100 

100 

135  .. 

135  50 

180  50 

180  50 

1795 

1791 

831  .. 

831  .. 

48  .. 

48  .. 

2110  .. 

2102  .. 

2006  .. 

2022  . 

580  .. 

579  .. 

2100  .. 

206 i  .. 

495  " 

505 

1525 

1510  !  •! 

916  .. 

910  .. 

910  •■ 

910  .. 

123  .. 

123  .. 

1098  .. 

11.5  .. 

5270 

5270  !  '. 

354  50 

313  .. 

1770  . 

1776  .. 

985  .. 

980  .. 

136  . 

138  50 

BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

53 

OS 
«-»  'H 

1 1    "  S 

t^l  —  K  Eh 

«3 

is 

SEMESTRIELLE 

15 

30 

juin 
1910 

31 
déc. 
1910 

Août 

j  Août 

ôT 

SE       ■=  * 

O     ^  a 
S  S"» 

1  Capital 
|  des  aetlo 

MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


150-000, 

"50.000! 

wo.ooo; 

125.0001 
MX).  000 
H5.000 
150.000 
WO.OOO 
150 . 000 
JOO.OOO 
750.000 
Î50. 000 
525.000 
500.000 
150.000 
250.000 
500.000 
125.000 
250.000 
750.000 
MO.  000 
000.000 
850 . 000 
800.000 


25 
25 
1250 
25 
25 
25 
25 
25 


25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Raod  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New).....  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Wltw.)  

Lancaster  West  

Langlaag  te  Estâtes .... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinsoii  Deep  

Simmer  »nd  Jack  (act.  nonv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

227 
1000 
237.50 
330 
16S 

47 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(ane.340 
196 


68 

218 
44 

131.50 
368 
136-50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64.50 
89.50 
20.50 
75.50 
32.75 
79.75 
68 

222 

262.50 
87.75 
42.50 
21 

107.50 


72 

10S.50 
205 

45 

130.50 
264.50 
124.50 
7 

41  75 
91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.75 
74 
31.25 
71 
70 

217.50 

258 
82 
40.25 
7.50 

108-50 


71.50 

80 
187 

39-50 
105.50 
118 

93 

26  75 
73 

35  50 

45.25 

62 

15.25 

50 

21  75 

56.25 

Si 
17^.50 
155.50 

66.  E5 

34. 50 
4.50 

80 


71.75 
%  50 

187.50 
39.50 
9S.75 

116  50 
92  50 
4 

25.25 

73 

35.75 

45 

61-75 

14  50 

50 

21.75 

58 

64 
176.50 
160 

68 

34.75 
4 

77. 2i 


77.25 
79.75 

191 
43  I 
96  ! 

125  50 
97 
4.25 
26 

72.75 
35. 75 
44 

62  i 
14.75 
49.75 
21.75 
60 

64  ! 

178  : 

165 
75 

35.75 
4. £5 
79.50 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


a 


CLOTURE 

SEMESTB  TELLE 

S 

30 

31 

O 

juin 

déc. 

< 

1910 

1910 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  |«>><<|DeBeers  (Diamants  ord. 
50.000.000|«.so|      —  —  préf. 

25.000.0001  25  I Jagersfontein  

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent) ... 
12.000.000dr|lOOdr|Lauriumgrec(plombetarg.) 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


436 

452 

444.50 

4i4  50i 

449 

448 

4)8 

439  1 

217 

209 

185.50 

184  1 

62.25 

82.25 

69.25 

69.75] 

50.75 

45.50 

43.50 

42.75{ 

457 
439.50 
156. 50 

75 

45 


225.000. 
37.500, 
37.500, 
50.000]. 

112.0001. 
50-000. 
27.750 
25.000. 
75.000 
25.000 
25.000 


Brit.  Sth.  Afrio  ,'Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad-  ordln. 
Johannesburg  Infestaient. 

Oceana  Company.   

Mossamédés  (Cie  de) .  ■ . 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

36.50 

36.25 

68.50 

46.75 

34 

25.50 

25.25 

66.50 

s» 

29.25 

28.75 

112.50 

157 

145 

108 

104.50 

41.25 

41 

28 

28 

107  50 

18.25 

17 

13 

12.75 

25 

18 

20.25 

14.50 

13  25 

31.50 

29.75 

26.75 

27.75 

16T25 

59.25 

64.25 

54 

53 

149 

156 

93.50 

92.75 

66 

65 

44.75 

44.50 

37.25 
25.25 
28.75 
103.50 
29.5)' 
12  ;s 
13.75 
29 

54*75 
94.2: 
47 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  S 


NOMS 

a 

CLOTURE 

« 

SEMESTRIELLE 

DES 

•0 

-a 

30 

31 

COMPAGNIES 

S 

juin 

décemb 

se 

1910 

1910 

57 


INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


10.000 

.2.680 
12-306 
14.249 
«.000 
iO-000 
i9.450 
iO  000 
10-000 
iS-000 
12.679 
10 . 106 
!5.000 
10.000 
>1 . 89 
)5.000 
0.000 
14.000 
50.000 
55.751 
10.000 
50.000 
50.000 
14.86. 
S5.000 
D0. 000 
14.000 
70.000 
25.000 
00.000 
43.526 
90.250 
69.500 
70.977 
24.364 
88.750 
00.000 
05.000 
00.000 
23.106 
27.821 
65.000 
65.000 
66.666 
00.1 

00.000 

•14.669 
00.000 
A0.USS 
150.000 
100.000 
195.000 
.35.000 
100.000 
150.000 
100.000 
140.000 
160.000 
500.000 
172.000 
360.671 
304.424 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsn 


Apex  Mines  

Aurora  West  United... 

Bantjes  

Benoni  Consolidated... 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban. .... 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbai»  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep — 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Wiualersraod) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New)  .* 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charïton  . . 
Nigel  

Nourse  Mirses  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central.. 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South. . . , 

Rietfontein  Estate  .... 

Robinson  ,. 

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack ..... 

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New). . . 

Treasury  

United  Mn.  Roodept.. 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep.  

West  Rand  Consol. . . 

Witwatersrand  Deep 

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 

Worcester  


60 


140 
675 
90 
100 

120 

120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
32 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 
120 
250 
•'.  00 
200 
60 
300 
130 


4  1/4 

3  7/8 

2  3/8 

2  5/16 

7/8 

11/16 

7/16 

7/16 

2  7/16 

1  15/16 

1  1/16 

1  1/8 

1  3/8 

1  3/32 

15/16 

18/6 

21/32 

3/8 

2 

2/3 

2  13/16 

2  7/8 

2  13/16 

2  13/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  3/16 

1  1,8 

1  7/8 

2  1/8 

2  5/16 

2  7/16 

4  3/8 

4  1/4 

3  1/8 

3  1/16 

13/6 

3/8 

4/9 

4/9 

1  9/32 

1  3/16 

13/16 

13/10 
7  7/16 

8  5/8 

8  1/16 

7  3/8 

3 

3  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

1  13/16 

1  5/16 

1  3/8 

5  7/32 

5  5/32 

4  1/4 

3  7/8 

14  1/2 

10  1/2 

4  3/4 

4  3/4 

5  7/16 

4  15/16 

3  11/16 

3  11/16 

9/32 

9/32 

3 

3 

1  7/8 

1  5/8 

1  1/32 

1  1/32 

3  3/4 

3  5/8 

2  7/8 

2  7/8 

1  3/8 

1  3/16 

1  1/4 

1  5/16 

6/9 

7/6 

4 

4 

1  lb/16 

1  13/16 

1  7/16 

1  13/3i 

6  1/8 

4  7/8 

5 

5  1/8 

1 

5/S 

1/4 

1/4 

2  5/32 

2  1/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  7/32 

1 

5/8 

21/32 

2  17/32 

2  5/32 

1  27/32 

1  13/16 

3  1/2 

3  9/32 

2  3/8 

2  13/32 

1  5/8 

1  5/8 

29/32 

29/32 

2  7/8 

2  15/16 

2  7  /8 

2  7/8 

3/4 

15/16 

5/8 

11/16 

i  7/8 

2  15/16 

2  7/8 

1  15/16 

13/16 

3/4 

7/16 

7/16 

1  1/4 

1  1/4 

31/32 

31/32 

1  1/4 

1  3/16 

7/8 

7/8 

11  9/16 

12  1/16 

11  1/8 

11  1/4 

3  5/32 

2  13/16 

2  9/32 

2  5/16 

4  1/8 

4 . 1/8 

3  13/16 

3  13/ tb 

2  13/16 

1  11/16 

1  3/8 

2  1/4 

1  3/8 

2  13/16 

2  5/8 

2  1/4 

2  9/16 

2  13/16 

2  3/8 

2  3/8 

1  9/16 

1  7/16 

13/16 

13/16 

8  25/32 

8  19/32 

7  5/32 

2  5/16 

2  13/32 

2  1/8 

2  1/32 

2  3/4 

2  3/4 

1  25/32 

1  3/4 

11/16 

5/8 

5/16 

5/16 

2  1/4 

2  1/8 

s 

27/32 

1/2 

10 

15/32 

10  1/4 

10  1/8 

6  1/4 

6  1/4 

3  1/2 

3  5/16 

2  5/8 

2  3/4 

4  7/16 

4 

3  3/8 

3  3/8 

1 

3/4 

7/16 

7/16 

1  11/16 

1  19/32 

1  11/32 

1  11/32 

6/6 

3/0 

3 

3 

2  5/16 

1  3/4 

1  3/8 

1  3;  8 

5/8 

5/8 

11/16 

11/16 

2  7/16 

1  7/8 

1  1/4 

1  1/4 

4  3/4 

4  5/8 

3  7/8 

3  13/16 

4  1/4 

4  9/32 

3  1/8 

3  1/8 

2  7/16 

2  1/4 

1  15/16 

1  15/16 

23/0 

22/0 

13/9 

13/9 
3  3/4 

4  13/16 

4  3/4 

3  7/8 

4  1/8 

4  7/16 

1  3/16 

1  1/4 

1  11/16 

1  5/8 

1  5/8  J  1  11/16 

2  5/16 
1/2 

1  1/8 
7/8 
2 

2  31/32 

1  1/8 

2  13/32 

3  1/16 
4/6  I 

13/16 

1^1*  \ 

2  1/16 

1  1/2  I 

3  23/32 

4  3/4 

3  3/4 

3  I 

1  1/32 

2  15/16 
1  5/16 

4/3 
1  5/16 

5  1/16 
3/16 

1  3/8 
21/32 

1  25/32 

2  7/16 
31/32 

2  15/16 
3/4 

1  7/8 
7/16 
31/32 
13/16 

11  3/8 

2  1/4  I 

3  27/32 

1  13/32; 

2  5/16, 
2  5/32 
7/8. 

6  31/32 

2  1/16 

1  27/32 
5/16 

15/32 
6  3/8 

2  13/16 

3  5/16  ] 
3/8 

1  11/32' 
3  I 
1  9/32 
11/16  I 

1  5/16 

3  3/4  ! 
3  1/16 

13  I 
3  13/16 
1  1/4  I 
1  11/16 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


PU  5 


J- 


NOMS 

CLOTURE 

K. 

SEMESTRIELLE 

DES 

30 

31 

COMPAGNIES 

a 

juin 

décemb 

S. 

1910 

1910 

1.538 
500 
200 
600 
053 
163 

2.000 
250 

398 
277 
1.166 
1.000 
1.507 
294 
971 
604 

255 

612 
666 


592 
000 
000 
000 
4SI 
813 
000 
000 
000 
97* 
.813 
606 
000 
495 
262 
214 
225 
358 
872 
855 


î 

1 
1 

10  SQ 

12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


Afrlcan  and  European  Invest . 

Anglo-Freuch  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  loves!.. 
Chartered  (Britlsh  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    6  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  &  C* . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Wklloughby's  Consol  

Zambesia  Exniaring  


50 


13/16 

1  3/4 
.12/6 
16  5/16 

1  1/2 

o/O 

6  1/8 
106  1/2 

1/2 

17/6 

2/0 

25/0 

15/0 
3  3/16 

13/6 
2  9/16 

3  3/8 
9/8 

16/3 
1  11/16 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21 /32 
105 
15/32 
19/0 
4/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


9/16 
1 

8 

11  1/2 

28,6 

4  il/32 
103 
7/16 
18 

21 

9/9 
2  1/8 
5/9 
1  3/4 
2  13/16 
5/3 
16/6 
1  1/32 


1/2 
1 

7/9 
11  1/4 
27/9 

4/3 
4  1/8 

103 
7/16 

18 

21/9 
9/9 
2  1/32 
6 

1  3/4 

2  3/4 
5 

16 
1 


1/2 
15/i6 

7/6 
10  7/8 
27  10  ( 

4/9 
4  7/32 

103 
7/16 

18 

» 

22 
9/9 
2  1/32 
5/6 
1  3/4 
2  13/16 
5 

16/9 
1 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

Exploration  C°  (New)  

13/16 

5/8 

21/32 

21/32 

4.500.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  1/8 

1  1/8 

150-000 

1 

Klersdorp  Proprietary. . . 

5/3 

4 

3/6 

3/6 

1.100.000 

10 

National  Bank  S.  A.  R... 

11  1/4 

» 

390.397 

1 

New  African  Company. . . 

23/32 

9/16 

7/16 

7/16 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust — 

3  9/16 

3  1/16 

2  3/8 

2  1/4 

394.125 

1 

Tati  Concession. .......... 

11/0 

9/6 

9 

9 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust . . , 

1  7/8 

1  15/16 

1  7/8 

1  13,16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

15 

19/9 

17 

17 

17 

350.000 

1 

75 

14/0 

12/6 

11/6 

Il/G 

212.000 

1 

Lond.  te  Aust.  Expl  

4/6 

4 

3/6 

2/6 

1.000.000 

1 

Mount  Morgan  

3  5/8 

3  3/16 

2  7  8 

2  15/16 

91.000 

1 

40 

6  6 

1  15/16 

2  1/16 

2  1/16 

384.000 

Ssh 

Broken  Hill  Propriet  

35,0 

38/6 

45 

45/6 

200.000 

South  Kalgurli  

10/0 

11 

9/6 

9,6 

493.907 

1 

330 

4  7/8 

3  1/32 

2  15/16 

3  5/ 16 

1  5,32 
3/6 
» 

7/16 
2  1/4 
8/6 
1  7/8 


16/9 
11/3 

2/9 

15/16 

l'16 

44 
9 

3  1/2 


MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 

850.000 

40.000e 

40.000 


Consolidt.  Bultfontein. . . 

De  Beers  ordinaire.  

Id.    4  Yt  Debentures. 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 
Id.  Id.  Pref. 


5/1 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1715/ 

3  3/4 

17  5/S 

17  9/16 

107 

104 

102 

102 

8  3/8 

8  1/8 

7  7/16 

7  1/4 

6  7/8 

7 

6  11/16 

6  3/4 

8  1/4 

8  1/4 

8 

6 

1  3  8 
17  7/8 
103 

7  3/8 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGODGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


n  "  I   C    O  A  I  II  AIC"  Pour  Automobiles 

Pneus    Lt  GAULOlo      et  cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Clt  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  :  400  millions 


Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rueRéaurnur  (place  de  la  Bourse), 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  tixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 
2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse(France  et  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d  Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages  ;  —  Virements 
et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  — 
Change  de  monnaies  étrangères;  —  Assuran- 
ces [Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 


Service  de  Coffre  s- fort  s 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois  ;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

91  succursales,  agenees  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue  ;  810  agences  en  province; 
3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Stru.-t  -  Bureau  à  West-End,  65, 67,  iftegent  Street), 
et  Saint-Sébastien  Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  d<;  France  et  l'étranger. 


Correspondant  en  Belgique  et  Hollande  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 
Bruxelles,  70,  rue  Royale  ;  Anvers,  "Ï4,  place  de  Meir. 
Ostende,  21,  avenue  Léopold  ;   Rotterdam,  103, 
Leufebaven. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Parié,  27  fr.  net. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 

Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 

Un  an  et  au  delà   2  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est,  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
EgypL,  Pertug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
roi. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille, .  53.  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  J  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  créait,  encaissement  de  tous 
effets. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


Trains  spéciaux  d  prix  très  réduits  de  Paris  d  Dlevne 

Tous  les  dimanches.  Jusqu'au  17  septembre  1911 
Inclus,  deux  trains  spéciaux  à  marche  rapide  entre 
Paris  et  Dieppe,  permettant  de  passer  une  Journée 
au  bord  de  la  mer. 

Départs  de  Paris-Saint-Lazare  à  1  h.  25  matin 
(nuit  du  samedi  au  dimanche)  et  à  6  h.  matin. 

2»  classe  9  fr..  3«  classe  6  fr..  aller  et  retour.  (Le 
nombre  des  places  est  limité.) 

Pour  plus  de  renseignements,  consulter  les  affi- 
ches spéciales  apposées  dans  les  Rares  et  bureaux 
de  ville  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ainsi  que  dans 
l'Intérieur  de  Paris. 


Cie  D'ÉLECTRICITÉ  DE  VARSOVIE 


Société  anonyme  au  capital  de  9.500.00  fraru. 
Siège  social  à  Paris,  60,  rue  Caumartin 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  coi 
pon  n°  11)  sera  payé,  à  partir  du  y*  octobj 
prochain,  à  raison  de  : 

Par  titre  nominatif  :  10  fr.  80  ; 

Par  titre  au  porteur  :  10  fr.  16  ; 
au 'Crédit  Industriel,  et  Commercial,  00.  ru 
de  la  Victoire,  à  Paris,  et  à  Ja  GompagnJ 
Française  de  Banque  et  (le  Mines,  20,  ru 
Taitbout,  à  Paris'. 

Les  235  obligations  dont  les  numéros  sui 
vent,  sorties  au  tirage  du  1er  septembre  1911 
seront  payées  à  partir  du  1er  octobre  pro 
chain  aux  caisses  ci-dessus  désignées  et  reni 
boursées  au  pair,  sous  déduction  de  l'impôt 
soit  net  à  4%  fr.  85.  Ces  titres  devront  ètr 
présentés  au  remboursement  coupon  n°  1 
attaché.  L'intérêt  cesse  du  jour  où  l'obligatioi 
est  remboursable. 


Numéros 


Numéros 


1221 

à 

1225 

6831 

à 

0840 

1681 

à 

1690 

6801 

à 

6900 

2201 

à 

2210 

7941 

à 

7950 

2731 

à 

2740 

8051 

à 

'  8060 

3911 

à 

3920 

8:J91 

à 

8iÛ0 

4061 

à 

4070 

9531 

à 

9590 

4081 

à 

4>  190 

9841 

à 

9850 

4171 

à 

4180 

10461 

à 

10i70 

4201 

à 

4210  • 

10581 

à 

10590 

4291 

à 

4300 

10791 

à 

10800 

4671 

à 

4680 

11141 

à 

11150 

6561 

à 

6510 

11531 

à 

11540 

CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  1  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  I] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


E.  MA  THIE  U-  PLESSY  # 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


à 


Mm 

■®  Mm* 

'jWNt  iyîtll  COrtU  "<■. " 


adoptées  par  toutes  les 
[grandes  Administrations 
\de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSÏ 

1  Chez  tous  les  Papetiers- 


Parle.  — 


IUPRUfiKXB  D«  LA  rRMll 
lt,  rue  du  Croissant  —  ,T.  Statft. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPËEN-PARIS    Téléphone:  N*  24S-SI 

ADMINISTRATION  A  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDO-AMËRICAINE 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL         Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


le 


L.-G.  BEAUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

ïélégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  WléjJi,  :  304-00 

Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


ETATS-UNIS  DU  BRESIL 

ÉTAT  DE  ESPIRIT0  SANT0 

Emprunt  5  %  1908 


Le  coupon  semestriel  du  5  octobre  1911,  de 
12  fr.  50  nets,  sera  payé  à  partir  de  cette  date 
aux  caisses  : 

De  la  Banque  Impériale  Royale  Privilégiée 
des  Pays-Autrichiens,  12,  rue  du  Quatre- 
Septeinbre,  à  Paris  ; 

De  la  Société  Auxiliaire  de  Crédit  (ancienne 
Banque  Ch.  Victor  et  Cie),  13  boulevard 
Haussmann,  à  Paris,  et  dans  ses  agences  de 
Paris  et  de  province. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRAND8  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 


1910 


1911 


Du  1"  janvier  au  20  août  ..  18.785.573  20.718.041 
Du  21  au  31  août  . . ,   980.585  993.934 


19.706.15}  21.711.975 
Différence  en  faveur  de  1911.  ~TlÙ578lT 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
EBvoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Ind^ies  et  d'Assurances 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  renêa 


L'Etat  da  Berna  § arantit 
ton»  lea  engagement!  4a  la  Banqia 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement»  à  diapoaltioa 


Cie  DES  MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme 
Au  capital  de  45.000.000  de  francs 

Siège  social  : 
à  Paris,  1,  rue  Vignon 


BANQUE  DE  L'UNION  PARISIENNE 

Assemblée  générale  des  actionnaires 
du  6  mai  1911 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  propriétaires  d'obligations 
3  1/2  %  que  l'intérêt  semestriel  au  1er  octobre 
1911,  d'une  valeur  de  8  fr.  75,  sera  payé,  net 
d'impôts,  à  raison  de  : 

8  fr.  40  pour  les  titres  nominatifs  ; 

7-  fr.  85  pour  les  titres  au  porteur. 

Ce  paiement  aura  lieu,  tant  à  Paris  qu'en 
province,  dans  les  caisses  des  Sociétés  dési- 
gnées ci-après  : 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
43,  rue  Cambon,  où  est  centralisé,  à  Paris,  le 
service  des  titres  de  la  Compagnie  ;  au  Comp-  ' 
toir  National  d'Escompte  de  Paris  ;  au  Crédit 
industriel  et  Commercial  ;  au  Crédit  Lyon-.' 
nais  ;  an  Crédit  Mobilier  Français  ;  à  la  So- 
ciété Générale  ;  à  la  Société  Marseillaise'  ; 

Dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  à  Pa- 
ris, Marseille,  Bordeaux,  le  Havre  et  La  Gio- 
tat  :  à  Lyon,  chez  MM.  Saint-Olive,  Cambe-, 
fort  et  Cie,  banquiers.  I 


BAPPOBT 

PRÉSENTÉ  PAR  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  vo- 
tre approbation,  conformément  aux  prescrip- 
tions des  statuts,  les  comptes  de  l'exercice 
1910. 

Le  calme  de  la  politique  extérieure  et  l'a- 
paisement relatif  de  la  politique  intérieure 
au  cours  de  l'année  ont  exercé  une  heureuse 
influence  sur  l'activité  commerciale  et  finan- 
cière du  pays,  dont  l'essor  n'a  pas  été  ra- 
lenti malgré  une  récolte  très  médiocre. 

D'autre  part,  le  loyer  de  l'argent  s'est  pres- 
que constamment  maintenu,  sans  brusques 
variations,  à  un  niveau  supérieur  à  celui  de 
1909  ;  le  taux  de  la  Banque  de  France  est 
resté  fixé  à  3  %  toute  l'année. 

Ces  circonstances  ont  favorisé  toutes  les 
branches  d'activité  de  notre  Banque.  Les 
opérations  financières  ont  non  seulement 
donné  des  résultats  très  satisfaisants  par 
elles-mêmes,  mais  elles  ont  aussi  contribué 
au  développement  des  opérations  courantes 
de  banque.  Oelles-ci  sont  encore  en  augmen- 
tation sensible,  puisque  leur  rendement  s'é- 
lève, cette  année,  à  7  %  du  capital,  déduction 
faite  des  frais  généraux. 

Par  suite,  le  solde  du  compte  de  Profits  et 
Pertes  de  1910  est  notablement  supérieur  à 
celui  de  1909,  le  plus  important  qui  eût  été 
atteint  depuis  l'origine  de  la  Banque. 

Il  s'élève  à  14.149.883  fr.  53,  contre  9  mil- 
lions 423.519  fr.  40,  et  nous  permet  de  vous 
proposer  une  nouvelle  augmentation  de 
5  francs  sur  le  dividende  ;  celui-ci  serait  ainsi 
de  50  francs  (soit  10  %),  -contre  45  francs  l'an- 
née dernière. 

Cette  répartition,  après  tous  amortisse 
menfs  utiles,  laisserait  encore  un  solde  de 
5.876.030  fr.  95  qui,  avec  le  dernier  report  à 
nouveau  de  5.707.394  fr.  28,  représenterait  un 
montant  total  de  11.583.425  fr.  23. 

Nous  vous  proposons  de  renforcer  les  ré- 
serves en  ajoutant  une  somme  de  5  millions 
de  francs  à  la  réserve  spéciale  de  10  millions 
de  francs  et  de  la  porter  ainsi  à  15  millions 
de  francs. 

Il  resterait  encore  un  report  à  nouveau  de 
6.583.425  fr.  23,  suffisant  pour  la  répartition 
d'un  dividende  de  10  %  et  qui,  appartenant 
entièrement  aux  actionnaires,  permettrait, 
comme  nous  vous  le  disions  dans  notre  der- 
nier rapport,  d'assurer,  dans  la  mesure  du 
possible,  la  stabilité  des  répartitions  an- 
nuelles. 

Nous  avons  participé,  avec  d'autres  éta- 
blissements de  crédit,  à  la  plupart  des  af- 
faires financières  qui,  au  cours  de  l'année 
précédente,  ont  été  réalisées  sur  notre  place- 
Citons  notamment  : 

Le  placement  des  obligations  3  3/4  %  de  la 
Compagnie  Parisienne  de  Distribution  d'Elec- 
tricité, des  obligations  3  1/2  %  de  la  Compa- 
gnie du  Chemin  de  Fer  Franco-Ethiopien  de 
Diibouti  à  Abdis-Abeba,  des  obligations  de  la 
Ville  de  Paris  3  %  1910,  des  obligations  de  la 
Banque  Hypothécaire  Franco-Argentine,  des 
obligations  de  l'Emprunt  hellénique  5  %  1910, 
des  obligations  5  %  et  4  1/2  %  de  la  Saint- 
Louis  and  San-Francisco  Bailroad  Com- 
pany ; 

L'augmentation  du  capital  et  le  placement 
des  obligations  4  1/2  %  de  la  Compagnie  Gé- 
nérale de  Chemins  de  Fer  dans  la  Province  de> 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Buenos- Ayres  et  de  l'Energie  Electrique  du 
Nord  de  la  France  ; 

L'augmentation  de  capital  de  l'Industrielle 
Foncière,  de  la  Compagnie  du  Chemin  de 
Fer  Electrique  Souterrain  Nord-Sud  de  Paris, 
de  la  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata, 
de  la  Compagnie  Générale  des  Omnibus  de 
Paris,  de  la  Banque  de  l'Union  à  Moscou,  de 
la  Banque  Espagnole  de  l'Ile  de  Cuba,  de  la 
Compagnie  de  l'Est-Asiatique  iDanois). 

Nous  avons  également  donné  notre  appui  à- 
la  reconstitution  de  la  Société  Métallurgique 
Donetz-Youriefka. 

La  Société  Financière  des  Caoutchoucs, 
que  nous  avons  constituée  en  1909,  a  participé 
à  la  formation,  à  Londres,  de  1'  «  Eastern 
International  Rubber  ant  Produce  Trust  Li- 
mited »  dans  le  Conseil  duquel  nous  som- 
mes également  représentés  et  qui  s'occupe 
surtout  de  plantations  en  Orient,  particuliè- 
rement de  celles  de  caoutchouc,  de  thé  et  de 
café.  .  " 

Avec  le  concours  de  la  Société  Financière 
des  Caoutchoucs,  nous  avons  introduit  à  Pa- 
ris et  à  Anvers  une  série  française  de 
100.000  actions  de  ce  Trust,  entièrement  li- 
bérées. 

La  Banque  Française  du  Rio  de  la  Plata 
voit  d'année  en  année  s'accroître  l'impor- 
tance de  la  situation  qu'elle  occupe  en  Ar- 
gentine. 

Elle  a  dû.  par  suite,  procéder  à  une  nou- 
velle augmentation  de  son  capital,  en  por- 
tant celui-ci  de  10  millions  de  dollars  or  à 
20  milions  de  dollars  or. 

Nous  avons  réalisé  les  40.0CO  actions  for- 
mant la  nouvelle  série  émise. 

Au  commencement  de  l'année  1910,  nous 
avons  effectué  le  placement  d'une  seconde 
tranche  d'obligations  5  %  or  d'hypothèque 
générale  de  la  «  Saint-Louis  and  San-Fran- 
cisco  Railroad  Company  ». 

Au  mois  de  novembre,  avec  le  Crédit  Mo- 
bilier, nous  avons  émis  une  série  française 
de  50.000  obligations  4  1A2  %  de  la  même  Com- 
pagnie, portant  première  hypothèque  sur  la 
division  «  New-Orelans  Texas  and  Mexico  »■ 

Nous  avons  été  amenés,  avec  la  maison  L. 
Behrens  und  Scehne,  de  Hambourg,  à  nous 
occuper  de  l'introduction,  ici,  des  actions  de 
la  Banque  Espagnole  de  nie  de  Cuba,  qui 
ont  été  bien  accueillies  par  le  public. 

Cette  Banque,  créée  en  1856,  était,  sous  la 
domination  espagnole,  une  institution  d'Etat. 

Depuis  l'occupation  du  pays- par  les  Etats- 
Unis,  ele  est  devenue  un  établissement  privé 
et,  profitant  de  la  stabilité  politique  actuelle 
de  Cuba,  elle  a  développé  très  heureusement 
à  son  siège  social  et  dans  ses  succur- 
sales ses  opérations  de  commerce  et  de 
banque. 

Avec  plusieurs  autres  établissements  finan- 
ciers, nous  avons  procédé  à  l'émission  d'o- 
bligations 4  1/2  %  de  l'Energie  Electrique  du 
Nord  de  la  France.  ' 

Cette  Société,  constituée  en  1907,  a  pour 
objet  la  construction  et  l'exploitation  de  sta- 
tions centrales  d'électricité.  Son  imporante 
Usine  de  Wasque  liai  desser  la  région  située 
au  nord-est  Ht-  Lille,  comprenant  les  centres 
industriels  de  Roubaix  et  de  Tourcoing  et 
s'étendant  jusqu'à  la  frontière  belge. 

C'est  pour  faire  face  au  développement  de 
ses  installations  que  la  Société  a  procédé  à 
l'émission  d'obligations  et  a  porté  son  capi- 
tal de  1.500.000  francs,  chiffre  fixé  à  l'origine, 
à  7.000.000  de  francs. 

Avec  la  Société  Générale  de  Belgique  et 
MM.  Bunge  el  Cie,  d'Anvers,  nous  avons  par- 
ticipé à  lâ  création,  au  capital  de  20  millions 
de  francs  B,  de  lu  Banque  de  l'Union  An- 
versoise. 

Vous  savez  combien  le  mouvement  économi- 
que de  la  Russie  a  été  stimulé  par  les  heu- 
reux résultais  de  deux  bonne,  récoltes  con- 
sécutive*. Nous  avons  toujours  eu  le  souci 
de  nous  maintenir  en  situation  de  prendre 
pari  aux  affairée  de  ce  grand  pays. 

Nous  avons  donc  établi  des  raj. poils  étroits 
a**e  la  Banque  de  l'Union  à  Moscou,  récem- 
ment créée  —  sous  les  auspices  de  la  Banque 
de  l'Etat  —  par  la  fusion  de  trois  banques 
'Banque  Commerciale  d  Orel,  Banque  Inter- 
nationale de  Moscou  et  Banque  Industrielle 
de  la  Russie  Méridionale}.  Cet  établissement 
pos.c'le,  i\:,n;  lG  -,  régions  très  commerçantes, 


un  ensemble  de  quatre-vingt-treize  succur- 
sales qui  fournissent  un  aliment  considéra- 
ble à  son  activité.  Nous  lui  avons  donné  no- 
tre concours,  en  contribuant  à  une  première 
augmentation  de  son  capital  et  en  désignant 
plusieurs  représentants  dans  son  Conseil.  La 
rapidité  de  son  développement  a  nécessité, 
oette  année  même,  une  nouvelle  augmentation 
de  son  capital,  qui  est  actuellement  de  22  mil- 
lions 500.0U0  roubles. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  prin- 
cipales opérations  financières  auxquelles 
nous  avons  participé  au  cours  de  l'exercice 
1910.  Notre  Banque  ayant  pour  règle  de  sui- 
vre attentivement  la  marche  des  Sociétés  aux- 
quelles elle  s'est  intéressée,  nous  allons 
comme  d'habitude,  vous  donner  quelques  in- 
dications sur  ces  affaires. 

Les  bénéfices  nets  de  la  Providence  Russe, 
pour  l'exercice  1909-1910,  se  sont  élevés  à 
502.457  roubles  14,  contre  240.6#5  roubles  51 
pour  1'exercioe  précédent,  ce  qui  a  permis 
d'amortir  le  solde  des  pertes  des  années  an- 
térieures. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
a  décidé  de  profiter  de  la  situation  favorable 
actuelle  pour  commencer  l'exécution  des  tra- 
vaux d'amélioration  et  d'installation,  dont  le 
programme  a  été  établi  par  la  direction  des 
usines,  afin  de  diminuer  .encore  les  prix  de 
revient. 

Lors  de  la  clôture  du  dernier  exercice,  il 

a  été  mis  en  réserve  une  somme  de  423.247 
roubles  27  pour  faire  faoe  à  une  partie  de  ces 
dépenses. 

La  construction  des  lignes  de  la  Compa- 
gnie du  Chemin  de  Fer  du  Nord-Donetz  a  été 
poursuivie,  pendant  l'a  nuée  1910,  avec  une 
telle  activité,  que  l'exploitation  défintive  du 
réseau  principal  pourra  commencer  dès  la 
fin  de  cette  année. 

La  Banque  Commerciale  Roumaine  a  fait 
un  excellent  exercice  qui  lui  permet  de  dis- 
tribuer un  dividende  de  7  %  et  d'augmenter 
ses  réserves  d'un  montant  important. 

Il  en  est  de  même  pour  la  Banque  Balka- 
nique, dont  le  dividende  s'élèvera,  à  8  %. 

Nous  vous  disions,  l'année  dernière,  que  la 
Société  Regatul  Roman,  à  la  sipte  d'une  en- 
tente conclue  avec  le  Groupe  de  la  Compagnie 
Royale  Hollandaise  (Royal  Dutch  Petro- 
leum C°),  avait  cédé  à  une  Société  filiale  de 
celle-ci  ses  exploitations  de  Moreni.  Cette  en- 
tente a  été  complétée,  et  la  Société  F  «  Astra 
Romana  »  a  repris  tout  l'actif  de  la  Société 
Regatul  Roman.  Par  suite,  les  actionnaires 
du  Regatul  Roman  recevront,  en  échange  de 
leurs  titres,  des  actions  de  l' Astra  Romana 
et  de  la  Geconsolideerde  Hollandsche  Petro- 
leum C°. 

La  Grèce,  en  1910  comme  en  1909,  s'est  trou- 
vée aux  prises  avec  des  troubles  intérieurs, 
compliqués  de  difficultés  à  l'extérieur.  En 
dépit  de  ces  conjonctures,  la  Banque  d'Athè- 
nes a  poursuivi  sans  arrêt  son  programme 
d'extension.  Grâce  à  son  activité  prudente  — 
dont  témoigne  l'accroissement  ininterrompu 
de  '  ses  dépôts,  qui  s'élèvent  à  127.260.534 
drachmes  contre  89.09i4.829  drachmes  en  1909 
—  elle  a  été  en  mesure  de  répartir  le  même 
dividende  que  l'année  précédente,  malgré  les 
100.000  actions  nouvelles  à  rémunérer  pen- 
dant le  second  semestre. 

En  effet,  pour  s'assurer  -les  moyens  finan- 
ciers qu'exigeaient  la  progression  des  opéra- 
tions sociales  et  l'ouverture  de  nouvelles  suc- 
cursales, le  Conseil  de  la  Banque  d'Athènes 
s'est  fait  autoriser  par  l'assemblée  générale 
des  actionnaires,  en  décembre  1909,  à  porter 
le  capital  de  40  a  60  milions  de' drachmes. 

Ces  100.000  actions  représentant  la  première 
moitié  de  cette  augmentation  ont  été  émises 
en  1910  avec  notre  concours.  Nous  venons  de 
procéder  à  la  réalisation  de  la  seconde  tran- 
che de  100.000  actions. 

Nous  avons  à  cette  occasion  été  appelés  à 
désigner  un  nouveau  membre  dans  le  Con- 
seil de  la  Banque  d'Athènes,  et  notre  collè- 
gue. M.  André  de  Neuflize,  a  bien  voulu  ac- 
cepter les  fonctions  qui  lui  ont  été  offertes 
et  se  joindre  aux  deux  administrateurs  qui 
nous  représentent  dans  ce  Conseil,  ce  qui  a 
permis  de  constituer  à  Paris  un  comité  per- 
manent composé  de  trois  membres  français. 

Comme  il  fallait  s'y  attendre,  pnr  suite  de 
deux  très  abondantes  récoltes  consécutives, 


l'exercice  1909-1910  de  la  Société  Privilégiée 
pour  Favoriser  Ja  Production  et  le  Com- 
merce du  Raisin  de  Corintlie  a  été  aussi 
mauvais  que  le  précédent.  Par  contre,  la  der- 
nière récolte,  presque  déficitaire,  semble  de- 
voir rétablir  l'équilibre. 

Si  l'on  ne  peut  encore  cette  année  envisa- 
ger des  bénéfices,  on  peut  au  moins  espérer 
que  son  bilan  se  clôturera  sans  perte,  malgré 
la  nouvelle  charge  qu'impose  à  la  Société 
son  emprunt  de  500.000  Ilv.  st.  en  obligations 
5  û/  émis  à  Londres  et  dont  le  produit  est 
destiné  à  l'arrachage  de  vignes,  afin  de  res- 
treindre la  production  du  raisin. 

La  Banque  Hypothécaire  Franco-Argentine 
a  encore  augmenté  cette  année  son  dividende 
de  1  %,  soit  9  %  contre  8  %,  avec  un  report  à 
nouveau  représentant  8  %  environ  du  ca- 
pital. 

Au  cours  de  l'exercice  écoulé,  elle  a  de  nou- 
veau, avec  notre  concours  et  celui  du  Crédit 
Lyonnais,  placé  100.000  obligations. 

La  Compagnie  Générale  de  Chemins  de 
Fer  dans  la  province  de  Buenos-Ayres,  usant 
de  la  faculté  qui  lui  a  été  accordée  par  son 
assemblée  extraordinaire  du  29  décembre 
1909.  d'augmenter  son  capital,  en  une  ou  plu- 
sieurs fois,  jusqu'à  60  millions  de  francs,  l'a 
porté  à  50  millions  de  francs,  par  la  création 
de  23.000  actions  nouvelles  quelle  a  placées 
au  pair. 

Les  lignes  de  son  réseau  Ouest  vont  être 
achevées  à  la  fin  de  cette  année. 

L'augmentation  des  recettes  des  lignes  ex- 
ploitées, malgré  la  médiocrité  de  la  récolte 
actuelle,  fait  bien  augurer  de  celles  qu'elle 
peut  attendred'une  exploitation  complète  avec 
des  récoltes  normales. 

A  la  euite  des  élections  au  Mexique,  il  s'est 
produit  des  troubles  dans  quelques  districts 
de  la  frontière.  Ils  n'ont  d'ailleurs  eu,  jus- 
qu'Ici, aucune  influence  sur  la  situation  éco- 
nomique des  provinces  dans  lesquelles  tra- 
vaillent les  banques  dont  les  titres  ont  été, 
il  y  a  déjà  plusieurs  années,  introduits  à  Pa- 
ris par  nos  soins. 

La  Banque  Centrale  Mexicaine  a  maintenu, 
son  dividende  à  11  %  et  la  Banque  de  l'Etat 
de  Mexico  à  7  %. 

La  Banque  de  Guanajuato  a  pu  augmenter 
le  sien  de  1  %  en  le  portant  de  7  à  8  %. 

La  Société  Financière  et  Commerciale 
Franco-Brésilienne,  bénéficiant  de  la  situa- 
tion florissante  de  l'Etat  de  Sao-Paulo  due  à 
la  hausse  des  cafés,  continue  sa  marche 
prospère. 

Malgré  le  mouvement  de  recul  enregistré 
en  1910  sur  les  valeurs  du  marché  de  New- 
York,  les  résultats  obtenus  par  la  Société 
Financière  Franco-Américaine  pendant  cet 
exercice  ont  été  satisfaisants.  Elle  a  émis, 
au  mois  de  juillet  dernier,  10.000  obligations 
nouvelles  et  porté  ainsi  à  20  millions  de 
francs  le  montant  de  ses  obligations  en  cir- 
culation. 

Permettez-nous,  en  terminant,  de  considé- 
rer avec  une  légitime  satisfaction  les  résul- 
tats de  l'exercice  dont  nous  venons  de  vous 
rendre  compte,  et  en  même  temps  le  chemin 
parcouru  par  la  Banque  depuis  sa  création. 

Nous  vous  proposons  de  répartr  comme  suit 
le  solde  net  du  compte  de  Profits  et  Pertes, 

qui  s'élève  à   Fr.    14.149.883  53 

5  %'  à  la  réserve  légale   707.494  18 


aux  actionnain 


Fr.  13.442.389  35 
  3. 000.000  » 


Fr.   10.442.389  35 
15  %  au  Conseil  d'administration     1.566.358  40 


85  %  aux  actionnaires....:  Fr.     8.876.030  95 

Plus  solde  reporté  de  1909   5.707.394  28 

.  Fr.   14.583.435  23 

A  déduire  : 

Dividende  supplémentaire  de  5  %    3.O0O.0OO  » 

Solde   Fr.    11.583.425  23 

A  la  réserve  spéciale   5.0O0.0OD  » 

Laissant    un    solde  disponible 
de   Fr.     6.583.425  23 

Un  acompte  de  15  francs  ayant  été  mis  en 
paiement  le  3  janvier,  le  solde,  soit  35  francs, 
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sera  payable,  sous  déduction  des  impôts 
partir  du  1er  juillet  prochain. 

Si  vous  approuvez  ces  propositions,  l'en 
semble   des    réserves  s'élèvera 
à  Fr.   24.054.480  31 


constituées  comme  suit  : 

Reporté  à  nouveau  Fr.    6.583.425  23 

Réserve  légale  (y  compris  le  pré- 
lèvement de  1910)   2.471  055 

Réserve  spéciale    15.000.000 


Fr.    24.054.480  31 
Aux  termes  de  l'article  31  des  statuts,  le 
Conseil  d  administration  doit  se  renouveler 
Chaque  année  par  sixième  ;  le  sort  a  désigné 
cette  année  comme  administrateurs  sortants 


MM.  Philippe  Vernes  et  Gustave  Mirabaud, 
dont  nous  vous  proposons  la  réélection. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  MM 
les  commissaires,  vous  aurez  à  statuer  sur 
les  résolutions  que  comporte  l'ordre  du  jour 
de  rassemblée. 


RAPPORT  DES  COMMISSAIRES 
Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre 
compte  du  mandat  que  vous  avez  bien  voulu 
nous  confier  dans  votre  assemblée  générale 
du  ?  mai  1910. 

Nous  avuns  procédé  à  la  vérification  des 
comptes  arrêtés  au  31  décembre  1910  et, 
après  un  examen  facilité  par  la  communica- 
tion de  nombreux  documents  justificatifs  et 
les  explications  détaillées  que  votre  Direc- 
tion a  bien  voulu  nous  fournir,  nous  avons 
pu  constater  la  parfaite  tenue  des  écritures 
sociales  et  leur  concordance  avec  le  bilan  et 
le  compte  de  Profits  et  Pertes  qui  les  résument 
et  qui  vous  sont  soumis. 
„  Les  valeurs  composant  le  portefeuille,  à 
1  exception  des  deux  qui  vous  ont  été  signa- 
lées 1  an  dernier  commes  portées  seulement 
pour  les  sommes  déboursées,  ont  été  estimées 
d  après  les  cotes  du  31  décembre,  lorsque 
cette  cote  a  été  la  plus  basse  du  mois,  ou 
d  après  la  moyenne  des  cours  de  décembre 
lorsque  cette  moyenne  est  inférieure  au  cours 
du  31.  Les  valeurs  non  cotées,  -ainsi  que  les 
participations,  ont  été  l'objet  de  la  plus  pré 
voyante  appréciation. 

Déduction  faite  des  frais  généraux,  des  impôts 
et  charges  de  toute  nature,  des  provision 
ainsi  que  des  amortissements  normaux,  1 
compte  de  Profits  et  Pertes  fait  ressortir  un 
excédent  bénéficiaire  de  14.149.883  fr.  53  qui 
permet,   après  les  prélèvements  statutaires, 
la  distribution  d'un  dividende  de  50  francs 
par  action.  Sur  le  solde  des  bénéfices,  votre 
Conseil  vous  engage  à  prélever  une  somme 
de  5  millions  de  francs,  qui  viendra  s'ajou 
ter  a  la  reserve  spéciale  de  10  millions!  de 
francs.  Par  suite,  le  solde  à  reporter  à  nou- 
veau sera  de  6.583.425  fr.  23  et  l'ensemble  de 
vos  diverses  réserves  s'élèvera  à  24.054.480  fr.  31 
Nous  vous  invitons,  messieurs,  à  approu- 
ver le  bilan  et  le»  comptes  qui  vous  sont  sou- 
mis, ainsi  que  la  répartition  qui  vous  est 
proposée  par  votre  Conseil  d'administration 
Pans,  le  28  mars  1911. 


Passif  ' 

Capital   Fr.  60.000.000 

Reserve  légale    1.763.560  90 

Reserve  spéciale    10.000.000 

Effets  à  payer    48.213.674  70 

Coupons  a  payer    5.260.555  27 

Comptes  courants    159.838.068  44 

Comptes  divers  et  comptes  d'or- 

,  ;   1.720'. 757  66 

Agents    de    change  (achats  au 

comptant)   1.985.215  45 

Profits  et  Pertes  : 

Solde  de  l'exer- 
cice 1909  Er.     5.707.394  38 

Exercice  1910          14.149.883  53 


Fr.    308.639.110  23 


PROFITS  ET  PERTES  AU  31  DECEMBRE  1910 
Doit 

Amortissements  : 

Travaux  d'appropria- 
tion du  nouvel  im- 
meuble  Fr.   37.524  58 

Coffres-forts  et  mobi- 
lier  ■   76.552  60 


Droits  d'abonnement  -  au  timbre 

des  actions   

Impôts  et  contributions"''.'.'.' 

Frais  généraux    2.061.949  05 

Solde  bénéficiaire    14.149.883  53 


36.000 
126.261  81 


Avoir 

Intérêts,    escompte,  changes  et 

produit  des  reports  Fr.  7.113.312  10 

Bénéfices  sur  portefeuille,  parti- 

cipations  et  divers    4.686.857  86 

Commissions  et  services  divers...  4.688  001  61 


Les  Commissaires  : 
G.  Feray  et  A.  de  Lalobbe. 


BILAN  AU 


31  DECEMBRE 
Actif 


1910 


Espèces  en  caisse  et  à  la  Ban- 
que de  France  Fr. 

Portefeuille  : 

Effets  à  recevoir  

Rentes,  actions  et  obligations 

Coupons  en  caisse  

Prêts  sur  titres  et  avances  di- 
verses  

Participations   financières..'.'.'.'.'.'.'.'    13.705  562  20 

Reports    71.14S.963  67 

Comptes  courants    84.485.239  47 

Comptes  divers  et  comptes  d'or- 
dre   

Agents    de    change  (ventes  aii 
comptant)   

Immeubles   

VIobilier   


16.324.840  94 

73.400.637  76 
35.803.646  95 
1.671.150  02 

6.409.738  43 


1.301.952  54 


1.031.047  65 
3.230.O01  » 
126.329  60 


Fr.   308.639.110  23 


RÉSOLUTIONS 
/re  résolution 
Le  rapport,  les  comptes  sociaux  et  le  bilan 
de  1  exercice  1910,  tels  qu'ils  sont  présentés 
par  le  Conseil  d'administration,  sont  approu- 
ves dans  toutes  leurs  parties. 

2e  résolution 
L'assemblée  approuve  la  répartition  des  bé 
nefices  proposée  par  le  Conseil  d'administra- 
tion en  conformité  de  l'art.  42  des  statuts, 
fixe  le  dividende  pour  l'exercice  1910  à  50  fr 
par  action  et  décide  le  report  à  nouveau  dii 
solde  disponible  du  Compte-  de  Profits  et 
Pertes  s'elevant  à  la  somme  de  6.583.425  fr.  23 
un  acompte  de  15  francs  ayant  été  distribué 
en  lanyier  dernier,  l'assemblée  décide  que  le 
solde  du  dividende,  soit  35  francs,  sera  paya- 
ble a  partir  du  1er  juillet  1911,  sous  déduction 
des  impôts. 

se  résolution 
J^»0$$œ  administrateurs  pour  six  ans  : 
MM.  Philippe  Vernes  et  Gustave  Mirabaud. 
administrateurs  sortants. 

4e  résolution 
MM.  A.  de  Lalobbe  et  G.  Feray  sont  nom- 
mes commissaires  des  comptes  et  chargés  en 
cette  qualité,  de  faire  un  rapport  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale  ordinaire  sur  la 
situation  de  la  Société,  sur  le  bilan  et  sur  les 
comptes  qui  seront  présentés  par  les  admi- 
nistrateurs pour  l'exercice  1911. 

Chacun  cle  ces  commissaires  aura  la  fa- 
culté d'accomplir  seul  le  mandat  ci-dessus, 
en  cas  d'empêchement  de  son  collègue  pour 
quelque  cause  que  ce  soit. 
L'allocation  des  commissaires  est  fixée  à 
francs  pour  chacun  d'eux. 

5e  résolution 
L'assemblée  donne  à1  ceux  de  ses  adminis- 
rateurs  qui  font  en  même  temps  partie  d'au- 
tres Sociétés  les  autorisations  prévues  par  la 
loi  de  1867,  en  raison  des  affaires  qui  pour- 
raient être  traitées  avec  ces  Sociétés. 

Toutes  ces-  résolutions,  apès  un  vote  sur 
chacune  d'elles,  ont  été  adoptées  à  l'unani- 
mité. 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

RAPPORT 

PRÉSENTÉ  PAR  LE  CONSEIL  D  ADMINISTRATION 

dans 

VAssemblée  générale  ordinaire 

du  16  mai  19 a 
Messieurs, 

Mes  fonctions  m'appellent  à  me  présenter 
devant  vous  dans  de  bien  tristes  circonstan- 
ces :  cest  avec  une  poignante  émotion  que 
j  accomplis,  le  douloureux  devoir  de  vous 
19.85, .2/7  81  taire  part  de  la  mort  de  notre  cher  président 
M.  Demachy,  décédé  dans  la  nuit  de  diman- 
che a  lundi. 

Notre  président  était  malade  depuis  le 
commencement  de  l'année,  mais,  quoique  son 
état  cle  santé  noua  inspirât  de  bien  sérieuses 
craintes,  nous  n'avions  pas  perdu  tout  espoir 
de  le  revoir  un  jour  parmi  nous. 

Cest  en  1889  qu'il  fut  appelé  aux  fonctions 
d  administrateur    et    depuis  lors  il  n'avait 
cesse  de  donner  à  la  Banque  le  meilleur  de 
son  temps-  et  le  meilleur  de  ses  facultés.  La 
114  077  18   ,  om,,,re.  de  son  jugement  et  son  expérience 
c  es  affaires  lui  avaient  valu  d'être  appelé  à 
de  grandes  situations  :  sa  rare  aménité  de 
caractère  lui  avait  créé  de  solides  amitiés 
parmi  tous  ses  collègues,  auxquels  sa  mort 
inspire  des  regrets  profonds.  Le  rapport  que 
vous  allez  entendre  vous  dira  mieux  que  moi 
Fr.   16.488.171  57  ce  que  M"  D,emachy  a  été  pour  nous. 
Messieurs, 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  été 
singulièrement     éprouvée    depuis  quelque 
temps.  Voilà  le  troisième  président,  qui  nous 
est  enlevé  en  moins  de  deux  ans,  et  c'est  au 
moment  où  la  tombe  venait  à  peine  de  ee  re- 
fermer sur  notre  regretté  collègue,  le  comte 
l.  de  Camondo,  que  M.  Demachv  est  lui-même 
Fr.   16.488.171  57  frappe  par  la  mort.  Je  suis  sùr'que  vous  uni- 
rez vos  sympathies  attristées  aux  nôtres  et 
que  vous  nous  autoriserez  à  en  transmettre 
expression  à  la  famille  de  notre  cher  pré- 
ident. 

Cette  allocution  est  accueillie  par  des  mar- 
ques unanimes  d'assentiment. 
Un  des  actionnaires  demande  la  parole  et 
exprime  ainsi  :  «  Je  crois  être  l'interprète 
des  sentiments  de  l'assemblée  des  actionnai- 
68  tout  entière  en  disant  qu'elle  s'associe  au 
deuil  cruel  qui  vient,  cle  frapper  la  Banque 
en  la  personne  de  son  président,  M.  Dema- 
chy, et  je  prie  M.  le  président  de  rassemblée 
de  transmettre  l'expression  de  ses  regrets  à 
la  famille  de  M.  Demachv.  » 

M.  le  président  remercie  l'actionnaire  de 
ses  sympathiques  paroles  et  dit  qu'il  ne  man- 
quera pas  cle  les  transmettre  à  la  famille. 
Messieurs, 

C'est  encore  par  des  paroles  de  deuil  que 
cette  année,  comme  l'année  dernière,  nous 
devons  commencer  notre  rapport. 

M  Charles  Demachy,  président  du  Conseil 
d  administration  de  la  Banque,  est  décédé 
hier.  Depuis  plusieurs  mois,  la  maladie  l'avait 
tenu  éloigné  de  nous  ;  la  mort  a  brusquement, 
mis  fin  à  l'espoir  que  nous  avions  conservé 
de  le  voir  revenir  prendre  dans  nos  réunions 
la  place  qu'il  y  occupait  depuis  de  longues 
années. 

C'est  en  1889  que  M.  Demachv.  l'un  des 
chefs  de  la  Banque  Demachy  et  F.  Sellière 
avait  été  appelé  à  faire  partie  de  notre  Con- 
seil et  pendant,  cette  période  de  vingt-deux 
ans  il  n'a  cessé  de  donner  à  La  Banque  le 
concours  le  plus  assidu.  La  rectitude  de  son 
jugement,  sa  grande  connaissance  des  affai- 
res lui  avaient  assuré  dans  notre  Conseil, 
comme  dans  ceux  des  nombreuses  Sociétés 
financières  et  industrielles  dont  il  faisait 
partie,  une  situation  considérable,  et  lorsque 
ïious  avons  eu  la  douleur  de  perdre  successi- 
vement nos  deux  présidents,  MM.  E.  Gouin 
et  L.  Renouard,  c'est  lui  que  nous  avons  ap- 
pelé à  leur  succéder. 

Aux  grandes  qualités  qui  le  faisaient  appré- 
cier dans  les  affaires,  M.  Demachy  joignait 
une  affabilité  et  une  bienveillance  qui  lui 
avaient  acquis  l'affection  sincère  cle  ses  col- 
lègues. Sa  mort  nous  cause  à  tous  une  dou- 
leur profonde  ;  nous  conserverons  fidèlement 
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le  souvenir  de  notre  cher  président  et  des 
importants  services  qu'il  a  rendus  à  la  Ban- 
que. Vous  vous  associerez,  messieurs,  à  nos 
sincères  regrets,  qui  ont  été  partagés  par 
tout  le  personnel  de  la  Banque. 

M.  le  comte  I.  de  Camondo  est  décédé  subi- 
tement il  a"  a  quelques  semaines.  I'I  avait  été 
appelé  à  faire  partie  de  notre  Conseil  d'ad- 
ministration en  1901,  et  pendant  les  dix  an- 
nées qu'a  duré  sa  collaboration,  nous  avons 
tous  apprécié  son  intelligence  "éclairée,  le 
charme  de  son  esprit  et  ses  qualités  d'initia- 
tive qui  étaient  alliées  à  une  grande  pru- 
dence. Profondément  attaché"  à  la  Banque, 
M.  le  comte  1.  de  Camondo  lui  a  donné  un 
dernier  témoignage  de  son  affection  en  lé- 
guant une  somme  de  cent  mille  francs  aux 
institutions  de  prévoyance  qu'elle  a  créées 
en  faveur  de  son  personnel  et  à  l'organisa- 
tion desquelles  il  avait  pris  une  grande  part. 
Sa  mort  a  été  vivement  pessentie  par  nous 
tous.  ,         ,  , 

Nous  avons  eu  aussi  à  déplorer  la  mort  de 
M.  Gustave  Roquerbe,  directeur  adjoint  de 
notre  Société.  M.  G.  Roquerbe  appartenait  à 
la  Banque  depuis  sa  fondation,  et  dans  les 
diverses  fonctions  qu'il  a  successivement 
remplies,  d'abord  comme  secrétaire  de  la  di- 
rection, ensuite  comme  fondé  de  pouvoirs, 
comme  sous-directeur  et  enfin  comme  direc- 
teur adjoint,  il  nous  a  donné  un  concours 
intelligent  et  dévoué. 
•Messieurs, 

Les  résultats  de  l'exercice  1910,  dont  nous 
venons  vous  rendre  compte,  sont  satisfaisants. 

Cet  exercice  n'a  pas  été  marqué  par  des 
opérations  financières  d'une  importance  ex 
ceptionnelle  ;  par  contre,  leur  nombre  a  de 
passé  la  movenne  habituelle.  Ces  opérations 
favorisées  par  l'abondance  des  capitaux,  ont 
permis  à  notre  Société  de  déployer  son  ac 
tivité  dans  une  large  mesure. 

Parmi  celles  auxquelles  nous  avons  parti- 
cipé, nous  mentionnerons  spécialement  : 

L'emprunt  3  %  de  l'Afrique  Occidentale 
Française  :  l'empunt  marocain  5  %  ;  l'em 
prunt  3  1/2  %  de  la  Caisse  Royale  Hypothe 
caire  des  Villes  du  Royaume  de  Suède 
l'emprunt  Roumain  4  %  ;  l'emprunt  Japonais 
4  %  ;  l'emprunt  Mexicain  4  %  (Douanes)  ; 

L'augmentation  du  capital  de  la  Compa- 
gnie du  Chemin  de  fer  Electrique  Souterrain 
Xord-Sud  de  Paris  ;  de  la  Compagnie  Géne 
raie  des  Omnibus  :  du  Crédit  Foncier  Franco 
Canadien  :  du  Crédit  Foncier  Argentin;  de  là 
Banque  Russo-Asiatique  ;        •  ■ 

L'émission  des  obligations  2  3/4  %  et  3  h 
de  la  Ville  de  Paris  ;  des  obligations  3  3/4  % 
d'électricité  :  des  obligations  3  1/2  %  du  Che 
min  de  fer  Franco-Ethiopien  de  Djibouti  a 
Addis-Abeba  ;  des  obligations  4  %  de  la  Chi 
cago  Milvvaukee  et  Saint-Paul  Railway  Cy 
des  obligations  4  1/2  %  de  la  Brazil  Railawy 
Cy  ;  des  obligations  4  %  du  Crédit  Foncier 
Franco-Canadien  ;  des  obligations-  5  %  de  la 
Société  pour  l'acquisition  d'annuités  de  la 
Société  Norvégienne  de  l'Azote  et  de  Forces 
Hvdro-Electriques.  ' 

Nous  nvons  pris  une  part  active  a  1  organ;. 
sation  de  la  Société  Internationale  de  Régie  i 
coïntéressée  des  Tabacs  au  Maroc,  ayant  pour 
objet  d'exploitation  du  monopole  dont  la 
ronccs-non  était  prévue  par  l'Acte  Général 
de  la  conférence  d'Algésiras  ;  cette  Société  a 
été  constituée  avec  le  concours  de  la  plupart 
des  groupe-  financiers  internationaux  repré- 
sentés dans  la  Unique  d'Etat  du  Maroc. 

N'élis  avion-  étudié,  depuis  plusieurs  an- 
nées le  proi'-t  <!>■  créer  une  Banque  destinée 
à  favoriser  el  a  étendre  les  relations  d'affai- 
res du  rornmerce  français  avec  l'Amérique 
du  Sud.  Nous  avons,  au  cours  do  l'année  der- 
nière réalisé  ce  projet  en  fondant,  avec  le 
concours  de  la  Société  f.énéiale  a  Paris  et  de 
la  Banca  Commerciale  Italiana  à  Milan,  la 
Banane  Française  et  italienne  pour  l'Ainén- 
riufl  du  Suri.  !.<•  nouv-ol  établissement  a  pris 
la  suite  de«  affaires  i\n  la  clientèle  du  Banco 
[taJo-Br.'isi!iario,  Société  existant  an  Brésil 
rlemils  plusieurs  années  et.  qui  avait  donné 
d'excellents  résultat».  Il  bénéficie  ainsi  d'une 
rrynin --.don  oui  a  fait  ses  preuves  et  les  élé- 
ment* nouveaux  dont  il  dispose  r.errneltent 
ri'espér.  r  nu*  -es  résultats  répondront  à  l'at- 
tente de  ses  fondateurs. 

Les   ..--lira'."-    contre   les    accidents  ont 


pris,  dans  ces  crémières  années,  un  dévelop- 
pement important  qui  est  dû  non  seulement 
aux  lois  qui  rendent  l'assurance  obligatoire, 
mais  aussi  à  la  tendance,  qui  se  généralise 
de  plus  en  plus,  à  se  garantir  contre  les  ris- 
ques de  transport.  Nous  avons  pensé  que  cette 
ndustrie  intéressante  était  susceptible  d'ex- 
ension,  et  nous  avons  pris  un  intérêt  impor- 
ant  dans  la  «  Prévoyance  »,  Compagnie  d'ac- 
surances  contre  les  accidents  de  toute  na- 
ture, existant  depuis  de  longues  années. 
Cette  Compagnie,  en  dehors  d'un  portefeuille 
soigneusement  composé,  possède  une  organi- 
sation de  premier  ordre  et  jouit  d'une  répu- 
tation bien  justifiée,  qu'elle  doit  à  son  fon- 
dateur, M.  Alfred  Mayen  !  nous  sommes  re- 
présentés dans  le  Conseil  par  deux  adminis- 
trateurs. 

Nous  avons  concouru  avec  la  Société  Géné- 
rale à  la  création  de  la  Société  Générale  des 
Valeurs  de  Banques,  dont  l'objet  principal 
est  d'acquérir  des  actions  de  Banques,  de 
Crédit  Foncier  ou  d'Assurances,  et  d'émettre, 
en  représentation  de  ces  actions,  des  Bons  à 
court  terme  ou  des  Obligations. 

En  prévision  du  développement  de  nos  af- 
faires et  de  l'extension  de  nos  services,  nous 
avons  asquis  deux  immeubles  contigus  aux 
nôtres  :  le  n°  1,  rue  d'Antin,  et  le  n°2,  rue 
Louis-le-Grand. 

Comme  les  années  précédentesja  direction  et 
le  personnel  à  Paris  et  dans  les  succursales 
nous  ont  donné  leur  concours  avec  une  acti- 
vité et  un  dévouement  auxquels  nousi  tenons 
à  rendre  hommage. 

(A  suivre  A 
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PYRENEES     ET     GOLFE     DE  GASCOGNE 

Billets  d'aller  et  retour  individuels  pour  les 
stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
délivrés  toute  l'année  de  toutes  les  gares  du 
résau,  valables  33  jours  avec  faculté  de  pro- 
longation et  comportant  une  réduction  de 
25  %  en  lre  classe  et  de  20  %  en  2e  et  3e  classes. 

Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les 
stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales, 
délivrés  toute  l'année  de  toutes  les  stations 
du  réseau  sous  conditions  d'un  minimum  de 
parcoure  de  300  kilomètres  aller  et  retour,  ré- 
duction de  20  à  40  %  suivant  le  nombre  de 
personnes,  validité  33  jours  avec  faculté  de 
prolongation. 

Billets  d'excursion  délivrés  toute  l'année  au 
départ  de  Paris  avec  3  itinéraires  différents, 
viâ  Bordeaux  ou  Toulouse,  permettant  de 
visiter  Bordeaux,  Arcachon,  Dax,  Bayonne, 
(Biarritz),  Pau,  Lourdes,  Bagnères-de-Bifforre, 
Luchon,  etc.,  validité  30  jours  avec  faculté  de 
prolongation.  Prix,  1er  et  3e  itinéraires  : 
lre  classe.  164  fr.  50  ;  2e  classe,  123  fr.  —  Prix, 
2°  itinéraire  :  lre  classe,  163  fr.  50  ;  2e  classe, 
122  fr.  50. 

Cartes  d'excursions  individuelles  et  de  fa- 
mille dans  le  Centre  de  la  France  et  les 
Pyrénées,  divisés  en  5  zones,  délivrées  au 
départ  de  Paris  et  des  principales  gares  du 
réseau  du  15  juin  au  15  septembre  et  donnant 
aux  voyageurs  le  droit  de  circuler  à  leur  gré 
dans  la  zone  de  libre  circulation  choisie  par 
eux,  validité  un  mois  avec  faculté  de  prolon- 
gation-. 

Pour  les  billets  de  famille,  la  réduction  va- 
rie suivant  le  nombre  des  personnes  de  10  à 

50  %. 

NOTA.  —  Pour  plus  amples  renseignements 
consulter  le  Livret  Guide  Officiel  de  la  Com- 
pagnie d'Orléans  adressé  franco  contre  l'en- 
voi de  0  fr.  50  à  l'Administration  Centrale  du 
Chemin  de  fer  d'Orléans,  1,  place  Valhubert 
à  Paris,  bureau  du  Trafic- Voyageurs  (Publi- 
cité). 


du  public  qu'une  excursion  à  prix  très  réduite 
sera  organisée  de  Paris  au  Havre  et  à  Rouen, 
par  chemin  de  fer  et  bateau  à  vapeur,  le  di- 
manche 17  septembre. 

Le  train  sera  exclusivement  composé  de  voi- 
tures de  2e  et  de  3e  classes  et  le  nombre  des 
places  sera  limité. 

ALLER  :  Départ  de  Paris-Saint-Lazare  à 
minuit  8  (Nuit  du  16  au  17  septembre).  Arri- 
vée au  Havre  vers  6  h.  5  matin. 

RETOUR  :  Départ  du  Havre  (Quai  N-D.),  le 
17  septembre,  à  1  h.  30  soir  (par  bateau  à  va- 
peur). 

Arrivée  a  Rouen  (quai  de  la  Bourse),  vers 
7  'h.  soir.  Départ  de  Rouen  R.  D.  à  9  h.  32 
soir. 

Arrivée  à  Paris-Saint-Lazare  vers  11  h.  28 
ooir. 

PRIX  DES  PLACES.  —  Aller  et  retour,  ba- 
teau compris  :  2e  classe,  13  fr.  ;  3e  classe,  10  fr. 

Les  billets  seront  délivrés  à'  partir  du  11 
septembre,  dans  les  gares  de  Paris  (Saint- 
Lazare,  Montparnasse  et  Invalides),  et  dans 
les  bureaux  de  ville  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat. 


EXCURSION  AU  MONT  SAINT-MICHEL 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  fait  délivrer  jusqu'au  31  octobre,  par 
ses  gares  et  bureaux  de  ville  de  .  aris,  des 
billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits,  vala- 
bles pendant  sept  jours,  permettant  aux  tou- 
ristes de  se  rendre  au  Mont  SaimVMichel  et 
de  passer,  au  retour,  par  Granville. 

Les  prix  de  ces  billets-,  y  compris  le  par- 
cours en  tramway  à  vapeur  entre  Pontorson 
et  les  Mont,  sont  ainsi  fixés  : 

lre  classe,  47  fr.  70  ;  2  classe,  35  fr.  75  ;  3« 
classe,  26  fr.  10. 

Pour  la  description  détaillée  .  u  Mont  Saint- 
Michel,  con:  jlter  le  Guide-Album  illnstré  mis 
en  vente,  au  prix  de  0  fr.  25,  dans  les  biblio- 
thèques des  gares  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat,  dans  leurs  bureaux  de  ville  et  dans 
les  principales  agences  de  voyages  de  P^  . 


CHEMINS  DE  FEU  DE  L'ETAT 


Excursion  à  prix  très  réduits  de  Paris  au 
Havre,  par  chemin  de  fer  et  bateau  à  va- 
peur, le  dimanche  17  septembre  1911. 

L'administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  a  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance 


14  JOURS  A  LONDRES 

Délivrance  les  1er,  2,  29  et  30  septembre  de 
billets  d'excursion  de  14  jours  en  lre,  2e  et  39 
classes,  à  prix  très  réduits,  de  Paris  à  Lon- 
dres (viâ  Calais-Douvres  et  Boulogne-Fol- 
kestone),  avec  arrêts  autorisés  à  Amiens.  Ca- 
lais ou  Boulogne  et  aux  stations  intermédiai-' 
res  situées  sur  l'itinéraire  du  parcours  an- 
glais. 

PRIX  (aller  et  retour  compris).  —  lr«  classe, 
72  fr.  85  ;  2«  classe,  46  fr.  85  ;  3e  classe, 
37  fr.  50  (plus  0  fr.  10  pour  droit  de  quit- 
tance). 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PABIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


STATIONS  THERMALES 

desservies    par    le    réseau    P.-L.-M.  ^8 

Aix-les-Bains  —  Chàtelguyon  (Riom)  — 
Evian-les-Bains  —  Fumades-les-Bains  (Saint- 
Julien-les-Fumades)  —  Genève  —  Menthon 
(Lac  d'Annecy)  —  Royat  —  Saint-Nectaire  — 
Salins  —  Uriage  (Grenoble)  —  Thonon-les- 
Bains  —  Vichy,  etc. 

Billets  d'aller  et  retour  collectifs  (de  fa- 
mille), 2e  et  3°  classes,  valables  33  jours,  avec 
faculté  de  prolongation. 

Délivrés  du  1er  septembre  au  15  octobre, 
dans  toutes  les  gares  du  réseau  P.-L.-M.  aux 
familles  d'au  moins  deux  personnes  voya- 
geant ensemble. 

Minimum  de  parcours  simple  :  150  kilo- 
mètres. <  'al 

Prix  :  La  première  personne  paie  le  tarif 
général,  la  deuxième  personne  bénéficie  d'une 
réduction  de  50  %,  la  troisième  et  les  suivan- 
tes d'une  réduction  de  75  %. 

Arrêts  facultatifs  aux  gares  dé  l'itinéraire. 

Demander  les  billets  quatre  jours  à  Pavante 
à  la  gare  de  départ. 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Si 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


m  m. 

658 

108 

"766 


M 

nom. 

500 
100 

500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

»  »/  f  Terme.)  - 

»  S  •    |  Compt.J  3 

3  %  Amortissable  {  cV™ç\. 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cp» 
Annam  et  Tonkin  2  %  %■• 

(gar  France)..»  Terme 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Ohine  3  %  %  •  •  • . 


3 

500 

1 

400 

0 

400 

100 

9 

500 

8 

500 

>5 

400 

100 

il 

400 

100 

73 

500 

100 

ïî 

500 

125 

n 

500 

400 

Î7 

400 

VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  •  

1871  3  %  .  ...->  

—  quart)  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  s  

—  quarts  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quarU    

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  54  %  '330  fr.  payés). 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 
(ad  comptant) 

500  Communales  1879  2.60  %. 

500  Foncières  1879  3  %  

500  Communales  1880  S  96  

500  Foncières  1883  3  %  

500        -         »886  2.60  96  

400  Communales  1891  3  96  

500  -  189  2  2.60  96- 

Foncières  1896  2.60  %  .... 
Communales  1899  2.60  %■ 
Foncières  1903  3  96  (100  f.  p 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banaue  hypot.  de  France.. 

_               —  1881 
Immeubles  de  France  


500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


953 

600 

242 

500 

000 

500 

399 

500, 

10' 

500 

074 

500 

210 

500 

947 

500 

900 

500 

100 

» 

.476 

500 

ÎS05 

500 

1493 

500 

.020 

500 

.814 

500 

.564 

500 

SOC.  DE  CREDIT  FRANC 
(actions  a  terhb) 

Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payé! 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  ic  l'Indus"1' . 
Banque  Union  Parisienne . . 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  «T  ->BIi.  AU  COMPTANT) 

Act.  Bône-Guelma  

Obi.  —  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  ronges 

—  Économiques  3  96   

Act.  Est-Algérien  

Obi         —         3  96  

Act.  Est   

—  —  drjouiss  

Obi.   —  52-54-56  5  96...   

—  -  3  96  

—  —  3  96  nouv  

—  -  2  %  %  

—  —  Ardennes  3  9<  

—  ar.-Ceint.  de  Paris  3  %. 


S  I  DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


(ntêrSt3 
1908 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96  •• 

—  Dauphiné  Z,%-.-- 

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  53-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  — 

—  3  96  fusion  nouv... 
  2  u  9£  

—  Viot.-Emm.  62  3  96 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  %  nouv  

—  2  X  96,  j.  avr.  et  oct 
Nord-Est  franc.  3  96  • 
Orléans  

—  iouiss  

-  3  96   

—  3  ?6  im  

-  2  K  %  1895.. 
Grand  Central  3  96  1895 
Oueet  

—    3  %  nouv  

  2%  96  

Ouest-Algérien  

3  96- 
de  fer  e 


Réunion  (Ch. 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

-  3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Pari» 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Compu  Générale  des) 
Comp.  Générale  du  Gaz.. 
C'«  G"  Transatlantique. (ord 
Messageries  maritimes  (ord 
Omnibus  de  Paris  

-  —    jouiss  .. 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Cb.  de.  JT.. 
Tramways  Est-Parlsien(ord 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. 
Agullas  (Compagnie  d').  . . . 

Électro-Métallurgie  

Malrlnado  (Mines  d')  

—  —  joui»! 
Mines  d'or  (Cie  Française!  . . 
Métaux  (Cie  Française  des). . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  — 
Canal  Intcroc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Sues... 

—         parts  de  fond 
Dynamite  vSoo.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Téléphona  (Soo.  Indust.  des 


57  . 
15  . 
15  . 
15  • 
15 
15  • 
15  ■ 
15  • 
12  50 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 

12  50 

15 

59 

44 

15 

15 

12  50 
15 

38  50 
15 
15 
12  5C 
28  75 
15 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  »  I 
Argentine  4  %  1896  

—  4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  1888  .  ... 

—  i  %  1889   

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894... 
Egypte  (Unifiée  7  96)-"- 

—  (Privilégiée  3  %  96) 
Espagne  4  %  Extérieure 


Cours  comp.  déc 
1907  Î9ÔT 


1358 


15 


15 
19 

7  50 


433 


431 
4S8 


1365 
448 


444 
439 


1120  . .  t 

174 

428  .. 

443 

427  .. 

438 

1785  ..  1 

785 

448  .. 

453 

452  ■■ 

446 

407  .. 

1350  .'. 

1407 

938  .. 

973 

433  .. 

444 

438  .. 

440 

820  .. 

940 

437  .. 

443 

433  .. 

430 

648  '.  . 

671 

415 

432 

159 

405 
505 
342 


7 
15 

38 

7  50 
10 


368 

630 
1800 
615 
205 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


8  .. 
20  .. 
13  50 


35  .. 

30  .. 

151  71 
71  38 
33  - 
14  . 
19  20 
27  50 

18  50 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 

5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


164 
413 

502 
Î4f 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
342 
49 
574 
160 
190 


332 

80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
•215 
412 
728 
176 
337 


83  40 
90  60 
93 

96  50 
88  50 
88  15 

102  50 

496 
96  45 
77  . 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


83 
94 
95 
97 
87 
81 
103 
493 
100 
S3 


Cours  de  clôt.(19ll)^ 

31  août  7  sept,  lisept. 

1 

U67  .. 

163  .., 

1160  .. 

417  I 

417  .. 

413  . 

414  '.  '.] 

412  .. 

408  50 

412  .. 

412  ..! 

410  50| 

410  25 

410  50 

113  50 

412  .. 

412  .. 

412  .. 

41  i  50 

115  .. 

415  75 

414  50 

374  .. 

374  .. 

372  50 

414  .. 

1019  .. 

1023  " 

1020  !'l 

413  .. 

411  50 

411  50 

418  50 

418  .. 

415  75 

1575  .. 

'604  .. 

1585  . 

426  .. 

425  .. 

421  50 

422  .. 

422  .. 

421  . 

388  .. 

387  .. 

383  .. 

414  25 

415  75,  413  .. 

1225  .. 

1234  .. 

1206  .. 

8S0  .. 

830  .. 

830  .. 

413  .. 

413  .. 

41C  50 

415  50 

415  75 

414  .. 

377  75 

3"5  .. 

375  75 

410  25 

410  25 

410  . 

915  .. 

919  .. 

421  .. 

422  .  . 

420 

422  50 

421  50 

421  .. 

377  50 

381  .. 

379  50 

620  .. 

620  .. 

622  .. 

418  .. 

410  .. 

407  75 

410  . 

408  . 

177  50 

177  .. 

176  .. 

402  50 
628 
273 


402 
833 
278 


423 
582 

942 
215 
156 


153 

90 

62  50 
567 
148  50 
221 


621 
268 


423 
575 
2020 
946 
215 
155 
689 

155  76 
290  •• 
62  25 
563  .. 
147  .. 
218  .. 


96  . 
514  . 


328  50 


785 

256 
139  50 
550 
2501 
716 
221 
465 
755 
361 
312 


416 
576 
20 10 
930 
310  75 
148 
675 
321 
150 
283  5C 

550  '. 
150 
210 


95  75 
515  .. 
535  .. 
325  .. 


780  .. 

255  .. 
139  50 
5555  . . 
!490  .. 
712  .. 
220  .. 
475  .. 
765  .. 
422  .. 
311 


90  . 
510 


320  .. 


770 

248 

138  50 
5490 
2488 

715 

210 

455 

730 

385 


103  30 
100  20 
97 


94  30 

98  90 
100  70 

99  90 
88  90 

!05  15 
508  50 
99  50 
86  . . 


94  75 

99  50 

100  50 

88  90 

101  50 
506  . 

99  35 
86  .. 


79  15 
91  20 

98  60 

99  25 
KO 

88  35 
104  50 
505  50 

98  25 

85 


102  ..: 
97  85 
10 1  50 


102  05  101 
98  ..!    97  30 
102  ..   101  25 


H  S  M 

5  -S 

S  Sc 


le  - 

SB  = 


MARCHE  MLTNTEŒL 
BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

nu 

COMPAGNIES 


S  t 

a 


CLOTURE 

SBMKSTKIBLLB 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


18 
31 
25 
11 

62 

2 

22 
14 
18 
15 

I  24. 
10. 
17. 
23. 

7. 
17- 

8. 
12. 
68- 
25 
75 
16 
11. 


.750.000 
250.000 
000.000 
125.000 
500.000 
.375.000 
•750.000 
000.000 
750.000 
000.000 
750.000 
250.000 
625.000 
500.000 
750.000 
250.000 
500.000 
125.000 
250.000 
750.000 
000.000  25 
OOO.OOOj  25 
250.0001  25 
8OO.000I  25 


25 
25 

1250 
25 
25 
25 
25 
25 

as 

25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
125 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


Brakpan  Mines 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  __ 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  \ 

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nonv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  . 


86 

227~ 
1000 
237.50 
330 
168 

47 

41.25 

145~ 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(ane.340 


196 


68 

218~ 
44 

131.50 
368 
136.50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64-50 

89.50 
20.50 
75.50 
32.75 
79.75 
68 

222 

262.50 
87.75 
42.50 
21 

107.50 


72 

71  75 

77  2r 

i       / 1  •  Cii 

1  75 

108.50 

'5.50 

79i75 

20S 

187.50 

191 

187 

45 

39.50 

43 

39 

130.50 

98.75 

96 

!  01.73 

264.50 

116.50 

125  50 

120 

124.50 

92  50 

97 

96.25 

7 

4 

4.25 

4.25 

41.75 

25.25 

26 

24.50 

91.25 

73 

72.75 

70  7.5 

46.25 

35.75 

35.75 

34.50 

54.25 

45 

44 

46.50 

84.75 

61.75 

62 

63.25 

23.75 

14  50 

14.75 

17 

M 

50 

49.75 

49.75 

31.25 

21.75 

21.75 

22.23 

71 

58 

60 

61 

70 

64 

64 

54  7f. 

217.50 

176.50 

178 

172.50 

258 

160 

165 

159.30 

82 

68 

75 

71  1 

40.25 

34.75 

35.75 

35.85 

750 

4 

4.25 

4.23 

108.50 

77.25 

79.50 

79.50 

NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


o 
o  s 

3 


CLOTURE 

BBMEKTmgTT.M 


30 

Juin 
1918 


31 

déc. 

1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.501.00  •«..« 
50.000.000lu.so 
25. 000. 00(1  25 
40.000.0001  125 
12.000.000df|looar 


De Beers (Diamants  ord.i 
*~  —  préf.l 

Jagersfonteln  I 

Huanchaca  (Argent)  Ml 
Laurium  grec(plon)b  etarg.)| 


436 

449 

217 
62.25 
50.75 


452 
448 
209 

82.25 
45.50 


4J4.50 

4:« 

184 
69.75 
42.75 


457 

430.50 
166.50 

75 

a 


14 
17! 

en 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERS] 


225.000.000 
37. 500;.  000 
37.500,000 
50.0001 000 
112.000'.000 
50-000.000 
27.750.000 
25.000.000 
75.000.000 
25.000.000 
25.000  000 


Brit.sth.  Afrio  jChartered) 

Goertz  and  C»   . 

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad.  ordln. 
Johannesburg  luvestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tang'anyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

68.50 

112.50 

107  50 
25 

16.25 


40.25 
46.75 
66.50 
157 
41.25 
18.25 
18 

31. 50 
59.25 
149 
66 


44 
34 
» 
145 
41 
17 

20.2c 
29.75 
64.25 
156 
65 


36.25 
25.21 
28.75 
104.50 
28 
12.75 
13  25 
27.75 
53 

92.75 
44.50 


37.251 
23.25| 
28/ 
103.501 
29.51)| 
12 

13.751 

29 

54»15 
94.25| 
47 


s  5 
m 

29 
12. 
il 

2; 
62 
S 

U. 


BOURSE   DE  LONDRES 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.680 
502.306 
394.249 
540-000 
750.000 
1-159 
1-360  000 
1-250-000 
355-000 
732.679 
940.106  lOshj 


125.000 
440.000 
2.431.89 

95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
4-50.000 
114.86 
85.000 
100.000 
1.014.000 
970.000 
425.000 
900.000 
643  S2f, 
590.250 
869  500 
470. 9T 
92».364| 
288.75' 
1.400.00 
605.000 
200 .00t 
223.10», 
827.821 
265.000 
265.000 

vo  m 
1.000.144 

t.m.m 

914.669 
2. 000. 000 
610. 1 

2.750  000 
1.000.000 
M  DM 
135  000 

1.000.000 

6.70.000 
300  000 

540.000 
m  .m 

500.  00<. 

472  m 
1  060.67 
1.004  fjêl 

VA. (M 

060.000 
96.772 


t 

1   Apex  Mines  

1   Aurora  West  United.. 

1  Bantjes  

1   Benoni  Consolidated.. 

1  Bôksburg  

1   Brakpan  Mines  

4  Cin  de  relia  Consolid... 
1   City  and  Suburban. . . . 

1   City  Deep  

1  Cloverfield  

1    Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort....! 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary...'.'. 

Geldenhuis  Deep  

Glnsberg  (New)  

Glencairn  

Gôch  New   

Heriot  (New)  .' 

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  , , 

Kleinfontein  (New)  

KJiight's  (WiUatersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Lulpaard  Vlel  (New)  

Main  Reef  Consolidated.  '. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .;. . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton . 

Nlgel  

Nourse  Mir.es  1 

Primrose  (New)  

Princes»  Esta  te  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Centrai. 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South... 
Rietfonteln  Estate  . . . 

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Sallsbury  (New)  

Simmer  and  Jack  .... 

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New). . . 

Treasury  

United  Mn.  Roodept.. 

Van  Ryn  (New)  

Vlllag<e  Main  Reef  

Village  Deep  

W«Ht  Rand  Consol... 
VVitwatersrand  Deep 
Wolhuter  (1  i  31  mai  1911) 
Worcester  , 


160 


140 

67o 
90 
100 

m 


120 
120 

420 
80 

160 

120 
70 

50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 

140 
2011 
SO 
120 


160 
160 
60 


60 


400 

120 

50 

•!<••» 
200 
60 

:  . 

130 


M 
110 
148 

220 

Sri) 

100 

i 

20 

u 


4  1/4 
7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 
4  3/8 

13/6 
1  9/32 
8  5/8 


3 
3/4 
7/32 


14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 
3  3/4 
1  3/8 
6/9 
1  lb/16 

6  1/8 
1 

î  5/32 

1  7/32 

2  17/32 
1/2 
5/8 
7/8 

3/4 
2  15/16 
13/16 
1/4 
1/4 
9/16 
5/32 
1/8 
2  13/16 
2  13/16 
"I  9/16 
9/16 
25/32 
5/16 
3/4 
11/16 
1/4 
27/32 
1/4 
1/2 
7/16 
1 

11/16 
6/6 

5/16 
5/8 

7/16 

3/4 

1/4 

7/16 
23/0 
13/16 

1/8 
11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 
3  5/8 


12 


3/16 
7/6 
13/16 
7/8 
5/8 
1/8 
1 

5/32 
9/32 
5/8 
2  15/16 
15/16 
2  7/8 
3/4 
1/4 
3/16 
1/16 
2  13/16 

;  1/8 

1  11/16 

5/8 

2  13/16 
'  7/16 
8  19/32 
2  13/32 
'  3/4 

5/8 
1/8 

1/2 
1/8 
5/16 
4 

H' 
1  19/32 
3'0 

3/4 
5/8 

7/8 

5/8 

9/32 

1/4 
22/0 

3/4 

7/16 

5/8 


2  5/16 
7/16 
1  1/8 
18/6 
2/3 
2  13/16 

1  1,8 

2  7/16 

3  1/16 
4/9 

13/16 
7  7/16 

2  1/8 

1  3/8 

3  7/8 

4  3/4 
3  11/16 

3 

1  1/32 

2  7/8 
1  5/16 

4 

13/32 

5  1/8 
1/4 

1  3/8 
21/32 

1  13/16 

1  13/3 
29/32 

2  7/8 
11/16 
i  7/8 
7/16 
31/32 

7/8 
11  1/4 

2  5/16 
1  13/16 

1  3/8 

2  1/4 
2  3/8 
13/16 

1 

2  1/32 
1  3/4 
5/16 


15/32 
6  1/4 

2  3/4 

3  3/8 
7/16 

1  11/32 
3 

1  3/8 
11/16 
1  1/4 
3  13/16 
3  1/8 
1  15/16 
13/9 
3  3/4 
1  1/4 
1  11/16 


2  5/16 
1/2 

1  1/8 
7/8 

2 

2  31/32 

1  1/8 

2  13/32 

3  1/16 
4/6 

13/16 
7  1/2 

2  1/16 
1  1/2 

3  23/32 

4  3/4 

3  3/4 
3 

1  1/32 

2  15/16 
1  5/16 

4/3 
1  5/16 
5  1/16 
3/16 

1  3/8 
21/32 

1  25/32 

2  7/16 
31/3: 

2  13/16 
3/4 

1  7/8 
7/16 
31/32 
13/16 

H  3/8 

2  1/4  r 

3  27/32 
1  13/32 

2  5/16 
2  5/32 
7/8 
6  31/32 
2  1/16 
1  27/3i 
5/16 


15/32 
6  3/8 

2  13/16 

3  5/16 
3/8 

1  11/32 
3 

1  9/3. 
11/16 
1  5/16 
3  3/4 
3  1/16 
2 
13 
3  13/16 
l  1/4 

1  H/loI 


2  1/4 
7/16 

1  1/16 
13/16 

2 

2  13/16 

1  3/16 

2  3/8 
3 

4/6 
13/16 
7  3/8 

2  1/8 

1  9/16 

3  5/8 

4  3/4 

3  3/4 
3 

31/32 

2  13/16 
1  3/8 

4/6 
11/32 

5  1/16 
,3/16 
1  5/18 

21/32 

1  7/8 

2  1/2 
15/16 

3 

M/16 

1  7/8 
7/16 
29/32 
13/16 

11 

2  3/8 
4 

1  7/16 

2  5/16 
2  .3/16 

27/32 

6  7/8 
2 

1  13/16 
1/4 


4a 

<  S 

<  3 
Us 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
Juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1-538.592 
500-000 
200.000 
3-600.000 
8.053.481 
163.81 
2.000.000 
250.000 
200.000 
398-976 
277.843 
1.166-666 
1-000.000 
1-507-495 
294-262 
971-214 
604.225 
255-338 
612.872 
666-855 


1 

lOsh 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  European  Iovest 

Anglo-Freiich  Bxpl  

Bechuanaland  M 

Central  Mining  and  InièsV. 
Chartered  (Britisa  S.  A.  C"). 
Charterland  and  G  E 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def 
6  %  %  Debentures 
Johannesburg  Estate. 
Mashonaland  Agency. 
MatabeleGold  Reefs  &  C*. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated ...  ! 
Rhodesia,  Exploration 
Rhodesia,  Limited. . . 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

Wklloughby's  Consol  '. 

Zambesia  Exolnring  


50 


13/16 

1  3/4 

12/6 
16  5/16 

1  1/2 
o/O 

6  1/8 
106  1/2 
1/2 

17/6 

2/0 

25/0 

15/0 
3  3/16 

13/6 
2  9/16 

3  3/8 

9/8 

16/3 
1  11/16 


13/16 

1/2 

1  19/32 

1 

11/6 

7/9 

15  7/8 

H  1/4 

1  21/32 

27/9 

5/9 

4/3 

5  21/32 

4  1/8 

105 

103 

15/32 

7/16 

19/0 

18 

4/0 

22/6 

21/9 

13/6 

9/9 

3  7/32 

2  1/32 

9/6 

6 

2  7 '16 

1  3/4 

3  1/8 

2  3/4 

9/0 

5 

21/6 

16 

1  23/32 

1 

1/2 
15/16 

7/6 
10  7/8 
27  10/6 

4/9 
4  7/32 

103 
7/16 

18 

22 
9/9 
2  1/32 
5/6 
1  3/4 
2  13/16 
5 

16/9 
1 


1/2 
15/11 

7/9 
10  5/1 
27/9 

5 

4  m 

103 
7/16 
18 

21/9 
10 

2 
6 

1  11/1 

2  13/H 

5 

17/3 
1 


COMPAGNIES  DIVERSES 


10/6 
0 1/4 

2  7/8 

3  5/16 
3/8 
1  3/8 

3 

1  5/16 
11/16 
1  8/16 
3  7/8 
3  3/16 
1  15/16 
13/6  I 
3  13/16 
1  7/32  | 
1  11/16 


750.000 

1 

.500.000 

1 

150.000 

1 

.100.000 

10 

390.397 

1 

500.000 

1 

394.125 

1 

500.000 

Exploration  C°  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv... 
Klersdorp  Proprietary... 
National  Bank  S.  A.  R... 
New  African  Company.. . 

S.  African  Gold  Trust  

Tati  Concession. ......... 

Transvaal  Coal  Trust . . . 


13/16 

I  19/32 
5/3 

II  1/4 

23/32 
3  9/16 
11/0 
1  7/8 


5/8 
1  7/32 
4 
» 

9/16 
3  1/16 
9/6 
l  15/16 


21/32 

1  1/8 

3/6 

7/1*6 

2  1/4 
9 

1  13/16 


5/8 

1  5/32 
3/6 

7/16 

2  1/4 
8/6 

1  7/8 


5/8 

1  5/32 

3/9 

13/32 

2  3/8 
8/6 


3  1 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.0001 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000.000 

1 

91.000 

1 

384.000 

81b 

200.000 

495.907 

1 

Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  4c  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurll  

Waihl    


15 

19/9 
14/0 

■  17 

75 

12/6 
4 

4/6 

40 

3  5/8 

3  3/16 

6/6 

1  15/16 

35/0 

38/6 

130 

10/0 

11 

4  7/8 

3  1/32 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2-500.000  2 
1.216. 120 

850.000 

40-OOOï 

40.000 


Consolidt.  Bultfontein... 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  %  Debentures 

JagerBfontoln  

Premier  Diamonds  Def. . 

W-  Id.  Pref. 


5/1 
11715/ 

107 
8  3/S 
6  7/8 
8  1/4 


1  3/8 
8  3/4 
104 
8  1/8 
7 

8  1/4 


17 

11/6 

2/6 
2  15/16 

2  1/16 
45/6 

9/6 

3  5/16 


1  3/8  , 
17  »/16| 

102 
7  1/4 

6  3/4 
8 


16/9 

16/6 

11/3 

10/6 

2/9 

2/9 

2  15/16 

2  13/16. 

2  1/16 

2  1/16 

44 

46/6 

9 

9/6  1 

3  1/2 

3  1/2 

1  3/8 

1  1  3/8 

17  7/8 

17  S/S 
103 

103 

7  3/16 

Tl 

6  13/16 
8 

COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ÉTRANGÈRES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss  3  %  .... 

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole . 

Hongrois  

Turc  Unifié  

Italien  4  %  


Chemins  de  fer 


Autrichiens. 
Lombards. . 
Gothard — 


Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  »... 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  1216  45  216 '40  216  90 


9  août 

lôaoût 

23 août 

303.011 1 

6  sept- 

I3sep. 

83 

40 

oo  40 

OO  )) 

ûo  on 

82  50 

82  €0 

92 

20 

92  20 

91  60 

91  37 

90  62 

90  60 

» 

» 

»  » 

»  » 

»  D 

93 

60 

93  75 

93  75 

93  60 

93  70 

93  10 

93 

75 

93  20 

93  50 

94  10 

93  20 

» 

0  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

» 

» 

159  90 

»  » 

158  » 

157  » 

23 

50 

24  » 

23  40 

23  10 

22  50 

22  12 

s 

»  » 

0  9 

«  » 

»  » 

143 

2» 

143  90 

143  80 

143  40 

143  50 

142  50 

207 

75 

206 

205  25 

205  25 

204  50 

203  25 

265 

25 

265  25 

263  » 

263  » 

261  50 

259  40 

188 

87 

188  90 

187  50 

187  12 

186  12 

185  25 

127  30 

126  70 

126  25 

125  50 

124  60 

171 

25 

170  40 

168  80 

168  75 

167  12 

166  25 

159 

12 

158  50 

157  25 

157  » 

154  30 

154  50 

127 

40 

197  25 

126  50 

125  60 

124  20 

123  80 

81 

03 

81  07 

81  07 

81  07 

81  10 

81  15 

20 

47 

20  47 

20  48 

20  48 

20  48 

20  47 

85 

10 

85  10 

85  12 

»  » 

84  S5 

84  85 

»  » 

216  801216  85|216  30 


BOURSE    FINANCIERE    DE  LONDRES 


Fonds  d'Etat 
Consolidés  anglais  2  %  % 

Roupies  3  %  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  i%  

Hongrois  

Français  3  %  

Divers 
Banque  de  Roumanie  — 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque.  •  • 
Escompte  hors  banque. . .  • 


9  août  lôaoût 
| 


78  25 
64  » 
87  50 
103  50 
101  » 
92  75 
103  » 

100  87 
49  50 

101  » 
96  75 
66  50 

92  50 
94  » 

93  » 


219  50 
16  75 

67  75 
100  75 

24  06 

25  26 
3  » 
2  68 


78  43 
64  12 
87  75 
103  50 
101  25 

93  . 
103  » 
101  25 

49  50 
101  »> 
96  » 
66  50 

92  50 

94  » 

93  » 


219  50 

17  ; 

67  12 
100  » 

24  06 

25  26 
3  » 
2  75 


23août  30aoùti6sept.  ;13sep. 


78  25 
64  12 
87  75 
103  50 
101  25 
93  » 
103  » 
101  25 
49  50 
101  » 
95  75 
66  50 

92  » 
9i  » 

93  » 


218  50 
17  » 
66  37 

100  50 

24  12 

25  26 
3  » 
2  87 


78  43 
64  12 
88  » 
103  25 
101  » 
92  50 
103  » 
101  25 
49  50 
101  » 
96  » 
66  50 

92  50 
9i  » 

93  50 


219  50 

17  » 
66  37 
94  75 

24  12 

25  26 
3  » 
2  93 


77  81 
64  12 
88  25 
103  50 
101  » 
93  » 
103  50 
101  25 
49  50 
101  » 
95  75 
66  50 

92  s 
64  » 

93  50 


218  50 
17  » 
65  12 

95  25 

24  18 

25  26 

3  » 
3  06 


77  62 
64  12 
88  25 
103  » 
101  » 

92  50 
103  » 
lOi  » 

50  » 
101  » 
95  25 
66  59 
91  » 
94  » 

93  50 


219  50 
17  » 
63  75 
92  75 

24  12 

25  20 
3  » 
3  12 


BOURSE   FINANCIERE   DE  VIENNE 


«OURSE  FINANCIÈRE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent 

—  —  Papier.... 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


|9  août|16a<.ùt 

23a oût 

30  août 

6  sept. 

I3sep. 

116  45 

116  15 

116  » 

116  20 

116  05 

115  65 

95  90 

95  90 

92  10 

»  » 

95  80 

95  85 

95  90 

95  90 

92  10 

95  80 

95  85 

111  60 

111  40 

111  55 

111  50 

111  45 

111  20 

91  15 

91  15 

91  05 

91  05 

91  » 

91  » 

1010  » 

1006  » 

M  » 

995  » 

999  » 

558  » 

557  » 

»  » 

»  ■ 

556  » 

557  » 

5100  » 

5105  » 

»  » 

»  » 

5090  » 

5050  » 

»  » 

»  » 

D  » 

745  75 

»  » 

737  50 

740  25 

122  70 

124  50 

122  20 

121  70 

119  70 

118  50 

240  35 

240  07 

240  37 

240  82 

241  12 

95  17 

98  18 

95  13 

95  17 

f5  32 

95  47 

19  05 

19  06 

»  s 

19  06 

19  09 

19  12 

BOURSE    FINANCIERE    DE  LISBONNE 


9  août 

lôaoû  t  _  23a  o  ût  1 30août  j  6  sep  t. 

I3sep. 

Agio  de  l'or  

7  » 

7  » 

7  » 

7  » 

7  s 

8  » 

573  » 

570  » 

570  » 

570  » 

570  » 

572  » 

Change  sur  Londres  

49  75 

50 

50  » 

50  » 

50  s 

49  93 

BOURSE    FINANCIERE  DE  MADRID  A  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue.. 
—    sur  Paris  à  vue. 
Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


9  août  lôaoût  23aoùt  30aoùt  iSsept.  13sep 


84  55 
27  42 
8  55 

84  60 
92  05 
92  35 
8  6* 


84  65 
27  42 
8  40 

84  65 

92  35 
92  60 
8  OU 


84  25 

27  36 
8  50 

8*  22 
91  6U 
91  85 
8  65 


84  25 1  81  10 
27  38 
8  40     8  55 


84  17 

92  15 
92  35 
8  6o 


84  22 
92  10 
92  40 
8  70 


83  90 
27  35 
8  70 

83  87 
91  20 
91  15 

8  80 


Rente  Belge  3  %  

-     -  2^%  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calai 
—      Congo  (p.  d.  f.).. 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  . . . 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


9  août 


89  50 
76  80 
4290  • 

799  50 
76G0  » 
93  » 

209  50 
123  67 
25  32 
100  23 


16août 


89  70 

76  80 
4327  » 
799  50 
7525  » 


209  62 
123  77 
25  33 
100  25 


100  30  100  30 
123  75  123  80 
25  331  25  34 


23août 


87  70 

77  62 
4325  » 
785  » 
7535  » 

93  75 

87  75 
209  60 
123  82 

25  37 
100  40 


30  août 


100  40 
123  87 
25  37 


87  90 
78  80 
4261  » 
785  » 
7260  » 
93  75 

209  69 
123  82 
25  36 
100  45 


100  52 
123  97 
25  39 


6  sept. 


8?  70 
79  » 
4185  » 
770  » 
7200  » 
92  75 
88  75 
209  75 
123  92 
25  38 
100  32 


100  56 
123  97 
25  39 


13sep 

88  » 

79  » 
4150  • 
775  » 
7100  » 

92  50 
»  » 
209  80 
123  50 

25  36 
100  58 


100  65 
123  97 

25  39 


BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  &  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


9  août 


103  12 
407  .» 
625  » 
1448  » 


1937  » 
100  52 
25  37 
124  « 


lôaoût 


103  12 
409  » 
625  » 
1452  » 


1937  » 
100  52 


103  08 

627  » 
100  53 


23août 


103  02 
409  » 
625  » 
144650 


1937  » 
100  57 
25  41 
124  » 


30aoùt 


102  97 
625  » 
100  53 
124  » 


103  32 
409  50 
626  50 
1456  » 


1940  » 
100  56 
25  29 
124  05 


103  25 
625  » 
100  57 
124  02 


6  sept. 

103  12 

409  50 
620  » 
1459  » 


1940  » 
100  65 
25  41 
124  10 


103  15 
619  » 
100  65 
124  10 


13sei>. 

102  77 
408  50 
615  » 
1453  » 


1940  » 
100  72 
25  40 
124  15 


102  73 
613  50 
100  75 
124  15 


BOURSE    FINANCIERE    DE    SAINT-PETERSBOUR  G 


VALEURS 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  St.-Péters. 

—  Intern.de  St.-Péters 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


9  août  lôaoût  23aoùti30août  6  sept,  13sep 


401  50 
511  » 
536  50 

37  43 
95  56 


93  75 
395  » 
5C6  » 
530  « 
»  » 
37  43 
95  62 


93  75 
395  » 
505  » 

534  50 

37  48 

94  60 


93  75 
393  » 
504  » 
529  » 

»  » 
37  48 

94  60 


93  75 
387  50 
503  » 
524  » 

D  » 

37  47 
95  67 


BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

-  1890  3  V,  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %. 

    3  %  

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


9  août  lôaoût  23aoùt  30août  6sept.  13sep. 


100 
935 
936 


1C0  02 
25  28 


100  25 
950  » 
943  50 

84  » 
102  50 
100  02 

25  26 


100  » 
937  50 
942  50 

83  50 
102  25 
100  00 

25  30 


100  25 
938  » 
943  50 

83  63 
102  25 
100  11 

25  30 


100  50 

938  » 

939  .» 
»  » 

102  25 
100  13 
25  30 


101  S 

945  » 
939  » 
84  » 

102  15 
100  21 

25  25 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (CALAIT) 


VALEURS 

9  août 

lôaoùl 

23août 

30aoùt 

[ôsept. 

I3sep. 

87 

04 

87 

06 

87 

06 

87 

06 

87  06 

87 

10 

102 

98 

39 

101 

37 

101 

35 

99  15 

99 

17 

Chemins  Ottomans  

214 

» 

206 

212 

37 

m 

50 

209  » 

209 

50 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 

22 

97 

22 

23 

22 

98 

22 

97 

22  96 

22 

90 

—    sur  Londres  3  mois. 

109 

37 

109 

30 

109 

37 

109 

37 

110  j 

110 

07 

BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaûkee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensylvania  

Read'ing  

Union  Pacific  

Wabaoh  St-Louis  préf. . 

Calumet  et  Hécla.  

Change  sur  Londres  — 

—  Paris  

Câbla  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


9  août  16  août  23  août  30  août  6  sept.  13sept 


100  12 

106  87 
237  75 

a  » 

120  50 
31  50 

138  50 
144  50 
105  25 
102  87 

121  12 
148  87 
178  37 

35  50 
415  » 
4.83  % 
5.193/8 
4.86  % 
12. 27% 

52  12 


100  12 
104  25 
233  » 
»  » 
113  » 
28  25 
137  75 

142  50 
103  » 
103  12 
120  12 

143  50 
168  » 

32  » 
400  » 
4.83  % 
5.193/8 
4.86  % 
12. 27 

52  12 


100  3 
104  50 
233  » 

114  » 
29  50 
139  85 
143  » 

103  87 
102  50 
120  75 
H3  75 
169  87 
31  50 
405  » 
4.83  % 
5.193/8 
4.863/8 
12.20 
52.25 


100 
103 
228 
s 

112 

28 
137 
140 
103 
100 
120 
140 
166 

3C 
420 
4.83 
.19 
.60 

12 

52 


100 
104 

229 

115 

30 
138 
142 
103 
102 
121 
143 
169 

30 
415 
4.83 
5.191 
4.86 

12 

52 


100 
101 

322 
o 

110 

29 
131 
138 
101 

100 
119 

137 
159 
28 
415 
4.83 
5.18 
4.86 
12 
52 


25 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etabussemebts  BERGODGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNÂN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillaroUde- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE 

DISTRIBUTION  D'ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 

Société  anonyme 
Au   capital   de   12.000.000   de  francs 
Siège    social  :   31,  rue  Tronchct,  Paris 


AVIS  AUX  OBLIGATAIRES 

1°  Echéance  du  coupon  n°  8  ; 

Le  coupon  n°  8  des  obligations  5  %  sera  mis 
en  paiement  à  raison  de  : 

12  francs  net  pour  les  titres  nominatifs  ; 

•//  fr.  377  net  pour  les  titres  au  porteur  ; 

2°  Amortissement  d'obligations  • 

Quatrième  tirage  semestriel  effectué  le  î 
septembre  1911.  —  Numéros  des  70  obligations 
remboursables  à  499  fr.  40  net  : 

931  à  940  3041  à '3050  3251  à  3360  3611  à  3630 
1151,1  a  11510  17421  à  17430  20611  à  20620. 

Numéros  des  15  obligations  remboursables 
à  499  fr.  80  net  ■ 

25001  à  25005  25996  à  26000. 26801  à  26805. 

Le  paiement  dés  coupons  et  le  rembourse- 
ment des  obligations  amorties  se  feront  à  par- 
tir du  1er  octobre  1911  aux  caisses  : 

Du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

De  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  et  de  Dépôts. 

Le  Conseil  d'administration. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

18,  boulevard  des  Italien.* 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère 
Escompte  de  coupons  divers 
OépOts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  |  % 
Un  an  et  au  delà   „.   %  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destines  à  la  garde  des  valeurs,  puplers,  bi 
Joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
toi. 

Location  de  compartiments  a  raison  de  5  fr 
par  mois. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
ti,  rue  Louls-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    i  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  }  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans   3  $  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


AVIS  AUX  CHASSEURS 

A)  .  —  Ligne  de  Paris  Orléans-Vierzon  : 

1°  —  Jusqu'à  la  fermeture  de  la  chasse,  un 
train  express  partant  chaque  jour  de  Paris 
Quai  d'Orsay,  à  7  h.  10  du  soir,  et  arrivant  à 
Vierzon  à  10  h.  24,  desservira  La  Ferté.Saint- 
Aubin,  La  Motte-Beuvron,  Nouan,  Salbris  et 
Theillay. 

Le  samedi,  ce  train  s'arrêtera  à  toutes  les 
autres  stations  comprises  entre  Orléans  et 
Vierzon  et  comportera  un  wagon-restaurant; 

2°  —  Pendant  la  durée  de  la  chasse  dans  le 
Loiret,  le  train  27  partant  de  Paris  Quai  d'O- 
say,  à  8  b.  38  du  matin,  s'arrêtera  tous  les 
jours  à  la  station  de  Chevilly  ; 

3°  —  A  partir  du  l"*  octobre  jusqu'à  la  fer- 
meture de  la  chasse,  le  train  rapide  partant 
de  Paris  Quai  d'Orsay,  à  8  h.  20  du  matin, 
sera  prolongé,  les  dimanches  et  jours  de  fêtes, 
entre  Les  Aubrais  et  Vierzon  par  un  nouveau 
train  comprenant  toutes  classses  qui  desser- 
vira La  Ferté-Saint-Aubin,  La  Motte-Beuvron 
et  Salbris. 

A  cette  dernière  gare,  ce  train  correspondra 
avec  un  train  de  la  Société  du  Blanc  à  Argent 
arrivant  à  Argent  à  midi  52. 

B)  .  —  Ligne  de  Paris-Etampes-Beaune  la- 
Rolande  et  Bourges  : 

Le  train  43+439,  partant  de  Paris  Quai  d'Or- 
say, à  6  h.  28  du  soir,  s'arrêtera,  pendant  la 
durée  de  la  chasse  dans  le  Loiret,  à  la  sta- 
tion de  Villevurlin,  les  samedis  et  veilles  de 
jours  fériés  ;  ce  train  comportera,  ces  mêmes 
jours,  une  voiture  mixte  de  1™  et  2°  classes  à 
couloir,  jusqu'à  Argent. 

Cette  voiture  sera  attelée,  pour  le  retour, 
les  dimanches  et  jours  fériés,  au  train  306 
qui  s'arrêtera  à  toutes  les  stations  entre  Ar- 
gent et  Beaune-la.Rolando 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  is 

COMPTES  DE  CHEQUES 

Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattu 

De  1  an  à  3  ans    3  3 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  I  «| 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  c< 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestn 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupo 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 

CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 

BILLETS  D'EXCURSION 
en  Touraine,  aux  châteaux  des  bords  de 
Loire  et  aux  stations  balnéaires  de  la  lig 
de  Saint-Nazaire  au  Croisic  et  à  Guérani 

l«r  itinéraire.  —  1™  classe,  86  fr.  ;  2«  cla^i 
63  fr.  —  Durée  :  30  jours,  avec  faculté  de  pi 
longation.  —  Paris,  Orléans,  Bloi6,  Amboii 
Tours,  Chenonceaux  et  retour  à  Tours,  Loch 
et  retour  à  Tours,  Langeais,  Saumur,  Ange 
Nantes,  Saint-Nazaire,  Le  Croisic,  Guéranc 
et  retour  à  Paris  viâ  Blois  ou  Vendôme. 

2e  itinéraire.  —  lre  classe,  54  fr.  ;  2e  Cias; 
41  fr.  —  Durée  :  15  jours,  sans  faculté  de  pi 
longation.  —  Paris,  Orléans,  Blois,  Amboii 
Tours,  Chenonceaux  et  retour  à  Tours,  I 
ches  et  retour  à  Tours,  Langeais,  et  retour 
Paris  viâ  Blois  ou  Vendôme. 

Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année. 

CARTES  D'EXCURSIONS  EN  TOURAINE 

Ces  cartes,  délivrées  toute  l'année  à  Pai 
et  aux  principales  gares  de  province,  compe 
tent  la  faculté  de  circuler  à  volonté  dans  ui 
zone  formée  par  les  sections  d'Orléans 
Tours,  de  Tours  à  Langeais,  de  -Tours  à  B 
zançais,  de  Tours  à  Gièvres,  de  Buzançais 
Romorantin  et  de  Romorantin  à  Blois. 

Demandez  chez    votre  Libraire,  1 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.50 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 

DEMANDE!  n  ENCRE! 

BT  LES 

PLUMES  NOUVELLES 


8) 

13. 
tu 


A. 


c.  MATHSEU-PLESSY 


chez  tous  Isa  Paoetiera. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


îe 


L.-G.  BEÀUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

lélégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Téléph.  304-00 

Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Emprunt  or  3  0/0  1891  et  1894 
Emprunt  or  4  0/0  1894,  6e  émission 

Le  coupon  trimestriel  au  1er  octobre  1911 
sera  payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse 
de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'An  tin,  à  Paris. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

POUR    LA    FRANGE    ET  L'ETRANGER 


L'intérêt  semestriel  des  obligations  1892 
(coupon  n°  38)  sera  payé  à  partir  du  1er  oc- 
tobre prochain,  à  raison  de  : 

Par  titre  nominatif  Fr.  9,60 

Par  titre  au  porteur          »  8,97 

à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 

d'Antin,  à  Paris  ; 
à  la  Société  Générale,  à  Paris  et  dans  ses 

succursales  de  province  ; 
au  Crédit  Lyonnais,  à'  Paris  et  dans  ses  suc- 
cursales de  province  ; 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  à  Paris  et 

dans  ses  succursales  de  province  ; 
au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  à  Paris  ; 
chez  MM.  Saint-Olive,  Camnefort  et  Cie,  à 
Lyon. 


Banque  DAMART  &  C,E 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

EiiYoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


DETTE  AUTRICHIENNE 


Rente  4  0/0  en  or 

Le  coupon  au  1er  octobre  1911  sur  la  Rente 
Autrichienne  4  %  en  or  sera  payé,  à  partir 
dudit  jour,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays. 
Bas,  3,  rue  dAntin,  à  Paris. 


SOCIETE  FRANÇAISE 

DES  CHARBONNAGES  DU  T0NKIN 

Siège  social  :  76,  rue  de  la  Victoire,  Paris 


Obligations.  —  Le  coupon  n°  12  sera  mis  en 
paiement  le  1er  octobre  prochain  au  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la  Vie 
toire,  à  raison  de  9  fr.  60  par  obligation  no 
minative  et  &  fr.  98  par  obligation  au  porteur. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa 
gnie  a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs 
d'Obligations  qu'il  sera  payé  à  partir  du  1er 
octobre  1911  : 

1°  Sur  les  Obligations  Nord  de  l'Espagne  : 
Ve  série.  Le  coupon  n°  83,  à  raison  de 
7  fr.  50  c,  60US  déduction  de  0  fr.  492 

pour  impôts,  soit  Francs  7,008 

2e  série.  Le  coupon  n°  71,  à  raison  de 
7  fr.  50  c,  sous  déduction  de  0  fr.  491 
pour  impôts,  soit  Francs  7,009 

2°  Sur  les  Obligations  Asturies, Galice  et  Léon 

Ve  hypothèque.  Le  coupon  n°  63,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sons  déduction  de 

0  fr.  485  pour  impôts,  soit  Francs  7,015 

2e  hypothèque.  Le  coupon  n°  57,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sous  déduction  de 

0  fr.  486  pour  impôts,  soit  Francs  7,014 

3°  hypothèque.  Le  coupon  n°  49,  à 
raison  de  7  fr.  50  c,  sons  déduction  de 

0  fr.  475  pour  impôts,  soit  Francs  7,025 

à  Paris   A  la  Banque  Espagnole  de  Cré- 
dit, 69.  rue  de  la  Victoire,  et 
au  Crédit  Lyonnais  ; 
à  Lyon   Au  Crédit  Lyonnais  et  à  la  So- 
ciété Lyonnaise  ; 
à  Bruxelles.  A  la  succursale  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Militons  entièrement  reriéq 


L'Etat  de  Berna  garantit 
toits  lai  engagement!  ét  la  Bana.se 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res  :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  tt 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  tant 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement!  à  disposition 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  ACIÉRIES  DE  FRANCE 

Capital  social  :  15.000.000  de  francs 
Siège  social  .•  67,  rue  Caumartin,  à  Paris 


La  BANQUE  ESPAGNOLE  DE  CREDIT,  à 

Paris,  escompte,  dès  à  présent,  les  coupons 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  Fer  du  Nord 
de  l'Espagne.  ' 


MM.  lès  actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  samedi  7  octobre  1911,  à  trois  heures  préci- 
ses, à  la  salle  de  la  Société  des  Ingénieurs 
Civils  de  France,  19,  rue  Blanche,  à  Paris  : 
1°  en  assemblée  générale  ordinaire,  et  2°  à 
l'issue  de'  cette  assemblée,  en  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire. 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée  ordinaire 

Rapports  du  conseil  d'administration  et  de 
MM.  les  commissaires  des  comptes  ; 

Approbation  du  bilan,  du  compte  Profits  et 
Pertes  et  du  rapport  du  conseil  d'adminis- 
tration ;  fixation  du  dividende  ; 

Nomination  d'un  administrateur  ; 

Fixation  du  montant  des  jetons  de  pré- 
sence des  administrateurs  ; 

Nomination  du  ou  des  commissaires  et  fixa- 
tion de  leur  rémunération. 

Ordre  du  jour  de  l'assemblée  extraordinaire 

Autorisation  à  donner  au  conseil  d'adminis- 
tration en  vue  d'une  émission  d'obligations. 

Les  titulaires  ou  porteurs  de  dix  actions  ont 
seuls  le  droit  d'assister  aux  assemblées  gé- 
nérales. Conformément  à  l'article  26  des  sta- 
tuts, ceux  dont  les  titres  sont  au  porteur  doi- 
vent les  déposer,  au  plus  tard  le  29  septembre, 
dans  les  bureaux  de  la  Société,  à  Paris,  Is- 
bergues  ou  Aubin.  Ils  peuvent  également  les 
déposer  dans  un  des  grands  établissements  de 
crédit  et  remettre  au  siège  social,  dans  le  dé- 
lai ci-dessus,  le  certificat  de  leur  dépôt. 

Les  porteurs  d'un  nombre  inférieur  d'ac- 
tions pourront,  conformément  à  la  loi  du 
1er  août  1893,  se  grouper  pour  former  le  chif- 
fre 10  et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux 
dans  les  conditions  ci-dessus  déterminées. 

Un  jeton  de  présence  de  un  franc  sera  al- 
loué à  chacune  des  actions  présentes  ou  re- 
présentées à  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire, si  celle-ci  peut  être  tenue  valablement.. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


banque  de  paris  et  des  pays-bas 


RAPPORT 

PRÉSENTÉ  PAR  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

.Suite  et  fin) 

Le  bilan  général  met  sons  vos  yeux  le  ré- 
sumé de  la  situation  de  notre  Société  au 
31  décembre  1910. 

L'actif,  déduction  faite  de  la  somme  de  39 
millions  344.495  fr.  62  qui  me  représente  que 
des  comptes  d'ordre,  s'élève  à  567.111.S83  fr. 

Les  divers  comptes  entre  lesquels  se  répar- 
tit cet  actif  peuvent,  au  point  de  vue  de  leur 
degré  de  disponibilité,  se  grouper  ainsi  qu'il 
suit  : 

1°  Espèces  en  caisse  et  à  la  Ban- 
que  Fr.     26.395.076  81 

Fonds  disponibles  dans  les  ban- 
ques à  l'étranger    2.389.117  70 

Portefeuille,  Paris,  province   38.047.584  24 

Portefeuille,  étranger    15.119.456  65 

Reports    147.114.417  20 

Licruidation  au  31  décembre  1910  2.427.925  35 
Coupons  à  encaisser    4.660.194  25 

Formant  un  total  de  Fr.   236.153.772  20 

2°  Avances  sur  garanties   5.133.244  19 

Comptes  courants  des  syndicats  17.782.487  » 
Correspondants  et  comptes  cou- 
rants en  France  et  à  l'étran- 
ger   177.212.152  59 

dont  le  montant  s'élève  à    Fr.    200.127.888  78 

3°  Fonds  d'Etats    11.818.646  » 

Actions  et  obligations    74.023.273  43 

Participations  diverses    31.829.057  49 

qui  s  élèvent  à  Fr.    117.670.976  92 


En  raison  de  la  nature  des  comptes  que 
comprend  ce  dernier  groupe,  votre  Conseil 
s'est  inspiré,  au  botilf  de  vue  de  l'évaluation 
des  éléments  qui  les  composent,  des  senti- 
ments de  prudence  auxquels  il  s'est  toujours 
attaché. 

Le  compte  Divers  représente  3.652.370  fr.  8G. 

Le  compte  Immeubles  s'est  accru  de  1.555.000 
francs  par  suite  de  l'acquisition  des  immeu- 
bles dont  nous  vous  avons  parlé  plus  haut  et 
d  une  extension  de  notre  succursale  de  Bruxel- 
les. Tous  les  frais  relatifs  à  ces  opérations 
ouf  été  amortis. 

Passif 

Les  sommes  dues  à  des  tiers  is'élèvent  à 

386.383.514  fr.  92. 
Biles  figurent  dans  les  comptes  : 

Effets  à  payer   Fr.     61.879.691  27 

Comptes  courants  des  Syndicats        825.109  75 

Correspondants  et  comptes  cou- 
rants en  France  et  à  l'étran- 
ger   279.552.383  11 

Coupons  à  payer  ,.-   32.342.057  09 

Dotation  en  faveur'du  personnel 
(compte  ancien;    822.823  50 

Comptes  divers    10.961.450  20 

Total   Fr.    386.383.514  92 


La  plus  grande  partie 
en  ci-  qui  concerne  U  ■ 
à  de.-  conditions  dï-f  lu  i 
vis  dont  nous  vous  avoi 
et  que  la  Banque  senYn 
trwiH.r-ment. 

I/e*  autres  r  y  apures  r<- 
de  la  Banque  enverra  ell 
s'élève,  déduction  faite  il 
à  lKu.727.70*  fr.  (fi.  repr 
k»  ci -aprê-  : 

<  apital  social   .•  

Héwrve  légale  .   

Kéterve  extraordinaire 

Fonda  de  prévoyance   

Profil-  h  perles  r- port  de 

met  1909  .   

Profit >■  .  ;  Pertéa  exercice 

Env-rnl-l*   
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Fr.    177.702.208  45 


auquels  il  faut  ajouter  

appartenant  aux  administra- 
teurs en  exercice. 


2.935.559  66 


total   Fr.    180.727.768  08 


Nous  abordons  maintenant  le  compte  de 
Profits  et  Pertes. 

L'ensemble  des  chapitres  qui  composent  le 
crédit  de  ce  compte  s'élève  à  20.977.458  fr.  68, 
alors  que  celui  de  l'exercice  précédent  avait 
atteint  le  chiffre  de  26.024.312  fr.76. 

Trois  de  ces  chapitres  sont  en  diminution  • 
le  compte  Commissions  a  produit  4  millions 
412.140  fr.  15  au  lieu  de  5.605.058  fr.  55,  et  le 
compte  Intérêts  et  Bénéfices  du  Portefeuille 
a  produit  4.607.633  fr.  77,  au  lieu  de  5  mil- 
lions 386.499  fr.  69  ;  quant  au  chapitre  Fonds 
publics,  Actions  et  Obligations,  il  est  ramené 
de  12.165.833  fr.  44  à  7.004.356  fr.  06. 

Par  contre,  les  deux  autres  chapitres  sont 
en  augmentation  :  le  compte  Reports  a  pro- 
duit 3.750.668  :fr.  16,  alors  qu'il  n'avait  donné, 
pour  l'exercice  précédent,  que  2.188.005  fr.  57  ; 
et  le  Bénéfice  net  des  succursales  s'est  élevé 
de  678.915  fr.  51  à  1.202.660  fr.  54.  Cette  im- 
portante augmentation  est  due  principale- 
ment aux  résultats  de  la  succursale  de 
Bruxelles. 

Au  débit  du  compte  de  Profits  et  Pertes, 
les  divers  éléments  qui  le  constituent  présen- 
tent des  chiffres  qui  s'éloignent  peu  de  ceux 
de  l'exercice  précédent. 

Nous  avons  maintenu  à  la  somme  de  200.000 
francs  l'annuité  pour  la  dotation  de  retraites 
et  de  la  Caisse  de  Prévoyance.  L'organisa- 
tion que  nous  avons  établie  pour  l'applica- 
tion des  mesures  prises  en  faveur  du  per- 
sonnel fonctionne,  nous  sommes  heureux  de 
le  constater,  à  la  satisfaction  de  tous. 

En  résumé,  déduction  faite  de  toutes  les 
charges,  le  produit  net  de  l'exercice  s'élève  à 
17.156.942  fr.  84. 

Nous  vous  proposons  de  fixer  à  75  francs, 
comme  pour  l'exercice  précédent,  le  divi- 
dende de  l'exercice  1910.  Ce  dividende  abson 
liera  une  somme  de  11.250.000  francs,  laquelle 
doit  être  augmentée  dé  celle  de  833.333  fr.  33 
représentant  la  part  de  10  %  revenant  au 
Conseil  d'administration,  soit  au  total  12  mil- 
lions 083.333  fr.  33. 

Le  solde  restant  après  ces  pré- 
lèvements est  de   Fr.      5.073.606  51 

auxquels  il  faut  ajouter  le  solde 

reporté  de  l'exercice  1910   10i.635.2C5  58 

ce  qui  donne  un  total  disponible 

«e   r.   15.708.875  09 

Sur  cette  somme,  nous  vous  proposons 
d  aiteoter  5.0OO.O0O  de  francs  au  Fonds  de 
Prévoyance,  dont  :  4.500,000  francs  pour  le 
Fonds  de  Prévoyance  appartenant  aux  ac- 
tionnaires et  500.(100  francs  pour  le  Fonds  de 
Prévoyance  appartenant  aux  administrateurs 
en  exercice. 

Après  ces  divers  prélèvements  et  affecta- 
lions,  il  resterait  une  somme  de  10.708.875  fr.09 
a  reporter  au  crédit  du  compte  de  Profits  et 
Prîtes  pour  l'exercice  1911. 

Le  Fonds  de  Prévoyance  appartenant  aux 
actionnaires  s'élevait  au  31  dé- 
cembre 1910  à  ...Fr.     16.250.000  » 

Il  se  trouvera  porté  par  l'affec- 
tation ci-dessus  de    4.500.000  » 

à    50.750.000  » 

Si,  à  cette  somme,  l'on  ajoute  : 

1°  la  réserve  légale   7.500.000  » 

2°  la  réserve  extraordinaire   21.350.000  >» 

le  total   Fr.     79.500.000  » 

représente  les  réserves  de  toute  nature  ap- 
partenant à  la  Société,  et  ce,  en  dehors  du 
solde  a  reporter  à  nouveau  au  crédit  du 
compte  de  Profits  et  Pertes  pour  l'exercice 
1911,  soit  :  10.7<I8.875  fr.  09. 

L'approbation  de*  comptes  de  l'exercice 
comportant  le  quitus  de  la  gestion  des  admi- 
nistrateurs, 'Le  versement  de  la  somme  de 
'(77.571  fr.  07  appartenant  à  M.  L.  Renouard 
dans  le  Fonds  de  Prévoyance  au  31  décembre 
1910  et  de  (("lie  qui  lui  revient  dans  le  prélè- 
vement pour  ce  même  fonds  sur  les  bénéfices 


de  l'exercice  devra,  conformément  à  l'arti- 
cle 47  des  statuts,  être  fait  à  ses  ayant*  droit 

Pour  remplacer  M.  le  comte  I.  de  Camondo. 
nous  avons  appelé  aux  fonctions  d  adminis 
trateur  M.  Stéphanie  Dervillé,  ancien  prési- 
dent du  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine 
régent  de  la  Banque  de  France,  président  dû 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
Méditerranée.  Les  importantes  fonctions  qu'a 
remplies  M.  Dervillé  et  celles  qu'il  occupe 
aujourd'hui  justifient  de  notre  choix,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'insister  davantage. 
Nous  vous  demandons  de  ratifier  la  nomina- 
tion de  M.  Dervillé  -pour  deux  années,  c'est- 
à-dire  pour  le  temps  qui  reste  à  courir  aur  le 
mandat  de  M.  le  comte  t.  de  Camondo. 

MM.  André  Bénac,  le  comte  Foy,  élus  admi- 
nistrateurs dans  l'assemblée  générale  du  9 
mai  1905,  et  M.  J.-H.  Thors,  nommé  en  rem- 
placement de  M.  E.  Dutilleul,  qui  avait  été 
élu  dans  la  même  assemblée,  arrivent  à  l'ex- 
piration de  leur  mandat.  Aux  termes  de  l'ar- 
ticle 20  des  statuts,  les  administrateurs  sor- 
tants sont  rééligibles. 

Vous  avez  à  pourvoir  à  la  nomination  d'un 
censeur  en  remplacement  de  M.  G.  Teys«ier, 
censeur  sortant  et  rééligible. 

Nous  soumettrons  à  votre  approbation, 
après  lecture  du  rapport  de  MM.  les  commis- 
saires, les  résolutions  dont  le  texte  vous  a 
été  remis  à  votre  entrée  dans  cette  6alle. 


RÉSOLUTIONS 
VOTÉES 

PAR  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
DU  16  MAI  1911 

1T*  résolution 
L'assemblée  générale, 

Approuve  dans  toutes  leurs  parties  le  rap- 
port et  les  comptes  de  l'exercice  1910.  tels 
qu'ils  sont  présentés  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration ; 

Décide  de  prélever  sur  les  bénéfices,  en 
vertu  de  l'article  47  des  statuts,  une  somme 
de  5  millions  de  francs,  dont  90  %  seront  por- 
tés au  crédit  du  compte  «  Fonds  de  Pré- 
voyance appartenant  aux  actionnaires  »  et 
10  %  au  crédit  du  compte  «  Fonds  de  Pré- 
voyance appartenant  aux  administrateurs  en 
exercice  »  ; 

Et  fixe  à  75  francs  par  action  le  montant 
du  dividende  pour  l'exercice  1910. 

Un  acompte  de  20  francs  sur  le  dividende 
ayant  été  payé  le  1er  janvier  dernier,  le  solde, 
soit  55  francs  par  action,  sera  payé  à  partir 
du  1er  juillet  1911,  sous  déduction  des  impôte 
établis  par  les  lois  de  finances. 

2e  résolution 

L'assemblée  générale  confirme  la  nomina- 
tion faite  à  titre  provisoire  par  le  Conseil 
(art.  20  des  statuts)  de  M.  Stéphane  Dervillé 
comme  administrateur  pour  deux  ans.  eu 
remplacement  de  M.  le  comte  I.  de  Camondo, 
décédé. 

5e  résolution 

L'assemblée  générale  réélit  ; 

MM.  André  Bénac,  administrateur. 

Comte  Foy,  — 

•Ï.-H.  Thors,  — 

4e  résolution 

L'assemblée  générale  réélit  M.  G.  Teyssier,' 

censeur. 

5*  résolution 
L'assemblée  générale  nommr  : 
MM.  R.  Sautter 

et  le  comte  de  Lyrot 

commissaires  chargés  de  faire  un  rapport 
à  la  prochaine  assemblée  générale  ordinaire 
sur  la  situation  de  la  Société,  sur  le  bilan  d 
sur  les  comptes  présentés  par  les  admini^ 
dateurs    pour    l'exercice  1911,  avec  fatuH 
pour  chacun  des  deux  commissaires  d  ;" 
eomplir    seul  le  mandat    ci-dessus,  en  cas 
d'empêchement    de    «on  collègue  pour  une 
cause  quelconque, 

Et  fixe  à  deux  mille  franc»»  pour  chacun 
d'eux  l'indemnité  annuelle  du  ou  des  com- 
missaires. 


Il 
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COMPAGNIE 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

ASSEMBLEE  GENERALE  DES  ACTIONNAIRES 

du  jeudi  30  mars  1911 
Ordre   du  jour  : 

1°  Constitution  du  Bureau  ; 

2  Rapport  de  MM.  les  Commissaires  de 
l'assemblée  générale  sur  les  comptes  de 
l'exercice  1909  ; 

3°  Vote  sur  les  conclusions  de  la  Commis- 
sion ; 

4°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

5°  Nomination  d'une  Commission  pour  la 
vérification  des  comptes  de  l'exercice  1910  ; 

6°  Fixation  du  traitement  de  M.  Nigond, 
nommé  directeur  par  décision  du  Conseil  ; 

7°  Nomination  de  trois  administrateurs,  par 
suite  d'expiration  de  mandat  ; 

8°  Nomination  de  trois  administrateurs  en 
remplacement  de  M.  Renouard,  de  M.  Léon 
Permezel  et  de  M.  le  comte  de  la  Panouse, 
décédés  ; 

9°  Fixation  du  dividende  de  l'exercice  1910- 
RAPPORT 

présenté  au  nom  de  la  Commission  spéciale 

chargée  de  l'examen  des  comptes 
de  l'exercice  '1909 

Messieurs, 

Vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  con- 
fier la  mission  de  vérifier  les  comptes  de 
l'exercice  1909,  avant  de  leur  donner  votre  ap- 
probation définitive.  Nous  venons,  en  consé- 
quence, vous  soumbettre  les  résultats  de  nos 
travaux.  Nous  examinerons,  selon  l'ordre  ac- 
coutumé, le  Compte  d'Etablissement,  le 
Compte  d'Exploitation  et  enfin  la  situation 
ée  la  Compagnie  à  la  date  du  28  février 
1910. 

§  1er.  —  Compte  de  Premier  Etablissement 
Situation  financière 
RECETTES 

Le  total  des  recettes  de  toute  nature,  réa- 
lisées au    1er    janvier  1909, 
était  de   2.684.771.595  59 

Dans  le  cours  de  l'année,  il 
a  été  émis  12.700  obligations 
dô-  la  série  F  2  1/2  %,  78.371 
obligations  de  la  série  X  3  % 
et  167.723  obligations  de  la  sé- 
rie V  3  %  dont  le  produit  à 
été  de   111.040.280  98 


Le  montant  des  recettes  au 
31  décembre  1909  s'élevait  à...   2.795  811.876  57 


DEPENSES 

Anciennes  concessions 

Les  dépenses  de  premier  établissement  sur 
les  lignes  formant  les  anciennes  concessions, 
étaient,   au  1er  janvier  1909, 
de    1.533.770.098  30 

Le  solde  des  rectifications 
prescrites  sur  ce  compte,  par 
l'arrêté  ministériel  du  10  juin 
1909,  fixant  les  dépenses  des 
exercices  1897  et  1898,  s'élève 
à   1.246.507  68 

Les  dépenses  faites  pendant 
îVxercice   ayant  été  de   ......       30.858.779  27 

Le  total  des  dépenses  sur 
les  anciennes  concessions  est 
àe    ..,   1.565.875.385  25 


Lignes  cédées  par  l'Etat  et  lignes  neuves 

A  la  date  du  1er  janvier 
1909,  l'ensemble  des  dépenses 
faites  sur  ces  lignes  était  de     752;002.401  51 

Le  solde  des  rectifications 
prescrites  sur  ce  compte,  par 
l'arrêté  ministériel  du  10  juin 
1909,  s'élève  à    976.037  89 

Dans  le  cours  de  l'année  : 

Il  a  été  avan- 
cé   à   l'Etat   1.800  000  » 

Le  montant 
des  travaux  exé- 
cutés par  la 
Compagnie, 
pour  le  compte 
de  l'Etat  a  été 
de    3.262.064  60 

Et  le  montant 
des  travaux  exé- 
cutés pour  son 
compte  par  la 
Compagnie 

de    2.985.035  64 


Total 


8.047.100  24  8.047.100  24 


Le  total  des  dépenses  est  de     761.025.539  64 


Matériel  roulant  et  outillage 

Le  compte  du  matériel  roulant  et  de  l'ou- 
tillage, commun  à  l'ensemble  du  réseau, 
était,  au  1er  janvier  1909,  de     393.513.148  » 

Le  solde  des  rectifications 
prescrites  par  l'arrêté  minis- 
tériel du  10  juin  1909  est  à 
déduire   pour   657.031  53 


Reste   

Pendant  l'exercice,  il  a  été 
dépensé,  déduction  faite  du 
produit  du  matériel  dépecé  et 
vendu,  ainsi  que  de  quelques 
rentrées,  une  somme  de   


392.856.116  47 


35  113.769 


Le  total  des  dépenses  est  de     427.969.886  33 


Dont  pour  le  matériel  rou- 
lant   422.059.117  75 

et  pour  l'outillage   5.910.768  58 

Total  égal    427  969.886  33 

Approvisionnements 
Le  total  des  approvisionnements,  au  28  fé- 
vrier 1910,  est  de   ".   39.645.016  89 


Récapitulation 

Les  recettes  du  Compte  de 
blissement  ont  atteint  le  chif- 
fre de  

Les  dépenses  ont  été  pour  : 

1°  Les  ancien- 
nes  concessions. 1.565875.385  25 

2°  Les  lignes 
cédées  par  l'E- 
tat et  les  lignes 
neuves    761.025.539  64 

3°  Le  matériel 
roulant  et  l'ou- 
tillage   427.969.886  33 

4°  Les  appro- 
visionnements...   39  645.016  89 


Premier  Eta- 
2.795.811.876  57 


Ensemble   2.794.515.828  11   2,794.515.828  11 


Le   Solde  créditeur,   au  28 

février  1910,  est  de   

qu'il  faut  ajouter  au  solde 
créditeur  des  comptes  divers 


1.296.048  46 


qui  est  de    42.647-244  29 

Le  solde  créditeur  général 

est  de    43.943.292  75 

représenté,  suivant  les    procès-verbaux  du 

Conseil  d'administration,  par  : 

Espèces  en  caisse    1.958.517  20 

Valeurs  en  portefeuille    41.984.775  55 

Total  égal    43.943.292  75 


§  II.  —  Compte  d  Exploitation 

Décompte  de  la  garantie  de  l'Etat 
Le  produit  net  du  réseau 

garanti  a  été  de    131. 067.907  48 

L'annuité  représentant  l'exé- 
cédent  du  produit  net  des  li- 
gnes cédées  par  la  Compagnie 
sur  celui  des  lignes  reçues  de 
l'Etat  (annuité  fixée  par  l'ar- 
rêté ministériel  du  18  jan- 
vier 1900)  est  de  •   2  348.000  » 


Le  produit  net  total  est,  de     133.415.907  48 

Mais  il  faut  en  déduire  pour 
charges  des  différents  em- 
prunts, intérêts,  amortisse- 
ments, timbre,  frais  du  ser- 
vice des  titres,  une  somme 
de    97.958.936  33 


Le  produit  net  de  toutes 

charges  est  de  

supérieur  de  2.725  fr.  42  à 
celui  de  l'exercice  précédent. 

Or,  la  somme  garantie  aux 
actionnaires,  par  les  Conven- 
tions de  1883,  s'établit  comme 
il  suit  : 

Intérêt  et  amor- 
tissement des 
actions    9.638.905  )> 

Pré  lè  veulent 
fixe  en  vertu  de 
la  Convention 
du  28  juin  1883 
(Art,    14,   §  4)....     24.600  000  » 


35.456.971  11 


Ensemble    34.238.905 


La  Compagnie  doit  donc  re- 
verser à  l'Etat  la  différence, 

soit   


34.238.905 


1.218.066  15 


douzième  acompte  sur  les  sommes  précédem- 
ment l'ecues  de  lui,  au  titre  de  la  garantie. 

Fixation  du  dividende 

La  somme  garantie  aux  ac- 
tionnaires par  les  Conven- 
tions de  1883  est  de    34.238.905  » 

A  déduire  pour  amortisse- 
ment du  capital  actions  ....        2.785000  » 


Reste  à  répartir   

D'autre  part,  vous  aviez  dé- 
cidé d'ajouter,  par  prélève- 
ment sur  le  produit  du  do- 
maine privé  et  des  réserves, 
une  somme  de   

Le  total  à  distribuer  aux 
actionnaires  était  donc  de  ... 


31.453.905  « 


Î.SOO.UOO  « 


33.253.905  » 


ce  qui  vous  a  permis  de  fixer  le  dividende  à 
59  francs  par  action  de  capital  et  à  44  francs 
par  action  de  jouissance. 

Réserve  exceptionnelle 
Cette  réserve  était,  au  1er 
janvier   1909,   de   41. 741.755  70 
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Le  reliquat 
net  actif  du  re- 
venu des  réser- 
ves pour  l'exer- 
cice est  de  .... 

Le  total  des 
r  e  c  t  i  fications 
prescrites  par 
l'arrêté  ministé- 
riel du  10  juin 
1909,  fixant  les 
dépenses  des 
exercices  1897. 
et  1898,  présen- 
te un  solde  cré- 
diteur de   

Le  montant 
de  la  Réserve 
exceptionnelle  et 
disponible  a 
donc  augmenté, 
pendant  l'exer- 
cice, de   


283.578  81 


155.136  83 


438  715  64 


438.715  64 


Le  total  de  la  Réserve  ex- 
ceptionnelle et  disponible  est 
de,  au  31  décembre  1909   


43.180.471  34 


Tel  est,  Messieurs,  l'exposé  de  la  situation 
financière  de  la  Compagnie  établie  d'après 
les  comptes  soumis  à  notre  examen. 

Nous  avons  constaté  la  parfaite  régularité 
des  écritures  et  de  la  comptabilité.  Votre 
commission  a  toujours  trouvé,  au  cours  de 
ses  nombreuses  vérifications,  le  concours  le 
plus  empressé  auprès  de  MM.  les  Chefs  de 
Service  de  la  Comptabilité.  Elle  croit  donc 
être  votre  interprète  en  leur  exprimant  ici 
son  entière  satisfaction. 

Comme  conciussion  à  ce  rapport.nous  avons 
l'honneur  de  vous  demander  de  donner  votre 
approbation  définitive  aux  comptes  de 
l'exercice  1909. 

RAPPORT 

présenté 

à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 

dans  sa  réunion  du  jeudi  30  mars  1911 
par  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie 

Messieurs, 

Vous  êtes  réunis  en  assemblée  générale, 
conformément  a  nos  statuts,  pour  entendre 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
les  opérations  de  l'année  1910. 

Nous  suivrons  dans  notre  compte  rendu 
l'ordre  habitue!,  en  vous  présentant  succes- 
sivement notre  situation  financière  et  les 
opérations  du  Compte  de  Premier  Etablisse- 
ment, puis  les  résultats  de  l'exploitation  et 
nos  propositions  pour  la  fixation  du  divi- 
dende. 

I  IÎAPITRE  PREMIER 
Situation  Financière.  —  Compte  de  Premier 
Etablissement 

Le  capital  réalisé  en  1910,  pour  subvenir  à 
l'augmentation  du  matériel  roulant,  aux 
travaux  complémentaires  sur  l'ensemble  du 
réseau,  aux  avances  à  l'Etat  et  aux  contri- 
butions de  la  Compagnie  pour  l'établissement 
des  lignes  neuves,  s'est  élevé  à  94.151.593 
francs  50. 

Il  a  été  obtenu  par  la  négociation  de  195.048 
obligations  3  %  des  séries  V  et  U  au  prix 
moyen  de  429  fr.  51,  et  de  26.210  obligations 
t  1/2  %  de  la  série  F  au  prix  moyen  de 
tK  fr  '.)', 

Le  prix  des  obligations  3  %  est  inférieur 
de  1  fr   40  et  celui  des  obligations  2  1/2  % 


supérieur  de  2  fr.  47  aux  prix  moyens  d'émis- 
sion de  l'année  1909. 

La  Compagnie  a  remboursé  en  1910,  con- 
formément aux  tableaux  d'amortissement, 
74.809  titres  pour  un  capital  de  37.544.750  fr. 

Les  remboursements  se  répartissent  com- 
me suit  : 

5.739  actions  au  capital  no- 
minal de    2.869.500  » 

69.070  obligations  au  capi- 
tal nominal  de    34.675.250  » 

Le  montant  total  des  amortissements  effec- 
tués depuis  l'origine  jusques  et  y  compris 
l'année  1910  atteint  : 

Pour  le  capital  actions   77.191.000  » 

Pour  le  capital  obligations-     668.687.250  » 

Total    745.878.250  » 


(A  suivre. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
DépOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  à  % 
Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug ,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 

Livret-Guide  illustré  des  réseaux 
Est-Algérien  et  Oranai? 

L'administration  des  chemins  de  1er  de  l'Eta» 
seïïx  Wrïen"  UD  Llvret"Gui^ 

Ce  Livret-Guide  artistique,  dont  la  couverture  en 
couleurs    reproduit  Tune  des T  œuvres  du T  ma'itr* 

u  SÎÏJ*  C0,m50sé  de  48  V*Zes  de  description  1* 
lustrées  de  plusieurs  autres  œuvres  du  maître  et  de 
50  slmlll-gravures.  ainsi  que  d-une  carte  en  cou- 
leurs des  réseaux  Est-Algérien  et  Orantïs 
KiLMe?Lmls  en.  vente  au  Prix  d«  0  fr.  40  dans  les 
bibliothèques  des  gares  du  réseau  Je  l'Etat  dans 

voyagwd?  Paris  "  168  prlnclPa,es  ^ces  d* 
*££t  LJvret-Gulde  est  également  adressé  franco,  4 
domicile,  contre  l 'envol  de  sa  valeur  en  tlmbres- 
r^  ie^ome'TpIrts18  la  dlrecaon  &»bUclté).  20. 


RETOUR  DES  BAINS  DE  MER 

Trains  spéciaux 

L'Administration  des  Chemins  de  Fer  de 
1  Etat,  désirant  faciliter  la  rentrée  à  Paris  au 
retour  des  stations  balnéaires  les  plus  imt)or. 
tantes  de  Normandie  et  de  Rretagne  et  remé- 
dier, dans  la  mesure  du  possible,  aux  encom- 
brements inévitables  qui  se  produisent  dans 
les  gares  de  départ  et  d'arrivée,  a  l'honneur 
de  porter  à  la  connaissance  du  public  qu'elle 
mettra  en  circulation  plusieurs  trains  spé- 
ciaux pendant  la  période  du  26  septembre  au 
4  octobre  1911  inclus. 

En  outre,  le  train  rapide  partant  du  Havre 
pour  Paris  à  midi  43  qui,  aux  termes  de  l'affi- 
che générale  du  service,  n'a  deu  que  jusqu'au 
30  septembre  inclus,  sera  mi6,  exceptionnelle- 
ment, en  circulation  les  dimanche  1er,  lundi  2 
mardi  3  et  mercredi  4  octobre  1911. 

Pour  plus  de  renseignements,  consulter  les 
affiches  spéciales  apposées  dans  les  gares. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Excursion  en  Touraine 

Billets  d'excursion  à  prix  réduits,  valables  15  Jours, 
délivrés  toute  l'année  par  les  gares  du  réseau  de 
l'Etat  (lignes  du  sud-ouest),  et  pouvant  être  prolon- 
gés de  deux  fois  15  jours,  moyennant  un  supplé- 
ment de  10  %  pour  chaque  prolongation. 

ire  classe,  26  fr.;  2°  classe,  20  fr.;  3«  classe,  13  rr. 

Itinéraire  :  Saumur,  -  Montreuil-Bellay,  Thouar?, 
Loudun,  Chinon,  Azay-le-Rideau,  Tours,  Châteaure- 
nault,  Montolre-sur-le-Loir,  Vendôme,  Blois,  Pont- 
de-Braye,  Saumur. 

(Faculté  d'arrêt  aux  gares  intermédiaires.) 

Billets  spéciaux  de  parcours  complémentaires 
pour  rejoindre  ou  quitter  l'itinéraire  du  voyage 
d'excursion,  comportant  40  %  de  réduction  sur  le 
prix  des  billets  simples. 

La  demande  des  billets  doit  être  faite  A  la  gare 
de  départ  3  jours  au  moins  à  l'avance.  Ce  <iAial 
est  réduit  à  deux  heures  pour  les  billets  demandés 
à  Paris-Montparnasse  et  à  Paris-Saint-Lazare. 


Le  tourisme  sur  le  réseau  des  chemins  de 
fer  de  Paris  à  Orléans 

Tel  est  le  titre  d'une  nouvelle  brochure  de  luxe 
que  la  Compagnie  d'Orléans  vient  d'éditer. 

Cette  brochure,  dont  la  couverture  comporte  deux 
délicieuses  reproductions  d'aquarelles,  comprend  à 
l'intérieur  d'abondantes  Illustrations  dont  plusieurs 
en  couleurs  et  quatre  cartes,  également  en  cou- 
leurs, de  la  Touraine,  de  la  Bretagne,  de  l'Auver- 
gne et  des  Pyrénées. 

Le  texte  se  compose,  en  outre,  d'un»  nréface  lit- 
téraire, de  la  description  succincte  des  principaux 
sites,  monuments,  stations  thermales  et  balnéaire», 
etc.,  desservis  par  les  réseaux  d'Orléans  et  du  Midi. 

Ladite  brochure  est  envoyée  gratuitement  a  toute 
personne  qui  en  fait  la  demande  au  bureau  du 
trafic-voyageurs  do  la  Compagnie  d'Orléans,  1, 
plnco  Vallmbert,  Paris. 


SERVICES  DIRECTS 
entre  Paris  et  l'Algérie,  la  Tunisie  et  Malte 

(viâ  Marseille) 

Billets  simples  valables  Quinze  jours 
Paquebots  de  la  Compagnie  Générale  Transatlan- 
tique. 

De  Paris  aux  ports  ci-après  ou  vlce-versa  : 

Alger  :  i'e  classe,  192  fr.  :  2«  classe,  134  fr. 

Blzerte,  Bône,  Bougie,  Philippeville  et  Tunisie, 
vld  Bizerte  :  V«  classe,  177  fr.  ;  2*  classe,  124  fr. 

Bône,  Philippeville  :  1"  classe,  177  fr.  ;  29  classe. 
124  fr. 

Oran  :  l">  classe,  m  fr.  ;  2'  classe.  124  fr. 
Tunis  (direct):  1"  classe,  192  fr.  ;  29  classe,  134  fr. 
Malte  (La  Valette)  :  1"  classe.  247  fr.  :  2e  classe, 
174  fr. 

Billets  simples  valables  quinze  Jours 

Paquebots  de  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte 
(Touache). 

De  Paris  aux  ports  cl-après  ou  vlce-versa  : 
Alger  :  i'6  classe,  176 .  fr.  ;  2'  classe,  us  fr.  ;  3» 

cJ-ci-ss©  68  fr. 

Blzerte,  Bône,  Bougie,  Philippeville  et  Tunisie, 
viâ  Bizerte  :  1'»  classe,  176  fr.  ;  2*  classe,  us  fr.  ; 
8e  classe,  68  fr. 

Bône,  Philippeville  :  V  classe,  176  fr.  ;  2°  classe. 
118  fr.  ;  3e  classe,  68  fr. 

Oran  :  l'8  classe,  161  fr.  ;  20  classe,  108  fr.  ;  3» 
classe,  65  fr. 

Tunis  (direct)  :  l'a  classe,  1G6  fr.  ;  2'  classe,  115 
francs  ;  3e  classe,  67  fr. 

Malte  (La  Valette)  :  l*  classe.  166  fr.  :  2e  classe, 
115  fr.  ;  3'  classe,  67  fr. 

Ces  prix  comprennent  la  nourriture  i  bord  des 
paquebots. 

Arrêts  facultatifs  sur  le  roseau  P.-L.-M.  il  toutes 
les  gares  de  l'Itinéraire.  Franchise  de  bagages  de 
30  kilos  en  chemin  de  fer  et,  sur  les  paquebots,  de 
100  kilos  en  l'e  classe,  de  60  kilos  en  2*  classe  et  de 
80  kilos  en  3°  classe.  Enregistrement  direct  des  ba- 
gages de  Paris  aux  ports  algériens  et  tunisiens. 

Délivrance  des  billets  a  Paris  :  a  la  gare  de  Pa- 
rla P.-L.-M.  ;  au  bureau  des  passages  de  la  Com- 
pagnie Générale  Transatlantique,  6,  rue  Aubert,  e* 
A  l'agence  de  la  Compagnie  de  Navigation  Mlxta> 
(IVmache).  chez  M.  Desbols,  0,  rue  do  rtnrnn 


(1028)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL  IDE 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


MM. 

658 

108 

~766 


Tal. 
nom. 

~50~0 

100 

soo 

500 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 
500 
500, 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


600 
500; 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
» 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

.  t  Terme. 

*  * (  Compt. 
3  %  An.ort.ss.bl.  j  Jerme. 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpi 
Annam  et  Tonkln  2  K  96  ■•• 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
indo-Chine  3  %  %  


Intérêts 
en  1908 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

1866  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %....-  

—  quarte  ,  

1876  4  %    

1876  4  %  

1892  2  K  96  ■  

—  quarts  i. . 

1894-96  2  %  %  

—  qucîts  

1898  2  %  

—  quart»   

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

1906.  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  S  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1886  2.60 
Communales  1891  3 

—  189  2  2. 60  % 

Foncières  1896  2.60  %  ... 
Communales  189  9  2.60  % 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p») 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


15 

2  50 
12  50 
17  50 


Sonrs  comp.  dêc  • 
1907*  190? 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10  . 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

Ï! 
12 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tebmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  P*rls  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris, 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  âc  T  In  dus"1" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  BT  ">BL.  au  comptant) 


458 
77 


454 


104 


498 
381 


Cours  de  clôture  (1911 
7  sept.  14sept.  21sept. 


465 

80 
455 
459 


t  ?4  82 

i  94  87 

5  ..  .. 

i  85  50 


451  50 
79  35 
446  50 


408 


438 
392 


494 


392 


455 
448 
493 


15 
15 

6  .  !89 

7  ..  158 


166  06 
60 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  85 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


Aot.  Bône-Guelma  

Obi.         —         3  96  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  96  titres  bleus 

—  —       3  %  titr.  rouges 

—  Économiques  3  %  

Act.  Est- Algérien  

Obi         -         3  %  

Act.  Est  ...  

—  —  de'jouiss  

Obi.    —  52-54-56  5  %  

—  -3%  „ 

—  —  3  %  nouv  

—  -  2  %  96  

—  —  Ardennes  3  96  

—  Qr.-Celnt.  de  Paris  3  96- 


30 
15  .. 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
15 
12  50 
15 
15 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
180 

1360 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


660  . 
420  . 
630  . 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
849 
721 
443 
172 

1405 


376 
432 
673 


424 

693 
432 
925 
413 


438 
442 


535  25 


401 

103 
534 

'  536  25 
352 


350 
93 
415 
106 
397 
102 
438 
373 
407 


472  .. 
fOl  .. 
497  50 
410  25 
464  .. 
398  .  . 
445  50 
464 
460 
495 

63 

62 
549 


160 
189 


4000 

1745 
300 

1270 
914 
645 
810 
724 
934 

1506 
670 
401 
790 
310 

1193 

146 
2152 


656  . 
408  . 
620  . 
418  . 
401  50 
408  . 
673  . 
408  . 
879  . 
380  50 
644 
422 
419 
380  25 
412 


95  25 


446 

78 
80 
447 


530  . 


392 
103 
533 
535 
350 

95 
350 

92 
405 
102 
394 
101 
434 
364 
410 


473 
i.97 
491 
410 
460 
394 
4S7 
464 
455 
490 
61 
61 
546 
405 
159 


50 


75 


4000 

1U3 
293 

1260 
904 
6^3 
793 
720 
924 

1476 
650 
396 
790 
302 

1160 
689 
142 

2130 


50 


650  .  . 

412  .. 

618  .. 

418  .. 

403  50 

665  .. 

410  .. 

875  .. 

38!  .. 

644  .. 

420  75 
420 
38ù 
410 


93  67  lA 

93  75 

94  75 


443  .. 
77  20 
447  50 


526  .. 


396  .. 
103  75 
535  .. 
533  50 
352  .. 

97  50 
352  .. 

92  50 
412  .. 
10C  50 
395  .. 
101  50 
437  .. 
370  .. 
407  25 


474  .. 

500  .. 

495  .  . 

410  .. 

460  .. 

398  .. 

412  .. 

458  .. 

453  .. 

493 

61  50 

61  50 

550  .. 

407  .. 

158  .. 

188  .. 


Nombre 
de  titres 


74.44 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
51901)07 
85842 
405.210 

76.661 
225.745 
2398259 
662.805; 
494.741 

655021 
6-6.077 
5%.  560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130471 
l773t!83 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
933.992 
112.690 

47.643 
258.967 

285  530 
330  J00 


4C00  .. 
1727  .. 

Î92  .. 
1262  .. 

902  .. 

640  .. 

792  .. 

720  .. 

925  .. 
1435  .. 

645  .- 

395  50 

791  .. 

305  .. 
1173  .. 

669  .. 

138  .. 
2106  .. 


655  .. 

410  .. 
606  .. 
413  .. 
4C7  .. 
4C3  .. 
661  .. 

411  75 
880  .. 
395  .. 
644 
420  50 
420  .. 
380  50 
410  50 


'.2 

832 

500 

60 

000 

500 

68 

147 

500 

50 

000 

500 

180 

000 

150 

120 

000 

35C 

120 

000 

500 

34 

000 

100 

000 

100 

200 

000 

250 

72 

000 

100 

100 

000 

500 

99 

270 

250 

56 

452 

500 

106 

000 

100 

60 

000 

125 

30 

000 

500 

4 

«00 

250 

4e. 

100 

» 

260 

000 

100 

50 

000 

500 

50 

000 

500 

591 

765 

500 

■m 

819 

500 

!00 

000 

28 

000 

500 

100 

000 

100 

70 

121 

150 

120 

000 

500 

191 

250 

500 

60 

000 

300 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 

500 
500 
850 
250 


Capital  on 
Nomfl.de  Titrée 


567431.137  4 

8.145.100* 
89.939.900 f 
524306.200 fl 

4.690.600  i 
18.210.600  f 

8.613.700* 
51.460ob 
2S6. 7835001 

1.44ô.475ab 
105000. 000 f. 
55.971.960  f 
29.300.000* 
6-71830.400  f 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Act. 

Obi, 


Act. 

Obi. 

Act. 
Obi 


Aot 


Aot. 
Obi 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.■ 

—  Dauphiné  3  96  

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouv  

  2  X  96  

—  Vlct.-Emm.  62"  3  % 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  , 

—  3  H  nouv  

—  2  H  96.  J  avr.  et  oot 

Nord-Est  franç.  3  96  

Orléans  

—  jouiss  

3  96   

—  3  96  1884   

—  2  K  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  ,  

—  3  %  nouv  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien  

-  3%  

Réunion  (Ch.  de  fer  ci 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Pari.  . . . 


Obi.  - 


Aot. 

Obi. 


SOJ.  1NDUSTR.  FRA.HÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Qén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz — 
O"  G1"  Transatlantique. (ord.) 
Messageries  maritimes  (ord.' 
Omnibus  de  Paris  ■ 

—  —    jouiss  .... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  Jr.... 
Tramways  Est-Parisien(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  )oui«s. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  IntToc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez — 
—         parts  de  fond. 
Dynamite  vSoc.  Centrale  de). 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston. .  . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).. 
Téléphona  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  fixe  un») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  U  96  1888  

—  4  %  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


intérêts 

Cours  comp.  dec. 

i  Cours  de  ciôt.(l911) 

m  1908 

1907 

1908 

7  sept,  lisept. 

21sept. 

57  .. 

1358  .. 

1386  . . 

165  .. 

1 

1160  .. 

1 

1156  -. 

417  .. 

!  413  .. 

412  50 

15  . 

433  . 

448  .' 

412  .. 

'  408  50 

403  50 

412  .. 

1  410  50   

410  50 

.  .  ..'  40fi  .. 

412  .. 

411  .. 

15  .. 

431  •  • 

444  .  . 

412  .. 

411  50 

110  50 

15  .. 

438  • . 

439  .  • 

415  75 

414  50 

Al  9  ^ft 
310   ■ 1  ' 

12  50 

374  .. 

372  50 

37  7 

Ai  3 

50  .. 

1120  .. 

1174  .. 

1023  .. 

102C  .. 

1024 

15  .. 

428  .. 

443  .. 

411  50   411  50 

9 1  i  OU 

15  .. 

427  .. 

438  .. 

418  . . 

415  75 

a  1 4  OU 

72  .  - 

1785  .. 

1785  .. 

604  .. 

1585  .. 

1580 

15  .. 

448  .. 

453  .. 

425  .. 

421  50 

15  .. 

453  .. 

116  .. 

422  . . 

421  . . 

420  .  '. 

12  50 

407  .. 

387  . . 

383  . . 

388 

1  EL 

415  75 

413  .. 

413  "5 

ov  . . 

1350  .. 

1107  .. 

1234  .. 

1206  .. 

1220  1 

Ak 

938  .. 

973  .. 

830  .. 

830  .. 

827  . 

15 

433  .. 

144  .. 

413  .. 

41C  50 

410  50' 

15 

438  .. 

140  .. 

415  75 

414  .* 

413 

12  50 

3"5  .  - 

375  75 

317 

15 

410  25 

410  . 



411 

38  50 

820  .. 

940  .. 

919  . . 

907  . . 

15 

427  .. 

443  .. 

422  .  . 

420  . . 

419  50 

15 

493  .. 

430  .. 

421  50 

42 1 

420  . . 

12  50 

381  . . 

379  50 

377  2o 

28  75 

648  .. 

671  .. 

620  . . 

622  . . 

622 

15 

415  .  ■ 

432  . . 

410  . . 

407  75 

409 

408  . 

410 

159  . . 

164  . . 

177  .. 

176  .. 

17 1 

15 

405  .. 

413  .. 

402  .. 

400 

19 

505  .. 

502  .. 

633  .. 

621  Y. 

626 

7  5C 

942  .. 

541  .. 

278  .. 

26S  .. 

973  "tA 
CIO  ,jU 

I 

20  . 

368  ■ . 

_ 

392  . . 

423  . . 

416  . 

1 

416  50 

30  .. 

630  . . 

630  . . 

575  .. 

578  . . 

575  50 

86  .. 

1800  . . 

1985  . . 

2020  . . 

ÎOlO  . 

2000  .. 

35  .. 

615  .. 

725  .. 

;946  .. 

930  ■ 

927  . . 

18  .. 

205  .. 

194  .. 

215  .. 

210  75 

Of  o 

185  .. 

153  .. 

155  .. 

148  . 

\  K/ê 

i  04  . . 

915  .. 

995  .. 

689  . . 

675  . . 

O/D  . 

500  .. 

518  .. 

2  

321  . . 

013 

7  .. 

185  . . 

125  .. 

"l55  76 

150  . . 

135  . . 

15  . 

243  .. 

842  .. 

290  . 

283  5C 

cv-n 

39  .. 

49  .. 

62  25 

01   .  . 

39  " 

570  .. 

574  . 

563  .. 

550  .. 

560  . . 

7  50 

160  .. 

160  .. 

147  .. 

150  .. 

146  . . 

10 

229  .. 

190  .. 

213  .. 

210  .. 

^03   .  . 

8 

144  .. 

132  .. 

95  75 

90  .. 

86  . . 

20 

380  .. 

387  .. 

515  .. 

510  . 

500  .. 

13  50 

345  .. 

38»  .. 

325  .. 

320  .. 

314  .. 

68  .. 

35 

609  .. 

688  .. 

780  .. 

770  .. 

770  .. 

30 

410  .. 

392  .. 

255 

24S  .. 

223  .. 

105  .. 

106  .. 

139  50 

138  50 

137  50 

51  71 

4585  .. 

4505  .. 

5555  . . 

5190  . 

5195  . 

71  38 

2045  .. 

1980  .. 

2490  .. 

2488  . 

2475  .'. 

32  .. 

659  .. 

618  .. 

712  .. 

715  .. 

700  .. 

14  .. 

245  .. 

215  .. 

220  .. 

210  .. 

201  .. 

19  80 

185  .. 

472  .. 

475  .. 

465  .. 

467  .. 

27  50 

612  .. 

728  .. 

765  .. 

730  .. 

735  .. 

158  .. 

176  .. 

422  .. 

385  .. 

379  .. 

16  50 

315  .. 

337  .. 

3  50 

83  40 

83  75 

79  15 

1  .. 

90  60 

94  75 

94  75 

94  20 

93=25 

1  .. 

93  .. 

95  .. 

99  50 

98  60 

93  80 

4  .. 

96  50 

97  40 

100  50 

99  25 

99  50 

4  50 

88  50 

87  .. 

1C0  .. 

4  .. 

88  15 

81  50 

88  90 

88  35 

*88j5û 

5  .. 

102  60 

103  35 

101  50 

104  50 

!04  75 

5  .. 

49S  .. 

493  .. 

506  . 

505  50 

506  .. 

4  .. 

96  45 

100  .. 

99  35 

98  25 

97  40 

77  .. 

83  .. 

86  .. 

85  .. 

85  .  . 

3 

85  75 

••!•• 

4  .: 

101  80 

103  30 

102  05 

101  75 

101  50 

3  50 

98  70 

100  20 

98  .. 

97  30 

97  .. 

4  . 

94  40 

97  .. 

103  .. 

101  25 

lois.. 

MARCHE^ONIER 
BOURSB  DE  PARIS 


O  g 

e 


CLOTURE 

SKMKSTKIKLLB 


30 
juin 
1910 


31 
déc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 

31.250 
25.000 

11.125 
62.500 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750, 
24.250 
10.625. 
17.500. 
23.750. 

7.250. 
17.500. 

8.125. 
12.250. 
68-750. 
25.000. 
75-000. 
16.250 
11.800 


.000 
000 


000  1250 


.000 
.000 
.000 
.000 
000 
.000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 

ooo 

000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


Brakpan  Mines  

City'Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  proprlet.  Hloes 

Ferrelra  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhnls  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolltated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmerand  Jack  (act.  d«ot.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

227~ 
1000 
237.50 
330 
168 

47 

41.25 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
125 

(anc.340 
196 


68 

218~ 
44 

131.50 
368 
136.50 
6.50 
50 

93.75 
48 

64.50 
89.50 
20.50 
75.50 
32.75 
79.75 
68 

222 

262.50 
87.75 
42.50 
21 

107.50 


72 
108.50 
20S 

45 
130.50 
264.50 
124.50 

7 

41.75 
91.25 
46.25 
54.25 
84.75 
23.7; 
74 
31.25 
71 
70 

217.50 

258 
82 
40.25 
7.50 

108.50 


77.25 
79.75 
191 
40 

96 

125  50 
97 

4.25 
26 
72.75 

35.75 

44 

62 

14.75 
49.75 
21 .75 
60 
64 

178 

165 
75 

35.75 
4-25 
79.50 


71.23 
75 
187 
39 
91.73 
120 
96.25 
4.25 
24.50 
70  75 
34.50 
46.30 
63. 25 
17 

49.73 
22. 23 
61 

54  7ft 
172- 50 
159.50 

71 

35-25 
4.25 
79.50 


75 
78.50 
187 
40.75 
92 

120.50 
91  25 
4 

24.25 
69.50 
34.51) 
46-25 
64.25 
14.75 
51  f 
22 

59.2» 
54-75 
174 

160  ! 
71.75 
34.50 
5  ■ 
79-50 


5  B  s 

«s  -  s  « 

25  ■=  to 
O 


f  S 


s  S 


NOMS 

BU 

COMPAGNIES 


P  * 

O  S 
o  £ 


CLOTURE 
uamt  \klu 


30 

Juin 
1910 


31 

déc. 

1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


50.000.  OOOkt.iol      -  _  pré 

25.000.C00l  25  I Jagersfonteln  

40.000.000l  12o|Huanchaca  (Argent) ., 


436 

452 

457  l 

441  50 

449 

448 

439.50 

432.50 

217 

209 

1*6-50 

178 

62.25 

82.25 

75 

69.50 

50.75 

45.50 

45 

44 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERS 


225.000. 
37.500 
37.500. 
50.000', 

112.000'. 
50-000. 
27.750. 
25.000. 
75.000 
25.000 
25.000 


000  25 


Brit.  Sth.  Afrlo  (CbarUred) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cmsolitad.  ordin. 
Johannesburg  Investnent 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

68.50 

46.75 

34 

66.50 

» 

112.50 

157 

145 

41.25 

41 

107  50 

18.25 

17 

25 

18 

20.25 

31.50 

29.75 

16.25 

59.25 

64.25 

149 

156 

66 

65 

37 
25 
28 
108. 
29 
12 
13. 
29 
34> 
94. 
47 


25 


35.25 
24. 25 
27.7 
104 
29.7 
12.25 
12 
27. 
52. 
86 
14. 


BOURSE   DE  LONDRES 


o 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300  000 

212.680 

502.306 

394.249 

540-000 

750.000 

1-159-450 

1-360  000 

1-250-000 

355-000 

732.679 

1 

940.106 

10sb 

125.000 

1 

440. 000 

2.431.897 

95.000 

910.000 

514.000 

750.000 

585.751 

210.000 

550.000 

1 

450.000 

114.864 

85.000 

100.000 

1.014.000 

970.000 

425.000 

900.000 

643.326 

590. 250 

869.500 

470.977 

92*  .364 

288. 750 

1.400.000 

605.000 

200. 000 

223. 10* 

827. 821 

265.000 

285  000 

466  66* 

3. 000. 144 

t  000.000 

914. 0*» 

1 

640. c8i 

i. 750. 004 

'.] 

1.008  000 

615.00* 

j 

135  000 

| 

Î.0O0.OOCI 

1 

630  oo* 

MM. 00* 

540  ooo 

4  f 

460.  on 

5M.0OK 

472  00* 

i. 060  671 

1.  004  424 

lÛ.OM 

860.000 

«5.772 

120 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.... 

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suhurban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar»  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New.. .   

Herlot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witnatersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  |200 

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .... 

Modderfontein  B  , 

Meyer  and  Char I ton  

Nigel   . 

Nourse  Mir.es  

Primrose  (New)  

Princeas  Esta  te  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rletfonteln  Esta  te  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

SalUttoury  (Rew)  

Slmmer  and  Jack  

Slmmer  East  

Steyn  Esta  te  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Wltwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  C  31  mai  Ml) 
Worcester  


60 


60 


14e 


4  1/4 

3  7/8 

2  5/16 

2  1/4 

2  1/4 

7/8 

11/16 

1/2 

7/16 

7/16 

2  7/16 

1  15/16 

1  1/8 

1  1/16 

1  1/4 

1  3/8 

1  3/32 

7/8 

13/16 

27/32 

21/32 

3/8 

2 

2 

1/9 

2  13/16 

2  7/8 

2  31/32 

2  13/16 

2  7/8 

1  15/16 

1  15/16 

1  1/8 

1  3/16 

1  3/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  13/32 

'  2  3/8 

2  3,8 

4  3/8 

4  1/4 

3  1/16 

3 

3  1/8 

13/6 

3/8 

4/6 

4/6 

4/6 

1  9/32 

1  3/16 

13/16 

13/16 

13/16 

8  5/8 

8  1/16 

7  1/2 

7  3/8 

7  3/8 

3 

3  1/8 

2  1/16 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

1  13/16 

1  1/2 

1  9/16 

1  9/16 

5  7/32 

5  5/32 

3  23/32 

3  5/8 

3  21/32 
4  3/4 

14  1/2 

10  1/2 

4  3/4 

4  3/4 

5  7/16 

4  15/16 

3  3/4 

3  3/4 

3  13/16 

9/32 

9/32 

3 

3 

3 

1  7/8 

1  5/8 

1  1/32 

31/32 

31/32 

3  3/4 

3  5/8 

2  15/16 

2  13/16 

2  13/16 

1  3/8 

1  3/16 

1  5/16 

1  3/8 

1  3/8 

5 

6/9 

7/6 

4/3 

4/6 

1  lb/16 

1  13/16 

1  5/16 

1  11/32 

1  11/32 

6  1/8 

4  7/8 

5  1/16 

5  1/16 

5  1/16 

1 

5/8 

3/16 

3/16 

3/16 

2  5/32 

2  1/8 

1  3/8 

1  5/18 

1  3/1* 

1  7/32 

1 

21/32 

21/32 

21,32 
1  7/8 

2  17/32 

2  5/32 

1  25/32 
2  7/16 

1  7/8 

3  1/2 

3  9/32 

2  1/2 

2  9/16 

1  5/8 

1  5/8 

31/32 

15/16 

15/16 

2  7/8 

2  15/16 

2  13/16 

3 

3 

3/4 

15/16 

3/4 

11/16 

5/8 

2  15/16 

2  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  15/16 

13/16 

3/4 

7/16 

7/16 

7/16 

1  1/4 

1  1/4 

31/32 

29/32 

15/16 

1  1/4 

1  3/16 

13/16 

i:!/16 

13/16 

11  9/16 

12  1/16 

11  3/8 

11 

H  3/16 

3  5/32 

2  13/16 

2  1/4 

2  3/8 

2  5/16 

4  1/8 

4  1/8 

3  27/32 

4 

3  15/16 
1  5/16 

2  13/16 

1  11/16 

1  13/32 

1  7/16 

2  13/16 

2  5/8 

2  5/16 

2  5/16 

2  3/16 

2  9/16 

2  13/16 

2  5/32 

2  3/1* 

2  3/16 

1  9/16 

1  7/16 

7/8 

27732 

27/32 

8  25/32 

8  19/32 

6  31/32 

6  7/8 

6  7/8 

2  5/16 

2  13/32 

2  1/16 

«2 

1  13/16 

2  1/16 

2  3/4 

2  3/4 

1  27/9Î 

1  i:t/i6 

11/16 

3/8 

5/16 

1/4 

0/32 

2  1/4 

2  1/8 

» 

27/32 

1/2 

15/32 

10/6 

10/* 

10  1/4 

10  1/8 

6  3/8 

6  1/4 

6  1/4 

3  1/2 

3  5/16 

2  13/16 

3  5/16 

■1  7/8 

2  7/8 

i  7/16 

4 

::  :,/*; 

3  5/16 

1 

M 

3/8 

3/8 

3/8 

1  11/16 

1  W/32 

1  11/32 

1  3/8 
3 

1  3/8 

3 

6/6 

3 

2  5/16 

1  m 

b7i 

1  9/32 

1  3/10 

1  5/16 

5/8 

11/16 

11/16 

11/16 

2  7/16 

1  7/8 

1  3/16 

1  5/16 

4  3/4 

4  5/8 

[  9/82 

1  3/4 

a  7/8 

3  13/16 

4  1/4 

8  l/M 

3  3/16 

3  3/16  1 

2  7/16 

J.  1/1 

2 

1  13/16 

1  15/16 

23/0 

22/0 

13 

13/6 

13/6  1 

4  13/16 

4  3/4 

3  13/1* 

1  13/lfl 

3  13/16 

4  1/8 

4  7/16 
1  5/8 

1  1/4 

1  ;/3î 

1  1/4  l 

1  11/16 

1  11/16 

1  11/16 

1  11/16 

1 

<  s 

<  s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIO 


f 

1.538.592 

1 

500. 000 

1 

200.000 

lOsh 

3-600.000 

12 

8.053.481 

1 

163-813 

1 

2-000.000 

1 

250.000 

1 

200-000 

1 

398.976 

1 

277.843 

1 

1.166-666 

1 

1.000-000 

1 

1-507.495 

1 

294-262 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

255-338 

1 

612.872 

1 

666.855 

1 

African  and  Enropean  Invest 

Anglo-Freuch  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  loves;.. 
Chartered  (Britisn  S.  A.  C). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cous.  Gld.  Flds  S.  A.  Def, 
Id.  6  %  %  Debentures 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Matabele  Gold  Reefs  Se  G*. 

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining:  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

w  aloughby's  Consol  

Zambesia  Exoloring  


13/16 

13/16 

1/2 

1/2 

. 

1  3/4 

1  19/32 

15/16 

15/16 

31 

12/6 

11/6 

7/6 

7/9 

7 

16  5/16 

15  7/8 

10  7/8 

10  3/8 

9  : 

1  1/2 

1  21/32 

27  10/6 

27/9 

27 

5/0 

5/9 

4/9 

5 

4 

6  1/8 

5  21/32 

4  7/32 

4  1/8 

4  3 

106  1/2 

105 

103 

103 

1( 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/ 

17/6 

19/0 

18 

18 

l! 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

22 

21/9 

21 

15/0 

13/6 

9/9 

10 

id 

3  3/16 

3  7/32 

2  1/32 

2 

1  19 

13/6 

9/6 

5/6 

G 

6 

2  9/16 

2  7 '16 

1  3/4 

1  11/16 

1  3 

3  3/8 

3  1/8 

2  13/16 

2  13/16 

213 

9/8 

9/0 

5 

5 

16/3 

21/6 

16/9 

17/3 

1  11/16 

1  23/32 

i 

1 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

13/16 

5/8 

58 

5/8 

4-500-000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  5/32 

1  5/32 
3/9 

150-000 

1 

Klersdorp  Proprietary... 
National  Bank  S.  A.  R. . . 

5/3 

4 

3/6 

1.100.000 

10 

11  1/4 

» 

s 

390.397 

1 

New  African  Company.. . 

23/32 

9/16 

7/16 

13/32 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  9/16 

3  1/16 

2  1/4 

2  3/8 

394.125 

1 

Tati  Concession  

11/0 

9/6 

8.6 

8/6 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  7/8  . 

1  15/16 

1  7  8 

1  3/4 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721.5001 
2-500.000 
1.216.12C 
850.000 
40. 0001 
40.000 


Great  Boulder  Prop., 
Laite  View  Consols. . , 
Lond.  Se  Aust.  Expl.. 

Mount  Morgan  

Brllliant  Bloclc  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurll  

Waihl  


15 

19/9 

17 

16/9 

!6/6 

75 

14/0 

12/6 

11/3 

10/6 

4/6 
3  5/8 

4 

2/9 

2/!) 

40 

3  3/16 

2  15/16 

2  13/16 

6/6 

1  13/16 

a  î/ie 

2  1/16 

35/0 

38/6 

44 

Ki/6 

10/0 

11 

9 

9/6 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3  1/2 

3  12 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein... 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures 

Jagersfonteln  

Premier  Dlamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1 

J  3/8 
8  3/4 

1  3  8 

I  13/8. 

1715/ 

17  7/8 

1 17  5/S 
103 

107 

104 

103 

8  3/8 

8  1/8 

7  3/8 

7  3/16 

6  7/8 

7 

6  13/16 

8  1/4 

8  1/4 

8 

8 

1  5/ 

3/ 


13  : 

2  i 

i 

1  13, 


117 
10 

Sfj 
3  I 


,  «  ''I'' 
17  itf 
103 
7  l/l 


I 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss-  S  %  

Russe  Orient  4  %  

Extérieure  Espagnole  

Hongrois  

Tore  Unifié  

Italien  4  %  

Chemina  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank   ... 

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours. . . 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


16août 

23août 

30aoùt 

6  sept. 

13sep. 

20scp. 

83  40 

83  » 

8? 

80 

82  50 

82  60 

82  30 

93  20 

91  60 

91 

37 

90  62 

90  60 

89  62 

»  » 

» 

*  ï 

»  s 

»  ,H. 

93  75 

93  75 

93 

CO 

93  70 

93  10 

92  80 

93  20 

93  50 

94 

10 

1  s 

93  20 

92  62 

>  » 

»  ■ 

9 

»  » 

s  » 

»  s 

159  90 

0 

158  » 

157  » 

»  » 

24  » 

23  40 

23 

10 

22  50 

22  12 

21.87 

»  » 

»  » 

> 

» 

»  » 

»  u 

>  » 

143  90 

143  80 

143  40 

143  50 

142  50 

141  90 

206  » 

205  25 

205  25 

204  50 

203  25 

202  12 

265  25 

263  » 

263 

» 

261  50 

259  40 

259  90 

188  90 

187  50 

187  12 

186  12 

185  25 

185  40 

127  30 

126  70 

126  25 

125  50 

124  60 

124  50 

170  40 

168  80 

168  75 

167  12 

166  25 

165  50 

158  50 

157  25 

157 

154  30 

154  50 

154  25 

127  25 

126  5C 

125  60 

124  20 

123  80 

123  90 

81  07 

81  07 

81 

07 

81  10 

81  15 

81  27 

20  47 

20  48 

20 

48 

20  48 

20  47 

20  47 

85  10 

85  12 

n 

84  95 

84  85 

84.77 

»  » 

D 

»  » 

»  » 

216  40  216  90 


216  80I21S  851216  301216  35 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 


Fonds  d'Etat 

Consolidés  anglais  2  % 

Roupies  3  %  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %•■■  

Divers 
Banque  de  Roumanie.. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.- 


■  16aoùt 

23août.36aoùt 

6sept.il3sep. 

20sep. 

1 

78  43 

78 

23 

78  43 

77 

81 

77 

62 

76  68 

64  12 

64 

12 

64  12 

64 

12 

64 

12 

63  87 

87  75 

87 

75 

88  » 

88 

25 

88 

20 

87  75 

103  50 

103 

50 

!03  25 

103 

50 

103 

102  75 

101  25 

101 

25 

101  » 

101 

101 

101  » 

93  » 

93 

92  50 

93 

» 

92 

50 

90  50 

103  d 

103 

» 

103  » 

103 

50 

103 

102  50 

101  25 

101 

26 

101  25 

101 

25 

101 

9 

100  75 

49  50 

49 

50 

49  50 

49 

50 

50 

50  » 

101  » 

101 

101  » 

101 

101 

io:  » 

96  » 

95 

75 

96  » 

95 

75 

95 

25 

94  50 

66  50 

66 

50 

66  50 

66 

50 

66 

56 

66  » 

92  £0 

92 

92  50 

92 

» 

91 

39  » 

94  » 

94 

» 

94  » 

94 

94 

93  50 

93  » 

93 

93  50 

93 

50 

93 

50 

93  50 

»  » 

»  « 

» 

»  » 

219  50 

218  50 

219  50 

218  50 

219  50 

218  50 

17  » 

17 

17  » 

17 

» 

17 

J7  » 

67  12 

66 

37 

66  37 

65 

12 

63 

75 

60  62 

100  » 

10U 

50 

94  75 

95  25 

92  75 

92  » 

24  06 

24 

12 

24  12 

24 

18 

24 

12 

24  25 

25  26 

25  26 

25  26 

25  26 

25  20 

25  19 

3  »> 

3 

3  » 

3 

3  » 

2  75 

2 

87 

2  93 

•  3  06 

3 

12 

3  75 

BOURSE   FINANCIERE   DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —     Argent . . . 

—  —  Papier... 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nora  

Autriche  Nord- West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


16aoùt 


116  15 
95  90 
95  90 

111  40 
91  15 


1006  » 
557  » 
5105  » 

745  75 
124  50 
240  07 
98  18 
19  06 


23aoùt 


116  » 
92  10 
92  10 

111  55 
91  05 


122  20 
95  13 


30  août 


116  20 


111  50 
91  05 


121  70 

240  37 

95  17 

19  06 


6  sept. 


116  05 
95  80 
95  80 

111  45 

91  » 


995  » 
556  » 
5090  » 

»  V 

737  50 
119  70 
240  8  » 

a  32 

19  09 


13sep. 


115  65 
95  85 
95  85 

111  20 
91  » 


999  » 
557  » 
5050  » 

D  » 

740  25 
118  50 
241  12 
95  47 
19  12 


SOsep. 


962  » 
534  50 
5040  » 

730  50 
116  20 
241  27 
95  72 
19  17 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris  — 
Change  sur  Londres . 


16août  23aoùt|30aoûtj6sept.l  13sep. 


7 
570 
50 


7 

570 
50 


7 

570 
50 


7 

570 
50 


572  » 
49  93 


20sep. 


7  » 
574  » 
49  81 


BOURSE   FINANCIERE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue.  ■ 

—    sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %...  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Cliaage  sur  Paris  


lôaoût  23août  30a«ùt  i6sept.  13sep.  20sep 


84  65 
27  42 
8  40 

84  65 
92  35 
92  60 
8  60 


84  25 

27  36 
8  50 

84  22 
91  60 
91  85 
8  65 


84  25 
27  38 
8  40 

84  17 

92  15 
92  35 
8  63 


84  10 
»  » 

8  55 

84  32 

92  10 
92  40 
8  70 


83  90 
27  35 
8  70 

83  87 
91  20 
91  50 
8  81 


83  60 
27  45 
9  10 

83  55 
98  20 
90  30 
9  25 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %....,  

-      -    2  %  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.).. . 

Extérieure  i%  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  


Anvers 


Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  |  25  34| 


lôaoût 

23août 

30août 

6  sept. 

13sep. 

20sep. 

89  70 

87  70 

87  90 

"87  70 

88  » 

87  95 

76  80 

77  62 

78  80 

79  » 

79  » 

78 

4327  » 

4325 

4261  • 

4185  » 

4150  • 

4105  • 

799  50 

785  » 

785  » 

770  » 

775  » 

775  » 

7525  » 

7535  » 

7260  » 

7200  » 

7100  » 

7125  » 

94  » 

93  7F. 

93  75 

92  75 

92  50 

92  » 

87  75 

»  » 

88  75 

»  » 

88  75 

209  62 

209  60 

209  69 

209  75 

209  80 

209  57 

123  77 

123  82 

123  82 

123  92 

123  50 

123  85 

25  33 

25  37 

25  36 

25  38 

25  36 

25  35 

100  25 

100  40 

100  45 

100  32 

100  58 

100  66 

100  30 

100  40 

100  52 

100  56 

100  65 

100  73 

123  80 

123  87 

123  97 

123  97 

123  97 

123  90 

I  25  34 

!  25  37 

25  39 

25  39 

25  39 1  25  31 

BOURSES    FINANCIERES   DE   ROME  A  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act. . . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  »ur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gènes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


lôaoût  23août 


103  12 
409  » 
625  » 
1452  » 


1937  » 
100  52 


103  08 
627 
100  53 


103  02 
409  » 
625  » 
144650 


1937  » 
100  57 
25  41 
124  » 


102  97 
625  » 
100  53 
124  » 


iOaoùt 


103  32 
409  50 
626  50 
1456  » 


1940  » 
100  56 
25  29 
124  05 


103  25 
625  d 
100  57 

124  02 


6  sept. 


103  12 

409  50 
620  » 
1459  » 


1940  » 
100  65 
25  41 
124  18 


103  15 
619  * 

100  65 
124  10 


13sep.i20sep. 


102  77 
408  50 
615  » 
1453  » 


1940  « 
100  72 
25  40 
124  15 


102  73 
613  50 
100  75 
124  15 


102  35 
409  » 
61  i  • 
1445  . 


1940  » 
100  88 


124  12 


102  35 
6C9  50 
100  95 
124  12 


BOURSE    FINANCIERE    DE    8AINT-PETER8BOU  RG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér 

—  d'Esc,  de  St.-Péters 

—  Intern.de  St.-Péters 

—  Russo-Chinoise.... 
Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


16aoùt  23aoùti30aoùt  6  sept.  13sep  20sep. 


95  60 
400  » 

509  » 
538  » 
»  » 
37  36 
94  60 


93  7ôj  93  75 


395  » 
506  » 

530  r. 

9  » 

37  43 

95  62 


395  » 
505  » 
531  50 

37  48 

94  60 


93  75 
393  » 
504  » 
529  » 

»  » 
37  48 

94  60 


93  75 
387  50 
503  » 
524  « 
»  » 
37  47 
95  67 


93  25 
381  » 

500  » 
513  » 

37  58 

94  70 


BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

—  1890  3  %  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %. 

    3      . . . 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  


lôaoût  83aoùt  30août  6 sept.  13sep.  20se| 


100  25 
950  » 
943  50 

84  » 
102  50 
100  02 

25  26 


100  » 
937  50 
942  50 

83  50 
102  25 
100  06 

25  30 


ioo  as 

938  » 
943  50 

83  63 
102  25 
100  11 

25  30 


100  50 
938  » 
933  » 
»  » 
102  25 
100  13 
25  30 


101  ï 

945  » 
939  » 
84  » 

102  15 
100  2» 

25  25 


100  75 
>  » 

938  - 
82  50 

101  55 
1C0  31 

25  29 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATS 


VALEURS 

16août 

23aoùt 

iOaoùt 

!6sept. 

I3sep; 

20sep; 

87 

06 

87 

06 

87 

06 

87 

06 

87 

!0 

87  08 

98 

39 

101 

37 

io  ; 

35 

99 

15 

99 

17 

98  39 

Chemins  Ottomans  

206 

212 

37 

211 

50 

209 

209 

5U 

208  50 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 

22 

23 

22 

98 

22 

97 

22 

96 

22 

90 

22  92 

—    sur  Londres  3  mois. 

109 

30 

109 

3) 

109 

37 

110 

110 

07 

109  37 

BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


VALEURS 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville . . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensylvania  

Read'ing  

U«ion  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf.. 

Calumet  et  Hécla.  

Change  sur  Londres — 

—  Paris  

Càblt  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  -  


16  août  23  août  30  août  6  sept  13sept.  20sept 


ioo  ta 

104  25 
23  i  » 
s  » 
113  » 
28  25 
137  75 

142  50 
103  » 
103  12 
120  12 

143  50 
168 

32 
400 
4.83 
5.193/8 
4.86  % 
12.87 

52  12 


100  37 
104  30 
233  » 

114  » 
29  50 
139  87 
143  » 
103  87 
102  50 
120  75 
143  75 
169  87 
31  50 
405  » 
4.83  % 
5.193/8 
4.863/8 
12.20 
52.25 


100 
103 

228 

D 

112 
28 
137 
140 

103 
100 
180 
140 
166 
30 
420 
4.83 
5.19 
86 
12 
52 


100 
104 
229 

115 
30 
138 
142 
103 
102 
121 
143 
169 
30 
415 
4.83 
5.19: 
4.86 
12 
52 


100 
101 
222 
» 

110 

29 
134 
138 
101 
100 
119 
137 
159 

28 
415 
4.83 
5.18 
4.86 

12 

52 


100  50 
102  » 

225  25 


111  25 

31  » 
135  50 

137  25 
101  75 
100  50 
119  37 

138  50 
153  » 

28  »■ 
375  » 
4.83  \ 
v;|5.18(  8 
86  % 
11  95 
25    52  50 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etabussehebts  BERGOUGMN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Pneus  "LE  GAULOIS" 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vîllaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

7de  48.797  fr.50,  à  adj.  28  sept.  1911, 
_  Ji3  h.  étude  Constantin,  not.,  9,  rue 
Boissy-d'Anglas.  M.  à  p. ,  De  pouv.  être  bais.  :  1.000  fr. 
S'ad.  M.  Lemaire,  synd.,  3,  r.  Jean-du-Bellayetaun. 


COMPAGNIE 

POUR  LA  FABRICATION  DES  COMPTEURS 

ET  MATÉRIEL  D'USINES  A  GAZ 


MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  pour  la 
Fabrication  des  Compteurs  et  Matériel  d'usines  à 
gaz  sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordi- 
naire pour  le  vendredi  29  septembre  courant,  à 
;  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social,  29,  rue 
Claude- Vellefaux,  à  Paris,  à  l'effet  de  : 

1e  Entendre  les  rapports  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  des  commissaires  sur  l'exercice  écoulé 
et  les  approuver  s'il  y  a  lieu  ; 

2°  Fixer  le  dividende  ; 

3°  Piéélire  ou  remplacer  les  administrateurs 
sortants  et  les  commissaires. 

Sont  membres  de  l'assemblée,  les  actionnaires 
propriétaires  de  cinq  actions.  Ceux  qui  sont  pro- 
priétaires de  moins  de  cinq  actions,  aux  termes  de 
la  loi  du  1"  août  1893,  ont  le  droit  de  se  réunir  et 
de  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Les  actions  au  porteur  devront  être  déposées 
cinq  jours  au  plus  tard  avant  l'assemblée  générale: 

A.  Paris  :  au  siège  social,  29,  rue  Claude- Velle- 
faux; au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris 
et  dans  ses  agences;  chez  MM.  Perier  et  G",  ban- 
quiers, 5?,  rue  de  Provence; 

A  Lille  :  chez  MM.  Verley,  Decroix  et  C">,  ban- 
quiers, et  dans  les  succursales  de  la  Compagnie. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Loulsle-Grand,  Paris 
Agences  &  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   

A  sept  Jours  de  préavis   


Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   

A  2  et  3  ans   


1  % 
I  % 


2  i  % 

3  % 


A  4  et  5  ans    3  \ 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titre*,  envols  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
«ffets. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  d'août  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.303.400 
francs  (ou  $  »/■  1.047.000)  contre  2.320.910  francs 
ou  $  -/-  1.054.959)  en  août  1910. 


CREDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Pans  ;  rue  Cambon,  A3 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue   1  i% 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1) 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munie  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 

Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


E.  MATHIEU-PLESSYftc 

OPjB  11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


^'Mr:: 


adoptées  par  toutes  les 
krandes  Administrations 
\de  France  &  de  l'Étranger- 

ENCRES 

MATHIEU-PLESSY 

'Chez  tous  les  Papetier* 


rMPRIllZRTJi  Dl  LA  PKHM 
—  1«.  rue  du  Croissant.  —  T.  Btnait.  t»m 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

POUR    LA    FRANCE    ET  L'ETRANGEI 


Les  obligations  dont  les  numéros  suivenl 
sorties  aux  tirages  du  7  septembre  1911,  seron 
remboursées  au  pair  eous  déduction  de  l'ut 
pôt,  savoir  : 

Obligations  1892  (jouissance  avril-octobre] 
remboursables  à  499  fr.  60  à  partir  du  1er  o( 
tobre  prochain  aux  caisses  suivantes  : 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  ? 

rue  d'Antin,  à  Paris  ; 
à  la  Société  Générale,  à'  Paris,  et  dans  se 

succursales  de  province  ; 
au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris,  et  dans  ses  suc 

cursales  de  province  ; 
à  la  Société  de  Crédit  Industriel  et  Ce  m  mer 

cial,  à  Paris,  et  dans  ses  succursales  û 

province  ; 

au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Parii 

à  Paris,  et  dam»  ses  succursales  de  pre 
vince  ; 

chez  MM.  Saint-Olive,  Cambefort   et  Cie,/; 

Lyon. 


Numéros 

1.721  à 

2.09) 

2.291 

2.691 

3.481 

4.841 

5.141 

5.251 

6.171 

6.291 

6.371 

7.301 

7.451 

7.621 

8.731 

9.351 

9.411 
10.271 
13.651 
13.791 
14.051 
15.171 
16.781 
17.421 
17.821 
19.511 
20.031 
20.421 
21.631 
22.031 
22.441 
23.321 


Nombre 


1.730 
2.100 
2.300 
2.700 


.490 
.850 
.150 
.260 
.180 
6.330 
6.380 
7.310 
7.460 
7.630 
8.740 
9.360 
9.420 
10.280 
13  660 
13.800 
14.060 
15.180 
16.790 
17.430 
17.830 
19.520 
20.040 
20.430, 
21.640 
22  040 
22.450 
23.323 


10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
3 


A  reporter.  313 


Numéros 

Repor 
23.401  à  23 
23.601  23 
25.691 
29.331 
29.491 
29.771 
30.171 
31.631 
31.661 
32.011 
32.031 
32.801 
32.931 
33.161 
33.321 
33.341 
33.551 
33. 941 
34.841 
34.881 
35.101 
37.731 
39.171 
40.441 
41.551 
41.151 
'.3.561 
44.891 
45.531 
45.541 
46.041 
47.481 


Nombi 
t.  31 
.410 
.610 
.700 

340 

500 
.780 

180 
.640 

670 
.030 
.040 

810 

940 

170 

330 
..350 
.560 

950 
.850 

890 
.110 

740 
.180 

450 
.560 
.160 
.570 

900 

540 

550 
.050 

490 


Total. 


Obligations  1907  (jouissance  mai-novembre 
remboursables  à  499  fr.  40  à  partir  du  1er  no 
vembre  prochain  aux  caisses  suivantes 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  i 

Paris  ; 

au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris,  et  dans  ses  suc 
cursales  de  province. 


Numéros 

1.221  à 

1.291 

3.121 

6.8F1 

8.021 

9.581 
10.001 
13.681 
15.151 


1.230 
1 ,30,0 
3.130 
6.3flf0 
S.  030 
9.590 
10.(11)7 
18.680 
15j  160 


Nombre 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
7  1 
10 
10 


A  reporter.  87 


Numéros  Nombr 
lii'port.  8 
à  15.240 
15.250 


15.231 
15.241 
15.621 
15.051 
18.611 
10.051 
16.731 
17  211 
28.501 


15.630 
15.660 
16.620 
16.660 
16.740 
17.220 
23.510 

Total. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  /a 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


N°  1029.  —  40e  volume. 

(N°  13) 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chel  :  EDMOND  THÉRY 


ADMINISTRATION  <fr  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  AR&) 


Téléphone  :  N#  24S-«1 


BANQUE  HOLLANDO-AMËRICAINE 10 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL 


Capital  :  Frs.  s.ooo.ooo 

Adr.  télégraph.  «  PHILHEMKRT  » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION     J  «>  1  \ 


Spécimen  sur  demande 


ie 


L.-G.  BEAUBIEW  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Tétéph.  :  304-00 
Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  DE  CHEMINS  DE  FER 
DU  SUD  DU  BRÉSIL 


Obligations  de  500  Fr.  5  0/0  Or 

Obligations  1™  série  (nos  i  à  15000) 
Les  porteurs  d'obligations  de  la  première 
série  sont  informés  que  le  coupon  n°  3,  à  l'é- 
chéance du  1er  octobre  1911  est  payable  à  rai- 


son de  12  fr.  50  net,  à  la  Banque  Alsacienne 
de  Paris,  366,  rue  Saint-Honoré,  à'  Parie  ; 
Obligations  2e  série  (nos  15001  à  40000) 
Les  porteurs  d'obligations  de  la  deuxième 
série  sont  informés  que  le  coupon  n°  2,  à  l'é 
ohéanca  du  1er  octobre  1911  est  payable  à  rai- 
son de  12  fr.  50  net,  au  Crédit  Foncier  d'Algé- 
rie et  de~  Tunisie,  43,  rue  Cambon,  et  à  la 
Banque  Transatlantique,  10,  rue  Mogador,  à 
Paris. 


ET 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

DES  GRAND8  EXPRE8S  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 

Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au  31  août  ..  19.766.153  21.711.975 
Du  1«  au  10  septembre   868.193  925.723 


Différence  en  faveur  de  1911 


20.634.351  22.637.698 
TÔ037347 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratnit  du  Journal  des  Valeurs  Ind^s  et  d'Assurances 


AU  BON  HÂRCH 


PARIS 


MAISON  ARISTIDE  BOUCICAUT 

Lundi  2  Octobre  et 


PARIS 


jours  suivants 


EXPOSITION  GÉNÉRALE 

DES 

Nouveautés  dHiver 

AFFAIRES  CONSIDERABLES  VENDUES  TRÈS  BON  MARCHÉ 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  rersés 

L'Etat  dt  Berns  garantit  1 
tous  las  engagements  de  la  Bantjaa 

Opérations  de  banque  de  tous  gen-> 
res  :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  il 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  ds 
commission. 

Le»  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse,  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposltioa 


Emprunt  Russe  4  °/0  Or 


(1889) 


(Les  dates  sont  du  nonvean  stjle) 
La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le   1  septembre  1911  au    tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus,  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  décembre  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
le  développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  chez  MM.  E. 
Hoskier  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  1  décembre  1911  ;  dans  le  cas  contraire  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  yumeros  signifie: 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

20526—  20550  34251—  34275  54251—  542"/ 5 

86301-  86325  95351—  95375  189651— 129675 

138626—138650  140426-140450  142576-142600 

170851—170875  178576-178600  184751-184775 

191401-191425  193Ï2  .'-193550  194176-194200 

195651-195675  202951-202975  215451-215475 

232701-232725  233701—233725  235651—235675 

246351—246375  247301-217325  288026—288920 

290626—290650  301126-301150  304751—304775 

305901—305925  325101—325125  326001—326025 

340826—340850  341526—341550  346051—346075 

365351-365375  366076  -  3661C0  366626— 36C630 

397976—398000  398101—398125  403251— 403275 

413251—413275  413701—413725  425501—425525 

435576—435600  456526-456550  463901-462925 

486426—486450  493326—493350  497401—497425 

500520-500550  506601—506625  531201-531225 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


555051—  555075 
613851—613875 
642351— 642375 
708176-708200 
760G76— 7G9700 

331551—831575 
871301—871325 
903126-90315O 
9*6351—926375 

993626-928650 
960476  —900500 


569901—569925 
6 18926-618'. '50 
647351—647375 
716451—716475 
787776—787800 
A  625  roubles  or 
848851—848875 
893951—893975 
912726-912750 


598501—598525 
622920-622950 
676451-67647.". 
736576— 73G600 


862226—862250 
901576—901600 
914526-914.-.5i> 


A  3.125  roubles  or 
939901—939925  958651—958675 
965951—965975  976951—976975 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or  1889,  sorties  aux  tirages  antérieurs, 
et  non  présentées  au  remboursement  à  la 
date  du  1  septembre  1911.  A  partir  des  termes 
désignés  entre  parenthèses,  'ces  obligations 
ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de.-,  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

•2976—2978  3980—3000  10976—10987  10990  10992— 
10998  18102— 1S113  18117—18125  20776—20790  20793 
—20800  23526— 23550  (1  juin  1911),  24128  (Idée 
1901),  '25701—25717  25723  2572-4  (1  juin  1911), 
26258  26859  26274  26275  26887  26888  26890 
26892  20894  (1  déc  1910'.  36951—36955  36957 
(1  juin  1910.  3S637  38638  (1  déc  1900),  39976 
39977  39980  39981  39990—39995  39999  (1  déc 
1910),  44151  44169  44170  (1  'juin  1906),  49501 
49308—49519  49521  (1  déc  1910),  49610  49611  (1 
juin  1910 ..  53727— 53744  (1  'juin  1911),  57366 
[t  déc  1909  .  57778  57779  57781  57784—57788 
57792  57793  57797—57800  (1  déc  1910),  59970 
(1  juin  1906,  64463  (1  déc  1909),  75779—75781 
75783  75784  75786  70326  76330—76333  76345  (1 
déc  1910  ,  7 7207  (1  juin  1S94),  78852—78854  78856 
78874  (1  juin  1910),  83476-33500  (1  juin  1911), 
97907  95908  [1  juin  1910),  98074  (1  dec  1902), 
99385  99386  (1  juin  1901),  107729—107732  (1  juin 
1905.  112555—112557  1125(^—112571  (1  déc  1910), 
113051  113052  (1  juin  1908),  118084  118094  118095 
U3099  118100  l  déc  1910),  124801—124817  124819 
124822—124825  (1  juin  1911),  125277  12527S 
(1  juin  1905.  125836  (1  juin  1902),  127001— 
127003  127005  127000  (1  juin  1910),  138397  (1  déc 
1901,  141363  141367  (1  juin  1910),  143832  149125 
(1  déc  1909  .  153551—153555  153558  153563— 
150572  15357.4  1  juin  1911),  159751—159755  159758 
—159760  159264  159765  159769  159771—159773 
159775  il  déc  1910  .  167305  167306  (1  déc  1901), 
109137—169143  (1  déc  1910),  170655  170675  (1 
juin  1910.  174526  174527  174529  174531—174550 
176126— 176140  1  70142  (1  juin  1911),  176155  (1 
juin  1907,  17s  120-178134  178136  178138  178143 
178144  128147  178149  (1  juin  1910),  183256— 
183259  1  juin  1901),  183279—183283  183299  183300 
(t  juin  r.'ll  .  185478—185482  185484  (1  juin 
1905;,  187276—187278  187280  187281  187287 
187288  187291  L87295  187297  187298  187300  (1 
Uéc  1910.  I«w910  188913  188919  188925  (1 
juin  1910.  191455  '1  déc  1906,.  191678—191681 
191685  191693—191096  191698—191700  193936 
201360  (1  juin  1906), 
211258  211265  211200 
I  Juin  1919),  21G709— 
217779  217785—217787 
217795     217798— 217800 


193937  '1   juin  1910,, 

211251    2U252  211257 

«11268    211275  216447 

216713      1     déc  1905 

■21778&~31ïï92  21779 


I  déc  1910.  219170  21917*  219179  219181  — 
219184  214187—219200  1  juin  1911.  222712 
"■'71.'.    222718     1    déc    1909,,  224270—224295 

l  juin  1911.  225763  '1  juiul902  .  -V/.JOI  234125 
231270  23J27-  -234281  234883—234200  234292— 
235300  I  juin  Ml),  237376  237377  I  juin  HWB), 
2J<>*>2  i     2  itiuOO— 240011     240014— 2441019 

2525S-—  2525'.' I  •,'.",2593  252594  252597  'I  dÔC 
MM    2M100    I  juin  1904),  257*01-257*25  .1  juin 


1911):  257905  257915  257916  257921  (1  juin 
1910),  258900  (1  juin  1902),  272865—272875  275573 
275582  275594  275599  275600  (1  juin  1910), 
280078—280082  (l  juin  1903),  281463—281468  (1 
juin  1904),  288281  288293—288295  288298—288300 
293726  293738  (1  déc  1910),  300252—300254  300256 
— 3002G2  300264-300275  (1  juin  1911),  312290 
312291  (1  juin  1910),  316176  316177  (1  déc  1903), 
317319-317322  (1  déc  1908),  319002  319003  319008 
—319012  319016  (1  juin  1911),  319232  319235 
319244  319245  319976  319979  319985—319987 
319995  (1  juin  1910),  321272  326131  (l  juin  1905), 
326252  326274  326275  (1  juin  1910),  341576— 
341580  341587  341588  341590—341600  344826 
—344834  344836  344845  344846  (1  ,déc  1910), 
344901—344906  344908—344913  344915—344921 
344923—344925    (1   juin   1911),   346872    (1  juin 

1902)  ,  349070—349080  349082  349084  349094— 
349100  (1  juin  1911),  354500  (1  juin  1910),  356532 
356533  356535  356536  356543  356550  358626 
—358630  358633—358635  358639  358644  358648 
358050  303059— 3630G2  363064—363075  (1  déc 
1910),  364637—364639  (1  juin  1910),  364721  (1 
déc  1895),  368726—368750  374376—374381  374384 
374385  374387  374399  374400  (1  déc  1910), 
375251—375256  375259—375270  (1  juin  1911), 
389258  (1  juinl909),  392230  392232  392244  (1 
juin  1910),  394076—394160  (1  juin  1911  î ,  394501 
—394503  394505—394507  394509—394512  (1  déc 
1910),  401253—401206  401269—401271  (1  juin  1911), 
403231  403237— 403242  (1  juin  1910),  4052)41— 
■405250  (1  juin  1911),  407337  (1  déc  1908),  413568 
413569  413571  (1  juin  1910),  414251—414200 
.114267—  414271  414273  424751—424758  424760— 
42476?  424705-  424775  425370  425379—425381  425383 
—425393  425390—425400  (1  juin  1911),  428843 
(1  déc  1909),  436343  340345  (1  juin  1901),  438151 
(1  déc  1909),  439064  439070  (1  déc  1910),  442241 
442242  442244  (1  déc  1907),  444651— 444653  444658 
—444675   (1  juin  1911),  446266—446269   (1  juin 

1910)  ,  447951  447961  447962  447965  4  47903 
(1  déc  1910),  452137—452139  (1  juin  1905),  453465 
(1  juin  1904),  455014  455015  455023  (1  déc  1900), 
456518—456520  457320—457333  457339—457343  (1 
juin  1910),  458426—458439  458441—458450  (1  juin 

1911)  ,  402604  (1  déc  1905),  474257  474258  (1  juin 

1903)  ,  474603  474604  474608—474622  (1  déc  1910), 
479602  479603  479608— 4796  l'i  479617—479621 
479624  479625  (1  juin  1911),  481526—481530 
481533—481535  481538—381540  481544—481546  (1 
déc  1910),  483901—483908  483912  483914—  483916 
483919  483923— 4S3925  (1  juin  1911),  486754 
(1  juin  1903),  487151—487166  487168—487175 
487376—487379  487385—487400  (1  juin  1911) 
488735  488736  488738  488739  489301-489367 
(l  juin  1910),  490934  490936  (1  déc  1909),  490976 

.90997    491000    (1  juin  1911),    491079  491080 
496378    496379    (1  juin    1906),    498775    (1  déc 
1908),     498953—498955     498969    '498974    '498975 1 
(1    déc    1910),    505736    505737    505743  505744 
1910),    507251—507259  507261— 
507272    507311—507320  507323 
509706—509708  509713—509710 
509721—509725  fl  juin  1911),  510256  (1  juin  1903) 
521701    521703-521715    521720—521725    (1  juin 
1911),     523180    (1    juin     1906),  523576-523579 
523585    523588    523590—523592    (1   juin  1910), 
523620-523623     (1     déc     19ÔÔ),  •  529103-529105 
529109— 529112    520114— 529118    529122  544926- 
.7  44935    544944—544950    (1  juin     1911),  55235 
-552356    552367    552370    552372    (1  déc  1910), 
(1    déc    1903),  558401— 558404 
(1     juin     1911),  559741—559744 
1910),    56O40S—56047O   (1  juin 
563331  503336-563338     (1  juin( 
571284     571285     (1   déc  19101, 
575140-  575150     '1  juin  1911),: 
575767-5757711      -577«26— «77680 
577638     577042    .577646    .(!'  déc  1910),  -  580130 
5S0J81     580135  -  580138    580148     (1  juin  1910),; 
580313     '1    déc   1909),     581028—581050   (1  juin 


1911),  581401—581425 
582006—582011  5820K 
582025    (1  déc  1910; 
1905),  589601— 589610 


594053  —594061  594064  594005  594067--594075  596001 
—596017  596023-596025  (1  juin  1911),  597851  597864 
597865  597875  598228—598232  598247  598248  (Idée 
1910),  598594  (1  juin  1910),  598701  (1  juin 
1907),  605103-605105  605109  60511Ï— 605120 
605123  605124  605609  605611  605621  [1  juin 
1910  ,  008656—608658  608601  608662  '1  déc 
1910),  614506—614509  (1  juin  1909; ,  614828 
614830  614835—614838  (1  déc  6910),  616577 
—616582  616597  616599  616000  (1  juin  1911), 
617311  617314  617315  (1  Juin  1910),  631361 
631366  631367  631369  631370  631372  631373 
(1  déc  1910),  634828  634830  (1  juin  1910),  636901 
—636925  (1  juin    1911),    640860    (1  déc.  1907), 


505750  (1  juin 
507269»  507271 
507325  509702 


(1    Juin     1910),  582004 
58201Â— 582022  582024 
584196—584198    (1  Juin 
(1    déc    1900),  594051 


644502    644519—644521  644523 


(1    juin  1910), 

646556—646561  .  646566—646573     647027  647028 

647032    647036—647038    647040—647044    (1  déc 
1910),    649426    649446    649447     (1    déc  1908), 
657076—657082     657084—657095  657099 
(1    juin    1911),    669844—669849  (1  juin 
675134    675143-075147     (1  juin  1910), 
—680467    G80469    680472  (1  juin  1911), 
682620    (1    déc    1908),  682704 
(1  juin    1910),    683251  683252 
683261--683269    (1    juin  1911), 
1910),     687576—687582  687592 
(1     déc   1910),  687902—687905 
687911    687916—687925    (1    juin  1911), 
(1  déc    1903),    694485    694492  694494 
(1    déc    1910);    695201—695207  695211 
695215—695221    695223—695225    (1  juin 
695426    695437—695450    (1    déc  1910), 
-700503    760506    700508  700514—700516 
(1    juin  1911] 
1910),  707643 
(1    déc  1910) 
710096—710100 
déc  1909) 


-700525 
1  juin 
-707873 
-710093 
712706 


(1 


057109 
1907)  J 
680451 
682619 
682721—682725 
683255—683258 
685425  (1  juin 
687597—687600 
687908  687909 
691882 
694496 
695213 
1911), 
700501 
760518 

03432—703434  703442 
(1    déc    1905),  707870t. 
710076—710082  710035 
(1   juin    1911),  712704 
714351    714352    (1  dé» 


1910),  718358  718359  (1  déc  1907), 
718728  718731  718733  718734  718739 
(1  déc  1910),  721153  721169—721172 
721175  (1  juin  1910),  723239  723240 
190d),  726651—726654  726656  726660 
726663    726664    726671    726672  726675 


718413 
71874B 
721174 
(1  déc 
726661 
(1  déc 


553662  565063 
558406—558425 
559750  (1  juin 
1908),  563327 
1910),  571270 
575137—575139 
575751-575702 


1910),  731351—731353  (1  déc  1908),  735916 
—735919  (1  déc  1910),  739577  (1  déc  1908), 
745676—745686  745688—745700  (1  juin  1911), 
757177  757182  757191—757195  (1  juin  1910), 
700701—760711  760715—760724  {1  déc  1910), 
7C2376—7624O0  (1  juin  1911),  764531  (1  juin 
1908),  765254—765257  (1  juin  1903),  765555 
765574  765575  (1  déc  1910),  766460  (  1  juin 
1908),  766951  766952  766954  766960  766961  766963 
7G6065  766966  (1  juin  1911),  772751—772756 
772759  772760  772770—772773  (1  déc  1910), 
773351—773362  773364  773365  773370—773375 
776781— 77G784  776787—776790 
776798—776800  (1  juin  1911), 
787899  787900  (1  déc  1910), 
(1  déc  1905),  790495—790500 
793878  793879  (1  juin  1907), 
7961 06-796010  796012-796016  790018  796020-796023 
796029  796030  796035—796042  796049  (1  juin  1911). 
796256—796258  (1  juin  (1908),  798753  798757 
—798760  798764—798766  (1  déc  1910),  803351 
803357  803358  803362—803368  (1  juin  1910). 
A  625  roubles  or 
809336—809345  (1  juin  1910),  811501-81150:) 
xi  1510— 811520  (1  juin  1911),  816401— 816405 
810421—816425  (1  luin  1910),  824281—8214265 
•62*576-«fl&80  (1  déc  1910),  826131-82813» 
835411—835420  (1  juin  1910),  842-420—84243* 
842441-842450  8-46781—846790  fl  Juin  1911). 
851926—851930  (1  juin  1900),  855931—855935 
855941-855945  (1  juin  1911),  857926-857930  (1  juin 
1908),  861501— 801505  (1  déc  1910),  865180 
—865135  805141—865145  (1  juin  1911), 
-8078215  (1  déc  6903),  875751— 876655 
1911,  883780—883790  (1  déc  1905', 
-900760    900771—900775    (1    doc  1910, 


776793—776796 
787896  787897 
790410  790411 
(1  juin  1911), 
796001—798003 


8G782L 
fl  julJ 
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907200  (1  juin  1911),  914671—914675  (1  juin 
1910),  917761—917770  (1  juin  1911),  921171 
—921175  922326—922345  (1  déc  1910),  922901 
—922925  (1  juin  1911),  927316— 92732S  (1  juin 
1910). 

A  3.125  roubles  or 

928551—928575  (1  juin  1910),  990501—990525 
991451—991475  (1  juin  1911). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  gui  en  feront  la 
demande  à  ladite  agence. 


Emprunt  Russe  4  °/0  Or 

(Deuxième  Émission  1890) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  septembre  1911,  au-tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  décembre  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat, 
à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas; 
au  Comptoir  National  d'Escompte,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favoriser 
Je  développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial  et  chez  MM.  E.  Hos- 
kier  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  1  décembre  1911;  dans  le  cas  contraire  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  Irait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

590 1—   £925       12370—  13000  13951—  13975 

20076—  20100       40776—  40800  47426—  47450 

59470-59500       68126  -  68150  70276-  70300 

70851—  70875       72501—  72525  75720—  75750 

105426—105450      110076—110100  120526— 126550 

1277  70-127800      1291551— 1290  75  138670  -13*700 

187451—187475  202026— 202à50  232470— 23  2500 
2:55751— 2357  75 

A  625  roubles  or 

202101— 262125     28397(3—284000  295070—295100 

331031—3816  o     349301—349325  3< ;2976—  363000 

390051—390075     405551—405575  410601—410625 

410876—410900     411551—411575  427526-427550 

440170—449200     461020—461050  468426-  468450 

494451—494475     493376—496400  497026—  497050 

505501-505525     509176—509200  513751—513775 

516920—516950     526476—526500  531226—531250 

536926—536950     561251-561275  566876—566000 

577776—577800     596051—596075  593870-  598900 

613523  -613550     630651—630075  66065 1—66Û675 

A  3.125  roubles  or 

701201-701225      702176-702200      705426  -706450 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
40/0  or,  deuxième  émission  1890,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  àla  date  du  1  septembre  1911. 
A  partir  des  termes  désignés  entre  pa^ 
renthèses,  ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

2Bi£— 3848  .'1  juin  1910),  4464  4465  (ï  juin 
pi.,:  ,  7452  7450—7459  7402—7464  (1  juin  1910), 
10963—10965  10968  10971—10974  (1  déc  1910), 
11580  1  juin  1904),  12307  (1  déc  1904), 
ÎÏ6120-16122     1    juin    1900),    16529    [t  déc 


,1908),  19239  (1  juin  1905),  19554  19555 
,19562—19564  19575  (1  déc  1910),  19926  19931 
j  1904-4  19950  (1  juin  1910),  21438  •  21469 
'1441—21447  21449  (1  juin  1911),  27031—27036 
27042  27043  27047  (1  déc  1910),  30872 
—30875  (1  juin  1911),  41951  (1  juin  1904), 
44438  44439  (1  déc  1901),  46189  (1 
juin  1904),  51890  (1  juin  1909),  53133 
—  53141  53143  —  53147  (1  juin  1911),  59939 
—59948  (1  déc  1909),  62401—62415  62417  G2418 
62420  62627  62632—62635  (1  déc  1910),  64746 
—64750  (1  déc  1904),  65076— «5099  (1  juin  1911), 
66309  66316  66323  67521  09120  73289—73300 
(1  juin  1910),  75776  75777  75793  75795— 
75797  (1  déc  1910),  77554—77556  77559  77561 
77562  77565  77576  77571  (1  juin  1910),  79251 
79254—79259  79261—79275  (1  juin  1911),  80135 
— 80140'  80147  (1  déc  1910),  85351—85357  (1  juin 

1905)  ,  89776— S9778  89782—89787  89789  89790 
89792  (1  déc  1910),  94450  (1  juin  1904), 
90627—96629  (1  déc  1901),  98830  98831  (1 
déc  1909),  99522  (1  juin  1905),  103151 
103153  103154  103156—103164  103171  103173 
—103175  il  déc  1910),  106289  106292  106294  106295 
106300  (1  juin  1910),  107654—107657  107661 
—107663  (1  juin  1907),  108333  (1  déc  1909), 
108351  108355  108361—108364  ,108368—108370 
108372  (ï  juin  1910),  109164  109165  (1  juin 
1908),  109377  109387  109389—109391  (1  juin 
19101,  109579  109582—109585  109587—109591 
109595  109596  109598  109599  (1  déc  1910), 
113101  113103  113113  113115  113121  (1  juin 
1910V  113483  113484  (1  juin  1905),  113728 
113729  (1  déc  1907),  115026—15049  (1  juin 
1911),  120954  120958—120973  (1  juin  1910), 
121902—121924  (1  juin  1911),  124759  124761 
124763  124770—124772  (1  juin  1910),  126653 
126654  (1  déc  1908),  132326  (1  juin  1904), 
133229—133232     133235     133238—133246     (1  déc 

1910)  ,    134530    (1    juin    1904),    135190    (1  juin 

1906)  ,  140313  (1  juin  1909),  144801  144802 
144818  144822  (1  juin  1910),  146676  146678 
—146682    146685—146690    146692—146699    (1  juin 

1911)  ,  148310  (1  déc  1904),  149254—149260 
149264  (1  déc  1910),  149931—149955  14995 
149959—149963  149966—149973  150251  150253- 
150:256  150258—150275  (1  juin  1911),  150853 
—150837  150803  150866  150868  159637  159641 
—159644  159646—159650  (1  juin  1910),  162064 
162065    (1    déc    1907),     167627    167644  167645 

175401—175406  175408— 175425 
177699  (1  déc  1908),  178294 
182453  182454  182456—182458 
185651—185653    185658  185670 


(1  juin  1910), 
(1  juin  1911), 
(1-  juin  1898), 
U  juin  1911), 
—185672  185674  186014  186015 
187205  187208  187:215  187216 
187225     169851     189857  189861 


(1  déc  1910), 
187219  187223 
189862  189871 


-189876  191855  191857  191858  191861  191866 
—191869  191872  (1  juin  1911),  199609  199611 
199809  (1  juin  1902),  203601—203604  (1  juin 
1903),  206327  (1  juin  1910),  207901—207903 
207905—207907  207912—207925  (1  juin  1911), 
211076—211080  (1  déc  1907),  211502  211508 
211512  211520  (1  déc  1910),  213472—213474 
(1  déc  1909),  213801—213818  213820—213825 
il  juin  1911),  216986  216987  216989  216991 
(ï  déc  1910),  219154—219158  219164  219167 
219169  219451—219454  219457—219461  219465 
—219475  (1  juin  1911),  219563  (1  déc  1903), 
220384—220386  220390  220392—220394 
220398  il  juin  1910),  220557  (1  déc  1905), 
223 430    223439—223443    223447—223450    (1  déc 

1910)  ,    224528—224532    224548—224550    (1  juin 

1911)  ,  225685  (1  juin  1907),  229250  (1  juin 
1903',  230226  230227  230229—230232  230236 
—230238  230240—230250  (1  juin  1911),  234439 
23444U  1  déc  1908),  243523  (1  juin  1906), 
249952     1    déc    1903),    250933  (1  juin  1900). 

A  625  roubles  or 

263501—263505    (1  juin    1911),  277261—277270 

(1    juin    1910),    283896—282900  (1    déc  1910), 

315026— 315030      315636—315640  315646—315650 

(1    juin    1911),    331071—331075  338931—338935 


(1  déc  1910),  341971—341975  351661—351665 
(1  juin  1910),  358876—358890  358896—358900 
366011—366020  386771—386775  387771—387775 
400151—400155  401211—401220  (1  juin  1911), 
404676—404680  (1  juin  1910),  424301—424310 
(1  juin  1911),  -427626—427630  (  1  juin  1910), 
449341—449345  481246—481250  (1  juin  1911), 
488716—488725  (1  déc  1910),  489076—489080 
508931—508940  (1  juin  1911),  524916—524920 
(1  juin  1910),  541511  —541515  544841—544850 
(1  déc  1910),  551206—551210  (1  déc  1903), 
557821—557825  (1  juin  1911),  573201—573205 
(1  déc  1910),  577576— 577600  (1  juin  1911),  584836— 
584840  (1  déc  1908),  586381—586395  590431—590450 
599161—599175  (1  juin  1911),  604036— 604040 
607376—607390  (1  déc  1910),  616951—616960 
622576-622580  622586—522595  636911—636925 
647151—647155  647161—647175  (1  juin  1911), 
648261—648265  648801-648805  648816—648820 
(1  déc  1910),  653401—653410  653416—653420 
(1  juin  1911),  655561—655565  (1  juin  1910), 
665126—665135    665141—665145    (1  déc  1910). 

A  3.125  roubles  or 

669376— 669400  (1  déc  1907),  6 72776— 672800 
(1  juin  1910),  677126—677150  1  déc  1910), 
695876—695900  (1  juin  1910").  . 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe 
des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e),  fait 
gratuitement,  à  domicile,  le  service  des  tirages 
à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


,  Emprunt  Russe  4  °/Q  Or 

(Troisième  Émission  1890) 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  septembre  1911,  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  décembre  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat  ; 
à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  décembre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 


(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

3801- 

-  3825 

13' 01—  13025 

19601- 

-  19625 

20526- 

-  20550 

22326-  22350 

48926- 

-  48950 

72726- 

-  72750 

79051—  79075 

89576- 

-  89600 

97626- 

-  97650 

100901—100925 

126751- 

-126775 

153501- 

-153525 

184651—184675 

198651- 

-498675 

223051- 

-223075 

226276-226300 

237  401- 

-237425 

251051- 

-251075 

209576-269600 
A  625  roubles  or 

282826- 

-282850 

302726- 

-302750 

304426  -304450 

342201- 

•342225 

342626- 

-342650 

343126-343150 

356226- 

-356250 

362726- 

-3(32750 

366226—366250 

308776- 

-368800 

372276- 

-372300 

379676-379700 

407976- 

-408000 

431651- 

-431675 

A  3.125  roubles  or 

443826- 

-443850 

471226—471250 

477026- 

-477050 

488701- 

-488725 

4S87  26— 488750 

50117(3- 

-501200 

513501- 

-513525 

517726—517750 

520101- 

-526125 

530126- 

-530150 

550876—550900 

593051- 

593675 

Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  troisième  émission  1890,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées  au  rem- 
boursement à  la  date  du  1  septembre  1911.  A 
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partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses, 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 

545  (1  cléc  1906),  1877  1886  1890  1891  1900 
;(1  juin  1907),  2330  2339  2340  2348—2350  (1  déc 
1910s  2576  2537  2595  2600  U  juin  1910), 
-.5153—5156  5166  5168  5171  5174  5175  5576 
—5585  5587—5591  5595  (1  juin  1911),  5683 
5684  (1  déc  1909;,  6727—6731  -6734—6747  6749 
6750  (1  juin  1911  ,  7540  (1  juin  1904),  8278  (1 
cléc  1905),  8593  8598—8600  (1  juin  1910), 
12351  12352  1235$  12369  12375  (1  juin  1908), 
12677— 12679  12638—12697  (1  déc  1907),  12708 
—12707  12712  12718  (1  déc  1910),  12732 
12734  12735  12746  (1  cléc  1909),  12895  12900 
(1  déc  1908.  13327  13328  13333—13336  (1 
juin  1910),  13638—13692  (1  juin  1907),  13976 
—14000  1  juin  1910  .  15109  15113  (1  juin 
1906),  15950  (1  juin  1909),  16671—16674  (1 
juin  1905),  17128  17149  17150  (1  déc  1907), 
17362  17369  17372  17373  (1  déc  1910),  17665 
17673  (1  juin  1905),  21126—21150  22601 
—22606  22609—22619  22622—22625  (1  juin 
1911),  23653  23656  (1  juin  1905),  23910— 
23913  fl  déc  1908),  23985—23987  (1  déc 
19011,  25376  2  5380  25381  25389  (1  juin  1909), 
35451—25454  il  déc  1901),  26984—26986 
26989  26992  26993  26995—26998  27776—27800 
(1  juin  191  l'i,  28330—28334  28350  (1  juin*1909), 
29128  29129  29133  29134  29141  29146  29147  29149 
29150  fl  décembre  1910),  29301—29304  (1 
juin  1903),  29351  29352  29374  29375  (1  juin 
1904),  29561  (1  juin  1907),  29759—29761  29766 
29768  29769  29772—29774  (1  déc  1910),  31252 
31258  31268  (1  juin  1906),  34529  34536 
34538  34539  34543—34546  (1  juin  1910),  35553 
(1  juin  1908  ,  37730—37732  37735  (1  déc  1904), 
41582  41583  41535  41590  41591  41596—41600 
(1  juin  1911,  44429  44435  44449  44450  (1 
déc*  1905),  47431—47435  47556  47557  47563 
—47565  47573—47575  (1  déc  1909),  47984 
47985  fl  déc  1905),  49407  49418—49420  (1 
juin  1908),  51289  51293  (1  juin  1909), 
53685  .  53686  fl  juin  1907),  56026  56027  (1 
juin  1909),  56927  56932—56934  (1  déc  1905), 
57476—57482  57485  57486  57490  57494  57497 
-57500  (1  déc  1910),  58151  58153—58155 
58101-58163  58166  58169  58172-58175  (1  juin  1911), 
59284  59285  59295  592%  61251  61258  61259 
01262  61264  C1265  C1269  61270  (1  déc  1910), 
62644  (  1  déc  1900),  63652  63655  63658  63670 
03671  '1  juin  1906),  68877—68880  £1  déc 
1900,  71103—71107  71112—71119  (1  déc  1909), 
71145  71146  1  juin  1907),  72890  72891  (1 
juin  1905),  75127  75128  75136  75140  (1  juin 
1908),  75226  75250  (1  juin  1906),  75912 
75910  75917  <l  déc  1909/,  78526—78532  78642 
<t  déc  1906  ,  79206  79207  (1  déc  1904), 
*0081  500*3  «St<,  (1  déc  1905),  81467  (1 
jjuin  1910;,  52639  (1  déc  1902),  83934  83947 
— 83950  (1  déc  1909),  84578—84581  (1  juin 
1910,  84728  84729  84738—84740  84742  (1  déc 
1910,.  85601  1  juin  1904;,  86441  86447  86448 
(1  déc  iv  T  .  *7870  87  8  75  (1  juin  1909), 
87952  8795:i  «7959  87961  87903  87904  87967— 87975 
(1  juin  1911  88644  1  juin  1905),  88984 
88985  8899")— <■""<:  *<)9*.  *9000  (1  déc  1907), 
89101—8910:;  -'Ml:  -Vlli  *9123  fl  juin  1907), 
89292  89294  1  cléc  1909.,  89418  89421— 
89423  89425  1  déc  1907  .  92593  fl  déc 
1699',  928,.  92859  92*7 1  9367G  93677  93680 
93681  93688  930*9  93690  93697  93699  (1  déc 
1907,,  94430—  94440  94445  OU'.',  I  juin  1910, 
97773  97774  ,1  juin  1903;.  95427  (\  déc 
190*  ,     99006     '1     déc     1902  ,      100798  100799 

1  juin  1903),  101175  101196  fl  déc  1908), 
10128')  1012*1  1/12*5  101 2W  '1  juin  1908, 
103054  103063  109064  (1  déc  1903;,  103377 
10335/»  1  |.  1909),  1O342O-10343I  103447 
-WAV.)  I  dél  1909),  10.7>51 -105056  105066 
105-276    105297- IO5300    (1    Juin    1911),  106917 


—106919  100924  (1  juin  1902),  107651— 
107655  107657—107661  107666  107670—107675 
110001—110003  110005—110011  110013  110014 
110017  110019  110021—110024  (1  juin  1911), 
111707    (1    juin    1905),    111858    111864    (1  déc 

1906)  ,1155761-15578  115584-115588  115596  115598— 
115600  (1  déc  1910),  116168(1  déc  1905),  116401— 
116404  116407  116408  116425  (1  déc  1909),  117432— 
117434  117442  117449  (1  juin  1909),  119063  119064 
(1  déc  1901),  119149  119150  (1  juin  1908), 
121653  121671  (1  juin  1909),  123201—123224 
(1  juin  1910),  125751—125756  125768  125770 
125774  (1  déc  1910'),  126276—126280  126296 
126298  (1  juin  1909),  126729  126730  126741 
(1  juin  1906),  127610  127612  127624  127625  (  déc 
1909),  128551— 123553  128558—128566  128568-128571 
128573(1  juin  1911),  130979  (1  juin  1902),  131657 
(1  juin  1906),  133381— 133386  133388  133389  133391 
133392  133395  133397  (1  juin  1910),  133852 
—133875  (1  déc  1909),  134850'  (1  déc  1908), 
136726-136728  136734  136738—136741  136750 
(1  déc  1907),  137256  (1  juin  1902),  138576 
138591—138594  138596  138600  (1  juin  1911), 
139561—139568  139572  (1  déc  1907;,  141381 
141382  141389  1413SO  (1  juin  1902),  142002 
142003  142010—142015  142023  (1  déc  1903), 
142988    142999    (1    déc    1902),    143133'    (1  déc 

1901)  ,  143791  143800  (1  juin  1909),  144351 
144354  144359-144362  144364-144370  144372  144373 
144375    (1   juin    1911),    145849    145850    (1  juin 

1902)  ,  148300  (1  déc  1907),  148351  150027— 
150030  (1  déc  1908),  155454  (1  déc  1903), 
156810—156813  156815—156817  156819  156823 
156824    (1    déc    1909),    157651—157675    (1  déc 

1905)  ,  159615  (1  juin  1904),  159976—159978 
159994  159996  159997  (1  juin  1909),  164051  164054 
164058  164072  (1  déc  1908),  165392—165395 
(1  juin  1909),  165780—165785  165789—165792 
165795—165797    (1    déc    1909),    167953    (1  déc 

1907)  ,  168128  (1  déc  1906),  168226—168240 
168243  168245—168247  (1  juin  1910),  170141 
(1  juin  1908),  171306  (1  déc  1910),  171743 
171744  171747  (1  déc  1907),  172178  172183 
—172186  172189—172191  (1  déc  1909),  172885 
172889  (1  déc  1904),  174728  174739—174742 
(1  déc  1808),  175168  176378  176383—176385 
176394  176397—176400.  (1  juin  1910),  178311 
(1  déc  1904),  178876—178878  178881  178882 
178886— 178S89  178891  178894—178899  (1  juin 
1911),  180676—180680  180699  (1  juin  1906),  180777 
180782  180783  180794—180799  (1  juin  1910), 
184406—184408  184424  184425  (1  juin  1906),  185228 
(1  juin  1905),  185276  185277  185283  185286 
il  juin  1908),  185976  185997  (1  déc  1906), 
186786  (1  déc  1901),  187491  187492  (1  juin 
1911),  192255  192260  192274  192275  (1  juin 
1909),  194176  194179  194180  194182  194184—194191 
194193—194200  196201  196202  196204—196209 
196211—196214  196220—196222  196224  196225 
(1  juin  1911),  196229  196232  196233  196236 
196237  196239  196244  (1  déc  1908),  196601 
196611—196614  196616  196621—196624  (1  déc 
1907),    197062—197OS4    197073    197074     (1  déc 

1906)  ,  197576  197600  (1  juin  1904),  198976 
-198981  198986—198989  (1  juin  1911),  199600 
(1  juin  1905),  200939  200940  (1  juin  1907), 
201570  (1  déc  1904),  201900  (1  déc  1908), 
202661—202663  202667  202675  (1  déc  1907), 
203320—203325  (1  déc  1906),  204002  204014 
204015  (1  juin  1907),  204148—204150  (1  déc 
1909),  206014  206018  206021  (1  juin  1910), 
207801  207807—207809  (1  juin  1905),21O467— 210469 
210474  210475  (1  déc  1908),  210762  210763 
(1  juin  1908),  21K26— 211530  211532—211536 
211538—211541  211544—211548  (1  juin  1911), 
211622—211624  (1  déc  1907),  212072  212073 
fl  juin  1908),  214406  214417  (1  déc  1903), 
215077  215078  215090—215098  (1  juin  1907), 
216802  216903  210809— 216815  (1  déc  1909), 
217027  217036  217038  217041—217043  (1  juin 
1909;,  217085-217092;  (1  juin  1902),  217439 
217445  (1  déc  1905),  217627  217629  217634 
—817950  \  déc  1910),  217797  217798  (1  juin 
1907;,     219793    219794    (1     déc    1903),  22201C 


222017  (1  déc  1905),  222926  222929  (1  déc 
1904),  222977  222985  222986  222988  222992 
222993  222995—222997  222999  223000  (1  juin 
1911),  223987  223988  223996—224000  (1  juin 
1910),  224078  224079  224092  224093  224096 
(1  juin  1908),  224273—224275  (1  Juin  1904  , 
227215  227216  227223  (1  déc  1910),  227516 
(1  juin  1905),  228640  228642  228643  228646 
(1  juin  1907),  229849  229850  (1  juin  1911), 
230614  230615  (1  déc  1904),  231479  231480 
(1  juin  1905),  232572  232573  (1  juin  1906), 
232907  232908  232910-232918  232923  (1  déc 
1906),  235001—235003  235018—235021  (1  déc 
1909),  236626  236627  236630  236631  236633 
—236638  236642—236644  236648  (  juin  1911),  237076 
-237081  (1  déc  1902),  237570—237572  (1  juin 
1903),  237960  237961  237971  (1  juin  1909', 
238708  238713  238714  (1  déc  1908;,  239488 
239489    (1    juin    1910).    240176—240200    (1  déc 

1909)  ,  241126  241131—241142  241144—241150 
(1  juin  1911),  243754  (1  déc  1907),  244460 
244462—244464  244466  244469  (1  juin  1909), 
244576  244577  244581—244594  244596—244600 
(1  juin  1911),  ,246278  246280  (1  déc  1908), 
249137  (1  juin  1903),  250328—250344  250347 
—250350    (1    déc    1910),    250711—250713    (1  déc 

1906)  ,  251704—251707  251709  251714—251717 
251721  251723  (1  déc  1910),  257677—257679 
257684—257689  257693—257700  258176  258186 
258188    258190—258194    258196    258197    (1  juin 

1910)  ,  259342—259350  (1  déc  1909),  2630Î7 
263033—263037  263039—263041  263045  '263047 
♦(1  juin  1906),  264668  (1  juin  1902),  265017 
265018(1  juin  1903),  266945  266946  266949  266950 
267635—267538  267542—267547  267550  268327 
268330  268332—268335  268346  268348  (1  déc 
1908),  269503—269505  269508—269510  269515— 
269518  269521  269524  268525  (1  déc  1910) 
270309  (1  déc  1903),  271601—271604  271613 
—271621  (1  déc  1910),  272108  (1  juin  1906), 
273741—273748  (1  juin  1909),  275714  (1  déc 
1901),  275751—275756  (1  déc  1904),  276176 
—276178  276182—276184  (1  juin  1903),  277822 
277823    (1   déc    1906),    278326—278348    (1  juin 

1911)  ,  279180—279182  279189  279190  (1  juin 
1908),  279529— 279533  279535  279538— 279550  (1  j uin 
1910),  280736  282677  282678  282680  282681 
282693  (1  déc  1905),  285593  285595—285597 
(1  juin  1907),  286089  286090  (1  déc  1907), 
287287—287292  287295  287300  (1  déc  1910), 
291393—291395  291397  297398  (1  déc  1909), 
292653  292654  292658  292660-292664  292667-292669 
(1  juin  1911),  295806  (1  juin  1904),  297357 
—297360  297372-297375  (1  déc  1909),  298035 
298047-298049    (1    déc    1910),    299101    (1  juin 

1907)  ,  299227—299229  299232  299233  (1  déc  1905). 
1905). 

A  625  roubles  or 

300931—300935    300941—300945    fl    juin  1910), 
304106—304115     (1    déc    1909),  303051—309070 
(1    déc    1906),    311576—311580    (1    déc    1909),  ; 
315176—315180      315186—315190  315196—315200 
(1    juin    1910),    316676—316685  316696—316700 
(1    déc    1908),    323111—323120    (1    juin  1908), 
323546—323550     (1     déc    1910),     328726—328730  : 
(1    juin    1902),    329236—329240  333876—333880 
333886—  333890    (1    déc    1909),  336621—336625 
(1    déc    1908),    337681—337685    (1    juin  1911), 
344151—344155     (1    déc    1910),  344656—344660 
(1     déc    1901),     346776—346785  346796—346800 
(1    déc    1909),     350236—350250  352831—352836 
(1    juin    1909),    356121—356125    (1    déc  1903).- 
359906—359915    (1  juin     1908),  361676—361680 
(1  juin  1906),362501— 362525  (1  déc  1908),  363801— 
363810    (1    juin    1910),    364551—364560    (1  déC' 
1905),    370816-370820    (1    juin  1907),  372531 
—372535     (1   .juin    1908),     372861—372856  (1 
déc   1906),    379501—379510   (1  déc   1904),  380076 
—380095     (1    juin     1911),     383721—383725  (ij 
déc  1907),  384070-384095  (1  cléc  1909) .386386-386393 
(1   juin    1902),    387161—387170    (1    déc  1904),' 
387986—387990    (1    déc     1910),  388706-388725 
(1    juin    1904),    390146-390150    (1    déc  1906),. 
390656—390670     (1    juin  1911),  393991—393991 
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l  juin  1906),  396101—396120  (1  déc  1910), 
J6191 — 3961 9ô  (1  déc  1903),  399591—399600 
l  juin  1909),  403891—403900  (1  déc  1910), 
>4751— 404765  (1  juin  1907),  405126—405135 
)Ô141-405145  (1  juin  1911),  405806—405815 
!  juin  1909!,  406101—406115  (1  juin  1908), 
L1261 — 411265  (1  juin  1909),  413636—412645 
!  déc  1908',  414176—414200  (1  déc  1906), 
16456—416460  (1  déc  1903),  421366—421370 
I  dée  1907) ,  435301— 435305  (1  ju!in  1907),  437291 
-437300  (1  juin  1910),  440531—440535  (1 
iïn  1907),  442191—442200  (1  juin  1911).  * 

A  3.125  roubles  or 

457*126—  457151»  1  juin  1911),  465401— 
55425  (1  déc  19071,  494926—494950  (1  déc 
»9>,  ,  496676—496700  (1  déc  1904),  497501 
-497525  (1  juin  1911),  509876—509900  (1 
éc  1910'',  521826—521850  (1  déc  1909), 
23526— 523550  (1  juin  1905),  535651—535675 
!  déc  1910),  541851—541875  (1  juin  1911), 
13051-^543075  <1  juin  1910),  545551—545575 
18501  548525  1  déc  .  1908),  556901— '556925 
.  déc  1910),  564176— 5642CO  (1  juin  1911), 
54926—564950    (1    déc  1909). 

Les  Porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
rand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
.  leur  est  rappelé  que  l'Agehce  du  Ministère 
;usse  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Pa- 
is (8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  sér- 
iée des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en 
îront  la  demande  à  ladite  Agence. 


Emprunt  Russe  4  %  Or 

(Quatrième  Emission  1890) 

•>  (Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
rocédé,  lel  septembre  1911,  au  tirage  des  obli- 
ations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
oursables  à  partir  du  1  décembre  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 

Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
îunies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
décembre  1911;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
int  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
apital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de. . .  jusqu'à. ..) 

A  125  roubles  or 
5951-5975  13626-13650 
A  625  roubles  or 
5254-16278  44854-44878  46104-46128 

)379-50403         51929-M953  55304-55328 

A  3.125  roubles  or 
)879— 60903  64129—64153 
)65i— 65678  68279—68303 
7079—77103 


64304—64323 
73354-73378 


fuméros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  quatrième  émission  1890,  sorties 
aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  1  septembre 
1911.  A  partir  des  termes  désignés  entre  pa- 
renthèses, ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

(Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu'à ...) 

A  125  roubles  or 

139  147—149  (1  déc  1904),  245  246  302 
>3  314  317—320  (1  déc  1909),  519  520  522 
l  déc  1906),  985  (1  ^uin  1902),  1009  (1  juin 
905),  1351—1353  1356  1357  1359  1360  1363  1365 
367—1369  1372  (1  déc  1910),  1621  (1  juin 
Î04),  1627  1629—1632  1634  1641—1643  1645  1649 
550  (1  juin  1911),  2049  2050  (1  déc  1907), 
583    2586    2589    2594    2595  2597  2598  (1  déc 


1909),  2678  2685—2688  2691  2695—2697  2700 
(ljuin  1911),  3601— 3604  3622  (1  juin  1909),  4328 
(1  déc  1907),  4536  4537  4543  (1  juin  1906), 
4552  4561  4562  (1  juin  1908),  4602  4622— 
4625  (1  déc  1905),  6191  6195  6196  (1  déc  1909), 
6557  (1  déc  1902),  6677—6686  6690  6691  6693—6700 
(1  juin  1911),  8257  8275  (1  juin  1906),  8577 
8582  8586—8595  (1  déc  1907),  8703  8704  8712 
8723  8724  (1  juin  1907),  8754—8756  8766  8768 
8775  (1  déc  1904),  8826  8827  8829  8832  8834-8836  (1 
déc  1910),  10551— 10556  (1  déc  1906),  12390  12397 
12399  (1  déc  1908"),  13860  (1  juin  1902),  13929 
13933  13937—13939  13945  (1  déc  1909),  15209 
15225  (1  juin  1904),  15480  15488  15490  15493  15499 
(1  déc  1908). 

A  625  roubles  or 

18784—18793  19789—19798  (1  déc  1905),  20834 
-20838  21389—21393  (1  déc  1910'),  21544— 
21548  (1  juin  1903),  29729—29733  (1  juin  1909), 
30594—30598  (1  juin  1904),  30809—30813  31204 
-31228  31869—31878  (1  juin  1910),  32644 
—32648  33504-33508  33519—33523  (1  déc  1910), 
33549—33553  (1  juin  1905),    34154—34158  (1  déc 

1903)  ,  35714—35718  (1  juin  1907),  36279—36288 
(1  juin  1910),  37344—37348  (1  juin  1905), 
38729—38738  38744—38748  (1  juin  1907),  40379 
—40383  40389—40403  (1  juin  1911),  40669— 
40673  (1  déc  1903),  42114—42118  (1  déc  1909), 
42164—42173  42734—42738  42744—42753  (1  juin 
1911),  44679-44683  (1  juin  1910),  45304—45308 
(1  juin  1909),  45554—45563  45569—45578  (1  juin 
1911),  45739—45743  (1  juin  1910),  46399- 
46403  (1  juin  1908),  47104—47108  (1  déc  1908), 
47459—47463  47469—47473  (1  juin  1905), 
47864—47873  (1  déc  1910),    48109—48118  (1  juin 

1907)  ,  49719—49723  (1  juin  1911),  50954 
—50958  50964—50978  (1  déc  1909),  53114 
—53118  53854—53858  (1  juin  1911),  55114— 
55118     (1     juin  1910),     56389—56398     (1  déc 

1904)  ,    56929—56933    56944—56948  (1  déc  1908). 

A  3.125  roubles  or 
61904—61928     (1  juin  1904),    65904—65928  (1 
juin  1910),    74804—74828    (1  déc  1905),  77279 
—77303  (1  juin  1902),  79704—79728  (1  déc  1907), 
80429— S0453  (1  juin  1911),    81404—81428  (1  déc 

1908)  . 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère 
russe  des  Finances,  40,  rue  d'Artois,  Paris  (8e), 
fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la 
demande  à  laàite  agence. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


Retour  des  Bains  de  mer.  Trains  spéciaux. 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat, 
désirant  faciliter  la  rentrée  à  Paris,  au  retour 
des  stations  balnéaires  les  plus  Impartantes  de 
Normandie  et  de  Bretagne,  et  remédier  dans  la 
mesure  du  possible  aux  encombrements  inévitables 
qui  se  produisent  dans  les  gares  de  dépairt  et  d'ar- 
rivée, a  rnoanenr  de  poster  à  la  connaissance  du 
public  qu'elle  mettra  en  circulation  plusieurs  trains 
spéciaux  pendant  la  période  du  26  septembre  au 
4  octobre  1911  inclus. 

En  outre,  le  train  rapide  partant  du  Havre 
pour  Paiis,  à  midi  43.  qui.  aux  termes  de  l'affiche 
générale  du  service,  n'a  lieu  que  jusqu'au  30  sep- 
tembre inclus,  sera  mis,  exceptionnellement  en  cir- 
culation les  dimanches  1  r,  lundi  2.  mardi  3  et 
mercredi  4  octobre  1911. 

Pour  plus  de  renseignements,  consulter  les  affi- 
ches spéciales  apposées  dans  les  gares. 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 


CARTES  D'EXCURSIONS  EN  TOURAINE 

Ces  cartes,  délivrées  toute  l'année  à  Paris 
et  aux  principales  gares  de  province,  compor- 
tent la  faculté  de  circuler  à'  volonté  dans  une 
zone  formée  par  les  sections  d'Orléans  à 
Tours,  de  Tours  à  Langeais,  de  Tours  à  Bu- 
zançais,  de  Tours  à  Gièvres,  de  Buzançais  à 
Romorantin  et  de  Romorantin  à  Blois. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère* 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-apris  : 

De  3  mois  à  6~mois   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  a  Marseille,  53,  rue  Saint-FerréoL 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    l  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  }  % 

A  2  et  3  ans   3  % 

A  4  et  5  ans   3  }  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


SERVICES  DIRECTS 

Livret-Guide  illustré  des  réseaux 
Est-Algérien  et  Oranais 

L'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
Tient  de  publier  un  Livret-Guide  illustré  de  ses  ré- 
seaux algériens. 

Ce  Livret-Guide  artistique,  dont  la  couverture,  en 
couleurs,  reproduit  l'une  des  œuvres  du  maître 
Dinet,  est  composé  de  48  pages  de  description,  il- 
lustrées de  plusieurs  autres  œuvres  du  maître  et  de 
50  simili-gravures,  ainsi  que  d'une  carte  en  cou- 
leurs des  réseaux  Est-Algérien  et  Oranais. 

Il  est  mis  en  vente  au  prix  de  0  fr.  40  dans  les 
bibliothèques  des  gares  du  réseau  de  l'Etat,  dani 
ses  bureaux  de  ville  et  les  principales  agences  la 
voyages  de  Paris. 

Ce  Livret-Guide  est  également  adressé  franco,  4 
domicile,  contre  l'envoi  de  sa  valeur  en  timbres- 
poste,  au  secrétariat  de  la  direction  (publicité),  90. 
SUC  .-le  Rome,  à  Paris. 


EXCURSION  AU  MONT  SAINT-MICHEL 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  fait  délivrer  jusqu'au  31  octobre,  par 
ses  gares  et  bureaux  de  ville  de  i  aris,  des 
billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits,  vala- 
bles pendant  sept  jours,  permettant  aux  tou- 
ristes de  se  rendre  au  Mont  Saint-Michel  et 
de  passer,  au  retour,  par  Granville. 

Les  prix  de  ces  billets,  y  compris  le  par- 
cours en  tramway  à  vapeur  entre  Pontorson 
et  les  Mont,  sont  ainsi  fixés  : 

1^  classe,  47  fr.  70  ;  2  classe,  35  fr.  75  ;  3« 
classe  26  fr  10. 

Pour  la  description  détaillée  -  u  Mont  Saint- 
Michel,  conrjlter  le  Guide-Album  illustré  mis 
en  vente,  au  prix  de  0  fr.  25,  dans  les  biblio- 
thèques des  gares  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat,  dans  leurs  bureaux  de  ville  et  dans 
les  principales  agences  de  voyages  de  P-.-i. 
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OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
îomînal 

Sr 

sa  «s 
as  a 

05  ^ 

Mtfllons 

Mil!. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

Homtre 
Il  Titres 

M 
nom. 

373.675 
799  100 

500 
100 

53.050 
296  433 

500 
500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


837  023 

500 

16.437 

400 

9i9,5ïG 

400 

» 

100 

417  0.9 

500 

214  358 

500 

548.355 

400 

s 

100 

417.901 

4C0 

» 

100 

634.2" 

500 

» 

100 

394. 083 

500 

» 

125 

373  731 

500 

536.46* 

400 

61  397 

400 

659.140 
1254062 
696.753 
1753ii4 
964.968 
S61.7C9 
163.715 
467.1 
476  009 
596.080 
319.21 
146.53 
1153168 
170.136 
85.003 
35.793 


182 
150 
40 

I  50 
400 

80. 
400 
;200 
100 
(500 
,120 
'100 
'800 
1240 
'120 

40 

30. 

50. 


500 

000 
0'JÛ 
000 
000 
000 
000 
000 

ooc 

000 
000 
000 
000 

poo 

000 
000 

ooo 

000 


56.953 
367  242 
60.000 

68.3 
139.1 
Mi. 074 

49.210 

K69.I 
114. 100 
2*4.476 
1  ,it:  ■ 
2361493 
l'>,  VA 
358. M  4 
146  V.\ 


50û 
500 
500 
500 
500 
400 
5001 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
50C 
50Û 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


600 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
MO 
500 

500 
MO 
MO 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

a  «/  j  Terme. 

*  *   (  Compt 

3  %  Amorti».*!,  j  J«™ 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cpv 
Annam  et  Tonkln  2  %  %... 

(gar  France)   Terme 

Madagascar  2  %  gar.  F».  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


VILLE  DE  PARIS 

(AU  COMPTANT) 

1866  4  %   

1869  3  %  

1871  3  %  

—  quarts  

1876  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %   ...  

—  quarte  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  ,„  

1898  2  %  , 

—  quart»  

1899  2  %  

—  quarte  

1904  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

1906  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIQAT.  FONCIERES 

(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  %■■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %..... 

Foncières  1883  3  %  

—         18  8  6  2.60  %  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  1896  2.60  % 


Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p«) 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France 

—  —  1881 

Immeubles  de  France  ... 


Intérêts 
8111908 


16 

2  50 
12  50 
17  50 


Cours  comp.  dêc. 
1907  ^Ï9ÔT 


Cours  de  clôture  (1911) 

Ï4sept.  21  sept  28sept. 


50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

ii 
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8 OC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbhmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Parla 
Crèd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  fijit 
Crédit  Foncier  de  France 

Crédit  Induat.  et  Go  mm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p*  le  Com"  4c  l' In  dus»" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  BT    jhL.  AU  COMPTANT/ 

Aot.  B6ne-Guelma  

Obi.  -  3  96  

Aet.  Départementaux  

OW.      —       3  %  titres  bleus 

—  .  —       3  %  Mr.  rouges 

—  Economiques  3  %  

Aet.  Est-Algérien.  

Obi         —  3  %  

Aet.  Eat  .„  

—  —  '*.<■:  a ilss  

Obi.    —  52-54-56  5  %  

—  —  3  %.  BOUT  

—  —  7  H  %  

—  —  Ardeone»  3  %  

—  Oh-.-Ceint.  de  Parla  3  % 


458  . 
77  . 
454  '. 


404 


428 

381 


494 


392 


455 
448 
493 


129 
152 


166  06 
60  .. 

12  50 
42  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  95 
15 

15  50 
12  50 
40  .. 
15  .. 

60  Y. 


30 
15 
22  M 
15 
15 
15 

m 

15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  M 
16 
15 


4100 
1450 
465 
880 
675 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
120 

1260 


660  . 
420  . 

630  . 


408 
684 
423 
913 
406 


428 

429 


98  75 1 
98  60  ! 


465 


94  32 


80 
455 
459 


408 


501 
438 


397 


460 
453 
489 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1207 
105 
340 
668 
919 
721 
443 
172 

1405 


076 
432 

673 


424 

693 
433 
925 
413 


438 

442 


446 

78  7 
80  15 
447 


530 


438  . 
399  . 


473 

497  .. 

491  50 

410  50 

460 

394 

4*7 

464 

455 

490 
61  2b 
61  25 

546 

405 

159 


4000 

1713 
293 

1260 
90  4 
643 
795 
KO 
924 

1476 
650 
396 
790 
302 

1160 
689 
142 

2130 


50 


650  . 
412  . 
618  . 
418  . 

403  50 
665 
410  . 
873  ., 
381  .. 
644  .. 
420  7! 
420  .. 
380  .. 
410  .. 


93  07  lA 
S3  75 

94  75 


443  . 
77  20 
447  50 


526  .. 


396  .. 
103  75 
535  .. 
533  50 
352 

97  50 
352 

92  50 
412 

100  50 
395 

101  50 
437  . 
370  . 
407  2 


474 

50û 

495 

410 

400 

398 

4 12 

458 

453  .. 

493 
61  50 
61  50 

550  . 

407  . 

158  . 

188  . 


4C0O 

1727 
:92 

1262 
902 
640 
792 
720 
925 

1425 
645 
395 
791 
305 

1173 
669 
13S 

2100 


50 


93  95 
91  15 

96  35 


447  50 

78  40 

79  50 
454  .. 


536  50 


399 
104 

538 
540 

'% 
355 
92 
410 
105 
395 

439 
377 
409 


25 


Nombre 
de  titres 


m 

m 

608 

lia 

4C7 

4C3 
Mi 

41  I 

KrSO 

396 
644 
420 
430 
380  50 
410  50 


4010  . . 
1710  .. 

99  .. 
1259  .. 
915  .. 
640  .. 

720 

930  .. 
146'J  . 

655  .. 

398  50 

792  .. 

302  .. 
1160  .. 

683  .. 

143  .. 
2170  .. 


669  .. 

408  .. 
616  .. 

409  .. 

407  .. 

408  .. 
666  .. 
408  .. 
899  .. 
405  .. 
614  35 
422  25 
419  .. 
380  25 
414  .. 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190007 
4785842 
405.210, 
76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494741 
2655021 
6.077 
0.5.CC 

445.618 
154.382 
3021215 
2130  471 
1773883 
237.978 
238.763 
-2975483 
1549175 
354.088 
27 . 369 
933.992 
142.690 

47.643 
259.967 
285  530 
3;0  J00 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50C 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
50U 

500 
500 
250 
250 


DÉSIGNATION  dbs  YALETJRS 


Aot. 

Obi 


Aot 

Obi 

Aot. 
Obi 


Aot 


72.832 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

126.009 

500 

34.000 

S 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30.000 

500 

4.000 

250 

45.100 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Capital  ou 
Nornb.  de  Titres 


567431.137  * 

8.845.1001 
89. 939. 900 f 
524306.200  0 

4.G90.600! 
18.210.600  f 

8.613.7001 
54.460.1 
296.7835001 

1.446. 475  il 
105000. 000 f 
55. 971. 960  * 
29. 300. 000* 
671830.400 f 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  % 

—  Dauphiné  3.J6--- 

—  Génère  57  3  %... 

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  ano., 

—  3  %  fusion  nouT 
_  a  %  %  

—  Tict.-Bmm.  62 !  3  % 
Midi  

—  3  %  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  %  %,  J.  avr.  et  oct 
Nord-Est  franç.  3  % .  ■ 
Orléans  

—  jouiss  

3  96   

—  3  «  1884  

—  2  %  %  1895  . . . 
Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  i 

—  3  %  nouv  

—  2  Ji  96  

Ouest-Algérien  

3 

Réunion  (Ch.  de  fer 

Port  de  la)  : 

Sud  de  la  France  

3  % 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parle  . 


Intérêts 

»0  1908 


Obi.  — 


Aet. 

Obi. 


SGJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
O»  G1*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  .r... 
Tramways  Est-Parisien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'j  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française]  .  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des). . . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  tnteroc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etabllss.  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.) 
Téléphones  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (oh.  flx*  H  11») 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autriche  4  96  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  U  %  1888   

-  4  96  1889  

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  ,4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894   

Egypt.  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  %) 
Espagne  4  96  Extérieure.. . 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  50 
15 
50 
15 
15 
"2 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


1120  .. 

1174  . 

428  .. 

449  . 

487  .. 

438  . 

1785  .. 

1785  . 

448  .. 

453  . 

459  .. 

446  . 

407  .. 

1350  .. 

1407  . 

938  .. 

973  . 

433  .. 

444  . 

498  .. 

440  . 

15 


15 
19 
7  50 


7 
15 

39 

7  50 
10 


Cours  comp.  déc 


1358 


433 


431. 
438 


136b 


442 


444 
439 


820 
427 
433 


648 
415 


159 

405 
605 
942 


940 

443 
430 


671 
432 


164 
413 

502 
24Î 


368 
630 
800 
615 
205 
185 
915 
500 
195 
243 
39 
570 
160 
229 


8 

20 
19  50 


35 

90  .. 

151  71 
71  38 
39 
14 
19  90 
27  50 


18  50 


50 


3  50 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
4 

3 
4 

3  50 
4 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
245 
485 
612 
158 
315 


83  40 
90  60 
93 
96  50 
88  50 

.  88  15 

102  50 

496 
96  45 
77  . 
85  75 

101  80 
98  70 
94  40 


392- 
630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518  . 
125 
242  . 
49  . 
574  . 
160  . 
190  . 


132 
387 


382 

80 


392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


83  75 

94  75 

95 

97  40 

87 

81  50 
103  35 
493 
100 

83 

103  30 
100  20 

n 


Cours  de  cl4t^i91i; 

lirept-  21sept.  28sef 


1156 

412 
408 


tieo 

413 
408  50 

410  50  ... 
.  .  ..'  406 
 I  411 

410 
413 
37  7 
413 
102C  .. 11024 

411  50,  411 
415  75'  414 

1585  .[1580 
«  416 
420 


Hier 

50  416 
I  410 


411  50, 
414  50, 
372  50 


421 
421 
383 
413 
1206 
830 
41C 
414 
375  75 
410  . 

420  ! 

421  . 
379  50 

622 

407  75 

408  . 
176  .. 

621 

m  .. 


410 
576 
20:0 
930 
210  75 
148 
675 
331 
150 
283  5C 

550 
150 
210  .. 


388 
413 
1220 
827 
410 
413 
377 
411 
907 
418 
42C 
377 
622 
409 


410  .. 
171  .. 
400  .. 
626  .. 
273  50 


.»  iVt 
..  41* 
50  412 
50,  416. 
..378 
417" 
..1028 
50  4U 
50  415 
..:157r 
..'  41» 
..]  422 
. .  f  388 
75  413) 

\fâ 

50  41-1 


376 
413 
911 
41S 

m 

377 

628 
409 

408 
172 
400 
631 

273 


25 


416  50 
575  50 
2000 
927 
212 
154 
675 
313 
135 
îbO 
61 
500 
146 
2ûS 


90 
510 


320 


770 

946 

138  50 
5490  . 
2188  . 

715  . 

210  . 

465  . 

730  . 

385  . 


79  15 
94  20 

98  60 

99  25 
100 

88  35 
104  50 
505  50 
98  25 
85  .. 

lÔi  75 
97  30 
101  25 


86 
500 


314 


770  . 

223  . 

137  50 
Ô49j 
2175 

700 

201 

467 

735 

379 


423 


213 

151  : 
660 
320 
153 
?H4 
63 
565 
148 
203 


90 
514 


317 


775 

230 
140 

5480 
2470 
711  ; 
216 
470 
733 
370 
307  , 


93  25 

98  80 

99  50 

88  50 
104  75 
506  .  . 
97  40 
85  .  . 

101  50 
97  .. 
101  .. 


77  S 
93  7 
99  4 
100  2 


103,  a 
505 
99  21 

85: ., 
ioi  7( 

96  SI 
103  ., 


BOURSE  DE  PARIS 


s  - 

g  3 

iti 

r  1 

s.  - 

m  & 

u 

NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


09  3 

eî  2 

O  S 
a 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

dêc. 
1910 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.750.0001 

230.000 
.000.000 
125.000 
500.000 
.375.000 
.750.000 
.000.000 
.750.000 
.000.000 
.750.000 
.250.000 
.625.000 
.500-000 
.750.000 
.230.000 
.500.000 
.125.000 
.250.000 
.750.000 
.000.000 
.000.000 
.250.000 
.800.000 


25 
25 
1250 
25 
23 
23 
23 
23 
23 
25 
25 
23 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 

m 

25 
23 
25 
25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  0 
TheEast  Rand  proprie  t.  Mines 

Ferreira  , 

Ferreira  Deep  , 

French  Rand  

Geduld  Proprietary. 
Geldenhuis  Deep.... 

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New).. 
Knight's  (Witw.)  ... 
Lancaster  West .... 
Langlaagte  Estâtes. 
May  Consolitated . . . 
Modderfontein  B. . . . 

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act  ■  aouv.) . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef. . . 


86 

68 

72 

71.23 

75 

73.75 

108.50 

75 

78.50 

87.75 

227* 

218 

20S 

187 

187 

184.50 

1000 

44 

45 

39 

40.75 

40.50 

237.50 

131.50 

130.50 

91.75 

92 

85  ; 

330 

368 

264.50 

120 

120.50 

118 

168 

136-50 

124.50 

96.25 

98  25 

101  ! 

47 

6.50 

7 

4.25 

4  • 

3-75 

41.25 

50 

41.75 

24.50 

24-25 

24.75 

93.75 

91.25 

70  75 

69.50 

70-25 

145 

48 

46.25 

34.50 

34.50 

34-75 

170 

64.50 

54.25 

46.50 

46-25 

46.25 

89-50 

84.75 

63-25 

64.25 

68.75 

20.50 

23.75 

17 

14.75 

15  ; 

12Ô~ 

75.50 

74 

49.73 

51 

50.50 

93 

32.75 

31.25 

22.23 

22 

22.50. 

91 

79.75 

71 

61 

59.25 

62  i 

175 

68 

70 

54  1b 

54.75 

58.25 

865 

222 

217.50 

172.50 

174 

174.50 

125 

262.50 

258 

159.50 

160 

163 

87.75 

82 

71 

71.75 

71  1 

(anc.340 

42.50 

40.25 

35.25 

34.50 

35  25 

21 

7.50 

4.25 

5  . 

4.75 

196 

107.50 

108.50 

79.50 

79.50 

78.25 

ë  I  s 

S5  «  fe 

O  =  o 

X  - v 


NOMS 
sis 

COMPAGNIES 


DO  S 

i  s 

o  2 


CLOTURE 

SBMESTB'ELL» 


30 
juin 
1910 


31 

déc. 

1910 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  i«».»viDeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000l«i.5ol      —  —  préf. 

25-000.0001  25  Ijagersfontein  

40.000.000l  125IHuanchaca  (Argent) ... 
12.000  000dr|100drlLanrinmgrec(plombetarg.) 


436 

452  I 

444  50 

445 

441.  E0 

449 

448 

432.50 

425.50 

420.50 

217 

209 

178 

178.50 

182.50 

62.25 

82.25 

69.50 

67.75 

67 

50.75 

45.50! 

44 

42.75 

42 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000 
37.500. 
37.500. 
50.000'. 

112.000'. 
50-000 
27.750 
25.000 
75.000 
25.000 
25.000 


000 
000 
000 
000 
000 
.000 
.000 
.000 
000 
.000 
000 


Brit.sth.  Afrio  (Cnartered) 

Goertz  and  C"  

Gold  Mines  Inv....  

Goldflelds  Cwolitad.  ordin . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company.   

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Conoess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

40.25 

44 

35.2S 

35.25 

37.75 

68.50 

46.75 

34 

24.25 

24 

23.25 

66.50 

» 

27.75 

27.59 

29 

112.50 

157 

145 

104 

106 

103 

41.25 

41 

29.75 

29.75 

31.50 

107  50 

18.25 

17 

12.25 

12 

13  75 

25 

18 

20.25 

12 

12  25 

12.50; 

31-50 

29.75 

27.75 

27.50 

27.75 

lëT25 

59.25 

64.23 

52.75 

55.30 

53. 5C 

149 

156 

86 

90-50 

95-75 

66 

65 

44.75 

43.75 

45 

BOURSE   DE  LONDRES 


3 

S  « 

-  s 

; 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 

décemb 
1910 


«NES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  TOwatersrand) 


100.000 
112.680] 
.02-306 
194.249 
140-000 
(50-000 
.59.450 
160-000 
Ï50-000 
155-000 
'32.679 
140-106 
125.000 
tfO.OOO 
i31.8»7 
95.000 
H0. 000 
514.000 
Ï50.00Û 
(85.153 
ïlO.000 
550.000 
150.000 

11  : 

85.000 
100.000 
H4.0O0 

no.000 

125.000 
W0.000 
543.526 
590.250 
J69.500 
170.97 
924.364 
288.750 
400.000 
605.000 
200.000 
223.106 
827.821 
265.000 
265.000 
466.666 
000.144 
000.000 
914.669 
000.000 
610.08 
750.000 
000.000 
695.000 
135  000 
000.000 
630.000 
300-000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
060.671 
004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  Unitèd — 

Bantjes  «.  

Benoni  Consolidated — 

Bôksburg   

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbac  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep — 
East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New).  

Glencairn  

Gbch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vtei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) .". . 

Modderfontein  B.  .  

Meyer  and  Charlton  — 

Nigel  — 

Nourse  Mines  «... 

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Villatfe  Main  Reef  

Village  Deep.  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep. . . 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


140 
675 
90 
100 

120 
1«) 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 

100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


4  1/4 

3  7/8 

2  1/4 

2  1/4 

7/8 

11/16 

7/16 

7/16 
1  1/4 

2  7/16 

1  15/16 

1  1/16 

1  3/8 

1  3/32 

13/16 

27/32 

21/32 

3/8 

2 

1/9 

2  13/16 

2  7/8 
1  15/16 

2  13/16 

2  7/8 

1  15/16 

1  3/16 

1  3/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  3/8 

2  3,8 

4  3/8 

4  1/4 

3 

3  1/8 

13/6 

3/8 

4/6 

4/6 

1  9/32 

1  3/16 

13/16 

13/16 

8  5/8 

8  1/16 

7  3/8 

7  3/8 

3 

3  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

1  13/16 

1  9/16 

1  9/16 

5  7/32 

5  5/32 

3  5/8 

3  21/32 

14  1/2 

10  1/2 

4  3/4 

4  3/4 

5  7/16 

4  15/16 

3  3/4 

3  13/lf> 

9/32 

9/32 

3 

3, 

1  7/8 

1  5/8 

31/32 

31/32 

3  3/4 

3  5/8 

2  13/16 

2  13/16 
1  3/8 

1  3/8 

1  3/16 

1  3/8 

6/9 

7/6 

4/6 

5 

1  15/16 

1  13/16 

1  11/32 

1  11/32 

6  1/8 

4  7/8 

5  1/16 

5  1/16 

1 

5/8 

3/16 

3/16 

2  5/32 

2  1/8 

1  5/16 

1  3/16 

1  7/32 

1 

21/32 

21/32 

2  17/32 

2  5/32 

1  7/8 

1  7/8 

3  1/2 

3  9/32 

2  1/2 

2  9/16 

1  5/8 

1  5/8 

15/16  ' 

15/16 

2  7/8 

2  15/16 

3 

3 

3/4 

15/16 

H/16 

5/8 

2  15/16 

2  7/8 

1  7/8 

i  15/16 

13/16 

3/4 

7/16 

7/16 

1  1/4 

1  1/4 

29/32 

15/16 

1  1/4 

1  3/16 

13/16 

13/16 

Il  9/16 

12  1/16 

11 

11  3/16 

3  5/32 

2  13/16 
4  1/8 

2  3/8 

2  5/16 

4  1/8 

I  4 

3  15/16 

2  13/16 

1  11/16 

1  7/16 

1  5/16 

2  13/16 

2  5/8 

2  5/16 

2  3/16 

2  9/16 

2  13/16 

2  3/16 

2  3/16 

1  9/16 

1  7/16 

27/32 

27/32 
6  7/8 

8  25/32 

8  19/32 

6  7/8 

2  5/16 

2  13/32' 

2 

2  1/16 

2  3/4. 

2  3/4 

1  13/16 
1/4 

1  13/16 

11/16 

5/8 

9/32 

2  1/4 

2  1/8 

27/32 

1/2 

1C/6 

,  10/6 

10  1/4 

10  1/8 

6  1/4 

6  1/4 

3  1/2 

3  5/16 

2  7/8 

2  7/8  . 

4  7/16 

4 

3  5/16 

3  5/16 

3/4 

3/8 

3/8 

1  11/16 

1  19/32 

1  3/8 

1  3/8 

6/6 

3/0 

3 

3 

2  5/16 

1  3/4 

1  5/16 

1  5/16 

5/8 

5/8 

11/16 

11/16 

2  7/:6 

1  7/8 

1  5/16 

1  5/16 

4  3/4 

4  5/8 

3  7/8 

3  13/16 

4  1/4 

4  9/32 
2  1/4 

3  3/16 

3  3/16 

2  7/16 

1  15/16 

1  15/16 

23/0 

22/0 

13/6 

13/6 
3  13/16 

4  13/16 

4  ,  /4 

3  13/16 

4  1/8 

4  7/16 

. 1  7/32 

1  1/4 

1  11/16 

/8  |1  11/16 

1  11/16 

2  9/16 
7/16  I 
1  3/8 
17/6 
1/6  I 
2  15/16 

1  1/4  I 

2  7/16 

3  5/16 
4/6  I 
7/8 

7  1/2 

2  1/8 
1  11/16 

3  9/32 
5  i 
4 

1  1/32  I 

2  13/16 
1  7/16 

5 

1  3/8 

5  1/8 
1/4 

1  1/8 
11/16 

1  29/32 

2  3/4 
1 

3 

5/S 

I  15/16; 
7/16 
31/32 
13/16 

II  5/16 
2  9/16 

4  1/16 
1  7/16, 

2  1/4 
2  3/16 
13/16 

6  31/32 

2  3/16 

1  15/16 
9/32 

s 
11 

6  5/8 

2  15/16 

3  5/16 
3/8 

1  3/8 
3 

1  5/16 
21/32  I 

1  3/8 

3  7/8 
3  3/16 

2  1/8 
15  I 

3  15/16 
1  5/16 
1  11/16 


< 

■— 1  S 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIEL  L3 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


£ 

1.538-592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsb 

3-600-000 

12 

8.053-481 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250-000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

277.843 

1 

1.166-666 

1 

1-000-000 

1 

1.507-495 

1 

294-262 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

255.338 

1 

612-872 

1 

666-855 

1 

African  and  Earopean  Invest. 

Â"nglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  laves!-. 
Chartered  (British  S.  A.  C). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency. . . . 
Matabele  Gold  Reefs  &  C». 

Mozambique  C°  , 

Oceana  Consolidated  

Rhodesià,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Willoughby's  Consol  

Zambesia  ExDioring  


50 


13/16 

13/16 

1  3/4 

1  19/32 

12/6 

11/6 

16  5/16 

15  7/8 

1  1/2 

1  21/32 

5/0 
6  1/8 

5/9 

5  21/32 

106  1/2 

105 

1/2  ■ 

15/32 

17/6 

19/0 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

15/0 

13/6 

3  3/16 

3  7/32 

13/6 

9/6 

2  9/16 

2  7 '16 

3  3/8 

3  1/8 

9/8 

9/0 

16/3 

21/6 

1  11/16 

1  23/32 

1/2 

1/2  . 

9/16 

15/16 

31 , 32 

1 

7/9 

7/9 

8/0 

10  5/8 

9  7  s 

10  7/8 

27/9 

27/6 

30 

5 

4/9 

5 

4  1/8 

4  3/16 

4  11/32 

103 

103 

103 

7/16 

7/16 

7/16 

18 

18 

19 

21/9 

21/9 

22/9 

10 

10 

10 

2 

1  29/32 

2  7/32 

6 

6 

8 

1  11/16 

1  3,8 

1  13/16 

2  13/16 

2  15/16 

2  13/16 

5 

5 

6/3 

17/3 

17 

19/6 

1 

1 

1  7/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
500. 000 
150.000 
1.100.000 
390.397 
500.000 
394.125 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384-000 
200-000 
493.907 


721.500 
2.500.000 
1.216.120 
850.000 
40.0004 
40.000 


1 

Exploration  C°  (New)  

13/16 

5/8 

5/8 

5/8 

5,8 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  5/32 

1  5/32 

1  9/32 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

5/3 

4 

3/9 

3/9 

3/9 

10 

National  Bank  S.  A.  R. . . 

11  1/4 

» 

1 

New  African  Company.. . 

23/32 

9/16 

13/32 

13/32 

13/32 

1 

S.  African  Gold  Trust.. . . 

3  9/16 

3  1/16 

2  3/8 

2  3/8. 

2  9/16 

1 

Tati  Concession  

11/0 

9/6 

8/6 
1  3,4 

.  8 
f  13  16 

8 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  7/8 

1  15/16 

1  7/8 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


1 

15 

19/9 

17 

16/6  1 

16/9 

1 

Lake  View  Consols  

75 

14/0 

12/6 

10/6 

10 

1 

Lond.  &  Aust.  Expl. 

4/6 

4 

2/9 

2/9 

1 

Mount  Morgan  

3  5/8 

3  3/16 

2  13/16 

2  9/16 

1 

40 

6/6 

1  13/16 

2  1/16 

2  1/8 

jsn 

Broken  Hill  Propriet  

35/0 

38/6 

46/6 

48 

10/0 

11 

9/6 

9 

1 

330 

4  7/8 

3  1/32 

3  1/2 

3  1/2 

17/6 
10 

2/6 
2  9/16 
2  3/16 
48 
9/6 
3  1/2 


MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. .. 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  %  Debentures, 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 


5/1 
1715/ 
107 
8  3/'S 
6  7/8 
8  1/4 


1  3/8 
8  3/4 
104 
8  1/8 
7 

8  1/4 


1  3/8 
17  5/8 
103 
7  3/16 
6  13/16 


1  7/1 
17  7/16 
103 
7  1/8 

6  15/16 


1  7/16 
7  11/16 

103 
7  15/32 

7  5/8 

8  1/8 


s 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  6le  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  VillareUde-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

FOUR  FAVORISER   LE  DÉVELOPPEMENT 
DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE  EN  FRANCE 

Société  Anonyme.  —  Capital  400  millions, 


Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  qu'en 
vertu  de  l'autorisation  donnée  par  l'article  57 
des  statuts,  il  serait  distribué,  à  valoir  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice  courant,  6  fr.  25  par 
action,  représentant,  pour  le  capital  versé, 
l'intérêt  à  5  %  l'an  du  1er  semestre  1911. 

Le  paiement  s'effectuera  à  partir  du  2  oc- 
tobre prochain  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue  de  Pro- 
vence, 54,  et  dans  ses  succursales  et  agences 
de  Paris  et  de  banlieue  ; 

Dans  les  Départements,  à  Londres  et  à  St- 
Sébastien  (Espagne),  dans  les  agences  de  la 
Société  ; 

En  Algérie,  aux  caisses  de  la  Compagnie 
Algérienne  ; 

En  Tunisie,  aux  caisses  de  la  Société  Gé- 
nérale de  l'Afrique  du  Nord  ; 

A  Bruxelles  et  à  Anvers,  dans  les  succur- 
sales de  la  Société  Française  de  Banque  et 
de  Dépôts  ; 

En  Alsace-Lorraine  et  à  Franc  for  l-sur-le- 
Mein,  au  siège  et  dans  les  agences  de  la 
Société  Générale  Alsacienne  de  Banque  ; 

A  Lausanne,  au  siège  de  la  Société  Suisse 
ce  Banque  et  de  Dépôts. 

A  l'Etranger,  le  paiement  se  fera  au  change 
eu  jour. 

Le  Directeur  Général  :  Louis  Dorizon. 


THE  NEW-YORK  NEW  HAUEN 
AND  HARTFORD  RAILROAD  COMPANY 

Obligations  /,  0,'0  1007 

La  New-York  NewHaven  Company  informe 
tes  porteurs  d'obligations  'A  %  que  le  coupon  à 
]  échéance  du  1er  octobre  1911  sera  mis  en 
paiement  ;i  raison  de  9  fr.  877  • 

1«  Au  sièi-'C  de  ]a  Société  Générale  pour 
favoriser  le  Développement  du  Commerce 
et  de  1  Industrie  en  France,  54-56,  rue  de 
Provence,  et  dans  ses  guichets  de  Paris  et 
de  province  ; 

2.°  Au  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris,  14,  rue  Bergère,  et  dans  ses  agences  de 
Paris  et  de  province. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  étran- 
ger, 7,  rue  du  Helder,  à  Paris,  est  chargée 
par  S.  Exc.  M.  le  Ministre  des  Finances  de 
Russie  de  payer  les  coupons  suivants  : 

Emprunt  4  0/0  or  1894  (6e  émission).  —  Cou- 
pon échéant  le  1er  octobre,  à  raison  de  5  fr. 

Obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer  Dvinsk- 
Vitebsk.  —  Coupon  échéant  le  5  octobre,  à 
raison  de  10  fr. 

Obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer  Orel- 
Vitebsk.  —  Coupon  échéant  le  18  octobre,  à 
raison  de  10  fr. 

Obligations  4  0/0  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  russes  (émission  1861).  —  Cou- 
pon échéant  le  14  octobre,  à  raison  de  8  shil- 
lings au  change  du  jour. 

Obligations  4  0/0  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  russes  (émission  1898).  —  Cou- 
pon échéant  le  14  octobre,  à  raison  de  £  1,12 
au  change  du  jour. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  an«nyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 


Situation  au  31  août  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    11.416.169  32 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  12.109.234  "4 

Coupons  à  encaisser   2.773.888  96 

Effets  à  recevoir    114.081.582  63 

Reports    26.907.4o4  17 

Rentes,  Actions  et  Obligations   11.322.024  01 

Avances  garanties    60.959.028  31 

Comptes  courants    19.8C0.070  16 

Crédits  d'acceptations  garantis  .„...  21.529.750  >• 

Frais   généraux   2.520-535  £0 

Paiements  sur  dividendes    »  » 

Immeuble  social    4.000.000  » 

Versement  non  appelé   75. 000-000  » 

Total  de  l'Actif   362. 41 9- "57  20 

PASSIF 

Capital    100-000.000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000  » 

Comptes  de  dépôts  (vue,  préavis)  ...  106. 843. 468  31 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  107.338.083  10 

Acceptations  a  payer   „   21.5ÏS.748  10 

Divers    94  756  35 

Réescompte  du  Portefeuille   269.165  (0 

Intérêt*  et  dividendes  à  payer   63  S0;i  30 

Report  de  l'exercice  1909   309.906  0) 

Profits  et  pertes    4-942.324  4) 

Total  du  Passif   362.419.737  26 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    114.0S1.S8S  05 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  10.675.178  » 

Total   124. 756. 760  05 


IITPRIlfZRia  DB  LA  PKSSM 
p*Tl»  —  M.  rue  du  Croissant.  —  T.  Slmwt.  Imr 


COMPAGNIE  DE 

CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

Société  anonyme  au  capital  de  80.000.000  fr 
Siège  social  :  5,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 

Avis  aux  actionnaires. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'er 
vertu  de  l'autorisation  donnée  par  l'article  i~< 
des  statuts,  il  sera  distribué,  à  valoir  sur  les 
bénéfices  de  l'exercice  courant,  huit  franc 
nets  par  action. 

Le  paiement  s'effectuera  à  partir  du  15  oc 
tobre  1911  contre  la  remise  du  coupon  n°  4r 
pour  les  titres  au  porteur. 
A  Paris  : 

Au  Crédit  Foncier  de  France, 

Au  Crédit  Lyonnais, 

A  la  Société  Générale,  56,  rue  de  Provence 
A  la  Banque  de  l'Union  Parisienne, 

Et  dans  les  succursales  de  ces  établisse- 
ments à  Paris  et  en  province. 


Cie  Gle  MADRILÈNE  D'ÉLECTRICITÉ 


OBLIGATIONS 
Certains  obligataires  s  étant  préoccupée  des 
difficultés  que  traverse  actuellement  la  Com- 
pagnie et,  d'autre  part,  la  Société  avant  fait 
savoir  qu'elle  envisageait  l'éventualité  d'un 
arrangement  avec  ses  créanciers.  l'Associa- 
lion  yationale  des  Porteurs  français  de  va- 
leurs étrangères  a  estimé  utile  de  provoquei 
la  constitution  d'un  «  Comité  de  défense  » 
Les  obligataires  sont  invités  à  se  faire  con- 
naître dans  le  plus  bref  délai  au  siège  de 
lAssociation  Nationale,  5,  rue  Gaillon  Pa- 
ris, afin-  de  recevoir  un  bulletin  d'adhésion 
qui  demeurera  gratuite  et  n'entraînera  pas 
dépôt  de  titres. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  is 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  J  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans  I] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon» 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 

DEMANDEZ  »  ENCRES 

'  ET  LES 

PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHIEU-PLESSV 


chez  tous  le*  Papetiers. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEN  &  Gie 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Mépb-  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


MANUEL  DU  PORTEUR  DE  FONDS  RUSSES 


• 

Ge  manuel,  publié  par  le  ministère  des 
Finances  de  Russie,  est  délivré  gratuitement 
sur  demande  aux  guichets  des  établissements 
ou  maisons  chargés  respectivement  du  ser- 
vice des  emprunts.  Il  donne  les  indications 
essentielles  comme  date  et  lieu  du  paie- 
ment des  coupons,  du  remboursement  du 
capital  des  titres  amortissables  par  tirage  ; 
il  renseigne  sur  les  formalités  à  remplir  pour 
convertir  les  titres  au  nominatif  et  vice 
versa,  celles  pour  le  cas  de  perte  ou  destruc- 
tion de  titres,  ainsi  que  par  la  convention 
avec  la  Banque  de  France,  gui  délivre  des 
certificats  nominatifs  de  dépôt  et  vérifie1  les 
tirages,  le  tout  aux  frais  du  Gouvernement 
russe. 

Le  Manuel  insiste  sur  la  nécessité  pour 
les  porteurs  de  suivre  la  publication  des  lis- 
tes d'amortissement. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1»  janvier  au  10  sept...  20.634.351  22.637.698 
Du  11  au  20  septembre   852.294  906.463 

21.486.645  23.544.161 

Différence  en  faveur  de  1911.  2.057.516 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  dn  Journal  des  Valeurs  lnd«u»«  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.0O0.O0O  de  francs 
Siège  social  : 
gg,  rue  de  la  Chaussée-dAntin,  Paris 


Le  coupon  n°  48  des  obligations  sera  mis 
en  paiement  à  partir  du  15  octobre  1911,  à 
raison  de  : 

Titres  au  porteur  :  6  fr.  67  (impôts  dé- 
duits) ; 

Titres  nominatifs  :  7  fr.  20   (impôts  dé- 
duits). 
A  PARIS  : 

Au  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue 
de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Marseillaise,  4,  rue  Auber  ; 

A  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Provence; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte,  14,  rue 
Bergère  ; 

Au  Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 
43,  rue  Cambon  ; 
Et  A  MARSEILLE  : 

A  la  Société  Marseillaise,  63,  rue  de  Pa- 
radis ; 

Ainsi  qu'aux  agences  et  succursales  de- ces 
établissements. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  }  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titre9 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


MAISON  BERNOT  FRÈRES 


L'assemblée  générale  annuelle  a  «u  lieu  le 
26  septembre. 

Du  rapport  du  Gérant,  il  résulte  que  le 
chiffre  d'affaires  de  l'exercice  1910-1911,  clô- 
turé le  30  juin,  s'est  élevé  à  25.734.218  fr.  65, 
en  augmentation  de  1.481.691  fr.  95  sur  l'exer- 
cice 1909-1910,  et  que  le  montant  des  béné- 
fices a  été  de  623.543  fr.  40,  en  augmentation 
de  166.419  fr.  65  sur  l'exercice  précédent. 

La  répartition,  approuvée  par  l'assemblée, 
se  résume  comme  suit  : 

1°  Dividende  de  37  francs  par  cinquième 
d'action   Fr.    129.500  » 

2°  Participation    aux  bénéfices 
des  employés,  livreurs  et  ouvriers    61.500  » 

3°  Réserves  et  amortissement         432.543  40 


Total   Fr.   623.543  40 


Le  tonnage  total  livré  par  la  Société  Bernot, 
en  bois,  charbons,  cokes,  pendant  l'exercice, 
à  Paris  et  dans  les  succursales,  s'est  élevé 
â  561.438.190  kilogs,  en  augmentation  de 
53.577.794  kilogs  sur  l'exercice  précédent. 

Le  bénéfice  moyen  par  1.000  kilogs  a  été 
de  1  fr.  11,  soit  5  centimes  et  demi  par  6ac 
de  50  kilogs  ;  il  avait  été  de  4  centimes,  et 
demi  pour  l'exercice  précédent. 

Sur  100  francs  de  combustibles  livrés,  la 
Société  n'a  réalisé  qu'un  bénéfice  de  2  fr.  423, 
mais,  en  raison  du  chiffre  d'affaires  traité, 
ces  résultats  ne  peuvent  que  donner  satis- 
faction aux  actionnaires. 

Le  Gérant  a,  d'ailleurs,  exposé  à  l'assem- 
blée que  la  vente  à  petit  bénéfice  et  la  li- 
vraison à  poids  certain,  soigneusement  con- 
trôlé au  départ  des  chantiers  par  des  em- 
ployés.responsables,  ont  été  la  cause  du  suc- 
cès de  la  Société  Bernot  dans  un  commerce 
où  l'acheteur  doit  surtout  compter  sur  la 
loyauté  du  fournisseur. 

Un  acompte  de  12  francs  par  cinquième 
d'action  a  été  versé  en  mars  ;  le  solde,  6oit 
25  francs  nets  par  cinquième  d'action,  sera 
payable  dans  les  agences  du  Crédit  Lyon- 
nais, à  partir  du  15  décembre,  contre  remise 
du  coupon  42. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  renia 

L'Etat  de  Berna  garantit 
tout  les  engagements  «la  la  Banajca 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  «t 
de  titre*  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  tant 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignement  à  disposition) 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


RAPPORT 

présenté 

à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 

dans  sa  réunion  du  jeudi  30  mars  1911 
par  le  Conseil  d'administration  de  la 

Compagnie  Suite) 

Notre  situation  financière,  au  31  décembre 
1910,  se  résume  ainsi  : 

Compte  de  Premier  Etablissement 

§  1er.  —  RECETTES 

.Montant  du  fonds  social...  300.000.000  » 
Capital  des  deux  emprunts 


Capital  de  l'emprunt  3  %. 
savoir  : 
*1T989~354  otoii- 
fiations  ancien- 
nes (1)   1.207.403.263  90 

2,342.071  obli- 
gations  1884   (1)  999  358.703  34 


19.998  750 


Ensemble   2.206.761.967  24   2.206.761.967  24 

Capital  de  l'emprunt  21/2%: 
581.983  obligations   (1,    242.310.187  56 

Valeur  de  réalisation  des 
obligations  du  Grand-Central 
3  %  attribuées  à  la  Compa- 
gnie, d.'après  le  décret  du  11 
avril  1857    76.127.120  56 

Valeur  des  obligations  d'Or- 
say (lre  et  2S  séries:   •        3.993.000  » 

Produit  de  la  négociation 
des  obligations  de  la  Compa- 
gnie de  Lyon  représentant  la 
part  afférente  à  la  Compa- 
gnie d'Orléans  dans  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  du 
Bourbonnais    23.160.899  69 

Reliquat  disponible  des  an- 
nuités reçues  de  l'Etat  à  ti- 
tre de  subventions   15.284.836'  95 

Reliquat  des  Comptes  de 
garantie  d'intérêt  liquidés  au 

31  décembre  1883   '.   2.326.708  07 

•   

Total  général  des  recettes..   2.889.903  470  07 


§  II.  —  DEPENSES 

1"  Anciennes  concessions 

Les  dépenses  de  Premier  Etablissement  af- 
jrentes  aux  anciennes  concessions  étaient,  à 


re»TiH'H 
Sriei  du 
x.'int  les 
icv  H99 


de  l'année  1909,  de 
chiffre,  il  faut  ajouter 
de    des  ratifications 
par  l'arrêté  rninis- 
2b  novembre  1910 
dépenses  de  l'exer 


1.505.875.385  25 


i:;:i.818  01 


EflSél  ! 


566. 000.203  86 


'1  Déduction  fait.-  Set  obligations  sorties 
u  tbage  avant  émission. 

<(1)  Déduction  fait'    'les  obligations  sorties 
u  tirage  avant  émission-'  ««^w,,,.,  .... 
(1    Déduction  faite  des  obligations  sorties 
il  tirauc  avant  émission 


Les  opérations  de  l'année 
1910  font  ressortir  une  aus- 
meniatiop  de  dépenses  de  

Le  capital  affecté  à  l'ensem- 
ble des  lignes  des  anciennes 
concessions  est  ainsi,  au  3t 


47.770.097  87 


décembre  1910,  de    1.013.770.901  73 


2°  Lignes  cédées  par  l'Etat  et  lignes  neuves 

Ce  réseau  comprend  l'ensemMe  des  lignes 
concédées  par  les  articles  2,  3  et  4  de  la  Con- 
vention du  28  juin  1883  et  par  l'article  .pre- 
mier de  la  Convention  du  17  juin  1892.  La 
Compagnie  n'y  contribue  que  pour  une  som- 
me déterminée,  et  fournit,  en  outre,  à  titre 
d'avances  remboursables,  les  capitaux  né- 
cessaires au  paiement  des  travaux  à  la  char- 
ge de  l'Etat  sur  lesdites  lignes. 

Les  sommes  dépensées  ou  avancées  s'éle- 
vaient, au  31  décembre  1909,à     761.025.539  Oi 

Il  y  a  lieu  d'y  ajouter  le 
solde  des  rectifications  pres- 
crites par  l'arrêté  ministériel 
du  28  novembre  1910    409.504  93 

Les  dépenses  effectuées  pen- 
dant l'exercice  1910  se  résu- 
ment ainsi  : 

Avances  faites  à  l'Etat  pour 
la  construction  et  l'achève- 
ment des  lignes  qu'il  termine 
dfirectement   ....      1.150.000  » 

Travaux  exé- 
cutés par  la 
Compagnie  pour 
le  compte  de 
l'Etat, y  compris 
les  frais,  géné- 
raux et  intérêts 

Dépenses  à  la 
charge  de  la 
Compagnie,  dé- 
duction faite  de 
l'excédent  des 
recettes  sur  les 
dépenses  d'ex- 
ploitation des  li- 
gnes non  enco- 
re rattachées 
au  Compte  de  la 
garantie  ..:  

Total   


1.663.086  01 


,614.834  m 


7.427.920  41 


7.427.920  41 


La  somme  totale  dépensée 
pour  les  lignes  cédées  par. 
l'Etat  et  pour,  les  lignes  neu- 
ves est  ainsi,  au  31  décem- 
bre 1910,  de   '.. 


708.863.024  98 


Cette  somme  a  reçu  les  affectations  sui- 
vantes : 

Remboursement  de  l'an- 
cienne    dette     de  garantie 

montant   à    .  209.670.920  01 

Contribution  aux  dépenses 
de  construction  et  de  supers- 
tructure   95.099.035  21 

Dépenses  mises  a  la  charge 
de  la  Compagnie  (non  com- 
pris le  matériel  roulant)    205-788.902  78 

Avances  remboursables  en 

.■.'rinuités  par  l'Etat    258.303.500  98 

Total  égal   •..  768.803.024  98 


3°  Compte  général  de  matériel  roulant  et  ' 
ovMltge 

Matériel  roulant  a  voie  normale.  —  La  dé- 
pense de  ce  matériel  au  3t 
décembre  1909,  était  de    418-781.882  64] 

A  ce  chiffre  il  faut  ajouter 
le  solde  des  rectifications 
prescrites  par  l'arrêté. minis- 
tériel du  28  novembre'  1910   658.780  23 


Total,.,  ............   419.440.662  8T 

Les  sommes  dépensées  pen- 
dant l'année  1910,  déduction 
faite  de  la  valeur  du  maté- 
riel dépecé,  ont  atteint    35.414.207  40 


Ensemble  

Matériel  roulant  des  lignes 
à  voie  étroite.  —  La  dépense 
était,  au  31  décembre  1909, 
de    3.277.235  11 

Il  y  a  lieu 
d'y  ajouter  les 
dépenses  d  e 
l'année  1910    7.754  41 


454.854.930  36 


Ensemble    3.284.989  52 

Mobilier  et  outillage  des 
ateliers  et  magasins  géné- 
raux. —  La  dépense  de  mo- 
bilier et  d'outillage  des  ate- 
liers et  magasins  généraux, 
au  31  décembre 
1909,  était  de  ...      5.910.768  58 

Il  y  a  lieu 
d'y  ajouter  les 
dépenses  de 
l'aimée  1910   


3.284.989 


Ensemble 


484  952  30 


6.395-720  88 


Total  général  des  dépenses 
de  matériel  roulant  et  outil- 
lage   


6.395.720  88.' 


464.535.640 


Approvisionnements 

La  somme  dépensée  pour. la  constitution 
des  approvisionnements  de  nos  divers  servi- 
ces est  assimilée,  par  la  Convention  du  28 
juin  1883,  jusqu'à  concurrence  d'une  valeur 
de  40  millions,  aux  dépenses  d'établissement 
dont  les  charges  sont  garanties  par  l'Etat, 

Le  montant  de  ces  appro- 
visionnements au  31  décem- 
bre 1910  s'élevait  à    38.639.423  54 

Savoir  : 

ApprovisiionnemeQt  du  Ser- 
vice de  la  Voie    20.361.670  43. 

Approvisionnement  de  la 
Traction  et  des  Ateliers    17.630.537  15 

Approvisionnements  de  l'E- 
conomat  612.168  74J 

Approvisionnements  du 
Service  des  Omnibus,  Facta- 

e  et  Camionnage    35.041  22 

Somme  égale    38.639.423  54 


Résumé  général 
Les  recettes  du  Compte  de 
premier  établissement  sont 
<le   2.889.963.470  07 

Les  dépenses  s'élèvent,  sa- 
voir : 

Ancien  n  es 
concessions   ;.. 1.613.779.901  73 

Lignes  cédées 
par  l'Etat  et  li- 
gnes neuves  ....  768.863.024  98 


f 
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Matériel  roulant 

et  outillage           464.535.640  76 

Approvisionne- 
ments   38.639.423  54 

Ensemble  ......2.885.817.991  01   2.885.817  991  01 

Solde  créditeur    4.145.479  06 

D'autre  part,  les  Comptes 
divers    présentent  un  solde 

créditeur  de    47.983.226  .» 

Solde  général    52,128.705  06 

Ce  solde,  d'accord  avec  la  balance  générale 
des  écritures  au  28  février  1911,  était  repré- 
senté de  la  manière  suivante  : 

Espèces  en  caisse  et  à  la 
Banque  de  France    2.790.460  29 

Valeurs  en  portefeuille  : 

Effets  de  com- 
merce   25.335.374  47 

Bons  du  Trésor 
et  Fonds  publics    17.722.870  30 
Valeurs  en  dépôt     6.280:000  » 

49.338.244  77       49.338.244  77 
Total   égal    52  128.705  06 


§  III. 


Travaux  exécutés  en  1910 


1°  Lignes  en  exploitation 

Les  travaux  précédemment  entrepris  pour 
perfectionner  notre  exploitation  et  en  assu- 
rer la  sécurité,  ont  été  poursuivis  dans  le 
cours  de  l'année  1910. 

L'emploi  du  rail  renforcé  a  été  étendu  en 
1910  sur  20  kilomètres  sur  les  diverses  lignes 
parcourues  par  nos  nouvelles  machines.  La 
longueur  totale  renforcée  sur  l'ensemble  "du 
reseau  s'élevait,  au  1er  janvier  1911,  à  2.162  ki- 
lomètres, comprenant  la  totalité  de  la  ligne 
de  Paris  à  Bordeaux,  et  la  plus  grande  partie 
de  celle  d'Orléans  à  Limoges. 

345.200  coussinets  renforcés  ont  été  intro- 
duits dans  les  voies  en  1910,  ce  qui  porte  à 
6.298.00O  le  nombre  des  coussinets  de  ce  type 
actuellement  en  service. 

Nous  avons  ajouté  une  septième  traverse 
par  travée  de  5  m.  50  sur  un  parcours  de 
340  kilomètres  de  voie. 

Neuf  nouveaux  postes  d'enclenchement, 
comprenant  375  leviers,  ont  été  mis  en  service 
en  1910. 

En  outre,  25  postes  existants,  comprenant 
589  leviers,  ont  subi  d'importantes  modifica- 
tions. 

Le  block-system  a  été  installé  sur  les  lignes 
suivantes  : 

Dourdan  à  Voves    43  kilomètres. 

\  endôme  à  la  bifurcation  de 
Pont-de-Braye   ,.    4  kilomètres. 

Châteaurenault  à  la  bifur- 
cation de  Sargé    2  kilomètres 


Ensemble   49  kilomètres. 

Nous  avons  continué  l'installation  de  lignes 
téléphoniques  pour  rendre  plus  commodes  et 
plus  rapides  les  communications  entre  l'Ad- 
ministration centrale  et  les  Inspections  prin- 
cipales, ainsi  que  celles  des  grandes  gares 
de  relai  entre  elles.  La  ligne  téléphonique 
d'Orléans  à  Périgueux  a  été  mise  en  service 
le  17  mars  1910. 

D'autre  part,  pour  faciliter  les  communica- 
tions entre  les  gares  et  stations  munies  de 
voies  de  garage  qui  ont  le  plus  grand  intérêt 
à  être  informées  rapidement  des  modifica- 
tions accidentelles  qui  se  produisent  dans 
l'horaire  des  trains  afin  de  pouvoir,  en  temps 
voulu,  garer  ou  expédier  des  trains  et  éviter 


ainsi  des  retards  importants,  nous  avons  ins- 
tallé des  communications  semi-directes  sur 
les  sections  de  :  Orléans  à  Argenton,  Saint- 
Sulpice-Laurière  à  Limoges,  Tours  à  Saint- 
Loubès,  Saint-Pierre-des-Corps  à  Monts. 

Nous  avons  poursuivi  en  1910,  sur  nos  li 
gnes  les  plus  chargées,  des  doublements  de 
voies  entrepris  au  cours  de  ces  dernières  an- 
nées :  les  travaux  ont  été  terminés  le  1er 
juillet  sur  les  sections  de  Voves  à  Château 
renault  et  de  Capdenac  à  Viviez,  et  le  15  oc 
tobre  sur  celles  de  Siorac  à  Monsempron-Li 
bos. 

Le  quadruplement  des  voies  a  été  réalisé 
le  1er  juillet  dernier  entre  Chamarande  et 
Etampes  ;  la  section  entière  de  Paris  à  Etam 
pes  se  trouve  donc  dès  maintenant  desservie 
par  quatre  voies  principales. 

Les  grands  travaux  engagés  au  cours  des 
années  précédentes  dans  nos  principales  ga- 
res ont  été  poursuivis  en  1910  notamment  à 
Ivry,  à  Orléans,  aux  Aubrais,  à  Tours  et 
Samt-Pierre-des-Corps,  à  Coutras,  à  Vierzon. 
à  Brive,  etc.  Leur  exécution  aura  pour  effet 
d'améliorer  le  service  des  voyageurs  et  des 
marchandises  en  facilitant  surtout  la  forma- 
tion des  trains,  leur  circulation  et  leur  ga- 
rage. 

Les  dépenses  pour  travaux  complémentai- 
res se  sont  élevées  en  1910  à  48.215.559  francs 
—  non  compris  le  matériel  roulant, 

Ainsi  que  le  faisait  prévoir  notre  précé- 
dent rapport,  aucune  ligne  n'a  été  ouverte 
à  l'exploitation  dans  le  cours  de  l'année  1910. 

Au  31  décembre  dernier,  les  lignes  de  la 
Convention  de  1883,  livrées  à  l'exploitation, 
représentaient  un  développement  total  de 
2.613  kilomètres,  dont  : 

2.290  kilomètres  à  voie  normale, 

et    323  kilomètres  à  voie  étroite. 

2°  Lignes  en  construction  ou  à  construire 
Le  groupe  des  lignes  non  encore  exploitées, 
qui  nous  ont  été  concédées  par  les  Conven- 
tions des  28  juin  1883  et  17  juin  1892,  com- 
prend treize  lignes,  d'une  longueur  totale  de 
406  kilomètres,  pour  lesquelles  les  travaux 
sont  engagés  sur  89  kilomètres  (lignes-  de  Ruf- 
fec  à  Exideuil  et  de  Villeneuve-sur-Lot  à 
Falgueyrat). 

Les  travaux  de  la  ligne  de  Ruffec  à  Exi- 
deuil sont  poussés  activement  et  nous  pen- 
sons que  cette  ligne,  d'une  longueur  de  41 
kilomètres,  pourra  être  livrée  à  l'exploitation 
dans  le  courant  de  novembre  1911. 

3°  Matériel  roulant 
A  la  fin  de  l'exercice  1910,  l'effectif  de  notre 
matériel  était  composé  comme  il  suit  : 
1°  Matériel  des  lignes 'à  voie  normale 
1.902  locomotives  ; 

18  automotrices  ; 
1.750  tenders  ; 

2  grues  roulantes  à  vapeur  ; 
4.601  voitures  à  voyageurs  ; 
42.127  fourgons  et  wagons  divers. 
Dans  ces  nombres  ne  sont  pas  compris  50 
voitures  et  831  wagons  à  ballast  spéciale- 
ment affectés  au  Service  de  la  voie. 

Comparé   au  précédent,   cet   effectif  pré- 
sente une  augmentation  de  : 
75  locomotives  ; 
75  tenders  ; 

508  voitures  à  voyageurs  ; 
590  fourgons  et  wagons  divers. 
Il  restait  à  recevoir  au  31  décembre  1910, 
sur  les  commandes  en  cours  : 
55  locomotives  ; 
35  tenders  ; 

294  voitures  à  voyageurs  ; 
1.517  fourgons  et  wagons  divers. 


Les  75  locomotives  dont  notre  matériel  s'est 
accru  en  1910  sont  des  machines  de  grandes 
puissance. 

Après  réception  de  la  totalité  du  matériel 
commandé,  notre  effectif  de  machines  de 
grande  puissance  se  trouvera  porté  à  G90  uni- 
tés sur  un  total  de  1.975  machines  en  service, 
soit  35  %  de  l'effectif.  La  puissance  totale  de 
ces  machines  atteindra  880.460  chevaux,  soit 
55  %  de  la  puissance  totale  de  nos  locomo- 
tives. 

En  ce  qui  concerne  les  voitures  à  voya- 
geurs, l'effectif  livré  au  cours  de  l'année  der- 
nière se  compose  exclusivement  de  matériel 
à  couloir. 

Nous  continuons  à  étendre  l'application  de 
l'éclairage  électrique.  Le  nombre  de  voitures 
munies  de  ce  mode  d'éclairage,  qui  était  de 
1.208  au  31  décembre  1909.  est  passé  à  1.749 
au  cours  de  l'année  1910.  Ce  chiffre  représente 
38  %  de  l'effectif. 

Enfin  l'application  du  chauffage  à  la  vapeur 
se  poursuit  très  activement  :  nous  avons  ac- 
tuellement 1.740  voitures  à  voyageurs  qui  en 
sont  munies,  ce  qui  représente  38  %  de  l'ef- 
fectif. /0 

Le  parcours  journalier  des  trains  chauffés 
à  la  vapeur  qui  était  de  24.183  kilomètres 
pendant  l'hiver  1908-1909  et  de  36.570  kilo- 
mètres pendant  l'hiver  1909-1910,  est  passé  à 
56.825  kilomètres  pendant  l'hiver  1910-1911,  ce 
qui  correspond  à  une  augmentation  de  55  % 
par  rapport  à  l'année  dernière. 

Nous  avons  à  l'heure  actuelle  le  chauffage 
à  la  vapeur  non  seulement  dans  tous'  les 
trains  de  grand  parcours,  mais  aussi  dans 
un  grand  nombre  de  trains  de  section.  Nous 
serons  en  mesure  l'hiver  prochain  d'étendre 
encore  le  chauffage  à  la  vapeur  des  trains  de 
section  et  d'assurer  le  chauffage  à  vapeur  ou 
électrique  de  tous  les  trains  de  banlieue  de 
la  ligne  de  Sceaux  et  de  la  grande  ligne. 

En  ce  qui  concerne  le  matériel  à  marchan- 
dises, nous  avons  commandé  depuis  1905  un 
total  de  9.971  wagons  dont  1.000  au  cours  de 
l'année  1910.  L'ensemble  de  ces  commandes 
représente  31  %  de  l'effectif  de  nos  wagons 
au  1er  janvier  1905. 

Le  chasse-neige  rotatif  américain  dont 
nous  vous  avons  entretenu  les  années  précé- 
dentes nous  a  encore  rendu  de  très  grands 
services  pendant  l'hiver  1910-1911  et  nous  a 
permis  de  réduire  les  interruptions  de  ser- 
vice dues  aux  chutes  de  neige  sur  nos  lignes 
du  plateau  central. 

2°  Matériel  des  lignes  à  voie  étroite 

Au  31  décembre  dernier  l'effectif  compre- 
nait : 

34  locomotives-tenders  ; 
98  voitures  à  voyageurs  ; 
360  fourgons  et  wagons  divers  à  marchan- 
dises ; 
et  2  wagons-citernes. 

Dans  l'ensemble,  les  sommes!  imputées  pen- 
dant l'année  dernière  au  Compte  de  matériel 
roulant  et  outillage  ne  s'élèvent  pas  à  moins 
de  35.906.974  francs.  Pendant  les  cinq  der- 
niers exercices,  nous  avons  dépensé  de  ce 
chef  159. 019. 100  francs,  et  les  sacrifices  ainsi 
consentis  ont  puissamment  contribué  à  la 
régularité  de  notre  exploitation. 

CHAPITRE  II 

Résultats  de  l'exercice  1910 

Dans  ce  second  chapitre,  nous  indiquerons 
successivement  : 

1°  Les  recettes  et  les  dépenses  d'exploita- 
tion ; 

2°  Le  décompte  de  la  garantie  de  l'Etat  ; 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3°  Nos  propositions  pour  l'emploi  du  pro- 
duit net  et  pour  la  fixation  du  dividende. 

Avant  de  vous  présenter  les  tableaux  habi- 
tuels qui  résument  les  recettes  et  dépenses  de 
l'exercice,  nous  devons  vous  signaler  le  con- 
cours exceptionnel  de  circonstances  défavo- 
rables qui  a  caractérisé  l'année  1910  au  point 
■de  vue  du  résultat  financier  de  notre  exploi- 
tation. 

Dès  le  mois  de  janvier,  alors  que  nos  re- 
cettes étaient  en  pleine  progression,  une  crue 
exceptionnelle  de  la  Seine,  supérieure  à  tou- 
tes celles  qui  étaient  survenues  depuis  plus 
d'un  siècle,  a  jeté  une  grave  perturbation 
dans  nos  services  de  la  région  de  Paris.  La 
submersion  des  voies,  d'abord  entre  les  gares 
du  quai  d'Orsay  et  d'Austerlitz,  puis  entre  les 
gares  d'Austerlitz  et  de  Juvisy,  nous  a  con- 
traints d'arrêter  la  circulation  des  trains  suc- 
cessivement sur  l'une  et  l'autre  de  ces  deux 
sections  et  de  procéder  à  une  organisation 
provisoire  dans  les  conditions  que  nous  vous 
avons  exposées  l'an  dernier.  Cette  situation 
troublée,  qui  a  duré  six  semaines,  a  néces- 
sairement porté  une  sérieuse  atteinte  à  nos 
recettes  de  grande  et  de  petite  vitesse.  D'au- 
tre part,  en  même  temps  que  cet  amoin- 
drissement de  recettes,  nous  avons  eu  à  su- 
bir une  forte  augmentation  de  dépenses  né- 
cessitée par  la  remise  en  état  des  installa- 
tions et  du  matériel  endommagés  par  l'inon- 
dation. 

Quelques  mois  plus  tard,  dès  le  début  de 
l'été,  on  pouvait  prévoir  que  l'année  1910  se- 
rait déplorable  pour  l'agriculture,  que  la  pro- 
duction des  céréales,  des  pommes  de  terre, 
des  fruits  et  des  vins  serait  extraordinaire- 
ment  faible,  en  un  mot,  que  la  pénurie  de  ré- 
coltes serait  générale  Les  faits  n'ont  que 
trop  confirmé  cette  prévision,  et  leurs  con- 
séquences financières  ont  été  particulièrement 
lourdes  pour  un  reseau  tel  que  le  nôtre,  qui 
trouve  dans  les  produits  agricoles  le  princi- 
pal aliment  de  son  trafic. 

(A   suivre > 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON'  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


BANQUE  DE  LINDO-CHIWE 

Situation  au  31  mai  Î911 
ACTIF 

Versements  non  appelés   36. 000  000  » 

Rentes,  Fonds  d'Etat,  Obligations   3  426-767  95 

Participations  financières    2.166  155  07 

Caisse  (Paris  et  Succursales)   64.977-075  35 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   53. 578  433  94 

Avances  sur  nantissements   95.9^6  Ji2  07 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  15  185.366  60 
Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   48.340-638  04 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  1-433-304  58 

Immeubles    2-823  509  90 


entre  Paris  et  l'Algérie,  la  Tunisie  et  Malte 

(viâ  Marseille) 

Billets  simples  valables  Quinze  jours 
Paquebots  de  La  Compagnie  Générale  Transatlan- 
tique. 

De  Paris  aux  ports  ci-après  ou  vlce-versa  : 

Alger  :  l'6  classe.  192  fr.  :  2e  classe,  134  fr. 

Bizerte.  Bône,  Bougie,  Philippevllle  et  Tunisie, 
via  Bizerte  :  r»  classe,  177  tr.  ;  2*  classe,  124  fr. 

Bône,  Palllppevllle  :  1"  classe,  177  fr.  ;  2°  cLasse, 
124  lr. 

Oran  :  V»  classe.  177  fr.  ;  2*  classe,  124  fr. 
Tunis  (direct):  1"  classe,  102  fr.  ;  2e  classe,  134  fr. 
Malte  (La  Valette)  :  1"  classe,  247  fr.  :  2«  cLasse, 
174  fr. 

Billets  simples  valable*  Quinze  jours 
Paquebots  de  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte 
rrouache). 

De  Paris  aux  ports  cl-après  ou  vlce-versa  : 
Alger  :  I'4  classe,  178  fr.  ;  2'  classe,  lis  tr.  ;  3» 
cLasse,  68  fr. 

Bizerte,  Bone,  Bougie,  Philippevllle  et  Tunisie. 
vld  Bizerte  :  classe,  176  fr.  ;  2"  classe,  1  ia  fr.  ; 
S<  classe,  68  fr. 

Bone,  Philippevllle  :  r«  cLasse,  176  fr.  ;  S«  classe. 
118  fr.  ;  3«  cLasse,  08  fr. 

Oran  :  V  classe.  îei  fr  ;  2'  classe,  108  fr.  ;  3» 
classe.  65  fr. 

Tunis  (direct)  :  v«  ciass<?  loi  fr.  ;  2*  classe,  lis 
francs  ;  3*  classe.  67  fr. 

Malte  (La  Valette)  :  V  classa.  159  fr.  ;  2«  classe, 
115  fr.  :  3*  classe.  67  fr. 

Os  prix  comprennent  La  nourriture  à  bord  des 
paquebots. 

Arrêts  facultatifs  sur  le  réseau  P.-L.-M.  a  toutes 
les  gares  de  l'Itinéraire.  Franchise  de  bagages  de 
30  kilos  en  chemin  de  fer  et,  sur  les  paquebots,  de 
100  kilo*  en  cLasse,  de  60  kilos  en  2*  classe  et  de 
30  kilos  en  3*  clause.  Enregistrement  direct  des  ba- 
gages rie  Pari*  aux  ports  algériens  et  tunisiens 

Délivrance  fies  billets  à  Paris  :  à  La  gare  de  Pa- 
ris P.-L.-M.  ;  au  bureau  des  passages  de  la  Com- 
pagnie Générale  Transatlantique,  n  rue  Anbert.  et 
à  l'agence  de  la  Compagnie  de  v-i  vitra  M  on  Mixte 
(Twiache>.  chez  M.  Deshols.  9.  rue  de  rtnrn» 


PASSIF 

Capital  social   

Fonds  de  réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance  statutaire  

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mal 
1888,  5  avril  1900,  27  décembre  1905 
et  12  Janvier  1910)  

Fonds  de  réserve  disponible  

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 
agences  en  Chine   

Réserve  immobilière   

Billets  au  porteur  en  circulation  

Comptes  de  dépôts   

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine   

Effets  à  payer  

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc- 
cursales)   

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 
cours   

Dividendes  à  payer  

Profits  et  pertes  : 
Solde  du  premier  semestre  1910  .  • 
Solde  du  deuxième  semestre  1910  — 


Fr.  323.917-363  5D 


48  000  000  » 
1.360.C00  • 
3.415  086  39 


33.500  000 
2-500-OCC  » 

2-500  000  • 
1-700-000  » 
£9-871  305  05 
40  420  843  03 

30  336  486  50 
745-149  11 

83  894  627  45 
2  450.831  15 
29-803  20 


98.944  89 
3.094.286  73 


Fr.  323- 917- 363  50 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Voyages  d'automne  en  Espagne  et  au  Maroc 

Pour  faciliter  les  excursions  en  Espagne  et 
au  Maroc  pendant  l'automne,  saison  très  fa- 
vorable pour  la  visite  de  ces  pays,,  la  Compa- 
gnie d'Orléans  délivrera  du  15  septembre  au 
15  octobre  1911,  au  départ  de  Paris,  des  bil 
lets  spéciaux  de  lre  et  2e  classes  à  prix  très 
réduits  permettant  d'atteindre  Madrid,  Cor- 
doue,  Séville,  Cadix,  Grenade  et  Algésiras  et 
comportant  neuf  itinéraires  différents. 

Validité  pour  le  retour  jusqu'au  31  décem- 
bre 1911,  dernière  date  pour  l'arrivée  du  voya- 
geur à  son  point  de  départ. 

Faculté  d'arrêt,  en  France  :  à  Bordeaux, 
Bayonne  et  Hendaye  ;  en  Espagne,  à  tous  les 
points  du  parcours. 

Exemple  de  l'un  des  itinéraires  précités  : 
PARIS    A  ALGÉSIRAS 
Viâ  Bordeaux,  Irun,  Madrid.Cordoue,  Bobadilla 

ALLER  ET  RETOUR 

lre  classe   286  francs. 

2e  classe   209  francs. 

Les  voyageurs  munis  de  billets  pour  Séville 
trouveront  à  cette  gare,  du  15  septembre  au 
30  novembre  inclus,  des  billets  d'excursion 
valables  30  jours  pour  Xérès,  Cadix  et  Gre- 
nade {lra  classe,  63  pesetas  10  ;  2e  classe, 
47  pesetas  10). 

D'Algésiras  à  Tanger,  traversée  en  trois 
heures  environ. 


SOCIÉTÉ  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DC 
COMMERCE   ET  DE   L'INDUSTRIE   EN  FRANC! 


Bilan  au  31  Août  1911 


ACTIF 

Caisse   et   banque   124.701  128  41 1 

Portefeuille    76t.634.7oS  76  \ 

Effets  à  l'encatssem.    62  492.698  39 

Reports    83  059  3V7  24 

Coupons  à  encaisser    13  967. i42  09 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions  47.210  376  C4 

Avances  sur  garanties    217. 928-274  4b 

Participations  financières    61. z4!. 715  98 

Immeubles  et  Immobilière  pari»,  et  dép.  48. 125. %l  »9 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   473.J90O04  61 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  • 

Intérêts  sur  actions    »  M 

t  0*2. 7*6- 7.-8  61 

PASSIF 

Capital    401-000.000  • 

Réserve   64  872  987  13 

Réserve  immobilière   2.113.173  82 

Compte  de  chèques    437. 752  S  46  99 

Dépôts  à  échéance  fixe    126.688  210  » 

Effets  â  payer    1U9.983  638  53 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    939-029  643  71  * 

Intérêts  et  dividendes    632- 085  50 

Solde  du  dernier  exercice   201.731  80 

Profits   et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   11-491  821  19 

Total   2. 092  766.728  67 

Effets  en  circulation  avec  l'endos  ■ 
de  la  Société  : 

Administration  centrale   159705000  » 

Agences  de  province    18-216  266  72: 

177.921.266  72 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général, 
Louis  Dobizon. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


Stations  thermales  desservies  par  le  réseau 
P.-L.-M. 

Aix-les-Bains.  —  Châtel-Guyon  (Riom).  — 
Evian-les-Bains.  —  Genève.  —  Menthon  (Lac 
d'Annecy).  —  Uriage  (Grenoble).  —  Royat.  — 
Tbonon-les-Blains.  —  Vichy,  etc. 

Billets  d'aller  et  retour  (dits  d'arrière-sai- 
son), pour  familles,  deuxième  et  troisième 
classes,  valables  33  Jours  avec  faculté  de  pro- 
longation, délivrés  du  1er  septembre  au  15 
octobre,  aux  familles  composées  d'au  moins 
deux  personnes  voyageant  ensemble. 

Prix  :  la  première  personne  bénéficie  d'une 
réduction  de  50  %  ;  la  troisième  personne  et 
chacune  des  suivantes  d'une  réduction  de 
75  %. 

Arrêts  facultatifs. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prlts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
Oépfits  d'argent  aux  taux  d'intérêts  cl-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  «  % 

Un  an  et  au  delà   ,   2% 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  &  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Excursion  en  Touraine 

Billets  d'excursion  à  prix  réduits,  valables  15  Jours, 
délivrés  toute  l'année  par  les  gares  du  réseau  de 
l'Etat  (lignes  du  sud-ouest),  et  pouvant  être  prolon- 
gés de  deux  fols  15  Jours,  moyennant  un  supplé- 
ment de  10  "A  pour  chaque  prolongation. 

l"  classe,  26  fr.;  2»  classe,  20  fr.;  3«  classe,  13  fr. 

Itinéraire  :  Saumur,  Montreuil-Bellay,  Thouar?, 
Loudun,  Chinon,  Azay-le-Rldeau,  Tours.  Châteaure- 
nault,  Montolre-sur-le-Lolr,  Vendôme,  Blols,  Pont- 
de-Braye.  Saumur. 

(Faculté  d'arrêt  aux  gare»  Intermédiaires.) 

Billets  spéciaux  de  parcours  complémentaires 
pour  rejoindre  ou  quitter  l'itinéraire  du  voyage 
d'excursion,  comportant  40  %  de  réduction  sur  la 
prix  des  billets  simples. 

La  demande  des  billets  doit  être  faite  A  la  gare 
de  départ  3  jours  au  moins  a  l'avance.  Ce  rfAlal 
est  réduit  à  deux  heures  pour  les  billets  demandés 
à  Paris-Montparnasse  et  à  Paris-Saint-Lazare. 


(1030)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     IDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


ÎAL  s  ! 


Hlll 

658 

108 
"766 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

.  „  f  Terme 

8  *   (  Compt 

3  %  Amortl8S.hU  j  g™« 


iQterets1 

801908 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cp. 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terme. 

Madagascar  2  " 
Indo-Chine  3  " 


ar.  Fr.  Cpt. 


023 
437 

,520 

8:9 

.818 
.355 
i 

.901 

i 

.273 

083 

731 
.46* 

397 


.140  500 


,062 

.759 

Jlo4 

.968 

.7C'9 

.716 

.t>73 

.009 

.080 

.314 

.53 

3168 

.136 

.003 

.795 


.500 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
i.OOO 
i.OOO 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
t.  000 
1.000 
1.000 


..953 

r.2 

J.000 

S.399 

MO 

1.07 

>.210 

J.9 

».9O0 

1.100 

4.476 

WS05 

31493 

3.020 

3.814 

5. 664 


VILLE  DE  PARIS 
(AD  comftànt) 

1885  4  %  

1869  3  %  

1871  3   

—  quart»  

1876  4  %    

1876  4  %  ,  

1892  2  %  %  

—  quarts  

1894-98  2  S  96  

—  quMts  

1898  2  %  

—  quart!...--  

1899  2  %  

—  quarts  

1904  2  K  %  '330  fr.  payés) 

1905  2  %  %   

ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  96- 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  S  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1886  2.60 
Communales  1891  3 

—  189  2  2. 60  96 

Foncières  1896  2.60  %  ... 
Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888.,  

Banque  hypot.  de  France.. 

_  —  1881 
Immeubles  de  France  


S  . 
3  . 


16 

2  50 
12  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 

il 

12 


91  40 

M  75 


458  .. 
77  .. 
454  '.  . 


404 


438 
381 


494 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TBRM») 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


Banque  de  France  nom.. 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc  de  Paris 
Crèd.  F.  et  Ag.  d' Alg.  250  f .  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm.... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  Se  rindus"u . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  «t  ibl.  au  oouptant) 


600  Act. 
500  Obi 
500  Act 


392 


455 
448 
493 


166  36 
60 
13  50 
43  50 
30 

13  50 
30 

14  37 
45 
55 

6  35 
15 

15  50 
12  50 
40 

15 

60 


Obi 


Bône-Ouelma  

-  3  96  

Départementaux  

3  %  titres  bleus 
3  96  titr.  rouges 

Economiques  3  96   

Est-Algérien  

-  3  96  

Est  

—  drjouiss  

—  52-54-56  5  96  1 

—  3  96  « 

—  3  96    •  •  •  ? 

 2  u  %  

—  Ardennes  3  %  

ar.-Celnt.  de  Paris  3  96 


Obi.  — 


Act 
Obi 
Act 


30 
15 
22  50 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
25 
15 
16 
12  50 
15 
15 


139 
153 


4100 
1450 
465 
880 
673 

685 
650 
785 

1176 
107 
312 
661 
258 
685 
400 
130 

1360 


Cours  de  clôture  (1911  ) 

îlsept  28sept.  5  oct. 


98  75 
98  50 


(93  6754 
J    i3  75 


485  . 

80  . 
455  . 
459  . 


( 

i    94  75 


443  .. 
77  20 
447  50 


408 


526 


438 
393 


501 
438 


397 


460 
453 
499 


143 
172 


4205 

1545 
475 
939 
705 
495 
735 
675 
805 

1307 
105 
340 
668 
349 
721 
443 
172 

1405 


660 
420 
630 


408 
689 
423 
913 
406 


428 
429 


876  . 
432  . 
673  . 


424 

693 
433 
935 
413 


438 

442 


396 
103  75 
535 
533  50 
352  . 

97  50 
352  .. 

92  50 
412 

100  50 
395 

101  50 
437 
370 
407  25 


474  .. 

500 

495 

410 

460 

398 

412 

458  .. 

453 

493 
61  50 
61  50 

550  .. 

407  .. 

158  .. 

188  .. 


93  95 

94  15 


96  35 


447  50 

78  40 

79  50 
454  . 


536  50 


399 
104 

538 
510 

'% 
355 
92 
410 
105 
395 

439 

377 
409 


25 


4000  . 
1727  . 

92  . 
1262  . 

902  . 

640  . 

792  . 

720  . 

925  . 
1405  . 

645  . 

395  50 

791  .. 

305  .. 
1173  .. 

669  .. 

138  .. 
2106  .. 


655 
410 
606 
413 
407 
4C3 
661 
411 
880 
395 
644 
420 
420 
380 
410 


473 
f  01  50 
502 
410  50 
464 
398  25 
442 
480 
460 
196 

61  60 
550 
407  25 
159  50 
189 


4010 
1710 

299 
1259 
915 
640 

720 
930 

1469 
655 
39S 
792 
302 

1160 
683 
143 

2170 


50 


50 


669  . 

408  . 
616  . 

409  . 

407  . 

408  . 
666  . 
408  . 
899  . 
405  . 
644  25 
422  2! 
419 
38C  25 
414 


94  .. 
93  82 


95  05 


446  25 

78  25 

79  05 
469 


535  . 


400  50 
103 
0 

539 
354  5C 

98 
354  75 

93  25 

408  50 
103  50 
392  50 
101  .. 
429  .. 
377  75 

409  25 


Nombre 
de  titres 


.2  S 


471  .. 

503  .. 

501  .. 

410  25 

450  .. 

391  50 

441  .. 

460  .. 

459  50 

497  .. 
61  75 
61  50 

549  .. 

413  .. 

163  50 

190  75 


774.447 

190.101 

254.697 

137.835 

108.293 

203.74 

5190B07 

4785842 

405.210 

t6.661 
325.745 
3398259 
862.805 
494.74 
2655021 
6-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215! 
21Î0471 
1773883 
237.978 
238.763 
•2975483 
1549175 
354.088 

27.369 
833. 992 
1*2.690 

47.643 
259.967 
285  530 
3)0  J00 


4100 

1695 
291 

1260 
912 
643 
810 
720 
930 

1470 
645 
3S5 
785 
297 

1154 
671 
145 

2171 


652  .. 
413  .. 
630  .. 

402  50 

403  . 
403  . 
666  . 
418  . 

403  " 
644  .. 
425  .. 
421  75 
381  .. 
413  75 


.2.832 
60  000 
68.147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
66.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.900 
45.100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


Capital  oi 
Nomb.  de  Titres 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 

500 
500 
250 
250 


500 
500 
500 
500 
150 
25C 
500 

100 
250 
100 
500 
250 
500 
100 
125 
500 
250 
» 
100 
500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
500 
500 
300 


loterâts 

911  1908 


Aot. 
Obi. 


567431.137  4 

8.845.1001 
69. 939.9001 
524306.200  0 

4. 690- 600* 
18.210- 600  f 

8.613.700* 
54.460  «b 
296.7835001 

1.446.475  »k 
105000. 000 f 
55.971.960  £ 
29.300.000  i 
671830.400 f 


Aot. 
Obi. 

Aot. 
Obi 


Aot 
Obi 


Act. 
Obi 


Aot 

Obi 


Aot 

Obi 
Aot 
Aot, 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96- 

—  Dauphiné  3.  %  — 

—  Génère  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano. — 

—  3  %  fusion  nouT — 
_  j  )J   

—  Vict.-Emm.  62  3  96 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  %  nouv  

—  2  X  96,  J.  avr.  et  oct 
Nord-Est  franç.  3  %  ■  ■  ■ 
Orléans  

—  jouiss  

-  3  96   

—  3  %  1884   

-  2  g  96  1895.... 
Orand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—    3  %  nou*  

  2  iz  %  

Ouest-Algérien  

  3  96 ...  • 

Réunion  (Ch.  de  fer  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

  3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  ... 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(ACTION!) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des). . 
Comp.  Générale  du  Gai.... 
©•  Gu  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    Jouisi  . . . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jr... 
Tramways  Est-Parlsien(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d'i  

Électro-Métallurgie  ...  ... 

Malflnado  (Mines  d  )  

—  —  jouis». 
Mines  d'or  (Cie  Française!  .  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale 
Canal  lntoroc  Bons  a  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. 

—         parts  de  fond 
Dynamite  vSoo.  Centrale  de) 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Suorerle  Say  (ord.) 
Téléphonod  (Soo.  Indust.  des) 


Cours  comp.  déc 
1907  Î9ÔT 


57 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 


1358 


1120 
428 
437 

1785 
448 
459 
407 


15 


15  . 
19  . 
7  50 


432 


431 
438 


Cours  de  clôt. (1911) 

21sept.  28sept.  5  oct 


1385 
449 


444 

439 


1174 
443 
438 

1785 
453 
446 


1350 
938 
433 
438 


820 
427 
433 


648 
415 


159 


605 
342 


1156  if  167 
412  50  416 
403  J  410 
409 
407 
412 
412 
416 
376 
417 


1407 
973 
444 
140 


940 

443 
430 


671 
432 


406.  . 
111  .. 

410  50 
413  50 
377  .. 

413  .. 
024  ..'1028 

411  50'  411 

414  50  415 
1580  ..  1575 

416  ..\  418 
420  ..j  422 
388  . . I  388 
413  75  413 
1220  .. 
827  .. 

410  50 
113  .. 
377  .. 

411  .. 
907  .. 
419  50 
420 
377  25 
622 
409 


164 
413 
503 
24f 


50 


50 


35  . 


23 

151 
71 
32 
14 

19 

27 


18  50 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre 2  X  %  (ch.  fixe  Ml  M) 
Argentine  4  %  1896  

-  4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  S  96  1888  •..  ..... 

—  i  %  1889   

-  5  96  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)    

—  (Privilégiée  3  H  96).. 
Espagne  4  96  Extérieure.. 


3  60 
4 
4 
4 

4  50 

4  . 

5  . 

5  . 
4  . 

3  '■ 

4  . 
3  50 
4 


368 

630 
1800 
815 
305 
185 
915 
500 
135 
243 
39 
570 
160 
229 


144 
380 


345 
68 
609 

410 
105 
4585 
2045 
659 
345 
485 
612 
158 
315 


392 

630 
1985 
725 
194 
153 
995 
518 
125 
842 
49 
574 
160 
190 


132 
387 


38» 

80 
688 

392 
106 
4505 
1980 
618 
215 
472 
728 
176 
337 


1224 
835 
412 
415 
3T6 
412 
911 
418 
424 
377 
628 
409 


110 
171 

400 
626 
273  50 


416  50 
575  50 
2000 
927 
213 
154 
675 
318 
135 
2S0 
61 
560 
146 
208 


86  . 
500  . 


314  .. 


770  .. 

223  .. 

137  50 
5495  .. 
2475  . 

700  .. 

201  . 

467  . 

735  .. 

379  .. 


50 


408 
172 
400 
631 

273 


,1176  .. 
!  408  . 

412  501 
i  414  50 
i  412  75 
I  413  75 

412  75 

I  376  2i 

1024  50 
415  . 
!  112  .. 
,  1585  . . 
420  25 
415  . 
382  .. 
407  .. 
1212  50 
836  . 

413  . 
409  . 
374  . 
412  . 
901  . 
420  50 
417 
379 
625 
410 


175 

401 

643 
272 


420  30 
572 
2000 
937 
213 
151  60 
660 
320 
153 
384 
63 
565 
148 
203 


90 
514 


317 


775  . 

230  • 

140  75 
5480 
2170 

711  50 

216  . 

470  . 

732  . 

370  . 

307  .. 


420  ô( 
570  . 
2090  . 

y30  . 

212  . 
148  . 
640  . 

155  '. 
287  . 

563  ! 
151  . 

208  . 


89 
500  5C 


315 


778 

232 
140 
5483 
2460 
712 
205 
470 
740 
337 
304 


73  60 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  {Huile) 


Capital  ou 
Nombre  detitres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS  {Suite) 


I 34.155.26" f 
55.2370b 
246.540 00 
I  145757. 509  f. 
,'682000.00011 
1,8099854501  li 
50.COOOD 
|  82  703. 500  f. 
1,14.561.000  f. 
20.530.580  f 
315. 640 OÈ 
1,27  632.000  f. 
1,167537.000 1 
1,97.475.5001 
|il6S785.000  f, 
Il  1009.982  ob 
1,541405.500  f 
I  471700000  f. 
1  623762.500 f 
36.587.500 f 
171125.000  f 
!436750.000f. 
il835817000  f 
619225.0001. 
I' 381750. 000  f. 
1 1 200000000 f 
673.680  ol 
113.704  01) 
|  25.000.000 f 
105840.0001 
J  69.333.000 f 
I  32738.772  l.t 
I  76.800.000  f. 
1  186440.000  f. 

5.555.920  f 
1116. 827.5001 
|  36.638.000  f 
7.427.440  £ 
Iil8.064.020  i 


1  Nomtre 

Va!. 

de  titres 

nom. 

IlôO.OOC 

200 

380.000 

250 

1  00.000 

500 

217.753 

500 

500.000 

500 

Finlande  3  %  %  1889.... 

Haïti  5  %  1875   

Hellénique  4  %  1887-  

—        2  %  %  or  1898  gar. 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  S  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898  

Portugal  3  %'l"  série... 

—  4  %  %  1891  (Tabacs 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  i  %  amort.  1894.. 

—  4  %  amort.  1898  . 
Russie  4  %  1867-1869-.. 

—  4  %  1880  ■  . 

—  4  %  or  1889  

—  —  I890(2'et3'émis 

—  -  1890(4*  émis.).. 

—  —  1893(5-  émis.  .. 

—  —  1894(6' émis.).. 

—  Consolidé4%(lr'et2'sër' 

—  3  %orl891l'et2«ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  . . 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894  

—  3  y,  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  *  4  %  Tombac  1893. . 

-  4  %  1894   

-  3  %  %  1894..  

Uruguay  3  %  %  1891  


VALEURS  ÉTRANGÈRES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr.. . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane 


Intérêts 

en  1905 


3  50 

15 
10  20 

2  50 

4 


25 
3 
50 

3 

22  50 

3  . 

4  . 
4  . 
4  . 


Coorscomp.  Juillet 

1905  1906 


260  .. 
272  .. 

99  60 

106  25 
500 


Cours  de  clôture 

21  sept.  28  sept.  5  oct 


68  25 
517 


3  . 

3  50 

4  ! 
25  . 

3  . 

3  50 

3 

4 
20 
20 

4 
20 
20 

3  50 

3  50 


24  c 
13  75p 
17  p 
46  68 
20  .. 


93  50 

91  50 

87  . 

86  50 
86 

86  . 

86  . 

87  . 
87  . 
87  . 
73  . 
78  50 

80  30 


98  75 
88  15 

455 

482 

435 
485 
101 
69 


480 
180 
610 
875 
607 


223 
277 

97  30 
104  60 
506 

91  80 


71  50 
513 


94  . 
93  . 
76  . 
75  50 
74  25 
74  25 

74  50 
75 
77 
64 
67  50 
88  25 
85  10 
493 


249 
C4-S  25 

86 

95  65 
100  90 
502 


66  .. 

503  .. 
82  50 
97 


91 

93  75 

93  .. 
92  .. 
92  25 

94  .. 
92  .. 
92  75 
96  10 
83  20 
87  25 

104  35 
89  30 
504 


254  75 
86  .. 
96  50 
99  90 

505 


250 
250 

96  10 
100  40 
501  50 


100  70 
96  50 

485 

498 

103 

458  .. 

502 

100  50 
72  30 


464  .. 
223  .. 
675  .. 
980  .. 
671  .. 


90 
464 
489 

464 
480 


581 


100 
65  85 
507  50 

96 
S2  75 

93  75 

94  80 
94  65 
93  20 

93  20 

94  30 
93  40 
93  75 

95  90 
82  55 
87 

104  25 
88  50 
503  75 


96  75 

87  50 
457 
478 

448 
478  .. 

91 

76  20 


577  .. 
270  .. 


65  10 
490  .. 

95 
93 
94  50 
94  50 
94  40 
92  90 

92  80 

93  '. 
92  . 

81  '. 

85  25 
•104  70 

88  30 
500  25 


83  40 
87  50 

153 

48  i 

469 
482 


264 


Nombre 
de  Titres 


120.000 
400.000 
200.000 

69.300 
263.826 

97.507 
507.133 

t. 334(31 

97.325 
728.203 
3783974 
750.000 
395. 985 
95.228 
490.000 
553.001 
208.463 
42.286 
42.609 
86.298 
180.037 
188.12 
216.361 
87.310 
52.067 
100.000 
65.96a 
309.475 
496.938 
997.736 
122.607 
59.634 
111.043 
137.455 
140.000 
120.875 
325.000 
52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
150.000 
100.000 
120.000 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10f 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
5D0 
500 
500 
lOOr 
5€ 
500 
51 
5f 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


lotértts  Cours  copap.juiiifc' 

eu  1905  — 


VALEURS  ÉTRANO.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.... 
Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1"  série 

—  k-  2*  BCriô 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois 
Obi.  anc.  —  3%l»à8'émis 

—  —    —  9'  émis  . . . 

—  —    —  10*  émis  . . . 

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      -        3  %  

—  —  —  série  X. . 
Act.  Méridionaux  

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld 

—  Nord  de  l'Espagne  


Obi. 


3  %  1"  série 

—  2»  série 

—  3e  sirie 

—  4'  série 

—  5»  série 
Pampelune. . . 
Barcelone 
Asturiesl 

—  2 

—  3' 


•hyp 
hyp 
hyp 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. . 

Act.  Madrid  à  Saragosse  

Obi.       —  3  %  1"  hyp. 

—  —  —  2*  hvp. 

—  —  —   3"  hvp. 

—  Smyrne-Cassaba4  %  94. 

—  —  4  %  95. 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire.. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


42  c 
15 

26 


15 
15 
30 
15 
15 
15 
15 

13  54 


15  . 
15  . 
30  . 
18  35 

15  ! 
15  . 
15  . 
15  • 
15  . 
15  - 
15  . 
15  . 
15  • 
15  . 
25  • 

15  ' 
8  P 
15  ■ 
15  - 

15  -  , 
20  • 
20  .. 

15  .. 

100  32 
40  .. 
5  sh 

16  sh 
19  .. 
25  p. 
46  80 
20 


1905 


1370 
810 
536 
164 
266 
281 
722 


433 
441 
285 
89 
340 
335 
775 
345 
154 
351 
344 
345 
342 
341 
344 
342 
344 
333 
333  . 
500  . 
337  . 
319  . 
275  . 
399  . 
392  . 
383  . 
387  . 
435  . 
321  . 
450  . 
1550  . 
1350  . 
85  . 
277  . 
392  . 
540  . 
860  . 
455  . 


1906 


1095 
760 

565 
216 

320 
319 
735 
445 


428 
310 
175 
342 
338 
827 
361 
230 
.379 
372 
378 
371 
376 
370 
379 
368 
365 
365 
575  ■ 
374  . 
343  . 
392  . 
411  . 
407  . 
399  . 
488  . 
459  . 
365  . 
395  . 
1655  . 
1345  . 

91  . 
291  . 
445 
510 
814 
442 


Cours  de  clôture 

2i  -e[.t.  2* »<::  •."  s  . 


363  .. 
769  .. 

244 

y>ô .. 

298  .. 


13J3  .. 
750  .. 
513  .. 
248  .. 
312  .. 
307  75 
775 


123 
2S3 
285 

6D3  50 

3  25  . 
388  . 

355  . 
352 

346  . 

345  . 

345  . 

345  • 

353  50 

342  .. 

340  . 

339  . 


333 
»3 
357 
35  2 
351 
457 
420 
4.:.9 

155 
550 
425 
51 

224 
3  47 

ix 


50 


251  .- 


280  50 

282 


398 
36  2  50 
359 
354 
365 
357 
349 
358 
353 
355 
353 


314 

782 


272 

281 

27e 


321 
331 
393 
359 

3c  5 


40) 
463 
458 
1550 
1425 
55 
230 
332 
310 


50 


300 

335 

396 

361 

356  : 

354 

418 
466 

437  . 
1540 
1410 

55  c 
226  . 
334  . 
307  . 


)ÉSIGNATION  des  VALEURS 


Derniers  cours  cotés  au 

21  sept.  ; 28  sept.  5  octob 


VALEURS  FRANÇAISES 


Midi  jouissance  

Ne  rd  —   

Oi est  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  'a  Martinique 

—  de  la  Réunion. . . . 

—  de  l'Indo-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr 

Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale;  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 
Dombrowa  (Houillères  de;.. . . 

Carmtux  0)1  Une  s  de;  

Laurium  Mine»  de;  

Le  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Long  w  

Ateliers  et  Cbant.  de  la  Loire 
Compagnie  G-' de  Construct. 
Atel.  et  Cbant.  de  la  Gironde 

il  Dyle  et  Bacalan  

Tréfllerles  du  Havre  

rivés-Lille  

Forges  et  Aciér.  de  la  Marme 
Forg.etAc.du  Nordtld.  l'Est 

Bateaux  Parisiens.  

Chargeurs  Réunis  

C  •  Hav.  Pén.  de  Nav  A  vap. 

Bénédictine  de  récamp  

Etablissements  Duval  

La  Figaro  

Grand  Dlstil.  CusenieretC". 
Etabl  la  sem  en  ta  Ber  g  o  u  ÙU  au 
Lits  Militaires  


50  6  50 

506  5C 

509  50 

1175  .. 

1170  .. 

469 

475  .. 

477  .. 

398  .. 

400  .. 

399  .. 

1110  .. 

1110  .. 

1110  .. 

990  .. 

990  .. 

949  .. 

470  .. 

470  .. 

470  .. 

1550  .. 

1555  . . 

1565  .. 

635  .. 

641  .. 

614  .. 

1250  .. 

1350  .. 

1250  .. 

336  .. 

344  .. 

349  . 

606  .. 

610  .. 

610  50 

118  25 

129  50 

125  .. 

1715  .. 

1700  .. 

1705  .. 

993  .. 

702  50 

709  .. 

1520  .. 

1559  .. 

1555  .. 

2250  .. 

237C  .. 

2289  .. 

340  .. 

350  .. 

348  .. 

880  .. 

890  .. 

891  .. 

798  .. 

815  .. 

830  .. 

1379  .. 

1380  .. 

1375  .. 

1750  .. 

1810  .. 

1780  .. 

122  .. 

121  .. 

125  .. 

4S8  . 

510  .. 

510  .. 

23  «  . 

^45  . . 

241  .. 

980  . . 

'.(99  . . 

1015  .. 

1&62  50 

1581  .. 

1610 

2d?3  .. 

20*3  . . 

2100  . . 

280  .. 

280  . 

562  -. 

589  .. 

..i./ 

418  .. 

Ho  .. 

150  .  . 

9680  .. 

9680  . . 

1320  .. 

1349  .. 

526  ■ . 

529  .. 

605  .. 

<M  . . 

1810  .. 

îais  .. 

1316  .. 

579  .  . 

DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


VAL.  FRANC. 


OBLIGATION 


Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  ,„ 
C"  Gén.  Franc,  de  Tram.  h"% 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420 fr. 

—  —     Obi.  350  fr 

Sôc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(CFranç.)Ob.hyp.4  % 
Messageries  Marit.  3  %  "/ 

Omnibus  4  %  

Voitures  A  Paris  3  %  %.. 
C  "  Génér.  Transatlant.  3  % 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2'  série  3  %  


FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 


Bahla  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894. 


VAL.  ÉTRANG.  -  actions 

C'Belged'EcL.Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc. Min. etlnd. 
Charbonnages  de  Rlkovski 
—  deTrifail... 
Construct.  da  Locomotives 
Télégraphes  du  Nord  (C  'des 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  a  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  s... 


Derniers  cours  cotés  au 
21  sept.  ,28  sept.  5  octob 


110  . 

110  .. 

110  . 

618  . 

620  .. 

623  .. 

471  .. 

474  50 

473  .. 

223  .. 

224  50 

219  .■ 

187  .. 

190  .. 

185  .  . 

420  .. 

420  .. 

430  .. 

498  .. 

494  .. 

489  25 

490  .. 

493  .. 

493  .. 

403  .. 

500  .. 

487  50 

500  .. 

501  .. 

501  .. 

399  .. 

399  .. 

385  .. 

502  .. 

506  .. 

503  .. 

395  .. 

398  .. 

384  .. 

363  .. 

369  50 

362  50 

86  50 

86  50 

80  25 

299  50 

302  .. 

296  .. 

603 

6l'Ô  50 

598 

448  .. 

449  .. 

453  50 

4.0  .. 

429  .. 

448  .. 

500  25 

503  75 

508  .. 

510  .. 

509  .. 

501  .. 

1115  .. 

1120  .. 

110!  .. 

145  .. 

140  .. 

130  .. 

310  .. 

310 

310  .. 

àéi 

251 

638  .. 

662  .. 

655  .. 

es* .. 

841  .. 

837  .. 

25  .  . 

25  .. 

25  .. 

244  .. 

215  .. 

217  .. 

MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  % . 
Hongrois.  (Intér")  3  %  %  97 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.) 


Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min 
Montecatini  (Cuivre)  •  • 

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages) 


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal.). 
Donetz  (Forges  et  Aciéries).. 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Xwer) 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.) 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charboim.  d') 
joli. jia  Rieka  (Krivoi  Hog).. 

Pontgibaud  

Rakrnanovka  Krivoï  Rog... 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc). . . 

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Clilf  (Usines).  

Llecktron  Russe  


Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  HautOubangui 
Tav.Pousset  et  Royale  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 
21  sept.  1 28  sept.  5  octflri 


100  50 
77  40 
81  90 
50  30 

210  75 

885 
142  .. 
1343  .. 


10C  70 
77  50 
80  50 

50  95 
196  50 

870 
141 
1332 


93  . .       88  50 
132  50  131 
176  ..     174  . 


101  0 
76  l( 
80  5 
50  11 

m .. 

87*  .! 
132  50 
1328  .. 

88 

132  .. 
176  60 


1718  .. 

1850  .. 

1830  .. 

831  . . 

SOC  .. 

800  .. 

45  .- 

10  .. 

41  .. 

2070  .. 

2056  .. 

2044  .. 

2022  .. 

202|  .. 

2022  .. 

565  .. 

555  ,. 

539  .. 

10 10  .. 

1915  .. 

1975  .. 

505 

500 

500  .. 

1538 

1543 

1545  .. 

885  .. 

89J  .. 

89a  .. 

910  .. 

910  .. 

910  .. 

112  .. 

116  .. 

lia  i« 

1125  .. 

112)  .. 

toou  . 

5215 

5205  . . 

5215  .' 

305 

306  .. 

.'95  .. 

1730  .. 

1774  .. 

1771  .■ 

895  . 

892  .. 

850  ■■ 

142  .. 

139  50 

t3.  . 

I 


MARCilE  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


3  —  tu  [—5 


NOMS 
DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


J50.000 
'50.000 
)00.000 
[23.000 
iOO.OOO 
575.000 
150.000 
100.000 
750.000 
IOO.OOO 
Ï50.000 
Î50.000 
>25.000 
iOO.OOO 
150.000 
•30.000 
«0.000 
.23.000 
150.000 
150.000 
•00.000 
100.000 
150.000 
IOO.OOO 


23 
25 
1230 
25 
23 
25 
25 
25 
23 
25 
23 
25 
25 
23 
25 
25 
23 
25 
23 
125 
25 
25 
25 
2? 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort 
The  East  Rand  proprlet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfonteta  (New).... 

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  ?nd  Jack  (act.  nouv.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


s  s 
9  o 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


se  — 

1  § 
o  g 
o  U 
a 


CLOTURE 

SEMESTK'ELLB 


30 

juin 
1910 


31 

déc. 
1910 


86 

68 

72 

75 

73 

73 

74-30 

108 

50 

78 

50 

87 

75 

82 

227~ 

218~ 

20S 

187 

184 

50 

186.50 

1000 

44 

45 

40 

75 

40 

50 

41-25 

237.50 

131.50 

13G 

50 

92 

85 

85.25 

330 

368 

264 

50 

120 

50 

118 

118.50 

168 

136-50 

124 

50 

9S 

25 

101 

99.25 

47 

6.50 

7 

4 

3 

73 

4.50 

41.25 

50 

41 

75 

24 

25 

24 

75 

24.23 

93.75 

91 

25 

69 

30 

70 

25 

67 

145~ 

48 

4S 

25 

34 

50 

34 

75 

34.50 

170 

64.50 

54 

25 

46 

25 

46 

25 

48 

89.50 

84 

75 

64 

25 

68 

75 

66 

20.50 

23 

75 

14 

75 

15 

14.50 

120 

75.50 

74 

51 

50 

50 

48  | 

93 

32.75 
79.75 

31. 

25 

22 

22 

50 

22  1 

91 

71 

59 

25 

62 

63  50 

175 

68 

70 

54 

75 

58 

25 

58-25 

865 

222 

217 

50 

174 

174 

50 

177.50 

125 

262.50 

258 

160 

163 

163  i 

87.75 

82 

71 

7", 

71 

72.25 

(anc.340 

42.50 

40 

25 

34 

50 

35 

25 

35  25' 

21 

7 

50 

5 

4 

75 

3.50 

196 

107.50 

108 

50 

79 

50 

78 

23 

78.25 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 00  |».a<;|DeBeers(Diamants  ord. 
50.000.000|«».mI      —  —  préf. 

25.000.000l  25  iJagersfontein  

40.000.000l  125|Huanchaca  (Argent) ... 
12.000  000dr|lOOdrlLauriumgrec(plombetar(î.) 


436 

452 

445 

441. SOi 

449 

448 

425.50 

420.50 

217 

209 

178-50 

1S2.50I 

62.25 

82.25 

67.75 

67  1 

50.75 

45.50 

42.75 

42  I 

445.50 
428 
186 

65 

42 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000.000 
37 .500'.  000 
37.500,000 
50. 000'.  000 

112.000'.000 
50-000.000 
27.750.000 
25.000.000 
75.000-000 
25.000.000 
25.000  000 


Brit.Sth.  Afric  (Cfaartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  dnsolitadordin. 
Johannesburg  Iuvestment. 

Oceana  Company.   

Mossamédès  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
Transvaal  Consolidated 


125 

40.25 

44 

35.25 

37.75 

68.50 

46.75 

34 

24 

23.25 

66.50 

» 

27.59 

29 

112.50 

157 

145 

106 

108 

41.25 

41 

29.75 

31.50 

107  50 

18.25 

17 

12 

13  75 

25 

18 

20.25 

12.25 

12.50 

31.50 

29.75 

27.50 

27.75 

16.25 

59.25 

64.25 

55.50 

35. 5C 

149 

156 

90.50 

95.75 

66 

65 

43.75 

45 

38 
22 
29 
110 
31 
13.25 
14.25; 
28.25 
56.75 
94 
14.25 


BOURSE   DE  LONDRES 


<  s 
PS 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


30 
juin 
1910 


31 
décerna 
1910 


NES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


.000 
.680 
306 
.249 

■  000 

■  000 
•  450 
000 
000 
000 
679 
106  lOsb 
000 
000 


000 
000 
000 
000 
753 
000 
000 
000 
864 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
526 
250 
500 
977 
364 
750 
000 
000 
000 
106 
821 
000 
000 
666 
144 
000 
669 
000 
084 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
671 
424 
000 
000 
772 


5  sh 


60 


160 


Apex  Mines  

Aurora  West  United... 

Bantjes  

Benoni  Consolidated... 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid.... 

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort..... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary..... 

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Gbch  New..,.  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfohtein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand) — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  ,  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) .". .  .Ij.80 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton . 

Nigel  

Nourse  Mines  ., 

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. 
Randfontein  Deep. . . . 
Randfontein  South. . . 
Rietfontein  Estate  . . . 

Robinson  , . 

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  .... 

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New). . . 

Treasury  

United  Mn.  Roodept.. 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol. . . 
Witwatersrand  Deep 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester  


140 
675 
90 
100 

120 
160 
120 

420 
80 
160 

70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 

140 
200 
60 
120 
100 


60 


400 
120 

- 

60 
300 
130 


4  1/4 

7/8 
2  7/16 

1  3/8 
21/32 

2  13/16 
1  15/16 
1  7/8 

4  3/8 
13/6 

1  9/32 
8  5/8 
3 

1  3/4 

5  7/32 
14  1/2 

5  7/16 
9/32 

1  7/8 

3  3/4 
1  3/8 

6/9 

1  lb/16 

6  1/8 
1 

2  5/32 

1  7/32 

2  17/32 

3  1/2 

1  5/8 

2  7/8 
3/4 

2  15/16 
13/16 

1  1/4 

1  1/4 
11  9/16 

3  5/32 

4  1/8 

2  13/16 
2  13/16 
2  9/16 

1  9/16 
8  25/32 

2  5/16 
2  3/4 

11/16 

2  1/4 
27/32 

10  1/4 

3  1/2 

4  7/16 
1 

1  11/16 
6/6 

2  5/16 
5/8 

2  7/'.  6 
4  3/4 
4  1/4 
2  7/16 
23/0 
4  13/16 
4  1/8 
1  11/16 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/3à 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  ,  /4 
4  7/16 
/8 


2  1/4 
7/16 

1  1/4 
27/32 

1/9 

2  7/8 

1  3/16 

2  3,8 

3  1/8 
4/6 

13/16 
7  3/8 

2  1/8 

1  9/16 
3  21/3. 

4  3/4 
3  13/16 

3 

31/32 

2  13/16 
1  3/8 

5 

1  11/32 

5  1/16 
3/16 

1  3/16 

21/32 

1  7/8 

2  9/16 
15/16 

3 

5/8 

1  15/16 
7/16 
15/16 
13/16 

11  3/1(5 

2  5/16 

3  15/16 

1  5/16 

2  3/16 
2  3/16 

27/32 

6  7/8 

2  1/16 
1  13/16 

9/32 

10/6 
6  1/4 

2  7/8 

3  5/16 
3/8 

1  3/8 
3 

1  5,16 
11/16 
1  5/16 
3  13/16, 
3  3/16 
1  15/16 
13/C 
3  13/16 
1  1/4 
1  11/16 


2  9/16 
7/16 
1  3/8 
17/6 
1/6 
2  15/16 

1  1/4 

2  7/16 

3  5/16 
4/6 
7/8 

7  1/2 

2  1/8 
1  11/16 

3  9/32 
5 

4 
3 

1  1/32 

2  13/16 
1  7/lb 

5 

1  3/8 

5  1/8 
1/4 

1  1/8 
11/16 

1  29/32 

2  3/4 
1 

3 

5/S 

1  15/16 
7/16 
31/32 
13/16 

H  o/lfa 
2  9/16 

4  1/16 
1  7/16 

2  1/4 
2  3/16 
13/16 
6  31/32 

2  3/16 

1  15/16 
9/32 

s 
11 

6  5/8 

2  15/16 

3  5/16 
3/8 

1  3/8 
3 

1  5/16 
21/32 

1  3/8 

3  7/8 
3  3/16 

2  1/8 
15 

3  15/16 
1  5/16 
1  11/16 


2  1/2 
7/16 

1  5/16 
27/32 

1/6 

2  15/16 

1  1/8 

2  3/8 

3  5/16 
4/6 

13/16 
7  3/8 
2 

1  5/8 
3  11/32 

4  3/4 
4 

3 
1 

2  3/4 
1  7/16 

5 

1  11/32 

5  1/8 
1/4 

1  1/16 
11/16 
1  7/8 

2  13/16 
15/16 

2  15/16 
5/8 

1  7/8 
7/16 
29/32 
13/16 

11  1/2 
2  15/32 
4 

1  7/16 

2  3/16 

2  3/16 
13/16 

7  1/16 

2  1/8 

1  7/8 
1/4 

1C/6 

6  3/8 

2  7/8 

3  5/16 
3/8 

1  3/8 
2/6 

1  5/16 
21/32 
1  3/8 

3  3/4 
3  1/8 

2  3/16  i 
14/6 

3  7/8 
1  9/32 
1  11/16 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIEL  LU 


30 
juin 
1910 


31 
décemb 
1910 


GOMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1-538 
500 
200 
3.600 
8.053 
163 
2.000 
250 
200 
398 
277 
1.166 
1.000 
1.507 
294 
971 
604 
235 
612 
666 


392  1 


.000 
.000 
000 
431 

813 
000 
000 
.000 
.976 
843 
666 
.000 
.495 
262 
214 
225 
338 
872 
855 


750.000 
4.500.000 
150.000 
1.100-000 
390.397 
500.000 
394.125 
500.000 


175.0001 

350.000 
212.000 
1.000-000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721.5001 
500.000 
1.216.120 
850.000 
40.000É 
40.000 


1 

lOsn 
12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


.African  and  Enropean  invest. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  ïnvest. . 
Chartered  (Britisli  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    5  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

MatabeleGold  Reefs  &  C*. 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Transvaal  Consolidt  

Id.       G9W  Mining  Estât. 

Unite'd  Rhodesia  Gf  

Wklloughby's  Consol.  

Zambesia  Eminring  


50 


13/16 

13/16 

1/2 

9/16 

1/2 

1  3'4 

1  19/32 

31  32 

1 

15/16 

12/6 

11/6 

7/9 

8/6 

8/6 
10  3/4 

16  5/16 

15  7/8 

9  7/8 

10  7/8 

1  1/2 

1  21/32 

27/6 
4/9 

30 

29/9 

5/0 

5/9 

5 

4/9 

6  1/8 

5  21/32 

4  3/16. 

4  11/32 

4  3/8 

106  1/2 

105 

103 

103 

103 

1/2 

15/32 

7/16 

7/16 

7/16 

17/6 

19/0 

18 

19 

18 

2/0 

4/0 

25/0 

22/6 

21/9 

22*9 

23 

15,0 

13/6 

10 

10 

10/9 

3  3/16 

3  7/32 

1  29/32 

2  7/32 

2  7/32 

13/6 

9/6 

6 

8 

6/6 

2  9/16 

2  7'16 

1  5/8 

1  13/16 

1  11/16 

3  3/8 

3  1/8 

2  15/16 

2  13/16 

2  5/8 

9/8 

9/0 

5 

5/3 

5/9 

16/3 

21/6 

17 

19.6 

18/6 

1  11/16 

1  23/32 

1 

!  1  7/32 

1  1/8 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New)  

13/16 

5/8 

5/8 

5/8 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  19/32 

1  7/32 

1  5/32 

1  9,32 

Klersdorp  Proprietary... 

5/3 

4 

3/9 

3/9 

National  Bank  S.  A.  R... 

H  1/4 

» 

» 

New  African  Company. . . 

23/32 

9/16 

13*32 

13/32 

S.  African  Gold  Trust  

3  9/16 

3  1/16 

2  3/8 
8 

2  9/16 
8 

Tati  Concession  , ... 

H/0 

9/6 

Transvaal  Coal  Trust ... 

1  7/8 

1  15/16 

1  13/16 

1  7/8 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop.. . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl. . . 

Mount  Morgan  

Br illiant  Block  

Broken  Hill  Propriet.. 

South  Kalgurli  

Waihi  


19/9 

17 

16/9 

17/6 

14/0 

12/6 

10 

10 

4/6 

4 

2/9 

2/6 

3  5/8 

3  3/16 

2  9/16 

2  9/16 

6,6 

1  15/16 

2  1/8 

2  3/16 

35/0 

38/6 

48 

48 

10/0 

11 

9 

9/6 

4  7/8 

3  1/32 

3  1/2 

3  1/2 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 

5/1 

1  3/8 

8  3/4 
104 

1  7/16 

De  Beers  ordinaire  

1715/ 

17  7/16 

Id.    4  %  Debentures. 

107 

103 

Jagersfontein  

8  3/'s 

8  1/8 

7  1/8 

Premier  Diamonds  Def. . 

6  7/8 

6  15/16 

Id.          Id.  Pref. 

8  1/4 

8  1/4 

8 

1  7/16 
17  11/16 
103 

7  15/32 

7  5/8 

8  1/8 


5/8 

1  5/32 
3  9 

13/32 

2  9/16 
8/6 

1  3/4 


16/9 
10 
2/6 

2  9  16 
2  1/S 
47/6 

9/6 

3  7/16 


1 7/ie 

17  11/16 

103 
7  5/16 

7  5/8 

8  1/8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGODGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  GLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  67le  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-  Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

Tente  en  l'étude  de  Me  Tansard,  notaire  à  Paris, 
65  r.  Turbigo,  le  21  octob.  1911,  à  1  h.  en  4t  lots, 
de  :  4  Parts  de  Commandite  de  25.000  fr. 

'Sï.°  8T4  ABEL  P1FRE  &  C,E  S 

à  Paris  bel  de  Courcelles  174  et  176.  Mise  à  pr.  par 
lot  :  11.000 fr.  S'ad.  p.  rens.  aud.  M*  Tansard,  not. 
et  à  M«  Durnehin,  avoué  à  Paris,  rue  de -Lille,  43. 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Franci 


Bilan  au  31  août  1911 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  118  891.321  11 

Portefeuille    1.242.970.199  33 

Avances  sur  garanties  et  Reports...  477.534.286  99 

Comptes  courants    607  043  832  05 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons, 

Obligations,  Rentes   11.760  040  33 

Immeubles   35.000-000  . 

•Comptes  d'ordre  et  divers   42-657.999  41 

Fr.  2. 535.857. 6'9~27 

PASSIF 

ïêpôte  et  Bons  à  vue   830. 92». 649  63 

Comptes  courants   1.057. 472. 720  42 

Acceptations    131.394.474  53 

Eons  à  échéances   29.618.236  57 

Comptes  d'ordre  et  divers   »4  419.598  12 

Réserve  diverses   11 2  000.000  • 

Capital  entièrement  versé   250.000  000  » 

Fr.   2.51S.837  679  27 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
E.  BETHENOD. 
I«s  Administrateurs  délégués  a  la  Direction  général*, 
Edm.  FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Loulslc-Grand,  Paris 
Agences  a  Marseille,  53,  rue  Salnt-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 

et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sep;  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  a  échéance  fixe 

A  1  en    2  |  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  |  % 

Prêts  anr  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 

•fffctB. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  Capital  de  too  ooo  ooo  de  franci 
entièrement  versés 


Situation  au  31  août  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   9ft.548.767  08 

Portefeuille    842  092.118  64 

Reports    99  452.775  55 

Correspondants  «  Effets  à  l'Encaisse- 
ment »    101.500.300  76 

Comptes  Courants  débiteurs    183.336.196  68 

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  diver- 
ses             ....  6.373.914  37 

Participations  financières"""'.'.!  2.625. 274  85 

Avances  garanties    180. 981. 893  08 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  157-341  454  02 

Agences  hors  d'Europe    13-309.357  85 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    23  838.372  88 

Immeubles    15-841.544  » 

Fr.     1-731 .222. 029  77 

PASSIF 

Capital    200.000.000  « 

Réserves    36.976.107  25 

Comptes    de   Chèques   et  Comptes 

d'Escompte    635.210  146  07 

Comptes  Courants  créditeurs    601  757-836  81 

Bons  à  Echéance  fixe    49  943.561  60 

Acceptations    158  188.892  04 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    49.147376  » 

Fr.    1.731.222.029  77 


E.  MATHIEU-PLESSYftr 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


«S; 


adoptées  par  toutes  les 
\grandes  Administrations 
\de  France  &  de  l'Étranger- 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 

'  Chez  tous  les  Papetier* 


nrpRiirERis  nu  la  pressji 
f-rii   —  m,  rue  dn  Croissant.  —  T.  Htmart.  imt 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  31  août  1911 
ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque   3  074-707  'j> 

Effets  et  valeurs  diverses   2W. 388. 826  7) 

Trésor  public    23.516  262 

Avances  sur  dépots  de  titres   39-924-910  % 

Correspondants    5. 420-46?  Si 

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation    8-154.684  50 

Prêts  hypothécaires   2  24 1.380.660  49 

Prêts  communaux  .;.   2.011-373  017  45 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 

capital  social  et  des  réserves....  65.714.626  10 

Semestres  d'annuités  échus   31- 675. 341  41 

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations  foncières    13<  ii'4  317  85 

Obligations  communales    4:;-181  456  81 

Immeubles  acquis  par  la  Société--  9-426-548  66 

Prix  des  hôtels    21.305 

Frais  d'appropriation  et  mobilier  ..  88. *8 

Divers    16  045 

Intérêts  acquis  mais  non  échus   S6  722. 

Dépenses  d'administration    3  439. 

Total   4.9*6  327.81 

PASSIF 

Capital  social    200.000.000 

Réserve  obligatoire    iO. 381. 198 

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire   '  123.691.°09  05 

Provision  extraordinaire    113-939 .  lss  24 

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   4.388.707  » 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécarre    133.574  86 

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,         638.052  20 

Réserve   sans  affectation   3- 097. 867  fg 

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   Immeubles   acquis   par  la 

Société    5.1S0.00O  » 

Provision  pour  créances  douteuses      11.703  241  77 

Dépôt  en  comptes  courants   7s  910  137 

Correspondants    53.683.270  « 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs...  4  H0  949  :>■> 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   26.003.075  87 

Sur  prêts  communaux    142.2  3-448  13 

Obligations  foncières  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  2.628.834.5:50 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire.  155.760-000 
A  déduire  : 

Versements  à  rece-  )  8  ■'U  S01  » 

voir  des  obligat.      75  121  592  50( 
Primes  à  amortir  \ 
à  recouvrer  des 
emprunteurs   ....     480-721  .'06  161 
Obligations  communales  : 

Montant  au  pair  :  1 
Des  oblig.  en  cire.  1  780-773-400  »/ 
Des  obligations  re-  f 
tir.  de  la  cire.      43.880  E00  » 

A  déduire  :  > ,  ,,  ,,  .-A 

Versements  à  rece-  /  1-'Ji  10K 

voir  des  obligat.  »  »l 

Primes  à  amortir  \ 
à  recouvrer  des  1 
emprunteurs   ....     146.906.120  011 

Bons  à  lots  en  circulation    36.939.535  ÎO 

Obligations  a  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer    21.204-5Ô7S] 

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticlpatlon   1.282.199» 

Divers    31.753.555  ffj 

Intérêts  dus  mais  non  échus   49- 136.008  32 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910    102.237  12 

Bénéfices  de  l'exercice  1911    11  -336-37.»  4P 

Total    t.946.:U7.Kl4T6- 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouverneur, 

H.  MOREL. 

Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 
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BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAINE  SKtetSSSl 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr.  téiégrapfa.  •  philhemert . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


îe 


L.-G.  BEAUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Xéléph.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DBS  GRAND8  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
D.il"  janvier  au  20  sept...  21.486.645  23.544.161 
Du  21  au  30  septembre   853.215  904.842 


22.339.860  24.449.003 
Différenceen  faveur  de  1911.  2.109.143 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


AVIS 

MM.  les  actionnaires  de  la  Banque  de  l'Al- 
gérie sont  prévenus  que  l'assemblée  générale 
annuelle  est  fixée,  par  décision  du  Conseil 
d'administration,  au  jeudi  30  novembre  pro- 
chain, à  3  heures  de  relevée,  au  siège  de  la 
Banque,  à  Paris,  217,  boulevard  Saint-Ger- 
main. 

MM.  les  actionnaires  qui  ont  droit  d'en 
faire  partie  en  conformité  de  l'article  34  des 
statuts  seront  convoqués  par  lettres  indivi- 
duelles. 

Une  assemblée  générale  extraordinaire  sui- 
vra immédiatement  après,  s'il  y  a  lieu. 

Ordre  du  jour 
de  l'assemblée  générale  ordinaire 

1°  Compte  rendu  des  opérations  de  l'exer- 
cice 1910-1911  ; 

2°  Nomination  de  trois  administrateurs  et 
d'un  censeur. 

Ordre  du  jour 
de  l'assemblée  générale  extraordinaire 

Bevision,  s'il  y  a  lieu,  des  conditions  du 
privilège  de  la  Banque  de  l'Algérie. 


Banque  DAM  ART  &  C,E 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

BiiToi  gritnit  dn  Journal  des  Yalenrs  Ind«u«  et  d'Assurances 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


Continent 

Colonies 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Beis 

Kilogr. 

Beis 

Kilogr. 

Beis 

Mois  de  septembre  1911. 
Produit  des  mois  antér' 

183.167 

725.682 

811:810.895 
3.217:221.255 

29.008 
84.833 

27:056.253 
79:959.350 

3.409 
16.563 

15:343.880 
74:524.255 

Totaux  au  30  sept.  1911. 

908.849 

4.029:032.150 

113.841 

107:015.603 

19.972 

89:868.135 

Période  eorresp.  de  Peierc.  aitér' 

894.594 

3.959:047.975 

138.691 

125:517.285 

18.474 

83 : 180.024 

Différence  : 

En  faveur  de  1911-1912 
En  faveur  de  1910-1911 

14.255 

69:984.175 

24.850 

18:501.682 

1.498 

6:688.111 

BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 
Capital  :  Fr.  to  MUltont  entièrement  Teraéfl 


L'Etat  4a  Berna  farantlt 
toaa  lai  engagements  4a  la  Baafaa 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tonte 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres,  remboursables.  ' —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  f«nl 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

AMORTISSEMENT 

Le  vendredi  10'  novembre  prochain,  à  une 
heure  et  demie,  il  sera  procédé  publique- 
ment, dans  une  des  salles  de  l'Administra- 
tion, 8,  rue  de  Londres,  à  Paris,  au  tirage  au 
sort  de  40.051  obligations  de  l'Emprunt  3  % 
(ancien),  remboursables  au  compte  de  l'exer- 
cice 1911,  savoir  : 


1463  de  la  lre  série 
1268    —     2e  — 
1463     -T-     3e  — 


2496  de  la  10e  série 


1663  — 

5677  — 

3052  — 

1086  — 

2967  — 

2490  — 


4e  — 

5e  — 

6e  — 

7e  — 

8S  — 

9e  — 


2502  — 

2509  — 

2523  — 

2554  — 

2072  — 

2667  — 

1600  — 


11e 

12e 
13e 
14e 
15e 
16e 
17e 


Tous  ces  titres  sont  remboursables  à  500 
francs. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  seront 
remboursées  dans  les  bureaux  du  Service 
des  titres,  8,  rue  de  Londres,  à  Paris,  à  par- 
tir du  2  janvier  prochain,  sous  déduction  de 
l'impôt  édicté  par  les  lois  des  21  juin  1875 
et  26  décembre  1890. 

Le  remboursement,  réduit  de  l'impôt  pré- 
cité, pourra  être  également  effectué  à  Paris, 
8,  rue  de  Londres,  dès  le  lendemain  du  ti- 
rage, mais  sous  déduction  d'une  retenue  cal- 
culée au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie,. 
Signé  :  Nigond. 


CHOIX  DE 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMONET  &  Cie 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 

CHEMIN  DE  FEROE  PARIS  A  ORLÉANS 


RAPPORT 

présenté 

à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
dans  sa  réunion  du  jeudi  30  mars  1911 
par  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  (Suite) 


Ensuite,  vers  la  fin  de  l'automne,  une  gran- 
de crue  de  la  Seine  se  produisit.  Si  elle  est 
restée  au-dessous  du  niveau  de  la  crue  de 
janvier  et  n'a  submergé  aucune  partie  de  nos 
voies,  elle  a  eu,,  par  contre,  une  durée  plus 
longue  et  a  entraîné  des  dépenses  élevées 
pour  l'épuisement  des  grandes  quantités 
d'eau  qu'elle  introduisait  sans  cesse',  par  in- 
filtration, à  l'intérieur  de  nos  ouvrages  dans 
la  traversée  de  Paris. 

Presque  à  la  -même  époque  survenait  brus- 
quement une  des  crues  les  plus  violentes  que 
la  Loire  ait  subies,  et  notre  grande  artère  de 
Paris  à  Nantes  était  coupée  par  les  eaux  en- 
tre cette  dernière  ville  et  Angers.  En  raison 
de  la  persistance  de  cette  crue  qui  a  duré 
plusieurs  mois,  en  raison  de  la  masse  énorme 
des  remblais  détruits  et  de  l'importance  des 
travaux  à  exécuter  pour  le  rétablissement  des 
communications  normales,  l'interruption  de 
la  circulation  des  trains  entre  Angers  et  Nan- 
tes n'a  pris  fin  que  dans  le  courant  de  jan- 
vier 1911.  Pour  assurer  la  continuité  des 
transports  pendant  cette  longue  interruption, 
il  a  fallu  recourir  à  l'emploi  d'itinéraires  dé- 
tournés et  à  l'organisation  d'un  service  tem- 
poraire d'automobiles  sur  route.  Ces  circons- 
tances, jointes  à  la  nécessité  de  travaux  très 
onéreux  pour  la  reconstruction  des  parties 
détruites  de  notre  ligne,  ont  constitué  un 
nouvel  élément  de  diminution  pour  nos  recet- 
tes et  d'augmentation  pour  nos  dépenses. 
Mais  en  même  temps,  elles  ont  été  pour  nous 
une  nouvelle  occasion  d'apprécier  le  dévoue- 
ment de  notre  personnel,  dont  l'admirable 
conduite  a  permis  de  réduire  au  strict  mini- 
mum la  durée  d'interruption  du  service  nor- 
mal. •     '  '  . 

Les  inondations  et  la  pénurie  de  récoltes 
ne  sont  pas  les  seules  conséquences  qu'aient 
entraînées  les  pluies  anormales  de  l'année 
r910  :  ces  pluies  ont  en  outre  causé  directe- 
ment de  sérieux  dommages  à  nos  lignes  ;  en 
particulier  elles  ont  tellement  pénétré  la  pla- 
n-forme des  voies  que  nous  avons  dû,  pour 
la  sécurité  de  nos  grands  trains  remorqués 
par  des  machines  lourdes  et  puissantes,  exé- 
cutai d'urgence  des  opérations  d'assainisse- 
ment ires  dispendieuses  sur  de  nombreux 
points  des  artères  principales. 

Enfin,  à  tant  de  circonstances  néfastes  est 
venue  s'ajouter  en  octobre  la  grève  du  per- 
sonnel des  chemins  de  fer  dont  nous  vous 
entretiendrons  plus  loin.  Sans  doute  nous 
avons  réussi  a  maintenir  le  fonctionnement 
régulier  de  nos  services  pendant  toute  la 
durée  de  la  crise,  s  ai .  -  que  la  perturbation 
Ui  pins  légère  s'y  soir  produite.  Mais  la  grève 
le  nous  a  pas  AtOine  Infliw*  de  crosses  pertes 
d<v  trafic,  d abord  par»  que  las  npinetieri- 
nous  qu'Hic  inspirait  uu  puMic  ont  beau- 
coup diminué  le  nombre  des  voyageurs  pen- 
dant relie  période,  ensuite  parce  que  nous 
avons  dO  refuser  'outei  l*g  marchandises  a 
destination  des  résoaux  fortement  atteints  et 
<|u  en  même  temps  ces  téfeeaux  étaient  uoif 


d'état  de  nous  expédier,  celles  à  destination 
tde  «ior- lignes,     ç'  3  f'I"*  >*  \  ~¥   %  M" 
§  i".  —  Recettes  et  Dépenses  de  l'Exploitation 
Les  lignes  exploitées  au  31  décembre  1910 

sont,  comme  dans  les  comptes  rendus  anté- 
rieurs, classées  en  deux  groupes,  suivant  que 
les  résultats  de  leur  exploitation  sont  impu- 
tés au  Compte  de  la  Garantie  ou  au  Compte 
d'Etablissement. 

Au  premier  groupe  ont  été  rattachées  cette 
année,  par  application  de  la  Convention  du 
10  décembre  1891,  les  lignes  à  voie  étroite 
de  la  Corrèze  (95  kilomètres)  ;  l'étendue  du 
réseau  exploité  au  compte  de  la  garantie  en 
1910  se  trouve  ainsi  porté  à  7.401  kilomètres, 
savoir  :  7.078  kilomètres  à  voie  normale  et 
323  kilomètres  à  voie  étroite. 

Le  deuxième  groupe  comprend  343  kilomè- 
tres de  lignes  à  voie  normale  dont  la  mise 
en  service  remonte  à  moins  de  cinq  ans. 
Aucune  ligne  n'a  été  livrée  à  l'exploitation 
en  1910. 

RECETTES 

Réseau  garanti 


Chapitre  premier.  —  Recettes 
■  du  Trafic 

Grande  vitesse  / 

Voyageurs  .........   88.317.331  13 

Bagages  et  chiens    .     3.574.647  84 

Finances,  denrées  et  messa- 
gerie   31.571.174  90 

Voitures  et  chevaux    1.219.866  » 

Magasinages    461.503  92 

Petite  vitesse 

Marchandises    126.264-782  44 

Voitures    802.647  » 

Chevaux   736.278  » 

Bestiaux   8.039.252  » 

Magasinages    257.146  22 

Recettes  diverses    3.406.765  78 

Transports  en  service    11.936.151  84 

Chapitre  11.  —  Recettes 
diverses 

Produits  du  domaine    1.009.008  17 

Loyers  de  terrains  dans  les 

gares    1164.265  84 

Services  extérieurs  (Omnibus, 
factage  et  camionnage)  (sol- 
de)  —     310.946  22 

Produits  des  placements  tem- 
poraires de  fonds    1.412.289  83 

Chapitre  111.  —  Recettes  sur 

exercices  clos    2.814.442  32 


Total    281.676.607  01 


Lignes  exploitées 
au  compte 
de  premier 
Etablissement 


chapitre  premier.  —  Recettes 
du  Trafic 
Grande  vitesse 


Voyageurs   

1.011.54g 

Bagages  et  chiens   

Finances,  denrées  et  messa- 

35.813 

7) 

gerie   „  

Voitures  et  chevaux   

353.439 
3.6  J  5 

» 

Magasinages    

1222. 

a 

Petite  vitesse 

Marchandises  

1.202  284 

Voitures   

?4.1r2  . 

7) 

Chevaux   

Bestiaux   

2.959 
47  745 

Magasinages  

Recettes  diverses   

3.440 
4.299 

116.807 

Chapitre  IL  —  Receltes 

Produits  du  domaine  .',   '  1.537  01 

Loyers  de  terrains  dans  les 

gares   1.911  ei 


Total   '   2.810.978  72 


DEPENSES 

Réseau  garanti- 

Cliapilre  premier.  —  Admiras- 
tration  cerdrale  et  services 
géroéraux 

Conseil,    Direction,  Services 

généraux    11.023.950  80 

Allocations  au  personnel  (rjfe-T||  | rf 
traites,    participation    aux  < 
bénéfices,    secours,  service 

médical,  etc.)    10.453.668  48 

Impôts,  frais  de  contrôle.frais 

judiciaires,  etc   3.284.300  95 

Chapitre  II.  —  Exploitation 

Services  centraux'  et  régio- 
naux  54)61,253  48 

Gares  et  bureaux  de  ville   27.299.941  1 

Trains   &S02.784  50 

Indemnités  pour  pertes,  re- 
tards et  avaries    4.428.^17  70 

Chapitre  111.  —  Matënfo  êl 
Traction 

Services  centraux  et  régio- 
naux  ■  976.896  27 

Traction  (personnel  et  matiè- 
res)  40.948.184  69 

Matériel  (entretien  et  renou- 
vellement)  ,   22.383.167  38 

Chapitre  IV.  —  Voie  et 
Bâtiments 

Services  centraux  et  régio- 
naux  963.728  lî 

Surveillance  -   2.957.273  44 

Entretien  de  la  voie  et  du 

matériel  fixe    10.394.569  57 

Entretien  des  bâtiments  (ga- 
res, ateliers,  maisons  de 
gardes,  etc.)  :.;;.„^;«>l.'i..v  ï  "i    2.542.344  98 

Dépenses  extraordinaires  (re- 
nouvellement, grosses  ré- 
parations, transformations).  11 .135. 52?  37 

Chapitre  V.  —  Dépenses  di- 

verses    •  1.357.590  74 

Chapitre  VI.  —  Dépenses  sur 

exercices  clos    364. 838  18 


Total    154.368.838  65 


Lignes  exploitées 

.  ,^     ...    ,-,au, çornnte  'i 

de  premier 
Etablissement 

ChapitO'  premier.  —  Adminis- 


tration centrale  et  services 
généraux 

Conseil,  Direction,  Services 
généraux   r..   12.054  1 

Allocations  au  personnel  (re- 
traites, participation  aux 
bénéfices,  secours,  service 
médical,  etc.)    146.567  fj| 

Impôts,  frais  de  controle,frnls 
judiciaires,   etc   77.217  S7 

Chapitre  11.  —  r.jploitatiini 

Services  centraux  et  régio- 
naux   50.626  • 
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Gares  et  bureaux  de  ville   253.159  70 

Trains    139.114  58 

Indemnités  pour  pertes,  re- 
tards et  avaries    40.115  53 

Chapitre  111.  —  Matériel  et 
Traction 

Services   centraux   et  régio- 

.   naux    22.200  » 

Traction  (personnel  et  matiè- 
res) :   ■     808.030  86 

Matériel  (entretien  et  renou- 
vellement)   336.377  70 

Chapitre  IV.  —  Voie  et 
Bâtiments 

Services  centraux  et  régio- 
naux [.      r      16.370  14 

Surveillance   91.316  17 

Entretien  de  la;  voie  et  du 
matériel  fixe    277.176  25 

Entretien  des-  bâtiments  (ga- 
res, ateliers,  maisons  de 
gardes,  etc.)    28.136  35 

Dépenses  extraordinaires,  (re- 
nouvellement, grosses  ré- 
parations, transformations).  28.233  57 

Chapitre  V.  —  Dépenses  di- 
verses   '  15.566  20 

Liiouitre  VI.  —  Dépenses  sur 

Exercices  clos    20.091  16 

Total    2.362,368  13 


NOTA.  —  La  perception  et  le  versement  au 
Trésor  des  impôts  sur  les  transports  à  gran- 
de vitesse,  constituant  des  opérations  d'ordre, 
ne  figurent  pas  dans  le  cadre  des  recettes, 
non  plus  que  dans  celui  des  dépenses  ;  ces 
impôts  se  sont  élevés  à  11.174.089  fr.  04. 


RECAPITULATION 


il  ayant  été  compté  l'année  dernière  que  pour 
'  une  longueur  moyenne  de  3  kilomètres. 
I  Les  recettes  de  l'ensemble  de 
J    ces  lignes  se  sont  élevées  à  281.673.143 

Les  dépenses  correspondantes 
ont  été  de    156-346.262 


Produit  net    125.326.881 


Ce  qui  fait  ressortir,  par  rapport  à  1909, 
une  augmentation  de  683.267  francs  sur  les 
recettes,  de  5.767.847  francs  sur  les  dépenses  et 
une  diminution  de  5.084-580  fr.  sur  le  produit 
net. 

Les  moyennes  kilométriques  générales  res- 
sortent  à  : 

Recettes   U.....:i.;,.,.L   .37.956  23 

Dépenses    21.068  09 

En  1909  ces  moyennes  étaient  de  : 

Recettes  37.925  48 

Dépenses    ao.323  72 

Le  rannort  de  la  dépense  à  la  recette  s'est 
élevé  en  1910'  à  55.51  %  ;  il  avait  été  en  1909  de 
53.59  %. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  comprennent  pas 
les  opérations  concernant  les  lignes  à  voie 
étroite  (Blois  à  Saint-Aignan-Noyers,  Le  Blanc 
à  Argent,  réseau  de  la  Corrèze)  dont  l'exploi- 
tation est  confiée  à  des  Sociétés  particulières. 

Les  résultats  d'exploitation  de  ces  lignes 
ont  été  les  suivants  : 

Recette 
Lon-  brute 
gueur  réalisée 

ex-  par 
ploitée  kilom 


Réseau  garanti 


Les  recettes  totales  s'élèvent 

sjf-  ; vAW .  1,  J.  XlX.l, ........  j^'.fc*\L', 

Les  dépenses  totales,  à   

Le  produit  net  ressort  ainsi 
pour  le  réseau  garanti  à  ... 


281.676.607  01 
154.368.838  65 


127  307. 768  36 


Lignes  exploitées 
au  compte 
de  premier 
Etablissement 


Les  recettes  totales  s'élèvent 

à   

Les  dépenses  totales,  à   

Le  produit  net  ressort  ainsi 
pour  les  lignes  exploitées 
au  compte  de  premier  éta- 
blissement à   


2.810.978  72 
2.362,353  13 


448.625  59 


Pour  apprécier  les  résultats  généraux  de 
notre  gestion  pendant  l'exercice  écoulé,  il 
convient  d'écarter  des  chiffres  de  recettes  et 
de  dépenses  indiqués  ci-dessus  le  montant  des 
opérations  concernant  les  exercices  clos. 

La  longueur  moyenne  du  réseau  exploité 
par  notre  Compagnie  en  1910  a  été  de  7  421 
kilomètres,  en  augmentation  de  12  kilomè- 
tres sur  la  longueur  moyenne  exploitée  en 
1909.  Cette  augmentation  provient  de  l'exploi- 
tation pendant  l'année  entière  du  dernier 
tronçon  de  la  ligne  de  Saint-Eloy  à  Pauniat 
(section  de  Saint-Gervais  aux  Ancizes)  d'une 
longueur  réelle  de  15  kilomètres,  ce  tronçon 
livré   à  l'exploitation  ■  le   20    octobre  1909 


Blois  à  Saint-Aignan-Noyers 

Le  Blanc  à  Argent  

Lignes  de  la  Corrèze   


Kilom.  Francs 

38  4.225 

190  2.708 

95  3.591 

Part  du 
proiuit  net 
revenant 
à  la  Compagnie 

~To7à7é^PâTkÏL 


Francs  Francs 

Blois  à  Saint-Aignan-Noyers    21.929  577 

Le  Blanc  à  Argent    35.501  187 

Lignes  de  la  Corrèze    22.498  237 

(A  suivre.^ 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


PYRENEES  COTE  D'ARGENT  (Train  de  luxe) 

Comme  lors  de  ses  précédentes  périodes  de 
circulation,  le-  train  de  luxe  «  Pyrénées-Côte 
d'Argent  »  obtient  actuellement  le  plus  grand 
succès. 

Il  aura  lieu,  pour  la  dernière  fois,  au  départ 
de  Paris,  le  14  octobre  inclus  et  de  Saint-Sé- 
bastien le  15  octobre  inclus. 

Départ  de  Paris-Quai  d'Orsay  à  9  heures 
soir,  arrivée  à  Biarritz  à  7  h.  48,  à  Saint-Jean- 
de  Luz  à  8  h.  1,  à  Irun  a  8  h.  25,  à  Saint-Sé* 
bastien  à  9  h.  5  matin. 

Au  retour,  départ  de  St-Sébastien  à  8  h.  14 
soir,  d'Hendaye  à  9  h.  2,  de  St-Jean-de-Luz  à 
9  h.  19,  de  Biarritz  à  9  h.  29,  arrivée  à  Pa- 
ris-Quai d'Orsay  à  8  h.  15  matin. 

En  outre,  une  partie  du  train  se  détachant 
à  Dax  permettra  d'arriver  à  Lourdes  à  8  h.  58 
matin  jusqu'au  13  octobre  et  à'  Pau  à  7  h.  5'^ 
matin  jusqu'au  14  octobre. 

Au  retour  de  ces  deux  derniers  points,  les 
voyageurs  auront  à  leur  disposition  par  trains 
du  service  ordinaire  un  wagon-lits  au  déjart 
de  Lourdes  (5  h.  7  soir)  jusqu'au  13  octobre 
et  au  départ  de  Pau  (6  h.  2  ~oir)  jusqu'au  14 
octobre.  Ce  wagon-lits  arrive  à  Faris  quai 
d'Orsay  à  7  h.  58  matin. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


SERVICE  D'HIVER 

C'est  à  partir  du  15  octobre  courant  que 
fonctionnera,  sur  le  réseau  de  l'Etat,  le  nou- 
veau service  d'hiver. 

A  noter  quelques  modifications  apportées  à 
la  marche  des  trains-  : 

Le  train  725,  qui  part  actuellement  de  Saint- 
Lazare  à  9  h.  55  du  soir,  à  destination  d'An- 
ger  et  de  Nantes-,  partira  à  9  h.  30  soir  de 
Paris-Invalideô. 

Le  train  730  en  provenance  de  Saint-Nazaire 
et  d'Angers  arrivera  le  matin  à  5  h.  5  aux 
Invalides  au  lieu  d'arriver  à  5  heures  à  Saint- 
Lazare. 

Le  train  349  sera  express  de  Paris  à  Caen 
desservant  les  gares  d'Evreux,  Serquigny*  et 
Lisieux  :  départ,  de  Paris-Saint-Lazare  à 
0  h.  15  soir,  arrivée  à  Cherbourg  à  5  h  35 
matin. 


EXCURSION  AU  MONT  SAINT-MICHEL 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat  fait  délivrer  jusqu'au  31  octobre  par 
ses  gares  et  bureaux  de  ville  de  1  aris'  des 
billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits,  vala- 
bles pendant  sept  jours,  permettant  aux  tou- 
ristes de  se  rendre  au  Mont  Saint-Michel  et 
de  passer,  au  retour,  par  Granville. 

Les  prix  de  ces  billets,  y  compris  le  par- 
cours en  tramway  à  vapeur  entre  Pontorson 
et  les  Mont,  sont  ainsi  fixés  : 

1"  classe,  47  fr.  70  ;  2  classe,  35  fr.  75  :  3« 
classe,  26  fr.  10. 

Pour  la  description  détaillée  -'u  Mont  Saint- 
Michel,  coa:ulter  le  Guide-Album  illustré  mis 
en  vente,  au  prix  de  0  fr.  25,  dans  les  biblio- 
thèques des  gares  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat,  dans  leurs  bureaux  de  ville  et  dans 
les  principales  agences  de  voyages  de  P-  . 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

UNE  CARTE  TOURISTIQUE 

de  !a  région  orientale  des  Pyrénées 

La  Compagnie  d'Orléans  vient  d'éditer, 
sous  forme  de  dépliant,  une  carte  touristi- 
que concernant  les  Pyrénées-Orientales 
l'Aude,  1'Ariège,  le  Tarn  et  la  Haute-Garonne. 

Ce  document,  établi  de  façon  très  artisti- 
que, donne,  avec  la  plus  grande  précision,  le 
relief  du  sol,  les  moyens  de  communication 
et  les  localités  ou  sites  les  plus  intéressants 
à  visiter  dans  les  régions  sus-visées. 

Au  verso  de  la  carte,  un  texte  de  renseigne- 
ments accompagné  d'illustrations  fournit  les 
indications  les  plus  essentielles  sur  les  itiné- 
raires et  les  combinaisons  de  billets  à  utiliser. 

Le  dépliant  dont  il  s'agit  est  un  complément 
de  la  carte  touristique  d'Auvergne  éditée  ré- 
cemment par  la  même  Compagnie.  Il  est 
adressé  franco  contre  l'envoi  de  -  fr.  80  à  son 
administration  centrale,  1,  place  Valhubert,  à 
Paris,  bureau  du  trafic-voyageurs  (publicité). 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

Stations  thermales  desservies  par  le  réseau 
P.-L.-M. 

Aix-les-Bains.  —  Châtel-G'uyon  (Riom).  — 
Evian-les-Bains.  —  Genève.  —  Menthon  (Lac 
d'Annecy).  —  Uriage  (Grenoble).  —  Royat.  — 
Thonon-les-Blains.  —  Vichy,  etc. 

Billets  d'aller  et  retour  (dits  d'arrière-sai- 
son), pour  familles,  deuxième  et  troisième 
classes,  valables  33  jours  avec  faculté  de  pro- 
longation, délivrés  du  1er  septembre  au  15 
octobre,'  aux  familles  composées  d'au  moins 
deux  personnes  voyageant  ensemble. 

Prix  :  la  première  personne  bénéficie  d*une 
réduction  de  50  %  ;  la  troisième  personne  et 
chacune  des  suivantes  d'une  réduction  de 
75  %. 

Arrêts  facultatifs. 

Demander  les  billets  quatre  jours  à  l'avan- 
ce a  la  gare  de  départ. 


i 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3^CAPLCIiÉ3     OFFICIEL     IDE  PARIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


JATITAL 
îomina] 

"Rentes 
à  payer 

MHUut 

HU1. 

31933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

ÏMilM 
Il  Titres 

M 
nom. 

178.675 
99. 100 

500 
100 

53.050 
r?5  433 

500 
500 

DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


400  1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

,  i  Terme 

0  f*  " (  Compt 

3  %  Amortissable  j 


Tunis  3  %  92  (gar.  France)  Cp» 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)  Terme, 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  •  •  ■  •  ■ . 


186S 
1869 
1871 

1875 
1878 
1892 


1904 
1005 


VILLE  DE  PARIS 
(AU  comptant) 

quarts   • 

—  quarts  

1894-98  2  %  %  

—  quarts.  

1898  2  %   

—  quart!  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  |6  '330  fr.  payés)... 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 
OBLIGAT.  FONCIERES 

(AU  COMPTANT) 

Communales  1879  2.60  %•■ 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %  

Foncières  1883  3  %  

—  1885  2.60 
Communales  1891  3 

  1892  2  60  96  •  • 

Foncières  1896  2.60  %  .... 
Communales  189  9  2.60  %■ 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p 

Bons  de  100  fr.  1887  

—       "»  1888  

Banque  bypot.  de  France. 

_  —  1881 

Immeubles  de  France 


80C.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  mu) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd .  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f .  paydl 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Oénérale  

B.  Fr"  p'  1  e  Corn"  *  l'Indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.  - 

Rente  Foncière  

Immeub.es  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


Intérêts 

BD  1910 


15 

2  50 
2  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 

2  50 
10 


12  50 
12 


15 


Cours  comp.  dèc 

1909^Î9ÎÔ~ 


Cours  de  clôture  (1911) 

28sept.  5  oct.  lî  oct. 


98  65 

99  50 


468  .. 
81 
472  '.. 


411 


453 


506 


m 


506 


181 

2C6 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(AOT.  Sri  ->HL    AU  COMPTANT/ 

Act.  Bone-Guelma  

Obi.  —  3%  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  %  titres  biens 

—  —       3  %  tltr.  ronges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est-Algérien  

Obi         —         3  96  

Aet.  Eat  ...  

—  —  drloulss  

Obi.   —  62-54-66  6  %..   

—  -  3  %  

—  —  3  %  BOUT   .. 

—  -s)(x  

—  —  Ardennes  3  %  

—  Or.-Celnt.  de  Parla  3  % 


145  83  4310 
75  . .11785 
12  50  516 
1120 


47  50' 
39  50 
13  60 
30 
15  62 
45 
60 
35 
15 
17  50 
13 
45 
20 


792 
512 
820 
740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


189 

66  39  16:5 


30 
15 
22  60 
15 
10 
15 
'M 
16 
35  50 
16  60 
26 
li 
15 
12  60 
15 
15 


6)1 


(66 


431 
704 
439 
915 
413 


444 
449 


97  20 
98 


462 


79  75 
79  50 


(  93  95 
j    94  15 

96  35 


447  50 

78  40 

79  50 
454  .. 


536  50 


365 


50  4 

Bis 


464 
47* 


4210 

1860 
579 

1280 
915 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
716 
319 

1135 
650 
145 

1 7i  0 


650 
648 


418 

683 
431 

890 
390 


428 

432 
400 

133 


399  25 

104  .. 
538  .. 
540  .. 

'% 

355  .. 
92  25 
410  .. 

105  25 
395  .. 


439  50 
377  .. 
409  .. 


473 
fOl  50 
502 
410  50 
464 
398  25 
442 
460 
160 
406 

61  50 
650 
407  25 
159  £0 
189 


4010  . 
1710  . 

290  . 
1259  . 
915  . 
640  . 

720  '. 

930  . 
1460  . 

655  . 

398  50 

792 

302 
1160 

683 

143 
2170 


660 
408 
616 

409 
107 
401 

066 
408 

80'.) 
405 
614  25 
4Î2  2i 
419  . 
360  2: 
414  . 


94 
93  82 


95  05 


446  25 

78  25 

79  05 
469  .. 


535 


400  50 
103  .. 
540  .. 
539  .. 
354  5C 

98  .. 
354  75 

93  25 

408  50 
103  50 
392  50 
101  .. 
429  .- 
377  75 

409  25 


471  .. 

503  .. 

501  .. 

410  25 

450  .. 

391  50 

4  il 

160 

459  50 

497 
61  75 
61  50 

549  .. 

412  .. 

163  50 

190  75 


4100 
1695 

297 
1260 

912  .. 

643  .. 

810  .. 

720  .. 

930  .. 
1470  .. 

645  .. 

396  .. 

785  .. 

297  .. 
1154  .. 

671  .. 

115  .. 
2171  .. 


659 

11  H 

630 
402  50 
403 
4u3 
666 

418 

40i 
644 
425 
421  75 
381 
413  75 


94  30 

Ï4  35 


f5  25 


448  .. 

78  23 

79  30 
470  50 


537  75 


400 
103 
538 
540 
3ïA 

97 
354 

93 
408 
104 
392 
101 
431 
376 
408 


25 


50 


75 


472  .. 
503  .. 
498  50 
113  50 
455  . 
392  . 
441  . 
461  . 
455  50 
496  . 

62  . 

62  25 
544 
410 
161  50 
193  .. 


4195  .. 
1705  .. 

;94  .. 
1265  .. 

907  .. 

641  50 

800  .. 

720  .. 

928  50 
1475  .. 

637  .. 

393  .. 

784  .. 

29*  .. 
1151  .. 

677  .. 

140 
2240  .. 


656  .. 
410  50 
644  .. 
413  .. 
4C6  :o 

66C  V. 
408  50 
914  .. 
410  .. 
650  .. 
475  25 
419  50 
380  .. 
416  .. 


Nombre 
lie  titres 


11 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190807 
4785842 
405.210 

:6.661 
325.V45 
2398259 
£62.605 
494.741 
2655021 
6^6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
21Î0471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
833.992 
142.690 

47.643 
25S.967 
285  530 
3)0  J00 


•.2.882 
60  000 
68.147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56. 452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.900 
46100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
202.819 
100.000 

28.000 
100.000 

70.121 
120.000 
191.250 

60.000 


Capital  oo 
Nomb.  de  Titres 


500 
500 
500 
500 
150 
25C 
500 
» 
100 
250 
100 
500 
250 
500 
100 
125 
500 
250 

» 

100 
500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
500 
500 
300 


567431.137* 

8.045.100  t 
89  939.9001 
524306. 200  fl 

4. 090. 6001 
18. 210. 600  f 

8.613.700  4 
54. 460  il 
iS6. 7835001 

1.440. 475  it 
105000. 000 f 
55.971.960  i 
29.300.000* 
&71830.400I 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Intérêts 

90  1010 


Aot.  Lyon  

Obi.  -  3  %  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %  .. 

—  —  Dauphiné  3  %  

—  —  Génère  57  3  96  

—  —  Méditerr.  53-55  3  % 

—  —  3  %  fusion  anc... 
—  3  %  fusion  nouT — 

—  —  Vict.-Emm.  63  3  96 

Aot.  Midi  

Obi.  -    3  %  

—  —    3  %  nouT  

Aot.  Nord  

Obi     —  3  %  

—  —  3  %  nouv  

—  —  2  %  %,  j.  arr.  et  oot 

—  Nord-Est  frano.  3  % ... . 
Aot  Orléans  

—  —  Jouiss  

Obi.  -  3  %  

—  —  3  %  1884  

—  -  2X96  1895  

—  Grand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —    3  96  

—  —    3  96  bout  

—  -    a  g  96  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.         —  3  %  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Comp.  Générale  du  Gaz.... 
C>«  G>«  Transatlantique. (ord 
Messageries  maritimes  (ord, 
Omnibus  de  Paris  

—  —    Jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soo.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jc... 
Tramways  Est-Parlslen(ord) 
Cie  Gén.  Frano.  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  ...... 

Malnnado  (Mines  d')  

—  —  jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française)  .  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntcroo.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Sues... 

—        parts  de  fond 
Dynamite  (Soo.  Centrale  de) 

Etabli 38.  Orosdl-Baok  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . 
Raff.  et  Suorerle  8ay  (ord.). 
Téléphona  (Soo.  Indust.  de»^ 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 

Ang leterre  3  U  96  (oh.  fixa  il  lit) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autrlohe  4  96  or  (ch.  fixe  2  f.  60) 
Brésil  4  K  %  1888  .  

—  4  %  1889   

—  5  %  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  X  96)- 
Espagne  4  %  Extérieure.. 


lb 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 

12  50 
15 
38  5C 
15 
15 

13  50 
28  75 
15 


20 
',7  50 
86 
37  50 
18 


15 

i» 

10 

12  50 


2» 
19  50 


35 
10 

62  53 
77  48 
S5 
10  .. 
19  90 
3C 

15 


3  50 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

25 

4 


3 
t 

3  6C 
4 


Cours  comp.  déc 

1900^1910 


1320 


450 
410 


1175 
447 
446 

1755 
456 
45  i 


14' 6 
983 
451 
446 


078 
449 

4i5 


216 
432 
612 
312 


1195 


398 
635 

1950 
8t5 
235 
184 

1165 
9c  5 
156 
288 
56 
607 
197 
224 


131 
464 


390 
88 
635 

877 
138 
5000 
22»  5 
674 
216 
477 
772 
221 
312 


82  55 
99  .. 
99  40 

lût  50 
93  55 
88  60 

1(5  50 


434 

420 


1133 
441 
430 

1592 
438 
135 


1312 
921 

435 
430 


935 
435 
430 


640 


183 
414 

592 
31-2 


419 
618 
1980 
883 
231 
175 
<J55 
317 
1*3 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

500 


î53 
110 
734 

275 
135 
5525 
2450 
707 
234 
456 
807 
234 
319 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
08  85 
90  85 

104 


101  85 

102 
87  <5, 

103  10 
99  «0 
97  30 


101  00 

92 

l6i  45 
97  20 
94  65 


Cours  de  clot.(1911) 

28sept.  5  oct.  12  oct. 


1167  1176 
416  ..!  408 
410  50  412 
4C9  35 
407  50 
412  .. 
412  .. 

416  .. 
376  50 

417  .. 


1028  .. 

411  .. 

415  .. 
1575  .. 

418  50 

422  .. 

388  .. 

413  .. 
1224  .. 

835  .. 

412  50 
415  50 
376  50 
412 
911 
418 
434 
377 
628 
409 

408 
172 
400 
631 

273 


420  E0 
572 
2000 
937 
313 
151  60 
660  . 
320  . 
153  . 
384  . 
63  . 
565  . 
148  . 
208  . 


90 
514 


317  . 
775  .' 

230  . 

140  75 
5480 
2470 

711  50 

216  . 

470  . 

732  . 

370  . 

307  . 


77  80 
93  70 
99  45 
100  25 


103  90 
605  . 
99  30 
85  .. 

101  70 
96  80 

102  .. 


1024 

415 
412 

1585 
42C 
415 
382 
407 

1212 
836 
413 
409 
37  4 
4)2 
90 1 
420 

m 

379 
625 
410 


..  1185 
. .  I  409 
60,  413  5( 
50  412 
75,  412 
75  413  & 
75  413  .. 
75  410  .. 
26  378  75 
..   413  5( 
50  .... 
..  415 
•  •  '  412  75| 
.  1592  . 
25   422  .. 
..   415  . 
. .   382  . . 
..|  407  .. 
50  1215  . 
'  850  .. 
116  .. 

410  .. 

3:4 

411  7f 

904  . 
421  . 
420  . 
380  .. 
628  . 
415  .. 


50 


175  .. 

401  .. 

643  .. 

272  .. 


420  50 
570 
8090 
930 
912 
148 
€60 

ioo 
287 

563 
151 

218 


500  5C 


315  .. 
778  .  . 

932  .. 

H0  .. 
5483  .. 
2460  .. 

712  .. 

205  .. 

470  .. 

740  .. 

337  .. 

304  .. 


78  60 

96  70 

97  40 

si  7  5 

505  '.  . 

99  .. 

84  .. 

81  50 
102 

97  90 
1C0  60 


03  il 
Ho  8a 
!03  75 
505 
98  5b 
83 
.   61  90 
|  li  ?  (if 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  (Suite) 


tal  ou 

idetitres 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


5.260  f. 
5.23701) 
5.54000 
7.509f 
O.OOOfl 
54501  li 
3.C0O0D 
5.500f. 
1 . 000  f . 
0.580  £ 
5  640  0b 
2.000  f. 
7.000  f 
5.500 f 
5.000  f. 
.982ob 
5.500  f 
&000  f. 
2  500  f 
7.E00  f 
5.000  f 
O.COOf 
17000  f 
5.000 f 
0.000  f. 
00000  f 
3. 680  ois 
3.704  ob 
0.000  f 
0.000 f 
3.0001 
.772  1.1 
0.000 f 
O.OOOf 
5.920  i 
7.500 f 
B.000  f 
7.440  f 
4.020  f 


Intértt» 

6111910 


Russie  4 

—  4 

—  4 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  {Suite) 

Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887  

—        2  %  %  or  1898  gtr. 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraès  (Etat  de)  S  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898  

Portugal  3  %  1"  série  

—  i  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894.. 
4  %  amort.  1898  . 
;  1867-1869... 

1880  

,  or  1889  

!  —  l890(2-et3'émis 

—  -  1890(4' émis.).. 

—  '        —  1893  5«  émis.  . . 

—  —  1894(6' émis.).. 

—  Consolidé  4  %(l"et2'sér' 

—  3  %  orl8911'et2'ém.l894 
-3%%  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  ... 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894  

—  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer).. 
Dette  ottomane  unifiée  4  %' 
Consolidation  Ottom.  4  %. 
Douanes  Ottomanes  4  %.. 
Ottoman  4  %  1891  

-  i  %  Tombac  1893. 

-  i  %  1894   

-  3  %  %  1894   

Uruguay  3  %  %  1891  


VALEURS  ÉTRANGÈRES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr  

Banq.  Espagnole  de  Crédit 
Banque  Hyp.  d'Espagne.... 
Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


50 


3  50 
15 
11  40 

2  50 
4 
4 

25 
3 
3 
3 

22  50 

3  . 

4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
4  . 
3  . 
3  50 
5 
4 

25 

3 

3  50 

3 

4 
20 
20 

4 
20 
20 

3  50 

3  50 


29  50 
15  p 
18  p 
51  33 
22  50 


222 
246 

99  30 
105 
513 

87 

65  60 
508 


94  .. 
93  50 
93 

92  eo 
92  60 
93 
94 

95  50 

79  ;s 

87  50 
103  40 

87  40 
505 


92  40 
94  95 

475 

c07 

103 

475 

Ï05 
96  75 
76  15 


552  .. 
295  .. 
765  .. 
1130  .. 
729  .. 


2S5 
253 

97  80 
104  50 
513 


66  45 
50  i 


92  50 
<5 

94  85 

95  50 
94  75 
95 
95 

96  20 
98  25 
84 
90  50 

105 
88  50 
508 


89  25 

93  35 
464  .. 
498 
101  .. 
447 
495 

93 

76  70 


585 
295 
825 
1148 
692 


Cours  de  clôture 

28  sept.  5  oct.  12  oct. 


254  75 
86 
96  50 
99  90 

505 


100  .. 
65  85 
507  50 


96 
53  75 

93  75 

94  80 
94  "65 
93  20 

93  20 

94  30 
93  40 
93  75 

95  90 
82  55 
87 

lOi  25 
88  50 
503  75 

96  75 

87  50 
457  . 

478  . 

448  ! 
478  . 
91  . 

76  20 


577 
270  .. 


250 
350 


96  10 
100  40 
501  50 


65  10 
490 


93  50 

94  50 
94  50 
94  40 

92  90 

92  80 

93 
92 

81 

85  25 

104  70 

88  30 

500  25 


83  40 
87  50 

453  .. 

484 

469 
482 


264 


253 
252 


96  75 
100  50 
502  50 


1C0  25! 
65  50! 
500  .. 


95  50 

94  25 
95 
94  50 
94 

93  30 

94  10 
93  50 

95  fO 
81  65! 
86  15! 

105  10! 
88  25 
505 


86  15 
88  . 

452  . 

484  . 


475  .. 
76  45 


578  . 


1001  ..  1028  ...1010 
670  ..   678  ..[  680 


Nombre 
de  Titres 


120.000 
400.000 
200.000 

69.300 
263.826 

97.507 
507.133 

4.314M1 

97.325 
728.203 
3783974 
750.000 
395.985 

95.228 
490.000 
553.001 
208.463 

42.286 

42.609 

86.298 
180.037 
188. 124 
216.361 

87.310 

52.067 
100.000 

65.965 
309.475 
496.938 
997 . 736 
122.607 

59.634 
111.043 
137.455 
140.000 
120.875 
325.000 

52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
150.000 
100.000 
120.000 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10« 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
F30 
800 
500 
lOOr 
5i 
500 
5f 
5£ 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  {Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche . . 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous. ..."  

Obi.       —       3  %  V  série.. 

—  —  —  2'  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois. 
Obi.  anc.  —  3%  1»  à  8' émis. 

—  —    —  9'  émis  . . . . 

—  —    —  10'  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      -        3  %  

—  —  —  série  X. . . 
Act.  Méridionaux  

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld. 

—  Nord  de  l'Espagne 


Obi. 


—  3 


1"  série. 
— "  2'  série. 

—  3'  série. 

—  4'  série. 

—  5'  série. 
Pampelune — 

Barcelone  

Asturiesl"hyp 

—  2'  hyp 

—  3*  hyp. 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. . 

Act.  Madrid  à  Saragosse  

Obi.       —  3  %  1"  hyp. 

—  —  —  2'  hyp. 

—  —  —  3'  hyp. 

—  Smyrne-Cassaba  4  %  94. 

—  -  4  %  95. 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire.. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rlo-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


Intérêts 
en  1910 


56  86 
26  .. 
25  .. 
5  p.  89 
15  .. 
15  .. 
33  .. 


15 


15  • 
15  • 
30  i 

15  sh 

16  p 
15  - 
15  . 
15  . 
15  • 
15  . 
15  . 
15  - 
15  . 
15  • 
15  • 
35  • 


15 

18 

15 

15 

15 

20 

20 

19 
2  65 

50  s  h 

35 
2  sh 
8  sh 

20  .. 

2700  r 


Cours  comp.  déc. 
"Ï9ÔT"  T910 


1220 
777 
502 
204 
329 
331 
807 


297 

136 
297 
292 
690 

304 
358 
383 
374 


374 
370 
379 
369 


655 
365 
342 
416 
394 
390 
388 
476 
454 
376 
280 
1995 
1507 
49 
218 
393 
380 
690 


1435 
782 
544 
281 
32  i 
325 
817 


28S 
121 
286 
281 
675 
376 
403 
365 
361 


360 

360 
365 
363 
353 


795 
337 
336 
423 
379 
372 
370 
455 
440 
458 
367 
1745 
1375 
57 
245 
392 
380 
562 


Cours  de  clôture 

28 sept.  5  oct.  12  oct. 


1353  .. 

750  .. 

513  .. 

2i8  .. 

312  .. 

307  75 

775  .. 


1357  .. 
765  .. 


251 


230  50 
282  .. 
593  .. 


398 
362  50 
359  . 

354  . 

355  . 

357  . 
319  . 

358  . 
355  . 

352  . 

353  . 


321  .. 
331  .. 
393  .. 
359  .. 

3îô  ■  . 


508  .. 
314  50 


782 


272  .. 


281  25 
278  .. 

326 
397  .. 
353  50 
352  75 
356 
355 
356  75 
348 
361 
349  50 
3  47  50 
345 


300  . 
335  . 
396  . 
361  50 
356  50 
354 


40o  .. 

418  .. 

463  50 

466  .. 

458  .. 

437  .. 

1550  .. 

1540 

1425  .. 

1410  .. 

55  . . 

55  50 

230  .. 

226  .. 

332  .. 

334  .. 

310  .. 

307  .. 

1355 
765 
508 

3Îi 

302  25 


270  35 


50 


280 
274 
597  .. 
320  .. 
397  .. 
353  .. 
350  50 
353  50 
352  50 
355  . .  ! 
3:5  .. 
362  ..| 
343  50 
346 
345 


302 
335 
394  50 
361  50 
354  50 
354  ;J 
450  ..I 
417  50 
458  .. 
454  . . 

1505  .. 

1419  .. 
54  .. 
223  .. 
336  .. 


EURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


GNATION  des  VALEURS 


LEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


1  jouissance  

d  —   

iSt  —   

que  de  la  Guadeloupe.. 

de  la  Guyane  

de  la  Martinique. . . 

de  iaRéunion  

de  l'Indo-Chine  

ique  Suisse  et  Française 

dit  Algérien  

s-Comptoir  des  Entrepr. 

et  Éaux  

tirage  de  Bordeaux  

(Compagnie  Centrale)  

de  Marseille  jouissance. 

abrowa  (Houillères  de)  

maux  (Mines  de)  

.riùm  (Mines  de)  

SîcEel  

éries  de  France  

Bries  de  Longwy.-  

tiers  et  Chant,  de  la  Loire 
îpagnie  G'1  de  Construct. 
t.  et  Chant,  de  la  Gironde 

9  et  Bacalan  

filer:  ê  s  du  Havre  

îs-Lille  

ges  et  Aciér.  de  la  Marine 
g.etAc.du  Nordetd. l'Est 

eaux  Parisiens  

rgeurs  Réunis  

3[av.  Pén.  de  Nav  A  vap. 

édlctine  de  Fécamp  

blissements  Duval  

figaro  

nd  Distil.  CusenieretC1'. 
blissements  Bergougnan 
1  Militaires  


Derniers  cours  cotés  au 


28  sept. 

5  octob. 

12octob. 

506  50 

509  50 

514  . 

1175  .. 

1170  .. 

1170  .. 

475  .. 

477  .. 

477  .. 

400  .. 

399  .. 

400  .. 

1110  .. 

1110  .. 

1110  .. 

990  .. 

949  .. 

949  .. 

470  .. 

470  .. 

470  .. 

1555  .. 

1565  .. 

1600  .. 

641  .. 

£41  .. 

645  . . 

1350  .. 

1250  .. 

1250  .. 

344  .. 

349  . 

349  .. 

610  .. 

61C  50 

615  .. 

129  50 

125  .. 

122  50 

1700  .. 

1705  .. 

1682  .. 

702  £0 

702  .. 

702  .. 

1559  .. 

1555  .. 

1165  .. 

2.7C  .. 

2289  .. 

2275  .. 

350  .. 

348  .. 

343  .. 

890  . . 

891  .. 

894  .. 

815  .. 

830  .. 

820  .. 

1380  .. 

1375  .. 

1375  .. 

1810  .. 

1780  .. 

1780  .. 

121  .. 

135  .. 

121  25 

510  .. 

510  .. 

502  .. 

245  .. 

244  .. 

238  50 

999  .. 

1065  .. 

10*5  .. 

1581  .. 

1610  .. 

1630  .. 

20i3  . . 

2100  .. 

2130  .. 

280  . 

285  .. 

285  .. 

589  .. 

536  .. 

570  .. 

445  .. 

450  .. 

452  .. 

9680  .. 

9680  .. 

9600  .. 

1349  .. 

1340  .. 

1335  .. 

529  .. 

521  .. 

525  .. 

6Û0  .. 

627  50 

t21  .. 

1218  .. 

1215  .. 

1215  .. 

579  . . 

580  .. 

580  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C'«  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420  fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(Ci«  Franc.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  yt  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

C"  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2'  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 


Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894. 

VAL.  ÉTRANG.  —  ACTio: 


C'Belgèd'Ecl.jChauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail.... 

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (C''des) 


VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 


Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  , 


Derniers  cours  cotés  au 
18  sept.  0  octob.  1 12octob 


110  .. 

110  . 

110  .. 

620  .. 

623  .. 

632  .. 

474  50 

473  .. 

471  . 

224  50 

219  .• 

220  .. 

190  .. 

185  .. 

189  75 

420  .. 

430  .. 

430  .. 

494  .. 

489  25 

493  .. 

493  .. 

493  .. 

493  .. 

500  .. 

487  50 

499  .. 

501  .. 

501  .. 

502  .. 

399  .. 

385  .. 

391  25 

506  .. 

503  .. 

503  25 

398  .. 

384  -. 

385  .. 

369  50 

362  50 

360  .. 

86  50 

80  25 

80  . 

302  .. 

296  .. 

296  50 

616  50 

598  '.. 

449  .. 

453  50 

454  !  ! 

439  .. 

448  .. 

448  v 

503  75 

503  .. 

507  .. 

509  .. 

501  .. 

500  .. 

1120  .. 

1101  .. 

1096  .. 

140  .. 

130  .. 

139  .. 

310  .. 

310  .. 

310  .. 

248  '.  . 

251  .'. 

253  '.  . 

662  .. 

655  .. 

6^5  .. 

641  .. 

837  .. 

84a  .. 

25  .. 

25  .. 

25  .  . 

215  .. 

217  .. 

2i5  50 

MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Intér*')  3  %  %  97.  ~ 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan .  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal.). 
Donetz  (Forges  et  Aciéries).. 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Twer) 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.) 

Doubowaia  Balka  

Ekaterhfowka  Charbonn.  d  ) 
Joltaia  Rieka  (Krivoï  Rog).. 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog . . . 

Silésie  (Ziuc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cliff  (Usines)  

Llecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.Pousset  et  Royale  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 
28  sept.  5  octou.  1 I2octob 


10C  70 

101 

07 

77  50 

76 

10 

80  50 

80 

50 

50  95 

50 

15 

196  50 

198 

870 

870 

141  .. 

132 

50 

1332  .. 

1328 

88  50 

88 

5u 

131  .. 

132 

174  .. 

176 

50 

18:0  . 

800  . 
40  . 
2056  . 
2022  . 

555  . 
1915  . 


500  .. 

1545  '.. 

893  .. 

910  .. 

116  .. 
1125  .. 

5205  .. 

306  '.. 
1774  .. 

892  .. 

139  50 


1830 
800 
41 
2044 

2022 
539 
1975 


500 

1545 
S9s 
910 
116 

1090 

5215 
ï95 

1774 
850 
136 


102 
76 
80 
50 

193 

870 
133 
1331 

92 
132 
178 


5C 


27  .. 


2046  .. 
2150  .. 
534  .. 
1975  .. 


500  .. 

1542  .". 

899  .. 

910  .. 

125  .. 

1090  .. 

5225  .. 

302  .. 
1774  .. 

850  .. 

133  50 


BOURSE  DE  PARIS 


H  S  . 

Z  D  ° 

^  S  a 

9  s  = 


NOMS 
BIS 

COMPAGNIES 


w  5 
PS  g 

O  S 


CLOTURE 

SKMHSTBIELLH 


31 

déc. 
1910 


30 
juin 
1911 


2    I!  H      f  - 

33      1  Z      5  S 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750. 

31.250. 
25.000. 
11.125. 
70.000. 

2.375. 
22.730. 
14.000. 
18.750. 
15.000. 
13.750. 
24.250. 
10.625. 
17-500. 
23.750. 

7.250. 
17.500. 

8.125. 
12-250. 
68-750. 
25.000. 
75.000. 
16.250. 
11.800. 


000 


000  25 


000 


000  25 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
Û00 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
ÙÙO 
000 
OOu 
000 


23 


2.50 


K 
25 
23 
23 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
6  25 
125 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines. . . . 

City  Deep  ; . . , 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  Ea  st  Rand  propriet-  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.... 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfontein  R  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  snd  Jack  (act-  nom.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

i  72 

71.75 

73.75 

,  74.30 

74-  ;s 

108.50 

87. 5n 

87.75 

82 

82.25 

227 

208 

195.50 

184.50 

186.50 

181.50 

1000 

45 

■  39.50 

40.50 

41.25 

44  > 

237.50 

130. 50 

118 

85 

85.23 

83.25 

330 

264.50 

167 

118 

118.50 

119  50 

168 

124.50 

97 

101 

99  25 

102-50 

47 

7 

5.25 

3.75 

4.50 

3  50 

41.25 

41.75 

2i 

24  75 

24. 23 

24-75 

91.25 

76.50 

70-25 

67 

6i.75  , 

145 

45.25 

40.25 

34- 75 

34.50 

34.50 

170 

54.25 

50.73 

46.23 

48 

47 

84.75 

73.75 

68.75 

66 

68.75 

23.75 

18 

13 

1450 

15 

120 

74 

58.50 

50.50 

4S 

45  75 

93 

31.25 

29.50 

22.50 

22 

21  ! 

91 

71 

63  25 

62 

63  50 

63  75 

175 

70 

62 

58.25 

58-25 

58.25 

865 

217.50 

194-50 

174.50 

177.30 

178  ; 

125 

238 

198.50 

163 

103 

162  1 

82 

73.25 

71 

71.23 

73.75 

(aoe.340 

40.25 

37 

35.25 

35  m 

35  1 

7.50 

5  25 

4.75 

3.50 

3.75 

196 

108-50 

96 

78.23 

7S-25 

76.75 

S- 

II 

M 


NOMS 
OU 

COMPAGNIES 


'/J  = 

g  = 

P  -o 

5  n 

a 


CLOTURE 

MHMTB'BLU 


31 

déo. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 561 . 000i«.«»| De  Beers (Diamants  ord . 
50.000.000|«.5ol      —  _  préf.l 

25.000.000l  25  I Jagersfontein  

40.000  000J  125|Huanchaca  (Argent)  .... 
12.000  000dr|100ilr|Lauriumgrec(pleiDlietar(.)| 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSI 


1  452 

470 

f  441.  «0 

445  30 

448 

445 

420. 50 

:  428 

n 

209 

201 

182.50 

186 

82.25 

81.75 

67 

63 

45.50 

48.25 

42 

41 

m 

vu 
a 

4t 


.000 
.000 


225.000 
37-500 

37.500;.000  25 
50.000'. 
112.500 
50-000 
27.750 
3  7.500 
75.009 
25.000 

25.000  0001  25 


.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 
.000 


Brit.  Sth.  Afrio  ,'Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldfields  Cinsolitad  ordin . 
Johannesburg  Investmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de),.. 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

4* 

41.25 

68.50 

34 

26.75 

45.75 

34.50 

112.50 

145 

128 

41 

31.25 

107  50 

17 

13.50 

25 

20.25 

16.75 

29-75 

29-50 

16T25 

64.23 

57.50 

156 

121 

65 

51 

37.75 

38 

36 

23.25 

22 

22 

29 

29 

& 

103 

110 

111 

31.50 

31 

28 

13  75 

13-25 

13 

12.50 

14. 25 

13 

27.75 

28.25 

31 

55- 3C 

5(75 

5« 

95.75 

94 

86 

45 

44  25 

44 

BOURSE   DE  LONDRES 


à  S 

u 


<  s 

<  es 
P  B 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKMESTRIBLLK 


31 

décerno. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 

I 


300 
212 
502 
394 

540 
750 
1.159 
1-360 

1-250 
355 

732. 

m 

tas 

440 

i  514 

95 
910. 
514. 
750. 
585. 
210. 
550. 
550. 
114. 

85. 
100. 
014. 
970. 
423. 
900. 
643- 
590. 
869 
470 
924. 
I  288. 
1-400. 

200. 
223. 

i: 

575. 

466. 
1.000. 
i-000. 

667. 
\t-£M. 
I  610. 

n.ooo. 

r  700 
us 

■■000. 

I  6-30 
300 
540 
460. 
500. 
472. 

a  000 
Wj4. 


.ooc 

.705 
306 
.249 
000 
000 
.450 
000 
OOC 
000 
679 
100 
000 
000 
CCÛ 
000 
000 
000 
000 
753 
000 
800 
000 
864 
000 
000 
200 
000 
001 
000 
320 
250 
500 
701 
364 
750 

ooc 
000 

OOU 

m 

821 
000 

ut 

350 

000 

M 
000 

6(1(1 
OÔT 
(X/. 
000 
004 
000 

ooc 
ooc 
000 

000 
00(1 
071 
424 


95.772 


lOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.. . . 

Bantjes  

Benoni  Consolidated — 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidafed  Langlaagte 

Crown  Mines  , 

Durbar  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  i 

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  — 

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Beef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New) 
Modderfontein  (New) .  '. . 

Modderfontein  B          . . 

Meyer  and  Charlton  

Ntgel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princes»  Eu  ta  te  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Sallabury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Stem  nota  te  (New).  

Treasury  

United  Ho.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

Weat  Rand  Conaol  

Wftwatemrand  Deep... 
Wolhuter  (1  t  31  mai  19H; 
Worceater  


80 
160 


60 


140 
673 
90 
100 

m 
120 

160 
120 

420 
80 
100 
120 
70 
50 
100 
100 

m 
220 
120 

2/0 
140 

m 

60 
[90 
100 
I8I1 

75 
35 
100 
160 
60 


M 


400 
120 

2150  10 
400 
200 

m 
m 

130 


60 
110 
1  45 

'.'t 

;' 

120 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 
i  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 
4  15/16 

9/32 
1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/33 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 
1  1/16 
8  19/32 


13/32 

5/8 
1/8 
1/2 
1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3'0 
1  3/4 
S/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 
4  7i 
4  7/16 

/8 


2  3/4 
19/32 
1  7/16 
15:16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/1 

3  11/16 
0/16 

1  15/32| 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/1 

4  7/38 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  9/16 
7/16 
1  3/8 
17/6 
1/6 
2  15/16 

1  1/4 

2  7/16 

3  5/16 
4/6 
7/8 

7  1/2 

2  1/8 
1  11/16 

3  9/32 
5 

4 
3 

1  1/32 

2  13/16 
1  7/16 

5 

1  3/8 

5  1/8 
1/4 

1  1/8 
11/16 

1  29,32 

2  3/4 
1 

3 

5/s 

I  15/16 
7/16 
31/32 
13/16 

II  o/lfc 
2  9/16 

4  1/16 
1  7/16 

2  1/4 
2  3/16 
13/16 
6  31/32 

2  3/lt 

1  15/16 
9/32 

» 
11 

6  5/8 

2  15/16 

3  5/16 
3/8 

1  3/8 
3 

1  5/16 
21/32 

1  3/8 

3  7/X 
3  3/16 

2  1/8 
15 

3  15/16 
1  5/16 
1  11/16 


2  1/2 
7/16 

1  5/16 
27:32 

1/6 

2  15/16 

1  1/8 

2  3/8 

3  5/16 
4/6 

13/16 
7  3/8 
2 

1  5/8 
3  11/32 

4  3/4 
4 

3 
1 

2  3/4 
1  7/16 

5 

1  11/32 

5  1/8 
1/4 

1  1/18 
11/16 
i  7/8 

2  13/16 
15/16 

2  15/16 
5  S 

1  7/8 
7/16 
23/32 
13/16 

11  1/2 
2  15/32 
4 

1  7/16 

2  3/16 

2  3/10 
13/10 

7  1/16 

2  1/8 

1  7/8 
1/4 

1076 

6  3/8 

2  7/8 

3  5/16 
3/8 

1  S/8 
2/6 

1  5/16 
21/32 
1  3/8 

3  3/4 
3  1/8 

2  3/16 
14/6 
3  7/8 

1  9/32 
1  11/16 


2  7/16 
7/16 
1  1/4 
27/32 
1/6 

2  29/ ,12 

1  1/8 

2  7/16 

3  1/4 
4/6 

13/16 
7  1/8 
2  1/8 

1  11/16 

3  11/32 

4  3/4 
4 

3 

31732 

2  3/4 
1  7/16 

5  I 

1  11/32 

5  1/4 
5/16 

1 

5/8 

1  7/8 

2  3/4 
29/32 
2  7/8 

5/8 
i  3/4 
7/16 
29/J2 
13/16  i 

11  1/2 

2  15/32! 

4 

1  3*8 
2  3/16 

2  1/8 
13/16 

6  31/32 
2  5/32  I 
1  13/16 
5/6 

11 

6  3/8 

2  7/8 

3  1/4 
3/8 

1  H/32 
1/6 
1  14 
21/32 

1  5/16 
3  3/4 

3 

2  9/32 
14 

3  1/2 
1  9,32 
1  11/1É 


O 


<  3 


NOMS 

DBS  , 
COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATIOH 


t 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsh 

5-100-000 

12 

8.053.574 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

250-000 

1 

200.000 

1 

398-976 

1 

1.166.666 

1 

2-000-000 

1 

1.507.495 

1 

30i-762 

1 

808.581 

1 

971-214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669.085 

1 

African  and  Earopeau  Inveit. 

Ànglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Ia?esS. . 
Chartered  (Brilish  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id-    B  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cpnsolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Emloring  


50 


13/16 
■1  19/32 

1176 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  116 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 

9  0 
12  1/2 
1  9,16 
5/0 

0  3/32 
103  1/2 

7/16 
18/6 
23,0 
119 

3  5  32 

7:0 

4  11  16 

1  15  16 
3  1/16 

6/3 
19,9 
1  7/32 


1 

8/6 
10  7/8 
30 

4  11/32 
103 
7/16 
19 

22/9 
10 

2  7/32 

8 

3  13  16 

1  13/16 

2  13/16 

6/3 
19,6 
1  7/32 


1/2 
15/16 

8/6 
10  3/4 
29,9 

4/9 
4  3/8 

103 
7/16 

18 

23 
10/9 
2  7/32 

6/6 
3  3  4 
1  11/16 
2  5/8 

5/9 
18/6 
!  1/8 


1/2 

29/3 
8/6 
10  U 
29/9 
5 

4  11/: 
103 
7/!6 
18 

24 
10/8 

2  3/1 
6/0 

3  3/1 

1  3  i 

2  i/S 

5/e 

18 

1  m 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750-OOOj 

î 

Exploration  C°  (New)  

5/8 

11/16 

l    5  8 

5/8 

5/8 

3.950.00Ô1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

1  9/32 

1  5/32 

1  3/3Ï 

141-667 

Klersdorp  Proprietary... 

4/0 

3/9 

3/9 

3'9 

3/0 

283-760 

New  African  Company. . . 

9/16 

9/16 

13/32 

13/32 

13/32 

500-000 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  9/16 

2  9/16 

2  1/3 

394. 1251 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

8 

8/6 
1  3/4 

8/6 

500-000| 

Transvaal  Coal  Trust  . . . 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

1  3< 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000.000 

1 

91.000 

1 

384. 000 

8  il 

200.000 

495.907 

1 

Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  ic  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurll  

Walhi  


15 

17/0 

17/0 

17/6 

U  9 

75 

12/6 

12/0 

10 

10 

4 

4/3 

2/6 

2/6 

3  3/16 

3  1/16 

2  9/16 

2  :)  \À 

40 

1  15/10 

1  7,8 

2  3/ 16 

2  1/3 
47/6 

38/6 

42/0 

48 

11/0 

11/0 

Sk 

9/6 
3  7/ïfl 

330 

3  1/32 

3  3/16 

3  1  2 

MINES  DE  DIAMANT 


I  721.500 
2.500.000 
1.062.49: 
830.000 
40.000» 
40.000 
150.000 


1 

Copsolidt.  Bultfontein... 

1  3/8 

1  3/8 

M 

De  Beers  ordinaire  

8  .3/4 

18  7/16 

100 

1 

Id.     4  %  Debentures. 

104 

104 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  li/lfl 

2/6 

Premier  Dlamonds  Def. . 

6  15/16 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

1 

Robert.»  Victor  

2  3  4 

1  7  16 

1  7  16  |  1  7/l(i 

17  n/ieln  11/I6 


103 

t 

7  5/* 

8  1/8 
7,8 


103 
7  5/18 

7  5/8 

8  1/8 

7/8 


16/9 
10/t , 

2  9/1* 

2  1/8 
</ 

9/0  ■ 

3  7/1» 


1§  Vil 

101 
7  7/1  If 

7  13/18 

8  1  8 
15  16 


COURS  OFFICIELS  BE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE  DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss  3  %  — 

Russe  Orient  4  <X>  

Extérieure  Espagnole  . 

Hongrois  

Tare  Unifié  

JUlien  4  %  


Chemins  de  fer 


Autrichiens. 
Lombards. . 
Gothard — 


Banques 

Reichsbank   143 

Crédit   20 

Deutsche  Bank   261 

Disconto   186 

Darmstadt-Bank   125 

Berl-Handels   167 

Dresde-Bank   154 

National-Bank   124 

Change  sur  Paris  8  jours. . .  81 

—  —  Londres  —    ...  20 

—  —  Vienne  —  84 

—  Pétersbonrg — 
Roubles  comptant  '216 


6sept.  138ep.  ÏOsep-  27s ep.  4  oct  lloct. 


82  50 
90  62 


93  70 


158  > 

22  50 


82  fO 
90  60 


93  10 

93  20; 


157  » 
22  12 


82  30 
89  62 


92  80 
92  6S 


21  87 


82  30 
89  62 


92  50 
90  Ï5 


21  25 


140  70 
200  S 
258  25 
184  50 
124  » 
164  75 
15*  25 
»  » 
81  35 
20  18 
84  65 


82  20 
89  62 


92  50 
88  75 


155  75 
20  70 


141  10 

200  62 
258  10 
185  25 
123  25 
163  90 
153  50 
122  » 
81  47 
20  50 
84  72 


851216  301216  25  216  20)216  50 


82  20 
89  75 
»  » 
93  » 
88  » 


20  75 


140  75 
201  87 

259  » 
185  50 
123  90 
165  » 
155  30 
123  30 
£1  47 
20  51 
84  80 

216  65 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 


Fonds  d'État 

Consolidés  anglais  2  %  %.. 

Roupies  3  %  %  

Brésil  4  %  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  


Divers 

étanque  de  Roumanie.. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-ïinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


6  sept. 

I3sep. 

20sep. 

2 7 sep. 

4  oct. 

lloct. 

77  81 

77 

62 

76  68 

77 

43 

77 

50 

77 

43 

64  12 

64 

12 

63  87 

» 

63 

50 

63 

50 

88  25 

88 

25 

87  75 

88 

25 

86 

» 

86 

50 

103  50 

103 

m 

102  75 

103 

103 

103 

50 

101  ». 

101 

101  » 

101 

50 

ICO 

50 

101 

» 

93  » 

92 

50 

90  50 

88 

» 

88 

87 

50 

103  50 

103 

102  50 

102 

50 

101 

50 

ICI 

50 

101  25 

101 

» 

100  75 

100 

50 

100 

60 

101 

49  50 

50 

50  » 

50 

D 

50 

49 

50 

101  » 

ICI 

101  » 

99 

99 

99 

95  "75 

95 

25 

94  50 

95 

)) 

93 

75 

93 

50 

66  50 

66 

59 

66  • 

66 

25 

65 

50 

65 

50 

92  » 

91 

39  » 

90 

£0 

90 

89 

93 

50 
50 

94  » 

94 

93  50 

93 

50 

93 

93  50 

93 

50 

93  50 

93 

50 

93 

93 

•  * 

» 

»  » 

» 

n 

■ 

»  s 

218  50 

219 

50 

218  50 

217  50 

217  50 

217 

50 

17  » 

17 

» 

17  » 

16 

16  50 

16 

25 

65  13 

63 

75 

60  62 

61 

87 

61 

25 

57 

75 

95  25 

92 

75 

92  » 

96 

» 

94  50 

93 

75 

24  18 

24 

12 

24  25 

24  25 

24  25 

24 

31 

25  26 

25  20 

25  19 

25  16 

25  19, 

25 

18 

3 

3 

3  » 

4 

» 

1 

4 

3  06 

3 

12 

3  75 

3 

96 

3 

93 

9j 

BOURSE   FINANCIÈRE   DE  VIENNE 


Fonds  d'État 

—     Rente  Couronne... 
Chemins  de  fer 

6  sept. 

ISsep. 

20sep.i27sep. 

4  oct. 

lloct. 

116  05 
95  80 
95  80 

111  45 
91  » 

115  65 
95  85 
95  85 

111  20 
91  ~i 

115  30 
95  15 
95  10 

110  95 

90  40 

115  25 
94  95 
94  95 

110  75 

90  65 

115  15 
94  65 
94  65 

110  45 
90  25 

H4  40 

91  65 
94  r5 
110  69 
90  40 

9V5  » 
556  « 
5090  » 

•999  » 
557  » 
5050  » 

962  » 
554  50 
5040  » 

730  50 
116  20 
241  27 
95  72 
19  17 

967  », 
551  » 
5020  » 

»  J0 

727  25 
115  » 
241  50 
95  92 
19  20 

960  • 

551  50 
4970  » 

725  60 
114  •> 
-.41  90 
96  12 
19  23 

972  » 
550  » 
4990  » 
»  » 
732  75 
113  50 
241  50 
95  87 
19  19 

737  50 
119  70 

»  » 

740  25 
118  50 

Napoléons  d'or..-  

240  82 
S  5  32 
19  09 

241  12 
95  47 
19  12 

BOURSE   FINANCIERE   DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris  — 
Change  sur  Londres . 


6  sept.  I13sep. 


7 

570 
50 


572  » 
tA  49  93 


208eprrfr7sep  |4  oct.  |llcct 


7 

574  » 
49  f>1 


9 

581  » 
49  31 


7 

580  » 
49  31 


9 

583  50 
49  » 


BOURSE   FINANCIÈRE  DE  MADRID  A  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  A  vue. 
—    sur  Paris  à  vue .... 
Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


6 sept.  13sep.  2flsep.  27sep.  4  oct.  lloct. 


84  10 
»  » 

8  55 

84  22 

92  10 
92  4U 
8  70 


83  90 

'27  35 

8  70 

83  87 

91  20 

91  50 

8  81 


83  60 
27  45 
9  10 

83  55 
90  20 
90  30 
9  25 


.84  3g; 

27  43 


8i  20 
91  65 

91  30 
9  05 


83  30 
27  44 

9  05 

83  57 
91  60 
90  90 
9  20 


83  40 
37  49 
9  20 

83  42 
91  10 

90  40 
9  35 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %  

-     -    2  '/,  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Ca.lais 
—      Congo  (p.  d.  f.)... 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


6  sept,  lîsep.  20sep.  27sep 
~87~7Ô 
79  ». 
4185  » 
770  » 
7200  » 
92  75 
88  75 
209  75 
123  92 
25  38 
100  32 


100  56 
123  97 
25  39 


79  » 
4150  • 
775  » 
7100  » 

92  50 
»  » 
209  80 
123  50 

25  36 
100  58 


87  95 
78  » 

4105  » 
775  » 
7125  » 
92  » 

88  75 
209  57 
123  85 

95  35 

100  66 


87  90 

76  50 
4160  » 
779  50 
7160  » 
92  » 

208  90 
123  80 
25  36 
100  73 


100  65  100  73  100  68 
123  97  123  90  123  82 
25  39]  25  37 |  25  37 


oct 


87  75 
76  30 
4200  - 
775  » 
7347  » 
91  » 
86  » 
208  92 
123  15 
25  33 
100  68 


100  73 
123  62 
25  48 


lloct. 


87  70 

75  75 
4175  » 
769  50 
72J0  » 

89  50 

86  25 
208  82 
123  40 

25  31 
100  52 


100  56 
123  47 
25  33 


BOURSES   FINANCIERES   DE   ROME  A  DE  GENES 


Rome 

6  sept. 

!3sep. 

20sep. 

27s 

'P 

4  oct. 

lto 

;  ( . 

Rente  Italienne  4  %  

103  12 

102  77 

102  35 

101 

40 

101  72 

101 

45 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

409  50 

408  50 

409  ». 

401 

407  50 

405 

50 

—  Méridionaux  

620  » 

615  » 

61 1  » 

597 

59S  • 

502 

» 

Banque  d'Italie  act  

1459  » 

1453  » 

1445  » 

1403  » 

1417  » 

1403  » 

Crédit  Foncier  Italien  act. . . 

»  » 

*  » 

■  » 

» 

« 

»  t 

1» 

n 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

»  a 

a  » 

a 

n 

» 

1940  » 

1940  » 

1940  » 

1940  » 

1940  » 

1940  » 

100  65 

100  72 

100  88 

101 

05 

101  17 

101 

07 

25  41 

25  40 

25 

46 

25  50 

25 

43 

Gènes 

124  19 

121  15 

124  12 

124 

33 

124  30 

121 

1C 

Rente  Italienne  4  %  

103  15 

102  73 

102  35 

«01 

6* 

101  72 

101 

45 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

619  » 

613  50 

6C9  50 

597 

596  50 

594 

0 

100  65 

100  75 

100  95 

100 

95 

101  30 

101 

02 

124  10 

124  15 

134  12 

124 

32 

121  25 

124 

10 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

6  se 

pt. 

13sep 

20sep. 

^7sep. 

4  oct 

110 

Russe  4  %  94  (Papier)  

93 

75 

93  75 

93 

25 

93  » 

93 

Banque  de  Commerce  extér. 

393 

387  50 

381 

i 

386  » 

378  • 

387 

—     d'Esc,  de  St.-Péters. 

504 

» 

503  » 

500 

B 

505  » 

503  • 

5 1 1 

» 

—    Intern.de  St. -Péters. 

£29 

» 

in  ■ 

513 

» 

518  » 

5C6  • 

516 

—  Russo-Chinoise  

» 

»  » 

»  » 

»  jt 

M 

Change  sur  Paris  

37 

48 

37  47 

37 

5B 

37  65 

37  61 

37 

63 

—    sur  Londres  

94 

60 

95  67 

94 

70 

94  80 

94  71 

94 

82 

s  • 

» 

■ 

a  » 

» 

D 

BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


Genève  avec  lots  3  %  

-  1890  3  /,  %  

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  % 

-  -  3%... 

Italien  4  %  

Change  sur  Paris  

-  sur  Londres  


6sept. 

100  50 

938  » 

939  » 
o  » 

102  25 
1C0  13 
25  30 


13sep. 


101  : 

945  J> 

939  » 

84  » 

102  15 
100  24 

25  25 


20sep, 


100  75 
s  » 

938  » 
82  50 

101  55 
KO  31 

25  29 


27sep. 


100  75 
935  » 
938  » 
8'2  50 
93  » 
100  47 
25  30 


101  75 
950  o 

938  » 
82  86 

100  45 

25  31 


lloct. 

toi  » 

960  » 
942  50 
84  25 

100  43 

25  31 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANT1NOPLE  (QAUTl) 


VALEURS 

6  sept. 

13sep. 

20sep. 

27  sep. 

4  oct. 

lloct. 

Pièce  

87  Cô 
99  1-5 

209  » 
22  96 

110  > 

87  10 

99  17 
209  50 

22  90 
110  07 

87  08 

98  39 
-208  50 

22  92 
109  37 

87  07 

95  22 
195  » 

22  96 
10»  25 

87  05 
94  10 

193  50 
23  05 

U9  10 

87  » 
94  07 

192  » 
23  !2 

109  » 

Change  sur  Paris  3  mois  . 
—    sur  Londres  3  mois. 

BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


VALEURS 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New- Jersey  

Milwaûkee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensylvania  

Read'ing  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf.. 

Calumet  et  Hécla  

Change  sut  Londres  — 

—  Paris  

Cabl»  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


6  sept.  13sept.  ïOsept.  27  sep.  -4  oct.  11  oct. 


100  50 
104  50 
229  37 

115  50 
30  25 
138 

142  50 
103  75 
102  50 
121 

143  75 
169  75 

30  , 
415  » 
4.83  %_ 
5.193/8 
4.86  -fr 
12  07 
52  37 


100 
101 

222 
» 

110 
29 
131 
138 
101 
100 
119 
137 
159 
28 
415 
[.83 
5.18 
4.36 
12 
52 


100 

102 

225 

141 
31 
135 
137 
101 
100 
119 
138 
153 
28 
375 
4.83 
5.t81 
4.86 
11 
52 


100 
100 
225 
s 
106 
30 
135 
139 
100 
100 
118 
134 
155 
25 
385 
4.83 
5.17 
4.87 
11 
52 


100 
103 
827 

1C6 
3) 
137 
140 
104 
101 
•30 
'3i 
159 
22 
389 
4.t2 
5.181 
4.86 
11. 
52. 


50 


37 


100  50 
104  37 
2j!6  50 


108  25 
29  87 
138  50 
U5  » 

104  » 

105  50 
131  37 
136  50 
159  75 

23  E0 
399  » 
.-83  tV 
8  5.18  ye 

4.f6 
85     11  80 
50    52  62 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOOGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cle  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villarot-de- Joyeuse  —  Tél.  548-06 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 
de 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  ^anonyme' au  capital  de  100  millions 
Fondée  en  1859 


MM.  les  actionnaires  sont  informés  qu'un 
acompte  de  5  francs  nets  par  action,  à  va- 
loir sur  le  dividende  de  l'exercice  1911,  sera 
payé  à  partir  du  2  novembre  prochain. 


COMPAGNIE 

POUR  LA  FABRICATION  DES  COMPTEURS 
tt  ET  MATÉRIEL  D'USINES  A  GAZ  M 

Société  anonyme 
Capital  :  8  millions  de  francs 
Siège  social  : 


ZI, 


29,  31,  rue  Claude-Vellefaux,  Paris 


Les  porteurs  d'actions  sont  informés  que  le 
coupon  n°  64  à  l'échéance  du  15  octobre  1911 
sera  payable,  à  partir  de  cette  date,  comme 
suit  : 

79  fr.  20  nets  pour  les  actions  nominatives  ; 

76  fr.  525  nets  pour  les  actions  porteurs  ; 

Aux  caisses  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte de  Paris,  14,  rue  Bergère  ;  de  MM. 
Perier  et  C°,  59,  rue  de  Provence,  à  Paris  ; 
de  MM.  Verley,  Decroix  et  C°,  à  Lille,  et  dans 
toutes  les  succursales  de  la  Compagnie. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  .-  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlanan.  AS 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  anB    8  % 

De  6  mois  à  1  an    g  % 

A  vue   '"'.'""..'.]  1  J  % 

f  ïif.  ïef  ^Pûts  au  delà  de  deux  ans.  i] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munie  de  cou- 
pons d'Intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


CRÉDIT  LYONNAIS 

18,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère 
Escompte  de  coupons  divers 
DépOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-apris  ; 

De  3  mois  à  6  mois    l  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  X 

Un  an  et  au  delà   a  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupont 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
roL 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FEB  D'OBLEANS 


Excursions  aux  gorges  du  Tarn 

Il  est  délivré  pendant  toute  l'année  des  billets  de 
voyage  circulaire  de  1"  et  2e  classes,  permettant 
de  visiter  les  gorges  du  Tarn  et  comprenant  divers 
Itinéraires,  dont  ci-après  un  exemple  : 

Paris  —  Vierzon  —  Limoges  —  Brive  —  Flgcac 

—  Rodez  (en  vue  d'une  excursion  au  Viaduc  du 
Viaur,  les  voyageurs  peuvent  effectuer  le  parcours 
de  Rodez  à  Albi-Orléans  et  retour,  avec  faculté 
d'arrêt  à  la  halte  de  Viaur,  tant  à  l'aller  qu'au 
retour,  moyennant  la  perception  d'un  supplément 
de  7  fr.  50  en  classe  et  de  5  fr.  en  2»  classe 
Les  billets  de  ce  parcours  additionnel  peuvent  être 
demandés,  soit  au  commencement  du  voyage,  en 
même  temps  que  le  billet  circulaire,  soit  à  Rodez, 
au  moment  du  passage  dans  cette  gare.  Ces  billets 
additionnels  n'augmentent  pas  la  durée  de  validité 
du  billet  circulaire  auquel  Ils  viennent  se  souder) 

Ou  Bourges  —  Montluçon  —  Neussargues  (via  Au- 
rlllac  ou  Rlom-ès-Montagne3)  —  Garablt  —  Mende  ou 
Banassac-la-Canourgue  (Interruption  du  voyage  par 
1er),  Aguessac  ou  Millau  —  Bézlers  —  Carcassonne 

—  Toulouse. 

Ou  Bédarleux  —  Lamalou-les-Bains  —  Castres 
(Tarn)  —  Montauban  —  Cahors  —  Brlve  —  Limoges 

—  Vierzon  —  Paris. 

V»  classe,  136  francs  ;  2*  classe.  96  francs. 

Validité  des  billets  :  30  Jours,  non  compris  le 
Jour  de  départ,  faculté  de  prolongation  moyennant 
supplément. 

Nota.  —  Les  voyageurs  peuvent  commencer  leur 
voyage  a  toules  les  gares  situées  sur  l'Itinéraire  du 
voyage  circulaire,  mais  Ils  doivent  suivre  cet  Iti- 
néraire dans  l'ordre  indiqué  cl-dessus,  l'excursion 
des  gorges  du  Tarn  n'étant  possible  que  dans  le 
sens  de  la  descente. 

Les  frais  de  l'excursion  dans  les  gorges  du  Tarn 
no  sont  pas  compris  dans  les  prix  des  billets  de 
voyage  circulaire. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Parit 
Agences  à  Marseille,  63.  rue  Salnt-FerréoL 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    i  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Boni  à  échéance  fixe 

A  1  an    g  j  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  i  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
•ffets. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.500 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


Les  grandes  légendes  de  Bretagne  en 
cartes  postales 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
vient  de  faire  paraître,  sous  forme  de  pochette. 
Le»  grandes  Légende*  de  Bretagne  en  cartes  pos- 
tales Illustrées. 

La  pochette  contenant  les  légendes  et  10  cartes 
postales  détachables  est  mise  en  vente  au  prix 
de  0  fr.  50  dans  les  bibliothèques  des  gares  du 
réseau  de  l'Etat  ou  adressée,  franco,  à  domicile, 
contre  l'envol  de  cette  somme,  en  timbres-poste 
au  Secrétariat  de  la  Direction  (Publicité).  20.  rue 
de  Rome,  à  Paris. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHiEU-PLESSY 


elles  tous  les  P&Detiers, 


CHEMINS  DE  FEB 
DE  PABIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITEBBANEE 

Exposition  internationale  de  Turin 

Trains  spéciaux  à  marche  rapide,  i'»  et  t*  classes 
«  PAMS-TUMN  . 
les  n,  il  et  18  octobre  101 1 
Réduction  :  70  à  «0  0/0 

Prix  (aller  et  retour)  :  V»  classe,  49  fr.  25  • 
2°  classe.  29  fr.  ;  3»  classe,  19  fr.  25. 

Départ  de  Paris  :  2  h.  40  soir. 

Arrivée  à  Turin  :  8  h.  55  matin. 

Le  retour  pourra  s'effectuer,  au  gré  des  voya- 
geurs, dans  un  délai  de  vingt  jours. 

Les  billets  sont  délivrés  du  i»'  au  13  octobre 
a  midi,  pour  le  train  spécial  du  14  octobre  •' 
du  8  au  20  octobre,  à  midi,  pour  le  train  spécial  dii 
21  octobre  ;  du  15  au  27  octobre,  à  midi  pour  la' 
train  spécial  du  28  octobre. 

iucriuerib  dm  la  puui 
—  1S.  rue  du  Crolanot.  —  T.  SlmaM,  \m%. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION 


Spécimen  sur  demande 


ie 


L.-G.  BEAUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Caûada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Téiégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Téiéph.  :  304-00 

Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


SOCIETE  MARSEILLAISE 

de  Crédit  Industriel  et  Commercial 
et  de  Dépôts 

Société   anonyme,   capital  50  viillions 

Par  décision  du  Conseil  d'administration 
1  sera  payé,  à  partir  du  2  novembre  pro 
:liam,  un  coupon  de  : 

12.  fr.  50  sur  les  actions  libérées 'entière 
nent  ; 

6  fr!  25  sur  les  actions  libérées  de  250  fr 

3  fr.  12o  sur  les  actions  libérées  de  125  fr. 
■epresentant  l'intérêt  à  5  %  du  premier  se 
nestre  19il  sur  le  capital  versé. 

Ce  paiement  sera  effectué,  impôts  déduits, 
ontre  remise  du  coupon  n°  56  à  raison  de  • 

12  francs  pour  les  actions  nominatives  en 
îerement  libérées  ; 

10  fr.  85  pour  les  actions  au  porteur  entiè 
ement  libérées  ; 

6  francs  pour  les  actions  nominatives  libé- 
ees  de  250  francs  ; 

5  irA  15  pour  Ies  actions  au  porteur  libérées 
:e  2oO  francs  ; 

3  francs  pour  les  actions  nominatives  libé- 
ees  de  125  francs. 

A  Marseille  ;  au  siège  social,  rue  Para- 
is, 75. 

A  Paris  :  à  la  succursale,  rue  Auber,  4. 


CHOIX  DE 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMONET  &  Cie 

 9,  rue  Pasquier,  PARIS 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  Tenta 

L'Etat  de  Berna  garantit 
toai  lei  engagement!  4a  la  Banaes 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  toute 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  at 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Let  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  «ont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANOALOUS 

Obligations  3  0/0  1re  série 

Paiement  du  coupon  n°  10  des  obligations  à 
revenu  fixe  et  du  coupon  n°  10  des  obliga- 
tions a  revenu  variable,  à  échéance  du 
1er  novembre  1911. 

0  î;e1£ou.t,on  n°  10  des  obligations  Andalous 
A  /o  lre  série,  à  revenu  fixe,  échéant  le  Ier  no- 
vembre 1911,  sera  payé,  à  partir  de  cette  date, 
a  Paris,  a  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Has,  S  rue  d'Antin,  à  raison  de  ?  fr.  50,  soit 
par  6  fr.  51,  impôts  déduits. 

Le  coupon  n°  10  des  obligations  de  la 
même  série  à  revenu  variable,  qui,  en  con- 
formité du  Convenio  (art.  3),  représente  le 
solde  a.  payer  en  1911  et  dont  le  montant  est 
fixe    d  après    la    liquidation    définitive  de 

1  exercice  1910,  sera  également  payé  à  Paris 
a  partir  du  1er  novembre  1911,  à  la  même 
caisse  que  les  coupons  des  obligations  à  re- 
venu fixe  ci-dessus,  à  raison  de  7  fr.  50',  soit 
par  6  fr.  55  impôts  déduits. 


Emprunt  Russe  3  OjO  or 

(1891) 

(Les  dates  sont  «lu  nouveau  style) 
La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  octobre  1911  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  janvier  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat , 
à  Paris,  au  Crédit  Foncier  de  France,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  au  Crédit 
Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour  favori- 
ser le  développement  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France,  à  la  Société  Générale  de  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  au  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  de  Paris  et  chez  MM.  E.  Hoskier 
et  C». 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  janvier  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 


A  125  roubles  or 
4201—  4225 
24826—  24850 
95176—  952C0 
104201—104225 
116351—116375 
129601—129625 
140576—140100 
154701—154725 
202851—202875 
261701—261725 
279976— 28CO0O 
299726—299750 
335076—335100 
368451—368475 
462676—462700 
479726—479750 
500051—500075 
534626—534650 
585576—  585600 
603951— 603975 
616101—616125 
634501—634525 
655523-655550 
666651—666675 
678726—678750 
705351—705375 
720701—720725 
742201—742225 
781901—781925 
809326—809350 
851851—851875 
858126—858160 
896551—806575. 

A  625  roubles  or 

917001—917025 


Banque  DAMART  êk  CIE 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  dn  Journal  des  Valeurs  Ind«im  et  d'Assurances 


1926—  1950 

18401—  18425 

42751—  42775 
100770—100800 
112751—112775 
129151—129175 
138851—138875 
148626—148650 
190376—190400 
226326—226350 
274251—274275 
291676—291700 
316401—316425 
354926—354950 
M  5526—444550 
474151-474175 
498626-498650 
517976—518000 
564276—564300 
596901—596925 
614951—614975 
03a801—633825 
648651—048675 
666001— 66G025 
671276-671300 
696276—696300 
711726—711750 
737501—737525 
749026—749050 
803076— 803100 
842301—842825 
857826—857850 
859476—859500 

914220—914250 
955226—955250. 

A  3.125  roubles  or 

966576—966600  971926—971950. 


6701—  6725 
35751—  35775 
98876—  98900 
104876—104900 
120426—120450 
136026—136050 
146651—146575 
189626—189650 
216776—216800 
2695216—269550 
283926—283950 
306101—306125 
347101—347125 
432201—432225 
465951—465975 
483826—483850 
502701—502725 
555426—555450 
596776—596800 
607326—607350 
629451—629475 
636801—636825 
657276—657300 
668551—668575 
687776—687800 
709276—709800 
730126—730150 
747676—747700 
793901—793925 
828626—828650 
853576—853600 
858476—858500 


953526—953550 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
à  0/0  or  1891,  sorties  aux  tirages  antérieurs  et 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


non  présentées  au  remboursement  à  la  date  du 

I  octobre  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 

À  125  roubles  or 

2708  (1  juil  1907).  3726—3728  3733—3741  3744 
(1  juil  1910),  4076  4079  4080  4087  (1  janv  1911), 
6357—6363  (1  janv.  1909),  6858  (1  juil  1908), 
9051—9055  (1  juil  1909),  10162  10165  10166  (1 
juil  1908),  10391)  10392  10393  (1  juil  1907), 
11576— 1157S  12076-12079  12081  12002—12097 
12100  (1  juil  1911),  12285— 12283  (1  juil  1909), 
19748  (1  juil  1907),  22254  22257  24202  24203 
24207—24215  24218  24219  24221  24865—24807 
24869—24875  (1  juil  1910,  26629—20640  (1 
janv  19K0.  28570—28575  (1  janv  1908).  29197 
(1  janv  1909),  32199  il  janv  1908),  33885 
338S6  33892—33894  (1  juil  1907),  35019  35020 
(1  janv  1909),  35201—35220  (1  janv  1910), 
40616  (1  juil  1907),  40653—40655  40663  40675 
;l  juil  1906),  44978—44080  44987—44997  45000 
(1  janv  1909),  46001—46022  47301—47325  (1 
juil  1911;,  48377—43380  11  juil  1998),  48428 
(1  janv  1809),  49019— 49021  (1  janv  1910), 
49289—49300  (1  ianv  1911).  51455—51463 
51468—51475  (1  juil  1911,,  52363  52367  (1 
janv  1908),  52401  52404  52406  52408—52414 
•  1  ianv  1911),  53083  <1  juil  1903),  53265 
—53267  53269—53273  (1  janv  1909),  54755 
54756  (1  juil  1907),  57891  (1  juil  1905), 
60479  60480  60482  60488  60495  60498  (1  juil 
1910),  60744—60746  (1  janv  1910),  60026— 
00929  60932  «0937  60938  60943  60944  (1 
juil  1910),  64276-04278  64286  (1  janv  1911), 
64459  64460  (1  janv  19C6),  64777  64792 
(1  janv  1910),  66703  60714  66716 
66725  (1  juil  1910  ,  67450  (1  juil 
70108—  70119  11  janv  1909),  71502 
71516  71517  74276  74279—74282  74285- 
(1  juil  1910),  74652  (1  janv  1908), 
76203     (1     janv     1909),  78420—78433 

II  jam-  1910;.  79060  79075  1  juil  1910), 
79351  79358  (1  janv  1905),  80421—80423  (1. 
juil  1908),  81300  (1  juil  1905),  81473  M 
juil  1902),  82709  82710  *  82719-  82721  (1  juil 
1907:,  84504  84506  84509—84511  84514  84516 
—84525  (1  juil  1911;.  fti779  84782—84785 
84787  84790—84796  84798  84799  11  juil  1909), 
85O10  85011  (1  juil  1906).  85328  85335—85338 
'1  juil  1909),  87942  87943  U  juil  1905), 
89.'. 56— 89592  89595  90234  il  juH  1910),  91152 
-91100  (1  juil  1911),  91087  91690  91092 
91688    (.1    juil    1909),    92501    (1    janv  1902), 

(1     janv     1905),     96551  —  96553  96563 
90506— 06569   96572    90574    96575    (1  juil 
98516    98518    98520   98521  98523  (1  janv 
100003    100004     (1    juil    1909;,  100247 
1    janv    1908;,    100637—304/545    11  juil 
102120— 102132    1O2137-1D2150    a  juil 
105139—105146    103149      1     juil  1909), 
105507    (1    |anv  1907), 
jcpl     1908,     106865  il 


125774  fl  juil  1903),  125876  (1  Juil  1910), 
120543— 126545  (1  juil  1909;,  127871  (1  juil 
19101,  128943  11  janv  1908),  129731—129736 
129743  129744  129746  (1  juil  1909),  129853 
130727  130747  130748  (1  juil  1908),  131458 
131464  (1  juil  1909),  132777—132784  (1  janv 
1911),  134901  —  134903  134905  —  134909  134911 
134917—134920  134922—134925  (1  juil  1911), 
137853  137858  137875  (1  janv  1910),  139727 
139728  (1  janv  1907),  140513— J140515  (juil 
1908),  142579  ■  (1  janv  1903),  143316—143319 
143881—143889  143895  143897  (1  janv  1911), 
145631—145643  (1  ianv  1900),  148002—148065 
(1  janv  1905),  151330  151331  (1  janv  1909), 
151544  (1  juil  1908),  152193  (1  janv  1911), 
153001  153002  152004— 153007  153014—153017 
(1  juil  1911),  154354  154355  154359 
154362    154368    154372    154373    (1  juil 


64797 
66717 
1904), 
71505 
74286 
76201- 


105877 
janv 
107090 
1    janv  1909), 
1068»  108998— 
109000     1  juil 
1907,,  112366 


I    j;mv  1009), 
117989    (1  j;tnv 
1!)'  i  .  120021 


153020 
154361 
1910), 


155198  (1  janv  190®.  1561Ï6— 156183 
156185—156200  158801—158821  158825  (1  juil 
1911),  160324  (1  ianv  1907),  161020-161023 
1  juil  1909),  163251  163252  163261  (1  juil 
1907),  163701—163705  163707  163708  163713 
163710  163717  171631-171636  171641  178938 
173939  174357  174358  174374  (1  janv 
1911),  175781  (1  janv  1906),  176301—176304 
176307-176325  (1  juil  1911),  ITSSOl-lTSSO? 
178507  17S508  178512  178513  178519  178520 
(1  janv  1910),  178956  (1  juil  1908),  179231 
179235  179238  (1  juil  1910),  181130—181140 
181147  (1  juil  1911),  181438—181440  (1  janv; 
1904),  182300  (1  janv  1907),  183365—183369 
(1  janv  1910),  190151  ISMWO  190174  190175  (1  juil 
1909),  191803— 191805  191807  191812  194813  ' 
191819  (1  janv  1910),  194064  194065  194071' 
—101075  (1  iiul  1910),  194371  194372  (1  juil 
191)6),  195071  (1  janv  1911),  195300  (1  juil 
1909),  195588  (1  juil  1908),  195654  195655, 
105657—195659  195662  195675  (1  janv  1911), 
É96753  190757  196759  196772—196775  (1  juil 
$9091  19077C  19G77S  196786—196788  19(6791 
196793—196796  196798  (1  janv  1911),  197664 
1  juil  1908).  199051—199053  199066  (1  janv 
1911),  201264  201265  201267  (1  janv  1910), 
201376—201381  201391—201393  201396-201400 
(1     juil     1911),  201856—201859 


93824 
965(4 
1911  , 

1910  , 
108648 
1909,, 

1911  . 

105553— 105556 
— 105881  (1 

1909),  1070*2  1070%  107i87  1070S9 
Il  jauv  19  *  ,  107391— 107400 
108876—108978  108989  —  108992 
109000  1  juil  191.1),  109005 
190»),  U147*  111531  1  ianv 
112307  1  juil  1908,  113039—113641  1  janv 
1907;,  114051  144653  I14O50  114004  —  114066 
1  janv  1809.,  \MS,  1155 .;  j  l  ".  ««—115443 '1  juil 
1906),  116678  — 110080  111,0*:  ■-  116097  110699 
116700  1  juil  1911),  117448 
117711  117712  '1  Juil  10'w  . 
1909,  119980-1199*9  '1  .(Mil 
—  120929    120041    120942    120045     )  |..nv19H, 


122008  122612 
122626    1 1  :<>:'.«- 
-1 J2895  12288 
123157-  I Î3162 
1 3377  123380 
1*3431  123441 


MU 


122015  I 


123467 — 12817» 
1    janv  19J0 
123442  123451) 


Juil 
123427 
1  Juil 


1908;, 

122883 
123189 
101 1 
123430 

1010 


(1  juil  1909),  201876— 2018SO 
(1  janv  1911),  202076  200078 
202098— 202100'  (1  juil 
[1    juil    1911),    208374  I 

-208762  (1  juil  1910)., 
211652— 21 1059  (1  janv 
—214325  (1  janv  1908), 
214542  214548  (1  janv 
216373  (1  janv  1909), 
218265 
1911), 


201870—201875 
201883—201885 
202091  202092 
1910'),  206551— 206575 
1  juil  1909),  208755 
209474  (1  juil  1909), 
lOdOï,  :\%>A  214322 
2U520  214528  -214541» 
1910),  216359  216361 
218251—218260  218262 
218269— 218271  "  218273  218275  (1  juil 
219484—219486  219496  219497  219500 
(1  janv  1911),  223606  223007  (1  janv  1904), 
225183  225184  (1  janv  1910),  226123  (1 
juil  1903)  220494—226496  226499  220500  (1 
ianv  1909),  226626  —  226631  226643—226650  (1 
juil  1911),  230774  (1  juil  1909),  234203 
234209  234217  234218  (!  juil  1910),  235340 
(1  juil  1902),  236227  (1  janv  1907),  286806 
-230809  (1  juil  1909),  237960  237963—237965 
237908  (1  janv  1911),  24OO2G-24CO50  (1  juil 
101)  :,40283  (1  juil  1909F,  243724  (1  janv 
1905)'  244:200  11  janv  1908),  244434-^244439 
244442—244445  11  janv  1910),  245206  240233 
246234  24O2:î0-240239  (1  juil  1910),  247283 
•v»7-'9->—  -'47297  (1  janv  1910),  248846  (1  janv 
l'MHi  249076  249088  249093  249094  249097—249009 
(t  janv  1911),  251307  251313-551316  (1  janv 
Y)Ui)  >5204O  (1  in  il  1889),  256432— 260438 
I  i'uil  1910;,  250952  256955  (1  jiîil  1909), 
257878  257879  257883  (1  janv  1907)',  258370 
1  ianv  1904),  259251-259275  (1  janv  1911). 
259801  ;1  juil  1905),  200534— 21KJ547  (1  janv 
1900),  201780  261787  (1  juil  1909J,  201869 
501*73  'I  ianv  1907),  262324  (1  juil  |908), 
203126-2f;3129  '1  juil  1901  j,  26S820  263827 
263829  :.>038)*0  263832—263841  263845  .V,384$ 
263850  I  jnil.  1911),  264426-304432  2644#j 
164446  264448— 0644pO    (1    Juil    1909),  205115 


(1  janv  1909),  265520—265523  265525  (1  juil] 
1911),  205093  1  juil  1908;,  205801— 205803 
205812  2G5813  (1  juil  '1906),  206*6— 260128. 
266217  260221  266223  (1  jativ  1911),  267002 
267009  (1  juil  1907),  207032—26703?  (1  juil 
1908(,  267103  267106—267108  (1  juil  1909;, 
268403  268412  268413  268422  208423  .1  juil 
1910),  268776—208791  ■268793—208797  268799- 
268800    H    juil    1911,,    269378    269397    (1  juil 

1909)  ,  270O01  —  270003  270005  270008  —  270018 
270020  270021  2708)23  —  270025  270303— 270310 
270313—270325  (1  juil  1911),  271592  271593 
571595—271589  '1  juil  1910  .  272651  272666, 
272607  272669  272670  273072  272073  272675  (1  janv 

1910)  ,  273218  (1  juil  1905),  274847—274349 
fl  janv  1910),  274867—274869  il  janv  1903;, 
276841  (1  juil  1907),  276971  (1  juil  1910), 
277985—^77989  277993—277998  (1-  janv  1911), 
278690  278691  (1  juil  1907;,  281436  (1  juil 
1904,  28188!— 281883  282341  (1  jall  1907), 
283726—283739  283741  —  283744  283746  —  283748) 
(1  juil  1911),  285570  286451  280452  286461 
286465  282550  (1  juil  1908),  288721  (1  juil 
1905),  292488  (1  janv  1908),  293226—293228 
293231—293239  293249  (1  janv  1911),  293531 
293540  293541  294771—294774  (1  juil  1909), 
294788  (1  janv  1906)  295651  295653  295655  295656 
295658—295665  295670—295675  (3  janv  1911), 
303051  303058  303059  303062—303066  303068 
303070  (1  juil  1911),  304718  304719  306649 
fl    janv    1909;,    307027—307038    307046    fl  juil 

1909)  ,  306283—308286  U  janv  1905),  309928 
309950    (1    juil    1905),    310032-310035    (1  juil 

1911)  ,  313177  313182  (1  janv  1909),  314426 
—314428  314435—314443  314446—314450  (1  juil 
1911), 315826— 315829  315832-  315837  315846—315847 
316849  315850  1  juil  1910),  318451-318462  318467 
-318473  (1  janv  1911;,  319807  319823  (1 
juil  1909),  321386  321393—321395  (1  juil 
1905),  323226  -  323233  323235  -  323237  323239 
-323250  (1  juil  1911),  324895—324897  (1 
juil  1910),  324932  324983  (1  janv  1906), 
325770  325791  326797—325799  (1  juil  1910), 
328358-328367  (1  juil  1911),  329426-329434 
(1   janv    1911),    331383    331384   331388    (1  juil 

1910)  ,  331554  331555  (1  janv  1911),  333376 
—333378  3333S8— 333390  (1  janv  1909),  333877 
(1  juil  1900;,  336391—336399  (1  juil  1905), 
337267  <1  janv  1907),  338415  (1  janv  1908), 
341101  341102  341110—341114  (1  janv  1909), 
341954—341975  (1  janv  1911),  342426-34242)8 
(1  juil  1898),  342627  (1  janv  1909),  34444J 
(1  janv  1904),  346387  346397  (1  janv  19091 
346776  346782  346798  {1  janv  1911),  348321 
(1  juil  1905),  350366—350308  (1  juil  1908),35400j 
354005—354025  fl  juil  1911),  356010  350023  fl  jan* 

1909)  ,  '356500— 356508  il  janv  1908),  357457 
—357400  357402  —  357407  (1  juil  1910),  359331 
359332  359325  369339  359340  (1  janv  1910), 
359475  (1  juil  1906),  300958-360960  (1  juil 
1908),  361592  3G1S93  (1  janv  1903  ,  36212, 
302128  362130  362135  362136  362141  364179 
—  304181  364185  —  364187  364189  —  3641$ 
364197  364198  (1  janv  1911),  364888  (1  jafl 
1907  )  368201  -368204  368208  —  368213  30821, 
fl  janv  1910),  368976  368981  (1  juil  191Œ, 
309607    369600—369611    369615—369620    (1  ja*j 

Î1909),  372318  (1  janv  1905),  372476-372* 
372485  372480  372498  372500  (1  janv  1911, 
373126  373129  373130  373133  373185—373» 
373141   373143     37)U4i     373140—373148     il  juîl 

1910)  373202  373207—373209  373211  873214- 
373-IS  373220  373221  (1  juil  19111,  37355* 
-373554  (1  ianv  1909;,  373020  37)1027  373638H 
373050  (1  j'uil  1911),  373854  373856  373811 
373809  373874  (1  juil  1908),  375034  3750H 
—375050  (1  janv,  «*&),  •375460  (1  ]M 
1900),  38J007  1  „  juil  3907),  38155*  M 
nul  J!!0s),  382061  362665  (1  juil  11V 
■mm)  mW)  383403  3K*465  383*i6  38 
-383475  (1  janv  1911),  383978-383993 
ianv  191(0,  3KA976  384885  38-1980 
384990  (t  ianv  191 D,  3856)14  3*5639  3S 
3856*8    385650    fl    juil     1910,  388902-3! 


(1032)  L'ECONOMTRTE  EUROPEEN 
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fl  janv  1910),  389981  389982  (1  ianv  1903), 
391518—391525-  (1  janv  1906),  391557  391558 
(1  jml  1901),  391746—391749  (1  juil  1906), 
393949  393950  (1  janv  1911),  3944-26—394435 
394440  394441  3944*4  394445  394447—394450 
fî  juiT  1911),  395876  395886  395887  397066—397068 
397673—397075  ,1  janv  1910),  398832  398833 
Û  juil  1908),  399991  399992  399996  399997 
569776-400800  (1  janv  1911),  401540—401542 
Il  juil  1904),  402951—402975  (1  juil  1911 
KI4385  (1  janv  1911),  404701  404702  404704 
-404707  404710  404714—404721  404723  (1  janv 
1910),  405707  405708  (1  janv  19031,  405754 
(05758  (1  juil  1910),  406679  406680  (1  janv 
[910).  407626—407632  407634  407635  407637—407641 
W7643— 407649  (1  juil  1911),  408258—408262 
#8275  (1  janv  1910),  409938  409939  409942  (1  juil 
909),  410930  (1  janv  1909),  411081—411083 
411644—411646  (1  janv  1909), 
(1  j.uil  1908),  413077—413083 
413037-413^47  (1  janv  1910), 
414041  (1  juil  1909),  414270 
417980  (1  janv  1907),  418403 
1  janv  1910),  419551—419557 
420507—420521  (1  ianv 
(1    juil    1908),  426305 


1   janv  1905). 
11652  411654 
13626—413634 
14032  414033 
1    juil  1910), 
18480—418425 
•19559  419563—419567 
911),    422749  422750 

-426307  (1  janv  1906),  426779  426786  426791 
-426800  (1  janv  1910),  420842—426844  426849 
1  juil  1909),  427:285  427289  427290-  427294 
2329S -42.300  (1  janv  1910),  428418  (1  juil 
908),  430966—430969  430972-430975  (1  juil 
MO).  432413  432423  433051  433057  433059 
(1  juil  1909),  434583  (1  janv 
438543  (1  juil  1908),  438596 
439434.  439435  (1  juil  1910) 
(1  janv  1909),  440529—440538 
442653  (1  janv  1908) 
443369  (1  juil 
1  juil  1911), 
440018  (1  janv 
450492  il  juil 
454498  (1  janv 
il  janv  1907),  458201—458225 
462204.  462265-  (1  juil  1909) 
^776  462789  462796  462800  (1  juil  1910),  462886 
J'.nl  1906.:,  463476—403478  463496  468497 
juil     1909),     465726-465728  465731—465750 

«i//  «filas— ieeaoo   (i  un  1911),  407992 

(3  juil  1910),  4703.26  470327  470331 
1-70335  470350  470426-470439  (1  janv 
671498  471454  d  juil  1907),  473726- 
4/3731-473735  473748  473749'  (1  juil 
475008-475010  475012  -  475014  475021 
475627    475628  475640' 


33061  -  433069 
910),  438535 
t    juil  '1907), 
Ï9930— 439932 
L    juil  1909). 
-443360 
-444084 
janv 


43368 
.44086 
1907), 


-  janv  1907), 

-  janv  1911  j, 
B38â  457584 

juil  1911), 


1909; 
416830 
1905), 

1904)  , 

1905)  , 


443357 
444082 
446831 
446609 
452226 
457581 


475649 
470446 
477426 


3775 

H), 

10), 

«25 

tl), 

1791- 


(1    janv  1909) 
486554—480558 
487451—  487455 
1    juil    1911  . 
493226— 498244 
-493794  493797 


0334 

¥*■ 
3729 

m, 

juil 

janv    1907),    476426  476428—476443 

i£L4S    470450    (1  19H). 
fBH»  Wm-mm  (1  janv  1911),  477880  (1 

£*-  478467    478468     d     janv  1908), 

V-*,  {1    -ianv  481526-481531 

1334— 4bla36    481548    481549    (1    janv  1910) 
toetié    486038    (1  juil 
4.-050  i— 486573     (1  juil 
4*7473— 487475  488710— 
492476— 492409    (1  janv 
493249    (1    janv  1910) 
49379S    (1    juil  1909), 
(1    Janv    190S),  495828 
497535    497536  497542 
r97o46  49/549  (1  janv  1909),  49800—498020  (1 
iv     mu.     50:5051     505053  -  505062  505064 
5(15420-505438     (1  juil 
506065— 506067    (1  ianv 
508GS2  —  5<  >86C9  505674 
509907—  .V9024     <\  juil 
510915     510918  510919 
510980    510984  510986 
1099/      511000      1     ,nnv     1911),  515903- 

Ë|    £ï&*WiM1S^  (1  19  517030 

«î™    ™,°1'036    (1    iiUU  lml  522126 

22128    522131  .522133-522144  (1  juil  mil) 

401    522413    522423    (1    janv  1911),  523364, 

366    523368    523369    (1    janv  1910),  526842' 

janv  1908),  527100  (1  juil  1909),  529656 
29659    539663-529665-  529667    529669   fl  janv 


1911),  539476-530478  .530495—530497  (1  janv 
1910),  531441  531442  (1  juil  1910),  532790 
—532798  532300  (1  janv  1911),  534612  '  (1 
juil  1908),  535989  535802—535994,  535997— 
536000  (1  janv  1911),  536351  536355  536359 
-536361-  536364— 536:567  536371  536374  (1  juil 
1910.),  536641—536643  537994  (1  juil  1907) 
538301  538306  538308  538309  538311  538316 
— 538322  (1  juil'  1910),  538426—538450  (1 
.mil  1911),  539528  (1  janv  1903).  539876— 
539891  539896-539898  (1  juil  1911),  541438 
541449  541450  (1  janv  1911),  541794— 541800 
Ù  janv  1906),  543876  543886  543892—543894 
043896  (1  janv  1910),  544606  —  544609  (1 
juil  1908),  547151-  547164  547166  547167 
5471(19-547175  547651—547656.  547667—547675 
(1  juil  1911),  548828—548831  548847  (1  juil 
1910),  549147  (1  janv  1909),  550301—550306 
550309  550310  (1  juil  1910),  550423—550425 
(1  juil  1906),  550477— 5505OO  (1  juil  1911) 
mm  551252  (1  janv  1911),  551347  Cl  juil 
1907-  531447—551449  (1  janv  1899),  552804 
5o2805  552814—552818  552821  552822  552824 
55282S  (1  janv  1911),  557277-557293  (1  juil 
W>  560713  561746  (1  janv  1909),  562304 
—562313  562315  562318—562322  562325  (1  janv 
1010),  566751-566762  566706  -  566768  566772 
ao»W3  1  juil  1911),  568269—568273  (1  juil 
1905),  568812  568813  (1  janv  1909),  570026 
Il  janv  1908),  570354  570356-570361  (1  janv 
?90L  5'1538  571530  -  571536  571538  -  571545 
''^r5'1560  U  jm'l  1911),  574777-574779 
™£*{1.J??V  19(J8)-  575001-575012  575017 
?7553--5'5025    (1    juil    1911),  575808 

1J10),  5/6548  (T  jml  1908),  576797  576798 
^L^nVa*JP0j'  577150  578101-578108  578111 
2S  £W  (1  juil  578603 
?^^78G12'  (1  juil  1910).  579238  579244 
î-!anv  WIO).  58136&  (1  janv  1905),  580501 
-581508  (1  .ianv  1911),  582270  582285  582300  (1  janv 
m<)  587749  590303  590314  590318  590325 
3  m  3909),  591201-591206  591222-591>23 
î  ianv  l910''  591556-591559  591566  591567 
;L,Janr  1909)'  591767  -  591769  (1  janv 
1905),    096726    596728    (1    juil    1910),  GO1590 


676495    (1    fûU    1907),  677232 
-677240    677248     1    juil  1910), 
677809    677821    077822    fl  janv 
—684314.    (1    juil    1907J,  691876 
691893    (1    janv    1911),  698397 
(1    janv  1909),    098866    (1  juil 
— 7011625    (1  janv    1908),    700852— 700854 
700863  700875    (l    janv    1911),  701049 
•1    juil    1908),    701328  '  701348    (1  janv 


677233  277244 
077801—677807 
1911), 
601877 
698398 
1910), 


691802 
698400 
700623 
700862 
701050 
1909), 


701081— 701683  701091  701692  (1- juil  1910.),  702836 
702839  702849  fl  juil  1902),  703878  703879  703882 
1  janv  1905),  704530  704726—704728  703731  70473<> 
704739—704745  704747  (1  juil  1910),  707767 
il  juil  1903),  708151  708152  708155—708161 
709600    709952    709953    709968—709975    (1  janv 

1910)  ,  714362  714323  714324  (1  juil  1909),  714869 
714870    (1    juil    1908),    717701—717724    (1  juil 

1911)  ,  717791  1  janv  1904),  737133—737138 
W  janv  1907),  737826—737838  (1  janv  1911) 
738291  fl  janv  1906),  739751  739755  739756 
739700  739761  739766  742337  742342  742345 
742347  742350  1  juil  1910),  742776—742784 
742786  742788-748809  fl  juil  1911),  743\51 
— /4327S  (1  janv  1911),  744151  744163  7441(35 
'4    juil    1906),    745259—745265    (1    janv  1908) 

/  45706— 745714  745716—745720  7.45724  745705 
\[ï  mil  1910),  745926-745928  745933-745936 
!1  ianv  1909;,  747243  (1  juil  1905),  747280 
-/4/.2S5  U  juil  190D,  747327  747328  il 
janv  1907),  747584  —  747591  (1  janv  1908) 
,50076  —  756099  750098—750100  (1  juil 
750885  750886  750896—750900  (1  juil 
752531—752534     1    janv    1909),  757414 


—757419    757421— 757423 


(1  janv  1910), 
-759590    (1  juil 


(3  juil 


1911), 
1900) 
757416 
759356 
1907  , 
19107, 


1931— 494935  494937 
«29    (I    juil  1908) 


1071—505075 
1056—506059 
055  —  508659 
602—509904 
601  510902 
S25  510979 


1910)  . 

1911)  , 
508675 
1911), 

510923 
5 


r-n^rn94.,60139^601'100  (1  Juil  «HE  603149 
S?  m-?11  *Wv,  603151-603153  (1  janv 
IE%>  603/57  (1  juil  1907),  604903  604904 
0O49O9  604916-604918  (1  janv  1911)  Si 
-605213  605459-605462  605467  (1  janv  1910) 
S7^6^98!  606591-606600  (1  juil  1911),  G08334 
M)8o35    (1    janv    1906),    610551-610575    (1  juil 

îS&ooW8  6130491  (1  11»  1910'.  614511 
— 614o22     Cl    janv    1911),,  014790—614793 

(1    Juil    mi)>    020193    (1  janv 
1909),    620/09     (1     juil     1909),  621276—621284 
\  v    iâlï7  Jl}Ql    623526-623543  623545-623550 
19i0)'    626508    3    3uil    1909),  627051 

■ ,:;;;!;:  Sir^?  027074  627675  031202 

- -6.  1208    631210-631212    631214-631216  63122J 
1    j'îîi    MU    631403    (1    juil  1905) 
03198  a    631987—031989    632179— 632I82  63^196— 
838  1908).    632465    «    juil  1902), 

SffiS    riVr-l0    !},Jn]l     lm)<  033538-633543 
O33o46-633oo0    634318    G34319     (1    juil  1910) 
034526.    (334543-634545    634548-634550    (1  Juil 
l-ll]'.'  (1    juil    1905),    635238  635249 

mm    (1    janv    1910),    635780   635781    11  janv 

S  rfoi  11  WnV  1909)>  &39829  639830 
S   rîKf  f,mm    642002-64:2005  642007 

.^.011-6,2025  (1  ,,anv  1910),  642645  (1  Unl 
JÉ&  043951-643963  (1  janv  1911),  647377 
6i/3/8   \1  .janv   1908),    648302—648304    (1  ianv 

910),  048327-648332  648335  648340-648350 
(1  .mil  1911),  650581—650589  (1  janv  1910) 
S  ^4191-654200  (1  juil  1910),  656i,S6 
606O66  (1  janv  1909),  660842—660^46  (1  juil 
190W,  664146  (1  juil  1909),  604826—664831 
664835-664837  664839  664841  664842  664844 
— 6fô4849  i\  juil  1911),  G67593^607595  fl 
janv     1898),     668251—668202     (1     juil  19021 


701056— 761 f<59 
702041  762042 
1    juil  1905), 
766829—766831 
(1  juil 
772098 
773083 
776310 
7847-J? 
78494* 
-786.553 
786875 
787697 


(1    juil    19011,  759587 
7604-6     760437     760438  76044 
760651—760658     (1    juil  1909> 
(1    janv    1909),  762631—702635 
1    janv    1911),  763401—763425 
700551—766553    (1    janv  1903), 
766834—766836  (1  juil  1910),  767988  76791 
1904),    772011    773012    '(1    juil  1907) 
(1    ianv    1907),    773298    (1    juil  1904)', 
7/3084    (1    juil    13ti9),    770301  —  776303 
(J    janv    1009),    779275    fl    janv  1910) 
—784738    784745—784747    (1    juil  1909)' 
—784943  (1  juil  1916',  780078  786098  786551 
/  80â58— 786562    (1    janv    1908),  786860 
tl,    juil    1910),    787682    787688  787093 

^m^^lJ^P  1911)'  79°5°7  790508  790510 
790622— 790b24    il    juil    1910),    791487    (1  juil 

7S;~  l#  (1  juiI  1W)-  ^ 

/9862/_  ,9863o-798641  798643  798644  798046 
~79J^0  (1  janv  1911),  801426-801430  801440 
-  mm  801651  -  801659  801661  -  801075 
il  mal  1911),  803590—803000  (1  janv  1900) 
8O6205--806275  (1  janv  1911),  807993-807998  (1  janv 
190»),  809052-809055  809004—809075  (1  janv 
1910).  809309  (a  juil  1909),  810336  810336 
•1  N"iv  1910;,  812537-812.542  812547  (1  juil 
1910)     812589     (1    janv    1908),  814701-814714 

SSî7^^    £    jUil     1911)'     814854  814856 
81480,    814805—814875     (1    juil  1909) 
81o393    (1    juil    1908),    815800    (1  janv 
8163ol     816352     816360—816362  8163G6 

816370  816-372-M0374  (1  janv  1911)  81728, 
m  il     ™„      olîoZ     19W)'     8184 76-8185O0  (l 

mL  nLJ'-j2  r 818874  (1  janv  1909). 

820851  —  8203o0  (1  janv  1910.)  8°P94 
881299  (1  janv  1907),  821311  8213  2  (1  u,î 
1903),  821726  821787  821733  821735  (1  janv  1908 
gSJrT*»  ^  (1  ioil  19A),V82?749 
S0  (1  janv  1^0),  822772-822774  (1  juil 
S~n  S  f»55-8^!  323464-82340^ 
Ct'  ^82347°  11  3ufl  l9"'-  ^4355  824969 
-8249H  t1  janv  1907),  833501  833504  833567 
— 833oll  833515-  883518  833525  (1  juil  1910) 
837251  —  837263  837308  —  837270  838301  — 
838325  840801—840806  840813—840820  8408'>5 
841526—841533  841535-841538  841541-841544 (1  juil 
1911),  841648  841647  841649  841650  (1  janv 
1911),  841S60  841861  (1  janv  1908),  842278 
(1  janv  1910),  842755  842772  —  842775  1 
juil  1908),    843126  843134—843136    (1    juil  19116 


815390 
1905  . 
816368 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


845202—845219  (1  janv  1910),  846633  846641 
(1  juil  1907),  848638— '848650  (1  janv  1911), 
849430—849435  849440—849450  (1  juil  1911), 
850261  (1  ianv  1904),  853952  853953  853955 
—853958  853961  853962  853965  853966  (1  juil  1909), 
S54886  854887  854895  (1  juil  1908),  858053  (1  juil 
1903\S59326--859350  (1  juil  1911),  861001-861025  (1 
iuil  1910),  865113—865125  (1  janv  1909), 
865801—865804    865806    865824    865825    (1  juil 

1910)  ,  86S281  868297  (1  juil  1907),  871114 
871115  871389  (1  juil  1908),  873138-573141 
fï  juil  1909),  873671  (1  juil  1906),  874358 
-874362  874371  874372  •  (1  juil  1910),  876376 
—876390  876394—876400  (1  juil  1911),  877527 
877529  877530  877545  877546  (1  juil  1909), 
878144    878150    (1    juil    1910),  879096—879100 

I  juil  1908),  885172  885173  (1  janv  1904), 
886126    886130—886132    886140—886147    (1  janv 

1911)  ,  886526  886527  (1  janv  1902),  887780 
—887784  887791—887800  (1  juil  1909), 
888813  (1  janv  1908),  889376—889379 
-889393  (1  ianv  1911),  890659-890671  890675 
(1  juil  1908),  891951—891975  892701—892704 
892706  892709—892718  892720-892725  893202 
893206—893211  (1  juil  1911),  893500  (1  janv 
1908),  894407-  894425  (1  janv  1911),  895598 
(1  janv  1909),  895610— S95613  897958—897961 
897966—897969  (1  juil  1908),  899333  (1  juil 
1907),  899681  (1  juil  1906),  909967  (1  juil 
1909'.,  901210-901216  (1  juil  1904),  901406 
901409—901418  (1  janv  1910),  902767  902771 
902774  (  juil  1909),  905001  905005  905024  905025 
(fjanv  1909),  905079  (1  janv  1906),  907301 
—907306  907309  907311—907318  907320  907322 
—907325  (1  janv  1911),  909031  (1  janv  1907), 
909344—909350  (1  janv  1902),  909681—909685 
909697  (1  janv  1910),  912947—912949  (1  janv  1911). 

A  625  roubles  or 

920876— 920880  920891—920900  (1  janv  1909), 
922951—922975  926881—920885  926886—926900  (1 
juil  1911),  927471—927475  (1  juil  1907), 
929511-029520  (1  juil  1911),  929561-929565 
(1  janv  1907),  930931—930945  933411—933415 
(l'  juil  1909),  938046—938050  939736—939750 
(1  juil  1910),  946466—946470  (1  juil  1909), 
946631—946645  (1  juil  1910),  947276—247280 
949366—949370  (1  juil  1909),  949941-949945 
(1  janv  1910),  953271—953275  (1  juil  1909). 
A  3.125  roubles  or 

0*754-26  —  975450  {1  juil  1910),  981501  — 
981525  (1  juil  1911),  984476—984500  (1  janv 
1910),  985001—985025  (1  juil  1909),  997901— 
997925    (1  juil  1911). 

Les  porteurs  de  Titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  c!e  tirages. 

II  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Rerry,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 


Le  trait  entre  deux  numéros  signifie 
(de...  jusqu'à...) 
A  135  roubles  or 


14426- 
26601- 
40451- 
71251- 
961ol- 
151156- 
1  «J326- 
2H>276- 
241251- 
263726- 


•  14450 

■  26625 

•  40475 

■  71275 

■  96125 
■151150 
190350 
-210300 
-241275 
■263750 


15026- 
32351- 
63976- 
76626- 
99776- 
154326- 
197276- 
216126- 
247401- 


■  15050 

■  32375 

-  64000 

-  76650 

■  99800 
-154350 
■197300 
-216150 
■247425 


Emprunt  Russe  3  0|0  or 

(Deuxième  émission  1894) 

(Lea  dates  son!  du  nouveau  slyle) 

la  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  1  octobre  1911  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables ii  partir  du  1  janvier  1912  : 

En  Russie,  aux  guicbets  delà  Banque  de  l'Etat  ; 
a  Paris,  chez  MM.  E.  Hoskier  et  G»,  Hottinguer 
et  C*,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
au  Crédit  Lyonnais  et  au  Comptoir  National 
d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant' après  le 
1  janvier  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon 
tant  des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  a  rembourser. 


279351—279375 
3127-46-312750 
325701-325725 


A  625  roubles  or 

289176-289200 
320601  -320625 


19701- 
35301- 
65851- 
«3376- 
122051- 
101376- 
209276- 
231226- 
255701- 


295376- 
321001- 


•  10725 

■  35325 

•  65875 
-  83400 
•122075 
-161400 
-209300 
-231250 
-255725 


-295400 
-321025 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
3  i  /o  or,  2«  émission  1894,  sorties  aux  tirages 
aniérieurs  et  non  présentées  au  remboursement 
à  la  date  du  1  octobre  1911. 
(A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthè- 
ses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
956  957  960—966  970  (1  juil  1910),  1955—1961 
2695-2700  (1  janv    1910),    2883-2895    (1  juil 
1911),    6329—6350    (1  janv    1910),  9684—9686 
(1  juil      1908),    10297  (1  juil  1906),  12651— 
19fô8    12661—12675  (1  juil    1911),  14402—14411 
14413    14414    (1    janv    1911),    15551—15575  (1 
iuil  1911),    17528—17530    (1  juil    1908),  19629 
-19631     (1  juil    1906),     19904—19911  19916— 
199^0    19923    1  juil    1910),    20236  20227  20233 
20235—20237    20239—20241    20244    20245  20249 
•?025Ô    21384—21387    21391    21392    21399  21400 
(1    ianv    1911),    21478—21489    21495    21500  (1 
iuif  1911),   27251    27252   27274    (1   janv  1911), 
"8801—28825    (1   juil   1911),   29492   29493  29496 
29499    29500    (1    janv    1910),    29938—29950  (1 
iuil    1905),    30902    30903    (1  juil    1910),  31277 
fl  ianv  1910),    32801    32807    32808  32816  32817 
n    janv    1911),    33805    33806    (1    janv  1906), 
35760    (1    juil    1908),    40995—40998    (1  janv 
1907),    41393    (1  janv    1908),    41477    (1  juil 

1907)  ,  42925  (1  janv  1906),  43592-43597  (1 
janv  1909),  43751-43766  43771  (1  juil  1908), 
44379  44380  (1  juil  1909),  48354  48363  48364 
i\  juil  1906),  54585  54590  54593  54595— 
54597  (1  janv  1911),  59926-59934  59938  59943 
59944    (1    juil    1910),    64423    64424    (1  janv 

1908)  ,  69245-09250  (1  juil  1910),  74561  (1 
Iuil  1909),  78051—78063  78067  78068  78074 
78826—78850  80951—80965  80969—80974  (1  juil 
1911)  80977  80978  80981  80983  80985  80989  80991 
—80994  80999  81000  (1  janv  1911,)  81119 
(1  juil  1909),  81901  81902  81910—81912  81918 
81919  81922  81924  (1  juil  1910),  82443  (1 
ianv  1908),  82589—82594  82599  825600  (1 
ianv  1907),  82633  82637-82650  83001-83003 
83005-83025  (1  juil  1911),  87660  (1  janv 
1911)  88139  88140  88148  (1  juil  1910),  90641 
(1  ianv  1908),  91981  91982  91986  91999  92000 
(1  janv  1905),  92338-92350  (1  juil  1908), 
95093  (1  janv  1904),  100248— 100250*  (1  juil 
1911)  101305  101307  (1  Juil  1909),  102082 
(1  iuil  1908),  103511-103517  (1  janv  1910). 
107203  107204  107208  107213  107217  107219- 
107225  (1  janv  1911),  108401-108403  108410 
108414  108415  108424  (1  juil  1910),  111799 
(1  juil  1907),  113101-113113  113116-113120 
113122-113124  (1  juil  1911),  114200  (1  Janv 
1911)     118304    118305    118311-118315    (1  Juil 

1910)  120076-120078  ■  (1  Juil  1909),  123051 
—123053    123055—123057    123059-123061  (1  janv 

1911)  124934  124938  —  124944  124946  —  124948 
(1  iuil  1910).  129701-129725  (1  juil  1911), 
131994-131997  132000  (1  janv  1910),  134301 
—  134303  1343210  '  134311  134316  134319 
-134322  134325  (1  Juil  191.1),  136110  ((1  Juil 
1905)  130546-136550  d  janv  1910),  138429 
—138431  (1  juil  1907),  139259  (1  Janv  1910), 
140528— 140540    1*0545    140546    (1    Juil  1910), 


142235—142239  (1  juil  1904),  142388  1423»'» 
142392  142393  (1  juil  1910),  143133  (1  JanT 
1908),  145230  145231  140233  145236  145243 
145506  145507  145521—145526  (1  juil  1910), 
147809  147810  (1  janv  1906),  148962—148964- 
(1  juil  1907),  153106  153113—153118  15312U 
153125  155277  155285  155287—155289  1552931 
■155295  (1  juil  1910),  158228  158238  (1  janv 
1908),  158366  (1  janv  1910),  158560—158562 
(1  juil  1906),  160065  (1  janv  1910),  161480 
—161482  (1  janv  1909),  161807—161809  (1 
juil  1905),  163424  (1  juil  1906),  165442 
165445  (1  janv  1910),  165765  165766  16576& 
165770-165775  166426  166427  166432—166450' 
166501—166525  (1  juil  1911),  167032  167033 
(1  juil  1907V  167676—167683  167698  fl  janv 
1908),  169176—169184  169186—169188  169196— 
169198  (1  janv  1910),  170976—170980  170986 
170988  170997—170999  (1  juil  1910),  171038 
171039  (1  juil  1906),  172528  (1  juil  1904), 
173844    (1    juil   1910),    173995    173996    (1  juil 

1904)  ,  175000  (1  janv  1906),  177803  177807 
—177818  177820—177824  (1  juil  1911),  180076 
—180078  180090  180091  180099  (1  janv  1911), 
183891—183893  (1  janv  1906),  183944  (1  janv 
1910),  184912—184914  (1  juil  1906),  184962 
184971    (1   juil   1907),    187662—187669    (1  janv 

1910)  ,  189207  189210—189214  (1  juil  1911), 
190702    190706    190707    190718—190722    (1  janv 

1911)  ,  192826—192828  (1  juil  1905),  195461 
195464—195473  (1  juil  1909),  198103  198106 
198107  (1  juil  1910),  199751—199773  199775 
200577  200578  200580—200586  200593  (1  juil 
1911),  203724  203725  208066  208071  (1  juil 
1906),  219762  219763  (1  janv  1905),  220648 
220649  fl  juil  1910),  220943  (1  juil  1910), 
221600    (1    juil    1908),    222256-222258    (1  juil 

1905)  ,  222674  222675  (1  janv  1904),  223139 
223141  (1  juil  1904),  224040  224126—224130 
=>24789  224790  (1  janv  1907),  2215021—225024. 
(1  janv  1908),  225977  225981—225989  225997 
(1  juil  1910),  230182—230184  (1  janv  1907),  j 
232004—232007  232009  232011—232025  (1  janv 
1911),  239073—239075  (1  janv  1906),  239628 
239629  (1  janv  1910),  240189  (1  janv  1909), 
240544  (1  juil  1905),  241074  (1  janv  1908), 
241076—241087  241091  —  241094  2410%  —  241100' 
(1  iuil  1911),  242226  242235-242239  242242 
242245  (1  juil  1910),  243453  243467  243475 
(1  janv  1911),  243938  (1  janv  1905),  245114 
—245116  (1  janv  1908),  245487—245490  245495 
245496    245498—245500    246094—246100   (1  juil 

1910)  ,    246776-246778    246780—246800    (1  janv 

1911)  248351—248353     248355     248356  2483591 
24836Ô    248363    248364    248368—248375    (1  -juil! 
1911)     249350    (1    iuil    1910),    250078  250079! 
(1    juil    1909),    250271    (1    juil    1906),  257764 
—257766    260241    260242    260247    (1    juil  1909), 
260680-^60689    (1    janv    1907),  264080-264083 
(1    juil    1907),    265526—265528    265536  265537. 
(1  juil  1908). 

>  625  roubles  or 
268611—268615    (1    janv  1910),  270126-270130 
270146  —  270150    276601  —  276605    276616  —  276620 
276656—276675    (1    janv    1911),  277426—277435) 
(1    janv    1910),    282676—282680  286191—286200 
(1    janv    1911),    287226—287250    (1  juil  1911),' 
287376—237380     (1    juil    1909),  288616-288620 
(1    janv    1906),    289761—289765    290436— 290440< 
290761—290770    297361—297375    (1    janv  1911). 
298126-298150    (1    juil    1911),  302101-302105 
(1    janv    1910),    303206—303210    303221— 303 225S 
(1   janv   1911),    309221—309225    (1   juil  1907).! 
310926—310930    310936-310940    (1    juil    1910).  j 
313336-313340   (1  juil   1911),   314576—314595  (1 
ianv      1908),      321451—321475  321751—321775 
326001-326010  .  326021—326025    (1    juil  1911),» 
327381—327385    (1    janv  1909). 

I    Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus| 
I  grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.,  | 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  ministère! 1 
'  Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris  (8°)1 
lait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  desf 
'  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  14 


demande  à  ladite  agence. 
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CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

DIVIDENDE  AUX  ACTIONS 

Le  dividende  de  1  $  800  reis",  sous  déduction 
des  impôts,  voté  par  l'assemblée  générale 
des  actionnaires  au  31  mai  1311,  sera  mis  en 
paiement  à  partir  du  20  octobre  courant,  à 
raison  de  S  fr.  55  net,  contre  remise  du  cou- 
pon n°  59,  aux  guichets  des  établissements 
suivants  : 

Comptoir  National  d'Escompte  ; 

Crédit  Lyonnais  ; 

Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

Société  Générale. 

Les  coupons  nos  60  à  80,  sans  valeur,  se- 
ront remplacés  ultérieurement  par  une  nou- 
velle feuille  de  coupons.  


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 

FÊTES  DE  LA  TOUSSAINT  1911 
1,  2,  3,  4  ou  5  jours  à  Bruxelles 

Mise  en  marche,  nuit  du  28  au  29  octobre  1911, 
xl'un  train  de  plaisir  à  marche  rapide  et  à  prix 
très  réduit  en  2=  et  3«  classes, 

DE  PARIS  A  BRUXELLES 

Aller.  _  Nuit  du  28  au  29  octobre  ;  départ  de 
Paris  à  minuit  10  ;  arrivée  à  Bruxelles-Midi  le  29, 
à  6  h.  10  matin. 

Retour.  —  A  volonté  les  29,  30  et  31  octobre,  1«* 
et  2  novembre,  par  certains  trains  du  service  ordi- 
naire. 

Prix,  aller  et  retour  :  2e  classe,  21  fr.  10  ; 
3e  classe,  13  fr.  60,  plus  0  fr.  10  pour  droit  de  quit- 
tance.  


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  an»nyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859) 
Situation  au  30  septembre  1911 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

AVIS  AUX  CHASSEURS 

A)  .  —  Ligne  de  Paris  Orléans  Vierzon  : 

1°  —  Jusqu'à  la  fermeture  de  la  chasse,  un 
train  express  partant  chaque  jour  de  Paris 
Quai  d'Orsay,  a  7  h.  10  du  soir,  et  arrivant  à 
Vierzon  à  10  h.  24,  desservira  La  Ferté-Saint- 
Aubin,  La  Motte-Beuvron,  Nouan,  Salbris  et 
Theillay. 

Le  samedi,  ce  train  s'arrêtera  à  toutes  les 
autres  stations  comprises  entre  Orléans  et 
Vierzon  et  comportera  un  wagon-restaurant; 

2°  —  Pendant  la  durée  de  la  chasse  dans  le 
Loiret,  le  train  27  partant  de  Paris  Quai  d'O. 
say,  à  8  h.  38  du  matin,  s'arrêtera  tous  les 
jours  à  la  station  de  Chevilly  ; 

3°  —  A  partir  du  1er  octobre  jusqu'à  la  fer- 
meture de  la  chasse,  le  train  rapide  partant 
de  Paris  Quai  d'Orsay,  à  8  h.  20  du  matin, 
sera  prolongé,  les  dimanches  et  jours  de  fêtes, 
entre  Les  Aubrais  et  Vierzon  par  un  nouveau 
train  comprenant  toutes  classses  qui  desser- 
vira La  Ferté-Saint-Aubin,  La  Motte-Beuvron 
et  Salbris. 

A  cette  dernière  gare,  ce  train  correspondra 
avec  un  train  de  la  Société  du  Blanc  à'  Argent 
arrivant  à  Argent  à  midi  52. 

B)  .  —  Ligne  de  Paris-Etampes-Beaune  la- 
Rolande  et  Bourges  : 

Le  train  43  +439,  partant  de  Paris  Quai  d'Or- 
say, à  6  h.  28  du  soir,  s'arrêtera,  pendant  la 
durée  de  la  chasse  dans  le  Loiret,  à.  la  sta- 
tion de  ViUevurlin,  les  samedis  et  veilles  de 
jours  fériés  ;  ce  train  comportera,  ces  mêmes 
jours,  une  voiture  mixte  de  lre  et  2e  classes  à 
couloir,  jusqu'à  Argent. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  45 
Marseille  :  rue  de  Gfignan.  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans.  ..   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  *  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans.  1] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon* 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


ACTIF 

E&en  Cal^.e^LIa..B.aûq^.de.  12.388  573  91 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  10.90d.197  95 

Coupons  à  encaisser   iu  iïs  o,H« 

Effets  à  recevoir    "g'Ug'fg  $ 

Rentes?  Actionserobïigations:::::.:::::.  u.îfo.m  g 

Avances  garanties    Sa .386 .896  04 

Comptes  courants   ■•   ÎHP'/?q  ?n 

Crédits  d'acceptations  garantis   19.98i.418  10 

Frais  généraux   2- 764- 690  *l 

Paiements  sur  dividendes    nnAnn  ! 

immeuble  social    4  ^  nnn 

Versement  non  appelé   fo-uuu-uuu  » 

Total  de  l'Actif   346.70r.358  26 

PASSIF 

Capnai    100.000.000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000  » 

Comptes  de  dépots  (vue,  préavis)  ...  *07.i|2-210  99 

Comptes  cour.  Franc*  et  Etranger...  ?2-3b«.22b  32 

Acceptations  a  payer   «   19.993.498  10 

Divers    n  ,M 

Réescompte  du  Portefeuille  .'.   2êo'i?l  60 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    .  f  ™., 

Report  de  l'exercice  1910   ™*.906  03 

Profits  et  pertes    5-532. Mb  1b 

Total  du  Passif   346.705-358  26 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    111.118.213  58 

Effets  avec  endoss.  de  la  Société...  8-558.927 

Total   ..-  119-677-140  58 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  Directeur, 
Ch.  Picot. 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


SITUATION  AU  30  JUIN  1911 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 

lôs    Fr.  125.000.000 

Espèces  "en  Caisse   79.903.107  50 

Fonds   d'Etat    Anglais,  Fran- 

cals,  Allemands   23.241.003  40 

Autres  Valeurs  acquises  

Effets  en  Portefeuille   88.661.3o6  15 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial    11.072.649  10 

Comptes  Courants  divers          180.262.886  15 

Avances  sur  Valeurs  publiques 

et  Marchandises   144.756.554  30 

Immeubles  et  Mobilier   7 .254.0/3  15 

Divers    1.307.127  30 


Total   Fr.  751.912.772  05 


Passif 

Capital    Far.  250.000.000 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion   23.798.863  65 

Effets  à  Payer   45.117.245 

Dépôts  à  échéance  fixe   27.613.911  15 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial   35.194.972  05 

Comptes  Courants  divers          318.475.225  90 

Dividendes  à  payer   11.364.742  50 

Réserve  Statutaire   31.250.000 

Divers   9.097.811  »u 

Total   Fr.  751.912.772  05 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire  :  iO  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPERATIONS  DE  LA  SOCIETE 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances    su:    Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Walter  A.  Maltass. 
Le  directeur  général  adjoint  :  A.  Nias. 

Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kcehler. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A   Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C   Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H   Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I   Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J   Rue  de  Rivoli,  21  ; 
K  Rue  de  Turenne,  %  ; 
L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 
M   Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 
N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 
O   Rue  de  Prony,  62  ; 
P   Rue  de  la  Pornpe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
R   Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
S   Place  Victor-Hugo,  12  ; 
T   Place  des  Ternes,  6  ; 
U   Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W   Boulevard  de  Magenta,  94  ; 
X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z   Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 
B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F   Boulevard  Saint-Germain,  123'; 
B  G   Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M   Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  50  bis  ; 
B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 
B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  ; 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol. 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   1  % 

A  sept  Jours  de  préavis    ■  % 

V        Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  j  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
•ffets. 


L'ECONOMrSTE  EUROPEEN 


J&j^tt-CHJÉL     OFFICIEL     IDE  FABIS 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
îomlnal 


MÏUoas 

21953 
3600 


25533 


no 

656 

108 

766 


it  Tltm 

373.675 
799  100 

E3.050 
275  433 


337  023 
16.437 
919.520 
■ 

417  6.9 

214  858 
548.355 
s 

417.901 
• 

63i.2'3 
» 

394  083 

373  731 
238. 46* 
6!  397 


M 
nom. 

500 
100 

500 
500 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

*  X-  

3  %  Amoitlssable 


Terme.) 

Compt.j 
Terme. 
Con.pt. 


689.140 
1254062 
696.759 
1753134 
964.968 
861.709 
462.715 
467.573 
476.009 
596.080 
219.21 
146.53 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


182.500 
150.000 
40. 000 
I  50.000 
400.000 
80.000 
1400.000 
.-«0.000 
jlOO.OOO 
500.000 
120.000 
100.000 
800.000 
240.000 
120.000 
40.000 
30.000 
50.000 


66.953 
167  242 

60.000 

52  'J- 
129.10' 
184.074 

49.210 
163.1 
(69.900 
114. 100 
(94. 476 
1 74990J 
l'.'JA  M: 

(sft.020 
IWl.814 

46  VA 


500 
500 
5C0 
500 
500 
400 
300 
500 
500 
500 
200 
200 

1000 
500 
400 

475 


Tunis  3  %  95"  (far.  France)  Cp 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  . . 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine  3  %  %....  

VILLE  DE  PARIS 
(ad  comftant) 

500   1  86  5  4  %  

400   1869  3  %  , 

400   1  87  1  3  %  , 

100     —     quart»   , 

500   1  87  5  4  %  

500   1  87  6  4  %  

400   1892  2  %  %  

100     —  quarts  

400   1894-96  2  %  %  

100      —  qu?Tt«  

500  1  89  8  2  %  

100     —  quart»  

500   1  89  9  2  %  

125      —  quart»  

500  1904  2  %  %  '330  fr.  payés)... 

400   1  90  6  2  %  %  

400  ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 

(ad  comptant) 

Communales  1879  2.60  %. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  Z  %   

Foncières  1883  3  %  

-  1885  2.60  *  

Communales  1891  3  %  

—  1892  4.60 

Foncières  1895  2. 60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p1) 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France. . 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  

SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TSHMB) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Maraalllaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  p*  le  Com"  te  l'indus1"- 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeuble»  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(ACT.  «T  ibl    AU  COMPTANT, 


1000 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
500 
500 

3M 

500 
500 
500 
500 


MM 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 


Aci 

OU 
A  et 

Obi 


Act. 
Obi 
Act. 

Obi. 


Bône-Guelma  .... 

  3  ^ 

Départementaux 

—       3  %  tltrei  biens 
.  —       3  %  tltr.  ronges 

Economiques  3  %  

Est-Algérien   

„     -  3  %  

Est   

—  (fenouils  

-  52-54-66  5  %  

-  3  X  

—  3  %  dout  

-  2  %  %  

—  Ardennes  3  %  

Gr.-Celnt.  de  Parla  3  % 


S  f  DÉSIGNATION  bas  VALEURS 


Aot.  Lyon. .. 


Obi.  - 


Act. 
Obi. 


Mld) 


3  %  1855  

Bourbonnais  3  % 
Dauphlné  3  %... 
Génère  57  3  %... 
Méditerr.  52-55  3 
3  %  fusion  ano . . 
3  %  fusion  nouv. 

2  %  %  

Viot-Emm.  62  3 


Act. 
Obi 


Aot 


-  3  %  

—  3  %  nouv  

Nord  

—  3  %  nouv 

-  2X        avr.  etoot 
Nord-Est  franç.  3  % . . 
Orléans  

—  —  jouis»  

Obi.  -  3  %  

—  -  3  %  1884 . . . 

—  —  2  %  %  1895 

—  Grand  Central  3%  1895 

Art.  Ouest  

Obi-    —    3  %  

—  —    3  %  nouv  

—  ~     2  %  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  -  3  %... 

—  Réunion  (Ch.  de  fer 
Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  _  3  % 

Act.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris 


so: 


INDUSTR.  FftANÇi. 

(ACTION»! 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Compu  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C»  G'«  Transatlantiqjue.fQnl 
Messageries  maritimes  (ord 

Omnibus  de  Paris .."  

-  —  joui»»... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  j?... 
Tramways  Est-Parlslen(ord. 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  joniis. 

Mines  d'or  (Cie  Française  ... 
Métaux  (Cie  Française  de»). . 
500  sels  gemmes  et  Houilles  d« 

la  Russie  méridionale  

Canal  tntoroo.  Bons  à  lois  1889 
Canal  maritime  de  Sues. . . 

—        part»  de  fond 
Dynamite  ^Soc.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdl-Back  

I.e  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Ho uston  . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). . 
Téléphontras  (Soo.  Indust.  de») 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 


Angieterre2  %  %  (ch.  DieilMl) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autrlohe  4  %  or(oh.flie2f.50) 
Brésil  4  W  %  1888   

—  4  %  1689   

-  5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1896  

Congo  lot»  1888  

Danemark  3  %  1894...,  

Egypte  (Unifiée  7  %)....  

—  (Privilégiée  3  H  %)■ 
Espagne  4  %  Extérieure.... 


Intérêts 

m  un 


Cours  comp.  dec 

1901>  T  1910 


1320  .    1195  ..  U76  . .  lt&5 


413 


665 


15 


12  50 


10  . 


101  85 

102  .. 
87  45 

103  10 
99  90 
97  30 


109 

oOO 


Cours  de  cloui9!l) 

5  oet-  12  ">ct.  13  oct. 


101  60 

92  .. 

l6i  45 
97  20 

9i  65 


30, 


89  .. 
500  5C 


88  50 
503 


315  ..   314  ..  308 


76  ..  775 


71d 


360 
30ô 


553  .. 
150  .. 
200  .. 


800 

240  .. 
135 
5500  .  • 

730 

212  .. 
479  .. 
734  .. 
352 
306  50 


78  601 


8ô  75 

605 
99  .. 
84 

81  50 
102  . . 1 

97  20 
100  60 

I 


96  70 


MARCHE  IMIXlXriER 


BOURSB  DE  PARIS 


Eh     1  « 

O  Sa 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
déo. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750 
31.250 
25.000 
11.125 
70.000 

2.375 
22.750 
14.000 
18.750 
15.000 
13.750 
24.250 
10.625 
17-500 
23.750 
•7-250 
11.500 

8.125 
12.250 
68-750 
25-000 
75.000 
16.250 
11.800 


000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
.000 
.000 
000 
000 

oco 

000 
0i 

0001  25 
.000  6  25 
.000  125 
.000  25 
.000  25 
000  25 
000  25 


25 
25 
12.50 
25 
23 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines. . . . 

City  Deep  

Crown  Mines ...... . 

Durban  Roodepoort  Deep 
The  Ea  s  t  Rand  propriet .  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Lauglaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  ,. 

Modderfontein  B  

Primrose  (New) ........ 

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  »nd  Jack  (art.  non?.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71 

75 

108-50 

87 

1 

227 

2ÛS 

195 

1000 

45 

39 

50 

237.50 

130.50 

118 

167 

330 

264.50 

168 

124.50 

97 

47 

7 

5 

25 

41.25 

41.75 

25 

91.25 

76 

50 

145 

48.25 

40 

25 

no 

54.25 

50 

75 

84.75 

73 

75 

23.75 

18 

120 

74 

58 

50 

93 

31.25 

29 

50 

91 

71 

63 

2a 

175 

70 

62 

865 

217.50 

194 

50 

125 

258 

198 

50 

82 

73 

25 

(ane.340 

40.25 

37 

7.50 

5 

25 

19T 

108.50 

96 

74. 

82 
186, 

41 

85, 
118, 

99 
4. 

24. 

67 

34, 

48 

66 

14.50 
48 

22 

63 

58, 
177, 
163 

72. 

35 
3 

78 


74.75 
82.25 
181.50 
44 

85.25 
119  50 
102.50 

3.50 
24.75 
605 
34-50 
47 

68-75 
15 

45  75 
21 

63  75 

58-25 
178 
162 

73.7? 

35 

3.75 
76.75 


73.50 
81.50 
177.50 
44  ' 
80.25 
117.50 
101.50 
3.75 
22.75 
67 

32.25 
46.25 
68.50 
13.50 

38.50 
»  i 
64.25 
56.75 
172.50 
160.50 
73  25 
34.75 
3-75 
75.75 


S  s 

S  as  g 

S  g 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


P 
©  2 


CLOTURE 

SEMBSTR'.ELLB 


31 

déc. 
1910 


30 

juin 
1911 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62 . 50l . 000i»i.»*| De Beers (Diamants  ord. 
50.000.000I«».soI      —  —  préf. 

25.000.0001  25  lJagersfonteln..  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent) ... 
12.000.000dr|lOOdr|Lauriumgrec(ploml)etar{.) 


452 

470 

445.50 

465 

455.50 

448 

445 

428 

435.50 

429 

209 

201 

186 

190 

1S6.50 

82.25 

81.75 

65 

66.25 

64.50 

— 

45.50 

45.25 

42 

40.75 

40. 25 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 

37-500'. 
37.500,. 
50.0001 
112.500', 
50.000, 
27.750, 
3L500 
75.009 
25.000 
25.000 


Brit.Sth.  Afrio  JCbartered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad  ordin. 
Johannesburg  Investment. 

Oceaaa  Company  

Mossamédés  (Cie  de) . . . 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

38 

38.50 

38.25 

68.50 

34 

26.75 

22 

22-50 

22.50 

45.75 

34.50 

29 

29-25 

26.50 

112.50 

145 

128 

110 

111 

109 

41 

3t.25 

31 

28.50 

28 

107  50 

17 

15.50 

13-25 

13-75 

13 

25 

20.25 

16.75 

14.25 

13.75 

13 

29.75 

29.50 

28-25 

31.25 

3» 

16T25 

64.25 

57.50 

56.75 

56.73 

55. 5C 

156 

121 

94 

86-50 

70 

65 

51 

44. 25 

44 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  % 

H  g 

<  S 
Us 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

déceao 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.705 
502-306 
394.249 
540-000 
760-000 
..159.450 
.-360  000 
..250-000 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
i  514.010 
95.000 
910. 000 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
550.000 
114.864 
85.000 
100-000 
1.014.200 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.705 
924.364 
288.750 
1.400.000 
7CO.000 
200.000 
223.106 
827.821 
325.000 
575.033 
466-666 
3-000-360 
i. 000. 000 
667.899 
2.250.000 
610.1)84 
2.750.000 
1.000.000 
700.000 
135.000 
3.000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
t. 060. 671 
2.004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


iOsb 


Apex  Mines  

Aurora  West  United.. 

Bantjes  

Benoni  Consolidated.. 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid... 
City  and  Suburban. . , . 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort. ,  — 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines;. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencaim   

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers -  

Jupiter  ...   

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  -Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . . 
Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton .... 

Nigel   ... 

Nourse  Mires  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines —   

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietf ontein  Estât» 

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep   

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mo.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Réel  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . . 

Wolhuter  (1  î  31  mai  1911) 

Worcester  


60 


140 
675 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 

120 
270 
140 

60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 

120 
250 
300 
200 
60 
300 
130 


60 
110 


145 

180 
100 
245 
120 
40 


3  7/8 
11/16 
15/16 
3/32 
3/8 
7/8 
15/16 
1/8 
1/4 
3/8 
3/16 
1/16 
1/8 
13/16 
5/32 
1/2 
15/16 
9/32 
1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

.0  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 
3/0 
3/4 
5/8 
7/8 
5/8 
9/32 
1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 

/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 
3/4 
2  1/4 
1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 

11/sa 

» 

12/6 

7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  1/2 
7/16 

1  5/16 
27/32 

1/6 

2  15/16 

1  1/8 

2  3/8 

3  5/16 
4/6 

13/16 
7  3/8 
2 

1  5/8 
3  11/32 

4  3/4 
4 

3 
1 

2  3/4 
1  7/16 

5 

1  11/32 

5  1/8 
1/4 

1  1/18 
11/16 
1  7/8 

2  13/16 
15/16 

2  «5.16 
5,8 

1  7/8 
7/16 
29/32 
13/lb 

11  1/2 
2  15/32 
4 

1  7/16 

2  3/16 

2  3/16 
13/16 

7  1/16 

2  1/8 

1  7/8 
1/4 

s 

10/6 

6  3/8 

2  7/8 

3  5/16 
3/8 

1  3/8 
2/6 

1  5/16 
21/32 
1  3/8 

3  3/4 
3  1/8 

2  3/16 
14/6 
3  7/8 

1  9/32 
1  11/16 


2  7/16 
7/16 
1  1/4 
27/32 
1/6 

2  29/32 

1  1/8 

2  7,16 

3  1/4 
4/6 

13/16 
7  1/8 
2  1/8 
1  11/16 

3  11/32 

4  3/4 
4 

3 

31/32 
2  3/4 
1  7/16 

t; 

1  11/32 

5  1/4 
5/16 

1 

5/8 

1  7/8 

2  3/4 
29/32 
2  7/8 

5/8 
1  3/4 
7/16 
29/32 
13/16 
11  1/2 

2  15/3i 

4 

1  3/8 
2  3/16 

2  1/8 
13/16 

6  31/32 
2  5/32 
1  13/16 
5/6 

11 

6  3/8 

2  7/8 

3  1/4 
3/8 

1  11/32 
1/6 
1  1/4 
21/32 

1  5/16 
3  3/4 

3 

2  9/32 
14 

3  1/2 
1  9/32 
Il  11/16 


2  7/16 
7/16 

1  3/16 
27/32 

1/6  1. 

2  15/16 
1  1/8  ( 

2  7/16 

3  1/4  i 
4/6 
7/8  I 

7  1/16 
1  7/8  , 
1  3/4  i 

3  3/16 

4  3/4  I 

2/6 

13/16  I 

8  3/4  | 
1  7/16 

5  | 

1  5/16 

5  3/16 
1/4  ! 

5/8  1 

1  13,16 

2  3/4  | 
15/16  | 

2  13/16 
5/S  I 

I  7/16  ! 
7/16  i 
15/16 

3/4 

II  9/16! 
2  5/8  | 

4  ! 

1  3/8 
2  1/8  I 
2  3/16 
25/32  | 

6  89/32 

2  1/8  | 
1  3/4  ! 

5/6 

D 

11  l 
6  3/8  I 

2  7/8 

3  1/4 
3/8 

1  3/8 
1/6  i 

1  1/4 
21/32 

1  3/8 

3  5/8 
3  1/16 

2  1/4  i 
13/6 

3  3/8  1 
1  5/16 
1  11/16 


J3 

<  S 

<  S 
Uâ 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décemb 
1910 


30 
juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1 

538-592 

\ 

500-000 

200-000 

lOsh 

5 

100-000 

12 

S 

055-574 

1 

163-813 

1 

000-000 

1 

230-000 

1 

200-000 

1 

398-976 

1 

1 

166-666 

1 

2 

000.000 

1 

1 

507.495 

1 

30 1 • 762 

1 

808 .581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262-837 

1 

633-873 

1 

669.085 

1 

African  and  Euro  peau  liTesl. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesi. . 
Chartered  (Britisn  S.  A.  C"). . 

Charterland  and  G.  E  

Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  6  K  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C»  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesla,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.        Gold  Mining  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

W  »Uoughby's  Consol  

Zambesia  ExDinring  


50 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32. 
9/6 

6  1,16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 
9/0 
12  1/2 

1  9/16 
5/0 
5  3/32 
103  1/2 

7/16 

18/6 

23/0 

11/9 

3  5/32 
7/0 

4  11/16 
1  15/16 
3  1/16 

6/3 
19/9 
1  7/32 


1/2 
15/16 

8/6 
10  3/4 
29/9 

4/9 
4  3/8 

103 
7/16 

18 

23 
10/9 
2  7/32 

6/6 
3  3/4 
1  11/16 
2  5/8 

5/9 
18/6 
1  1/8 


1/2 

29/32 
8/6 
10  1/2 
29/9 
5 

4  11/32 
103 
7/16 
18 

24 
10,3 

2  3/16 
6/6 

3  3/8 

1  5/8 

2  1/2 

5/e 

18 

1  1/16 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.930.000 
141-667 
283.760 
500-000 
394.123 
500-000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
493.907 


721. 50C 
2.500.000 
1.662.495 
850.001 
40.0001 
40.000 
150.000 


1 

Exploration  C  (New)  

5/8 

11/16 

5/8 

3/8 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

1  5/32 

1  3/32 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

4/0 

3/9 

3/9 

3/9 

1 

New  African  Company. . . 

9/16 
3  1/16 

9/16 

13/32 

13/32 

1 

S.  African  Gold  Trust  

2  15/16 

2  9/16 

2  1/2 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

8/6 

8/6 

Transvaal  Coal  Trust.... 

1  15/16 

1  15/16 

1  3/4 

1  3/4 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


Great  Boulder  Prop  

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet  

South  Kalgurli  

Waihl  


15 

17/0 

17/0 

16/9 

16/9 

75 

12/6 

12/0 

10 

10/6 

4 

4/3 

2/6 

2/9 

40 

3  3/16 

3  1/16 

2  9,16 

2  9/16 

1  13/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

38/6 

42/ 0 

47/6 

47 

330 

11  0 

11/0 

9/6 

9/6 

3  1/32 

3  3/16 

3  7/16 

3  7/16 

MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein. 

De  Beers  ordinaire  

Id.    4  yt  Debentures 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. 

Jd.  Id.  Pref 

Roberts  Victor ........  . 


1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

1  7/16 

8  3/4 

18  7/16 

17  11/16 
103 

18  3/lt 

104 

104 

103 

8  1/8 

7  15/16 

7  5/16 

7  7/16 

7 

6  15/16 

7  5/8 

7  13/H 

8  1/4 

8 

8  1/8 

S  1/8 

2  3/4 

1  7/16 

7/8 

15/16 

7/2 

m 

8/6 
10  1/2 
30/6 
4/9 
4  3/8 
103 
3/8 
18/6 
24 
9/6 
2  7/32 
6/6 
2  7/8 
1  5/8 
2  9/16 
5/6 
18/6 
15/16 


5/8 

1  1/8 
3/9 

13/32 

2  9/16 
8/6 

1  13/16 


16/6 
10 

2/9 
2  3/8 
2  1/8 
47 
9/9 
3  7/16 


1  3/8 
18  5/K 

103 
7  7/16 
8  1/8 
8  1/4 
1  l/K 


m 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS"  p"?,£m 

Bjpages  pleins  BERGOUGNAN  Poids  Lourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  C"  Gu  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  -  Tél.  548-06 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

ÉCHÉANCE  DE  JANVIER  1912 
Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  porteurs  d'obli- 
gations que  le  montant  des  intérêts  semes- 
triels échéant  le  *er  janvier  1912,  soit  pour  les 
titres  au  porteur,  soit  pour  les  titres  nomina- 
tifs, sera  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  déduction  faite  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  des  29  juin  1872,  26  décembre 
1890  et  26  décembre  1908,  savoir  : 

Monlant 

des  Impôts 


Obligations  A  %  Orléans 
1848 

Coupon  n°  127  : 


Net 

coupons  àdéduire  à  payer 


25  » 

2  59 

22  41 

25  » 

1  » 

24  » 

7  50 

0  85 

6  65 

7  50 

0  30 

7  20 

7  50 

0  84 

6  66 

7  50 

0  30 

7  20 

Nominatives   

Obligations  S  %  OrUans 
Coupon  n°  118  : 

Au  porteur   

Nominatives  

Obligations  3  %  Grand- 
Central 
Coupon  n°  113  : 

Au  porteur  

Nominatives   

Le  montant  de  ces  intérêts,  impôts  déduits, 
pourra  être  payé  dans  les  Bureaux  du  Service 
des  Titres  de  la  Compagnie,  à  Paris,  8,  rue 
de  Londres,  à  dater  du  2  novembre  prochain, 
sous  déduction  d'une  retenue  calculée  au 
taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  ni  au 
transfert,  ni  à  la  conversion  avant  le  2  jan- 
vier 191 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les 
Rares  et  stations  de  la  Compagnie  d'0rléan6 
ouvertes  au  Service  des  Titres,  dans  les  ga- 
res principales  des  Compagnies  de  P.-L.-M., 
de  l'Est  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  gui- 
chets de  la  Société  Générale  et  de  ses  suc- 
cursales, du  Crédit  Lyonnais  et  de  ses  suc- 
cursales, de  la  Société  Générale  de  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial,  du  Comptoir  Natio- 
nal d  Escompte  de  Paris  et  de  ses  succursa- 
les, de  la  Banque  de  1  Union  Parisienne  et  de 
ses  succursales,  de  la  Banque  Privée  et  de  ses 
succursales,  de  la  Société  Française  de  Be- 
portfi  et  Dépôts,  des  succursales  de  Bruxelles 
d'Anvers  et  du  Bureau  d'Ostende  de  la  So- 
ciété Française  de  Banque  et  de  Dépôts. 

Les  Intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés 
de  crédit,  mns  frais  d'aucune  sorte,  pour  les 
norteurs  de  titres.  Le  paiement  aura  lieu 
dam  le  dUài  de  huit  jours  au  plus  tard  à 
partir  de  la  remise  des  titres  auxdites  Socié- 
tés qui  ne  pourront  escompter  ni  les  arréra- 
ges, ni  les  coupons  qui  leur  seront  déposés. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie  : 
NÎGOND. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE_DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  septembre  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.296.800 
francs  (ou  $  »/■  1.044.000)  contre  2.286.515  francs 
ou  $  -/»  1.039.325)  en  septembre  1910. 


SOCIÉTÉ  CENTRALE  DE  DYNAMITE 

Anonyme  au  capital  de  U  millions  de  francs 
67,  boulevard  Haussmann,  Paris  (8e) 


Messieurs  les  actionnaires  de  la  Société 
Centrale  de  Dynamite  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire,  au  siège  social, 
67,  boulevard  Haussmann,  à  Paris  pour  le 
mardi  31  octobre  1911,  à  onze  heures  du 
matin. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Compte  rendu  des  opérations  de  l'exer- 
cice 1910-1911  ; 

2°  Fixation  du  dividende  ; 

3°  Nomination  d'administrateurs  ; 

4°  Nomination  des  Commissaires  aux  comp- 
tes et  fixation  de  leur  rémunération  . 

Pour  assister,  à  l'assemblée,  il  faut  être 
propriétaire  de  vingt-cinq  actions  au  moins. 

Les  propriétaires  de  moins  de  25  actions 
ont  la  faculté  de  se  grouper  en  se  faisant  re 
présenter  par  l'un  d'eux. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront les  avoir  déposées  cinq  jours  au  moins 
avant  la  date  de  l'assemblée  (le  26  octobre 
1911,  au  plus  tard),  au  siège  social,  67,  bou- 
levard Haussmann,  à  Paris. 

Seront  acceptés  comme  les  titres  eux- 
mêmes,  les  récépissés  et  les  avis  de  dépôt  de 
titres  chez  MM.  les  agents  de  change,  ainsi 
que  dans  les  banques  et  établissements  finan- 
ciers ci-après  ou  leurs  succursales  et  agen- 
ces :  '»'!',..",] 

Banque  de  France  ; 
Crédit  Foncier  de  France  ; 
Crédit  Lyonnais  ; 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
loppement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France  ; 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
(  'Hiimercial  ; 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 
Banque    Française    pour  le  Commerce  et 
Industrie  ; 

Manque  Espagnole  de  Crédit  ; 
Banque  Suisse  et,  Française. 
Paris,  le  12  octobre  1911. 

I.c  conseil  d'administration. 


AVIS.  AUX  ACTIONNAIRES 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 
Siège  social  \  10,  rue  Volney,  Paris 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d  informer  MM.  les  actionnaires  que  ras- 
semblée générale  ordinaire,  prévue  par  l'ar- 
ticle 34  des  statuts,  aura  lieu  le  mercredi 
15  novembre  1911,  à  3  heures  et  demie  de  re- 
levée, à  la  salle  des  Agriculteurs  de  France,  j 
8,  rue  d  Athènes. 

Ordre  du  jour  ; 
1°  Bapport  du  Conseil  d'administration  ■ 
2°  Rapport  des  Commissaires  ■ 
3°  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 

dividende  ; 
4°  Nomination    des    Commissaires  pour 

iératio06        mZ  et  flxation  d«  leur  rému- 

Le  dépôt  des  actions  doit  être  effectué  ius- 
qu  au  31  octobre  inclusivement,  au  plus  tard 
a  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire,  ou  dans 
les  bureaux  de  quartier.  Par  application  de 
1  article  35  des  statuts,  les  pouvoirs  pourront 
être  déposes  jusqu'au  10  novembre,  au  plus 
tard,  aux  mêmes  guichets. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

11.  boulevard  des  Italien» 

Prêt»  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Carde  de  Tltrst 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    i  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  4  %  J 

Un  an  et  au  delà    I  £  , 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de  l 
vol. 

Location  de  compartiments  a  raison  de  5  fr.  ! 
par  mois. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


■ 
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00 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


àwuîsse  TéLÉGRAPHiQUB  :  ÉCONOPËEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


ADMINISTRATION  «S  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


Téléphone  :  N#  246-tl 


BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAINE 1 


TÉLÉPHONE  226-69 


Capital  :  Frs.  5.000.000 

PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL        Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

i  :  i>  r  t  i  o  w  1911 


Spécimen  sur  demande 


ie 


L.-G.  B£ AUBIEN  &  G 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Télégp.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Téféph.  :  304-00 


Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  L'UNION  DES  GAZ 

Société  anonyme 
Capital  :  35  millions  de  francs,  entièrement 
versés 
Siège  social  : 
11,  rue  Saint-Florentin,  Paris 


Avis  aux  actionnaires 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  ordinaire,  au  siège  social, 
11,  rue  Saint-Florentin,  à.  Paris,  le  13  no- 
vembre prochain,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  actionnaires  possédant  dix  actions  (ar- 
ticle 32  des  statuts). 

.  Les  actions  doivent  être  déposées  cinq 
jours  au  moins  à  l'avance  au  siège  social  ou 
dans  les  lieux  et  chez  les  banquiers  désignés 
par  le  Conseil  d'administration '  (article  33 
des  statuts). 

Ordre  du  jour 
de  l'assemblée  générale  ordinaire 
1°  Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  du  rapport  des  commissaires  • 

-2°  Approbation  des  comptes  et  fixation  du 
dividende  ; 

3°  Nomination  d'un  administrateur  et  des 
commissaires. 


Banque  DAMART  &  C,E 

lOi,  Rue  Réaumur,  PARIS -Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valenrs  Indtim  et  d'Assurances 


CHOIX  DE 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMOIMET  &  Cie 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET    DES   GRANDS   EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonytne) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

■  1910  1911 
Du  1"  janvier  au  30  sept...  22.339.860  24.449.003 
Bu  r-  au  10  octobre., 


769.069  847.026 


23.103.929  25.296.019 
Différence  en  faveur  de  1911.  2.187.090 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fp.  to  Mullont  entièrement  rerséa 

L'Etat  de  Berna  garantit 
tous  les  engagements  de  la  Baafaa 

Opérations  de  banque  de  tous  g«n* 
res  :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  il 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  itran- 
aers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition) 


Emprunt  Russe  3  l\Z  0|0  or 

(1894) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé,  le  1  octobre  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  janvier  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat  ;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères . 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  janvier  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre,  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 


29176- 
56676- 
69151- 
130551- 
143426- 
196276- 
265926- 

286476- 
344201- 
397851- 
419826- 
434751- 
473576- 
557626- 
592376  - 

665551- 
674876- 
684051- 
699976- 
745351- 
773451- 
794476- 


-  29200 

-  56700 

-  69175 
-130575 
-143450 
-196300 
-265950 

■286500 
■344225 
-397875 
-419850 
-434775 
-473600 
-557650 
-592400 

•665575 
-674900 
■684075 
-700000 
-745875 
-773475 
■794500 


A  125  roubles  or 

41276—  41300 
63951—  63975 
80351—  80375 
137876-137900 
159226-159250 
217376—217400 
266426-266450 
A  625  roubles  or 
313926-313950 
347051-347075 
407926—407950 
424101—424125 
464726—464750 
484601—484625 
560801-560825 
615926—615950 
A  3.125  roubles  or 
670101-670125 
677201-677225 
695701—695725 
706426—706450 
748026—748050 
781601-781025 


46976- 
67126- 
89826- 
140801- 
162801- 
218201- 
280801- 

335651- 
362251- 
410376- 
433170- 
471001- 
554776- 
578076- 


-  47000 

-  67150 

-  89850 
-140825 
-162825 
-218225 
-280825 

-335675 
•362275 
-410400 
•433200 
•471025 
-554800 
■578100 


674326—674350 
683226—683250 
697101-Ô97125 
717351-717375 
753676-753700 
787551—787575 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
3  1/2  0/0  or  1894,  sorties  aux  tirages  antérieurs 
et  non  présentées  au  remboursement  à  la  date 
du  1  octobre  1911. 

(A  partir  des  termes,  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
{de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

853  856  858—860  869  875  (1  juil  1910) 
2058—2060  2062  2066—2071  (1  juil  1908)' 
2392  (1  juil  1905),  3076  3077  3079—3082 
3089  3090  3098—3100  3731—3742  3749  (1 
1911),  5076—5080  5082  5083  5093—5100  (1  juil  1910) 
5276  (1  janv  1910),  5353—5360  5364  5366  (î 
juil  1908),  5842  5843  5849  5850  (1  juil  1907) 
5982  (1  juil  1905),  10188  (1  janv  1908),  12858 
1-2860  12861  (1  janv  1902),  13205  13207—13213 
13217-13219  13225  (1  janv  1910),  13676—13678 
(1  juil  1907),  13844  (1  juil  1905),  17207—17209 
17211  17212  (1  janv  1907),  20870  (1  janv 
1908),  29126  29127  29129  29142  (1  juil  1908), 
30501—30525  (1  juil  1911),  31370  31372—31375 
(1  janv  1909),  32833  (1  juil  1905),  33206 
33214  33217  33224  (1  juil  1908),    38138  (1  janv 


2056 
2386 
3086 
juil 


'2 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


1909},     38607  38608   38613   38616  38625   (1  Juil 

1906)  ,  39551—39575  42426—42432  42434—42436 
42439  42445—42450  (1  iuil  1911),  44125  (1  janv 
1908)  44674  (1  janv  1907),  44835  44838  44850 
(1  iuil  1907),  45908  (1  juil  1909),  46311-46313 
46322  (1  janv  1909),  48078  48079  48082  (1  juil 
I909i  48692  48700  53050  (1  juil  1905), 
54814-54816  54819  1  juil  1906),  56226-56241 
56246-56250  (1  juil  1911.1,  57982  57983  57999 
58000  U  juil  1909),  58806—58813  (1  juil  1910,, 
59152  59157  59158  (1  juil  1906),  60826  60828  60849 
60850    (1    janv    1910!,    62239    62245    (1  juil 

1907)  63567  63568  63573  63574  (1  janv  1909). 
65227  65228  65230  65238—65240  65243—65249 
(1  juil  1910',  65733  65735  65741-65744  (1 
iuil  1908)  '65882—65884  (1  janv  1910),  68234 
68*45  (1  janv  1911),  72176  72181  72189- 
7*192  72197  72198  (1  juil  1910),  73053— 
73069  (1  janv  1908/.  76309  76311—76314  76319 
—763*1  76323—76325  1  janv  1910),  77426 
77427  77432  77435  77436  77438  77443  77447 
-77450  (1  juil  1911),  77832  77835  77837 
77838  77849  (1  janv  1911),  78251  (1  juil 
1906  79477—79480  79483—79486  (1  janv  1908), 
S*»  80409  80411  ,1  janv  1907),  81802  81803 
lïm  81818  81823  (î  juil  1908),  82903- 
*  906  8*910-82912  82915-82918  82920  82922-^2925 
uTuil  1911),  84117  84118  84426-84429  84432 
—84434  84436  84437  84442  (1  janv  1911), 
86104  (1  juil  1905),  91535  91538—91544  (1 
iuil  1909),  96752  96753  96765-^96768  96772 
-96775    97426-97429    97431-97435    97439  87440 


97442—97448 


97450  1  juil  1911),  97900  (1 
1905\  98626—98628  98631  98633  98634 
98636  -  98650  102851  102853  102873  (1  juil 
1910)  109909  109910  109915  109916  109921  109922 
(1  iuil  19091,  113930—113933  (1  juil  1905), 
118927  118929  118931  118932  118949  118950 
il  janv  1908),  119451-119453  119456  119457  119459- 
119461  (1  janv  1911\  120551-120553  120561-120563 
120570-120575  (1  juil  1911),  123501  123503 
123504  123506  123509  123510  123514  123519 
123521-123525  (1  janv  1911),  127626-127629 
1*763*  127633  (1  juil  1910),  131128  131146 
-131150  (1  janv  1908),  132577  132590  (1 
ianv  1906),  132701  132702  132705  132706  (1  juil 
l°05ï  132776  132777  132781-132784  132788 
133725  (1  janv 
1  janv  1909), 
fl  juil  1909), 
136773—136775  (1 
138199  (1  janv 
138421    (1  juil 

144292  144294—144297 
1911  ,    144446  144447 


132799 
134260 
135906 
-136760 


133711 
134270 
135916 
136771 
138180—138189 
138411—138417 
(1    janv  1907 
144300    (1  janv 


13279S 
134257 
135903 
136758 
1908,, 
138406 
141091 
144299 

144450    (1    juil  1909:, 
1906),     147032-  147039 
(1   janv   1911),  147057 
1910,     147169  147170 
14973S    149743  149745 
1911;,    152151  152171 
152802    152805— 152813 
1911),    153658  153664 
1910),     153676  —  153630 
153697    153699  153700 
154206    154209    (1  juil 
1910.    155082  155083 


1911), 
135902 
136751 
janv 

i9ii:, 

1910), 


146788    146791    (1  juil 
147044  — 147048  147050 
147064—147068    (1  janv 
1    juil    1911),  149737 
149748—149750    (1  jam 
;1    janv    1910),  152801 
152819—152825    (1  juil 
153672—153674    (1  juil 
153692  — 153694  153696 
1   janv    1907),  154203 
1909.,    155008    (1  juil 
155099    (1    juil  1907) 


150029  156032  150037  156048  156047  ;i  juil  1906;, 
158355    158356    158367    158370    (1    juil  1908 
158998     1    juil    1907  ,  159407 
159417-159425     t    janv  1911,, 
162032    162034      L    juil  1907), 
(1    janv    1909;,  166176—16*179 
16*300    (1   Jar,'.    WIO  .  106422 
1910,    166791      1  juil 
juil    1908',  L68465 


159410 
100030 
165721 
166190 
(1  juil 


(1 

-170954  170963 
(1  janv  1908;, 
191 


1709<w 
171800 

172181 

i   ianv  Ittfc, 
nv   1911  ,  18ltè8 
181636  «1639 


159409 
162029 
165712 
166181 
166423 
VMfJ.,  167873—107875 
1    juil    1907;,  170951 
l    ianv   1910),  171325 
171*23-  171*25    (1  ianv 
(1    janv    1907;,  1/4137 
170286    176292  17629 
«1069    (1  Juil 
W1642    (1  janv 


1907,, 
1  janv 
153113 


1830O3 
1910 , 
183119 


im , 

1911  , 
113008 
183103 
183125 


1  iuil  1910;,  185745—185750  (1  janv  1911), 
486*94  186296  (1  juil  1907),  192752  192753 
1  iuil  1905,  192887  192893—192897  (1  juil 
1909,  198702  193704  —  193706  193709  193711 
193720  19872»— 193725  (1  janv  19li),  194799 
194800  (1  juil  1908),  198063  198066—198071 
198074  (1  juil  1909),  198358  198370  198371 
198375  (1  janv  1910),  202005  202006  202011 
202012  202024  (1  janv  1911),  202876  202379 
204351  —204353  204359—204363  204366  204369 
(1  juil  1908',  208197— 308200  (1  janv  1908), 
208276  208281  208292  208293  208298  (1  juil 
1909  .  208435  208436  (1  juil  1906),  208650 
.1  janv  1906),  208701—208703  208709—208716. 
208719  208721  (1  janv  1910),  209866—209868 
(1  janv  1909),  211109  211114  21116—211120 
211123—211125  (1  juil  1910),  214501  214503 
(1  juil  1905),  214921  (1  juil  1906),  218677 
-^218689  (1  ianv  1909),  219078  219082—219093 
;i  juil  1910),  220306  220307  (1  juil  1907), 
221959—221966  221969—221975  (1  juil  1911). 
223927  323940  (1  janv  1908),  225413—225421 
(1  juil  1908),  225876  225877  225882  225890 
—225892  (1  juil  1910),  228305  228106  228309 
228316  228328-228323  (1  janv  1911),  228380 
228383  (1  juil  1907),  229401  229406  229418  (1  janv 
1910),  229628  229639  —  229641  229645  229646 
(1  janv  1911),  235759  235760  235765  235766 
il  juil  1905),  237167  237170  (1  janv  1910), 
238578  238780  238782  238783  238785  238801  (1  ianv 
1«07  ,  238979  288981  238983  238992  —  238994 
238999  239000  (1  juil  1909),  239281—239286 
(4  ianv  1906),  239389  (1  janv  1907),  240234 
— *40337  (1  janv  1906),  242530  242531  (1 
janv  1908),  242888  242889  242894  242895 
242897  243530  243540—243544  243550  (1  janv 
È910  245529  245530  (1  janv  1906),  245928 
r,4-),>37_945939  245942  —  245949  253052—253055 
233064  253070  253073—253075  (1  juil  1910), 
253361  253363  (1  janv  1906),  254610—254612 
1  juil  1907),  255057  (1  janv  1907),  255575 
(1  juil  1909),  256767  256769—256771  (1  janv 
1907;,  259348  (1  janv  1909),  259730  (1  juil 
1909),  260910  260919  260920  260923  (1  juil 
1907),  267976-^67980  267995  267996  (1  juil  1911), 
169674  269675  (1  juil  1907),  272591  272592 
269674  269675  (1*  juil  1907),  272591  272592 
(1  juil  1909),  278981  278982  278985—278989  278992 
278993  (1  juil  1910),  281176-281182  281190  281191 
281193-281199  (1  juil  1911),  282676  282678 
282681  282682  282694  (1  juil  1907),  284526 
285581    284536    284546—284549    (1    juil  1910). 

A  625  roubles  or 
280446—286450  286536—286540  (1  juil  1907), 
093,306—293370  (1  janv  1909),  294441—294445 
(1  juil  1907),  295301—295310  295316—295325 
il  juil  1911),  295751—295760  (1  juil  1907), 
300121—300125  (1  juil  1908),  307286—307300 
1  iuil  1906),  308656—308665  (1  juil  1909), 
313411—313415  (1  juil  1904),  316566—316575 
(l  janv  1911),  321401—321410  322956—322960 
^2966—322970  (1  juil  1910),  323266—323270 
(1  janv  1910),  327251—327275  327351—327375 
1  iuil  1911),  332201—332210  (1  juil  1910), 
334086— 334090  (1  janv  1908),  335001-335005  335021 
—335025  (1  juil  1910),  335206-325210  (1 
janv  1907';,  342451—342475  345701—346725  (1 
juil  1911,  353916  —  353920  (1  juil  1910), 
361101—361135  364701—364725  (1  juil  1911). 
371981-371995  (1  janv  1911),  373326-373335 
373341—373350  (1  juil  1911),  374171—374175 
(1  janv  1909),  376391—376400  (1  juil  1911), 
3836*1-383685  (1  juil  1910),  385251-385255 
385201-385275  (1  iuil  1911),  388266—388275 
'1  janv  1906),  389201—389220  (1  janv  190G), 
410931-410935  (1  janv  1906),  412181—412190 
412196-412200  (1  janv  1911),  413226-413230 
413236—413240  (1  juil  1911),  416406—415415 
1  "  janv  1909),  417501  —  417625  418976 
-419000  419126-419150  421801—421805  (1  juil 
1911  42.2506—422510  423001—423005  (1  juil 
Ifl09  426826—426880  426836—426850  (1  juil 
1910  '  428441-428445  (1  janv  1906),  428771 
-48*775  1  Iuil  1910  ,  429211-429215  fl  juil 
1903  .     431951-431960    431971—431975     (,1  juil 


1909,,  439676—439685  (1  juil  1910),  446486 
—446500  (1  janv  1907),  455676—455*90  4556% 
—455700  457101-457115(1  juil  »11),  461051-461070 
(1  janv  1906),  461451—461460  (1  juil  1909). 
.401621—461025  1  janv  1911,,  468801 -408V/. 
468871—468875  (1  juil  1911),  479401—479405 
479421—479425  (1  juil  1909).  482741—482740 
fl  juîl  1906),  482901—482905  482911-482925  (1  janv 
1910),  483371—483375  (1  juil  1907),  483631 
—483835  (1  juil  1910),  496946—496950  (1  janv 
1908),  499926—499930  502521—502525  (1  juil 
19051,  503811—503815  (1  janv  1909),  504310 
—504320  {I  janv  1911),  507966—507970  (1 
juil  1910),  511516—511520  fl  janv  1909  , 
512051—512055  (1  juil  1907;,  512861—512860 
(1  janv  1911),  513051—513060  513066—513075 
fl  juil  1911),  514141—514145  (1  janv  1910,, 
523601—523620  (1  janv  1911),  524486—524490 
il  juil  1911),  524606—524610  (1  juil  1909), 
524686—524690  (1  janv  1906),  527891-527895 
(1  juil  1908),  528576—528580  528596-^28600 
(1  janv  1911),  537056—537060  537066—537070 
1  juil  1911),  539861—539865  (1  -juil  1910,, 
540766—540775  (1  juil  1905),  544816—544820 
(1  juil  1908),  545351—545370  (1  juil  1911), 
550556—550560  (1  janv  1908),  553346—553350 
(1  janv  1907),  557441—557445  (1  janv  1910', 
561466—561475  (1  janv  1909),  566471—566475 
(1  juil  1908),  566761—566775  (1  janv  1909), 
593351—593355  (1  juil  1911),  601481—601490 
(1  juil  1910\  605516-605520  (1  janv  1907?, 
614091-614095  616596-616600  618976-618980  618991 
—618995  (1  janv  1911),621006-621010  621016-621023 
(1  janv  1907),  623561—623570  (1  juil  1910), 
624326—624350  625176—625180  (1  janv  1911), 
631721—6317525  (1  juil  1905),  633291—633295 
(1  janv  1911),  634736—634745  (1  juil  1911), 
637146—637150  (1  janv  1909),  642626—642635 
fl  ianv  1911,  644326—644335  (1  juil  1910), 
647956—647960  647966—647970  (1  janv.  1909). 
A  3.125  roubles  or 

654151—654175  655001  —  655025  662926—662930 
663236-663250  (1  juil  1911),  680976-^681000  (1  janv 
1908),  695651—695675  696201— 696225  (1  janv  1911), 
708201—708225  (1  juil  1911),  733401—733425 
(1  juil  1908),  738126—738150  (1  janv  1908), 
753451—753475  (1  juil  1911),  762401—762425 
(1  janv  1909),  772426—72450  (1  janv  1911), 
777401—777425  (1  iuil  1911),  778351—778375 
(1   juil    1910),    793126—793150    (1  janv  1910). 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus  grand 
intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur  est 
rappelé  que  l'agence  du  Ministère  Russe  des 
Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris  (8e),  fait  gra- 
tuitement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à 
toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à  la- 
dite Agence. 


Emprunt  Russe  4  0|0  or 

(Sixième  émission  1894) 

(Les  dates  sont  du  nouveau  sljle) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé  lel  octobre  1911  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  1  janvier  1912  : 

En  Russie,  aux  Comptoirs  de  la  Banque 
de  l'Etat;  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte, au  Crédit  Lyonnais,  à  la  Banque  Russe 
pour  le  Commerce  étranger  et  chez  MM.  Hot- 
tinguer  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
1  janvier  1912  ;  dan*  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  Irait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de  ..  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or 
29576-  !29600       39826-  :t9:'.r>0       09576—  O'.HjOO 
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72226 

-  7-2250 

83101- 

-  83425 

84176- 

-  84200 

96701- 

-  96725 

109226 

-109250 

129251- 

-129275 

133626 

-133850 

166201 

-166225 

169501- 

-169525 

mm- 

—241000 

256076 

-■256100 

260601- 

-260625 

301820- 

-301850 

310526 

-310550 

318001- 

-318025 

326951- 

-326975 

327151- 

-327175 

346651- 

-346675 

:!49126 

-349150 

353251- 

-353275 

359826 

-359850 

»)9801 

-369825 

A  625  roubles  or 

104726 

-404750 

422501- 

-422525 

426401- 

-426425 

148926 

-448950 

464576 

-464600 

525476- 

-525500 

537276- 

-537300 

552376- 

-552400 

571076 

-571100 

587276 

-587300 

605926- 

-605950 

622151- 

-622175 

641201- 

-641225 

644326- 

-044350 

684776 

-684800 

686001 

-686025 

698926 

-698950 

706076- 

-706100 

711476- 

-711500 

713226 

-713250 

743251- 

-743275 

719351- 

-779375 

802176- 

-802200 

802676- 

-802700 

810701- 

-810725 

815326- 

-815350 

821926- 

-821950 

836951- 

-826975 

844101 

-844125 

852726- 

-852740 

A  3.125  roubles  or 

857426- 

-857450 

862151- 

-862175 

877426 

-877450 

891101- 

-8911-25 

894301- 

894325 

Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  sixième  émission  1894,  sorties  aux  tira- 
gas  antérieurs  et  non  présentées  au  rembour- 
sement à  la  date  du  1  octobre  1911. 

(A  partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt). 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 
1050  (1  janv  1905),  3584  3585  3599  3600  (1  juil 
1909',  3956  3970  6020  (1  juil  1910),  6777—6779 
6790—6798  6800  7102—7106  7108—7111  7113  7114  7116 
7118—7120  7123—7125  (1  juil  1911),  9046  9050 
(1  janv  1910),  17486  17490  (1  juil  1906)  18413 
18414  18424  (1  janv  1906),  19604—19612  19614 
19615  (1  janv  1911),  21063  21072  (1  juil  1904), 
21752  21765  21767  21770  (1  juil  1910),  26149  (1  juil 
1904  \  29351  29352  29355—29359  29361—29363 
(1  juil  1911),  33726  33731  33741  (1  juil  1910), 
33876  33877  33880—33885  33887—33896  33900  (1 
juil  1911),  36542  (1  janv  1906),  40735—40740 
(1  ianv  1909),  43286  43287  (1  juil  1910),  43523 
(1  janv  1905),  47701  47703  47704  47725  (1  janv 

1907)  ,  56826  (1  juil  1904),  57162  57174  57175  (1  juil 

1908)  ,  57426—57430  57434  57435  (1  juil  1911), 
58553  58554  58558—58562  (1  janv  1911)  62028— 
62037  62050  (1  juil  1909),  63246  (1  janv  1910), 
63539  63549  (1  janv  1907),  63830  63841  (1  janv 

1910)  ,  64783  64784  (1  juil  1909),  65000  (1  janv 

1909)  ,  66976—66980    66982    66986—07000  (1  janv 

1911)  ,  67873  (1  janv  1907),  68279  68281—08283 
69653-69667  69669  (1  juil  1909),  70331  70341— 
70343  70346  70347  70349  70352  70952  70954  70956 
70957  70959—70962  70970  70971  70974  (1  juil  1911), 
73249  (1  janv  1906),  73388  73391  73392  (1  janv 

1910)  ,  74064  (1  janv  1908),  75076—75082  75084— 
75090  75093—75095  75097  75098  (1  juil  1911),  78202 
78217  78220  (1  janv  1908),  78968  78972  (1  juil 
1910),  81629  81636  81639  81647  (1  janv  1910), 
82935  82937  (1  janv  1909),  88601—88605  88607 
88621  (1  juil  1908),  90826—90835  90837—90840 
90843  90846  90847  90849  90850  (1  juil  1911),  96129 
96132  96144  98145  96770—96772  (1  juil  1909),10O926 
100928-100943  100945-100948  104426-104438  104435 
104437  104439—104441  104444—104449  (1  juil  1911), 
106528—106531  (1  janv  1909),  109654  109674  109675 
(\  janv  1910),  109930  109931  (1  juil  1908V  114224 
(1  janv  1908),  114276—114292  114296—114300  (1 
juil  1911),  115077  115088  (1  janv  1909);  115141— 
115150  (1  juil  1904),  117557  117569  (1  janv  1911), 
117579  117580  117592  117593  (1  janv  1909).  119186 
il  iuil  1907),  125085—125088  128530  128540—128543 
128647—128549  (1  janv  1911),  130602  130620— 
130626  (1  iuil  1910),  134389—134391  134399  (1  janv 
1908),  140060—140071  140073  140075  (1  janv  1911), 
143182  143183  143188  143195  143197  143198  (1  janv 
1910),  144482—144484  (1  janv  1908),  144854  (1  juil 
1906),  145630—145633  (1  juil  1911),  151576  151577 
151580—151582  151586  (1  janv  1910),  155096  (1  juil 


;  1909),  155594  (1  janv  1907),  155939—155944  155950 
(1  iuil  1910),  158478  158479  (1  juil  1905),  159706— 
159710  il  janv  1907),  167254  (1  juil  1904),  168879 
—168886  168891—168898  (1  janv  1910),  168959  Cl 
ianv  1905),  171173  171174  171359—171361  (1  juil 
1909),  172635—172638  172644  172645  (1  janv  1910), 
176056  176058  176059  176063  176064  176066  177001 
—177004  177006  177007  177009  177011—177013 
177016  177017  177019  177022—177025  (1  juil  1911), 
177944  177945  (1  juil  1908),  178202  (1  janv  1909). 
179084  179086—179088  179091—179095  (1  janv 
1911),  179359  (1  janv  1909),  182403  182410—182422 
182425  (1  janv  1911),  184056  (1  juil  1907),  186526 
—186529  186531—186546  186548—186550  (1  juil 
1911),  187458  187460  187461  (1  janv  1909),  189193 
—189200  190655—190657  190659  190669—190672 
(1  janv  1910),  191306  191313  191315  191316  (1  janv 
1909),  192207  192208  192219  192222— 192225  (1  juil 
1909),  200626  200643  200650  (1  janv  1911),  200830 
200831  200833—200838  200842  200844  (1  janv  1910), 
303460  203461  (1  ianv  1906),  203612—203614  203616 
(1  juil  1909),  203779  203781  203786  (1  janv  1911), 
206351—206375  (1  juil  1911),  207115  (1  janv  1907), 
208417  208420  (1  juil  1909),  210610—210612  (1  janv 
1909),  211182  211183  211189  211191  211196  211197 
(1  juil  1910),  215751  215754  215762  215765  215775 
(1  juil  1909),  216926—216928  216941  216942  217102 
—217104  217125  219077  219079  219088—219091 
219095—219097  (1  janv  1911),  219280  219285  219287 
219290  219291  219300  (1  juil  1908),  219908  (1  janv 
1911),  220062  220069—220071  (1  juil  1908),  226973 
(1  janv  1909),  227078  227083  227092  227093  227097 
(1  juil  1909),  227504—227511  227515  227517  227523 
(1  janv  1911),  229157  229165—229171  229174  229175 
(1  janv  1910),  235951—235975  (1  juil  1911),  237109 
—237111  (1  janv  1911),  241326  241329  (1  juil 
1908),  244928  244929  244936  244938  244948—244950 
(1  juil  1910),  246313—246317  (1  juil  1909),  247529 
—247531  247536  247537  247542—247548  (1  juil 
1911),  249975  (1  juil  1908),  253313  253314  (1  janv 

1906)  ,  253384  (1  janv  1908),  253919  (1  juil  1909), 
253927  253931  (1  juil  1911),  257981  (1  janv  1910), 
259329  259335—259341  259S43— 259350  (1  juil  1907), 
259691  259694  (1  juil  1910),  260277—260281  260285 
260289  260291  260294—260297  260300  (1  janv  1911), 
261126  261127  (1  juil  1905),  264109  264110  (1  juil 

1907)  ,  266296  266298  (1  janv  1911),  269720  269721 
Cl  juil  1908),  270507—270509  270513—270515  270521 
—270525  (1  juil  1911),  271452—271454  271456 
(1  janv  1906),  271920—271924  (1  juil  1906),  284181 
—284183  284186  284187  284191—284200  (1  juil  1911', 
284357  284358  (1  janv  1905),  285201  285214  285215 
285217  285218  285224  285225  285901  (1  juil  1910). 
286526—286530  286535—286550  (1  juil  1911),  290619 
290620  (1  janv  1908),  290801—290803  290809  290811 
290812  290823—290825  (1  juil  1910),  293753  293754 
293763  293764  293767  293768  293771—293775  (1  janv 

1908)  ,  295326—295328  295336—295340  295348— 
295350  (1  janv  1907),  295554  295558  295561—295564 
395567—295570  (1  juil  1910),  295667  295670—295672 
(1  janv  1907),  295680  (1  mil  1909),  296809  (1  juil 

1906)  ,  298577—298581  298592  298593  298599  298600 
(1  janv  1911),  299692  299693  (1  juil  1904),  300852 
—300854  300857  300867  (1  juil  1910),  302553  302560 
302561  302573  303574  (1  juil  1909)  304177  304178 
304195  304198  304200  (1  juil  1906),  305426—305450 
306427—306450  (1  juil  1911),  310001  310003  310018 
310019  310021—310023  310025  (1  janv  1910),  311567 
(1  juil  1908),  315726—315736  (1  juil  1911),  319176 
—319180  (1  janv  1911),  321652—321663  321666 
—321670  321673—321675  (1  juil  1911),  321850 
(1  juil  1905),  321898  321899  (1  janv  1906),  321910 
—321916  321925  (1  juil  1911),  333031—333033 
(1  juil  1905),  333861—333868  (1  janv  1908),  334536 
334529—334532  334535—334538  334548  (1  juil  1909), 
338680  (1  ;anv  1906),  338714  338724  338725  (1  juil 

1907)  ,  340848—340850  (1  janv  1910V  341077  (1  janv 

1909)  ,  341426  341428  (1  Janv  1910),  342751  342753 
342770—342773  (1  juil  1911),  344507—344510  (1  juil 

1910)  ,  345113  345117  345118  345120  346027  346031 
346035  348567  348575  (1  janv  1907),  348820  (1  juil 
1904),349588  349591  349596  349598  (1  juil  1908). 350406 
350407  350423  (1  janv  1908),  353354  353359  353374 


(1  juil  1907),  356326  356327  356332—356350  (1  juil 
1911),  357228— 357230  357232  357244  357246  357248 
(1  juil  1909),  363426—363450  (1  juil  1911),  367845 
—367848  (1  juil  1908),  370658  370670—370673 
376028  376025  (1  janv  1907),  379555  379556  379559 
379562—379564  379571  (1  janv  1911V  380166  380174 
(1  juil  1906),  381976  381978  381984  381985  (1  juil 

1905)  ,  385077  385084  (1  juil  1907),  385681  385682 
(1  juil  1909),  389263  (1  juil  1908),  396577  396585 
—396587  (1  janv  1911),  397254—397257  (1  janv 
1908). 

A  625  roubles  or 
400021—400025    (1    juil    1909),  401861—401865 
(1  janv  1911),  404576—404585  (1  janv  1909),  408651 
—408655   (1  juil  1910),   411496—411500   (1  juil 

1908)  ,  413211—413225  (1  janv  1908),  417961— 
417965  (1  juil  1910),  425951—425970  (1  juil  1911), 
435806—435810  435816—435820  (1  janv  1911), 
442196—442200  (1  juil  1908),  443876—443880  (1  juil 

1909)  ,  448056—448060  (1  janv  1910),  449181—449190 
449196—449200  (1  juil  1911),  453051—453055  (1 
janv  1911),  454086—454090  (1  janv  1910),  457981 
—457990  (1  janv  1911),  459301—459305   (1  juil 

1906)  ,  466976—466990  (1  juil  1908),  468636—468640 
(1  janv  1911),  469791—469795  (1  janv  1910), 
474301-474305  474311—474215  (1  juil  1911),  474301 
—474305  474311—474315  (1  juil  1909),  483606— 
483610  (1  janv  1909),  485201—485210  485216— 
485220  (1  ianv  1911),  485746—485750  (1  juil  1909), 
488526—488535  (1  juil  1910),  490426—490430  Cl  juil 
1904),  493476—493500  (1  juil  1911),  495751— 
495770  (1  juil  1908),  506726—506730  506741—506745 
(1  janv  1911),  507286—507295  (1  juil  1911),  509846 
—509850  (1  juil  1909),  514856—514870  526306— 
526310  536316-  526325  536176-536180  536186-536200 
(1  juil  1911),  540486—540490  (1  janv  1911),  546266 
—546270  (1  juil  1907),  555311—555315  (1  juil 
1911),  556406—556410  (1  juil  1909),  561086— 
561090  567886—567890  (1  janv  1909),  571351— 
571375  (1  juil  1911),  572631—572635  (1  janv  1911), 
585471—585475  (1  juil  1905),  588441—588445  590026 
—590030  593041—593045  (1  juil  1909),  598801— 
598810  607376—607400  608226—608230  608241— 
608245  (1  juil  1911),  616071—616075  (1  janv  1906), 
616076—616080  (1  juil  1904),  625926—625930  687786 
—687790  (1  janv  1910),  688101—688105  691656— 
691675  (1  juil  1911),  705726—705730  (1  janv  1910), 
723931—722935  752416—752425  (1  janv  1909),762081 
—762085  (1  janv  1908),  784541—784545  794101— 
794105  794121—794125  (1  juil  1910),  798141—798145 
(1  juil  1909),  800776—800780  800786—800790  8007% 
—800800  (1  juil  1911),  801026—801050  (1  janv 
1908),  808851—808855  (1  janv  1910),  813256—813260 
(1  janv  1911),  822406—822415  (1  juil  1911),  833401 
—833410  (1  juil  1909),  832966—832970  (1  juil  1910), 
836461—836475  (1  iuil  1908),  840701—840725  (1  juil 
191D,  842501—843515  (1  janv  1911),  847601— 
847625  (1  juil  1911),  850516—850520  (1  janv  1908), 
851646—851650  (1  juil  1907),  852366—852370 
[1  janv  1909),  852511—852515  (1  juil  1907),  854896 
—854900  (1  janv  1910). 

A  3.125  roubles  or 
866901—866935    (1   janv   1905),  874676—874700 
(1  juil  1910),  886551—886575  (1  janv  1909). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence.   . 

Obligations  de  Conversion  3  8/i0  °/0 

(Emission  1898) 


(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé,  le  1  octobre  1911,  au  tirage  des  obli- 
gations de  l'emprunt  ci-dessus  nommé 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  15  janvier  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


l'Etat:  à  Berlin,  chez  MM.  Menddssohn  et  G», 
8.  BleichroeJer  et  à  la  Direction  de  la  Disconto- 
Gesellschoft  :  à  Francfort-s.-M.,  à  la  Direction 
de  la  Disconto-Gesellschoft  ;  à  Paris,  chez  MM. 
de  Rothschild  frères  ;  à  Londres,  chez  MM. 
X.  M.  Rothschild  et  Sons  ;  à  Amsterdam,  chez 
M.  E.  Buerbach  et  à  Bruxelles. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant  après 
le  15  janvier  1912;  dans  le  cas  contraire  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduitdu  ca- 
pital a  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
[de...  jusqu'à...) 
A  150  roubles 
14001-  14020       20901—  20920       37141—  37160 
47921—  47940       53901—  53920       83321—  83340 
87441—  87460      104301-104320  104521—104540 
129381-129400      138281—138300      163321— 163340 
183401—165420  174821—174840 
A  750  roubles 
81—84   277—280  401—404   3409—3412  4721-4724 
A  1.503  roubles 
467     468   2221   2222   8105    8106     9143  9144 
9605  9606  10029  10030  10091  10092  10329  10330 
12765  12766  13251  13252  14397  14398   15217  15218 
10311  15312  15889  15890  19243  19244   20769  20770 
20847  20848  20897  20898  22797  22798   24673  24674 
35307  25308  25429  25430  28265  23266  29549  29550 
32053  32054 


Numéros  des  obligations  de  Conversion 
3  8  10  0/0  (émission  1898),  sorties  aux  tirages 
antérieurs  et  non  présentées  au  rembourse- 
ment à  la  date  du  1  octobre  1911. 

(A  partir  des  termes,  désignés  entre  parenthè- 
ses, ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêts) 
Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de. . .  jusqu'à. ..) 
A  150  roubles 

244—260  (15  janv  1911),  3397—3400  (15  janv 
1910;,  7703  7704  (14  juil  1910.),  8581—8596 
8598-8600  8681—8699  (14  juil  1911),  '  15235 
—15240  (14  juil  1910),  25869  25871—25873  (14 
juil  1911),  27922—27926  27938—27940  (14  juil 
1910),  36978  36979  (15  janv  1911),  46009 
46010     47208     47209     47216  —  47220     (14  juil 

1910)  ,  52001  52014—52019  (14  juil  1911),  53164 
(14    juil    1905),     54201    54204  —  54206    (14  juil 

1911)  ,    76541    76543    76545    76551—76556  80497 
(14     juil     1910),     80704  —  80707  84241 

84250  84252—84257  84260  (15  janv  1911), 
95823  95825  95834—95837  (14  juil  1910), 
100463— 10Ô472  100474—100480  (14  juil 
101064  (15  janv  1908),  103851  (14  juil 
105001  — 105003  105005  —  105008  105014 
-105020     (14  juil     1911),  105148—105152 


80500 

84249 

95821 

100461 

1911), 

1910  , 

107)16- 


165949  165958 
175858—175860 


106134—105156  15  janv  1911),  109421  109423 
109426—109440  '14  juil  1911),  113422  113427 
—113430  113433  113434  113436  113437  (15 
janv  1911),  127190—127193  127199  127200  (14 
Juil  1910  ,  127748—127760  (14  janv  1899), 
1277C1  —  127705  (15  janv  1901),  139643  139644 
139646— 139654  140341— 140343  (15  janv  1911), 
143362  — 143368  143372  —  143380  148711—148715 
IU  juil  1911),  165944—165946 
'14  juil  1910  ,  171421— 171440 
(14  juil  1911  . 

A  75<>  roubles 
3336    (14    juil    1903  ,    9421     9422    (14  juil 
1904  .     10321     (15     |anv     1911),  11925—11928 
12021—12024     14  juil  1911. 

1.500  roubles 
'15  janv  mi),   3205   II  juil  J910;, 
14    juil     1911),     9747  9748 
9869   9870    '14    lui]  1911), 
juil     1910  .     12899     12900  13195 
!',    |U11    1911  ,    17215    17216  (14 
17841    17842    18093    18094  18573 
19256    .'4765    24700   14  iu il  1911). 


737  738 
8003    8004  9450 
15   Janv  1911). 
12433  (14 
131%    10V  7 
Juil    1910  . 
18574  18673 


Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 


grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 


Obligations  4  0/0  du 


Chemin  4e  fer  Hooiller  du  Donetz 


(Emission  1893) 


La  Commission  Impériale  d'amortissement  a 
procédé,  !el  octobre  1911,  au  tirage  des  obliga- 
tions de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  14  décembre  1911  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de  l'Etat; 
à  Paris,  chez  MM.  E.  Hoskier  et  C". 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
14  décembre  1911  ;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera  déduit 
du  capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jxisqu'à...) 
A  125  roubles  or 

1451—  1460           1711—  1720  3661—  3670 

3631-  3690           8021-  8030  8581—  8590 

8851—  8860           9801—  9810  9891-  9900 

12441—12450          12891-129(0  13821—13830 

17081—17090         21531—21540  23451—23460 

25581—25590         25631—25640  26011—26020 

26151—26160          28341—28350  29251—29260 

30041—30050          30981—30990  31511—31520 

33471-33480          33531—33540  35641—35650 

36221—36230         37101—37110  38091—38100 

41781-41790         43321—43330  45031-45040 

48061-48070         51221-51230  52161—52170 

55241   55262   55323   55325   55376  55470  55502 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de 
fer  houiller  du  Donetz  (émission  1893),  sorties 
aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  1  octobre  1911. 
(A  partir  du  14  décembre  des  années  dési- 
gnées entre  parenthèses,  ces  obligations  ne 
portent  plus  d'intérêt.) 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 
A  125  roubles  or. 
312  —  314,  317  —  320  (1906),  354  —  357  (1910),  631 
(1908),  1186  1188—  1190  (1907),  1264  —  1270  <1904\ 
1326  1334  (1908),  1340  (1904),  2505  —  2507  (1909), 
3395  3400  (1904),  5165  5166  5169  5170  (1905),  5231 
5232  (lfc06),  6305  —  6307  (1908),  7693  —  7697  7700 
8393  —  &395  (1910),  9945  (1907),  10883  10885  (1906), 
10891  (1909),  12146  12147  12217  —  12220  12575(1910), 
12665  12666  12668  —  12670  (1905),  12671  12076  12677 
(1906),  12711  12715  12717  —  12720  (1908),  13151 
(1905),  14050  (1909),  14151  —  14158  14160  (1910), 
15531  15536  (1909),  15751-15754  15759(1906),  16381 
16517  (1905),  16821  —  16823  17391  —  17395  (19U8), 
17591  17596  (1909),  17723  —  17729  (1904),  17896  - 
17900  (1910),  19831  19832  19836  19837  19839  (1908), 
20312  (1905),  20353  20356  20357  20360  (1908),  22202 
-22204  22210  23023  23024  23029  (1907),  23365  23366 
23370  1908),  23376  —  23380  (1904),  28471  —  23473 
23476  —  23480  (1910),  28548  23549  (1908),  25202  — 
25204  25208  —  252010  (1910),  25339  (1906),  25781  — 
25787  (1910),  26312  26313  20320  (1906),  26479  26480 
29231  29232  29237  29239  (1908),  29610 (1907), 29654— 
29660  1906),  32797  (1907),  32985  (1910), 31037  (189K), 
34543  34544  (1909),  35354  35355  (1910),  35382  35383 
35386  37566  (1905),  37983  37984  (190»),  39350  (1907), 
40212  40220  (1908),  40762  40766  40768  (1909),  43318 
(V.»*;,,  48484(1910),  44165  —  44170  (1908),  44841  44342 
44346  [1906),  45241  45451  (1904),  46075  —  46080 
46161  —  46170  (1909),  46271  —  46280  48583  48586 
48689  (1910),   48858  48855  —  4K860  1 1905  ,  49626 


49630  '1910),  49652  49658  (1908  ,  50807  Q907j, 
51141  51142  51145  (1909),  51856  —  51858  (1910), 
52328  (1907),  53082  53088  (1910),  54558  —  54560 
(1909.,  54574  54576  54712  54713  (1907),  54801  54807 
-  54810  (1905),  54911  £4912  54914  54916  '1910), 
55218  55329  (1C03). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il 
leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris 
(8°),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service  des 
tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront  la  de- 
mande à  ladite  Agence. 

SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  >  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois    —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances    su:    Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro 
vince  et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 
B   Place  des  Victoires,  3  ; 
C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 
D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 
E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 
F   Rue  de  Rennes,  57  ; 
G  Avenue  Marceau,  27  ; 
H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 
I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 
J   Rue  de  Rivoli,  21  ; 
K  Rue  de  Turenne,  96  ; 
L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 
M  Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 
N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 
O   Rue  de  Prony,  62  ; 
P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
R   Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  *, 
S   Place  Victor-Hugo,  12  ; 
ï  Place  des  Ternes,  6  ; 
U   Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W   Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
B  G  Rue  de  Rome,  54  ; 
B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  5ô  oix  ; 
R  R   Boulevard  Raspail,  202  ; 
B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 
Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  : 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 
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SOCIÉTÉ  D'ÉLECTRICITÉ  DE  PARIS 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 

Siège  social  : 
75,  boulevard  Haussmann,  à  Paris 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
tssemblée  générale  ordinaire,  conformément 
l  l'article  32  des  statuts,  pour  le  jeudi  16  no- 
'embre  1911,  à  trois  heures  de  l'après-midi, 
loulevard  Haussmann,  75,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 
1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et 
les  commissaires  ; 

2°  Approbation  du  bilan  et  des  comptes  de 
'exercice  clos  le  30  juin  1911  ; 

3°  Fixation  du  dividende  ; 

4°  Nomination  d'administrateurs  ; 

5°  Nomination  de  commissaires  ; 

6°  Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de 
a  loi  de  1867  et  propositions  diverses. 

Article  30  des  statuts  (extrait) 
«  L'assemblée  se  compose  de  tous  les  action- 
taires  propriétaires  de  20  actions  au  moins, 
auf,  pour  les  propriétaires  d'un  nombre  in- 
érieur,  le  droit  de  se  réunir  pour  former  ce 
lombre  et  se  faire  représenter  par  lun 
['eux.  » 

Les  dépôts  des  actions  au  porteur  doivent 
tre  effectués  quinze  jours  avant  la  réunion, 
,  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pavs-Bas,  rue 
l'Antin,  3  ; 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
ue  Bergère,  14  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  Dé- 
eloppernent  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
n  France,  rue  de  Provence,  54  et  56  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
t  Commercial,  rue  de  la  Victoire,  66  ; 

Et  chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  rue 
icribe,  19. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
des 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 

Les  porteurs  d'obligations  de  la  Société 
Générale  des  Chemins  de  fer  Economiques 
ont  prévenus  que  le  coupon  n°  53  sera  mis 
n  paiement,  à  partir  du  2  novembre  1911,  à 
aison  de  : 

6  fr.  67  pour  les  titres  au  porteur  et  7  fr.  20 
'Our  les  titres  nominatifs. 

Ce  coupon  sera  payable  au  siège  de  la 
Société  et  aux  guichets  des  établissements 
e  crédit  ci-après  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 
Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 
Crédit  Lyonnais  et  ses  agences  dans  les 
lépartements  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  Déve- 
oppement  du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
■rance  et  ses  agences  dans  les  départements; 

Société  Bordelaise  de  Crédit  Industriel  et 
.ommercial,  à  Bordeaux. 

Ce  coupon  est  également  payable  dans  les 
rares  de  la  Société  où  les  obligations  ont 
lé  achetées. 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

,     Société  Anonyme 
M,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Lgences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol. 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    i  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   2  l  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  i  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope- 
•ations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
dnds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tour 
nets. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 
des 

COMPTEURS  DE  VOITURES 

(Taximètres) 

Société  anonyme 
au  capital  de  2.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
27,  rue  de  Londres,.  Paris 


Les  actionnaires  de  la  Société  Générale  des 
Compteurs  de  Voitures  (Taximètres)  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire 
le  mercredi  15  novembre,  à  trois  heures  de 
l'après-midi,  à  Paris,  salle  des  Ingénieurs 
civils,  19,  rue  Blanche. 

Ordre  du  jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

Rapport  des  commissaires  aux  comptes  ; 

Approbation  du  bilan  et  du  compte  profits 
et  pertes  de  l'année  1910-1911  et  fixation  du 
dividende  ; 

Nomination  d'administrateurs  en  rempla- 
cement d'administrateurs  sortants  ; 

Nomination  des  commissaires  aux  comptes; 

Autorisations  à  donner  aux  administra- 
teurs. 

Conformément  à  l'article  26  des  statuts, 
MM.  les  actionnaires  devront  déposer  leurs 
actions  au  moins  quinze  jours  avant  l'as- 
semblée générale,  soit  à  la  caisse  de  la  So- 
ciété, 75,  rue  La  Condamine,  soit  dans  les 
établissements  de  crédit. 


BANQUE  DE  L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 


Bilan  au  31  août  1911 


Actif 

Caisses   Fr. 

Espèces  en  route   

Portefeuille   

Effets  en  souffrance   

Divers  comptes  à  régler   

Immeubles  

Matériel  et  mobilier   

Frais  de  premier  établissement 
et  de  fabrication  de  billets  au 
porteur   

Frais  généraux   

Transports  et  assurances   

Intérêts  et  commissions   

Comptoir  National  d'Escompte... 

Banque  de  France   

Versements  non  appelés  

Fr." 


8.945.149  54 
2.336.409  27 
7.587.594  27 
1  » 
120.519  26 
941.891  57 
141.606  64 


148.293  90 
88.764  58 
4.936  87 
193  10 
3.269.214  15 
7.703  96 
4.500.000  » 


28.992.248  11 


P ussif 

Capital   .'  Fr.   6.000.000  » 

Réserve  statutaire           142.500  » 

Fonds  de  prévoyance 

statutaire    177.596  66^  1.294.096  66 

Réserve  spéciale    670.000 

Réserve  immobilière...  304.000 
Amortissement  : 
Des  matériel  et  mo- 
biliers   125.000  »\ 

Des  frais  de  premier  / 
établissement  et  de  >    263.768  66 

fabrication  de  bil-  \ 

lets  au  porteur        138.768  66J 

Billets  au  porteur  en  circulation  12.695.275  » 

Effets  à  payer    2.868.654  26 

Comptes  courants    3.393.283  57 

Dividendes  à  payer    5.526  » 

Divers  comptes  à  régler    442.886  89 

Correspondants  divers    359.132  83 

Réescompte  du  portefeuille    52.919  15 

Profits  et  pertes  : 
Solde   de  l'exercice 

1909-1910    509.196  68 

Intérêts  et  Commis- 
sions du  semestre 

en  cours    137.408  41>    646.705  09 

Recouvrements  sur 
effets  en  souffran- 
ce amortis    100 


Fr.  28.092.248  11 


SOCIÉTÉ  AUXILIAIRE  DE  CRÉDIT 

(Ancienne  Banque  Ch.  VICTOR  et  Cie.) 
Société  anonyme 

Capital  :  15  millions  de  francs 
Siège  social  : 

13,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Convocation  de  l'assemblée  générale 
Conformément  à  l'article  33  des  statuts 
Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Société  Auxi. 
liaire  de  Crédit  (Ancienne  Banque  Ch. VICTOR 
et  Cie)  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
ordinaire,  pour  le  vendredi  10  novembre  1911, 
à  10  h.  3/4  du  matin,  au  siège  social,  13,  boule- 
vard Haussmann,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Examen  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1910-191L 

Fixation  du  dividende  ; 

Nomination  d'un  administrateur  ; 

•Nomination  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice 1911-1912  et  fixation  de  leurs  émoluments  ; 

Autorisations  diverses. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut  êtij 
propriétaire  d'au  moins  dix  actions  et  les 
avoir  déposées  cinq  jours  francs  au  moins 
avant  la  réunion. 

Les  propriétaires  de  moins  de  dix  actions 
pourront  toutefois  se  réunir  et  se  faire  repré- 
senter par  l'un  d'eux. 

Les  actions  pourront  être  déposées  soit  au 
siège  social,  soit  dans  tous  les  établissements 
de  crédit  ou  chez  tous  les  banqu'ers.  notai- 
res ou  agents  de  change,  à  la  condition  de 
faire  parvenir  au  siège  social  les  récépissés 
de  dépôt  dans  le  délai  ci-dessus  fixé. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

11,  boulevard  des  Italiens 

Prit*  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titrée 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-aprè*  i 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 

Un  an  et  au  delà    8  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
vol. 

Location  de  compartiments  à  raison  de  5  Ir. 
par  mois. 


E.  MA  THIE  U-  PLESS  Y  #  e 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 


Gnez  tous  les  Papetier». 
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Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

2s. 

stffiîMS 

Hltl. 

31933 

658 

3600 

108 

25553" 

7ôe 

H  nacre 
de  Tltrss 

TiL 

nom. 

373.675 
599  100 

500 
100 

53.050 
275  43? 

500 

50G 

I 

337  923 
16.437 
919.550 
» 

417  0 

|2H  858 
548-355 
a 

417.901 

634.273 

394.083 

373  731 
36.461* 
6!  397 


689.140 
1254062 
696.759 
1753134 
964. £68 
Ï61.7C9 
462.716 
67.lo73 
476.009 
596.080 
219.21 
146.53 
1153168 
170.136 
85.003 
35.795 


182 

150 
40 
50 
«400 
1  80 

I  ;400 

Hm 

,100 
soo 
120 
100 

8  00 
240 
120 
40 
» 

si 


000 
.000 
.000 
000 

00Û 
000 
000 

.000 
000 
DM 
000 

.000 
000 
000 
000 

.000 

.000 


56.953 
307. 242 

60.000 

52..J99 
129.10 
184.074 

49.210 
403.! 
409.900 
114.100 
294. 47f. 
17494'.', 
2i«l .93 
181.020 
358.114 
1M  644 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
100 
400 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


500  1000 


£00 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

100 

500 

ni 

500 
500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

{  Terme 

  (  Compt  . 

3  %  Amoitls8.hU  {  Terme.  » 


8  % 


Intérêts 

BD 1910 


Tunis  3  %  92  (g»r.  France)  Cpi 
Annam  et  Toiskln  2  %  %  ... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  1  %  car.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  % 


1869 
1871 

1875 
1876 
1882 


IMS 


1904 
1005 


VILLE  DE  PARIS 
(au  COMFTANï) 

15  4  ^  

quarU  

—  quarts  

1894-96  2  K  %  

—  qup.TtB.  .«  — 

1898  2  X  

quarts  

2  %  

quarts  

2  ^  |6  '330  fr.  payé»)... 

Ville  de  Marseille  1877  3  96 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  1879  2.60  96-. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  96  

Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  96...... 

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  96.. 

Foncières  1895  2.60  96   

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  de  IOO  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


SOC.  DE  CREDIT  FRANÇ. 

(ACTIONS  A  TB3MB) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f .  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soo.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4c  l,Indus,"• . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
'act  bt  ?hl.  au  comptant) 

Act.  Bone-Ouelma  

Obi.  -  3  %  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       3  96  titres  bien* 

—  —       3  %  titr.  ronges 

—  Économique»  3  %  

Act.  Eat-Algérien  

Obi  —  3  %  

Act.  Est   

—  —  aënouiM  

Ofc).    —  52-64-66  5  96  

—  —'SX  BOUT  

—  -  a  %  %  

—  Ardennei  3  96  

—  Qr. -Ceint,  de  Paris  3  96 


3  . 


15 

2  50 
2  50 
17  50 


20 
12 
12 

3 
20 
20 
10 

9 

10 

2  50 
10 

2  50 
10 


50 


Cours  camp,  déc 

1909^Tï9TÔ~ 


Cours  de  clôture  (1911) 

12  oct.  19  oct.!26  oct. 


98  65j   97  20 |    |^  Il 

99  50 1  98  . . \ 


468 
81 
472 


411 


453  . 


506 


15 


480 


506 


181 

2C6 


145  83Î43I0 
1785 


12  50 
47  50 
33  50 

13  50 
30 

15  62 
45 
60 
35 
15 

17  50 

13  75 
45 
20 

182 
66  39'l6i5 


516 
1120 

792 
512 
820 
740 
S05 
13/5 
613 
380 
705 
285 
932 


30  .. 

631 

22  50 

666 

15  .. 

16  .. 

16  .. 

434 

30  .. 

701 

15  .. 

439 

35  50 

925 

15  60 

413 

25  .. 

16  .. 

44  4 

16  .. 

449 

12  60 

16  .. 

16  .. 

462 


79  75 
79  50] 


365 


504 
503 


464 
474 


171 

201 


4210 

1800 
579 

1280 
945 
652 
830 
7-26 
950 

1125 
722 
385 
746 
399 

1135 
850 
145 

17L0 


650 
648 


418 

683 
431 

890 
390 

428 

432 
400 
433 


93  97' 
94  . 


j    95  25 
1 

f5 

50 

95 

■ 
1 

j  448  . . 

452 

50 

'50 

50 

M  23 

78 

90 

79 

, 

]    79  30 

80 

20 

80 

70 

470  50 

475 

473 

537  75 

538  .. 

539  .. 

400  .. 

398 

4O0 

. .: 

103  .  . 

103 

102 

\  538  . . 

529 

534 

540  .. 

529 

354  . . 

354 

355 

97  25 

98 

26 

98 

25 

354  . . 

353 

353 

93  .. 

93 

75 

94 

408  . . 

408 

25 

411 

25 

104  .. 

104 

25 

104 

25 

392  50 

391 

50 

392 

101  . . 

100 

25 

100 

431  . 

431 

435 

50 

376  . . 

377 

378 

408  75 

407 

409 

75 

472  .. 

471 

50 

471 

503  .. 

f05 

508 

498  50 

501 

502 

50 

413  50 

411 

415 

455  .. 

455 

'59 

392  .. 

392 

393 

50 

411  .. 

441 

419 

461  . . 

460 

165 

455  50 

456 

% 

459 

496  . . 

495 

495 

62  .. 

62 

62 

25 

62  25 

6! 

61 

50 

544  .. 

550 

50 

410  .. 

413 

412 

;  y 

161  50 

163 

25 

17C 

193  . . 

194 

200 

50 

4145 

1705  . . 

1689 

1754 

294  .. 

290 

308 

1265  .. 

1274 

1280 

yu/  •  • 

910 

935 

641  50 

641 

643 

800  .. 

80'J 

825 

720  .. 

724 

720 

928  50 

827 

934 

1475  .. 

1470 

1508 

637  .. 

636 

677 

39ô  .. 

397 

405 

784  .. 

784 

787 

29«  .. 

294 

3j8 

1151  .. 

1141 

1194 

677  .. 

680 

706 

140  .. 

141 

152 

2250  .. 

2230 

2250 

656  .. 

659 

660 

'.10  50 

409 

60 

411 

se 

«44  . 

627 

635 

il 3  . . 

4  15 

416 

4C6  50 

406 

78 

413 

50 

lu 

666  '.. 

668 

690 

408  50 

410 

41  . 

314  .. 

914 

m 

410  .. 

408 

428 

650  .. 

65C 

651 

425  25 

424 

426 

419  50 

416 

417 

380  .. 

382 

382 

415  .. 

417 

50 

421 

94  821 
94  9 


Nombre 
de  titres 


7,4.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190U07 
4785842 
405.210 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
616.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2120471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27 . 369 
833. 992 
142.690 

47.643 
252.967 
285  530 
300  J00 


72.832 

500 

60  000 

500 

68.147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120-000 

25C 

126.000 

500 

34.000 

» 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

500 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

125 

30  .'000 

500 

4.  «00 

250 

4^.100 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60. 000 

300 

500  Aflt. 
500  Obi. 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500  — 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
5Û0 
500 
500 
500 
500 
600 
500 
500 

500 

500 
250 
250 


Capital  on 
Nomb.de  Titres 


567431.137  4 

8. 845. 1001 
89. 939. 900 f 
524306. 200 fl 

4. 690. 6001 
18. 210. 600  i 

8.613-7001 
5».460»t 
296.783500 f 

1.446. 475  »t 
105000. 000 f 
55.971.960  t 
29. 300. 0001 
671830. 400 f 


DÉSIGNATION  ras  VALEURS 


Aot. 

Obi 

Aot. 

Obi 


Aot 


Act. 
Obi. 


Aot. 
Obi. 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphiné  3  %  

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  96  fusion  ano  — 

—  3  %  fusion  nouv... 

—  2  %  %  

—  Vlct.-Boam.  62  3  96 
Mtdi  

—  3%  

—  3  96  nouv  

Mord  

—  3  $  nouv  

—  2  54  96,  ].  avr.  et  oct 
Nord-Est  franc.  3  % 
Orléans  

jouiss  

3  96   

—  3  %  1884 .... 

-  2  %  %  1896 . 
Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  %  o*11'  — 

—  2  X  %  

Ouest-Algérien  

-  3  % 

Réunion  (Ch.  de  U 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

-  3  96- 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Paris  . . . 


Obi.  — 


Aot. 
Obi 


fer  el 


SOX  INDUSTR.  FRANÇ. 
(actions) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 
Cotcp.  Générale  du  Gaz.... 
C'«  W  Transatlantlque.ford.) 
Messageries  maritimes (ord.) 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  . 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  Je. 
Tramways  Est-Parlsien(ord.) 
Cle  Gén.  Frano.  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malnnado  (Mines  d')  

—  —  jouiss.. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  des) 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntproc.  Bons  &  lots  1889 

Canal  maritime  de  Sues  

—        parts  de  fond. 
Dynamite  (Soo.  Centrale  de). 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. .  , 
Raff.  el  Suorerle  Say(ord.).. 
Téléphoned  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ÉTATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre  2  %  %  (oh.  Oit  III M) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autrlobe  4  %  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  1888   

—  t  %  1889   

—  5  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894  

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  %  %).. 
Espagne  4  96  Extérieure  


hMrfts 
en  1010 


15 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
19  60 
15 
50 
Î5 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
16 


50 


Coors  comp.  déc. 
lOO'i  1  1916 

1320  ..'ll95  . 


450 
416 


434 

429 


1175 
417 
446 

1755 
456 
451 


14-:  6 

983 
451 
446 


978 
149 


6€5 


50 


50 


20 


S  50 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
25 
4 


50 


3  .. 

4  .. 
3  60 
4 


216 
432 
612 
342 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
9t5 
156 
288 
56 
607 
197 
221 


1133 

441 
430 

1592 
438 

435 


1312 
924 
435 
430 


935 
425 
430 


640  . 


131 
461 


390 
88 
695 

277 
138 
5000 
2245 
674 
216 
477 
772 
221 
342 


183 
414 

59  i 
312 


119 
618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

bùO 


353  . 
110  . 
734  . 

275  . 

135  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

S07  . 

334  . 

31  9. 


82 

99 

99  40 
101  50 

93  55 

88  80 
1C6  50 

101  65 

102  .. 

87  45, 

103  10 
99  90 

97  30 


80  2i 
98  30 
98  80 

101  25 
94  25 
93  3 

104  . 

iôi  60 

92  .. 

loi  Yb 
97  20 
91  65 


Cours  de  clôt-tWl; 

2  oct.  10  oct.  26  oc 


(185  ..  1189 


411 
414 

414 
413 
412 


409  .. 
412  50 
412  .. 

412  .. 

413  50,  . 
413  ..  413 

410  ..  4M 
378  75  379 
412  50'  413 

 1043 

415  ..  415 
412  75'  111 

1592  ..  1598 


422 
415 
Î81 
407 
1215 
850 
116 
410 
374 
411  75 
904 
521 
42C 
380 
628 
415 

410 
172 
401  50 
642 

276 


420 
570 


920 
217 
146 


153  50 
2S7  50 
63  . 
560  . 
151  . 
305  . 


88  50 

503  . 


314  .. 


775  .. 

235  .. 

139  .. 

i493  .. 

716  .. 

472  .  . 

741  .. 

360  .. 

305  .. 


422 
415 
383 
409 
1215 
860 
417 
410 
3T2 
412 
909 

m 

423 
360 
630 
410 


4!7 
170 

395  50 
843 
271 


..  122& 
..  413 
■414 
.J  415 
«14  i 
414 
414 
411 
380 
50  ... 

'"!  4t6 
25  412 
..  1635 
. . 1  435 
.  415 
.  381 
50  410 
. .  |12M 
.  881 
.  j  418 
50 :  411 
SOI  376 
50  41» 
928 
425 
425 
385 
630 
412 

413 
180 

665 
273 


42, 
569 
2000 
920 
315  .. 
142 
639 
319 
154 
285  75 

559 
150 
200 


87  25 
500  . 


308  . 


800 

240 
135 
5500 

730 
212 
479 
734 
353 
306  50 


96  70 
98  .. 
98  25 
86  25 

103  75 

505  .. 
98  50 
83  .  .| 
81  90 

1C2  06' 
98  45 

101  50 


94  35 

97  25 

98  60 
97  50 

104  20 

505  75 
97  80 
85  95 

si  su  ; 

103  35* 
96  50 
101  35 


427 
57» 
3050 
936 
321  ; 
155 

328 
163 
304 

572  ! 
155 
210  , 


94 
517 


327 


8C4 

255 
137 
5550 
2181 
743 
210 
476 
774  , 
348  . 
313  . 


511  .. 

98  31 
86 

«2  10 

103  U 

96  SG 

103  .. 


MARCHE  IMTIïSriEm 


BOURSE  DE  PARIS 


3*2 


NOMS 
ois 

COMPAGNIES 


01  '£3 

o  g 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
dêc. 
1910 


38 
juin 
1911 


OS 

o 

C 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


750.000 
250.000 
000.000 
125.000 
000.000 
375.000 
750.000 
000.000 
750.000 
000.000 
750.000 
250.000 
625.000 
500.000 
750.000 
250.000 
500.000 
125.000 
250.000 
750.000 
000.000 
000.000 
250.000 
800.000 


SB 

25 
12.^0 

25 

25 

23 

25 

25 

23 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

25 
6  25 
125 

25 

25 

25 

25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Bines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  . . 

Robinson  Gold  

Robinsou  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nouv.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71.75 

74 

73.50 

108 

50 

87.50 

82 

2S 

81-50 

227 

20S 

195.50 

.181 

50 

177.50 

1000 

45 

39.50 

44 

44 

237.50 

130 

50 

118 

85 

25 

80.25 

330 

264 

50 

167 

119 

50 

117.50 

168 

124 

50 

97 

102 

j0 

101.50 

47 

7 

5.25 

3 

50 

3.75 

41.25 

41 

75 

25 

24 

75 

22.75 

91 

25 

76.50 

6S 

75 

67 

145~ 

46 

23 

40.25 

34 

50 

32.25 

170 

54 

25 

50.75 

47 

46.25 

84 

75 

73.75 

68 

75 

68.50 

23 

75 

18 

15 

13.50 

12^ 

74 

58.50 

45 

75 

38.50 

93 

31 

25 

29.50 

21 

» 

91 

71 

63.25 

63 

75 

64.25 

175 

70 

62 

58 

25 

56.75 

865 

217 

50 

194.50 

178 

172-50 

125 

258 

198.50 

162 

160-50 

82 

73.25 

73 

n 

73.25 

(anc.340 

40 

25 

37 

35 

34.15 

7 

50 

5.25 

3 

75 

3.75 

196~ 

108.50 

98 

76 

.75 

75.75 

74.50 

77.75 
176.50 
41  1 
85  ! 
119 

102  i 
3.75 
22.23 
65.75 
32 
45 

68  1 
14  : 
41-25 
20.75 
66 

56-75 
167 

11,0.50 
72.75 
34  75 
4.25 
75-50 


z     1  s 

O  1  a 
31  «• 


a  S 
z  S 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


m  'S 
PS  3 


CLOTURE 

SEMESTB  TELLE 


31 

déc. 

1910 


30 

juin 
1911 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62 . 501 .  0Û0i«  .»| De  Beers  (Diamants  ord. 
50.000.000l«î.5ol      —  —  préf. 

25.C00.O00l  25  Ijagersfontein  

40.000.000l  125IHuanchaca  (Argent) ... 
12.000  00Odr|100lir|Lauriumgrec(pli)mbetar«.) 


452 

470  I 

465 

448 

445 

435.50 

209 

201 

190 

82.25 

81.75 

66.25 

45.50 

46.25 

40.75 

455. 50 J 
429  I 
«6.501 
64.50] 
40-251 


473 
437. 50 
199.50 

68-  50 

44 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


te. 000 

37.500 
37.500 
50.000' 
112.560 
50.000 
27.750 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 

000 
000 
000 

coo 

000 
000 
.000 

.000 

.000 
000 


Brit.  Sth.  Afric  «CharUred) 

Goertz  and  C»  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Ciosolitad.  ardio . 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédès  (Cie  de). . . 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes . . . 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

38.50 

38.25 

68.50 

34 

26.75 

22-50 

22.50 

45.75 

34.50 

29.25 

26.50 

112.50 

145 

128 

111 

109 

41 

31.25 

28.50 

28 

107  50 

17 

15.50 

13.75 

13 

25 

20.25 

16.75 

13.75 

13 

29.75 

29.50 

31.25 

30  _ 

16^25 

64.25 

57.50 

56.75 

55. 5C 

156 

121 

86. 50 

70 

65 

51 

1  44 

43 

22.25 
27.50 
107.50, 
26.25 
11.25 
135& 
31  50 
5  S  -25 
70 


BOURSE   DE  LONDRES 


UNES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


00.000 

112.705 
02-306 
94.249 
■40  -  000 
60  000 
59.450 
160-000 
150-000 
155.000 
32.679 
140-106 
25.000 
40.000 
114.0(0 
95.000 
H0. 000 
U4.000 
'50.000 
185.753 
110.000 
150.000 
150.000 
.14.86 
85.000 
100.000 
114.200 
170.000 
125.000 

wo.000 

543 . 526 
590.250 
S69.500 
170.705 
J24.364 
288.750 
400.000 
100.000 
ÎOO.OOO 
Î23.106 
327.821 
325.000 
575.033 
466.666 
500.360 
000.000 
667.895» 
250.000 
610.08 
750.000 
000.000 
700.000 
135  000 
000.000 
650.000 
300. 00Q 
540.000f 
460. 00r 
500.000 
472.001 
■  060.6711 
.004.424] 
550.001 
860.000| 
95.77: 


lOsh 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg   

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  > .  ■ 

Durban  Roodepoort. ..... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New....  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  , 

Jupiter   . 

Kleinfontein  (New)  , 

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep-  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlel  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  — 
Nigel   ... 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines...,  

Randfontein  

Randfontein  Central  — 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  , 

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  ,. 

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept.. . . 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Réel  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . 

Wolhuter  (1  *  31  mai  1911) 

Worcester  


60 


160 


140 

675 
90 
100 
820 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


60 


400 
120 
250  10 
300 
200 
60 
300 
130 


60 
110 
145 

220 
180 
101, 
245, 
120 
40' 


3  7/8 
11/16 

15/16 
3/32 
3/8 
1  7/8 
15/16 
!  1/8 
,  1/4 
3/8 
3/16 
1  1/16 
1  1/8 
13/16 
1  5/32 
I  1/2 

4  15/16 
9/32 

5/8 
1  5/8 
3/16 
7/6 
13/16 
I  7/8 
5/8 
1  1/8 
1 

1  5/32 

1  9/32 
.  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
H2  1/16 

2  13/16 
4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 
2  1/8 
1/2 
1/8 
5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 

1  7/8 
4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


i 


2  3/4 

19/32 
7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 

7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

» 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 

11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  7/i6 
7/16 
1  1/4 
27/32 
1/6 

2  29/32 

1  1/8 

2  7/16 

3  1/4 
4/6 

13/16 
7  1/8 
2  1/8 
1  11/16 

3  11/32 

4  3/4 
4 

3 

31/32 
2  3/4 
1  7/16 

K 

1  11/32 

5  1/4 
5/16 

1 

5/8 

1  7/8 

2  3/4 
29/32 
2  7/8 

S/8 
i  3/4 
7/16 
29/32 
13/16 
11  1/2 

2  15/32 

4 

1  3'8 
2  3/16 

2  1/8 
13/16 

6  31/32 
2  5/32 
1  13/16 

5/6 

11 

6  3/8 

2  7/8 

3  1/4 
3/8 

1  11/32 
1/6 
1  1/4 
21/32 

1  5/16 
3  3/4 

3 

2  9/32 
14 

3  1/2 
,  1  9/32 
I  1  11/16 


2  7/16 

7/16 

3/16 
27/32 

1  6 
2  15/16 
1  1/8 
:  7/16 
;  1/4 

4/6 

7/8 
7  1/16 
1  7/8 
1  3/4 

1  3/16 

4  3/4 
4 

2/6 
15/16 

2  3/4 
1  7/16 

5 

1  5/16 

5  3/16 
1/4 

1 

5/8 
13/16 

2  3/4 
15/16 

2  13/16 
5/S 

1  7/16 
7/16 
15/16 

3/4 
11  9/16 
2  5/8 
4 

3/8 
2  1/8 
2  3/16 
25/32 

6  29/32 

2  1/8 
1  3/4 

5/6 
• 
il 

6  3/8 

2  7/8 

3  1/4 
3/8 

1  3/8 
1/6 

1  1/4 
21/32 

1  3/8 

3  5/8 
3  1/16 

2  1/4 
13/6 

3  3/8 
1  5/16 

1  11/16 


2  1/4 

7/16 

1  3/16 
7  8 
1/6 

2  29/32 

1  3/32 

2  7/16 

3  1/8 
4/6 
7/8 

6  31/32 
1  7/8 

1  5/8 

3  7/8 

4  3/4 
4 

1/8 

2  0/8 
1  3/8 

4/6 
1  |/4 

5  3/16 
1/4 

1  1/32 
19/32 
1  3/4 

2  11/16 
29/32 

2  11/16 
9'16 

1  1/2 
7/16 
15/16 

3/4 
11  o/li 

2  9/16 
4 

1  3/8 
2  1/16 
2  3/16 

3/4 

6  19/31 

2  1/3*1 

1  11/16 
5/6 

17/32 
6  3/8 

2  13/16 

3  3/16 
3/8 

1  11/32 
1/6 

1  3/16 
21/32 
1  3/8 
3  1/2 

3 

2  3/16 
13 

3  5/16, 
1  5/16 
1  11/16 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
iécemb 
1910 


30 

juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1-538 
500 
200 
100 
8.055 
163 
000 
250 
200 
398 
1.166 
2.000 
1.507 
301 
808 
971 
604 
i62 
i>33 
669 


.592 
.000 
.000 
.000 
.575 
.813 
.000 
.000 
.000 
.976 
.666 
.000 
.495 
.762 
.531 
214  1 
225  1 


i 

1 
1 

lOsh 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  European  laveit. 

Anglo-French  Bxpl  

Bechuanaland  

Central  Mining  and  Invesi- . 
Chartered  (Britiaa  S,  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    B  %  %  Debentures 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration  . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cqnsolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  ExDt«ring  


50 


13/16 

19/32 

1/2 

i/2 

1/2 

•1  19/32 

1  i/32 

29  32 

7/8 

27/32 

11/6 

9/0 

8/6 

8/6 

8 

15  7/8 

12  1/2 

10  1/2 

10  1/2 

10  3/8 

1  21/32 

1  9/16 

29/9 

30/6 
4/9 

29/10 

5/9 

5/0 

5 

4/9 

5  21/32 

5  3/32 

4  11/32 

4  3/8 

4  3/16 

105 

103  1/2 

103 

103 

103 

15/32 

7,16 

7/16 

3/8 

3/8 

19/0 

18/6 

18 

18/6 

18 

22/6 

23/0 

24 

24 

23/9 

13/6 

11/9 

10/3 

9/G 

9 

3  7/32 

3  5/32 

2  3/16 

2  7/32 

2  3/16 

9/6 

7/0 

6/6 

6/6 

2  7/8 

C/6 

6  1  16 

4  11/16 

3  3/8 

2  13  16 

2  7'16 

1  15/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  9/16 

3  1/8 

3  1/16 

2  1/2 

2  9/16 

5/6 

2  5/8 

9/0 

6/3 

5/e 

5/3 

21/6 

19/9 

18 

18.6 

18/6 

1  23/32 

1  7/32 

1  l'16 

15/16 

29/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 

1 

Exploration  C  (New)  

5/8 

11/16 

5/8 

5/8 

3.950.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

1  3/32 

1  1/8 

141.667 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

4/0 

3/9 

3/9 

3/9 

283.760 

1 

New  African  Company.. . 

9/16 

9/16 

13/32 

13/32 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust. . . . 

3  1/16 

2  15/16 

2  1/2 

2  9/16 

394.125 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

8/6 

3/6 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

1  3  4 

1  13/16 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.0001 

350.000 
212.000 
.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721. 50C 
2.500.000 
,1.662.495 
850.000 
40-0001 
40-000 
150.000 


15 

17/0 

17/0 

16/9 

16/C 

Lake  View  Consols  

75 

12/6 

12/0 

10/6 

10 

Lond.  &  Aust.  Expl  

4 

4/3 

2/9 

2/9 

Mount  Morgan  

3  3/16 

3  1/16 

2  9/16 

2  3/8 

40 

1  15/16 

1  7  8 

2  1/8 

2  W8 

Broken  Hill  Propriet  

38/6 

42/0 

47 

47 

South  Kalgurli  

11/0 

11/0 

9/6 

9/9 

330 

3  1/32 

3  3/16 

3  7/16 

3  7/16 

MINES  DE  DIAMANT 


Gonsolidt.  Bultfontein... 

1  3/8 

1  3/8 

1  7/1É 

1  3/8 

De  Beers  ordinaire ....... 

8  3/4 

18  7  16 

18  3/16 

18  5/16 

Id.    4  %  Debentures. 

104 

104 

103 

103 

Jagersfontein   

8  1/8 

7  15/16 

7  7/16 

7  7/16 

Premier  Diamonds  Def. . 

6  15/16 

7 13/ie 

8  1/8 

Id.          Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

8  1/8 

8  1/4 

Roberts  Victor  

2  3/4 

1  7/16 

15  16 

1  1.16 

5/8 
1  3/32 

3  9 
13/32 
2  1/2 

7/6 
1  3  4 


16-3 
10 
2/9 

2  9,16 
2  1/8 
47/6 

9/9 

3  7/32 


1  3/8 
18  11/16 
103 

7  13/16 

8  15/16 
8  3/8 

1  1/16 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ÉTABLISSEMENTS  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS"  ^«ST* 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN  Poids  liourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gle  des  Omnibus) 

Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret- de -Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

CUV  WCV  Paraiss-  s'élev-  à  34.712  f.  à  adj.  ét. 
LIIL  l.lLlL  Me  Panhard,  n.  4,  r.  Rougemont,  le 
7  uov.  1911  à  3  h.  p.  M.  àp.p1  êt.  b.  5.000  f.  Cons.  500  f. 
S  ad.  à  M.  Armand,  synd.,  17,  r.  Séguier  et  aud.  not. 


MAISON  r.  Alexandre-Parodi  3  (U>)  c  382m,  rev 
JÏI  br.  9250  f.  M.  à  p.  110000  f.  ad.  s.  lenc.  ch.  n.  2lnov 
1911.  S'ad.  Mc  Leroy,  not.  Paris,  9,  boul.  St-Denis 


LE  NICKEL 

Société  anonyme 
Au  capital  de  15.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
26,  rue  Laffitte,  Paris 


MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Le 
Nickel  sont  informés  qu'à  partir  du  mercredi 
35  novembre  prochain,  il  sera  payé,  à  va- 
loir sur  le  dividende  de  l'exercice  clos  le 
30  juin  1911  : 

10  francs  par  action  coupon  n°  25)  aux 
caisses  : 

De  la  Société  Générale  pour  favoriser  le 
Développement  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie en  France  ; 

Du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris; 

De  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
el  Commercial,  ainsi  que  dans  tes  agences  et 
succursales  de  ces  trois  établissements. 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

Anciens  établissements  Darblay  et  Béranger 

Société  anonyme 
au  capital  de  12.000.000  de  francs 
Siéye  so/:iul  à  Corbeil  (Seine-et-Oise) 


MM.  les  porteurs  d'obligations  4  %  avec 
affectation  hypothécaire  sur  les  immeubles 
le  lh  Société  sont  informés  que  le  coupon 
ï°  -'o  desdites  obligations  sera  pavé,  à  partir 
lu  1er  novembre  1911,  sous  déduction  des 
impôts  établis  par  les  lois  de  finances,  soit 
i  raison  de  9  francs  pour  les  obligations  au 
Porteur,  contre  remise  du  coupon  n°  25,  et 
Je  J  ir.  60  pour  les  obligations  nominatives 
nir  présentation  des  certificats. 

Ce  paiement  aura  lieu  dans  les  caisses  des 
îTablibsftments  ci-dessous  : 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
Industrie  ; 

Banque  Suisse  <;t  Française  ; 

CobptOir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

'  i  '  dil  Mobilier  ]  fonçais  ; 

Société  Générale  de  '  redit  industriel  et 
-onirn/.-rcial  ; 

Société  Générale  pour  .  favoriser  le  Déve- 
nppement  du  Commerce  ex  de  I  Industrie  en 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

Anciens  établissements  Darblay  et  Béranger 

Société  anonyme 
au  capital  de  12.000.000  de  francs 
Siège  social  à  Corbeil  (Seine-et-Oise) 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  samedi  4  novembre  1911,  à  Paris,  salle  des 
Ingénieurs  civils,  19,  rue  Blanche,  à  dix  heu 
res  et  demie  du  matin,  en  assemblée  géné 
raie  ordinaire. 

Ordre  du  jour  .- 

Rapport  du  Conseil  d'administration  sur 
les  comptes  de  l'exercice  1911,  du  1er  janvier 
au  30  juin  (6  mois)  ; 

Rapport  des  commissaires  ; 

Approbation  du  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration, des  comptes  et  fixation  du  di- 
vidende ; 

Nomination  d'un  administrateur  ; 

Nomination  de  commissaires  ; 

Autorisation  à  donner  aux  administrateurs 
de  traiter  les  affaires  avec  la  Société,  en 
conformité  avec  l'article  40  de  la  loi  du 
24  juillet  1867. 

Tout  propriétaire  ou  porteur  de  huit  ac- 
tions au  moins  sera  admis  à  l'assemblée 

Les  propriétaires  ou  porteurs  d'un  nombre 
d  actions  inférieur  à  huit  ont  la  faculté  de 
se  grouper  conformément  à  l'article  4  de  la 
loi  du  1er  août  1893. 

Le  délai  fixé  par  le  Conseil  d'administra- 
tion pour  le  dépôt  des  titres,  conformément 
a  1  article  24  des  statuts,  est  de  six  jours 
avant  la  date  de  l'assemblée. 

En  conséquence,  le  dépôt  devra  en  être 
effectué  jusqu'au  28  octobre  1911  inclus,  dans 
les  caisses  d'un  des  établissements  ci-des- 
sous : 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
1  Industrie  ; 
Banque  Suisse  et  Française  ; 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 
Crédit  Lyonnnais  ; 

Crédit  Mobilier  Français  ;  • 
Société    Générale  de  Crédit    Industriel  et 
Commercial  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  Déve- 
oppement  du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France  ; 

A  Paris,  dans  leurs  succursales  et  leurs 
agences  de  province  ; 
MM.  Calliet  et  Cie,  banquiers,  à  Corbeil  : 
MM.  L.  Mallet  et  fils,  banquiers,  à  Corbeil. 
Seront  également  reçus  comme  dépôt  les 
récépissés  de  dépôt  d'actions  délivrés  par 
tous  les  établissements  de  crédit  ou  maisons 
'le  banque  apréés  par,  le  Conseil  d'adminis- 
tration  el  par  tous  les  officiers  ministériels. 

Le  Conseil  (l'administration. 


dans  leur.' 
provint:*. 


jeein -nies     et  Jeiir? 


SOCIÉTÉ  FINANCIERE  D'ORIENT 

EMPRUNT  SERBT5  0  0  1902 

DES  MONOPOLES 

Troisième  tirage  du  2I15  septembre  1911 
Obligations  sorties 


118 

274 

417 

1200 

1231 

1368 

3490 

3718 

3720 

4772 

4829 

4921 

7761 

7814 

7877 

9462 

9464 

9939 

11388 

11649 

11671 

13376 

13652 

13664 

15024 

15401 

15425 

16222 

16434 

16739 

18013 

18387 

18506 

19471 

19623 

19738 

20561 

21334 

22260 

23395 

23893 

24198 

25576 

25718 

25982 

26388 

26620 

26658 

27542 

27771 

28102 

29562 

29915 

30034 

31167 

31311 

31478 

32407 

32822 

32829 

33972 

34127 

34145 

35481 

35511 

35923 

37260 

37291 

37592 

39383 

39415 

39419 

41120 

41556 

41690 

43563 

44107 

44178 

48079 

48507 

48661 

49621 

50819 

50864 

52586 

52595 

52679 

53841 

54006 

54074 

55185 

55198 

55365 

56542 

56924 

56952 

58424 

58451 

58947 

59646 

59734 

59775 

60544 

60574 

60731 

61243 

61407 

61538 

62253 

62382 

62533 

62977 

63027 

63234 

63518 

63584 

63788 

64474 

64513 

64639 

65784 

65954 

65987 

66464 

66563 

66644 

67739 

67970 

68622 

68843 

68854 

69478 

69555 

69648 

71197 

71324 

71493 

72109 

72208 

72351 

74376 

74587 

74651 

75531 

75566 

75849 

76953 

76985 

77014 

77472 

77580 

77717 

78829 

78919 

78962 

79449 

79452 

79742 

80354 

80385 

80770 

81117 

81153 

81210 

82279 

82280 

82385 

82859 

82860 

82956 

83791 

83898 

S3902 

85563 

85874 

86020 

88214 

88292 

88300 

89958 

00247 

90483 

92191 

93182 

94076 

486 
1715 
3757 
5107 
8091 


586 
1958 
3963 
5175 
8378 


1112 

2598 
4030 
6748 
8413 


9114 


762    15791    15881  16013 


32126 


39672    40160   40522  40785! 


57750 


72018 
74192 
75387 
76587 


70881  : 

72074 
74218 
75510 
76819 


80221  80295- 


100190  100208  100285  100429  100.589  100711  100854 

100974  107047  110G24  110630  110736  110940  111171 

111463  111535  111675  111734  112033  112241  1PS03 

112998  113758  114378  114641  114714  114741  115748 

115911  116141  116430  117930  117997  118020  118683 
Ces  469  obligations  sont  remboursables  lel 
2/15  novembre  .1911. 


IMPRIMERIE  DR  LA  PRESSE 
Parte.      16,  rue  du  Crotesarit.  —  V.  Slraart,  imp. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


N°  1034.  —  40e  volume. 

(N°  18) 


F»rix  du  Numéro  :  50  centimes 


Vendredi  3  Novembre  1911. 

20*  ANNÉE) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


Téléphone  :  N*  246-CI 


ADMINISTRATION  ét  REDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDO-AMËRICAINE  SBÏÏ 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr. téiégraph.  « philhemert » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


L.-G.  BEAUBIEK  &  C'8 

Banquiers  et  Agents  de  Change  près 

LA  BOURSE  DE  MONTRÉAL  (Canada) 
104,  Rue  Saint-François-Xavier,  MONTRÉAL 
5,  Square  de  l'Opéra,  PARIS 

Tflégr.  :  BEAUBRAN-PARIS  -  Télépb.  :  304-00 

Renseignements  sur  toutes 

LES  VALEURS  CANADIENNES 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  GAZ 

POUR    LA    FRANCE    ET  L'ETRANGER 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  Actionnaires  que  le 
dividende  de  l'exercice  1910-1911  a  été  fixé  à 
37  fr.  50  centimes  par  action,  sauf  déduction 
des  impôts. 

Un  acompte  de  10  francs  ayant  été  distri- 
bué dans  le  courant  de  l'année,  il  sera 
à  partir  du  8  novembre  prochain,  contre  re- 
mise du  coupon  n°  60,  à  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris  : 

Par  action  nominative,  net         26  fr.  40 

et  par  action  au  porteur,  net         24  fr.  89 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 
Siège  social  : 
10,  rue  Volney,  Paris 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  que  le  délai 
pour  le  dépôt  des  actions,  en  vue  de  l'assemblée 
générale  ordinaire  du  mercredi  15  novembre 
1911,  est  prolongé  jusqu'au  3  novembre  inclu- 
sivement. 


Banque  DAMART  &  CIE 

101,  Rue  Réaumur  PARIS  -  Tél.  117-97 

ACTIONS  D'ASSURANCES 
EaToi  gratuit  du  Journal  des  Talenrs  Indues  et  d'Assurances 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 

BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  10  Millions  entièrement  reraéa 


L'Etat  4a  Berna  garantit 
ton  lea  engagement!  4a  la  Banajaa 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse,  teni 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renaelgneraenta  à  disposition 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRAND8  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au  10  octob  .  23.108.929  25.296.019 
Du  11  au  20  octobre   •   682.912  8<5.813 


23.791.84126.141.832 
Différenceen  faveur  de  1911.  2.349.991 


CHOIX  DE 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMONET  &  Cie 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


OBLIGATIONS  3  O/O 

du  Chemin  de  fer  Transcaucasien 

(Les  dates  sont  du  nouveau  style) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé  le  16  octobre  191 1  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  15  décembre  1911  : 

En  Russie,  aux  Comptoirs  et  guichets  de  la 
Banque  de  l'Etat;  à  Paris,  au  Comptoir  National 
d'Escompte  et  chez  MM.  Hottinguer  et  C°. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
15  décembre  1911  ;  dans  le  cas  contraire  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 


(rie...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  or 

8501- 

-  8520 

12261- 

-  12280 

15341- 

-  15360 

15521- 

-  15540 

21061- 

-  21080 

26521- 

-  26540 

36521- 

-  36540 

37041- 

-  37060 

37841- 

-  37860 

40401- 

-  40420 

45781- 

-  45800 

46841- 

-  46860 

52261- 

-  52280 

58501- 

-  5S520 

62301- 

-  62320 

64421- 

-  64440 

71241- 

-  71260 

73101- 

-  73120 

74901- 

-  74920 

75801- 

-  75820 

83101- 

-  83120 

86521- 

-  85540 

85921- 

-  85940 

94861- 

-  94880 

102221- 

-102240 

104121- 

-104140 

107781- 

-107800 

110481- 

-110500 

111241- 

-111243. 

A  625  roubles  or 

119201- 

-119250 

136451- 

-136500 

136551- 

-136600 

148201- 

-148250 

152151- 

-152200 

159001- 

-159050 

161051- 

-161100 

174801- 

-174850 • 

190501- 

-190550 

191401- 

-191450 

200151- 

-200200 

202301- 

-202350 

215201- 

-215250 

234501- 

-234550 

246401- 

-246450 

251201- 

-251250 

258151- 

-258200 

258551- 

-258600 

278951- 

-279000 

283451- 

-233500 

287501- 

-287550 

297001- 

-297050 

303601- 

-303650 

330801- 

-330850 

345601- 

-345650 

346401- 

-346450 

351051- 

-351100 

358601- 

-358650 

368301- 

-368350 

379051- 

-3791C0 

407501- 

-407550 

415951-416000 

430201- 

-430250 

439301- 

-439335. 

Numéros  des  obligations  3  0/0  du  Chemin  de 
fer  Transcaucasien,  sorties  aux  tirages  anté- 
rieurs et  non  présentées  au  remboursement  à 
la  date  du  16  octobre  1911. 
A  partir  des  termes  désignés  entre  parenthèses,) 
ces  obligations  ne  portent  plus  d'intérêt.) 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
(de...  jusqu'à...) 

A  125  roubles  métalliques 
511  513  518  (15  juin  1S10),  543  547  558— 
560  (15  déc  1903),  568  (15  juin  1909),  585 
—587  594  596  (15  déc  1910),  1090  1094 
1095  (15  déc  1909),  1516—1519  (15  juin 
1908),  1601  1606  1610  (15  juin  1909),  1625  1628 
1638  1640  (15  juin  1910),  1973  1977  (15  déc 
1908),  2159  (15  déc  1906),  2581  2597  (15 
déc  1905),  3095  (15  juin  1905),  3128  3133 
3134  3136—3139  (15  juin  1910),  3245  (15  déc 
1905),  3894—3896  3898  3900  (15  juin  1911), 
4170  (15  juin  1908),  4186  (15  déc  1905),  4432 
4437  (15  juin  1905),  4766  4774  (15.  déc  1902), 
4964  4967  (15  déc  1910),  5310  (15  déc  1905 
5903  5906—5909  (15  juin  1911),  6609  (15 
juin  1906),  6788  6794  6799  (15  juin  1907), 
7526    7527    7535     (15    déc    1909),    8362  8373 
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^15  déc    1906),    8461    8468    8469   8474    8477  (15 
juin    1911),    S870    (15    déc    1906),  9361—9366 
9371    9372    9380    (15    juin    1911),    9447  (15 
déc   1906),    10249   10236    (15   déc   1909),  12031 
12362     15    juin    1903),    12711    (15    déc  1907), 
12741—12747   12749   12755  (15   juin    1911),  14088 
14095   14096   15431    15432    (15   déc   1907),  16225 
1622';    (13    déc    1908),    16709    17263    17268  (15 
juin   190S\    17764    (15   juin   1907),    17940  (15 
juin  1909  ,  18137  (15  juin  1903),  18204  18205  18216 
15    iuin    1910),    18293    18294    (15   juin  1901), 
1S862   18866    18S72— 18874    (15    déc   1909),  18894 
(15   déc   1910),    19102   19103    19105   19108  19109 
19111—19113    (15    juin    1911),    19672    (15  déc 
1909),    20099  15   déc   1906),    20263—20265  20268 
(15    déc    1907),    20382    (15    déc    191ÔT,  20501 
20506   20519    (15    juin'  1909),    20729    (15  juin 
19C6',    22065    22066    (15    déc    1908),    23187  (15 
déc   1905  ,    23235—23237    (15   déc   1907),  23712 
23713    (15    iuin   1909).    24499    (15   juin  1910), 
24949    (15    déc    1903),    25879    (15    déc  1906), 
27255    .13    juin    1905),    27864   27865    27880  (15 
déc    1907),    28783    28786    28787  28797—28800 
15    juin    1910),    28812    28813    (15-   juin  1905), 
29116—29118    (15    juin  1903),    29598    (15  déc 
1908  ,    29841    29843    29844    29849    29852  29854 
29855    29859    29860  (15   juin    1911),    30501  30502 
30511    30312    30514    (15    juin    1909),    30625  (15 
déc   1907),    30644   30651   30653    (15   juin  1908), 
31383   313S3— 31395    (15    déc   1910),    31701  31703 
3170S— 31710    (15    iuin    1911),     32021  32027— 
32030  (15    juin    1910),    33482    33484—33486  33492 
33493    (15    juin   1911),    34419   34420    (15  juin 
1904  ,    34602  (15    déc    1908),    35182   35197  35198 
(15    déc    1909  \    35423    35440    (15   juin  1910), 
37201    37203    3  7209  (15  juin  1907),  37741  (15  déc 
1907),    37769   /  15   juin    1904),  37822— 37835  37839 
37840     15    juin    1911),    37921    (15    juin  1908), 
38203—38265    38275    (15    déc    1910),    38425  (15 
juin    1904',    38723    38724    38727    38729  38730 
(15    déc    1904),    38981    389S2    (15    juin  1911), 
39423    39424   39429   39433    39434    (15    déc  1910), 
39689    39694     (15    juin     1909),     40028  40030 
40035    40037— 4CO40    40287    40289    40290  40297 
40298      13    juin     1910),     40791    40797  40798 
40800    41703  «  41705    (15    déc    1910),    41954  (15 
déc   19*13  .    42062   (15   juin   1907),    42101  42108 
— 42110    42115—42119     (15    déc    1910),  43101 
43106   43108   43109   43114-  43117    43120  (15  juin 
1911  .    43234—43236    43238    (15  déc    1908),  43395 
(15    déc    1902-,    43409    43410    (15    juin  1908), 
43448    43449    43455    43456     (15    juin  1907), 
44006    44006    44010     (15    juin    1906),  45C03 
—45006    45009    45012    45014    (15    juin  1911), 
45401   45402   43416  45417    (15   déc   1909),  45761 
-"-46770    '15    juin    1910),    45883   45890   {15  déc 
1907',   40416—46420  46918   (15   déc   1908),  47350 
47331     13    déc    1904),    47367    (15    déc  1902), 
48821    48822  48825—48834  48837    (15   déc  1910), 
49175     15   déc   1902»,    49461   49463   49464  50O16 
5U020     15  juin   1909j,    50227    50228    50236  (15 
dé<      1910  ,     50861—50863     50865     50871— 50S75 
(15    iuin    1910),    51096    51099    51201    (15  déc 
1907  .    51846—51849    51852    51856    51857  51860 
15    juin   1911),    52439    (15   juin    1906),  52786 
5279?    52793    52795   52800  (15   juin    1909),  53503 
5351         315     53518     (15     déc     1910),  53620 
(15   déc    1904),    53646   53653    53658   53660  53663 
53664    53670    53675     (15    juin    1910),  54501 
(15   juin    1906),    54909    (15   juin    1908),  55044 
—03047     53051—55059     (15    déc    1909),  55203 
552-7    ;>:,.'  •    55210   55214    (15   déc   1910),  55356 
[15    déc    1908),    55429    (15    déc    1905),  55457 
55458   15    déc    190',..    53505—55508   55510  55512 
55514   55517    55519    (15   juin    1911),    56398  (15 
<).  <     ]'*>•>.    :M-L\    MX,    56432    (15    déc  1909), 
51,550     13    juin    1905,,    57009    57016    57020  (15 
iuin    V.*r>  .    57508    [15   déc    1906),    58161  58163 
5S104    >lv    58172    58173    58173    5X177  58180 
15    |uiii    1911),    58384    (15'   Juin  1905),  59030 
(15    Pull     1904),    591*0     15    déc    1910),  59571 
50580     15    déc    1903),    59689    59693    (15  déc 
1908.     '/0323    00328     (15    juin    1906),  00884 
«.Sv    £0900    (15   déc   1909,,    61000     15  juin 
1808/,    01064    61069    61073     (15    juin  1911), 
6157:       15     juin     1910.     6KW1     01G83  61688 


61689  61698  (15  déc  1909),  61983  (15  juin 
1903),  62631  62640  (15  déc  1905),  63371 
(15  déc  1907),  63447  (15  juin  1903),  63520 
(15  juin  1904),  64133  64139  (15  déc  1908) 
64491  64495  64498  64832  64837  64838  (15 
juin  1910),  64956  64957  (15  déc  1908), 
65023  66036  65037  65039  (15  juin  1910) 
65219  (15  déc  1908),  65741—65750  65756—65758 
(15  juin  1911),  65832  (15  déc  1903),  66207 
(15  déc  1901),  67964  67977  67980  (15  déc 
1910),     68483     68485     68493    68500     (15  déc 

1909)  ,  69008  69011  69020  (15  déc  1910), 
70286—70288  70290  70295   70298   70299   (15  juin 

1910)  ,  70565  70566  70574  (15  déc  1908),  70828 
(ï<5  juin  1908),  71039  (15  déc  1906),  71344 
71349  71351  71358  71359  (15  déc  1908),  71949 
71954    (15  juin    1908),    72305    72316    (15  juin 

1907)  ,  72442  72443  72446.  72448  72456  (15 
juin  1910),  72808  72816  72819  72820  (15  juin 
1905),  73142  73151  (15  déc  1904),  73401 
73409  (15  déc  1907),  73541  73542  (15  déc 
1905),  73664  73903  73905  (15  déc  1902),  74443 
74457  (15  déc  1907),  74522  74524  (15  déc  1908) 
75242  75256  75257  75259  (15  juin  1908),  75629 
(15  juin  1903),  75764  75778  (15  juin  1906), 
76274  (15  déc  1906),  76311  (15  j  um  1908) 
76403  76405  76416  (15  juin  1909),  7727  77736 
(15  déc  1902),  77775  77777  (15  déc  1909), 
79085  (15  déc  1904),  79204  79210  (15  déc 
76403  76405  76416  (15  juin  1909),  77027  77736 
79883  79887  79891  79894  79890  (15  déc  1909), 
79928  (15  déc  1904),  80834  (15  juin  1911), 
81359    81360    (15    juin    1906),    81516    (15  déc 

1908)  ,  81662  81663  (15  déc  1904),  81689 
81690  (15  juin  1908),  82O07  (15  déc  1908), 
82921  82922  82934  82936  (15  juin  1907),  84994 
85864    (15    juin    1905),    85896—85898    (15  déc 

1909)  ,  86541  86544  86548  86549  86553  86555 
—86558  (15  juin  1911),  87047  (14  juin  1883), 
87310  87311  87318  87319  (15  juin  1904), 
88289—88291  (15  déc  1902),  88308  (15  déc 
1909),  88484  (15  déc  1905),  88646  (15  juin 
1909),  89228  (15  juin  1908),  89607  89608  89615 
(15  juin  1906),  89686  (15  juin  1908),  89986 
89987  89999  90000  (15  déc  1910),  90041 
90044  90051  (15  juin  1911),  90478  90480 
(15  déc  1906),  99557  (15  déc  1908),  90697 
(15  déc  1957),  90979  (15  juin  1906),  91263 
91272  (15  déc  1903),  94982  94985—94988  94993 
94997—95000  (15  déc  1910),  95186  95187  (15 
déc  1906),  96052  (15  déc  1904),  96234  (15 
juin  1903),  97044—97047  (15  déc  1910),  97334 
97336  97340  (15  déc  1908),  99121  99139  (15 
juin  1909),  99144  —  99147  (15  juin  1910), 
99241—99245  99247  99248  99253—99256  99259 
(15  juin  19111  99402  99408  (15  déc  1904), 
99606  99608  99616  99617  99620  (15  déc  1910), 
100009—100011  (15  juin  1906),  100611  100615 
100619  —  100621  100625  100626  100631  100632 
100638  (15  juin  1910),  100641  (15  déc  1905), 
100667  (15  juin  1907),  101283  101291  (15  juin 
1909),  101445  (15  déc  1907),  102201  102202 
102204  102205  102208  102209  102212  102217— 
102220  (15  juin  1911),  102584  102585  102590 
(15  déc  1906),  102642—102644  102651  102654 
102655  102659  102660  (15  déc  1910),  102829 
(15  juin  1909),  102955  (15  déc  1903),  102983 
102990  102999  (15  déc  1909),  103331  103333 
103338  (15  juin  1907),  103462  103466  103473 
103479  103480  (15.  déc  1909),  103608  103620 
(15  juin  1909),  103742  103750  103752  103760 
(15  juin  1907),  103804  (15  juin  1904),  104669 
104070  104676  (15  juin  1903),  104870—104876 
(15  juin  1910),  105688  1056%  (15  déc  1909), 
106401  106403  106407  106415  106416  (15  juin 
1909);  10.8306  108367  108372  108379  (15  juin 
1907;,  108644  108645  (15  juin  1904),  108668 
108674—108677  108O.S0  (15  déc  1910),  108742 
108743  108745—108749  108752  108754  108755 
108803-  108807  10*809—108811  108813  108817 
108819  1011381  —  109384  109386  109387  109391 
109394—100397  (15  juin  1911),  100542-109544 
(15  Juin  1906),  109865  (15  déc  1906),  110721 
110724  110725  110727—110734  110730  (15  juin 
1911  ,  111064  (15  juin  1907). 


A  625  roubles  métalliques 

113776—113780  (15    déc    1904),  113811—113820 
113831  — 113835    116281—116285     116291  —  116295 
(15  juin   1911),   116841—116845   (15  Juin  1909;, 
117321—117325    (15    déc    1908),  117390—11740» 
'15   juin   1911),    126401—126405  127911—127915 
(15    déc    1904),    128416—128425  128431—128440 
129101—129120    129126—129150    (15    juin  1911), 
129216—129220  (15    juin    1904),  134796—134800 
(15   déc   1910),   136036—136045    (15   déc  1902), 
145766—145770    145796—145800    (15    Juin  1905), 
145956—145960    145966—145970    (15    déc  1907), 
147351—147360    147391—147400    (15    juin  1910), 
146451— 148455  •  148806— 148810  150586—150595 
(15    déc    1910),    152501—152505  152536—152540 
(15   juin   1911),    154021—154025   (15   juin  1910), 
154836—154840    (15    juin    1907),  155706—155710 
(15   déc   1906),    155781—155785    (15   juin  1908), 
156081—156090    (15    déc    1910),  156446—156450 
(15  juin  >  1908),    158356—158360  161101—161120 
166151—166155    (15    juin    1910),  170216—170220 
170241—170245    (15    déc    1906),  172166—172170 
(15   déc   1909),    175981—175985    (15  juin  1907), 
179201—179205    (15  déc    1909),  183906—183910 
(15  juin   1909),   186101—186120   (15  juin  1910), 
186751  — 186755     186796  —  186800  188076—188080 
188096—188100    (15    juin    1911),  190551—190555 
(15    juin    1908),    190756—190765    190771—190775  ' 
(15   juin   1909),  193106— 193110  "(15   juin  1905), 
196611—195625    195646—195650    (15    déc  1910), 
197351—197355    197371—197375    (15    juin  1911), 
197991—197995    (15    déc    1906),  199581—199585 
(15  déc    1910),    201556—201570  201591—201595 
(15  juin   1911),   208531—208535    (15   déc  1910), 
209621—209625    (15    déc    1904),  213381—213385 
(15  juin    1905),    213876—213880  216136—216140 
{15   déc   1903),   216571—216575    (15   juin  1910), 
217426—217430    217441—217445    (15    déc  1910), 
217551—217555    (15    juin    1909),  218881—218885 
(15  '  déc   1909),   225341—225345   (15  juin  1907), 
228131—228135    (15    juin    1910),  228186—228190 
(15    déc    1906),    233176—233185  233681—233685 
(15  juin   1909),  234246—234250   (15   déc  1908), 
236266—236270    236276  —  236280  -    236606  —  236610 
(15    déc    1907),    237201—237205  237211—237215 
237411—237415    (15    juin    1910),  239816—239820 
239841—239850    (15    déc    1909),  239916—239920 
(15   déc   1903),   240941—240945  (15   juin  1906), 
241021  —  241025    244216  —  244220  244236—244240 
(15   juin    1910),    244336—244350    (15  juin  1904), 
244411—244415    249931—249935     (15    déc  1910), 
250551  —  250565     250566—250570    250586  —  250590 
(15   juin   1911),   251606—251610   (15   déc  1904), 
255266—255270    (15    juin    1910),  265216—265220 
£15  déc  1910),    278386—278390    (15   déc   1903),  3 
287801—287305    (15    juin    1904),  289391—289395 
(15  juin    1908),    293916—293920    (15   juin  1904),  i 
294711—294720    294831—294840    (15    juin  1907),  ] 
296256—296265    (15    juin    1910),  297966—297990 
15   déc   19101,    305006—305015    (15   juin  1910),  ! 
307151—307155     307186  —  307190     307226  —  307235  : 
309306  —  309310    309316—309325  309341—309345 
15   juin   1911),    311126—311130  (15   juin  1909),  j 
313671—313680    313686-  313690    (15    juin  1910),  I 
317231—317285     317291  —  317295     317751  —  317800 
(15;   juin   1911),    317951—317955    (15   déc  1907),  î 
319171—319180    (15  juin    1908),    321201—321205  i 
321216—321220      321231—321235      321246—321250  j 
(15   juin   1911),   326376—326380   (15   déc  1907),  1 
329101—329115    329826—329835    (15    juin    1911),  i 
330901—330905     330916  —  330920     330941  —  330945  j 
(15   juin   1909),    331406—331410     331416—331420  ? 
331441—331445     333111  —  333115     333126  —  333130  * 
115   juin    1911),    333881—333885    (15    déc  1903),  ' 
334351-334355    334361-334365    (15    déc    1908),  I 
335061—335065    335081—335090    (15    juin    1911),  \ 
335881—336885    (15    déc    1910),    341626—341630  ' 
(15  juin   1910!,   360066—350070   (15   juin  1907),  î 
351601—351520    (15    juin    1911),  353901—353905 
353916—353920    (15    réc    1910),    354166—354170  * 
(15    juin    1909),    350366—366370    356376—  356380' 
(15    juin    1911),    350706—  356770  356786—356790 
(15    déc    1910),    357601—357605    i'5    déc  1903), 
359626—359030    359&4Ï— 359645    (15    Juin  1910), 
301066— 301060    361081—301085    (15    déc  1910), 
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362756— 302760  3i>:27S6 — 362790  (15  juin  1911), 
364791—364795  (15  juin  1908),  '372231—372235 
(15  déc  1906),  372721—372725  (15  juin  1910), 
373181—373190  (15  juin  1908),  373426--373430 
(15  juin  1910),  375971—375975  378076—378080 
(15  déc  1910),  379711—379715  (15  juin  1907), 
380346—380350  (15  juin  1905),  382711—382715 
3S27  26— 382730  (15  déc  1909),  383701—383710 
385281—385290  (15  juin  1909),  385471—385475 
(15  juin  1908),  389226—389230  (15  déc  1910), 
394491—304495  (15  juin  1909),  394866—394875 
(15  juin  1910),  397751—397755  (15  déc  1903), 
403426—403430  (15  déc  1910),  404936—404950 
407301-407305  (15  déc  1909),  409111-409115 
409121—409125  409136  —  409140  409146  —  409150 
(15  juin  1911),  410031—410035  410041—410045 
(15  juin  1910),  413336—413345  (15  juin  1911), 
416601—416605  416641—416645  (15  déc  1908), 
417541—417550  (15  déc  1909),  425661—425665 
425691— 425695  (15  juin  1909),  426216—426220 
15  juin  1903),  434106—434110  (15  juin  1911), 
135191-435195  (15  juin  1909),  436971—436975 
440756—440760    443466—443470    (15  juin  1906). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  agence. 

OBLIGATIONS  3  0/0 

DU 

Chemin  de  fer  Morchansk-Syzrane 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement  a 
procédé  le  8  octobre  1911  au  tirage  des  obligations 
de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  sont  rembour- 
sables à  partir  du  15  janvier  1912  :  en  Russie  aux 
guichets  de  la  Banque  de  l'Etat  ;  à  Paris  au  Comp- 
toir National  d'Escompte. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  doivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
15  janvier  1912;  dans  le  cas  contraire  le  montant 
des  coupons  manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 

A  125  roubles  or 
51       58     321     437     492     534     570  625 
692     718     780     803    1106    1163    1107  1402 
1511    1872    1876    2067    2158    2182    2199  2565 
2712    2796    2837    2998    3009    3048    3281  3305 
3627    3686    3984    4011    4126    4234    4315  4332 
4387    4522    4552    4565    4571    4849    4949  5005 
5009    5030    5342    5377    5544    5682    5954  6054 
6170    6177    6427    6613    6629    6704    '6764  6834 
MBS    7324    7326    7415    7465    7472    8029  8082 
8147    8200    8278    8319    8420    8516    8526  8531 
6964    9019    9077    9128    9143    9224    9281  9310 
0465    9563    9644    9761    9788    9819  10151  10231 
10350  10446  10458  10578  10712  10755  10)799  10841 
10979  11019  11141  11178  11193  11215  11277  11303 
11375  11399  11465  11804  11810  11859  11878  11920 
12061  1217S  12538  12622  12749  12823  12844  12964 
12998  13216  13423  13440  13472  13572  13606  13671 
13723  14230  14253  14305  14668  14696  14798  15007 
15040  1508-8  15129  15125  15429  15514  15765  15797 
16031  16067  16073  16074  16162  16192  16212  16368 
16624  16671  16812  17383  17395  17404  17491  17598 
17773  18018  18130  18133  18266  18273  18444  18538 
18675  18733  18796  18841  18852  18853  18903  19109 
19802  19203  19413  19548  19092  19751  19893  19917 
19967  20006  20201  20235  20266  20385  20971  21144 
21194  21229  21695  21762. 


Numéros  des  obligations  3  0/0  du  chemin  de  fer 
Morchansk-S\  zrane,  sorties  aux  tirages  antérieurs 
-et  non  présentées  au  remboursement  à  la  date  du 
8  octobre  1911. 

A  partir  du  15  janvier  des  années  désignées 
entre  p'aren thèses  ces  obligations  n«  portent  plus 
d'intérêt . 

A  125  roubles  or 
46    1910  ,    443  (1911),    791  (1910),    1032  2039 


2068  (191D,  3837  (1910),  4223  5547  6241  0887 
(1911),  7264  (1910),  11049  11458  11528  12689 
(1911),  12900  (1910),  13518  (1911),  13999  (1910), 
15519  15820  15915  (1911),  16126  17211  17512 
(1910),  17861  17902  (1911),  18304  (1910),  18351 
18516  18758  (1911),  19526  (1910),  21034  (1911), 
21535  (1910),  21550  (1900),  21713  (1911). 

Les  porteurs  de  titres  Russes  ont  le  plus 
grand  intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages. 
Il  leur  est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère 
Russe  des  Finances,  47,  rue  de  Berry,  Paris 
(8e),  fait  gratuitement,  à  domicile,  le  service 
des  tirages  à  toutes  personnes  qui  en  feront 
la  demande  à  ladite  Agence. 

ROSE  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £  700.000,  en  700.000  actions  de  £  1 
chacune,  toutes  émises. 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  30  septembre  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  30  septembre  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  3.263  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds,      Pouces  Dwts. 

Main  Reef   611         21  9.4 

Main  Reef  Leader...  1.007  16  11.0 
South  Reef    853        19  11.6 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages)  206.774  ton. 
Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   14.1  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 
marche    300  pilons. 

Durée  de  la  marche..         81  jours. 

Minerai  broyé   177.600  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)  :..   '73  tonnes. 

Rendement  •   38.029  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.28  dwts  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées          177.689  tonnes. 

Rendement    19.994  orïces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.25  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 

Broyage   38.020  4.28 

Cyanuration    19.994  2.25 

Totaux   58  023  6.53 

Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

Coût  par  tonna 
Coût  broyée 

Dépenses  minières  : 

Travaux 
miniers... £  95.595  18-  Il 

Dévelop- 
pement...     "i  621    7  9 

  £103.217   6   8       £0  11  7 

Dépenses  de  réduc- 
tion   41.222  18   4         0   4 .8 

Frais  généraux  : 

Mine    9.454  14   7         0   1  1 

Siège  social    3.932  15  6        0   0  5 

£157.827  15    1        £0  17  9 


Bénéfice  d'exploita- 
tion   85.537.  9  1  0   9  8 

£243.365   4  2       £1    7  5 

Montant  net  d'autres  dépenses  (dé- 
duction faite  des  intérêts,  etc., 
reçus)   1.546   3  6 

Bénéfice  net    83.991    5  7 

£85.537   9  1 

Crédit 

Valeur         Valeur  par 
t.  broyée 

Compte  d'Or    £243.365  4  2        £17  5 

£243.365   4   2        £17  5 

Bénéfice  d'exploitation  comme 
ci-dessus    £85:537  9  ! 

£85.537    0  1 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 

les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £7.858. 

Réserve  d'or.  —  Au  30  septembre  1911,  la  Com- 
pagnie tenait  en  réserve  4.769  onces  d'or 
fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  dé- 
claré,  des  Bénéfices,  du  Revenu  Net  d'autres 

sources,  et  des  Bénéfices  nets. 
Premisr  trimestre  clos  le  31  mars  19 il 

Minerai  broyé    Tonnes  164.500 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    55.176 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   6.71 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   81.196  6  3 

Par  tonne  broyée    £         0  9  10 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources  :  Totaux  (Débit)          £     3.271   5  1 

Par  tonne  broyée  (Débit)       £         0  0  5 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £    77.925   1  2 

Par  tonne  broyée    £         0  9  5 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  i-U  l 

Minerai  broyé    Tonnes  166.600 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    5&06Î 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.73 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  83.170  2  9 

Par  tonne  broyée    £         0  10  0 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources   ;  Totaux  (Crédit)....  £       314  18  3 

Par  tonne  brovée  (Crédit  ....  £  0  0  0 
Bénéfices  nets  :  Totaux   £  83.485  1  0 

Par  tonne  broyée    £         0  10  0 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  191 1 

Minerai  broyé    Tonnes  177.600 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    58.023 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwi- 

d'or  fin)    g  53 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  85.537  9  1 

Par  tonne  broyée    £         0  9  8 

Revenu  net  provenant  d'autres 

sources   :  Totaux   Débit)        £    1.54C  3  6 

Par  tonne  broyée  (Débit)        £        0  0  2 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  83.991   5  7 

Par  tonne   broyée    £         0  9  6 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé   Tonne- 508. 700 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   169.263 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.65 

Eénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £249.903  18  1 

Pa"  tonne  broyée   £         0.  9  lo 

Revenu    net  provenant  d'autres 

sources  :  Totaux  (Débit)         £   4.502  10  4 

Par  tonne  broyée  (Débit)         £        0  0  2 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £245.401   7  9 

Par  tonne   troyée    £         0  9  8 

Dépenses  au  Compte  capital 
Pendant    le    trimestre    les    dépenses  au 
compte  capital  se  sont  élevées  à  £9.724  2  8. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Band  Mines,  Limited,  Secrétaires. 

H.  A.  READ,  Co-Secréttrire 
Siège  Social,  Johannesburg, 
Octobre  1911. 
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GELDENHUIS  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  £  600.000,  en  600.000  actions  de 
£  1  chacune,  dont  585.753  sont  émises 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  te  30  septembre  1911 

A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant,  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  30  septembre  1911. 

Mine. 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...  9.900  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  exposé*  Largeur  Val.  d'essai. 

Pieds.  Poucei.  Dwts. 

Main  Reef                   2.347  19  5.5 

Main  Reef  Leader  ...    4. 597  8  23.7 

South  Reef                    2.714  11  16.9 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 

minerai  provenant  des  traçages)  370. îdi3  ton. 

Traitement  du  minerai. 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  trai- 
tement : 

Broyage  : 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   21.7  pour  cent 

Nombre  de  pilons  en 
marche    420  pilons. 

Durée  de  la  marche..        '74  jours. 

Minerai  broyé   209.260  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)    6.7  tonnes. 

Rendement    45.774  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.37  dwts  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées... 209.205  tonnes. 

Rendement   22.466  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne traitée   2.15  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  traitement  du  minerai. 

(Sur  la  base  du  Tonnage  Broyé) 

Rendement  Total 

Dwts.  d'or 
Onces  d'or      fin  par 
fin  tonne 

Broyage    45.774  4.37 

•Cyanuration   22.466  2.15 

Totaux    68.240  6.52 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit  : 

Coût  par  tonne 

Dépenses  minières  :      Coût  broyée 

Travaux  —  — 

miniers  £  143-340  1S  6 

Dévelop- 
pement....    20  926  0  0 

  £  164.266  19  6  £  0  15  8 

Dépenses  de  réduc- 
tion   51.129  4   8      0  4  11 

Frais  généraux  : 

Mine    11.087   7  0      0   1  1 

Siège  social   4.467  14   <;      0  0  5 

£230.951   5   8      12  1 

Bénéfice  d'exploita- 
tion   56.  029   4   2      0  5  8 


Bénéfice  net  ... 


£236.960  9  10  1  7  4 
  £57.215   1  7 


£57.215   1  7 


Crédit 

Valeur  par 
Valeur        ton. broyée 

Compte  d'or   £285.980  9  10       £17  4 

285.9^0  9  10        £1   7  4 

Bénéfice  d'exploitation  (Opéra- 
tions en  cours  à  la  Mine  et 

à  l'usine)  comme  ci-dessus  ....  £55.029  4  2 

Bénéfice  de  slimes  accumulées  1.943  9  10 

Revenu  net  d'autres  sources   242  7  7 

£57.215   1  7 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £3.689. 

Réserve  d'or.  —  Au  30  septembre  1911,  Ja  Com- 
pagnie tenait  en  réserve  1 .646  onces  d'or  fin. 
Exposé  trimestriel  comparatif  de  Vor  déclaré, 
des  bénéfices,  du  revenu  net  d'autres  sour- 
ces et  des  bénéfices  nets 

Premier  trimestre  clos  le  31  mars  1911 

Minerai  broyé   Tonnes  200.490 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   66.256 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.61 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  61.759  10  6 

Par  tonne  broyée    £        0  6  2 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux    £     3,178  9  0 

Par  tonne  broyée    £        0  0  4 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  64.937  19  6 

Par  tonn-3  broyée    £        0  6  6 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  202.740 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   68.329 

Rendement  par  <onne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.74 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £   63.866  8  6 

Par  tonne  broyée    £         0  6  4 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  £    3.523  13  4 

Par  tonne  broyée    £         0  0  4 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £   67.390  1  10 

Par  tonne   broyée    £         0  6  8 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  209.260 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    68.240 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   ,   6.52 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  55.029   4  2 

Par  tonne  broyée    £        0  5  3 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux    £    2.185  17  5 

Par  tonne  broyée    £        0  0  3 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £  57.215   1  7 

Par  tonne   broyée    £        0  5  6 

Totaux  et  moyennes 

Minerai  broyé   Tonnes  612.490 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   202.825 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    6.62 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £  180.655  3  2 

Par  tonne  broyée   ■  £  0  5  11 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 

compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux   £     8.887  19  9 

Par  tonne  broyée   £         0  0  3 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  189.543  2  11 

Par  tonne  broyée   £  0  6  2 

Dépenses  au  compte  capital 

Les  dépenses  au  compte  capital  pour  le  tri- 
mestres se  montent  à  £24.221  8s.  9d.,  sans  te- 
nir compte  de  la  proportion  d'une  annuité 
de  £1.903,  payable  au  Gouvernement  par  rap- 
port aux  droits  miniers  acquis  sous  une  su- 
perficie de  17.1866  claims 

Par  Ordre  du  Conseil. 
Pour  la  Rond  Mines,  Limited,  secrétaires, 
H.  A.  Read,  Co-Secrêtaire. 

Siège  Social,  Johannesburg, 
Octobre  1911. 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Franc* 


Bilan  au  30  septembre  1911 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  banques  -  45  682  9*1  94 

Portefeuille   ..   1.212. 465. 445  54 

Avances  sur  garanties  et  Reports...  427.435.612  28 

Comptes  courants    634  931  285  68 

Portefeuille  titres  (Actions.  Bons 

Obligations,  Rentes   11. 582  903  39 

Immeubles    35. 000. 000  • 

lomptes  d'ordre  et  divers   46  234.24;  71 

Fr.  2-513.332. 464To 

PASSIF  ' 

Cépots  et  Bons  à  vue   8 15. 2 59. 050  68 

Comptes  courants   1.053.509.9*2  (6 

Acceptations    H6. 936.885  97 

Bons  à  échéances   31  251  grj§  73 

Comptes  d'ordre  et  divers   74  404  976  16 

Réserve  diverses   In 2  000  000  • 

Capital  entièrement  versé   230.000  000  » 

Fr.  2.5i3.:'32-46i~0 
Certifié  conforme  aux  écritures  :  " 
Le  Président  du  Conseil  d'administration. 
E.  BETHENOD. 
Les  Administrateurs  délégués  A  la  Direction  général* 
Edm.  FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Excursions  aux  gorges  du  Tarn 

Il  est  délivré  pendant  toute  l'année  des  billets  de 
voyage  circulaire  de  i"«  et  2»  classes,  permettant 
de  visiter  les  gorges  du  Tarn  et  comprenant  divers 
Itinéraires,  dont  cl-après  un  exemple  : 

Paris  —  Vlerzon  —  Limoges  —  Brlve  —  Figeac 

—  Rodez  (en  vue  d'une  excursion  au  Viaduc  du 
Vlaur,  les  voyageurs  peuvent  effectuer  le  parcours 
de  Rodez  à  Albl-Orléans  et  retour,  avec  faculté 
d'arrêt  à  la  halte  de  Vlaur.  tant  à  l'aller  qu'au 
retour,  moyennant  la  perception  d'un  supplément 

Se  7  fr.  50  en  i'«  classe  et  de  5  fr.  en  2»  classe, 
es  billets  de  ce  parcours  additionnel  peuvent  être 
demandés,  soit  au  commencement  du  voyage,  en 
j  même  temps  que  le  billet  circulaire,  soit  à  Rodez, 
'  au  moment  du  passage  dans  cette  gare.  Ces  billets 
'  additionnels  n'augmentent  pas  la  durée  de  validité 
1  du  billet  circulaire  auquel  Ils  viennent  se  souder) 
Ou  Bourges  —  Montluçon  —  Neussargues  (via  Au- 
rlllac  ou  Riom-ès-Montagnes)  —  Garabit  —  Mende  ou 
Banassac-la-Canourgue  (interruption  du  voyage  par 
1er),  Aguessac  ou  Millau  —  Béziers  —  Carcassonne 

—  Toulouse. 

Ou  Bédarieux  —  Lamalou-les-Balns  —  Castres 
(Tarn)  —  Montauban  —  Cahors  —  Brive  —  Limoges 

—  Vlerzon  —  Paris. 

ire  classe,  136  francs  ;  2»  classe,  96  francs. 

Validité  des  billets  :  30  Jours,  non  compris  le 
Jour  de  départ,  faculté  de  prolongation  moyennant 
supplément. 

Nota.  —  Les  voyageurs  peuvent  commencer  leur 
voyage  à  toutes  les  gares  situées  sur  l'itinéraire  du 
voyage  circulaire,  mais  Ils  doivent  suivre  cet  iti- 
néraire dans  l'ordre  Indiqué  ci-dessus,  l'excursion 
des  gorges  du  Tarn  n'étant  possible  que  dans  le 
sens  de  la  descente. 

Les  frais  de  l'excursion  dans  les  gorges  du  Tarn 
no  sont  pas  compris  dans  les  prix  des  billets  d9 
voyage  circulaire. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans    8  % 

De  6  mois  a  1  an    2  % 

A  vue    14% 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1] 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupont 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonde  (Province  et  Etranger) 


(1034)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


5 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

SOCIÉTÉ  ANONYME.  CAPITAL  :  25  MILLIONS 
ENTIÈREMENT  VERSÉS 


Situation  au  30  Septembre  1911 
ACTIF 

Caisses  et  Banques  Fr.  7.914.476  91 

Effets  en  Portefeuille   143.456.444  97 

Rentes,  Actions  et  Obligations.., . .  705.172  13 

Avances  garanties   36.006.470  90 

Comptes  courants  et  Correspondants  40.614.278  56 

Acquéreurs  d'immeubles   356.214  06 

Immeubles  ui'bains   5.145.503  70 

Immeubles  ruraux   4.759.581  54 

Divers   10.535.756  47 


Total   Fr.  249.493.899  24 


PASSIF 

Capital  Fr. 

Réserves  : 

Statutaire  Fr.    2.500.000  ») 

Extraordinaire   7.500.000  ») 

Provision  pour  amortissements  et 

risques  en  cours  

Comptes  de  dépôts  

Bons  à  échéance  

Comptes  courants  et  Correspondants 

Effets  à  payer  

Divers  

Caisse  de  Prévoyance  du  Personnel 

Dividendes  à  payer  

Comptes  d'ordre  

Profits  et  Pertes  : 
Report  des  exercices  antérieurs. . . . 
Exercice  1911  


25 

000 

000 

10 

000 

000 

1 

171 

604 

137 

658 

916 

15 

32 

502 

700 

» 

14 

066 

105 

95 

3 

051 

587 

38 

15 

836 

239 

01 

-1 

926 

413 

47 

71 

719 

76 

5 

280 

352 

39 

1 

056 

725 

55 

1 

871 

534 

95 

249.493.899 

24 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Pari» 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    l  % 

A  sept  Jours  de  préavis    I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an   2  }  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  J  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  ope 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
effets. 


DEMANDEZ  es  ENCRES 

ET  LES 

PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetier*. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DV 
COMMERCE   ET  DE  L'INDUSTRIE   EN  FRANCS 


Bilan  au  30  Septembre  1911 


ACTIF 

Caisse   et    banque   124.219  238  17 

Porteteuille   724.047.351  59 

Effets  à  l'encaissem.                            ,  65  403-414  03 

Reports    80  096.516  18 

Coupons  à  encaisser    25.434  294  04 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga- 
tions   47. 218.991  29 

Avances  sur  garanties    219. 950.502  64 

Participations  financières    62. 775.330  96 

ImmeuSles  et  Immobilière  paris,  et  dép.  48.555.539  06 
Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes   courants   divers   425.181  590  89 

Appels  différés  sur  actions    200  000  000  » 

Intérêts  sur  actions   5.000.000  » 

2  027-882.76815 

PASSIF 

Capital    40"). 000. 000  » 

Réserve    64  872  987  13 

Reserve  immobilière   2  113. 773  »2 

Compte  de  chèques    421. 069. 534  44 

Dépôts  à  échéance  fixe    124.742.200  » 

Effets  à  payer    122. 332.394  23 

Comptes  de  banque  à  l'étranger  et 

comptes  courants  divers    873. 922. £01  87 

Intérêts  et  dividendes    5  558.388  50 

Solde  du  dernier  exercice   201.731  80 

Profits   et   pertes    (frais  généraux 

déduits)   13.069.255  56 

Total  ■  2  027.882.768  35 

Effets  en  circulation  avec  l'endos 

de  la  Société    203.742.473  60 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  général, 
Louis  Dorizon. 


BANCO  DE  LONDRES  Y  MEXICO 

Balance  au  30  septembre  1911 


ACTIF 

Caisse  : 

Or   $     8.494.130  » 

Pesos    5.769.929  » 

Monnaie  divisionnaire       526-486  80 


14. 790.545  80 

Billets  d'autres  Ban- 
ques   1. 21 4. 050  »      16.004.595  80 


Titres  ou  obligations  immédiate- 
ment réalisables   

Effets  escomptés   

Prêts  sur  signatures   

Prêts  sur  gages  

Prêts  sur  hypothèques   

Crédits  en  comptes 
courants  sans  ga- 
rantie   19.880.359  61 

Crédits  en  comptes 
courants  avec  ga- 
rantie  S     5. 839. 641  51 


17.006 
4.194 

26.737 
9.226, 
3.025. 


528  45 
557  47 
894  70 
253  45 
790  14 


Débiteurs  divers   

Immeubles   

Mobilier   

Autres  comptes  débiteurs. 
Comptes  d'ordre  : 

Valeurs  en  dépôt  , 

Autres  comptes  d'ordre  


25.720-001  22 

2.594.953  88 
1.006.500  » 
17.339  13 
843.486  82 

77.554.6S4  41 
6.530-500  98 


$  190.454.086  45 


PASSIF 

Capital   

Réserve   

Fonds  de  prévision  

Dépôts  à  vue  et  à  intérêts  

Dépôts  à  terme  

Billets  en  circulation  

Créditeurs  divers   

Soldes  créditeurs  en  compte  cou- 
rant pour  crédits  acordés  

Autres  comptes  créditeurs  

Comptes  d'ordre  : 

Déposants  divers   

Autres  comptes  d'ordre  


21.500.000  » 
10.750.000  » 

4.950.000  » 
32.973.443  21 

3.949.235  69 
19.647.321  » 
584.414  19 

8.547.771  40 
3-466.715  57 

77.554.681  41 
6.530-500  98 

$  -196.454.086  45 


Le  Directeur,  Le  Caissier  principal. 

Signé  :  W.-B.  Mitchell        Signé  :  J.  Lavista. 
Le  Contrôleur  général, 
Signé  :  F.  Cortina. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
des 

MINERAIS  DE  FER  DE  KRIV0I-R0G 

Capital  :  9.000.000  de  francs 


Avis  aux  actionnaires 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  pour 
le  mardi  28  novembre,  à  trois  heures  pré- 
cises, au  siège  social,  55,  rue  de  Châteaudun, 
à  Paris,  en  assemblée  générale  ordinaire, 
pour  entendre  et  approuver,  s'il  y  a  lieu,  les 
comptes  de  l'exercice  1910-1911,  statuer  sur 
la  répartition  des  produits,  nommer  les  ad- 
ministrateurs et  les  commissaires. 

Aux  termes  des  articles  30  et  32  des  sta- 
tuts, tout  titulaire  de  vingt  actions  est  de 
droit  membre  de  l'assemblée  générale.  Tous 
propriétaires  de  moins  de  vingt  actions  peu- 
vent se  réunir  pour  former  ce  nombre  d'ac- 
tions et  se  faire  représenter  par  l'un  d'eux. 

Des  cartes  d'admission  seront  délivrées 
dans  les  bureaux  de  la  Société,  55,  rue  de 
Châteaudun,  à  Paris,  aux  ayants  droit  qui 
auront  fait  le  dépôt  de  leurs  actions  et  pou- 
voirs dans  la  caisse  sociale  avant  le  8  no- 
vembre (art.  30  des  statuts). 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  capital  de  too.ooo  too  de  franc* 
entièrement  versés 


Situation  au  30  septembre  1911 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   104- 435. 170  11 

PortefeuUle    845. 435. 1-53  58 

Reports   68  0t0.757  12 

Correspondants  *  Effets  à  l'Encaisse- 
ment .    87.685.770  17 

Comptes  Courants  débiteurs    147  197.055  16 

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  diver- 
se             _   6.324.513  37 

Participations  fln'ancières"".'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.".  3. 020. 947  20 

Avances  garanties    174  850.914  20 

Comptes  débiteurs  par  Acceptations  173. 061 .617  99 

Agences  hors  d'Europe    13. 875. 533  58 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    28  996.440  » 

Immeubles    15.841.544  » 

Fr.     1-668-805  477~Û9 

PASSIF 

Capital    200.000.000  » 

Réserves    36.976.107  25 

Comptes    de   Chèques   et  Comptes 

d'Escompte    614-554.071  89 

Comptes  Courants  créditeurs    544  302-013  85 

Bons  à  Echéance  fixe    49. 66». 661  60 

Acceptations    171  999.244  97 

Comptes  d'Ordre  et  Divers    51.311  375  53 

Fr.    1.668.805.447  09 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prlts  sur  titres  —  Escompte  et  Reitouvremenl 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
DépOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ci-après  I 

De  3  mois  à  6  mois   1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.   1  è  % 

Un  an  et  au  delà    2  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fono,.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 
Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 
destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  die 
vol. 

Location  de  compartiments  h  raison  de  5  fr. 
par  mois. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL  IDE 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


■Ê  &  DÉSIGNATION  des  VALEURS 


JAPITAi 

s  S, 

Dominai 

es 

KHUeis 

Mil. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

/DD 

Rotin 

TU. 

Il  litres 

nom. 

S73.67S 

500 

'99  100 

100 

53.050 

500 

?75  433 

500 

337  023 

1 

500 

16.437 

i  400 

919. 520 

j  400 

a 

100 

il?  0.9 

]  500 

214  8C8 

500 

Î48.355 

i  400 

» 

100 

417.901 

400 

|  100 

53J.273 

500! 

» 

100 

394.083 

500 

» 

125 

!  373  731 

500 

,36  464 

400 

61  387 

400 

1 6*9. 140 

500 

1251062 

500 

696.759 

500 

1753134 

5C0 

964.968 

500 

S61.7C9 

400 

462.715 

500 

167.573 

500 

176.009 

500 

5%.  080 

500 

1219.211 

200 

146.537 

200 

.  lt>0109 

i  uuu 

!70.136 

500 

85.003 

400 

35.785 

475 

82  500 

1000 

'.50.000 

500 

40.000 

500 

50.000 

500 

tOO  000 

500 

80. 000 

500 

.00.000 

500 

J00.000 

500 

Jû  000 

500 

.00.000 

500 

120.000 

100 

,  100. 000 

500 

■too.ooo 

500 

i-V'  000 

l-j  -, 

1 20 .  DM 

500 

40.000 

500 

<  30  000 

500 

50  000 

500 

M.9Ï3 

600 

567. 242 

500; 

00.000 

500 

53.399 

500; 

!  129.10' 

500 

,114.074 

500 

j  49.210 

500 

lf/i  )■'■ 

500 

469.403 

500 

III. 100 

#4. 476 

5O0 

1 74M05 

VA 

500 

500 

VA 

500 

Intérêts 
en  1910 


RENTES  FRANÇAISES 

»*-•••  — ~ (SES!  ? 

3  %  Amo.tlss.ble  {I?™-}  y 


Tunis  3  %  9ï  (gar.  Franee)  Cpv  16 
Annam  et  Tonkln  2  %  %... 

(gar  France)...  Terme.     2  50 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt.     2  50 

Indo-Ghlno  3  %  %   17  50 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

4 


1866 
1669 
1871 

—     quarts . 
1876 
1876 
1802 


1904 
1905 


%  

quarts.....   ,  

1894-96  2  %  %  

—  quarts  ..  

1898  2  %   

—  quarts  

1899  2  %   

—  quarts  

2  ^  ^  '330  fr.  payés)... 

Ville  de  Marse'liie  1877  3  % 

DBLIGAT.  FONCIERES 
(ad  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  %  

-  188  5  2.60 
Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  96.. 

Foncières  1896  2.60  96   

Communales  1899  2.60  96,. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p1) 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  

SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tbbub) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  deo  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  pijéi 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français. . . 
Soc.  Foncière  Lyonnaise., 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"ic  l'Indus1" 
Banque  Union  Parisienne 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France.... 
Banque  de  l'Algérie  


Court  comp.  déc 
1909  1910 


98  65 

99  50 


468 
SI 
472 


Cours  de  clôture  (1911 
19  oct.|2G  oct.  2  nov. 


an  OA^®3  97% 
9'  /U(    9i  .. 


20 
12 
12 

3 
20 
2C 
10 

2 

10  .. 

2  50 
10  .. 

2  50 
10  .. 


50 


411 


12  501  453 
12 


I 


506  .. 


15 


480 


506 


15 
15 

e i8i 

7  ..i  2C6 


1 45  83 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACT.  f     thi.-  AI/  COMPTANT^ 

Aet.  B6ne-Guelma  

Obi.  '       —  3  96  

Act  Départementaux  

Obi.     —      3  %  titres  blet» 

—  —       3  %  tltr.  ronges 

—  Economiques  3  96   

Act.  Eat-Algérlvn  

Obi         -  3  96  

Act.  Est   

—  drieuiss  

>»].   —  52-54-66  »  96  

I  %  nouT  

—  Ardennes  3  %  

Qr.-Celnt.  de  Parla  3  96 


12  50 
47  50 
32  50 

13  50 
30  .. 
15  62' 
45 

ss 

15 

17  50 

13  75 
45 

20  ...  ... 

..     I  182 
66  30  16i5 
I 


4310 
1785 
516 
1120 
792 
512 
820 
740 
S05 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


M 
15 
22  50 
16  . 

15  . 

16  . 
30  . 

15  . 
35  50 

16  60 
26 
1* 
16 
12  60 
16  .. 
16  .. 


666 


98 


462 


79  75 
79  50 


Î5  50 


452  50 


538  . 


365  .. 


444 


504 
6C3 


461 
474 


431 

704 
439 
925 
413 

444 

449 


171 
201 


4210 

18G0 
572 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
716 
319 

1135 
650 
145 

17E0 


398 
103 
529 
529 
354 

98  25 
353  .. 

93  75 
408  26 
10  i  25 
391  50 
100  25 
431  .. 
377  .. 
407  .. 


94  82  «4 
94  95 

85 


450  50 

79  .. 

80  70 
473 


539 


95  97 
95  65 


55  90 


536  . 


1689  . 

290  . 
1274 

910  . 

641  . 

809  . 

724  . 

927  . 
1470 

636  . 

397  . 

784  . 

294  . 
1141  . 

680  . 

141  . 
2230  . 


471 

508 
502  50 
415 
559 
393  50 
419 
46e, 
459 
495 

62 

61  50 


412  . 
17C  . 

200  50 


4145  .. 

1754  .. 

308  .. 

1280  .. 

935  .. 

643  .. 

825  .. 

720  .. 

931  .. 

1508  .. 

677  .. 

406  .. 

787  .. 

3J8  .. 

1194  .. 

70ù  .. 

152  .. 

2250  .. 


400  .. 
105  .. 
532  .. 
534  .. 

353  50 
97  25 

354  .. 
98 

411 
105 
392 
100 
439 
378  75 
411  75 


470  .. 

507  .. 

502  .. 

414  .. 

459  . 

394  . 

447  .. 

472  .. 

457  5fj 

497  .. 
62  "5 
61  73 


415 

170  50 
200  75 


4190  . 
1765 
307 


945 
677 
825 
725 
930 

1515 
703 
401 
792 
310 

1201 
720 
160 

2260 


650 


648 


418 

683 
491 

890 
390 

428 

432 
400 

43.3 


 1 


659 
400  50 
827  .. 

415  .. 
406  75 
413  50 
668  .. 
410  .. 
014. .. 
408  .. 
65C  .. 
424  .. 

416  .. 
,  382  .. 

417  50 


660 
411  50 
635 
■18 


414 
690 
414 
944 
428 
851 
426 
417 
382 
421 


75 


680  .. 

627  ! 

419  .. 
413  ., 
124  . 
708  .. 

420  .. 
95»  .. 
437  .. 
658  .. 
426  51 
417  5C 
382  .. 
425  .. 


Nombre 
lie  titres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190007 
4785842 
405.210 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130471 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27. 369 
S33.992 
142.690 

47.643 
252.967 
285  530 
330  JOOi  25C 


S.  B 


72.832 

50C 

60  000 

50C 

68.147 

50C 

50.00Q 

50C 

180.000 

15( 

120.000 

25( 

126.000 

50( 

34.000 

100.000 

10( 

200.000 

25C 

72.000 

10C 

100.000 

50C 

99.270 

25C 

56.452 

50C 

106.000 

100 

60.000 

12* 

30.000 

50C 

4.100 

25C 

45.100 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Bapltal  on 
Nomb.de  Tltret 


567431.137* 

8.H45.I0O* 
89.939.900  f. 
524306.200 fl 

4.690. 6001 
18. 210- 6001 

8.613.700* 
54. 460  il 
/96. 783500 f 

1.446. 475  •> 
105000.0001. 
55  971.960  f 
29.300.000* 
•V71830.400/ 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Act. 

Obi 


Act, 
Obi 

Act. 
Obi 


Aet 
obi 


Act. 
Obi 


Aet. 
Obi 


Act. 
Obi. 
Act. 
Aot. 


Lyon  

—  3  96  1855  

—  Bourbonnais  3  96- • 

—  Dauphiné  3  96  

—  Genève  57  3  96  

—  Méditerr.  52-55  3  96 

—  3  %  fusion  anc  — 

—  3  *  fusion  nouv — 

—  VIct-Emm.'  62  3  96 
Mîdl  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

—  3  $  nouv  

—  2  X  96,  ].  avr.  et  oct 

Nord-Est  franc.  3  96  

Orléans  

—  Jouiss  

-  3  96   

—  3  96  1884  

-  2  %  96  1895  

Grand  Central  3  96  1895 
Ouest  

—  3  96  nouv  

-  2  %  96  

Ouest-Algérien  

Réunion  (Ch.  de  %r  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  , 

3  96- 

Métropolitain  de  Paris. 
Nord-Sud  de  Parla  .... 


SO  J.  INDUSTR.  t  RANÇ. 

(AOÏÎON») 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

G'"  G1*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —  jouiss 

Omnium  Lyonnais  

Soc  Par.  Ind.  Ch.  de .  jt 
Tramways  Est-Parisien(ord.  ) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  ...... 

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  ioniis. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  des).., 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntwroo.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  <Soo.  Centrale  Ce). 

Etablis».  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston. . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.).  . 
Téléphoner  (Soc  Indust.  des) 


Intérêts 

IDlOlO 


E6 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
13  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
16 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 

15  . 

16  . 
12  50 
28  75 
15  .. 


Cours  comp.  déc 

1900  TTlTô' 


1320 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
451 


14-76 
983 
451 
446 


978 
449 

445 

665 


216 
432 
612 
342 


20  3S8 
57  50  635 
86  1950 


57  50 
1S 


15  . 

11  ; 

m  . 

12  50 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Angleterre 2  U  %  (on.  ui« mu, 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autrlohe  4  %  or  (oh.  nie  2  f.  50 
Brésil  4  H  «  1888   

-  i  96  1889  

6  «  1898  

Bulgarie  &  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  %)  

—  (Privilégiée  3  J<  96) 
Espagne  4  96  Extérieure... 


2i 
19  50 


35 
10 

162  53 
77  48 
35 
10 
19  80 
3C 

15 


3  60 


8C5 
235 
184 

H65 
9c5 
156 
288 
56 
60  7 
197 
224 


131 
404 


390 
88 
635 

277 
138 
5000 
2245 
671 
216 
477 
773 

m 

342 


1195  . 


43  i 

429 


1132 
441 
430 

1592 
438 

435 


1312 
924 
4  35 
430 


935 
435 
430 

640 


50 


3  60 

4  . 


183 
414 

59  i 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263  , 


Cours  de  clôt. (191 

10  oct.  26  oet.  2  n 


l22i 
413 
414 
415 
414 
414 
414 
411 
380 


1S9 
411 
414 
414 
413 
412 
413 
410 
379 

413  50 
1043  ..11065 
415  ..  416 

411  25  412 
598 
422 
115 
383 

409  50 
1215  ,.| 

860  .. 
117  ..| 

410  50, 
372  50, 

412  50 
909  .. 
121  50 
423  50 
336 
630 
41Û 


if! 
50 


50 


4U  61 

415  51 

415  J 

414  . 

415  . 

412  ., 

380  J) 


50 


109 

OÙ0 


.-53  . 
110  . 
734  . 

275  . 

135  . 
5525  . 
2450  . 

707  . 

231  . 

456  . 

807  . 

334  . 

31  9. 


82  75 
99  ..j 

99  40 
101  50 

83  53 
88  80, 


80  2( 
98  30 

98  80 
101  2 

'■>i  25 
90  35 


417  .. 
170  .. 
395  50 
543 
271 


42i 
569 
2000 
920 
215 
142 
639 
319 
154 
285  ' 


1635 
425 
415 
361 
410 

1259 
884 
418 
411 
376 
4)i 
928 
425 
425 
385 
630 
412 


413 
180 

665  .. 

273 


559 
150 
200 


87  -2\ 
fOO  . 


308 
800 


240  .. 
135  .. 

5500  .. 


7J0 
212 

m 

731 
352 
305  50 


1C5  50!  104 


101  85 

101  .. 

87  45 

103  lu 

99  90 

97  30 


101  60 

«2  .. 

loi  M 
97  20 

94  66 


94  35 

97  25 

98  60! 
97  50 

loi  20! 

505  75 
97  80  : 
85  95 
81  80 

103  35 
96  50 

101  35 


62) 
571 
S050 
930 
221  50 
155 

328 
163 
306 

572 
155 
213 


416  i 
411  7j 

1655  . 
425  A 
115  . 
382  . 
411  . 

1300 
908  ., 
418  (I 
413  7i 
377  3 
416  5! 
930  À 

430  .. 

431  ., 
392  51 
638  . 
411  .j 

119  ., 
177  . 
408  ., 
678  ., 
276  .. 


94 
517 


327  . 


8C*  .. 

955  .. 

137  .. 
5550  . . 
2481  .. 

743  .. 

210  .. 

476  .. 

774  .. 

348  .. 

312  .. 


432 
595 
2065 
950 
227 
163 
675 
335 
16t- 
308 
66 
578 
174 
215 


814 

27  î 

137 
555) 
2515 

748  50 

912 

478 

792 

335 

318 


95  70 

98  .. 

99  .. 

88  30 


78  70 

97  SO 
99  il 


511  .. 

96  30 

86  ■ . 

82  10 
103  46 

96  50 
103  ..j  102  ï 


511  .. 
98  90 

85  75 
82  50 

10.'l  30 

86  80 


1 


H     S  - 

tri?1* 

z 

C 


,  -a  et, 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


[8.750 
51.250 
ÎS.000 
11.125 
ÎO.OOO 
2.375 
S.  750, 
14.000 
18.750, 
15.000. 
,3.750. 
14.250. 
,0.625. 

7-  500. 
13.750. 
7.250. 
7.500. 
8.125. 
2.250. 

8-  750. 
S. 000. 
5.000. 
6.250 
1.800 


.0001  25 


25 
12.S0 


000  25 
,000  " 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 
000 


25 
25 
25 
25 
25 
23 
25 
25 
25 
25 
6  25 
125 
25 
25 
25 
25 


Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort I 


Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary. . . . 

Geldenhuis  Deep  , 

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes  

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

S.mmeraDd  Jack  (aet.  non?.). 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef  


86 

72 

71.75 

73.50 

74.50 

108.50 

87.50 

81.50 

77.75 

227 

20S 

195.50 

177.50 

176.50 

1000 

45 

39.50 

44 

u 

237.50 

130.50 

H8 

80.25 

85 

330 

264.50 

167 

117.50 

119 

168 

124.50 

97 

101.50 

102 

47 

7 

5.25 

3.75 

3. 75 

41.25 

41.75 

25 

22.75 

22.25 

91.25 

76.50 

67 

65.75 

i45~ 

46.25 

40.25 

32.25 

32 

170 

54.25 

50.75 

46.25 

45 

84.75 

73.75 

68.50 

68 

23.75 

18  ■ 

13.50 

14 

12Ô" 

74 

58.50 

38.50 

41.25 

93 

31.25 

29.50 

» 

20.75 

91 

71 

63.25 

64.25 

66 

175 

70 

62 

56.73 

56.75 

865 

217.50 

194.50 

172.50 

167 

125 

258 

198.50 

160  50 

160.50 

82 

73.25 

73  25 

72.13 

(anc.340 

40.25 

37 

34.75 

34  75 

7.50 

5.25 

3.75 

4.25 

196~ 

108-50 

96 

75.75 

75.59 

a 

NOMS 

o 

CLOTURE 

■A 

o 

SBMBSTB  !ELL» 

DIS 

ta 

T3 

COMPAGNIES 

O 

u 

O 
F* 

g 

31 

déc. 

30 

juin 

■a 

1910 

1911 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


117 
102 

3 
22 
5S. 
30 
44 
'  67. 
13. 
42 
21. 
65 
54 
163 
160. 
73. 
34. 
4 
77 


62.501. 000i«.rt|DeBeers (Diamants  ord. 
oO.  000. 0001».  50 1      —  _  DPi( 

25.000.000l  25  I  Jagersfontein   ' 

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent) . .  ' 
12.000.000drWOOdrlLauriumgrec(plombetarg.) 


452 

448 

209 
82.25 
45.50 


470 

445 

201 
81.75 
46.25 


455.50 

429 

166.50 
64.50 
40-25 


473 
437.50 
199. P0 

68-  50 

44 


481 

450.50 

201 
75.25: 
42.^0 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


.000 
.000 
'.000 
.000 
'.000 


225.000. 

37.500 
37. 50rt. 
50.000. 
112. 5001. 
50.000.0001  25 
27.750 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


.000 
.000 
.000 
.000 
000 


25 


Brit.  Sth.  Afrio  (Chartered) 

Goertz  and  C  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad.  ordio. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

68.50 

34 

45.75 

112.50 

145 

41 

107  50 

17 

25 

20.25 

29.75 

16^25 

64.25 

156 

65 

41.25 

38.25 

26.75 

22.50 

34.50 

26.50 

128 

109 

31  25 

28 

15.50 

13 

16.75 

13 

29.50 

30 

57.50 

55. 5C 

121 

70 

51 

43 

.•8.75 

38.23 

22.25 

22 

27.30 

27.73 

107.50 

106 

26.25 

27.25 

11.25 

11.50 

13  .-50 

13.30 

31. 50 

33.50 

54. 25 

50.50 

70  75 

60-75 

14 

44 

BOURSE   DE  LONDRES 


i  3 

u 


<  s 

J_  ta 

0.2 

<  S 
«a 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

déceirc 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.705 
502.306 
394.249 
540-000 
750-000 
159-450 
Î60-00U 
250.000 
555.000 
132-679 
J40.106 
125.000 
140.000 
514. OCO 
95.000 
110.000 
514.000 
f50.000 
185.75. 
ilO.000 
150.000 
550.000 
.14.86  _ 
85.000 
.00.000 
114.200 
170.000 
i25.000 
100.000 
543.526 
190.250 
169.500 
170.705 
124.36 
188.750 
tOO.OOO 
00.000 
100.000 
123.106 
27.821 
.25.000 
.75.033 
«6.666 
100.360 
100.000 
.67. 
150.000 
.10.084 
'50.000 
100.000 
00.000 
35.000 
100.000 
130.000 
100.000 
.40.000 
«0.000 
.00.000 
.72.000 
160.671 
104.424 
£0.000 
160.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines    

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  , 

Gity  Deep  

Cloverfield  , 

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durba»  Roodepoort  

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  , 

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)   ... 

Glencairn  

Goch  New  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersrand)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  •  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton . 

Nigel  

Nourse  Mines  ,c 

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  ,  

Randfontein  

Randfontein  Central. 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South... 
Rietfontein  Estate  . . . 

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  .... 

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New). . . 

Treasury  

United  Mn.  Roodept. . 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  

Village  Deep  

West  Rand  Consol. . . 
Witwatersrand  Deep 
Wolhuter  (1  i  31  mai  1911) 
Worcester  


60 


160 


140 
673 
90 
100 

120 

420 
80 
160 
12(i 
70 
30 
100 
100 

Î20 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


80 


400 
120 
250 
300 
200 
60 
300 
130 


3  7/8 

2  3/4 

11/16 

19/32 

1  15/16 

1  7/16 

1  3/32 

15/16 

3/8 

2/0 

2  7/8 

2  7/8 

1  15/16 

1  9/16 

2  1/8 

2  13/32 

4  1/4 

3  7/16 

3/8 

4/6 

1  3/16 

13/16 

8  1/16 

7  11/16 

3  1/8 

2  3/8 

1  13/16 

1  3/8 

5  5/32 

4  21/32 

10  1/2 

6  1/2 

4  15/16 

3  7/8 

9/32 

7/32 

1  5/8 

1 

3  5/8 

3 

1  3/16 

1  5/16 

4/0 
1  19/32 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 

4  b/8 

5/8 

9/16 

2  1/8 

1  7/16 

1 

19/32 

2  5/32 

2 

3  9/32 

2  7/8 

1  5/8 

21/32 

2  15/16 

2  7/8 

15/16 

3/4 

2  7/8 

2  1/4 

3/4 

1/2 

1  1/4 

31/32 

1  3/16 

1  1/16 

12  1/16 

12  1/8 

2  13/16 

2  9/16 

4  1/8 

4  1/4 

1  11/16 

1  1/4 

2  5/8 

2  9/16 

2  13/16 

2  7/16 

1  7/16 

1  1/32 

8  19/32 

7  11/16 

2  13/32 

2  3/16 

2  3/4 

1  31/32 

5/8 

11/32 

2  1/8 

B 

1/2 

12/6 

10  1/8 

7  3/4 

3  5/16 

2  7/8 

4 

3  11/16 

3/4 

9/16 

1  19/32 

1  15/32 

3/0 

2/3 

1  3/4 

1  11/16 

5/8 

11/16 

1  7/8 

1  5/8 

4  5/8 

4  7/32 

4  9/32 

3  13/16 

2  1/4 

2  1/16 

22/0 

17/3 

4  /4 

4  3/8 

4  7/16 

1  7/32 

/8 

1  11/16 

2  7/16 
7/16 

1  3/16 
27/32 

1/6 

2  15/16 
1  1/8 

2  7/16 

3  1/ 
4/6 
7/8 

7  1/16 
1  7/8 

1  8/4 
3  3/16 

4  3/4 
4 

2/6 
15/16 

2  3/4 
1  7/16 

5 

1  5/16 

5  3/16 
1/4 

1 

5/8 

1  13/16 

2  3/4 
15/16 

2  13/16 
5/8 

I  7/16 
7/16 
15/16 

3/4 

II  9/16 
2  5/8 

4 

1  3/8 
2  1/8 
2  3/16 
25/32 

6  29/32 

2  1/8 
1  3/4' 

5/6 

a 
11 

6  3/8 

2  7/8 

3  1/4 
3/8 

1  3/8 
1/6 

1  1/4 
21/32 

1  3/8 

3  5/8 
3  1/16 

2  1/4 
13/6 

3  3/8 
1  5/16 
1  11/16 


2  1/4 
7/16 

1  3/16 
7/8 
1/6 

2  29/32 

1  3/32 

2  7/16 

3  1/8 
4/6 
7/8 

6  31/32 
1  7/8 

1  5/8 

3  7/8 

4  3/4 
4 

2/6 
7/8 

2  3/8 
1  3/8 

4/6 
1  1/4 

5  3/16 
1/4 

1  1/32 
19/32 
1  3/4 

2  11/16 
29/32 

2  11/16 
9'16 

1  1/2 
7/16 
15/16 

3/4 
11  5/16 

2  9/16 
4 

1  3/8 
21/16 
2  3/16 

3/4 
6  19/32 

2  1/3 

1  11/16 
5/6 

■ 

17/32 

6  3/8 

2  13/16 

3  3/16 
3/8 

1  11/3: 
1/6 

1  3/16 
21/32 
1  3/8 

3  1/2 
3 

2  3/16 
13 

3  5/16 
1  5/16 
1  11/16 


2  5/16 
7/16 
1  3/8 

7/8 

1/6 
2  31/32 

1  1/16 

2  7, 16 

3  1/16 
4/6 

1 

6  7/8 
1  7/8 

1  5/8 

3  3/8 

4  3/4 
4 

2/6 
27/32 

2  1/4 
1  3/8 

4/6 
1  1/4 

5  3/8 
1/4 

1 

5/8 

1  3/4 

2  3/4 
29/32 

2  11/16 
9/16  | 
i  9/16 
7/16  i 
15/16 
3/4 
11  5/16' 
2  19/32! 
4  1/8  I 

1  5/16, 

2  1/16  î 

2  3/16 
23/32  I 

6  15/32 

1  7/8  ! 
1  23/32 

5/6  I 

17/32 

6  1/4 

2  7/8 

3  3/16 
5/16  | 

1  11/32 
1/6  i 
1  3/16 
21/32  I 

1  3/8  | 

3  19/32 

3  i 

2  1/8  i 
13 

3  3/8 

1  5/16  I 
1  11/16 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

«EMBSTRIELLB 


30 

juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


f 

1.538.592 

1 

500.000 

1 

200.000 

10s 

5.100.000 

12 

8.053.574 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250.000 

1 

200-000 

i 

398-976 

1 

1.166.666 

1 

2.000.000 

S 

1.507.495 

1 

301.762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669. C85 

1 

African  and  Enropean  Invwt 

Anglo-French  Expl  . 

Bechuanalaud  

Central  Mining  and  Invesî. 
Chartered  (British  S.  A.  C"). 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  5  Yl  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated 
Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Cqnsolidt  

Id.       Gold  Mining  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Willoughby's  Consol  

Zarabesia  Exninring  


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6, 
3  7/32 
9/6 

6  1  16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 

5/2 

1/2 

1  1  '32 

7/8 

27 '32 

9,0 

8/6 

8 

12  1  2 

10  1/2 

10  3/8 

1  9/16 

30/6 

£9/10 

5/0 
5  3/32 
103  1,2 

4/9 

4/9 
4  3/16 

4  3/8 

103 

103 

7  16 

3/8 

3/8 

18/6 

18/6 

24 

18 

23/0 

23/9 

11  9 

9/6 

9 

3  5/  32 
7  0 

2  7/32 

2  3/16 

6/6 

6/6 

4  11/16 

2  7  8 

2  13  16 

1  15/16 

1  5/8 

1  9/16 

3  1/16 

2  9/16 

5/6 

2  5/8 

6/3 

5/3 

19/9 

18/6 

18/6 

1  7/32 

15/16 

29/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
3.950.000 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500.000 


Exploration  C  (New)... 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tati  Concession  .., 

Transvaal  Coa)  Trust . , 


5/8 
1  7/32 

4/0 

9/16 
3  1.16 

9/6 
1  15/16 


11/16 
1  1/4 

3/9 
9/16 

2  15/16 
9/6 

l  15/16 


5/8 

1  1/8 
3/9 

13/32 

2  9/16 
8/6 

1  13/16 


MINES  D'OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000.000 

1 

91.000 

1 

384.000 

Ssh 

200.000 

495.907 

1 

Great  Boulder  Prop. . . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl. . . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet. . 

South  Kalgurli  

Waihi  


17/0 
12/6 
4 

3  3/16 
1  15/16 
38/6 
11  0 
3  1/32 


17/0 
12/0 

,  4'3 
3  1/16 
1  7/8 

42/0 
M/0 
3  3/16 


MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2. 500.000 
1.662.495 
850.000 
40.000f 
40.000 
150. 00C 


Consolidt.  Bultfontein . . , 
De  Beers  ordinaire  

Id.     4  %  Debentures 

Jagersfontein  '  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor...,  


1  3/8 

1  3/8 

8  3/4 

18  7  16 

104 

104 

i  1/8 

7  15/16 

7 

6  15/16 
8 

8  174 

2  3/4 

1  7  16 

16/6 
10 

2/9 
2  3/8 
2  1/8 
47 
9/9 
3  7/16 


1  3/8 
18  5/16 

103 
7  7/16 
8  1/8 
8  1/4 
1  1.16 


5/8 
1  3/32 

3  9 
13/32 
2  1/2 

7/6 
1  3/4 


16,3 
10 
2/9 

2  9, 16 
2  1/8 
47/6 

9/9 

3  7,  32 


1  3/8 
18  11/16 
103 

7  13/lf 

8  15/le 
8  3/8 

1  1  16 


1/2 
13  16 

8 

10  1/8 
30/6 
4/9 
4  3/16 
103 
3/8 
18 
25/9 
9 

2  3/16 
6/6 

3  3/8 
1  11/16 

2  3/8 
5/9 
18/6 
25/32 


9/16 

1  1/16 

3/9 
13,32 

2  17/32 

7/6 

1  7/1 


15/6 
9/6 
2/9 
2  9/16 
2  3/16 
46/6 
9/9 
3  1/8 


1  3/8 
18  13/16 
103 
7  7/8 
9  1/8 
S  3/8 
1  1  16 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


CRÉDIT  MOBILIER  FRANÇAIS 

Société  anonyme 
au  capital  de  60.000.000  de  francs 
Siège  social  .-  3  et  5,  rue  Saint-Georges,  Paris 


Convocation  de  l'asemblée  générale 
MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  ordinaire  pour  le  samedi 
iô  novembre  1911,  à  trois  heures  de  relevée, 
Hôtel  des  Ingénieurs  civils,  19,  rue  Blanche, 
à  Paris,  conformément  à  l'article  24  des 
statuts. 

Ordre  du  jour  : 

Examen  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1910-1911  ; 

Fixation  du  dividende  ; 

Nomination  d'administrateurs  ; 

Nomination  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice 1911-1912  et  fixation  de  leurs  émolu- 
ments ; 

Autorisations  diverses. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée,  il  faut 
être  propriétaire  d'au  moins  quatre  actions 
de  500  francs  et  les  avoir  déposées  trois  jours 
au  moins  avant  la  réunion. 

Les  propriétaires  de  moins  de  quatre  ac- 
tions pourront  toutefois  se  réunir  pour  at- 
teindre ce  nombre  et  se  faire  représenter  par 
J'un  d'eux. 

Les  actions  pourront  être  déposées  soit  au 
siège  social,  soit  dans  tous  les  établissements 
dé  crédit  ou  chez  tous  les  banquiers,  notaires 
ou  agents  de  change,  à  la  condition  de  faire 
parvenir  les  récépissés  de  dépôts  au  siège 
social  dans  le  délai  ci-dessus  fixé. 

COMPAGNIE 
des  Minerais  de  Fer  Magnétique 

DE  MOKTA-ELHADiD 

Société  anonyme 
.  Capital  :  20.OCO.000  de  francs 


I  D  acompte  sur  les  produits  de  l'exercice 
1911  est  payé,  à  partir  du  2  novembre  courant, 
au  sie^e  de  la  Société  Générale  pour  favoriser 
Jh  Développement  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France,  rue  de  Provence,  à 
Parts,  dans  ses  succursales  et  agences  de 
Paris  et  de  banlieue  et  flans  toutes  ses  agen- 
ces de  province,  savoir  : 

l  oupon.  n°  90 

20  francs  pour  les  actions  nominatives  H« 
:  •  i  •      '!<•  400  francs  ; 

i">  francs  pour  les  actions  nominatives  li- 
b< '  n'-'-s  de  .VjO  francs  ; 

23  francs  pour  les  actions  au  porteur  [8  fr. 
étant  déduits  pour  l'impôt  de  transmission). 

Comme  prérérNjjnrnent.  l'impôt  de  4  %  sur 
'•■  icvithi  'Ht  porté  aux  frais  généraux  de  la 
Compagnie. 


COMPTOIR  JLYON-A  LEMAND 

Les  actionnaires  sont  convoqués  en  assem- 
blée ordinaire  le  17  novembre,  à  deux  heu- 
les,  10,  rue  de  Lancry*,  pour  approuver  les 
comptes,  fixer  le  dividende  et  nommer  un 
administrateur.  Les  actionnaires  possédant 
ou  groupant  au  moins  vingt  actions  doivent 
les  déposer  avant  le  12  novembre  inclus  au 
siège  social,  13,  rue  Montmorency,  à  la  Ban- 
que de  France  et  dans  les  établissements 
financiers.  Les  actionnaires  titulaires  de  ti- 
tres nominatifs  de  vingt  actions  depuis  vingt 
jours  au  moins  avant  la  réunion  ont  le  droit 
d'assister  à  l'assemblée  ou  de  s'y  faire  re- 
présenter par  des  mandataires. 


BANQUE  FRANCO-AMÉRICAINE 

Les  actionnaires  de  la  Banque  Franco- 
Américaine,  réunis  en  assemblée  générale 
vendredi  dernier,  ont  approuvé  à  l'unanimité 
les  comptes  qui  leur  étaient  soumis  pour 
l'exercice  1910-1911,  clos  le  30  juin.  Comme  on 
le  sait,  cet  exercice  se  solde  par  un  bénéfice 
net  de  1.573.041  fr.  70,  report  antérieur  com- 
pris. Le  dividende  a  été  maintenu  à  5  %, 
soit  25  francs  par  action  ancienne  et  6  fr.  25 
par  action  nouvelle  libérée  de  125  francs  au 
30  juin  1911.  Il  a  été  affecté  78.652  fr.  10  à  la 
réserve  légale  et  621.347  fr.  90  à  la  réserve 
spéciale,  le  chiffre  total  des  réserves  se  trou- 
vant ainsi  atteindre  1.500.000  francs.  Le  di- 
vidende sera  payable,  à  dater  du  2  novem- 
bre, à  raison  :  pour  les  actions  anciennes, 
de  24  francs  par  titre  nominatif  et  de  22  fr.  75 
par  titre  au  porteur  ;  pour  les  actions  nou- 
velles, à  raison  de  6  francs  contre  présenta- 
tion des  certificats  nominatifs. 


TRÉFILERIES  ET  LAMINOIRS  DU  HAVRE 


AVIS 

Les  actionnaires  des  Trêftleries  et  Lami- 
noirs du  Havre  sont  convoqués  pour  le  27 
novembre  prochain,  à  trois  heures  et  demie, 
à  la  salle  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France,  8,  rue  d'Athènes,  en  assemblée  gé- 
nérale ordinaire,  avec  l'ordre  du  jour  ha- 
bituel. 

Les  titulaires  d'au  moins  dix  actions  nomi- 
natives désireux  d'assister  à  cette  assemblée 
n'auront  qu'à  s'adresser  à,  la  Société  pour 
retirer  leur  carte  d'admission. 

l.es  propriétaires  d'au  moins  dix  actions  au 
porteur  devront  déposer  leurs  actions,  jus- 
qu'au 11  novembre  Inclusivement,  au  siège 
de  la  Société,  29,  rue  de  Londres,  et  chez 
les  banquiers  correspondants  de  la  Société, 
la nt  a  Paris  qu'en  province. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  30  septembre  1011 


ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque  

Effets  et  valeurs  diverses  

Trésor  public   

Avances  sur  dépôts  de  titres  

Correspondants   

Banque  hypothécaire  de  France  en 

liquidation   

Prêts  hypothécaires  

Prêts  communaux   

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du 
capital  social  et  des  réserves.... 

Semestres  d'annuités  échus  

Obligations  retirées  de  la  circula- 
tion soit  par  tirages  spéciaux, 
soit  par  rachats  en  bourse  (art. 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations  foncières   

Obligations  communales   

Immeubles  acquis  par  la  Société-. 

Prix  des  hôtels   

Frais  d'appropriation  et  mobilier.. 

Divers   

Intérêts  acquis  mais  non  échus...... 

Dépenses  d'administration   


6-  467-952  64 
204.  349. 938  31- 

23. 4«.  59-1  62 
40.563  0(6  65 

7-  714.935 


,5 


«■148.489  74 
2.259  803.085  18 
2-021.90o.875  S2 

65- 989-710  if 
29.184.508  30. 


131  894-317  85 
42  397.976  33! 
9-454. 519  15- 
21  305.709  23 
É8.8S8  07 
25  454.123  51 
49-377.761  63 
3  869.175  » 

Total  4.952.334-602  62 


PASSIF 

Capital  social   

Réserve  obligatoire  

Provisions  pour  l'amortissement  des 
emprunts  : 

Provision  ordinaire   

Provision  extraordinaire   

Réserves  et  provisions  diverses  : 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social  

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  hypothécaire   

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie, 

Réserve   sans  affectation  

Provision  pour  faire  face  à  l'ex- 
cédent des  créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 
des   immeubles   acquis   par  la 

Société   

Provision  pour  créances  douteuses. 
Dépôt  en  comptes  courants 

Correspondants   'm 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs'  .' 
Versements  différés  : 

Sur  prêts  hypothécaires   „ 

Sur  prêts  communaux   ?. 

Obligations  foncières  : 

Montant  au  pair  :  i 
Des  oblig.  en  cire.  2.628.816-ioO  >•  J 
Des  obligations  re-  / 
tir.  de  la  cire.     155.760-000  »f 
A  déduire  :     -  I 
Versements  à  rece-  } 
voir  des  obligat.      74-9:9-852  50f 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des  \ 
emprunteurs   ....    480.113. {'53  »] 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  : 
Des  oblig.  en  cire.  1-776  384- 300 
Des  obligations  re- 
tlr.  de  la  cire.      43-596  900  »| 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat.  « 
Primes  à  amortir 
à   recouvrer  des 
emprunteurs    ....     1-46. {'01-828  82 

Bons  à  lots  en  circulation    36-933.815  71 

Obligations  à  rembourser  et  inté- 
rêts échus  à  payer    25  248. 0'3  »ï 

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticipation    2.446  356  66' 

Divers   31.913  238  99 

Intérêts  dus  mais  non  échus   46.780. "89  83 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910    102.237  12 

Bénéfices  de  l'exercice  1911    12.7SU32  58 

Total    4. 9."  2.  33  4-  602  6a' 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouverneur, 
H.  Morel. 


200.000.000 
20.381.198 


126-244.470  34J 
114.222.619  06) 


4.388.707  .1 

133-574  86 

638-054  351 
3-097-867  82 


5.180-000  >) 
11. 703. 241  Ta 
78-792.421  .4 
49.733.2i6  71 
3.921.3C6  301 

28.343.636  221 
'2 46. $94. 690  26J 


2-228  832.542  50 


1-673.479.371  18 


Demandez  chez    votre  Libraire,  l» 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.SOO 
rues  de  Paris.  27  fr.  net. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ÀBRESSE  Télégraphique  :  É C ON OPÉ EN-PAR l S 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


Téléphone  :  N*  246-ii 


ADMINISTRATION  A  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR') 


BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAINE 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr. téiégraph.  « philhemert » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


CHOIX  DE 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SMflONET  &  Cie 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 
Siège  social  :  10,  rue  Volney,  Paris 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'infor- 
mer Messieurs  les  actionnaires,  que  le  délai  pour 
le  dépôt  des  actions,  en  vue  de  l'assemblée  géné- 
rale ordinaire  du  mercredi  15  novembre  1911,  est 
prolongé  jusqu'au  10  novembre  inclusivement. 


Banque  DAM  ART  &  C,E 

lOi,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

EHvoi  gratuit  du  Journal  des  Yalenrs  Induis  et  d'Assnrances 


GOUVERNEMENT  BULGARE 


Emprunt  5  %  or  1 904  gagé  sur  les  droits  du 
Timbre  des  Tabacs  et  du  Mourourié 

Le  coupon  n°  14,  à  l'échéance  du  14  novem- 
bre 1911,  sera  payé  à  partir  de  cette  date  et 
à  raison  de  12  fr.  50,  aux  caisses  des  éta- 
blissements suivants  : 

A  PARIS  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  Déve- 
loppement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  54,  rue  de  Provence  ; 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,  rue  Bergère-  ; 

Banque  Impériale  Ottomane,  7,  rue  Meyer- 
beer  ; 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie,  9,  rue  Boudreau  ; 

Banque  de  l'Union  Parisienne,  7,  rue 
Chauchat  ;  . 

Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  et  de  Dépôts,  4,  rue  Auber  ; 

Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens,  12, 
rue  du  Quatre-Septembre  ; 

Et  dans  les  sièges  et  agences  de  ces  établis- 
sements dans  les  départements. 

A  partir  de  la  même  date  et  aux  caisses 
des  mêmes  établissements,  les  obligations 
sorties  au  13e  tirage,  et  dont  la  liste  a  été 
publiée  dans  le  Messager  de  Paris  du  20  oc- 
tobre 1911,  seront  remboursables  à  raison 
de  500  francs  nets  d'impôts. 


COMPAGNIE  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

Ventes  du  21e  Exercice  (1er  mai  1911  au  30  avril  1912) 


Continent 

COLONIES 

Droits  d'importation 
(Chiffres  provisoires) 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Kilogr. 

Reis 

Mois  d'octobre  1911. . . . 
Produit  des  mois  antér* 

193.007 
908.849 

856:486.795 
4.029:032.150 

22.898 
113.841 

21:720.936 
107:015.603 

3.641 
19.972 

16:388.225 
89 :868.135 

Totaux  au  31  oct.  1911.. 

1.101.856 

4.885:518.945 

136.739 

128:736.539 

23.613 

106:256.360 

Période  wrresp.  A»  l'eiere.  aïtér 

1.083.583 

4.795:7G9.600 

171.644 

155:758.350 

21.691 

97:658.964 

Différence  : 

En  faveur  de  1911-1912 
En  faveur  de  1910-1911 

18.273 

89:749.345 

34.905 

27:021.811 

1.922 

8:597.396 

BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Fr.  to  Million»  entièrement  t*h*§ 


L'Etat  de  Berna  garantit 
tout  les  engagement!  de  la  Banfna 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tonte 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con 
Joints.  —  Encaissement  de  coupons  et 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourse» 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou 
rants  productifs  d'intérêts,  nets  de 
commission. 

Le*  valeurs  déposées  par  des  itran 
aers  résidant  hors  de  Suisse  sont 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  disposition 


OBLIGATIONS  4  O/O 

du  Chemin  ds  fer  Koursk-Kharkof  ■  Azol 

(Émission  1894) 

La  Commission  Impériale  d'Amortissement 
a  procédé,  le  16  octobre  1911,  au  tirage  des 
obligations  de  l'emprunt  ci-dessus  nommé. 

Les  obligations  sorties  /.  ce  tirage  sont  rem- 
boursables à  partir  du  15  janvier  1912  : 

En  Russie,  aux  guichets  de  la  Banque  de 
l'Etat  ;  à  Paris,  cnez  MM.  de  Rothschild  frères. 

Les  obligations  sorties  à  ce  tiragedoivent  être 
munies  de  tous  les  coupons  échéant  après  le 
15  janvier  1912;  dans  le  cas  contraire,  le  mon- 
tant des  coupons  manquants  sera  déduit  du 
capital  à  rembourser. 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  : 
de...  jusqu  à... 
A  125  roubles  or 


691  —  7CO 
3841  —  3850 
10981  —  10990 
15641  —  15650 
16731  —  16740 
22471  —  22480 
26091  —  26100 
33371  —  33380 
35081  —  35090 
36051  —  36060 
38981  —  38990 
41781  —  41790 
44491  —  44500 
47041  —  47050 
51571  —  51580 
56451  56461. 


1591 
3941 
12201 
16341 
18751 
23631 
30201 
33421 
35491 
37851 
39181  • 
43341 
44701  ■ 
4S671  - 
53921  • 


■  1600 
•  3950 
12210 
16350 
18760 
23640 
30210 
33430 
35500 
37860 
39190 
43350 
44710 
4S680 
53930 


1901 
4871 
14051 
16621 
20141 
24991 
31551 
34191 
35991 
38111 
40651 
43371 
44741  ■ 
50221  • 
56296 


-  1910 

-  4880 
•  14060 

■  16630 
20150 

■  25000 
31560 
34200 
36000 
38120 
40660 
43380 
44750 
50230 
56361 


Numéros  des  obligations  4  0/0  du  chemin 
de  fer  Koursk-Kharkof- Azof  (émission  1894)  sor- 
ties aux  tirages  antérieurs  et  non  présentées  au 
remboursement  à  la  date  du  16  octobre  1911. 

A  partir  du  15  janvier  des  années  désignées 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


entre  parenthèses  ces  obligations  ne  portent 
plus  d'intérêt: 

Le  trait  entre  deux  numéros  signifie  ?" 
de...  jusqu'à... 

A  125  roubles  or 
241  242  1910),  422  426  427  (1908),  564  566- 
570  U9U6.,  833  837  838  (1910),  1251—1260  (1911), 
1415  2225  2229  2230  (1909),  2277  2278  (1908) 
2351—2357  (1911),  2464—2467  (1909),2552  2563 
2560  (1911),  2761  (1909),  3031—3034  3036-3040 
(1911),  3064    3116-3120     (1908),  3252   3259  3260 

(1907)  ,  3441-3450  (1908),  3451-3453  3455-3459 
(1911;.  3681—3690  4483  4770  (1910),  5052—5054 
5113  5392  5394  5398  5548—5550  (1911),  5764 
— 57Î0  (1909),  5886  5887  5890  (1911),  5996 
5997  (1907),  8487—8489  (1911),  9377  9378  (1910) 
9614    (1907.',  9670    (1909),    10820    (1907),  10838 

(1908)  ,  11240    11911),  11466    (1910).  11601  (1909) 
12588    (1905),     13472    (1908),  13939    (1910)  15101 
—15103    15107—15110    15812    15814    15817  15818 
<1911),  16102-16107    16110     (1909),.  16670  (1910) 
17549    (1905),  17552-17558     (1910),  17633-17635 
(1907),    18077-18080    (1906),  18341    18345  18435 
5S436    1843S     (1911),  18621—18623     (1910),  19301 
-19304    19307    19309    19310    (1911),    19613  196iB 
(1905),    20262    20263    (1910),    20923    20926  20928 
20929    (1908),    21349    (1910),    22052-22055  2205' 
11911),    22080    (1908),    23541    23544    23545  (1905), 
24545    24549    (1910),    25267    (1905),    30017  30018 

(1910)  ,  30441  30442  (1908),  30831  30832  30839 
30840    (1906:,    34021—34030    (1910),  35181—35190 

(1911)  ,  36167  (1908),  38092  38093  (1905)  385?5 
—38527  38530  (1909),  38544—38550  (1911)  41251 
—41260  (1910),  43954  (1908),  44121  441?"  44125 
44127  4412.5  44130  44912  44914  44917  (1911) 
45385  4538Ô  45389  (1910),  45827  (1908)  46171 
46172  46174—46177  (1911),  47856  47951—47953 
(1909j ,  49396  49397  (1911),  50080  (1909),  50131 
50132  (1905,,  50297—50300  50701—50705  (1911) 
51135  51136  51138  (1910),  52123  (1908),  53691 
—53699  53939  53940  (1910),  54165  54169  54170 
(1911),  54668  54670  (1909),  56303  56304  56317 
(1908%  56431  (1905),  56446  (1909),  56478  56524 
(1911). 

Les  porteurs  de  titres  russes  ont  le  plus  grand 
intérêt  à  vérifier  les  listes  de  tirages.  Il  leur 
est  rappelé  que  l'Agence  du  Ministère  Russe  des 
Finances,  47.  rue  de  Berry,  Paris  (8e),  fait  gra- 
tuitement, à  domicile,  le  service  des  tirages  à 
toutes  personnes  qui  en  feront  la  demande  à 
ladite  Agence. 


CRÉDIT  LYONNAIS 

H,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ci-après  : 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

Ce  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 
Un.  an  et  au  delà    g  % 


Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupons 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fono.  Fonda 
Egypt.,  Portug  ,  Russes,  eto. 


Service  spécial  de  location  de  Coffres-forte 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
loux,  dans  des  conditions  présentant  toute' 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  d« 
fol. 


Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


CROWN  MINES,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £1.000.000,  en  2.000.000  actions  de 
10  s.  chacune,  dont  1.880.212  sont  émises 

RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

vour  le  trimestre  finissant  leSo septembre  1911 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vojb  Administrateurs  .ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  30  septembre  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage).  17.901  pieds. 

Les  filons  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 

Pieds.      Pouces  Dwts 

Maki  Reef    1.430        45  3~4 

Main  Reef  Leader...    4.578        25  17.1 

South  Reef    4.953        25  .  11.5 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 

minerai  provenant  des  traçages  ...  489.521  t. 

Traitement  du  Minerai 

Yoici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 
Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté   10,9  pour  cent. 

Nombre  de  pilons  en 

marche    620  pilons. 

Durée  de  la  marche..  77  jours. 

Minerai  broyé   435.200  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 

U  heures)    9,1  tonnes. 

Rendement   125.010  onces  d'or  fin 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   5,74  dwts  d'or  fin 

Cyanuration  ; 

Tonnes  traitées   436.284  tonnes 

Rendement   51.493  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ae  traitée   2,36  dwts  d'or  fin. 

Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 
Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 


Broyage   

Cyanuration 

Totaux. 


125.010 

51;498 


5.74 
2.37 


176.503   -  8.11 


Dépenses  et  recettes  d'exploitation 

Débit 

,  L.,  Coût  par  tonns 

Dépenses  minières  :      Coût  broyée 

Travaux  —  _ 

miniers...  «563.494   1  11 

Amortis- 
sement 

(Dévelop- 
pement) .  25.386  13  4 


tton   

Frais  généraux  : 

Mine   

Siège  social  


£  288.880  15 

3 

£0  13  3 

88.870  15 

11 

0   4  1 

.     2'.. 740  1  9 
9.015  5 

6 
0 

0  12 
0   0  5 

£411.513  16 

2 

£0  18  11 

328.986  1 

2 

0  15  1 

£740.499  17 

4 

£1  14  0 

Bénéfice  d'explolta 


Montant  net  d'antres  dépenses 

(déduction  faite  des  intérêts, 

etc.    reçus)    £9.327  11  7 

Bénéfice  net    320.671   5  10 

£329.998  17  5 


Crédit 
tosJstr 

Compte  d'or   £740.499  17   4    £1~4  0 


Valeur  par 
tonne  broyé» 


£740.499  17   4    £1  14  0 


Bénéfice  d'Exploitation  (Opé- 
rations en  cours  à  la  Mine 
et  à  l'usine)  comme  ci-des- 
sus..  £328.986   1  2 

Bénéfice  provenant  du  traite- 
ment des  déblais  et  des  Sli- 
mes  Accumulées    1.012  16  3 


£  329.998  17  5 

Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  6ur 

les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  éva- 
lué pour  le  trimestre  à  £32.404. 

Réserve  d'or.  —  Au  30  septembre  1911)  la 
Compagnie  tenait  en  réserve  5.653  onces  d'or 
fin. 

Exposé  trimestriel  comparatif  de  Vor  déclaré^ 
des  bénéfices.du  revenu  net  d'autres  sources 
et  des  bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  Si  mars  '1911 

Minerai  broyé    Tonnes.  355.100 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    155.066 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   s. 73 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £   &93.319  1  7 

Par  tonne  broyée    £  0  16  6 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 
compris  Slimes  accumulées) 

Totaux  (Débit)   £     1.318  12  2 

Par  tonne  broyée/Débit!       £  0  0  1 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  292.000  9  5 

Par  tonne  broyée    £  0  16  5 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé    Tonnes.  404.000 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    108.787 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    g  36 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  322.681   -2  9 

Par  tonne  broyée   £         0  16  0  ! 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 
compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  (Débit)   £    1.956  4  n  j 

Par  tonne  broyée  (Débit)   £         0  0  1  ! 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £  320.72!  17  10 

Par  tonne  broyée    £         0  15  11 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1911  I 

Minerai  broyé    Tonnes435.200 

Or.  déclare  :  Onces  d'or  fin    176  503  ! 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts  i 

d'or  fin)    su 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux   £828.986   1  2J 

Par  tonne  broyée    £        0  15  11 

Reveflu  net  d'autres  soures.  (y 
compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  (Débit)   £   8.314  15   4  j 

Par  tonne  broyée  (Débit)....     £        0  0  4' 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £320.671  5  10 

Par  tonne  broyée    £        0  14  9 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broy"é   Tonnes  1.194.300  j 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   500.356  1 

Rendement  par  tonne  brovée  (Dwts 

d'or  fin)   ;   8  38  I 

Pénéflces  d'exploitation  : 

Totaux    £944.986  5  61 

Par  tonne  broyée   £        0  15  10 1 

Revenu  net  d'autres  sources  (y 
compris  slimes  accumulées)  : 

Totaux  (Débit)   £  11.58!)  12  5  f 

Par  tonne  broyée  (Débit)   £        0  0  2| 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £933.396  13  1-1 

Par  tonna  broyée    £        0  15  8  f 

Dépenses  au  Compte  Capital 
Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri-  î 
mestne  se  montent  à  £109.897  17  s.  4d.,  sans  I 
tenir  rompit'  de  l.i  proportion  (l  ime  annuité  de  I 
£10.979,  payable  au  Gouvernement  par  rap-  ! 
port  aux  droits  miniers  acquis  sur  une  su-  1 
perfleie  de  5,2778  claims. 

Par  Ordre  du  Conseil, 
pour  la  Tland  Mines.  LimUcd,  secrétaires  i 
....    „  H.  A.  Read,  Co-Secrétalre. 

Siège  Social,  Johannesburg, 
Octobre  1911. 
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DURBAN  R00DEP00RT  DEEP,  LIMITED 

(Enregistrée  au  Transvaal) 
Capital  :  £  450.000,  en  450.000  actions  de  £  1 
chacune,  dont  440.000  sont  émises. 


RAPPORT  DES  ADMINISTRATEURS 

pour  le  trimestre  finissant  le  30  septembre  ign 
A  MM.  les  Actionnaires, 
Messieurs, 

Vos  Administrateurs  ont  l'honneur  de  vous 
présenter  le  Rapport  suivant  sur  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Compagnie,  pour  le  tri- 
mestre finissant  le  30  septembre  1911. 

Mine 

Développement.  —  Traçages,  puits  et  mon- 
tages (non  compris  l'abatage)  ...   3.877  pieds. 

Les  fiions  exposés  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 

Distance  Valeur 
exposée    Largeur  d'essai 
Pieds,      Pouces  Dwts. 

Main  Reef   1.916        31  lT.9 

South  Reef   1.271         11  37.5 

Abatage.  —  Tonnage  abattu  (y  compris  le 

minerai  provenant  des  traçages)  81.079  ton. 

Traitement  du  Minerai 

Voici  les  résultats  des  opérations  de  traite- 
ment : 

Broyage  : 

Pourcentage  de  sté- 
rile rejeté  

Nombre  de  pilons  en 
marche   

Durée  de  la  marche. 

Minerai  broyé   64.200  tonnes. 

Broyé  par  pilon  (par 
24  heures)    8,3  tonnes. 

Rendement    15.419  onces  d'or  fin. 

Rendement  par  ton- 
ne broyée   4.80  dwts.  d'or  fin. 

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées   62.502  tonnes. 

Rendement  

Rendement  par  ton- 
ne traitée  


Crédit  : 

Valeur 

Compte  d'Or  £92.068  17  2  £1   8  8 


Valeur  par 
tonne  broyée 


£'92.068  17   2   £1   8  8 
Bénéfice  d'exploitation  com- 
me ci-dessus    £10.096  6  8 


£10.096  6  8 


21,7  pour  cent. 

100  pilons. 
77  jours. 


6.570  onces  d'or  fin. 
2,10  dwts.  d'or  fin. 


Résumé  du  Traitement  du  Minerai 

(Sur  la  base  du  tonnage  broyé) 

Rendement  Total 


Dwts.  d'or 
Onces  d'or    fin  par 
fin  tonne 


Broyage   

Cyanuration 


Totaux. 


15.419 
6.570 

21.989 


4,80 
2,05 

6,85 


Dépenses  et  Recettes  d'exploitation 

Débit  : 

Coût 


Dépenses  minières  : 

Travaux 
miaiers£.  40.852  12  0 

Dévelop- 
pement....  8.295  10  2 


Coût  par  tonne 

brovée 


Dépenses  de  Réduc 


Prais  généraux 

Mine   

Siège  social.., 


dontant  net  d'autres  dépenses 
(déduction  faite  des  intérêts, 

etc.  reçus)  

Bénéfice  net  


£58.148  11  2 

£0  18 

1 

'.    17.186  16  2 

0  5 

4 

4.385   1  11 

0  1 

4 

.     2.252   1  3 

0  0 

9 

£81.972  10  6 

£1  5 

6 

10.096    6  8 

0  3 

2 

£92.068  17  2 

£1  8 

8 

£620  7  1 
9.475  19  7 

£10-096   6  8 


Nota.  —  Le  montant  de  l'impôt  de  10  %  sur 
les  bénéfices,  dû  au  Gouvernement,  est  évalué 
pour  le  trimestre  à  £133. 

Réserve  d'or.  —  Au  30  septembre  1911,  la  Com- 
pagnie tenait  en  réserve  225  onces  d'or  fin. 

Exposé  Trimestriel  comparatif  de  l'Or  dé- 
claré   des  Bénéfices,  duRevenu  Net  d'autres 
sources,  et  des  Bénéfices  nets. 

Premier  trimestre  clos  le  Si  mars  1911 

Minerai  broyé   Tonnes.  66.320 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    23.134 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   6.98 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £    18.604   2  6 

Par  tonne  broyée   £         0  5  7 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)   £ 

Par  tonne  broyêe(Débit)   £ 

Bénéfices  nets  :  Totaux   £ 

Par  tonne  broyée   £ 


467  14 
0  0 
18.136  7 
0  5 

Deuxième  trimestre  clos  le  30  juin  1911 

Minerai  broyé                       Tonnes.  62.040 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   22.021 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)    7.10 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £     12.403  19  6 

Par  tonne  broyée                  £  0  4  0 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)                     £  382  3 

Par  tonne  broyée  (Débit.)...  £  0  0  1 

Bénéfices  nets:  Totaux              £  12.021  15  11 

Par  tonne  broyée                  £  0  3  11 

Troisième  trimestre  clos  le  30  septembre  1911 

Minerai  broyé    Tonnes  64.200 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin   21.989 

Rendement 'par  tonne  broyée  (Dwts 
d'or  fin)    6.85 

Bénéfices  d'exploitation  : 

Totaux    £  10.096  6 

Par  tonne  broyée    £         0  3 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  (Débit)    £      020  7  1 

Par  tonne  broyé©  (Débit)         £         0  0  3 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £    9.475  19 

Par  tonna   broyée    £         0  2  11 

Totaux  et  Moyennes 

Minerai  broyé    Tonnes  192.560 

Or  déclaré  :  Onces  d'or  fin    67  144 

Rendement  par  tonne  broyée  (Dwts 

d'or  fin)   6.97 

bénéfices  d  exploitation  ; 

Totaux    £   4i.io4  8  8 

Par  tonne  broyée    £         0  4  3 

Revenu  net  d'autres  sources  : 

Totaux  {Débit)   £ 

Par  tonne  broyée  (Débit)   £ 

Bénéfices  nets  :  Totaux    £ 

Par  tonne   broyée  ....  £ 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  •  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire  ;  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois    —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances  su:  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


1.470 

0 

39.634 
0 


Dépenses  au  Compte  capital 

Les  dépenses  au  Compte  capital  pour  le  tri- 
mestre se  montent  à  £12.561  15  s.  1  d. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Pour  la  Rand  Mines,  Limited,  Secrétaires. 

H.  A.  READ,  Co-Secrétair« 
Siège  social,  Johannesburg, 
Octobre  1911. 
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Bureaux-Succursales  dans  Paris 

Rue  de  Turbigo,  83  ; 

Place  des  Victoires,  3  ; 

Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  ; 

Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

Rue  de  Rennes,  57  ; 

Avenue  Marceau,  27  ; 

Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

Rue  de  Rivoli,  21  ; 

Rue  de  Turenne,  96  ; 

Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

Rue  de  Prony,  62  ; 

Rue  de  la  Pornpe,  1  (angle  Ch. -Muette); 
Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
Place  Victor-Hugo,  12  ; 
Place  des  Ternes,  6  ; 
Rue  d'Auteuil,  53  ; 
Rue  Lafayette,  76  ; 
Boulevard  de  Magenta,  94  ; 


Boulevard  des  Batignolles,  24 
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Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine, 
Boulevard  Voltaire,  89  ; 
Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
Rue  de  Rome,  54  ; 
Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
Avenue  des  Gobelins,  14  ; 
Rue  de  Rivoli,  85  ; 
Rue  Gay-Lussac.  3  ; 
Avenue  de  la  Grande-Armée,  58  bi*  : 
Boulevard  Raspail,  202  ; 
Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola) 

Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 

126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


RAPPORT 

présenté 

à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
dans  sa  réunion  du  jeudi  30  mars  1911 
par  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  (Suite) 


Comme  nous  venons  de  l'établir,  le  coeffi- 
cient d'exploitation,  qui  était  de  53,59  %  en 
1909,  s'est  relevé  de  près  de  2  %  en  1910  par 
suite  des  circonstances  multiples  qui  ont  si 
défavorablement  influencé  nos  recettes  et  nos 
dépenses. 

L'atteinte  subie  par  nos  recettes  est  due  ex- 
clusivement aux  faits  calamiteux  exposés  plus 
haut,  c'est-à-dire  aux  crues  extraordinaires 
de  la  Seine  et  de  la  Loire,  à  la  grève  et  sur- 
tout à  l'exceptionnelle  pénurie  de  récoltes. 
La  très  faible  augmentation  réalisée  par  rap- 
port à  l'exercice  précédent  représente  à  peine 
le  dixième  de  ce  qu'elle  eût  été  en  temps 
normal. 

D'autre  part,  malgré  le  résultat  très  satis- 
faisant que  nous  avons  obtenu  sur  l'article 
des  indemnités  payées  au  public  et  dont  nous 
allons  vous  entretenir,  l'ensemble  de  nos  dé- 
penses a  subi  un  accroissement  notable  : 
nous  avons  eu  en  effet  à  réparer  les  impor- 
tants dégâts  causés  par  les  inondations  et  à 
exécuter  des  travaux  fort  coûteux  pour  assu- 
rer la  bonne  tenue  de  nos  voies  en  dépit  des 
intempéries  anormales  de  l'année  1910  ;  nous 
avons  tenu  en  même  temps  à  poursuivre  le 
relèvement  des  petits  salaires,  antérieurement 
entrepris,  et  cette  mesure  était  d'autant  plus 
opportune  que  les  agents  les  moins  rétribués 
sont  évidemment  ceux  qui  ont  le  plus  souf- 
fert du  renchérissement  de  la  vie  occasionné 
par  la  récente  pénurie  de  récoltes. 

Nous  vous  avions  précédemment  signalé  la 
progression  subie  d'année  en  année,  à  la 
suite  de  la  loi  du  17  mars  1905  sur  les  respon- 
sabilités des  transporteurs,  par  le  chiffre  des 
indemnités  pour  pertes,  retards  et  avaries. 
C'est  ainsi  que  l'année  1909  avait  accusé  de  ce 
chef,  par  rapport  au  précédent  exercice,  une 
augmentation  de  933.000  francs.  Pour  la  pre- 
mière fois  depuis  longtemps,  nous  "avons  au- 
jourd'hui la  satisfaction  de  constater  la  dé- 
croissance de  cet  élément  de  nos  dépenses 
d'exploitation.  Cette  décroissance  est  repré- 
sentée par  une  diminution  de  729  171  francs 
sur  le  chiffre  afférent  à  l'exercice  1909,  mal- 
gré les  inondations  de  la  Seine  et  de  la  Loire 
pendant  l'année  1910,  malgré  notre  participa- 
tion contractuelle  au  paiement  des  indemni- 
tés considérables  auxquelles  ont  donné  lieu 
sur  certains  réseaux,  les  graves  perturbations 
consécutives  à  la  grève.  La  diminution  réa- 
lisée en  dépit  d<:  ces  circonstances  exception- 
nelles est  due  à  l'extension  et  à  l'améliora- 
tion de  l'outillage  de  nos  gares,  au  renforce- 
ment de  nos  effectifs  de  matériel  roulant  et 
aux  efforts  ;<r-complis  pour  obtenir  dans  nos 
services  une  surveillance  et  une  régularité 
toujours  plus  grandes. 

Afin  d'atténuer  les  conséquences  onéreu-4 
ses  'les  obligations  qui  nous  sont  imposées,' 
nous  nous  efforçons  de  trouver  et  de  mettre 
en  pratique  <\>-  nouvelles  méthodes  suscepti- 
bles d'alléger  nos  charges  sans  nuire  à  la 
bonne  exé'n'ion  de  nos  services.  .Nous  avons 
ainsi,  à  partir  fie  l'armée  dernière,  diminué 


très  sensiblement  nos  frais  de  traction  en 
portant  de  G0  à  80  wagons,  sur  les  lignes  de 
Paris  à  Bordeaux  et  d'Orléans  à  Vierzon,  la 
composition  de  tous  nos  grands  trains  de 
marchandises.  Un  autre  progrès  est  actuelle- 
ment en  cours  de  réalisation  :  c'est  l'accélé- 
ration de  ces  trains  de  80  wagons,  dont  nous 
nous  proposons  d'augmenter  la  vitesse  d'en- 
viron moitié,  grâce  à  l'adoption  d'une  mé- 
thode spéciale  de  freinage.  Cette  accélération 
permettra  de  réduire  à  la  fois  l'effectif  du 
matériel  nécessaire,  la  consommation  du 
combustible  et  la  dépense  du  personnel  des 
trains.  Une  première  application  de  la  me- 
sure a  été  récemment  faite  à  titre  d'essai,  en- 
tre Juvisy  et  Tours  :  elle  a  bien  réussi  et 
nous  nous  occupons  d'en  préparer  la  généra- 
lisation. 

Ainsi  que  vous  l'ont  exposé  nos  précédents 
rapports,  nous  nous  attachons  à  introduire 
chaque  année  de  nouvelles  améliorations 
dans  la  situation  de  notre  personnel.  Conti- 
nuant de  nous  inspirer  de  vos  sentiments  de 
bienveillance  à  son  égard,  nous  avons  étendu 
les  mesures  déjà  prises  à  cet  effet  dans  le 
cours  des  années  précédentes  :  c'est  ainsi 
qu'en  1910  nous  avons  conçu  et  réalisé  un 
programme  de  relèvement  de  salaires  qui 
intéresse  de  nombreuses  catégories  d'em- 
ployés, notamment  les  mécaniciens  et  chauf- 
feurs, les  chefs  de  train  et  conducteurs,  les 
équipes  de  la  voie  et  les  agents  non  commis- 
sionnés. 

Lorsque,  sur  un  grand  nombre  de  points 
des  chemins  de  fer  français,  la  grève  s'est  dé- 
clarée au  mois  d'octobre  dans  les  conditions 
que  vous  savez,  l'immense  majorité  des 
agents  de  notre  réseau,  fidèles  à  leurs  tradi- 
tions de  dévouement  et  de  discipline  et  re- 
connaissant d'ailleurs  les  importants  sacrifi- 
ces consentis  en  leur  faveur  par  la  Compa- 
gnie, est  restée  étrangère  à  ce  mouvement 
Nous  devons  les  féliciter  ici  d'avoir  donné 
en  cette  circonstance  une  nouvelle  preuve  de 
leur  attachement  à  leurs  devoirs.  Le  réseau 
a  été  à  peine  effleuré  par  la  crise.  Il  n'est 
pas  une  seule  de  nos  lignes  dont  le  service 
ait  été  troublé,  pas  un  seul  de  nos  trains  qui 
n'ait  circulé  chaque  jour  comme  en  temps 
normal. 

A  l'époque  où  la  grève  a  éclaté,  nous  avions 
entrepris  depuis  plusieurs  mois  l'exécution 
du  programme  d'améliorations  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut  ;  après  comme  avant  cette 
époque,  nous  avons  poursuivi  la  réalisation 
progressive  de  ce  programme  d'une  façon  ré- 
gulière et  continue,  sans  que  la  grève  ait  eu 
pour  effet  de  l'accélérer  ou  de  la  ralentir. 

Les  sommes  dépensées  en  1910  en  faveur  de 
nos  agents  à  titre  d'allocations  diverses,  en 
sus  des  traitements  proprement  dits,  se  sont 
élevées  à  15.829.485  francs,  dont  voici  le  dé- 
tail : 

Prélèvement  statutaire  effectué 
sur  les  produits  de  l'exploitation 
au  profit  du  personnel    2.10O.516 

Complément  d'allocations  pour  les 
retraites  et  pour  les  indemnités 
aux  agents  victimes  d'accidents.  G.677.748 

Allocation  en  fin  d'année  de  1/24° 
des  traitements  jusqu'à  3. 600  fr.  1.469.457 

Gratifications  ordinaires    801-289 

Indemnités  de  résidence  dans  les 
localités  où  la  vie  est  coûteuse  ...  1.512.129 

Secours  de  toute  nature  ;  traite- 
ments et  salaires  de  maladie   2.181.129 

Service  médical  :  honoraires  des 
médecins  et  fourniture  -de  médi- 
caments gratuits    437.546 

Boissons  hygiéniques    29.005 

Dépenses  scolaires  :  bourses,  éco- 
les, ouvroir    122.509 


Intérêt  des  fonds  affectés  â  des 

avances  gratuites  au  personnel..  7.375 

Allocation  à  la  Société  de  secours 

mutuels  et  de  prévoyance   131.707 

Remboursement  des  taxes  de  pres- 
tation   32.529- 

Secours  aux  familles  nombreuses..  326.547' 

Total    15  829.485. 


Dans  ce  total,  qui  représente  un  supplé-J 
ment  d'environ  25  %  des  salaires,  ne  sont  pas] 
comptés  certians  avantages  non  susceptibles' 
d'évaluation  précise,  comme  les  facilités  de^ 
circulation  libéralement  accordées  aux  agents) 
et  à  leurs  familles,  ni  les  congés-  règlement 
taires  avec  solde  entière,  qui,  à  eux  seuls, 
par  l'application  du  repos  hebdomadaire,  re-1 
présentent  actuellement  une  dépense  de  plus 
de  6.500.000  francs. 

(A  suivre.^ 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


SITUATION  AU  31  JUILLET  1911 
Actif 

Actions,  versements  non  appe- 
lés   Fr.  125.000.000  » 

Espèces  en  Caisse   82.868.384  10 

Fonde  d'Etat  Anglais,  Fran- 
çais, Allemands   22.311.003  40 

Autres  Valeurs  acquises   89.240.701  60 

Effets  en  Portefeuille   82. 308.60.")  » 

Comptes  Courants  du  Trésor 
Impérial    12.534.674  55 

Comptes  Courante  divers          188.509.108  20 

Avances  sur  Valeurs  publiques 
et  Marchandises   135.804.027  05 

Immeubles  et  Mobilier   7.281.850  70 

Divers    1.802.174  55 

Total                    Fr.  747.660.319  15 

Passif 

Capital                                  Fr.  250.000.000  » 

Billets  de  Banque  en  circula- 
tion  ;.  25.383.522  75 

Effets  à  Payer   52.521.335  45 

Dépôts  à  échéance  fixe   28.063.246  15 

Comptes   Courants   du  Trésor 

Impérial    31.386.898  65 

Compteà  Courants  divers   310.835.733  65 

Dividendes  à  payer   8.005.229  30 

Réserve  Statutaire   31.250.000  » 

Divers    10.214.353  20 

Total   Fr.  747.660.319  15 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  directeur  :  Révoil. 
Le  directeur  général  adjoint  :  A.  Nus. 

Le  chef  de  la  comptabilité  :  H.  Kœhler. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGERIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambân,  AS 
Marseille  :  rue  de  Grignan.  iS 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans.  ..   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   8  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  }  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  U 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons- 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger), 


I 


RAISriD    MINES,  L.I1VIIT3SID 


A  MM.  les  Actionnaires  de  la  RAND  MINES,  LIMITED. 

Messieurs, 

Les  administrateurs  ont  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  le  tableau  synoptique  des  travaux  d'exploitation  de 

certaines  Compagnies  dans  lesquelles  notre  Société  est  intéressée  pour  les  trimestres  financiers  finissant  le  30  juin,  le  31  juillet 
et  le  30  septembre  1911. 

Siège  social,           ,  Par  ordre  du  Conseil, 

Novembre  1911.  H.  A.  RE  AD,  Co-Secrétaire. 


Rose  Deep, 
Limited 

1 

Geldenhuis 
Deep.  Limited  1 

Ferreira  Deep,  1 
Limited 

Crown  Mines, 
Limited 

Durban 
Roodepoort 
Deep,  Limited  S 

5"° 

S  °  6 
%  -~a 

■o 
o  • 

City  Deep, 
Limited 

Village  Deep,  1 
Limited 

Bantjes 
Consolidated  1 
Mines,  Limited  B 

1 

Nourse  Mines,  I 
Limited  a 

f  i 

The  Village  1 
Main  Réel' 
G.  M.  Co,  LUI  1 

t-  4-> 

¥ 
«s 

~  — 

'p-  .- 

East  Rand  | 
Proprietary  1 
Mines,  Limited  1 

30  S 

jptembre  1911 



31  Jui 

let  1911^ 

30  Jui 

n  1911 

3.263 

9.900 

2.497 

17.901 

3.877 

6.526 

3.000 

6.385 

3-228 

6 . 340 

A  £2.3 

1  530 

3.664 

3.277 

> .  _  i  » 

611 

2  347 

159 

1-430 

1.916 

4.228 

1  441 

•> 

21 

19 

16 

31 

10 

» 

2t 

9.4 

5.5 

2.4 

3-4 

11.9 

38.9 

- 

» 

9.5 

" 

» 

» 

1.007 

4.297 

909  " 

4-578 

» 

2.537 

1.345 

782 

403 

1 . 384 

16 

8 

39 

25 

21 

22 

10 
ta 

9 

48 

1 1  o 

23.7 

18.8 

17.1 

24.2 

20 . 4 

„ 

19.0 

oU.o 

6.9 

8.8 

833 

2.714 

968 

4-953 

1.271 

» 

1.269 

1.720 

1  .  J  iO 

876 

2(0 

19 

11 

20 

25 

11 

19 

15 

12 

36 

11.6 

16.9 

19.6 

11.3 

37  5 

5  4.3 

5:9. 5 

15.5 

* 

22-5 

4.5 

206.774 

270-213 

119.638 

489.321 

81.079 

166.521 

73.726 

171.934 

78.428 

189.666 

119.778 

141. 898 

• 

S7.839 

6o:;.  loi 

206.774 

270.213 

119-638 

489.521 

81-079 

166.521 

73.726 

171.934 

78.428 

189.666 

119.778 

141.898 

M 

57.839 

61)5.101 

177  600 

209.260 

97.622 

435.200 

64-200 

148-700 

101.290 

148.0(10 

69.710 

167.800 

89-415 

119.850 

7O.5O0 

49.014 

573.060 

177.689 

209.205 

96.234 

-436.284 

l  2-502 

149.309 

100.773 

148.118 

70.140 

168.886 

89.413 

119.397 

70.500 

49.014 

6.53 

6.52 

10. -4  i 

8.11  ' 

6.83 

7.23 

7.27 

6.40 

6.18 

6.94 

6.33 

8.83 

5.02 

8.24 

€157.827 

£230.931 

£103-785 

£411.513 

£81.972 

£130.831 

£111.846 

£137.244 

£80.813 

£183.748 

£73.854 

£105.742 

£78-566 

£31.552 

£436.645 

£0  n  9 

£1   2  1 

£1   1  4 

£0  18  11 

£1   5  6 

£0  17  7 

£1   2  1 

£0  18  7 

£1   3  2 

£1    1  11 

£0  16  6 

£0  17  8 

£1   2  3 

£1   1  0 

£0  15  3 

£213.305 

£285.980 

£212  987 

£740.499 

£92.068 

£223.470 

£154.582 

£198.532 

£90.166 

£244.077 

£118.779 

£222.301 

£87.316 

£81.390 

£707.770 

il   7  5 

£1   7  4 

£2  3  8 

£1  14  0 

£1   8  8 

£1  10  4 

a  m  6 

U   0  lu 

£1   5'  10 

£1   9  1 

£1   6  7 

£1  17  2 

£1    î  9 

£1  14  5 

£1   4  8 

£85.537 

£55.029 

£109.202 

£328-986 

£10.096 

£94.639 

£42.735 

€61.287 

£9.353 

£60.32S 

£44.925 

£116.761 

£8.749 

£32.837 

£271.124 

£0   9  8 

£0   5  3 

£1   2  4 

£0  13  1 

£0   3  2 

£0  12  9 

£0  S  5 

£0   8  3 

£0   2  8 

£0  7  2 

£0  10  1 

£0  19  0 

£0  2  6 

£0  13  5 

£0  9  5 

«1.546 

» 

"£8.314 

£620 

*£765 

£853 

£65 1 

n 

» 

*£2.i83 

£396 

*£3.()23 

*£2.337 

£1.234 

£83  991 

£57.215 

£109.599 

£320-671 

£9.475 

£97.662 

£41.969 

£00.432 

£S.702 

£62.666 

£9.983 

£7  838 

£3.689 

£10.098 

£32.404 

£133 

£9.978 

£3.494 

£3.729 

£539 

£4.936 

£10.625 

4.769 

1.646 

5.653 

225 

8.622 

2.230 

'  150 

158 

3.323. 

3.773 

£9.724 

§£2-4.221 

£1.430 

§€1091897 

£12-561 

§£46.548 

§£8.018 

§£40.042 

«3.033 

£.9.378 

£3.788 

£1.097 

£7.112 

£26.170 

£133.424 

» 

» 

30  sept. 
1911 

» 

)) 

31  juill. 
1911 

30  juin 
1911 

30  juin 
1911 

» 

» 

» 

22  %  % 

» 

» 

» 

)) 

10  % 

33  % 

10  % 

» 

» 

£204.750 

£82.782 

» 

£165.200 

£15.000 

» 

Pour  le  trimestre  financier  au.. 

Mine.  —  Développement  : 

Traçages,    puits   et  montages 
(non  compris  l'abatage)  

Main  Ree  .-•  :  Longueur  exposée 
(pieds)  

Largeur  (pouces)  

Valeur  d'essai  (dwts)  

Main  Reef  Leader  :  Longueur 

exposée  (pieds)  

Largeur  (pouces)  

Valeur  d'essai  (dwts)  

S-..uth   Reef  :  Longueur  exposée 
(pieds)   

Largeur  (pouces)  

Valeur  d'essai  (dwts)  

Abatage  : 

Tonnage  abattu  (y  compris  le 
minerai  provenant  des  traçages) 

Broyage  : 

Minerai  reçu  de  la  Mine  (tonnes) 
Minerai  broyé  (tonnes)  

Cyanuration  : 

Tonnes  traitées  


Production  de  l'Or  . 

Totaux.  Rendement  par  tonne 
broyée  (dirls.  d'or  lin)  


Frais  d'Exploitation  : 

Coût  

Coût  par  tonne  broyée  

Recettes.  —Valeur  de  l'Or  produit 
Valeur  par  tonne  broyée  

Bénéfices  d'Exploitation.  —  Mon 
tant  , 


Par  tonne  broyée. 


Revenu  net  d'axitres  Sources .  — 
Débit  


Crédit  

Bénéfices  Nets 


Estimation  de  l'Impôt  de  10  % 
sur  les  Bénéfices  


Réserve  d'Or  (onces  d'or  fin)  

Dépenses  au  Compte  Capital . . . 

Dividendes  intérimaires  décla- 
rés : 

Payables  aux  Actionnaires  ins- 
crits sur  les  registres  à  la 
date  du  


Taux   :  

Montant  total  de  la  répartition. 


(')  Y  compris  accumulations.  —  (§)  Non  compris  la  proportion  d'une  annuité  payable  au  gouvernement  en  représentation  des  droits  miniers  acquis  sous  certains  clainis 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


IiVEA^CŒIIÉ.     OFFICIEL     ZDB  FLIRTS! 

Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
lomlnal 

Rentes 
s  payer 

MtCUoos 

HU1. 

31933 

658 

3600 

108 

25533 

"766 

(s  Titres 

Val. 
nom. 

373.675 
599  100 

500 
100 

63.050 
275  433 

500 
500 

337  023 

500 

16.437 

400 

949.520 

400 

• 

100 

417.6j9 

500 

Î14.858 

500 

548.355 

400 

» 

1C0 

417.901 

400 

100 

634.273 

500 

100 

394.083 

500 

125 

373  731 

500 

238.468 

400 

61  397 

400 

689.140 

1254062 

696.759 

1753134 

964.968 

961 .709 

462.716 

467.573 

476.009 

5%.  080 

219.814 

140.53 

1153168 

170.136 

85.003 

35.79 


:  182.500 
•  150.000 
40. 000 
50.000 
400.000 
{  80.000 
400. 000 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


1000 
500 
500 

500 
500 
500 
500 


200.0001  500 


100.000 


500. 000  500< 

120.000  100 

100.000  500 

800.000  500 

«0.000  2£,0 

120.00'J  500 

40.000  500 

30.000  500 

50  000  500 


56.953 
867.242 
60.000 


114.100 
394. 476 
1 749905 

nsi  in 

1--.  G'/O 
358.814 
146.564 


500 


600 
500 

500 
500 

500 
500 

500 
500 
500 

5O0 

M 

500 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 

FENTE8  FRANÇAISES 

o  a/  S  Terme. 

°  * .......  j  Comp,. 

3  %  Amo.tliM.bU  |  l"™-, 


Tunis  3  %  «î:  (gar.  France)  Cp* 
Annam  et  Tonkin  2  %_%■•■ 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  %  %  


Intérêts 

601910 


1866 
1869 
1871 


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

4  96  

3  96  

3  96  

quant  —  

4  " 


1898 
1899 


1904 

1005 


quart»  

2  ^  ^  '330  fr.  payés) 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIOAT.  FONCIERES 
(iU  comptant) 

Communales  1879  2.60  %. 

Foncières  1879-3  %  

Communales  1880  3  %.... 
Foncières  1883  3  %  

-  1886  2.60  %..  .. 
Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %. 

Foncières  18  9  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %. 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p») 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  d«  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  .  .... 


15 

2  50 
2  50 
17  50 


Cours  comp.  déc 
1909  1910 


Coure  de  clôture  (1911) 
26  oct.  2  nov7~9  nov. 


01  on  ^ 
9'  ™'    94  95 


98  ..j 


95 


50 


468 
81 
472 


411 


463  . 

79  75 
79  50 


453 


506  . 


15 


480 


365 


450  50 

79  .. 

80  70 
473 


539 

400 
102 

634 


444 


504 
503 


464 
474 


506 


181 

206 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  a  tbrmb) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Paris  et  deo  Pays-Bas1 
Banque  Transatlantique... 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg.  250  f.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français.. 
Soc.  Foncière  Lyonnaise.. 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn»  4c  l'indus"1* 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


145  83  4310 
1785 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  mr  ?bl.  kv  comptant) 

Act.  B6ne-Ouelma  

Obi.  —  3  96  

Act.  Départementaux  

Ob).      —       3  %  titres  biens 

—  —       3  %  tltr.  ronges 

—  Economiques  3  %  

Act.  Est- Algérien  

Obi         —  3  %  

Act.  Emt   

—  —  dêlouiM  

Obi.    —  62-54-66  5  %  

—  —  3  fi  nouT  

—  —  Ardennei  3  %  

—  Or.-C.lnt.  d.  Paria  3  %. 


12  50 
47  50 
32  50 

13  50 
30 

15  62 
45 
60 
35 
15 

17  50 

13  75 
45  .. 
20  . 

•  |  183 
66  391615 


516 
1120 

792 
51? 
820 
740 
905 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


M 
15 
22  50 
15 
15 
16 
30 
15 
35  50 
15  50 
25  . 

15  . 

16  . 
12  50 
16 
15 


431 


666 


434 
704 
439 
925 
413 

444 
449 


171 

201 


4210 

1800 
573 

1280 
945 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
716 
339 

1135 
650  . 
115  , 

1750  , 


355 

98  25 
353  . 

94  . 
411  25 
104  25 
392  .. 
100  .. 
435  50 
378  .. 
409  75 


471  .. 
508  .. 

502  50 
415  .. 
459  .. 
393  50 
449  .. 
465  .. 
459 
495 

62 

61  50 


95  97  % 
95  65 

95  90 


453 

79  20 

80  70 
473  .. 


536  .. 

400 
105 
532 
534 
353  50 

97  25 
354 

96 
411 
105 
392 
100  25 
439  75 
378 
411  75 


412  . 
170  . 

200  50 


4145  . 
1754  . 

308  . 
1280  . 

935  . 

643  . 

825  . 

720  . 

931  . 
1508  . 

677  . 

405  . 

787  . 

308  . 
1194  . 

706  . 

152  . 
2250  ., 


470 

507  .. 

502 

414 

459 

394 

447 

472 

457  50 

497  .. 
62  75 
61  75 


415  .. 
170  50 
200  75 


4190 
1765 
307 


650 


648 


418 

683 
431 

890 
390 

428 

432 
400 

433 


660 
411  50 

635 
416 

ii'i 

690 
414 
914 
428 
651 
426 
417 
382 
421 


945 
677 

825 
725 
930 

1515 
703 
401 
792 
310 

1201 
720 
160 

2260 


95  6T. 
95  40 

95  £5 


452 

79  35 
79  50 
464  . 


541 

403 
105  50 
536 
533  50 
354  50 

98 
350 

96  25 
413  60 
107 
396  50 
101  25 
437  50 
379  75 
411  50 


476 
502 
505 
418  75 
465 
39ô  50 
455  . 
479  . 
468  . 
499  . 

63  . 

61  75 
551 
413 
171 
205 


660 

627 
■419 
413 
424 
708 
420 
059 
437 
658 

4 16  50 

417  60 
38? 
186 


4200 
1776 

314 
1307 

948 

679 

850 

727 

890 
1548 

701 

413  50 

795  . 

315 
1214 

728  . 

165  . 
2425  . 


670  .. 

412  .. 
634  .. 

416  .. 

413  .. 
498  .. 
69î  . 
419  .. 

429  50 
657  .. 
428  .. 

417  .. 
382  .. 
421  50 


Nombre 
de  titres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
51901)07 
4785842 
405.210 

76.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
6-6.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2130471 
1*73883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 

27.369 
333.992 
142.690 

47.643 
252.967 
285  530 
300  J00 


;2.835 

500 

60  000 

50C 

68. 147 

500 

50.000 

500 

180.000 

150 

120.000 

25C 

126.000 

500 

34.000 

» 

100.000 

100 

200.000 

250 

72.000 

100 

100.000 

50C 

99.270 

250 

56.452 

500 

106.000 

100 

60.000 

126 

30.000 

500 

4.900 

250 

45.100 

B 

260.000 

100 

50.000 

500 

50.000 

500 

Î9 1.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Capital  ou 
Noiob.de  Titres 


567431.137* 
8.045.1004 
89.9S9.900  f. 
524306.200  0 
4.690.600  4 
8. 210. 600  f 
8.613.700  4 
54. 460«ii 
496.783500 f 
446.475(11 
05000.000  f. 
55.971.960  i 
29. 300. 000* 
671830.4001 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


Aot. 

Obi. 


Aot. 

Obi. 


Aot. 
Obi 


Act 

Obi. 


Aot. 
Obi. 


&et. 
obi. 


Aot. 
obi 
Aot. 
Aot. 


Lyon  

—  3  %  1855  »... 

—  Bourbonnais  3  %.. 

—  Dauphlné  3,%.... 

—  Genève  57  3  %  

—  Méditerr.  53-55  3  % 

—  3  %  fusion  anc  

—  3  %  fusion  nouv  

  2%%  

—  Viot.-Emm.  62  3  « 
Midi  

—  3  96  

—  3  96  nouv  

Nord  

--  3  %  nouv  

—  2  %  %,  j.  avr.  et  oot 

Nord-Est  franç.  3  %  

Orléans  

—  Jouiss  , 

-  3  96  

—  3  96  1884  

-  2  %  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  %  96  

Ouest-Algérien 


Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

3  %. 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  . . . 


Intérêts 

19101 


SOJ.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(aqhons) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Qôn.  de  Paris 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C1'  G'«  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  -, 

—  —    jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de. 
Tramways  Est-Parlslen(ord.; 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw! 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction  

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d') . . . . . 

—  —         iouiis. . 
Mines  d'or  (Cie  Française}  . 
Métaux  (Cie  Française  des). 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntf  roc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez.... 

—        parts  de  fond 
Dynamite  (Soc.  Centrale  de). 

Etabliss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. .  . 
RafiT.  et  Suorerle  8ay(ord.).. 
Téléphoned  (Soc  Induit,  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (oh.  tue  11  III 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autrlohe  4  96  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  U  %  1888   

-  4  96  1689  

-  6  96  1898   

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  K  %). 
Espagne  4  96  Ultérieure.. . . 


15 

IC 

15 
15 
15 

15 

15 
13  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
15 
15 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15 

15 

6 
15 
20 


Cours  comp.  déc 

1909~TÏ9ÎÔ" 


1320 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


14-26 
983 
451 
446 


978 
449 

445 

665 


90 
27  50 
86 

37  50 
19 


15 

si 

10 

12  60 


25 
19  50 


35 

10 

162  53 
77  48 
35 
10 
19  30 
3C  . 

15  '. 


216 
432 
612 
342 


398 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
224 

131 
484 

390  ! 
88  . 
695  . 

277  . 

138  . 
5000  . 
2245  . 

674  . 

216  . 

477  . 

772  . 

321  . 

342  . 


1195 


434 

429 


1133 
441 
430 

1592 
438 
435 


1312 
924 
435 
430 


935 
435 
430 

640 


183 
414 

595 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 

109 

500 

358 
110 
734 

275  , 

135  , 
5525  . 
2450  , 

707  . 

234  , 

456  . 

S07  . 

234  . 

319  . 


Cours  de  clôt. (1911) 

26  oct.  2  nov.  9  nov 


1220  .. 

413  . 

414  50 

415  ..! 
414  50 
414  .. 
414  .. 
411  .. 
380  .. 


3  60 

82  75 

80  20 

4  . 

99  .. 

98  30 

95  70 

4  .. 

99  40 

98  80 

98  .. 

4  .. 

101  50 

101  25 

99  .. 

4  60 

93  55 

i'8  25 

4  . 

88  80 

'J0  25 

86  30 

5  . 

1C5  50 

104  .. 

35  .. 

5H 

4  .. 

loi  85 

iôi  co 

98  30 

102  .. 

92  .. 

88  ..| 

3  !! 

87  45 

82  10 

4  .. 

103  10 

l6i  45 

103  46 

3  50 

99  90 

97  20 

96  60 

4  .. 

97  30 

94  85 

103  .. 

106 

416  50 

412  60 
1635 

425 

415 

381 

410 
1259 

884 

418  50 

411  75 
376  . 
414  75 
928 
425 
425 
385  50 
630  . 

412  . 

413  . 
180  . 

665  '. 
273  . 


427  . 
574 

2050  .. 
930 
221  50 
155 

328 
163 
306 

572 
155 
210 

94 
517  .. 

327 

804 

355 

137 
5550 
2481 

743 

210 

470 

774 

348 

312 


1267 
412 
414 
415 
415 
414 
415 
41'2 
380 


..  1200 
75  417 
50  417 
50  415  5 
..  415 
..j  416 
..!  417 
414 
37  7 


75 


,1105 
416 
411 
1835 
425 
115 
382 
411 
130C 
908 
418 
413 
377 
416 
930 
430 
431 
392 
638 
411 


.j 

.  .11080 
..  419  . 
75  414 
1628 
423 
417 
382 
412 


50 


419 
177  . 
408  .. 
678 
Ï76 


432  . 
595  . 
2065  . 
950  . 
227  .. 
163  . 
675  .. 
335  .. 
161  .. 
308  .. 
66  .. 
578  .. 
174  .. 
215  .. 

96  .  '. 
530  . 
554  .. 
335  .. 


886 
410 
415 
379  . 
416  50 
938 
430 
429  50 
392  . 
630 
414 

420 
179 
406 
890 
290 


814 

272 

137 
5551 
2515 

748  50 

312 

176 

792 

335 

318 


78  70 


97  30 
69  25 


511  ..< 
98  1»0l 
85  751 
82  50' 

103  30 
96  80 

102  25 


425 
585 
2060 

325 


344 
158 

68 

167 

215 

98  50 

546 

344 

825 

272 

5620 

767 
220 
490 
796 
333 
320 


79  30 

97  95 
99  70 


515 
99 
86 

100  90 

96  5(1 
102  60 


BOURSE  DE  PARIS 


18.750.000 

25 

31.250-000 

25 

25.000-000 

12.50 

11.125.000 

23 

70-000.000 

23 

2.375.000 

25 

22.750.000 

25 

14.000.000 

25 

18.750.000 

25 

15.000.000 

25 

13.750.000 

25 

24.250-000 

25 

10.625.000 

25 

17-500-000 

23 

23.750-000 

25 

7-250-0001 

25 

17-500.000! 

25 

8.125.000 

25 

12.250.000! 

6  23 

68-750.000 

125 

25-000.000 

25 

75.000.000 

25 

16.250.000 

25 

11.800.000 

25 

227 
1000 
237.50 
330 
163 

47 

41.25] 

145 
170 


120 

93 

91 
175 
865 
123 

(ane.340 

196 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 

Brakpan  Mines.. . . 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New). . . . 

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  „ 

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  and  Jack  (act.  nonv.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


i  H 

co 

5  *z 

;  z 

§ 

O 

a 

s  S 

NTA 

J  as 

T3  _ 

Fra; 

S.  S 

 ,  o 

i  O 

□ 

j  a 

"H. 

4J 

S*  =s 

NOMS 
ois 

COMPAGNIES 


VI  '-3 

°  g 


CLOTURB 

SEMESTKTELL» 


31 

déc. 
1910 


30 

juin 
1911 


72 

71.75 

74-30 

,   73.751  75.73 
j   77  78 

108.50 

87.50 

77.73 

20S 

195.50 

176.50 

173 

178.50 
44  i 

45 

39.50 

4i 

41 

130.50 

118 

85 

85-50 

89  s 

264.50 

167 

119 

117 

119.50  3 

124.50 

97 

102 

102 

103  S 

7 

5.25 

3. 73 

3  50 

4.251 

41.75 

2> 

22-23 

22.50 

25  I 

91.25 

76.50 

65.75 

58.50 

56.25  1 

46.25 

40-25 

32 

30-50 

31  1 

54.25 

50.75 

45 

44,50 

44.50 

84.75 

73.75 

68 

67.50 

78.25 

23.75 

18 

14 

13.50 

14-25 

74 

58.30 

41-25 

42  50 

41.75 

31.25 

29.50 

20-75 

21.25 

21.30 

68  j 

71 

63. 25 

66 

65 

70 

62 

56-75 

54 

51.50 

217.50 

194.50 

167  - 

163 

172 

258 

198.50 

160.50 

160.50 

162  50 

82 

73.25 

72.73 

73-2-7 
34.50 

76  25 

40.25 

37 

34  76 

35.25 

7-50 

5.25 

4.25 

4 

4 

108.50 

96 

75. 50 

77 

77.  E0 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


50.000.0001m. sol  —  _  Dr(sf 
25.C00.C00I  25  I Jagersfontein   ' 

A0d$°JOÙ\  125  Huanchaca  (Argent)  ..." 

12.000.000dr|100drlLauriumgr9c(plombetarg  ) 


452 

448 

209 
82.25 
45.50 


470 

443 

201 
81.75 
45.25 


473 

437-50 

199.50 

68  50 

44 


481 

440.50 

201 
75.25 
42.E0 


489.50 

447 

212 
74.50, 
46-75! 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 

37-500'- 
37.5001.. 
50.000*. 
112.500'. 
50-000'. 
27.750. 
37.500. 
75.009. 
25.000. 
25.000 


000  25 
000 
000 
000 
000 
000 


Brit.  3th.  Afric  ;Cnartered) 

Goertz  and  C»  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad.  ordin. 
Johannesburg  Investment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

26.75 

68.50 

34 

43.75 

34.50 

112.50 

145 

128 

41 

31  25 

107  50 

17 

20.25 

15.50 

25 

16.75 

16.25 

29.75 

29.50 

64.25 

57.50 

156 

121 

65 

51 

?8.75 

38.25 

39.75 

22.25 

22 

23.75 

27.30 

27.75 

32.25 

107.50 

106 

115  : 

26.25 

27.25 

29.75 

11.25 

11.50 

14.50  i 

13.30 

13-50 

14.50 

31  50 

33.50 

33  23 

54.25 

50.50 
60.75 

52. 7. 'i 

70  73 
44 

68-.  5 

44 

47.75; 

BOURSE   DE  LONDRES 


a  s 

c 


91 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SKMESTRIELLE 


31 
décerna. 
1910 


30 
Juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 
212.705 
502-306 
394.249 
540-000 
750-000 
1.159-450 
.-360-000 
.-250-000 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
1.514.0(0 
95.000 
910.000 
514.000; 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
550.000 
114.864 
85.000 
100.000 
-014.200 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.230 
869.500 
470.705 
924.364 
288.750 
.400.000 
700.000 
200.000 
223.106 
827.821 
325.000 
575-033 
466.666 
000.360 
000.000 
667.899 
250.000 
610.08 
"750.000. 
000.000 
700.000 
135.000 
000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
•472.000 
060. 6. _ 
004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsb 


Apex  Mines  I  ..I  3  7/8 


60 


140 

67ri 

90 
100 
S20 
120 
160 
120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
140 
200 
60 
120 
100 
180 

75 
55 
160 
160 
60 


Aurora  West  United 

Bantjes  , 

Benoni  Consolidated 

Boksburg  , 

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid.. 

City  and  Suburban  |160 

City  Deep. 
Cloverfield 

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort..... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep.....  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwatersraod)  

Knight  Central  

Knight'3  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  i(New) 
Modderfontein  (New) .'. . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton .... 

Nigel    ... 

No  ur se  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central. . . . 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  , 

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  , 

Simmer  and  Jack  , 

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  '.  . 

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Reef  .|220 

Village  Deep  ' 

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep  

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 
Worcester 


11/16 


60 


180 
100 

15 

120 
40 


1 


15/16 
3/32 
3/8 
7/8 
15/16 
1/8 
1/4 
3/8 
3/16 
8  1/16 

3  1/8 

1  13/16 
5  5/32 

10  1/2 

4  15/16 
9/32 

5/8 
5/8 
3/16 
7/6 
13/16 
7/8 
5/8 
1/8 
1 

5/32 
9/32 
5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 
4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

.0  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 
3/4 
2  1/4 
1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

B 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  1/4 
7/16 

1  3/16 
7/8 
1/6 

2  29/32 

1  3/32 

2  7/16 

3  1/8 
4/6 
7/8 

6  31/32 
1  7/8 

1  5/8 

3  7/8 

4  3/4 
4 

2/6 
7/8 

2  5/8 
1  3/8 

4/6 
1  1/4 

5  3/lb 
1/4 

1  1/32 
19/32 
1  3/4 

2  11/16 
29/32 

2  11/16 
9'18 

1  1/2 
7/16 
15/16 

3/4 
11  5/16 

2  9/16 
4 

1  3/8 
2  1/16 
2  3/16 

3/4 
6  19/32 

2  1/3? 

1  11/16 
0/6 

B 

17/32 

6  3/8 

2  13/16 

3  3/16 
3/8 

1  11/32 
1/6 

1  3/16 
21/32 
1  3/8 

3  1/2 
3 

2  3/16 
13 

3  5/16 
1  5/16 
1  11/16 


2  5/16 
7/16 
1  3/8 

7/8 

1/6 
2  31/32 

1  1/16 

2  7,16 

3  1/16 
4/6 

1 

6  7/8 
1  7/8 

1  5/8 

3  3/8 

4  3/4 
4 

2/6 
27/32 

2  1/4 
1  3/8 
'  4/6 
1  1/4 

5  3/8 
1/4 

1 

5/8 

1  3/4 

2  3/4 
29/32 

2  11,16 
9/16 
1  9/16 
7/16 
15/16 
3/4 
11  5/16 
2  19/32 
4  1/8 

1  5/16 

2  1/16 

2  3/16 
23/32 

6  15/32 
1  7/8 

1  23/32 
5/6 

17/32 

6  1/4 

2  7/8 

3  3/16 
5/16 

1  11/32 
1/6 
1  3/ 16 
21/32 

1  3/8 

3  19/32 

3 

2  1/8 
13 

3  3/8 
1  5/16 
1  11/16 


2  3/8 
7/16 
1  5/16 
18 

3/6 
3 

1  1/8 

2  1/2 

3  1/16 
5/6 

1 
7 

1  7/8 

1  5/8 
3  15/32 

4  3/4 

4  1/16 
2/6  I 

15/16 

2  1/4 
1  7/16 

4/3 
1  1/4 

5  5/16 
1/4  I 

1  1/33! 
5/8 

1  3/4 
3 

15/16 

2  1/2 
9/16 

1  1/2 
7/16 
1 

3/4 
11  13/16 

2  2J/32| 
4  3/16  i 

1  3/8  ! 

2  1/16 

2  1/16 
23/32  I 

6  25/ i>2 
1  31/32 
1  3/4 
5/6 

17/32 

6  3/8 

3  1/32 
3  5/16 
3/16 

1  3/8 
1/6 

1  3/16 
21/32 

1  3/8 
3  3/4 
3  1/16 

2  3/16 
13/6 

3  7/16 
1  5/16 

1  11/16 


< 

(H 

< 


As. 

<  S 

<  3 
fera 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

SEMESTRIELLE 

31  30 
lécemb  juin 
1910  1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1-538-592 
500.000 
200.000 
5.100.000 
8.053.574 
163.813 
2.000.000 
250.000 
200.000 
398.976 
1-166.666 
2.000.000 
1-507-495 
301.762 
808.581 
971-214 
604.223 
262. S37 
633.873 
669.085 


750.000S 
3.950.000 
141-667 
283.760 
500-000 
394-125 

500.00; 


t 

i 
1 

losh 
12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

! 


African  arfU.  European  in?est. 

Anglo-French  Bxpl  

Bechuanaland   

Central  Mining  and  loves:. . 
Chartered  (British  S.  A.  C»). . 
Charterland  and  G.  E. . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def 
Id.    B  %  %  Debentures 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C  

Oceana  Consolidated. .... 
Rhodesla,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  tàjning  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Willoughby's  Consol  

Zambesia  Exninring  


30 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1  16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 

1/2 

1  1/32 

27 '32 

9/0 

8 

12  1/2 

10  3/8 

1  9/16 

29/10 

o/O 

4/9 

5  3/32 

4  3/16 

103  1/2 

103 

7/16 

3/8 

18/6 

18 

23  0 

23/9 

11/9 

9 

3  5/32 
7/0 

2  3/16 

6/6 

4  11/16 

2  13, 16 

1  15/16 

1  9/16 

3  1/16 

2  5/8 

6/3 

5/3 

19/9 

18/6 

1  7/32 

29/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Exploration  C°  (New). . . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company. 
S.  African  Gold  Trust.. 
Tati  Concession. 
Transvaal  Coal  Trust  .. 


5/8 
1  7/3-2 

4/0 

9/16 
3  1/16 

9/6 
1  15/16 


11/16 
1  1/4 

3/9 
9/16 

2  15/16 
9/6 

1  15/16 


5/8 
1  3/32 

3/9 
13/32 
2  1/2 

7/6 
1  3/4 


1/2 
13/16 
8 

10  1/8 
30/6 
4/9 
4  3/16 
103 
3/8 
18 
25/9 
9 

2  3/16 
6/6 

3  3/8 
1  11/16 

2  5/8 
5/9 
18/6 
25/32 


9/16 

1  1/16 

3/9 
13/32 

2  17/32 
7/6 

1  7/8  [1 


m 

27/32 
8 

10  1/2 
31 
4/9 
4  1/2 
103 
3/8 
18 

26/6 
10/9 
2  7/32 
5/6 
2  9  32 
1  13/16 
2  5/8 
5/9 
20/3 
3/4 


9/16 

1  7/32 
3/9 

13/32 

2  9/16 
7/6 

15/16 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


721.500 
2.500.000 
1.662.495 
850.000 
40.000É 
40.000 
150.000 


1  iGreat  Boulder  Prop.. 
1  JLake  View  Consols... 
1    Lond.  &  Aust.  Expl. . 

1   Mount  Morgan  

1   Brilllant  Block  

Broken  Hill  Propriet. 

South  Kalgurli  

Waihi  


17/0 
12/6 
4 

3  3/161 
1  15/16 
38/6 
11/0 
3  1/32! 


17/0 
12/0 
4/3 
3  1/16 
1  7/8 
42/0 
11/0 
3  3/16 


MINES  DE  DIAMANT 


Consolidt.  Bultfontein . . . 
De  Beers  ordinaire  

Id.    4  %  Debentures 

Jagersfontein  

Premier  Diamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Roberts  Victor. . . ,  


1  3/8 

8  3/4 
104 
8  1/8 

8  1/4 

2  3/4 


1  3/8 
18  7,16 

104 
7  15/16 
6  15/16 


1  7/16 


16/3 
10 

2/9 

2  9,16 
2  1/8 
47/6 

9/9 

3  7.  32 


1  3/8 
1S  11/16 
103 

7  13/ If 

8  15/16 
8  3/8 

1  1/16 


15/6 
9/6 
2/9 
2  9/16 
2  3/16 
46/6 
9/9 
3  1/8 


1  3/8 
18  13/16 
103 

7  7/8 
9  1/8 

8  3/8 
1  1/16 


15 
9/6 
2/6 
2  1/2 

2  3/10 
46 
9/9 

3  1/32 


1  3/8 
19  21/32 
103  1 
8  7/16 
10  7/16 
8  11/16 
1  1.16  j 


8 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus 


"LE  GAULOIS"  "r188 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  O  G1"  des  Omnibus) 


Pour 
Poids  Lourds 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 


MAISON  d'angle,  r.  Euryale-Dehaynin,  12,  et 
r.  Tandon.  Cont,lS5".  Rev.br.15.813  fr.  M.à  p. 
190,OOOfr.  Adj.s.lenc.  Ch.not.Paris,  28nov.l911. 
S'adr.  Me  THÉRET,  not.,  24,  boul.  St-Denis. 


8 BILLETS  s'élev'  à  12.785f  15,  àadj.  ét.  Aron, 
not.,  28,  aven.  Opéra,  le  16nov.  1911,  à  3  h.  préc. 
M.àp.pouv.êt  bais.  :  8.000 fr.  Gonsig.  500  fr.  S'ad.  à 
M.  Pruvost,  syndic,  5,  r.  Ane. -Comédie,  et  au  not. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  Commerce 
et  de  l'Industrie  en  France 
Société  anonyme.  —  Capital  400  millions 


Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence 
Succursale  (Opéra)  :  1,  rue  Halévy 
Succursale  :  134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse). 

A  PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à 
échéance  fixe  (taux  des  dépôts  :  de  1  an  à  2  ans 

2  0/0;  de  4  ans  à  5  ans  3  0/0,  net  d'impôt  et  de 
timbre);  — Ordres  de  Bourse  (Franceet  Etranger); 

—  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux 
guichets  de  valeurs  livrées  immédiatement 
(Obligat.  de  Chemins  de  fer,  Obligat.  et  Bons 
à  lots,  etc.  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  et  de  Coupons  français 
et  étrangers  ;  —  Mise  en  règle  et  garde  de  titres  ; 

—  Avances  sur  titres  ;  —  Garantie  contre 
le  remboursement  au  pair  et  les  risques 
de  non-vérification  des  tirages;  —  Virements 
et  Chèques  Hur  la  France  et  l'Etranger  ;  — 
Lettres  et  Billets  de  crédit  circulaire»;  — 
Change  de  monnaies  étrangères  ;  —  Assuran- 
ces (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

s<-r\i<-<-  «le  Coffres-forts 

'Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois;  tarif 
décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la  di- 
mension.) 

91  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et 
dans  la  Banlieue;  810    agences  en  province; 

3  agences  à  l'étranger  (Londres,  53,  Old  Broad 
Street  -  Bureau  à  West-Knd,  05,  07,  Kegent  Street), 
et  Saint-Sébastien  (Espagne);  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et  1  étranger. 


Correspondant  en  Belgique  et  Hollande  : 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts, 

Bruxelles,  7<),  ru.;  Royale;  Anvers,  74,  place  de  Meir; 
Ostende,  21,  avenue  Léopold;  Rotterdam,  103, 
Leuvebaveo. 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

Anciens  établissements  Darblay  et  Béranger 

Société  anonyme 
au  capital  de  12,000.000  de  francs 
Siège  social  : 
à  Corbeil  (Seine-et-Oise) 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Société  des  Grands  Moulins  de  Corbeil,  te- 
nue, le  4  novembre  1911,  a  fixé  le  paiement 
du  dividende  de  l'exercice  1911  (0  mois),  à  : 

3  fr.  75  par  action  de  priorité. 

3  fr.  75  par  action  ordinaire. 
•  1  ifr.  20  par  part  bénéficiaire. 

Le  paiement  de  ce  dividende  sera  effectué 
à  partir  du  15  novembre  1911,  sous  déduction 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finances,  à 
raison  de  : 

1°  Pour  les  actions  de  priorité  : 

3  fr.  60  pour  les  titres  nominatifs  sur  pré- 
sentation du  certificat  nominatif  ; 

3  fr.  40  pour  les  titres  au  porteur  contre  re- 
mise du  coupon  n°  26. 

2°  Pour  les  actions  ordinaires  : 

3  fr.  60  pour  les  titres  nominatifs  sur  pré- 
sentation du  certificat  nominatif  ; 

3  fr.  40  pour  les  titres  au  porteur  contre  re- 
mise du  coupon  n°  23. 

3°  Pour  les  parts  bénéficiaires  : 

1  fr.  05  contre  remise  du  coupon  n°  11. 

Le  dividende  est  payable  à  Paris  aux  cais- 
ses des  établissements  ci-dessous  : 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
l'Industrie  ; 

Banque  Suisse  et  Française  ; 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

Crédit  Mobilier  Français  ; 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  Dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France. 

A  Paris,  dans  leurs  succursales  et  leurs 
agences  de  province. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'ESPAGNE 


Cours  gratuits  de  langue  espagnole 

La  Chambre  de  commerce  d'Espagne,  qui 
consacre  tous  ses  efforts  à  resserrer  les  liens 
entre  son  pays- et,  la  France,  vient  d'instituer 
des  cours  gratuits  de  langue  espagnole,  qui 
commenceront  le  1er  décembre.  Les  personnes 
désireuses  de  les  suivre  sont  priées  de  se 
luire  inscrire  avant  Je  30  novembre  au  se- 
rrétariat  de  la  Chambre,  45,  rue  Laffltte,  tous 
les  jours,  de  2  à  5  heures. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Statuomanie  Parisienne,  que   M  Gu 

tave  Pessard  vient  de  faire  paraître  chez 
H.  Daragon,  libraire-éditeur,  96  et  98,  rue 
Blanche,  est  une  curieuse  et  puissante  criti- 
que sur  l'abus  des  statues  à  Paris. 

M.  Gustave  Pessard,  l'auteur  apprécié  de 
nombreux  et  intéressants  travaux  sur  l'his- 
loire  de  Paris,  tout  en  traitant  ce  grave  su- 
jet dans  un  style  particulièrement  humoris- 
tique, a  pleinement  réussi  néanmoins  à  lui 
donner  l'allure  d'un  véritable  réquisitoire 
contre  la  manie  abusive  et  dangereuse  qui 
hante  actuellement  le  cerveau  de  bon  nom- 
bre de  nos  édiles,  au  point  de  leur  faire  éri- 
ger sans  cesse  «  partout  et  pour  tous  »  d'in- 
nombrables statues  qui,  tout  en  encombrant 
nos  avenues  et  en  interceptant  l'air  respira- 
ble  de  nos  promenades,  n'ont  même  pas  pour 
elles  l'excuse  d'être  au  moins  des  manifes- 
tations d'art 

Aucune  n'est  vraiment  à  sa  place,  et  toutes 
ou  presque  toutes,  semées  «  au  petit 
bonheur  »  aux  quatre  coins  de  la  Métropole, 
sont  comme  un  défi  porté  au  sens  commun, 
ainsi  que  le  fait  remarquer  si  justement  M. 
Le  Corbeiller,  le  sympathique  conseiller  mu- 
nicipal du  quartier  Saint-Merri,  dans  le 
charmant  Avant-propos  qu'il  consacre  à  cette 
œuvre. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  «  la  question 
des  statues  »  —  et  ils  sont  légion  —  voudront 
consulter  la  liste  interminable  des  neuf  cents 
emplacements  attribués  aux  neuf  cents  sta- 
tues ou  monuments  existants-  dans  Paris,  et 
liront  également  avec  plaisir  l'amusant  Post- 
propos que  M.  Raymond  Strauss,  rédacteur 
en  chef  du  Moniteur  de  Paris,  a  écrit  en  ma- 
nière dè  conclusion. 

(Ce  volume,  qui  fait  partie  de  la  «  Biblio- 
thèque du  Vieux  Paris  »,  est  en  vente  chez 
tous  les  libraires  au  prix  de  2  francs.) 

COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Salnt-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    l  % 

A  sept  jours  de  préavis    I  % 

Bons  ù  échéance  fixe 

A  1  an    a  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans   3  \  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envols  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
•ffets. 

E.  MATHIEU-PLESSYftc 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 

Chez  tous  les  Papetiers. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16,  rue  du  Croissant.  —  V.  Simart,  lmp. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 
Adresse  Télégraphique  :  ÉCONOPÉEN-PARIS    Téléphone  :  N*  246-Sf 

ADMINISTRATION  <fr  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR1) 


BANQUE  HOLLANDO-AMERICAINE  SKÏÏ 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL       Adr. téiégraph. . philhemert . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

i  :  i>  i  r  i  o  :v  1911 


Spécimen  sur  demande 


Banque  DAMART  &  C,E 

101,  Rue  Réaumur,  PARIS  -  Tél.  117-97 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  dn  Journal  des  Valeurs  Ind«u«s  et  d'Assurances 


BANQUE  FRANÇAISE 
POUR  LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE 

Société  anonyme 
au  capital  de  60  millions  de  francs 
Siège  social  :  9,  rue  Boudreau,  Paris 


Messieurs  les  Actionnaires  sont  convoqués 
in  Assemblée  Générale  Ordinaire  pour  le 
5  décembre  1911,  à  3  heures  1/2,  à  la  Salle 
les  Agriculteurs  de  France,  8,  rue  d'Athènes, 
»aris. 

L'Assemblée  Générale  se  compose  de  tous 
es  Actionnaires  possédant  au  moins  vingt 
ictions.  Toutefois,  les  propriétaires  de  moins 
le  vingt  actions  pourront  se  réunir  pour  for- 
ner  le  nombre  nécessaire  et  se  faire  repré- 
enter  par  l'un  d'eux. 

Les  titres  pourront  être  déposés  jusqu'au 
décembre  1911  inclusivement  au  Siège  so- 
ial,  9,  rue  Boudreau,  et.  dans  les  Caisses  des 
irincipaux  Etablissements  de  Crédit  ou  de 
eurs  Succursales  et  Agences.  Contre  présen- 
ation  du  récépissé  de  dépôt,  il  sera  remis 
me  carte  d'entrée  à  l'Assemblée  Générale. 
Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  de 
iroposer  aux  Actionnaires  la  distribution 
l'un  dividende  de  5  1/2  0/0,  soit  13  fr.  75  par 
LCtion  (sous  déduction  des  impôts)  sur  les- 
;uels  un  acompte  de  5  francs  a  été  payé  le 
er  août  1911. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

T   DE8  GRAND3  EXPRESS  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
M  1"  janvier  au  20  octob  .  23.791.841  26.141.832 
)u  21  au  31  octobre   785.195  868.673 


24.577.036  27.010.505 
Hfférenceen  faveur  de  1911.  2.433.469 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  anonyme 
au  capital  de  25.000.000  de  francs 
Siège  social  :  10,  rue  Volney,  ■  Paris 

L'assemblée  générale  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise des  Métaux  ayant  voté,  le  15  novembre, 
la  répartition  d'un  dividende  de  35  francs, 
sous  déduction  des  impôts,  MM.  les  action- 
naires sont  informés  que  le  coupon  n°  19  est 
mis  en  paiement  depuis  le  16  novembre  1911, 
à  raison  de  : 

33  fr.  60  pour  les  actions  nominatives,  im- 
pôt déduit  ; 

31  fr.  80  pour  les  actions  au  porteur,  impôts 
déduits  ; 

A  Paris,  aux  caisses  de  la  Société  Générale 
de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de 
la  Victoire,  et  dans  ses  bureaux  de  quartier. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 
de 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 


Le  samedi  2  décembre  1911,  à  dix  heures 
du  matin,  il  sera  procédé,  à  Madrid,  au  siège 
de  la  Compagnie,  au  tirage  au  sort  pour 
l'amortissement  au  1er  janvier  1912,  de  14.380 
Obligations  Saragosse  de  lve,  2e  et  3e  hypothè- 
que, et  de  432  Obligations  Cordoue-Séville. 


CHOIX  DE 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMONET  &  Cie 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  reraaa 

L'Etat  da  Berna  garantit 
tooi  lea  angagementa  da  la  Eangaa 


Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  il 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Les  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  tent 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renaeigneraenta  à  disposition 


SOCIÉTÉ  NORVÉGIENNE  DE  L'AZOTE 

ET  DE 

FORCES  HYDRO-ÉLECTRIQUES 


SOCIETE  ANONYME 
Capital  :  Kr.  29.639.700      Fr.  41.166.250 

Siège  social  à  Notodden  (Norvège) 

Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Société 
Norvégienne  de  l'Azote  et  de  Forces  Hydro- 
Electriques  sont  convoqués  en  Assemblées  gé- 
nérales ordinaire  et  extraordinaire  pour  le 
jeudi  30  novembre  1911,  à  1  heurt  de  l'après- 
midi,  au  Siège  social  à  Notodden  (Norvège). 

Les  porteurs  d'actions  ordinaires  nouvelles 
n°s  31.664  à  139.663  (certificats  provisoires) 
pourront  déposer  leurs  titres  et  retirer  leur 
carte  d'admission  à  la  Banque  de  Paris  et 
des^  Pays-Bas,  à  Paris,  jusqu'au  24  novembre 

Tout  Actionnaire  peut  se  faire  représenter 
par  un  mandataire,  pourvu  que  celui-ci  soit 
également  actionnaire. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grignan,  43 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    l  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  JJ 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou- 
pons d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupon* 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


RAPPORT 

présenté 

à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 

dans  sa  réunion  du  jeudi  30  mars  1911 
par  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  (Suite) 


Dans  notre  rapport  de  l'an  dernier,  nous 
vous  signalions  la  situation  qui  nous  était 
faite  par  la  récente  loi  du  21  juillet  1909,  con- 
cernant les  retraites  des  agents  des  chemins 
de  fer,  et  la  nécessité  où  nous  nous  étions 
trouvés  d'introduire  un  recours  devant  l'a  ju- 
ridiction administrative  pour  réserver  vos 
droits.  Nous  vous  annoncions  en  même  temps 
la  préparation  du  règlement  à  soumettre  à 
l'homologation  ministérielle  conformément 
aux  prescriptions  de  la  loi. 

Le  procès  suit  son  cours. 

Quant  au  règlement,  il  a  été  préparé  sur 
les  bases  indiquées  dans  notre  précédent  rap- 
port, puis  présenté  dans  les  délais  légaux  et 
homologué  par  une  décision  ministérielle  du 
30  décembre  1910. 

Dans  ce  règlement  nous  avions  maintenu 
comme  premier  élément  de  la  contribution 
patronale  devant  entrer  dans  la  constitution 
des  pensions  de  retraite  le  prélèvement"  à  ef- 
fectuer sur  les  bénéfices  de  l'exploitation  con- 
formément à  l'article  54  des  statuts. 

Mais  cette  affectation  ayant  soulevé  des  cri- 
tiques, nous  avons  jugé  préférable  de  la  sup- 
primer en  ce  qui  concerne  les  agents  qui  se- 
ront soumis  au  régime  de  la  nouvelle  loi,  et 
de  consacrer  comme  les  autres  Compagnies  à 
ta  constitution  de  leurs  detraites,  concurrem- 
ment, avec  les  retenues  à  opérer  sur  les  salai- 
res de  cette  partie  de  notre  personnel,  une 
allocation  de  la  Compagnie  fixée  quant  à  pré- 
sent à  15  %  des  mêmes  salaires  et  ne  conte- 
nant aucune  part  du  prélèvement  statutaire. 

Ce  prélèvement  devenant  ainsi  en  partie 
disponible  à  partir  de  l'exercice  1911,  nous 
aurons  à  vous  soumettre,  lors  de  la  clôture 
de  cet  exercice,  des  propositions  tendant  à 
Oser  les  nouvelles  bases  d'après  lesquelles  il 
y  aura  lieu  d'en  effectuer  la  répartition. 

Suivant  les  dispositions  de  la  loi  de  1909, 
les  agents  affiliés  à  nos  anciens  règlements 
ont  à  faire  connaître  s'ils  désirent  se  voir  ap- 
pliquer le  nouveau  régime  créé  par  cette  loi 
ou,  au  contraire,  rester  soumis  au  régime  an- 
térieur institué  par  la  Compagnie  de  sa  pro- 
pre initiative.  Nous  avons  pris  les  mesures 
nécessaires  pour  les  mettre  à  même  de  se 
prononcer  a  cel  égard,  et  cette  consultation 
des  intéressés  est  à  la  veille  d'être  terminée. 

OBSERVATIONS  SUR  LE  TRAFIC 
L'augmentation  des  recettes  du  trafic  cons- 
tatée  en  1910  s'élève  n  614.941  francs  et  se 
décompose  ainsi  : 

Voyageurs   +   1.517.601  » 

Messageries  et  aeeessoiri-  <|r 
la  grffilde  vitesse    836.203  » 

Marchandises  de  petite  vi- 
tesse  .,   —     318.057  » 

Bestiaux    +      («4.681  » 

Hcrelics  accessoires  de.  la  jie 

'  tlte  vitesse  et  transports  en 
service    —     373.0*1  >. 


Tôt. 


614,941  » 


La  progression  des  recettes  n'a  donc  été 
que  de  0  22  %,  très  Inférieure  à  celle  des  an 
nées  précédentes.  Ce  résultat  est,  d'une  fa- 
çon générale,  la  conséquence  des  faits  expo- 
sés au  début  du  présent  chapitre. 

Pour  les  marchandises  de  petite  vitesse, 
de  gros  déficits  dans  les  transports  agrico 
les;  céréales  et  vins  notamment,  n'ont  pu 
trouver  leur  compensation  dans  les  plus-va- 
lues enregistrées  sur-  certaines  branches 
importantes  de  notre  '  trafic,  telles  que  celles 
des  minerais,  des  matériaux  de  construction 
et  des  produits  chimiques.  La  médiocrité  et 
la  mauvaise  qualité  de  la  récolte  des  raisins 
des  prunes  et  des  pêches  a,  d'autre  part,  lar- 
gement contribué  à  la  diminution  des  recet 
tes  mentionnée  pour  le  trafic  des  marchandi- 
ses à  grande  vitesse. 

Quant  au  trafic  voyageurs,  il  a  donné  des 
résultats  qui  peuvent  être  considérés  comme 
satisfaisants,  eu  égard  aux  entraves  excep- 
tionnelles que  les  inondations  ont  apportées 
à  la  circulation. 

En  envisageant  la  période  de  neuf  années 
qui  s'est  écoulée  à  partir  de  1901,  année  qui 
a  suivi  la  dernière  Exposition  Universelle 
nous  observons  que  les  recettes  du  trafic  ont 
augmenté  de  23  36  %,  se  répartissant  en  28 
pour  cent  sur  le  trafic  des  voyageurs,  40  %  sur 
celui  de  la  messagerie,  des  denrées  et  acces- 
soires de  la  grande  vitesse  et  17  50  %  sur  la 
petite  vitesse. 

Si  maintenant  nous  abordons  l'examen  dé- 
taillé des  divers  éléments  du  trafic,  la  com 
paraison  des  résultats  de  1910  avec  ceux  de 

1909  nous  conduit  aux  constations  suivan 
tes  : 

A.  —  Voyageurs 
Le  nombre  des  voyageurs  s'est  élevé  en 

1910  à  5.2.567  405,  en  augmentation  de  540.785, 
soit  1  03  %  sur  le  nombre  correspondant  de 
1909. 

La  recette,  qui  a  atteint  89.328.876  francs, 
est  supérieure  de  1.517.601  fr.,  soit  1  73  %  à 
celle  de  l'année  précédente. 

Le  parcours  moyen,  qui  s'était  abaissé  de 
49  k.  9  en  1908  à  49  k  2  en  1909,  s'est  relevé 
à  49  k.  4  en  1910. 

La  taxe  kilométrique  moyenne  est  passée 
parallèlement  de  3  c.  43  en  1909  à  3  c.  44  en 
1910. 

Le  nombre  des  voyageurs  à  l'arrivée  et  au 
départ  des  gares  de  Paris  (Quai-d'Orsay, 
Pont-Saint-Michel,  Austerlitz  et  Orléans-Cein- 
ture) s'est  élevé  en  1910  à  10-291.000  en  dimi- 
nution de  275.000  sur  1909. 

Cette  diminution,  qui  porte  en  totalité  sur 
la  clientèle  des  gares  de  banlieue  comprises 
entre  Paris  et  Juvisy,  est  attribuable  à  la  fer- 
meture de  ces  gares  pendant  les  inondations 
de  janvier. 

Quant  aux  voyageurs  de  Paris  en  prove- 
nance ou  à  destination  du  reste  de  notre  ré- 
seau, ils  sont  en  augmentation  de  136.000. 

La  ligne  de  Paris  à  Sceaux  et  à  Limours  a 
fourni  cette  année  271.000  voyageurs  de  plus 
qu'eu  1909,  dont  265.000  pour  les  gares  de 
oette  ligne  comprises  dans  les  limites  des 
fortifications. 

I.a  proportion  des  voyages  effectués  sur 
I  ensemble  du  réseau  avec  des  billets  d'aller 
et  retour  a  été  de  40  51  %. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes,  nous  avons 
a  enregistrer  une  diminution  de  553.000  fr. 
dans  le  produit  des  billets  A  plein  tarif. 
L'augmentation  totale  de  1.517.001  fr.  indiquée 
plus  haut  est  due  aux  excédents  réalisés  sur 
les  autres  catégories  de  billets- 

Ceux  des  billets  qui  ont  le  plus  contribué,  h 
i  augmentation  constatés  esont  : 

l'  Lee  billets  des  trains  de  plaisir  et  no- 
lanuiienl  des  trains  spéciaux  organisés  par 


diverses  agences  sur  l'Auvergne,  le  Limou 
sin  et  le  Quercy  :  ces  billets  ont  donné,  eu 
1910,  347.000  francs  de  plus  qu'en  1909  ; 

2°  Les  billets  internationaux  qui  ont  fourni, 
en  1910,  une  augmentation  de  316.000  francs, 
due  principalement  aux  facilités  données  aux 
voyageurs  en  provenance  ou  à  destination 
de  l'Espagne  et  du  Portugal  ; 

3°  Les  billets  d'aller  et  retour  de  famille, 
/es  billets  individuels  de  bains  de  mer  et  les 
bilets  d'excursions  à  itinéraires  fixes  qui, 
grâce  aux  améliorations  apportées  au  cours 
des  dernières  années  dans  leurs  condition-, 
ont  fourni  des"  plus-values  respectives  de 
232.000  francs,  149.000  francs  et  148.000  francs. 

La  clientèle  de  nos  cartes  d'abonnement  a 
également  continué  à  se  développer. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  nous 
"sommes  efforcés  de  donner  à  notre  clientèle 
de  voyageurs  de  nouvelles  facilités,  tant  en 
ce  qui  touche  la  tarification  qu'au  point  de 
vue  du  service  des  trains. 

C'est  ainsi,  notamment,  que  nous  avons 
créé  des  cartes  d'abonnement  d'un  mois,  com- 
munes  à  plusieurs  réseaux,  y  compris  la  li- 
-  ne  de  Grande-Ceinture  de  Paris. 

Enfin,  de  nouveaux  titres  directs  de  trans- 
port —  billets  simples  et  billets  d'aller  et  re- 
tour —  ont  été  mis  en  vigueur  pour  les  rela- 
tions de  Londres,  Southampton  et  diverses 
gares  anglaises  sur  certaines  gares  de  notre 
réseau  et  de  Londres  sur  les  points  frontiè- 
res franco-espagnols. 

Au  point  de  vue  du  service  des  trains,  nous 
pouvons  vous  signaler,  cette  année,  entre  au- 
tres amélorations  : 

La  mise  en  marche  pendant  les  vacances 
de  Pâques  et  pendant  une  partie  des  gran- 
des vacances,  au  départ  de  Paris  et  d'Hen- 
daye,  d'un  train  de  luxe  de  nuit  composé 
de  voitures  de  la  Compagnie  des  Wagons-Lits, 
qui  permet  d'effectuer  en  moins  de  onze 
heures  le  trajet  de  Paris  à  Biarritz  et  Saint- 
Jean-de-Luz  ou  vice  versa  ; 

La  création  au  1er  juillet  dernier  d'un  train 
rapide  de  jour  de  Paris  sur  Limoges  et  Tou- 
louse vià  Montauban,  grâce  auquel  il  est 
maintenant  possible,  en  quittant  Paris-Quai- 
d'Orsay  à  8  h.  20  m.  du  matin,  d'être  à  Tou- 
louse à  7  h.  16  m.  du  soir,  ce  qui  représente 
un  gain  de  1  h.  39  m-  sur  la  durée  antérieure 
du  trajet. 

Un  gain  de  2  h.  41  m.  a  été  réalisé  en  même 
temps  pour  les  relations  de  jour  de  Paris 
avec  les  au  delà  du  Buisson  vers  Bergerac, 
Sarlat,  Villeneuve-sur-Lot  et  Agen. 

Grâce  à  une  importante  accélération  de  sa 
marche,  le  train-poste  sur  Paris  qui  partait 
de  Toulouse  à  2  h.  43  m.  de  l'après-midi  a 
pu  être  retardé  jusqu'à  4  h.  45  m.  et  mis  en 
correspondance  avec  les  trains  de  la  Com- 
pagnie du  Midi  venant  de  Cette,  Pau,  Bayon- 
ne,  Ax-les-Thermes,  sans  que  son  arrivée  à 
Paris  s'en  trouve  retardée.  De  même,  la  mar- 
che du  train-poste  de  Bordeaux  à  Paris  a  été 
accélérée  de  50  minutes. 

Nous  avons  également  cherché  à  favoriser 
l'organisation  de  services  de  correspondance 
par  automobiles  en  Auvergne,  où  d'importan- 
tes localités  sont  encore  éloignées  du  chemin 
de  '  fer.  L'été  dernier,  quatre  services  de  ce 
genre  ont  fonctionné  avec  un  plein  succès  et  i 
d'autres  sont  en  voie  d'organisation. 

D.  —  Marchandises 

Sur  le  trafic  des  marchandises  à  grande ] 
vitesse  nous  enregistrons  par  rapport  à  19U9, 
pour  les  raisons  déjà  indiquées,  une  diminu- 
tion de  recettes  de  836.203  francs,  soit  2  19] 
pour  cent 

I.a  recelte  des  colis  postaux  a  augmenté 
179.913  francs,  soit  de  1  71  %. 


(103C)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Sur  les  articles  de  messagerie  le  produit  a 
fléchi  de  29.137  francs,  soit  de  0  38  %. 

Le  trafic  des  denrées  taxées  en  grande  vi- 
tesse a  donné  une  recette  de  13.299.853  francs, 
en  diminution  de  1.159.368  francs,  soit  8  02  ? 
sur  celle  de  l'année  précédente. 

Le  trafic  des  fruits  sur  Paris  a  laissé  un  dé- 
ficit important  de  15.467  tonnes.  De  légères 
augmentations  ont,  par  contre,  été  enregis- 
trées dans  le  trafic  des 'légumes,  des  œufs, 
des  volailles,  des  viandes  et  des  huîtres  di- 
rigés sur  les  Halles  Centrales. 

Pour  l'exportation,  les  transports  de  fruits 
et  légumes  sont  en  diminution  de  6.611  ton. 

La  recette  des  transports  de  marchandises  à 
petite  vitesse  abstraction  faite  des  produits 
divers  et  des  transports  en  service,  a  été  de 
127.467  066  francs,  en  diminution  de  318.057  fr. 
sur  les  résultats  correspondants  de  1909. 

Pour  l'ensemble  des  marchandises  trans- 
portées, le  parcours  moyen  d'une  tonne  a  été 
de  169  kilomètres  au  lieu  de  168  en  1909. 

Le  nombre  de  tonnes  transportées  à  1  kilo- 
mètre a  fléchi  de  8.355.000  unités  ou  de  0  27 
pour  cent,  , 

La  taxe  moyenne  perçue  par  tonne  et  par 
kilomètre,  qui  était  de  4  c.  55  en  1909,  s'est 
abaissée  à  4  c.  53  en  1910. 

En  1900.  le  tarif  moyen  était  de  5  c.  07  : 
il  a  donc  baissé  de  0  c.  54  en  dix  ans,  soit 
de  10  .65  %. 

Nous  avons  signalé  l'année  dernière  le  suc 
cès  d'un  tarif  en  vitesse  accélérée  pour  les 
transports  des  vins  doux  de  primeurs  sur 
Paris,  moyennant  une  certaine  majoration 
sur  les  prix  ordinaires  de  la  petite  vitesse. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons 
soumis  à  l'homologation  ministérielle  une 
disposition  supprimant  pour  les  marchandi 
ses  des  quatre  premières  séries,  moyennant 
une  modique  surtaxe  de  un  dixième  sur  les 
prix  de  transport,  le  délai  supplémentaire  de 
cinq  jours  édicté  par  les  tarifs  spéciaux. 

Nous  avons,  en  outre,  proposé  des  tarifs 
réduits  de  grande  vitesse  pour  les  bestiaux, 
pour  les  viandes  et  pour  certaines  marchan 
dises  (lingerie,  imprimés,  etc.),  dont  les 
transports  sont  souvent  pressés  ou  doivent 
être  effectués  à  jour  fixe  et  qui  ne  peuvent 
cependant  supporter  les  prix  relativement 
élevés  des  transports  de  'la  messagerie- 

Il  a  été  transporté  en  1910,  3.102.493  têtes 
de  bétail  ayant  produit  une  recette  de  8  mil- 
lions 86.997  francs,  supérieure  de  02.4  C81  fr 
soit  8  37  %,  à  celle  de  1909. 

Dans  le  courant  de  l'année  1910,  2.779  affai- 
res litigieuses  ont  été  terminées. 

Les  tribunaux  ont  fait  droit  aux  réclama- 
tions produites  contre  nous  jusqu'à  concur 
rence  de  610.464  fr.  79  représentant  14  54  % 
des  sommes  réclamées,  montant  à  4.197.725 
francs  04. 

D'un  autre  côté,  nous  avons  obtenu  le  paie 
ment  de  104.882  fr.  77,  représentant  94  31  % 
des  sommes  s'élevant  à  111201  fr.  44,  dont 
nous  avions  dû  poursuivre  le  paiement  par 
les  voies  judiciaires. 

(A  suivre.^ 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prits  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  -    Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
OépOts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ol-après 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 
Un  an  et  au  delà   g  % 


Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Ceupont 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 


Service  spécial  de  location  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  d* 
vol. 


Location  de  compartiments  à  raison  de  5  fr 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 

Les  grandes  légendes  de  Bretagne  en 
cartes  postales 

L'Administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
rient  de  faire  paraître,  sous  forme  de  pochette. 
Les  grandes  Légendes  de  Bretagne  en  cartes  cos- 
tales illustrées. 

La  pochette  contenant  les  légendes  et  10  cartes 
postales  détachables  est  mise  en  vente  au  prix 
ae  o  Ir.  50  dans  les  bibltothècrues  des  gares  du 
reseau  de  I  Etat  ou  adressée.,  franco,  à  domicile, 
contre  1  envol  de  cette  somme,  en  timbres-poste 
au  Secrétariat  de  la  Direction  (Publicité).  20.  rue 
de  Rome,  à  Paris. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Avis  aux  chasseurs 

A.  Ligne  de  Pat'is-Orléans-Vierzon. 

1.  —  Jusqu'à  la  fermeture  de  la  chasse,  un  train 
express  partant  chaque  jour  de  Paris  Quai  d'Orsay 
a  /h.  10  du  soir  et  arrivant  à  Vierzon  à  10  h  24 
desservira  La  Ferté  St-Aubin.  La  Motte  Beuvron' 
Nouan,  Salbris  et  Theiliay. 

Le  samedi,  ce  train  s'arrêtera  à  toutes  les  autres 
stations  comprises  entre  Orléans  et  Vierzon  et 
comportera  un  Wagon-restaurant. 

2.  —  Pendant  la  durée  de  la  chasse  dans  le  Loi- 
ret, le  train  27  partant  de  Paris  Quai  d'Orsav  a 
8  h.  38  du  matin  s'arrêtera  tons  les  jours  à  la  sta- 
tion de  Chevilly. 

h,™  7  ^  Partir  dF  1<5r  octobre  Jusqu'à  la  ferme- 
ture de  la  chasse,  le  train  rapide  partant  de  Paris 
Quai  d  Orsay  à  S  h.  20  du  matin  sera  prolongé  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes  entre  Les  Aubrais  et 
Vierzon  paT  un  nouveau  train  comprenant  toutes 
classes  qui  desservira  La  Ferté  St-Aubi-n  La.  Motte 
Beuvron  et  Salbris. 

A  cette  dernière  gare  ce  train  correspondra  avec 
un  train  de  la  Société  du  Blanc  à  Argent  arrivant 
à  Argent  à  12  h.  52. 

B-  —  Ligne  de  Paris-Etampes-Beaune  la  Rolande 
et  Bourges.  < 

Le  train  43+439.  partant  de  Paris  Quai  d'Orsay 
â  6  n  26  du  soir,  s'arrêtera  à  la  station  de  Vil- 
lemurhn  les  samedis  et  veilles  de  jours  fériés  •  ce 
tram  comportera  ces  mêmes  jours,  une  voiture 
Ie  et  28  classe  à  couloir,  jusqu'à  Argent 

Cette  voiture  sera  attelée,  pour  le  retour  les 
dimanches  et  jours  fériés,  au  train  306  qui  jusqu'à 
la  fermeture  de  la  chasse,  s'arrêtera  à  toutes  les 
stations  entre  Argent  et  Beaune-la-Rolande 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


Coupés  et  omnibus  automobiles 

L'administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  a 
1  honneur  de  porter  à  la  connaissance  de  MM  les 
voyageurs  qu'elle  met  à  leur  disposition  des  cou- 
pes et  omnibus  automobiles-  très  confortables  (cou- 
pés a  2  ou  4  places,  omnibus  à  6  places),  pour  les 
prendre  ou  les  conduire  à  domicile  dans  Paris  et 
la  banlieue. 

Ces  voitures  automobiles  circulent  dans  Paris  et 
la  banlieue,  de  jour  comme  de  nuit,  au  tarif  ci- 
apres  (bagages  compris)  : 

Coupés  à  2  ou  4  places,  3  fr.  pour  la  nrise  pu 
charge  et  le  premier  kilomètre  ;  0  fr.  jo  par  frac- 
tion de  200  mètres  en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages  :  200  Kilos 

Omnibus  à  6  places,  5  fr.  pour  la  prise  en  charge 
et  le  premier  kilomètre  ;  0  fr.  i0  par  fraction  de 
100  mètres  en  sus. 

Poids  maximum  des  bagages  :  300  kiios 

MM.  les  voyageurs  remarqueront  que  'pour  les 
courses  effectuées  en  banlieue,  il  n'est  perçu  aucun 
supplément  pour  passage  des  fortifications  et  au- 
cune indemnité  de  retour. 

Les  commandes  sont  reçues  :  S6.  rue  de  Rome  et 
dans  les  gares  de  Paris  (Saint-Lazare,  Montpar- 
nasse et  Invalides!.  Elles  doivent  être  faites  au 
minimum  ïS  heures  à  l'avance. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol, 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    i  « 

A  sept  jours  de  préavis    1  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  J  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans    3  1  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé- 
rations de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
aneîs. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


PARIS    A  LONDRES 

via  Rouen,  Dieppe  et  Newhaven.  pr.r  la  gare 

Saint-Lazare 
Services  rapides  tous  les  jours  et  toute  l'année 

(dimanches  et  fêtes  compris) 
Départ  de  Paris-Saint-Lazare 
A         l5  matin  (lro  et  29  classes)  et  à  9  h. 

SOir    (ire,    2e  et   3e  clas,ses). 

Départ  de  Londres 

JiCt°£a  , ((>  de  Brighton,,  à  10  h.  matin 
.F*  et  2°  classes)  et  a  8  h.  45  <oir  (lre  2e  et  3« 
classes). -London-Bridge,  9  h.  50  matin  (9 h  25 

1redl£a^'  Ve  et  ^  classesJ  et  a  8  «soir 
(lre,  2e  et  3e  classes). 

VOIE  LA  PLUS  PITTORESQUE  ET  LA  PLUS 
ÉCONOMIQUE 

Billets  simples   (valables  7  jours)    —  ire 
23aff  2548  ^  25  ;  2°  ClaSS6'  35  fr";  3  clas^- 
Billets  d'aller  et  retour  (valables  un  moisi 
■  1"  classe    82  fr.  75  ;  2e  dass     58  fr  75  • 
3»  classe.  41  fr.  50.  '  u* 

Ces  billets  donnent  le  droit  de  s'arrêter 
sans  supplément  de  prix,  à  toutes  les  tiares 
situées  sur  le  parcours,  ainsi  qu'à  Briofiton 
Les  trains  du  service  de  jouer  entre  "Paris 
et  Dieppe  et  vice-versa  comportent  des  voi- 
tures de  £  et  de  2*  classes  à  couloir  avec 
W.-L.  et  toilette,  ainsi  qu'un  wagon-restau- 
rant ;  ceux  du  service  de  nuit  -emportent 
des  voitures  à  couloir  des  trois  classes  avec 
W.-C.  et  toilette.  Une  des  voitures  de  lrè  clas- 
se à  couloir  des  trains  de  nuit  comporte  des 
compartiments  à  couchettes  (supplément  de 
5  fr.  par  place).  Les  couchettes  peuvent  être 
retenues  à  l'avance  aux  gares  de  Paris  et  de 
Dieppe,  moyennant  une  surtaxe  de  1  fr  par 
couchette.  '  ^ 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

La    traversée  la  plus    courte  de  France 
en  Algérie,  par  Port-Vendres 

Le  trajet  le  plus  rapide  de  Paris  à  Port-Vench-P* 
par  Limoges,  Toulouse,  Narbonne  ou  var  Km- 
deaux,  Toulouse,  Narbonne  ' 
De  Port-Vendres  à  Alger  en  vingt  et  une  heu- 
res, par  paquebot  rapide  La  Marna,  muni  de  la 
télégraphie  sans  fil.  la 
Aller.  -  Départ  de  Port-Vendres  le  dimanche  à 
3  h,  30  soir  ;  arrivée  à  Alger  le  lundi,  à  une  heure 

Retour.  —  Départ  d'Alger,  le  mercredi  à  midi  • 
arrivée  a  Port-Vendres  le  jeudi,  à  dix  heures  ma- 

De  Port-Vendres  à  Oi'an  en  vingt-neuf  heures  mi- 
paquebot  rapide  Medjerda.  muni  de  la  télégraphié 
Seins 

Aller.  —  Départ  de  Port-Vendres.  le  vendredi  à 
3  h.  30  soir  ;  arrivée  â  Oran,  le  samedi  à  neuf  heu- 
res soir. 

Retour.  —  Départ  d'Oran,  le  lundi  à  midi  ;  arri- 
ve£-?,  fort-Vendres.  le  mardi  à  six  heures  soir 

muets  directs  simples  et  billets  d'aller  et  retour 
valables  quatre-vingt-dix  jours  en  po  2«  et  3e  classe 
de  Paris-Quai  d'Orsay  à  Alger  ou  Oran,  via  Limo- 
ges, Montauban,  Narbonne  ou  via  Tours,  Bordeaux 
Narbonne.  *  1 

Enregistrement  direct  des  bagages 

Voitures  directes,  wagons-lits. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ     OFFICIEL     ID3E3  F^IRIIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


CAPITAL 
nominal 

Rentes 
!ù  payei 

KÏUans 

HU1. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

Honore 
Il  Titras 

Val. 
nom. 

378  675 
;  99  100 

500 
100 

53.050 
275  433 

500 
500 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


337  023 
16.437 
919.510 
» 

417  e 

Î14.SL8 
548-355 
» 

417.901 
634.273 
394  083 

B 

3*3  731 
;3846v 
61  3S7 


689.140 

1251062 
696.: 
17531c4 
964.5  68 
S61.7r.9 
462.716 
467. w73 
476.009 
596.080 
919. 21 i 
146  ; 
1153168 
170.136 
85.003 
35.79 


500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


182  500 

15C.000 
40.000 
50.000 
400.000 
M  000 
400.000 
200.000 
100.000 
500.000 
120.000 
100  MO 
800. 000 
240.000 
120  000 
40. 000 
30  000 
50-000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
100 
HO 
500 
250 
MO 
MO 

500 
Ml 


M7  242 

60  -  000 
52  399 

129.1 

184  0 


114. 1C 

17494' 
2Î61 41 
IfcVO! 
358.114 
146  56» 


RENTES  FRANÇAISES 

Terme. 
Compt. 
Terme. 
don.pt. 


s  96  

3  %  Amortissable 


Intérêts 
sn  1910 


Tunis  3  96  «S  (gar.  France)  Cp.  15 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ■  ■ 

(gar  France)   Terme.  2  50 

Madagascar  i%  gar.  Fr.  Cpt.  2  50 

Indc-Chlne  3  K  %   17  50 


VILLE  DE  PARIS 
(ad  comptant) 

1866  4  %    

1889  3  %  

1871  3  %  

—  quart* . . .  

1875  4  %  

1876  4  %  

1892  2  %  %  

—  quarts   ........... 

1894-96  2  %  %  

—  qup.vts  

1898  2  %  

—  quart*  

1899  2  %  

—  quarts    = 

1904  2  %  %  330  fr.  payé»)... 

1605  2  %  %   

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(ju  COMPTANT) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  3  %   

Foncières  1883  3  %  

—  188  5  2.60  %..,... 
Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  %.. 

Foncières  4  8  9  6  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.- 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  p') 

Bons  <le  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  Î881 
Immeubles  de  France  .  — 

SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(actions  a  tkrm») 

Banque  de  France  non....  '145 
B.  de  Paris  et  dee  Pays-Bas*  7. 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  d'Alg .  250  f .  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Conam  

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  te  l'indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


20 
12 
12 
3 
20 
20 
10 

2  50 
10 
2  50 
10 

2  50 
10 


Cours  cornp.  dêc .  (  Cours  de  clôture  (191  )  ) 
1909     11*10  [2  nov.  9_nov.  lGnov 


98  65 

99  50 


468 
81 
472 


411 


12  50  453 
12  '.'.\ 


15 


506 


480 
505 


181 

2C6 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  «t  obl.  av  comptant) 

Act.  Bône-Quelma  

Obi.  -  3  96  

Act.  Départementaux  

Obi.      —       2  %  Urei  bleus 

—  —        3  %  titr.  ronges 

—  Économiques  3  %  

Act.  Est- Algérien  

Obi  —  3  %  

Act.  Est  

—  —  de"*Jou!is  

Obi.   —  52-54-56  5  %  

—  -  3  %  dout  

-  2  Z  %  

—  —  Ardennes  3  y.  

—  Or.-Celnt.  de  Parla  3  % 


83  4310 
-  .11785 
501  516 
50;1120 
50l  792 


512 
820 
740 
805 
1375 
613 
380 
705 
285 
932 


(  182 

39  16.5 
I 


30 
15 
22  50 
15 
15 
it 
•10 
15 
35  50 
15  50 
25 
If, 
15 
12  60 
15 
15 


631 


166 


97  Î0 

98  . 


95  97  % 
<    95  65 

95  90 


462  . 

79  75 
79  50 


365 


536  .. 


444 


504 
513 


464 
474 


171 

201 


'4510 

Ï18G0 
573 

1280 
945 
632 

I  830 
|  726 
950 

1425 
722 
385 
740 
329 

1135 
650 
145 

1750 


434 
704 
439 
925 
413 


400  .. 
105  .. 
532  .. 
534  .. 

353  50 

97  25 

354  .. 

98  .. 
411  .. 
105  .. 
392  .. 
100  25 
439  75 
378  75 
411  75 


470  .. 

507  .. 

502  .. 

414  .. 

459  .. 

394  .. 

417  .. 

472  .. 

457  50 

497  .. 
62  75 
61  75 

415 

170  50 
200  75 


4190 
1765 
307 


945 
677 
825 
725 
930 

1515 
703 
401 
792 
310 

1201 
720 
160 

2260 


650 
648 


418 

683 
431 

890 
390 


44  i 
449 


428 

432 
400 

433 


660 


627 
419 
413 
424 
708 
420 
959  .. 
437 
658 
426  50 
417  50 
382 
!  425 


95  6-f 
95  10 

ié  £5 


452 


79  25 
79  50 


461 


541 


4200 

1776 
314 

1307 
948 
679 
850 
727 
890 

1548 
7ol 
413 
795 
315 

1214 
728 
165 

2425 


670  .. 

412  . 
634  .. 
4i6  .. 

413  .. 
408  .. 
69î  .. 
419  .. 

■429  50 
657 
426 
417 
382 
421  50 


5  62  % 
J5  45 


06  30 


4  53  50 


i.45  £0 


4270 

1775 
11 

1319 
940 
680 
828 
729 
907 

1541 
702 
406 
797 
312 

1207 
724 
105 

2465 


412  50 
628 
4'0  50 
4l0  50 
413 
686  50 
417  75 
P27  . 

425  . 
656  . 

426  . 
417  . 
380  5 
419  . 


NoniDre 
de  litres 


774.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.293 
203.742 
5190807 
4785842 
405.210 

16.661 
225.745 
2398259 
862.805 
494.741 
2655021 
16.077 
580.560 
136.392 
445.618 
154.382 
3021215 
2U0171 
1773S83 
237.978 
238.763 
2975483 
1519175 
354.088 

27.369 
j33 . 992 
142.690 

47.643 
258.967 
î>85  530 
3)0  J00 


-.2.832 

501 

60  000 

501 

68.147 

50C 

50.000 

500 

180.000 

151 

120.000 

251 

126.000 

500 

34.0C0 

100.000 

lOt 

200.000 

25( 

72.000 

10C 

100.000 

50( 

99.270 

25t 

56.452 

50( 

106.000 

10C 

60.000 

121 

30.000 

50C 

4.  «00 

25'. 

41.100 

S 

260.000 

101 

50. 000 

50C 

50.000 

50C 

591.765 

500 

202.819 

500 

100.000 

28.000 

500 

100.000 

100 

70.121 

150 

120.000 

500 

191.250 

500 

60.000 

300 

Capital  on 
Nomb  de  Titrai 


567431.137* 

8. «45. 100* 
89. 9*9. 900  f 
524306.200  0 

4.690600  * 
18.210  600  i 

8.613.700* 
54.460H 
#6.783500  f 

1.446  475 
105000- 000 f 
55.971.960  f 
29.300.000* 
&7 1830. 400 f 


Aot.  Lyon  

Obi.  -  3  96  1855  

—  —  Bourbonnais  3  %■■ 

—  —  Dauphiné  3  %  

—  —  «eneve  57  3  %  

—  —  Méditcrr.  52-55  3  % 

—  —  3  %  fusion  ano  

—  3  %  fusion  nouT — 

_     _  g  Q£  

—  —  VIot.-Emm' 

Act.  Midi  

Obi.  -    3  %  

—  —    3  %  nouv  

Aot.  Nord  

Obi     —  3  %  

—  —  3  %  nouy  

—  —  2  K  %.  J-  avr.  et  od 

—  Nord-Est  franc.  3  %■■■ 
Aot  Orléans  

—  —  louiss  

Obi.     -  3%  

—  —     3  %  1884  

-      2  SL  96  1895  

—  Orand  Central  3  %  1895 

Aot.  Ouest  

Obi.    —    3  %  

—  —    3  %  nouy  

—  -    2  %  %  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  96  

—  Réunion  (Cb.  de  fer  et 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Parla  . . . 


SOJ.  INDUSTR.  rRANÇ. 
(AOT'.aNa) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris . 
Eaux  (Corap1*  Générale  des)... 
Comp.  Générale  du  Gaz..... 
C"  Gu  Transatlantique  .(ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  tnd.  Cb.  de.  'jeit.. 
Tramways  Est-Parlslen(ord.) 
Cie  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  à  Paris  

Cle  Générale  de  Traction — 

Aguilas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

MalfLnado  (Mines  d')  

—  -         joui  il. 
Mines  d'or  (Cie  Française}  ■ 
Métaux  (Cie  Française  des).  . 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  .... 
Canal  lnWoo.  Bons  à  lots  1886 
Canal  maritime  de  Suez — 
—        parts  de  fond. 
Dynamite  vSoo.  Centrale  de). 

Etabllss.  Orosdi-Baok  : 

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston . . 
Raff.  et  Suorerle  8ay(ord.)-. 
Télépbont>d  (Soo.  Indust.  des 


:« 

lb 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  5C 
15 
59 
44 
15  . 
1»  .. 
12  50 
15  . 
38  50 
15  . 
15  .. 
12  50 
28  7r 
15  - 

15 

6 

15  . 
20  . 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (Ob.  nilltln 

Argentine  4  %  1896  

—        4  96  1900  

Autrlobe  4  %  or  (oh.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  ^  ^8^888 

—      5  96  1898!...  

Bulgarie  5  %  1896  

Cblne  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  96  1894   

Egypte  (Unifiée  7  96)  

-  (Privilégiée  3  K  96) 
Espagne  4  96  Extérieure.... 


35 

10 

162 
77 
85 
10 
19 
3C 

15 


50 


60 


9  50 
4 
4 
4 

4  50 
4 

5 


a 

4 

3  5( 
4 


Cours  comp.  déc 
190î;"T  1910 


1320 


450 
116 


1175 
447 
446 

1755 
,456 
454 


I4"5 
983 
451 
446 


&7S 
449 

44  5 


665 


m 

432 
612 
312 


398 
635 

1950 
»05 
235 
184 

1465 
9c5 
156 
288 
56 
607 
197 
221 


131 
401 


390 
83 

695 

277 
138 
5000 
2245 
674 
2)6 
477 
772 
221 
342 


1195 


434 

429 


1132 

441 
430 
1592 
438 

435 


1312 
921 
435 
430 


935 
4c  5 
430 


640 


183 
414 

59  i 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
d55 
31 7 
1î3 
313 
50 
587 
164 
263 


109 

500 


?58 
110 
7a4 

275 
155 
5525 
2450 
707 
231 
456 
S07 
234 
319 


82 
99 
99  40 
101 

93  551 
88  80 
106  501 

tOl  85i 

102  .. 
87  45 

103  10, 
99  90 
97  30 


80  20 
98  30 
98  80 

101  25 
98  25 
90  SE 

1U4 


101  60 

92  . 

ICI  45 
91  20 

94  8! 


Cours  de  clot.(ltli) 

2  nov.  9  nov.  16ao* 


lî.67  .1200 
•12  75  417 

414  50 

415  50 
415  .. 
114  .. 
415  .. 
412  ..| 
380  75 


417 
415 
415 
418 

«17 
414 

377 


50 


1105  ...1080 
416  ..|  119 
411  75  414 


417  1 
416  I 

416  1 
415  i 

417  1 
414  f 

377  1 


1665 
425  .. 
115  .. 
382  . 
111  .. 

130C  .. 
908  .. 
118  50 
413  75 
37?  50 
416  50 
930  .. 

430  .. 

431  .. 
392  50 
638  . 
4il  . 

419  .. 

177  . 

408  . 

678  ., 

276  . 


1628 
423 
417 
382 
412 


432  .. 

595  .. 

2065  .. 

950  .. 

227  .. 

163  .. 

675  .. 

335  .. 

161  .. 

308  .. 

66  .. 

578  .. 

174  .. 

215  .. 


96 
530 
554 

335 


814 

272 
137 
o551 
2515 
748 
212 
478 
792 
335 
318 


50 


8  70 


97  30 
S9  25 


5 

98  90 
85  75 
82  50 

Il  3  30 
96  80 

102  25 


420 
415 
379 
416 
998 
430 
429 
392 
630 
414 

420 
179 

406 
890 
290 


425 
585 
2060 


50 


50 


.  1079 
.1  417 
.  411 
.  1620 
423 
416 
381 
412 
1265 
875 
418 
414 
376 
4'5 
916 
427 
422 
388 
646 
411 


75 


225 


344 
158 


68 


167 

215 


98 
546 

344 


825 

272 

5620 

767 
220 
490 
796 
332 
320 


79  30 

97 
99  70 


i 


515 
99 
86 


100  90 
96  50 
102  50 


419 
177 

401 
680 

287 


422 
580 
2051 
«35 
221 
159 
68U 
337 
159 
3o< 
68 
E61 
171 
211 


11 


622 

280 
140 

5625 

260 
755 
216 
41» 
800 
260 
315 


79  M 

97  i\ 
99  SI 


106 
106 
109  ' 

v8  H 

S6 

100  l 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  ia  Bourse  de  Paris  [Suite) 


Capital  on 
Nombre  de  titres 


34.155.269 f 
55.2370b 

246. 540 ob 
145757.509  f. 
682000. OOOfl 
8099854501  li 
5O.C0Oob 
B2  705.500  f 
14.561.000  f. 
iO.E30.580  i 

315  640 Ob 
27  632.000 f 
J 67537. 000 f 
97. 475.500 f 
168785.000  f. 
1009. 982  ob 
541405.500  f. 
471700000  f .. 
523762  500 f 
36. 567.  f:00f 
171125.000  f 
436750.000  f. 
1835817000  f. 
319225.000 f 
381750.000  f. 
1200000000  f 

673.680  0b 

113.704 Ob 
25.000.000  f. 
105840.000  f 
39.333.000  f 
32738.772  l.l 
76.800.000  f 
186440.000 f 
5.555.920  f 
16.827.500  f 
16.638.000  f. 
7.427.440  € 
18.064.020  £ 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS  {Suite) 


Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887-  

—  2  %  %  or  1898  gai- 
Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  ne)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898  

Portugal  3  %  i"  série  

—  4  y,  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890...:... 

—  4  %  amort.  1894. . . 

—  4  %  amort.  1898  . 
Russie  4  %  1867-1869... 

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1889  

—  —  t890(2-et  3«émis.) 

—  -  1890(4'  émis.) 

—  —  1893(5*  émis.  ... 

—  —  1894(6*  émis.).. 

—  Consolidé4%(lr«et2esér) 

—  3  %  orl8911»et2'ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  . . 
Serbie  4  %  1895  

-  —  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894   

—  3  H  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %..' 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  4  %  Tombac  1893.. 

—  i  %  1894   

—  3  %  %  1894   

Uruguay  3  %  %  1891  

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. . . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit. 
Banque  Hyp.  d'Espagne... 
Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


Intérêts 
en  1910 


Cours  de  clôture 

nov  9  nov.,16nov 


3  50 

15  . . 

222  .. 

2S5  .. 

Î55  .. 

259 

50 

259  50 

11  40 

246  .. 

253  .. 

249  50 

258 

260  .. 

2  50 

..  .. 

4  .. 

99  30 

97  80 

97  80 

98 

55 

98  90 

4  . . 

105  . . 

104  50 

99  85 

100 

25 

101  10 

25  .. 

513  .. 

513  .. 

509  50 

507 

508  .  . 

3  .. 

87  •  • 

84  .. 

83  . 

3  50 

100  20 

100 

20 

100  20 

3  .. 

65  60 

66  45 

65  70 

66 

20 

66  70 

22  50 

508  .. 

504  .. 

503  . . 

51 2 

502  . 

3  . . 

83  10 

83  85 

4  . . 

97  40 

97  iô 

96  . . 

96 

25 

96  25 

4  . . 

92  50 

94  95 

93  10 

4  . . 

94  . . 

£5  75 

96  75 

Ç6 

95  20 

4  . . 

93  50 

94  85 

97  . . 

97 

40 

97  35 

4  . . 

93  . 

95  50 

96  25 

96 

50 

95  60 

4  .. 

92  €0 

94  75 

96  25 

96  . 

4  .. 

92  60 

95  .. 

P6  .. 

94  6n 

4  . . 

93  . . 

95  . . 

95  35 

95 

40 

95  10 

4  .. 

94 

96  20 

95  50 

95 

50 

95  85 

4  .. 

95  50 

98  25 

97  :o 

97 

65 

97  50 

O 

o  . . 

79  '5 

84  . 

S4  65 

84 

G0 

8=i  05 

3  50 

87  5(> 

90  50 

89  10 

88 

85 

88  8C 

c 

o    .  . 

103  40 

105  . . 

106  50 

104 

20 

104  10 

A 

*±    .  . 

87  40 

88  fO 

90  75 

92 

25 

91  75 

25  .. 

505  .. 

508  .. 

509  .. 

511 

512  . 

3  50 

96  ?5 

96  40 

3  .. 

92  4f 

89  25 

85  50 

86  7f 

4  .. 

94  95 

93  35 

88  90 

89 

ii 

90  75 

20  .. 

475  .. 

464  .. 

467  50 

463 

50 

465  .. 

20  .. 

507  .. 

498  .. 

490  .. 

m 

485  . 

4  .. 

103  .. 

101  .. 

20  .. 

475  .. 

447  .. 

459  .. 

m 

50 

461 

20  .. 

£05  .. 

495  .. 

482  .. 

485 

488  .. 

3  50 

96  75 

93  .. 

93  .. 

91  80 

3  50 

76  ;5 

76  Î0 

76  20 

79 

78  70 

29  50 

552  .. 

585  .. 

585  .. 

588 

1 

583  .. 

15  p. 

295  .. 

295  . . 

Î32 

277  .. 

18  p. 

765  .. 

825  .. 

789  V.\ 

82 

793  . 

51  33 

1130  .. 

1148  .. 

1022  .. 

1040 

1048  .. 

22  50 

729  .. 

692  .. 

688  ..I 

(91 

694  .. 

Nombre 
ie  Titres 


120.000 
400.000 
200.000 

69.300 
263.826 

97.507 
507.133 


97.325 
728.203 
3783974 
750.000 
395-985 

95.228 
490.000 
553.001 
208.463 

42.286 

42.609 

86.298 
180.037 
188.124 
216.361 

87.310 

52.067 
100.000 

65.965 
309.475 
496.938 
997  736 
122.607 

59.634 
111.043 
137.455 
140.000 
120.875 
325.000 

52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
150.000 
100.000 
120.000 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10€ 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
5C0 
500 
500 
lOOr 
5« 
500 
5£ 
5€ 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  {Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche . 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  

Obi.       —       3  %  1»  série.. 

—  —  —  2"  série.. 
Act.  Ch.  Autrich. -Hongrois 
Obi.  anc.  —  3  %  1»  à  8»  émis 

—  —    —  9*  émis  

—  —    —  10"  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      -        3  %  

—  —  —  série  X. . , 
Act.  Méridionaux  

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld 

—  Nord  de  l'Espagne  

Obi.  —      3  %  l"  série. 

—  —       —  2»  série, 

—  —       —  3'  série, 
série 


—  —  —  5«  série 

—  —  Pampelune  — 

—  —  Barcelone  

—  —  Asturjesl"hvp 

—  _  _     2.  nyp 

—  —       —    3«  hyp 

Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. . 

Act.  Madrid  à  Saragosse  

Obi.       —  3  %  1"  hyp, 

—  —  —  2*  hyp. 

—  —  -  3*  hyp, 

—  Smyrne-Cassaba4  %  94. 

—  —  4  %  95. 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire.. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rto-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


Intérêts 
en  1910 


56  86 
26 
25 
5  p.î 
15 
15 
33 


15  . 


15  . 

15  . 

30  £ 

15  sti 

16 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

35 


15  ■• 

18  p- 
15  ■■ 
15 

15  ■■ 
20  •• 
20  ■• 

19  ■• 
2  65 

50  sh 

35 
2  sh 
8  sh. 

20  .. 

2700  v 


1220 
777 
502 
204 
329 
331 
807 


297 
136 
297 
292 
690 
304 
358 
383 
374 


374 
370 
379 
369 


665 
365 
342 
416 
394 
390 
388 
476 
454 
376 
280 
1995 
1507 
49 
218 
393 
330 
690 


Cours  de  clôture 
nov.  9  nov.  16  nov. 


1435 
782 
544 
281 
32  i 
325 
817 


283 
121 
286 
281 
675 
376 
403 
365 
361 


360 
360 
365 

363 
353 


795 
337 
336 
423 
379 
372 
370 
455 
440 
458 
367 
1745 
1375 
57 
245 
392 
330 
562 


1330 
756 
512 
264 
316 
308 
785 


270 


230  50 
276  .. 


338  50 

363 
353  .. 
353  50 
358  50 
353  50 
358  50 
363 
356  50 
352  50 
352  50 


320  .. 
331  .. 
405  .. 
364  .. 
359  . 
356  50 
455  .. 
436  .. 
477  .. 
486  .. 

1602  .. 
1505  .. 
61  . 

251  .. 

?42  .. 

321  .. 


1380  .. 

770  .. 

517  .. 

265  .. 

314  .. 

790  ." 


270 


279  50 
275 


344 
410 

353  50 
355  50 
357  50 
359  .. 
359  .. 
355  .. 
363  55 

354  50 
352  50 
352 


330 
332  .. 

409  50 
c67  50 
C61  . 
358  .. 
•450  .. 


430  - 

5>)6  .- 
1625  .. 
1520  .- 
64  50 

253  .. 

343  .. 

33*1  .. 


1383  50 
767  .. 
513  ..' 
267  ..i 
310  25 
315  ..i 
785  ..I 


270  ..: 
119  ,J 
232  75 
277  .., 
630  .. 
350  .  J 
414  50 

363  ..i 

356  50 
360  là 
353  .J 

357  50 
356  ..i 

364  ..I 
356  .J 
352 
3  >2 


325 
331 
414 
371 
366 
362 
457 


475 
505 
166i 
1550 
6t 
259 
342 
334 


VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


)ÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


Midi  jouissance  

Ncrd  —  

Oiest  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  la  Martinique. . . 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indo-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

Gaz  de  Marseille  jouissance. 

Dombrowa  (Houillères  de)  

Carmaux  (Mines  de)  

Laurium  (Mines  de)  

Le  Nickel  

Aciéries  de  France  

Aciéries  de  Longwy.-  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G1'  de  Construct. 
Atel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Dyle  et  Bacalan  

Tréfileries  du  Havre  

Fives-Lille  

Forges  et  Aciér.  delà  Marine 
Forg.etAc.  du  Nord  et  U.  l'Est 

Bateaux  Parisiens  

Chargeurs  Réunis  

C"  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

Bénédictine  de  Fécamp  

Etablissements  Duval  

Le  Figaro  

Grand  Distil.  Cusenier  etC'". 
Etablissements  Bergougnan 
Lits  Militaires  


Derniers  cours  cotés  au 
2  nov.  •  9  nov.    16  nov. 


£50  .. 

537  .. 

538  .. 

1225  .. 

1226  .. 

489  .  . 

485  50 

482  50 

414  .. 

420  .. 

414  .. 

10=5  .. 

1055  .. 

1055  .. 

949  .. 

S49  .. 

949  .. 

470  .. 

470  .. 

470  .. 

1630  .. 

:625  .. 

1C39  .. 

649  .. 

647  .. 

(50  .. 

1*50  .. 

125G  .. 

1250  .. 

354  50 

368  .. 

375  . 

615  . . 

622  .. 

636  . 

Iv5  .  . 

125  .. 

124  75 

1693  .. 

1690  .. 

1675  .. 

701  .. 

700  .. 

710  .. 

1594  .. 

16^0  .. 

1620  .. 

2305  .. 

23i  5 

2280  .. 

c65  .. 

371  .. 

370  .. 

9.0  .. 

944  .. 

935  .. 

821  .. 

850  .. 

855  .. 

1325  .. 

1475  .. 

1495  .. 

1839  .. 

1838  .. 

18v5  .. 

•124  .. 

145  .. 

IcO  .. 

484  .- 

484  .. 

535  .. 

259  50 

262  .. 

260  .. 

1130  .. 

1119  .. 

1035  .. 

1678  .. 

1730  .. 

1720  .. 

2175  .. 

2225  .. 

2245  .. 

287  .. 

289  .. 

289  .. 

610  .. 

6ï2  .. 

616  .. 

465  .. 

473  .. 

439  .. 

9706  .. 

97*5  .. 

9850  .. 

1360  .. 

1360  .. 

1345  .. 

539  .. 

527  . . 

529  50 

611  .. 

6u9  .. 

610  .. 

1230  .. 

1270  .. 

12fc5  .. 

583  .. 

583  .. 

582  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  obligations 

Ethiopiens  3'%  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  % 
C'«  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420 fr. 

—  —  Obi.  350  fr. 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc. 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

Fives-Lille  6  %  

Métaux(Cie  Franç.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voiturës  à  Paris  3  l/t  %  

Cis  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2»  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  y0  1894  

VAL.  ÉTRANG.  —  actions 

CieBelged'Ecl.,Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.Min.etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail. . . . 

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  duNord  (C11  des) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Autômob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Derniers  cours  cotés  au 
2  nov.  i  9  nov.    itj  nov. 


115  .. 

115  .. 

1 15  . 

640  .. 

641  .. 

657  . . 

482  50 

487  .. 

478  .• 

219  50 

224  .. 

225  . 

187  .. 

190  .. 

192  50 

432  .. 

432  .. 

432  .. 

497  .. 

498  .. 

497  50 

503  50 

503  .. 

433  .. 

4a5  50 

500  .. 

497  50 

504  .- 

503  .. 

507  .. 

390  50 

397  .. 

399  .. 

506  .. 

514  .. 

509  .. 

406  .. 

404  .. 

405  50 

374  .. 

369  .. 

367  50 

80  . 

76  .. 

76  .. 

297  .. 

300  .. 

300  .. 

605  50 

£05  50 

604  50 

463  .. 

470  .. 

463  .. 

450  .. 

451  50 

454  .. 

512  25 

512  25 

511  . 

508  50 

503  .. 

504  .. 

1130  .. 

1133  .. 

1135  .. 

139  .. 

141  .. 

147  . 

310  .. 

310  .. 

310  .. 

257 

257  '.  . 

257 

590  .. 

607  .. 

605  .. 

875  .. 

880  .. 

860  .. 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

»  ..| 

214  .. 

215  .. 

(VI 


ARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  '/t  %  97. 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages). . . 


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal,). . 
Donetz  (Forges  et  Aciéries)... 
Haut  Volga  (.Ateliers  de  Twer). 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.) . 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d  ). 
Joltaia  Rieka  (Krivoi  Rog).. . 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog . . . 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Ziromer 

ClitT  (Usines)  

tlecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers &j 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.Pousset  et  Royale  réun. 


Derniers  Cour3  cotés  au 
2-  nov.  .  9  nov.    16  ~v 


103  25 

103  25 

103  .. 

76  6u 

78  .. 

78  .. 

80  75 

80  75 

80  75 

50  25 

50  25 

51  10 

200  .. 

200  50 

201  .. 

865  .. 

865 

870  '.'À 

1*3  . 

158  .. 

160  50 

1303  .. 

1337  .. 

1343  ..1 

97  50 

98 

93  50. 

136  50 

143  50 

143  50 

178  .. 

173  50 

174  50 

1864  '.  . 

1923 

1927  !.' 

795  .. 

805  .. 

788  .. 

40  .. 

45  .. 

40  .. 

2116  .. 

219*  .. 

2140  .. 

2006  .. 

2006  .. 

2070  .. 

615  .. 

605  .. 

614  .. 

2250  .. 

2245  .. 

2173  .. 

502 

520  " 

550  .. 

1529  .". 

1577  '.. 

1580  .. 

905  .. 

902  .. 

890  .. 

910  .. 

910  .. 

910  .. 

123  .. 

12b  .. 

125  .. 

1090  .. 

1090  .. 

1090  .. 

5335  .. 

5410 

5450  .. 

300  .  . 

322  .. 

365 

1794  .. 

1828  .. 

1816  .. 

385  .. 

833  .. 

883  .. 

134  .. 

133  50 

135  ..{ 

BOURSE  DE  PARIS 


18.750.000 

25 

31.250.000 

25 

25. 000. 000 

12.50 

41.125.000 

25 

70.000.000 

23 

2.375.000 

25 

22.750.000 

25 

14.000.000 

23 

18.750.000 

25 

15.000.000 

25 

13.750.000 

25 

24.250.000 

25 

10.625.000 

25 

17.500.000 

25 

23.750.000 

25 

7.2SO.O0O 

25 

17.500.000 

25 

8.125.000 

25 

12-250.000 

6  25 

68.750.000 

125 

25.000.000 

25 

75.000.000 

25 

16.250.000 

25 

U.800.000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Ra  ni  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Ranci  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

KLeinfontein  (New).... 

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ...... 

Langlaagte  Estâtes . . . 

May  Consolitated  

Modderfontein  B...... 

Primrose  (New)  

Rand  Mines  „ 

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmerand  JacMact.  dodt.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Maiu  Reef  


a 

o 

xn  'S 

CLOTURE 

1  5! 

35 

*  s 

SEMESTRIELLE 

~*m 

S  1 

Ol  ,£5 

c 

S  I 

31 

30 

3 

1 

a 

déc. 

juin 

g 

g 

1910 

1911 

y. 

s. 

Y. 

STTD-J 

O  U  MJ  j 

VFRK 

1.1  lliv 

IAÏNE 

l -il- Ail  Xj 

O 
O 

-°'«    1  " 
1 

86 

72 

71.75 

i  73.15 

75.75 

75 

10S.50 

87. 5n 

77 

78 

70 

227 

20S 

195.50 

173 

178.50 

177 

1000 

45 

39.50 

44 

44 

39.25 

237.50 

130.50 

118 

85.50 

89 

*2 

330 

264.50 

167 

117 

119.50 

121 

168 

124.50 

97 

102 

îoa 

9K.25 

47 

1 

5.25 

3  50 

4.25 

4. 23 

41.25 

41.75 

2> 

22.50 

25 

28-73 

91.25 

76.50 

58.50 

56.25 

52 

145 

46.25 

40.25 

30-50 

31 

33  25 

170 

54.25 

50.75 

44.50 

44.50 

45 

84.75 

73.75 

67-50 

78.25 

75  50 

23.75 

18 

13-50 

14.25 

17  : 

12<T 

74 

58.50 

42  50 

41. 7* 

42-25 

93 

31.25 

29.50 

21.25 

21.30 

21-25 

91 

71 

63. 21 

65 

68 

69.50 

175 

70 

62 

54 

51.50 

55.50 

865 

217.50 

194-50 

163 

172 

169-50 

125 

258 

198.50 

160.50 

162  50 

163.50 

82 

73.25 

73.25 

76  25 

77 

(«ae.340 

40.25 

37 

34.50 

35.25 

36.30 

7.50 

5.25 

4 

4 

4.25 

196 

108-50 

96 

77 

77. 10 

78 

H      S  » 

o  — 
3<  » 


HOMS 
sas 

COMPAGNIES 


o  g 


CLOTURE 

SBMBSTR'BLLa 


31 

déc. 
1910 


30 

Juin 
1911 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 501. 000i»».«i»iDeBeers (Diamants  ord. 
50. 000. 0001".  sol      —  _  préf 

25.000.00ÔI  25  I Jagersfonteln  

40.000.0001  125|Huanchaca  (Argent) ... 
12.000.000dr|100ariLauriumgr<3c(ploiabeUrg.) 


452 

470 

m 

448 

445 

410.50 

209 

201 

201 

82.25 

81.75 

75.25 

45.50 

46.25 

42.ro 

489. ÎOi 

i>- 

447 

443. 

- 

202. 
74  ' 

74- ?0 

46.75! 

46.' 

COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES! 


225.000. 
37  -  500/ 
37.50ÔL 
50.000Î 

112.500'. 
50.000 
27.750. 
37.500 
75.009 
23.000. 
25.000 


Brit.stt.  Afric  (Cbartered) 

Goertz  and  C"   . 

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  C<osolltad.  ordiu. 
Johannesburg  Imestment. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

68.50 

34 

26.75 

45.75 

34.50 

112.50 

145 

128 

41 

31  25 

107  50 

17 

15.50 

25 

20.25 

16.75 

29.75 

29. 36 

16T25 

64.25 

57.  S0 

156 

121 

65 

51 

38.25 

39.75 

40 

22 

23-75 

28.50 

27.75 

32.25 

33  j 

106 

115 

113 

27.25 

L'y.  75 

11. 50 

14.50 

13.  ?0 

14.50 

33.50 

33  25 

il 

50.5ii 

52-  75 

60.75 

68.25 

66  J 

44 

il.;.: 

46- 9 

BOURSE   DE  LONDRES 


<  a 


pi 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

décerne. 
1910 


30 

juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


300.000 

212.705 
502-306 
394.249 
540.000 
760-000 
.159.450 
.360  00(1 
•250-000 
355.000 
732.679  _ 
940. 106  lOsh 
125.000 
440. 000 
514. 0(0 

95.000 
910. ùuù 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
350.000 
••50.000 
114.864 

81  000 

ieo.000 

014.L.. 

3:0.000 

425.000 
900. 000 
643. 526 
590. 250 
■(09.500 
470- 705 
924.304 
288.7:* 
400  .  M» 
7C00O0 
200.00m 

223.10*; 

827.821 

as.eoc 

315.033 
466.66'. 
M)  M> 

000  .000 


135  000 
.000. (XX) 
650.  000 
M  <  0 
M  DOC 
400.00(1 
500. C 


M 


60 


100 


Apex  Mines  

Aurora  West  United  

Bantjes  

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban. 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  , 

Durbai»  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  , 

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Wit*atersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deer  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlel  (New)  

Main  Reef  Consolidated.. 
May  Consolidated  ,New). 
Modderfontein  (New) .". . . 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  

Nlgel   . 

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central  

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rjetfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Slmmer  and  Jack  

Bitumer  East  

8teyn  Estate  (New)  

Treasury   60 

United  Mn.  Roodept  110 

Van  Ryn  (New)  145 

village  Main  Reef  220 

Village  Deep   1X0 

Rand  Consol  100 

IMtwatemmnd  Deep  2V 

Wolnnter  '1  t  31  mai  1911,  120 
Worcester   40 


140 

67  5 
90 
100 
«20 
120 
160 
120 

420 
80 
100 
120 

70 
00 
100 
100 
220 
220 
120 
270 
L40 
200 
60 
120 
100 
180 


160 
100 
60 


60 


400 

120 

250 
!00 

200 

60 
:  Il 
130 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  1/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3  0 
1  3/4 
5/8 

1  7/S 

4  6/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
13/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3,8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/à 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/lt 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
H/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/10 

2  1/1', 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  5/16 
7/16 
1  3/8 

7/8 

1/6 
2  31/32 

1  1/16 

2  7,16 

3  1/lb 
4/6 

1 

6  7/8 
1  7/8 

1  5/8 

3  3/8 

4  3/4 

2/6 
27/32 

2  1/4 
1  3/8 

4/6 
1  1/4 

5  3/8 
1/4 

1 
5/8 

1  3/4 

2  3/4 
29/32 

2  11/16 
9/16 
i  9/16 
7/16 
13/16 
3/4 
11  5/16 
2  19/32 
4  1/8 

1  5/16 

2  1/16 

2  3/16 
23/32 

6  15/32 
1  7/8 
1  23/32 
5/6 

17/32 

6  1/4 

2  7/8 

3  3/16 
6/16 

1  11/32 
1/6 
1  3' 16 
21/32 

1  3/8 

3  19/32 

3 

2  1/8 
13 

3  3/8 
1  5/16 
1  11/16 


2  3/8 
7/16 
1  5/16 
18 
1/6 
3 

1  1/8 

2  1/2. 

3  1/16 
5/6 

1 
7 

1  7/8 

1  5/8 

3  15/32 

4  3/4 

4  1/16 
2/6 

15/16 

2  1/4 
1  7/lb 

4/3 
1  1/4 

5  5/16 
1/4 

1  1/32 
5/8 

1  3/4 
3 

15/16 

2  1/2 
9/16 

1  1/2 
7/16 
1 

3/4 
Il  13/16 

2  21/3 

4  3/16 

1  3/8 

2  i/16 

2  1/16 
23/32 

6  25/32 
1  31/32 
1  3/4 
5/6 

17/32 

6  3/8 

3  1/3; 
3  3/16 
5/16 

1  3/8 
1/6 

1  3/16 
21/32 

1  3/8 
3  3/4 
3  1/16 

2  3/16 
13/6 

3  7/16 
1  5/16 

1  H/16 


2  7/16 
7/16 

1  5/16 
18 
1/6 

2  15/16 

1  3/16 

2  1/2 

3  1/16 
5/6 

1  1/16 
7  1/8 
1  7/8 
1  5/8 

3  5/16 
5 

3  15,16 
2/6 
1  1/8 
2 

1  0/8 
4/3 
1  5/16 
5  s/16 

3/16 

1  1/32 
21/32 

1  3/4 

3  1/16 
15/16 

2  5/8 
11/18 

1  5/8 
7/16 

1 

3/4 
11  7/8 

2  3/4 

4  3/16 

1  3/8 

2  1/16 

2  3/11, 
25/32 
6  7/8 

2 

1  13/16 

5/6 

9/16 
6  1/2 

3  1/16 

3  3/8 
5/16 

1  13/32 
1 

1  3/16 
21/32 
1  5/16 
3  15/16 
3  1/16 

2  1/4 
14  j 

3  7/16 
1  5/16 
1  11/16 


5  -S 


Si 
01 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


{ 

1.538.592 

1 

500-000 

1 

200.000 

lOsn 

5.100.000 

12 

8.055.574 

1 

163.813 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

398.976 

1 

1.166.666 

1 

2.000.000 

1 

1.507.495 

1 

301.762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 
635.873 

1 

1 

669. C85 

1 

African  and  Europeau  In?est. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanalaad  

Central  Mining  and  Imesî. . 
Chartered  (Britlsn  S.  A.  C°). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 
Id.    6  %  %  Debentures. 

Johannesburg  Estate  

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  llning  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  illoughby's  Consol  

Zambesia  Êxn'nring  


13/16 

19/32 

1/2 

m 

1/2 

1  19/32 

1  1/32 

13  16 

27/32 
8 

7'8 

11/6 

9/0 

8 

15  7/8 

12  1,2 

10  1/8 

10  1/2 

10  3/4 

1  21/32 

1  9/16 

30/6 
4/9 

31 

31/6 

5/9 

5/0 

4/9 

4/9 

5  21/32 

5  3/32 

4  3/16 

4  1/2 

4  17/;}! 

105 

103  1/2 

103 

103 

103 

15/32 

7/16 

3/8 

3/8 

3/8 

19/0 

18,6 

18 

18 

26/6 

18/6  ' 

22/6 

23/0 

25/9 

ïG/3  1 

13/6 

11/9 

9 

lû/9 

12 

3  7/32 

3  5/32 

2  3/16 

2  7/32 

2  7/321 

9/6 

7/0 

6/0 

5/6 

G/6  J 

6  1/16 

4  11  lb 

3  3/8 

2  0  32 

2  ll'lft 

2  7'16 

1  15  16 

1  11/16 

1  13/16 

1  13/1S 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

2  5/8 

2  5/8l 

9/0 

6/3 

5/9 

5/9 

5/9  1 

21/6 

19/9 

18/6 
25/32 

20  3 

20/6  1 

1  23/32 

1  7/32 

3/4 

13/16 1 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
.950.000 
141-667 
283-760 
500-000 
394.125 
500.000 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


Exploration  C  (New)  

Johannesbg.  Cons.  Inv.. 
Klersdorp  Proprietary. , 
New  African  Company.. 
S.  African  Gold  Trust. . . 

Tati  Concession  »., 

Transvaal  Coal  Trust . . 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


5/8 

11/16 

9/16 

9,16 

1  7/32 

1  1/4 

1  1/16 

1  7/32 

4/0 

3/9 

3/9 

3/9 

9/16 

9/16 

13/32 

13/32 

3  1/16 

2  15/16 

2  17/32 

2  9/16 

9/6 

9/6 

7/6 

7/6 

1  la/ 16 

1  15/16 

1  7/8 

1  15,16 

Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . , 
Lond.  Se  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilllant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurll  

Waihi.  _  


17/0 
12/6 
4 

3  3/16 
1  13/lGi 
38/6 
11/0 
3  1/32 


17/0 
12/0 
4/3 
3  1/16 
1  7/8 
42/0 
11/0 
3  3/16 


13/6 
9/h 
2/9 
2  9/16 
2  3/16 
46/6 
9/9 
3  1/8 


15 
9/6 
2/6 
2  1/2 

2  3/16 
46 
9/9 

3  1/32 


MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

2.500.000 

2  H 

1.662.49:, 

100 

850.000 

1 

40.0001 

2/6 

40.000 

5/0 

150.001 

1 

Consolidt.  Bultfontein... 
De  Béera  ordinaire  

Id.    4  %  Debentures. 

Jagersfonteln  , 

Premier  Dlamonds  Def. . 

Id.  '  Id.  Pref. 
Robcrts  Victor  


1  3/8 

1  9/8 

1  3/8 
18  13/16 

1  1  :l  s  1 

8  3/4 

18  7  16 

19  21/3» 

104 

104 

10:i 

103  1 

8  1/8 

7  11/16 

7  7/8 

8  7/16  1 

6  13/16 

8  1/8 

10  7/llil 

8  1/4 

8 

8  8/8 

8  11/ loi 

1  7/16 

l  1/16 

1  1/16  1 

9/16 

1  5/32 
3  9 

13/32 

2  21/33 
7/6  " 

1  15/14 


15 
9/6 
2/3 
2  1,2 

2  3/16 
46 

9 

3  1/16! 


1  3/81 
19  3/1 
103] 

8 

10  3/8J 
8  5/8] 
1  1/4 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss  3  %  

Russe  Orient  1%  

Extérieure  Espagnole  . . . 

Hongrois  

Turc  Unifié  

Italien  i%  

Chemina  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Sothard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg— 
Roubles  comptant  


^  1  ir»t 

1Î50CI. 

25oct . 

— 

1  nov 

8  nov 

15  nov 

r  >  on 

04  » 

o2  » 

82  40 

82  70 

82  70 

03  tu 

art  EL  A 

»u  OU 

91  40 

»  » 

91  40 

93  » 

93  10 

92  50 

92  90 

93  10 

93  20 

88  » 

88  50 

88  60 

89  60 

89  20 

90  40 

s  » 

»  » 

»  » 

D  » 

>  » 

»  » 

»  t 

D  » 

155  12 

157  » 

157  » 

156  75 

20  75 

19  60 

19  62 

19  87 

20  » 

10  62 

»  » 

»  U 

»  » 

»  » 

»  » 

140  75 

140  50 

140  70 

140  75 

140  60 

140  30 

201  87 

199  » 

200  » 

202  50 

203  50 

203  87 

259  » 

258  » 

258  25 

260  20 

259  75 

261  90 

185  50 

185  » 

184  90 

187  30 

187  li 

185  50 

123  90 

123  75 

123  50 

124  » 

125  » 

126  40 

165  » 

164  75 

164  40 

165  75 

167  » 

169  » 

155  30 

155  40 

154  60 

155  90 

15  7  » 

157  90 

123  30 

123  30 

123  10 

123  90 

126  •> 

126  90 

81  47 

81  47 

81  47 

81  40 

81  37 

81  27 

20  51 

20  50 

20  50 

20  49 

20  48 

20  47 

84  80 

84  80 

84  85 

84  77 

84  75 

84  85 

j>  » 

9  » 

»  » 

216  65'817    »  1216  60i216  801216  60 


216  60 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 


Fonds  d'Etat 


Roupies  3  %  %.... 
Brésil  4  %...  ..... 

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892   

Egypte  unifiée  — 

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé. . . 

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %. 

Hongrois  

Français  3  %  


Divers 
Banque  de  Roumanie. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Î'into  

Brighton  A  

Argent  en  barres  


Escompte  de  la  Banque. 


ilOCt. 

18oct. 

l25oct 

1  nov 

8  nov 

15  nov 

77  43 

78 

78 

56 

79 

79 

06 

78  50 

63  50 

63 

37 

63 

37 

63 

37 

63 

50 

63  50 

86  50 

86 

75 

88 

25 

88 

50 

88 

25 

88  » 

103  50 

!03 

75 

104 

» 

104 

50 

104 

50 

104  50 

101  » 

101 

101 

101 

s 

101 

101  50 

87  50 

87 

50 

88 

88 

25 

88 

88  50 

101  50 

102 

» 

102 

50 

102 

50 

102 

50 

103  50 

101  » 

101 

D 

102 

» 

102 

25 

100 

25 

100  » 

49  50 

49 

» 

49 

49 

49 

50 

51  50 

99  » 

99 

99 

50 

99 

50 

99 

100  » 

93  50 

94 

•25 

95 

•25 

95 

50 

95 

75 

95  50 

65  50 

65 

50 

65 

50 

65 

50 

66 

» 

66  » 

89  50 

89 

» 

90 

91 

92 

D 

92  50 

93  50 

93 

50 

93 

50 

93 

50 

93 

50 

93  75 

93  » 

93 

93 

» 

94 

50 

94 

50 

94  60 

»  s 

9 

« 

» 

» 

» 

217  50 

217  50 

218 

50 

219  50 

221 

50 

222  50 

10  25 

16  25 

16 

'25 

16  25 

17 

17  25 

57  75 

60 

25 

62 

2o 

62 

37 

63 

50 

65  25 

93  75 

95  25 

96  50 

96  50 

96 

» 

99  » 

24  31 

24  50 

25 

12 

25  03 

25  31 

26  » 

25  18 

25 

16 

25 

16 

25 

19 

25  n 

25  'M 

4  » 

4 

4 

4 

4 

4  » 

1    3  93 

3 

81 

3 

68 

3 

40 

3  40 

3  62 

BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'Etat 

Autriche  Rente  Or  

—  —     Argent . . . 

—  —  Papier... 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


lloct.  18oct.  25oct.    1  nov  8novl5nov 


114  40 

94  65 
94  c5 
110  60 
90  40 


972  » 
550  » 
4990  » 
»  » 
732  75 
1 13  50 
241  50 
95  87 
19  19 


115  35 
94  60 
94  60 

111  05 
90  60 


975  » 
550  » 
49y0  » 

»  » 

725  25 
110  95 
241  50 
Î5  87 
19  21 


115  30 
94  40 
94  40 

111  » 

90  70 


966  » 
54S  » 
4990  » 
»  » 
726  25 
108  » 
241  35 
95  92 
19  21 


115  35 
94  90 
94  80 

110  80 
90  30 


970  » 
550  » 
5010  » 

732  75 
110  70 
241  17 
95  87 
19  23 


115  65 
S5  10 
95  » 

110  90 


973  » 
549  .» 
5020  » 

732  50 
111  » 
241  10 
95  85 
19  23 


116  05 
94  95 
94  95 

111  05 
90  75 


971  » 

5i9  » 
489u  » 

732  » 
111  » 

240  92 
95  62 
19  15 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LISBONNE 


1  lloct . 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris  

Change  sur  Londres . 


583  50 
49  » 


18oct. I250C!. I  1  nov 
i 


>S7  » 
48  81 


9  50 
587  » 
48  75 


9  50 
584  » 
48  81 


8  nov  15  nov 
 1  

10  » 

586  » 

48  75 


9  50 
586  » 
48  81 


BOURSE   FINANCIÈRE  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue.. 

—    sur  Paris  à  vue  

Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragosse  

Change  sur  Paris  


lloct   lsoct.  25oct.    1  nov  8  nov  15  nov 


83  40 
27  49 
9  20 

83  42 
91  10 

90  40 
9  3i 


83  10 
27  43 
9  05 

83  45 
91  D 

90  31' 
9  20 


83  90 
27  45 

8  95 

83  70 
91  55 
90  81 

9  lt 


83  95 
27  47 
9  05 

8i  17 

92  10 
91  80 
9  20 


84  35 
27  33 


84  47 

93  35 
93  05 


84  60 
»  » 

8  35 

84  57 
94  05 
93  40 
8  40 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %  

-     -    2  X  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.). . . 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


lloct. 


87  70 
75  75 
4175  • 
769  50 
7230  » 
89  50 
86  25 
208  82 
123  40 
25  31 
100  52 


100  56 
123  47 
25  33 


18oct. 


87  70 
75  25 
4275  » 
777  50 
7000  » 
90  » 
86  50 
208  80 
123  35 
25  30 
100  53 


100  61 

123  05 
25  32 


25oct. 


75  50 
4255  • 
772  50 
6655  » 

90  » 

87  » 
208  82 
123  40 

25  30 
100  55 


1  nov   8  nov  15  nov 


33  20 

75  5u 
4240  » 
770  » 
6650  » 

92  25 

88  50 
209  20 
123  55 

25  31 
100  62 


83  40 
75  47 

42  iO  » 
765  » 
6560  » 
91  80 
88  25 
209  35 
123  60 
25  31 
100  57 


100  60  100  63  100  63 
123  45  123  60  123  67 
25  32l  25  32l  25  32 


88  40 
75  oe 

4225  » 
765  » 
6175  » 
91  80 
88  » 
200  62 
123  57 
25  219 
100  42 


100  48 
123  62 
25  31 


BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  A  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  Fsance  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


lloct.  18oct 


101  45 
405  50 
592  » 
1405  » 


1940  » 
101  07 
25  45 
124  10 


101  45 
594  » 
lût  02 
124  10 


101  05 
400  » 
596  » 
1401  » 


1940  • 
101  05 
25  45 
124  «7 


101  67 
593  * 
101  07 

124  05 


25oct  i  1  nov 


101  8ô 

402  » 
597  » 
1405  » 


1940  » 
100  92 
25  41 

123  85 


101  82 
595  » 
100  92 
123  85 


101  7 
403 
598 
1414 


1940  » 
101  02 
25  41 
124  05 


101  60 
597  » 
101  01 
124  05 


8  nov  15  nov 


101  60 
412  " 
628  » 
1428  » 


1930  » 
101  01 
25  42 
124  20 


101  60 
605  » 
101  02 
121  15 


101  67 
415  » 
616  » 
1439  » 


1930  » 
100  63 
25  33 
123  90 


101  72 
614  25 
100  05 
123  90 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  '  93 

Banque  de  Commerce  extér.  ^«t 

—  d'Esc,  de  St.-Péters. 

—  Intern.de  St. -Péters. 

—  Russo-Chinoise. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


j  lloct. 

18oct. 

250ct. 

1  nov 

93  » 

93  » 

92  75 

92  75 

387  » 

382  » 

381  » 

385  50 

5tl  » 

509  » 

514  » 

518  50 

516  » 

512  » 

512  » 

516  » 

»  » 

»  s 

37  63 

37  65 

37  67 

37  66 

94  82 

»  n 

94  34 

94  77 

»  » 

s  > 

»  D 

92  75 
393  50 
528  » 
526  50 
•  » 
37  60 
94  62 


92  70 
393  50 
538  » 
532  50 

»  o 

37  54 


BOURSE    FINANCIERE   DE  GENEVE 


VALEURS 

lloct. 

18o 

:t. 

25oct. 

1  nov 

8  nov 

15  n 

ov 

Genève  avec  lots  3  %  

101  » 

101 

101 

100  75 

100 

75 

101 

D 

1890  3%  %  

960  » 

960 

s 

945 

50 

945  » 

950 

950 

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %. 

942  50 

942 

50 

951 

S 

951  » 

949 

50 

949 

50 

3%.... 

84  25 

84 

25 

83 

50 

>  » 

83 

75 

84 

Italien  4  %  

» 

n 

100  50 

100 

50 

100 

50 

Change  sur  Paris  

100  43 

1O0 

13 

100 

51 

1C0  80 

100 

37 

100 

30 

—    sur  Londres  

25  31 

25 

31 

25 

32 

25  26 

25 

26 

25 

28 

BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTIN OPLE  (GAUTf 


Pièce  

Ottomane  4  %  unifié  

Chemins  Ottomans  

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—    sur  Londres  3  mois. 


lloct.  ISoct.  |25oct.    1  nov  8  nov  15  nov 


87  » 
94  07 

192  » 
23  !2 

109  » 


86  38 
94  20 

192  50 
23  12 

109  > 


87  02 
95  10 

193  25 
22  96 

109  "25 


87  01 
96  25 

196  25 
23  » 
109  15 


87  08 

96  26 

197  75 

22  88 

110  » 


87  08 
97  15 

199  87 
22  91 

110  » 


BOURSE   FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  4  %  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensylvania  

Read'ing  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf.. 

Calumet  et  Hécla  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Gable  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


II  oct.  18  oct.  25  oct.    1  nov.   8  nov.  lônov 


100  50 

104  37 
226  50 

» 

108  2: 
29  87 
138  50 
145 
104 

105  50 
121  37 
136  50 
159  75 

23  50 
399  » 
4.83  & 
5.18  y8 
4.86 
11  80 
52  62 


100  50 

106  75 
22i  75 

107  87 
30  12 

138  75 
1  46  75 
105 
106  25 
121  87 
138  12 

101  87 
26  50 

390  » 
4.83  3/8 
5.167/8 
4.86 
.12  22 
53  12 


100 
106 
231 
» 

107 
31 
138 
147 
105 
107 
122 
140 
162 
26 
390 
t.83 
5.16 
87 
12. 
54 


100 
107 

238 

109 
33 
139 
148 
106 
108 
123 
142 
166 
25 
387 
4.83 
516 
87 
12 

54 


100 
106 
241 
» 

109 

32 
139 
148 
107 
108 
122 
146 
168 

26 
390 
1.83 
5.16 
4.87 

12. 

55 


100  37 

106  75 
237  62 

110  50 

32  62 
140  s 
149  37 

107  » 
109  c.b 
121  87 
149  75 
170  75 

25  » 
385  » 

4.83  & 

5. 16 

4.87 
12.30 
56.50 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BER60U6NAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS" 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


BiiHDAGEs  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  lourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  O  G"  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  0,  rue  Villaret-de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

IiUiii  Actions  RAFFINERIES  FRANÇOIS. 
•  ""v  A  adj.p.  lots  de  50.  M.  àp .  30' p.  act.  Et  Ro- 
CAWEL.not.,  182,  r.  Rivoli,  le  29  nov.  1911,  à4h.  t.  préc . 


Vente  en  l'Etude  de  M»  Legay,  not.,  93,  rue  Saint- 
Lazare,  le  27  novembre  1911  à  2  heures,  en  9  lots  de  : 
i  rDriVnW  s'élevantauxsom- 

VI.LlttLft  tlKMllLLo  mesde:  20.934' 10, 
78*065*65,  8SU.597',  33.545^0,  34.878*35,  578.334*68, 
1.657.054'73,  101.302'40  et  115.270*28.  Mises  à  prix  : 
(pouvant  être  baissées)  20.000',  7.000',  1.000',  15.000', 
1.500',  1.000',  500',  500'  et  500'.  S'adresser  à  M« 
Roger  Bertin,  avoué,  7,  rue  de  Penthièvre,  M.  Le- 
marquis,  administrateur  judiciaire  et  aud.  M' Legay. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Société  ansnyme  au  capital  de  100  millions(fondée  en  1859; 


Situation  au  30  octobre  1911 


ACTIF 

Espèces  en  Caisse  et  à  la  Banque  de 

France    17.478.314  50 

Fonds  disponibles  dans  les  Banques...  li.i81.244  22 

Coupons  à  encaisser   3.586.064  13 

Effets  à  recevoir    103.970.342  66 

Reports    14.131:423  49 

Rentes,  Actions  et  Obligations   11.7S2.480  XS 

Avances  garanties    52.557.798  89 

Comptes  courants    27.188.905  98 

Crédits  d'acceptations  garantis   18.706.006  » 

Frais   généraux   3-079-127  22 

Paiements  sur  dividendes    »  » 

Immeuble  social    4  000. 000  » 

Versement  non  appelé   75.000.000 

Total  de  l'Actif   3 13. '61  8^9  97 

PASSIF 

Capital    100.000.000  » 

Réserves  ordinaire  et  extraordinaire  21.000  000  » 

Comptes  de  dépôts  (vue.  préavis)  ...  105  809.024  » 

Comptes  cour.  France  et  Etranger...  9l.6<0.61«  65 

Acceptations  à  payer      18.723.415  85 

Divers    „ 

Réescompte  du  Portefeuille.....'.'..'.'".'.'.""  269. 1*5  fû 

Intérêts  et  dividendes  à  payer    47,831  88 

Report  de  l'exercice  1910  ....  3(19  «jufi  0) 

Profits  et  pertes    6.171.039  90 

Total  du  Passif   343.961  899  97 

Effets  à  échoir  en  portefeuille    1«.:»70  342  66 

EfMs  avec  endos*,  de  la  Société  .  5  im..»3  » 

Total    109. (.5.. 685  66 

Certifié  onf'irrne  aux  écriture»  : 
Le  Directeur, 
<;u.  Picot 


DEMANDEZ  t  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHtEU-PLESSY 


chez  tous  les  Paoetierm. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

La  Compagnie  d'Oléans  porte  à  la  connaissance 
de  MM.  des  chasseurs  que  te  train  rapide  no  3  oui 
part  de  Pairls-quai  d'Orsay  à  8  h.  20  matin  et  cor- 
respond aux  Aubarais  avec  le  train  329.  arrivant,  à 
Vierzon  à  11  h.  29  matin,  comportera  les  diman- 
ches et  jours  de  fête  à  partir  du  15  octobre  et  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  chasse,  une  voiture  mixte 
de  1™  et  2e  classes  à  couloir  permettant  d'effectuer 
sans  transbordement  le  trajet  de  Paris  à  la  Ferté- 
St-Aubtn.  La  Motte-Beuivron  et  Sallbris. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 

AVIS  AUX  CHASSEURS 

Alise  en  circulation,  les  dimanches  et  jours  de 
fête,  pendant  la  période  de  la  chasse,  des 
trains  no»  25  de  Paris-Saint-Lazare  à  Gisors 
583  de  Paris-Invalides  à  Rambouillet,  584  du 
Perray  à  Paris-invalides  et  326  de  Conches 
a  Paris-Salnl-Lazarc. 

L'Administration  des  chemins  de  fer  de 
,  ,î  a  Vnonn€ur  de  Porter  à  la  connaissance 
de  Messieurs  les  chasseurs  la  mise  en  mar- 
che, les  dimanches  et  Jours  de  fête,  pendant 
la  période  de  la  chasse  (l«r  septembre  1911  au 
31  janvier  1912),  des  trains  indiqués  ci-des- 
sous, qui  circuleront  aux  heures  suivantes  : 
Train  n°  25  :  départ  de  Paris-Saint-Lazare 
7  h.  29  matin  ;  arrivée  à  Gisors  à  9  h.  16 


matin 
Train  n°  583 

7  h.  45  matin 

8  h.  54  matin 
Train  n»  584 

soir  ;  arrivée  à 


:  départ  de  Paris-Invalides  à 
;   arrivée  à  Rambouillet  à 

:  départ  du  Perray  à  5  h.  56 
Paris-Invalides  à  7  h.  7  soir  ;  ' 


Train  n»  326  :  départ  de  Conches  à  5  h  23* 
soir  ;  arrivée  à  Parls-Salnt-Lazare  à  7  h.  27 

~„Eli  °Vtîe'  le,s  dimanches  et  Jours  de  fête, 
pendant  la  Dénode  de  la  chasse  les  trains 

c'oVi4.  et  7°  de  DiepPe  à  Paris-Saint-Lazare 
s  arrêteront  pour  y  prendre   des  vovaeeurs 

S^lb¥^  i,trai,n  n°  14  :  à  Liancourt-Salnt- 
Pierre  à  4  h.  54  soir  et  à  Us-Marines  à  5  h.  12 
scir  ;  train  n«  20  :  à  Chaumont-en-Vexin  à 
10  h.  1  soir 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CREDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social    66,  rue  de  la  Victoire 

Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire    10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à     1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/O 

A  6  mois    _  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 
Garde  de  Titres.  —  Avances  su:  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit  —  Encaisse 
ment  de  Coupons,  d'Effets  et  Factures  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C  Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D  Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail)  - 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ;  ' 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H  Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I  Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J  Rue  de  Rivoli,  21  ; 

K  Rue  de  Turenne,  96  ; 

L  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

M  Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

O  Rue  de  Prony,  62  ; 

P  Rue  de  la  Pornpe,  1  (angle  Ch. -Muette); 

R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

S  Place  Victor-Hugo,  12  ; 

T  Place  des  Ternes,  6  ; 

U  Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X  Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z  Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

B  G  Rue  de  Rome,  54  ; 

B  D  Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

B  F  Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

B  J  Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 

B  M  Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

R  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  £C  Va  ; 

B  R  Boulevard  Raspail,  202  ; 

B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 

Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  • 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 
126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

10,  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart,  lmp. 
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OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

i  :  ■»  r  r  i  o  w  1911 


Spécimen  sur  demande 


BANCO  ESPANOL  DEL  RIO  DE  LA  PLATA 

MM.  les  actionnaires  sont  avisés  que,  con- 
formément aux  conditions  de  l'émission  du 
15  avril  1907,  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  de  fixer  du  15  au  31  décembre  le  délai 
pour  le  paiement  de  la  dixième  quote  sur  les 
actions  de  ladite  émission. 

En  outre,  conformément  aux  conditions  de 
l'émission  du  21  novembre  1910,  le  Conseil 
d'administration  a  décidé  de  fixer  également 
du  15  au  31  décembre  le  délai  pour  le  paie- 
ment de  la  troisième  quote  sur  les  actions  de 
cette  dernière  émission. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 


Capital 


(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

:  Fr.  to  Million»  entièrement  Tarait 


L'Etat  4a  Berna  garantit 
toag  laa  engagements  a*  la  langae 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  tilres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  §t 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Let  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse  sent 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renseignements  à  aispoaltioa 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE 
D'ÉNERGIE  ÉLECTRIQUE 

Société  anonyme 

Capital  :  DIX  MILLIONS  de  francs 


Siège  social  :   60,  rue  Caumartin,  Paris 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  Messieurs  les  actionnaires  que  le 
dividende  de  l'exercice  1910-1911  a  été  fixé 
11  fr.  25  par  action,  sous  déduction  des 
impôts. 

Ce  dividende  sera  payable  à  partir  du  11  dé 
cembre  prochain,  à  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la 
Victoire,  à  Paris,  et  dans  ses  agences,  à  rai- 
son de  : 

10  fr.  80  par  action  nominative,  sur  présen 
tation  du  certificat  ; 

10  fr.  33  par  action  au  porteur  contre  re- 
mise du  coupon  n°  9. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  d'octobre  1911 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  :  2.483.800 
francs  (ou  $  1.129.000)  contre  2.332.107  francs 
ou  $  */«  1.030.049)  en  octobre  1910. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DES  GRAND8  EXPRE88  EUROPÉENS 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1«  janvier  au  31  octob  .  24.577.036  27.010.505 
Du  1"  au  10  novembre   670.776  757.572 


25.247.812  27.768.077 
Différence  en  faveur  de  191 1 .  2 . 520 . 265 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 

OBLIGATIONS  3  %  EMISSION  1907 
Paiement  du  coupon  n°  9  à  échéance  du 
1er  décembre  1911 

Le  coupon  n°  9  des  obligations  Andalous 
3  %  1907,  échéant  au  1er  décembre  1911,  sera 
payé,  à  partir  de  cette  datei,  à  Paris,  à  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,.  3,  rue 
d'Antin,  à  raison  de  7  fr.  50,  soit  par  6  fr.  49, 
impôts  déduits. 


choix:  de 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMONET  &  Ce 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Amortissement 

Le  vendredi  S  décembre  prochain,  à  2  heu- 
res, il  sera  procédé  publiquement,  dans  une 
des  salles  de  l'administration,  8,  rue  de  Lon- 
dres, à  Paris,  au  tirage  au  sort  de  différents 
titres  remboursables  au  compte  de  l'exercice 
1911,  savoir  : 

1°  5.910  actions,  dont  : 
2.915  actions  de  1852 
2.995         —  1862 

2°  195  obligations  4  %  (2e  emprunt  1S48)  ; 

3°  2.370  obligations  1855  de  l'ancienne  Com- 
pagnie du  Grand-Central. 

Les  actions  et  obligations  sorties  au  tirage 
seront  remboursées  dans  les  bureaux  du  Ser- 
vice des  titres,  8,  rue  de  Londres,  à  Paris,  à 
partir  du  2  janvier  prochain,  sous  déduction, 
pour  les  obligations  seulement,  de  l'impôt 
édicté  par  les  lois  des  21  juin  1875  et  26  dé- 
cembre 1890. 

Le  remboursement,  réduit  pour  les  obliga- 
tions du  montant  de  l'impôt  précité,  pourra 
être  également  effectué  dans  les  bureaux  du 
Service  des  titres  de  la  Compagnie,  à  Paris, 
8,  rue  de  Londres,  dès  le  lendemain  du  tirage, 
mais  sous  déduction  d'une  retenue  calculée 
au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de  France. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie4, 
Signé  :  Nigond. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

BE". 

BONE-GUELMA  ET  PROLONGEMENTS 

Société  anonyme 
au  capital  de  30.000.000  de  francs, 
S,  rue  Lavoisier 

Il  sera  procédé,  le  samedi  2  décembre  1911, 
à  deux  heures  de  l'après-midi,  en  séance  pu- 
blique, au  siège  de  la  Compagnie,  au  tirage 
au  sort  de  1.943  obligations  des  trois  séries 
à  rembourser  le  1er  février  1912. 
'  Le  coupon  n°  69  des  obligations  sera  pavé 
le  1er  février  1912,  au  siège  social,  8,  rue  La- 
voisier, à  Paris,  ou  aux  bureaux  de  la  Com- 
pagnie, à  Bône  et  à  Tunis  : 

Par  obligation  nominative        7  fr.  20 

Par  obligation  au  porteur        6  fr.  664 

Le  paiement  de  .ce  coupon  et  le  rembourse- 
ment à  500  francs,  moins  l'impôt,  des  obliga- 
tions sorties  au  tirage  du  2  décembre  1911 
pourront  être  effectués  au  siège  de  la  Com- 
pagnie à  partir  du  3  janvier  1912,  sous  une 
retenue  de  4  %  l'an. 


Banque  DAM  ART  A  CIE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. {^tU 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  da  Journal  des  Valeurs  Ind«ue»  et  d'Assurances 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


RAPPORT 

présenté 

à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 

dans  sa  réunion  du  jeudi  30  mars  1911 
par  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  (Suite) 


§  lî.  —  Liquidation  de  l'Exercice 

D"après  le  Compte  d'Exploitation  résumé 
au  paragraphe  premier,  le 
produit  net  réalisé  sur  l'en- 
semble des  lignes  composant 
le  réseau  exploité  au  Compte 
de  la  Garantie,  s'élève  à    127.307.768  36 

A  ce  produit  net  s'ajoute 
l'annuité  fixe  qui  nous  est 
due  jusqu'à  l'expiration  de 
notre  concession,  à  raison  de 
l'échange  de  lignes  intervenu 

avec  l'Etat  en  18S3,  soit    2.348.000  » 

et  le  solde  des  Exploitations 
annexes  (Chemins  de  1er  de 
Ceinture,  lignes  affermées)..*  —     117.882  02 


Total  du  produit  net    129.537.886  34 


En  regard  rte  ce  produit,  nous  plaçons  les 
charges  diverses  auxquelles  la  Compagnie 
doit  faire  face  et  les  prélèvements  autorisés 
au  profit  des  Actionnaires  par  l'article  14  de 
la  Convention  de  1883. 

Les  dépenses  d'établissement  concernant 
les     anciennes  concessions 
étaient  à  la  fin  de  l'exercice 
1909  de    1.565.875.385  25 

Il  convient  d'en  déduire  les 
dépenses  de  construction  des 
ateliers  et  magasins  géné- 
raux dont  les  charges  sont 
.réparties  avec  celles  du  maté- 
riel roulant    17.006  491  45 


Reste   .'  '          1.548.868.893  80 

Si  l'on  ajoute  à  cette  pre- 
mière somme  : 

Les  dépenses  relatives  aux 
gares  de  jonction  et  aux  pa- 
rachèvements des  lignes  des 
articles  2  et  4  de  lu  Conven- 
tion de  1883    39.753.996  09 

Les  dépenses  effectuées  sur 
les  lignes  de  l'article  3  de  la- 
dite Convention  rattachées  au 
Compte  de  la  Garantie    630.548.434  11 

La  part  afférente  au  réseau 
garanti  dans  les  dépenses 
concernant  le  matériel  rou- 
lant, la  construction,  le  mo- 
bilier et  l'outillage  des  ate- 
liers et  magasins  généraux..      427.578.984  33 

Enfin  la  valeur,  moyenne 
des  approviftionnenv  nts  d'a- 
près la  dépense  constatée  à 
la  fin  de  choque  moi-    39.397.765  13 


Le  capital  total  dont  les 
charges  sont  garanties  en 
1910  s'élève  a   \L,..,.V.,.. .. 


2.686  H*. 073  46 


Ia-s  char?  -  de  dé  o&pllft]  s  établissent,  com- 
ie  suit  . 

Part  revei  i  :  au  Cftpital  Obligations  dans 
i    répartit-.  <u    •.■''•m'-rale  des 


charges  d'intérêts  et  d'amor-  j  service  des  postes  et  télégra- 

tissements    111.679.229  13  '  phes,    sur  le  transport  des 

Droits  de  timbre  et  Irais  militaires    et    marins,  ainsi 
de  service  afférents  à  ces  mê-  que  des  agents  des  Contnbu- 
mes  titres   2.192.722  82  tions  indirectes-  et  des  Doua- 
Intérêts    alloués   au   solde  nés.  et  du  matériel  de  guerre 


créditeur  des  Comptes  di- 
vers pour  la  partie  de  ce 
solde  employée  en  1910  à  cou- 
vrir la  dépense  des  appro- 
visionnements  '.   921.254  54 

Ensemble    114.793.206  49 

Dont  il  faut  déduire  pour 
annuités  dues  par  l'Etat  (1)..       13.471.504  63 

Reste    101.321.701  86 

Il  y  a  lieu  d'y  ajouter  l'in- 
térêt, et  l'amortissement  des 

actions   ■  9.639.855  » 

Et  le  prélèvement  réservé 

au  Dividende  proprement  dit  24.600.000  » 


L'ensemble  des  affectations 
imputables  sur  le  produit  net 

est  de    135.561.556  86 

Les  résultats  du  Compte 
d'Exploitation,  pour  1910,  ne 

s'élevant  qu'à    129.537.886  34 

La  somme  à  demander  au 
Trésor,   à  titre  de  garantie 

d'intérêt,  sera  de    6.023.670  52 


La  Compagnie  qui,  pendant  douze  années 
consécutives,  avait  pu  sur  les  excédents  de 
son  exploitation,  rembourser  au  Trésor  des 
sommes  atteignant  au  total  près  de  40  mil- 
lions, se  trouve  obligée  cette  année  de  re- 
courir de-  nouveau  à  la  garantie  de  l'Etat. 
Nous  vous  avons  fait  connaître,  en  vous  par- 
lant des  résultats  d'exploit&tion,  les  causes 
de  cette  situation  défavorable  ;  elles  sont  en 
partie  accidentelles  et  nous  pouvons  espérer 
que  notre  trafic  marchandises  qui  a  subi 
cette  année  l'influence  d'une  mauvaise  récolte 
reprendra  sa  progression  habituelle. 

Nous  compléterons  l'exposé  de  notre  situa- 
tion financière  vis-à-vis  du  Trésor  en  vous 
faisant  connaître  les  profits  que  l'exploita- 
tion de  notre  réseau  a  procurés  à  l'Etat  en 
1910,  tant  par  les  impôts  qu'il  a  perçus  que 
par  les  économies  qu'il  a  réalisées  sur  divers 
services  publics. 

Ces  profits,  évalués  sur  les  bases  fixées  par 
l'Administration  elle-même,  et  que  nous  con- 
sidérons comme  au-dessous  de  la  réalité,  se 
décomposent  ainsi  : 


Impôts  sur  les.  transports. 

Impôts  sur  les  titres   

Taxes  diverses  sur  les  ma- 
tières imposables  créées  par 
les  chemins  de  fer  

Economies  obtenues  sur  le 


17-575.000  » 
9.992. 000  » 


2.803.000  » 


(1)  Cette  somme  se  décompose  ainsi  : 

Annuité  pour  subventions  ...        4.548.052  18 

Annuité  en  remplacement  de 
la  garantie  d'intérêt  des 
exercices  1871  et  1872    1  090.844  80 

Annuité  pour  avances  en  ar- 
gent et  en  travaux    7.333.550  54 

Annuité  pour  construction  de 
doubles  voies    452.010  34 

Annuité  pour  suppression  des 
passages  à  niveau  du  che- 
min de  fer  de  Ceinture  de 
Paris    47.046  77 


Total  égal  .... 


13.471.504  63 


Ce  qui  donne  au  total  pour 
l'année   


23.502.000 


53.872.000 


§  III.  —  Fixation  du  Dividende 

La  somme  réservée  aux  actionnaires  par  U 
Convention  de  1883  s'établit  de  la  manièr< 

suivante  : 

Intérêt  et  amortissement  des 
actions    9.639-855 

Prélèvement  fixe  de    24.600.600 

Ensemble   34.239.855 

Cette  somme  correspond  à 

un  dividende  de  56  francs  en 
sus  de  l'amortissement. 

Au  minimum  garanti  par  la 
Convention,  nous  avons  pu, 
depuis  1884. ajouter  chaque  an- 
née un  supplément  de  divi- 
dende prélevé  sur  les  reve- 
nus des  immeubles  et  réser- 
ves dépendant  du  Domaine 
privé.  Ce  prélèvement  peut 
être  fixé  pour  1910  comme 
pour  les  exercices  antérieurs, 
à   1.800.000 


Le  total  des  sommes  mises 
par  la  liquidation  de  l'exer- 
cice 1910  à  la  disposition  de 
la  Compagnie  s'élève  ainsi  à  36.039.855 

Il  a  déjà  été  fait  emploi  des 
sommes  suivantes  : 

Pour  amortis- 
sement du  capi- 
tal-actions   2.869.500  » 

Pour  paiement, 
à  partir  du  1er 
octobre  dernier 
d'une  somme  de 
20  francs  par 
action  entière  et 
de  5  francs  par 
action  de  jouis- 
sance   9  770.355  » 


Ensemble 


12.639.855   »  12.639.855 


Il  reste  disponible 


23.400.000 


Nous  vous  proposons,  Messieurs,  de  fixer,, 
par  une  délibération  spéciale,  le  montant  du 
dividende  à  59  francs  par  action  entière  et  à.1 
44  francs  par  action  de  jouissance.  Nous  em-j 
ploierons  ainsi,  pour  le  compléter,  la  som-  ■ 
me  de  23.400.000  francs  restant  disponible. 

Le  Gouvernement  a  déposé,  le  22  décem-l 
bre  1910,  un  ensemble  de  projets  de  loi  consé-  ; 
cutifs  à  la  récente  grève. 

L'un  de  ces  projets  prévoit  des  dispositions  : 
tendant  à  réglementer  les  conditions  d'avan- 
cement et  de  licenciement  du  personnel  et  &< 
fixer  le  régime  disciplinaire  qui  lui  serait  ap- 
plicable ;  il  prévoit  également  le  règlement 
par  voie  d'arbitrage-  des  différends  pouvant 
s'élever  entre  une  Compagnie  et  ses  agents.De| 
telles  dispositions  seraent  de  nature  à  com-1 
promettre  la  bonne  marche  et  la  sécurité  du 
service  public  dont  nous  sommes  responsa-j 
bles.  Et,  d'autre  part,  elles  peuvent  entraîner  1 
les  plus  graves  conséquences  pour  l'industriel 
des  chemins  de  fer,  qui,  sans   Otre  maîtresse! 
de  ses  tarifs,  cesserait  d'être  maltresse  del 
l'un  d*s  principaux  éléments  de  ses  prix  dafl 
revient- 

(A  suivre.) 
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SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  .-  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 

Statutaire  -  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   .    -  i  1/2  o/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 
Garde  de  Titres.  —  Avances  sut  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 

ORDRES  DE  BOURSE 


CRÉDIT  LYONNAIS 

11,  boulevard  des  Italiens 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

A  Rue  de  Turbigo,  83  ; 

B  Place  des  Victoires,  3  ; 

C   Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

D   Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail) 

E  Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

F  Rue  de  Rennes,  57  ; 

G  Avenue  Marceau,  27  ; 

H   Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

I   Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

J   Rue  de  Rivoli,  21  ; 
K  Rue  de  Turenne,  %  ; 
L,  Rue  de  la  Bourse,  4  ; 
M   Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 
N  Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 
O   Rue  de  Prony,  62  ; 
P  Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette) 
R  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 
S   Place  Victor-Hugo,  12  ; 
ï  Place  des-Terne"s,  6  ; 
U   Rue  d'Auteuil,  53  ; 

V  Rue  Lafayette,  76  ; 

W  Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

X   Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Y  Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 
Z   Boulevard  Voltaire,  89  ; 

B  A  Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 
B  C  Rue  de  Rome,  54  ; 
B  D   Rue  de  Bourgogne,  13  ; 
B  F   Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 
B  G  Avenue  de  Breteuil,  88  ; 
B  J  Avenue  des  Gohelins,  14  ; 
B  L  Rue  de  Rivoli,  85  ; 
B  M   Rue  Gay-Lussac,  3  ; 
B  N  Avenue  de  la  Grande-Armée,  56  bit  ; 
B  R  Boulevard  Raspail,  202  ;  * 
B  U  Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola) 
Banlieue 

}  S  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense 
A  N  NeuUly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 

126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Recouvrement 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Titres 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  cl-après 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  J  % 
Un  an  et  au  delà   g  % 

Paiement  immédiat,  sans  frais,  des  Coupon; 
Paris-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Mîdl,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fono..  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

Service  spécial  de  location  de  Coffres-fortt 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi 
Joux,  dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
?ol. 


Location  de  compartiments  a  raison  de  5  fr 
par  mois. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 


*  %  Compagnie  d'Orléans  porte  à  la  connaissance 
de  MM.  les  chasseurs  que  le  train  napide  no  3  mil 
part  de  Paris-quai  d'Orsay  à  8  h.  20  matin  et  cor- 
respond aux  Aubrais  avec  le  train  329,  arrivant  à 
Jierzon  à  11  h.  29  matin,  comportera  les  diman- 
ches et  jours  de  fete  à  partir  du  15  octobre  et  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  chasse,  une  voiture  mixte 
de  1"  et  2e  classes  à  couloir  permettant  d'effectuer 
sans  transbordement  le  trajet  de  Paris  à  la  Ferté- 
st-Aubln.  La  Motte-Beuivpom  et  SaUtorls 


LA  TRAVERSEE  LA  PLUS  COURTE 

DE  FRANCE  EN  ALGERIE 
Par  Port-Vendres 

Le  trajet  le  plus  rapide  de  Paris  à  Port- 
Vendres  par  Limoges,  Toulouse,  Narbonn<> 

ou  par  Bordeaux,  Toulouse,  Narbonne  ■' 

De  Port-Vendres  à  Alger  en  21  heures  par 
paquebot  rapide  La  Marsa,  muni  de  la  télé- 
graphie sans  fil. 

Aller  :  départ  de  Port-Vendres  le  diman- 
che, à  3  h.  30  soir  ;  arrivée  à  Alger  le  lundi 
a  1  heure  soir. 

Retour  :  départ  d'Alger  le  mercredi,  à 
midi  ;  arrivée  à  Port-Vendres  le  jeudi  à  10 
heures  matin. 

De  Port-Vendres  à  Oran  en  29  heures  par 
paquebot  rapide  Medjerda,  muni  de  la  télé- 
graphie sans  fil. 

:  Aller  :  départ  de  Port-Vendres  le  vendredi 
a  3  h.  30  soir  ;  arrivée  à  Oran  le  samedi  à 
9  heures  soir. 

Retour  :  départ  d'Oran  le  lundi,  à  midi  • 
arrivée  a  Port-Vendres  le  mardi,  à  6  heures 
soir. 

Billets  directs  simples  et  billets  d'aller  et 
retour  valables  90  jours  en  1",  2°  et  3°  classes 
de  Paris-Quai  d'Orsay  à  Alger  ou  Oran,  viâ 
Limoges,  Montauban,  Narbonne  ou  viâ 
Tours,  Bordeaux,  Narbonne 

Enregistrement  direct  des  bagages. 

Voitures  directes,  wagons-lits. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


L'administration  des  Chemins  de  fer  de 
LEtat  a  l'honneur  d'informer  le  public  qu'en 
raison  des  travaux  en  cours  d'exécution  les 
horaires  du  service  entre  PARIS  et  LONDRES 
(via  Rouen-Dieppe-Newhaven)  sont  modifiés 
comme  suit  depuis  le  15  octobre  1911  ■ 

SERVICE  DE  JOUR 

Départs  :  de  Paris-Saint-Lazare,  à  10  h  15 
matin;  de  Rouen  (R.D.),  à  midi  32,  et  'de 
Dieppe  (Paquebots),  à  1  h   59  soir. 

Arrivées  :  à  Londres- Victoria  (Brign'xm- 
Railway),  à  7  h.  35  soir  et  à  Lond  ra-iferidae 
à  7  h.  43  soir. 

SERVICE  DE  NUIT 

Départs  :  de  Paris-Saint-Lazare,  à  9  h.  soir  • 
de  Rouen  (R.D.),  à  11  h.  37  soir,  et  de  Dieppe' 
(Paquebots),  à  1  h.  35  matin. 

Arrivées  :  à  Londres-Victoria  (Brighton- 
Railway)  et  London-Briclge,  à  7  h.  30  matin. 

Pour  tous  renseignements  complémentai- 
res, consulter  l'affiche  spéciale  apposée  dans 
les  gares. 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


La  Compagnie  organise,  avec  le  concours 
de  l'Agence  des  Voyages  Modernes,  les  excur- 
sions suivantes  : 

DAUPHINE-SAVOIE  (traîneau) 
Départ  de  Paris,  tous  les  15  jours,  à  dater 
du  16  décembre  1911.  Durée  de  l'excursion  : 
10  jours.  —  Prix  (tous  frais  compris)  :  lre 
classe,  400  francs  ;  2e  classe,  360  francs. 

OBERLAND  BERNOIS 
Départ  de  Paris,  le  30  décembre  1911.  Durée 
de  l'excursion  :  6  jours.  —  Prix  (tous  frais 
çomprisj  :  1™  classe,  275  francs;  2e  classe, 
245  francs. 

TUNISIE-ALGERIE 
Départs  de  Paris,  les  21  janvier  et  11  février 
WU.  Durée  de  l'excursion  :  un  mois.  —  Prix 
(tous  frais  compris)  :  l™  classe,  1.050  francs  ; 
2e  classe,  940  francs. 

L'ITALIE  ET  LA  RIVIERA 

-mPnep^rts.  de  Paris'  les  18  janvier  et  8  février 
1912.  Durée  de  l'excursion  :  4  semaines.  —  Prix 
(tous  frais  compris)  :  1™  classe,  960  francs  ; 
2e  classe,  875  francs. 

EGYPTE 

Départs  de  Paris,  les  17  janvier  et  21  février 
1912.  Durée  de  l'excursion  :  un  mois  —  Prix 
(tous  frais  compris)  :  lre  classe,  1.950  francs. 

S'adresser,  pour  renseignements  et  billets, 
aux  bureaux  de  l'Agence  des  Voyages  Moder- 
nes, 4,  avenue  de  l'Opéra,  Paris. 


L'Agenda  P.-L.-M.  1912 
L'Agenda  P.-L.-M.  de  1912  vient  de  paraîtra 
et  nous  pouvons  lui  prédire  le  même  succès 
lu  à  son  devancier  de  1911. 

Luxueusement  édité,  ce  volume  de  300  pages 
contient  un  grand  nombre  de  renseignements 
précieux  pour  les  voyageurs  et  pour  les  tou- 
ristes. Orné  de  300  illustrations  signées  Wil- 
lette, Léandre,  Henriot,  Cappiello,  et  d'une 
tort  jolie  série  de  cartes  postales  détachables, 
il  comprend  en  outre  une  partie  littéraire  tout 
a  fait  remarquable,  composée  d'articles  et  de 
nouvelles  de  Jean  Aicard,  René  Bazin,  Mau- 
rice Donnay,  Henri  Bordeaux,  G.  Casella 
„:  *Vstemaeckers,  Frantz  Reichel  et  Pierre 
VA  olff . 

Il  est  en  vente,  au  prix  de  1  fr.  50,  dans  les 
bureaux  de  renseignements  et  dans  les  biblio- 
thèques des  principales  gares  de  la  Compa- 
gnie P.-L.-M.,  ainsi  qu'au  Bon  Marché,  au 
Louvre  et  au  Printemps,  à  Paris,  et  aux  Cor- 
deliers,  a  Lyon. 

On  peut  aussi  le  demander  par  lettre  au 
niSSES  d-eoa  Publicité  P--L.-M.,  20,  boulevard 
Diderot,  a  Paris,  au  prix  de  2  francs  (mandat- 
poste  ou  timbres)  pour  la  France,  et  2  fr  4ï 
imandat-poste  international)  pour  l'étranger 


E.  MA  THIE  U  -  PLESSY  #  & 

|  11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 


HÉ 


adoptées  par  toutes  les 
\grandes  Administrations 
\de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 

1  Chez  tous  les  Papetiers. 
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RENTES  FRANÇAISES 

i  Terme 
.     ........  j  Compt 

%  Amo.ttssabl.  {  J«™ 


8  % 


Intérêts 
en  1910 


Tunis  3  96  (?»r-  France)  Cp. 
Annam  et  Toukln  3  %  %  ■■■ 

(gar  France)   Terme 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt. 
Indo-Chine  3  H  96  


VILLE  DE  PARIS 
(au  comptant) 

quarts...  „  

—  quarts    

1894-96  2  %  %  

—  quarts  

1898  2  %  

—  quart*  

1899  2  %  

—  quarts  

2  ^  ^  330  fr.  payés) 


1866 
1869 
1871 

1876 
1876 
1892 


% 


1904 
1906 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(iU  comptant) 

Communales  187  9  2.60  % 
Foncières  1879  3  % 
Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  % 

—  188B  2.60  JÉ  

Communales  1891  3  %  

—  1892  2.60  96.. 

Foncières  1896  2.60  %  

Communales  1899  2.60  %.. 
Foncières  1903  3  96  (100  I.  p') 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  de  France.. 

-  —  1881 
Immeubles  de  France  


80C.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 
(ACTIONS  A  TBRMSt) 

Banque  de  France  nom — 
B.  de  Paris  et  deo  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  Ag.  d' Alg .  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm.... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
Soc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Corn"  6c  l'indus"" . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(aot.  mr  ;hl  av  comptant) 


eoo  a  et 

500  Obi 
500  Act 
500.  Obi 
MM 

500 

500  Act 

500  Obi 

500  Act 

Obi 

XJ01  — 
.00 


Bone-Quelma  

3  96-. •• 

Départementaux  .... 

—  3  96  titres  bleu» 

—  3  96  '"r-  rouge» 

Économiques  3  96   

Eat-Algérlun  

-  3  96  

Est ....  

—  de'ioviss  

—  52-M-54  5  96  ..   

—  3  %  dout  

_  2  %  96  

—  A /dermes  3  %  

Gr.-Celnt.  de  Paris  3  96- 


3  . 


16 

2  50 
2  50 
17  50 


Boors  comp.  dèc .  Cours  de  clôture  (1911) 
1909     1910    9  nov.  16nov7723nov. 


98  65 


9-  /0(    95  40 


99  50  98 


468  .. 
81  .. 
472  '.. 


462 


79  50 


20 

la 

12 

3 
20 
20 
10 

2 
10 

S  50 
10 

3  50 
10 


50 


12  50 
12 


411 


453 


15 


506 


480 
506 


365 


444  . 


504 
513 


4Ci 
474 


145  83 

13  50 
47  60 
33  50 
13  50 
30 
15  62 
45 
60 
35 
15 
17  60 
13  75 
45 
20 


181 

2C6 


4310 

1785 
516 

1120 
792 
512 
820 
740 
905 

1375 
613 
380 
705 
285 
932 


183 
66  39  16:5 
I 


171 

201 


4210 

18G0 
579 

1280 
915 
652 
830 
726 
950 

1425 
722 
385 
716 
319 

1135 
650 
145 

1750 


30 
15 
22  50 
15 
15 
16 
M 
15 
35  50 
15  60 
25 
16 
16 
12  60 
15 
15 


631 


C6( 


434 
704 
439 
925 
413 


648 


418 

683 
431 

890 

390 


44  4 
449 


.  198 

.  432 

.  400 

.1  4:;:; 


650  . 


5  62%  95  52  Y 
85  45     95  55 


f5  55 

S  6  30 

95 

90 

452  .. 

4  53  50 

455 

79  25 

79  10 

79 

50 

79  50 

80  .. 

79 

90 

464  .. 

462  60 

464 

641  .. 

145  50 

543 

403  .. 

401  25 

403 

U5  50 

105  75 

105 

25 

536  .. 

537  75 

536 

533  50 

510  . . 

535 

354  50 

351  .. 

348 

25 

98  . . 

97 

350  .. 

352  .. 

350 

96  25 

£5  . 

95 

25 

413  50 

4  9.. 

416 

50 

107  .. 

109  50 

108 

50 

396  50 

399  . . 

397 

101  25 

102  . 

102 

50 

437  50 

438  .. 

433 

379  75 

385  .. 

379 

411  50 

411  .. 

412 

476  .. 

475  50 

482 

75 

f02  . 

501  . 

500 

25 

505  . 

503  .. 

504 

418  75 

415  75 

41  O 
11  J 

-fi 

OU 

{65  . 

463  .. 

460 

50 

395  50 

395  .. 

396 

455  .. 

450  .. 

450 

50 

479  .. 

173  .. 

474 

5: 

468  .. 

468  .. 

467 

75 

499  .. 

498  7o 

41- 8 

63  .. 

(4  .. 

64 

61  75 

63  .. 

63 

551  .. 

556  .. 

550 

413  . 

413 

171 

ne  !•! 

171 

305  .. 

206  .. 

206 

4200  ■ 

4270  .. 

4305 

1776  .. 

1775  .. 

1785 

314  .. 

311  .. 

313 

1307  . 

1319 

1306 

948  .. 

940 

940 

679  .. 

880  .. 

683 

850  .. 

828  .. 

819 

727  .. 

729  .. 

730 

890  .. 

907  .. 

905 

1548 

1541  . 

1533 

701 

702  .. 

696 

413  50 

406  .. 

405 

795  .. 

797  .. 

796 

315  . 

312  .. 

308 

1214 

1207  . 

1205 

728  .. 

724  .. 

722 

165  .. 

165  .. 

164 

2425  .. 

2465  .. 

2420 

670  .. 

866  .. 

680 

412  .. 

412  50 

414 

634  .. 

628  .. 

625 

416  .. 

410  50 

«13  .. 

410  50 

410 

408  .. 

413  .. 

407 

6C 

69  )  .. 

686  50 

087 

41 J  .. 

417  75 

415 

5C 

927  .. 

915 

i  «  ib 

425  .  . 

420 

656  .. 

426  .. 

426  .. 

127 

417  .. 

417  . 

416 

382  .. 

380  50 

382 

j  421  50 

419  .. 

420 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


4.0t.  Lyon  

Obi.    —    3  96  1855  

—  —   Bourbonnais  3  %.-■ 

—  —  Dauphiné  3  96  — 

—  —  Genève  57  3  96  

—  —   Méditerr.  52-55  3  96 

—  —  3  96  fusion  ano  

—  3  96  fusion  nouT — 

—  -  2  %  %  

—  —  Vict.-Emm.  63  3  96 

lot.  Midi  

Obi.  -    3  96  

—  —    3  96  nouv  

Act.  Nord  

Obi     -  3  96  

—  —  3  %  nouv  

—  —  2  %  96,].  avr.  etoot 

—  Nord-Est  franç.  3  96  •  ■ 
4.ot  Orléans  

—  —      jouis»  .. 

Obi.     -     3  96   

—  —      3  96  1884  

-     a  %  96  1895  

—  Grand  Central  3  96  1895 

Aot.  Onest  

Obi.    —  396  

—  —    3  96  nc-u*  

—  -    2  «  96  

Aot.  Ouest-Algérien  

Obi.  —  3  96  

—  Réunion  (Ch.  de  fer  ei 

Port  de  la)  

Aot.  Sud  de  la  France  

Obi.  —  3  96- 

Aot.  Métropolitain  de  Paris 
Aot.  Nord-Sud  de  Paris  . . . 


80     INDUSTR.  JtRANÇ. 

(A0EJ9NS) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des). . 

Comp.  Générale  du  Gaz  

C'«  G1*  Transatlantique. (ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 
Omnibus  de  Paris  

—  —    jouiss  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de.  jt  ... 
Tramways  Est-Parlslen(ord.) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d')  

Électro-Métallurgie  

Malânado  (Mines  d')  

—  —  Jouiss. 
Mines  d'or  (Cie  Française;  . 
Métaux  (Cie  Française  des).. 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  . 
Canal  lntoroc^Sons  à  lots  1889 
Canal  maritline  de  Sues  — 
—         parts  de  fond 
Dynamite  vSoo.  Centrale  de) 

Etabllss.  Orosdl-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Tbomson-Houston. . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Télépbonbd  (Soo.  Indust.  des) 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 


Ang  ie  terre  2  %  %  (oh .  Die  »  IIS) 

Argentine  4  %  1896  

—         4  96  1900  

Autriche  4  %  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  %  %  1888   

-  4  96  »889  

—  6  96  1898  

Bulgarie  5  96  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Unifiée  7  %)  

-  (Privilégiée  3  %  96) 
EHpagne  4  %  Extérieure... 


migre  le 

Cours  comp.  dec 

Cours  de  cl6t.(19ll) 

fin  1910 

1  '-t  '■  (■ 

i  y  i  u 

si 

0  nov.  16 nov.  î3nov. 

Ï6 

"I 

1320  .. 

1195 

2C0 

i- 

.  1213  .. 

1207  .. 

417 

50 

414  ..: 

Il*  50 

15 

417 

417  .-. 

4i7  50 

4  r 

415 

50 

416  .. 

416  £0 

15 

415 

416 

417  .. 

15 

418 

415  50 

117  .. 

15 

450 

434  . 

47 

417  .. 

419  .. 

15  '.. 

416  .  > 

429  .  . 

414 

414  E0 

416 

13  60 

377 

377  75 

377  .. 

..  .. 

50  . 

1175  .. 

1132 

1080 

1079  .. 

1070«  .. 

15  .. 

447  .. 

441 

419 

:: 

417  .. 

418  .. 

15  . 

446  .. 

430  . 

414 

.. 

414  .. 

415  .. 

72  . 

1755 

1592 

628 

1620  .. 

1519  . 

15  . 

456 

438 

»23 

423 

423  .. 

16  .. 

451 

435 

417 

416  75 

417  .. 

ia  50 

383 

381  75 

382  . 

412 

7-5 

412  .. 

414  . . 

59  . 

1 49  5 

1312 

1265  .. 

13!  1  . 

44  . 

983  * . 

921 

886 

875  .. 

87tf  .. 

15  .. 

451 

435 

i*0 

£1  Si 

420  50 

1»  .. 

446 

430 

415 

414  50 

416  50 

ia  50 

379 

376  . . 

379  .. 

416 

50 

4)5  25 

417  25 

38  50 

978  . . 

935  . . 

928 

916  .. 

910  .. 

15  . 

449  . . 

4c5 

:30 

427  .. 

426  50 

15  .. 

445  . 

430  .. 

429 

50 

422  50 

423  50 

13  50 

392 

388  50 

387  . 

28  76 

665  '. . 

640  . . 

-430 

646  .. 

651  50 

414 

75 

411  £0 

414  .. 

420 

419  . 

6  .. 

216  . . 

183 

179 

177  25 

180  . 

15  .. 

432  . 

414  .. 

406 

401  5G 

20 

612  .. 

592  .. 

890 

680  .. 

675  .  . 

342  . . 

• 

312  . 

290 

237  .. 

385  .. 

m 

398  . 

119  . 

425 

422  .. 

422  .. 

H  50 

635  . 

618  .  . 

585 

580  30 

570  .. 

8b 

1950  .. 

1980  . 

2060 

2051 

2055  .. 

37  50 

81)5  .. 

883  . 

935  .. 

935  .. 

19  . 

•235  .. 

231  .. 

22â 

221  . 

222  .. 

184  .. 

175  , 

159  .. 

166 

U65  . 

655 

688 

680  .. 

701  .. 

965  .. 

317 

344 

337  .. 

338  .. 

8  .. 

156  .  : 

153  . 

158 

159  50 

15  .. 

288 

313 

•306  .. 

56 

50 

68 

68  . . 

68  .. 

30  .. 

60  7 

587 

561  .. 

558 

10  .. 

197  . . 

164 

167 

171 

12  50 

221  . . 

263  . . 

215 

211  .. 

131  .. 

109  .. 

98  50 

ici 

100  '.. 

25  .. 

464  .. 

bùO  .. 

516 

510  . . 

545  . 

18  50 

579  .. 

615  .. 

390  .. 

?58  .. 

344 

345  .. 

372  .. 

88  .. 

110  . 

36  .'. 

635  .. 

lii  .. 

825 

822  .. 

808  . 

10  .. 

277  .. 

275  .. 

272 

280  .. 

275  .. 

138  .. 

1?5  .. 

!40  .. 

141  .. 

J62  53 

5000  .. 

5525  . 

î620 

5625  . 

567C  .. 

77  48 

2245  . 

2450 

2605  . 

35  .. 

674  .. 

707  .. 

767 

755  .. 

744  1 

10  .. 

216  .. 

231  . 

220 

216  . 

19  90 

477  .. 

456  .. 

490 

4(9  .. 

188  .. 

3C  . 

773  .. 

S07  . 

796 

800  . 

795  .. 

221  .. 

234  . 

332 

360  .. 

351  .. 

15  '.. 

342  .. 

319. 

320 

315  .. 

317  .. 

3  60 

82  75 

80  20 

79  30 

79  50 

4  . 

99  .. 

98  30 

.  ..  .. 

96  76 

4  .. 

99  40 

98  80 

97 

95 

"  97  50 

99  .  J 

4  .. 

101  50 

101  25 

99  70 

99  95 

99  80 

4  60 

93  55 

08  25 

93  65 

4  .. 

X»  KO 

9f>  OS 

88  36 

5  . 

106  50.  104  . 

toc  .. 

105  90 

25  . 

515 

509  75 

51!  50 

4  .. 

101  85 

toi  60 

99 

98  (5 

98  26 

102  .. 

92  .. 

86 

88  :: 

85  24 

3  Y. 

87  45 

83  35 

4 

103  10 

101  45 

100  90 

100  65 

101  35 

3  60 

99  90 

97  30 

96  50 

15  65 

96  10 

4 

97  30 

94  65 

102  bO 

101  75 

109  .. 

MA.R.CiïEî  MINIER 


BOURSE  DE  PARIS 


i  11 

,  "O  —  Gb 


NOMS 

COMPAGNIES 


ei 

o  g 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

déc. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


5.750- 
1.250. 
5.000. 
1.125. 
).000. 
2.375. 
2.750. 
1.000. 
5.750. 
5.000. 
5.750. 
1.250. 
).625. 
7.500. 
5.750. 
7.250. 
1.500. 
5.125. 
2.250. 
Î.750. 
5.000. 
5.000. 
5.250. 
1.800. 


25 

25 
12.50 


000  25 


25 

25 

23 

25 

25 

25 

25 

25 

25 
6  25 
125 

25 

25 

25 

25 


Brakpan  Mines. . . ,  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lancaster  West ....... 

Langlaagte  Estâtes.... 

May  Consolitated  

Modderfonteln  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robin  s  on  Deep  

Simmer  »nd  Jack  (act.  bout.)  . 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


75.75 

78 
178.50 

44 

89 
119.50 
101 
4.25 

25 

56.25 

31 

44.50 

78.23 

14.25 

41.75 

21.50 

68 

51.50 
172 
162  50 

76  25 

35.25 
4 

77. £0 


73 
70 
177 

39.25 
«2 
121 
9S.25 
4.23 
28-73 
52 

33  25 
45 

76  50 
17 

42-25 
21-25 
69.50 
55.50 
16*).50 
163.50 
77 
36.50 
4-25 
78 


72 
70 

178 
40 
82. 

118 
97. 
4. 
26. 
53 
32. 
44 
75 
16. 
43 
21. 
6< 
58 

167 

161 
76 
37 
4 
78 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. O00i»i.»«iDeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000|H.50|      —  —  préf. 

25.C00.000I  25  I Jagersfonteln  

40.000.000l  125lHuanohaoa  (Argent) ... 
12.000.000drI100dr|Laur>umgrec(p!oiiibetarg.) 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  ei  DIVERSES 


225.000. 
37500. 
37.500, 
50.000'. 

112.500. 
50.000. 
27.750. 
3'. 500. 
75.009, 
25.000, 
25.000 


Brit.  Sth.  Afrio  (Cbartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cmsolitad  . ordin. 
Johannesburg  lovestment 

Oceana  Company  

Mossamédès  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Rand  fonte  in  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


452 

470 

448 

445 

209 

201 

82.25 

81.75 

45.50 

46.25 

489. 50 j 
447 

212 
74.501 
46.75' 


125 

44 

41.25 

39.75 

40 

68.50 

34 

26.75 

23-75 

28.30 

45.75 

34.50 

32-25 

33 

112.50 

145 

128 

115 

113 

41 

3i  25 

29.75 

28.75 

107  50 

17 

15.50 

14.50 

14.75 

25 

20.25 

16.75 

14.50 

14.50 

29.75 

29.50 

33  25 

32  50 

16T25 

64.23 

57.50 

52.75 

51. 50 

156 

121 

68.25 

66 

65 

51 

47.75 

46-50 

40-25 
26.50 
31.50' 
113 
28.50 
14.50 
14  25 
32.25 
50.23| 
66.25 
45 


BOURSE   DE  LONDRES 


h  a 


«S  S 
<  S 

U  H 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 

déceiro. 
1910 


30 
juin 
1911 


«INES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatersrand) 


500.000 
212.705 
502-306 
594.249 
540-000 
750-000 
159-450 
560  000 
250-000 
555.000 
732.679 
540.106  lOsb 
125.000 
140.000 
514.0(0 
95.000 
H0. 000 
514.000 
750.000 
585.751 
210.000 
550.000 
550:000 
114. 86 _ 

85.000 
100. 000 
314.200 
570.000 
125.000 
J00.000 
543.526 
590.250 
569.500 
170.705 
924.364 
288.750 
400.000 
TCO. 000 
200.000 
223.106 
827.821 
325.000 
575.033 
466.66b 
000.  3d0 
000.000 
667. 89H 
250.000 
610. u8i 
750.000 
000.000 
700.000 
135  000 
000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
060.671 
004.424 
550.000 
860.000 

95.772 


60 


3  sh 


Apex  Mines   — 

Aurora  West  United  

Bantjes  , 

Benoni  Consolidated  

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid  

City  and  Suburban  

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort  , 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New  , 

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (WiUatersraod)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  

Luipaard  Vlei  (New)  , 

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) 

Mcdderfontein  B  

Meyer  and  Charlton .... 

Nigel   .... 

Nourse  Mires   

Primrose  (New)  

Priucess  Estate  

Rand  Mines  -  

Randfontein  

Randfontein  Central .... 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury   60 

United  Mn.  Roodept  110 

Van  Ryn  (New)  145 

Village  Main  Réel  220 

Village  Deep  180 

West  Rand  Consol  100 

Witwatersrand  Deep....  245 
Wolhuter  (1  £  31  mai  1911)  120 
Worcester   40 


60 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4  ' 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/lfc 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  l/i 

2  9/lfc 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  3/8 
7/16 
1  5/16 
18 
1/6 
3 

1  1/8 

2  1/2 

3  1/16 
5/6 

1 
7 

1  7/8 

1  5/8 

3  15/32 

4  3/4 

4  1/16 
2/6 

13/16 

2  1/4 
1  7/lb 

4/3 
1  1/4 

5  5/lb 
1/4 

1  1/32 
5/8 

1  3'4 
3 

15/16 

2  1/2 
9/16 

1  1/2 
7/16 
1 

3/4 
11  13/16 

2  2-5/32 

4  3/16 

1  3/8 

2  1/16 

2  1/16 
23/32 

6  25/32 
1  31/32 
1  3/4 
5/6 

17/32 

6  3/8 

3  1/32 
3  5/i6 
3/16 

1  3/8 
1/6 

1  3/16 
21/32 

1  3/8 
3  3/4 
3  1/16 

2  3/16 
13/6 

3  7/16 
1  5/16 

11/16 


2  7/16 
7/16 

1  5/16 
18 

.  1/6 

2  15/16 

1  3/16 

2  1/2 

3  1/16 
5/6 

1  1/16 
7  1/8 
1  7/8 
1  5/8 

3  5/16 
5 

3  15/.16 
2/6 
1  1/8 
2 

1  5/8 
4/3 
1  5/16 
5  5/lb 

3/16 

1  1/32 
21/32 

1  3/4 

3  1/16 
15/16 

2  5/8 
11/18 

1  5/8 
7/16 

1 

3/4 
11  7/8 

2  3/4 

4  3/16 

1  3/8 

2  1/16 

2  3/16 
25/32 
6  7/8 

2 

1  13/16 
5/6 

9/16 
6  1/2 

3  1/16 

3  3/8 
5/16 

1  13/39 
1 

1  3/16 
21/32 
1  5/16 
3  15/16 
3  1/1C 

2  1/4 
14 

3  7/16 
1  5/16 
1  11/16 


2  5/16 
7/16 
1  3/16 
27/32 
1/6  ; 
2  7/8  1 

1  1/8 

2  J  2 

2  3/4 
5/6 

J 

1  7/8 
1  9/16 

3  9/32 

4  3/4 
i  7/8 

2/6 
1  1/32 
2 

1  9/Î6 

4/6 
1  1/4 

5  1/4 
3/16  | 

1  1/32  ! 
5/8  I 

1  3/4 

3  I 
13/16  I 

2  9/16 
5/8  I 

i  9/16 
7/16  I 
1 

3/4 
11  3/4  I 

2  25/32 
4  1/16 

1  5/16 
2 

2  1/8 
25/32 

6  21/32 
1  15/16 
1  3/4  ; 
5/6 

17/32 

6  3/S 

3  1/32  I 

3  5/16 
5/16 

1  15/32 
1 

1  1/S 
21/32 

1  5/16 
3.7/8 

3  1/16 

2  7/32 
13 

3  3/8 
1  1/4 
1  11/16 


<J  3 
01 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURB 

^4 

Ok 

03 

IBMBSTRIBLLB 

mrt 

(M  • 

C7N 

31 

30 

a 

lécemb 

juin 

0 

c 

JL910 

1911 

S5 

COMP. PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


t 

1-538 

592 

1 

500 

000 

1 

200 

000 

lOsb 

5-100 

000 

12 

8.055 

574 

1 

163 

813 

1 

2.000 

000 

1 

250 

000 

1 

200 

000 

1 

398 

976 

1 

1166 

666 

1 

2-000 

000 

1 

1.507 

495 

;  1 

30 1 

762 

1 

808 

.581 

1 

971 

214 

1 

604 

223 

1 

262 

837 

1 

653 

873 

1 

669 

C85 

1 

Afrlcan  and  Enropean  lo?est. 

Anglo-French  Expl  

Bechuanalan  d  

Central  Mining  and  loves;.. 
Chartered  (British  S.  A.  C0).. 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

I<*.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate.... 
Mashonaland  Agency. . . . 

Mozambique  C°  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration.. 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consglidt  

Id.       Gold  «ning  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

Wklloughby's  Consol  

Zambesia  Exr>i«ring  


50 


13/16 
1  19/32 

11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7'16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 
9/0 
12  1/2 

1  9/16 
5/0 
5  3/32 
103  1/2 

7/16 

18/6 

23/0 

11/9 

3  5/32 
7/0 

4  11/16 
1  15/16 
3  1/16 

6/3 
19/9 
1  7/32 


1/2 
27/32 
8 

10  1/2 
31 
4/9 
4  1/2 
103 
3/8 
18 

26/6 
10/9 
2  7/32 
5/6 
2  9  32 
1  13/16 
2  5/8 
5/9 
20  3 
3/4 


COMPAGNIES  DIVERSES 


750 

000 

1 

Exploration  C"  (New)  

5/8 

11/16 

9/16 

950 

000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

1  7/32 

141 

667 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

4/0 

3/9 

3/9 

283 

760 

1 

New  African  Company. . . 

9/16 

9/16 

13/32 

500 

000 

1 

S.  African  Gold  Trust  

3  1/16 

2  15/16 

2  9/16 

394 

125 

1 

Tati  Concession  

9/6 
1  15/16 

9/6 

7/6 

500 

000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

1/2 

7/8 
9 

10  3/4 
31/6 
4/9 
4  17/32 
103 
3/8 
18/6 
5.6/3 
12 
2  7/32 
G/6 
2  11/16 
1  13/16 
2  5/8 
5/9 
20/6 
13/16 


9/16 

1  5/32 
3/9 

13/32 

2  21/32 
7/6 

1  15/16 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


175.000 
350.000 
212.000 
1.000.000 
91.000 
384.000 
200.000 
495.907 


Great  Boulder  Prop., 
Lake  View  Consols . . , 
Lond.  &  Aust.  Expl.. 

Mount  Morgan  , 

Brilliant  Block  , 

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  , 

Waihl  


17/0 

17/0 

15 

15 

12/6 

12/0 

9/6 

9/6 

4 

4/3 

2/6 

2/3 

3  3/16 

3  1/16 

2  1/2 

2  1,2 

1  13/16 

1  7/8 

2  3/ 16 

2  3/16 
46 

38/6 

42/0 

46 

11/0 

11/0 

9/9 

9 

3  1/32 

3  3/16 

3  1/32 

3  1/16 

MINES  DE  DIAMANT 


I  721. 50C 

1 

Consolidt.  Bultfontein... 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

2.500.000 

V-A 

De  Beers  ordinaire.  

8  3/4 

18  7  16 

9  21/3? 

19  3/8 
103 

1.662. 4S5 

100 

Id.    4  yt  Debentures. 

104 

104 

103 

850.000 

i 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  la/16 

8  7/16 

8 

40-0001 

2/6 

Premier  Diamonds  Def. . 

7 

6  15/16 

i0  7/lfc 
8  11/16 

10  3/8 

40. 000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

8  5/8 

150.001 

1 

Roberts  Victor...,  

2  3/4 

1  7/16 

1  1/16 

1  1/4 

1/2 

7/8 
9 

10 1/2 

31/3 

4/6 
4  1/2 

103 

5/16 

18 
25/9 
10/9 
2  1/8 
6 

2  21/32 

1  3/4 

2  3/8 
5/6 
20 

25/32 


9/16 

1  1/8 
3/9 
13/3; 

2  19/32 
7/6 

1  7,1 


15 
9 

2/6 
2  1/2 
2  5/32 
46/6 
8/5 
3 


1  7/16 
19  1/4 
103 

7  7/8 
10  7/16 

8  5/8 
1  3/16 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE   DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  %  

Russe  Orient  i%  

Extérieure  Espagnole  

Hongrois  

Tore  Unifié  

Italien  4  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Banques 

Reichsbank  

Crédit  

Deutsche  Bank  

Disconto  

Darm8tadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  —  .. 

—  Pétersbourg — 
Roubles  comptant....  


18oct.  25oct.    1  nov   8  nov  15  nov  22  no 


82  » 
89  50 


93  10 
88  50 


19  60 


50 


82  » 
90  50 


92  50 
88  60 


155  12 
19  62 


62  40 

91  40 


92  90 


157  » 
19  8-? 


82  70 


93  10 
89  20 


157 
20 


140  60 
203  50 
259  75 
187  75 

125  » 
167  >. 
157  » 

126  •> 
81  37 
20  48 
84  75 


'217    »1216  60,816  801216  60 


82  70 
91  40 


93  20 
90  40 


156  75 
19  62 


140  80 

203  87 
261  90 
185  50 
126  40 
169  » 
157  90 
126  90 
81  27 
20  47 
84  85 

»  W 

216  60 


82  80 
9t  25 
»  » 
93  10 
SI  25 


157  25 
19  70 


140  60 
203  87 
262  50 
184  80 

126  80 
168  60 
158  30 

127  50 
81  15 
20  45 
85  » 

»  » 
216  80 


BOUR8E   FINANCIERE    DE  LONDRES 


Fonds  d'Etat 
Consolidés  anglais  2  %  %. 

Roupies  3  yt  %  

Brésil  4  9é  

Argentine  5  %  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892  

Egypte  unifiée  .  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  

Hongrois  

Français  3  %  

Divers 

Banque  de  Roumanie  

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque  

Escompte  hors  banque  


18oct 

îôoet 

1  nov 

8  nov 

78  ». 

78 

56 

79  .. 

79  06 

65  37 

63 

37 

63  37 

63  50 

86  75 

88 

25 

88  50 

88  25 

103  75 

104 

» 

104  50 

104  50 

101  » 

101 

101  » 

101  » 

87  50 

88 

88  "25 

88  » 

102  » 

102 

50 

102  50 

102  50 

101  » 

102 

» 

102  25 

100  25 

49  » 

49 

49  » 

49  50 

99  >» 

99 

50 

99  50 

99  » 

94  25 

95 

25 

95  50 

95  75 

65  50 

65 

59 

63  50 

66  » 

89  b 

90 

91  . 

92  b 

93  50 

93 

50 

93  50 

93  50 

93  »» 

93 

94  50 

94  50 

»  » 

» 

a 

»  » 

»  » 

217  50 

218  50 

219  50 

221  50 

16  25 

16  25 

16  25 

17  » 

60  -25 

62  25 

62  37 

63  5.0 

95  25 

96  50 

96  50 

96  » 

24  50 

25 

12 

25  03 

25  31 

25  16 

25 

16 

25  19 

25  17 

4  » 

4 

4  » 

4  » 

3  81 

3  68 

3  40 

3  40 

78 

50 

78  43 

63 

50 

63  87 

88 

» 

87  75 

104 

50 

104  50 

101 

50 

101  50 

88 

50 

89  » 

103 

50 

104  » 

100 

100  » 

51 

50 

52  » 

100 

100  » 

95 

50 

95  25 

65 

65  50 

92 

50 

93  » 

93 

75 

94  » 

94 

50 

95  50 

222  50 
17  25 
65  25 
99  > 
26  » 
25  18 
4  » 
3  62 


224  » 
17  25 
70  37 
98  25 
26  »» 
25  22 
4  » 
3  56 


BOURSE    FINANCIERE    DE  VIENNE 


Fonds  d'État 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Papier  

Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne.. 

Chemins  de  fer 

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz.  

Perd. -Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombards  

Change  sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or  


18oct.  25oct.    1  nov   8nov  15nov22nov 


115  35 
94  60 
94  60 

lit  05 

90  60 


975  » 
550  » 
49y0  » 

»  1» 
725  25 
110  95 
241  50 
£5  87 
19  21 


115  30 
94  40 
94  40 

111  » 
90  70 


966  » 
543  » 
4990  » 
»  » 
726  25 
108  > 
241  35 
95  92 
19  21 


970  » 
550  » 
5010  » 

732  75 
110  70 
241  17 
95  87 

19  23 


115  65 
66  10 

95  » 
110  90 
90  75 


073  » 
549  » 
5020  » 

732  50 
111  » 
241  1C 
95  85 
19  23 


116  05 
94  95 
9i  95 

111  05 

90  75 


971  » 

5 19  >» 
4990  » 

732  » 
111  » 

240  92 
95  62 
19  15 


967  » 
549  » 
4960  » 

9  » 

732  25 
111  50 
240  15 
95  30 
19  03 


BOUR8E    FINANCIERE    DE  LISBONNE 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris  

Change  sur  Londres . 


18oct.  l25oc!.  i  1  nov 


587 
48 


9  50 
587  » 
48  75 


9  50 
584  > 
48  81 


8  nov,  15  nov. 22  nov 


9  50 
86  » 
48  81 


10  > 
5»6  » 
48  75 


10 
588 
48 


BOUR8E    FINANCIÈRE  DE  MADRID  A  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  a  vue. 
—    sur  Paris  à  vue.. . . 
Barcelone 

Dette  Intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragotic  

Change  sur  I'»n»  


lrtoet.  SS'jct.    1  nov  8  nov  15  nov  22  nov 


83  40 
27  4  3 
9  05 

83  45 
91  i 

•0  se 

»  20 


83  «0 
27  45 

8  »5 

83  70 
81  55 
1*0  8(1 

9  15 


83  95 
27  47 
9  05 

8i  17 
92  10 
»l  80 
8  20 


84  35 
27  33 
8  80 

84  47 

83  35 
83  05 
%  % 


84  6U 
•  » 

8  35 

84  57 
94  05 
8:i  40 
»  40 


85  05 
37  32 
8  50 

85  05 
9i  70 
93  65 
8  60 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BRUXELLE8  A  D'ANVERS 


Rente  Belge  3  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.)... 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


18oct. 


87  70 

75  25 
4275  » 
777  50 
7000  » 

90  » 

86  50 
208  80 
123  35 

25  30 
100  53 


100  61 

123  6ô 
25  32 


25dCt. 

88  ! 

75  50 
4225  . 
772  50 
6655  » 

90  » 

87  » 
208  82 
123  40 

25  30 
100  55 


1  nov 


88  20 
75  5'J 
4240  » 
770  » 
6650  » 
92  25 
88  50 
209  20 
123  55 
25  31 
100  62 


8  nov  15  nov  22  nov 

88  40 
75  26 
4280  • 
772  50 
6500  • 
91  80 
88  05 
209  62 
123  75 
25  31 
100  38 


88  40 
75  47 
42  iO  • 
765  » 
6560 
91  80 
88  25 
209  35 
123  60 
25  31 
100  57 


100  60  100  63  100  63 
123  45  123  60  123  67 
25  32 I  25  321  25  32 


88  40 

75  02 
4225  • 
765  » 
6575  » 

91  80 

88  » 
209  02 
123  57 

25  29 
100  43 


100  48 
123  62 
25  31 


100  42 
123  77 
S5  31 


BOURSES    FINANCIÈRES    DE    ROME  A  DE  GÊNES 


Rome 

Rente  Italienne  4  %..  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  

Banque  d'Italie  act  

Crédit  Foncier  Italien  act.. . 

Comp.  Nav.  générale  

Eau  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  4  %  

Chemins  de  fer  Méridionaux. 
Change  sur  Paris  

—  snr  Berlin  


18oct. 


101  05 
400  » 
Ô96  » 
1401  » 


1940  » 
101  05 
25  45 
124  67 


101  67 
593  * 
101  07 
124  05 


25oct  i  1  nov 


101  80 

402  » 
597  » 
1405  » 


1940  » 
100  9  2 
25  41 

123  8) 


101  82 
595  » 
100  92 
123  85 


8  nov  15  nov  22  nov 


101  60 
412  » 
628  > 
1428  > 


1930  » 
101  01 

25  42 
124  20 


101  60 
605  » 
101  02 
124  15 


loi  6; 

415  > 
616  i 
1439  i 


1930  » 
100  63 

25  38 
123  90 


101  72 
614  25 
100  66 
193  90 


101  87 
413  a 
617  ■ 
1455  » 


1935  » 
100  55 

25  34 
123  90 


101  95 
614  75 
100  50 
123  87 


BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

18oct. 

25oct. 

1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  nov 

Russe  4  %  94  (Papier)  

93  d 

92  75 

92  75 

92  75 

92  70 

Banque  de  Commerce  extér. 

382  » 

381  » 

385  50 

393  56 

393  50 

400  » 

—    d'Esc,  de  St. -Pétera. 

509  d 

514  » 

518  50 

528  » 

538  > 

533  » 

—    Intern.  deSt.-Péters. 

512  d 

512  d 

516  » 

526  50 

532  50 

534  » 

B  » 

•  9 

B  D 

37  65 

37  67 

37  68 

37  60 

37  54 

37  51 

94  34 

94  77 

94  62 

»  » 

94  57 

s  s 

»  s 

»  o 

0  B 

BOURSE  FINANCIÈRE 

DE  GENÈVE 

VALEURS 

18oct 

25oct. 

1  n 

ov 

8  nov 

15  D 

ov 

22  nov 

Genève  avec  lots  3  %  

101 

101  » 

!00 

75 

100 

75 

101 

r> 

101  » 

-    1890  3  %  %  

960 

» 

945  50 

945 

950 

» 

950 

950  » 

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %. 

942 

50 

951  » 

951 

949 

50 

949 

50 

953  » 

3%.... 

84 

25 

83  50 

B 

83 

75 

84 

Italien  4  %  

B  » 

100 

50 

100 

50 

100 

50 

1C0  80 

100 

i3 

100  54 

1C0 

80 

iûo 

37 

100 

:-;o 

100  29 

25 

31 

25  32 

25 

Î6 

25 

26 

25 

28 

25  29 

BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTIN OPLE  (CALAT*; 


VALEURS 

l&oct. 

25oct. 

1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  nov 

86  38 

87 

02 

87 

01 

87 

08 

87 

08 

87 

OS 

94  20 

95 

10 

96 

'25 

96 

£6 

97 

15 

98 

05 

192  50 

193 

25 

196 

25 

197 

75 

199 

87 

201 

25 

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 

23  12 

22 

96 

23 

B 

22 

88 

22 

'.<1 

22 

9î 

—    sur  Londres  3  mois. 

109  » 

109 

'25 

109 

15 

110 

110 

110 

» 

BOURSE    FINANCIERE    DE  NEW-YORK 


États-Unis  i%  

Atchison  

Canada  Pacific  

Central  New-Jersey  

Milwaukee  

Erié  

Illinois  Central  

Louisville  et  Nasville. . . 

New-York  Central  

Norfolk  et  Western  préf . 

Pensvlvanla  

Rcadmg  

Union  Pacific  

Wabach  St-Louis  préf.. 

Calumet  et  Ilécla  

Change  sur  Londres — 

—  Paris  

Câble  transferts  sur  Londres. 

Cuivre  

Argent  


18  oct.  25  oct.   Inov.  8nov.  lônov.  22nov. 


100  50 

106  75 
22J  75 

107  87 
30  12 

138  7 
li6  75 
105 
106  25 
121  87 
138  12 
161  87 
26  50 
390  » 
4.83.18 
5.167/8 
4.  80  ili 
12  il» 
153  12 


100 

10O 
231 

B 

107 
31 
138 
147 

105 

107 
122 
140 
102 

M 

390 
4.83 
5.16 
87 

ta. 

64 


100 
107 
238 

109 
33 
139 
148 
106 
108 
123 
142 
166 
25 
387 
4.83 
5.16 
87 
12 


100 
106 
241 

B 

109 
32 
139 
148 
107 
108 
122 
146 
108 
!6 
390 
4.83 
5.16 
4.87 
12 
55 


100 
106 
237 

110 
32 
140 
149 
107 
109 
121 
149 
170 
25 
385 
4.83 
6.16 
87 
12. 

56. 


100 
107 

239 


111  12 
32  37 
141  B 
156  37 
108  50 
110  37 
113  25 
151  87 
174  75 
21  » 
410  » 
4.83  X 
5.18  % 
4.87  A 
12  65 
56  37 


TABLEAU  D'ENSEMBLE 

Prix  comparés  des  principales  Marchandises  et  Valeurs  françaises 
Situations  comparées  des  principaux  chapitres  du  Bilan  de  la  BANQUE  DE  FRANCE,  de  l'Escompte 

et  de  la  Circulation  fiduciaire  de  l'Europe 


MARCHANDISES,  VALEURS 
•ou 

SITUATIONS 


PAIN  ET  CÉRÉALES  (Paris) 

Pain  (Taxe  officieuse)...  le  kil 

Farine  fleur  de  Paris  100  kil. 

—    (toutes  marques)  — 

Blé   100  kil 

Seigle,   — 

Avoine   — 

FOURRAGES  (Paris) 

Paille  100  kil. 

Foin   — 

VIANDE  (à  La  Villette) 

Bœuf  le  kil. 

Veau  '.   — 

Mouton   — 

Porc   — 

SUCRES  ET  DIVERS  (Paris) 

Sucre  blanc  n°  3  100  kil. 

—  raffiné  1"  qualité  — 

Alcool  3/6  Nord  hectol 

Fécule  100  kil. 

Huile  de  colza   — 

—  lin   — 

Suif   — 

DIVERS 

Coton  Louisiane   50  kil 

Laine  peignée  Roubaix.  le  kilo. 
Soie  grège  Côveniml'  ord'  11/13'le  kil 

Café  Santos   50  kil: 

Caeao  Haïti.  100  kil 

Riz  Rangoon   — 

Pétrole  américain   — 

Caoutchouc   le  kilo 

MÉTAUX  (Paris) 

marq.)..  100  kil 


Cuivre  (Chili  1' 

Etain  Banka  

Plomb  

Zinc  

Fer  (Marchand)  

Acier  (Rails)  

Argent  métal  (le  kilo) 


CHARBON  DU  NORD 

Tout-venant  sur  bateau  (tonne) 
ESCOMPTE  OFFICIEL  EN  EUROPE 

TAUX  % 

Escompte  à  la  Banque  de  France . . 

—  —  d'Angleterre 

—  —  «L'Allemagne! 

—  — l'Autr-Hongri 

—  —  de  Belgiqu 

—  —  de  Hollahdë 

—  —  d'Italie. . 

—  —  de  Russie. . 

—  aux  Banques  Suisses.. 

Cours  et  Situations 

au  31  décembre 
MARCHÉ  FINANCIER  (Paris 

COURS 

3  %  Perpétuel  

Banque  de  France  actions 

Crédit  Foncier   — 

Crédit  Lyonnais   — 

Banq.de  Paris  etEays-Bas  — 
Compagnie  du  Nord....  — 

—  P.-L.-M   — 

Suez   — 


BANQUE  DE  FRANCE 

SITUATIONS 

Circulation  fiduciaire   . 

Encaisse-or  

Encaisse-argent  

Portefeuille  escompte  

—  avances  

Comptés  courants  particuliers . 
Compte  courant  du  Trésor  

BANQUES  EUROPÉENNES  D'ÉMISSION 

SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE 

Circulation  fiduciaire  totale — 

Encaisse-or  

Encaisse-argent  

Rapport  de  l'or  à  la  circulation% 


1906 


MOYENNES  ANNUELLES 
1909 


Francs 

0  36 
30  51 
32  68 
23  55 
16  26 
20  75 


5  94 
10  15 


1  27 
1  74 
1  78 
1  49 


25  78 
57  72 
4?  10 
3i  39 
66  14 
47  13 
69  87 


1907 


73  27 
5  90 
51  64 
47  09 
123  » 
25  57 
19  50 
9  88 


229  22 
484  74 
49  85 
73  88 
19  79 
19  68 
112  70 


16  50 


3  » 

4  27 

5  » 

4  33 

3  84 

4  » 

5  » 
7  27 
5  • 


95  32 
3985 
692 
1203 
1628 
1778 
1310 
4560 


Francs 

0  365 
31  38 
34  05 
23  90 

18  56 

19  25 


6  14 

10  15 


1  44 

1  87 

2  » 
1  68 


Million 
de  fr. 

4.714 
2. 706 

999 
1-255 

579 

608 

337 


25  85 
57  72 
42  05 
32  40 
66  14 
47  40 
79  20 


80  68 
6  08 
63  28 
39  10 
170  67 
28  19 
21  48 
8  49 


233  24 
466  48 
54  84 
67  52 
20  75 
19  75 
97  07 


16  50 


96 

3  47 

4  54 

6  » 

5  50 

4  90 

5  » 
5*07 

7  10 
4  89 


95  30 
4190 
684 
1170 
1452 
1775 
1350 
4599 


Million 
defr. 

19.667 
9.954 
2.678 
50,6 


Million 
de  fr. 

4.801 
2-691 

924 
1-216 

580 

489 

£58 


Million 
de  fr. 

20.286 
10-041 
2-610 
49,5 


1908 


Francs 

0  355 
29  79 
32  50 
22  58 
17  25 
17  92 


5  85 
9  41 


1  48 

1  92 

2  06 
1  57 


30  22 
60  77 
43  48 
30  37 
80  » 
54  60 
70  89 


72  26 

5  03 
49  03 
41  07 
77  05 
28  49 
22  » 

6  31 


156  83 
363  26 
40  25 
57  28 

19  50 

20  50 
97  18 


16  50 


96 

3  04 

3  01 

4  76 

4  25 
3  56 
3  38 

5  04 

6  » 
3  73 


96  82 
4215 
735 
1208 
1551 
1787 
1364 
4500 


Million 
de  fr. 

5.225 
3.488 

883 
1-023 

522 

616 

181 


Million 
de  fr. 

20.863 
12.105 
2.848 
57,6 


Francs 

0  37 
31  69 
34  05 
24  35 
16  £2 
20  04 


6  3 
10  51 


1  56 

1  84 

2  15 
1  37 


31  81 

61  80 
41  27 
29  76 

62  33 
57  63 
72  44 


76  06 
5  83 
51  79 
43  67 
60  92 
26  67 
22  » 
10  37 


153  37 
365  52 
39  19 
63  14 

19  50 

20  50 
87  05 


16  50 


96 

3  i> 
3  11 

3  93 

4  » 

3  11 

2  88 

5  » 

4  99 

3  22 


98  57 
4310 
816 
1374 
1786 
1751 
1322 
4990 


Million 
de  fr. 

5.324 
3.495 

876 
1-101 

527 

660 

161 


Million 
•le  fr. 

20.711 
11.927 
2.833 
57,5 


1910 


Franc» 

0  385 
34  75 
36  90 
26  24 
17  03 
19  06 


6  £0 
10  74 


1  49 

1  94 

2  03 
1  48 


39  98 
71  95 
51  29 

40  49 
60  96 
90  C6 
84  39 


96  04 
6  14 
48  90 
52  62 
59  05 
26  69 
19  83 
15  12 


150  82 
413  87 
38  73 
66  25 
17  47 
19  50 


16  50 


96 

3  » 

3  72 

4  35 
4  19 
4  12 

4  24 

5  10 
4  50 
3  52 


97  42 
4210 
825 
1488 
1864 
1598 
1195 
5532 


Million 
de  fr. 

5.261 
3.279 

826 
1.172 

643 

683 

164 


Million 
de  fr, 

21.126 
12.629 
2-760 

59,7 


PRIX  DE  CLOTURE  OU  SITUATIONS  HEBDOMADAIRES  (le  Jeudi) 


21     I  28 

Sept,  j  Sept. 


Francs 

0  375 
31  62 
35  03 
24  87 
20  £0 
20  50 


7  69 
12  50 


1  55 

2  01 
2  * 
1  80 


59  12 
93  25 
63  75 
43  » 
77  »» 
97  5C 


87  » 
5  65 
48  » 
78  » 
72  50 
31  » 
19  75 
10  81 


Francs 

0  375 
31  05 
35  »» 
24  50 
20  10 
20  35 


6  54 
12  26 


1  72 

2  40 
2  20 
1  94 


58  75 
95  25 
69  25 
43  » 
73  75 
97  12 
84  » 


146  50 
500  » 
43  75 
76  25 
17  25 
17  25 
90  » 


16  50 


96 

3  50 

4  » 
4  » 

4  » 
3  50 

3  » 

5  » 

4  50 
3  50 


93  67 
40C0 
792 
1495 
1727 
1580 
1136 
5495 


Million 
dèfr. 

5.244 
3-123 

823 
1207 

674 

625 
■145 


Miliion 
de  fr. 

21.765 
13  172 

2.819 
60,5 


71  » 

5  55 
48  » 
77  75 

72  50 
31  » 
19  75 
10  81 


146  » 
483  » 
44  75 
77  » 

n  25 

17  25 

89  50 


16  50 


% 

3  50 

4  >» 

5  » 
5  » 

4  50 

3  » 

5  » 

4  50 
3  50 


93  95 
4010 

1469 
1710 
1575 
1167 
5180 


Francs 

0  375 
31  50 

33  03 
24  75 
20  25 
20  25 


12  30 


1  61 

2  05 
2  » 
1  93 


59  75 
93  25 
73  23 
43  50 
75  25 
96  25 
83  » 


74  80 
5  42 
48  52 
78  75 
72  50 
32  » 
19  75 
9  76 


146  » 
483  » 
44  25 
77  » 
1T  25 
17  25 
89  50 


16  50 


3  50 

4  » 

5  » 
5  » 
4  50 

4  » 

5  » 
4  50 


94  ». 
4100 
810 
1470 
1695 
1585 
1176 
5483 


de  fr. 

5.531 
3-109 
802 
1.401 
712 
643 
111 


Million 
de  £r. 

23:479 
12.933 

2.738 

55,1 


1  12 

1 

19 

1 

1  26 

1 

2 

9 

4fi 
10 

03 

Octob. 

Octob. 

j  Octob. 

Nov. 

OY . 

Francs 

Francs 

— <— 

^  Francs 

Freines 

£  1  Cl  11  I/O 

r  l  dilua 

y-, 

r  réincs 

0  375 

0  375 

0  375 

0  375 

0  373 

0  375 

0  375 

ôl  10 

31  87 

32  . 

31  75 

31  67 

31  37 

31  80 

35  23 

35  03 

35  03 

35  03 

35  23 

•31  39 

34  59 

25  » 

25  » 

25  25 

25  12 

25  07 

O  1 

9Ç   1 K 
£.0  10 

20  50 

20  62 

21  50 

21  50 

94  9^ 

99  n 

20  37 

20  12 

20  37 

20  37 

20  50 

20  18 

20  12 

8  85 

8  56 

8  56 

8  55 

8  55 

8  46 

8  46 

11  35 

13  46 

13  29 

13  26 

13  26 

13  46 

13  46 

1  80 

1  61 

1  61 

1  65 

1  76 

1  63 

1  74 

2  30 

1  95 

2  03 

2  09 

2  30 

2  11 

2  46 

2  30 

1  96 

2  .. 

2  04 

2  36 

2  08 

2  36 

2  » 

1  97 

1  85 

1  91 

1  94 

1  89 

1  94 

53  » 

52  12 

51  37 

52  » 

51  75 

52  75 

51  85 

93  25 

90  25 

85  75 

84  25 

83  75 

83  75 

84  25 

72  » 

72  25 

71  75 

67  » 

68  » 

72  » 

71  50 

43  50 

47  » 

47  • 

47  » 

47  » 

48  * 

48  » 

74  12 

73  25 

74  25 

70  75 

67  50 

66  15 

68  75 

91  75 

91  50 

86  .. 

90  50 

77  87 

73  50 

81  23 

83  » 

85  » 

86  » 

87  » 

87  ». 

86  •» 

88  ». 

62  50 

64  75 

65  .. 

63  25 

61  » 

65  »» 

62  75 

5  40 

5  32 

5  3' 

5  37 

5  50 

*\  k\ 

0 

48  52 

48  52 

48  52 

48  52 

48  12 

48  12 

48  12 

86  » 

90  » 

88  50 

85  73 

86  75 

83  75 

83  25 

72  50 

72  50 

72  56 

72  50 

72  50 

72  50 

79  go 

32  »■ 

32  » 

32  .'. 

32  » 

32  » 

32  » 

32  .» 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

19  75 

9  76 

9  76 

9  76 

9  76 

9  13 

9  54 

9  54 

145  25 

145  » 

147  » 

145  75 

151  i> 

495  » 

492  50 

512  50 

505  » 

50.1  » 

513  » 

513  . 

44  75 

44  50 

45  75 

45  75 

43  75 

46  25 

46  25 

77  50 

77  50 

77  50 

75  50 

75  50 

75  50 

75  50 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  » 

17  » 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

17  25 

89  50 

89  50 


92  50 

92  50 

93  25 

96  25 

96  25 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50 

16  50  * 

% 

96 

96 

96 

% 

96 

96 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  > 

4  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  p 

5  >» 

5  » 

5  » 

5  « 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  " 

4  50 

5  50 

5  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  50 

5  50 

5  50 

5  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

1 

94  30 

93  97 

94  82 

95  97 

95  67 

95  62 

9Z  52 

4195 

4143 

4190 

4200 

4270 

•iOvu 

800 

809 

825 

825 

850 

828 

819 

1475 

1470 

1508 

1515 

1548 

1541 

1533 

1705 

1689 

1754 

1765 

1776 

1775 

1785 

1598 

1598 

1675 

1663 

1628 

1620 

1619 

1185 

1189 

1225 

1267 

1208 

1213 

1210 

5488 

5500 

5550 

5551 

5610 

5625 

5665 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

5-447 

5.417 

5.331 

5.494 

5.382 

5.314 

5-240 

3.121 

3. 123 

3.140 

3. 144 

3.176 

3-200 

3-214 

797 

799 

792 

790 

795 

800 

80b 

1-452 

1.541 

1.480 

1.744 

1.465  1  1409 

1389 

690 

681 

<  662 

672 

685 

670 

660 

552 

587. 

531 

575 

579 

564 

610 

219 

299 

359 

358 

315 

349 

381 

Million 

Million 

Million 

Million 

Million 

MwUion 

Million' 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. , 

de  fr. 

23.376 

22.887 

22.941 

22.978 

23.235 

22.929 

22.674 

12.875 

12.928 

12.961 

12.993 

12  918 

12. 958 

13. 069 

2.711 

2  700 

2.697 

2.697 

2.683 

2  681 

2.709 

55,1 

56,5 

56,9 

56,7 

55,6 

56,5 

57,6 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGODGNAN 

Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS"  Poure^rie8 


Bandages  pleins  BERGOUGNAN 


Pour 
Poids  Lourds 


(Principaux  Fournisseurs  de  la  Cie  Gu  des  Omnibus) 


Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Villaret~de-Joyeuse  —  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

IAAA  Actions  RAFFINERIES  FRANÇOIS 
•  V V V  A adj .  p. lots de50.  M.àp.  30f  p.  act.  Et  Ro- 
cagel, not . ,  182,  r.  Rivoli,  le 29 nov.  191 1,  à 4 h.  t.  préc 


TTDD  4  IV  *XIIei  av.const»»',  r.  de  la  Voûte,  16 
1  LIHI 41  1  621»M.àp.:30.000f.Aadi.s.lench.ch. 
not.Paris,12déc.M,DiTTE,n.l06t'î,bdBae-Nouvelle 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

CHEMINS  DE  FER 
DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Société  anonyme 
au  capital  de  10.800.0CO  francs 
Siège  social  : 
66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Paris 

MM.  les  actionnaires  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  annuelle  ordinaire,  à  l'Hô- 
tel des  Ingénieurs  civils,  19,  rue  Blanche,  le 
18  décembre  prochain,  à  3  h.  1/2  de  l'après- 
midi. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Approbation  des  comptes  de  l'exercice 
1910-1911  et  répartition  des  bénéfices  ; 

2°  Nomination  d'administrateur  et  des  com- 
missaires des  comptes. 

Les  propriétaires  d'au  moins.  10  actions  no- 
minatives seront  inscrits  d'office  sur  la  feuille 
de  présence. 

Les  propriétaires  d'au  moins  10  actions  au 
porteur  qui  désireraient  assister  à  l'assem- 
blée devront  déposer  leurs  titres  au  plus  tard 
le  11  décembre  prochain  à  la  Banque  de  Pa- 
ns et  des  Pays-Bas,  à  Paris,  3,  rue  d'Antin, 
ou  les  cartes  d'admission  et  les  formules  de 
pouvoirs  pourront  être  retirées. 

 Le  Conseil  d' administration. 

CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  million*  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  43 
Marseille  :  rue  de  Grlanan.  43 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  a  débattre 

De  1  an  à  3  ans    8  % 

De  6  mois  à  1  an    %  % 

A  vue    11% 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans  il 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munie  de  cou- 
pon* d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d'effets  et  facturée 
Escomptes  d'effets  —  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


BIBLIOGRAPHIE 


La  Statuomanie  Parisienne,  que  M.  Gus- 
tave Pessard  vient  de  faire  paraître  chez 
H.  Daragon,  libraire-éditeur,  96  et  98,  rue 
Blanche,  est  une  curieuse  et  puissante  criti- 
que sur  l'abus  des  statues  à  Paris. 

M.  Gustave  Pessard,  l'auteur  apprécié  de 
nombreux 'et  intéressants  travaux  sur  l'his- 
toire de  Paris,  tout  en  traitant  ce  grave  su- 
jet dans  un  style  particulièrement  humoris- 
tique, a  pleinement  réussi  néanmoins  à  lui 
donner  l'allure  d'un  véritable  réquisitoire 
contre  la  manie  abusive  et  dangereuse  qui 
hante  actuellement  le  cerveau  de  bon  nom- 
bre de  nos  édiles,  au  -point  de  leur  faire  éri- 
ger sans  cesse  «  partout  et  pour  tous  »  d'in- 
nombrables statues  qui,  tout  en  encombrant 
nos  avenues  et  en  interceptant  l'air  respira- 
nte de  nos  promenades,  n'ont  même  pas  pour 
elles  l'excuse  d'être  au  moins  des  manifes- 
tations d'art 

Aucune  n'est  vraiment  à  sa  place,  et  toutes 
ou  presque  toutes,  semées  «  au  petit 
bonheur  »  aux  quatre  coins  de  la  Métropole, 
sont  comme  un  défi  porté  au  sens  commun 
ainsi  que  le  fait  remarquer  si  justement  M. 
Le  Corbeiller,  le  sympathique  conseiller  mu- 
nicipal du  quartier  Saint-Merri,  dans  le 
charmant  Avant-propos  qu'il  consacre  à  cette 
œuvre. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  «  la  question 
des  statues  »  —  et  ils  sont  légion  —  voudront 
consulter  la  liste  interminable  des  neuf  cents 
emplacements  attribués  aux  neuf  cents  sta- 
tues ou  monuments  existants  dans  Paris  et 
liront  également  avec  plaisir  l'amusant  Post- 
propos que  M.  Raymond  Strauss,  rédacteur 
en  chef  du  Moniteur  de  Paris,  a  écrit  en  ma- 
nière de  conclusion. 

(Ce  volume,  qui  fait  partie  de  la  «  Biblio- 
thèque du  Vieux  Paris  »,  est  en  vente  chez 
tous  les  libraires  au  prix  de  2  francs  ) 


CREDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

;IÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  5'J  MILLIONS 


Situation  au  30  septembre  1911 


Actif 

Aclionnaires   

Crédit  Foncier  de  France,  6on 

compte  de  réserve  commune. 
Espèces  en  caisse  et  en  dépôts 

dans  les  Banques   

Portefeuille   

Actions,  obligations  et  rentes... 

Hôtels  et  mobilier   

Prêts  : 

En  participation  avec  le  Cré- 
dit Foncier  de  France  : 

Fonciers           30.180.648  76 

Communaux    79.170.213  67 


Francs 
13.712.750 

038.052 

6.146.934 
68.831.290 
690.927 
4.068.013 


Avec  les  fonds  de  la  Société 

Immeubles  acauis  à  la  suite 
d'expropriations  

Immeubles  à  Paris  (16*  arr.).... 

Prêts  sur  titres  et  autres  ga- 
ranties   

Débiteurs  en  compte  courant...! 

Correspondants   

Succursales   

Comptes  d'ordre  et  divers  

Frais  d'administration   

Prêts  hypothécaires  maritimes 

Débiteurs  par  acceptations   


109.&50.862  43  i 
13.092.889  391 

3.052.754  171 
641.886  28 


3.299 
38.994 
4.672 
60.611 
12.233 
1.614 
3.254 
7.402 


.118  201 
.87  5  49 
.048  33 
.480  33 t 
.760  39 
.383  13 
.450  » 
.088  60- 


Total  de  l'actif    352.308  579  50 


Passif 

Capital    50.000.000 

Réserves  : 
Obligatoire    1.924.247  16 


Immobilière 

Pour  fonds  de 
prévoyance  .... 

Pour  le  domaine 
algérien  acquis 
à  la  suite  de 
prêts  avec  le 
capital  social.. 

Pour  le  domaine 
en  Algérie  en 
participation  .. 

Spéciale,  article 
78  des  statuts.. 


314.318  36 
1.230.000 


950.794  35 


836.390  40 
638.052  20 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis  le-Grand,  Pari» 
Agences  &  Marseille,  63,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    i  g 

A  sept  Jours  de  préavis    |  % 

Bons  à  échéance  fixe' 

A  1  an    %  i  % 

A  2  et  3  ans   3  % 

A  4  et  5  ans   3  J  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  de 
ronris,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 
wetH. 


Provision  pour  moins-value 
éventuelle  sur  actions,  obli- 
gations et  rentes   

Emprunteurs  par  ouverture  de 
crédit,  leurs  comptes  d'effets. 

Crédit  Foncier  de  France,  son 
compte  de  participation   

Dépôts  : 
En  cohiptes  courants  à  vue... 
Sur  bons  de  caisse  et  dépôts 
à  terme   

Comptes  courants   

Correspondants   

Acceptations,  lettres  de  crédit 
et  mandats  à  payer   

Dividendes  sur  exercices  écou- 
lés   

Siège  social,  son  compte  aux 
succursales   

Comptes  d'ordre  et  divers   

Profits  et  pertes  : 

Exercice  courant   

Exercice  précédent   ;  


5.86'X802  47! 


31 

11.8C8 

109.350 

80.356 

7.000 
11.475. 
1.075. 

8.288. 

2d0. 

58.275. 
5.211. 

3.226. 
52. 


748  91 

820  70j 

862  43j 

.520  9l] 

0-37  79  ' 
482  34 < 

332  40| 

535  71 i 

755  50 

329  48 
742  72 

704  28- 
267  86 


Total  du  passif 


352. 308. 5: 9  50 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des  4.500 
rue*  de  Paris.  27  fr.  net. 

IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
Paris.  —  16.  rue  du  Croissant.  —  V.  Simart,  lmp. 


N°  1038  —  40e  volume 

(N°  22) 


Prix  du  rSTiiméro  :  50  centimes     Vendredi  l«r  Décembre  1911 . 
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BANQUE  HOLLANDO-AMÉRICAINE 1 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL 


Capital  :  Frs.  5.000.000 

Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  . 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMERICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


AGENCE 

DE  LA 

BANQUE  D'ESPAGNE,  A  PARIS 

20,  rue  de  l'Arcade 


Dette  Perpétuelle  4  %  Intérieure  d'Espagne 
RENOUVELLEMENT  DES  TITRES 

Messieurs  les  Porteurs  sont  informés 
qu'ils  peuvent  déposer  leurs  titres  dont 
les  coupons  sont  épuisés,  à  l'effet  indiqué 
ci-dessus,  aux  bureaux  de  l'Agence,  à  par- 
tir du  1er  décembre  1911  jusqu'au  12  du 
même  mois,  de  10  heures  à  2  heures,  sous 
borderaux  en  duplicata  qui  leur  seront 
facilités  gratuitement. 

Messieurs  les  Porteurs  de  la  province 
et  de  l'étranger  sont  prévenus  que  le  re- 
nouvellement a  lieu  exclusivement  à  Ma- 
drid et  à  Paris  et  ne  se  fait  pas  par  cor- 
respondance. 

Les  •  nouveaux  titres,  munis  du  timbre 
français  de  la  même  valeur  que  celui  ap- 
posé sur  les  anciens,  transporté  gratuite- 
ment, seront  délivrés  à  la  Caisse  de  l'A 
gence,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  seront 
reçus  de  la  Direction  générale  de  la  Dette 
et  timbrés. 

Paris,  le  28  novembre  1911. 


choix:  de 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMONET  &  Cie 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  D'ÉLECTRICITÉ 

Société  anonyme 
Au  capital  de  18.000.000  de  francs 
5,  rue  Boudreau,  Paris. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS  DE  PARIS 

Société  anonyme 
au  capital  de  80.000.000  de  francs 
3  et  5,  rue  Pierre-Haret,  Paris  (9e  arrond.) 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
rappeler  à  MM.  les  actionnaires  propriétaires 
d'actions  nouvelles  librées  de  375  francs  que, 
conformément  aux  échéances  indiquées  sur 
les  certificats  provisoires  qui  leur  ont  été  dé- 
livrés, un  versement  de  125  francs  par  titre, 
représentant  le  montant  du  4e  quart,  est  ap- 
pelé au  31  décembre  1911,  au  plus  tard. 

Le  versement  devra  être  effectué  sur  pré- 
sentation desdits  certificats  provisoires. 

Par  suite  de  ce  versement  de  125  francs,  les 
actions  nouvelles  se  trouveront  entièrement 
libérées. 

A  défaut  de  versement  au  31  décembre  1911, 
il  sera  dû,  par  chaque  jour  de  retard,  un  in- 
térêt calculé  à  raison  de  G  %  l'an  (article  8 
des  statuts). 


MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  Gé- 
nérale d'Electricité  sont  convoqués  en  assem- 
blée générale  ordinaire  annuelle  pour  le  sa- 
medi 16  décembre  1911,  à  3  heures  et  demie 
de  1  après-midi,  6,  rue  Chauchat,  à  Paris  (Hô- 
tel de  l'Association  des  Anciens  Elèves  des 
Arts  et  Métiers),  à  l'effet  de  délibérer  sur  l'or- 
dre du  jour  suivant  : 

Ordre  du  jour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
rannort  des  commissaires.  Discussion  et,  s'il  y 
a  lieu,  approbation  des  opérations  faites  et 
des  comptes  présentés  par  le  Conseil  • 

a°  Affectation  des  bénéfices.  Fixation  du  di- 
vidende ; 

3»  Ratification  de  la  nomination  d'un  admi-' 
nistrateur.  Renouvellement  partiel  statutaire1 
du  Conseil  d'administration  ; 

4°  Nomination  des  commissaires  pour  l'exer- 
cice 1911-1912  et  fixation  de  leurs  émoluments- 

5°  Approbations  et  autorisations  prescrites 
par  1  article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867 

Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les 
actionnaires  doivent,  conformément  à  l'arti- 
cle 31  des  statuts,  être  propriétaires  de  dix 
actions  au  moins,  nominatives  ou  au  porteur 
saut  la.  faculté  légale  de  groupement,  et  dé- 
poser leurs  titres  au  porteur  six  jours  francs 
ayant  la  date  de  l'assemblée,  c'est-à-dire  au 
Plus  tard  le  9  décembre  1911,  dans  l'un  des 
endroits  ci-après  désignés  : 

1°.  A  la  Société  Générale,  rue  de  Provence 
d4,  a  Pans  et  dans  ses  agences  et  succursales 
de  Paris,  de  province  et  de  l'étranger; 
f  E°  û  la  Banque  Suisse  et  Française,  rue  La- 
fayette,  20,  à  Paris  ; 

3°  Chez  MM.  Lehideux  et  Cie,  rue  Drouot 
3,  a  Paris  ; 

4°  Au  siège  social  de  la  Compagnie  Géné- 
rale d'Electricité,  rue  Boudreau,  5,  à  Paris 

Il  sera  délivré  des  cartes  d'admission  en 
même  temps  que  les  récépissés  de  dépôt. 

Les  titulaires  d'actions  nominatives  sont  dis- 
penses du  dépôt  de  leurs  certificats  ;  ils  rece- 
vront leur  carte  d'admission  par  la  poste. 

Le  Conseil  d'administration. 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  io  Millions  entièrement  t«m*s 


L'Etat  dt  Berna  garantit 
toai  les  engagementi  de  la  Baatjis 


Opérations  de  banque  de  tous  gea- 
res  :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  it 
de  titres  remboursables.  —  Achat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  dt 
commission. 

Let  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse,  tant 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renieigneraenti  à  diipoiitloa 


GRANDS  MAGASINS  DU  PRINTEMPS 

L'assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires de  cette  Société  s'est  tenue  le  23  no- 
vembre, sous  la  présidence  de  M.  Georges 
Lesieur,  président  du  Conseil  de  surveillance. 

Le  président,  après  avoir  rappelé  l'ordre  du 
jour,  donne  la  parole  à  M.  Gustave  Laguionie 
pour  la  lecture  du  rapport  de  la  gérance. 

M.  Ancel  lit  ensuite  le  rapport  du  Conseil 
de  surveillance,  qui  conclut  à  l'approbation 
des  comptes,  puis  le  président  met  aux  voix 
les  résolutions  suivantes,  qui  sont  adoptées 
à  l'unanimité  : 

1°  L'assemblée  générale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  des  gérants  et  celui  du  Con- 
seil de  surveillance,  approuve  le  bilan  et  les 
comptes  de  l'exercice  1910-1911  tels  qu'ils  ont 
ete  présentés. 

Elle  fixe  à  17  fr.  77  par  action  la  somme  à 
distribuer  aux  actions  privilégiées  en  intérêt 
et  en  bénéfice,  et  à  21  fr.  33  celle  à  distribuer 
aux  actions  ordinaires.  —  Le  paiement  est 
fixe  au  30  novembre  courant  ; 

2°  L'assemblée  ratifie  la  nomination  de  M 
Georges  Lesieur  comme  membre  du  Conseil 
de  surveillance,  en  remplacement  de  M  Ba- 
chelot,  décédé,  et  vote  des  félicitations  à  M. 
Gustave  Lasuionie. 


MINES  DE  MALFIDANO 

Au  capital  social  de  12.50O.O0O  francs 
Siège  social  :  76,  rue  de  la  Victoire 


Le  coupon  n°  23  des  obligations  sera  mis- 
en  paiement  à  partir  du  1»  décembre  1911 
au  siège  social  de  la  Société  Générale  de  Cré- 
dit Industriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la 
Victoire,  à  Paris,  ou  dans  ses  succursales 
fnnpots  déduits),  à  raison  de  9  fr.  60  par  titre 
nominatif  et  de  S  fr.  95  par  titre  au  porteur 


Banque  DAMART  &  C,E 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS -Tél. { j^;^ 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indexes  et  d'Assurances 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


RAPPORT 

présenté 

à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
dans  sa  réunion  du  jeudi  30  mars  1911 
par  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie   Suite  et  fin) 


Un  autre  des  projets  déposé  par  le  Gouver- 
nement et  déjà  voté  par  la  Chambre  des  dé- 
putés donne  une  rétroactivité  partielle  à  la 
loi  du  21  juillet  1909  sur  les  retraites,  aggra- 
vant ainsi  les  lourdes  charges  déjà  imposées 
à  notre  exploitation  par  cette  loi. 

Nous  ne  saurions  préjuger  les  solutions 
auxquelles  aboutiront  finalement  ces  diffé- 
rents projets,  mais  nous  nous  attacherons  à 
suivre  attentivement  toutes  les  questions  qu'ils 
soulèvent,  avec  le  constant  souci  de  la  sau- 
vegarde de  vos  intérêts. 

Nous  avons  maintenant  à  vous  entretenir 
de  l'important  changement  qui  est  survenu 
cette  année  dans  le  cadre  de  notre  personnel 
supérieur.  M.  Heurteau,  qui  occupait  depuis 
vingt-quatre  ans  le  poste  de  Directeur  de  la 
Compagnie,  nous  a  demandé  à  quitter  ses 
fonctions  actives  et  à  être  exonéré  de  la 
lourde  charge  qu'entraîne  la  gestion  pro- 
prement dite  d'une  entreprise  comme  la 
nôtre. 

Vous  savez,  Messieurs,  avec  quelle  distinc- 
tion M.  Heurteau  a  rempli  sa  mission  de 
directeur  et  les  services  éminents  qu'il  a 
rendus  à  notre  Compagnie.  C'est  avec  un  vif 
regret  que  nous  aurions  dû  accéder  à  son 
jlésir  si  nous  avions  été  ainsi  dans  l'obliga- 
tion de  nous  priver  entièrement  de  son  con- 
cours. 

Mais  nous  avons  pensé  qu'il  y  avait  lieu 
dans  cette  circonstance  de  faire  revivre  une 
combinaison  à  laquelle  nos  prédécesseurs 
avaient  eu  recours  en  1862,  lorsque  M.  Diction 
demanda,  lui  aussi,  à  être  déchargé  du  far- 
deau de  la  Direction,  combinaison  qui  a 
Sonné  les  plus  heureux  résultats  et  qui  a 
permis  a  m.  Didion  de  rendre  encore  pen- 
aant  de  longues  années  de  précieux  services 
à  la  Compagnie.  En  dehors  de  la  masse  d'af- 
!  tires  courantes  et  d'opérations  administrati- 
v,.?  qui  appellent  l'interventon  constante  du 
directeur,  certaines  négociations  à  suivre 
;,vk  les  pouvoirs  publics  demandent  à  être 
.  r,nff m ît.-ri  avec  une  entière  liberté  d'esprit. 
i  ee  affaires  d'ordre  supérieur,  M.  Heurteau 
continuera  à  les  traiter  en  se  concertant  avec 
.on  -m  raseur,  en  même  temps  qu'il  conser- 
vera un  contrôle  général  sur  tous  les  servi- 
<të.  Dans  le  Conseil,  dans  les  Commissions, 
M  nous  apportera  comme  par  le  passé,  sur 
toutes  les  questions  qui  nous  sont  soumises, 
!•  concours  de  ses  lumières  et  de  son  expé- 
rlence,  avec  le  titre  de  Délégué  général  du 
i  onseil  d'administration  que  nous  avons  cru 
fh  voir  lui  attribuer. 

(  ertl  M-  Nigond,  son1- -directeur  de  la  Com- 
pagnie, qui  était  naturellement  désigné  à 
notre  choix  pour  remplacer  M.  Heurteau 
comme  directeur.  Entré  à  la  Compagnie  en 
eu  qualité  d'ingénletV  de  la  voie,  sous- 
chef,  puis  chef  adjoint  d*  l'Exploration,  in- 
génieur eu  chef  de  lu  voie  et  des  travaux 
en  1903,  et  sous-directeur  de  la  Compagnie  en 
1007.  M.  Nigond  possède  une  connaissance 
approfondie  de  nos  divers  services  :  danB 
tous  les  postes  qu'il  a  occupés,  il  a  lait 


preuve  d'une  rare  puissance  de  travail  et 
des  qualités-  qu'exige  la  conduite  d'un  nom- 
breux personnel.  Nous  ne  pouvions  confier 
à  de  meilleures  mains  la  haute  direction  de 
vos  affaires.  Nous  vous  proposerons  de  fixer 
par  une  résolution  spéciale,  conformément 
à  l'article  29  des  statuts,  le  traitement  et  les 
avantages  attribués  à  M.  Nigond  dans  les 
mêmes  conditions  qu'à  ses  prédécesseurs. 

Peu  de  jours  avant  notre  dernière  assem- 
blée, nous  avions  perdu  M.  Renouard.  Deux 
nouveaux  deuils  sont  venus  frapper  notre 
Conseil  au  cours  de  l'année  1910. 

M.  Léon  Permezel  a  succombé  le  15  novem- 
bre 1910  après  une  douloureuse  maladie  qui 
l'avait  tenu  éloigné  de  nous  pendant  de 
longs  mois.  Ancien  membre  du  Conseil  su- 
périeur du  Commerce,  administrateur  depuis 
1893,  il  mettait  au  service  de  vos  intérêts  l'ex- 
périence consommée  qu'il  avait  acquise  dans 
le  maniement  des  affaires  commerciales  et 
industrielles.  Sa  perte  laisse  à  chacun  de 
nous  de  sincères  et  profonds  regrets. 

Le  2  janvier  dernier,  nous  apprenions  la 
mort  presque  soudaine  de  M.  le  comte  de  La 
Panouse,  frappé  en  pleine  activité.  Fils  d'un 
ancien  administrateur  de  la  Compagnie,  il 
représentait  parmi  nous  les.  traditions  de  nos 
devanciers  ;  ses  fonctions  de  président  du 
conseil  de  direction  de  la  Caisse  d'Epargne 
de  Paris,  l'avaient  familiarisé  avec  les  ques- 
tions de  prévoyance  et  il  portait  un  intérêt 
particulier  aux  institutions  patronales  fon- 
dées en  faveur  de  nos  agents.  Ses  qualités 
personnelles  lui  avaient  acquis  l'affection 
de  tous  ses  collègues  qui  ont  unanimement 
déploré  sa  disparition  imprévue. 

En  remplacement  de  M.  Renouard,  nous 
avons  appelé  parmi  nous  M.  Charles  Dema- 
chy  qui  lui  avait  succédé  comme  président 
de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  Por- 
teur d'un  nom  hautement  estimé  dans  le 
monde  des  affaires,  M.  Demachy  nous  fera 
profiter  de  ses  précieux  conseils  et  de  sa  con- 
naissance approfondie  de  toutes  les  questions 
de  finances. 

Pour  «combler  les  vides  créés  par  la  mort  de 
M.  Permezel  et  de  M.  le  comte  de  La  Pa- 
nouse, nous  avons  fait  appel  au  concours  de 
M.  le  marquis  de  Reverseaux  et  de  M.  Rou- 
me.  Tous  deux  ont  rempli  avec  distinction 
les  plus  hautes  fonctions  publiques. 

Ministre  au  Caire,  ambassadeur  à  Madrid 
et  à  Vienne,  M.  de  Reverseaux  a  montré  dans 
tous  les  postes  qu'il  a  occupés  des  qualités 
supérieures  ;  partout  il  a  laissé  derrière  lui 
la  réputation  d'un  diplomate  éminent,  jouis- 
sant de  l'estime  et  de  la  considération  géné- 
rales. 

M-  Rourne,  ancien  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d'Etat,  puis  directeur  au  ministère 
des  Colonies,  a  rempli  pendant  six  ans  les 
fonctions  de  Gouverneur  général  de  l'Afri- 
que Occidentale.  Il  y  a  fait  preuve  de  remar- 
quables aptitudes  d'administrateur  et  a  été, 
(h, us  cette  région,  le  véritable  créateur  de 
la  prospérité  de  notre  empire  colonial. 

Nous  soumettons  avec  confiance  à  vos  suf- 
frages la  nomination  de  : 
.MM.  Charles  DEMACHY, 

le  marcpiis  de  REVERSEAUX, 
roi  vu; 

Lee  .'idministrateurs  sortants,  par  suite  du 
roulement  établi,  sont  : 
MM.  le  comte  de  BELLISSEN, 
RIVHON, 

DON  DE  MDX1. 

Vous  savez,  Messieurs,  qu'aux  termes  des 
tatuts,  lôfi  administrateurs  sortants  peuvent 

i  tre  réélus. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  METAUX! 

Société  anonyme 
au  capital  de  25  000.000  de  francs 
Siège  social  :  10,  rue  Volney,  Paris  ' 


EXEHCICE  1910-1911 

RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATIOîï^ 

à  l'assemblée  générale  du  15  riovembre  1Ù11  I 

Messieurs, 

Nous  vous  avons  réunis  en  assemblée  géné- 
rale, conformément  à  l'article  40  des  statuts, 
pour  soumettre  à  votre  approbation  les 
comptes  et  la  fixation  du  dividende  du  dix- 
neuvième  exercice  social,  qui  a  commencé 
le  1er  juillet  1910  pour  prendre  fin  le  30  juin 
1911. 

Pendant  cet  exercice,  les  cours  des  métaux 
que  nous  transformons  sontr  en  général,  res- 
tés à  un  niveau  modéré  qui  est  favorable  au 
développement  des  ventes  de  nos  produits. 
L'étain  seul  a  fait  exception  ;  la  moyenne  des  1 
cours  de  ce  métal,  pendant  le  mois  de  juin, 
est  passée,  d'une  année  à  l'autre,  de  £148.18.10 
à  £  206.16.6.  Le  prix  du  cuivre,  dont  les  stocks 
dans  le  monde  entier  se  sont  maintenus  éle- 
vés, a  légèrement  fléchi,  tandis  que  les  prix 
du  zinc  et  du  plomb  ont,  par  contre,  subi  un 
certain  raffermissement. 

Ces  divers  mouvements  de  sens  contraires 
ont  eu  pour  conséquence  de  faire  varier, 
dans  des  limites  relativement  restreintes, 
l'ensemble  des  provisions  régulatrices  de  la 
valeur  des  métaux  qui  sont  inscrites  au  bi- 
lan. Une  diminution  de  427.000  francs  de  la 
provision  de  la  valeur  des  cuivres  a  été  com- 
pensée, en  partie,  par  une  augmentation  de 
152.500  francs  de  la  provision  de  la  valeur 
des  autres  métaux;  si  bien  que  le  total  de  ces 
provisions  est  passé  de  3.531.500  francs  à 
3.257. 000  francs,  en  diminution  de  274.500  fr. 
seulement. 

L'activité  des  affaires,  qui  avait  commencé 
à  se  manifester  à  la  fin  de  1909,  a  pris  pen- 
dant cet  exercice  un  grand  développement 
tant  en  France  qu'à  l'étranger,  et  nous  avons 
pu  maintenir  nos  usines  en  plein .  travail 
avec  un  carnet  largement  garni  de  comman- 
des. Le  tonnage  livré  par  la  Compagnie  a 
atteint  près  de  40.000  tonnes. 

Sur  l'exercice  en  cours,  nous  constatons, 
au  contraire,  un  certain  ralentissement  des 
ventes,  qui  peut  être  attribué  au  malaise 
créé  par  la  situation  de  la  politique  interna- 
tionale et  à  la  sécheresse  exceptionnelle  de 
l'été  de  1911,  qui  a  eu  une  répercussion  fâ- 
cheuse sur  les  prix  des  produits*  destinés  à. 
l'alimentation. 

Le  résultat   brut   de   l'exercice,  déduction! 
faite  des  frais  généraux  :  049.929  fr.  42  ;  d 
Service    des    titres  :    745.547  fr.  02,  et  de 
créances  jugées  irrécouvrables  :  14.183  fr.  00 
à  été  de  3.664. 804  fr.  08. 

Nous  vous  faisons  remarquer  ici  que,  poun 
la  première  fois,  vous  voyez  figurer  dans  lej 
Service  des  titres  une  provision  pour  renou- 
vellement décennal  de  l'hypolhèque  des  obli- 
gations :  :!i.2<:<)  francs.  Elle  sera  régulière- 
ment alimentée  dans  l'avenir  de  façon  que 
chaque  exercice  supporte  sa  part  de  cetw 
charge,  qui  précédemment  venait  peser  en- 
tière sur  un  seul  d'entre  eux  tous  les  OK 
ans. 

Examinons  maintenant  l'emploi  que  nou 
vous  proposons  de  faire  du  résultat  que  nou 
venons  de  vous  présenter. 

Une  mesure  de  prévoyance  excfipllonne 
et  d'une  certaine  importance  s'impose  ce 
année  par  suite  du  règlement  de  la  questi 
du  chemin  de  fer  de  Civet. 
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Motre  usine  de  Givet,  située  contre  la  fron-  j 
tière  belge,  lait  la  métallurgie  des  minerais 
de  cuivre  et  embrasse  en  même  temps  la 
Plupart  des  autres  fabrications  de  la  Com- 
pagnie. Le  mouvement  des  marchandises  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  est  considérable.  Les 
ateliers  forment  trois  groupes  échelonnés 
dans' une  vallée  sur  une  longueur  de  2  kilo- 
mètres ;  leur  distance  moyenne  à  la  Meuse 
est  de  3  kilomètres,  et  à  la  gare  de  Givet,  en 
traversant  la  Meuse,  de  4  kilomètres  et  demi 
environ. 

il  y  avait  un  intérêt  évident  à  relier  par 
une  voie  de  fer  ces  trois  groupes  entre  eux, 
puis  à  la  Meuse  et  enfin  à  la  gare.  Elle  ne  pou- 
vair  être  établie  sans  un  accord  préalable  avec 
la  ville  de  Givet,  parce  qu'elle  devait  traverser 
les  anciens  terrains  militaires  qui  lui  appar- 
tiennent et,  après  avoir  passé  la  Meuse  sur 
un  pont  de  plus  de  100  mètres  d'ouverture, 
elle  devait  suivre  la  chaussée  de  l'avenue 
de  la  Gare. 

La  ville,  de  son  côté,  désirait  la  création 
d'une  ligne  d'intérêt  local  de  13  kilomètres, 
i]ont  6  sur  territoire  français,  pour  relier  la 
gare  de  Givet  à  la  gare  de  Beauraing,  en 
Belgique,  en  empruntant  précisément  notre 
tracé  de  la  gare  de  Givet  jusqu'à  nos  usines. 

Dans  ces  conditions,  un  accord  fut  conclu, 
en  1896,  avec  la  ville,  en  vertu  duquel  cette 
dernière  nous  cédait  gratuitement  ses  ter- 
rains, à  condition  que  notre  Compagnie  exé- 
cute cette  ligne  d'intérêt  local  jusqu'à  la 
frontière,  mais  il  était  spécifié  que  la  Com- 
pagnie Française  des  Métaux  n'était  tenue 
de  construire  le  pont  sur  la  Meuse  et  le  rac- 
cordement avec  la  gare,  d'une  part,  et  le 
tronçon  depuis  les  usines  jusqu'à  la  frontière, 
d'autre  part,  que  lorsque  les  Chemins  de  fer 
Vicinaux  Belges  auraient  commencé  de  leur 
côté  les  travaux.  En  attendant,  nous  devions 
atteler  un  wagon  de  voyageurs  à  nos  trains 
sur  le  parcours  de  nos  usines  à  la  Meuse. 

La  traversée  de  la  Meuse  étant  très  coû- 
teuse, la  Compagnie  Française  des  Métaux 
exécuta  d'abord  le  tronçon  allant  des  usines 
jusqu'à  son  port  sur  cette  rivière,  se  réser- 
vant de  faire  le  reste,  selon  ses  engagements, 
lorsque  les  Belges  auraient  commencé  leurs 
travaux. 

Malgré  les  efforts  de  la  Ville,  les  Chemins  de 
fer  Vicinaux  Belges  ne  voulurent  pas  prendre 
l'initiative  de  la  construction,  et  cette  der- 
nière, estimant  qu'elle  ne  pouvait  pas  atten- 
dre davantage,  demanda,  en  décembre  1909, 
au  tribunal  civil  de  la  Seine,  d'obliger  la 
Compagnie  Française  des  Métaux,  par  appli- 
cation de  l'article  1178  du  Code  civil,  d'entre- 
prendre de  suite  les  deux  tronçons  de  la  sec- 
tion française,  de  la  condamner,  en  outre, 
à  500.000  francs  de  dommages-intérêts  et  de 
lui  donner  acte  de  ce  qu'elle  se  réservait  de 
demander  la  résiliation  du  contrat. 

Par  un  jugement  en  date  du  4  février  1911, 
le  tribunal  débouta  la  ville  sur  le  premier 
chef  de  sa  demande  en  reconnaissant  que  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  ne  s'était 
pas  placée  par  des  manœuvres  ou  par  mau- 
vaise volonté  dans  une  situation  qui  permît 
l'application  de  l'article  1178  ;  il  lui  accorda 
une  indemnité  de  20.000  francs  et  lui  donna 
acte  de  sa  réserve,  tout  en  faisant  suppor- 
ter les  dépens  à  raison  de  un  quart  par  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  et  de  trois 
quarts  par  la  ville  de  Givet.  Enfin,  dans  ses 
considérants,  le  même  jugement  conseilla  à 
la  ville  de  provoquer  la  création  d'une  So- 
ciété qui  demanderait  la  concession,  s'enten- 
drait avec  les  Belges  pour  qu'ils  commen- 
cent les  travaux  et  exploiterait  la  ligne  cons- 
truite. 

{A  suivre.) 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT 


AVIS  AUX  CHASSEURS 

Mise  en  circulation,  les  dimanches  et  jours  de 
fête,  pendant  la  période  de  la  chasse,  des 
trains  n<«»  25  de  Paris-Saint-Lazare  à  Gisors, 
583  de  Paris-Invalides  à  Rambouillet,  584  du 
Perray  à  Paris-invalides  et  326  de  Couches 
à  Paris-Sainl-Lazare. 

L'Administration  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat  a  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance 
de  Messieurs  les  chasseurs  la  mise  en  mar- 
che, les  dimanches  et  jours  de  fête,  pendant 
la  période  de  la  chasse  (1er  septembre  1911  au 
31  janvier  1912),  des  trains  indiqués  ci-des- 
sous, qui  circuleront  aux  heures  suivantes  : 

Train  n°  25  :  départ  de  Paris-Saint-Lazare 
à  7  h.  29  matin  ;  arrivée  à  Gisors  à  9  h.  16 
matin  ; 
Train 

7  h.  45 

8  h.  54 


n°  583 
matin 
matin 


départ  de  Paris-Invalides  à 
arrivée   à   Rambouillet  à 

Train  n°  584  :  départ  du  Perray  à  5  h.  56 
soir  ;  arrivée  à  Paris-Invalides  à  7  h.  7  soir  : 

Train  n°  326  :  départ  de  Conches  à  5  h.  23 
soir  ;  arrivée  à  Paris-Saint-Lazare  à  7  h.  27 
soir. 

En  outre,  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
pendant  la  nériode  de  la  chasse,  les  trains 
n°»  14  et  20  de  Dieppe  -à  Paris-Saint-Lazare 
s'arrêteront  pour  y  prendre  des  vovaseurs 
sans  bagages  :  train  n°  14  :  à  Liancourt-Saint- 
Pierre  à  4  h.  54  soir  et  à  Us-Marines  à  5  h.  12 
soir  ;  train  n°  20  :  à  Chaumont-en-Vexin  à 
10  h.  1  soir 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


SA  S  SON  D'HIVER  A  CHAMONIX 


(Sports  d'hiver) 


Trains  express  de  nuit,  l'e  eî_2c  classes. 
Aller.   —  Départ   de  Paris,   8  h.   -45  soir  (A) 
10  h.  15  soir. 
Arrivé©  a  ^Chamoïiix,  11  h.  matin  ;  midi  30. 

A)  Du  22  décembre  au  11  février  inclus. 
Lits-Salon  de  Paris  au  Fayet-Saint-Gervais. 
Retour.  —  Départ  de  Chamonix,  2  h.  21  soir 

3  h.  39  soir  (B). 
Arrivée  à  Paris.  6  h.  45  matin  ;  7  h.  15  matin. 

B)  Du  23  décembre  aul2  février  inclus. 
Lits-salo'n  du  Fayet-Saint-Gervais  à  Paris. 


CHEMIN    DE  FER  D'ORLÉANS 


AVIS  AUX  CHASSEURS 

A)  .  —  Ligne  de  Paris-Orléans-Vierzon  ; 

1°  —  Jusqu'à  la  fermeture  de  la  chasse,  un 
train  express  partant  chaque  jour  de  Paris 
Quai  d'Orsay,  a  7  h.  10  du  soir,  et  arrivant  à 
Vierzon  à  10  h.  24,  desservira  La  Ferté-Saint- 
Aubin,  La  Motte-Beuvron,  Nouan,  Salbris  et 
Theillay. 

Le  samedi,  ce  train  s'arrêtera  à  toutes  les 
autres  stations  comprises  entre  Orléans  et 
Vierzon  et  comportera  un  wagon-restaurant  ; 

2°  —  Pendant  la  durée  de  la  chasse  dans  le 
Loiret,  le  train  27  partant  de  Paris  Quai  d'O. 
say,  à  8  h.  38  du  matin,  s'arrêtera  tous  les 
jours  à  la  station  de  Chevilly  ; 

3°  —  A  partir  du  1er  octobre  jusqu'à  la  fer- 
meture de  la  chasse,  le  train  rapide  partant 
de  Paris  Ouai  d'Orsay,  à  8  h.  20  du  matin, 
sera  prolongé,  les  dimanches  et  jours  de  fêtes, 
entre  Les  Aubrais  et  Vierzon  par  un  nouveau 
train  comprenant  toutes  classses  qui  desser- 
vira La  Ferté-Saint-Aubin,  La  Motte-Beuvron 
et  Salbris. 

A  cette  dernière  gare,  oe  train  correspondra 
avec  un  train  de  la  Société  du  Blanc  à  Argent 
arrivant  à  Argent  à  midi  52. 

B)  .  —  Ligne  de  Paris-Etampes-Beaune-la< 
Rolande  et  Bourges  : 

Le  train  43+439,  partant  de  Paris  Quai  d'Or- 


say, à  6  h.  28  du  soir,  s'arrêtera,  pendant  la 
durée  de  la  chasse  dans  le  Loiret,  à.  la  sta- 
tion de  Villevurlin,  les  samedis  et  veilles  de 
jours  fériés  ;  ce  train  comportera,  ces  mêmes 
jours,  une  voiture  mixte  de  lrB  et  2°  classes  à 
couloir,  jusqu'à  Argent. 

Cette  voiture  sera  attelée,  pour  le  retour, 
les  dimanches  et  jours  fériés,  au  train  306 
qui  s'arrêtera  à  toutes  les  stations  entre  Ar- 
gent et  Beaune-la-Rolande. 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve  :  21  millions 

Dont  : 
Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  1  0/0 

A  6  mois    —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 

Garde  de  Titres.  —  Avances  su:  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


B  D 

B  F 

B  G 

B  J 

B  L 

B  M 

B  N 

B  R 

B  U 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

Rue  de  Turbigo,  83  ; 

Place  des  Victoires,  3  ; 

Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail) 

Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

Rue  de  Rennes,  57  ; 

Avenue  Marceau,  27  ; 

Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

Rue  de  Rivoli,  21  ; 

Rue  de  Turenne,  96  ; 

Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

Rue  de  Prony,  62  ; 

Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch. -Muette) 

Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

Place  Victor-Hugo,  12  ; 

Place  des  Ternes,  6  ; 

Rue  d'Auteuil,  53  ; 

Rue  Lafayette,  76  ; 

Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 

Boulevard  Voltaire,  89  ; 

Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

Rue  de  Rome,  54  ; 

Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

Avenue  des  Gobelins,  14  ; 

Rue  de  Rivoli,  85  ; 

Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

Avenue  de  la  Grande-Armée,  5S  b«*  . 

Boulevard  Raspail,  202  ; 

Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 


Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres 
A  V   Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 

126.  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


ELECTRICITE  ET  GAZ  DU  NORD 

Société  anonyme 
Capital  :  25.000.000  de  francs 
75,  boulevard  Haussmann,  Paris 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme  au  Capital  de  too.OOO-900  de  franc* 
entièrement  versés 


Situation  au  31  octobre  1911 
ACTIF 

93.033.324  ? 


MM.  les  actionnaires  sont  priés  d'assister 
a  1  assemblée  générale  ordinaire  qui  se  tien- 
dra le  mardi  19  décembre  1911,  à  deux  heures  I  caisse  et  Banque  ... 

et  demie  de  relevée,  au  siège  social,  75,  boule-  Portefeuille   .V.V.V.' 803  808.694  25 

vard  Haussmann,  à  Paris.  Sfiî^îL  U"-;  •    55. 36s. 878  ûi 

Ordre  du  jour  ■  \    mJ^f°aa!inta  '  Eflets  a  l'Encaisse- 

1°  Rapports  du  Conseil  d'administration  et  Compté" Coùïàïïts'-débVteùra îwiS'ooî  Si 

?^h~niSîiSairefl  SUr  rexercice  clos  le  30  sep-  Rentes.  Obligations  et  VUurs'divë'r:    129"2&i-901  90 

mmuie  nui;  ses    g  om  ai?  y 

2,°  Bilan  et  Compte  de  Profits  et  Pertes  au  Participations  financières"" 

30  septembre  1911  et  fixation  du  dividende  :     ^"ÎS?»  SX?/"1*8    m.«.»s 

3°  Nomination  d'administrateurs  ;  aÏÏSSS?  h^^f,  par  Acceptations   1*2-678  412  „ 

40  Nomination  des  commissaires  \  êSSip«£  Xto'eY^t™ Ufi *m  li> 

5«  Autorisations  en  vertu  de  l'article  40  de  Immeubles                      8               ls  «ii 

la  loi  de  1867  et  propositions  diverses.   "T ,-  ' 

Art,  31  des  statuts  (extrait)  :  «  L'assemblée  **•    LM^SQ. 659  29 

se  compose  de  tous  les  actionnaires  proprié-  caDitai 

taires  de  vingt  actions  au  moins,  sauf  pour  Réservés 

les  propriétaires  d'un  nombre  inférieur  le  Comptes    de  Chères  ët  '"'comn^', 

li  :  it  de  se  reunir  pour  former  ce  nombre  et  d'Escompte  ...  comptes 

se  faire  représenter  par  l'un  d'eux.  »  Comptes  Courants  créditeurs 

Les  dépôts  des  actions  au  porteur  doivent  ?ons  .a  Echéance  fixe 

être  effectués  quinze  jours  avant  la  réunion  •  '  "^Ptat'ons 


PASSIF 


A  PARIS  :  à  la  Société  Générale  pour  favo- 
riser le  Développement  du  Commerce  et  de 
1  Industrie  en  France  ;  . 

Chez  MM.  Bénard  et  Jarislowsky,  ban 
quiers,  19,  rue  Scribe. 

A  BRUXELLES  :  chez  M.  E.-L.-J.  Empain 
banquier,  rue  de  l'Enseignement,  95 


CREDIT  LYONNAIS 

Société  anonyme 
Capital  entièrement  versé  :  250.000.000  de  Franc* 


Comptes  d'Ordre  et  Divers 


200.000.000 
36.976.107  23 

'610.273.404  21 
323. 630. 384  67 
49.819.295  03 
181  527.583  57 
55.433  884  54 


Fr.    1.637. 68». 659  ÏQ 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
it,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
Agences  à  Marseille,  53.  rue  Saint-Ferrêoi 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


Bilan  au  31  octobre  1911 


ACTIF 

'   Espècesen  caisse  et  dans  les  banques  Î01  830. 2C8  15 

Portefeuille    1. 283. 826. 205  82 

Avances  sur  garanties  et  Reports...  340.420.657  » 

Comptes  courants    649. 832. 647  78 

Portefeuille  titres  (Actions,  Bons 

ObUgatlons,  Rentes   11.467  076  3  > 

Immeubles    33.000.000 

|  Comptes  d'ordre  et  divers   52  739. 931  42 

Fr.  2.537.136-725" 

PASSIF  — 

i  Eépote  et  Bons  à  vue   843  OST  m 

,  Comptes  courants  : !  0*8  538  4 fil  16  i 

Acceptations    ï«  09?  nw 

Bons  à  échéances   ^  ^-OSS  ol 

Comptes  d'ordre  et  divers  

Réserve  diverses  

]  Capital  entièrement  versé.......  . 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue   

A  sept  Jours  de  préavis".'!.'.'.'.' 
Bons  ù  échéance  fixe 

A  1  an 


1  % 

e  % 

a  i  % 


A  2  et  3  ans  3  3 

A  4  et  5  ans   3  j  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de 'coupons  00e 
Kns,d2  Bou/*«.  ^rde  de  titres?  envois  Pô> 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tous 

6ÎTSÎS.  v 


CRÉDIT  LYONNAIS 

H,  boulevard  des  Italien* 

Prêts  sur  titres  -  Escompte  et  Recouvrement 

T_„M   ,    Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  -  Garde  de  Titre» 
ordres  de  bourse  —  Souscriptions 

Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangères 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'intérêts  ol-apres  s 

De  3  mois  à  6  mois    f  J 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  1  x 
Un  an  et  au  delà    |  £ 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Pans-Lyon-Méditerranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi,  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez.  Créd.  Fonc.  Fonds 
Egypt.,  Portug.,  Russes,  etc. 

h  J?^'0*  V,éc,»,„ de  «ocation  de  Coffres-forts 

destinés  à  la  garde  des  valeurs,  papiers  bi 
joux,  dans  des  conditions  présentant  toute* 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 


Location  de  compartiments  à  raison  de  5  u 
par  mois. 


31.353.229  06 


BANQUE  DE  L  INDO-CHINE 

Situation  au  31  juillet  1911 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration. 
E.  BETHENOD. 
I-es  Administrateurs  délégués  A  la  Direction  générale, 
Edra   FABRE-LUCE.  Baron  BRINCARD 


ACTIF* 

à\  nnn'nnn  33  Versements  non  appelés   36  000  000 

*5(S  00 000°   '    pentteS>  Fonds  d'Etat,  Obligations  3  405.187  3 

fiu.QUU  000  ,   participations  financières  „..  ;  976  s?a  vt 

Fr.  2.537.536  725  OT  S,*1!8®,  (Paris  et  Succursales)   60.'u<023  83 

Portefeuille  (Paris  et  Succursales)   tLsVïfi'M 

Avances  sur  nantissements   H3  857 '^i  08 

Remises  à  l'encaissement  et  en  route  I8.90j'fl49  92 

Correspondants  divers  (Paris  et  Suc-  ™ 

CUTSales)    !£;  'jop  oeo  /a 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales)  289! 830  86 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 

SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 

Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  AS 
Marseille  :  rue  de  Grlgnan.  iS 

COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ara....   Conditions  à  débattre 

I    De  1  an  à  3  ans    «  w 

I   De  6  mois  à  1  an    o  î 

A  vue      1  4  % 

L  T°J%,  '?  ,déPÛt«       delà  dé'  déux  ans  1] 
lest  délivré  des  Rons  de  Caisse  munis  de  coi 
Iporifl  d  intérêt  payables  tous  les  trimestres 
Ordres  de  Bourse  -  Paiement  de  coupon» 
Encaissement  d'effets  et  facturée 
Escomptes  d  effets  —  Avances  eur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


Immeubles 


PASSIF 

Capital  social   

Fonds  de  réserve  statutaire....!!.! 

Fonds  de  prévoyance  statutaire.... 

Fonds  de  réserve  (Suivant  décisions 
des  assemblées  générales  des  11  mal 
1888,  5  avril  1900.  27  décembre  1905 
et  12  Janvier  1910)  

Fonds  de  réserve  disponible  '.'.'.'.'"" 

Fonds  de  dotation  et  de  réserve  des 
agences  en  Chine   

Réserve  immobilière   !!!!  

Billets  au  porteur  en  circulation  !!'. 

Comptes  de  dépôts   

Comptes  courants  du  trésor  en  Indo- 
Chine   . 

Effets  à  payer   

Correspondants  divers  (Paris "  et  "Suc- 
cursales)   

Intérêts  et  commission  du  semestre  en 
cours   

Dividendes  a  payer!!.!!!!!! 

Profits  et  pertes  : 
Solde,  du  deuxième  semestre  1910  .. 
Solde  du  premier  semestre  1911  .. . 


2. 823  509  90 
Fr.  337.548-660  62 


48  000  000  » 
1  420  000  * 
3.682.515  06 


33.500 
2.500 

2.500 
1.700 
"3  337 
38  576 

37.327. 
737. 


000  » 
.000  » 

000  » 
OiiO  .. 
413  M) 
175  04 

443  M 
636  4 


CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

La  Compagnie  mettra  en  marche,  à  partir 
du  25  novembre,  le  train  de  nuit  extra-rapide 

desservant  la  Côte  d'Azur.  r*pme 

•  ^HR,/  déPart  de  Paris,  7  h.  20  soir  •  ar- 

ÎTrf  2à7NlàCV0°th-  !  à  Monte-Car" 

il  n.  27  ;  à  Menton,  11  h.  41 

cSPSP1»/  PéPart  de  Vintimille,  5  h.  51 
soir  ;  de  Menton,  6  h.  15  ;  de  Monte-Carlo 

l60hn.3640:IÏItiNn!Ce-  7  h'  17  =  amvée  à  Paris> 
Ce  train  aura  lieu  : 

A  l'aller  :  du  25  novembre  au  17  décembre 
les  mercredis,  samedis  et  dimanches  •  du  18 
décembre  au  28  avril,  tous  les  jours  sauf  le 

À1«dof:£u  1W  Su  8  mai'  les  mercredis  same 
dis  et  dimanches  ; 

Au  retour  :  du  27  novembre  au  17  décem- 
bre les  lundis,  vendredis  et  dimanches  ;  du 
18  décembre  au  29  avril,  tous  les  jours  sauf 
le  jeudi  (toutefois  il  aura  lieu  les  jeudis  11  et 
18  .avril  ;  du  3  au  10  mai.  les  lundis!  ver? 
dredis  et  dimanches. 

Trajet  de  Paris  à  Nice  en  15  heures. 

Ce  train  est  composé  de  grandes  voitures  à 
bogies  offrant  des  places  de  Ire  classe  des 
places  de  lits  complets,  de  lits-salons 'avec 
draps  et  de  lits-salons,  d'un  sleeping-car  et 
d'un  wagon-restaurant  entre  Paris  et  Diion 
et  entre  Marseille  et  Vintimille 

Nombre  de  places  limité. 

On  peut  retenir  ses  places  d'avance 
moyennant  un  supplément  de  2  francs  par 

[  J  J.  d  O  c . 


00  073.447  10 


402 
154 

198. 
3.238 


012  12 
923  40 

374  Î8 
731  22 


Fr.  337.518  600  62 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

La  traversée  la  plus  courte  de  France 
en  Algérie  par  Port-Vendres 

Le  trajet  le  plus  rapide  de  Paris  d  Port-Vendres 
par  Limoges,  Toulouse 
Sarbonne  ou  par  Bordeaux,  Toulouse.  Narbonne 
De  Port-Vendres  à  Alger  en  21  heures  par  paque- 
bot rapide  «  La  Marsa  »,  muni  de  la  télégranhie 
sans  ni. 

n  A1,f'-„  ~  D^rt  de  Port-Vendres.  le  dimanche  à 
3  h.  30  soir.  Arrivée  à  Alger  le  lundi  à  1  heure  soir 

Retour.  —  Départ  d'Alger,  le  mercredi  à  midi 
Arrivée  à  Port-Vendres  le  jeudi  à  10  heures  matin. 

De  Port-Vendres  a  Oran  en  29  heures  par  panue- 
r.i.râPldp  "  Med3erda  »,  muni  de  la  télégraphie 

t  h11^-o;^D»pa.rt*(î(i  Port-Vendres.  le  vendredi  a 
3  h.  30  soir.  Arrivée  à  Oran,  le  samedi  à  9  h  soir 

^  PnrtUvami,o=P!}rt  A'0T^nn  le  Lundl  à  mldf-  Arrivée 
â  m?.^i."Ve,n.tl^e^  Ie  mardl  â  6  heures  soir. 
«7  hiî?  odnlr(ects  slmPl6S  et  billets  d'aller  et  retour 
rt*A'i=™  A°.'1,ours  enX  2"  et  3"  classe  de  Parls-qual 
d  Orsay  .à  Alger  ou  Oran.  via  Limoges,  Montauban. 
Narbonne  ou  via  Tours,  Bordeaux,  Narbonne. 

Enregistrement  direct  des  bagages  "4UUO""°- 

voitures  directes,  wagons-Hts. 


il 


(10Î8)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


MARCHÉ  OFFICIEL     DE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


ArU'AL 
itmlnc! 

18  | 

1  O  es 

KHIoqs 

|H1U. 

21933 

658 

3600 

108 

2553T 

766 

lôâSfs" 
Titra 

il  OH. 

f8  675 
»  100 

500 
100 

3.050 
5  4  33 

500 
500 

17  023 
6  437 
9.5  " 
» 

î.8;9 
4.8 
8.355 

S 

7.901 

4,273 
s 

4.083 
s 

3  731 
S.  46» 
i  397 


Intérêts 
80 1910 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
1C0 
400 

100 

500 

100 

500 

12 

500 

400 

400 


J.140  500 


>4062 
1.759 
>313* 
(.968 
l.7f9 
Î.716 
f.ï>73 
i.009 
i.080 
1.21 
1.537 
3168 
.136 
.003 
.795 


500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
200 
200! 
1000 
500 
400 
475 


.500 
.000; 
.000 
.000 
.000 
.000 

.0001  500 
.OOOP  500 
•000)  500 
.0001  500' 
000  100 


tooo 

500 
5ÛG 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 

«  i  Terme. 

*     I  Compt. 

3  %  ArnoitlssabU  £erme/ 
(  Cnn.pt. 


Tunis  3  %  r;  (gar.  Frarce)  Cp 
Annam  et  Tonktn  2  %  %  . . 

(gar  Franue)   Terme. 

Madaoascar  2  %  car.  Fr.  Cpt 
Indo-fUirn»  3  %  %  

VILLE  DE  PARIS 
(AD  COME7ANT) 
1866  4  %   ,.  „  

1869  3  %  

1871  3  %  ,  

—  quart*...   

187H  4  %  ,„  

1876  4  $6   

1892  2  %  %■..,  

—  quarts  

1894-96  2  %  %   „. 

—  quwts  „  

1898  2  %  

—  quarts ........   

1899  2  %  

—  quarte  

iSSî!ïï'^-.f.V.^: 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIERES 
(au  comptant) 

Communales  187  9  2.60  %.. 

Foncières  1879  3  %  

Communales  1880  S  %. 
Foncières  1883  3  %  ... 

—  18  8  5  2.69  %.. 
Communales  1891  3  %. 

—  1892  2.60 

Foncières  189  6  2.60  %  . 
Communales  18  9  9  2.60  n 
Foncières  1903  3  %  (100  f.  d'J 

Bons  de  100  fr.  1887  

—  1888  

Banque  hypot.  iSe  France.. 

—  —  1881 
Immeubles  de  France  


Cour»  comp.  dêc.  Cours  de  clôture  (1911) 


.000 
.000 

.coc 

.000 
000 
000 
000 


500 
5G0 
250 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500, 
»  ] 
500! 
500 
500] 
500] 
500J 
500] 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ 
(ACTIONS  A  TBRMB) 

Banque  de  France  nora... 
B.  de  Parts  et  dec  Pays-Bas' 
Banque  Transatlantique  . . . 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris. 
Créd.  F.  et  Ag.  dAlg.  250  f.  payés 
Crédit  Foncier  de  France.. 
Crédit  Indust.  et  Comm... 

Société  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais......  

Crédit  Mobilier  Français.  .  . 
Soc.  Foncière  Lyonnais© 

Société  Générale  

B.  Fr"  pr  le  Com"  &  l'indus''1' 
Banque  Union  Parisienne. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  Franco 
Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(act.  ar  *>bl.  tv  comptant) 


Act.  Bône-Guelma  

Obi.         _         3  %  ; 

Act.  Départementaux 
°M-     -      3  %  titre»  Mans 
~    ,  —       3  %  titr.  rouges 

—  Economiques  3  %  .. 
Act.  Est-Algérien....?....!; 

Obi  —  9  0/ 

Act.  Est.^.  

—  —  dè^joulss  

Obi.   —  52-54-56  5  «  

—  -3%  .7  ; 

—  -  i  %  nouv  

"  ~\%%  

—  Ardennes  3  %  

—  Or.-Ceint.  de  Paris  3  %'. 


|||OÉSIGNATION  dbs  VALEURs!^™ 


3  %  1855  

Bourbonnais  3  % 
Dauphiné  3  %... 

Genève  57  3  %  

Méditerr.  52-55  3  96 

3  %  fusion  ano  

3  %  fusion  nouv.. . 

i  %  %  

Vict.-Bmm.  62  3  9É 

'  ■'x.'.'.'.'::::::::::: 

96  nouv  


1er  ei 


13  ... 

! 

15  . 

15  .. 

506 

15  . 

13 

12 

13 

m  .. 

14  .. 

15  .. 

50S  ..[ 

15  "; 

15  .1 



e  .  ' 

181  .. 

7  ..i 

2C6  .. 

145  83 

4310  .. 

4510 

75  .. 

1785  .. 

1860 

12  50 

516  .. 

578 

47  50 

1120  .. 

1280 

32  50 

792  .. 

945 

13  50 

51?  .. 

652 

30  .. 

820  .. 

830 

15  62 

740  . 

726 

45  . 

905 

950 

60  .. 

1375  ., 

1425 

35  .. 

613  .. 

722 

15  .. 

380  .. 

385 

17  501 

705 

716 

13  75( 

285  .. 

339 

45  .  . 

932  ..I 

1135 

20  . 

650 

182 

145 

66  39  16.5  ..| 
* 

1750 

828 
729 
907 

1541 
702 
406 
797 
312 

1207 
724 
165  , 

2465  . 


30 
15 

22  50 
15 
<5 
«5 
30 
15 

35  50 
15  50 
25  .. 
15  .. 
15  .. 
12  50 
15  .. 
15  .. 


434 
704 
439 
925 
413 

44  4 
449 


650  .. 

666  . . 

660  .. 

648  .. 

412  50 
628  .. 
4!0  50 

414  .. 
625  . 

410  50 

410 

418 

413  .. 

407  50 

683  .. 

686  50 

687  .. 

431  .. 

417  75 

415  50 

890  .. 

S27  .. 

915  .. 

:: 

390  .. 

425  ., 
656  .. 

420  .. 

•• 

428 

426  .. 

i'n  !'. 

432  .. 

417  .. 

416  .. 

400  ..S 

380  50 

382  .. 

433  . . ! 

419  .. 

420  .. 

,0  nouv 
—  2  K  %,  j.  avr.  et  oct 
Nord-Est  franç.  3  % . 
Orléans  

—  Jouiss  

—  3  %  

—  3  %  1884   

„  -      2  %  %  1895  

Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  %  %  

Ouest-Algérien  

Réunion  (Ch.  de  ^ei 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

  3  96  • 

Métropolitain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Pari»  . . . 


SOJ    INDUSTR.  t  H  ANC. 

(AflnONS) 


Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des).. 

Comp.  Générale  du  Qaz  

Çfm  qi.  Transatlantlque.(ord. 
Messageries  maritimes  (ord. 

Omnibus  de  Paris  

-  —    jouisi  ... 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de. 
Tramways  Est-Parisien(ord.  ) 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw 
Cie  Gén.  Paris  de  Tramw . 

Voitures  à  Paris  

Cie  Générale  de  Traction.. . 

Agullas  (Compagnie  d'i  

Electro-Métallurgie   05 

Malfluado  (Mines  d')          ...  i8 

—  —  jouiss. 

Mines  d'or  (Cie  Française*  . 
Métaux  (Cie  Française  des).  .  35 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale   10 

Canal  lnt*roc.  Bons  à  lots  1889 

Canal  maritime  de  Suez  

—         parts  de  fond 
Dynamite  ,Soo.  Centrale  de). 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proc.  Thomson-Houston . . 
Raff.  et  Sucrerie  Say(cd.)- 
Télépnontd  (Soo.  Indust.  desl 


Ï6 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 

12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 
12  50 
15 
59 
44 
1S 
lb 
12  50 
15  . 
38  50 
15  . 
15  . 
12  50 
28  75 
15 

15 

6 
15 

20 


Coara  comp.  déc 
1909  ,  19ÎÔ 


1320  .  1195 


450 
416 


1175 
447 
446 

1755 
456 
454 


;4-75 
983 
451 
446 


978 
449 

445 

665 


216 
432 
612 
342 


50 


50 


20 


650 
412 
623 
415 
415 
410 
6*3  50l 
416  1h 
917  .. 
424  50 
656 
424 
416 
382 
420 
125 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  %  (ch.  Oxe  il  I  st) 

Argentine  4  %  1896  

—        4  %  1900  

Autriche  4  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50 
Brésil  4  «  %  1888   

4  96  1889  

5  %  1898  

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  96  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894  .' 

Egypte  (Unifiée  7  96)  

—  (Privilégiée  3  X  96)- 
Espagne  4  96  Extérieure?. . 


15 


3  50 
4 
4 
4 

4  50 

4  .. 

5  .. 
25  .. 

4  -. 

s 

4 .. 

3  50 
4 


3S8 
635 

1950 
805 
235 
184 

1465 
965 
156 
288 
56 
607 
197 
22i 

131 
404 

390 
88  . 
695  . 

277  . 
138  . 
5000  . 
245  . 
674  . 
216  . 
477  . 
772  . 
221  . 
3i2  . 


1132 

441 
430 
1592 

438 
435 


1312 
924 

4  35 
'.30 


935 
435 
430 

610 


419 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587 
164 
263 

109 

500 

?5S 
110 
734 

275  , 

1?5  , 

5525  , 

2450  . 

707  . 

234  . 

456  . 

S07  . 

234  . 

31  9 


82  75,  80  2(1 
99  •  •  !  98  30 
99  40  98  80 
01  50!  101  25 
93  55!  98  25 
88  80,  90  25 
1C5  50  104 


101  60 
I  92 
87  45  .. 
03  10,  ICI  45 
99  90;  97  20 
97  30,    94  85 


Cours  de  clôt.(l9ll) 

6nov.  i3nov.  30nor 


1213  .. 

414  .. 
417  .. 

416  .. 
416 

415  50 

417  .. 
414  60 
377  75 


1207  ..  1205  .. 

416  50  416 

417  50 
416  50 
417 
417 


419 

416 

377 


1079  ..  io;o 

417  ..j  418 
414  ..'  415 

1620  ..1519 

423  ..I  423 

16  75'  417 

381  75  382 

412  ..|  414 

265  .. 

5  . . 

418  .. 

414  50 
376  .. 

415  55 
916 
427 

422  50 
388  50 
.6  .. 
411  £0 


419  . 
177  25 
401  50 
680 

237 


422  .. 
580  50 
2051  .. 
935 
524 
159 
680 
337 
159 
306 

63 
561 

7i 
211 


1S51 
879 
420 
416 
379 
417 
910 
426 
423 
387 
651 
414 


416  50 
415  50 

415  50 

416  25 
418  50 
415  50 
379 

■  '107É 
418  75 
4)5  75 
1611 

!  422  25 
418 
381  75 

414  75 
1251 

870  . 
418 

415  50 
379 

416  50 
915  .. 

24  50 
421 
388  50 
646 
411  75 


422  .. 
570  .. 
2055  .. 
935  .. 
222  .. 
166  . . 
701  .. 
338  .. 
159  50 
306 
C8 


178 

401 
871 

286 


420  50 1 

570 
2052 
925  50| 
224 


101  .. 

100  .. 

540  .. 

545  .. 

579  .. 

615  .. 

345  .. 

372  .. 

6  22  .*! 

808  !.' 

280  .. 

275  .. 

:4o  .. 

141  .. 

5625  .. 

567C  . 

2605  .. 

755  .. 

744  '.. 

216  .. 

459  .. 

488 

800  .. 

795  .. 

360  .. 

351  .. 

315  .. 

317  .. 

79  E0 


97  50 
99  95 


106  .. 

509  75 
98  É5 
86  ..! 


00  65 
5  65 


96  75 
99  .. 
99  80 
98  65 
88  35| 
105  20 1 
51!  50 
98  25 
85  25 
83  25 

101  35 
96  10 

102  ... 


704 

16'2 

3C5 

558 
175 

214 

Ï66 

543 
614 
375 

800 

273 
139  50 

5680 

733  . 

479  ! 
798 
347 
315 


98  80 

99  80 
98 


514  50 

97  80 
84  50 

101  50 
96  50 
10 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris  (Suite) 


I  Capital  on 
Nombre  de  titres 


34.  155. 269  f 
55.2370D 
246. 540 OD 
145757.509 f 
682000. ooon 
8099854501  li 
|  .  50.C000b 
80  705  500  f 
14.561  000  f. 
20.530.580  î 
|  315  640  0b 
27  632.000 f 
167537.000 f 
97.475-500 f 
168785. 000  f. 
I  1009  982ob 
541405.500  f 
471700000  f . 
623762  500 f 
36.587.E00f 
171125.000 f 
436750.000 f 
1835817000  f . 
619225.000 f 
381750.000 f 
1200000000 f 
673.680 ob 
113.704  0b 
25.000.000  f 
!l05840.000f. 
69.333.000 f 
32738.772  l.t 
76.800.000 f 
186440.000 f 
|  5.555.920  € 
16.827.500 f 
36.638.000  f. 
7.427.440  i 
18.064.020  i 


|150.000 
380  000 
|  00  000 
317.753 
500.000 


200 
250 
500 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


FONDS  D'ETATS 
ÉTRANGERS  {Suite) 


Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887-  

—        2  %  %  or  1898  gar 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898  

Portugal  3  %  \"  série  

—  i  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  4  %  amort.  1894.. 

—  4  %  amort.  1898  . 
Russie  4  %  1867-1869-. 

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1889  

—  —  I890(2eet3'émis.) 

—  —  1890(4*  émis.). . 

—  —  1893(5»  émis.  . . 

—  —  1894(6«  émis.).. 

—  Consolidé4%(lfeet2«sér' 

—  3  %  orl8911«et2«ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé  . 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles) 
Suéde  3  %  1894  

—  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

—  i  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1894   

—  3  %  %  1894   

Uruguay  3  %  %  1891  

VALEURS  ÉTRANGÈRES 


R.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr..  . 
Ranq.  Espagnole  de  Crédit 

Banque  Hyp.  d'Espagne  

Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


Intérêts 

enl9l0 


50 


3  50 
15 
11  40 

2  50 
4 

4 

25 
3 
3 
3 

22  50 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 

3  50 
5 
4 

25 
3 
3  50 

3  . 

4  . 
20  . 
20  . 

4  . 

20  . 

20  . 
3  50 
3  50 


29  50 
15  p. 
18  p 
51  33 

22  50 


222  .. 
246  .. 


99  30 
105  .. 
513  .. 

87  .. 

65  60 
508 


94 

93  50 

93 

92  60 

92  60 

93 

94 

95  50 

79  ^5 

87  50 
103  40 

87  40 
505 


92  40 
94  95 

475  .. 

507  .. 

103  .. 

475  .. 

505  .. 
96  75 
76  C5 


552  . 
295  . 
765  . 
113J  . 

729  .. 


265 
253 


97  80 
104  50 
513 


66  45 
50i  . 


92  50 
95  75 

94  85 

95  50 
94  75 
95 
95 

96  20 
98  25 
84 
90  50 

105  . 
88  50 
508 


89  25 
93  3 
464  .. 


101  . 

447  . 
495  . 

93  . 

76  70 


585 
265 
825 
1148 
692 


Cours  de  clôture 

16nov.  23nov  (30nov. 


259  50 

260  .. 


98  90 
101  10 

508 

83 
100  20 

66  70 
502 

83  85 
97  2i 

96  25 

93  10 
95  20 

97  35 

95  60 

96  .. 

94  60 

95  10 

95  85 

97  50 

84  05 
88  80 

104  10 
91  75 
512 

96  40 
86  78 

S0  75 
465  . 
485  . 


461 


91  80 

78  70 


277 
793 
1048 


508 

260 

264  7  b 
82  80 
98  80 

101  25 

509  .. 


100  25 
66  20 

502  .. 
84  25 

96  75 
93 
£6  40 

94  50 

96  .. 

95  90 

95  50 
95  40 

97  25 
84  .. 
88  20 

104  05 
91  40 

5!  0  25] 
55  50 


259  .. 
265  .. 


102  35 
510  .. 


66  25 

502  50j 

97  50; 

93  "J 

95  30| 

94  60 

96  45 

95  10 

'.15  40i 

95  501 

97  10! 
83  85| 

104  !".'] 

91  55 

505  .  -. 


87  60 

90  10  90  45 

462  50  466  .. 

488  ..  490  . 


486 


588 


489  50 
93  30 
80  . 


598 


277  50  278  . 


.11030  .'.1036 
.   693  ..]  £9j 


Nombre 
de  Titres 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10€ 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
lOOr 
5£ 
500 
Si 
Si 
200 
500 
500 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche.. 

Crédit  Foncier  Egyptien  

Crédit  Foncier  de  Hongrie. . 

Act.  Andalous  , 

Obi.       —       3  %  1"  série.. 

—  —  —  2"  série., 
Act.  Ch.  Autrich.  -Hongrois 
Obi.  anc.  —  3%  l»à  8-  émis 

—  —    —  9"  émis  

—  —    —  10e  émis  

—  nouv.  —    —  série  A  

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.      -  3%  

—  —  —  série  X. . 
Act.  Méridionaux   

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld 

—  Nord  de  l'Espagne  

Obi.  —      3  %  1"  série 

—  —       —  2«  série. 

—  —       —  3*  série 

—  —       —  4«  série 

—  —       —  5e  série 

—  —  Pampelune  

—  —  Barcelone  

—  —  Asturies  1"  hyp 

—  —        —     2«  hvp 

-     3-  hyp 

Orientaux  , 

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. , 

Act.  Madrid  à  Saragosse  

Obi.       —  3  %  1»  hyp 

—  —  —   2»  hyp, 

—  -  -  3«  hyp 

—  Smyrne-Cassaba 4  %  94. 

—  -  4  %  95. 
Act.  Wagons-Lits  ordinaire.. 

Act.  Usines  de  Briansk  

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomsou-Houston-Méditer . 


Intérêts 

en!9io 


56  86 
26 
25 
5  p. 
15 
15 
33 


15  .. 


15  ■ 

15  . 

30  £ 

15  sh 

16 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

35 


15 

18 

15 

15 

15 

•20 

20 

19 
2  65 

50  sh 

35 
2  sh 
8  sh 

20  .. 

2700  i' 


1220 
777 
502 
204 
329 
331 
807 


297 
136 
297 
292 
690 
304 
358 
383 
374 


374 
370 
379 
369 


665 
365 
342 
416 
394 
390 
388 
476 
454 
376 
280 
1995 
1507 
49 
218 
393 
380 
690 


1910 


1435 
782 
544 
281 
324 
325 
817 


288 
121 
286 
281 
675 
376 
403 
365 
361 


360 
360 
365 
363 
353 


795 
337 
336 
423 
379 
372 
370 
455 
440 
458 
367 
1745 
1375 
57 
245 
392 
380 
562 


Cour»  de  ciôture 
16  rrjv  ,2';no\ .  30n#-, 


1383  50 
767  .. 
518  .. 
267  .. 
310  25 
315  .. 
785  .. 


270 
119 

282  75 
277 
630 
350 
414  50 
363 

356  50 
360 
353 

357  50 
356 
36  i 
356 
352 


325 
331 
414 
371 
366 
362 
457 


505 
1664 
1550 
61 
250 
342 
334 


753 
523 


311  50 


270 

2*1  57 
277  . 

350  " 
414  . 
362  75 
356 
359  50 

357 
356 
365 
356 
353 

351  50 


315 

331  25 

412  .. 

371  .. 

365  . 

362  .. 

450  23 

428  .. 

475  .. 

492  .. 
1760  .. 
1526  .. 
63  50 

248  .. 

335  .. 


419 
361 1 

355 

357! 

358 

359 

35S 

36 1 

352 


VALEURS    FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU   COMPTANT    jl  MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VALEURS  FRANÇAISES 

ACTIONS 


l  Midi  jouissance  

Ncrd  —   

Oi  est  —   

Banque  de  la  Guadeloupe.. 

—  de  la  Guyane  

—  de  'a  Martinique... 

—  de  la  Réunion  

—  de  l'Indo-Chine  

!  Banque  Suisse  et  Française 
I  Crédit  Algérien  

Sous-Comptoir  des  Entrepr. 

I  Gaz  et  Eaux  

Eclairage  de  Bordeaux  

Gaz  (Compagnie  Centrale)  

;  Gaz  de  Marseille  jouissance. 

•  Dombrcwa  'Houillère*  de;  

'  Carmaux  'M un:»  de)  

|  La  u  nu  m  (Mines  de;  

j  Le  Nickel  

I  Aciéries  de  France  

j  Aciéries  de  Longwy  

Ateliers  et  Chant,  de  la  Loire 
Compagnie  G"  de  Construct. 
I  Atel.  et  Chaut,  de  la  Gironde 

I  Dylt  et  B-'icalan  

!  Tréillerlea  du  Havre  

Five»-Liile  

I  Forgo-.  et  Aclér.  de  la  Manne 
I  Forg.etAc.  du  Nord  eld.  l'Eut 

I  Bateaux  Parisiens  

C»"«igeur.s  Réunis  

\f       '  --J>én.  de  Nav   à  vap. 

-  d<;  l  écamp  

■luval 

A.  ' 

uiaii 


Derniers  cours  cotés  au 


16  nov. 

23  nov. 

3o  nov. 

538  .. 

537  .. 

541  .. 

1226  .. 

1205  .. 

1211  .. 

482  50 

485  .. 

485  .. 

414  .. 

412  .. 

410  .. 

1055  .. 

1055  .. 

1055  . . 

949  .. 

949  .. 

949  .. 

470  .. 

470  .. 

470  .. 

1633  .. 

1675  .. 

1675  .. 

15J  .. 

050  .. 

661  .. 

125U  .. 

1250  .. 

1250  .. 

375  . 

375  .. 

373  .. 

636  . 

630  .. 

613  .. 

124  75 

m  .. 

122  .. 

1675  .. 

16 ;7  .. 

1692  50 

710  .. 

725  .. 

745  .. 

1620  .. 

1631  .. 

1630  .. 

22«0  .. 

2285  .. 

2315  . . 

370  .. 

i67  50 

302  .. 

935  .. 

928  .. 

921  .. 

855  .. 

8o5  .. 

863  .. 

1495  .. 

1505  .. 

1500  .. 

18*0  .. 

1829  .. 

1*29  .. 

1^0  .. 

135  .. 

135  .. 

5  i5  . . 

512  . 

535  .. 

260  .. 

267  .. 

268  .. 

1035  .. 

1004  .. 

1u50  .. 

1720  .. 

1702  .. 

I7ul  .. 

22*5  .. 

22.6  .. 

225'j  . . 

3M  .. 

289  .. 

21i0  .. 

<A.,  .. 

610  .. 

025  . . 

470  00 

476  .. 

9<ôu  .. 

99IU  .. 

10OI.O  .. 

134&  .. 

1310  .. 

l2»D  .. 

5*9  M 

527  50 

523  .. 

610  .. 

609  50 

Glu  .. 

MU  .. 

1V8J  .. 

13W  .. 

582  . . 

M 

582  .. 

DÉSIGNATION  des  VALEURS 


VAL.  FRANÇ.  —  OBLIGATIONS 

Ethiopiens  3  %  

Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C{°  Gén.  Franc,  de  Tram.  5 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420 fr". 

—  —  Obi.  350  fr 
Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc 

Gaz  et  Eaux  4  %  

Aciéries  de  France  

rives-Lille  6  %  

Métaux(Cic  Franc.)  Ob.hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  3  %  %  . . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  %  %  

Ci0  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %  

Suez  5  %  

—  1"  série  3  %  

—  2*  série  3  %  

FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  X  1894..... 

VAL.  ÉTRANG.  —  ACTIONS 

C"  Belge  d'Ecl.,Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.  Min.  ut  Ind.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail  

Conutruct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (O'desj 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  a  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automon.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Derniers  cours  cotés  au 
.6  nov    23  nov.    30  nov. 


115 

657  . 
478  . 
225  . 
192  50 
432 
497  50 
433  .. 
497  50 
507  .. 
399  .. 
509  .. 
405  50 
367  50 
76  . 
300  . 

604  50 

tes 

454 


511  . 
504  .. 


1135  . 

147  . 

310  . 

257  . 

605  . 

860  . 


25  .. 
215  .. 


116 
660 
481 

224  75 
191  . 
432  . 
497  . 
502  50 
4tf5  50 
502  50 
397 
510 
405 
367 
75 
3u0 

606  25 
466  50 
450  .. 


512  50 

505 


1131 
100 
310 

270 
576 
880 


33  . 
2.5  50 


115  .. 

072  . . 
479  .. 
224  .. 
193  .. 
432  .. 
495  .. 

501  .. 
498  .. 

502  50 
397  53 
509  5U 
402  50 
363  50 

75  .. 
300  .. 

601  .. 

465  .. 
452  .. 


518  .. 

503  50 


1137 
160  .. 
310  .. 

268  .. 
M:  50 
666  .. 


25 
213 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér")  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  97. 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min.) 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniépro vienne  (Société  Mêlai.). 
Donetz  (Forges  et  Aciéries).. 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Twer) 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Miu.  et  Métal.) 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d'). 
Joltaia  Rieka  (Krivoï  Uog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog. 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zlmraer 

Cliif  (Usines)  

i^lecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  étrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  duHautOubangui 
Tav.PousseletRoyale  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 

10  r.ov.1  23  nov.    30  w 


103  . 

78 

80  75 
51  10 
201 

870 
160  50 
1318  .. 

98  50 
143  50 
171  50 


102 
78 
60 
50 

203 


156 
1369 

103  ! 

149 

173 


102  9 
78  3 
81  . 
60  9 

202  .1 


159 
113J 


1927  .. 

1930  .. 

1933 

786  .. 

8O0  .. 

40  .. 

10  .  ■ 

40 

2113  .. 

2098  .. 

2120 

2070  .. 

2070  .. 

1U30 

614  .. 

605  .. 

623 

.'173  .. 

2230  .. 

2228 

550  .. 

5Î3 

1580  !! 

U63  .- 

1361 

890  .. 

893  .. 

89i 

910  .. 

910 

UlO 

125  .. 

125  .. 

12} 

1090  .. 

1090  .. 

1 .  JO 

5450  •• 

5400  .. 

53» 

365  .. 

365  . . 

3b9 

1816  . 

1888  .. 

Utl  . 

883  .. 

605  ... 

S«5 

135  .  , 

13i  .. 

131  . 

1 


BOURSE  DE  PARIS 


5     S  «a 

o  g,  e 
S    3  * 


NOMS 

DIS 

COMPAGNIES 


PS  2 

p  5 

o  » 


CLOTURE 

SEMKSTRIELLB 


31 
déc. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750. 

31-250. 
25.000. 
11.125. 
70.000. 

2.375. 
22.750. 
14.000. 
18.750. 
15.000. 
13.750. 
24.250. 
10.625. 
17.500. 
23.750. 

7.250. 
17.500. 

8.125. 
12-250 
68-750 
25-000 
75-000 
16.250 
11.800 


000  25 


25 
25 
12.50 


000  6  25 
0001125 
.000 


010 


.000  25 


000 


25 


25 


Brakpan  Mines — 

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary... 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witw.)  

Lan  caster  West ...... 

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  . 

Robinson  Gold  

Robin  s  ou  Deep  

Siramer  and  Jack  (act.  non  v.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71 

75 

75 

72 

-  - 

10S.50 

87 

50 

70 

70 

227 

205 

195 

50 

177 

178 

50 

1000 

45 

39 

50 

39.25 

40 

237.50 

130.50 

118 

167 

82 

82 
118 

73 

330 

264.50 

121 

50 

168 

124.50 

97 

98.25 

97 

75 

47 

7 

^5 

25 

4.25 

4 

25 

41.25 

41.75 

2> 

28-73 

26 

50 

91.25 

76 

50 

52 

53 

145 

46-25 

40 

25 

33  25 

32 

50 

170 

54.25 

50 

75 

45 

44 

r, 

84.75 

73 

75 

76  50 

75 

23.75 

18 

17 

16 

50 

120 

74 

58 

5C 

42-25 

43 

50 

93 

31.25 

29 

50 

21-25 

21 

25 

91 

71 

63 

25 

69.50 

175 

70 

62 

55.50 

58 

865 

217.50 

194 

50 

169.50 

167 

50 

125 

258 

198 

50 

163.50 

161 

82 

73 

25 

77 

76 

(ane.340 

40.25 

37 

36.30 

37 

50 

7-50 

5 

25 

4.25 

4 

25 

196~ 

108.50 

93 

78 

78 

.25 

73 
64 

174 
40. 
81 

118 
9:;. 
3. 
25 
51. 
32 
44. 
"7 
16 
43 
20 
67 
58 

166 

162 
77 
37 
4 

77 


MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62. 50t. 000i»v»'«|DeBeers (Diamants  ord. 
50.000.000l«t.50|      —  —  préf. 

25.C00.C00I  25  I  Jagersfontein  

40.000. OOOl  1251Huanchaca  (Argent)  ... 
12.000  0ÛOdr|lOOdr|Lauriumgrac(plombetarg.) 


452 

470 

488.50 

486  1 

448 

445 

443.50 

412  1 

209 

201 

202.50 

196  1 

82.25 

81.75 

74.75 

73  ! 

45.50 

46.25 

46  75 

41.E0I 

497 

443 

195.50 
72.75 
46-50 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000- 
37.500,'. 
37.500. 
50.000. 

112.500'. 
50.000. 
27.750. 
37.500 
75.009 
25.000 
25.000 


000 
000 

uoo 

000 
000 

000 
000 
000 
.000 
000 


Brit.sth.  Afrio  (Cbartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldflelds  Cinsolitad.  ordin. 
Johannesburg  lnteslment 

Oceaaa  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de) . . . 
Randfontein  Estâtes... 
Tanganyika  Concess. . . 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

40 

40.25 

39-50 

68.50 

34 

26.75 

28.50 

26.50 

26.25 

45.75 

34.50 

33 

31.50 

30 

112.50 

145 

128 

113 

113 

113 

41 

3l  25 

28.75 

28.50 

28-75 

107  50 

17 

15.50 

14.75 

14.50 

13-25 

25 

20.25 

16.75 

14.50 

14  25 

14-25 

29.75 

29.50 

32.50 

32.25 

32  25 

16T25 

64.25 

57.50 

51. 50 

50.25 

50. 83 

156 

121 

66 

66.25 

73.75 

65 

51 

46.50 

45 

44.10 

BOURSE   DE  LONDRES 


■4 


<  s 

o  s 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
décerne 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Wîtwatersrand) 


300.000 
212.705 
502.306 
394.249 
540-000 
750-000 
.159-450 
-360  000 
-250-000 
355.000 
732.679 
940.106 
125.000 
440.000 
2.514.0C0 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.753 
210.000 
550.000 
550.000 
114.86 
85.000 
100.000 
1.014.200 
970.000 
425.000 
900.000 
643.526 
590.250 
869.500 
470.705 
924.364 
288.750 
1.400.000 
700.000 
200.000 
223.106 
827.821 
325.000 
575.033 
466.666 
3.000.350 
000.000 
667.895) 
2.250.000 
610.084 
2.750.000 
1.000.000 
700.000 
135.000 
3.000.000 
650.000 
300.000 
540.000 
460.000 
500.000 
472.000 
i.060.6' 
2.004.424 
550.000 
860.000 
95.772 


lOsn 


Apex  Mines  

Aurora  West  United... 

Bantjes  

Benoni  Consolidated. . . 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid.... 
City  and  Suburban. 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte. 

Crown  Mines  

Durbar  Roodepoort...... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. . 

Ferreira  

Ferreira  Deep,  

French  Rand  

Geduld  Propristary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New....  

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Wilwatersraad)  

Knight  Central  

Knight's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  ,  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. . 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .". . 

Modderfontein  B  

Meye'r  and  Charlton  — 
Nigel  

Nourse  Mines  

Primrose  (New)  

Princess  Estate  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central... 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfontein  Estate  

Robinson  

Robinson  Deep  

Rose  Deep  

Salisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Simmer  East  

Steyn  Estate  (New)  

Treasury  

United  Mn.  Roodept  

Van  Ryn  (New)  

Village  Main  Réel  

Village  Deep  

West  Rand  Consol  

Witwatersrand  Deep . . 

Wolhuter  (1  £  31  mai  1911) 

Worcester  , 


60 


140 
675 
90 
100 
<S20 
120 

120 

420 
80 
160 
120 
70 
50 
100 
100 
220 
220 
120 
210 
140 
200 
60 
120 

100 

180 

75 
5o 
160 
160 
60 


60 


400 

120 
250 
;oo 

200 
60 
300 
130 

60 
MO 
!  45 

220 
1S0 
100 
245 
120 
40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 
1  3/32 
3/8 
7/8 
15/16 
1/8 
1/4 
3/8 
3/16 
1/16 
1/8 
13/16 
5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3/0 
1  3/4 
5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 
1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 

6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 

3/4 
2  1/4 

1/2 
31/32 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 

7  11/16 

2  3/16 

1  31/32 
11/32 

» 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/lb 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  7/16 
7/16 

1  5/16 
18 
1/6 

2  15/16 

1  3/16 

2  1/2 

3  1/16 
5/6 

1  1/16 
7  1/8 
1  7/8 
1  5/8 

3  5/16 
5 

3  15/16 
2/6 
1  1/8 
2 

1  5/8 
4/3 
1  5/16 
5  5/16 

3/16 

1  1/32 
21/32 

1  3/4 

3  1/16 
15/16 

2  5/8 
11/18 

1  5/8 
7/16 

1 

3/4 
11  7/8 

2  3/4 

4  3/16 

1  3/8 

2  1/16 

2  3/16 
25/32 
6  7/8 

2 

1  13/16 
5/6 

9/16 
6  1/2 

3  1/16 
3  3/8 
5/16 

1  13/32 
1 

1  3/16 
21/32 
1  5/16 
3  13/16 
3  1/16 

2  1/4 
14 

3  7/16 
1  5/16 
|1  11/16 


2  5/16 
7/16 
1  3/16 
27/32 
1/6 
2  7/8 

1  1/8 

2  1/2 

2  3/4 
5/6 

•1 
7 

1  7/8 
1  9/16 

3  9/3: 

4  3/4 
3  7/8 

2/6 
1  d/32 
2 

1  9/16 
4/6 
1  1/4 

5  1/4 
3/16 

1  1/32 
5/8 

1  3/4 
3 

15/16 

2  9/16 
5/8 

i  9/16 
7/16 
1 
3/4 
11  3/ 

2  23/32 
4  1/16 

1  5/16 
2 

2  1/8 
25/32 

6  21/32 
1  15/16 
1  3/4 
5/6 

17/32 

6  3/S 

3  1/32 

3  5/16 
5/16 

1  15/3: 
1 

1  1/S 
21/32 

1  5/16 
3  7/8 

3  1/16 

2  7/32 
13 

3  3/8 
1  1/4 
1  11/16 


2  1/4 
7/16 

1  3/16 
3/4 
1/6 

2  3  16  ! 

1  1/8  1 

2  7/16; 

3  9/16 
5  ! 
1  I 

6  15  16 
1  7/8  I 

1  9/16 

3  3/16 

4  3/4  I 

3  11/16' 
2/6 

1  I 

2  î/io; 

1  1/2 

4/6 
1  1/4  ! 

5  3/16' 
3/16 
15/16 

5/8 

1  3/4 
3 

15/16 

2  9/16 
il/16  | 
1  5/8 
7/16  i 
15/16 

3/4 
11  11/16 
2  23/32 
'4  1/16 

1  1/4 
2 

2  1/8 
25/32 

6  11/16 
1  15/16 
1  2Î/32 
5/6  I 

17/32 

6  3/8  I 

3  1/16 
3  5/x6 
3/16 

1  1/2 
1 

1  1/8 
21/32 

1  1/4 
3  13/16 
3  1/16 

2  3/16 
12 

3  3/16 
1  1/4 

1  11/16 


El  tQ 

5* 


J3 

<  S 
Us 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
léoemb 
1910 


30 
Juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


1.538 
500 
200 

5-100 

8.035 
163 

2-000 
250 
200 
398 

1-  166 

2-  000 
1-507 

301 
808 
971 
604 
262 
633 
669 


750.000 

1 

Exploration  C  (New)  

5/8 

11/16 

9/16 

9/16 

3.950.000 

1 

Johannesbg.  Cons.  Inv... 

1  7/32 

1  1/4 

1  5/32 

1  1/8 

141-667 

1 

Klersdorp  Proprietary... 

4/0 

3/9 

3/9 

3/9 

283.760 

1 

New  African  Company... 

9/16 

9/16 

13/32 

13/32 

500.000 

1 

S.  African  Gold  Trust — 

3  1/16 

2  15/16 

2  21/32 

2  19/32 

394.125 

1 

Tati  Concession  

9/6 

9/6 

7/6 

7/6 

500.000 

Transvaal  Coal  Trust . . . 

1  15/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

.592 
.000 
.000 

000 

.574 
.81:- 
•  OOC 
.000 
.000 
.976 
.666 
.000 
.495 
.702 
.531 
.214 
.225 
837 
873 
CS5 


f 

1 
1 

10  sh 
12 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


African  and  Earopean  lavest. 

Anglo-French  Expl  ,. 

Bechuanaland  

Central  Mining  and  laves!.. 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E.... 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id.  B  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Mning  Estât 

United  Rhodesia  Gf  

WiUoughby's  Consol  

Zambesia  Exnioring  


50 


13/16 

1  19/32 
11/6 
15  7/8 

1  21/32 
5/9 

5  21/32 
105 

15/32 
19/0 
22/6 
13/6 
3  7/32 
9/6 

6  1/16 

2  7 '16 
3  1/8 

9/0 
21/6 
1  23/32 


19/32 
1  1/32 
9/0 
12  1/2 

1  9/16 
5/0 
5  3/32 
103  1/2 

7/16 

18,6 

23/0 

11/9 

3  5/32 
7/0 

4  11/16 
1  15/16 
3  1/16 

6/3 
•19/9 
1  7/32 


1/2 

7/8 
9 

10  3/4 
31/6 
4/9 
4  17/32 
103 
3/8 
18/6 
26/3 
12 
2  7/32 
G/6 
2  11/16 
1  13/16 
2  5/8 
5/9 
20/6 
13/16 


1/2 

7/8 
9 

10  1/2 
31/3 

1/6 
4  1/2 

103 

5/16 

18 
25/9 
10/9 
2  1/8 
6 

2  21/32 

1  3/4 

2  3/8 

5/e 

20 

25/32 


COMPAGNIES  DIVERSES 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

1 

212.000 

1 

1.000-000 

1 

91.000 

1 

384-000 

8  s  h 

200-000 

495.907 

1 

Great  Boulder  Prop.. 
Lake  View  Consols. . . 
Lond.  &  Aust.  Expl. . 

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet 

South  Kalgurli  

Waihi  


15 

17/0 

17/0 

15 

13 

75 

12/6 

12/0 

9/6 

9 

4 

4/3 

2/3 

2/6 

3  3/16 

3  1/16 

2  1/2 

2  1/2 

40 

1  15/16 

1  7/8 

2  3/16 
46 

2  5/32 

38/6 

42/0 

46/6 

11/0 

11/0 

9 

8/6 

330 

3  1/32 

3  3/16 

3  1/16 

3 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

Consolidt.  Bultf ontein . . . 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 
19  i/4 

2.500.000 

2  % 

De  Beers  ordinaire  

8  3/4 

18  7/16 

19  3/8 
103 

1.662.495 

10Ô 

Id.     4  %  Debentures. 

104 

104 

103 

850.000 

1 

Jagersfontein  

8  1/8 

7  15/16 

8 

7  7/8 

40.000t 

2/6 

Premier  Diamohds  Def. . 

7 

6  15/16 

10  3/8 

10  7/1* 

40.000 

5/0 

Id.           Id.  Pref. 

8  1/4 

8 

8  5/8 

s  - 

150.001 

1 

Roberts  Victor...,  

2  3/4 

1  7/16 

1  w 

7  '16 
27,32 
8 

10  1/2 
31/3 
4/6 
4  5/16 
103 
11/32 
18 
25/6 
10/3 
2  3/32 
5/6 
2  31/32 
1  11/16 
2  3/8 
5/9 
19  6 
17 


11/16 

1  3/32 
3/6 
3/8 

2  9/16 
9/3 

1  15/16 


15 
S 

2/6 

2  11/16 

2  1/4 
31  I 
8/6 

3  13/16 


18  7/8 
1  17/16 
103 

7  !<  '■ 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Établissements  BERGOUGNAN 

Société  anonyme  an  Capital  de  13.000.000  de  France 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Pny-de-Dôme) 

Pneus  "LE  GAULOIS"  'PoV?yTes 
Bandages  pmins  BERGOUGNAN 

IPnncpaux  Fournisseurs  de  la  O  G"  des  Omnibus) 

Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vlllaret-de- Joyeuse  -  Tél.  548-06 


OFFICIERS  MINISTERIELS 

f]REA\flï  df  !i-9^^-àaclj- 13déc-  i9ii  à 2  h. 

V II  f   \r  •   etude  ^*GWSTANTiN.not.)91i-.BGissy. 
Le^™,  syndic,  3,  r.  Jean-du-Bellay,  et  au  no 


TRFiArï1  .de,;40fr-65àadj.l3dcc.l911àlh.l/2 

d  Anglas.  M  ap.pouv.eli-ebais.500f.  Gons.  100  f.  S'ad 
a  M.  Lemaire, syild  3,  r.  Jean-du-Beilayotaud  not' 


•f  3i9^  ~°  à  adJ  -  13déc.  1911  à  1  h.  1/4 
.l'Â^wTirr-  etudeM'G,»STANTix,not.9,r.  Boissv- 
S  aif  w  r     3  P'  P0UV-etore  baiss.:  1.000*.  Gons.  500' . 
dd  M  Lr^^E.synd.^.r.Jean-du-Bellay^taud  n 


de  1  393  f.  a  adj.  le  13  déc.  1911  à  1  h. 
777 — ,— * ot-  M"  Constantin,  not.  9,  r  Boissv- 
d  ADg!as..M.ap.pouv.1:.trebais:1.000f.Con's  500  Ï'À 
M- Lemaire,  syndic, 3,  r.  Jean-du-Bellay  et  aud.  not 


V HB&L1  VrL  6tude  Me  c"NSTANTiN,not.  9,r.Boissy- 
S'anl  m!'t  „"  pr- P"uv- etre bais.  : 5.000f.  Gons. 50Ôf . 
b  ad.a  M-  Lemaire,  synd.3,r.Jcan-du-Bellayetaud.i.. 


Vente  le  8  décembre,  „ 
30,  r.  Général  Beuret  :  1° 


3  h.,  étude  Bourdel,  not., 
100  actions  Société  des 
en  10  lots.  Mise  à 
~.  .^-y-ffv^j  i  prix  :  2.000  fr.  ch. 
14  Parts  bénéficiaires  C"  Voitures  électri- 
ques Kriéger.  Mis,,  à  prix  :  300  francs 


—  ...uiuiot,!-  ac 

BISCWTS  (ÏIJILLOIIT 


SOUS  COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


L  assemblée    générale    convoquée  pour  le 
-  deçembn ;  ne  pouvant  avoir  lieu  faute  d'un 
nombre  .suffisant  (f  actions  déposées    est  re 
mise  au  lundi  18  décembre  1911,  à  3  heures 
SèSef68  Agric,J,teurs  de  France,  8,  rue  d?V 

airaïiu  :de  la  réunion  est  mainten"  ainsi 

1"  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 
wlimF;  d6S   corr)Ptes  (le  l'exercice 

Fixation  du  dividende  ; 
4°  Nomination  d'administrateurs 
Pour  fa  1 1  r,;irtie  d-  in:--,  ,,,1,1,;,.,  j]  f;iu,  (Hrc 
virud,mm  aet,,,,/,  au  moins 
déposées  a  Ja  Cai.sv  <|„  sous- 
I  ans,  21,  rue  des  Capucines,  Je- 
an plus  tard. 

Le  Directeur, 
S.  de  NEUFVILL& 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Amortissement 

Tirage  au  sort  du  lo  novembre  1911 
Le  directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 

fl ÎK •1l6f-  P°rteUrS  Obligations  3  % 
bre  1911  ,  dl  16  tirage  au  sort  du  10  n«vem- 
cnmnn  „!  ,  ÇS1?ne  COmme  remboursables  au 
do  ?  L  lexercice  1911  les  40.051  obligations 
dont  les  numéros  suivent  : 


25G0601 

2612201 
2712001 

2770801 
2795601 
2850001 
2908001 
2945801 
3038469 
3083801 
3121601 
3:206001 
3  -2931:01 
3352401 
3385001 
3412401 
3455401 
3535801 
3590201 
3629201 
3687601 
3794201 
3838601 
3860501 
3874501 
3882201 
3927301 
3944401 
3962701 


2500800 

'2612400 
2712200 
2779818 
2795800 
2856800 
2908200 
2945991 
3038600 
3084000 
3121800 
3266200 
3293200 
3352600 
3385200 
3412600 
3455472 
3536000 
3590400 
3629400 
3687800 
3794267 
3838800 
3860600 
3874600 
3882300 
3927400 
3944500 
3962803 


2581401 

20040(11 
271 300  J 
2792*601 
2827401 
2864401 
2910201 
2984601 
3049001 
3100801 
3185401 
3268801 
3305401 
3373401 
3389001 
3427601 
3524401 
3554201 
3613601 
3664001 
3716001 
3820001 
3839/01 
3862701 
3878801 
3890801 
3933801 
3947501 


2581600 
2004800 
2713800 
2792800 
2827000 
2864600 
2910400 
2984800 
3049200 
3101000 
3185000 
3209000 
3305600 
3373600 
3389200 
3427800 
3524600 
3554400 
3613800 
366420U 
3716200 
3820200 
3839600 
3862800 
3878900 
3896900 
3933900 
3947600 


2589401 
2094601 
2714401 
2794910 
2828001 
2881601 
2941001 
3028801 
30790-1 
3102801 
3187601 
3209201 
3314201 
3383001 
3401201 
3452001 
3534001 
3565801 
3614001 
3668601 
3743401 
3823601 
3849001 
3872801 
3879801 
3923201 
3944301 
3948701 


2795O0» 

282820(1 

2881 wy 
2941200 
3029000 
3079800 
3103000 
3187800 
3269400 
3314354 
3383200 
3401400 
3452200 
3534200 
3500*00 
3614200 
2608800 
3743600 
3823800 
3849200 
3872900 
3879900 
3923300 
3944400 
3948800 


avoir 
)ir,  a 
more 


15701 
26806 
76101 
107401 
130801 
141101 
187001 
216501 
239101 
261001 
291501 
326801 
354801 
377401 
390201 
415101 
454901 
488501 
507001 
554301 
570701 
599701 
823501 
881001 
1080001 
1113501 
1219601 
1239401 
1299401 
1404601 
1481801 
1505701 
1529(501 
1561.001 
1598301 
1054801 
1728801 
1823401 
1856001 
188 1401 
1930003 
2018001 
2084401 
2134013 
■'217001 
'•'33201 
2319601 
3354601 
2430001 
«495201 
5541601 


à  15800 
26900 
76200 
107500 
130900 
141200 
187068 
216600 
239200 
261100 
291600 
326900 
354900 
377500 
390300 
415200 
455000 
488600 
507100 
554400 
570800 
599800 
824000 
881500 
1080500 
1114000 
1219800 
1239452 
129!  "16(10 
1404800 
1482000 
1505785 
1529700 
1561700 
1598400 
1655000 
172900/» 
1822600 
1856800 
1881600 
1980200 
2018200 
2084600 
2134200 
2217200 
2233400 
2315756 
5354800 
2430200 
"495302 
2541800 


20401 
59901 
90801 
111901 
137486 
173001 
198401 
221301 
246701 
269801 
310182 
333701 
357401 
381301 
403501 
451601 
482001 
497701 
533801 
557501 
571901 
692001 
847242 
988501 
1092501 
1207001 
1224201 
1261601 
1313601 
1427601 
148-4201 
1509101 
1545201 
1571601 
1616001 
1689V1 

i>;ioi 

1828601 
1860201 
1905801 
5008401 
2024201 
2088401 
2130401 
Î02O6O1 
2247061 
2319001 
2358601 
2440401 
2490401 
2547201 


à  20500 
60001 
9Û900 
112000 
137500 
173100 
198500 
221400 
246800 
269900 
310200 
333800 
357500 
381400 
403600 
451700 
482100 
497800 
533900 
557600 
572000 
692500 
847500 
989000 
1092918 
1207200 
1224400 
1261800 
1313800 
1427800 
1484400 
1509200 
154530" 
15"; .00 
(616200 
1689767 
I7N70OII 
182^800 
1860400 
19000O0 
2008600 
2024-400 
2088600 
21 36600 
2020800 
2247800 
2319200 
2358800 
5440600 
5496600 
2547400 


24501 
61001 
97201 
124301 
140801 
174201 
212701 
227401 
248001 
290301 
323801 
335555 
363789 
386401 
405501 
452301 
487201 
504801 
537701 
566301 
578144 
744001 
872001 
1079001 
1099501 
1214801 
1228801 
128.2001 
1341001 
1437401 
1495601 
1522601 
1552101 
1594501 
1654401 
1692801 
179S601 
1831601 
1876801 
1929201 
20119601 
2055201 
2088801 
2186801 
2228601 
5260401 
2321461 
239020 1 
2479801 
252O0O1 
2555401 


à  24600 
61100 
97248 
124400 
140900 
174300 
212800 
227500 
248100 
290400 
323900 
335600 
363800 
486486 
405600 
452400 
487300 
504900 
537706 
566400 
578200 
744500 
872500 
1079500 
1100000 
1215000 
1229000 
1282200 
1341200 
1437600 
1495700 
1522706 
1552200 
L5946O0 
1654600 
1693000 
1799800 
1831800 
1877000 
19  10400 
2009702 
2059400 
2089000 
21X7000 
2228800 
2260600 
2321600 
2396400 
2480000 
2520200 
2558900 


Les  obligations  sorties  à  ce  tirage  seront 
remboursées  dans  les  bureaux  du  Servicf  des 
p£ÏÏ  d?  la  Ç?mPaenie,  8,  rue  de  Londres  à 
Pans,  a  partir  du  2  janvier  1912  ou  dès  à 
présent,  mais  sous  déduction  d'une  retlnut 
Franck  aU  taUX  d'escomPte  de  la  Banque  de 

Conformément  aux  lois  des  21  juin  1875  et 
26  décembre  1890  réglant  l'impôt  sur  les  prî- 
mes de  remboursement,  il  sera  retenu  7  fr  95 
par  obligation,  soit  net  à  payer  492  fr  05 

Ces  obligations  seront  également  rembour- 
sées aux  guichets  de  la  Société  Générale  et  de 
ses  succursales,  du  Crédit  Lyonnais  et  de 
rrL?tUCTCUJsaJe?\  de  la  Société  Générale  de 
tn>dxT  tIndustriel  et  Commercial,  du  Comp- 
toir National  d'Escompte  de  Par  s  et  de  w 

sTennTe BanqUe1  d* ""nion  Pari- 
sienne et  de  ses  succursales,  de  la  Banaue 
Privée. et  de  ses  succursales   de  la  Société 

sFaTesÇadeeBrnxel?e0rtS^i  Dép6ts'  des 

baies  ae  Bruxelles,    d  Anvers  et  du  î-mroan 

?  °dee nd/  -Ie  la  So¥té  F*  de  Banque 
et  de  Dépôts,  sans  frais  d'aucune  sorte  Dour 
es  porteurs  de  titres,  mais  sous  déduction 
des  impots  à  leur  charge.  Le  remboursement 
aura  heu  dans  un  délai  de  huit  jour  "au  plus 
tard  après  la  remise  des  titres  qui  ne  pour- 
ront être  escomptés  par  lesdites  Sociétés 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
Signé  :  Nigond. 


DEMANDEZ  *  ENCRES 


ET  LES 

PLUMES  NOUVELLES 


•8 

Si 


ta 


E.  MATHSEU-FLESSY 


chez  tous  les  PstDetiera. 


Paris. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant.  —  v.  SImart,  lmi 


N°  10.39.  —  40e  volume. 

(W  23) 


Prix  du  Numéro  :  50  centimes 


Vendredi  8  Décembre  1911. 

(20«  ANNÉE) 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Abrkssb  Télégraphique:  :  ÉCONOPÉEN-PARIS 


Rédacteur  en  Chef  :  EDMOND  THÉRY 


ADMINISTRATION  <*  RÉDACTION  :  50,  RUE  SAINTE-ANNE,  PARIS  (2*  ARR*) 


Téléphone  :  N*  248-41 


BANQUE  HOLLANDO-AMËRICAINE 


TÉLÉPHONE  226-69 


PARIS,  II,  RUE  PILLET-WILL         Adr.  télégraph.  «  PHILHEMERT  » 


OBLIGATIONS  DE  CHEMINS  DE  FER  AMÉRICAINS 

Vient  de  paraître 

ÉDITION  1911 


Spécimen  sur  demande 


BANQUE  CANTONALE  de  BERNE 

(SUISSE) 
BANQUE  D'ETAT 

Capital  :  Fr.  to  Millions  entièrement  Teriég 

L'Etat  i*  Berna  garantit 
toaa  lai  angagemanti  da  la  Baaace 

Opérations  de  banque  de  tous  gen- 
res :  garde  et  gérance  de  titres  de  tout* 
nature,  en  dossiers  simples  ou  con- 
joints. —  Encaissement  de  coupons  ei 
de  titres  remboursables.  —  Acbat  et 
vente  de  toutes  valeurs  aux  Bourses 
suisses  et  étrangères.  —  Comptes  cou- 
rants productifs  d'intérêts,  nets  da 
commission. 

Le»  valeurs  déposées  par  des  étran- 
gers résidant  hors  de  Suisse,  ««ni 
exemptes  de  tout  impôt  suisse. 


Renieignementa  à  cHipoaitlon 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE 
DES  WAGONS-LITS 

ET   DE8  GRANDS  EXPRESS  EUROPÉEN8 

(Société  Anonyme) 


Etat  comparatif  des  Recettes  des  Voitures 

1910  1911 
Du  1"  janvier  au  10  nov. . .  25.247.812  27.768.077 
Du  11  au  20  novembre    630.071  717.118 


25.877.883  28.485.195 
Différence  en  faveur  de  1911.  2.607.312 


CHOIX  IDE 

VALEURS  AMÉRICAINES 

Brochure  adressée  gratuitement  sur  demande 

V.  SIMONET  &  Ce 

9,  rue  Pasquier,  PARIS 


BANCO  ESPANOL  DEL  RIO  0E  LA  PLATA 

MM.  les  actionnaires  sont  avisés  que,  con- 
formément aux  conditions  de  l'émission  du 
15  avril  1907,  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  de  fixer  du  15  au  31  décembre  le  délai 
pour  le  paiement  de  la  dixième  quote  sur  les 
actions  de  ladite  émission. 

En  outre,  conformément  aux  conditions  de 
l'émission  du  21  novembre  1910,  le  Conseil  ' 
d'administration  a  décidé  de  fixer  également 
du  15  au  31  décembre  le  délai  pour  le  paie- 
ment de  la  troisième  quote  sur  les  actions  de 
cette  dernière  émission. 


Banque  DAMART  &  CIE 

47,  Rue  de  la  Victoire,  PARIS  -Tél. 1 27-4-35 
ACTIONS  D'ASSURANCES 

Envoi  gratuit  du  Journal  des  Valeurs  Indues  et  d'Assurances 


PARIS 


«y»    m  PARIS 
BOUCICAUT  mmm»^sg 


MAISON  A. 

Pendant  tout  le  mois  de  DÉCEMBRE 

EXPOSITION  DES 


Articles  de  Paris 
Maroquinerie,  Bijouterie 


JOUIT; 

Joaillerie,  Orfèvrerie 
Bronzes,  Services  de  Table 


ETRENNES  UTILES 


SOCIÉTÉ  DES 

RAFFINERIE  ET  SUCRERIE  SAY 

Société  anonyme 
Capital  social  :  38.250.000  francs 

Siège  social  :  . 
123,  boulevard  de  la  Gare,  à  Paris 

Les  actionnaires  sont  convoqués  le  jeudi 
21  décembre  1911,  à  quatre  heures,  à  Paris 
dans  l'Hôtel  de  la  Société  des  Ingénieurs  ci- 
vils, 19,  rue  Blanche,  en  assemblée  générale 
ordinaire,  conformément  aux  dispositions  des 
articles  30  et  31  des  statuts. 

Ordre  du  jour  .- 

Rapports  du  Conseil  d'administration  et  des 
commissaires  des  comptes  ; 

Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1909- 
iy  10,  quitus  à  donner  aux  administrateurs  et 
nxation  de  dividende  ; 

Nomination  d'un  administrateur  ; 

Nomination  des  commissaires  et  fixation  de 
leurs  émoluments  ; 

Autorisation  à  donner  aux  administrateurs, 
conformément  à  l'article  40  de  la  loi  de  1867 

Pour  faire  partie  de  cette  assemblée,  les  ac- 
tionnaires doivent  posséder  au  moins  20  ac- 
tions, sans  distinction  entre  ordinaires  et  de 
priorité. 

Tous  les  propriétaires  de  moins  de  20  ac- 
tions peuvent  se  réunir  pour  former  le  nom- 
bre nécessaire  et  donner  mandat  à  l'un  d'eux 
(article  30  des  statuts). 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doi- 
vent déposer  leurs  titres  au  plus  tard  le  ven- 
dredi 15  décembre  1911  au  siège  social,  123, 
uoulevard  de  la  Gare,  et  dans  les  sièges 
agences,  succursales  des  établissements  sui- 
vants : 

Banque  Française  pour  le  Commerce  et 
llndustne  ;  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas  ;  Banque  de  l'Union  Parisienne  ;  Comp- 
toir National  d'Escompte  de  Paris  ;  Crédit 
Algérien  ;  Crédit  Lyonnais  ;  Crédit  Industriel 
et  Commercial  ;  Société  Générale  •  Société 
Marseillaise  ; 

A  Bruxelles  et  à  Anvers,  à  la  Société  Fran- 
çaise de  Banque  et  de  Dépôts  ; 

A  Genève,  aux  Caisses  de  l'Union  Finan- 
cière ; 

A  Lausanne,  à  la  Société  Suisse  de  Banque 
et  de  Dépôts. 

Le  Conseil  d'administration. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  anonyme 
au  capital  de  25  000.000  de  francs 

Siège  social  :  10,  rue  Volney,  Paris 


exercice  1910-1911 


RAPPORT  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

à  l'assemblée  générale  du  15  novembre  1911 
CSuiteJ 

Nous  interjetâmes  appel  et  une  transaction 
intervint  bientôt  entre  les  deux  parties.  Il  fut 
convenu  que  l'une  et  l'autre  renonceraient 
aux  avantages  qui  leur  étaient  attribués  par 
le  jugement  du  4  février  1911  et  que  notre 
Compagnie  se  substituerait  une  Société  qui 
demanderait  la  concession  de  la  section  fran- 
çaise de  la  ligne  et  commencerait  l'exploita- 
tion dans  un  délai  de  quatre  ans  à  partir  du 
jour  de  la  déclaration  d'utilité  publique. 

Nous  serons  donc  conduits,  puisque  nos 
statuts  ne  paraissent  pas  nous  permettre 
d'exploiter  nous-mêmes,  à  fonder  une  So- 
ciété anonyme  dont  la  Compagnie  Française 
des  Métaux  possédera  la  presque  totalité  des 
titres  et  à  laquelle  elle  fera  apport  des  ter- 
rains, de  l'infrastructure  et  de  la  voie  de  la 
ligne  d'intérêt  local  de  la  gare  à  la  frontière. 
Nous  vous  demanderons  de  ratifier  ces  dis- 
positions en  approuvant  les  termes  de  ce 
rapport. 

Nous  aurons  à  envisager  une  dépense  que 
l'on  peut  estimer  provisoirement  à  environ 
500.000  francs  pour  les  achats  de  terrains  et 
pour  les  travaux,  et,  afin  d'y  faire  face,  nous 
vous  proposons  de  prélever  sur  les  résultats 
de  l'exercice  une  somme  d'égale  importance 
qui  sera  attribuée  à  la  provision  pour  tra- 
vaux neufs.  Les  frais  relatifs  à  l'établisse- 
ment de  la  ligne  seront  entièrement  prélevés 
sur  cette  provision,  de  telle  façon  que  les 
exercices  suivants  n'en  seront  nullement  af- 
fectés. 

Pour  terminer  l'examen  de  cette  question, 
il  convient  de  remarquer  que  cette  dépense 
sera  tout  à  fait  profitable  aux  intérêts  de  la 
Compagnie,  puisqu'elle  dotera  sa  principale 
usine  d'un  raccordement  direct  par  voie 
ferrée  avec  une  des  grandes  lignes  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est  en  supprimant  les  trans- 
ports qui  se  font  encore  par  essieux  de  la 
Meuse  à  la  gare.  Tous  les  bénéfices  que  la 
<  ompagnie  du  Chemin  de  fer  d'intérêt  local 
réalisera  sur  les  transports  de  nos  marchandi- 
ses feront  retour  à  notre  Société,  puisqu'elle 
en  possédera  les  actions.  Enfin,  cette  dé- 
pense arrivera  à  sou  heure,  attendu  que,  si 
elle  avait  été  entreprise  quelques  années  au- 
pfl ravant,  elle  aurait  pu  sembler  lourde  et 
•  il''  aurait  reculé  la  réalisation  de  certains 
perfectionnements  de  notre  outillage,  tandis 
gue  maintenant  èlle  peut  être  envisagée  fa- 
cilement avec  les  ressources  dont  la  Société 
d  i  ipose. 

Nous  vous  proposerons  ensuite  de  porter 
au  chapitre  >  amortissement  des  apports  et 
accroissement  »  une  somme  de  1.200.000  f r , 
eomme  l'an  dernier.  Les  dépenses  d'accrois- 
sement, pendant  les  doux  derniers  exercices, 
avant  été  de  M^;.L'!rf>  fr.  71  et  de  1  million 
\'<Ti\  fr.  64,  c'est-à-dire  peu  différentes,  jus- 
t dient  cette  mesure.  Nous  avons  continué  à 
poursuivie  régulièrement  l'exécution  du  pro- 
-rarnme  On  travaux  dans  les  usines  que  nous 
vous  avons  exposé  l'an  dernier.  Nous  serons 
/  -.induit-,  pendant  l'exercice  en  cours,  «à 
immobiliser  des  sommes  encore  phlS  consi- 
di'rahles  pour  augmenter  la  puissance  de  cer- 
tains a'.  in-rs  en  1917,  tout  en  maintenant  les 
antre*  an  niveau  des  derniers  perfeetiorme- 
iii'-nts   de  façon  que 'chaque  fabrication  réa 


lise  le  prix  de  revient  minimum  possible  en 
France. 

Nous  vous  proposons  également  de  verser 
50.000  francs  à  la  provision  pour  créances 
douteuses,  comme  l'an  dernier,  et  100.000  fr. 
à  la  provision  pour  imprévus  divers,  de  ma 
nière  à  maintenir  à  un  niveau  suffisant  la 
provision  pour  liquidation  des  exercices  clos 
qui  comprend  ces  deux  dernières. 

Enfin,  nous  sommes  certainement  les  in- 
terprètes de  votre  désir  en  affectant,  cette 
année  encore,  comme  les  années  précédentes, 
une  somme  de  50.000  francs  à  la  provision 
pour  secours  aux  employés  et  ouvriers  de  la 
Compagnie- 

L'ensemble  de  ces  divers  prélèvements  s'é- 
lève à  1.900.000  francs  ;  ils  laissent,  une  fois 
opérés  sur  le  bénéfice  de  3.664.864  fr.  08  cité 
plus  haut  une  somme  libre  de  1.764.864  fr.  08, 
à  laquelle  viennent  s'ajouter  les  revenus  qui 
ne  proviennent  pas  directement  de  l'exploi- 
tation industrielle,  &sroir  :  les  produits  de 
placement  de  fonds,  365.715  fr.  10  ;  les  loca- 
tions, 13.541  fr.  30,  et  les  coupons  prescrits, 
4.021  fr.  50. 

Le  total,  2148.142  fr.  04,  représente  le  solde 
créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes. 

Bien  que  ce  solde  dépasse  de  252.398  fr.57 
celui  de  l'exercice  précédent,  nous  vous  pro 
posons  de  maintenir  le  dividende  au  niveau 
qu'il  a  atteint  l'an  dernier,  en  le  fixant  à 
35  francs  par  action. 

La  situation  générale  impose  en  ce  moment 
la  plus  grande  prudence  et  nous  avons  à  en 
visager,  dans  l'avenir,  une  concurrence  crois 
santé  qui  s'étend  sur  tous  nos  produits. 

Dès  lors,  la  répartition  des  bénéfices  se 
présente  de  la  façon  suivante  : 

Solde  créditeur  des  Profits  et  Pertes  de 
l'exercice  1910-1911   Fr.    2.148.142  04 

Reliquat  du  compte  des  Pro- 
fits et  Pertes  de  l'exercice  précé- 
dent  661.716  98 


Aller.  —  Départ  de  Paris-Nord,  à  minuit  10  \ 
arrivé*;  a  Uruxelles-Midi  le  24.  a  6  !..  10  matin  1 

Ketour.  —  A  volonté  les  24,  2S,  26,  27  et  29  décem- 
Dre  par  certains  trains  du  /servie*  ordinaire 

Prix  (aller  et  retour)  :  9»  classe,  21  te  10  i 
3«  classe,  13  fr.  m,  plus  0  fr.  10  pour  droit  de  quit- 
tance. ^ 


FETES  DE  NOËL  1911 

Quinze  jours  à  Londres 

Délivrance  les  21.  22,  23  et  24  décembre  19U  de 
billets  d  excursion  de  quinze  en  r  ,  2'  et  3*  fias- 
ses, a  prix  très  réduits  de 

PARIS  À  LONDRES 
avec  arrêts  autorisés  à  Amiens,  Calais  ou  Doul<. 
Sïï?  stations  Intermédiaires  située^  sur 

1  itinéraire  du  parcours  anglais 

Prix  (aller  et  retour)  :  v»  classe,  72  fr.  85  i 
2e  classe,  46  fr.  85  ;  3"  classe,  37  U.  50  nlus  0  fr  îô 
pour  droit  de  quittance. 


Somme  disponible  Fr.     2.809.859  02 


1°  Attribution  de  5  %  au  capi- 
tal-actions  Fr.  1. 250.000 

2°  Répartition  de  la  somme  de 
588.235  fr-  30  comme  suit,  en 
vertu  de  l'article  43  des  statuts  : 

15  %  au  Conseil  d'administra- 
tion  :   88.235  30 

85  %  aux  actions   500.000  » 

Report  à  nouveau    971.623  72 


Total  égal  Fr.     2.809.859  02 


Pour  terminer,  nous  vous  demanderons  de  vo- 
ter également  les  deux  résolutions  qui  se  re- 
présentent chaque  année,  relatives,  l'une  à 
la  nomination  des  commissaires  des  comp- 
tes, L'autre  à  l'autorisation  pour  les  adminis- 
trateurs de  traiter  des  affaires  avec  la  Com- 
pagnie. Ces  affaires,  examinées  par  vos  com- 
missaires  pour  l'exercice  écoulé,  ne  méritent 
aucune  mention  spéciale. 

En  adoptant,  messieurs,  ces  résolutions, 
vous  consoliderez  la  puissance  de  la  Com- 
pagnie Française  des  Métaux  et  vous  assure- 
rez la  régularité  du  dividende,  même  avec 
des  variations  assez  larges  dans  les  résultats. 

(A  suivre.) 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


FETES  DE  NOËL  1911 

1,  2,  3  ,  4  ou  5  jours  à  Bruxelles 

Mise  on  marche,  nuit  du  23  au  24  décembre,  d'un 
tiaiu  de  plaisir  a  prix  réduits  et  a  marebe  va 


BIBLIOGRAPHIE 

La  Statuomanie  Parisienne,  que  M.  Gus- 
tave Pessard  vient  de  faire  paraître  chez' 
H.  Daragon,  libraire-éditeur,  96  et  98,  rue 
Blanche,  est  une  curieuse  et  puissante  criti- 
que sur  l'abus  des  statues  à  Paris. 

M.  Gustave  Pessard,  l'auteur  apprécié  de 
nombreux  et  intéressants  travaux  sur  l'his- 
toire de  Paris,  tout  en  traitant  ce  grave  su- 
jet dans  un  style  particulièrement  humoris- 
tique, a  pleinement  réussi  néanmoins  à  lui 
donner  l'allure  d'un  véritable  réquisitoire 
contre  la  manie  abusive  et  dangereuse  qui 
hante  actuellement  le  cerveau  de  bon  nom- 
bre de  nos  édiles,  au  point  de  leur  faire  éri- 
ger sans  cesse  «  partout  et  pour  tous  »  d'in- 
nombrables statues  qui,  tout  en  encombrant 
nos  avenues  et  en  interceptant  l'air  respira- 
ble  de  nos  promenades,  n'ont  même  pas  pour 
elles  l'excuse  d'être  au  moins  des  manifes- 
tations d'art 

Aucune  n'est  vraiment  à  sa  place,  et  toutes, 
ou  presque  toutes,  semées  «  au  petit 
bonheur  »  aux  quatre  coins  de  la  Métropole, 
sont  comme  un  défi  porté  au  sens  commun, 
ainsi  que  le  fait  remarquer  si  justement  M.i 
Le  Corbeiller,  le  sympathique  conseiller  mu-i 
nicipal  du  quartier  Saint-Merri,  dans  le! 
charmant  Avant-propos  qu'il  consacre  à  cette! 
oeuvre. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  «  la  question 
des  statues  »  —  et  ils  sont  légion  —  voudront 
consulter  la  liste  interminable  des  neuf  cents- 
emplacements  attribués  aux  neuf  cents  sta-. 
tues  ou  monuments  existants  dans  Paris,  et 
liront  également  avec  plaisir  l'amusant  Posti 
propos  que  M.  Raymond  Strauss,  rédacteur! 
en  chef  du  Moniteur  de  Paris,  a  écrit  en  ma-J 
mère  de  conclusion. 

(Ce  volume,  qui  fait  partie  de  la  «  BiblioJ 
thèque  du  Vieux  Paris  »,  est  en  vente  chez 
tous  les  libraires  au  prix  de  2  francs.) 


CRÉDIT  LYONNAIS 

19,  boulevard  des  Italiens 

Prêts  sur  titres  —  Escompte  et  Redouvrsmsn 

Délivrance  de  Chèques 
Traites,  Lettres  de  Crédit  —  Garde  de  Tlt 
Ordres  de  bourse  —  Souscriptions 


Vente  et  Achat  de  Monnaies  étrangère» 
Escompte  de  coupons  divers 
Dépôts  d'argent  aux  taux  d'Intérêts  ol-aprés  i 

De  3  mois  à  6  mois    1  % 

De  6  mois  à  11  mois  inclusivement.  1  i  % 
Un  an  et  au  delà    %  % 

Paiement  Immédiat,  sans  frais,  des  Coupon* 
Parls-Lyon-Médlterranée,  Ouest, 
Orléans,  Est.  Midi.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz,  Suez,  Créd.  Fonc,  Fonds 
Egypt-i  Portug,  Russes,  «tu. 

Service  spécial  de  location  de  Coffrea-forti 

destinés  &  la  garde  des  valeurs,  papiers,  bi- 
joux, dans  des  conditions  présentant  toutes 
garanties  contre  le  risque  d'incendie  et  de 
toi. 

Location  de  compartiments  h  raison  de  5  tt. 
par  mois. 


il 


(1039)  L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


3 


SOCIETE  GENERALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  fondée  en  1859 
Capital  :  100  millions 

Siège  social  :  66,  rue  de  la  Victoire 


Fonds  de  réserve 

Dont 


21  millions 


Statutaire  :  10  millions 
Extraordinaire  :  11  millions 


OPÉRATIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    avec  intérêts  à      1/2  0/0 

A  7  jours    —  10/0 

A  6  mois   —  11/2  0/0 

A  longue  échéance  ..  —  variable 
Garde  de  Titres.  —  Avances  su:-  Titres.  — 
Chèques.  —  Lettres  de  Crédit.  —  Encaisse- 
ment de  Coupons,  d'Effets  et  Factures.  — 
Escompte  d'Effets.  —  Envoi  de  Fonds  (pro- 
vince et  étranger,  etc.). 


ORDRES  DE  BOURSE 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 


A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
H 
I 
J 

K 
L 
M 
N 
O 
P 
R 
S 
T 
U 
V 
W 
X 
Y 
Z 

B  A 
B  G 
B  D 
B  F 
B  G 
B  .T 
B  L 
B  M 
B  N 
B  R 
B  U 


Bureaux-Succursales  dans  Paris 

Rue  de  Turbigo,  83  ; 

Place  des  Victoires,  3  ; 

Boulevard  de  Sébastopol,  111  ; 

Rue  du  Bac,  61  (angle  du  Bd  Raspail) 

Place  de  la  Madeleine,  20  ; 

Rue  de  Rennes,  57  ; 

Avenue  Marceau,  27  ; 

Boulevard  Malesherbes,  48  ; 

Avenue  Bosquet,  16  ter  ; 

Rue  de  Rivoli,  21  ; 

Rue  de  Turenne,  96  ; 

Rue  de  la  Bourse,  4  ; 

Boulevard  Saint-Michel,  11  ; 

Rue  de  Dijon,  1,  à  Bercy  ; 

Rue  de  Prony,  62  ; 

Rue  de  la  Pompe,  1  (angle  Ch.-Muette) 

Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  131  ; 

Place  Victor-Hugo,  12  ; 

Place  des  Ternes,  6  ; 

Rue  d'Auteuil,  53  ; 

Rue  Lafayette,  76  ; 

Boulevard  de  Magenta,  94  ; 

Boulevard  des  Batignolles,  24  ; 

Rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  80  ; 

Boulevard  Voltaire,  89  ; 

Avenue  des  Champs-Elysées,  33  ; 

Rue  de  Rome,  54  ; 

Rue  de  Bourgogne,  13  ; 

Boulevard  Saint-Germain,  123  ; 

Avenue  de  Breteuil,  88  ; 

Avenue  des  Gobelins,  14  ;  . 

Rue  de  Rivoli,  85  ; 

Rue  Gay-Lussac,  3  ; 

Avenue  de  la  Grande-Armée,  56  bit  ; 

Boulevard  Raspail,  202  ; 

Rue  Violet,  48  (angle  av.  Emile-Zola)  ; 


Banlieue 

A  B  Courbevoie,  2,  avenue  de  la  Défense  ; 
A  N  Neuilly-sur-Seine,  28,  rue  de  Chartres  ; 
A  V  Versailles,  15,  rue  Hoche  ; 

Agence  de  Londres 

126,  Cannon  Street,  E.  C. 
Mêmes  opérations  qu'au  siège 

CHEMINS  DE  FER 
DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MEDITERRANEE 


ches  et  fêtes  compris)  ;  leur  validité  peut  être 
prolongée  une  ou  deux  fois  de  dix  jours  (di- 
manches et  fêtes  compris),  moyennant  le  paie- 
ment, pour  chaque  prolongation,  d'un  supplé- 
ment de  10  %. 

Ils  donnent  droit  à  deux  arrêts  en  cours  de 
route,  tant  à  l'aller  qu'au  retour. 

De  Paris  à  Nice  (via  Dijon,  Lyon,  Mar- 
seille) :  l<e  classe,  182  fr.  60  ;  2e  classe,  131  fr.  50. 


Hiver  1911-1912.  — Relations  rapides  entre  Paris 
et  Genève  (Trains  express,lre  et  2e  classes). 
Aller.  —  Départ  de  Paris  :  8  h.  20  matin 
(V.-R.  Paris-Dijon),  8  h.  45  soir  (lre,  2e  et  3e 
classes,  lits-salons,  vagons-lits).  Arrivée  à 
Genève  :  6  h.  49  soir,  7  h.  53  matin. 

Retour.  —  Départ  de  Genève  :  midi  30  (V.-R. 
Dijon-Paris),  8  h.  12  soir  (lre,  2e  et  3e  classes, 
lits-salons,  vagons-lits).  Arrivée  à  Paris  : 
11  heures  soir,  7  h.  15  matin. 


CHEMIN  DE  F*R  D'ORLEANS 

La  traversée  la  plus  courte  de  France 
en  Algérie  par  Pnrt-vendres 

Le  trajet  le  plus  rapide  de  Paris  à  Port-Vendres 
par  Limoges,  Toulouse. 
Narbonne  ou  par  Bordeaux,  Toulouse,  Narbonne 
De  Port-Vendres  à  Alger  en  21  heures  par  paque- 
bot rapide  «  La  Marsa  ».  muni  de  la  télégraphie 
sans  fil. 

Aller.  —  Départ  de  Port-Vendres,  le  dimanche  à 
3  h.  30  soir.  Arrivée  à  Alger  le  lundi  à  1  heure  soir. 

Retour.  —  Départ  d'Aliter,  le  mercredi  à  midi. 
Arrivée  à  Port-Vendres  le  jeudi  à  10  heures  matin. 

De  Port-Vendres  à  Oran  en  29  heures  par  paque- 
bot rapide  «  Medjerda  »,  muni  de  la  télégraphie 
sans  fil. 

Aller.  —  Départ  de  Port-Vendres,  le  vendredi  à 
3  h.  30  soir.  Arrivée  à  Oran,  le  samedi  à  9  h.  soir. 

Retour.  —  Départ  d'Oran.  le  lundi  à  midi.  Arrivée 
à  Port-Vendres,  le  mardi  à  6  heures  soir. 

Billets  directs  simples  et  billets  d'aller  et  retour 
valables  90  jours  en  l",  2*  et  3"  classe  de  Paris-quai 
d'Orsay  à  Alger  ou  Oran,  via  Limoges,  Montauban, 
Narbonne  ou  via  Tours.  Bordeaux,  Narbonne. 

Enregistrement  direct  des  bagages. 

Voitures  directes,  waerons-llts. 


COMPAGNIE  ALGÉRIENNE 

Société  Anonyme 
tt,  rue  Louis-leGrand,  Paris 
Agences  a  Marseille,  53,  rue  Saint-Ferréol 
et  dans  les  principales  villes  d'Algérie 
et  de  Tunisie 


COMPTES  DE  DEPOT 

A  vue    1  % 

A  sept  Jours  de  préavis   I  % 

Bons  à  échéance  fixe 

A  1  an    2  i  % 

A  2  et  3  ans    3  % 

A  4  et  5  ans   3  §  % 

Prêts  sur  titres,  paiement  de  coupons,  opé 
rations  de  Bourses,  garde  de  titres,  envois  d> 
fonds,  lettres  de  crédit,  encaissement  de  tou« 
effets. 


CRÉDIT  FONCIER  D'ALGÉRIE 

ET  DE  TUNISIE 


SOCIETE  ANONYME  FONDEE  EN  1881 
Capital  :  50  millions  de  francs 

Paris  :  rue  Cambon,  4S 
Marseille  :  rue  de  Grionan.  iS 


Vêles  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An.  —  Tir  aux 
piyeons  de  Monaco. 

Billets  d'aller  et  retour  de  lre  et  de  2e  clas- 
ses, à  prix  réduits,  de  Paris  pour  Cannes, 
Nice,  Monaco-Monte-Carlo  et  Menton,  délivrés 
du  19  au  31  décembre  1911. 

Ces  billets  sont  valables  vingt  jours  (diman- 


COMPTES  DE  CHEQUES 
Au  delà  de  3  ans....   Conditions  à  débattre 

De  1  an  à  3  ans   3  % 

De  6  mois  à  1  an    2  % 

A  vue    1  i  % 

Pour  les  dépôts  au  delà  de  deux  ans,  1) 
est  délivré  des  Bons  de  Caisse  munis  de  cou 
pons  d'intérêt  payables  tous  les  trimestres. 
Ordres  de  Bourse  —  Paiement  de  coupont 
Encaissement  d'effets  et  factures 
Escomptes  d'effets  — -  Avances  sur  titres 
Envois  de  fonds  (Province  et  Etranger) 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Situation  au  30  novembre  1911 


Actif 

Numéraire  en  caisse   55109.090  42 

Rentes  sur  l'Etat   29.909.800  » 

Portefeuille    267.710.090  45 

Avances  sur  titres   1.117.249  80 

Correspondants   d'Algérie   16-775.149  28 

Correspondants  de  France   6.116.521  52 

Hôtels  de  la  Banque   7-274.366  16 

Acquéreurs  d'immeubles   113.289  34 

Dépenses   d'administration   109.000  77 

Charges  extraordinaires   185.930  29 

Succursales    5U0.298.826  51 

Effets  remis  par  la  Banque   13. 616. 151  61 

Bureaux   auxiliaires   83-246.104^34 

Titres  appartenant  à  la  Caisse  des 

retraites    3.390.042  23 

Avances  à  l'Etat   3. 000. 000  « 

Avances  à  l'Etat  Tunisien   1.000.000  » 

Divers    265. 921  16 

Créances  en  souffrance    130  >■ 

Total   991.237.664  1S 

Passif 

Capital    23.000.000  » 

Billets  au  porteur  en  circulation   2i il  476.810  » 

Comptes  courants  sur  place   17.913  2fi0  72 

Trésor   public   86.308.093  3,s 

Dividendes  à  payer   1274  881  35 

Agios  et  commissions  :   1  062  8!4  30 

Profits  et  pertes  (Tep.  der.   sem.)   1.672  771  90 

Réescompte  du  dernier  semestre   1.439-130  2!' 

Bordereaux  à  payer   291.977  8:i 

Effets  envoyés  en  recouvrement   89.125-369  32 

Banque    de    l'Algérie   (son  compte 

avec  les  succursales)   497-316-798  29 

Caisse  de  retraites   3  483.877  00 

Trésor    Tunisien   36-143  "  16  l'i 

Divers    3.70U.568  56 

Réserve  statutaire    8.333-333  33 

—      immobilière    6  110.521  52 

extraordinaire    10.530.115  13 

Total   991  237  664  !.. 


L'AGENDA  P.-L.-M.  1912 

L'Agenda  P.-L.-M.  de  1912  vient  de  paraître  et 
nous  pouvons  lui  prédire  le  même  succès  qu'à  son 
devancier  de  1911. 

Luxueusement  édité  ce  volume  de  900  pages  con- 
tient un  grand  nombre  de  renseignements  précieux 
pour  les  voyageurs  et  pour  les  touristes.  Orn*  de 
300  illustrations  signées  Willette,  Léandre  Henriot 
Cappiello,  et  d'une  fort  jolie  série  de  cartes  pos^ 
taies  détachables,  il  comprend  en  outre  une  partie 
littéraire  tout  à  fait  remarquable,  composée  d'ar- 
ticles et  de  nouvelles  de  Jean  Aicard,  René  Bazin 
Maurice  Donnay,  Henri  Bordeaux,  G.  Casella  h' 
Kistemaeckers,  Frantz  Reichel  et  Pierre  Wolff 

Il  est  en  vente  au  prix  de  1  fr.  50  dans  les  bu- 
reaux de  renseignements  et  dans  les  bibliothèques 
des  principales  gares  de  la  Compagnie  P.-L.-M. 
ainsi  qu'au  Bon  Marché,  au  Louvre  et  au  Prin- 
temps, et  aux  Cordeliers  à  Lyon. 

On  peut  aussi  le  demander  par  lettre  au  service 
de  la  publicité  P.-L.-M.,  20,  boulevard  Diderot  à 
Paris,  au  prix  de  2  francs  (mandat-poste  ou  tim- 
bres), pour  la  France  et  2  fr.  45  (mandat-poste  in- 
ternational), pour  l'étranger. 


E.  MA  THIE  U  -  PLESSY  %  © 

11,  rue  de  Cluny  —  PARIS 

ENCRES 

adoptées  par  toutes  les 
grandes  Administrations 
de  France  &  de  l'Étranger. 

ENCRES 

MA  THIEU-PLESSY 


Chez  tous  les  Papetiers. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


M^J^OKÉ  OFFICIEL 


HDE  PARIS 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Pari* 


CANTAL 
lomlnal 

II 

OS  ^" 

MHIIsdi 

Hlil. 

21933 

658 

3600 

108 

25533 

766 

Sombra 
il  Titres 

Val. 
non. 

m  675 
99  100 

500 
100 

53.050 
375  433 

500 
500 

337  023 
16.437 
9 19. 5!0 

417  6:9 

214  856 
.58.355 
s 

I 417.901 
■ 

534.273 
j  » 
394. 083 

373  731 
1 238.46s» 
6!  397 


RENTES  FRANÇAISES 

«  %  .... 

3  %  Amoitlssable 


Tunis  3  %  9S  (gar.  Frarce)  Cp. 
Annam  et  Tonkln  2  %  %  ... 

(gar  France)   Terme. 

Madagascar  2  %  gar.  Fr.  Cpt 
Indo-Chine-  3  " 


■  -s  ne 

1254062 
696.7 
17531 
964. 968 
S61.7G 
462.716 
467. b73 
476  009 
596.080 
919.21 
146.53 
1153168 
1170.136 
85.003 
35.785 


500 
400 
400 
100 
500 
500 
400 
1C0 
4C0 
100 
500 
100 
500 
125 
500 
400 
400 


182  500 
1 150. 000 
40.000 
50.000 
!  400  000 
80.000 
, 400  000 
200.000»  500 


500 
500 
500 
500 
500 
400' 
500 
500 
500 
500 
200 
200 
1000 
500 
400 
475 


VILLE  DE  PARIS 
(An  comptant) 

1885  4  %  

1869  3  %  

1871  3  %   

—  quarti...  

1876  4  %  

1876  4  %  ' 

1802  2  %  %  

—  quart*  

1804-06  2  %  %  

—  quarts  

1808  2  %  

—  quaru   ,  

1800  2  %  

—  quarts  

iSSSSgg 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 
OBLIQAT.  FONCIERES 

(iC  COMPTANT) 

Communales  1870  2.60  %.. 

Foncldres  1870  3  %  .... 

Communales  1880  3  %  .... 
Foncières  1883  3  %  ...   

—  188  5  2.60  <" 
Communales  1801  3' 

—  1802  2. 60  %.. 

Foncières  18  0  5  2.60  %  

Communales  1800  2.60  % 
Foncières  1003  3  %  (100  f.  p'j 

Bons  de  IOO  fr.  1887  

  1888 

Banque  hypot.  de  France! 

-  —  1881 
Immeubles  de  France 


[100  000 
500.000 
120.000 
100.000 
KO  DOC 
240.000 
1120. 000 
40.000 
30.000 
50  0OO 


66.953 
|367  242 

60 . 000 
63.399 
| 129. 10 
184 .074 
49.210 


500 
500 
100 
500 
50-, 
350 
500 
500 
500 
500 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANC. 
(ACTIONS  A  TIHMB) 

Banque  de  France  nom  

B.  de  Pnrls  et  des  Pays  Bas 
Banque  Transatlantique 

Compagnie  Algérienne  

Compt.  Nat.  d'Esc,  de  Paris 
Créd.  F.  et  Ag.  dAlg .  250 1.  payât 
Crédit  Foncier  de  France.. 

Crédit  Indust.  et  Comm  

8oclété  Marseillaise  

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  Français... 
8oc.  Foncière  Lyonnaise... 

Société  Générale  

B.  Fr"  p'  le  Com"  4c  l'Indus1"* . 
Banque  Union  Parisienne.. 

Rente  Foncière  

Immeubles  de  France  

Banque  de  l'Algérie  

CH.  DE  FER  FRANÇAI8 
(ACT.  UT  -)Bl.  AI/  COMPTANT; 

Act.  Bone-Ouelma  

ou.      —      3  %...! 

Act.  Départementaux  .... 
Obi.     -       3  %  tltrei  biens 

—  .  —       3  %  titr.  ronge» 

—  Economiques  3  %  .. . 

Act.  Est-Algérltn  

Obi         -  3%  

Act.  Eat  ...   

—  —  de'Jou.n   ' 

Obi.    —  52-54^6  S  %  

—  -  3  %  nouv  

—  Ardennet  3  %  .  .  .  .  .  .  .  . 

—  Or. -Ceint,  de  Parla  3  %. 


145  83 

4310  .. 

1785  .. 

4210 

18G0 

12  60 

516  .. 

572 

47  50 

1120  .. 

1280 

33  50 

792  .. 

915 

13  50 

512  .. 

652 

30  .. 

820  .. 

830 

15  62 

740  . 

726 

45  . 

S05 

950 

60  .. 

1375  . 

1425 

35  .. 

613  .. 

722 

15  .. 

380  .. 

385 

17  50 

705  .. 

746 

13  75 

285  .. 

319 

45  .. 

932  .. 

1135 

20  .. 

650 

182 

145 

66  30  16 i5  .. 
1 

1750 

30 
15 
22  50 
15  . 
15  . 
'.5  . 
30  . 
15  . 
35  50 

15  50 
25  .. 

16  .. 
16  .. 
12  50 
16 
16 


631 


434 
704 
439 
925 
413 

44  4 
449 


538  .. 

402  !! 

404  .. 

106  .. 

105  25 

538  .. 

538  50 

536  . . 

5'5  .. 

349  . 

349  50 

90  75 

96  75, 

349  .. 

348  50 

95  .. 

.92  25 

412  .. 

408  50 

107  25 

106  .. 

395  .. 

390  75 

102  75 

103 

4;2  .. 

430  50 

377  .. 

412  .. 

413  75 

482 

75 

178  .. 

500 

25 

fOl  50 

504 

503 

419 

50 

418  50 

460 

50 

159  . 

396 

394  . 

450 

50 

451  . 

474 

50 

472  .. 

467 

;5 

461  50 

4t8 

497  .. 

64 

64  75 

63 

63  .. 

550 

558  50 

413 

418  . 

171 

173  50 

206 

206  .. 

43C5  . 

1785  . 

313 
1306  . 

940  . 

683  . 

819  . 

730  . 

905  . 
1533  . 

696  . 

405  . 

796  . 

308  . 
1205  . 

722  . 

164  . 
2420  ., 


4270  . 
1783  .. 

310  .. 
1305 

910 

684  50 

825  .. 

725  .. 

898  .. 
1529 

6'.'9 

406  . 

797  . 

309 
1203 

722  . 

170  . 
2400  . 


477 
500 
503 
413 
459 
394 
452 
'.59 
44$ 
498 

04  50 

63 

415 
1  74  75 
207  50 


650 


648 


418 

883 
431 

890 
390 

428 

432 
400 

433 


660 
4l4 

625 

410 

407  50 
687 

415  50 
915  .. 
420  .. 

427 

416  .. 
382  .. 
42J  .. 


660  . 
412  50 
623  .. 
415  .. 

415  .. 
410  .. 
683  50 

416  75 
917 
424  50 
656  .. 

424  .. 
410  75 
382  . 
420  .. 

425  .. 


4270 
1788 
317 
1324 
940 
680 
803 
725 
860 
1529 
702 
406 
811 
3J9  , 
1S1  5 
720  , 
178  . 
42',  . 


660  .. 
412  .. 

410 
4l0  . 
412  7? 
682  50 
417 
92J 
430 
639 
41  I 
415 
382 
416 

426  50 


'74.447 
190.101 
254.697 
137.835 
108.283 
W.liî 
190807 
4785842 
40i.210 
76.661 
J25.745 
2398259 
62.805 
494.741 
355021 
6Î6.077 
5%.  560 
1. -16. 392 
445.618 
154.382 
3021215 
VI 30 571 
1773883 
237.978 
238.763 
2975483 
1549175 
354.068 
27. 369 
«33  992 
142. 690 

47.643 
258.967 
m  530 

3;o  joo 


Jfl  JÉSIGNATION  des  VALEURS 


501 

50( 

50( 

50< 

50f 

50< 

50( 

50C 

50( 

50( 

50C| 

506 

50C 

501 

50(| 

50<: 

50C 
50C 
50C1 

501 

500 

50(1 

50( 

50( 

50(1 

50(1 

50Cf 

60( 

50(1 

501  f 

50( 
50( 
25(1 
25( 


lot 

Obi 


lot 

Obi 

Aot 

Obi 


\0t 

Obi 


Aot 

Obi 


Aot 

Obi 


,  Aot 
[  Obi 
Aot 
Aot 


Lyon  

—  3  %  1855  

—  Bourbonnais  3  % 

—  Dauphlné  3 

—  Genève  57  3  %... 

—  Méditerr.  52-55  3  % 

—  3  %  fusion  ano . , 

—  3  %  fusion  nouT 

—  2  )J  %  

—  Vlot.-Emm.  62  3  X 
.  Midi   " 

•   -     3  %  

—  3  %  nouv  

Nord  

—  3  %  nouv!!!.'.'.' 
J-r  2  %  %,  j.  avr.  et  oot 
Nord-Est  franc.  3  %. 
Orléans  

—  Jouiss  

—  3  %  

—  3  %  1884   

„  ~  2  %  1895.... 
Grand  Central  3  %  1895 
Ouest  

—  3  %  nouv  

-  2  g  %  

Ouest-Algérien  

Réunion  (Ch.  de  "ifer  e 

Port  de  la)  

Sud  de  la  France  

  3 

Métropolltain  de  Paris 
Nord-Sud  de  Parla  ... 


Î2.8S8 
60  000 
68. 147 
50.000 
180.000 
120.000 
126.000, 
34.000 
100.000 
200.000 
72.000 
100.000 
99.270 
56.452 
106.000 
60.000 
30.000 
4.000 
4V100 
260.000 
50.000 
50.000 

591.765 
;02.819 

100. 000 
28.000 
00.000 
70.121 
20.000 
91.250 
60.000 


500 
500 
50C 
500 
150 
851 
50C 

O 

10( 
250 
10C 

50C; 

250 
50Cj 
1001 
12? 
500 
251 

ioo| 

500 
500 

500 
500 

500 
100 
150 
50C 
500 
300 


80  J.  INDUSTR.  t  RANÇ. 
(aohonb) 

Docks  et  Entrep.  Marseille. 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris. 
Eaux  (Comp1*  Générale  des)... 

Comp.  Générale  du  Gai  

C'«  G'«  Transatlantlque.ford. 
Messageries  maritimes  (ord. 

Omnibus  de  Paris  

-  —    Jouisi  .. 

Omnium  Lyonnais  

Soc.  Par.  Ind.  Ch.  de .  .r  . . 
Tramways  Est-Parislen(ord., 
Cle  Gén.  Franc,  de  Tramw. 
Cle  Gén.  Paris  de  Tramw  . . 

Voitures  A  Paris  

Cle  Générale  de  Traction.. 
Aguilas  (Compagnie  i').  ... 

Électro-Métallurgie  

Malflnado  (Mines  d')  

—  —  joniis 

Mines  d'or  (Cie  Française'  . 
Métaux  (Cie  Française  des)... 
Sels  gemmes  et  Houilles  de 

la  Russie  méridionale  

Canal  lnWoc.  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez... 

—         parts  de  fond 
Dynamite  (Soo.  Centrale  de) 

Etablis».  Orosdi-Back  

Le  Printemps  (ord.)  

Proo.  Thomson-Houston . . 
Raflf.  et  Sucrerie  Say(ord.). 
Téléphorjbd  (Soo.  Induit,  des 


Cours  comp.  déc./  Cours  de  clot.(l9U) 

1909  i  1910  |^3nov.  3o"novT77r<Jée. 


1320  ..  1195 


450  . 


15  .1  416 
12  60 
15 
50 
15 
15 
72 
15 
15 

12  50 
15 


59 
44 

15 

1» 
12  50 
15 
38  50 
15 
15 
12  50 
28  75 
15  . 


1175 
447 
446 
1755 
456 
451 


14-76 
983 
451 
446 


978 
149 

445 

665 


15 

6  ..  216 
15  ..  432 

20  ...  612 
342 


Capital  oo 
Nomb.de  Tltretl 


67431.137*1 
045.100*1 
89.9S9.900f.[ 
24306.200  0) 
4.690.600*1 
8.210.600  il 
613.700*1 
54  460  il  | 
m. 783500 f  [ 
440. 475  «kl 
05000. 000  f.[ 
55. 971. 960  il 
29.300.000  *| 
671830- 400 f 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre 2  U  JÉ  (oh.  nxtHIM) 
Argentine  4  %  1896 

—        4  %  1900... 
Autrlohe4  %  or  (oh.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  4  *  %  1888  

—  4  %  1889  

—  6  %  1898   

Bulgarie  5  %  1896  

Chine  4  %  or  1895  

Congo  lots  1888  

Danemark  3  %  1894   

Egypte  (Uniaée7  %)  

—  (Privilégiée  3  \L  %).. 
Espagne  4  %  Extérieure 


20 

1  50 
86 

37  50 
12 


15 

36 
10 

12  50 


25 
12  60 


35 
10 

62  53 
77  48 
35 
10 
19  20 
3C  . 

15  '. 


9  60 
4 
4 
4 

4  60 
4 

5 
25 
4 

3 
« 

3  50 
4 


3S8 
635 
1950 
805 
235 
184 
1465 
965 
156 
288 
56 
60  7 
197 
224 

131 
464 

390  \ 
88  . 
695  . 

277  . 
138  . 
5000  . 
5  . 
'4  . 
216  . 
477  . 
772  . 
221  . 
342  . 


434 

429 


1133 
441 
430 

1592 
438 
435 


1312 
924 

435 
430 


935 
435 
430 

640  .. 


207  . 
H6  50 
417  50 

416  50 

417  . 

417  . 

419  . 

116  . 
377  . 

Iioio  ! 

418  . 

415  . 
11419 

423  . 

117  . 
382 
414  . 

1251 
87J  . 

420  60 

416  50 
379  . 

417  2 
910 
126  50 
423  50 
387 
651  50 
H4 


1205 
416  ..    417  50 
416  50  417 
415  50  417 

415  50  , 

4!6  2Ô|  419  r> 
418  50  417 
415  50'  415 
379  . .  378 

  418  50 

1075  .11090  .. 
418  75  417  25 
415  75'  415  75 


183 
414 

59  2 
312 


119 

618 
1980 
883 
231 
175 
655 
317 
153 
313 
50 
587  . 
164  . 
263  . 

109  ! 

500  . 

m  ! 

110  . 
734  . 


275 

135 
5523 
2450 

707 

234 

456 

SC  7 

234 

319  . 


82  75 
99  ..| 
99  40 

01  5Û1 
93  55 
88  80 
106  50 

tôt  si 

102  ..f 
87  45 

103  10 
99  90, 
97  30 


180 


675  .. 

285  .. 


422 
570 
1^055 
935 
222 
166 
701 
338 
159  50 
306 
68 
558 


100  . 
545 
615  . 
372  . 


1611 
422  25! 
418  . 
381  75 

414  75 
1251 

870 
418 

415  50 
379 

416  50 

915  .. 
424  50 
421  . 
388  50 
646 
411  15 


178 

401 
871 

286  .. 


808 

275  .. 
141 
|567C 

74  i 

iss  .. 

795 
351  .. 
317 


80  2fl 
98  301 
98  801 

101  25l 
98  2ôl 
9J  25| 

104 

iôi  60| 

92 

ici  4:J 

97  20l 

94  65l 


96  75 
99  .. 
99  80 
93  65 
88  35 
105  20 
51!  50 
98  25 
85  25 
83  25 

101  35 
0 

102  .. 


420  50 

570 
2052 
925  50 
224 

704 

162 

3(5 

558 
175 
214 

100 

543 
614 
375 

8o6  ! 


1635  . 
423  50 

415  . 
212  . 
412  . 

1255  . 
873  . 
419  . 

416  . 
378  25 
4  6 
910 
422 
419  50 
384  .. 
05)  .. 
41C  .. 

417  . 
1,8  .. 
395  5C 
668  .. 
285  .. 


418  50 
569  50 
2055 
905 
255 
173 
7u8 
342 
152  50 
302 
66  50 
?50 
169 
311 


59)  . 
358 


273 
139  50 
5630 


479 
798 
347 
315 


98  80 

99  «0 
98 


514  50 
97  80 
84  50 

loi  50 
96  50 
lui  50 


795 
371 

IC-9  75 
5895 
2760 
740 
220  .. 
459 
803 
344 


77 


93  40 

99  6u 


514 
98  70 
85  50 

ici  30 

90  . 
102  . 


I 


Tableau  des  principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


(Suite) 


\i  Capital  ou 
Nombre  detitres 


44.155.269 f 
55.23706 
246.5400b 
145757.509  f. 

.682000.  ooon. 

8099854501  li 
I  50.COOob 
82  705  500  f 
,14.561  000  f. 
1*20.530.580  £ 
315. 640 Ob 
,27  632.000 f 
,167537.000  f 
,97.475.500 f 
168785.000  f. 
I  1009  982  ob 
541405.500  f 
('47I700000  f 
653762  500 f 
36.587.500 f 
171125.000  f 
436750.000 f 
,1835817000  f 
619225.000  f 
38<750.000  f. 
1200000000  f. 
673.680  0b 
113.704 ob 
25.000.000  f. 
105840.000 f 
69.333.000  f. 
32738.772  1.1 
76.800.000 f 
186440.000 f 
5.555.920  i 
16.827.500/ 
36.638.000  f 
7.427.440  _ 
18.064.020  £ 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


Nombre  Val 
le  titres  nom 


150.000 
180  000 
00  000 
117.753 
'00.000 


aoo 

250 
500 
500 
500 


.FONDS  D'ÉTATS 
ETRANGERS  (Suite) 

Finlande  3  %  %  1889  

Haïti  5  %  1875  

Hellénique  4  %  1887-  

„    ~,      J  %  %orl898gar 

Hongrie  4  %  or  

Italie  5  %  (4  fr.  nets)  

Minas  Geraés  (Etat  de)  5  %  1897 
Norvège  3  %  1888   

—  3  %  %  1898.... 
Portugal  3  %  1"  série  

—  4  %  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894  

Roumanie  4  %  1890  

—  i  %  amort.  1894.. 

—  4  %  amort.  1898 
Russie  4  %  1867-1869- . 

—  4  %  1880  

—  4  %  or  1889....:  

—  —  I890(2»et3»éniis 

—  —  1890(4»  émis.) 

—  —  1893(5=  émis.  .. 

—  —  1894(6»  émis.).. 

—  Consolidé  4  %(!>■•  et  2»  sér,. 

—  3  %  orl8911»et2»ém.l894 

—  3  %  %  1894  

—  5  %  1906  28  %  payé 
Serbie  4  %  1895  

—  5  %  or  1902  (Monopoles 
Suéde  3  %  1894  

—  3  %  %  1895  

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  ottomane  unifiée  4  % 
Consolidation  Ottom.  4  %.. 
Douanes  Ottomanes  4  %... 
Ottoman  4  %  1891  

4  %  Tombac  1893.. 
*-       4  %  1894   

-  3  %  %  1894  

Uruguay  3  %  %  1891  


VALEURS  ÉTRANGÈRES 

R.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr.. . 
Banq.  Espagnole  de  Crédit 
Banque  Hyp.  d'Espagne.... 
Banque  Nat.  du  Mexique.. 
Banque  Ottomane  


Nombre 

de  Titres 

a=  g 

S  ■= 

120.000 

500 

400.000 

500 

•200.000 

250 

69.300 

500 

263.826 

500 

97.507 

500 

507.133 

500 

500 

t.33UJl| 

500 

500 

500 

97.325 

500 

728.203 

500 

3783974 

500 

750.000 

500 

355.985 

500 

0=,  WH 

10€ 

D0 

D0 

D0 

D0 

D0 

180.037 
188.12 
216.361 
87.310 
52.067 
100.000 
65.965 
309.475 
496.938 
997  736 
122.607 
59.634 
111.043 
137.455 
140.000 
120.875 
325.000 
52.000 
180.000 
110.000 
200.000 
150.000 
100.000 
120.000 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
SCO 
500 
500 
lOOr 
5£ 
500 
5£ 
5i 

200 
500 
500 


DÉSIGNATION  dus  VALEURS 


VALEURS  ÉTRANG.  (Suite) 


Crédit  Foncier  d'Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien. 
Crédit  Foncier  de  Hongrie. 

Act.  Andalous  

Obi.  _  3  %  1"  sérié 
.  —        —    2»  série. 

Act.  Ch.  Autrich.  -Hongrois 
Obi.  anc.   -  3%lr»à8»émis 

—  —  9»  émis 

—  —  10"  émis 

—  nouv.  —    —  série  A. . 

Obi  Damas-Hamah  

Act.  Lombards  

Obi.     -       3%  ; 

—  —   série  X. . 

Act.  Méridionaux 

—  Nitrate  Railways  Cy  Ld 

—  Nord  de  l'Espagne. 
Obi. 


3  %  1«  série 

—  2»  série 

—  3»  série 

—  4"  série 

—  5»  série 
Pampelune- . . 

Barcelone  

Asturies  1"  hyp 

—  2»  hyp 

—  3»  hyp 


Orientaux  

Act.  Portugais  

Obi.  Salonique-Constantin. 

Act.  Madrid  à  Saragosse  

Obi.       —  3  %  1»  hyp 

—  —  2»  hyp. 

—  —  3»  hyp. 
Smyrne-Cassaba4  %  94. 

—  4  %  95. 

Act.  Wagons-Lits  ordinaire.. 
Act.  Usines  de  Briansk.  . 

Rio-Tinto  Cy  Ld  

Act.  Charb.  Usines  Sosnow. 

Lagunas  Nitrate  Cy  

Lautaro  Nitrate  Cy  

Tabacs  Ottomans  

Tabacs  des  Philippines  

Tabacs  du  Portugal  

Thomson-Houston-Méditer . 


Intérêts 
enl9io 


56  86 
26 
25 
5  p.  89 
15  . 
15  . 
33  . 


15  . 


15 
15 

30  £ 

15  s 

16  p 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
15  . 
35  • 

15 

18  p 
15  •• 
15 

15  .. 
20  .. 
20  .. 
19 

2  65 
50  sh 
35  .. 
2  sh 
8  sh 
20  .. 

2700  v 


1220 
777 
502 
204 
329 
331 
807 


297 
136 
297 
292 
690 
304 
358 
383 
374 


374 
370 
379 
369 


655 
365 
342 
416 
394 
390 
388 
476 
45  i 

6  . 
280  . 
1995  , 
1507  . 

49  . 
218  . 
393  . 
330  . 
690  . 


1435 
782 
544 
281 
324 
325 
817 


28S 
121 
286 
281 
675 
376 
403 
365 
361 


360 
360 
365 
363 
353 

795 
337 
336 
423  . 

379  . 
372  . 
370  . 
435  . 
440  . 
458  . 
367  . 

1745  . 

1375  . 

57  . 

245  . 

392  . 

380  . 
562  . 


Cours  de  clôture 

23nov.  30nov.  7  dec. 


753  .. 

523  .. 


311  50 


1390  .. 
767  .. 


270 


281  50 
277 


310 
313  75 


351 
414 
362  75 
356 
359  50 

357 
356 
365 
356 
353 
351  50 


275  .. 
115 
583 
27  j  75 


315  . 
331  25 
412  . 
371  . 
365  . 
362  . 
450  2 

28  . 

75  . 

92  . 
1760  . 

23  . 

63  50 

48  . 
335  . 


352  50 
419  .. 
361  25 
355  50 
357  51 

353  25 
3.59  50 
356 
364 

352  75 
353 


1389  .. 
765  .. 

270 

310  ,.( 
313  50 
785  ..I 


320 

331  25 

415 

370  .. 

367 

362 

453  50 

427 

472 

48) 
1770 
1610 
64 

254 

3  ,0 

325 

540 


274  .. 



280 

275  50 
627  ..I 
349  50 
424  50 
361  50 
352  50 
359  ..I 


355  .. 
362  .J 
349  ..I 
347  25 
347  ..l 
 I 


331 
418 
366 

354  23 
363 

428 

470 

1740 
1615 
63 

259 
343 


VALEURS 


FRANÇAISES    et  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


>ÉSIGNATION  des  VALEURS 


Derniers  cours  cotés  au 


nov.  30  nov. 


VALEURS  FRANÇAISES 


Midi  jouissance  

Ncrd  —   

Oiest  —  

Banque  de  la  Guadeloupe 

—  de  la  Guyane  

—  de  la  Martinique... 

—  de  la  Réunion... 

—  de  l'Indo-Chine  

Banque  Suisse  et  Française 

Crédit  Algérien  

3ous-Comptoir  des  Entrepr 

Gaz  et  Eaux  , .  ' 

Eclairage  de  Bordeaux. .  . 

Haz  (Compagnie  Centrale)  

Saz  de  Marseille  jouissance. 
Oombrowa  (Houillères  de! 

Sarmaux  (Mines  de)  

Laurium  (Mines  de)  

-e  Nickel  '  

Aciéries  de  France'  .  '. 
Aciéries  de  Longwy. 
Ueliers  et  Chant.  delaLoire 
Compagnie  G"  de  Construct 
Uel.  et  Chant,  de  la  Gironde 

Jyle  et  Bacalan  

["réfileries  du  Havre  

"ives-Lille  

^orgeset  Aciér.  delà  Marine 
\>rg.etAc.  du  Nordetd.  l'Est 

iateaux  Parisiens  

Margeurs  Réunis    

;is  Hav.  Pén.  de  Nav  à  vap. 

Jénédictine  de  Fécamp  . 

établissements  Duval    

-e  Figaro  ..."!! 

rrand  Distil.  CusenieretG». 
établissements  Bergougnan 
.its  Militaires  


déc 


537  .. 

541  .. 

540  .. 

12(5  .. 

1211  .. 

485  .. 

485  .. 

485  50 

412  .. 

410  .. 

410  .. 

1055  .. 

1055  .. 

1055  .. 

949  .. 

£43  .. 

949  .. 

47C  .. 

470  .. 

470  .. 

1675  .. 

1675  .. 

1675  .. 

650  .. 

651  .. 

£55  .. 

1250  .. 

1250  .. 

1250  .. 

375  .. 

373  .. 

379  . 

630  .. 

613  .. 

612  . 

1ï4  .. 

122  .. 

125  .. 

16.7  .. 

1692  50 

1710  .. 

725  .. 

745  .. 

7£5  .. 

1631  .. 

1630  .. 

1635  .. 

2285  .. 

2315  .. 

2340  .. 

367  50 

362  .. 

364  .. 

928  .. 

921  .. 

925  .. 

815  .. 

863  .. 

885  .. 

1505  .. 

15C0  .. 

1500  . . 

1829  .. 

1829  .. 

1811  .. 

135  .. 

135  .. 

135  .. 

éii 

'535  .'! 

525 

267  .. 

268  .. 

274  .. 

1064  .. 

iu5D  .. 

1046  .. 

1762  .. 

1701  .. 

1729  .. 

2246  .. 

2259  .. 

2210  .. 

289  .. 

290  .. 

295  50 

610  .. 

625  .. 

628  .. 

476  50 

476  .. 

500  . 

9910  .. 

10000  .. 

10000  .. 

1310  .. 

1580  .. 

1271  .. 

527  50 

523  .. 

520  .. 

609  50 

610  .. 

610  .. 

1283  .. 

1307  .. 

1390  .. 

582  .. 

582  .. 

585  .. 

DÉSIGNATION  dbs  VALEURS 


OBLIGATION, 


VAL.  FRANÇ. 

Ethiopiens  3  % 
Santa-Fé  (Chem.  de  fer)  5  %. 
C"  Gén.  Franc,  de  Tram.  5  % 
Créd.  Fonc.  Colon.  Obi.  420  fr 
—  —     Obi.  350  fr 

Soc.  Fonc.  Lyonnaise  3  %  anc 
Gaz  et  Eaux  4  %  . . 
Aciéries  de  France 

Fives-Lille  6  %  

Métaux(Ci»Franç.)  Ob.hyp.  4 % 
Messageries  Marit.  3  V.  %  . 

Omnibus  4  %  

Voitures  à  Paris  3  % 
C"  Génér.  Transatlant.  3  %. 
Jardin  d'Acclimatation  5  % 
Société  Gén.  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  %   ' 

Suez  5  %  

—  lr»  série  3  %  

—  2*  série  3  %  


FONDS  D'ÉTAT  ÉTRANG. 

Bahia  5  %  1888  

Espirito  Santo  5  %  1894  


VAL.  ÉTRANG. 


ACTIONS 


C»Belged'Ecl.,Chauf.  p.  Gaz 

Société  d'Héraclée  

Routchenko  (Soc.Min.etlnd.) 
Charbonnages  de  Rikovski. 

—  de  Trifail. . . . 

Construct.  de  Locomotives. 
Télégraphes  du  Nord  (C'des) 

VALEURS  NE  FIGURANT 
PAS  à  la  COTE  OFFICIELLE 

Electricité  Automob.  Mors. 
Mines  de  la  Loire  


Derniers  cours  cotés  au 
23  nov.  |  30  nov. 7" 7  déc 


116  . 

115  . 

■1  

114  . 

660  .. 

672  .. 

672  .. 

481  .. 

479  .. 

479  • 

224  75 

224  .. 

223  25 

191  .. 

193  .. 

194  .. 

432  .. 

432  .. 

432  .. 

497  .. 

495  .. 

494  .. 

502  50 

501  .. 

500  .. 

4tf5  50 

498  .. 

498  .. 

502  50 

502  50 

503  25 

397  .. 

397  5D 

398  75 

510  .. 

509  50 

501  75 

405  . . 

402  50 

396  50, 

367  .. 

363  50 

360  25 

75  . 

75  .. 

74  50 

3u0  .. 

300  .. 

300  .. 

606  25 

60 

600  ." 

466  50 

465  .. 

456  .. 

450  .. 

452  .. 

443  .. 

512  50 

518  .. 

505  .. 

505  .. 

503  50 

502  50 

1131  .. 

1137  .. 

1140  .. 

160  .. 

160  .. 

153  .. 

310  .. 

310  .. 

310  .. 

27È 

268  .  . 

26s  .  . 

576  .. 

562  50 

5d6  .. 

880  .. 

866  .. 

8S0  .. 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

2i5  50 

213  50' 
1 

209  .. 

MARCHÉ  des  VALEURS  EN  BANQUE 


DÉSIGNATION  des  VALEURS 


A  TERME 


Brésil  5  %  

Espagne  (Intér'»)  4  %  

Hongrois  (Intér")  3  %  %  97, 
Mexique  5  %  anc.  (Intér.)... 

Chemins  Ottomans  

Volga  Vichera  

Alpines  

Cape  Copper  

Harpener  (Mines  de)  

Kertch  (Usines  Métal  et  Min 

Montecatini  (Cuivre)   

Tharsis  

Urikany  (Charbonnages)  


AU  COMPTANT 


Const.  mécan.  Midi  de  Russie 
Dniéprovienne  (Société  Métal.). 
Donetz  (Forges  et  Aciéries).. 
Haut  Volga  (Ateliers  de  Twer) 

Huta-Bankowa  

John  Cockerill  

Taganrog  (Société  Min.  et  Métal.) . 

Doubowaia  Balka  

Ekaterinowka  Charbonn.  d'). 
Joltaia  Rieka  (Krivoi  Rog)... 

Pontgibaud  

Rakmanovka  Krivoï  Rog. . . 

Silésie  (Zinc  de)  

Vieille-Montagne  (Zinc)  . 

Bernot  Frères  

Brasser,  et  Taverne  Zimmer 

Cliff  (Usines)  

tlecktron  Russe  

Monaco  (Cercle  des  Etrangers  à) 

Plaques  Lumière  et  Fils  

Sud  Russe  (Soude)  

Sultanats  du  Haut  Oubangui 
Tav.  Pousset  et  Royale  réun. 


Derniers  Cours  cotés  au 


23  nov. 

1  30  nov. 

"7  iéc~. 

102  70 

102  90 

103  10 

78  .. 

1     78  30 

79  30 

80  75 

1     81  .. 

81  ..| 

50  S-5 

50  95 

50  90 

203  75 

202  .. 

200  75' 

885 

835 

..  .J 
845  .. 

156  .. 

159  .. 

151  .. 

1399  .. 

1432  .. 

1448  .J 

103  59 

100 

98  50 

149  50 

150  .. 

147  ..1 

173  .. 

175  .. 

180  50' 

930 
800 

40 
2098 
2070 
605 
2230 


513 

1563 
893 
910 
125 

1090 

5400 

365 
1888 

865 

134  , 


1938 

785 
40 
2120 
1930 

623 
2228 


520 

1565 
895 
910 
125 

1090 

5395 
359 

1851 
865  • 
134  . 


1990  . 

785  .. 
40  .. 
2148  . 
1935  . 

613  . 
2190  . 


52D  .. 

1565 

90? 

910 

125 
1090 

54C5 

350 
1864  , 

850  . 

133  . 


BOURSE  DE  PARIS 


2     S  « 

o    ^  - 


NOMS 

DUS 

COMPAGNIES 


«  2 
O  o 


CLOTURE 

SEMBSTHIBLLB 


31 

déc. 
1910 


30 
juin 
1911 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


18.750.000 

25 

31.250.000 

25 

25.000.000 

12.50 

11.125.000 

25 

70.000.000 

23 

2.375.000 

25 

22.750.000 

25 

14.000.000 

25 

18.750.000 

25 

15.000.000 

25 

13.750.000 

25 

24. 250- 000 

25 

10.625.000 

25 

17.500.000 

25 

23.750.000 

25 

7.250.000 

25 

17.500.000 

25 

8.125.000 

25 

12-250.000 

6  23 

68-750.000 

125 

25-000.000 

25 

75-000.000 

25 

16.250-000 

25 

11.800.000 

25 

Brakpan  Mines  

City  Deep  

Crown  Mines  

Durban  Roodepoort  Deep 
The  East  Rand  propriet.  Mines 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Proprietary.. . 

Geldenhuis  Deep  

Goch  (New)  

Kleinfontein  (New).... 

Knight  s  (Witw.)  

Lancaster  West  

Langlaagte  Estâtes... 

May  Consolitated  

Modderfontein  B  

Primrose  (New)  

Rand  Mines  

Robinson  Gold  

Robinson  Deep  

Simmer  »  ni  Jack  (act-  nont.) 

Van  Dyk  Prop  

Village  Main  Reef.  


86 

72 

71.75 

72.75*  73 

69 

108.50 

87.  Sn 

70.7" 

1  64  75 

67.30 

227 

205 

193  30 

178 

174 

179 

1000 

45 

39.50 

40  50 

40.75 

41 

237.50 

130.50 

118 

82.75 

81 

83 

330 

264.50 

167 

118  50 

118 

121 

168 

124.50 

97 

97.75 

93.50 

93.25 

47 

7 

5.25 

4.25 

3.50 

4 

41.25 

41  75 

25 

26.50 

25.50 

25  23 

91.25 

76.50 

53 

51.75 

61  F0 

145 

46.25 

40.25 

32.50 

32 

32.25 

170 

54.25 

50.75 

44. 75 

44.50 

45 

84.75 

73.75 

75 

71 

73  50 

23.75 

18 

16.50 

16.50 

16 

120~ 

74 

58.50 

43  50 

43 

43  1 

93 

31.25 

29.50 

21.25 

20.30 

19-25 

91 

71 

63  25 

6« 

67 

72.50 

175 

70 

62 

58 

58 

57-25 

865 

217.30 

194.50 

167  50 

166.50 

172-50 

125 

258 

198.50 

161 

162 

164  , 

82 

73.25 

76 

77  50 

79  ! 

(ane.340 

40.25 

37 

37  50 

37.50 
4 

38 

7.50 

525 

4.2'. 

5 

196 

108-50 

96 

78.25 

77.75 

81  ; 

^  ■=»' 


NOMS 

ras  1 
luction  | 

CLOTURE 

BEMEBTB-BLU 

».  1911 

5î 
•»-< 

S 

Ml 

COMPAGNIES 

COI 
d'introe 

31 

déc. 
1910 

30 
juin 
1911 

K 

S 

© 

MINES  DE  DIAMANTS  ET  DIVERSES 


62.50t.OOOi»».»«|DeBeers(Dlamants  ord.i  — 

50.000.000|M.5ol      —           _       préf  I  _ 

25.000.000l  25  iJagersfontein  I  — 

40.000.0001  12o|Hnanchaca  (Argent)  ...I  — 

12.000.  OOOdrîl  00dr|  Laurium  grdc(plonib  etarg.jl  — 


452 
448 

209 
82.25 
45.50 


470 

445 

201 
81. 75 
46.25 


486 

442 
196 
73 

47.  EO 


497 

443 

195.50 
72.75 
46.50 


494 
451. 
1% 
70 
47. 


COMPAGNIES  de  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et  DIVERSES 


225.000. 
37.500 
37.500. 
50.000. 

112.500. 

yO.000. 
|f. 750. 
il. 500. 
75.009, 
25.000, 
25.000 


Brit.  Sth.  Afrio  ;Chartered) 

Goertz  and  C°  

Gold  Mines  Inv  

Goldûelds  O.nsolitad- ordin. 
Johannesburg  Iovestmeot. 

Oceana  Company  

Mossamédés  (Cie  de)... 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes. . . 
Tangariyika  Concess... 
TransvaalConsolidated 


125 

44 

41.25 

68.50 

34 

26.75 

45.75 

34.50 

112.50 

145 

128 

41 

3i  25 

107  50 

17 

15.50 

25 

20.25 

16.75 

29.75 

29.50 

16T25 

64.23 

57.50 

156 

121 

65 

51 

40. 25 
26.50 
31.50 
113 

28.50 
14-30 
14. 25 
32.25 
50.23 
66.25 
45 


39.50 
26.25 
30 
113 

13.25 
14-25 
32.25 
50.35 
73-75 
44.50 


40 
26.30'| 
32  25 
110.50 
28.50 
13.50 
14.251 
32 
50 
75.231 
43-251 


BOURSE   DE  LONDRES 


MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  (District  de  Wîtwatersrand) 


300.000 

212.705 
502.306 
394.249 
540.000 
750-000 
•159-450 
■360  000 
-250-000 
355.000 
732.6 
940. 106 
125.000 
440.000 
514.  ClO 
95.000 
910.000 
514.000 
750.000 
585.75 
210.000 
550.000 
550.000 
114.864 
85.000 
100.000 
014.200 
970.  («0 
425.000 
900  000 
64-J.526 
590.250 
RM  500 
470.705 
92«.  :m 
288.750 
400.00' 
7C0  000 
200.000 
106 
821 
000 
03! 

M 

3  0 

000 


.750  00(1 
.000. 0WJ 
"00 .  00<J 

JM.0H 

540.000 
m  1  00 

500.00-/ 
i'a  'ir, 

w>  »/,; 

.004  4211 
550.  (XX 
860.000 
H.TH 


ta 


[Oit 


Apex  Mines  

Aurora  West  United 

Bantjes  

Benoni  Consolidated 

Boksburg  

Brakpan  Mines  

Cinderella  Consolid.. 
City  and  Suburban. . , 

City  Deep  

Cloverfield  

Consolidated  Langlaagte 

Crown  Mines  

Durbar-  Roodepoort..... 

Durban  Roodpt  Deep  

East  Rand  Prop.  Mines. 

Ferreira  

Ferreira  Deep  

French  Rand  

Geduld  Propriatary  

Geldenhuis  Deep  

Ginsberg  (New)  

Glencairn  

Goch  New   

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Jupiter  

Kleinfontein  (New)  

Knight's  (Witwateriraad)  

Knight  Central  

Knigbt's  Deep  

Lancaster  West  

Langlaagte  ,  

Luipaard  Vlei  (New)  

Main  Reef  Consolidated. 
May  Consolidated  (New). 
Modderfontein  (New) .' 

Modderfontein  B  

Meyer  and  Charlton  . . 

Nlgel   ... 

Nourse  Mir.es  

Primrose  (New)  

Princes»  E.state  

Rand  Mines  

Randfontein  

Randfontein  Central.. 

Randfontein  Deep  

Randfontein  South  

Rietfonteln  Esta  to  .... 

Robin  ion  

Robinxon  Deep  

Rose  Deep  

Balisbury  (New)  

Simmer  and  Jack  

Blmmer  Cast  

Bteyu  En  ta  te  (New)  

Tr<î»Hurjr  

Un  .i.i-.o  Mn.  Roodept... 

Van  Kyrj  (New)  

village  Main  Roof  

Village  Deep  

WeHt  Rand  Conaol.... 
Wltwaterf.r»nd  Deep. 
Woihuter  (J  t  31  mai  19HJ 
Worr^Hter  


60 


140 

67  5 
90 
100 

m 
120 

160 
120 

20 
8U 
160 
12(i 
70 
50 

100 

100 
220 
220 
1211 
270 
1 10 
200 
60 
120 

100 

1X1- 


55 
160 
160 

60 


60 


100 
120 

260 
(00 
ÎÔ0 
60 

100 

:v. 


60 
110 
14» 

80 
00 

21 

120 

40 


3  7/8 
11/16 

1  15/16 

1  3/32 
3/8 

2  7/8 

1  15/16 

2  1/8 

4  1/4 
3/8 

1  3/16 
8  1/16 

3  1/8 
1  13/16 

5  5/32 
10  1/2 

4  15/16 
9/32 

1  5/8 

3  5/8 
1  3/16 

7/6 

1  13/16 

4  7/8 
5/8 

2  1/8 
1 

2  5/32 

3  9/32 

1  5/8 

2  15/16 
15/16 

2  7/8 
3/4 
1  1/4 

1  3/16 
12  1/16 

2  13/16 

4  1/8 

1  11/16 

2  5/8 
2  13/16 

1  7/16 
8  19/32 

2  13/32 
2  3/4 

5/8 

2  1/8 
1/2 

10  1/8 

3  5/16 
4 

3/4 
1  19/32 

3*0 
1  3/4 

5/8 

1  7/8 

4  5/8 
4  9/32 

2  1/4 
22/0 

4  /4 
4  7/16 
/8 


2  3/4 
19/32 

1  7/16 
15/16 
2/0 
2  7/8 

1  9/16 

2  13/32 

3  7/16 
4/6 

13/16 
7  11/16 

2  3/8 
1  3/8 

4  21/32 
6  1/2 

3  7/8 
7/32 

1 
3 

1  5/16 
4/0 
1  19/32 

4  b/8 
9/16 

1  7/16 
19/32 

2 

2  7/8 
21/32 

2  7/8 
3/4 
2  1/4 
1/2 
31/J2 

1  1/16 
12  1/8 

2  9/16 
4  1/4 

1  1/4 
2  9/16 
2  7/16 

1  1/32 
7  U/!6 

2  3/16 

1  31/32 
H/32 

12/6 
7  3/4 

2  7/8 

3  11/16 
9/16 

1  15/32 

2/3 
1  11/16 
11/16 

1  5/8 

4  7/32 
3  13/16 

2  1/16 
17/3 

4  3/8 
1  7/32 
1  11/16 


2  5/16 
7/16 
1  3/16 
27/32 

1/6 
2  7/8 

1  1/8 

2  1/2 

2  3/4 
5/6 

1 
7 

1  7/8 
1  9/16 

3  9/3 

4  3/4 
i  7/8 

2/6 
1  1/32 
2 

1  9/16 
4/6 
1  1/4 

5  1/4 
3/16 

1  1/32 
5/8 

1  3/4 
3 

15/16 

2  y,  16 

5/8 
1  9/16 
7/16 
1 
3/4 
11  3/4 

2  2W.J. 
4  1/16 

1  5/16 
2 

2  1/8 
25/32 

6  21/32 
1  15/16 
1  3/4 
5/6 

17/32 

6  8/8 

3  1/52 

3  5/16 
5/16 

1  15/32 
1 

1  1/8 

21/32 
1  5/16 
3  7/8 

1  1/16 

2  7/;i2 
13 

3  3/8 
1  1/4 
1  11/16 


2  1/4 
7/16 

1  3/16 
3/4 
1/6 

2  3/16 

1  1/8 

2  7/1 

3  9/16 
5 
1 

6  15/16 
1  7/8 

1  9/16 

3  3/16 

4  3/4 

3  11/16 
2/6 

1 

2  1/16 
1  1/2 

4/6 
1  1/4 

5  3/16 
'Al  16 
15/16 

5/8 

1  3/4 
A 

15/16 

2  y/16 
11/16 
1  5/8 
7/1o 
15/16 

3/4 
11  11/1< 

2  2J/.12 

4  1/16 

1  1/4 
2 

2  1/8 
25/32 

6  11/it 
1  15/16 
1  2  i/oz 
5/6 

17/32 

6  3/8 

3  1/16 
3  5/i6 
5/16 

1  1/2 
1 

1  1/8 
21/32 

1  1/4 

3  13/16 
3  1/16 

2  3/16 
12 

3  3/16 
1  1/4 

1  U/16 


2  1/4 
7/16 
1  1/4 

23/32 
1/6 
2  13/16 
1  3/16 

3  1/2 

2  23/32 
4/9 

31/32 
7  1/16 
1  9/1B 

1  9/16 

3  5/16 

4  3/4 

3  11/16 
2/6 

1 

2  1/2 
1  1/2 

4/6 
1  1/4 

5  1/4 
3/16 

7/8 
19/32 

1  3/4 
3 

15,16 

2  3/4 
11/16 

1  5/8 
7/16 
15/16 

3/4 
H  5/8 

2  2i/32 

4  1/16 
1  3/16 
1  15/16 

2  1/8  I 
3/4  | 

6  27/32 
'  29/32 
1  23 '32 
5/6  i 
> 

1/2 

6  3/8 

3  1/6  ! 
3  5/16 
5/10 

1  15/32 
1  I 
i  1/16 
21/32 

1  1/4  I 

3  1.7/16 
3  1/8 

2  3/16 
13  , 

3  3/16 
1  9/32  I 
1  11/16 


NOMS 

DBS 

COMPAGNIES 


CLOTURE 

SEMESTRIELLE 


31 
lécemb 
1910 


30 
juin 
1911 


COMP.  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAINS  et  D'EXPLORATION 


t 

1.538.592 

1 

500.000 

1 

200.000 

lOsn 

5.100.000 

12 

8.053.574 

1 

163.813 

1 

2.000-000 

1 

250.000 

1 

200-000 

1 

398-976 

1 

1-166-666 

1 

2-000-000 

1  1 

1.507.495 

1 

30 1. 762 

1 

808.581 

1 

971.214 

1 

604.225 

1 

262.837 

1 

633.873 

1 

669. C85 

1 

African  and  Soropeaa  Invcst. 

Anglo-French  Rxpl  

Be  chu  an  al  and  

Central  Mining  and  laïesS. . 
Chartered  (Britisb  S.  A.  C"). . 
Charterland  and  G.  E. . . . 
Cons.  Gld.  Flds  S.  A.  Def. 

Id-  5  %  %  Debentures. 
Johannesburg  Estate. . . . 

Mashonaland  Agency  

Mozambique  C"  

Oceana  Consolidated  

Rhodesia,  Exploration . . 

Rhodesia,  Limited  

Tangangika  Concessions 

Transvaal  Consolidt  

Id.       Gold  Haïog  Estât. 

United  Rhodesia  Gf  

W  klloughby's  Consol  

Zambesia  Ex-uJAring  


50 


13/16 

19/32 

1/2 

7/8 

7/46 
27/32 
8 

7/16 

1  19/32 

1  1/32 

27 '32 

11/6 

9/0 

9 

6/9 

15  7/8 

12  1/2 

10  1/2 

10  1/2 

10  5/8 

1  21/32 

1  9/16 

31/3 

31/3 

31  1/2 

5/9 

5/0 

4/6 

4/6 
4  5/16 

-  4/3 

5  21/32 

5  3/32 
103  1/2 

4  1/2 

4  3/8 

105 

103 

103 

103 

15/32 

7/16 

5/16 

11/32 

5/16 

19/0 

18/6 

18 

18 

17/6 

22/6 

23/0 

25/9 

25/6 

25/3 

13/6 

11/9 

10/9 

10/3 

10/3 
2  5/32 

3  7/32 

3  5/32 

2  1/8 

2  3/32 

9/6 

7/0 

6 

5/6 

5/6 
2  31,38 

6  1/16 

4  11/16 

2  21/32 

2  3132 

2  7'16 

1  15/16 

1  3/4 

1  11/16 

1  11/16 

3  1/8 

3  1/16 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

9/0 

6/3 

5/e 

5/9 

5/6 

21/6 

19/9 

20 

19  6 

18/3 

1  23/32 

1  7/32 

25/32 

17 

27/32 

COMPAGNIES  DIVERSES 


750.000 
.930.001 
141.667 
283.760 
500.000 
394.125 
500.000 


Exploration  C»  (New). . . 
Johannesbg.  Cons.  Inv. 
Klersdorp  Proprietary. 
New  African  Company., 
S.  African  Gold  Trust.. 

Tatl  Concession  

Transvaal  Coal  Trust . . 


5/8 
1  7/32 

4/0 

9/16 
3  1/16 

9/6 
1  15/16 


11/16 
1  1/4 

3/9 
9/16 

2  15/16 
9/6 

1  15/16 


9/16 

1  1/8 
3/9 

13/32 

2  19/32 
7/6 

1  7/8 


11/16 

1  3/32 
3/6 
3/8 

2  9/16 
9/3 

1  15/16 


MINES  D  OR  AUSTRALIENNES 


175.000 

1 

350.000 

lv 

212.000 

1 

1.000.000 

1 

91.000 

1 

384.000 

H  s  h 

200.000 

493.907 

1 

Great  Boulder  Prop.. . . 

Lake  View  Consols  

Lond.  &  Aust.  Expl  

Mount  Morgan  

Brilliant  Block  

Broken  Hill  Propriet.. . 

South  Kalgurll  

Waihi.  .  ..   


17/0 
12/6 
4 

3  3/16 
1  15/16 
38/6 
11/0  " 
3  1/32 


17/0 
12/0 
4/3 
3  1/16 
1  7/8 
42/0 
11/0 
3  3/16 


15 

15 

8 

9/6 

2/6 

2/3 

2  U/16 

2  1,2 

2  1/4 

2  3/16 
46 

51 

8/6 

9 

3  13/16 

3  1/16 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 
2.500.000 
1.662.495 
850.006 
40  0001 
40.000 
150  001 


Consolidt.  Bultfonteln 
De  Beers  ordinaire. ...... 

Id.    4  %  Debentures. 

Jagersfonteln  

Premier  Dlamonds  Def. . 

Id.  Id.  Pref. 
Robert»  Victor  


1  3/8 

1  3/8 

1  7/16 

I    1  7/16. 

8  3/4 

18  7/16 

19  1/4 

18  7/8  1 

104 

104 

103 

103  1 

8  1/8 

7  1j/16 

7  7/8 

7  11/  Itl 

7 

6  15/16 

10  7/11 

10  5/161 

8  1/4 

8 

H  5/8  i 

l  3/40 

8  1/2  1 

2  3/4 

4  7/16 

1  1/16  1 

23/32 
22 
3/6 
11/321 
2  9/16 
9/6 
1  13  16 


15 
8/9 
2/6 
2  5/8 
2  1/4 
49/6 
!l 

2  7/| 


1  7/16 

i9  m 

lOS 

7  11/16 

10  1/1C 

8  m 

1  3/16 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  ETRANGERES 


BOURSE   FINANCIERE    DE  BERLIN 


VALEURS 

1  £10  V 

8  nov 

15  nov 

22  nov 

29  nov 

6  déc 

Fonds  d'État 

82  40 

82 

70 

DO  7  11 

82 

80 

Ol  /□ 

91  40 

» 

» 

91  40 

91 

25 

91  40 

91  » 

»  » 

a 

» 

»  » 

» 

n  a 

a  B 

qq  on 

93 

10 

93  20 

93 

10 

vo  lu 

osî  on 

89  60 

89 

20 

90  40 

91 

25 

90  60 

91  50 

B  a 

> 

a  B 

b 

» 

»  » 

»  » 

Chemins  de  fer 

157  b 

157 

156  75 

157 

25 

157  25 

156  » 

19  87 

20 

19  62 

19 

70 

19  62 

19  25 

»  » 

» 

» 

a  » 

» 

*  » 

»  » 

Banques 

140  75 

140 

60 

140  80 

140 

00 

140  60 

140  50 

202  50 

203 

50 

203  87 

203 

87 

201  75 

203  12 

260  20 

259 

75 

261  90 

262 

50 

263  40 

263  » 

187  30 

187 

75 

185  50 

184 

80 

135  90 

186  10 

124  » 

123 

» 

126  40 

126 

80 

126  90 

127  25 

165  75 

167 

169  » 

168 

60 

169  50 

1  

155  90 

157 

» 

157  90 

158 

30 

159  10 

1 

123  90 

126 

126  90 

127 

50 

128  10 

1 

Change  sur  Paris  8  jours... 

81  40 

81 

37 

81  27 

81 

15 

81  17 

—      —  Londres  — 

20  49 

20 

48 

20  47 

20 

45 

20  45 

—      —  Vienne  — 

84  77 

84 

75 

84  85 

85 

D 

84  92 

—  Pétersbourg— 

» 

b 

b  » 

216  801216 

60 

216  60 

216 

801216  50|216  05 

BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 


lnov  8  nov  15  nov  22  nov  29  novi  6  déc 


Fonds  d'État 
Consolidés  anglais  2  %  %.. 

Roupies  3  y%  %   

Brésil  4  %  

Argentine  5  %.  

Mexicain  5  %  

Turc  unifiée  

Bulgare  1892  

Egypte  unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  4  %  

Russe  consolidé  

Portugais  3  %  

Espagne  Ext.  i%  

Hongrois  

Français  3  %  


Divers 
Sanque  de  Roumanie.. 

Suez  

Banque  Ottomane  

Rio-Tinto  

Brighton  A  

Argent  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  hors  banque.. 


1  

79  .. 

79 

06 

78 

50 

78 

43 

78 

1 

50  77 

25 

63  37 

63 

50 

63 

50 

63 

87 

64 

12 

64 

12 

88  50 

88 

25 

88 

B 

87 

75 

87 

50 

87 

» 

104  50 

104 

50 

104 

50 

104 

50 

104 

£0 

104 

50 

101  » 

101 

101 

50 

101 

50 

101 

50 

101 

50 

88  25 

88 

88 

50 

89 

89 

89 

102  50 

102 

50 

103 

50 

104 

• 

104 

» 

103 

50 

102  25 

100 

25 

100 

100 

100 

25 

100 

•:5 

49  » 

49 

50 

51 

50 

52 

51 

50 

52 

99  50 

99 

100 

100 

100 

50 

101 

B 

95  50 

95 

75 

95 

50 

95 

25 

95 

50 

95 

50 

65  50 

66 

» 

65 

65 

50 

65 

50 

66 

91  » 

92 

» 

92 

00 

93 

D 

93 

8 

93 

50 

93  50 

93 

50 

93 

75 

94 

94 

94 

» 

94  50 

94 

50 

94 

tO 

95 

50 

95 

50 

95 

50 

a  » 

B 

b 

219  50 

221  50 

222  50 

224 

225 

232 

50 

16  25 

17 

17  25 

17  25 

17  25 

17 

25 

62  37 

63  50 

65 

25 

70 

37 

70 

87 

69 

60 

96  50 

96 

» 

99 

» 

98  25 

99  50 

101 

25 

25  03 

25  31 

26 

» 

26 

25  62 

25 

37 

25  19 

25 

17 

25  18 

25 

22 

25  20 

25 

22 

4  » 

4 

n 

4 

4 

4 

4 

3  40 

3  40 

3  62 

3 

56 

3  62 

3 

71 

BOURSE   FINANCIÈRE    DE  VIENNE 


Fonds  d'État 

1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  nov 

29  nov 

115  35 

115 

65 

116  05 

ne  20 

115 

85 

94  90 

S5 

10 

94  95 

94  80 

94 

75 

94  80 

95 

t> 

94  95 

94  80 

94 

75 

Hongrie  Rente  Or  

110  80 

110 

90 

111  05 

111  20 

110 

80 

—     Rente  Couronne... 

90  80 

90 

75 

90  7â 

90  70 

90 

60 

Chemins  de  fer 

970  » 

973 

971  » 

967  » 

967 

550  » 

549 

5i9  » 

549  b 

547 

5010  » 

5020  » 

49'JO  » 

4960  a 

4950 

Staatsbahn  

732  75 

732 

50 

732  » 

732  25 

731 

75 

110  70 

111 

111  » 

111  50 

111 

241  17 

241 

10 

240  92 

240  15 

240 

35 

95  87 

95 

85 

95  62 

95  30 

Î5 

40 

19  23 

19 

23 

19  15 

19  03 

19 

09 

115  20 
94  70 
94  70 

110  90 
90  50 


962  » 
548  » 
4950  » 

D  » 

731  > 

110  95 
240  60 
55  42 


19  0, 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LISBONNE 


lnov  8  dov^ô  nov(22  nov  29  novl  6  déc 


Agio  de  l'or  

Change  sur  Paris 
Change  sur  Londres 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  MADRID  A  BARCELONE 


Madrid 

Dette  intérieure  4  %  

Change  sur  Londres  à  vue. 
—     sur  Paris  à  vue. . . . 
Barcelone 

Dette  intérieure  4  %  

Nord  Espagne  

Saragasse  

Cnaage  sur  Paris  


1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  noT 

29  nov 

6  déc 

83  95 

84  35 

84  60 

85  05 

85  55 

85  70 

27  47 

27  33 

•  s 

27  39 

27  32 

27  22 

9  05 

8  80 

8  35 

8  50 

8  45 

7  90 

8t  17 

84  47 

84  57 

85  05 

85  80 

85  92 

92  10 

93  35 

94  05 

94  70 

95  SO 

96  15 

91  80 

93  05 

93  40 

93  65 

94  65 

94  90 

9  20 

8  95 

8  40 

8  60 

8  55 

3  10 

BOURSE  FINANCIERE  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 


Rente  Belge  3%  

-      -    2  %  %  

Banque  Nationale  

Ch.  de  fer  Brux.-Lille-Calais 
—      Congo  (p.  d.  f.)... 

Extérieure  4  %  

Brésil  4  %  

Change  sur  Amsterdam 

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  


Anvers 

Change  sur  Paris  . 
—    sur  Berlin. 


1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  nov 

59  nov 

6  déc 

S8  20 

88  40 

88  40 

88  40 

88  20 

88  25 

75  50 

75  47 

75  02 

75  25 

75  25 

75  45 

4240  » 

4210  » 

4225  » 

4220  » 

4200  » 

4180  » 

770  • 

765  » 

765  ». 

772  50 

767  50 

767  50 

6650  » 

6560  » 

6575  » 

6500  » 

6152  » 

6150  » 

92  25 

91  80 

91  80 

91  80 

93  25 

94  50 

88  50 

88  25 

88  » 

88  05 

89  50 

87  75 

209  20 

209  35 

209  62 

209  62 

2C9  65 

209  85 

123  55 

123  60 

123  57 

123  75 

123  72 

123  77 

25  31 

25  31 

25  29 

25  31 

25  30 

25  32 

100  62 

100  57 

100  42 

100  38 

100  41 

100  45 

100  63 

100  63 

100  48 

100  42 

100  46 

100  50 

123  60 

123  67 

123  62 

123  77 

123  77 

123  82 

25  321  25  32 

25  31 

25  31 

25  32 

25  34 

BOURSES    FINANCIERES    DE    ROME  &  DE  GÊNES 


Rome 

1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  nov 

29  nov 

6  déc 

.lienne  4  %  

101 

72 

101 

60 

101 

67 

101  87 

102  72 

102  75 

t  Méditerranée  act. 

40  i 

412 

415 

413  » 

419  » 

417  » 

598 

628 

616 

D 

617  . 

620  a 

617  » 

l'Italie  act  

141 

1428  » 

1439  » 

1455  » 

1491  » 

1482  » 

Uieuit  foncier  Italien  act.. . 

» 

» 

a 

» 

»  » 

»  » 

»  » 

Comp.  Nav.  générale  

a 

W 

b 

» 

»  » 

»  > 

Eau  Marcia  

1940  » 

193( 

)  » 

1930  » 

1935  » 

1942  » 

1942  » 

Change  sur  la  France  

101 

02 

101 

01 

100 

63 

100  55 

100  57 

100  70 

25 

41 

25 

42 

25 

3  S 

25  34 

25  34 

25  39 

—     sur  Berlin  

Gênes 

124 

05 

124 

20 

123 

90 

123  90 

124  » 

124  10 

Rente  Italienne  4  %  

10! 

60 

101 

eo 

101 

73 

101  95 

102  70 

102  70 

Chemins  de  fer  Méridionaux. 

597 

605 

614 

25 

614  75 

024  i 

617  » 

Change  sur  Paris  

101 

01 

101 

02 

100 

66 

100  50 

100  61 

100  70 

—     sur  Berlin  

124 

05 

124 

15 

123 

90 

123  87 

123  85 

124  » 

BOURSE    FINANCIERE    DE  SAINT-PETERSBOURG 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Banque  de  Commerce  extér 

—  d'Esc,  de  St.-Péters 

—  Intern.  de  St.-Péters 

—  Russo-Chinoise  

Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


1  nov 

8  nov 

15  nov 


22  ncv 

29  nov 

6  déc 

92  75 

92  75 

92  70 

92  25 

92  20 

385  50 

393  50 

393  50 

400  » 

400  » 

399  » 

518  50 

528  » 

538  . 

533  » 

531  50 

531  » 

516  » 

526  50 

532  50 

534  • 

538  b 

535  53 

a  S 

V  a 

»  » 

»  a 

37  66 

37  60 

37  54 

37  51 

37  55 

37  59 

94  77 

94  62 

»  » 

94  57 

91  65 

94  80 

>  a 

a  a 

B  B 

BOURSE   FINANCIERE   DE  GENEVE 


VALEURS 

1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  nov 

29  nov 

6  déc 

Genève  avec  lots  3  %  

100  75 

100  75 

101  » 

101  » 

102  » 

101  75 

1890  3  }4  %  

945  » 

950  » 

950  » 

950  a 

952  50 

942  > 

Ch.  de  fer  Fédéraux  3  %  %. 

951  » 

949  50 

949  50 

953  » 

954  50 

954  » 

    3  %. . . . 

>  a 

83  75 

84  » 

B  n 

Italien  4  %  .  .  ." 

100  50 

100  50 

100  50 

100  80 

101  60 

101  90 

Change  sur  Paris  

1C0  80 

100  37 

100  30 

100  29 

100  30 

100  32 

25  26 

25  26 

25  28 

25  29 

25  30 

25  32 

BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (HAUT; 


VALEURS 


Pièce  

Ottomane  4  %  unifié  

Chemins  Ottomans  

Change  sur  Paris  3  mois  . . . 
—    sur  Londres  3  mois 


1  nov 

8  nov 

15  nov 

22  nav 

29  nov 

6  déc 

87  01 

87  08 

87  08 

87 

08 

87  C6 

87  07 

96  25 

96  26 

97  15 

98 

05 

98  26 

98  10 

196  25 

197  75 

199  87 

201 

25 

201  b 

200  s 

23  b 

22  88 

22  91 

22 

9)2 

22  91 

22  92 

109  15 

110  » 

110  » 

110 

» 

110  a 

110  a 

BOURSE   FINANCIERE   DE  NEW-YORK 


VALEURS 

1  nt 

IV. 

8  nov. 

lônov. 

22  n' 

>v. 

29  nov. 

6  déc. 

États-Unis  i%  

100 

50 

100 

37 

100 

37 

100 

25 

100 

25 

100 

25 

107 

62 

106 

50 

106 

75 

107 

y 

106 

D 

105 

12 

Canada  Pacific  

238 

87 

241 

25 

237 

62 

239 

75 

242 

87 

239 

19 

B 

H 

a 

8 

B 

109 

75 

109 

50 

110 

50 

111 

£2 

ne 

25 

109 

75 

33 

12 

32 

75 

32 

62 

32 

3" 

31 

87 

31 

B 

139 

50 

139 

50 

140 

D 

141 

B 

143 

B 

142 

Louisville  et  Nasville. . . 

148 

25 

148 

75 

149 

37 

156 

37 

155 

75 

156 

» 

New-York  Central  

106 

62 

107 

25 

107 

108 

5o 

105 

12 

105 

12 

Norfolk  et  Western  préf . 

108 

25 

108 

» 

109 

25 

110 

37 

108 

50 

107 

75 

123 

25 

122 

50 

121 

87 

112 

25 

121 

87 

121 

87 

142 

25 

146 

75 

149 

75 

151 

87 

149 

87 

149 

■ 

166 

50 

168 

37 

170 

75 

174 

75 

176 

25 

172 

25 

Wabach  St-Louis  préf. . 

25 

B 

26 

» 

25 

21 

22 

25 

22 

50 

Calumet  et  Hécla.  

387 

D 

390 

385 

•> 

410 

400 

396 

» 

Change  sur  Londres — 

4.83 

% 

4.83 

H 

4.83 

4.83 

% 

4.83 

% 

4.82 

*A 

5.16 

% 

5.16 

\ 

5.16 

5.18 

% 

5.18 

% 

5.1J 

% 

Cibli  ira  us  loris  sur  Londres. 

i.87 

t 

Tf- 

4.87 

\ 

4.87 

4.87 

* 

4.86 

% 

4.86 

% 

Cuivre  

12 

05 

12 

12 

12 

30 

12 

65 

12 

91 

12. 

72 

54 

37 

55 

56 

50 

56 

37 

55 

59 

55 

a 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN 


Etablissements  BERGOUGNAN 


Société  anonyme  au  Capital  de  13.000.000  de  Francs 

Usines  et  Siège  Social  à  CLERMONT-FERRAND  (Puy-de-Dôme) 


Pneus  "LE  GAULOIS" 

Bandages  pleins  BERGOUGNAN  Poids  Lourds 

(Principaux  Fournisseurs  de  la  C<*  Gie  des  Omnibus) 

Succursale  à  PARIS,  9,  rue  Vil/aret- de -Joyeuse  -*lél.  548-06 


Pour  Automobiles 
et  Cycles 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  31  octobre  1011 
ACTIF 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque   6-J-86-937  v. 

f^iSs».8  diverses  ~  i  i-l 

prêts  ûypothécaire».';;:".;;;'.;; 2. «-3  «15^2  <4 

Prêts  communaux    2  Mu  *B  Srt  i* 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds"  du'  J  U3t  S"5-5jS  12 

capital  social  et  des  réserves....  »    34  4  3  46  0  4 

Semestres  d'annuités  échus  38. , îii\>  S* 
Obligations  retirées  de  la  circula- 
tlon  soit  par  tirages  spéciaux 
soit  par  rachats  en  bourse  (art 
63  et  87  des  statuts)  : 

Obligations   foncières    ni  «m  Ki 

Obligations  communales    i'  m'uu  '4 

lEE^l^î  .^c^ats  Dar  la  Société..  5.4H'.-'ûi  93 


OFFICIERS  MINISTERIELS 


~  f  RI\4  XfV  de  3-966  fr- a  adb  13  déc-  19H  à  2  h. 
LiHL.-l.lLC  étude M'CoN'STANTiN,not.,9,r.Boissy- 
d  Anglas.M.àp.pouv.êtrebaiss.2000f.Cons.500f.S'ad. 

=  M.  Lemaife,  syndic,  3,  r.  Jean-du-Bellay,  et  au  not. 


rHI?  4  Vri7de 8-250 fr-  a  adb 13  déc-  1911  à  1  h. 3/4 
LiHLrlil  \Jli  étude  Me  Constantin, not.  9,r.Boissy- 
J  Anglais.  M.  à  pr.  pouv.  être  bais.  :  5.000f.  Gons.  500f . 
b  ad. a  M'  Lemaire,  synd,3,r.Jean-du-Bellayetaud  n. 


f  RF 4  YPF  de 3  922  ~5  a  adJ •  ISdéc.  1911  à  1  h.  1/4 
UlILillltlL  étudeMeCoxsTANTiN,not.9,r.  Boissy- 
d'Anglas.M.à  p.  pouv.être  baiss.:  l.OOOf.  Gons.  50CK 
S'ad.M.LEMAiRE,synd.,3,r.Jean-du-Bellay,etaud.n. 


f  RF4  XCV  de4  393  f-  a  adJ-  le  13  déc.  1911  à  1  h. 
L/HL/lJliL  ét.  M>  Constantin,  not.  9,  r.  Boissy- 
d'Anglas.M.àp.pouv.ètrebais:1.000f.Cons.500f.S'ad. 
M.  Lemaire,  syndic,  3,  rue  Jean-du-Bellay  et  au  not. 


SOCIÉTÉ 

MÉTALLURGIQUE  DE  L'OURAL-VOLGA 

Société  anonyme 
au  capital  de  7.500.000  francs 
Siège  social  >  64,  rue  de  la  Victoire,  à  Paris 


100  ACTIONS 


S"  VAUCANSON-NIEPCE 

_  (breve,sH.AshtonWolff)àadj. 
m llotet.de M' BAciiELEZ,not.,3,r.Turbigo,16déc  lh 
M.àprix  pouv.être  baissée:  4.000  fr.  S'adr.aud.not 


parais,  s'élever  à  3.49P85,  à  adj .  ét.  de 
-M'Philippot.ii. Paris, 10,rSl-Antoine, 
:19dec.l911à2h.M.àp.pouv.êfrebaiss.:1000r.C"200f. 
.Sad.àM.GRAOGs,synd.52r.S'-And.des-Ai'lsetaud.n 


CAISSE  HYPOTHÉCAIRE  D'ÉGYPTE 

Société  anonyme 

11  est  porté  à  la  connaissance  de  Messieurs 
les  obligataires  de  la  Caisse  Hypothécaire 
ÛEavvte  que  les  coupons  d'obligations  à 
1  échéance  du  15  décembre  1911  sont  payables 
aux  établissements  suivants  : 
En  Belgique  : 

A  Bruxelles  :  à  la  Société  Générale  de  Bel- 
gique ;  à  Ja  Banque  de  Bruxelles. 

A  Anvers  :  à  la  Banque  d'Anvers  ;  à  la  Ban- 
que de  Beports,  de  Fonds  publics  et  de  Dé- 
pôts. 

En  France  : 
A  Paris  :  a  la  Banque    do   l'Union  Pari- 
sienne ;  chez  MM.  Adarn  et  Cie,  banquiers  ; 
a  la  Manque  Privée,  Industrielle,  Commer- 
c  aie.  Coloniale  ;  a  la  Banque  Hoilando-Amé- 
ncaine,    anciennement    Ph.  L.  von  Hernert 
et  Cie  ;  a  la  Banque  rie  Bordeaux  •  à  la  So- 
»  clete  Centrale  des  Banques  de  Province 
,     A  Lyon  :  à  la  Banque  Privée,  Industrielle, 
ComrrK.Tf.iah',  Coloniale. 
A  Bordeaux  :  h  la  Banque  de  Bordeaux 
V  BouJogrne-suT-Mer  :  chez  VfM.  Adarn  et  Cie 
Banquiers. 
A  S.iw  :  :  ;,  la  Banque  Benauld  et  C1p 

SRoeyr"t  Ci*  Bâl6'  à  la  Sociélé  An°nyme, 
V  En  l.r„,,l,  m,  CnirP,  nu  siège  administratif 
«4  m  '  alèse  Hvpothécnlre  d'Egypte. 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 
Messieurs  les  actionnaires  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  le "mer- 
credi 10  janvier  1912,  à  trois  heures  et  demie 

foire?  à  Paris.  ge  S°Cia1'  M*  ™e  de  la  Vic" 
L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les 
m<SmsnaireS  propriétaires  de  vingt  actions  au 
Tous  propriétaires  d'un  nombre  moindre 
d  actions  peuvent  se  réunir  pour  former  le 
Fun  dreuxéCeSSaire  6t  Se  faire  rePrésenter  par 

a  u?^La+clionnaire'  membre  de  rassemblée, 
rtatair  -  d?  se  faxire  représenter  par  un  man- 
dataire également  membre  de  l'assemblée 
pww  avcïir  le  d-roit  d'assister  à  l'assemblée 
ci-aessus,  les  actionnaires  devront  avoir  dé- 
pose leurs  titres,  ou  le  certificat  de  dépôt  de 
ces  titres  dans  un  établisement  de  crédit,  au 
Plus  tard  le  27  décembre  1911 

A  Paris  :  au 
toire,  n°  64  ; 
„«™  Saint-Pétersbourg  :  à  la  Banque  d'Es 
compte  de  Saint-Pétersbourg,  où  les  cartes 
et  adrnision  pouront  être  retirées. 

Le  Conseil  d'administration 

iQi\0t<f-  7"  Dans  ,.sa,  séance  du  24  novembre 
1911,  le  Conseil  d  administration  a  décidé  de 
proposer  a  l'assemblée  générale  de  répartir 
un  dividende  de  10  francs  par  action 


.miucuuii»  acquis  par  la  Société..  9411.-01  4- 

Prlx  des  hôtels    ?1  3?a  ffi  i- 

Frais  d'appropriation  et  mobuïër'."  '  tfcm  07 

Divers    26  781  5>1  34 

Intérêts  acquis  mais  non  échus.'.'.'.'.'.  3s! 433  4*4  71 

Dépenses  d'administration    3. 299. 083  35 


Total  4  936.565.-:» 

PASSIF  

  200.000.000 


20.381.198  92 


126.796.851  13 
H4.506.0î9  88 


133.574  86 

636.965  &5 
3.097.867  82 


5.180.000  » 
11.703.241  77 


249. 990.050  28 


siège  social,  rue  de  la  Vie 


TRAMWAYS  DE  PARIS 
ET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 

Société  anonyme 
au  capital  social  de  55.000.000  de  francs 
Siège  social    10,  rue  de  Londres,  Paris 

Messieurs  les  actionnaires  (porteurs  d'ac- 
tions résultant  de  l'augmentation  de  capital 
du  20  novembre  1910)  sont  informés  que  le 
Conseil  d'administration,  dans  sa  séance  du 

"oiJTS^        nppel  du  20  quart- 

le^deÇîSSwîr^  C"re  Cffectu6s  avant 

Soit,  au  siÔAC  de  la  Société  Générale  pour 
iaVrV''",f'r  .lc  Développement  du  Commerce  et 


Capital  social   

Réserve  obligatoire   

Provisions  pour  l'amortissement  "de* 
emprunts  : 
Provision  ordinaire  .... 
Provision  extraordinaire  .. 
Réserves  et  provisions  diverses  • 
Réserve  pour  l'amortissement  des 

immeubles  du  siège  social   4  3s»  -n7 

Réserve  spéciale  provenant  de  la 

Banque  nypothécarre   

Réserve  commune  avec  le  Crédit 
Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie 
Réserve   sans  affectation . 
Provision  pour  faire  face  à  i  "ex- 
cédent  des   créances  hypothé- 
caires sur  la  valeur  estimative 

SociétélmeUbl€S  aCaulS  par  la 
r>^rA.vlsion  P°u^  créances 'douteuses 
&^nd\0nnt|teS..C.0UrantS «0.590.025  55 

le^^tt  pn«="   1:88:8!  Il 

Sur  prêts  hypothécaires    97  7*3  u\  oq 

Sur  prêts  communaux  ...  & 
Obligations  foncières  : 
Montant  au  pair  • 
Des  oblig.  en  cire.  2.628- 697. 750 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire.     135. 7o6  000 
A  déduire  : 

Versements  à  rece-  V  2.228.929.041  50 

voir  des  obligat.      74.728.162  50/ 
Primes  à  amortir 
à  recouvrer  des 
emprunteurs   ....  480.7S6.545 
Obligations  communales  : 
Montant  au  pair  • 
Des  oblig.  en  cire.  1.775  136  500 
Des  obligations  re- 
tir.  de  la  cire.  43.S83.90O 
A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligat.  * 
Primes  à  amortir 
à   recouvrer  des 
emprunteurs   ....     1 46 .  tO  i  - 1 48  94 1 

Bons  à  lots  en  circulation   

Obligations  à  rembourser  et  lnté 

rêts  échus  à  payer   

Semestres  d'annuités  reçus  par  an 

ticlpation   

Divers   

Intérêts  dus  mais  non  échus  

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1910  

Bénéfices  de  l'exercice  1911   


1.672.318.251  66 


37.010.222  35 

25  610.1(6  88 

I.ST1.I74  86 
32.3?8.014  81 
46.401.257  31 

102.237  12 
14.278.480  67 


Total    4.956.5H5.744 

Certifié  conforme  aux  écritures  :  " 

Le  gouverneur, 

H.  MOREL. 


Demandez  chez    votre  Libraire,  le 

DICTIONNAIRE  DE  PARIS 

de  G.  PESSARD 

donnant  l'histoire  complète  des 4.500 
rues  de  Paris,  27  fr.  net. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRUSSE 
Paru.  —  16,  rue  du  Croissant.  —  V.  Slmart,  lmp. 


mÊfc 


